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Subftantif  mafculin  ,  fuivant 
l'appellation  nouvelle  ,  qui  pro- 
nonce Le  ;  &  féminin  ,  fuivant 
l'appellation  ancienne  ,  qui  pro- 
nonçoit  Elle.  Lettre  confonne  , 
la  douzième  des  lettres  de  l'Al- 
phabet. 

Quand  cette  lettre  eft  double ,  &  qu'elle 
eft  précédée  de  ai ,  ei ,  oui ,  elle  fe  prononce 
mouillée ,  comme  en  ces  mots  ,  Travailler , 
maille  ,  bailler  ,  veiller  ,  recueillir  ,  fouiller ,  gre- 
nouille. Elle  fe  prononce  auffi  de  même  en 
quelques  mots ,  où  ellem'efl:  précédée  que  d'un 
i  ,  comme  en  ceux  -  ci ,  Fille ,  quille ,  triller  , 
&  plufieurs  autres  qui  feront  remarqués  en 
leur  lieu. 

La  même  prononciation  eft  fuivie  dans  les 
mots  qui  finilfetjt  en  ail ,  eil  ,  veil  &  ouil  , 
par  L  fimple  ,  comme  Travail ,  réveil ,  cer- 
cueil ,  œil ,  fenouil  ;  &  dans  quelques  autres 
qui  ne  finiflent  que  par  il  ,  comme  Péril, 
mil ,  dans  la  fignification  de  millet. 

U  y  a  quelques  mots ,  comme  Sourcil ,  outil , 
baril ,  gentil ,  qui  finiflent  par  il ,  &c  dans  lef- 
quels  L  ne  fonne  point  du  tout.  On  prononce 
comme  s'il  y  avoit ,  Sourd,  outi,bari,  genti. 

L    A 

LA.  Article  des  noms  féminins.  Foye!^  Le. 

LA.  Pronom  relatif.  Voye^  Le. 

LÀ.  Adverbe  démonftratif  Qui  fe  dit  d'un  lieu 
confidéré  comme  différent  de  celui  où  l'on 
eft ,  &  comme  moins  proche.  Allei-vous-en 
la  ,  je  vous  attendrai  ici.  Demeure^  là  ,  &  tiap- 
procheipas  d'ici.  Qui  va  là .''  Demeure^  là.  Quand 
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vous  fereiprh  de  là,  Allei^par  là.  Il  faut  alUf 
de  là  en  tel  lieu.  Ote:^-vous  de  là.  Tirei^-vous  di 
là.  Au  fortir  delà.  En  fartant  de  là  ,  je  ren- 
contrai , . . 

Il  fe  met  fouvent  au  commencement  du 
membre  d'une  période  ,  &  ne  fe  dit  que  pour 
marquer  la  différence  des  lieux  fans  aucun  rap- 
port au  plus  ou  au  moins  de  diftance.  Le  Peintre 
avoit  raffemblé  dans  un  même  tableau  plufieurs 
différens  objets  ;  là  une  troupe  de  Bacchantes  , 
ici  une  troupe  de  jeunes  gens  ;  là  un  facrifice ,  ici 
une  difpute  de  Philofophes. 

Quelquefois  il  fe  met  après  l'adverbe  çà  , 
comme  dans  cette  phrafe  ,  Çà&  là  ;  &l  alors 
ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  enfemble  , 
fignifient  Difperfion  &  confufion.  Tous  fes 
meubles  étoient  jetés  çà  &  là.  Toutes  les  troupes 
étoient  difperfces  çà&  là.  Ils  allèrent  çà  &  là  fans 
favoir  précifiment  quel  chemin  ils  prendroient. 

Il  fe  joint  auffi  avec  quelques  autres  adver- 
bes de  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là  haut. 
Là  bas.  Là  defjus.  Là  auprès.  Là  contre. 

Il  fe  met  auffi  à  la  fuite  des  pronoms  dé- 
monftratifs  &  des  noms ,  pour  une  plus  gran- 
de défignation.  Ceci ,  cela  ,  celui-ci ,  celui-là. 
Celle-ci ,  celle-là.  En  ce  temps-là.  En  ce  lieu-là. 
Cet  homme-là.  Cette  femme-là.  Quel  dif cours  éJI' 
ce-là  ?  Quelles  gens  font-ce-là  ? 

Quelquefois  Là  n'eft  employé  que  par  une 
efpèce  de  redondance  ,  &  pour  donner  plus 
de  force  &  plus  d'énergie  au  difcours  ,  comme 
dans  les  exemples  fuivans.  Cefl  là  une  belle 
action.  Que  dites-vous  là  ?  Qu'avec  -  vous  fuie 
là  ?  Sont  -  ce  là  nos  gens  ?  Efl  -  ce  là  ce  que 
vous  m'avie^  promis  ^  f^ous  ave^  fait  là  une 
belle  affaire. 
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On  dit  figiirément ,  &  pour  marquer  la  né- 
cefiîté  indifpenfable  de  fiiire  une  choie ,  qu7/ 
en  faut  pajj'cr  par  là ,  pour  dire,  qu'On  ne  peut 
faire  autrement.  Cela  ejl  ordonné  ,  il  en  faut 
paffcr  par  là.  Vous  avi^  beau  dire  &  beau  faire  , 
vous  en  pajfere^par  la. 

On  dit  provcrbialemciU  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Il  faut  pajfer  par  là  ,  ou  par  la  jtnétic  , 
pour  dire ,  C'cll  une  néceflîté ,  c'cft  le  fcul 
parti  qui  rcfte  à  prendre. 

On  dit  figurément  ,  S'en  tenir  là  ,  pour 
dire  ,  S'arrêter  à  ce  qui  a  été  propofé ,  parce 
qu'on  ne  peut  trouver  mieux.  Cejl  le  meilleur 
expédient  qu'on  puiffe  trouver  en  cette  affaire,  il 
faut  s'en  tenir  là.  Tenons-nous-en  là  ,  c'ejl  un 
point  décide. 

On  dit  auflî  figurément ,  En  demeurer  là  , 
pour  dire  ,  Ne  parler  plus  d'une  chofc  qu'on 
croit  avoir  été  aflcz  agitée,  llenjaut  demeurer 
là.  Cejl  ajfei  parler  de  cette  matière  ,  demeurons- 
en  là.  La  même  chofe  fe  dit  quand  on  veut 
faire  finir  un  difcours  dont  la  fuite  pourroit 
être  fâcheufe.  De  grâce  demeurons-en  là.  Bri- 
fons  là. 

On  dit ,  Deçà  &  delà ,  pour  dire  ,  De  côté 
&  d'autre.  //  va  deçà  &  delà  pour  chercher  for- 
tune. Il  a  cherché  deçà  &  delà.  Elle  efl  à  cheval , 
Jambe  deçà ,  jambe  delà. 
■  De  là ,  lignifie  auffi ,  De  cette  caufe  là ,  de 
ce  fujet  là.  De  là  font  venues  les  guerres  civi- 
les. Que  voulei-vous  inférer  de  là  ? 

Delà.  Prépofition.  Plus  outre  ,"  de  l'autre 
côté.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  Delà  lu 
mer.  Delà  Veau. 

En  ce  fens  il  fe  joint  avec  les  particules  au  , 
de  S^par.  Au  delà  des  mers.  Au  delà  du  Rhône. 
Il  efl  de  delà  les  monts.  Cefl  dix  lieues  par 
delà  Rome. 

On  dit  figurément ,  Au  delà  de  mes  efpéran- 
ces ,  au  delà  de  l'imagination ,  au  delà  de  ce  que 
je  croyais ,  pour  dire ,  Beaucoup  plus  qu'on  ne 
fe  peut  imaginer  ,  beaucoup  plus  que  je  ne 
croyois ,  que  je  n'efpérois. 

Au  delà  ,  fe  dit  aufîi  abfolument ,  pour  dire , 
Encore  plus ,  encore  davantage.  Je  lui  ai  donné 
tout  ce  que  je  lui  devais  &  au  delà.  Il  m'a  traité 
auffi -bien  que  je  le  pouvais  dejirer  &  au  delà. 

De-là  ,  par  de-çà  ,  &  par  de-là.  Façons  de 
parler  pour  marquer  le  lieu  où  eft  ,  où  fera 
celui  dont  on  parle.  Écrivei-moi  de  de-là  ,  je 
ferai  par  de-çà  ce  qu'il  faudra.  Quand  vousferei 
par  de-là  ,  donnez-nous  de  vos  nouvelles  ,  nous 
vous  ferons  favoir  ce  qui  fe  pajjera  par  de-çà. 
Ces  façons  de  parler  vleilhflent. 

En  de-là.  Façon  de  parler  qui  fignifie  ,  Plus 
loin.  Cejl  plus  en  de-là.  Mettei-vous  un  peu  en 
de-là. 

Là ,  fe  met  quelquefois  à  la  fuite  de  la  pré- 
pofition Dis  ;  &  il  devient  alors  adverbe  de 
temps  ,  &  fignifie  ,  Dèslors ,  de  ce  temps-là, 
//  leur  échut  une  fucceffîon  ,  &  dès-là  Hsfe  brouil- 
lèrent. 

Dès  là,  fignifie  aufli ,  Cela  étant.  Cefl  votre 
pire  ,  &  dès  là  vous  lui  deve[  du  refpect.  Dès 
là  je  vis  bien  que  ce  n'était  pas  un  homme  à  qui 
il  fallut  fe  fier. 

On  dit  ,  Jufque  là  ,  pour  dire ,  Jufqii'à  ce 
temps ,  jufqu'à  ce  ilicu  ,  jufqu'à  ce  point ,  juf- 
qii'au  point  de. 

À  la  Guerre  ,  ceux  qui  font  en  fkûion , 
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demandent  à  ceux  qui  les  approchent ,  Qui 
va  là  ?  &  difent  ,  Demeure  là. 

LÀ  où.  façon  de  parler  adverfative,  pour  dire. 
Au  lieu  que.  Les  gens  de  bien  meurent  dans 
une  douce  efpérance  ,  là  où  les  méchans  font  tour- 
mentés de  remords  ,  &c.  Il  eft  vieux. 

La  la.  Façon  de  parler  familière,  dont. on  fe 
fert  par  menace.  La  la ,  nous  nous  retrouve- 
rons. On  s'en  fert  auffi  par  réprimande.  La  la  , 
tout  beau.  Et  par  forme  de  confolation  &  d'a- 
douciflcment.  La  la  ,  raj/ure^-vous  ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre. 

La  la.  adverbe.  Réponfe  que  l'on  fait  à  cer- 
taines queftions  ,  &  qui  fignifie  Médiocre- 
ment. Vous  a-t-ilfait  bonne  chère  ?  La  la.  Efl-il 
fort  favant  ?  La  la. 

La.  La  fixième  note  de  la  gamme  de  Mufique. 
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LABARUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  & 
terme  d'Hifîoire  ,  qui  fignifie  l'Étendard  Im- 
périal fur  lequel  Conltantin  fit  mettre  le  mo- 
nogramme de  J.  C. 

LABEUR,  f.  m.  Travail.  Grand  labeur.  Labeur 
ingrat.  Cefl  un  ouvrage  de  grand  labeur.  Être 
récampcnfe  de  fan  labeur.  Vivre  de  J'on  labeur. 
Dieu  bénira  fon  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de  Jes 
labeurs.  Hors  de  ces  fortes  de  phrafes  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu  ,  ou 
dans  la  Poëfie. 

On  dit ,  que  Des  terres  font  en  labeur  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  font  façonnées  ,  cultivées  , 
qu'elles  ne  font  pas  en  friche. 

Labeur  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  Des 
ouvrages  confidérables  &  tirés  à  grand  nom- 
bre. Il  efl  oppofé  à  Ouvrage  de  Ville  ,  qui  fe 
dit  des  Faftums  &  autres  ouvrages  de  peu 
d'étendue  ,  &  qui  fe  tirent  ordinairement  à 
petit  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  ce  proverbe ,  En  peu  d'heures  Dieu  la- 
beure ,  qui  fe  dit  en  parlant  d'Un  pécheur  qui 
a  changé  de  vie  tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand 
changement  de  fortune  auquel  on  ne  s'atten- 
doit  point. 

LABIAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
féminin.  Lettre  labiale  ,  pour  dire ,  Lettre  qui 
fe  prononce  avec  les  lèvres.  5 ,  P ,  V,F,M, 
font  des  confonnes  labiales. 

On  appelle  au  Palais  ,  Offres  labiales  ,  Des 
offres  de  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit, 
fans  qu'il  y  ait  des  deniers  réellement  offerts. 

LABIÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 
De  certaines  plantes  dont  la  fleur  eft  d'une 
feule  pièce  ,  mais  partagée  comme  en  deux 
lèvres  ,  lefquelles  ont  fouvent  plufieurs  dé- 
coupures. On  appelle  auffi  ces  fortes  de  fleurs. 
Fleurs  en  gueules.  Le  thym  ,  la  lavande ,  la 
fange  ,  &c.  font  des  plantes  labiées. 

LABILE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  ])hrafe  ,  Mémoire  labile  ,  qUi  fe  dit  d'Une 
mémoire  peu  heureufe,  peu  fidelle ,  &  qui 
manque  fouvent  au  befoin.  //  a  la  mémoire  fort 
labile. 

LABORATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  Chimiftes 
ont  leurs  fourneaux  &  leurs  vaiffeaux  pour 
travailler.  //  a  un  fort  beau  laboratoire. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
peine  &  de  travail.  //  paffa  fa  vie  fort  trifle- 
ment  &  fort  laborieufement. 
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LABORIEUX ,  EUSE.  adj.Qm  eft  de  grand  tra- 
vail.£^/z  homme  fort  laborieux.  Un  efprit  laborieux. 
Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  demandent  un 
grand  travail ,  &  qui  font  accompagnées  d'un 
grand  travail.  Une  entreprifc  laborieufc.  Une  vie 
laborieufe. 
LABOUR,  f.  m.  La  façon  qu'on  donne  aux  ter- 
res en  les  labourant.  //  faut  donner  deux  la- 
bours à  cette  terre.  Donner  tant  à  un  fermier 
pour  fes  labours  ,  lui  payer  fes  labours  &  fe- 
menées.  Ce  fermier  a  fix  chevaux  de  labour. 

On  dit ,  o^xUne  pièce  de  terre  efl  en  labour  , 
pour  dire,  qu'EUeeft  préparée  pour  recevoir 
la  femence.  Cette  terre  efl  préfentement  en  la- 
bour. 
LABOURABLE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à  être  la- 
bouré pour  rapporter  du  grain.  Terres  labou- 
rables. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
labourage! Y.  m.  L'art  de  labourer  la  terre. 
//  entend  bien  le  labourage.  Il  a  quitté  le  labou- 
rage pour  le  trafic.  Les  injhumens  du  labourage. 
Il  lignifie  auffi  ,  L'ouvrage ,  la  befogne  du 
Laboureur.  J'ai  donné  tant  pour  le  labourage  de 
ma  terre.  Le  labourage  des  terres  légères  ejl  plus 
aifé  que  celui  des  terres  grajfes. 
LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec  la 
charrue ,  ou  la  bêche  ,  ou  la  houe ,  &c.  La- 
bourer la  terre.  Labourer  un  champ.  Labourer 
avec  des  bœufs  ,  avec  des  chevaux.  Labourer  à 
deux  charrues  ,  à  trois  charrues.  Labourer  des 
vignes.  Labourer  le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  la- 
bourer ces  arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pour 
la  nettoyer. 

Il  fe  dit  De  quelques  animaux  &  des  chofes 
qui  font  à  peu  près  îlir  la  fiiperficie  de  la  terre 
le  même  effet  que  la  charrue ,  la  bêche  ,  &c. 
Les  taupes  ont  labouré  tout  mon  jardin.  Les  co- 
chons ont  labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  labouré 
tout  ce  champ. 

On  dit  encore  figurément  à  la  mer ,  qu'Z7/2e 
ancre  laboure ,  pour  dire  ,  Que  le  fond  où  elle 
a  été  jetée  n'ell  pas  bon,  &  qu'elle  n'y  tient 
pas. 
Labourer,  fe  dit  encore  figurément  &  fami- 
lièrement ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  de 
peine  ,  avoir  beaucoup  à  fouffrir.  //  aura  bien 
a  labourer  avant  que  de  parvenir  à  fan  but. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'£//z  vaiffeau 
laboure ,  pour  dire  ,  Qu'il  paffe  par  un  endroit 
cil  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  qu'il  touche  le  fond. 
LA.BOURÉ  ,   ÉE.  participe.  Champ  labouré.  Terres 

labourées. 
LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qui  laboure  ou  qui 
fait  métier  de  labourer  la  terre.  Bon  Labou- 
reur. Pauvre  Laboureur.  Riche  Laboureur.  Les 
harnais  ,  les  chevaux  des  Laboureurs. 
LABURNE.  f.  m.  ou  AUBOURS.  Arbre  d'une 
médiocre  grandeur.  C'eft  une  efpèce  de  Cy- 
tife.  Ses  feuilles  naiffent  trois  à  trois  fur  une 
même  queue ,  &  fes  fleurs  font  légiimineufes. 
Il  donne  des  gonfles  dans  lefquellcs  on  trouve 
des  femcnces  de  la  grofleur  d'une  lentille.  Les 
Botaniftes  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour 
favoir  fi  notre  Labume  cft  le  même  qu'un 
arbre  du  même  nom  fort  connu  des  Anciens. 
LABYRINTHE,  f.  m.  Lieu  coupé  de  plufieurs 
chemins  ,  d'allées ,  &  où  il  y  a  beaucoup  de 
détours ,  en  forte  qu'il  eft  très-difficile  d'en 
trouver  rifl"ue.  On  a  fait  dans  ce  jardin  un  beau 
labyrinthe.  Les  Anciens  font  mention  de  plu- 
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Jîeurs  labyrinthes  fameux  ,  entre  lefquets  celui  de 
Crhe  fait  par  Dédale  ,  &  où  le  Minotaure  étoit 
enfermé,  efl  le  plus  célèbre. 
Labyrinthe  ,  fignifie  figurément  Un  grand 
embarras  ,  une  complication  d'affaires  em- 
brouillées. Il  efl  engagé  dans  un  labyrinthe  fâ- 
cheux. Il  efl  dans  un  grand  labyrinthe  d'affaires  , 
//  aura  peine  à  s'en  tirer. 

On  appelle  encore  Labyrinthe ,  L'une  des 
cavités  qui  font  dans  l'oreille  de  l'homme. 

LAC 

LAC.  f.  tti.  Grand  amas,  grande  étendue  d'eaux 
dormantes.  Un  grand  lac.  Il  fort  une  rivière  de 
ce  lac.  Le  lac  de  Genève  ,  le  lac  de  Conflance  , 
le  lac  de  Côme  ,  &c. 
LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  un 
corps  de  jupe.  Cette  femme  s'efl  lacée  elle-même. 
Elle  n  efl  pas  lacée  droit.  Elle  efl  lacée  de  travers. 
On  dit ,  Lacer  du  ruban  ,  Quand  on  Is  pafle 
plufieurs  fois  par  ornement  au  bord  d'un  ha- 
bit ,  d'une  fobe,  &c. 
Lacer  ,  fe  dit  d'un  chien  qui  couvre  fa  femelle. 

Il  faut  qu'un  mâtin  ait  lacé  cette  chienne. 
Lacer  la  voile  ,  en  termes  de  Marine ,  C'eft 
faifir  la  voile  à  la  vergue  ;  ce  qu'on  eft  obligé 
de  faire  ,  quand  on  eft  furpris  par  un  vent 
violent. 
Lacé  ,  ée.  participe. 

LACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Adion 
de  lacérer  un  écrit ,  un  livre.  Le  Juge  ordonna 
la  lacération  de  cet  écrit ,  comme  d'un  libelle  in- 
jurieux. 
LACERER,  v.  a.  Déchirer.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  du  papier.  Lacérer  une  promeffe.  C'cfl  un 
méchant  livre  ,  il  fut  lacéré  &  brûlé  par  Sentence 
du  Juge  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ter- 
mes de  Pratique. 
Lacéré  ,  ée.  participe. 

LACERNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étolt  im 
habit  groftier  qui  ne  fut  d'abord  en  ufage  chez 
les  Romains  que  pour  la  campagne.  On  s'en 
fervit  dans  la  fuite  à  la  ville  pour  fe  garantir 
de  la  pluie. 
LACERON.  Voyei  Laiteron. 
LACET,  f.  m.  Cordon  de  fil  ou  de  foie  ,  dont 
les  femmes  fe  fervent  pour  ferrer  leur  corps  de 
jupe.  Lacet  de  fil.  Lacet  de  foie.  Serrer  un  lacet. 
Paffer  un  lacet.  Coupez-lui ,  Idche^-lui  fon  lacet. 
Son  corps  la  ferre  trop,  il  faut  lâcher  J'en  lacet, 
couper  fon  lacet. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  lacs  avec  quoi  on  prend 
les  perdrix ,  les  lièvres ,  &c.  Tendre  un_  lacet. 
Prendre  un  lièvre  au  lacet. 
LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  tendu  ,  qui 
n'eft  pas  ferré  comme  il  pourroit  être.  Cette 
corde  efl  trop  lâche.  Une  faut  pas  que  cela  foit 
fi  lâche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche. 
Serre^  ce  nœud  davantage  ,  il  e[î  trop  lâche. 
Cette  ceinture  efl  trop  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop  lâche. 

On  dit  aufli  ,  que  De  la  toile  ,  du  drap ,  ou 
quelque  autre  étoffe  efl  lâche  ,  quand  la  trame 
n'eft  pas  bien  battue  &  ferrée.  Ce  drap  efl  lâche. 
Cette  toile  ejl  trop  lâche. 

On  dit ,  Avoir  le  ventre  lâche  ,  pour  dire  , 
Avoir  le    ventre  trop  libre.  Cela  rend,  cela 
tient  le  ventre  lâche. 
Lâche  ,  fignifie  figurément  ,  Qui  manque  de 
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vigueur  &  d'aftivité.  Cet  ouvrier  ejl  lâche  au 
tnivtiil.  Les  grands  chevaux  font  ordinairement 
plus  lâches  que  les  petits. 

On  dit ,  que  Le  temps  ejl  lâche  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  vain  &  mou.  Il  fait  un  temps  lâche. 

On  appelle  figurcment  Un  flyle  lâche  ^  un 
ftyle  qui  n'eft  point  lerré  ,  qui  n'a  rien  de 
nerveux,  qui  eft  languiflant. 
LÂCHE,  iîgniHc  aufli  Poltron,  qui  manque  de 
courage.  Un  lâche  foldal.  Un  lâche  capitaine. 

Il  fignifîc  encore  ,  Qui  n'a  nul  lentimcnt 
d'honneur.  Cefl  être  bien  lâche  que  de  trahir  fon 
ami.  Cela  ejl  d'une  ame  bien  lâche. 

Il  fe  dit  auflî  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
en  parlant  des  adions  indignes  d'un  homme 
d'honneur.  //  a  fait  une  action  tien  lâche.  Que 
cela  efi  lâche  ! 
LÂCHE  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantivement, 
pour  dire  ,  ou  Un  poltron  ,  ou  un  mal-hon- 
néte  homriie.  Cefl  un  lâche.  Il  ny  a  que  les  lâ- 
ches qui  en  ufent  de  la  forte. 
LÂCHEMENT,  adv.  Mollement  ,  avec  non- 
chalance ,  avec  peu  de  vigueur.  //  travaille  fi 
lâchement.  Il  y  va  fi  lâchement.  Il  va  fi  lâche- 
ment en  befogne 

Il  fignific  auffi,  Peu  généreufement  ,  fans 
cœur  èc  fans  honneur.  Défendre  lâchement  une 
place.  S\nfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  fon 
ami. 
LÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus 
fi  tendue ,  fx  ferrée  qu'elle  étoit.  Cette  corde  efi 
trop  bandée.,  lâche^-la  un  peu.  Lâcher  un  corps 
de  jupe.  Cette  ceinture  efi  trop  ferrée  ,  lâche^-la. 
Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride  à  un  cheval , 
C'eft  lui  tenir  la  bride  moins  courte. 

On  dit  fig.  &  fam.  Lâcher  la  main  ,  lâcher  la 
bride  ,  lâcher  la  gourmette  a  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  plus  de  liberté  que  de  cou- 
tume. On  dit  auffi  figurément,  Lâcher  la  bride  à 
fes  paffions ,  pour  dire  ,  S'abandonner  entière- 
ment à  fes  paffions. 

On  dit ,  en  parlant  d'affaires  d'intérêt ,  Lâ- 
cher la  main  ,  pour  dire  ,  Céder  quelque 
chofe  de  fon  intérêt  ,  diminuer  du  prix  qu'on 
vouloit  avoir.  Et ,  Lâcher  le  pied,  pour  dire  , 
S'enfuir. 

En  termes  d'efcrime  ,  on  dit ,  Lâcher  la  me- 
fure ,  pour  dire  ,  Reculer. 
LÂCHER  ,  efi  quelquefois  neutre.  Ainfî  on  dit  , 
Son  pifiolet ,  fon  fu fil  vint  à /rfV/zer ,  pour  dire, 
Son  pifiolet ,  fon  fufil  fe  débanda  de  lui-même. 
Prene^garde  que  la  corde  ne  lâche. 

Il  efi  auffi  récip.  Un  rtffort  qui  fe  lâche.  Les 
cordes  di  ce  luth  fe  font  lâchées. 
LÂCHER, a£lif,  fignific  auffi  ,  LaifTer  allertout- 
à-fait.  //  tenait  cela  dans  fes  mains ,  il  Ca  lâché. 
Lâcherun  prifonnier.  Ils  l'avaient  pris  ,  mais  ils 
l'ont  lâché.  Lâcher  prifi.  On  lui  a  bien  fait  lâcher 
prife.  Il  a  lâché  fa  proie. 

On  dit ,  Lâcher  les  chiens ,  pour  dire ,  Les 
laifTer  courre  après  la  bête.  Lâcher  une  laifi'e  de 
lé'vriers. 

À  la  chafTe  du  vol ,  on  dit ,  Lâcher  r autour , 
pour  dire  ,  Le  laifTer  partir.  À  l'égard  du  fau- 
con ,  on  dit ,  Jeter. 

On  dit  auffi  fîg.  &  hm.  Lâcher  des  fcrgens 
apris  quelqu'un,  pour  dire  ,  Donner  charge  à 
des  fergensde  pourfuivre  quelqu'un.  Et  géné- 
ralement on  dit.  Lâcher  un  homme  apris  un 
Autre ,  pour  dire ,  Donner  charge  à  un  homme 


d'en  perfécuter  ,  d'en  inquiéter  un  antre. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang  ,  lâcher  une  éclvfe  , 
c'cfl  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever  une 
cclufe. 

On  dit ,  c^vCUne  chofe  lâche  le  ventre  ,  ou 
fimplement ,  qu'El/e  lâche ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
rend  le  ventre  lâche  &  libre ,  qu'elle  a  une 
qualité  laxative.  Les  maures,  les  pruneaux  lâ- 
chent le  ventre. 

On  dit ,  Lâcher  l'aiguillette ,  pour  dire  ,  Se 
décharger  le  ventre.  Il  eft  vieux.  Et ,  Lâcher 
de  l'eau ,  pour  dire ,  Uriner.  Il  cfl  du  flyle 
familier. 

On  dit  encore ,  Lâcher  un  vent ,  pour  dire  , 
LaifTer  échapper  un  vent  par  derrière.  Et  on 
dit,  qa'Un  malade  lâche  tout  fous  lui  ,  pout 
dire ,  qu'il  ne  peut  retenir  fes  excrémcns. 

LÂCHER  un  coup,  fignifie  auffi  populairement. 
Donner  un  coup.  //  lui  lâcha  un  foufflet. 

Il  fe  dit  aufu  d'Une  arme  à  feu.  //  lui  lâcha 
tin  coup  de  pifiolet  dans  la  tête.  Le  vaijfeau  lâcha 
toute  fi  bordée  à  la  portée  du  moufquet. 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot ,  fe  dit  De 
celui  qui  dit  inconfidérément  quelque  chofe 
qui  peut  nuire.  //  a  lâché  une  parole  qu'il  voie- 
droit  bien  retenir. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  dit  une  chofe 
avec  quelque  defTein.  Il  lâcha  un  mot  quijut 
catife  que  toute  l'afiemblée  changea  de  fentiment. 
Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mot,  fédit,Lorf- 
que  dans  un  marché  on  vient  à  dire  le  der- 
nier mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  don- 
ner ;  ou  lorfque  dans  une  négociation  on 
vient  après  quelques  difficultés  à  donner  fon 
confentcment  à  une  chofe. 

Lâcher  ,  à  de  certains  jeux  des  cartes  , 
fignifie  ,  Laifîer  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  Lâcher  la  halle , 
pour  dire  ,  Ne  la  point  toucher ,  parce  que 
l'on  gagne  la  chafTe. 

On  dit  familièrement  ,  Se  lâcher  ,  pour 
dire  ,  Tenir  des  propos  indifcrets ,  une  con- 
verfation  indécente. 

LÂCHÉ,  ÉE.  participe. 

LÂCHETÉ,  f.  f.  Poltronerie ,  défaut  de  courage." 
Il  s' efi  deshonoré  à  la  guerre  par  fa  lâcheté. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Aftion  bafTe ,  indigne. 
La  trahifon  efi  une  lâcheté.  En  ce  iéns  il  fe 
dit  au  pluriel.  Il  a  commis  mille  lâchetîs. 

LACINIÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 
dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  font  décou- 
pées en  forme  de  lanières.  L'artichaut  a  fes 
feuilles  laciniées. 

LACIS,  f.  m.  Efpèce  de  rézeau  de  fîl  ou  de  foie. 
Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis. 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis  à  la  manière 
des  Lacédémoniens.  Difcours  laconique.  Style 
laconique.  Cet  auteur  efi  laconique.  Il  efi  laconi- 
que en  fis  réponfes. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de  mots , 
brièvement ,  d'une  manière  laconique.  Ilparle 
laconiquement.  Il  lui  répandit  laconiquement. 

LACONISME,  f.  m.  Façon  de  parler  concife  , 
à  la  manière  des  Lacédémoniens.  Quand  les 
Lacédémoniens  répondirent  Si ,  à  une  longue 
lettre  ,  par  laquelle  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine ,  leur  raifoit  une  menace  ,  C'était  un 
laconifme. 

LACRYMAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  aux  vaifTeau^x  d'où  coulcn^ 
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les  krmes.  Sac  lacrymal.  Points  lacrymaux. 
On  appelle  fijlule  lacrymale  ,  Un  ulcère  au 
coin  de  l'œil ,  d'où  diftile  une  humeur  acre  & 
maligne.  Avoir  une  fijhile  lacrymale.  Les fifluUs 
lacrymales  fe  guérijjcnt par  le  feu. 
LACRYMATOIRE.  f.  m.  Petit  vafe  que  les  an- 
ciens Romains  mettoient  dans  les  Sépulcres , 
&  qui  étoit  deftiné  à  y  confcrver  les  larmes 
qui  avoient  été  verfées  aux  flmérailles  du  mort. 
LACS.  1".  m.  (  On  ne  prononce  prefquc  point  le 
C.  )  Cordon  délié.  On  l'étrangla  avec  un  lacs 
de  foie.  Un  lacs  fort  délié.  Le  fceau  pendant  à 
lacs  défait. 

Il  fe  dit  aufll  d'Un  nœud  coulant  propre 
pour  prendre  des  oifeaux  ,  des  lièvres  &  au- 
tre gibier.  Un  lacs  de  crin.  Vendre  des  lacs. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  corde  d'une  certaine 
étendue  ,  que  l'on  emploie  pour  abattre  les 
chevaux.  Il  y  a  moins  de  danger  à  abattre  un 
cheval  avec  les  entraves  ,  quavec  Le  lacs. 

On  appelle  figurément  Lacs  ,  Une  paflîon 
dans  laquelle  on  fe  lalfle  engager  par  des  ma- 
nières artificleufes ,  un  embarras  dont  on  a 
de  la  peine  à  fe  tirer.  //  ejl  tombé  dans  le  lacs. 
On  lui  a  tendu  des  lacs.  Elle  le  tient  dans  fes 
lacs.  Il  s'ejl  tiré  y  il  efl  échappé  des  lacs.  Ce  Pro- 
cureur h  tient  dans  fes  lacs. 

On  appelle  Lacs  d'amour.  Des  cordons  paf- 
fés  l'im  dans  l'autre  d'une  certaine  manière. 
Un  chiffre  fait  en  lacs  d'amour. 
LACTÉE,  adj.  f.  Iln'eft  en  ufage  qu'en  ces  phra- 
fes  ,  J'oie  lactée ,  &  veines  laclées.  Les  veines 
laftées  font  certaines  petites  veines  qui  contien- 
nent le  chyle  ,  &  le  portent  dans  le  réferyoir. 
La  voie  laûée  efl  la  même  chofe  que  la  voie 
de  lait.  C'eft  une  blancheur  qui  paroît  dans 
le  Ciel  ,  &  qui  efl:  formée  ,  fuivant  plufieurs 
Aftronomes ,  par  un  aflemblage  de  petites 
étoiles. 
LACUNE,  f.  f.  Le  vide  qui  fe  trouve  dans  le 
texte  d'un  Auteur  ,  dans  le  corps  d'un  ou- 
vrage ,  &  qui  en  interrompt  la  fuite.  Ce  livre 
n  efl  pas  entier  ,  il  y  a  des  lacunes  ,  de  grandes 
lacunes.  Lacunes  d'un  livre. 
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LADANUM,  ou  LABDANUM.  f.  m.  Matière 
gommeufe  &  réfmeufe  qui  découle  des  feuilles 
du  Lédum.  Il  y  a  deux  efpeces  de  Ladanum. 

LADI.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois.  Titre 
qui  fe  donne  aux  femmes  des  perfonnes  de 
qualité ,  jufqu'à  celles  des  Chevaliers  inclufi- 
vemenf. 

LADRE,  adj.  de  t.  g.  Lépreux ,  attaqué  de  lèpre. 
//  ef  ladre.  Il  a  été  déclaré  ladre.  Un  homme 
ladre.  Une  femme  ladre.  Pourceau  ,  Truie  ladre. 
Lièvre  ladre  qui  habite  des  lieux  marécageux. 

Il  fignifie  figurément ,  Infenfible ,  foit  pour 
le  corps ,  foit  pour  l'efprit.  //  efl  ladre ,  il  ne 
fent  rien.  Je  ne  fuis  pas  ladre.  Il  faudrait  être 
ladre  pour  ne  pas  fentir  cette  injure.  Il  efl:  du 
ftyle  familier. 

Il  fignifie  aufll  figurément,  Exceflîvement 
avare.  Voilà  une  aclion  ladre.  Cela  ejl  bien  ladre. 
Cejl  un  homme  très-ladre.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
Ladre,  eft  auflî  fubftantif;  &  alors  il  fait  au  fé- 
minin, Ladrefje.  Cejl  un  ladre.  Cejl  une  ladrejfe. 
Va  ladre  blanc.  Un  ladre  vert. 
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On  dit  aufti ,  ({n'Un  cheval  a  du  ladre ,  Lorf- 
qu'il  a  les  environs  des  yeux ,  ou  le  bout 
du  nez ,  ou  même  ces  deux  parties  dénuées  de 
poil ,  &  qu'on  y  voit  une  chair  rouge ,  plus 
ou  moins  blanchâtre,  &  quelquefois  mêlée 
de  taches  obfcures. 

LADRERIE,  f.  f.  Lèpre,  maladie  qui  corrompt 
la  maffe  du  fang  <Sc  toute  l'habitude  du  corps , 
&  qui  paroît  ordinairement  fur  la  peau ,  &  y 
fait  une  efpèce  de  croûte.  Être  entaché  de  ladre- 
rie. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de  ladrerie. 

Il  fignifie  figurément ,  Vilaine  &  fordide 
avance.  Quelle  ladrerie!  Vbye^  un  peu  la  ladre- 
rie de  cet  homme. 

Ladrerie  ,  fe  dit  aufll  Des  Hôpitaux  oti  l'on 
reçoit  les  lépreux. 

LAC 

LAGOPHTALMIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  paupières  qui  font  tellement  re- 
tirées ,  que  l'œil  ne  peut  être  entièrement  fer- 
mé. 

LAGOPUS.  Foyei  PlED-DE-LIÈVRE. 

LAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  fynonyme  de 
Sillage.  Venir  dans  la  lague  d'un  vaiffeau  ,  C'eft 
venir  dans  fes  eaux ,  dans  fon  fiUage. 

LAGUNE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 
d'eau  dans  des  lieux  marécageux.  Les  lagunes 
de  Venifefont  des  canaux  formés  par  la  mer. 
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LAHMA.  Voyei  Glama. 
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LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  Un  Conf ciller  lai.  Traduire 
un  Eccléjiaflique  en  Cour  laie.  Patron  lai. 

On  appelle  Frire  lai ,  Moine  lai ,  Les  Frères 
fervans  qui  ne  font  point  deftinés  aux  Ordres 
facrés.  Et  de  même  on  appelle  Sœurs  laies.  Les 
Converfes,  les  Religieufes  qui  ne  font  point 
du  Chœur. 

On  appeloit  autrefois  Moine  lai ,  Un  foldat 
entretenu  par  une  Abbaye  ou  un  autre  Béné- 
fice à  la  nomination  du  Roi. 

Lai  ,  eft  aufll  fubftantif.  Les  Clercs  &  les  Lais. 

LAI.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie.  Complainte, 
doléance.  On  appeloit  aufli  autrefois  Lai^  une 
efpèce  de  Poéfie  plaintive. 

LAÎCHE.  f.  f.  Efpèce  de  mauvaife  herbe  qui 
croît  dans  les  prés ,  &  qui  bleflTe  la  langue  des 
chevaux.  Ce  foin  ne  vaut  rien ,  il  efl  tout  plein 
de  laîche. 

LAID ,  LAIDE,  adj.  Difforme ,  qui  a  quelque 
défaut  remarquable  dans  les  proportions  ou 
dans  les  couleurs  requifes  pour  la  beauté. 
Homme  laid.  Femme  laide.  Il  efl  fort  laid,  extrê- 
mement laid.  Elle  efl  horriblement  laide.  Laide  à 
faire  peur.  Il  n'y  a  rien  de  fi  laid.  Avoir  les  mains 
laides  ,  la  gorge  laide. 

On  dit  familièrement  d'U.i  homme  extrême- 
ment laid ,  que  C'efl  un  laid  mâtin ,  un  laid  ma- 
got. Et  d'Une  femme  extrêmement  laide ,  que 
C'eji  une  laide  béte ,  qu'elle  ejl  richement  laide, 
que  cejl  une  laide  guenon. 

Laid  ,  fe  dit  aufll  Des  animaux  qui  font  mal  con- 
formés par  rapport  aux  autres  de  leur  efpèce. 
Voilà  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide  bête. 
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11  le  dit  encore  De  qiielc|iies  animaux  dont 
la  conformation  nous  paroit  déiagréable  par 
elle-même.  Lcfinge ,  l'ours  ejl  une  laide  hâe ,  un 
laid  animal.  Le  hibou  ejl  un  Liid  oifeau. 

Laid,  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  eft 
déiagréable  aux  yeux  dans  fon  genre.  Cette 
tapi^erie  ejl  bien  laide.  Cettt  étoffe  e(l  bien  laide. 
Il  le  dit  encore  dans  la  Morale,  pour  dire, 
Déshonnêtc ,  contraire  à  la  bieniéancc.  //  ny  a 
rien  de  plus  l^d  à.  une  femme  que  de  boire ,  que 
de  jurer.  Cejl  une  laide  chofe  que  de  mentir.  Il  eft 
du  flyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ny  a  point 
de  laides  amours^  pour  dire,  que  Quelque  laide 
que  foit  une  femme ,  elle  ne  laifle  pas  de  pa- 
roître  belle  aux  yeux  de  celui  qui  en  eft  amou- 
reux. 

LAIDERON,  f.  f.  Jeune  fille  ou  jeune  femme 
qui  eft  laide ,  mais  qui  n'eft  pas  fans  agrément. 
Ce(l  une  laideron.  Foye^  cette  petite  laideron  qui 
fait  la  coquette.  Cejl  une  laideron  qui  ne  déplaît 
pas.  Cejl  une  jolie  laideron.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité,  défaut  remarquable 
dans  les  proportions ,  ou  dans  les  couleurs  re- 
quifes  pour  la  beauté.  Grande  laideur.  Horri- 
ble laideur.  La  laideur  de  cette  femme  cf  étrange. 
Il  fe  dit  figurément  Des  vices  &  des  aftions 
vicieuies  &  mal-honnêtes.  La  laideur  du  vice.  La 
laideur  de  cette  action, 

LAIE.  f.  f.  La  femelle  du  fanglier.  Une  laie  avec 
fes  marcafjins.  Une  laie  qui  ejl  prête  à  mettre 
bas. 

Laie  ,  eft  auïïl  un  terme  des  Eaux  &  Forêts ,  & 
fignifie  ,  Une  route  coupée  dans  une  forêt , 
dans  une  futaie.  Tracer  une  laie  ^  faire  une  laie 
dans  une  foret. 

LAINAGE,  f.  m.  Marchandife  de  laine.  Faire  com- 
merce de  lainage. 

On  appelle  aufîl  Lainage,  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  les  char- 
dons pour  y  faire  venir  le  poil.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  Lainer  du  drap. 

LAINE,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  des  moutons , 
&  de  quelques  autres  bêtes,  comme  le  poil 
couvre  celle  des  autres  animaux.  Laine  blanche. 
Laine  noire.  Laine  graffc.  Laine  f  ne.  Groffe  laine. 
Bonne  laine.  Laine  courte.  Grande  laine.  Mouton 
bien  couvert  ^  bien  fourni  de  laine.  Flocon  de  laine. 
Echauder  de  la  laine.  Carder  de  la  laine.  Filer  de 
la  laine.  Echeveau  de  laine.  Fouler  de  la  laine. 
Ouvriers  en  laine.  Le  commerce  des  laines.  Un 
bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de  laine.  Un  bas  de 
laine.  Cette  étoffe  ejl  moitié  fil  &  moitié  laine ,  moi- 
tié foie  ,  moitié  laine. 

On  dit  proverbialement,  T/Ver  la  laine ,  pour 
dire ,  Voler  de  nuit  des  manteaux  dans  les  rues  ; 
&  on  appelle  ces  fortes  de  voleurs ,  Tireurs  de 
laine. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  d'Un 
homme  qui  fouffre  tout,  qu'il  Je  laiffe  manger 
la  laine  fur  le  dos.  Et  au  contraire  d'Un  homme 
qui  fait  fe  défendre,  c[\\'Ilncfe  laiffe  pas  man- 
ger la  laine  fur  le  dos. 

On  appelle  Laine  de  Mofcovie ,  Le  duvet  de 
la  peau  des  Caflors ,  que  l'on  tire  adroitement 
lans  ofTenfer  le  grand  poil. 

LAINEUX,  EUSÈ.  ndj.  Qui  a  beaucoup  de  lai- 
ne ,  qui  eft  extrêmement  fourni  de  laine.  Il  ne 
fe  dit  que  des  moutons  &  des  étoffes  faites  de 
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laine.  Il  y  a  des  pays  où  les  moutons  font  bien, 
plus  laineux  quen  d'autres.  Un  drap  bien  lai- 
neux. Une  étoffe  bien  laineufe.  Plante  laineufe. 
LAINIER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  laines , 
fur-tout  de  celles  qui  font  en  echeveau ,  &  que 
l'on  emploie  aux  tapifferies,  franges,  &  autres 
ouvrages. 
laïque,  adj.  de  t.  g.  (  Ce  mot  eft  de  trois  fyl- 
labes.  )  Qui  n'eft  ni  Eccléfiaftique  ni  Religieux. 
Une perjonne  laïque.  Un  Offcier  laïque.  De  con- 
dition laïque.  Chapelle  en  patronage  laïque.  Pa- 
tron laïque. 

Il  eft  aufïï  fubftantif.  Un  laïque.  Les  Eccléfiaf- 
tiques  &  les  Laïques. 
LAISSE,  f.  f.  Corde  dont  on  fe  fert  pour  mener 
des  lévriers  attachés.  Une  laiffe  de  crin.  Mener 
des  lévriers  en  laiffe ,  les  tenir  en  laiffe.  Des  lé- 
vriers qui  vont  en  laiffe.  Une  laiffe  de  lévriers , 
fe  dit  ordinairement  de  deux  lévriers,  foit 
qu'on  les  mène  en  laifle   ou  non. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  difpofe  d'un  autre  comme  il  lui 
plaît ,  &  qui  lui  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut , 
qu'//  le  mené  en  laijjc. 

On  appelle  aufTi  Laiffe ,  Une  efpèce  de  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin ,  de  fil ,  de  foie ,  &c. 
LAISSÉES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit 
de  la  fiente  du  loup  &  des  autres  bêtes  noires. 
LAISSER.  V.  a.  Quitter.  //  a  laiffe  fon  équipage , 
Jes  gens  en  un  tel  endroit.  Oie  ave^-vous  laiffe  un 
tel?  Je  tai  laiffe  che^  lui.  Je  Cai  laiffe  en  bonne 
fanté.  Laiffer  une  Place  bien  pourvue  ,  la  laiffer 
en  bon  état. 
Laisser  ,  a  plufieurs  fignifications  en  parlant  des 
chofcs.  On  dit  ,  c^iUn  homme  a  laifféj'a  bourfe 
à  lliôtelkrie ,  pour  dire ,  qu'il  a  oublié  de  la 
remettre  dans  fa  poche  ,  après  l'en  avoir  tirée 
en  ce  lieu-là.  On  dit  dans  le  même  fens ,  J'ai 
laiffe  ma  montre  ,  ces  vers  ,  ce  papier  dans  mon 
cabinet ,  pour  dire  ,  J'ai  oublié  de  les  prendre 
quand  je  fuis  forti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit ,  Laiffe^  ici  votre 
manteau  ,  votre  bourfe  ,  pour  dire  ,  Ne  l'em- 
portez point. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on 
avoit  une  lettre  ou  autre  chofe  à  donner  , 
Je  ne  Cai  point  trouvé  ,  j'ai  laiffe  la  lettre ,  pour 
dire ,  Je  l'ai  mife  entre  les  mains  de  quelqu'un 
de  la  maifon  ,  pour  la  lui  donner. 

On  dit ,  Laiffer  un  chemin  ,  une  maifon  ,  &c. 
à  droite  ,  fur  la  droite ,  pour  dire ,  Prendre  fur 
la  gauche ,  en  forte  que  le  chemin  ,  la  mai- 
fon ,  &c.  foit  fur  la  droite.  On  dit  aufTi  dans  le 
fens  oppolé  ,  Laiffr  un  chemin  ,  une  maifon  à 
gauche  ,  Jier  la  gauche. 
Laisser  ,  fignifie  auffi ,  Mettre  en  dépôt.  //  a  laiffe 
tous  Jès  papiers  che[  un  tel.  Il  a  laiff  j'on  argent 
entre  les  mains  de  .. .  On  dit  auffi  ,  Laiffer  en 
dépôt. 

Il  fignifie  encore ,  Abandonner.  //  s'eji  enfui 
&  m'a  laiff  dans  le  péril.  Il  faut  le  laiffer  là 
pour  ce  qu'il  ejl.  Il  a  laiff  là  fon  projet ,  fon  en- 
treprife.  On  l'a  laiffe  pour  mort. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Laiffer 
quelqu'un  dans  la  nafje  ,  pour  dire  ,  Le  laiffer 
dans  un  embarras  ,  dans  une  méchante  af- 
faire où  on  l'a  engagé ,  &  dont  on  fe  tire  foi- 
même. 

On  dit  5  Laiffer  à  l'abandon  ,  pour  dire 
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Abandonner.  Cefltin  homme  qui  n'a  aucun  foin ,' 
il  Liiffc  tout  à  l'abandon.  Et  on  dit ,  Se  laijfer 
aller  à  la  douleur ,  pour  dire ,  S'y  abandonner 
entièrement. 

On  dit ,  Laijfer  au  foin  ,à  la  difcrkion  ,  à  la 
prudence ,  pour  dire  ,  Confier ,  abandonner  au 
loin  ,  à  la  difcrétion  ,  remettre  à  la  prudence 
de  quelqu'un.  Je  laijfe  cela  à  votre  foin,  à  votre 
difcrétion  ,  à  votre  prudence. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Je  vous  en  laiffe 
le  foin  ,  la  conduite  ,  &c. 

On  dit ,  Laijfer  une  chofc  à  certain  prix  ,  à  bon 
compte ,  pour  dire  ,  L'abandonner  pour  un 
certain  prix ,  &c. 

On  dit  aufîl  ,  qu'i7;rc  marchandife  efl  à  pren- 
dre ou  à  laiffer ,  pour  dire  ,  ou  qu'il  en  faut 
donner  le  prix  que  le  Marchand  en  demande , 
ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore,  en  parlant  de  quelque  chofe  , 
C[\\Ily  a  à  prendre  Sf  à  laijfer  ,  pour  dire  ,  (^l'Il 
y  a  du  bon  &  du  mauvais ,  &  qu'il  faut  favoir 
choifir. 
Laisser  ,  fignifie  auffi  Céder.  Je  lui  en  laiffe 
r honneur ,  je  lui  en  laijfe  le  projit.  Les  ennemis 
furent  contraints  de  nous  laiJJ'er  le  champ  de  ba- 
taille.   . 

On  dit  figurément  &  populairement ,  a^n'Un 
liomme  a  laijféfcs  bottes  en  quelque  occafion  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  eft  mort. 

On  dit  aufli  familièrement ,  Laiffer  des  plu- 
mes ,  pour  dire ,  Faire  quelque  perte  confidé- 
rable  d'argent  ou  d'autre  choie,  lia  laiffe  defes 
plumes  au  Jeu. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  dans  le  fens 
de  Permettre ,  fouffrir ,  ne  pas  empêcher.  Ainfi 
on  dit  ,  Laijfe:^- moi  en  paix  ,  en  repos  ,  en 
patience  ,  pour  dire  ,  Souffrez  ,  permettez  , 
n'empêchez  pas  que  je  demeure  en  paix,  en 
repos ,  en  patience.  //  veut  qu'on  le  lai^è  en  fan 
particulier. 

On  dit  auffi,  Laijfe^-moi  en  paix  ,  en  repos  , 
tnpatience ,  laifJe[-moi  là ,  pour  dire ,  Ne  m'im- 
portunez point.  Laijfei  cela ,  pour  dire  ,  Ne 
touchez  point  à  cela.  Il  faut  laiffer  le  monde 
comme  il  efl ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'em- 
barraffer  des  affaires  du  monde ,  &  prétendre 
le  réformer. 

On  dit  aufîl ,  Laiffer  faire ,  laijjcr  dire  ,  pour 
dire  ,  Ne  fe  pas  foncier ,  ne  fe  pas  mettre  en 
peine  de  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on  dit.  On  n'a 
qu'à  le  laiffer  faire.  On  dit  proverbialement ,  // 
faut  bien  faire  &  laiffer  dire. 

On  dit,  qu'i7/z  homme  s'efl laiffe  tomber ,  pour 
"dire ,  qu'il  efl  tombé. 

On  dit  familièrement,qu'Z7/z  homme  s'efl  laiffe 
womr ,  pour  dire ,  qu'il  efl  mort. 

On  dit ,  qu'£/«  homme  s'ejl  laijfe  battre ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  fouffert  qu'on  le  battît ,  ou  fnn- 
plement ,  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  auffi  ,  qu'O/z  s'efl  laijfe  dire  telle  & 
telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  oui  dire  telle 
&  telle  chofe ,  mais  qu'on  n'y  ajoute  pas 
grande  foi.  Il  efl:  du  ftyle  famiUer. 

On  dit  ,  Se  laiffer  aller  ,  pour  dire  ,  Se 
relâcher  ,  ne  pas  tenir  fenne.  Et  on  dit  , 
o^Une fille  s'efl  laijfee  aller ,  pour  dire,  qu'Elle 
s'eft  laiffe  féduire.  Et  proverbialement  dans 
le  même  fens ,  c^'Elle  a  laijj'i  aller  le  chat  au 
fiorr.age. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  perfonne  in- 
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firme  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  fes 
excrémens  ,  qu'IllaiJJetout  aller  fous  lui. 

On  dit  en  termes  deChaffe,  Laiffer  courre 
les  chiens ,  pour  dire  ,  Les  découpler  afin  qu'ils 
courent  après  la  bête.  Et  on  appelle ,  Le  laiffer 
courre ,  Le  lieu  où  on  les  découple.  Qiiand  on 
fut  au  laifjer  courre. 

On  dit ,  Je  vous  laijfe  à  penfer  ce  qui  en  a/ri- 
vera. Je  vous  laijfe  à  penfr  s'il  profita  de  l' occa- 
fion ,  &c.  pour  dire ,  Je  vous  donne  à  penier  , 
c'eft  à  vous  à  penfer ,  à  juger. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qnUn  Auteur 
laiffe  beaucoup  à  penfer ,  pour  dire ,  qu'il  don- 
ne matière  à  bien  des  réflexions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  &  des  enfans  ,  qu'//  laiffe  une  femme  & 
des  enfans.  Il  ejl  mort  ,&  a  laijféfes  enfans  avec 
peu  de  bien. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Laiffer  de  grands 
biens  ,  laiffer  peu  de  biens  après  fa  mort. 

On  dit  auffi ,  qyCUn  homme  a  laiffe  fes  af- 
faires en  bon  ,  en  mauvais  état ,  pour  dire  ,  que 
Ses  affaires  fe  font  trouvées  après  fa  mort ,  en 
bon,  en  mauvais  état.  Et ,  qu'//a  laiffe  unejiic- 
cejjion  obérée  ,  embarraffée  ,  pour  dire  ,  qu'Après 
fa  mort ,  fa  fucceffion  s'efl  trouvée  obérée  , 
embarraffée. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  a  laijje  une  bonne ,  une 
mauvaife  réputation  aprls  lui ,  pour  dire  ,  qu'il 
efl  refté  une  bonne  ,  une  mauvaife  opinion  de 
lui.  //  efl  mort  ,  &  il  a  laiffe  une  grande  opinion 
de  fa  vertu.  Il  a  laiffe  une  grande  réputation  de 
probité  par-tout  oii  il  apaffé.  On  dit  dans  le  mê- 
me fens ,  Laiffer  de  grandes  marques  de  piété ,  un 
grand  regret  de  fa  perte,  &c. 

On  dit  auffi ,  qu'Z/«^  viande,  qu'une  liqueur 
laiffe  un  bon  goût ,  un  mauvais  goût ,  pour  dire  , 
qu'Après  qu'on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  bu, 
il  refle  dans  la  bouche  un  bon  ,  un  mauvais 
goût.  Ce  vin-là  cjl  agréable  au  commencement  , 
jTiais  il  laijfe  un  certain  mauvais  goût  à  la  fin. 
Laisser  ,  reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfî 
on  dit.  Les  foldats  ne  lui  ont  rien  laiJJé , pour 
dire,  qu'ils  ont  tout  emporté.  On  ne  lui  a  laiffe 
que  fa  chemife.  Ils  n'ont  laiffe  que  les  quatre 
murailles. 

On  dit  auffi ,  que  Des  voleurs  ont  laiffe  un 
homme  en  chemife ,  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont  dé- 
pouillé entièrement. 
Laisser  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  dans  la  figni- 
fication  de  Ceffer  ,  s'abflenir  ,  difcontinuer  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  né- 
gative. //  ne  faut  pas  laiffer  d'aller  toujours 
votre  chemin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire  , 
il  ne  laiffa  pas  de  faire  ce  qu'il  s'étoit  propojé. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Laiffe^  ,  laiffe^  , 
pour  lignifier  ,  C'eft  affez. 

On  dit  auffi  ,  <\\.\l/ne  chofc  ne  laiffe  pas 
d'être  vraie ,  pour  dire,  que  Ce  qu'on  objefte 
contre ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit  vraie. 
//  ejl  pauvn  ,  mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  hon-^ 
nèti  homme  ,  pour  dire  ,  Que  la  mauvaife 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  honnête 
homme. 
Laisser  ,  fignifie  auffi  quelquefois'.  Léguer  par 
teftament.  //  a  laiffe  tant  à  l'Hôtel-Dieu  ,  à 
l'Hàpital.  Un  defes  pareûs  lui  d  laiffe  de  grands 
.    biens  par  tcdament. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7/2  homme  fe 
laiffe  mener  par  le  nei  comme  un  bufle ,  ou  fim- 
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plcment ,  qu'//yi  la'ifi  mener  par  h  m^ ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  force  de  s'oppolcr  à 
l'empire  que  l'on  prend  liir  lui. 

On  dit  aulH  proverbialement  ,  qu'//  vaut 
miitix  luiJJ'er  (on  enfant  morveux  ,  que  de  lui 
airacker  le  ne^  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  la  fa- 
gcfTe  de  tolcrcr  un  petit  mal  ,  de  peur  d'en 
attirer  un  plus  grand ,  en  voulant  le  corriger 
nml-à-propos. 

On  dit ,  Lai^er  quelqu'un  maître  d'une  chofe  , 
pour  dire  ,  La  laiffer  en  fa  difpofition  ,  l'en 
faire  abfoUinient  le  maître. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement,  Laijfer 
la  bride  fur  li  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'a- 
bandonner à  lui-mûmc. 
Laisser  ,  fignifie  auffi ,  Pafler  fous  fdcnce.  Je 

laiffe  une  infinité  d'autres  preuves. 
Laissé,  ée.  participe. 

LAISSER-COURRE.  f.  m.  Terme  de  ChafTe. 
Lieu  ou  temps  dans  lequel  on  lâche  les  chiens. 
Je  me  fuis  trouvé  au  laiffer-courre. 
LAIT.  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe  forme  dans 
les  mammellcs  de  la  femme  pour  la  nourriture 
de  l'enfant ,  ou  dans  les  femelles  des  animaux 
vivipares  pour  la  nourriture  de  leurs  petits. 
Lait  de  femme.  Cette  nourrice  Tia  point  de 
lait.  Son  lait  efl  échauffé.  Une  frayeur  lui  a 
troublé  fon  lait  ,  lui  a  fait  perdre  Jbn  lait.  Cette 
nourrice  a  fait  deux  nourritures ,  a  nourri  deux 
tnfins  l'un  après  l'autre  d'un  feul  lait ,  d'un 
même  lait.  Ils  ont  tetté  tous  d'un  même  lait. 
Lait  de  vache.  Lait  de  clâvre.  Lait  d'àneffc. 
Les  Médecins  lui  ont  ordonné  de  prendre  du  lait 
de  vache ,  du  lait  d'dncjfc.  Se  mettre  au  lait.  Se 
remettre  au  lait.  Etre  au  lait.  Ne  vivre  que  de 
iait.  Lait  doux.  Lait  aigre.  Luit  caillé.  Du  lait 
i>ouiUi.  Un  potage  ait  lait.  Une  foiipe  au  lait. 
Des  œufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme 
iait.  Fâche  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lait ,  Le  lait  d'une  fem- 
me accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux  lait  , 
Celui  d'une  femme  accouchée  11  y  a  long- 
temps. 

On  appelle  fig.  &fam.  Vache  à  lait  ,  Les 
perfonnes  ,  &  par  extenlion  les  chofes  dont 
on  tire  un  profit  continuel.  Cette  dupe-là  efl 
une  vache  à  lait  pour  un  tel.  Cette  affaire  ejl 
uuc  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

On  appelle  Fièvre  de  lait ,  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de 


On  appelle  Lait  coupé ,  Du  lait  dans  lequel 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement ,  &  figurément  , 
que  Le  vin  ejl  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
d'Un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
fortes  de  louanges ,  ou  à  qui  on  fait  croire 
aifément  tout  ce  qui  le  flatte  ,  ou  qui  par 
baffeffe  de  cœur  ou  par  diffimulation ,  pafTe 
doucement  fur  les  chofes  qu'on  lui  dit  pour 
le  piquer  ,  qu'//  avale  cela  doux  comme  lait. 

On   dit   proverbialement  &  figurément , 

Bouillir  du  lait  à  quelqu'un.  Voyez  Bouillir. 

On  appelle  Soupe  de  lait  ,  La  couleur  de 

certains  chevaux  blancs  tirant  fur  l'ifabelle. 

Chevaux  foupe  de  lait. 

On  appelle  aufli  de  la  même  forte  certains 
pigeons  blancs  ifabelle.  Pigeons  foupe  de  lait. 

On  appelle  auffi  Lait ,  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  eft  dans  les  œufs  frais  ,  quand  ils 
font  cuits  bien  à  propos.  Cet  œuf  efi  frais  ,  // 
a  bien  du  lait. 

Il  fe  dit  auffi  Du  fuc  blanc  qui  fort  de 
quelques  plantes  &  de  quelques  fruits.  Lair 
de  figue.  Il  fort  du  lait  de  cette  herbe.  Des  épis 
qui  font  en   lait. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  liqueurs  artifi- 
cielles, par  la  relTemblance  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  Du  lait  d'amande.  Du  lait  virginal.  Du 
lait  de  chaux.  Prendre  du  lait  d'amande.  Se  dé- 
crafjer  avec  du  lait  virginal.  Blanchir  une  mu~ 
raille  avec  un  lait  de  chaux. 

On  appelle  La  voie  de  lait ,  Cette  longue 
trace  blanche  qui  paroît  la  nuit  au  Ciel,  & 
qui  eft  formée  ,  fuivant  pluficurs  Aftronomes, 
par  une  innombrable  multitude  d'étoiles.  On 
la  nomme  vulgairement.  Le  chemin  de  Saint 
Jacques. 

En  Chimie ,  on  appelle  Lait  de  lune ,  ou  Fleur 
d'argent,  Une  terre  blanche,  poreufe,  friable, 
infipide ,  qui  fe  diffout  dans  l'eau ,  &  la  rend 
blanche.  C'eft  un  fublimé  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 
LAITE  ,  ou'  LAITANCE,  f.  f.  Cette  partie 
des  entrailles  des  poiffons  mâles  ,  qui  eft  de 
fubftance  blanche  &c  molle  ,  &c  qui  reflemble 
à  du  lait  caillé.  La  laite  ,  lu  laitance  d'un  ha- 
reng ,  d'une  carpe  ,  d'un  brochet.  Les  carpes 
bréhaignes  n'ont  point  de  laitance.  Manger  des  lai- 
tances de  carpe.  Un  poiffon  qui  n'a  point  de  laite. 


leurs  couches ,  &   qui  eft  caufée  par  le  lait    LAITE ,  ÉE.  adj.  II  fe  dit  des  poiffons  qui  ont 


qui  commence  à  leur  venir. 

Frère  de  lait ,  fœur  de  lait ,  fe  dit  de  l'en- 
fant de  la  nourrice  par  rapport  à  fon  nourrif- 
fon.  On  le  dit  auffi  de  deux  enfans  étrangers 
qui  ont  fucé  le  même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  premières 
dents  qui  viennent  aux  enfans.  Il  fe  dit  auffi 
des  chevaux.  Ce  cheval  efi  trop  Jeune  pour 
travailler,  il  a  encore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbial.  qu'Un  homme  a  une  dent 
de  lait  contre  un  autre  ,  qu'il  lui  garde  une  dent 
de  lait,  pour  dire  ,  qu'il  lui  veut  du  mal  , 
qu'il  a  quelque  ancienne  rancune  contre  li:i. 

On  appelle  Veau  de  lait ,  cochon  de  lait^  \Jn 
veau  ,  un  cochon  qui  tette  encore. 

On  appelle  Peti!  lait ,  ou  lait  clair  ,  La  fc- 
rofité  qui   tombe   du  lait  lorfqu'il  fe  caille. 
Prenei  un  verre  de  petit  lait,  de  lait  clair  pour 
■TOUS  rafrakhir. 


de  la  laite ,  de  la  laitance.  Carpe   laitée.  Ha- 
reng laite. 

LAITERIE,  f.  f.  Lieu  oii  l'on  ferre ,  oii  l'on  nlet 
le  lait  des  vaches ,  des  chèvres ,  des  brebis  , 
&c.  oii  l'on  fait  la  crème ,  le  beurre  ,  les  fro- 
mages ,  &c.  Une  laiterie  bien  expofée.  Une  laite- 
rie bien  fraîche. 

LAITERÔN  ,  vulgairement  LACERON.  f.  m. 
Sorte  de  plante  laiteufe ,  dont  on  nourrit  or- 
dinairement des  lapins  domeftlques.  Cueillir 
des  laiierons  ,  des  lacerons.  Des  lapins  nourris 
de  lacerons. 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  un  fuc  femblable  à  du  lait.  Le 
tithymale  ou  réveil-matin  efl  une  plante  laiteufe. 
Les  Lapidaires  difent  auffi  de  certaines  pier- 
reries ,  c^u' Elles  font  laiteufes ,  pour  dire  ,  que 
Le  blanc  en  eft  trouble.  Cette  opale  efl  lai- 
teufe. 

LAITIERE. 
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LAITIER,  f.  m.  Terme  de  fonderie.  Matière 
femblable  à  du  verre  qui  nage  au  deffus  du 
métal  fondu. 

LAITIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  fait  métier  de  ven- 
dre du  lait.  La  laitière  ncjî point  encore,  venue. 
On  dit  d'Une  vaChe  qui  donne  beaucoup  de 
lait ,  que  Ccfl  une  bonne  laitihrc.  Et  on  le  dit  fa- 
milièrement d'Une  nourrice  qui  a  beaucoup  de 
lait.  Cette  nourrice  efl  bonne  laitière. 

LAITON,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune  par 
le  moyen  d'un  minéral  bitumineux  qu'on  ap- 
pelle  Calamine. 

LAITUE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteufes.  Petite  laitue.  Laitue  pom- 
mée. Laitue  fauvage.  Laitue  Romaine.  Salade 
de  laitue,  La  laitue  eji  rafraîchijjdnte.  Suc  de 
laitue. 

LAIZE,  f.  f.  Terme  de  manufafture.  Largeur 
d'une  étoffe ,  toile ,  &c.  entre  les  deux  liiières. 
Ce  drap  a  cinq  quarts  de  lai^e, 
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LAMA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Prêtres 
des  Tartares.  Le  grand  Lama  ejl  regardé  comme 
un  Dieu  ,  &  on  le  nomme  Dalai  Lama. 

LAMANAGE.  f.  m.  Terme  de  marine  Travail , 
profefTion  des  Mariniers-Lamaneurs. 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  qui  connoît  parti- 
culièrement l'entrée  d'un  port ,  &  qui  y  réfide 
pour  conduire  les  valffeaux  étrangers  à  l'entrée 
&  à  la  fortie.  On  le  nomme  aufli  Locman. 

LAMANTIN.  1.  m.  Poiflbn  vivipare  qui  croît 
jufqu'à  la  longueur  de  dix  -  huit  pieds.  Il  fe 
trouve  à  l'embouchure  des  grandes  rivières.  Il 
a  deux  bras  fort  courts  ,  &  deux  groffes 
mammelles  fur  la  poitrine.  Sa  figure  embellie 
par  l'imagination  des  Poètes  ,  pourroit  bien 
être  l'origine  de  la  fable  des  Syrènes,  quoi- 
que fon  cri  plaintif  n'ait  guère  de  rapport 
au  chant  de  ces  monftres  fabuleux. 

LAMBDOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  d'Une  des  futures  des  os  du  crâne  ,  qui  a  la 
forme  de  la  lettre  Lambda  de  l'Alphabet  grec. 

LAMBEAU.  {.  m.  Morceau ,  pièce  d'une  étoffe 
déchirée.  Son  habit  efl  tout  en  lambeaux ,  s'en 
va  par  lambeaux.  Il  y  a  lai^é  un  lambeau  de 
fon  habit. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  en  parlant  des  ou- 
vrages d'efprit.  On  n'a  retenu  que  quelques  lam- 
beaux  de  ce  difcours, 

LAMBEL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Certaine  bri- 
fure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les  armes 
pleines  de  leur  maiion  Les  armes  d'Orléans  font 
de  France  au  lambel  d'arsent. 

LAMBIN ,  INE.  i.  Celui  ou  celle  qui  agit  très- 
lentement.  Cejl  un  vrai  lambin.  C'ejl  une 
lambine.  Il  efl  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  //  ntfait  que 
lambiner.  Il  ell  familier. 

LAMBIS.  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe  trouve 
dans  les  îles  de  l'Amérique.  Il  efl:  du  genre 
des  Buccins.  Ses  parois  internes  font  d'une 
belle  couleur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquil- 
lage efl:  bon  à  manger ,  étant  cuit  &  bien  afTai- 
fonné. 

LAMBOURDE,  f.  f  Pièce  de  bois  de  charpente 
qui  fert  à  foutenir  le  parquet  ou  les  ais  d'un 
plancher.  Pofcr  ,  fcellcr  des  lambourdes. 

On  trouve  près  d'Arcueil  une  pierre  tendre 
Tome  H. 
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qu'on  liomme  Lambourde.    Elle  a  l'avantage 
de   pouvoir  être  délitée  fans  danger. 

LAMBREQUINS,  f.  m.  pkir.  Terme  de  Blafon. 
Ornemens  qui  pendent  du  cafque  autour  de 
l'ccu. 

LAMBRIS.  {.  m.  Revêtement  de  menuiferie  fur 
le  plancher  d'en-haut  d'une  falle ,  d'une  cham- 
bre, ou  de  quelque  autre  p'ièce  d'un  Bâtiment. 
Lambris  don.  Lambris  à  cul  de  lampe  ,  à  lo- 
langcs. 

11^  le  prend  plus  particulièrement  pour  un 
revêtement  de  menuiferie  ,  de  marbre  ,  &c. 
autour  des  murailles  d'une  falle ,  d'une  cham- 
bre ,  &c.  foit  à  hauteur  d'appui  ou  autrement. 
Lambris  de  bois  de  chêne.  Lambris  à  hauteur  d'ap- 
pui, lia  fait  faire  un  lambris  qui  règne  autour  de 
fa  chambre  jufqu'à  la  hauteur  des  fenêtres. 

On  appelle  aufll  Lambris  ,  le  revêtement 
fait  avec  de  la  latte  &  du  plâtre  au  dedans  de; 
la  couverture  d'un  galetas ,  d'un  grenier. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  ,  Le 
célejle  lambris  ,  les  cékfcs  lambris  ,  pour  dire  , 
Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE.  f  m.  Ouvrage  du  Maçon  ou 
Menuifier  qui  a  lambriffé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris.  Lam^ 
hriffer ,  faire  lambriffer  un  plancher,  une  chambre  t 
un  cabinet ,  un  galetas. 

Lambrissé,  ée. participe. 

LAMBRUCHE,  ou  LAMBRUSQUE.  f  f.  Ef- 
pèce  de  vigne  fauvage  qui  donne  de  gros  rai- 
fujs  &  d'afiéz  bon  goût ,  mais  dont  la  peau  efl:- 
fort  coriace.  La  Lambruche  croît  en  quelques 
contrées  de  l'Amérique  feptentrionale. 

LAME.  f.  f.  Table  de  métal  fort  plate.  Lame 
de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une  infcription  ,  une 
epitaphe  gravée  fur  une  lame  de  cuivre ,  &c. 

On  appelle  auffi  Lames ,  Certains  clinquans 
d'argent  ou  d'or  ,  defquels  on  couvre  quel- 
quefois des  étoffes ,  ou  qu'on  emploie  dans 
les  dentelles ,  dans  les  galons ,  &c.  Son  habit 
était  tout  couvert  de  lames.  Cepaffement  ejîpefant , 
il  y  a  deux  lames  ,  trois  lames ,  &c. 

il  fignifie  encore  Le  fer  de  l'épée.  Bonne 
lame.  Lame  fine.  Lamepefante.  Lame  légère.  La- 
ine de  Vienne.  Lame  d'Efpagne.  Lame  de  Da- 
mas. Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe.  Lame 
tranchante.  Lame  damafquinée.  La  lame  fe  cajja. 
La  lame  eft  faujfée. 

Il  fe  dit  aufli  Du  fer  d'un  couteau  ,  d'un 
canif.  Le  manche  n'efi  que  de  bois  ,  mais  la  lame 
eji  bonne ,  la  lame  eji  toute  d acier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Lamt , 
Les  vagues  d'une  mer  agitée. 

On  appelle  proverbialement  &  populai- 
rement Une  femme  fine  &:  rufée  ,  Une  bonne 
lame  ,  une  fine  lame, 

LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Déplorable  ,  qui 
mérite  d'être  pleuré.  Une  mort  lamentable.  Un 
accident  lamen,table. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Douloureux , 
qui  excite  à  la  pitié.  Il  prononça  ces  paroles  d'un 
ton  de  voix  lamentable.  Les  cris  lamentables, 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  lamen- 
table. //  nous  conta  fes  adverfités  fi  lamentable- 
ment , que  .... 

LAMENTATION,  f.  î.  Plainte  accompagnée  de 
gémiffemens  &  de  cris.  On  n'entendit  que  la-' 
mentations.  Apres  une  longue  lamentation. 
On  appelle  Les  lamentations  de  Jérémie ,  Une 
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forte  de  Pocmc  que  ce  Prophète  a  fait  fur  la 
ruine  de  Jérufaicm. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer  ,  regreter  avec 
plaintes  &  gcmiffemens.  Lamenter  la  mon  de 
J'es  parcns  ,  la  ruine  de  fa  patrie.  Lamenter  fort 
malheur.  Il  vieillit  comme  verbe  aftif. 

II  fe  met  aufli  ablohiment.   Fous  avei  beau 
pleurer  &  lamenter. 

II  cft  aulîi  réciproque,  yous  vous  lamente^ 
en  vain.  Des  femmes  qui  Je  lamentaient. 

Lamenté  ,  ée.  participe. 

LAMIE.  f.  f.  Monftre  marin  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Il  y  a  desLamies  qui  pèfent  jufqu'à 
trente  milliers. 
On  appelle    encore  Lamies ,  De  certains 


LAN 


de  lambris  ou  de  voûte  ,  qui  cft  fait  comme  le 
cul  d'une  lampe  d'Églife.  Il  y  a  aulTi  en  Archi- 
tcfture  certains  cabinets  faillansen  dehors  ,  & 
faits  en  cul-de-lampe. 

On  appelle  encore  Cul-de-lampe  ,  Un  certain 
fleuron  qui  fc  met  à  la  fin  d'un  livre ,  d'un 
chapitre,  &c. 
LAMPÉE,  i".  f.  Grand  verre  de  vin.  //  en  avala 

cinq  oujîx  lampées.  II  cft  populaire. 
L  AMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands  verres 
de  vin.  Qjiand  il  eut  lampe  cinq  ou  fix  verres  de 
vin.  Il  eft;  auffi  neutre.  //  aime  à  lamper.  Il  efl 
populaire. 
LAMPERON.  f  m.  Le  petit  tuyau  ou  languette 
qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe, 
démons  imaginaires  ,  qui ,  fuivant  les  Anciens ,   LAMPION,  f.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont  on 
prenoient  la  figure  de  belles  femmes  pour  dé-       fe  fcrt  dans  les  illuminations, 
vorcr  les  cnfans.  On  appelle  auffi  Lampion.,  Le  vafe  de  verre 

LAMINAGE,  f.  m.  Aéfion  de  laminer.  qu'on  fulpend  au  milieu  des  lampes  d'Églife  , 

LAMINER,  v.  a.  Donner  ;\  une  lame  de  métal        entre  le  panache  8i  le  culot. 

une  cpailTeur  uniforme  par  ime  compreflion   LAMPROIE,  f  f.  PoilTon  de  mer  qui  reffemble 

toujours  égale.  Laminer  du  plomb.  à  l'anguille ,  qui  a  des  trous  des  deux  côtés  , 

Laminé,  ÉE.  participe.  &  qui  entre  au  printemps  dans  les  rivières. 

LAMINOIR,  f.  m.  Machine  qui  fert  à  laminer.        Groffe  lamproie.  Petite  lamproie. 

LAMPADAIRE,  f.  m.  Terme  d'Hilfoire  ancien-   LAMPROYON.f  m.  Diminutif  Petite  lamproie. 

ne.  Nom  d'un  Oflicier  qui  portolt  des  lampes  ,        Manger  des  lamproyons. 

des  flambeaux  devant  l'Empereur,  l'Impéra-   LAMPSANE,  ou  HERBE  AUX  MAMELLES. 

trice  ,  &  devant  quelques  autres  perfonnes        f  f  Plante  qui  donne  un  lait  amer ,  lorfqu'on 


confidérables. 

Lampadaire  ,  fe  dit  auITi  d'Un  inflrument  pro- 
pre à  foutenir  des  lampes. 

LAMPADISTES.  f  m.  pi.  Terme  d'antiquité. 
On  appeloit  ainfi  chez  les  Grecs  ceux  qui 
s'exerçoient  à  la  courfe  des  flambeaux. 

LAMPADOPHORE.  f  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  por- 

toient  les  lumières  dans  les  cérémonies  reli-    LANCE,  f.  f.  Armed'hafl,  ou  à  long  bois,  qui 
gieufes.  a  un  fer  pointu  ,  &  qui  efl  fort  greffe  vers  la 

LAMPAS.  f  m.  Terme  de  Manège.  Continua-  poignée.  La  flèche ,  les  ailes ,  la  poignée ,  le 
tion contre  nature,  ou  allongement  delà mem-  tronçon  de  la  lance.  Faire  la  levée  de  la  lance. 
brane  qui  revêt  intérieurement  la  mâchoire        Tenir  la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  la  lance  a 


la  rompt  ou  qu'on  la  coupe.  Son  fuc  déterge 
les  plaies  &  les  ulcères.  On  le  dit  efficace  pour 
guérir  les  mamelles  ulcérées;  &  c'efl  de-là 
que  lui  efl  venu  le  nonj  d'Herbe  aux  ma- 
melles. 
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fupérieure  ,  &  qui  tapiffe  le  palais  du  cheval. 
Ce  cheval  ne  mangera  que  quand  vous  lui  aurer 
été  le  lampas. 

On  appelle  aufll  cette  légère  maladie  du  nom 
de  Fève. 

Lampas.  Étoffe  de  foie  de  la  Chine  ,  façonnée 
à  peu  près  comme  les  Gros  de  Tours  bro- 
chés. 

LAMPASSÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  On  dit , 
Lion  lampaffe  de  gueules ,  pour  dire  ,  Un  lion 
repréfénté  avec  la  langue  qui  fort. 

LAMPE,  f.  f  Vafe  où  l'on  met  de  l'huile  avec  de 
la  mèche  pour  éclairer.  Lampe  de  terre.  Lampe 
de  cuivre.  Lampe  d'argent.  Lampe  de  verre. 
Lampe  de  cryjlal.  Lampe  portative.  Lampe  à 
P antique.  Mettre  de  riiuile  dans  la  lampe..  Il  y 
a  une  lampe  qui  bride  toujours  devant  cet  Autel. 
Il  a  fondé  une  lampe  à  perpétuité  en  telle  Eglife. 
La  clarté  de  la  lampe.  Les  Emailleurs  travaillent 
au  feu  de  la  lampe.  Les  Chimifiesfe  fervent  du  feu 
de  lampe. 

On  appelle  Lampe  de  Cardan  ,  du  nom  de 

.  l'Auteur  ,  Une  lampe  qui  ell  faite  de  telle 
façon  ,  que  de  quelque  côté  qu'on  la  tour- 
ne ,  l'huile  ne  fe  répand  jamais. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  meurt 
par  épuifement ,  par  défaillance  de  nature , 
qu'//  ny  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

(^n  appelle  Cul-de-lampe  ^C^xt^m  ornement 


frappé  le  bord  extérieur  de  la  bague  ,c'efl  une  at- 
teinte.  Il  a  enfilé  la  bague  avec  la  lance  ,  il  a  fait 
un  dedans.  Lance  de  combat.  Lance  à  fer  émoulu. 
Lance  de  joute.  Lance  Je  tournois.  Coucher  la 
lance.  Baiser  la  lance.  Rompre  une  lance.  Il 
rompit  trois  lances  pour  les  Dames.  Il  l'abattit 
d'un  coup  de  lance.  Les  champions  brisèrent  leurs 
l.inces.  Leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Ils  venoient 
l'un  contre  l'autre  lances  baiffées  ,  ou  à  lances 
baiffées.  Un  beau  coup  de  lance.  Il  combattit  avec 
la  lance  &  Vécu.  En  France  on  ncfe  fert  plus  de 
lances  que  dans  lescarroufels. 

On  appelle  dans  les  joutes ,  Lance  brifée  , 
Une  lance  à  demi  Iciée  près  du  bout ,  en  forte 
qu'elle  fe  peut  facilement  brifcr. 

On  dit  fam.  &  prov.  Rompre  des  iances pour 
quelqu'un ,  pour  dire.  Le  défendre  contre  ceux 
qui  l'attaquent.  On  vous  attaquait  rudement 
dans  cette  compagnie ,  j'ai  rompu  bien  des  lances 
pour  vous. 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoife ,  on 
lance  moujfe ,  ou  lance  frétée  ,  ou  lance  mornée  , 
Une  lance  dont  le  fer  n'étoit  pas  pointu  , 
mais  qui  étoit  garnie  au  bout  d'une  forte 
d'anneau  qu'on  appeloit  Une  Frète,  ou  une 
Morne. 

On  appelle  Main  de  la  lance  ,  La  main  droite 
du  Chevalier. 

On  dit  figurément ,  Baiffer  la  lance  ,  pour 
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Lan'CE  ,  (c  prenoit  autrefois   pour  un   Gen 
darme  armé  de  lance.  C/nc  compagnie  dz  cent 
Itinccs. 

On  appeloit  aufll  autrefois  Lance  fournie. 
Un  homme  d'armes  ayant  tout  fon  accompa' 


dire  ,  Fléchir ,  mollir  ,  fe  relâcher.  //  a  unu  LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  ou  il  ne 

bon  plus  d'un  an ,  mais  enfin  il  a  baijfé  la  lance.       vient  que  des  bruyères  ,  des  genêts  ,  &c.  Les 
Les  Chirurgiens  ont  deux  inftrumens  qu'ils       landes  de  Bordeaux.  Les  grandes  -landes.    Les 

appellent  Lance.  Le  premier  fcrt  à  faire  l'opé-      petites  landes.  Un  pays  plein  de  landes.  Aa  mi- 

ration  de  la  fiilule  lacrymale;  &  le  fécond       lieu  des  landes. 

qu'ils  nomment  Lance  de  Mauriceau ,  (ert  à  per-  Landes  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  pour  fignificr 

cer  la  tête  du  fœtus  mort  &C  arrêté  au  paffage.       Des  endroits  fecs  &  ennuyeux  qui  fe  trouvent 

dans  un  ouvrage.  Il  y  a  d'affè^  belles  chofes  dans 
ce  livre  ,  mais  il  y  a  bien  des  landes. 
LANDGRAVE,  f.  m.  Nom  de  quelques  Princes 
d'Allemagne ,  &  qui  dans  fon  origine  fignifie  , 
Juge  d~un  pays.  Le  Landgrave  de  Hejfe. 

gnemcnt ,  qui  étoit  un  certain  nombre  d'ar-  LANDGRAVIAT.  f.  m.  État  d'un  Landgrave. 

chers  ,  de  valets  &  de  chevaux.  Le  Landgraviat  de  Thuringe. 

On    dit  proverbialement  &  figurément  ,  LANDI.f.  m.  Nom  d'une  foire  qui  fe  tient  à  Saint 

qu'ZZn  Iwmme  efl  venu  à  beau  pied  fans  lance ,        Denis  près  Paris  ,  &  qui  eft  un  jour  de  congé 

3ull  ef  retourné  à  beau  pied  fans  lance,  pour        célèbre  dans  l'Univerfité. 
ire  ,  qu'il  eft  venu  à  pied  ,  qu'il  eft  retourné  C'étoit  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  quç 

à  pied.  les  Écoliers  donnoient  à  leurs  Régens. 

On  appelle  Lance  de  drapeau ,  lance  d'éten-  LANDIER.  f.  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  à  la 
dard.  Le  bâton  auquel  eft  attaché  le  drapeau  ,       cuifme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  dont 

le  caraftère  efl  froid ,  Il  efl  froid  comme  un 

landier. 

LANERET.  f  m.  Le  mâle  du  lanier. 

LANGAGE,  f.  m.  Idiome.    Manière  de  parler 

d'une  Nation.  Le  langage  des  Turcs  ,  le  langa- 


l'ctendard. 

On  appelle  Lance  à  feu ,  Une  efpèce  de  fu- 
fée  qui  ne  s'élève  point  en  l'air ,  &  qui  fert  à 
mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artifice. 
Lance  ,  fe  dit  aufTi  d'Un  certain  météore  ignée  , 
qui  eft  à  peu  près  de  la  figure  d'une  lance. 
LANCELLÉE.  Foye^  Lonchitis. 
LANCER.  V.  a.  Darder,  jeter  de  force  &  de 
roideur  avec  la  main.  Lancer  un  trait ,  lancer 
un  javelot. 

En  parlant  de  Dieu,  on  dit  poétiquement , 
&  dans  le  ftyle  foutenu ,  qu'//  lance  le  tonnerre  , 
quil  lance  la  foudre.  Et  on  dit  aufîi  dxi  Soleil , 
qu7/  lance  fes  rayons  fur  la  terre. 
Lancer  ,  fe  dit  encore  De  certaines  machines 
de  guerre.  Cette  machine  lançoit  de  groffes 
pierres. 

On  dit ,  Se  lancer ,  pour  dire  ,  Se  jeter  avec 
impétuofité ,  avec  effort.  Ilfe  lança  au  travers 
des  ennemis.  Ilfe  lança  dans  le  bois. 

On  dit  figurément ,  Lancer  des  œillades , 
des  regards.  Lancer  un  regard  de  coÛre.  Lancer 
des  œillades  amoureufts.  Lancer  des  traits  de 
raillerie. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Lancer  le 
cerf,  pour  dire ,  Le  faire  fortir  du  fort  pour 
1-ii  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Marine, 
Lancer  un  vaiffeau  à  la  mer ,  pour  dire ,  Le 
mettre  pour  la  première  fois  à  la  mer  au  fortir 
du  chantier. 

On  dit  aufTi  ,  qu'Z7/j  vaijfeau  lance  bâbord 
ouflribord ,  Lorfque  ne  faifant  pas  fa  route ,  il 
fe  jette  à  gauche  ou  à  droite  ,  foit  que  le  Ti- 


ge  Perfan.  Perfonne  n'entend  ce  langage.  C  efl  un 
langage  barbare  ,  un  langage  inconnu.  En  ce 
fens  on  dit ,  que  La  Poëfie  ejl  le  langage  des 
Dieux, 
Langage,  fignifîe  auffi,  Difcours,  ftyle,  & 
manière  de  parler,  l/n  beau  langage.  Un  lan- 
gage figuré ,  orné,  affeclé , fleuri , pompeux.  Lan- 
gage naïf,  pur  ,flmple  ,fans  ornement.  La  pureté 
du  Lingage.  Il  y  a  dans  ce  difcours  quelques  fau- 
tes de  langage.  Cela  ejl  écrit  en  beau  langage,  en 
vieux  langage. 

Il  figniiie  aufîl ,  La  manière  de  parler  de 
quelque  chofe ,  eu  égard  au  fèns  plutôt  qu'aux 
mots  ou  à  la  diûion.  Fous  me  lenei-là  un  étran- 
ge  langage.  Ce  langage-là  ne  me  plaît  point.  Je 
n' entends  point  ce  langage.  Il  a  bien  changé  de 
langage.  Il  tient  à  cette  heure  un  autre  langage. 
C'efi  le  langage  de  l' Écriture-Sainte.  Le  langage 
des  PereS  ,  des  Théologiens  Scolafiiques.  Ce  n'eji 
pas-là  le  langage  d'un    homme  de  bien. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui  fert 
à  faire  connoître  la  penfée  fans  parler.  Le 
langage  des  yeux.  Le  gejîe  efl  un  langage  muet. 

Il  f  e  dit  aulTi  De  la  voix  ,  du  cri ,  du  chant , 
&c.  dont  les  animaux  fe  fervent  pour  fe  faire 
entendre.  Les  oifeaux  ont  une  forte  de  langage. 
Le  langage  des  bêtes. 


monier  gouverne  mal  ,  foit  par  quelqu 'autre  LANGE.  {.  m.  Morceau  d'étoffe  dont  on  en. 


ralfon 

Lancé  ,■  ée.  participe. 

LANCETTE,  f.  f.  Inftrument  de  Chimrgîe  , 
fervant  à  ouvrir  la  veine ,  à  percer  un  abcès , 
Sic  Donner  un  coup  de  lancette.  Enfoncer  la  lan- 
cette bien  avant.  Percer ,  ouvrir  un  abcès  avec 
une  lancette. 

LANCIER,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  un 
cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance.  Une  com- 
pagnie de  cent  lanciers. 

LANDAN.  f.  m.  Arbre  des  îles  Moluques.  Les 
Infulaires  font  de  la  moelle  de  cet  arbre  une 
efpèce  de  pain.  Ses  feuilles  fourniffcnt  un 
coton ,  &  leurs  petites  nervures  tiennent  lieu 
de  chanvre. 

Tome  II. 


veloppe  les  enfans  au  maillot.  Un  lange  de  ra- 
tine ,  defatin  ,  de  brocard ,  &c.  Le  Pape  envoie 
des  langes  bénits  au  Roi  à  la  naiffance  du  Dau' 
phin. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
langoureufe.  Regarder  langoureufement. 

LANGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  lan- 
gueur. Il  a  été  long-temps  malade  ,  il  efl  encore 
tout  langoicrcux. 

On  dit  par  dérifion ,  a^Wn  homme  fait  le  lan- 
goureux auprès  d'une  femme  ,  pour  dire,  qu'il 
fait  le  paffionné  auprès  d'elle. 

Langoureux  ,  fignifte  auffi ,  Qui  marque  de  la 
langueur.  //  a  un  air  langoureux.  Il  parle  d'un 


ton  langoureux, 


Un  regard  lansfiureux. 
Bij 
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LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  d'écrcvlffc  de  mer. 

Manger  des  langoiifles. 
LANGUE.  (.  f.  Cette  partie  charnue  &  mobile 
qui  cil  dans  la  bouche  de  l'animal ,  &  qui  cil  le 
principal  organedu  goût  pour  tous  les  animaux, 
&  de  la  parole  aux  hommes.  La  langue  d'un 
homme ,  d'un  oijiuu  ,  d'un  cheval ,  d'un  poifjon. 
Givffe  langue.  Langue  épaijfe.  Langue  mince  ,  dé- 
liée ,  pointue.  Avoir  la  langue  sèche,  la  langue 
chargée  ,    la   langue  pdteufe  ,  la  langue  noire  & 
enjlée.    Remuer,  tirer  la  langue  par  dérijlon.  Se 
brûler ,  Je  mordre  ,  s'écorchcr  la  langue.  Arracher 
la  langue  , percer  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a 
Jaignéjous  la  langue.  Il  lui  eji  tombé  un  catarre 
fur  la  langue.  Les  chiens  Ihhent  &  guérijfent  leurs 
plaies  avec  la  langue.  Les  ferpens  dardent  leur 
langue.  Des  langues  de  mouton.  Des  langues  de 
bœuf.  Des  langues  de  porc.  Un  paie  de  langues 
de  carpes.  Accommoder   des  langues  en  ragoût. 
Un  ragoût  de  langues.  Langues  fumées.  Langues 
fourrées. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  on  n'a  nulle 
compairion  ,  on  dit  proverbialement ,  On  lui 
verrou  tirer  la  langue  d'un  pied  de  long,  qu'on  ne 
lui  donnerait  pas  un  verre  d'eau. 

On  dit  familièrement  d'Une  chofe  mince 
&  déliée  ,  qu'Elle  eft  mince  comme  la  langue 
d'un  chat. 

Ce  mot  étant  confidéré  dans  la  feule  fignifi- 
cation  d'organe  de  la  parole  ,  forme  encore 
plulieurs  façons  de  parler.  Ainfi  on  dit  tami- 
lièrement ,  Avoir  la  langue  bien  pendue  ,  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  facilité  de  bien  parler. 
Avoir  une  grande  volubilité  de  langue  ,  pour 
dire,  Parler  avec  une  grande  rapidité.  Ctla 
lui  a  dénoué  la  langue  ,  pour  dire  ,  Lui  a  donne 
plus  de  facilité  de  parler.  Avoir  la  langue  bien 
affilée ,  pour  dire ,  Parler  beaucoup  &;  avec  fa- 
cilité. 

On  dit  fîg.  &  fam.  de  quelqu'un  qui  parle 
facilement  &  élégamment ,  que  Cejl  une  lan- 
gue dorée. 

On  dit  famil.  d'Unc  perfonne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  La  langue  lui  va  toujours. 

On  dit ,  c^u'Un  homme  a  la  langue  grajfe  ,pour 
dire  ,  qu'il  a  la  langue  épaifle  ,  &  qu'il  pro- 
nonce mal  certaines  conlbnnes ,  &  principa- 
lement les  r. 

On  dit ,  OjaUne  perfonne  a.  bien  de  la  langue  , 
qu'£lle  a  la  langue  bien  longue ,  qu'Elle  ne  fau- 
roit  tenir  fa  langue ,  pour  dire  ,  Quec'ell  une 
perfonne  qui  découvre  tout  ce  qu'elle  feit ,  & 
qui  ne  fauroit  rien  tenir  caché.  Ces  façons  de 
parler  lont  du  ftyle  familier. 

On  dit  par  oppofitlon  d'Un  homme  fecret 
&  qui  parie  peu  ,  a^nll  n'a  point  de  langue. 

On  dit  encore  dans  le  même  ibns ,  qu'£/>z 
homme  ejl  maître  ,  ou  n'efl  pas  maître  de  fa 
langue. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  par 
mégarde ,  ou  autrement ,  dit  un  autre  mot  que 
celui  qu'il  voudroit  ou  devroit  dire ,  &  qui 
n'en  diffère  que  de  peu  de  lettres ,  que  La  lan~ 
giului  a  fourché. 

On  dit,  qyCOn  a  un  mot  fur  le  bout  de  la 
langue.  Quand  après  l'avoir  cherché  dans  fk 
mémoire  ,  on  croit  être  prêt  à  le  trouver ,  à 
le  dire. 

On  ait  proverbialement ,  5mk ^a/-/t;r  n'écor- 
ilie point  Ja  langue ,  pour  dire ,  qu'il  ett  tou- 
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jours  bon  de  parler  honnêtement  &  civile- 
ment. 

On  dit  fîgurément  d'Unc  perfonne  qui  aime 
à  médire  &  à  déchirer  la  réputation  d'autrui , 
Cjue  fell  une  mauvaife  langue  ,  une  méchante 
langue,  une  langue  dangereufe ,  une  langue  de 
ferpent ,  une  langue  de  vipère. 

On  appelle  fîgurément  Coup  de  langue.  Une 
médifance  ou  un  mauvais  rapport  que  l'on  fait- 
Et  on  dit  proverbialement ,  qu'£/7z  coup  de  lan- 
gue ef  pire  qu'un  coup  de  Lince. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Don- 
ner du  plat  de  la  Lingue  ,  pour  dire  ,  Flatter  &C 
cajoler  quelqu'un  dans  le  delfein  de  le  trom- 
per, en  lui  donnant  de  faufTes  efpérances. 

On  dit  encore  proverbialement ,  (>«/'  langue 
a ,  à  Rome  va ,  pour  dire ,  que  Quand  on  iait 
un  peu  parler,  on  peut  aller  par-tout. 

On  dit ,  Prendre  langue ,  pour  dire ,  S'infor- 
mer de  ce  qui  fe  paffe,de  l'état  d'une  affaire  , 
du  caraftère ,  des  difpofitions  de  ceux  avec  qui 
on  doit  traiter.  On  envoya  des  coureurs  vers  le 
quartier  des  ennemis  pour  prendre  langue.  Çhiand 
on  va  dans  un  pays ,  dans  une  ville  où  l'on  n'a 
jamais  été  ,  on  a  befoin  de  prendre  langue.  Avant 
que  de  s'engager  dans  cette  affaire,  il  eJi bon  de 
prendre  langue. 
Langue,  fignifîe  aufTi  L'Idiome,  les  termes  & 
les  façons  de  parler  dont  fe  fert  une  Nation.  La 
Langue  Grecque.  La  Langue  Latine.  La  Langue 
Françoife ,  &c.  Les  Langues  Orientales.  Une  belle 
langue.  Une  langue  abondante ,  riche ,  féconde. 
Langue  féi  lie,  pauvre,  rude,  barbare.  Une  langue- 
énergique  ,  forte  ,  pompeufe.  Cette  langue  ef  fort 
étendue.  Cette  langue  a  cours  dans  tout  FOrient. 

r  \  • 

Langue  mère.  Langue  matrice.  Langue  primitive  , 
originale.  La  Langue  Italienne  ejl  dérivée  de  la 
Latine.  Enrichir,  polir ,  appauvrir  une  langue. 
La  richcffe,  la  beauté,  la  politeffe  £une  langue. 
Les  propriétés  de  la  langue.  Il  fait  bien  cette  lan- 
gue. Il  parle  plufeurs  langues.  La  confufion 
des  langues  à  la  tour  de  Babel.  Les  Apôtres 
avaient  le  dan  des  langues.  Profeffeur  en  Langue 
Grecque  ,  en  Langue  Hébraïque,  Enfeîgner  les 
langues.  Connaître  le  génie  d'une  langue. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'ufage  ejl  le 
tyran  des  langues  ,  pour  dire ,  qu'En  matière  de 
Langue ,  l'ulage  l'emporte  iur  les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante.  Une  langue  que 
tout  un  peuple  parle.  Et  Langue  morte ,  gram- 
maticale ,  Celle  qu'un  pcup'e  a  p?.rle  ,  mais  qui 
n'efl  plus  que  dans  les  livres.  La  Langue  Fran- 
çoife, la  Langue  Efpagnole  ,  font  des  lanpies 
vivantes.  La  Langue  Latine,  lu  Langue  Grecque 
littérale ,  font  des  langues  nwrtes. 

On  appelle  Maître  de  langue ,  Celui  qui  en- 
feigne  une  langue  vivcnte.  Et  Enfans  de  lan- 
gue. Les  jeunes  gens  que  les  Princes  entretien- 
nent dans  les  Échelles  cki  Levant ,  pour  y  ap- 
prendre les  Lan;!,ues  Orientales ,  &  devenir 
capables  de  fervir  de  Drogmans. 

On  appelle  La  Langue  Hébraïque,  La  Langue 
Sainte. 
Langue  ,  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  Na- 
tion. Ainfi  en  pr.rlant  des  différentes  Nations 
de  l'Ordre  de  Malte,  on  dit,  La  Langue  de 
Provence,  la  Langue  d'Auvergne  y  la  Langue  d& 
France ,  d'Arragon  ,  &c. 
LANGUE  DE  BOUC,  roye^  Vipérine. 
LANGUE  DE  SERPENT,  i:  f.  Plante  ainfi  nom- 
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raée ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque  rapport 

avec  la  langue  d'un  ferpent.  Elle  ne  s'élève 

qu'à  la  hauteur  d'une  palme ,  &  ne  porte  qu'une 

leule  feuille.  Cette  plante  eft  vulnéraire  & 

bonne  contre  les  hernies. 

On  appelle   auffi  Langue  de  ferpent ,  Des 

dents  de  poiffons  pétrifiées.  C'eft  un  fynony 
i_  y"/  /?•    \._..    /^_ !* _'^/i  i'^-*  ; 
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'mortelle.  Extrême  Langueur,  Être  en  langueur. 
Tomber  en  langueur.  Il  ejî  mort  en  langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accoutumé 
d'être  en  hiver ,  on  dit  figurémcnt ,  que  Toute 
la  nature  ejl  alors  en  langueur.  Et  on  dit ,  que 
Des  orangers  font  en  langueur ,  Quand  Us  ne  font 
pas  en  auffi  bon  état  qu'à  l'ordinaire. 


me  de  Glo^'opltre.  On  voit  que  c'eft  fort  im-   Langueur  ,  fedit  auffi  De  l'ennui  &  des  peines 


proprement  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Lan 
gue  Je  ferpent. 

Langue  de  cerf  ,  ou  Scolopendre,  f.  f.  Plan- 
te de  la  famille  des  capillaires.  Elle  naît  dans 
les  puits,  les  fontaines,  dans  les  fentes  des 
pierres ,  fur  les  rochers  &  à  l'ombre.  Cette 
plante  eft  fort  recommandée  dans  les  obftruc- 
tions  du  foie,  dans  celles  de  la  rate,  &  dans  les 
maladies  hypocondriaques. 

LANGUE  de  CHIEN.f  f.  OuCYNOGLOSSE.Plartte 


de  l'efprlt ,  principalement  de  celles  qui  pro- 
cèdent d'un  violent  délir ,  ou  de  l'amour.  Ainft 
l'on  dit ,  Tenir  quelqu'un  en  langueur  ,  pour 
dire  ,  Lui  laiffisr  long-temps  efpérer  une  chofe 
qu'il  délire.  Et  les  amans  appellent  poétique- 
ment leur  paffion.  Une  amoureufe  langueur  i 
&  leurs  maîtrefles ,  La  caufe,  lefujet,  l'objet 
de  leur  langueur. 
LANGUEYER.  V.  a.  Vifiter  la  langue  d'unporc, 
pour  voir  s'il  eft  fain  ou  ladre.  Langueyer  un 
cochon  ,  un  porc. 


ainfi  nommée,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure 

de  la  langue  d'un  chien.  Ses  fleurs  font  purpu-  Langueyé,  ée.  participe. 

rines  &  reffemblent  à  celles  de  la  Buglofe.  Son  LANGUEYEUR.  f.  m.  Celui   qui  eft 


fruit  a  quatre  capfules  hériffiîes  de  piquans, 
Elle  eft  mcraflante ,  rafraîchiffante  &  adoucif- 
fante. 

On  appelle  figurément  Langue  de  terre ,  Cer- 
tain efpace  de  terre  beaucoup  plus  long  que 
large ,  qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres 
terres ,  &  qui  eft  environné  d'eau  de  tous  les 
autres  côtés.  Il  y  a  dans  la  côte  de  Provence  plu- 
Jieurs  langues  de  terre  qui  s'avancent  dans  la  mer. 
Il  fc  dit  auffi  Des  pièces  de  terre  longues  & 
étroites  qui  font  enclavées  dans  d'autres  ter- 
res. Il  y  a  une  langue  de  terre  labourable  qui  tra- 
verfe  une  grande  prairie. 
LANGUE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  oifeaux ,  aigles ,  &c.  dont  la  langue  fort , 
&  eft  d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 
LANGUETTE,  f.  f.  Certaine  petite  pièce  de  mé- 
tal qui  fe  haufle  &  fe  baiflé ,  &  qui  bouche  un 
trou  aux  inftrumens  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois. 

On  appelle  Languette  de  balon ,  Un  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  des  deux  côtés , 
auquel  on  attache  la  veffie ,  &  par  lequel  on 
feringue  l'air  dans  le  balon. 

On  appelle  Languettes,  Ce  qui  eft  taillé, 
découpé  ou  coufu  en  forme  de  petite  langue 
au  bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe.  On  ne 
porte  plus  de  rabats  à  languettes.  Faire  des  lan- 
guettes. Un  double  rang  de  languettes. 

On  appelle  auffi  Languette ,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  fert  à  marquer 
î'équihbre  quand  elle  eft  à  plomb ,  &  que 
d'autres  appellent  Aiguille.  La  languette  d'une 
balance. 

On  appelle  encore  Languette ,  en  termes  de 
maçonnerie ,  Le  ruur  qui  fait  la  léparation  de 
deux  tuyaux  de  cheminée.  Il  y  a  trois  languet- 
tes dans  cette  cheminée. 

On  appelle  auffi  Languette  ,  en  termes  de 
menuiferie,  La  partie  d'un  ais  qui  eft  amenui- 
fée  par  le  rabot  pour  entrer  dans  la  rainure 


commis 
pour  langaieyer  les  porcs.  Le  Langueyeur  eji 
obligé  de  direfl  le  porc  cjl  ladre  ,  ou  non. 
LANGUÎER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  la  langue. 
&  la  gorge  d'un  porc,  quand  elles  font  fumées. 
Des  languiers  du  Mans.  Des  languiers  d'Anjou. 
Une  demi-dou:^aine  de  languiers. 
LANGUIR.  V.  n.  Être  confumé  peu  à  peu  par 
quelque  maladie  qui  abat  les  forces.  //  ejl 
poumonique  ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  languit.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-là  avant  que  d'en 
mourir. 

Il  fignifie  auffi,  Souffrir  un  fupplice  lent. 
On  l'a  bridé  à  petit  feu  ,  on  C a  fait  languir.  Il  a. 
langui  dou:^e  heures  fur  la  roue.  Manquer  des 
choj'es  nécejjaires  à  la  vie  ,  ce  n^ejl pas  vivre  ,  c'ejl 
languir.  Languir  de  faim  ,  de  foif.  Languir  de. 
misère  &  de  pauvreté.  Languir  dans  une  prifon. 
Languir  dans  un  long  exil. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'ennui  &  des 
autres  peines  d'efprit.  Languir  d'ennui.  Languir 
d'amour.  Languir  dans  l'attente  d'un  bien.  Don- 
nei-lui  promptement  ce  que  vous  lui  voule^  don- 
ner,  ne  le  faites  pas  tant  languir. 

On  dit  figurément ,  que  Les  affaires  languif- 
fcnt ,  pour  dire ,  qu'EUes  traînent  en  longueur, 
qu'on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  figurément ,  que  La  nature  languit  , 
que  Toutes  choj'es  languiffent  pendant  l'hiver  , 
pour  dire ,  que  La  nature  eft  alors  fans  vi- 
gueur &  comme  engourdie. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  difcours ,  qu'un 
ouvrage  d'ejprit  languit .^  pour  dire,  qu'il  n'a 
pas  la  force  qu'il  doit  avoir.  Cette  pièce  com- 
mence bien  ,  mais  elle  languit  fur  la  fin.  Ces  trois 
derniers  vers  languiffent. 

On  dit  figurément ,  que  Les  nouvelles  ,  que 
lesplaiflrs  languirent ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu 
de  nouvelles  importantes  ,  qu'il  y  a  peu  de 
divertiflemens. 

On  dit  encore ,  La  converfation  languit ,  pour 
dire,  que  Perfonne  ne  foutient  la  converfa- 
tion ,  qu'on  la  laifle  tomber. 

.       D'iine    manière 


d'un  autre  ais 

Les  Orfèvres  appellent  Languette ,  Un  petit  LANGUISSAMMENT.    adv. 
morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  laiflènt   en       lansuiflante. 
faillie  à  chaque  pièce  qu'ils  tondent  ,  &  qui 
fert  à  faire  l'eflai  avant  de  la  marquer  du  poin- 
çon de  Ville. 
LANGUEUR,  f  f  Abattement ,  état  d'une  per- 
fonne qui  languit.  Grande  langueur.  Langueur 


LANGUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  languit.  U 
ejl  languiffant  dans  un  Ut.  Languifjant  dans 
une  prifon.  Languiffant  d'ennui.  Languijfant  d'a- 
mour. Une  voix  languijfante.  Ce  petit  oifeau  ejl 
tout  languijfant.  On  dit  auffi ,  Unfiyle  langwf- 
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fant,  un  dif cours  langui ffani ,  pour  âvre  ,  Un 
ftyle ,  im  diicours  énerve  ,  foible  ,  qui  n'a  rien 
de  vif. 

On  dit ,  Des  regards  languifans  ,  pour  dire  , 
Des  regards  qui  marquent  beaucoup  d'abatte- 
ment on  beaucoup  d'amour. 
L.ANICE.  ad).  11  n'a  d'ufagc  qu'avec  le  mot  de 
Bourre.  On  appelle  Bourre  Lanke ,  De  la  bourre 
qui  provient  de  la  laine. 
LANIER.  i.  m.  Nom  de  la  femelle  du  Lanerct. 

Oifeau  de  leurre  ,  cfpèce  de  faucon. 
LANIÈRE,  f.  f.  Sorte   de  courroit  longue  & 

étroite.  La  lanière  d'un  fouet. 
LANIFÈRE,  adj.de  t.  g.  Qui  porte  de  la  laine. 
Il  fe  dit  des  animaux  &  des  plantes  qui  pro- 
duifcnt  une  matière  laineufc  &  cotonncuie. 
LANISTE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On  donnoit 
ce  nom  à  celui  qui  achetoit ,  formoit ,  ou  ven- 
doit  des  Gladiateurs. 
LANSQUENET.    On    appeloit   autrefois  ainfi 
un  fantalhn  Allemand,  l/nc  levée  de  lanfcjuenets. 
Lansquenet,  eft  aufîi  une  forte  de  jeu  où  l'on 

joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  lanfquenet. 
LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'uftcnfile  de  verre  , 
de  corne  ,  de  toile ,  ou  d'autre  chofe  tranfpa- 
rente  ,  oii  l'on  enferme  une  chandelle  ou 
ime  bougie  ,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie 
ne  l'étei^ne.  Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée. 
Lanterne  de  corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne 
■  de  toile.  Lanterne  de  papier.  En  hiver  il  y  a  des 
lanternes  allumées  à  Paris  dans  toutes  les  rues. 
Les  maifons  font  taxées  pour  les  boues  &  pour  les 
lanternes,  ^haifjer  les  lanternes.  Allumer  les 
lanternes.  Il  y  eut  des  feux  de  joie  ,&  on  mit  des 
lanternes  aux  fenêtres. 

Lanterne  four  de  ,  cR  une  forte  de  lanterne 
faite  de  telle  façon ,  que  celui  qui  la  porte  voit 
(ans  être  vu  ,  &  qu'il  en  cache  entièrement  la 
lumière  quand  il  veut. 

On  appelle  Z,rt/2/«r/z« ,  en  Architeûure  ,  Une 
forme  de  tourelle  ouverte  par  les  côtés ,  & 
pofée  fur  le  comble  d'une  Églife  ou  d'un 
autre  bâtiment ,  &  d'ordinaire  au-deffus  d'un 
dôme. 

On  appelle  auffi  Lanternes  ,  Certains  petits 
cabinets  placés  dans  les  lieux  où  fe  font  des 
aôions  publiques  ,  &  d'où  ,  fans  être  vu ,  on 
peut  voir  &  écouter.  Lorfque  le  Roi  tient fon 
Lit  de  Juflice  ,  ou  quily  a  quelqu  autre  aHion 
célèbre  au  Parlement  ,  les  Dames  vont  dans  les 
lanternes  de  la  Grand'Chamhre. 

On  appelle  Lanterne  magique  ,  Une  lanter- 
ne qui  par  des  verres  diipofés  de  certaine 
façon,  fait  voir  dlfférens  objets  fur  une  toile, 
ou  fur  une  muraille  blanche. 

En  termes  de  Mécanique,  on  appelle  Lan- 
terne ,  Une  petite  roue  formée  de  plufieurs 
fufeaux  ,  dans  laquelle  engrennent  les  dents 
d'un  hériffon  ou  d'un  rouet.  Elles  tiennent  lieu 
•de  ce  qu'on  appelle  Pignons  dans  les  machi- 
nes délicates ,  telles  que  les  montres. 

Les  Effayeurs  d'or  &  d'argent  pèfent  les 
matières  dans  une  Lanterne ,  pour  éviter  l'ac- 
tion de  l'air  fur  le  trébuchet. 
Lanternes  ,  au  pluriel ,  fignifie  figurément  & 
familièrement ,  Des  fadaifes ,  de  lots  contes  , 
des  chofcs  impertinentes.  Tout  ce  quil  nous  a 
dit  là  ,  ce  font  des  lanternes  ,  ce  font  lanternes. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  chofcs  impertinentes ,  &; 


tout-<\-fait  éloignées  du  fens  commun  ,  qu'// 

veut  faire  croire  que  des  veffies  font  des  lanternes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irréfolu  en  affaires  , 
perdre  le  temps  en  des  chofes  de  rien.  //  ne 
fait  que  lanterner  ù  n  avance  rien.lls'e^amufî 
à  lanterner.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  eft  auffi  aftif,  &  fignifie,  Importuner, 
fatiguer  par  des  difcours  impertinens  &  hors 
de  propos.  Je  ne  fais  ce  quil  me  vient  lanter- 
ner tous  Us  jours.  Qu'cf-ce  qu'il  me  vient  lan- 
terner .^ 

On  dit  aufll  proverbialement  &  populai- 
rement dans  le  même  i'cns ,  Lanterner  les  oreil- 
les. Il  me  lanterne  les  oreilles  tous  les  jours. 

LANTERNERIE.  f  f.  Fadaifc  ,  difcours  frivole. 
Dire  des  luntcrneries.  Tout  ce  qu'il  dit  là  ne 
font  que  lanterneries.  11  eft  du  ftyle  familier. 

LANTERNIER ,  1ÈRE.  f.  m.  Celui ,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  lanternes.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'au  propre. 

Il  rignihe  figurément  &  familièrement , 
Un  dileur  de  fadaifes.  Ne  vous  amufe^^  pas 
à  ce  qu'il  dit  ,  c'ef  un  lanternier  ,  un  vrai  lan- 
ternicr.  Qui  ejl  le  lanternier  qui  vous  a  die 
cette  nouvelle  .<* 

Il  fe  dit  aufTi  d'Un  homme  irréfolu ,  indé- 
terminé en  toutes  chofes ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclurre.  Fous  nefinirc^  jamais  rien  avec 
lui ,  c'efl  un  lanternier ,  un  j'ranc  lanternier.  Ce 
n'ejl  qu'un  lanternier. 

On  appelle  aufîi  Lanternier ,  Celui  qui  a 
foin  d'allumer  les  lanternes  publiques. 

LANTIPONNAGE.  f.  m.  Adion  de  lantiponner , 
difcours  frivole  &  importun.  Point  tant  de 
lantiponnage.  11  eft  populaire. 

LANTIPONNER.  v.  n. Tenir  des  difcours  frivo- 
les, inutiles  &  importuns.  Une  fait  que  lanti- 
ponner,  au  lieu  de  venir  au  fait.  Que  me  vient-il 
lantiponner  ?  Il  eft  populaire. 

LANTURLU.  Façon  de  parler  tirée  d'un  refrain 
de  chanfon  ,  &  qui  n'a  aucun  fens  propre. 
On  ne  l'emploie  eue  pour  marquer  un  refus 
accompagné  de  mépris.  //  lui  a  répondu  lan- 
turlu.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  De  toutes  les  parties  des  plan- 
tes ,  feuilles ,  fruits ,  tiges ,  &:c.  qui  font  cou- 
vertes de  poils  ou  d'une  efpèce  de  coton  fem- 
blable  à  de  la  laine.  Le  fruit  de  l'abricot  efl 
lanugineux. 
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LAPATUM,  on  PARELLE.  roj-r^ Patience. 

LAPER,  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  la  lan- 
gue. Il  ne  fe  dit  proprement  que  du  chien.  Les 
chiens  lapent. 

LAPEREAU,  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  au-defîbus.  Un  lapereau.  Une 
demi-douzaine  de  lapereaux.  Une  accolade  de 
lapereaux. 

LAPIDAIRE.  (.  m.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres 
précieufes. 

Lapidaire,  eft  aufTi  adjeûif;  mais  dans  cette 
acception  il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
Style  lapidaire ,  Qui  fe  dit  du  ftyle  des  infcrip- 
tions  fur  le  marbre ,  fur  le  cuivre,  &c. 

LAPIDATION,  f.  f  Supplice  de  ceux  qu'on  af- 
fbmmoit  à  coups  de  pierre.  La  lapidation  de 
S.  Etienne, 
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LAPIDER.  V.  a.  Aflbmmer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères  ,  les  blafphima- 
leurs  &  les  faux  Prophhes.  Les  Juifs  lapidèrent 
Saint  Etienne. 

Il  le  dit  figurément  en  parlant  de  plufieurs 
perfonnes  qui  s'élùvent  avec  chaleur  contre 
quelqu'un.  Quand  je  leur  ai  reproché  cela ,  elles 
m'ont  penje  lapider  ,  fai  vu  C heure  qu  elles 
m' alloient lapider.  Fous  vousferei  lapider, Jî  vous 
dites  cela. 

Lapidé  ,  ée.  participe. 

LAPIDIFICATION.  i'.  f.  Formation  des  pierres, 

LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ie  dit  des  fubf- 
tances  propres  à  former  les  pierres.  Les  fucs 
lapidifiqucs. 

L.AFIN.  i.  m.  Petit  animal  fauvage  qui  creufe 
fous  terre ,  &  qui  eft  de  poil  tirant  ilir  le  roux. 
Lapin  de  garenne.  Lapin  de  clapier.  Lapin  gris. 
Lapin  blanc.  Fourrure  de  lapin.  Manchon  de 
lapin.  Terrier  de  lapin. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  habillé  de  neuf,  qu7/  efl  brave 
comme  un  lapin. 

LAPINE,  f.  f.  La  femelle  d'un  lapin.  Une  lapine 
prête  à  mettre  bas. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui 
fait  beaucoup  d'enfans  ,  que  Cefl  une  lapine , 
une  vraie  lapine. 

LAPIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  qui  eft 
de  couleur  bleue  foncée  &  veinée  d'or  ,  & 
qui  n'eft  point  tranfparente.  Il  y  a  de  petites 
veines  dans  le  vrai  lapis.  L'azur  fe  fait  avec  le 
lapis  mis  en  poudre.  Cet  a'^ur  s'appelle  outre- 
mer. 

LAPMUDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  le  nord 
à  des  robes  de  peau  de  Renne. 

LAPS.  f.  m.  Terme  qui  n'eft  guère  que  de  Droit. 
Il  n'a  d'ufage  qu'au  fingulier  &  dans  cette 
phrafe ,  Laps  de  temps  ,  Qui  fignifie  ,  Écoule- 
ment de  temps ,  efpace  de  temps.  Apres  un 
grand  laps  de  temps.  Cette  coutume  s' efl  abolie  par 
laps  de  temps. 

LAPS  ,  SE.  ad).  Tombé.  Il  ne  fe  dit  que  de  celui 
qui  a  quitté  la  Religion  Catholique  ;  &  il  n'a 
d'ufage  qu'avec  le  reduplicatif.  Relaps,  Il  eji 
laps  &  relaps. 
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LAQUAIS,  f.  m.  Valet  de  livrée ,  deftiné  à  fuivre 
fon  maître  ou  fa  maîtrefte.  Grand  laquais.  Pe- 
tit laquais.  Il  a  trois  ou  quatre  grands  laquais. 

LAQUE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Indes  Orientales  ,&  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  cire  d'Efpagne.  On  appelle  Cou- 
leur de  laque  ,  Une  couleiu*  rougeâtre  qui  tire 
furie  pourpre. 

On  appelle  auffi  Laque  ,  Le  beau  vernis  de 
la  Chine ,  ou  noir ,  ou  rouge.  En  ce  fens  il  eft 
mafculin.  Voilà  de  beau  laque.  On  na  pu  encore 
parvenir  à  imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine. 
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LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On  donnoit 
ce  nom  chez  les  Romains  à  une  petite  Cha- 
pelle deftinée  à  placer  les  Dieux  Lares. 

LARCIN,  f.  m.  Aftion  de  celui  qui  dérobe  , 
qui  prend  fortivement.  Faire  un  larcin.  Com- 
mettre un  larcin.  Être  accufé ,  être  convaincu  de 
larcin. 


Il  fignifie  aufti  La  chofe  dérobée.  //  alla 
cacher .,  porter  fon  larcin  en  tel  endroit.  Receler 
un  larcin. 

Larcin,  fe  dit  auffi  d'Un  paflage  ou  d'une 
penfée,  qu'un  Auteur  prend  entièrement  & 
groffièrement  d'un  autre  pour  fe  l'approprier. 
Les  plus  beaux  endroits  de  fon  livre  font  des  lar~ 
cins  ,font  autant  de  larcins.  . 

LARD.  f.  m.  Cette  partie  graffe  qui  eft  entre  la 
couenne  &  la  chair  du  porc.  Bon  lard.  Lard  à 
larder.  Petit  lard.  Lard  frais.  Lard  ferme.  Du  lard 
jaune.  Lard  rance.  Du  vieux  lard.  Du  lard  qui 
fent  le  vieux.  Une  tranche  de  lard.  Une  flèche  de 
lard.  Un  quartier  de  lard.  Un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  avare, 
qu'//  efl  vilain  comme  lard  jaune.  Et  prover- 
bialement &  populairement  d'Une  perfonne 
qui  conferve  ou  qui  augmente  fon  embonpoint 
à  force  de  dormir  la  grafle  matinée ,  ç\p.' Elle  fait 
du  lard.  Et  d'Une  perfonne  fort  graffe ,  qu' Elle 
eJi  graffe  à  lard. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Un  'nomme  fur  qui  on  veut  rejetter 
quelque  faute  ,  qu'0/2  lui  veut  faire  accroire 
qu'il  a  mangé  le  lard ,  que  cefl  lui  qui  a  mangé 
le  lard. 

Lard  ,  fe  dit  aufR  de  cette  partie  graffe  qui  eft 
entre  la  peau  &  la  chair  de  la  baleine ,  des 
marfouins ,  &  de  certains  autres  gros  poiffons 
de  même  nature.  Du  lard  de  balàne, 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  ;\  de  la  vian- 
de. Un  Rôtiffeur  qui  larde  bien  ,  qui  larde  propre- 
ment.  Larder  de  la  viande  dru  &  menu  ,  la  larder 
de  gros  lard. 

On  dit  figurémtnt  &  familièrement ,  Larder 
de  coups  d'épié ,  pour  dire ,  Percer  de  plufieurs 
coups  d'épée. 

Lardé  ,  ée.  participe. 

LARDOIRE.  f.  f  Sorte  de  brochette  creufée  & 
fendue  par  un  des  bouts ,  &  fervant  à  larder  la 
viande.  Grojfe  lardoire.  Petite  lardoire.  Lardoin 
de  cuivre,  Lardoire  de  bois. 

LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  en 
long ,  dont  on  pique  la  plupart  des  viandes  que 
l'on  fait  rôtir,  ou  que  l'on  met  en  pâte  ou  à 
la  daube,  &c.  Menus  lardons.  Gros  lardons. 
Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons  loin  à  loin  , 
près  à  près. 

Lardon  ,  fe  dit  figurément  &  familièrement 
d'Un  brocard ,  d'un  mot  piquant  contre  quel- 
qu'un. Le  pauvre  homme  fut  mal  accommodé , 
chacun  lui  donna  fon  lardon.  Il  n'y  eut  perfonne 
qui  n'eût  fon  lardon.  Vous  aure:;^  ^t(jî  votre  lar- 
don, vous  n'enfere:^  pas  exempt. 

LARES,  f.  m.  pi.  Les  Païens  appeloient  ainfi  des 
Dieux  domeftiques.  Les  Antiquaires  l'em- 
ploient quelquefois  au  fingulier.  Cette  figure 
repréfente  un  Dieu  Lare. 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corps  confi- 
déré  dans  l'extenfion  qu'il  a  d'un  de  fes  côtés  à 
l'autre ,  &  par  oppofition  à  longueur.  Cette 
place ,  ce  champ  ,  ce  jardin  ejl  large ,  plus  long 
que  large.  Un  chemin  large,  La  rivière  efl  plus  large 
en  cet  endroit.  Une  large  épée.  Du  ruban  large. 
Avoir  le  vifage  large.  Haut-de-chauffe  trop  large 
de  ceinture.  Un  chapeau  trop  large  d'entrée.  Pren- 
dre des  fouliers ,  des  bas  qui  foient  larges. 

On  dit  proverbialement.  Accommodez-vous , 
le  pays  efl  large,  pour  dire,  qu'On  eft  en  lieu 
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oii  l'on  peut  prendre  toutes  fes  commodités. 

On  dit  prov.  Fdirc  du  cuir  d' autrui  large  cour- 
roie ,  pour  dire ,  Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dit  tiim.  qu'^V:  homme  a  la.  confcicnce  lar- 
ge ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  guère  fcnipuleux. 

Large  cft  aulli  liibftantif.  Cette  étoffe  a  tant 
de  large.  De  lu  toile  qui  a  une  derni-uune  ^  une 
aune  de  l^rge. 

On  dit  à  ia  mer ,  Prendre  le  large ,  pour  dire , 
Se  mettre  en  haute  mer.  Foye^  Largue. 

En  termes  de  Manège,  on  dit ,  <.\ul7n  cheval 
va  large ,  trop  large ,  pour  dire ,  qu'il  ne  demeure 
pas  iiijet,  qu'il  s'étend  fur  un  trop  grand  ter- 
rain. Et ,  <\\\Un  cheval  eji  large  du  devant ,  pour 
dire ,  qu'il  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Gagner 
le  large ,  &  prendre  le  large ,  pour  dire ,  S'entiiir. 
Large  ,  appliqué  à  la  Peinture  ,  a  la  même 
fignification  dans  le  mécanifme  de  l'art ,  que 
le  mot  Grand  dans  les  parties  de  cet  art ,  qui 
font  du  rciTort  de  l'efprit.  On  dit  ,  Des  con- 
tours ,  des  draperies  ,  des  lumières  larges.  Une 
touche  large.  Un  pinceau  large.  L'oppolé  de  Lar- 
ge ,  eft  Mefquin. 
Au  LARGE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Spacieu- 
fement.  //  cjl  loge  bien  au  large.  Il  ne  tient  qu'à 
lui  defe  mettre  au  large.  Vous  êtes  trop preffé ,  met- 
tez-vous un  peu  plus  au  large. 

On  dit  figurément ,  Être  au  large ,  pour  dire, 
Etre  dans  l'opulence.  Et ,  Mettre  au  large ,  pour 
dire ,  Mettre  dans  un  état  plus  commode  fii  plus 
opulent.  //  ell  au  large.  Il  a  abondamment  toutes 
les  commodités  de  la  vie ,  il  lui  ejl  venu  unefucccf- 
Jion  qui  Ca  mis  plus  au  large  qu'il  n'koit. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  o^xUn  vaiffeau 
ejl  au  large  ,  qu'il  Je  met  an  large  ,  qu'i/  court  au 
large ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  en  haute  mer ,  qu'il 
gagne  la  haute  mer. 
Au  LONG  ET  AU  LARGE,  adv.  Dans  toute  l'é- 
tendue de  la  fuperficie  dont  on  parle  ;  &  dans 
ce  fens  on  dit ,  S'étendre  au  long  &  au  large ,  pour 
dire  ,  Prendre ,  acquérir  beaucoup  de  terrain , 
d'efpace  autour  de  foi. 
Du  LONG  ET  DU  LARGE.  Autrc  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  du  ftyle  populaire ,  Il  en  a  eu ,  on  lui  en 
a  donné  du  long  &  du  large ,  pour  dire ,  qu'il  a 
été  bien  battu ,  bien  moqué. 
Large,  s'eft  dit  autrefois  pour  Libérai;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale,  Autant  dépend  chiche  que 
large,  pour  dire,  que  L'avarice  mal  entendue 
ne  fait  point  de  profit. 
LARGEMENT,  adv.  Abondamment ,  autant  & 
plus  qu'il  ne  faut.  //  a  été  payé  largement.  On  l'a 
récompenfé  largement.  On  leur  donna  largement 
tout  ce  qu'ils  demandoient. 
LARGESSE,  f.  f  Libéralité,  diftribution  d'argent 
ou  d'autre  chofe.  Faire  largefje  au  peuple.  Au 
facre  des  Rois ,  les  Hérauts  crient ,  Largeffe.  Ce 
n  ejl  pas  un  homme  quifajje  de  grandes  largeffes. 

On  appelle  aufïï  Pièces  de  largeffe ,  Ces  pièces 
d'or  &  d'argent  que  les  Hérauts  jettent  parmi 
le  peuple  au  facre  des  Rois  &c  aux  autres  gran- 
des cérémonies. 
LARGEUR.  {.  f.  Étendue  d'une  chofe  confidérée 
d'un  de  fes  côtés  à  l'autre.  La  largeur  d'un  foffé^ 
d'une  rue ,  d'une  rivière.  Cette  toile  a  tant  de  lar- 
geur. 
LARGO,  adv.  Termje  de  Mufique ,  tiré  de  l'Lta- 
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liert ,  qui  fe  met  à  la  tête  des  airs  qui  doivent 
être  joués  d'un  mouvement  très-lent. 

LARGUE,  f  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrales ,  Prendre  le  largue ,  te- 
nir le  largue,  pour  dire.  Prendre  la  haute  mer, 
tenir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  aufïï  adjcflivemcnt.  On  dit, 
Vent  largue.  De  celui  qui  s'écarte  au  moins 
d'un  quartier  de  la  route  que  l'on  tient. 

À  la  largue.  Façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  fe  lert  fur  la  Mer  Méditerranée,  pour  dire. 
Loin  du  bord ,  loin  des  autres  vaiiTeaux.  Se 
mettre  à  la  largue.  Et  en  commandant,  À  la 
largue ,  à  la  largue. 

LARGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher  une 
manœuvre.  C'eft  lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
retient  une  voile  par  le  bas.  Larguer  l'écoute. 

Largué,  le.  participe. 

LARIGOT,  f.  m.  Eipècc  de  flûte  ou  de  petit  fla- 
geolet ,  qui  n'eft  plus  maintenant  en  ufage ,  &c 
qui  a  donné  lieu  à  un  des  jeux  de  l'orgue, 
qu'on  appelle  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tire  larigot  j 
pour  dire  ^  Boire  excefîivement. 

LARIX.  Voyei  MÉLkzE. 

LARME,  f.  f.  Goutte  d'eau  qui  fort  de  l'œil,  & 
dont  la  caufe  la  plus  ordinaire  eft  l'afîliftion ,  la 
douleur.  //  ne  jeta  qu'une  larme  ou  deux.  Il  ne 
lui  eff  pas  tombé  une  larme  des  yeux  ,  une  feult 
larme.  Il  l'en  conjura  la  larme  à  l'œil.  Répandre  , 
jeter,  vcrfer  des  larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes  , 
à  grojjes  larmes.  Les  larmes  lui  en  font  venues 
au.x  yeux.  Il  étoit  tout  en  larmes.  Il  tira  les  lar- 
mes des  yeux  de  toute  l'affi fiance.  Le  vifage  bai- 
gné,  moudlé  de  larmes.  La  pauvre  femme  n'a  re- 
cours qu'à  J'es  larmes.  Fondre  en  larmes.  Ufefond 
en  larmes.  Effuye^^  vos  larmes.  Alette^jîn  à  vos 
larmes.  Vos  larmes  ne  tariront-elles  jamais ,  ne 
féchcront-elles  point  ?  Le  temps  n  arrêtera-t-il point 
le  cours  de  vos  larmes  ?  Elle  eut  peine  à  retenir  fes 
larmes.  Ce  crime  mériteroit  d'être  pleuré  avec  des 
larmes  de  fang.  Une  fource  de  larmes.  Un  riùf- 
feau  ,  un  torrent  de  larmes.  Effacer  fes  péchés  pat 
fes  larmes.  Des  larmes  de  pénitence.  Avoir  le  don 
des  larmes.  Rire  aux  larmes ,  jufqti  aux  larmes. 
Ses  larmes  font  des  larmes  de  joie.  Qiiand  les  cerfs 
font  aux  abois ,  on  leur  voit  jeter  des  larmes. 

On  dit  proverbialement.  Ce  que  maître  veut 
&  valet  pleure  font  larmes  perdues  ,  pour  dire, 
que  C'eft  inutilement  que  l'inférieur  veut  réfif- 
ter  aux  volontés  du  lupéricur ,  &  que  le  plus 
foible  s'oppofe  à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  figurément  &  proverbialement. 
Larmes  de  crocodile,  Les  larmes  que  répand  une 
perfonne  dans  le  deffein  d'en  tromper  une  au- 
tre. Et  cela  le  dit  parce  qu'on  prétend  que  le 
crocodile,  pour  attirer  les  palTans  &  les  dévo- 
rer ,  contrefait  le  cri  d'un  enfant  qui  pleure. 

En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  oii  il  y  a 
des  larmes  repréfentées ,  on  dit ,  Un  drap  mor- 
tuaire femé  de  larmes. 

Larme ,  fe  dit  aufïï  d'Une  goutte  ou  d'une  pe- 
tite quantité  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Une  larme  de  vin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme 
de  vin.  11  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  aufti  Larmes ,  Le  fuc  qui  coule  de 
plufieurs  arbres  ou  plantes ,  quand  on  les  taille  i, 
comme  le  fapin ,  la  vigne  &  autres. 

On  appelle  Larme  de  verre ,  Un  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  en  forme  de  larme ,  &  qui 

dès 


L   A   R 

dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  fe  réduit  en  me- 
nue pouffièrc  avec  bruit. 

On  appelle  Larmes  Je  cerf.  Une  liqueur  jaune 
qui  fort  de  deux  ouvertures  que  cet  animal  a 
au-deffous  des  yeux ,  &  qu'on  appelle  Lur- 
miires.  On  l'emploie  en  Médecine. 

Larme  de  Job.  i.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
reflemblent  beaucoup  à  celles  du  blé  de  Tur- 
quie ,  &  qui  porte  une  graine  très-dure ,  unie , 
luiiante ,  rougeâtre  dans  l'a  maturité ,  &  de  la 
grofTeur  d'un  pois-chichc.  On  lui  attribue  les 
mêmes  vertus  qu'au  grémil.  On  enfile  ces  grai- 
nes,  &  on  en  fait  des  chapelets. 

LARMIER,  f.  m.  Pièce  de  bois  mife  en  faillie  au 
bas  d'un  châffis ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne 
coule  dans  l'intérieur  de  la  chambre. 

LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architcfture ,  qui  fe 
dit  d'Une  faillie  qui  eft  hors  de  l'aplomb  de  la 
muraille,  &  qui  fcrt  à  empêcher  que  l'eau  ne 
découle  le  long  du  mur. 

Larmier,  dans  vme  corniche ,  fe  dit  auffi  De  la 
partie  qui  eft  le  plus  en  faillie. 

LARMÎÈRES.  f.  m.  pi.  Fentes  qui  font  au-deflbus 
des  yeux  du  cerf.  Il  en  fort  une  liqueur  jaune, 
qu'on  nomme  Larmes  de  cerf. 

LARMIERS,  f.  m.  pi.  Parties  qui  dans  le  cheval 
répondent  aux  tempes  dans  les  hommes.  Sai- 
gner un  cheval  aux  larmiers. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en  lar- 
mes. On  la  trouva  toute  larmoyante. 

LARMOYER,  v.  n.  Pleurer,  jeter  des  larmes  de 
douleur. 

LARRON ,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  dérobe , 
qui  prend  flirtivement  quelque  chofe.  Fin  lar- 
ron. Subtil  larron.  C'ejl  un  larron.  Il  ejl  larron 
comme  une  chouette,  comme  une  pie.  C'efl  une  lar- 
Toneffe.  Le  larron  a  été  découvert.  On  a  pris  le 
larron. 

On  dit  proverbialement,  que  Uoccafionfait 
le  larron ,  pour  dire ,  que  L'on  eft  tenté  par  la 
préfence  de  l'objet. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  jiu  plus  lar- 
ron la  /"owr/è,  pour  dire,  Se  confier  à  celui  dont 
on  devroit  fe  défier  davantage.  Et  proverbiale- 
ment auffi ,  que  Les  gros  larrons  font  pendre  les 
petits,  pour  dire,  que  Quelquefois  ceux  qui 
font  établis  pour  juger  les  autres ,  ne  font  pas 
moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  s'entendent 
comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant  des  per- 
fonnes  qui  font  d'intelligence  pour  faire  des 
friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  marchandife  tout 
ce  qu'elle  vaut  ,  on  dit  proverbialement ,  // 
ne  faut  point  crier  au  larron. 

Il  eft  à  remarquer  ,  qu'encore  que  par  le 
mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment un  voleur  de  grand  chemin  ;  cependant 
en  parlant  des  deux  voleurs  qui  furent  mis  en 
croix  avec  Notre  Seigneur  Jésus -Christ, 
on  _ne  fe  fert  que  du  mot  Larron,  Notre  Sei- 
gneur fut  crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon 
larron.  Le  mauvais  larron. 

En  termes  de  Librairie ,  on  appelle  Larron , 
Le  pli  d'un  feuillet ,  qui ,  quand  on  a  relié  le 
livre ,  n'a  pas  été  rogné.  Ce  Relieur  a  laiffé 
plufieurs   larrons  dans  ce  volume. 

LARRONNEAU.  f.  m.  Petit  larron  qui  ne  dé- 
robe que  des  chofes  de  peu  de  valeur.  II  n'eft 
guère  en  ufage. 

Tome  n. 
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LARVES,  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Les  Poètes 
donnoient  ce  nom  aux  âmes  des  méchans 
qu'on  croyoit  errer  fous  des  figures  hideufes. 

LARYNGOTHOMiE.  Foyci  Broncotomie. 

LARYNX,  f  m.  Terme  d'Anatomie.  La  partie 
liipérieure  de  la  trachée  artère. 

LAS 

L.AS.  Interjeftion  plaintive.  Las  qui  le  pourro't 
croire  !  Las  que  fai  fouffert  de  peine  !  Il  eft 
vieux ,  &  à  fa  place  on  fe  fert  à! Hélas. 

LAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  J'ai  bien  fait 
du  chemin  aujourd'hui  ,  fai  bien  travaillé,  je 
fuis  las  ,  bien  las  ,  fort  las.  Être  las  de  mar- 
cher. Las  de  travailler.  Repofe[-vous  ,  Ji  vous 
êtes  las.  Je  fuis  Ji  las,  que  je  n'en  puis  plus. 

Il  fignifie  auffi.  Ennuyé  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Je  fuis  fi  las  d'entendre  des  fotifes. 
Je  ne  veux  plus  fouffrir  ces  impertirmnces  ,  fen 
fuis  las.  Je  fuis  bien  las  de  cet  homme-là.  Il 
efl  las  d'être  à  fon  aife  ,  d'être  bien.  Etes-vous 
déjà  las  de  bien  faire  ? 

On  appelle  proverbialement  &  populai- 
rement ,  Las-d'aller ,  Un  homme  mou ,  pa-, 
refleux  &  lâche. 

LASCIF,  IVE.  adj.  Fort  enchn,  fort  porté  à 
la  luxure.  Cefl  l'homme  du  monde  le  plus  lafcif. 
Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  portent,  qui 
excitent  à  la  luxure.  Une  poflure  lafcive.  Une 
danfe  lafcive.  Un  tableau  Idfcif,  Des  regards 
lajcifs ,  des  vers  lafcifs  ,  des  paroles  lafcives. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lafcive. 
Regarder  lafcivement.  Danfer  lafcivement, 

LASCIVETÉ.  f.  f.  Forte  inclination  à  la  luxure. 

Sa  lafciveté  V  a  perdu  ,aruiné  entièrement  fa  Janté. 

Il  lignifie  auffi,  Ce  qui  porte ,  ce  qui  excite 

à   la  luxure.  Il  y  a  trop  de  lafciveté  dans  ce. 

tableau  ,  dans  ces  vers. 

LASERPITIUM.  f.  m.  Plante  ombellifère  ,  dont 
il  y  a  plufieurs  efpèces.  La  plus  connue  croît 
aux  environs  de  Marfeille.  Ses  racines  font 
pleines  de  fuc ,  &  odorantes.  Le  Laferpitium 
efl  aléxipharmaque ,  inciff  &  vulnéraire. 

LASSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un  travail 
lapant.  Une  befogne  laffante. 

LASSER,  v.  a.  Fatiguer.  Cefl  un  travail  qui  laffe 
extrêmement.  Le  chemin  l'a  fort  laffé.  IL  les  a 
tous  laffés  l'un  apris  l'autre.  Une  trop  grande 
contention  lafje  l'efprit.  Une  lettre  trop  petite ,  de 
trop  petits  caractères  laffent  la  vue. 

On  dit  auffi ,  Laffer  la  patience  de  quel" 
qu'un. 

Il  fignifie  encore  Ennuyer.  //  laffe  tout 
le  monde  par  fes  importumtés.  Il  nous  laffe  avec 
fes  vieux  contes. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  s'emploie  dans 
tous  les  fens  de  l'aftif.  On  fe  laffe  plus  à  de- 
meurer debout  qu'à  marcher.  Il  ne  je  laffe  point , 
il  efl  infatigable.  L'efprit  fe  laffe  dans  une  trop 
grande  application.  Ma  patience  Je  laffe.  Il  fe 
laffe  d'entendre  toujours  dire  les  mêmes  chofes. 

Lassé  ,  EÉ.  part.  Laffé  du  chemin  ,  du  travail, 

LASSITUDE,  f.  f.  L'abattement  où  l'on  fe 
trouve  après  avoir  trop  marché  ou  trop  tra- 
vaillé. Grande  laffitude.  LaJJitude  caufée  par  un 
travail  violent. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'indifpofition  où  l'on  fe 
trouve  quelquefois ,  fans  avoir  ni  trop  marché 
ni  trop  travaillé.  Sentir  de  grandes  laffitude 
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dans  lis  membres  ,  dans  tout  le  corps.  Je  nefai 
d'où  me  vient  cette  lajffltude. 

Les  Médecins  appellent  LaJJîtudcs  fponta- 
nies ,  Certaines  laffitiides  dont  la  caiiie  n'ell 
point  apparente.  Les  Lajfitudts  fpontanies  pro- 
/ioJIijiie/!t  des  maladies. 
LASTE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Poids  de  deux 
tonncaii.v.  l/n  vaijjeau  chargé  de  cent  Lijlcs,  efi 
un  vaiffeau  de  deux  cents  tonneaux. 
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LATANIER.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  le  Bréfil 
&  dans  les  Antilles.  C'eft  une  efpcce  de  pal- 
mier. Ses  feuilles  lont  pliécs  en  éventail.  Le 
Latanier  eft  d'un  grand  iifage  parmi  les  Sauva- 
ges ;  ils  font  de  la  féconde  écorce  de  cet  ar- 
bre ,  des  corbeilles  &  autres  chofes  de  ce 
genre  ;  &  avec  fon  bois  qui  ell  très-dur,  des 
mafTues  ,  des  armes  ofFenfives  ,  &  divers 
uftenfiles  de  ménage. 

LATENT,  ENTE.  adj.  Caché.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Fices  latens ,  qui 
fe  dit  De  la  poiijje ,  de  la  morve  &  de  la  coiir- 
laxure ,  qui  font  les  trois  maladies  des  chevaux 
qu'il  eft  pofTible  de  cacher  pendant  un  temps. 

LATÉRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  didaftique  ,  &  en  parlant  de  ce  qui  ap- 
partient au  côté  de  quelque  chofe.  Les  fin  us 
latéraux  du  cerveau.  Les  parties  latérales  d'un 
chapiteau.  Vopération  latérale  de  la  taille. 

LATERÉ.  À  LATERÉ.  Voyei  Légat. 

LATICLAVE.  f  m.  Tunique  que  portoicnt 
à  Rome  les  Sénateurs.  Elle  étoit  bordée 
d'une  large  bande  de  couleur  de  pourpre  , 
&  tiroit  fon  nom  d'un  ornement  en  forme  de 
tête  de  clou  ,  qui  étoit  attaché  fur  la  poitrine. 

LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot  com- 
me un  nom  de  peuple  ^  de  pays  ,  mais  feu- 
lement à  caufe  des  divers  ufages  qu'il  a  dans 
notre  Langue.  La  langue  latine.  Un  difcours 
latin.  Une  harangue  latine.  On  appelle  figuré- 
ment  l'Univerfité  ,  Le  pays  Latin.  Et  de  tout 
ce  qui  retient  un  certain  air  de  Collège ,  on 
dit,  que  Cela  fent  k pays  Latin. 

On  appelle  L'ÉgUJé  Latine,  Toute  l'Èglife 
Occidentale.  Les  Pères  de  l'Èglife  Latine ,  par 
oppofition  aux  Pères  de  l'Èglife  Grecque.  Le  Rit 
Latin.  On  appelle  Latins ,  Ceux  qui  font  de 
l'Èglife  Latine  ;  &  alors  il  eft  fubftantif.  Les 
Latins  &  les  Grecs  ont  de  grands  diffirens  les 
uns  avec   Us  autres. 

Latin  ,  eft  aufll  f.  &  fignlfie  La  Langue  Latine. 
Apprendre  le  latin.  Parler  latin.  Compofer  en 
latin.  En  bon  latin.  Mauvais  latin.  Latin  de 
Ciceron.  Ce  latin  nett  pas  pur. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Du  latin  de  cnifîne  ,  pour  dire  ,  De  fort 
méchant  latin.  Et,  Piquer  en  latin ,  pour  dire , 
Être  ;\  cheval  de  mauvaife  grâce  &  comme 
un  écolier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ne 
fait  plus  où  il  en  eft  ,  qu'//  eji  au  bout  de  fon 
latin.  Et  ,  Parler  latin  devant  les  Cordeliers  , 
pour  dire  ,  Se  mêler  de  parler  d'une  chofe 
devant  des  gens  qui  s'y  entendent  mieux  que 
celui  qui  en  parle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement à  quelque  chofe  ,  qu'//  y  a  perdu  fon 
latin ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  perdu  fon  temps 
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&  fa  peine.  Et ,  qiCUn  homme  ejl  bon  latin , 
pour  dire ,  qu'il  fait  fort  bien  le  latin. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Foile 
latine ,  Une  voile  faite  en  forme  de  triangle 
rc£tangle.  Elle  eft  plus  en  ufage  fur  la  Mé- 
diterranée que  fur   l'Océan. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminaifon  , 
une  inflexion  latine  à  un  mot ,  à  un  verbe 
d'une  autre  langue.  Tite-Live  a  latinifé  tous 
les  noms  barbares  qui  entrent  dans  fon  hif- 
toire. 

Latinisé  ,  ée.  participe. 

En  matière  de  contre  vcrfe ,  on  appelle  Grec 
latinifé.  Un  Grec  qui  eft  entré  dans  les  fenti- 
mens  de  TÉglife  Latine. 

L.ATINISME.  f.  m.  Conftruftion ,  tour  de  phrafe 
propre  à  la  Langue  Latine.  Le  flyle  François 
d'un  tel  Auteur  efi  plein  de  latinifmes. 

LATINISTE,  f.  de  t,  g.  Qui  entend  &  parle 
bien  la  Langue  Latine. 

LATINITÉ,  f.  f.  Langage  latin.  Belle  latinité. 
Bonne  latinité.  Élégante  ,  pure  latinité.  Sa  lati- 
nité n'ejî  pas  pure. 

On  appelle  La  baffe  latinité ,  Le  langage  des 
Auteurs  Latins  du  dernier  temps  où  le  peuple 
parloit  encore  la  Langue  Latine. 

LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie.  La  dlf- 
tance  d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Equateur.  Paris 
efi  à  tant   de  degrés  de  latitude. 

Latitude  ,  en  termes  d'Aftronomic  ,  eft  la  dif- 
tance  par  rapport  à  l'Écliptique;  &  les  exem- 
ples fuivans  conviennent  à  toutes  les  deux  ac- 
ceptions. Latitude  Septentrionale.  Latitude  Mé- 
ridionale.  Un  degré  de  latitude. 

LATOMIE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  ancienne. 
Carrière  où  l'on  renfermoit  des  prifonniers. 

LATRIE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe , 
Culte  de  latrie  ,  qui  fignifie  Le  culte  que  l'on 
rend  à  Dieu  feul. 

LATRINES,  f.  f.  pi.  Retrait ,  privé ,  lieu  oh 
l'on  fe  décharge  le  ventre.  Il  y  avait  à  Rome  des 
latrines  publiques. 

LATTE.  i.(.  Piècc-de  bois  de  fente,  longue, étroi- 
te &  plate,  que  l'on  cloue  fur  des  chevrons 
pour  porter  la  tuile  ou  l'ardoife,  ou  pourfervir 
à  des  cloifonnages  &  à  des  lambris.  Un  cent  de 
lattes.  Des  lattes  de  chêne.  Des  lattes  de  chdtaigncr. 
Une  botte  de  lattes.  Clouer  des  lattes.  La  tuile  fe 
pofe  fur  des  lattes.  Un  grenier  lambrifjé  fous  latte. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Ceue  maifon 
efi  couverte ,  le  comble  efi  mis  ,  il  ne  rcfîe  plus 
qu'à  latter  ,  il  la  faut  latter  &  contre-latter. 

Latte  ,  ée.  participe. 

LATTIS,  f.  m.  Arrangement  des  lattes  fur  un 
comble. 
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LAVAGE,  f.  m.  Aftion  de  laver.  Le  lavage  du 
vitres.  Le  lavage  des  métaux. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  îépandue  po\ir  laver.  Fous  avc^Jcté  trop 
d'eau  fur  ce  plancher ,  quel  lavage  ave^-vous  fait 
là? 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  aliraens  & 
des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il 
ne  faloit.  Cette  fvupen  efi  pas  faite  ,  ce  n  ejl  qi^un 
lavage  ,  qu'un  mauvais  lax'age.  Fous  ave^  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin ,  ce  n'èfl  que  du  lavage. 

Lavage  ,  fe  dit  au/Iî  quand  on  prend  beaucoui> 
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d'eau  ,  ou  beaucoup  d'autres  breuvages.  Fous 
vous  trouvcni  mal  Je  tout  a  lavage. 

Lavage  ,  le  dit  aulTî  dans  le  travail  des  mines  , 
d'Une  opération  quiconfiilc  à  laver  le  minéral, 
pour  léparer  la  partie  propre  à  être  fondue  , 
de  la  partie  terreftre  &  pierreuie. 

LAVANDE,  f.  t".  Plante  aromatique  portant  de 
petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par  épi.  Botie 
de  lavande.  Mettre  de  la  lavande  dans  du  linge. 
De  Ceau  de  lavande  ,  &c. 

LAVANDIER.  f.  m.  Officier  du  Roi ,  qui  a  foin 
de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  f.  t.  Femme  qui  lave  la  leffive. 
Une  lavandière. 

LAVANGE.  1".  f.  Grande  quantité  de  neige  qui 
tombe  tout-à-coup  des  montagnes.  Les  lavanges 
font  à  craindre  en  certain  temps  dans  le  pajfage 
des  Alpes. 

LAVARET.  f.  m.  Poiffon  très-bon  à  manger,  qui 
fe  trouve  dans  les  lacs  de-Savoie,  &  qui  ell 
long  d'un  pied.  Ses  écailles  (ont  brillantes  com- 
me de  l'argent ,  toujours  nettes  &  bien  lavées , 
d'où  vient  probablement  le  nom  de  Lavaret.  Ce 
poiffon  reffemble  beaucoup  à  l'alofe  &  au  ha- 
reng; ,  fur-tout  par  la  tête  &  par  la  bouche. 

LAVASSE,  f.  f  II  fe  dit  De  la  pluie  lorfqu'elle 
tombe  tout-à-coup ,  avec  impétuofité  &  avec 
abondance  ,  &  qu'elle  coule  à  grands  ruif- 
feaux.  //  vint  tout-à-coup  une  grande  lavajfe. 

LAUDANUM,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Extrait 
d'opium. 

LAUDES,  f  f.  pi.  Cette  partie  de  l'Office  divin 
qui  fe  dit  immédiatement  après  Matines.  On 
ejl  à  Laudes.  Dire  Laudes. 

LAVE,  f  f.  Matière  fondue  ,  &  femblable  à  du 
verre  opaque ,  qui ,  dans  le  temps  de  l'énip- 
tion  des  volcans ,  fort  de  leur  fein ,  &  forme 
con^me  des  ruiffeaux  en  flammes. 

LAVEMENT,  f  m.  L'aûion  de  laver.  En  ce 
lens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  qui 
font  du  langage  de  l'Églife.  Le  lavement  des 
pieds.  Le  lavement  des  Autels.  Notre  Seigneur 
Jesus-ChrisT  ,  après  le  lavement  des  pieds... 
Le  Jeudi  Saint ,  on  fait  la  cérémonie  du  lavement 
des  pieds  &  du  lavement  des  Autels. 

Lavement,  fe  dit  plus  ordinairement  dans  la 
fignification  de  clyftère  ,  qui  eft  un  remède 
qu'on  donne  pour  rafraîchir  &  pour  dégager 
le  bas  ventre.  La  décoction  £  un  lavement.  Mettre 
du  miel  violât  dans  un  lavement.  Herbes  à  lave- 
ment. Lavement  rafratchiffant.  Prendre  un  lave- 
ment.  Garder  un  lavement.  Rendre  un  lavement. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelqu 'autre  chofe  de  liquide.  Laver  du  linge. 
Laver  la  leffive.  Se  laver  le  vifage.  Se  laver  les 
mains.  Un  bafjïn  à  laver  les  mains.  Se  laver 
les  pieds.  Se  laver  la  bouche.  Laver  une  plaie 
avec  du  vin.  La  pluie  a  bien  lavé  les  rues.  Faire 
laver  les  vitres. 

On  dit  auffi  abfohunent  ,  Laver  ,  pour 
dire ,  Se  laver  les  mains  en  fe  mettant  à  table. 
Ne  voulez-vous  pas  laver  ?  Donne-^  à  laver. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  La- 
ver la  tête  a  quelqu  un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  une 
févère  réprimande.  Et  proverbialement ,  À  la- 
ver la  tête  d'un  âne ,  la  tête  d'un  more  ^  on  y 
perd  fa  leffive  ,  pour  dire,  qu'On  perd  toutes 
les  peines  qu'on  prend  pour  inftruire  ,  pour 
corriger  une  perfonne  ftupide,  indocile,  obt 
tinée  dans  fes  fentlmens. 
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On  dit  figurément ,  Laver  fes  péchés  avecfei 
larmes  ,  avec  Veau  de  fes  larmes  ,  pour  dire  , 
Pleurer  fes  péchés.  Se  laver  d'un  crime ,  pour 
dire ,  S'en  purger,  s'en  juftifier.  Et  pour  faire 
entendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de  part 
dans  une  affaire  qu'on  ne  croit  pas  jufte  ,  ort 
dit ,  Je  rrHen  lave  les  mains. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  fleuve ,  qu'//  lave 
les  murailles  £une  Ville ,  pour  dire ,  qu'il  paffe 
auprès. 

On  dit  ,  Laver  du  papier  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
plus  propre  à  fouffrir  l'écriture ,  plus  uni  & 
plus  égal  ,  ou  qui  en  ôte  Amplement  les  ta- 
ches. Et  c'eft  dans  le  même  fens  que  les  Re- 
lieurs difent.  Laver  un  livre. 

On  dit  encore  parmi  les  Deflinateurs ,  Laver 
un  deffein  ,  pour  dire  ,  L'ombrer  avec  de  l'en- 
cre de  la  Chine  ,  &c. 

Lavé  ,  ée.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif  ;  mais  dans  cette  accep- 
tion il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines 
couleurs  peu  vives  &  peu  chargées.  Ainfi  on 
dit  d'Un  cheval ,  çi^  Il  efl  de  poil  bai  lavé  ,  pour 
dire, De  poil  bai  clair.  Et  on  appelle  en  Pein- 
ture ,  Couleur  lavée ,  Une  couleur  foible  &  dé- 
chargée. 

LAVETTE,  f  f.  Petit  bout  de  torchon  dont  on 
fe  fert  pour  laver  la  vaiffelle. 

LAVEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  lave. 
Laveur  de  vaiffelle.  Laveufe  d'écuelles. 

LAVIS,  f.  m.  Terme  de  Deffinateur.  Manière 
de  laver  un  deffein  ,  ou  avec  l'encre  de  la 
Chine  ,  ou  avec  quelqu'autre  compofition. 

LAVOIR,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  laver-  Dans  les 
villages  on  appelle  Lavoir,  Le  lieu  oii  on  lave 
le  linge.  Lavoir  de  cuifine  ,  eft  le  lieu  où  on 
lave  la  vaiffelle.  Il  fe  dit  auffi  dans  les  Com- 
munautés &  dans  les  Sacrifties  du  lieu  où  l'on 
fe  lave  les  mains. 

Lavoir,  fe  dit  auffi  De  la  machine  dont  on  fe 
fert  pour  laver  le  minéral. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  quelques  Poètes  qui  ont  été  couronnés 
publiquement.  Pétrarque  efl  un  des  Poètes  Lau- 
réats. 

LAURÉOLE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  de 
deux  fortes.  La  Lauréole  mâle ,  ou  toujours  verte  , 
&  la  Lauréole  qui  perd  fes  feuilles  ,  &  qu'on 
nomme  autrement ,  Bois  gentil.  La  première 
eft  ainfi  nommée ,  parce  que  fes  feuilles ,  quoi- 
que beaucoup  plus  petites  ,  approchent  de 
celles  du  laurier.  Ses  feuilles  &  fes  fruits  ont 
une  âcreté  qui  pique  &  brûle  la  langue.  Ses 
baies  font  d'ufage  en  Médecine. 

La  Lauréole  femelle,  ou  Bois  gentil ,  ouMé- 
[éréon ,  forme  un  petit  arbriffeau  ,  dont  les 
feuilles  ont  beaucoup  de  reffemblance  avec 
celles  de  la  Lauréole  mâle  ;  mais  les  feuilles  en 
font  bien  plus  petites  &  les  fleurs  bien  plus 
belles  &  purpurines.  Elle  donne  des  baies  qui 
dans  leur  maturité  font  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce ,  fes  feuilles  &  fes  fruits  font  d'une 
âcreté  fi  grande  &  purgent  fi  violemment  , 
qu'on  n'en  fait  prefque  plus  aujourd'hui  au- 
cun ufage  en  Médecine. 

LAURIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours  verd  , 
&  qui  porte  une  petite  graine  noire  &  amère. 
Che[  Us  Anciens  le  laurier  étoit  confacré  à  Apol- 
lon. On  donnait  des  couronnes  de  laurier  aux 
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Capitaines  qui  avoieni  nmponî  la  victoire  ,  & 
aux  Poètes  qui  avoitnt  mirité  le  prix. 

On  dit  figurcment ,  Cueillir  des  lauriers  , 
moijfonrier  des  lauriers  ,  pour  dire  ,  Remporter 
la  viftoire  fur  les  ennemis.  Et  on  dit  aufTi  fîgu- 
rément ,  Flétrir fes  lauriers  ,  pour  dire ,  Désho- 
norer fa  viftoirc. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  à  quelques 
autres  arbuftcs  de  différcns  genres.  Ainli  on 
appelle  Laurier  rofe  ,  Un  arbufte  toujours 
verd  ,  qui  j)orte  des  fleurs  de  couleur  de  rofe. 
II  y  a  aulîl  des  lauriers  rofe  qui  fleurirent 
blanc. 

On  appelle  Laurier  thym ,  Un  autre  petit 
arbufle  qui  porte  de  petites  fleurs  femblables 
à  celles  du  tliym. 

On  appelle  Laurier  cerife ,  Une  autre  forte 
d'arbufte  toujours  verd ,  qui  porte  une  petite 
graine  rouge  comme  des  cerifes. 

On  donne  encofe  le  nom  de  Laurier  Alexan- 
drin ,  à  l'hypoglofle ,  ou  langue  de  cheval. 
Plante  qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  qu'on 
trouve  quelque  rcflemblance  entre  la  forme 
de  fes  feuilles  &  la  langue  d'un  cheval.  Le 
Laurier  Alexandrin  eft  une  efpèce  de  Houx 
frelon. 
LAVURE.  f.  f.  L'eau  qui  a  fervi  à  laver  les 
écucUcs.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  De  la  lavured'écuelles.  Laveries  jambes  d'un 
cheval  avec  de  la  laviire  d'écuellcs. 

Parmi  les  Orfèvres  &  les  Monnoyeurs,  on 
appelle  Lavures ,  l'argent  &  l'or  qui  provient 
de  la  leffive  des  cendres  de  leurs  fourneaux  , 
&  des  balayures  ramaflTées  des  lieiux  oîi  ils 
travaillent. 

On  dit  aufll  La'.urc,  en  parlant  d'un  livre 
qu'on  relie  &  qu'on  lave. 

L    A    X 

LAXATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu,  la  pro- 
priété de  lâcher  le  ventre.  Remède  laxatif.  Ti- 
Jane  laxative. 

L    A    Y 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Tra- 
cer une  laie  ,  une  route  dans  une  Forêt.  Layer 
un  bois. 

Layé,  ée.  participe. 

J-AYETTE.  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on  ferre 
des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans  une  layette. 
Dans  le  Tréfor  des  Chartes  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  la  plupart  des  layettes  font  marquées 
par  les  noms  des  Provinces. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  petit  coffret  de  bois. 
Petite  layette. 

On  appelle  aufli  Layette ,  Le  linge  ,  les  lan- 
ges ,  le  maillot  ,  &  tout  ce  qui  eft  deftiné 
pour  un  enfant  nouveau  né-  Donner  une  layet- 
te ,  une  belle  layette. 

LAYETIER.  f.m.  Celui  qui  fait  des  layettes,  de 
petites  caifles  de  bois  blanc. 

L    A    Z 

LAZARET,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans  quelques 
villes ,  &  principalement  dans  certains  ports 
de  la  Mer  Méditerranée  ,  pour  y  faire  faire 
quarantaine  i\  ceux  qui  viennent  de  lieux  in- 
feftés  ou  foupçonnés  de  peftc. 

LAZZI,  f.  m.  Mot  emprvinté  de  l'Italien.  Adion  , 
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mouvement  ,  jeu  muet  de  Théâtre  dans  la 
rcpréfcntation  des  Comédies.  Les  Comédies 
Italiennes  font  pleines  de  la^^i. 

L    E 

LE  ,  LA ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois  mots  eft 
l'article  du  nom  mafculin  ,  au  fmgulier ,  Le 
Roi.  Le  iecond  eft  l'article  du  nom  téminin  , 
au  fmgulier ,  La  Reine.  Le  troifième  eft  l'ar- 
ticle du  pluriel ,  &  commun  aux  deux  genres , 
Les  Rois  ,  les  Reines. 

Si  les  prépofitions  à  ou  de  fe  trouvent  de- 
vant l'article  mafculin  au  fmgulier  ,  &  que  le 
nom  fuivant  commence  par  ime  confonne  , 
alors  on  change  à  le  en  au  ,  &c  de  le  en  du. 
Au  Roi.  Du  Roi.  Mais  fi  le  nom  commence 
par  une  voyelle ,  alors  la  prépofition  &  l'ar- 
ticle ne  fouffrent  aucun  changement ,  fi  ce 
n'eft  que  l'article  ,  foit  mafculin ,  foit  fémi- 
nin ,  s'élide. 

Quant  à  l'article  du  pluriel  ,  la  même  con- 
traftion  a  lieu  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  fuivant.  Pour  à  les  on  dit  aux  , 
&  pour  de  les  on  dit  des.  Aux  Rois.  Des  Rois. 
Aux  Reines.  Des  Reines. 
LE ,  LA  ,  LES.  Pronoms  adjeftifs  &  relatifs  , 
dont  le  premier  eft  pour  le  genre  mafculin  ;  le 
fécond  pour  le  féminin  ;  le  troifième  pour  les 
deux  genres  au  pluriel,  f-^oilà  un  bon  livre  ,  li- 
fc^-le.  Fous  ave^la  ga^^eite ,  donnez-la-moi.  Quand 
vous  aure-^  des  nouvelles ,  vous  me  les  fere^favoir. 
Le  ,  s'emploie  aufll  pour  Cela  ;  &  il  eft  alors 
relatif  à  un  adjcclit  qui  précède,  &  n'a  ni  plu- 
riel ni  féminin.  Mu  fille  6'  ma  nièce  ont  été  en- 
rhumées ,  &  le  font  encore.  Mais  fi  c'eft  un  fubf- 
tantif  qui  précède  ,  on  fe  fert  de  Le ,  la ,  les  , 
fuivant  le  genre  &  le  nombre  du  fubftantif , 
pour  fignifier  ,  Lui  ou  elle ,  eux  ou-  elles.  Par 
exemple ,  un  Médecin  demande  à  une  femme  : 
Étes-vous  malade  ?  Elle  répond  :  Je  le  fuis.  Mais 
s'il  demande  :  Etes-vous  la  malade  pour  laquelle 
on  ni  a  fait  venir  ?  Elle  doit  répondre  ,  Je  Li 
fuis  ,  c'eft-à-dirc  ,  Je  fuis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  font  devant  un 
verbe  qui  commence  par  une  voyelle ,  ils  s'é- 
lident  dans  l'écriture  &  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis  ,  je  Caim.ii.  Quand  /.:  eft  aprcs  le 
verbe  ,  11  ne  s'élide  point  dans  l'écriture,  ni 
même  dans  la  prononciation  ,  fi  ce  n'eft  en 
vers  ;  au  lieu  que  dans  le  même  cas ,  la  ne 
foufFre  jamais  d'élifion. 
LÉ.  f  m.  La  largeur  d'une  toile  ,  d'une  étoffe 
entre  fes  deux  lifières.  Un  lé  de  damas.  Un  II 
de  velours.  Il  y  a  trois  lès  de  toile  à.  ces  draps.'' 
il  faut  cinq  lés  ,Jlx  lés  à  cette  jupe.  UÉ'^life  était 
tendue  de  noir  avec  deux  lés  de  velours.  Et  on 
appelle  Demi-lé ,  La  moitié  de  la  largeur  d'un 
lé.  C'efl  affe^  d'un  demi-lé  pour  cela. 

L    E    A 

LÉANS.  adv.  de  lieu.  Là-dedans.  Il  eft  vieux  ,  Si. 
n'eft  plus  d'ufage  II  étoit  oppofé  à  Céans. 

L    E    C 

LECHE,  f.  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chofc  à  manger.  Une  petite  lèche  de  jambon.  On 
ne  lui  en  a  donné  quune  lèche.  Il  eft  familier. 

LÈCHEFRITE,  f.  f.  Uftenfile  de  cuifine ,  ordi- 
nairenient  de  fer  ,  &  qui  fert  à  recevoir  la 
graifiTc  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir  à  la  brc* 
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ehe.  Grande  lèchefrite.  Petite  lèchefrite.  Mettre  la 
lèchefrite. 
LÉCHER.  V.  a.  Paffer  la  langue  fur  quelque  cho- 
ie ;  &  ordinairement  cela  fe  dit  De  ceux  qui 
paffent  par  friandil'e  la  langue  fur  quelque 
chofe  de  bon  à  manger.  Lécher  un  plat.  Lé- 
cher Jes  confitures  fur  une  afjlettc,  Qiiand  un  chat 
a  mangé  quelque  chofe  ,  il  s'en  lèche  les  barbes. 
Les  chiens  lichent  leurs  plaies  ,  &  les  guérifjcnt 
en  les  léchant.  On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs 
petits  pour  achever  de  les  former. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre ,  qu'Un  hom- 
me n'aura  point  quelque  chofe  qu'il  voudroit 
bien  avoir  ,  on  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement ,  qu'//  n'i  qti'à  s'en  lécher  les 
iarbes. 

À  lèche  doigt.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
familière  ,  qui  fe  dit  en  parlant  Des  chofes  à 
manger,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite  quantité. 
Il  nous  a  donné  d'ajje^  bonnes  chofcs  ,  mais  il  ny 
enavoit  quà  lèche  doigt. 
LÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  mal-fait 
&  groflier ,  que  C'eji  un  ours  mal  léché. 
LÉCHÉ  ,  en  Peinture ,  lignifie  Ce  qui  eft  fini  avec 
excès.  Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part.  Ce  tableau  efi  froid  &  léché. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  qu'Z/w  ta- 
bleau efl  léché ,  trop  léché ,  pour  dire ,  Que  les 
couleurs  y  font  mifes  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  peine  ,  mais  avec  peu  d'art  &  de  goût. 
Et  on  dit  de  même  ,  qul/n  ouvrage  efl  tiop  lé- 
ché ,  pour  dire  ,  que  l'Auteur  a  péché  à  force 
de  foin  ,  &  de  vouloir  trop  perfedionner  fon 
ouvrage. 
LEÇON,  f.  f.  Inftniftion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  fcience ,  quel- 
que Langue.  Leçon  de  Droit  ,  de  Théolome  ,  de 
Médecine.  Ce  Docleur  ,  ce  Régent  a  fait  aujour- 
d'hui une  belle  leçon  ,  une  favante  leçon.  Faire 
des  leçons  publiques.  Faire  publiquement  leçon 
de  quelque  chofe. 
Leçon  ,  fe  dit  auffi  De  ce  que  le  précepteur 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur.  Ctt 
écolier  apprend ,  étudie  .,  récite  fa  leçon.  Il  fait  fa 
leçon  par  cœur.  Retenir  bien  J'a  leçon. 

Il  fe  dit  auffi  Des  préceptes  que  l'on  donne 

•  à  ceux  qui  veulent  apprendre  les  Arts  libé- 
raux ,  ou  quelqu'un  des  autres  Arts  nobles  , 

-  comme  celui  de  monter  à  cheval  ,  de  faire 
.    des  armes,  celui  delà  peinture,  delafculp- 

ture  ,  de  l'architefture  ,  &c.  Il  a  pris  des  leçons 
<Cun  tel  Eciiyir ,  d'un  tel  Architecte ,  &c.  Il  en 
fait  afje^^y  il  n'a  plus  befoin  de  vos  leçons.  Pren- 
dre fa  leçon  de  danfe. 
Leçon  ,  fe  dit  figurément  De  toute  forte  d'inf- 
tniftion  que  l'on  donne  à  une  perfonne  ,  ou 

-  pour  fa  propre  conduite,  ou  pour  traiter  de 

•  quelque  affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  fa  leçon.  Je 
"  lui  ai  donné  fa  leçon  par  écrit.  Il  a  été  élevé 

chei  un  tel,  ou  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a 
tu  de  mauvaifes  leçons. 

On  dit ,  Faire  la  leçon  à  quelquun  ,  pour 

'-  dire  ,  L'inftruire  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et  on 

dit  ,  qu'On  a  bien  fait  à  quelquun  fa  leçon  , 

pour  dire  ,  qu'On  lui  a  fait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
pofsède  parfaitement  une  chofe  ,  o^^Il  en  feroit 
leçon. 
Leçon  ,  fignifie  auffi  La  manière  dont  le  texte 
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d'un  Auteur    ell  écrit.   Il  y  a.  deux  dlverfes 
leçons  dans  ce  texte.  Voilà  la  bonne  leçon. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  familièrement , 
De  la  différente  manière  dont  une  chofe  ell 
contée  ,  débitée.  Vous  dites  -cela  de  cette  ma- 
nière ,  mais  il  y  a  une  autre  leçon  ,  une  diffé" 
rente  leçon. 

On  appelle  auffi  Leçon  ,  Certains  petits 
chapitres  de  l'Écriture  ou  des  Pères ,  qui  font 
partie  du  Bréviaire ,  &  que  l'on  récite  ou  que 
l'on  chante  à  Matines.  Il  y  a  trois  leçons  à 
chaque  noclttrnc. 
LECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  lit.  Ceft  un  bon  kc' 
leur ,  un  fort  bon  lecleur.  Cefl  un  méchant  lec- 
teur ,  il  héfite ,  //  bégaye. 

Avis  au  Lecleur.  Avertlffement  court  qu'on 
met  au  commencement  d'un  livre  imprimé. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
Avis  au  lecteur.  Cefl  un  avis  au  lecleur  ;  &C  cela 
fe  dit  lorfque  fous  des  termes  généraux ,  quel- 
qu'un a  dit  des  chofes  dans  le  deffein  qu'un 
autre  s'en  tît  l'application.  Vous  entende^  bien 
ce  qu'il  vient  de  dire  ,  cefl  un  avis  au  lecleur. 

On  le  dit  auffi  d'Un  malheur  arrivé  à 
quelqu'un  ,  &  qui  doit  le  faire  penfer  à 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace  Cette  ma- 
ladie marque  de  l'altération  dans  fon  tempéra- 
ment ,  cefl  un  avis  au  lecleur. 

On  appelle  chez  quelques  Religieux  ,  Lec' 
leurs ,  Les  Régens  ,  les  Dofteurs  qui  enfei- 
gnent  la  Philoiophie ,  la  Théologie.  Un  tel  ,. 
Lecleur  en  Théologie  ,  Lecleur  en  Philofophie. 
Lecteur  ,  efl  auffi  dans  l'Églife  ,  Un  des  qua- 
tre Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Quatre  Mi- 
neurs. 

Dans  les  Maifons  Religieufes ,  on  appelle 
Lecteur ,  Celui  qui  efl  en  femaine  pour  lire  au 
Réfedoire  ;  &  dans  les  Maifons  des  Filies ,  on 
appelle  Lectrice,  Celle  qui  lit  à  fon  tour  dans 
le  Réfeûoire. 
Lecteur  ,  eft  auffi  chez  le  Roi ,  Un  titre  de 
Charge ,  dont  la  fonftion  ell  de  lire  devant 
le  R.oi.  Lecleur  du  Roi.  Il  a  acheté  un:  charge 
de  Lecleur. 

On  appelle  Lecteurs  Royaux  ,  Les  Profef.^ 
feurs  du  ColIée;e  Royal.  " 

LECTISTERNES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité." 
Fellins  auxquels  les  Romains  invitoient  les 
Dieux  ,  dont  les  llatues  étoient  polees  fur 
des  lits  autour  d'une  table. 
LECTURE,  f.  f.  A£lion  de  lire.  J'ai  affifé  à  la 
lecture  d'une  telle  pièce.  On  fit  la  lecture  du 
contrat  en  préfence  de 

Il  fignifie  auffi  Étude.  //  s\(l  fort  attaché  y 
fort  adonné  à  la  lecture.  Il  s'efl  rendu  favant  par 
la  lecture  des  bons  Auteurs  ,  par  une  continuelle 
lecture.  Cefl  un  homme  qui  n'a  point  de  lecture 
Il  n'a  aucune  lecture.  Avoir  bien  de  la  lecture. 
La  lecture  forme  l'eCprlt. 
LECYTHE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  le 
nom  d'un  vafe  fait  en  forme  d'une  groffe 
bouteille. 

L   E   D 

LEDUM  ,  ou  LEDE.  f.  m.  Arbriffeau  qui  eft 
une  cfpèce  de  cille.  Ses  fleurs  font  blanches 
&  affez  femblabtes  à  de  petites  rofes.  Ses 
feuilles  font  couvertes  d'une  matière  gommeufe 
&  réfineufe ,  dont  on  compofe  le  Ladanum 
ouLabdanum.  ^oj-eij  Ladanum. 

C  iij 
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LÉGAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi ,  qui 
eft  félon  la  Loi.  En  ce  Cens  il  le  dit  parti- 
culièrement de  la  Loi  de  Dieu  donnée  par 
Moyic.  Les  ccrimonies  légales.  Les  viandes  lé- 
gales.  Ohfervadons  légales.   Impureté  légale. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale. 

LÉGALISATION.  1".  f.  Certification  de  la  vé- 
rité d'un  afte  par  autorité  publique.  Un  acte 
qui  manque  de  legalijation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un  aflc  auten- 
tique  les  certificats  néceffaires  ,  afin  qu'il 
puifle  faire  foi  hors  du  reffort  de  la  Juri- 
tliâion  oit  il  a  été  paflc.  Faire  légalifer  un  acie. 
Faire  légalifer  un  extrait  baptijlaire  ,  un  extrait 
mortuaire. 

LÉGALISÉ,  ÉE.  participe.  Un  acie  en  honne  forme, 
&  bien  &  duement  légalifé. 

LÉGAT,  f.  m.  Cardinal  prépofé  par  le  Pape  pour 
gouverner  quelque  Province  de  l'État  Ecclé- 
liaftique.  Légat  de  Boulogne.  Légat  de  Ferrare. 
On  appelle  Légat  à  lateré ,  Un  Cardinal  en- 
voyé extraordinairemcnt  par  le  Pape  auprès 
de  quelqu'un  des  Princes  Chrétiens.  Le  Légat 
à  lateré  préfenta  fes  Lettres.  Les  facultés  ou  les 
titres  de  légation  des  Légats  à  lateré  qui  viennent 
en  France ,  doivent  être  vérifiées  au  Parlement. 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la  qua- 
lité de  Légats  nés  du  faint  Siège.  U Archevê- 
que Duc  de  Reims  fe  qualifie  Légat  né  du  faint 
Siège. 

LEGATAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  à  qui  on 
feit  un  legs.  Légataire  particulier.  Légataire  uni- 
verfcl.  On  ne  peut  être  légataire  &  héritier  tout  en- 
femble.  Elle  efl  légataire  univerfellc.  Être  légataire 

jle  quelqu'un.  Un  des  légataires Sa  mère  Ca 

faitfon  légutdire^fa  légataire, 

LÉGATION,  f.  f.  La  Charge,  TOffice ,  l'Emploi 
du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  légation  de  Boulo- 
gne à  un  tel  Cardinal ,  de  Ferrare  à  un  tel  autre. 
Durant  la  légation  d'un  tel  Cardinal.  Les  Légats 
à  lateré  ne  peuvent  exercer  leur  légation  en  France 
fans  permiffion  du  Roi  ,  &  fans  avoir  fait  vérifier 
au  Parlement  les  Lettres  de  leur  légation.  Les  Lé- 
gats font  oiligés  de  laijjer  en  France  le  regiflre  des 
Expéditions  faites  de  leur  temps. 

LÉGATION,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  du  Gouver- 
nement d'un  Légat  dans  l'État  Eccléfiaflique. 
Dans  toute  la  légation  de  Boulogne.  Dans  toute 
l'étendue  de  la  légation  de  Ferrare. 

LÉGATION,  fe  dit  aulTi  du  temps  que  durent  les 
fondions  d'un  Légat  à  lateré.  Cela  fc  pajja  pen- 
dant fi  légation. 

LÉGE.  adj.  de  t.  g.  TenTie  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'Un  vaiffeau  qui  revient  fans  charge ,  à  vide  , 
ou  qui  n'a  pas  aflez  de  left.  Un  retour  lége. 

LÉGENDAIRE,  f.  m.  Auteur  de  Légendes.  On 
reproche  à  la  plupart  des  anciens  Légendaires , 
d'avoir  été  peu  cxacls  &  trop  crédules. 

LÉGENDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  Livre  de  la 
Vie  des  Saints.  Lire  la  Légende.  Ce  Saint-là  n'ejl 
pas  dans  la  Légende.  On  appelle  Légende  dorée , 
Un  ancien  recueil  des  vies  de  pluficurs  Saints. 

LÉGENDE,  fe  dit  auffi  par  dénigrement,  d'Une 
lifte ,  d'une  longue  fuite  de  chofes ,  &  fignifie 
ordinairement  une  lifte  ennuyeufe.  //  nous  a 
apporté  une  grande  légende  des  aclions  de  fes  an- 
cêtres. 

LÉGENDE,  fe  dit  aufll  De  l'infcription  gravée  au- 
tour d'une  pièce  de  monnoie ,  d'une  médaille. 
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Les  icus  ont  pour  Légende  ,  SiT  NOMEN  Do- 
MINI   BENEDICTUM. 

LÉGER ,  ÈRE.  adj.  (  l'R  finale  fe  prononce.  )  Qui 

ne  pèfe  guère.  Un  corps  léger.  L'air  efl  plus  léger 
que  l'eau.  Léger  tomme  une  plume.  Un  habit  léger. 
Une  étoffe  légirt.  Voilà  de  la  vaiffdle  d'argent 
trop  légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau  léger. 
Un  carroffe  léger. 

On  dit ,  quUn  cheval  efl  léger  à  la  rntin ,  pour 
dire ,  qu'il  a  la  bouche  bonne ,  &  qu'il  ne  s'ap- 
puie pas  fur  le  mors. 

On  dit  auflî,  qu'i7«  Cavalier  a  la  main  légère , 
pour  dire,  qu'il  fe  fert  bien  des  aides  de  la 
main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie ,  Légère , 
Quand  elle  ne  pèfe  pas  ce  qu'elle  doit  pefer. 
Une  piflole  Ugcre.  Un  écu  d'or  léger.  Des  ejpèces 
légères.  Cette  piflole  efl  légère  d'un  grain,  de  deux 
grains. 
LÉGER  ,  fe  dit  en  Peinture  ,  De  ce  qui  a  l'em- 
preinte de  la  facilité  dans  le  mécanifme  de 
l'Art.  Contours  légers.  Léger  de  touche.  LJger  de 
pinceau.  On  ne  dit  guère ,  Une  compofîtion  légère. 

On  appelle  en  Architeûure ,  Ouvrage  léger , 
Un  bâtiment  extrêmement  ouvert ,  &  dont  la 
beauté  confifte  dans  la  délicateffe  des  parties 
qui  le  compofent.  11  fe  dit  auffi  en  Sculpture, 
Des  orncmens  déhcats  &  qui  font  fort  recher- 
chés ,  évidés  &  en  l'air  ,  comme  les  feuilles 
des  plus  beaux  chapiteaux  ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  efl 
léger  d'argent ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  guère. 
LÉGER,  fignifie  auffi,  Aifé  à  fupporter.  Un  joug 
léger.  Jesus-Christ  dit  que  fon  joug  efl  doux 
&  léger.  Pénitence  légère.  Une  peine  légère.  Une 
douleur  légère.  X 

LÉGER ,  en  parlant  des  alimens ,  fignifie.  Facile  à 
digérer.  Il  y  a  des  viandes  bien  plus  légères  à 
r^omac  les  unes  que  les  autres. 
LÉGER  ,  fignifie  auffi ,  Difpos  &  agile.  //  efl  léger 
ù  dfpos.  Marcher  d'un  pied  léger ,  d'un  pas  léger. 
Être  léger  à  la  courfe.  Plus  léger  que  le  vent.  Je  me 
fens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  F  ordinaire. 

On  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'//  a  la  main  lé- 
gère ,  pour  dire ,  qu'il  lait  fes  opérations  facile- 
ment ,  adroitement ,  fans  qu'on  fente  fa  main. 

On  dit  auffi  d'Un  Joueur  de  clavecin  on 
d'un  Joueur  d'orgue  ,  &c.  qu'//  a  la  main  lé- 
gère. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  d'une  ma- 
nière ailée ,  qui  fait  aifément  les  cadences , 
qu'Elle  a  la  voi,v  légère. 

On  dit,  Cavalerie  légère,  en  parlant  de  tout 
les  Corps  de  Cavalerie  Françoife ,  qui  ne  font 
point  partie  de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Gen- 
darmerie. Ainfi  ce  nom  défigne  également  au- 
jourd'hui tous  les  Régimens  de  Cavalerie,  de 
Dragons ,  de  Houfards ,  &  il  n'eft  plus  fyno- 
nyme  du  mot  Chevau- Légers,  parce  que  les 
Compagnies  des  Chevau -Légers  de  la  Garde 
&  autres ,  font  du  Corps  de  la  Maifon  du  Roi 
&  de  la  Gendarmerie. 
Chevau-Légers.  Voyei  Cheval. 
LÉGER,  fignifie  figurément.  Volage.  Un peuplt 
léger.  Il  efl  volage  &  léger.  Un  efprit  léger.  Avoir 
le  cœur  léger. 

On  dit  figurément,  qu'Z7«  homme  efl  léger  Je 
cerveau,  qu'il  a  la  tête  légère,  le  cerveau  léger  y 
C efprit  léger,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  trop 
fage,  trop  fenfé. 
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On  dit  d'Un  homme  prompt  à  frapper, 
qu'//  a  la  main  U^hc  ,  qud  efl  léger  de  la  main. 
LÉGER,  fignifie  aulH  ligurément.  Frivole,  peu 
important ,  peu  confidérable.  Raifons  légères. 
Un  fujet  bien  léger.  Une  légère  occajîon.  Une  lé- 
gère difpute.  Une  Injure  légère.  Une  faute  légère. 
Une  légère  blejpire. 

Il  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Groffier. 
Une  légère  vapeur. 

Il  fignifie  encore  Superficie.  Légère  teinture. 
Légère  idée.  Pour  vous  en  donner  une  légère  idée. 

On  dit ,  Prendre  un  léger  repas  ,  pour  dire , 
Un  repas  frugal ,  &  où  l'on  mange  peu.  Et  on 
dit,  qu'f/«  homme  a  le  fommcil léger ,  pour  dire, 
que  Le  moindre  bruit  le  réveille. 
LÉGER,  ÈRE ,  s'emploie  quelquefois  dans  le  fens 
d'agréable  &  facile ,  en  parlant  de  converfation 
&  de  ftylc.  Ainli  on  dit  ,  Avoir  la  converfa- 
tion légère  &  aifée.  Cet  Auteur  a  k  flylt  léger  & 
facile. 
De  léger,  adverbial.  Trop  facilement.  Une  faut 

pas  croire  de  léger.  Trop  de  léger.  Il  vieillit. 
À  LA  LÉGÈRE,  adv.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu'en  parlant  des  armes  &  des  habits  qui  ne 
pèfent  guère.  Être  armé  à  la  légère.  Être  vêtu  à 
la  légère. 

Il  fignifie  au  figuré ,  Inconfidérément ,  fans 
beaucoup  de  réflexion.  Entreprendre  quelque 
clwfe  à  la  légère,  fous  y  alUj^  bien  à  la  légère. 
LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  légèreté,  d'une  ma- 
nière légère.  Être  légèrement  vêtu.  Être  armé  lé- 
gèrement. Marcher  ^  courir  légèrement. 

Il  fignifie  auffi,  A  la  légère.  Il  ne  faut  pas 
croire  fi  légér^ient.  Vous  ave^  pris  cette  réfolu- 
tion  un  peu  trop  légèrement.  Vous  nave^pas  exa- 
miné ce  paffage  ,  cette  raifon ,  vous  aver^  ptffé  trop 
légèrement  par-deffus.  Il  rta  touché  ce  point  que 
légèrement. 
LÉGÈRETÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  efl:  léger  & 
peu  pefant.  La,  légèreté  de  l'air.  La  légèreté  des 
vapeurs. 

Il  fignifie  aufli ,  Agilité ,  vîteffe.  Marcher  , 
courir  avec  légèreté.  La  légèraé  des  oifeaux.  La 
légèreté  d'un  cerf. 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  à  écrire ,  qui 
écrit  fort  ailément  &  fort  vite ,  qu'//  a  une 
grande  légèreté  de  main.  Il  fe  dit  auffi  d'Un 
Joueur  d'inftriunens,  dont  le  jeu  eft  extrême- 
ment aifé  &  brillant. 

On  dit ,  qu'i7/ze  perfonne  a  beaucoup  de  légè- 
reté dans  la  voix.,  pour  dire,  qu'Elle  fait  aifé- 
ment  les  cadences. 
LÉGÈRETÉ ,  fignifie  figurément,  Inconftance ,  inf- 
tabilité.  La  légèreté  des  peuples.  Je  crains  la  légè- 
reté de  fon  efprit ,  de  fon  humeur. 

Il  fignifie  aufli  Imprudence.  Faute  commifepar 
légèreté.  Il  fe  dit  aulfi  quelquefois  par  oppofi- 
tion à  Griéveté,  à  énormité.  La  légèreté  de  celte 
f.iute  ne  mèritoit  pas  une  fi  grande  punition. 
LÉGION,  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre  parmi  les 
Romains ,  compofé  d'Infanterie,  &:  d'un  moin- 
dre nombre  de  Cavalerie.  L'état  des  Légions  a 
fort  varié  ;  le  nombre  de  leur  Infanterie  &  de 
leur  Cavalerie  n'a  pas  été  fixe.  La  première  Lé- 
gion ,  la  deuxième  Légion ,  la  dixième  Légion ,  la 
quatorzième ,  &c.  La  Légion  Fulminante.  La  Lé- 
gion Thébaim.  Les  Légions  des  Gaules.,  de  l'illy- 
rie,  &c.  Commander  une  Légion.  Le  Tribun  d'une 
Légion. 

Le  nom  de  Lè^n  a  été  donné  autrefois  en 
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France  à  certains  Corps  d'Infanterie. 

Légion,  fe  dit  aufli  figurément  &  familièrement 
d'Un  grand  nombre.  Une  légion  de  parens. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture ,  on  dit ,  Des  Lé- 
gions d'Anges.  Des  Légions  de  Démons. 

LÉGIONAIRË.  f.  m.  Soldat  dans  une  Légion  Ro- 
maine. Les  Légionaires  firent  des  merveiUes  en 
cette  occaJlon. 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  f  Celui,  celle  qui 
établit  des  Loix  pour  tout  un  peuple.  Moyfe  ejl 
le  Légiflateur  des  Hébreux  ,  le  Lègiflaieur  du  peu- 
ple de  Dieu.  Lycurgue  &  Solon  ont  été  de  grands 
Lègiflateurs.  L'intention  du  Légiflateur  ètoit 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
phralès,  Pouvoir  lègiflatif,  puiffance  lègiflative^ 
qui  fe  difent  du  pouvoir,  de  la  faculté  de  faire 
des  Loix.  Le  pouvoir  légijlatif  rèftde  dans  la  per- 
fonne du  Souverain. 

LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  public. 
Droit  de  faire  les  Loix.  La  Lègiflation  n'appar- 
tient en  France  qu'au  Souverain. 

LÉGISTE,  f.  m.  Jurlfconfulte.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  de  la  fclence  des  Loix.  Les  Lègijîes  tien- 
nent que . . .  penfent  que . . .  C'efl  un  grand  Lègifle. 

LÉGITIMATION,  f  f  Changement  d'état  d'un 
enfant  naturel ,  par  lequel  il  acquiert  les  droits 
de  ceux  qui  font  nés  en  légitime  mariage.  Il  y 
a  deux  fortes  de  Légitimation.  La  première,  par 
mariage  fubféquent;  &  celle-là  égale  entière- 
ment le  légitimé  aux  enfans  légitimes.  La  fé- 
conde ,  par  Lettres  de  Chancellerie  ;  &  celle- 
là  efl;  une  grâce  du  Prince.  Obtenir  des  Lettres 
de  légitimation.  Faire  paffer  des  Lettres  de  légiti- 
mation à  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  fignifie  aufli ,  Reconnolflance  authentique 
&  juridique  j  &  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
affaires  des  Diètes  d'Allemagne.  Après  la  légi- 
timation di  fon  pouvoir  ,  tous  les  Députés  V allè- 
rent faluer. 

LÉGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  conditions,  les 
qualités  requifes  par  la  Loi.  Mariage  légitime, 
Ênjans  légitimes. 

Il  fignifie  auflTi,  Jufte,  équitable,  fondé  en 
raifon.  La  demande  qu'il  forme  ri  efl  pas  légi- 
time. Il  a  un  fujet  fort  légitime  de Y  a-t-il 

rien  déplus  lég'uime  ?  Cela  nef.  pas  lègitinu..  Il  a 
des  prétentions  fort  légitimes.  Son  dro'u  efl  très- 
légitime, 

LÉGITIME,  f.  f.  La  portion  que  la  Loi  attribue 
aux  enfans  fur  les  biens  de  leurs  pères  &  de 
leurs  mères.  Un  père  ne  peut  pas  ôter  la  légitime 
à  fon  fils.  Il  lui  doit  fa  légitime.  Son  père  lui  a 
donné  fa  légitime.  Un  fils  qui  a  eu  fa  légitime  , 
qui  a  été  réduit  à  fa  légitime. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Rendre  un  enfant  naturel  ca- 
pable des  droits  &  honneurs  dont  11  étoit  ex- 
clus par  fa  nalflTance.  Voye^  Légitimation. 

Il  fignifie  aufîi ,  Faire  reconnoître  publique- 
ment pour  authentique  &  juridique.  Et  cela  fe 
dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Al- 
lemagne. Un  Commiffaire  Impérial  n'efl  point 
reçu  à  la  Diète,  qu'auparavant  il  n'ait  fait  légi- 
timer fon  pouvoir ,  légitimer  fa  commiffion. 

En  ce  fens  11  eft  auffi  réciproque  en  parlant 
des  affaires  des  Diètes.  Après  qu  ils  fe  furent  ré- 
ciproquement légitimés. 

LÉGITIMÉ ,  ÉE.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  f  £  L'état ,  la  qualité  d'un  enfant 
légitime.  On  lui  difpute  fa.  légitimité.  Il  s'agit  di 
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fa  Ijgiiimiu.  La  Ug'uim'uc  d'un  droit ,  d'une  ac- 
tion ,  d'une  prétention  ,  &c. 
LEGS.  f.  m.  Libéralité  laiffée  par  un  Tcftateiir. 
Legs  pieux.  Fuire  un  legs,  des  legs.  Donner,  laif- 

fcr  un  legs.  Un  legs  de  dix  mille  francs ,  de  cent 
mille  francs.  Acquitter ,  payer  les  legs.  Ll  n'y  a 

pas  de  fonds ,  où  prendra-t-on  les  legs  ?  Un  legs 

caduc. 

LÉGUER.  V.  a.  Donner  par  teftament.  //  lui  a 

Ugui  dix  mille  écus  par  fon  tejlament.  Cela  lui  a 

été  lézité.  Il  donne  6'  lisue  à  un  tel 

p  e> 

Lf.GUE  ,  ÉE.  participe. 

LÉGUME,  f".  ni.  Il  (c  dit  proprement  &  particu- 
lièrement De  certains  petits  fruits  verds  qui 
viennent  dans  des  gonfles ,  comme  pois, fèves, 
&CC.  Ce  font  d'exccllens  légumes. 

Il  fc  dit  aufll  généralement  De  toutes  fortes 
d'herbes  potagères  &  de  plantes ,  ou  de  racines 
bonnes  à  manger;  &  il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  C'eji  un  homme  qui  ne  vit  que 
Je  légumes.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  man- 
gent que  des  légumes  le  Vendredi  Saint. 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  Des  fleurs  de  la  plupart  des 
plantes  qu'on  nomme  Légumes  ,  comme  les 
pois,  les  fèves,  les  lentilles ,  &c.  &  des  fleurs 
d'un  grand  nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le  nom 
de  Papillonacées  à  ces  fortes  de  fleurs,  parce 
qu'elles  ont  quelque  refl"emblance  avec  les  ailes 
d'un  papillon.  Le  tr'éf.e  a  fes  fleurs  légumineufes 
ou  papillonacées, 
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LEMMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace  beau- 
coup. Le  Icmnia,  après  aVoir  été  fort  connu 
des  Anciens ,  avoit  été  long  -  temps  comme 
perdu  pour  nous.  On  l'a  retrouvé  dans  ces 
derniers  temps  en  Bretagne  &  à  Saint-Domin- 
gue. On  n'en  connoît  point  encore  la  pro- 
priété. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique.  Propo- 
fition  dont  la  démonftration  eft  nèceflaire  pour 
une  autre  propolîtion  qui  la  doit  fuivre. 

LÉMURES,  f.  f  pi.  Foyei  Larves.  Ces  deux 
mots  avoient  la  môme  fignification  chez  les 
Anciens.  Ceux  qui  fe  piquoient  d'exaditude 
donnoient  aux  âmes  des  méchans  le  nom 
de  Larves  ou  de  Lémures ,  ÔC  celui  de  Mânes 
aux  âmes  des  bons. 
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LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le  jour 
d'après.  Ils  partirent  le  lendemain.  On  l'a  remis 
au  lendemain.  Le  lendemain  de  fes  noces.  Le 
lendemain  des  fêtes. 

LENDORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent  & 
pareflèux ,  qui  femble  toujours  afibupi.  Cef 
un  Icndort  ,  c'efl  une  grande  Undore.  Il  cil 
populaire. 

LÉNIFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Adoucir. 

LÉNIFIÉ,  ÉE.  participe. 

LÉNITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  drogue  dont 
on  fe  fert  pour  adoucir  les  humeurs  &  les 
douleurs.  Le  miel  ejc  un  ton  lénitif. 

Il  fignitîc  fiigurément   &   familièrement, 
Adouciflèment ,  foulagement  ,  confolation. 


Cette  agréable  nomelle  fut  un  grand  lénitif  à  fr 
douleur, 

LÉMTiF,  efl  aufli  Un  clccluaire ,  une  forte  de 
comi)ofuion  de  plufieurs  herbes  &  drogues 
dont  on  fe  fert  dans  les  lavemens.  Il  lui  faut 
donner  un  lavement  avec  du  lénuif. 

LENT,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'cft  pas  vite 
dans  fes  mouvcmens ,  dans  fes  adions ,  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'âne  ejl  un  ani- 
mal lent  &  pefant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa- 
roit  plus  lent  que  celui  des  autres  planhes.  Que 
cet  homme  ejl  lent  !  Il  ell  lent  en  tout  ce  qiiil 
fait.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  11  efl  lent  à 
punir ,  prompt  à  récompenfer ,  &c.  C'ef  un  efprit 
lent ,  une  humeur  lente.  Avoir  le  pouls  lent.  Un 
poifon  lent.  Donner  un  feu  lent.  Cuire  à  feu 
lent. 

On  appelle  FUvre  lente ,  Une  fièvre  interne,' 
dont  les  mouvemens  ne  font  pas  extrêmement 
marqués  au  dehors.  //  a  une  fièvre  lente  qui 
le  mine.  Mourir  d'une  fièvre  lente. 

LENTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  œuf  dont  naifl'ent 
les  poux.  Avoir  des  lentes  à  la  tête ,  dans  les 
cheveux.  Des  lentes  vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Marcher  len- 
tement. Se  mouvoir  ,  agir  lentement.  Il  y  va  len-^ 
tement.   Il  va  lentement  en  befogne. 

LENTEUR.  {.  f.  Manque  d'adivité  &  de  célé- 
rité dans  le  mouvement  &  dans  l'adion.  Gran- 
de lenteur.  Lenteur  infupportable,  La  lenteur  di 
la  tortue.  Agir  avec  lenteur. 

Lenteur  ,  fe  dit  fîgurément  en  parlant  d'ima- 
gination &  d'efprit.  Ainfi  on  dit,  qu'Un  hom- 
me a  une  grande  lenteur  d'imagination  ,  une 
grande  lenteur  d'efprit ,  pour  dire  ,  qu'il  imagine 
&  qu'il  conçoit  difficilement  &  avec  peine. 

LENTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Diop- 
trique.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille.  Ferre 
lenticulaire. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  efpèce  de 
coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme  d'une  len- 
tille. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le  grain 
petit,  plat  &  rond,  de  couleur  roufl"âtre.  Semer 
des  lentilles.  Une  foupe  aux  lentilles.  Des  lentilles 
fricajfées.  Une  purée  de  lentilles.  Gros  comme  une. 
lentille. 

On  appelle  auflî  Lentilles  ,  Certaines  taches 
ronfles  qui  viennent  aux  mains  &  au  vifage  , 
&  qui  refl'emblent  aux  lentilles ,  foit  pour  la 
couleur  ,  Ibit  pour  la  figure.  Elle  a  le  vifage 
plein  de  lentilles. 

Lentille  ,  en  termes  de  Dioptrique ,  fe  dit 
d'Un  verre  convexe  des  deux  cotés.  Lire  des 
infcriptions  de  Médailles  avec  une  lentille.  Le 
foyer  d'une  lentille. 

Lentille  d'eau  ,  ou  Lentille  de  Marais," 
efl;  encore  le  nom  qu'on  donne  à  Une  plante 
qu'on  trouve  principalement  fur  les  eaux  fta- 
gnantes.  Elle  y  fumage  comme  une  efpèce 
de  mafl"e  verte.  Elle  couvre  toute  la  fuperficie 
d'une  muhitude  de  feuilles  très-petites ,  ver- 
tes ,  luifantcs ,  orbiculaires  ,  &  de  la  forme 
d'une  lentille.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à 
l'extérieur  ,  &  dans  les  maux  qui  viennent 
d'inflammation. 

On  appelle  Lentille  de  pendule ,  Un  poids  de 
cuivre  de  forme  lenticulaire  ,  qui  efl  attaché 
à  l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 

LENTISQ^UE.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  nos 
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Provinces  Méridionales  ,  &  dans  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  du 
myrthe.  Elles  font  toujours  vertes  ,  d'une 
odeur  forte ,  d'un  goût  aigrelet  &  ajftringent. 
Il  découle  du  tronc  &  des  greffes  branches 
du  Lcntifque  une  gomme  qu'on  nomme  Majlic. 
Celle  qu'on  tire  des  Lentifques  de  l'île  de  Cbio 
cft  très-précieufe  &  très-rare.  Le  bois  du  Len- 
tifque  eu  aftringent  &  confondant. 

LEO 

LÉONIN  ,   INE.  adj.  Qui  appartient  au  lion  , 

■  qui  eft  propre  au  lion.  Il  n'a  guère  d'ufage 

qu'en  cette  phrafo  ,  Société  léonine  ,  qui  veut 

'  "dire ,  Société  oii  le  plus  fort  tiré  tout  l'avantage 

"■  de  fon  côté. 

LÉONIN ,  INE.  adj.  fe  dit  en  parlant  De  certains 
•  vers  latins  rimes  ,  qu'on  appelle  Vers  Léonins. 
On  ncfl  pas  bien  ajfuré  du  temps  où  Us  Fers 
■Léonins  ont  commencé. 

LÉONTOPÉTALON.  f.  m.  Plante  dont  la  fleur 
qui  eft  en  rofe  ,  devient  une  petite  gouffe  où 
l'on  trouve  deux  ou  trois  graines  groffes  com- 
me des  pois.  Elle  croît  aux  pays  chauds ,  en 
Italie  &  en  Candie.  Sa  racine  eft  d'un  goût 
amer.  On  l'emploie  contre  la  morfure  des 
fcorpions  &  des  ferpens ,  dans  la  goutte  fciati- 
que ,  &  dans  quelques  autres  maladies. 

LÉOPARD,  f.  m.  Elpèce  de  bête  féroce ,  qui  a 
la  peau  tavelée ,  tachetée ,  marquetée.  Le  léo- 
pard ejl  un  animal  fort  vite.  On  dit  que  le  léopard 
vient  d'un  lion  &  d'une  pantcre. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Léopard 
lioné.  Un  Léopard  qui  eft  repréfenté  ayant 
les  pattes  de  devant  élevées  ,  comme  on  re- 
préfenté ordinairement  les  lions.  Et  Lion  léo- 
pardé ,  Un  lion  qui  eft  repréfenté  vu  de  face , 
&  fans  avoir  les  pattes  de  devant  dans  une 
lituation  différente  de  celles  de  derrière.  On 
l'appelle  auffi  Lion  pajfant. 
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LEPAS.  f.  m.  Coquillage  univalve  qu'on  nom- 
me auffl  Patelle. 

LÉPIDIUM.  Foyei  Passerage. 

LÈPRE,  f.  f.  Ladrerie ,  certaine  maladie  qui 
corrompt  la  maffe  du  fang  &  toute  l'habitude 
du  corps  ,  &  qui  paroît  ordinairement  fur 
la  peau  >  &  y  fait  une  vilaine  croûte.  Che^ 
les  Juifs ,  ceux  qui  avaient  la  lèpre  étaient  féparés 
du  rejle  du  peuple.  Il  ejl  tout  couvert  de  Upre.  Tout 
blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  Naaman 
fut  guéri  de  la  Ihpre. 

LÉPREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Un 
homme  lépreux.  Une  femme  lépreufe. 

Il  eft  auffi  fubft.  Le  lépreux  de  l'Évangile, 
Un  Hôpital  pour  les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  f  f.  Hôpital  pour  des  lépreux. 
Il  fonda  un  eLéproferie. 

L    E    Q 

LEQUEL  ,  LAQUELLE.  Pronom  relatif  com- 
pote de  Qkê/  &  de  l'article  Le  ,  la  ,  &c  qui  a 
différentes  fignifications  félon  les  différentes 
manières  dont  il  eft  employé. 

Il  fignifie  quelquefois,  Quel ef  celui,  &c.  Et 
en  ce  fens  on  ne  s'en  fert  qu'en  interrogeant. 
Tome  II. 


^î 


Lequel  aime^-vous  le  mieux  de  ces  deux  ta- 
bleaux-là ?  Lequel  vous  platt  davantage  ?  Du- 
quel des  deux  voulez-vous  vous  défaire  ?  jiuquel 
ave^-vous  parlé  ?  Par  lequel  des  deux  chemins 
irons-nous  ? 

Il  fignifie  auffi ,  Celui  qui  ,  &c.  Parmi  ces 
étoffes  voyc^  laquelle  vous  plairait  davantage. 
Choifîffei  laquelle  vous  voudre[.  Je  m' adrefferai. 
auquel  il  vous  plaira. 

Il  fignifie  encore ,  Qui.  On  a  oui  trois  té- 
moins,  lefquels  ont  dit ...  Tous  ceux  auxquels 
il  s'ejl  adreffé.  On  courut  après  cet  homme  ,  le- 
quel fe  voyant  paurfuivi  ...  Et  on  dit ,  Ceji 
une  condition  fans  laquelle  il  ne  veut  rien  faire. 
Le  moyen  duquel  il  s'ejlfervi ,  efi .. .  Ce  qu'on 
dit  auffi  en  employant  Quoi  &  dont  ,  à  la 
place  de  Laquelle  ôc  duquel. 

LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  &  la. 

LÈSE.  adj.  f  II  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot  de 

Majejîé.  Crime  de  Lhfe-Majelîé.  Criminel  de  Lefe- 

Majefié.  Voyez  Majesté. 

LÉSER.  V.  a.  Offenfer  ,  faire  tort.  Je  craindrais  de 
vous  léfer.  Il  n'y  a  perfonne  de  léfé  en  cette  af- 
faire. Il  n'y  a  qu'elle  de  léfée  dans  cette  tran- 
J'aclion.  Etre  léfé  d'outre  moitié  de  jujle  prix. 

LÉSÉ  ,  ÉE.  participe. 

LÉSINE,  f.  f.  Épargne  fordide  &  rafinée  jufques 
dans  les  moindres  choies.  Filaine  léfine.  Il  vit 
de  léfine.  Faire  quelque  chofe  par  léfine.  Il  n'y 
avait  que  lui  capable  de  cette  léfine ,  d'une  léfine 
fi  honteufe. 

LÉSINER.  V.  n.  Ufer  de  léfme.  //  léfine  fur  toutes 
chofes. 

LÉSION,  f  f  Tort ,  dommage  qu'on  fouffre  en 
quelque  tranfaftion  ,  en  quelque  marché ,  en 
quelque  contrat.  Le  vendeur  eft  reçu  a  revenir 
contre  un  contrat  de  vente  ,  quand  il  y  a  léfion 
d'outre  moitié  de  jufle  prix.  Montrez-moi  en  quoi 
il  y  a  léfion  ,  où  efi  la  léfion. 

LESSIVE,  f  f.  Eau  chaude  que  l'on  verfe  fur  du 
linge  à  blanchir  ,  qui  eft  entaffé  dans  un  en- 
vier ,  &  fur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cen- 
dre de  bois  neuf  ou  de  foude.  Le  cuvier  à 
leffive  eft  percé  d'un  trou  par  lequel  l'eau 
s'écoule.  On  la  recueille  ,  on  la  remet  au  feu  , 
&  on  la  reverfe  fur  le  linge;  ce  qui  s'appelle 
Couler  la  leffive.  Bonne  kfjive.  Forte  leffive. 
Mettre  le  linge  à  la  leffive.  Faire  la  leffive.  La- 
ver la  leffive.  Du  linge  blanc  de  leffive. 

Lessive  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'eau  dé- 
terfive  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  ,  ou 
par  quelqu'autre  matière  convenable.  Faire 
une  leffive  pour  dégraiffer  les  cheveux.  On  fait 
une  forte  de  leffive  aux  olives  pour  en  ôter  l  a- 
mertume. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  À 
laver  la  tête  d'un  more ,  la  tête  d'un  âne ,  on 
y  perd  fa  leffive  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  per- 
fonnes  qu'il  eft  inutile  de  vouloir  réformer, 
de  vouloir  corriger. 

Lessive  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  lotions  qu'on 
fait  en  Chimie. 

Figurément  &  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  grande  perte  qu'un  homme  a  faite  au 
jeu  ,  on  dif,  qu'il  a  fait  une  étrange  lefjive , 
unefurieufe  leffive. 
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LESSIVER.  V.  a.  Blanchir  le  linge  ,  faire  la  lef- 
five. 

Lessivé  ,  ée.  participe. 

LEST.  f.  m.  (  Le  T  i"e  prononce.  )  Terme  de  M^i- 
rinc.  Pierres ,  iable  ou  autre  matière  pcfantc  , 
dont  on  charge  le  fond  d'un  vaifleau ,  pour 
le  tenir  en  équilibre.  Ils  prirent  des  carreaux 
de  marbre  pour  Jirvir  de  UjL  Le  le  fi  L  plus  pç.- 
fant  ift  le  meilleur. 

LESTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Adion  de 
leftcr  un  vailTeau. 

LESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  proprement 
vêtu ,  qui  eft  proprement  &  richement  accom- 
modé. Vous  voilà  bien  lejh  aujourd'hui.  Tout 
fon  équipage  était  extrêmement  kfie.  On  dit ,  que 
Des  troupes  font  tien  le/les ,  Quand  elles  font 
bien  vêtues  &  bien  armées. 

Leste  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme  adroit , 
habile  &  agiflant.  Ce  fi  un  homme  '■Jbrt  lejle. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  propre  & 
riche.  //  étolt  lejicment  vêtu. 

Il  fignifie  aufîi ,  Avec  adreffe ,  avec  agilité. 
//  s'efi  tiré  leflemcnt  de  ce  mauvais  pas. 

LESTER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  du 
Icft  dans  un  vaiffeau.  Lejier  un  valfjeau.  Le 
valjfeau  penfa  périr  dans  la  tempête ,  parce  qu'on 
ne  l'avoit  pas  bien  lejié. 

Lesté  ,  ée.  participe. 

LESTEUR.  {.  m.  Terme  de  Marine.  Bateau  qui 
fert  à  tranfporter  le  left. 

LESTRIGONS.  f.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Campanie  ,  que  les  Poètes  anciens  nous  ont 
reprefenté  comme  des  Anthropophages.  Il  étoit 
devenu  ,  par  cette  raifon ,  un  terme  odieux , 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  l'emploie  ici.  Cet 
iiomme  étolt  un  barbare  ,  un  Leflrlgon. 
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LETCHI.  f.  m.  Fruit  dont  les  Chinois  font  leurs 
délices.  Il  efl:  gros  comme  une  noix  de  galle , 
&  renferme  une  efpèce  de  pruneau  ,  dans  le- 
quel on  trouve  un  petit  noyau  pierreux  de  la 
grolTeur  d'un  clou  de  girofle.  Les  Chinois  man- 
gent ce  fruit  cru  ^  &c  pour  en  avoir  toute 
l'année  ,  ils  en  font  fécher.  On  prétend  qu'ils 
mêlent  du  Letchl  dans  le  thé  pour  le  rendre 
plus  agréable. 

LÉTHARGIE,  f.  f.  Aflbupiflement  profond  & 
contre  nature  ,  qui  ôte  l'ufage  de  tous  les 
fens  ,  &  qui  eft  prefque  toujours  mortel.  // 
efl  tombé  en  lêlhargh. 

Il  fignifie  aufîi  figurément ,  Une  infenfibi- 
lité  blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive  ,  &  une 
extrême  nonchalance  en  toutes  chofes.  On  l'at- 
taque en  fon  honneur  &  enfes  biens,  cependant 
il  ne  fait  rien  pour  fe  défendre  ,  &  Il  demeure 
dans  une  profonde  léthargie.  Il  efl  dans  une 
léthargie  honteufe. 

LÉTHARGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la 
léthargie.  Sommeil  léthargique.  Pareffe  léthar- 
gique. 

LÉTHECH,  LÉTECH. f.  m. ou LETEQUE.  f.  f. 
C'étoit  une  des  niefures  des  chofes  sèches 
che?.  les  Hébreux. 

LETTRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  chaque  figure  , 
chaque  caraftcrc  de  l'alphabet.  Grande  lettre. 
Petite  lettre.  Lettre  maju feule.  Lettre  capitale.  Let- 
tre courante.  Lettre  Hébraïque.  Lettre  Grecque. 
Lettre  Arabe,  Un  enfant  qui  commence  à  connoî- 
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tre  fes  lettres ,  k  affembler  fis  lettres.  L'A.  efl  la. 

premùre  lettre  de  l'alphabet.  Les  François  ,  'lej 

Italiens  &  les  Efpagnols  fe  fervent  des   mêmes 

lettres  ,  quoiqu'ils  les  prononcent  différemment. 

Lettre,  fe  prend aufli  pour  Écriture  ,  manière 

d'écrire.  Lettre  Gotique.  Lettre  Italienne.  Lettre 

financière.  Lettre  bâtarde.  Lettre  ronde  ou  Fran- 

çoife.  Lettre  menue.  Lettre  maigre ,  affamée.  Lct- 

tre  bien  nourrie.  Lettre  moulée. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  ,  Lettre^ 
Les  caraftères  de  fonte  qui  repréièntent  les 
lettres  de  l'alphabet ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
imprimer  un  ouvrage.  Et ,  Lettre  grlfe  ,  Une  ' 
grande  lettre  capitale  qui  eft  façonnée ,  figiirce 
6c  gravée  fur  du  bois ,  ou  llir  du  cuivre. 

On  appelle  Lettres  numérales  ,  Les  lettres 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  leurs  chif- 
fres ,  &  que  nous  avons  prifes  d'eux.  //  y  ^• 
fept  lettres  numérales  ,  C,D,I,L,M,V,X. 
On  dit ,  Ecrire  en  toutes  lettres  ,  Quand  il 
s'agit  de  nombrer,  par  oppofition  à  Écrire  en 
chiffres. 

On  appelle  improprement ,  Lettres  hiérogly- 
phiques ,  Certaines  figures  ,  certains  caraftè- 
res  dont  fe  fervoient  autrefois  les  Égyptiens 
pour  dêfigner  les  chofes. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La  lettre  qui 
marque  le  Dimanche  dans  l'Almanach  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  Lettres  Dominicales  efl  de  zS  ' 


ans. 


Lettre  ,  fignifie  auflî  Le  fon  môme ,  pour  l'ex- 
pre/Tion  duquel  les  caraftères  ont  été  inven- 
tés. On  dli'ife  les  lettres  en  voyelles  &  en  confon- 
nes.  Lettre  fifflante.  Il  y  a  des  lettres  que  des 
gens  ont  peine  à  prononcer  ,  &c.  Lettre  labiale. 
Lettre  gutturale.  Lettre  dentale. 

En  parlant  d'un  texte  ,  Lettre  fe  dit  du  fens 
littéral ,  par  oppofition  au  fens  figuré.  La  let- 
tre tue  ,  mais  Vefprlt  vivifie.  Il  ne  faut  pas  ex- 
pliquer cela  à  la  lettre.  Cela  fe  doit  entendre 
à  la  lettre.  Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la 
lettre  ,  au  pied  de  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre. 

On  dit ,  Aider  à  la  lettre  ,  pour  dire ,  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  à  quelque  endroit ,  à 
quelque  paflage  obfcur  ou  défeâueux. 

On  dit  aufïï  figurément ,  Aider  à  la  lettre^ 
pour  dire  ,  Entrer  dans  l'intention  de  celui 
qui  parle  ou  qui  écrit ,  &  expliquer  ce  qu'il 
a  dit  ou  écrit  obfcurément.  //  ne  s'explique 
pas  clairement.  Ce  qu'il  veut  dire  n'efl  pas  mau- 
vais ,  mais  II  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit ,  Traduire  à  la  lettre ,  rendre  un  texte 
à  la  lettre ,  pour  dire ,  Traduire  ,  rendre  litté- 
ralement &  mot  pour  mot.  //  traduit  trop  à  la 
lettre. 
Lettre,  fignifie  aufli ,  Une  cpître  ,  une  mlflî- 
ve  ,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Grande  lettre. 
]'al  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettres.  Que  dlfolt  ,  que 
portait  fa  lettre  .•'  Écrire  une  lettre  ,  des  lettres.- 
Porter  des  lettres.  Rendre  des  lettres.  Dater  une 
lettre.  Cacheter,  fermer,  ouvrir  une  lettre.  Let- 
tre en  chiffre.  Chiffrer ,  déchiffrer  une  lettre.  In- 
tercepter des  lettres.  Lettres  Interceptées.  Lettres 
d'affaires.  Lettre  de  galanterie.  Lettre  d'amour.- 
Lettres  de  complimens.  Lettre  de  conjolatlon ,  de 
condoléance.  Lettre  anonyme.  Lettre  défaveur. 
Lettre  de  recommandation.  Lettre  d'avis.  Lettre 
de  change.  Accepter  ,  protefer ,  négocier ,  payer 
une  lettre  de  change.  Payer  à  lettre  vue.  Lettre 
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de  trcdit.  Donner  une  lettre  de  crédit.  Porter  une 
Uttre  de  crédit. 

Lettre  de  change,  en  terme  de  Commerce , 
eft  Une  traite  faite  de  place  en  place  ,  par  la- 
quelle un  Banquier  ou  Négociant  tire  fur  fon 
Correlpondant  une  fomme  d'argent  au  profit 
d'un  tiers ,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou 
par  un  autre  ,  ou  à  ordre.  Dans  une  lettre 
de  change ,  il  faut  qu'il  fe  trouve  toujours  le 
Tireur  "ou  celui  qui  la  fait,  l'accepteur  ou 
celui  fnr  qui  elle  eft  tirée ,  le  porteur  ou  ce- 
lui qui  en  eft  propriétaire ,  une  valeur  fournie, 
&  que  l'opération  foit  faite  de  place  en  place. 
Les  lettres  de  change  font  d'une  grande  commodité 
dans  le  commerce. 

Lettre  circulaire  ,  fe  dit  deplufieurs  let- 
tres de  même  teneur  écrites  &  adrelTées  à  diffé- 
rentes perfonnes  pour  le  même  fujet.  Le  Roi  a 
envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Èvéques  ,  à 
tous  les  Gouverneurs  de  Province. 

On  appelle  Lettre  de  cachet.  Une  lettre  écrite 
par  ordre  du  Roi ,  contre-fignée  par  un  Secré- 
taire d'État ,  &  cachetée  du  cachet  du  Roi. 
Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Il  a  reçu  une  lettre 
de  cachet ,  pour  fe  rendre  à  Caffemblée,  Il  a  été 
envoyé  en  exil  par  une  lettre  de  cachet. 

On  appelle  Lefrre  de  créance  ,  ou  Lettre  qui 
porte  créance ,  Une  lettre  qui  ne  contient  autre 
chofe,  fmon  que  l'on  veuille  ajouter  foi  à 
celui  qui  la  rend.  V  Ambaffadeur  préfnta  fes 
Lettres  de  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recréance ,  celle  qu'on 
donne  à  un  Ambafladeur  ou  autre  Miniftre  , 
lorfqu'il  prend  congé  pour  s'en  retourner , 
&  qui  eft  en  réponfe  de  la  lettre  de  créance 
qu'il  avoir  préfentée  à  fa  première  audience. 

Lettres  au  pluriel ,  feditaufti  de  certains  aâes 
qui  s'expédient  en  Chancellerie  au  nom  du 
Prince»  Lettres  clofes.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce.  Lettres  £  abolition.  Lettres  de  rémifflon. 
Lettres  de  naturaliié.  Lettres  de  légitimation  ,  de 
Committimus.  Lettres  de  nobleffe.  Lettres  d'Etat. 
Lettres  de  répit.  Lettres  de  repréfailles  ,  &c. 
'  Toutes  ces  lettres  s'appellent  généralement 
Lettres  Royaux ,  l'ufage  ayant  autorifé  cette 
façon  de  parler  ,  quoique  ces  deux  mots  foient 
de  genre  différent.  Mettre  des  lettres  au  fceau. 
Sceller  des  lettres.  Expédier  des  lettres.  Ùonner 
des  lettres.  Lettres  fubreptices.  Lettres  obreptïces. 
En  ce  même  fens  on  appelle  Lettres ,  Tous 
Les  aftes  qui  s'expédient  fous  le  fceau  de  quel- 
que PuifTance  ,  ou  de  quelque  Communauté 
ou  Compagnie  Eccléfiaftique  ou  Séculière. 
Lettres  de  Tonfure,  Lettres  de  Prétrife ,  &c. 
Lettres  d'Académicien  de  r Académie  Françoife, 
Lettres  de  Maître-is-Arts.  Lettres  de  Bourgeoi- 
se ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Avoir  lettres  de  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  En 
avoir  afTurance.  Sij'avois  lettres  de  vivre  encore 
cinquante  ans  ....  Fous  entreprenez  un  tel  voya- 
ge y  ave:^-vous  lettres  de  revenir  ?  Il  eft  du  fiyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément,  (7« 
font  lettres  clofes ,  pour  dire  ,  C'eft  un  fecret 
qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 

Lettres  ,  fe  dit  aufTi  au  pluriel ,  De  toute  forte 
de  icience  &  de  doftrine.  Les  Belles-Lettres,  Les 
Lettres  humaines.  Un  homme  de  Lettres.  La  Ré- 
publique des  Lettres,  Le  Roi  François  I,  a  été 
Tome  U. 
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appelé  le  Père  des  Lettres.  Il  favorifoit  les  Lettres^ 
Il  a  fait  refleurir  les  Lettres.  Cet  homme  a  beau-' 
coup  d'ejprit,  mais  il  n'a  point  de  Lettres. 

On  entend  par  Belles-Lettres  ,  La  Gram- 
maire ,  l'Éloquence  ,  la  Pocfie. 

On  appelle  par  excellence  l'Êcrltul-e-Sainte  , 
Les  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition ,  qui 
a  des  Lettres.  Ceji  un  homme  lettré.  Gens  igna-^ 
tes  &  non  lettrés.  Ce  dernier  eft  du  Ityle  fa- 
milier. 

LETTRINE,  f  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
lettre  qui  fe  met  au-defl\is  ou  à  côté  d'un  mot 
pour  renvoyer  le  leûeur  à  la  marge  ou  au 
commentaire. 

On  appelle  aufîi  Lettrine^  dans  un  Diâiori* 
naire  ,  Les  lettres  majufcules  qui  font  au  haut 
d'une  page  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
des  mots  qu'elle  contient ,  &  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  la  page  même ,  lorfque  la  fyllabe  ini- 
tiale change. 
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LEVAIN,  f.  m.  Corps  capable  d'exciter  un  gon- 
flement ,  une  fermentation  interne  dans  celui 
auquel  on  l'incorpore.  On  appelle  Levain  ,  Un 
petit  morceau  de  pâte  aigrie ,  qui  étant  mêlée 
avec  la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain  .  fert 
à  la  faire  lever ,  à  la  faire  fermenter.  Faire  un. 
levain.  Faire  du  levain.  Ce  levain  eji  trop  vieux. 
Mettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu  de  levain 
dans  la  pâte.  L'Eglife  Latine  ne  confacre  qu'avec 
du  pain  fans  levain. 

Levain  ,  fe  dit  aufïï  par  extenfion  d'Une  difpo- 
fition  des  humeurs  à  quelque  maladie  pro- 
chaine ,  &  du  vice  qui  refte  dans  les  humeurs 
après  la  maladie.  Ilfefent  incommodé ,  il  y  x  à 
craindre  que  une  foit  quelque  mauvais  levain  qui 
s'amaffe  dans  Ceflomac.  Il n'ejl pas  bien  guéri  ^  ces. 
jignes-lkrjiontrent  qu'il  y  a  encore  quelque  levain. 
Ce  mal-là  nefe  guérit  jamais  Ji  bien  qu'il  n'en  refle 
quelque  levain.  Il  y  a  du  vieux  levain  qui  paraîtra, 
ce  printemps. 

Levain  ,  fe  dit  aufTi  Du  ferment ,  du  diffolvant 
de  l'eftomac,  par  le  moyen  duquel  fe  fait  la 
digeftion.  Sans  les  levains  de  l'eftomac ,  la  di- 
gejtion  ne  fe  ferait  pas.  La  digeflion  fe  f.iit  mal 
quand  les  levains  font  corrompus.  lia  dans  l'efo- 
mac  un  mauvais  levain  qui  corrompt  tout  ce  qu'il 
prend. 

Levain  ,  fe  dit  fîgurément  Des  mauvaifes  im- 
preffions  que  le  péché  laifTe  dans  l'ame.  Le. 
levain  du  péché  originel.  Se  défaire  du  vieux  levairi 
du  péché.  Jesus-Christ  dans  l'Écriture  aver- 
tit qu'il  faut  fe  donner  de  garde  du  levain  des 
Phariflens. 

Il  fe  dit  auffi  Des  reftes  de  certaines  pafTions 
violentes ,  comme  la  haine  ,  &  des  diipofi- 
tîons  au  foulévement  dans  l'efprit  des  peuples. 
Levain  de  haine.  Levain  d'inimitié ,  de  dijcor- 
de  ,  de  divifion.  Ils  fe  font  réconciliés ,  mais  leur 
haine  n'efl  pas  ji  bien  apaifée  qu'il  n'en  rêfle- 
encore  quelque  levain.  Il  rejie  encore  parmi  ce 
peuple  un  levain  de  fédition  ,  un  levain  de  ré- 
volte. 

LEVANT,  adj.  Qui  fe  lève.  Il  n'eA  en  ufage 
qu'en  ces  phrafes.  Soleil  levant.  Je  ferai  là 
a  foleil  levant.  Le  foleil  levant  regarde  cetfe 
maifon, 
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On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'0«  adore  toujours  le  foleil  levant ,  pour  dire , 
Que  l'on  s'attache  toujours  ;\  la  puiffance  &  à 
la  faveur  naiffante. 

Levant  ,  eft  auffi  liibftantif ,  &  fi^nifie  l'Orient , 
relativement  au  lieu  où  l'on  elt ,  la  partie  du 
monde  oii  le  foleil  fe  lève.  Du  Levant  au  Cou- 
chant. Entre  U  Levant  &  le  Midi.  Les  quatre 
points  cardinaïux  du  monde  font  le  Levant ,  le 
Couchant ,  le  Midi  &  le  Septentrion,  Lu  France  a 
C AlUmas,ne  au  Levant. 

On  appelle  Le  Levant  d'été  ,  La  partie  du 
ciel  où  le  foleil  fe  lève  fur  notre  horifon  en 
été.  Et  Le  Levant  d'hiver ,  Celle  où  le  foleil  fe 
lève  en  hiver. 

Levant  ,  fe  dit  particulièrement  Des  régions 
qui  font  à  notre  égard  du  côté  où  le  foleil  fe 
lève  ,  comme  la  Perfe ,  l'Afie  mineure  ,  la 
Syrie  ,  &c.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandifes  du  Levant.  Trafiquer  dans  le  Levant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maroquin  du  Levant. 
Coque  du  Levant.  Vice-Amiral  du  Levant  ejî  le 
titre  d'un  des  deux  Vice-Amiraux  de  la  Marine 
de  France. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du  Le- 
vant. Les  Peuples  Levantins.  Les  Nations  Le- 
vantines. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif.  Les  Levantins.   Cejï  un  Levantin. 

LEVANTIS.  {.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  foldats 
des  Galères  Turques. 

LEUCACANTHA.  f.  f.  Plante  que  quelques-uns 
regardent  comme  une  efpèce  de  Carline.  On 
lui  donne  encore  le  nom  de  Caméléon  noir. 
Les  Anciens  prétendoient  que  fa  racine  mâ- 
chée apaifoit  le  mal  de  dents  ;  mais  on  n'ell 
pas  fiir  que  la  plante  à  qui  nous  donnons  le 
nom  de  Leucacantha ,  foit  la  même  que  celle 
que  les  Anciens  appeloient  ainfi. 

LEUCOIUM.  Foyei  Giroflier. 

LEUCOMA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Petite 
tache  blanche  qui  fe  forme  fur  la  cornée. 

LEUCOPHLEGMATIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  qui  provient  de  la  pituite ,  & 
qui  ell  le  plus  haut  degré  de  la  Cachexie.  Elle 
diffère  de  ^Ana^arque ,  en  ce  que  l'enfonce- 
ment du  doigt  dans  ÏAna^arque  difparoît  affcz 
promptement ,  Se  qu'il  fubfifte  long-temps 
dans  la  Leucophlegmatie. 

LEVE,  f  f  Efpèce  de  cuillier  de  bois  à  long  man- 
che ,  dont  on  fe  fert  au  jeu  de  mail  pour  lever 
la  boule  &  la  faire  paffer  dans  la  paffe. 

LEVÉE,  f.  f.  Aftion  de  lever ,  de  recueillir 
certaines  chofes.  Ce  qui  fe  lève ,  ce  qui  fe 
recueille.  Il  fe  dit  des  fruits ,  &  principale- 
ment des  grains.  Alors  il  fignifie  la  récolte.  La 
levée  des  fruits  lui  appartient.  Toute  la  levée  lui 
appartient. 

Il  fe  dit  auffi  Des  droits ,  des  deniers  ,  des 
impôts  ,  &c.  &  fignihe,  Collefte  ,  recette. 
La  levée  des  deniers  ,  des  droits  du  Roi.  La  Idée 
des  tailles  ,  des  dixmes  ,  des  impôts. 

Il  fe  dit  encore  Des  foldats ,  des  troupes 
qu'on  lève ,  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  foldats  , 
une  levée  de  troupes. 

...     On  dit  figurément ,  Faire  une  levée  de  hou- 

yCliers,  pour  dire,  Faire  une  grande entreprife 

'  nial-;\-propos  &  fans  effet.  lia  fait  une  telle 
levée  de  boucliers. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Couturière, 


cPOilvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève  fur  la  lar- 
geur d'une  étoffe ,  d'une  pièce  de  toile. 

Levée,  en  parlant  de  courfe  de  bague,  fe  dit 
De  l'adion  de  celui  qui  court  la  bague  ,  lorf- 
qu'il  vient  à  lever  la  lance  dans  la  courfe.  // 
a  fait  une  telle  levée.  Faire  une  levée  de  bonne 
grâce. 

Levée  ,  fignifie  auffi  Une  digue  ,  imc  chauffée. 
La  levée  de  la  riviire  de  Loire. 

Levée  ,  fignifie  auffi  L'heure  à  laquelle  une 
Compagnie  ,  une  Affemblée  fe  lève  pour  finir 
la  féance.  Trouvez-vous  à  la  levée  du  Confeil ,  à 
la  levée  de  la  Gran£Chambre. 

On  appelle  Levée  d'un  fiègt  ,  La  retraite 
des  troupes  qui  tcnoient  une  place  affiégée. 

On  appelle  Levée  du  fcellé ,  L'aftion  par  la- 
quelle on  lève  un  fcellé.  S'oppofer  à  la  levée  du 
fcellé.  Affîjier  ,  être  préfent  à  la  levée  du  fcellé. 

On  dit  ,  Faire  la  levée  d'un  corps  ,  d'un  ca- 
davre ,  pour  dire  ,  Enlever  un  cadavre ,  un 
corps  mort ,  &  le  faire  porter  au  lieu  où  il 
doit  être  inhumé  ,  ou  cxpofé  au  public. 

Levée.  Terme  dont  on  fe  iert  au  jeu  des  cartes , 
pour  fignifier  Une  main  qu'on  a  levée.  Il  n'a 
pas  fait  une  levée.  Ils  ont  déjà  trois  levées. 

LEVER.  V.  a.  Hauffer ,  faire  qu'une  chofe  foit 
plus  haute  qu'elle  n'éto!t.  Levei  cela  plus 
haut.  Cela  ejl fl pefant ,  qu'on  ne  fauroit  le  lever 
de  terre.  Ces  machines  lèvent  pefant  plus  de  dix 
quintaux.  L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre  lève  la 
paille.  Leve^  le  pied  de  ce  cheval,  &c.  Lever  la 
vifiired'un  cafque.  Une  femme  qui  lève  fes  coif- 
fes. Une  religieufe  qui  lève  fin  voile.  Dans  le  faint 
facrifice  de  la  Meffe  ,  le  Prêtre  après  la  confécra- 
tion  lève  l'Hoflie  ,  lève  le  Corps  de  Notre-Seigneur. 
Lever  les  mains  au  ciel.  Il  e(l  fi  honteux  qu'il 
n'ofc  lever  les  yeux.  Lever  la  tête.  Lever  les  épaw 
les.  Lever  l'étendard  pour  faire  monter  le  piquet 
à  cheval. 

On  dit.  Lever  les  yeux  au  ciel,  pour  dire. 
Tourner  les  yeux  vers  le  ciel.  Lever  les  yeux 
fur  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  regarder. 

Lever  ,  fignifie  aulfi  ,  Dreffcr  une  chofe  quj^ 
étolt  couchée  ou  panchée.  Lever  un  tonneau 
quand  il  efl  à  la.  barre  ,  le  lever  à  demi ,  le  lever 
tout-à-fait.  Leve:^  votre  robe.  Leve^  votre  man- 
teau qui  traîne.  Lever  le  pont-levis  cTun  château. 
Lever  labafcule.  Les  portes  font  fermées  ,  le  pont 
efl  levé. 

Quand  on  fait  ferment  devant  un  Juge ,  il 
fait  lever  la  main.  Leve:^  la  main  ,  &  dites  la 
vérité.  En  ce  fens  on  dit ,  Ten  leverois  la  main  , 
pour  dire,  J'en  ferois  ferment. 

On  dit  ,  Lever  la  main  ,  lever  le  hâton  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  de 
le  frapper.  Et  on  dit  d'Un  homme  impé- 
tueux, //  a  toujours  la  main  levée  fur  fes  va- 
lets ,  pour  dire  ,  11  efl  toujours  prêt  à  les 
fraj^per. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Lever  une  main  , 
&  cela  fe  dit  quand  celui  qui  a  fait  une  main 
ramaffe  les  cartes  qui  ont  été  jouées,  &  les 
met  devant  lui  en  les  retournant.  //  avoit  fait 
une  main,  mais  Une  V  avoit  pas  encore  levée. 

On  dit  figurément.  Lever  V  étendard  ^  pour 
dire ,  Faire  une  efpèce  de  profeffion  ,  ime 
déclaration  publique  de  quelque  chofe.  Lever 
l'étendard  de  la  dévotion.  Et ,  Lever  Cétendard 
contre  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  déclarer  ou- 
vertement contre  liu. 
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En  termes  de  Manège ,  on  dit,  Lever  un  che^ 
val  à  cabrioles  ,  àpefades  ,  à  courbetus  ,  pour 
dire  ,  Manier  un  cheval  à  cabrioles ,  &c. 

On  dit  abfolument ,  Se  lever ,  pour  dire  , 
Se  mettre  debout  for  fes  pieds,  i'e  lever  de  dejfus 
unjtége.  Leve^-vous  de-là,  ce  n'efl  pas  là  votre 
place.  Quand  il  entre ,  tout  le  monde  fc  lèvepour 
lui  faire  honneur.  On  dit ,  Se  lever  de  table ,  pour 
dire  ,  Sortir  de  table.  Ils  ne  font  pas  encore  levés 
de  tabk. 

On  dit  au  Palais,  Là  Courfe  lève,  la  Cour  efi 
levée  ,  l'Audience  ejl  levée ,  pour  dire  ,  Que  les 
Juges  ont  quitté  leurs  fiéges ,  &  que  l'Audience 
eft  finie. 

On  dit  auflî ,  Se  lever,  pour  dire ,  Sortir  du 
lit.  Ilfe  lève  de  bon  matin.  Il  fe  lève  bien  tard. 
Il  n  ejl  pas  encore  levé.  Il  e^l  levé  &  habillé.  Ilfe 
porte  mieux ,  mais  il  ne  fe  lève  pas  encore. 

On  dit  aufTi  d'Un  valet  de  chambre  ou  d'un 
laquais ,  qu'//  levefon  maître ,  qu'/7  ef.  allé  lever 
jbn  maître ,  pour  dire ,  qu'il  eft  aile  l'habiller 
au  fortir  du  lit. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Lever 
la  crête  ,  pour  dire ,  Commencer  à  paroître 
avec  plus  de  hardieffe. 

On  dit,  qu'i//z  homme  a  levé  te  mafque ,  pour 
dire ,  qu'il  agit  ouvertement  &  fans  fe  con- 
traindre, après  avoir  tenu  quelque  temps  une 
autre  conduite.  Et  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ttiauvaife  part. 

On  dit ,  Lever  le  flége  de  devant  une  Place , 
lever  lejîége  d'une  Place,  pour  dire.  Retirer  les 
troupes  qui  la  tenoient  afliégée.  //  aflîégeoit  cette 
Ville,  il  y  efl  entré  dufecours  ,  il  a  levé  lejiége. 
On  lui  a  fait  lever  lefiége.  Et  on  dit ,  (\viUne  ar- 
mée a  levé  le  camp,  pour  dite,  qu'EUe  a  dé- 
campé. Et  que  Des  troupes  ont  levé  le  piquet , 
pour  dire ,  qu'Elles  fe  font  retirées  avec  quel- 
que précipitation. 

On  dit ,  Lever  la  garde ,  lever  la  fentinelle , 
pour  dire ,  Retirer  des  foldats  qui  font  de  gar- 
de ,  retirer  un  foldat  qui  ell  en  faftion. 

On  dit ,  Lever  des  foldats ,  lever  une  compa~ 
gnie ,  lever  un  régiment ,  lever  des  troupes ,  lever 
une  armée ,  pour  dire ,  Etirôler  des  foldats , 
«lettre  des  troupes  fur  pied ,  mettre  une  armée 
fur  pied. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Aftres ,  qu'//i 
fe  lèvent ,  pour  dire ,  qu'Us  commencent  à  pa- 
roître fur  l'horifon.  Le  Soleil  en  tel  mois  fe  lève 
à  telle  heure.  Le  Soleil  ejl  levé;  ilfe  lève  en  tel  en- 
droit ,  de  tel  côté.  Voilà  Jupiter  quife  lève.  L'étoile 
poufjînière  fe  lèvera  bientôt. 

On  dit ,  que  La  tempête ,  que  le  vent ,  que  l'o- 
rage fe  lèvent,  pour  dire,  qu'ils  commencent. 
Voilà  U  vent  qui  fe  lève.  Ilfe  leva  une  tempête, 
un  orage. 

On  dit ,  Faire  lever  un  lièvre ,  faire  lever  des 
perdrix ,  pour  dire ,  Faire  partir  un  lièvre,  faire 
partir  des  perdrix. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Lever 
le  lièvre ,  pour  dire ,  Etre  le  premier  à  propo- 
fer  une  chofe  dont  les  autres  ne  s'étoient  point 
avifés. 
Lever  ,  fignifie  encore ,  Ôter  une  chofe  de  deffus 
une  autre.  Le  Chirurgien  a  levé  le  premier  appa- 
reil. Lever  le  fcellé.  Lever  une  ferrure.  Lorfquil 
arriva  pour  dîner ,  le  premier  fervice  était  levé.  Le- 
ver un  plat.  Lever  la  nappe.  Il  faut  lever  deux 
pieds  de  cette  terre ,  avant  que  de  trou'fer  le  plâtre. 
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On  dit  en  termes  de  Marine ,  Lever  l'ancre , 
pour  dire,  Retirer  les  ancres  qu'on  avoit  jetées 
à  la  mer.  Toute  la  flotte  leva  l'ancre  &  mit  à  la 
voile. 

On  dit.  Lever  une  difficulté,  un  empêchement  ^ 
un  objlacle ,  lever  des  doutes ,  lever  un  fcrupule  , 
pour  dire,  Oter  une  difficulté,  un  empêche- 
ment ,  un  obftacle ,  &c.  les  faire  ceffer. 

On  dit  aufîi  dans  le  même  fens ,  Lever  les  dé- 
fenfes.  Lever  l'interdit.  Lever  l'excommunication. 

On  dit ,  Lever  le  plan  d'une  place  ,  de  quelque 
lieu ,  pour  dire ,  Le  tracer,  en  prendre  les  me- 
fures. 
Lever,  fignifie  auffi.  Prendre  &  couper  une 
partie  fur  un  tout.  Lever  quatre  aunes  d'étoffe, 
cinq  aunes  d'étoffe  pour  faire  un  habit.  Lever  fur 
la  largeur  de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des 
chemifes.  Et  on  dit  aulîi  généralement ,  Lever 
des  étoffes ,  lever  des  habits ,  pour  dire ,  Acheter 
des  étoffes. 

On  dit.  Lever  un  aloyau.  Lever  une  épaule ^ 
un  gigot  de  mouton. 

On  dit  aufîl  dans  le  même  fens ,  Lever  une 
cuiffe ,  une  aile  de  poulet ,  de  chapon  &  de  per- 
drix. 
Lever  ,  fignifie  auffi ,  Recueillir ,  amaffer.  Lever 
les  fruits  d'une  terre.  Lever  les  rentes  feigneuriales. 
Lever  la  dixme ,  lever  la  gerbe.  Lever  les  impôts  ^ 
des  impôts.  Lever  la  taille. 

On  dit  encore.  Lever  un  Arrêt,  une  Sentence 
au  Greffe ,  lever  un  Contrat  chei_  un  Notaire ,  pour 
dire ,  Faire  expédier  un  Arrêt ,  un  Contrat ,  &c,' 
Et ,  Lever  un  Office  aux  Parties  Cafuelles ,  pour 
dire ,  Acquérir  une  Charge  vacante  aux  Parties 
Cafuelles. 

On  dit ,  Lever  un  corps ,  pour  dire ,  Empor- 
ter un  corps  mort  hors  du  lieu  où  il  eft.  Et  ce- 
la ne  fe  dit  que  lorfqu'on  l'emporte  par  auto- 
rité publique ,  foit  Ecclèiîaftique ,  foit  Sécu- 
lière. C'ejl  au  Curé  de  la  Paroiffe  du  mort  à  lever 
le  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  les  rues  , 
&  la  Jujlice  envoya  lever  le  corps. 

On  dit  auftl ,  Lever  un  corps  faint ,  pour  dire  , 
Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonie,  pour 
l'expofér  à  la  vénération  des  Fidelles. 

On  dit  auffi ,  Lever  un  enfant ,  Lorfqu'on 
parle  d'un  enfant  expofé  que  la  Juftice  fait 
emporter  à  l'Hôpital. 

On  dit.  Lever  boutique,  lever  ménage,  pour 
dire ,  Commencer  à  tenir  boutique ,  à  tenir 
ménage,  &c. 
Lever  ,  au  triftrac ,  fe  dit  quand  le  Joueur  a 
paflé  toutes  fes  tables  dans  le  jeu  de  retour, 
&  qu'il  les  lève  eniuite  fur  la  bande ,  laquelle^ 
alors  èft  regardée  comme  café. 
Lever,  eft  auffi  neutre,  8c  fe  dit  Des  plantes, 
des  graines  qui  commencent  à  pouffer  &  à 
fortir  de  terre.  //  avoit  femé  là  du  gland,  voila 
des  chênes  qui  commencent  à  lever.  Les  orges 
lèvent  plus  vîte  que  les  fromehs.  Les  blés  com- 
mencent à  lever. 

Il  fignifie  auffi  Fermenter.  Faire  lever  la  pâte, 
La  pâte  commence  à  lever. 
Levé,  ée.  participe. 

On  dit ,  Aller  par-tout  tête  levée  ,  la  tête  levée  ," 
pour  dire  ,  Aller  par-tout  fans  rien  craindre  , 
îans  appréhender  aucun  reproche. 

On  dit  fam.  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé , 
pour  dire ,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  làns  lui 
donner  le  temps  de  faire  réflexion  ;  tirer  avan- 
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tage  contre  lui  de  ce  qu'il  lui  cft  échappe  de 
dire. 

LcvJ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'Un  ours 
levé  fur  ("es  pieds  de  derrière. 

LEVER,  l'.  m.  L'heure ,  le  temps  auquel  on  fe 
lève.  //  îfoit  nu  Uvcr  du  Roi. 

On  dit  au/ii,  Le  lever  du  folcil,  le  lever  des 
étoiles,  pour  dire ,  Le  temps  où  le  (blcii  &  les 
étoiles  commencent  à  pnroître  fur  l'horifon. 

LEVIER,  f-  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou  de  quel- 
que autre  matière  foiide,  propre  à  foulever,  à 
remuer  quelque  fardeau.  Un  gros  levier.  Ce  le- 
vier ejl  trop  court.  Le  levier  ejî  lu  première  &  la 
j>lus  (impie  des  machines,  La  force  du  levier.  Le 
point  d'appui  d'un  levier.  Le  levier  multiplie  la 
force  dans  la  proportion  de  l'inégaUté  de  fes  deux 
parties  mefurks  depuis  chaque  extrémité  juf qu'au 
point  d'appui. 

LÉVIGATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Aftion 
de  léviger ,  ou  effet  de  cette  aftion. 

LÉVIGER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Réduire  un 
mixte  en  poudre  impalpable  fur  le  porphire. 

LÉviGÉ,  ÉE.  participe. 

LEVIS.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Pont-levis,  pour  fignifier  Un  pont  qui  fe  baiffe 
&  fe  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le  paffage 
d'un  fofTé. 

LÉVITE,  f.  m.  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Lévi,  def- 
tiné  au  fervice  du  Temple.  Les  Lévites  avaient 
le  fécond  rang  dans  le  fervice  du  Temple. 

LÉVITIQUE.  f.  m.  Nom  du  troifième  Livre  du 
Pentateuque. 

LEUR.  Pronom  perfonnel  de  tout  genre.  Il  figni- 
fie,  à  Eux,  à  Elles  ;  &  il  fe  dit  principalement 
T)cs  perfonnes.  //  aime  fes  en  fans ,  il  ne  leur  re- 
fufe  rien.  Les  femmes  s'ennuient  feules,  il  leur 
faut  de  la  compagnie.  Il  fe  dit  quelquefois  Des 
animaux ,  des  plantes  ,  &  même  des  chofes 
inanimées.  Ces  chevaux  font  rendus ,  faites-leur 
donner  un  peu  de  vin.  Ces  orangers  vont  périr ,  fi 
on  ne  leur  donne  de  l'eau.  Ces  murs  font  malfutts, 
on  ne  leur  a  pas  donné  affe^  de  talus. 

LEUR.  Pronom  adjeâif  de  tout  genre.  Il  fait  au 
pluriel.  Leurs,  Si  iignifie.  Qui  appartient  à  Eux, 
à  Elles.  Ainfi  il  elt  ordinairement  relatif  aux 
perfonnes.  //  nourriffoit  leur  p'ere ,  leur  mère  , 
leurs  f  rires ,  leurs  fceurs.  Koilà  leur  part,  leurs 
m.iifons.  Leurs  jardins  font  beaux.  Leurs  palif 
fades  font  magnifiques. 

On  le  dit  quelquefois  relativement  aux  ani- 
maux ,  aux  plantes ,  &  même  aux  chofes  ina- 
nimées. Nos  chiens  ont  pris  leur  cerf.  Mes  oran- 
gers ont  perdu  toutes  leurs  feiàlles.  La  fonte  des 
neiges  a  fait  fortir  les  rivières  de  leurs  lits.  L'hiver 
ôte  à  nos  campagnes  tout  leur  agrément. 

Leur  ,  fe  prend  auffi  fubÛantivcment ,  en  le  joi- 
gnant à  l'article  le,  la,  les.  Les  gens  fages  con- 
Jervent  leurs  amis  ,  les  fous  perdent  les  leurs. 
Quoiqu'il  foit  d'ordinaire  relatif  aux  perfon- 
nes ,  on  le  peut  cependant  dire  des  animaux  , 
des  plantes ,  ëi  même  des  chofes  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres  ont 
pris  le  leur.  Mis  orangers  ont  perdu  la  moitié  de 
leurs  feuilles  ,  les  vôtres  ont  encore  toutes  les  leurs. 
J'aime  mieu.x  ma  maifon  que  la  leur. 

Leurs  ,  elV  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifîe , 
Leurs  parens ,  leurs  amis ,  ceux  qui  leur  font 
attachés.  Chacun  aime  les  fiens,  je  m'intérefje 
pour  moi  &  pour  les  miens  ;  eux  ils  sintérefjent 
pour  eux  &  pour  les  leurs. 


LEVRAUT,  f.  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  encore  fa 
Julie  grandeur.  Petit  levraut.  Grand  levraut  de 
trois  quarts. 
LÈVPiE.  f.  f.  Cette  partie  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents ,  &  qui  aide  à  former 
Lt  parole.  La  lèvre  de  dejfus.  La  lèvre  d" en-bas. 
Petite  lèvre.  Groffe  lèvre.  Avoir  les  lèvres  plûtes  y 
les  lèvres  minces,  les  lèvres  renverfées ,  les  lèvres 
bien  bordées.  Avoir  les  lèvres  fraîches  ,  les  lèvres 
rouges,  les  lèvres  vermeilles.  Lèvres  incarnates. 
Lèvres  de  corail.  Avoir  les  lèvres  gercées  ,  les  lèvres 
fendues.  Avoir  mal  au.x  lèvres ,  à  la  lèvre.  De  la 
pommade  pour  les  lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Pro- 
noncer du  bout  des  lèvres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  promet  quelque 
chofe  qu'il  n'a  pas  deffein  de  tenir ,  qu'//  le 
dit  des  lèvres ,  mais  que  le  coeur  n'y  efi  pas.  Et 
Des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  de  bou- 
che, qu'//i  n'honorent  Dieu  que  des  lèvres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre,  ou 
quelque  autre  chofe,  &  que  fur  le  point  de  le 
dire  on  ne  s'en  fouvient  plus ,  on  dit ,  qu'0« 
l'avoit  fur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  figurément  d"Un  homme  franc  & 
fmcère ,  qu'//  a  le  cœur  fur  les  lèvres. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie ,  Les  liyres 
d'une  plaie. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  qu'Z/zz  cheval 
s'arme  de  la  lèvre,  c^u'Ilfe  défend  des  lèvres,  pour 
dire,  qu'il  a  les  lèvres  fi  épaiffes,  qu'elles  lui 
ôtent  le  fentiment  des  barres ,  en  forte  que  l'ap- 
pui du  mors  en  devient  fourd  &  trop  terme. 
LÈVRES  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique, 
De  certaines  découpures  qui  caraftérifent  les 
fleurs  des  plantes  ,  qui  par  cette  raifon  font 
nommées  Plantes  labiées.  On  diftingue  dans  les 
fleurs  la  lèvre  fupérieure  &  la  lèvre  inférieure. 
Les  fleurs  du  thym ,  de  la  fuuge  ,  &c.  font  parta- 
gées en  deux  lèvres. 

LEVRETTE,  f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  Une 

grande  levrette.  Petite  levrette. 

LÉVRIER,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté  fur 
jambes ,  qui  a  la  tête  longue  &  menue ,  &  le 
corps  fort  délié,  &  dont  on  fe  fert  principale- 
ment à  courre  le  lièvre.  Beau  lévrier.  Grand 
lévrier.  Un  lévrier  bien  noble.  Lévrier  pour  le  loup. 
Lévrier  d'attache.  Une  laijjc  de  lévriers.  Mener  des 
lévriers  en  Liijfe.  Lâcher  les  lévriers  après  le  lièvre. 
Ah  lévrier.  Ternie  de  Chafle,  dont  on  le  fert 
quand  on  lâche  les  lévriers  après  le  lièvre. 

LEVRON.  f.  m.  diminutif.  Lévrier  au-deflbus  de 
fix  mois  ou  environ.  Beau  Lvron.  Jeune  levron. 
Il  fe  dit  au/Ti  d'Une  forte  de  lévrier  de  fort 
petite  taille.  Voilà  un  joli  levron. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Certain 
morceau  de  cuir  rouge  façonné  en  forme  d'oi- 
fcau ,  dont  les  Fauconniers  fe  fervent  pour  rap- 
peler les  oifeaux  de  Fauconnerie ,  lorfqu'ils  ne 
reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre  en 
l'air.  L'oifeau  étant  réclamé  ,  fond  fur  le  leurre, 
vient  au  leurre.  Dreffer  un  oijeau  au  leurre. 

On  dit ,  Acharner  le  leurre ,  pour  dire ,  Met- 
tre un  morceau  de  chair  deffus.  Et ,  Le  déchar- 
ner,  pour  dire ,  En  ôter  le  morceau  de  chair. 

Oiseau  de  leurre.  Voye^  Oiseau. 

Leurre,  fe  dit  figurément  d'Une  chofe  dont  on 
fe  fert  artificieufcment  pour  attirer  quelqu'un , 
afin  de  le  tromper.  On  vous  offre  telle  chofe  ^ 
mais   c'efl  un  leurre  pour  vous  attraper.   Cette 
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Charge ,  ce  Gouvernement  efi  un  leurre  pour  beau- 
coup de  gens.  Cela  lulfert  de  leurre  pour  Us  attirer. 
Il  ne  fe  laijfera  pas  prendre  à  ce  leurre. 

Leurrer,  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Dref- 
fer  un  oifeau  au  leurre.  Ces  oifeaux-là  ne  font 
pas  ûifés  à  leurrer  ,  ne  Je  leurrent  pas  facilement. 

Il  ie  dit  figurément  Des  hommes ,  &  fignifîe , 
Les  attirer  par  quelque  choie  dont  on  lew  fait 
naître  l'envie  pour  les  tromper.  On  Ca  leurré 
de  cette  récompenfe.  Il  s'eji  Uijjé  leurrer  par  de 
belles  efpérances.  Il  s' efi  laijjc  leurrer. 

Leurré,  ée.  participe. 

LEVURE.  1".  f.  Écume  que  fait  la  bière  quand  elle 
bout ,  &  dont  les  Boulangers  &  les  Pâtiffiers 
fe  fervent  quelquefois  au  lieu  d'autre  levain. 
//  a  été  défendu  aux  Boidangers  de  mettre  de  la 
levure  dans  le  petit  pain  ,  &c.  Il  n'entre  point 
de  levure  dans  ce  pain-là. 

Levure  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  lève  de  delTus 
&  de  deflbus  le  lard  à  larder.  Une  levure.  Des 
levures  de  lard. 

L    E    X 

LÉXIARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  On  don- 
noit  ce  nom  chez  les  Grecs  à  des  Magiftrats 
chargés  d'examiner  la  conduite  de  ceux  qu'on 
admettoit  au  rang  des  Prytanes. 

LEXICOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'un  Lexique, 
d'un  Didionnaire. 

LEXIQUE,  f.  m.  Mot  empnmté  du  Grec,  pour 
dire ,  Un  DiÛionnaire.  II  fe  dit  principalement 
des  Diâionnaires  Grecs. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  côté  de ,  proche  de ,  tout  contre. 
Ancienne  façon  de  parler,  qui  n'a  plus  guère 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes,  comme,  Le 
PUffis  -  lei  -  Tours ,  Saint-Germain-le:(-Paris ,  & 
autres  femblables. 

LÉZARD,  f.  m.  Efpèce  d'animal  ovipare  à  qua- 
tre pieds  &  à  longue  queue.  Les  léiardsfe  reti- 
rent ordinairement  dans  les  haies  &  dans  les  trous 
des  murailles.  Il  y  a  certains  pays  où  les  léiards 
font  fort  gros.  Un  lézard  verd. 

LÉZARDE,  f.  f.  Fente,  crevafle  qui  fe  fait  dans 


un  mur. 


LIA 


LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  diu-e ,  dont  le  grain 
eft  très-fin ,  &  dont  on  fait  des  chambranles 
de  cheminée ,  des  appuis  de  baluftrades ,  &c. 
Toutes  ces  marches  font  de  pierre  de  liais  ,  font 
de  liais.  Liais  d'Arcueil.  Liais  des  Chartreux, 
Liais  de  Saint-Cloud. 

LIAISON,  f  f.  Union  ,  jonûlon  de  plufieurs 
corps  enfemble.  Ces  pièces  font  Jî  bien  jointes  , 
qu'on  n'en  voit  pas  la  liaifon.  La  liaifon  de 
ces  pièces  de  bois.  La  liaifon  des  pierres.  Tels 
ingrédiens  font  la  liaifon  de  cette  compofîtion, 
La  foudure  efi  une  efpèce  de  liaifon. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qui  lie  les  par- 
ties d'un  difcours  les  unes  aux  autres.  Tai  ajouté 
celte  ligne  ,  cette  période  ,  pour  faire  la  liaifon 
de  mon  difcours.  Il  a  divifé  fon  difcours  en  trois 
points  ,  mais  il  n'y  a  point  de  liaifon.  Cette  période 
n  a  point  de  liaifon  avec  la  précédente. 

On  dit ,  que  La  liaifon  des  fcènes  «/Z  bien 


ohfirvée  dans  une  pièce  de  théâtre  ,  pour  dire  ,' 
que  Les  fcènes  fe  fuivent ,  &  :ont  liées  de 
telle  forte  ,  que  le  théâtre  ne  demeure  point 
vide  avant  la  fin  de  l'afte. 

II  fe  dit  aufll  figurément  De  la  connexité 
&  du  rapport  que  les  affaires  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Cette  affaire  a  liaifon  avec  celle- 
là.  Il  n'y  a  pas  de  liaifon  ,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'attachement 
&  de  l'union  qui  eft  entre  des  pérfonnes 
particulières  ,  ou  des  États  &  Communautés, 
&c.  foit  par  amitié  ,  foit  par  intérêt.  Liaifon 
étroite.  Liaifon  d'amitié.  Liaifon  d'intérêt.  Il  y  a 
grande  liaifon  ,  une  étroite  liaifon  entreux.  Il  y 
a  peu  de  liaifon  entre  ces  deux  pérfonnes.  Ces 
peuples  ont  une  liaifon  enfemble  par  le  com~' 
merce.  Former ,  rompre  une  liaifon.  Liaifon  de. 
parenté. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  appelle  Liai- 
fon ,  Les  ongles  &  ferres  du  faucon ,  &  la 
manière  dont  il  lie  le  gibier  lorfqu'il  l'en- 
lève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaifon ,  Celle  qui 
eft  faite  de  manière  que  le  milieu  d'une  pierre 
eft  pofé  fur  le  joint  des  deux  autres.  Oa 
nomme  auffi  Liaifon  ,  Le  mortier  ou  plâtre  qui 
fert  à  jointoyer  les  pierres. 

En  Écriture ,  on  appelle  Liaifon ,  Les  traits 
déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes  aux  autres. 

En  termes  de  Cuifinc ,  on  nomme  Liai- 
fon ,  Des  jaunes  d'œufs  délayés  ,  ou  autre  ma- 
tière propre  à  épaiffir  une  faufîe. 
LIAISONNER.  v.  a.  Terme  de    Maçonnetîe. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints 
des  unes  portent  fur  le  milieu  des  autres.  Il  fe 
dit  auffi  des  pavés. 
LiAisoNNÉ  ,  ÉE.  participe. 
LIANE  ou  LIÉNE.  f.  m.    C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de 
plantes  farmenteufes ,  dont  il  y  a  beaucoup  de 
genres  &  d'efpèces.  La  plupart  font  flexibles 
&  rampantes.  Il  y  en  a  dont  les  tiges  font  quel- 
quefois de  la  groffeur  d'un  câble.  Les  lianes 
tiennent  lieu  de  cordes  aux  Sauvages.  Ils  en 
font  des  claies  ,  des  paniers  ,  &c  autres  choies 
de  cette  nature. 
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LIBAGE.  f  m.  Gros  moelon  mal  taillé  qu'on 
n'emploie  que  dans  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. 

LIBANOTIS.  f.  m.  Plante  qu'on  regarde  com- 
me une  efpèce  de  Laferpitium.  Elle  eft  ainlî 
nommée  d'un  mot  grec  qui  lignifie  encens  , 
parce  que  fa  racine  qui  eft  fort  longue  &  fort 
groffe ,  a  l'odeur  de  l'encens.  Cette  racine  & 
la  femence  font  apéritives ,  bonnes  contre  les 
vapeurs ,  &  pour  guérir  les  toux  invétérées. 

LIBATION,  f.  f.  Effafion ,  épanchement ,  foit 
de  vin  ,  foit  d'autre  liqueur ,  que  les  Anciens 
faifoient  autrefois  en  l'honneur  de  la  Divinité. 
Les  libations  étoient pratiquées  par  les  Juifs  danS 
leurs  facrifices.  Les  Païens  faifoient  des  libations 
en  l'honneur  de  leurs  Dieux.  Il  y  av oit  des  li" 
bâtions  particulières  pour  les  Dieux  Mânes. 

LIBELLATIQUE.  f.  m.  &  f.  Terme  d'Hiftoire 
Eccléfiaftique.  Nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui 
ie  rachçtoient  de  la  perfécution  ,  en  payant 
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une  fomme  d'argent  à  des  Magiftrats  qui  leur 
donnoient  un  billet  de  iauvegarde. 

LIBELLE,  f.  m.  Écrit  injurieux.  Libelle  injurieux. 
Libelle  diffamatoire.  Le  libelle  fut  lacéré  &  brûlé 
par  la  main  du  bourreau.  Cejl  un  faifeur  de  li- 
belles. 

LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Libeller  un  exploit , 
libeller  une  demande ,  pour  dire ,  Drcffer  un  ex- 
ploit ,  &  y  expliquer  la  demande.  Il  fallait 
mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  auflî  en  matière  de  Finance ,  Ubel- 
Icr  un  Mandement ,  une  Ordonnance  ,  pour  dire , 
Spécifier  la  deflination  de  la  fomme  qui  y  eft 
portée. 

Libellé,  EÉ.  participe.  Exploit  libellé.  Ordon- 
nance libellée. 

LIBÉRAL,  ALE.  ad).  Qui  aime  à  donner,  qui 
fe  plaît  à  donner.  Généreux  &  libéral.  Libéral 
envers  les  gens  de  mérite.  La  nature  lui  a  été  li- 
bérale dej'es  dons.  Être  libéral  de  louanges.  Il  a 
rhumeur  ,  ^inclination  ,  Vame  libérale.  Tous  les 
Princes  de  cette  race-là  ont  été  extrêmement  libé- 
raux. On  ne  peut  pas  dire  que  les  prodigues  foient 
véritablement  libéraux.  Il  y  a  grande  différence 
entre  un  homme  prodigue  &  un  homme  libé- 
raL 

On  dit  auffî  ,  Alain  libérale.  Il  a  reçu  des 
biens  infinis  de  fa  main  libérale ,  de  fes  mains 
libérales. 

On  appelle  Arts  libéraux  ,  par  oppofltion 
aux  jirts  mécaniques ,  Ceux  qui  appartiennent 
imiquement  à  l'eiprit ,  &  même  ceux  où  l'ef- 
prit  a  plus  de  part  que  le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  libérale. 
Donner  libéralement.  Il  en  ufa  libéralement. 

LIBÉRALITÉ,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  eft 
porté  à  donner.  Grande  libéralité.  Libéralité 
Royale.  Fauffe  libéralité.  Exercer  fa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libéralité. 

Il  fignifie  aufîl  Le  don  même  que  fait  ime 
perfonne  libérale.  Foilà  une  libéralité  extraor- 
dinaire. Une  grande  libéralité.  Faire  des  libéra- 
lités. Tout  le  monde  fe  fent  de  fes  libéralités. 
Voilà  de  vos  libéralités.  Un  efl  riche  que  de  vos 
libéralités. 

LIBÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  délivré  une  perfonne  ,  une  ville  ,  un 
peuple ,  de  prifon  ,  de  fervitude ,  de  captivité  , 
ou  de  quelque  grand  péril.  Le  libérateur  de  la 
patrie.  VoUà  mon  libérateur.  Notre  Seigneur 
Je  SU  S-Ch  Kl  s  r  efl  le  libérateur  du  genre  hu- 
main.  C'ejl  leur  libératrice. 

LIBÉRATION,  f  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
On  s'en  fert  pour  exprimer  la  décharge  d'une 
dette  ou  d'une  fervitude.  Les  loix  font  tou- 
jours favorables  à  la  libération  d'un  déblletir, 

LIBÉRER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Délivrer 
de  quelque  chofe  qui  incommodoit  &  étoit 
à  charge.  //  faut  vous  libérer  de  cette  dette.  Il 
veut  libérer  fa  maifon  de  cette  fervitude.  Tai 
tranjigé  avec  lui  pour  me  Uberer  des  pourfuites 
qu^iljaifoit  contre  moi.  Il  efl  toujours  permis  à 
un  débiteur  defe  libérer. 

Libéré,  ée.  participe. 

LIBERTÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  que  l'ame  a  d'agir 
ou  de  n'agir  pas,  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 
de  fe  déterminer  au  choix  d'une  chofe  ou  d'u- 
ne autre ,  de  faire  ou  de  ne  faire  pas.  Dieu  a 
donné  la  liberté  à  l'homme.  La  liberté  de  la  vo- 


lonté.   Liberté  d'approuver  &  de  contredire.  Les 
pafjîons  affoibliffent  la  liberté. 

Il  fe  prend  louvent  pour  toute  forte  d'indé- 
pendance des  commandemens  d'autrui.  Pleine 
liberté.  Pleine  &  entière  liberté.  Il  ne  fe  veut  don- 
ner à  perfonne  ,  il  aime  trop  fa  liberté.  Il  nefau- 
roit  captiver  fa  liberté.  Engager  fa  liberté. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'état  d'une  perfonne 
de  condition  libre.  Et  en  ce  fens  il  cil  oppoié 
à  fervitude.  État  de  liberté.  La  liberté  ejl  na- 
turelle à  tous  les  hommes.  Ceux  qui  étaient  pris 
en  guerre  perdaient  leur  liberté.  Recouvrer  fa  li- 
berté. Fendre  ,  engager  fa  liberté.  Donner  la  //'— 
berté  à  un  Efclave.  Remettre  en  liberté.  Donner  , 
redonner  la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  des  amans, 
qu'//j  ont  perdu  la  liberté,  qu'on  leur  a  ravi  la 
liberté,  &c. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La  li-^ 
berté  des  enfans  de  Dieu  conflfte  à  nétre  point  ef- 
claves  du  péché. 

En  parlant  d'Un  État ,  d'un  Pays  ,  Liberté 
fe  prend  pour  une  forme  de  gouvernement  , 
dans  lequel  la  Noblefl'e  ou  le  Peuple  a  la 
fouveraine  autorité.  Tandis  que  Rome  jouiffoii 
de  fa  liberté.  Un  tyran  qui  a  opprimé  la  libircé 
de  fon  pays.  Cette  ville  ,  cette  province  a  fccoué 
le  joug,  &  s'efl  mife  en  liberté.  Le  protecteur ,  h 
rcfaurateur  de  la  liberté. 

Il  eft  quelquefois  oppofé  à  captivité  &  à 
prifon.  Il  étoit  en  prifon  ,  mais  on  l'a  mis  en  li- 
berté ,  en  pleine  liberté.  Ceux  qui  font  en  liberté 
doivent  avoir  pitié  des  Captifs.  Il  efl  prifonnier 
de  guerre  ,  on  l'a  laifjé  en  liberté  fur  fa  parole. 
Donner  la  liberté  à  un  oifeau  qui  étoit  en  cage. 

Il  fignifie  auffi ,  Pouvoir  d'agir  conformément 
à  ce  qui  eft  permis  par  les  Loix.  Cela  e(l  con- 
traire à  la  liberté  publique.  Les  Laix  font  les 
gardiennes  de  la  liberté.  J'ai  toute  liberté ,  liberté 
de  vendre  mes  terres ,  de  me  marier ,  de  difpofer  de 
mon  bien.  Liberté  d' agir.  La  liberté  du  commerce. 
On  appelle  Liberté  de  confcience ,  La  permifUon 
de  profefTer  une  religion  autre  que  la  domi- 
nante. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Manière  d'agir  li- 
bre ,  familière ,  hardie  ;  &  il  fe  dit  en  bien  & 
en  mal.  Une  honnête  liberté.  Pat  pris  la  liberté 
de  vous  écrire.  Vous  prene:^  d'étranges  libertés.  Il 
fe  donne  de  grandes  libertés.  Je  n'aime  pas  cette 
liberté.  Ilfe  donne  des  libertés  qui  ne  plaifent  pas 
à  tout  le  monde. 

Il  eft  auffi  oppofé  à  Contrainte.  Je  vous  laiffe 
en  liberté.  .Parlons  en  liberté ,  avec  liberté. 

Il  fignifie  encore ,  Facilité  heureufe  ,  difpo- 
fition  naturelle.  Grande  liberté  d'aclion.  La  li- 
berté de  la  langue.  La  liberté  de  la  parole.  Il 
fait  toutes  chofes  avec  tant  de  grâce  £•  de  liberté. 
Liberté  de  pinceau  ,  de  burin. 

On  dit ,  Liberté  d'ejprit ,  pour  dire ,  L'état  d'un 
homme  qui  a  l'efprit  entièrement  dégagé  &c  dé- 
barraffé  de  tout  objet  étranger. 

On  dit ,  Liberté  de  ventre ,  pour  dire ,  La  fa- 
clhté  que  le  ventre  a  de  bien  faire  fes  fondions. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  mors  ou  de 
l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté  de  langue  , 
pour  fignlfier  L'efpace  vide  pratiqué  à  l'effet 
de  loger  la  langue  de  l'animal.  Cette  liberté 
donne  félon  fa  forme  plufieurs  dénominations 
au  mors.  Gorge  de  pigeon.  Canon  montant.  Pas 
d'âne.  Col  d'oie. 

Libertés, 
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Libertés  ,  au  pluriel ,  Franchifes  &  Immunités.       partie  de  fa  furface  ,  par  une  efpèce  de  balan- 
Les  libcncs  de  rÈglife  Gallicane.   Par  k  traité        cernent  apparent  autour  de  fon  axe. 
on  leur  doit  confcrver  leurs  libertés,  immunités  &    LIBRE,  adj.  de  tout  genre.   Qui  peut  choilir  ce 


franchifes. 

On  dit,  Prendre  des  libertés ,  pour  dire ,  Agir 
d'une  manière  trop  familière,  trop  libre.  Fous 
rrenci  bien  des  libertés. 
LIBERTIN ,  INE.  adj.  Qui  aime  trop  fa  liberté 
&  l'indépendance ,  qui  fe  difpenfe  aifément 
de  fes  devoirs ,  qui  hait  toute  forte  de  fujé- 
tion  &  de  contrainte.  Cet  écolier  ne  va  guère 
tn  clajfe ,  /'/  ejl  devenu  bien  libertin. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  hait  toute  forte 
de  fiijétlon ,  de  contrainte  ,  qvCElle  e(l  d'une 
humeur  bien  libertine.  Et  d'Une  perfonne  qui 
a  une  conduite  déréglée ,  qu'^/Ze  mine  une 
vie  libertine. 

On  dit  au  fubftantif  &  dans  le  même  fens , 
d'Un  homme ,  que  C'ejï  un  libertin.  Et  d'une 
femme ,  que  Cefl  une  libertine. 
Libertin  ,  fignifie  au/îi ,  Qui  fait  une  efpèce  de 
profefilon  de  ne  point  s'affujettir  aux  Loix  de 
la  Religion ,  foit  pour  la  ci-oyance ,  foit  pour 
la  pratique.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  fubftantif.  Cejl  un  libertin  ,  il  fait  des  rail- 


qui  lui  plaît.   La  volonté  ejl  libre  ,  ejl  une  fa- 
cilité libre. 

Proverbialement ,  en  parlant  des  chofes  qu'on 
laiffe  à  la  liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de 
ne  taire  pas  ,  on  dit ,  que  Les  volontés  font  libres. 
On  dit ,  qu'£7/2  homme  a  fon  libre  arbitre  , 
pour  dire,  qu'il  eft  maître  d'agir  ou  de  n'agir 
pas ,  &  de  choifir  entre  le  bien  &  le  mal. 

Libre  ,  fignifie  aufll  Indépendant.  //  efl  libre  & 
ne  dépend  de  perfonne.  Il  ne  veut  s'attacher  à 
aucuh  maître  ,  //  veut  demeurer  libre. 

Il  le  dit  auffi  en  parlant  des  États  qui  vivent 
en  République ,  &  des  Villes  qui  fe  gouver- 
nent par  leurs  propres  loix.  Cefl  un  Etat  libre  , 
une  ville  libre.  Gouverner  des  hommes  libres ,  des 
peuples  libres. 

Libre,  fe  dit  aufll  par  oppofition  à  Efclave,  à 
fervile.  Cefl  un  homme  de  condition  libre.  Être 
né  libre. 

Il  fe  dit  auflî  par  oppofition  à  Captif,  prl- 
fonnier.  //  était  prifonnier  ,  mais  à  cette  heure 
il  ejl  libre. 


lertes  des  choCes  faintes.  Ceft  un  libertin ,  il  mantie    LiBRE ,  fignifie  aufll ,  Qui  n'eft  nullement  con- 


de  la  viande  en   Carême  fans  befoin.    Les  liber- 
tins 6'  les  prétendus  efprits  forts. 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche  &  mauvaife 
conduite.  Cette  femme  vit  dans  un  grand  liber- 
tinage. C'ejl  un  homme  qui  vit  dans  un  libertinage 
continuel. 

Il  fignifie  auflî  L'état  d'une  perfonne  qui  té- 
moigne peu  de  refpeft  pour  les  chofes  de  la  Re- 
ligion. Il  fait  profeffîon  de  libertinage.  Cela  fent 

'  le  libertinage.  Il  efl  rare  que  le  libertinage  d\f 
prit  n  entraîne  pas  la  corruption  des  mœurs. 

Il  s'emploie  auflî  quelquefois  fans  aucun 
rapport  à  la  religion  ni  aux  mœurs  ;  mais  pour 
fignifier  une  inconftance  ,  une  légèreté  dans  le 
caraûère ,  qui  fait  qu'on  ne  s'afllijcttit  à  aucune 
règle ,  à  aucune  méthode.  Il  y  a  trop  de  liber- 
tinage dans  vos  études  ,  vous  ne  faure^  jamais 
rien  à  fond. 

LIBERTINER.  y.  n.  Vivre  dans  le  libertinage. 
Il  eft  familier.  Cet  enfant  ne  fait  que  libertiner , 
pour  dire  ,  qu'il  efl:  diflîpé,  libertin. 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  Diflblu ,  lafcif,  livré 
aux  plaifirs  des  fens.  Appétits  libidineux. 

LIBRAIRE,  f.  m.  Marchand  de  livres.  Marchand 
Libraire.  Libraire  Juré.  La  boutique  d'un  Li- 
braire. Le  corps  des  Libraires.  Le  Syndic  des  Li- 
braires. Libraire  de  l'Univerflté.  Libraire  de  CA- 
cadémie  Françoife. 

LIBRAIRIE,  f.  f.  L'art ,  la  profeflîon  de  Libraire 
//  a  quitté  la  Librairie.  Il  s'ejl  enrichi  dans  la 
Librairie.  Il  ny  a  pas  un  homme  dans  toute  la 
Librairie  mieux  fourni  de  livres  ,  mieux  afforti 
que  lui. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  entend  bien  la  Li- 
brairie ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien  le  com- 
merce des  Livres. 

Librairie  ,  fignifioît  autrefois  Bibliothèque  , 
&  ce  mot  s'efl;  confervé  encore  dans  les  pro- 
vifions.  La  Librairie  du  Roi  ,  la  Librairie  du 


traint ,  nullement  gêné  ;  &  il  ïz  dit  Des  per- 
fonnes  &  des  difpofitions  corporelles.  //  efl 
libre  dans  fa  taille.  Il  a  la  taille  libre  &  aifée. 
Avoir  une  contenance  libre ,  un  air  libre  &  dé- 
gagé. Il  a  le  corps  libre  &  agile  ,  il  fait  bien  fes 
exercices. 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole  libre  , 
pour  dire.  N'avoir  point  d'empêchement  dans 
la  voix  ,  dans  la  parole.  Tant  que  J'ai  été  en- 
rhumé ,  Je  nai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a  ete 
long-temps  qu'il  ne  faifoit  que  bégayer  ,  mais 
préfentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit ,  que  Dans  une  Afjemblée  les  fuffra- 
gcs  ne  font  pas  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'ofe 
y  dire  fon  avis,  fon fentiment.  , 

On  dit  ,  Avoir  le  ventre  libre  ,  pour  dire  ^ 
Aller  règlement  à  la  garderobe  ,  n'être  pas 
conftipé. 

On  dit ,  Être  libre  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Vivre  avec  quelqu'un  faos  cérémonie. 
Libre  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  mers  ,  des 
chemins  ,  des  paflages.  Ainfi  on  dit ,  que  Les 
mers  font  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  y 
naviguer  fans  aucune  crainte  des  Corfaires. 
Que  Les  pacages  ,  que/fi  chemins  font  libres, 
pour  dire  ,  qu'On  y  peut  aller  en  toute  fure- 
té ,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  embarras  , 
aucun  empêchement.  Et  lorfqu'un  domefti- 
que  ,  un  inférieur  témoigne  qu'il  veut  s'en 
aller  ,  on  lui  dit ,  que  Les  chemins  font  libres, 
que  la  campagne  efl  libre. 
Libre  ,  s'emploie  auflî  avec  un  régime  ;  & 
alors  il  fignifie  Délivré.  Être  libre  de  foins. 
Être  libre  defoucis.  Être  libre  de  toute  forte  d'en- 
gagement. 

Et  dans  la  converfation  familière  ,  on  dit , 
Préfentement  Je  fuis  libre,  pour  dire  ,  Je  n'ai 
plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  qu' Z7/2  homme  a  tout  fon  temps  libre  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occupation  qui  le 


Cabinet. 

LIBRATION.  f  f  Terme  d'Aftronomie.  Il  fe  dit  Libre  ,  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part. 

De  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune  nous  ca-  &  fignifie  ,  Licencieux  ,  indifcret  &  témé- 

che  &  nous  découvre    alternativement  une  raire.  //  ne  faut  pas  être  fi  libre ,  avoir  la  langue 
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fi  l'Are.  Paroles  libres.  Difcours  libres.  Il  efi 
trop  libre  en  fes  difcours  ,  en/es  paroles.  Cejl 
un  homme  qui  a  des  fentimens  un  peu  trop  libres 
fur  la  Religion. 

On  dit ,  Des  vers  libres  ,  pour  dire  ,  Des 
vers  d'une  mefurc  inégale. 

On  dit  à  l'impcrlbnnel ,  //  vous  ejî  libre  de 
fuire  ce  que  vous  voudre^.  Il  lui  efl  libre  d'aller 
où  il  lui  plaira ,  &c.  pour  dire ,  Vous  pouvez 
faire  ce  que  vous  voudrez.  Il  peut  aller  où  il 
lui  plaira  ,  rien  ne  l'en  empêche. 
LIBREMENT,  adv.  Sans  contrainte.  Agir  libre- 
ment.  Vivre  Librement.  Parler  librement.  Ecrire 
librement.  Je  vous  dirai  librement  mes  fentimens. 
Vous pouve^  en  ufer  librement. 

Il  ilgnifie  auffi  ,  Sans  circonfpcûion  ,  fans 
égard.  Vous  en  ufe^^  bien  librement  ,  un  peu 
trop  librement.  Cejl  un  homme  qui  parle  libre- 
ment de  tout  le  monde  ,  &  qui  ne  ménage  per- 
fonne. 

Lie 

LICE.  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfcs  de 

tête  ou  de  bague  ,  pour  les  tournois ,  les  com- 
bats à  la  barrière  ,&  autres  pareils  exercices. 
La  lice  efl  fermée  d'un  côté  par  un  rang  de  pa- 
liffades  ^  &  de  l autre  par  des  toiles.  Entrer  dans 
la  lice.  Ouvrir  la  lice.  Entrer  en  lice. 

On  dit  Lices  ,  au  pluriel ,  Lorfque  des  deux 
côtés  de  la  paliflade  il  y  a  comme  deux  bar- 
rières qui  font  fermées  de  côté  &  d'autre 
par  des  toiles.  Et  on  appelle  Lices  clofes ,  Cel- 
les qui  font  entourées  de  barrières  de  toutes 
parts  ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'y  en- 
tre ,  honnis  ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  figurément ,  Entrer  en  lice,  pour  dire , 
S'engager  publiquement  dans  quelque  contef- 
tation.  Et  ,  Fuir  la  lice  ,  pour  dire  ,  Éviter 
d'entrer  dans  quelque  difpute  ,  dans  quelque 
querelle  ,  dans  quelque  conteftation. 
LICE.  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  tapifferie,  qu'on 
appelle  de  Haute-lice ,  Quand  le  fond  fur  le- 
quel les  ouvriers  travaillent  efl:  tendu  de 
haut  en  bas  ;  &  de  Bafle  -  lice  ,  Quand  il  eft 
couché  tout  plat. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Une  haute-lice , 

une  baffe-lice ,  pour  dire ,  Une  tapifferie  de 

haute-iice  ,  de  baffe-lice. 

LICE.  f.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chaffe.  Il  y  a 

dans  toutes  les  meutes  des  lices  pour  en  tirer  race. 

On  dit ,  <\\'CUne  lice  efl  nouée  ,  Quand  elle 
a  été  couverte ,  &  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE,  f  f.  Pcrmiffion.  En  ce  fens  11  vieillit. 

On  appelle  Licence  ,  dans  les  Facultés  de 
Théologie  ,  de  Droit  &  de  Médecine  ,  Le 
degré  qui  donne  permiffion  de  lire  &  d'en- 
feigner  publiquement ,  en  veitu  des  Lettres 
que  l'on  en  obtient ,  &  que  l'on  appelle  Let- 
tres de  Licence. 

On  les  appelle  auffi  Licences  au  pluriel. 
Ainfi  on  dit,  Avoir  fes  licences  ,  prendre  fes  li- 
cences. 

On  appelle  auffi  Licence  ,  Tout  le  temps 
que  l'on  cft  fur  les  bancs  dans  les  Facultés  de 
Théologie ,  de  Droit  &  de  Médecine ,  avant 
que  de  pomoir  obtenir  le  degré  de  Licencié. 
Ainfi  on  dit ,  Faire  fa  licence,  commencer  ,  ache- 
ver fa  licence.  Entrer  en  licence  ,  fort'tr  de  li' 
eence  ,&c. 


Licence  ,  fignlfie  encore ,  Liberté  trop  grande^ 
conti-aire  au  refpeft  ,  à  la  retenue  &  à  la  mo- 
dcftie.  Cefl  un  homme  qui  prend  des  licences  , 
qiiife  donne  de  grandes  licences.  Ils  s'émancipeae 
6"  prennent  toujours  quelque  licence. 

LiCENXE ,  figrlific ,  Dérèglement  dans  les  moeurs, 
dans  les  aftions,  dans  les  paroles,  &  dans  toute 
la  conduite  de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Ré- 
primer la  licence  de  la  jeuneffe.  Cefl  ouvrir  la 
porte  ■  à  la  licence  ,  à  toute  forte  de  licence. 

On  appelle  Licence  ,  en  l'oëfie ,  La  liberté 
qu'un  Poète  fe  donne  dans  fes  vers  contre  la 
règle  &  l'ufage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences 
permifes  à  la  Poéfie.  Licence  poétique.  Les  deux 
quatrains  de  ce  fonnet  ne  font  pas  fur  les  mêmes 
rimes  ,  cefl  une  licence. 

LICENCIEMENT,  f  m.  Il  n'a  d'ufage  que  dan» 
cette  phrafe.  Licenciement  de  troupes  ,  qui  fe  dit 
du  Congé  qu'on  donne  à  des  troupes  dont  on 
n'a  plus  befoin. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  troupes  qu'un 
Prince  congédie  de  fon  fervice.  Licencier  des 
troupes.  Après  la  paix  ,  on  licencia  une  partie 
des  troupes. 

Se  licencier,  v.  réciproque.  S'émanciper  à 
quelque  chofe ,  fortir  des  bornes  du  devoir, 

de  la  modcftie.  //  fe  licencia  jufquà  dire 

Cefl  un  homme  qui  fi  licencie  en  paroles.  Il  s'é» 
toit  licencié  à  des  paroles  un  peu  trop  hardies.  Il 
fe   licencie    beaucoup. 

Licencié  ,  ée.  participe. 

Licencié  ,eft  auffi fubllantîf,  &  fignifîe,  Qui  a 
fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  fes  dégrés  de  li- 
cence ,  foit  en  Théologie ,  foit  en  Droit ,  foit 
en  Médecine.  Licencié  es  Loix,  Licencié  en  Droit 
Canon.  Un  Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  liJ 
CQncAQviiQ,  Vivre licenc'ieufement.  Parler  licencieu-^ 
fement. 

LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  Déréglé,  défordon-' 
né.  Mener  une  vie  licenc'ieufe.  Il  efl  fort  licencieux 
en  paroles.  Dire  des  paroles  licencieufes .  Tenir 
des  difcours  licencieux. 

LICHEN,  ou  PULMONAIRE  DE  CHÊNE,  f.m. 
Plante  parafite.  Elle  vient  fur  les  troncs  des 
vieux  chênes  ,  des  hêtres  ou  des  fapins  dans  les 
forêts  épaiffes ,  comme  dans  celle  de  Fontainc- 
bleau.Cette  plante  eft  compafte,  fouple  comme 
du  chamois,  &  repréf;nte  en  quelque  manière 
un  poumon  defféché.  Elle  eft  bonne  pour  les 
idcères  des  poumons,  &  contre  les  crachc- 
mens  de  fang.  Defféchéc ,  réduite  en  poudre , 
&  apphquée  fur  les  plaies  ,  elle  arrête  l'hémor- 
ragie. 

Lichen  Pétréus  ;  eft  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  l'Hépatique  commune.  Voyei  Hépa- 
tique. 

LICITATION.  f  f.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit 
De  la  vente  au  plus  offrant  &  dernier  enché- 
riffcur  ,  d'une  maifon  ,  d'un  héritage  ,  qui  ap- 
partiennent en  commun  ;\  plufieurs  cohéritiers 
ou  copropriétaires ,  &  qui  ne  peut  fe  partager 
commodément.  Vendre  une  maifon  parlicitation. 
Contrat  de  licitation. 

LICITE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  permis  par 
la  Loi.  On  demande  s^il  efl  licite.  Ce  nefl  pas 
une  chofe  licite.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
le  didaftique. 

LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre  la  Loi.  On, 
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demande  Jl  on  peut  licitement ....  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  didaftique. 

LICITER.  V.  a.  Terme  de  Pratique ,  qui  fignifie 
proprement ,  Mettre  aux  enchères  une  mai- 
ion  ,  un  héritage ,  &c.  qui  appartient  à  plufieurs 
cohéritiers  ou  copropriétaires.  Faire  Licitcr  une 
maifon ,  un  héritage.  Faire  liciter  cette  Charge. 

Licite  ,  ée.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  Lien  de  cuir ,  de  corde 
ou  de  crin  ,  que  l'on  met  autour  de  la  tête  des 
chevaux  ,  des  mulets ,  des  ânes ,  pour  les  atta- 
cher. Licou  de  corde,  de  cuir,  de  crin.  Le  licou 
d'un  cheval.  U attacher  avec  fon  licou.  Mener 
avec  un  licou.  Par  le  licou.  Licol  n'a  plus  d'u- 
fage qu'en  Poëfie  devant  une  voyelle.  On  dit 
toujours  Licou. 

LICORNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  fauvage ,  qui  naît 
dans  la  haute  Ethiopie ,  &  qui ,  félon  quelques 
relations  ,  a  une  corne  au  milieu  du  front,  &  du 
relie  eft  affez  femblable  à  un  petit  cheval. 

Il  y  a  aufll  des  Licornes  de  mer  ,  ou  du  moins 
un  poiiTon  fort  gros  qui  porte  fur  fa  mâchoire 
fupérieure  une  corne  unique.  On  en  voit  dans 
les  cabinets  qui  ont  jufqu'à  quinze  &  felze 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qui  fervoit  à  Rome 
auprès  du  Conful ,  &  des  autres  grands  Ma- 
giftrats.  Lxs  Licteurs  portaient  des  haches  enve- 
loppées de  faijceaiix. 
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LIE.  f.  f.  Ce  qui  efl:  de  plus  groflîer  dans  une  li- 
queur ,  &  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin.  Lie  de 
biire ,  &c.  Tirer  du  vinjufquà  la  lie. La  lie  vient, 
il  n'y  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  fur 
fa  lie.  Ce  vin  ejl  clair  &  bon  jufqu'à  la  lit.  Boire 
jufqùà  la  lie.  Quand  on  dit  abfolument  ,  De 
la  lie ,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurément,  La  lie  du  peuple,  pom 
dire ,  La  plus  vile  &  la  plus  baffe  populace. 
Jl  n'y  a  que  des  gens  de  la  lit  dupeuple  qui  aient 
ces  fentimens-là.  Cejl  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 
Lie.  adj.  Vieux  mot  qui  fignifioit,  Gai ,  joyeux , 
&  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  du 
flyle  familier ,  Faire  chlre  lie  ,  pour  dire ,  Faire 
bonne  chère  avec  gaité. 
LIÈGE,  f  m.  El^èce  de  chêne  verd ,  qui  vient 
dans  les  lieux  fablonneux ,  &  dont  l'écorce 
eft  fort  fpongieufe  &  légère. 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  l'écorce  de 
cet  arbre.  Le  liège  effort  léger,  &  nage  fur  l'eau. 
On  met  de  petits  morceaux  de  liège  aux  filets  des 
pêcheurs.  On  met  du  liège  à  la  ligne.  Porter  des 
femelles  de  liège.  Faire  des  bouchons  de  liège. 

On  appelle  auffi  Liège ,  une  des  parties  de 
l'arçon  d'une  felle  qui  eft  de  chaque  côté  du 
pommeau. 
LIEGER.  v.  a.  Les  pêcheurs  difent ,  Liéger  un 
filet ,  pour  dire ,  Le  garnir  de  morceaux  de  liè- 
ge qui  le  tiennent  fulpendu  dans  l'eau. 
LiÉGÉ,  ÉE.  participe. 

LIEN,  f  m.  Ce  qiû  fert  à  lier.    Gros  lien.  Vn 

fort  lien.   Un  lien  de  fer.  Le  lien  d'une  gerbe. 

Le  lien  d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  retenir 

ula  avec  des  liens. 

Lien  ,  fe  dit  auflî  De  la  corde  ou  chaîne  dont 

un  prifonnier  eft  attaché.  En  ce  fens  il  fe  met 

ordinairement  au  pluriel.  //  était  dans  les  liens. 
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L'Ange  tira  faint  Pierre  des  liens.  La  Fête  de 
faim  Pierre  aux  liens.  Brifer  ,  rompre  fes  liens. 
Forger  des  liens. 

U  fe  prend  figurément  &  poétiquement  pour 
Efclavage  ,  ôc  principalement  en  parlant  des 
amans.  //  a  rompu  fes  liens  ,  il  trouve  fes  liens 
bien  doux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  pas  tout-à-fait  échappé  d'un  danger  , 
d'une  mauvalfe  affaire  ,  qu'//  trains  fon  lien, 
N'eft  pas  échappé  qui  traîne  fon  lien. 

On  appelle  auffi  figurément  Lien ,  Tout  ce 
qui  attache  &  unit  les  perfonnes  enfemble. 
Ainfi  on  dit,  Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conju- 
gal. C  eft  un  lien  f  acre.  Un  lien  indififoluble.  Lien 
d'intérêt  ,  lien  d'amitié.  Les  liens  dufang  &  de 
la  nature.  Les  liens  de  la  chair  &  du  fang.  Il  a 
rompu  tous  les  liens  qui  l'attachaient  à  la  terre  ^ 
pour  s'unir  à  Dieu  dans  le  Ciel. 
Double  lien.  Terme  de  Jurifprudence.  Il  fe 
dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un  même  père 
&  d'une  même  mère ,  qu'on  appelle  frères  &; 
fœurs  germains.  Les  frères  &  fœurs  confan- 
guins  ou  utérins  ne  font  liés   que   d'un  lien 
fimple.   U  y  a  quelques  Coutumes  ,  où  par  le. 
privilège  du  double   lien  ,  les  frères  &  fœurs 
germains  fe  fuccèdent  les  uns  aux  autres ,  au 
préjudice  des  confanguins  &  utérins. 
LIENTERIE.  f  f.  Efpèce  de  dévoiment  dans  le* 
quel  on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les  a  pris. 
LIER.  V.  a.  Serrer  avec  une  corde ,  ouavecquel- 
qu'autre  chofe  que  ce   foit.  Lier  le  bras ,  la. 
main  ,  le  corps.  Lier  un  fagot ,  une  botte  de  foin  , 
une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  l'ofier. 
Lier  avec  un  cordon.  Vous  lie^  cela  trop  lâche.  Il 
faut  le  lier  plus  ferré  ,  plus  étroitement.  Lier  plu- 
fleurs  fleurs  cnfemble  pour  faire  un  bouquet.  Lier 
les  mains  derrière  le  dos.    Lier  les  pieds.    Lier 
les  cheveux.  Lier  un  homme  à  un  arbn,  à  un  po- 
teau. Lier  un  furieux.  Lier  un  fou.  C'eft  un  fou 
à  lier. 

On  dit ,  c\\\Un  faucon  lie  la  perdrix  ,  U 
gibier,  pour  dire ,  q^i'Il  l'arrête  avec  la  ferre. 
A  l'égard  de  l'autour ,  on  dit  qu'il  empiète. 
Lier  ,  fignifie  auffi  ,  Faire  un  nœud.  Lier  fes  jar- 
retières  ,fcs  fpulicrs  ,  les  cordons  de  fesfouliers. 
Lier  des  rubans. 

Il  fignifie  auffi ,  Joindre  enfemble  différentes 
parties  par  quelque  chofe  qui  s'incorpore  dans 
les  unes  &  dans  les  autres.  Il  y  a  quelque 
chofe  qui  en  lie  les  parties.  La  chaux  &  le  ci- 
ment lient  les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque 
chofe  dans  cette  compofition ,  pour  lier  les  ingré- 
diens. 

On  dit ,  c[u'Une  compofition  ,  qu'une faujfe  fe 
lie ,  qu'elle  e(l  liée  ,  Quand  elle  s'épaiffit  & 
prend  confiftance  en  cuifant.  Il  faut  remuer  cette 
compofition  ,  ce  fyrop  ,  cette  fauffe  ,  jufqu'à  ce 
quelle  fe  lie.  Voilà  une  fauffe  bien  liée. 

On  dit  en  termes  de  Maître  à  écrire ,  Lier 
les  lettres  ,  pour  dire ,  Les  joindre  l'une  à  l'autre 
par  certains  petits  traits.  Lie^  bien  vos  lettres. 
Ces  lettres  font  mal  liées. 

On  dit  figurément ,  Lier  une  partie  deprome- 
nade ,  de  divertijfement ,  &c.  pour  dire  ,  Faire 
une  partie  de  promenade  ,  de  divertiffement , 
&  prendre  jour  pour  cela. 

On  dit  auffi  figurément ,  Lier  amitié  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  amitié  avec  quel- 
qu'un. 
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On  dit  auflî  ,  Lier  converfation ,  lier  commerce 
tnfembU  ,  lier  fociété ,  pour  dire ,  Entrer  en 
conversation ,  en  commerce ,  faire  fociété  l'iin 
avec  l'autre. 
Lier  ,  fignifie  auiïî  figurcmcnt ,  Unir  enfemble. 
C'ejl  Ufang  &  L'arnuu  qui  les  lient  enfemble.  Us 
font  liés  d'amitié  ,  liés  d'intérêt. 

Il  fignifie  aufîl  figurément  Aftreindre.  QueJI- 
ce  qui  vous  lie  ?  Les  paroles ,  les  contrats  lient  les 
hommes.  Je  ne  fuis  point  lié  par  la  claufe  de  ce 
contrat. 

En  ce  fens  on  dît ,  Je  ne  veux  pas  me  lier  les 
mains  ,  qu'on  me  lie  les  mains. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de  l'É- 
criture-Sainte ,  Lier  &  délier  ,  pour  dire  ,  Re- 
fufer,  ou  donner  l'abfolution.  Notre-Seigneur 
a  dit  àfes  Apôtres  ,  ce  que  vous  aure^  lié  fur  la 
terre ,  fera  auffi  lié  dans  le  ciel.  Les  Èvéques  , 
les  Prêtres  ont  pouvoir  de  lier  &  de  délier.  Lier 
par  l'excommunication  ,  par  les  cenfures  de  l'E- 

On  dit  auflî  figurément  dans  la  Rhétorique 
&  dans  la  Grammaire  ,  Lier  un  difcours  ,  pour 
dire ,  Faire  que  toutes  les  parties  d'un  difcours 
foient  jointescomme  il  faut  l'une  avec  l'autre. 
Il  n'a  pas  bien  lié  les  parties  de  fa  harangue.  Il 
faut  quelque  chofe  pour  lier  ces  deux  périodes  ,  Us 
deux  membres  de  cette  période. 

Lié,  ee.  participe.  On  l'a  mené  pieds  &  poings 
liés.  Lié  &  garroté.  Un  difcours  bien  lié. 

Les  Médecins  appellent  Matières  liées  ,  Les 
cxcrémcns  qui  ont  une  certaine  confillance. 

On  dit  ,  Jouer  en  deux  parties  liées ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  parties  de  fiiite. 
Ils  ont  Joué  un  louis  d'or  en  deuxparties  liées. 

LIERRE,  f  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe ,  ou  à 
terre  ,  ou  contre  les  murailles  &  autour  des 
arbres.  Petit  lierre.  Lierre  à  larges  feuilles .  Bran- 
che de  lierre.  Couronne  de  lierre.  Graine  de 
lierre.  Feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s'attache  aux 
murailles. 

Lierre  Terrestre,  f.  m.  Plante  labiée  dont 
les  tiges  font  rampantes  &  grêlées.  Ses  feuil- 
les font  rondes ,  dentelées  &  velues.  Ses  fe- 
mences  font  oblongues  &  enfermées  dans  une 
capfule  ;  elle  a  une  odeur  forte  ,  &  un  goût 
amer  ;  elle  eft  fort  apéritive  &  vulnéraire  ; 
elle  eft  propre  à  confolider  les  ulcères  ;  on 
l'emploie  aufTi  dans  la  Phtifie. 

LIESSE,  f.  f  Joie ,  gaieté.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  du  ilyle  fami- 
lier ,  Vivre  en  joie  &  en  lieffe. 

LIEU.  f.  m.  L'efpace  qu'un  corps  occupe.  Tout 
corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un  lieu ,  eli  dans 
un  lieu.  Changer  de  lieu.  Un  corps  ne  peut  natu- 
rtllement  être  en  même  temps  en  plufieurs  lieux. 
Il  fe  dit  aufli  d'Un  efpace  pris  abfolument 
fans  confidérer  aucun  corps  qui  le  rcmplilfe. 
Grand  lieu.  Petit  lieu.  Lieu  va/?e,  &c. 

Il  fe  dit  auflî  par  rapport  à  la  fituation  ;  & 
dans  cette  acception  il  fignifie  Endroit.  Lieu 
agréable.  Voici  un  beau  lieu.  Cefl  le  plus  beau 
lieu  du  monde.  Lieu  élevé.  Lieu  éminent.  Lieu  bus. 
Lieu  enfoncé.  Lieu  affreux.  Lieu  défert.  Lieu  foli- 
taire.  Lieux  inhahités.  Lieux  fombres.  Lieux  écar- 
tés. Lieux  fouterrains.  Un  lieu  d'affemblée.  Un 
lieu  de  rccreatinn.  Lieu  particulier.  Lieu  public. 
Lieuoit  l'on  rend  lajuflice.  Ne  faire  qu'aller  d'un 
lieu  à  l'autre.  En  quelque  lieu  qu'il  aille,  Cejî  le 
lieu  oh  il  eft  né,  C'eflfon  lieu  natal. 


On  appelle  un  afile ,  Un  lieu  de  franchîfe. 
Les  maifons  des  Ambaffadeurs  font  des  lieux  de 
franchife. 

On  appelle  Les  faims  Lieux  ,  Les  lieux  de 
la  Terre-Sainte  ,  qui  font  célèbres  par  les  myf- 
tères  de  notre  Rédemption.  Vif  ter  les  faints 
Lieux. 

On  appelle  poétiquement  La  terre,  Ces  bat 
lieux.  En  ces  bas  lieux. 

Lieu  ,  fe  prend  encore  pour  certain  endroit 
défigné  ,  indiqué.  Quand  je  ferai  fur  le  lieu. 
Nous  irons  fur  les  lieux.  Se  tranfporter  fur  les 
lieux.  Les  Juges  ordonnirent  une  defcente  fur  les 
lieux. 

Lieu  ,  fe  prend  auflî  pour  les  appartemens  & 
les  différentes  pièces  d'une  maifbn.  //  faut  vi- 
Jlter  les  lieux  ,  &  voir  s'ils  font  en  état.  Réparer 
les  lieux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  poflTède  aucun  bien ,  qu'//  n'a  ni  feu  ni 
lieu. 

On  appelle  Vilain  lieu  ,  mauvais  lieu  ,  ou 
mauvais  lieux  ,  au  pluriel ,  Les  maifons  de  dé- 
bauche. Entrer  dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les 
mauvais  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  &  dans  les 
Monaflères  ,  Lieux  réguliers  ,  Ceux  qui  fer- 
vent à  la  Communauté ,  comme  le  Dortoir  , 
le  Réfeftoire  ,  le  Chapitre ,  le  Cloître  ,  &c. 
Réparer  les  lieux  réguliers. 

Lieu  ,  en  Géométrie,  fe  dit  d'Une  ligne  droite 
ou  courbe  ,  dont  tous  les  points  fervent  à  ré- 
foudre un  problême  indéterminé ,  c'eft-à-dire  , 
qui  a  une  infinité  de  feintions. 

Lieu  ,  en  Aftronomle  ,  fe  dit  Du  point  du  ciel 
auquel  répond  une  planète ,  une  comète.  Com- 
me nous  les  voyons  de  deflîis  la  furface  de  la 
terre  ,  nous  les  rapportons  à  un  point  diffé- 
rent de  celui  où  elles  feroient  vues  du  centre 
de  la  terre,  ce  qui  fait  qu'on  diftingue  le  Lieu 
apparent  ,  du  Lieu  véritable.  Leur  différence 
s'appelle  Parallaxe. 

Lieu  ,  fignifie  auflî  Place,  rang.  Il  tient  le  pre- 
mier lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troifûme  lieu  de  fa  li- 
cence. Chaque  créancier  viendra  en  fon  lieu.  Su- 
brogé enfin  lieu  ù  place.  Cette  dernière  phrafe 
eft  du  Palais. 

On  dit  encore  ,  En  premier  lieu  ,  en  fécond 
lieu,  en  dernier  lieu .,  pourdiit.  Premièrement, 
fecondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais ,  Être  au  lieu  &  place  dt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  ceflîon  de  (ai 
droits  &  adtions. 

Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Maifon  ou 
famille.  Ainfi  on  dit ,  (\\\'Un  homme  vient  de 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  bonne  famille. 
Et ,  qyCIl s'cfl  allié  en  bon  lieu ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  bien  allié.  Et  l'on  dit ,  Bas  Heu ,  pour  figni- 
fîer  Une  baffe  extraftion.  Cefl  un  homme  de  bas 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  ejl  forti  de  bas  lieu.  Il 
fcnt  le  lieu  d'où  il  vient. 

On  dit ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu, Je  tiens 
cela  de  bon  lieu ,  cetre  nouvelle  vient  de  bon  lieu  , 
pour  dire,  De  bonne  part,  de  perfonnes  bien 
inftniites  &  dignes  de  foi.  Et  on  dit  familière- 
ment à  un  homme  ,  qu'0«  a  parlé  dt  lui  en 
bon  lieu  ,  pour  dire ,  qu'On  a  parlé  de  lui 
en  bonne  compagnie. 

Lieu  ,  fignifie  auffi  L'endroit ,  le  temps  convena- 
ble de  dire,  de  faire  quelque  chofe.  Ce  n'efi 
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pas  là  le  lieu  de  parler  de  cela,  le  lieu  de  dïfpu- 
ter.  Nous  en  parlerons  en  temps  &Ueu.  Ce  n'ejlni 
le  temps  ni  le  lieu.  Cejl  là  le  vrai  lieu  de  dire  . . . 
On  dit ,  w'Ily  a  lieu  défaire  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  moyen  ,  fujet ,  occafion. 
Nous  verrons  s'il  y  a  lieu  de  vousfervir,  s'il  y  a 
lieu  de  vous  faire  payer.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  crain- 
dre ,  de  douter ,  d'tfpérer ,  &c.  Donnc^-moi  lieu 
de  vous  rendre  fervice.  Si  Je  trouve  lieu  d'entamer 
cette  affaire. 

U  le  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le  paf- 
fage  d'un  livre.  En  quel  lieu  Platon  l'a-t-il  dit  ? 
Ariflote  dit  dans  plus  d'un  lieu  .... 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  ,  Lieux 
oratoires ,  &  lieux  communs ,  Les  fources  géné- 
rales d'où  un  Orateiu-  tire  les  moyens  de  traiter 
ion  fujet. 

On  appelle  auffi  Lieux  communs ,  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout ,  certaines  réflexions  générales  &  commu- 
nes qu'on  fait  entrer  dans  un  fujet  particulier. 
//  a  commencé  l'éloge  de  ce  Magiflrat ,  par  un 
lieu  commun  fur  la  Jujîice.  Ses  fermons  ne  font 
que  des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux  com- 
muns. 

Lieux  au  pluriel ,  fignifie ,  Les  aifemens ,  les 
latrines.  Aller  aux  lieux. 

Au  LIEU  DE.  Sorte  de  prépofition  quifignifîe. 
En  la  place  de Au  lieu  de  celui  que  J'at- 
tendais ,  il  ejl  venu  un  homme  de  fa  part.  Que 
mettez-vous  au  lieu  de  cette  période  ,  de  cette  fiance 
que  vous  avei  ôtée?  Un  tel  Officier  fervira  au 
lieu  d'un  autre. 

Au  LIEU  DE  ,  marque  auffi  oppofition.  Au  lieu 
de  fecourir fon  ami,  il  l'a  trahi.  Il  diffipe  tout fon 
bien  ,  au  lieu  den  acquérir.  Au  lieu  £  étudier  ,  il 
ne  fait  que  fe  divertir. 

Au  LIEU  QUE  ,  fe  dit  auffi  dans  une  acception 
pareille.  //  ne  fange  qu'à  fon  divertiffement ,  au 
lieu  qu'il  devrait  veiller  à  fes  affaires. 

.Tenir  LIEU  de,  fignifie,  Valoir  autant.  Cs/j /«r 
tient  lieu  de  tout.  Cette  terre  lui  tiendra  lieu  de 
toutes  lesfommes  qui  lui  font  dues. 

LIEUE,  f.  f.  Efpace  d'une  certaine  étendue ,  qui 
fert  A  mefurer  la  diftance  d'un  lieu  à  un  autre  , 
&  qui  contient  plus  ou  moins  de  toifes  ,  fé- 
lon les  dtfférens  ufages  des  provinces  &  des 
pays.  Les  lieues  communes  font  de  deux  mille  deux 
cents  quatre-vingt-deux  toifes  ,  à  vingt-cinq  lieues 
par  degré.  Les  lieues  ordinaires  font  de  trois  mille 
pas ,  &  les  plus  grandes  de  quatre  mille.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Lieue  commune.  Lieue  de  Fran- 
ce. Lieue  d'Allemagne.  Une  lieue  de  chemin.  Une 
bonne  ,  une  grande  lieue.  Une  bonne  grande  lieue. 
Un  demi-quart  de  lieue.  Une  demi- lieue.  Une 
lieue  &  demie.  Faire  trois  lieues ,  quatre  lieues  a 
pied.  Faire  tant  de  lieues  par  heure  ,  par  Jour. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
en  parlant  d'une  affaire  ,  d'une  difficulté  ,  En 
être  à  cent  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on  penfe ,  que 
ce  qu'on  propofe  ,  eft  fort  éloigné  du  fait. 
J^ous  n'ave^  garde  de  trouver  le  nœud  de  cette 
queflion  ,  de  cette  affaire ,  vous  n'en  approche^ 
pas  de  cent  lieues.  Vous  en  êtes  à  cent  lieues  loin. 
Vous  êtes  à  cent  lieues  du  but. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
."    ment  d'Un  homme  qui  ett  diftrait ,  &  qui  n'a 
pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit.  Il  n'écoute 
pas  ,ilejià.  utu  lieues  d'ici. 
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LIÈVE.  f.  f. Extrait  d'un  papier  terrier,  qui  fert 
au  Receveur  pour  faire  payer  les  redevances 
feigneuriâles. 
LIÈVRE,  f.  m.  Sorte  d'animal  fort  vite  &  fort 
timide  ,  de  poil  entre  gris  &c  roux.  Grand 
lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un  lièvre  en 
forme.  Un  lièvre  au  gîte.  Chaffer  le  lièvre.  Cour' 
re  le  lièvre.  Prendre  un  lièvre.  Des  chiens  pour 
le  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en  pâte.  Un  rable  di 
lièvre. 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  eft  d'une  grande 
VÎteffe  ,  qu'//  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre ,  im  Gen- 
tilhomme qui  a  peu  de  revenu ,  &  qui  eft  ré- 
duit à  vivre  de  fa  chafle. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide ,  qu'// 
efl peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Prendre  le  lièvre  au  corps,  pour  dire,  Alléguer 
la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on  fait 
beaucoup  de  bruit  &  d'éclat  d'un  deflein  qui 
a  befoin  d'être  tenu  fecret  pour  réuffir ,  que 
C'efl  vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tam- 
bour. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment, C'efilà  où  gît  le  lièvre,  pour  dire  ,  C'eft 
le  fecret ,  le  nœud  de  l'affaire. 

On  ^dit  figurément ,  Lever  le  .lièvre  ,  pour 
dire  ,  Etre  le  premier  à  faire  quelque  ouver- 
ture ,  à  propol'er  quelque  chofe  ,  dont  les  au- 
tres ne  s'étoient  point  avifés.  C'efl  lui  qui  a  levé 
le  lièvre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  qui 
a  peu  de  mémoire ,  &  à  qui  une  chofe  en  fait 
oublier  aifément  une  autre ,  qu'//  a  une  mémoire 
de  lièvre  ,  que  C'efl  une  mémoire  de  lièvre  qui  fer 
perd  en  courant. 

On  dit  auffi  d'Une  perfonne  qui  a  la  lèvre 
de  deffiis  fendue  par  le  milieu ,  que  Cefl  un 
bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut  pas 
chaffer  ,  courir  deux  lièvres  à  la  fois  ;  &  qui 
court  deux  lièvres  n'en  prend  point  ;  pour  dire, 
que  Quand  on  pourfuit  deux  affaires  à  la  fois , 
on  ne  réuffit  ni  dans  l'une ,  ni  dans  l'autre. 
Lièvre  ,  en  Aftronomie ,  eft  le  nom  d'Une  conf- 

tellation  de  l'Hémlfphère  auftral. 
LIEUTENANCE.  f.  f.  La  Charge  ,  l'Office 'de 
Lieutenant.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  ne 
fe  dit  ni  en  parlant  d'un  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi ,  ni  en  parlant  des  Lieu- 
tenans  de  Juftice.  On  lui  a  donné  la  Lieute- 
nance  générale  de  Provence  ,  la  Lieutenance  di 
Roi  d'une  telle  Province  ,  d'une  telle  Place.  H 
a  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Picardie  , 
dans  Picardie.  La  Lieutenance  de  Roi  d!un  tel 
lieu ,  Ùc. 
LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  eft  immé- 
diatement fous  un  autre  Officier  en  chef, 
&  qui  tient  fon  lieu  en  fon  abfence.  Gouver- 
neur &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  dans 
la  Province  de ... .  Lieutenant  de  Roi  de  Lan- 
guedoc. Lieutenant  de  Roi  de  la  Citadelle  de .. . 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de....  Lieutenant 
d'une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ,  ou  fim- 
plement ,  Lieutenant  des  Gardes.  Lieutenant 
■  d'une  Compagnie  au  Régiment  des  Gardes  ,  ou 
fimplement ,  Lieutenant  aux  Gardes.  Lieutenant 
au  Régiment  de  Picardie  j  de  Champagne  ,   di 
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Normandie,  &c.  ou  fitnplement  ,  Lieutenant 
dans  Picardie  ,  dans  Champagne  ,  &c.  Lieute- 
nant dans  un  vieux  Corps.  Le  Capitaine  &  le 
Lieutenant.  Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi.  Il  y  a  quatre 
Lieutenans  Généraux  dans  cette  Année.  Lieute- 
nant d'Artillerie.  Lieutenant  de  yaijj'eau.  Lieu- 
tenant d'un  tel  Faijfeau.  Lieutenant  en  pied. 
Lieutenant  en  fécond.  Lieutenant  réformé  ,  &c. 
Lieutenant  du  Bailli  ,  du  Sénéchal ,  du  Pré- 
vôt. Le  Bailli  ,  ou  J'on  Lieutenant  Général. 
Lieutenant  Particulier.  Lieutenant  Civil  ,  qui 
connoît  des  caufcs  civiles.  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  qui  connoît  des  cauibs  criminelles.  Lieu- 
tenant de  Rohe-Lonsue.  Lieutenant  de  Rohe- 
Courte.  Lieutenant  Général  d'une  telle  Ville  , 
&c. 

On  appelle  Capitaine- Lieutenant ,  Un  Of- 
ficier qui  commande  iine  compagnie  dont  le 
Roi  eli  Capitaine. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de  Ju- 
dicature  ,  qu'on  appelle  Lieutenans ,  on  dit , 
Madame  la  Licutcnunte.  Ainfi  on  dit ,  La  Lieu- 
tenante  Civile,  la  Lieutenante  Criminelle,  la  Lieu- 
tenante  Générale. 

On  dit  auffi ,  Madame  la  Lieutenante  de  Roi , 
en  parlant  De  la  femme  d'un  Lieutenant  de 
Roi. 
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LIGAMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit 
De  certains  tendons  qui  fervent  à  attacher 
quelque  partie  du  corps  à  une  autre ,  &  à  la 
foutcnir.  Un  ligament  large.  Les  ligamens  du 
foie.  Les  Ugamens  de  la  matrice.  Les  ligamens  des 
os  de  la  cuijjè. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  Des  plantes  dont  les  racines 
font  greffes  Si.  entortillées  en  manière  de  cor- 
dage. 

LIGATURE,  f.  f.  Bande  de  drap  ,  dont  les  Chi- 
rurgiens ferrent  le  bras ,  le  pied  ,  pour  faire 
l'opération  de  la  faignée.  Serrer,  lâcher  la  liga- 
ture. Mettre  une  ligature.  Oter  une  ligature. 

Il  fignifie  aufli  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Ccfi  un  Chirur^cn  qui  entend  bien 
les  ligatures.  Savc'^-vous  faire  cette  ligature  ?  Il  a 
compofé  un  traité  des  ligatures. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Liga- 
tures ,  pliifieurs  lettres  liées  enfcmble.  La  belle 
écriture  Grecque ,  la  belle  écriture  Arabe  ,  ont  beau- 
coup de  ligatures.  UimpreJJlon  Grecque  fans  liga- 
tures efl  défagréable. 

J.IGE.  f  m.  Certain  droit  de  relief  que  le  Sei- 
gneur prend  fur  fon  Vaffal,  à  caufe  du  Fief 
qu'il  tient  de  lui.  Le  Vaffal  paye  tant  de  plein 
lige.  Le  Seigneur  féodal  exige  tant  pour  le  droit 
de  lige. 

Il  eft  auflî  adjeftif  de  tout  genre ,  &  figni- 
fie. Qui  doit  le  droit  de  lige  au  Seigneur,  en- 
vers qui  il  eft  tenu  d'une  obligation  plus  étroite 
que  celle  des  Vaffaux  qui  ne  font  point  Liges , 
ou  du  Vaffal  fimple.  Un  Fief  lige.  Héritage  lige. 
Un  homme  lige.  Hommage  lige. 

LIGEMENT.  adv.  D'une  manière  lige.  Tenir  une 
Terre  ligement. 

LICENCE.  1.  f.  État  d'un  homme  lige ,  ou  la  qua- 
lité d'un  fief.  Fk'f  Je  ligence. 
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de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  fon  lignage.  Ils  fin! 
de  même  lignage.  Il  vieillit. 
LIGNAGER.  f  m.  Celui  qui  eft  de  même  ligna- 
ge. Les  lignagers  dans  la  Coutume  de  Paris  ont 
les  quatre  quints  des  propres. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  &,  n'a  guère  d'ufags 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  lignager,  qui 
fignifie ,  Aftion  par  laquelle  une  perfonne  re- 
tire fur  un  étranger,  im  héritage  qui  a  été 
vendu  par  quelqu'un  de  fa  parenté ,  defcen- 
dant  comme  lui  du  premier  acquéreur.  Pour 
faire  un  retrait  lignager ,  il  faut  que  la  demande 
fe  fajfe  dans  l'an  &  jour,  à  compter  du  jour  de 
r en l'aiflnement  &  de  l'infinuation. 
LIGNE,  f  f.  Un  trait  fimple,  confidéré  comme 
n'ayant  ni  largeur ,  ni  profondeur.  Ligne  droite. 
Ligne  courbe.  Le  Soleil  envoie  fes  rayons  en  droite 
ligne.  Tirer  une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Deux 
lignes  paralicles.  Ligne  perpendiculaire.  Deux 
lignes  qui  fe  coupent.  Une  ligne  fpirale.  Tirer  une 
ligne  d'un  point  à  un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  &  d'Impreffion,  on 
appelle  Ligne,  Toute  l'écriture  qui  eft  ou  doit 
être  fur  une  ligne  droite  dans  une  page.  Il  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  ligne,  &  tant  de  lignes  à 
chaque  page.  Il  écrit  ajfe^  bien ,  mais  il  ne  fait  pas 
fcs  lignes  droites.  Il  faut  que  le  Compoflteur  rc" 
dre£'e  cette  ligne.  Ce  Livre  n'efî  pas  à  deux  co- 
lonnes ,  il  ejî  imprimé  à  longues  lignes. 

On  dit ,  Mettre  un  mot  à  la  ligne ,  pour  dire  , 
Commencer  une  ligne  par  ce  mot,  quoique 
l'autre  ligne  ne  foit  pas  remplie.  Et  cela  fe  tait 
lorfque  pour  plus  grande  netteté ,  on  fépare  un 
difcours  par  des  efpèces  de  fcftions  ou  d'ar- 
ticles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  obfervent  dans  leurs  Let- 
tres miftîves,  à  l'égard  de  leurs  inférieurs,  on 
dit ,  qu'//i  donnent  la  ligne  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'Après  le  mot  de  Monfieur,  qui  eff 
mis  au  haut  de  la  Lettre,  ils  ne  mettent  rien 
dans  le  reftc  de  la  ligne.  Et ,  qu'//i  ne  donnent 
pas  la  ligne,  pour  dire,  qu'ils  écrivent  quel- 
que chofe  dans  la  même  ligne. 

On  dit  aufli  en  parlant  De  cérémonial,  Être^ 
marcher  fur  la  même  ligne. 

On  dit.  Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en 
ligne  de  compte ,  pour  dire ,  Employer  dans  un 
compte. 

U  fe  dit  auffi  figurément ,  en  parlant  d'Un 
fervice  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un ,  ou  d'un 
plaifir  qu'on  lui  aura  fait ,  Je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait  pour  vous  ,  pour 
dire,  Je  ne  prétends  pas  le  faire  valoir. 

On  dit ,  Écrire  hors  ligne ,  mettre  hors  ligne , 
tirer  une  fommt  hors  ligne,  pour  dire,  L'écrire 
à  la  marge. 
Ligne  ,  fe  dit  auffi  Du  cordeau ,  de  la  ficelle  dont 
les  Maçons,  les  Charpentiers,  les  Jardiniers  &r 
autres  fe  fervent ,  chacun  dans  leur  art ,  pour 
dreffer  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille  à  la 
ligne ,  une  muraille  en-  ligne  droite.  Marquer  le 
bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  la  ligne. 

Il  fe  prend  aufti  pour  cette  ficelle  ou  ce 
tiffu  de  crin ,  qui  a  un  hameçon  attaché  au 
bout ,  &  dont  les  pêcheurs  fe  fervent  pour 
prendre  du  poiffon.  Pécher  à  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  dormante.  Une  ligne  qui 
eft  dans  l'eau  fans  qu'on  la  tienne. 


jLIGNAGE.  f,  m.  coll.  Race  >  famille.  Un  homme  Ligne,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Guerre,  en  par- 
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lant  De  la  dlfporition  d'une  armée ,  foit  pour 
le  campement ,  foit  pour  la  marche ,  foit  pour 
l'ordre  de  bataille;  &  lignifie.  Rang,  rangée. 
Toute  Carmét  était  campic  fur  trois  lignes.  L'ar- 
mée marchait  fur  deux  lignes.  Il  mit  tantes  f  s  trou- 
pes en  bataille  fur  deux  lignes.  Celui  qui  comman- 
dait l'aile  droite  de  la  première  ligne.  La  première 
ligne  des  ennemis  fut  entièrement  défaite.  La  pre- 
mière ligne  plid. 
Ligne  ,  fo  dit  auffi  en  parlant  Des  armées  na- 
vales. L'Amiral  étendit  fes  vaijfeaux  en  haute 
mer,  fur  une  même  ligne.  La  première  ligne  de 
Formée  navale  s'étoit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  Vaiffeaux  de  ligne.  Les  grands 
vaiffeaiix  de  guerre  qui  ont  au  moins  cinquante 
pièces  de  canon ,  &  qui  peuvent  être  en  ligne. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Retranchement.  Ainfi 
on  appelle  Ligne  de  circonvallation ,  Les  retran- 
chemens  dont  une  armée  enferme  fon  camp , 
pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  fecours  dans 
la  Place  qu'elle  affiége.  Travailler  aux  lignes. 
'Attaquer,  forcer,  combler  des  lignes.  Donner  dans 
les  lignes.  On  vit  tout  d'un  coup  la  ligne  en  feu. 

On  appelle  Li^e  de  contrevallatlon ,  Les 
lignes  que  l'on  fait  contre  une  Place  affiégée , 
lorfque  la  garnifon  en  eft  forte ,  &  qu'on  veut 
empêcher  les  forties  des  affiégés.  Lignes  d'ap- 
proche. Les  tranchées  que  l'on  fait  pour  ap- 
procher d'une  Place  qu'on  affiége.  Lignes  de 
communication.  Les  lignes  ou  retranchemens 
que  l'on  tire  d'une  tranchée  à  l'autre ,  pour  la 
communication  des  foldats  &  des  travailleurs. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , 
Ligne  de  défenfe,  Une  ligne  que  l'on  conçoit 
tirée  depuis  l'angle  de  défenfe  jufqu'à  la  pointe 
du  baftion,  fuivant  le  cours  que  doit  faire  la 
balle  d'un  moufquet  tiré  du  flanc  ou  de  l'oril- 
lon  du  ballion ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  face  , 
pour  défendre  le  foffé. 
Ligne  équinoxiale  ,  ou  Amplement,  La 
Ligne ,  eft  ce  cercle  de  la  fphère ,  qui  ell  égale- 
ment diftant  des  deux  pôles  du  monde ,  &  qui 
s'appelle  autrement  l'Equateur.  Les  peuples  qui 
font  fous  la  ligne.  Quand  on  a  paffé  la.  ligne.  Au~ 
delà  de  la  ligne. 

On  appelle  lAgne  méridienne  ,  Une  ligne  qui 
marque  le  Méridien  dans  le  lieu  où  elle  ell 
tracée. 

On  appelle  Ligne  koriiontale.  Une  ligne  pa- 
rallèle à  l'horifon. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Ligne ,  Les  traits 
ou  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  principal 
s'appelle  vulgairement  La  ligne  de  vie.  Les  Char- 
latans qui  fe  mêlent  de  chiromance ,  obfervent  les 
lignes  de  la  main. 

On  appelle  auffi  Ligne,  Une  certaine  mefure 
qui  eft  la  douzième  partie  d'un  pouce.  Cette 
règle  a  deux  pieds  Jtx  pouces  quatre  lignes  de  long. 
Ce  cercle  a  quin:^e  pouces  huit  lignes  de  diamètre. 

Les  Fontainiers  appellent  Ligne  d'eau,  La 
cent  quarante  -  quatrième  partie  d'un  pouce 
d'eau.  //  a  tant  de  lignes  d'eau  dans  fon  Jardin. 

Ligne  de  foi,  en  Mathématique,  fe  dit  De  la 
ligne  tracée  fur  l'Alhidade  mobile  d'un  inftru- 
ment. 

En  termes  d'Efcrime ,  on  appelle  La  Ligne , 
Celle  qui  eft  direûement  oppolée  à  l'ennemi , 
&  dans  laquelle  doivent  être  les  épaules,  le 
bras  droit  &  l'épée. 

On  nomme  auffi  à  la  mer ,  Ligne  de  fonde , 
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Un  cordeau  non  goudronné ,  long  de  cent  ou 
cent  vingt  braftes ,  6c  à  l'extrémité  duquel  on 
attache  une  maffe  de  plomb  pour  mefurer  la 
profondeur  de  l'eau. 

Ligne  ,  en  termes  de  Généalogie,  fe  prend  poiu: 
La  fuite  des  defcendans  d'ime  race ,  d'une  fa^ 
mille.  Ligne  directe.  Ligne  droite.  Ligne  collaté- 
rale. Le  Roi  defccnd  de  S.  Louis  en  droite  ligne  ^ 
en  ligne  direcle.  Les  héritiers  en  ligne  collatérale. 

LIGNÉE,  f.  f.  Race.  Jesus-Christ  ,  félon  là 
chair,  étoit  de  la  lignée  des  Rois  de  Juda,  Ci 
Prince  mourut  fans  lai  fer  de  lignée. 

LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  fil  ciré,  dont  les  Cor- 
donniers fe  fervent  dans  leur  ouvrage. 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du  bois. 
Fibres  Ugneufes.  On  appelle  ainfi  Les  plantes 
qui  fous  leur  écorce  ont  une  couche  de  bois. 
Les  Jardiniers  les  nomment  pour  cette  raifon  , 
Boifcufes.  Ces  plantes  étant  vivaces ,  font  ou 
des  arbres,  ou  des  arbrifleaux ,  ou  desarbuftes. 

LIGUE,  f.  f.  Union ,  confédération  de  plufieurs 
Princes  ou  États,  pour  fe  défendre  ou  pouj? 
attaquer.  Ligue  défenfive.  Ligue  offenfive.  Ligué 
des  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidelles.  Puif- 
fante  ligue.  Faire  ligue  enfemble.  Faire  une  ligue. 
Tel  Prince  ef  entré  dans  la  ligue ,  s'efl  détaché  de 
la  ligue.  Rompre  une  ligue.  Négocier  une  ligue. 

En  France ,  on  appelle  particulièrement  La 
Ligue,  Celte  union  de  quelques  Princes  &  de 
quelques  villes ,  qui  fe  fit  fur  la  fin  du  feizième 
fiècle ,  fous  prétexte  de  défendre  la  Religion 
Catholique  contre  les  Huguenots.  Du  temps  di 
la  Ligue.  Les  mémoires  de  la  Ligue. 

Ligue,  fe  dit  auffi  Du  complot  &  des  cabales 
que  plufieurs  particuhers  font  enfemble  pouf 
quelque  deffein.  Dans  cette  ville,  dans  cette 
compagnie  il  y  a  des  ligues.  Alors  il  fe  dit  tou- 
jours dans  un  fens  odieux. 

On  donne  le  nom  deLigues,  aux  trois  Com- 
munautés qui  compofent  le  corps  des  Grilbns. 

LIGUER.  V.  a.  Unir  dans  une  même  ligue.  //  ajt 
bienfait,  qu'il  a  ligué  tous  les  Princes  Chrétiens 
contre  le  Turc. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Se  liguer.  Toute  l'Ita-^ 
lie  fe  ligua  pour  la  défenfe  de  fa  liberté.  Les  enfans 
fe  liguèrent  contre  leur  père. 

Ligué,  ée.  participe. 

LIGUEUR,  EUSE.  f.  Il  fe  dit  feulement  De  ceux 
qui  étoient  de  la  ligue  du  temps  de  Henri  III  & 
de  Henri  IV.  Les  Ligueurs.  Cette  femme  étoit  uns 
grande  ligueufe, 
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LILAS.  f.  Ih.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au  prin* 
temps ,  Se  qui  porte  de  petites  fleurs  par  bou- 
quets &  en  grande  abondance.  On  l'appelle 
Lilas  blanc,  lilas  rouge  ou  violet,  félon  la  cou- 
leur des  fleurs. 

Lilas  de  Pcrfe ,  eft  Une  forte  de  lilas  plus 
petit  que  les  autres ,  &:  dont  la  feuille  eft  cou- 
pée &  dentelée. 

LILIACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  die 
Des  plantes  dont  la  fleur  reflemble  à  celle  du 
lis  ordinaire. 

LILIUM.  f  m.  Liqueiu:  fort  propre  à  rappeler  les 
efprits  d'un  malade  très-foible. 
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LIMACE,  f,  f,  Machine  qu'on  appelle  auffi  Fit 
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d'Jrch'imUc,  par  le  moyen   de  laquelle  on 
élève  l'eau  ou  un  autre  liquide ,  quoiqu'il  ait 
toujours   dans  le  tuyau  un   mouvement  de 
chute  par  ion  propre  poids. 
LIMAÇON.  (.  m.  Voy^i  Lima.s. 
LIMAILLE,  f.  t".  Les  petites  parties  du  métal  que 
la  lime  fait  tomber.  Limaille  cTacier,  de  j'cr.  Li- 
maille d'or,  d'argent,  La  limaille  d'acier  ejl  un  re- 
inïde.  Prendre  de  la  limaille. 
LIMANDE,  i".  f".  Poiffon  de  mer  qui  eft  fort  plat , 
&  ,1  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet.  La  li- 
mande eji  bonne ,  quand  elle  efl  tien  fraîche.  Li- 
mande frite. 
LIMAS,  f.  m.  LIMACE,  f.  f.  LIMAÇON,  f.  m. 
Sorte  d'infefte  ramjrant ,  de  fubftance  molle  & 
vifqucufe ,  &  dont  il  y  a  pluficurs  efpcces.  Les 
lins  font  rougeâtres  &  n'ont  point  de  coquille , 
&  font  appelés  plus  ordinairement  du  nom  de 
Limas  &  de  Limace.  Les  autres  font  attachés  à 
une  coquille  qu'ils  portent  fur  le  dos ,  &  dans 
laquelle  ils  fe  retirent  ;  &  ceux-là  font  appelés 
plus  ordinairement  Limaçons. 
Limaçon  ,  fe  dit  en  Anatomie  ,  de  cette  partie 
offcufe  du  labyrinthe  de  l'oreille ,  qui  a  la  for- 
me d'une  coquille  de  limaçon. 

On  appelle  l/n  efcalier  en  limaçon ,  Un  efca- 
lier  qui  tourne  autour  d'un  noyau. 
LIMBE,  f.  m.  En  termes  de  Mathématique ,  fignl- 
fie  Bord.  Ainfi  en  parlant  Du  bord  d'un  Iniîru- 
ment  de  Mathématique,  on  dit,  Le  limbe  d'un 
inflrument.  Et  en  parlant  Du  bord  du  Soleil  ou 
de  la  Lune,  on  dit.  Le  limbe  fupérieur ,  le  limbe 
inférieur  du  Soleil.  Le  limbe  fupérieur,  le  limbe  in- 
férieur de  la  Lune. 
LIMBES,  f.  m.  pi.  Le  lieu  où,  félon  quelques 
Théologiens ,  étoient  les  âmes  de  ceux  qui 
étoicnt  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la 
venue  de  Notre  Seigneur.  Jesu  s -Christ 
aprhs  fa  mort  tira  des  limbes  les  Patriarches^  les 
Prophètes,  6'c.  Quelques  Théologiens  appel- 
lent auffi  Limbes ,  Certain  lieu  où  ils  tiennent 
que  vont  les  enfans  morts  fans  Baptême. 
LIME.  {.  f.  Sorte  d'outil  &  d'inflrument  de  fer 
creufé  par  diverfes  lignes,  par  diverfes  cou- 
pures qui  fe  croifent,  &  qui  fert  ordinaire- 
ment à  polir  ou  à  couper  le  fer.  GroJJ'e  lime. 
Petite  lime.  Il  faut  paffer  la  lime  deffus.  Il  faut 
polir  cela  avec  la  lime.  Couper  un  barreau  de  fer 
avec  une  lime. 

On  appelle  Lime  fourde ,  Une  forte  de  lime 
qui  eft  garnie  de  plomb ,  &  qui  ne  fait  point 
de  bruit  quand  on  l'emploie.  Couper  des  bar- 
reaux de  fer  avec  une  lime  fourde. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Une  perfonne  qui  agit 
fecretement  pour  quelque  mauvais  deffein , 
dans  quelque  mauvaife  intention ,  que  C'cfl 
une  lime  fourde.  On  le  dit  auffi  d'Une  perfonne 
qui  parle  peu  ,  &  qui  cache  quelque  malignité. 
On  appelle  Lime  douce.  Une  forte  de  lime 
dont  les  entailles  font  fort  peu  enfoncées  ,  & 
qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

On  dit  figurémcnt,  Paffer,  repayer  la  lime  fur 
un  ouvrage  de  Profe  ou  de  Poéfîe ,  pour  dire ,  Le 
remanier ,  le  corriger,  le  polir. 
LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau 
fort  douce  ,  &  qu'on  appelle  Lime  douce  par 
cette  raifon. 
LIMER.  V-  a.  Polir,  couper,  amenuifer  avec  la 
lime.  Limer  un  canon ,  un  re[Jort  de  fi^fil.  Limer 
une  grilU  de  fer.  Cela  e[l  forgé  &  limé. 


Il  fe  dit  figurément  Des  pièces  de  Profe  & 
de  Vers ,  &  de  toutes  fortes  d'ouvrages  d'ef- 
prit;  &  il  fignirîe,  Corriger  avec  foin,  polir, 
perfedionner.  //  a  été  tant  de  temps  à  limer  ce 
Poème ,  cette  Pièce  d'Éloquence.  Il  ne  fa  pas  en- 
core affe^  limée. 
Limé,  tE.  participe. 

LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  de  chaffe  avec  lequel 
le  Veneur  quête  &  détourne  la  bête ,  pour  la 
lancer  quand  on  veut  la  courir.  Mener  un  limier 
au  bois.  Drejfer  un  chien  pour  en  faire  un  limier. 
LIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  au  commence- 
ment d'un  ouvrage.  Il  ne  fe  dit  que  d'Une  épî- 
tre ,  d'vm  avertlfl'ement  qu'on  met  à  la  tête 
d'un  livre.  Il  vieillit. 
LIMITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  limite  ,  qui  renfer- 
me dans  des  bornes  certaines. 

On  dit  au  Palais ,  Legs  limitatif,  affîgnat  li- 
mitatif, difpofltion  limitative  ,  en  parlant  d'Un 
legs ,  d'une  difpofition ,  dont  l'objet  eft  telle- 
ment déterminé  ,  que  le  légataire  n'a  rien  à 
demander ,  à  prétendre  fur  le  furplus  des  biens 
du  teftateur. 
LIMITATION,  f.  f.  Fixation ,  rcftriaion  ,  déter- 
mination. On  lui  a  donné  un  pouvoir  fans  li- 
mitation. Il  peut  rentrer  dans  fa  terre  fans  au- 
cune limitation  de  temps. 
LIMITER.  V.  a.  Borner ,  donner  des  limites.  II 
ne  fe  dit  guère  en  parlant  des  frontières  d'un 
État ,  des  bornes  d'un  territoire.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  du  prix  d'une  chofe  , 
de  l'efpace  du  temps ,  ou  de  l'étendue  du  pou- 
voir que  l'on  donne  à  quelqu'un.  On  a  limité 
le  prix  de  ces  denrées.  Il  en  faut  limiter  le  prix  & 
la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de 
fon  voyage.  Il  ne  peut  foujfrir  qu'on  limite  fon 


pouvoir. 
Limité  ,  ée.  participe. 

LIMITES,  f.  f  pl.  Bornes  qui  divifent ,  qui  fé- 
parcnt  un  territoire ,  une  Province  ,  vm  État 
d'avec  un  auti'e.  Les  montagnes  ,  les  rivières  font 
les  limites  naturelles  des  pays.  Les  limites  de  la 
France  &  de  PEfpagne.  Étendre  ,  reculer  les  limi- 
tes d'un  État.  Les  Commiffliires  qui  travaillent 
au  règlement  des  limites.  Le  Rhin  ,  la  Mer  ,  les 
Alpes  &  les  Pyrénées  étoient  les  anciennes  limites 
des  Gaides. 

On  s'en  fert  quelquefois  dans  le  figuré. 
Ccfl  un  homme  qui  ne  donne  point  de  limites  à 
fon  ambition  ,  a  fcs  déjîrs. 

LIMITROPHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fur  les  limi- 
tes. Pays  limitrophes.  Terres  limitrophes.  Cette 
Province  efl  limitrophe  de  C Allemagne. 

LIMODORE.  f.  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondent  avec  l'Orobanchc.  Ses  fleurs  ref- 
fcmblent  beaucoup  à  celles  de  l'Orchis ,  fi  ce 
n'cft  qu'elles  font  éperonnées  ;  ce  qui  la  dif- 
tlngue  auftl  de  l'Elléborinc.  Elle  croît  dans 
les  lieux  humides.  On  la  dit  apéritive. 

LIMOINE.  f.  f.  Plante  oui  croît  dans  les  lieuK 
marécageux.  Ses  fleurs  font  en  œillet.  Elle  eft 
aftringente ,  bonne  dans  la  dyflenterie  &  les 
pertes  de  fang. 

LIMON,  f.  m.  Bouc ,  terre  détrempée ,  bovn-be. 
I)iiu  forma  Adam  du  limon  de  la  terre.  Les 
tanches  &  quelques  autres  poijjons  fe  nourriffent 
de  limon.    Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de  limon. 

LIMON,  f.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beaucoup 
de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  aigres ,  des  li- 
mons vcrds.  Du  jus  de  limon.  Dufyrop  de  limon. 

LIMON, 
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IIMON.  f.  m.  L'iine  des  deux  grofles  pièces 
de  devant  d'une  charrette ,  «ntre  lelquellcs 
on  attèlc  le  cheval.  Le  limon  droit ,  le  limon 
gauche  d'une  charrette.  Les  limons  d'une  char- 
rette. Mettre  un  cheval  dans  les  limons.  Ce  che' 
yal  ns  veut  pas  tirer  dans  les  limons. 

On  appelle  aufli  Limon  ,  en  Architeûure  , 
Cette  pièce  de  bois  qui  foutient  les  marches 
d'un  elcalicr  par  une  de  levirs  extrémités. 

UMONADE.  f.  f.  Breuvage  ,  boiflbn  qui  fe 
fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  ,  de 
l'eau  &  du  fucre.  La  limonade  ejl  rafraichif- 
fann.  Boire  un  verre  de  limonade. 

LIMONADIER ,  1ÈRE.  f.  Celui  ^  celle  qui  fait 
&  qui  vend  de  la  limonade  ,  orgeat ,  liqueurs 
fraîches ,  &  liqueurs  proprement  dites. 

LIMONEUX ,  EUSE.  ad).  Bourbeux,  plein  de 
limon.  Terre  Umoneufe. 

LIMONIER,  f.  m.  Cheval  qu'on  met  aux  li- 
mons. Bon  limonier.  Fort  limonier.  Ce  cheval 
eÛ  trop  petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  limons. 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une  Pro- 
vince de  France.  On  ne  le  met  ici ,  que  parce 
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du  vifage.  Les  Pliyfionomijles  prétendent  jagef 
des  mœurs  par  les  linèiimens  du  vifage. 

LINGE,  f.  m.  Toile  coupée  félon  les  différens 
iifages  auxquels  on  la  veut  employer ,  foit  pour 
la  perfonne  ,  foit  pour  les  diverfes  néceffîtés 
du  ménage  ,  &c.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
linge.  Linge  Jin.  Linge  plein.  Linge  ouvré.  Linge 
uni.  Linge  damaffé.  Linge  d'Jutel.  Linge  de  ta- 
ble. Linge  de  cuifine.  Linge  de  nuit.  Linge  neuf. 
Vieux  linge.  Linge  fale.  Blanchir  ,  empefer  ,  fa- 
vonner  du  linge.  Mettre  du  linge  à  lu  lefjive.  Du. 
linge  liane  de  lefjive.  Accoupler  le  linge.  Chan' 
ger  de  linge.  Prendre  du  linge.  Mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemifes  ,  des  ferviettes  au  linge  fale. 
Blanckijfeufe  de  gros  iinge.  BlanchiJJ'eufe  de  menu 
linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du  linge.  Coudre 
du  linge.  Linge  à  barbe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£//z  homme  na 
nOn plus  de  force  qu  un  linge  mouillé,  pour  dire, 
qu'il  eft  foible  ,  qu'il  ne  peut  fe  foutenir. 

LINGER,  ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  vend  ,  qui 
fait  du  linge.  Il  ejl  linger  ,  Marchand  linger. 
Boutique  de  linger.  Boutique  de  lingère.  Mai- 
tre[fe  lingire.  Acheter  du  linge  tout  fait  che^  les 
lingères. 


qu'il  fe  dit  particulièrement  d'une  elpèce  de 

Maçons  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  faire  des   LINGERIE,  f  f.  Métier  de  Linger,  de  Lingète; 


murailles  avec  du  moelon  &  du  mortier.  Les 
Limoufins  ont  fait  le  mur. 

liMOUSINAGE.  f  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  de 
Maçons.  Ce  bâtiment  nejl  que.de  limouflnage. 

LIMPIDE,  adj.  de  t.  g.  Clair,  net.  De  Veau  lim- 
pide. 

LIMPIDITÉ,  f  î.  Qualité  de  ce  qui  eft  limpide. 

LIMURE.  f  f.  Aftion  de  limer.  La  limure  de  cet 
.    ouvrage  fera  longue. 

Limure  ,  fe  prend  aufll  pour  l'état  d'une  chofe 
.  limée.  Cette  tabatière  efl  d'une  limure  parfaite. 
La  limure  de  ces  pijlolets  efl  très-fine. 

LIN 

LlN.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte  plufieurs 

tiges  menues  fur  un  même  pied  ,  &  dont  les 

.  feuilles  font  auffi  très-déliées.  On  file  l'écorce 


Elle  fait  bien  la  lingerie.  Il  entend  bien  la  lin- 
gerie. 

Il  fignifie  aufll  Le  lieu  où  font  les  boutiques 
des  Lingers  ,  des  Lingères.  Fous  trouvère:^  tout 
ce  qu'il  vous  faut  à  la  lingerie ,  dans  la  rue  de  la 
Lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monaftères ,  La  lingerie  ^ 
Le  lieu  oii  l'on  ferre  le  linge  de  la  Commu- 
nauté. 
LINIÈRE.  f.  f.  Terre  femée  en  lin. 
LINGOT,  f.  m.  Il  fe  dit  principalement  de  l'or 
&  de  l'argent  en  mafle  ,  &  qui  n'eft  pas  mis, 
en  œuvre.  Lingot  d'or.  Lingot  d'argent.  De  Cor , 
de  l'argent  en  lingot.- 

En  termes  de  Chafle ,  on  appelle  Lingot , 

Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont 

on  charge   quelquefois  le  flifil ,  au  lieu  de 

balles. 

du  lin  pour  en  faire  une  toile  plus  fine  que   LîNGOTIÈRE.  f.  f.Vaifleau de  Chimie,  dans  le- 


celle  de  chanvre.  Semer  ,  cueillir  du  lin.  De  la 
feur ,  de  la  graine  de  lin.  L'huile  de  Un.  Du  fil 
de  lin.  Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin. 

On  appelle  Gris  de  Un  ,  Une  couleur  qui 

reffemble  à  la  fleur  de  lin.  Le  gris  de  Un  efl  une 

couleur  fort  douce.  Du  ruban  gris  de  lin. 

LINAIRE.  {.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plante  ainfi 

•  nommée  ,  parce  que  fes  feuilles  apfM-ochent 

de  celles  du  lin.  On  en  fait  un  grand  ufage  en 

Médecine  ,  fur-tout  extérieurement ,  &  on  la 

.  regarde  comme  un  excellent  anodin.  Elle  pafle 

■  pour  fouveraine  dans  les  douleurs  caufées  par 

les  hémorroïdes. 
LINCEUL,  f  m.  Drap  de  toile  qu'on  met  dans 
:  un  lit.  Blanchir  des  linceuls.  Il  n'y  avoit  pas  feu- 
lement un  lincculpour  l'enfexdir.  On  fe  fert  plus 
ordinairement  du  mot  de  Draps  ,  quand  on 
parle  de  ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  met 
dans  un  lit. 
UNÉAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftiquc.  Qui 
a  rapport  aux  lignes ,  qui  le  fait  par  des  lignes. 
Problème  linéaire:  Perfpexlive  linéaire. 
LINÉ AL ,  ALE._adj.  Terme  de  Jurifpnidence.  La 
.  fuccéffion' linéale.         "  . 

JJNÉÀMENT.f.  m.  11  ne  fe  dit  que  Des  traits 
Jomelî,    ■  '         ' 


quel  on  coule  les  métaux  fondus ,  "pour  les 
réduire  en  lingots. 
LINGUAL,  ALE.  adj.  (l'U  fe  prononce  OU.  ) 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  langue.  On 
dit  en  Ànatomie,  Mufcle  lingual.  Nerf  lingual,- 
Artère  lingiiale. 
Linguale  ,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit 
Des  confonnes  qui  font  produites  par  les  diffé- 
rens  mouvemens  ôc  les  différentes  pofitions 
de  ta  langue.  D  ,T ,  L,  N,  R  ,  font  des  coh- 
fonnes  linguales.  •' 

LINIMÈNT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  médicament  fait  d'huile  &  d'autres  dro- 
gues propres  à  adoucir ,  amollir  &  réfoudre , 
en  frotïant.   Il  faut  ejfayer  deramdlirf/derb^ 
foudre  cela  par  des  linirtiens. 
LINON.  T.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-claire  '- 
&  très-déliée ,  qui  fe  fait  en  Picardie.  De  la 
toile -de  linon  ,  ou  plus  ordinairement  ,  Ûu. 
linon.  On  difoit  autrefois  Linomple. 
LINOTTE,  f  £  Efpèce  de  petit  oifeau  de  plu^ 
mage  gris  ,  qui  chante  très-agréablement., iz- , 
nvtte  de  vigne.  Le  charit  £  une  linotte.  Si^r  un  f 
linotte.  ' 

•  .  Ori4it  anffi  d'Une  perfonne  qui  a  pén  de 
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fens  &  beaucoup  de  légèreté  d'efprit ,  que 
Cefl  une  tête  de  linotte. 
LINTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fe  met  en 
travers  au-deffus  de  l'ouverture  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre  ,  pour  foutenir  la  maçonne- 
rie. Il  faut  mettre  là  un  linteau.  Ce  bois  a  été  coupé 
trop  court ,  ;/  nejl  plus  bon  qu'à  faire  dei  lin- 
teaux. 
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LION ,  ONNE.  f.  Animal  féroce  qui  fe  trouve 
principalement  en  Afrique.  On  appelle  le  lion  , 
le  Roi  des  animaux.  La  gueule  d'un  lion.  Le  ru- 
giffement  d'un  lion.  Un  lion  rugijfant.  La  lionne 
tjl  la  femelle  du  lion. 

On  dit  proverbialement ,  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion  ,  pour  dire  ,  Joindre  la 
rufe  à  la  force. 

On  dit  proverbialement  ,  Battrt  le  chien 
devant  le  lion.  Voyez  Battre. 

On  dit  figurément  d'Un  brave  hoinme ,  que 
Cefl  un  lion ,  un  vrai  lion  ,  qu'il  a  un  cœur  de 
lion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  courage  de  lion. 

On  appelle  Lion  ,  Le  c'mquième  figne  du 

Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans  le  Lion  vers  la  fin 

de  Juillet, 

LIONCEAU,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'un  lion. 

LIONNE,  adj.  en  termes  de  Blalbn ,  fe  dit  d'Un 

léopard  rampant. 
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LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
Des  ouvrages  où  l'on  affefte  de  ne  pas  faire 
entrer  quelques  lettres  particulières  de  l'al- 
phabet. La  patience  &  la  fottife  ont  fait  com- 
pofer  plufieurs  ouvrages  Upogrammatiques. 

LIPOME,  f.  m.  Loupe  graiffeufe. 

LIPOTHI^MIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
feillance  des  efprits.  Dans  la  Lipothymie ,  le 
pouls  eft  petit  &  foible ,  les  feux  externes  & 
internes ,  le  mouvement  animal ,  tant  volon- 
taire que  naturel ,  pour  ainfi  dire ,  abolis ,  la 
refpiration  même  prefqu'imperceptible. 

LIPPE.  Ç  f.  On  appelle  ainfi  par  dénigrement , 
La  lèvre  d'en  bas  ,  lorfqu'elle  eft  trop  grofle 
ou  trop  avancée.  Avoir  une  grojfe  lippe.  Une 
vilaine  lippe. 

LIPPÉE.  f.  f.  Bouchée.  //  en  a  pris  une  bonne  lip- 
pie.  Deux  ou  trois  lippees.  Il  eft  familier. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Repas  ; 
&  en  ce  fens  il  fe  met  prefque  toujours  avec 
l'épithète  de  Franche.  Il  a  eu  là  une  franche 
lippée^  c'eft-à-dire,  qull  a  fait  un  bon  repas 
qui  ne  lui  a  rien  coûté. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  cher- , 
che  ;\  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'autnii, 
que  Cejl  un  chercheur  de  franches  lippées. 

LIPPrrUDE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  ÉcoiUe- 
ment  trop  abondant  de  la  chaflîe. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Celui,  celle  qui  a  une  grofle 
lippe.  On  le  dit  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif  qu'à  l'adjeâif.  Cefi  un  gros  lippu. 
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UQUATION.  f.  £  (  On  fait  fentîr  l'U  dans  la 
prononciation.  )  Opération  de  Métallurgie  * 
qui  conûfte  à  féparer  U  portion  d'argent  qui 


eft  contenue  dans  le  cuivre ,  en  y  joignant  dil 
plomb.  Les  çâteaux  de  cuivre  mêlés  avec  du 
plomb  ,  s'appellent  Pàces  de  Uquation.  La  H- 
quation  s'appelle  auflî  Refjuagc. 
LIQUÉFACTION,  f.  f  (  On  fait  fentir  l'U  dans 
la  prononciation.  )  Le  changement  qui  furvient 
à  un  corps  qui  de  folide  devient  fluide.  La 
liquèfaclion  de  la  cire. 
LIQUÉFIER.  V.  a.  (  QUE  fc  prononce  comme 
KÉ.  )  Fondre,  rendre  liquide , faire  couler, 
ou  mettre  en  état  de  couler.  Le  feu  liquéfie  la, 
cire.  Le  feu  liquéfie  le  plomb  ,  l'argent ,  &c. 

Il  eft  aufli  réciproque.  La  cire  fe  liquéfie  aU'. 
pris  du  feu. 
Liquéfié,  ée.  participe. 
LIQUEUR,  f.  i.  Subftance  fluide  &  liquide.  Ueau 
efi  la  plus  Jîmple  des  liqueurs.  Le  vin  de  faint 
Laurent  efl  une  agréable  liqueur.  En  PoëfiC  on 
nomme  le  vin ,  Liqueur  Bacchique. 
Liqueur  ,  fe  dit  quelquefois  d'une    certaine 
qualité  de  quelques   vins ,  comme  des   vins 
niufcats  ,  des   vins  d'Efpagnc  ,  &  autres  , 
que  par  cette  raifon  on  appelle  Fins  de  lin 
queur. 

Lorfque  des  vins  qu'on  boit  ordinairement, 
comme  les  vins  de  Bourgogne  &  de  Champa- 
gne ,  ont  trop  de  douceur  ,  on  dit ,  qu'/Zt  ont 
de  la  liqueur  ,  trop  de  liqueur. 
Liqueurs  au  pluriel,  fe  dit  Des  boiflTonsdont 
la  bafe  eft  l'eau-de-vie  ,  ou  l'efprit  de  vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches  ,  Les  boifl"onS 
rafraîchiflantes  ,  telles  que  la  limonade,  les 
eaux  de  grofeille ,  de  grenade ,  &c. 
LIQUET.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  dorme  à  une 
efpèce  de  petite  poire  qiù  eft  bonne  à  cuire»' 
Son  goCit  a  un  peu  d'âcreté ,  mais  on  le  cor^ 
rige  par  le  fucre.  On  la  nomme  autrement 
La  vallée. 
LIQUIDAMBAR.  f.  m.  Réfme  liquide ,  claire  J 
rougeâtre ,  d'une  odeur  agréable ,  qui  découle 
d'un  arbre  de  la  nouvelle  Efpagne ,  &  dont  on 
fe  ferten  Médecine. 
LIQUIDATION,  f  f.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
tion par  laquelle  on   débrouille ,  on  règle  , 
on  fixe  ce  qui  étoit  embarraflTé ,  incertain  en 
matière  d'affaires.  Liquidation  de  dépens.  Li- 
quidation d'intérêts.  Il  travaille  à  la  liquidation 
de  fes  dettes  ,  de  fan  bien  ,  de  fes  comptes ,  &c, 
LIQUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  parties  fluides 
&  coulantes.  Les  corps  liquides.  Ce  breuvage  efl 
trop  épais,  il  n  efl  pas  affe^  liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides ,  Les  marme^ 
lades  ,  les  gelées  &  les  confitures  qui  font 
dans  du  fyrop ,  qui  ont  du  fyrbp. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Con- 
fonnes  liquides,  ces quatrclcttrcs  L  M  N  R, 
parce  qu'étant  employées  à  la  fuite  d'une  au- 
tre confonne  dans  une  même  fyllabe  ,  elles 
font  fort  coulantes  ,  &  fe   prononcent  plus 
aifément  que  d'autres  conlbnnes  en  la  même 
place. 
Liquide,  fe  prend  aufli  fubftantivemcnt ,  pour 
dire  ,  Alimens ,  nourritures  liquides ,  telles  que 
le  bouillon,  '.s  confommés  ,  les  cordiaux, 
&c.  Cet  homme  a  la  fiivre  ,  il  ne  doit  vivre  que. . 
de  liquides. 
Liquide,  en  parlant  de  bien  &  d'argent,  fl- 
gnifie ,  Net  &  clair  ,  qui  n'eft  point  {\\\ct  à 
conteftation ,  qui  n'cft  point  chargé  de  dettes. 
Il  lui  refit  dix  mille  iais  de  iien  clair'.&  liquide».: 
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Nous  avons  compté  enfemble  ,  il  me  doit  tant  de 
liquide.  En  matière  de  dettes  ,  la  compenfation 
ne  fe  doit  faire  que  de  liquide  à  liquide ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'Une  fomme  liquide  à  une  autre  qui  le 
foit  auiïï. 

LIQUIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Rendre 
clair  &  certain  en  matière  d'affaires ,  ce  qui 
c'toit  incertain  ,  embarrafle.  On  a  liquidé  les 
dépens.  Liquider  les  intérêts  à  tant.  Liquider  fes 
dates.  Liquider  fon  bien. 

Liquidé,  ée.  participe. 

LIQUIDITÉ,  f.  t.  Qualité  des  corps  liquides.  La 
liquidité  ,  fuivant  les  Cartéfiens  ,  n'ejl  autre  chofe 
que  fagitation  &  le  mouvement  des  parties  du 
corps  ^  quon  appelle  liquide. 

LIQUOREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  certains  vins  qui  ont  une  efpèce  de 
douceur  qu'ils  ne  devroient  peint  avoir.  Des 
vins  liquoreux.  Des  vins  trop  liquoreux.  Boi£on 
trop  liquoreufe. 
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LIRE.  V.  a.  Je  Us ,  tu  Us  ,  il  Ut ,  nous  lifons ,  &c. 
Je  lifois  ,je  lus ,  vous  lûtes  ,  ils  lurejit.  Je  lirai. 
Lis.  Quejelife.  Que  je  lu(fe.  Lifant.  Parcourir 
des  yeux  ce  qui  eft  écrit ,  &  le  parcourir  avec 
la  connoiffance  de  la  valeur  des  lettres  ,  l'oit 
qu'on  profère  les  mots  ,  foit  qu'on  ne  les  pro- 
fère pas.  Lire  tout  bas.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne 
fait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Grec ,  l'Hébreu. 
Il  s'efi  gâté  la  vue  à  lire  de  vieux  manufcriis. 
Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours.  Une  écri- 
ture mal-aifée  à  lire.  Lire  toutes  fortes  d'écritures. 

Lire,  fe  dit  auffi  Des  leftures  qu'on  fait  pour 
fon  inftniûion  ou  pour  fon  amufement.  Lire 
avec  application.  Lire  r  Ecriture-Sainte.  Lire  les 
Pères.  Lire  l'Hifloire  Grecque,  l'Hijîoire  Romaine. 
Lire  l'Hifloire  de  France.  Ce  nefi  pas  le  tout  que 
de  lire,  il  faut  retenir. 

Lire  ,  fe  dit  pareillement  en  parlant  de  quel- 
que livre  qu'un  Profeffeur  explique  à  fes 
auditeurs ,  &  qu'il  prend  pour  fujet  des  le- 
çons qu'il  leur  donne.  Lorfque  faint  Thomas 
profefjoit  publiquement  à  Paris ,  il  lifoit  le  Maître 
des  Sentences  à  fes  auditeurs.  Un  tel  Profeffeur 
nous  lifoit  Homère.  Un  Régent  qui  Ut  Virgile  à 
fes  Ecoliers.  Et  on  dit  à  un  Écolier ,  Quel  Au- 
teur vous  litron  dans  votre  claffe  ?  ou  bien ,  Quel 
Auteur  life:^-vous  dans  votre  claffe? 

Lire,  fe  prend  figiu-ément  pour  Pénétrer  dans  la 
connoiffance  de  quelque  chofe  d'obfcur  &  de 
caché.  Lire  dans  la  penfée  ,  dans  le  cœur  ,  dans 
Us  yeux  dequelqiCun.  Je  lis  dans  vos  yeux  que.... 
Lire  dans  les  afîres  ,  dans  l'avenir. 

LU ,  LUE.  participe. 

LIRON.  Foyei  Loir. 

LIS 

LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oignon  , 

.     qui  vient  fur  une  haute  tige  ,  &  qui  a  beaucoup 

d'odeur.  La  blancheur  des  lis.  Blanc  comme  un 

lis.  Plus  blanc  que  le  lis.  Le  Us  efl.  Izfymbole  de  la 

.-.  virginité,  de  la  candeur  ,  de  l'innocence  ,  de  la 

pureté. 

U  y  a  auffi  des  Lis  que  l'on  appelle  Lis 
Jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  &  les  lis  jaunes ,  auxquelles  on  donne 
Tome  IL 
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auffi  le  nom  de  Lis.  Lis  Perfien.  Lis  bleu.  Lt 
Alartagon  ejl  une  efpèce  de  lis. 

Lis  ,  fe  prend  auffi  pour  la  plante  qui  produit 
cette  fleur.  La  tige  du  lis.  Planter  des  lis.Oignorz 
de  lis. 

On  dit  fîgurément ,  Un  teint  de  Us  ,  un  teint 
de  Us  &  de  rofe ,  pour  dire  ,  Un  teint  extrême- 
ment blanc  &  vermeil  ;  &  poétiquement.  Les 
lis  de  fon  teint ,  de  fon  vifage.  Le  temps  flétrira 
ces  lis  &  ces  rofes. 

Lis-asphodèle,  f.  m.  Plante  dont  la  fleur  a 
quelque  chofe  de  reffemblant  à  celle  du  lis , 
&  dont  les  racines  font  femblables  à  celles  de 
l'Aiphodèle ,  c'efl-à-dire  ,  font  un  affemblage 
d'une  efpèce  de  navets ,  au  lieu  que  celle  du 
lis  efl  bulbeufe. 

Fleur  de  lis  ,  en  armoiries ,  eft  une  figure  de 
trois  feuilles  de  lis  liées  enfemble  ,  defquelles 
celle  du  milieu  eft  droite ,  &  les  deux  autres 
ont  les  fommités  penchantes  &  courbées  en 
dehors.  Fleur  de  lis  d'or.  Fleur  de  lis  d'argent. 
Fleur  de  lis  de  gueules  ,  &c.  France  porte  d'azur 
à  trois  fleurs  de  lis  d!or.  Autrefois  dans  Vécu  de 
France  il  y  avait  des  fleurs  de  lis  fans  nombre. 
Quelques-uns  prétendent  que  Charles  VI.  les  ré- 
duijit  à  trois.  Un  tel  par  conceffion  du  Roi  porte 
une  fleur  de  lis  d'or  dans  fes  armoiries.  Semé  de 
fleur  de  lis.  Dans  tous  ces  exemples  l's  du  mot 
Lis  ne  fe  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  ,  L'Em- 
pire  des  lis.  Faire  fleurir  les  lis. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Char* 
ge  de  Judicature  Royale  ,  &  fur-tout  dans 
une  Cour  fupérieure  ,  ayCIls  font  affs  fur  les 
fleurs  de  lis ,  à  caufe  que  leurs  fiéges  font  cou- 
verts de  tapis  femés  de  fleurs  de  lis.  //  efl  affs 
fur  lesfieurs  de  lis. 

Fleur  de  lis  ,  fignifie  auffi  quelquefois  La 
marque  dont  en  France  on  flétrit  les  coupeurs 
de  bourfes  &  autres  malfaifteurs  ,  qui  ne  font 
pas  condamnés  aux  galères ,  avec  un  fer  chaud  , 
parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lis 
empreinte.  Il  fut  condamné  à  avoir  le  fouet  &  la. 
fleur  de  lis.  Elle  avait  eu  le  Jouet  &  la  fleur  de  lis 
fur  l'épaule.  Il  a  eu  deux  fois  la  fleur  de  lis. 

LISÉRER.  V.  a.  Terme  de  broderie.  Broder  des 
fleurs  &  des  ramages  fur  le  fond  d'une  étoffe  , 
avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  foie.  Liférer  une 
Jupe  ,  unjuflaucorps.  Liférer  les  fleurs  d'un  bro- 
card ,  d'un  damas. 

Liséré  ,  ée.  participe. 

LISERON  ou  LISET.  f.  m.  Plante  dont  on 
connoît  plufieurs  efpèces  ,  dont  la  plupart 
font  grimpantes  &  s'entortillent  autour  des 
plantes  voifines.  Leurs  fleurs  dans  quelques 
efpèces  font  affez  belles ,  &  on  en  orne  les 
jardins.  Le  Liferon  donne  un  lait  qui  efl  dé- 
teriif,  vulnéraire  ,  &  qui  a  quelques  autres 
propriétés.  On  l'appelle  auffi  Helxiné-Liffam- 
pelos. 

LISET  ou  COUPE-BOURGEON,  f.  m.  Infeôe 
qui  gâte  les  nouvelles  pouffes  des  arbres  frui- 
tiers &  de  la  vigne. 

LISEUR,  EUSE.  f.  Celui, celle  qui  lit.  Vous  êtes 
un  beau  lifeur ,  une  belle  lifeufe.  Ceji  un  grand 
lifeur.  C'efi  une  grande  lifeufe  de  Romans. 

LISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  aifé  à  lire.  Son 
écriture  n'ejl  pas  belle ,  mais  elle  efl  lifible.  Ces 
caraSères  ne  font  pas  lifibles  ,  ils  font  à  demi 
effacés, 

Fij 


44 


LIS 


L    I    S 


LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manicre  lifible.  // 
n  écrit  pas  fort  hicii  y  mais  il  écrit  lijihkment. 

LISIÈRE.  I.  f.  L'extrémité  de  la  largeur  d'une 
to.ic  ,  d'une  étoffe.  La  Ufàrt  d'une  toiU.  La  li- 
ficrt  d'une  étoft.  La  lifirt  de  cette  toile  efi  trop 
lâche.  Li  lifière  des  étoffes  ejl  ordinairement  d'un 
autrt  liffie  &  tfune  autre  couleur  que  le  rejle  de 
r étoffe.' Lifàre  rouge  ,  bleue ^  rayée ,  &c.  Ce  drap 
a  cinq  quartiers  de  large  entre  deux  li/iires.  Lever 
les  UJiires  d'un  drap.  Mettre  des  lijières  de  drap  à 
une  porte. 

On  appelle  encore  Lifihes ,  Les  bandes 
d'étoffe  ,  ou  les  cordons  qui  font  attachés 
par  derrière  aux  robes  des  petits  enfans ,  &  qui 
fervent  à  les  tenir  quand  ils  marchent.  Tenir 
un  enfant  par  la  lifïire. 

Lisière  ,  fignifie  auffi  Les  extrémités  d'une 
province,  d'un  pays  confidéré  comme  limi- 
trophe d'un  autre.  La  Ufiire  de  Champagne  , 
de  Picardie.  Les  villages  qui  font  fur  les  lifiires 
de  cette  Province.  Il  tfl  des  lifières  de  Normandie. 
Sur  lis  lifiires. 

On  dit  auffi ,  Les  lijàrcs  d'une  forêt.  Les  li-- 
Jieres  d'un  bois. 

On  dit  fïgurément  &  par  plaifanterie ,  que 
La  Ufiire  eji  pire  que  le  drap  ,  pour  dire ,  que 
Les  habitans  des  confins  d'un  pays  décrié , 
font  pires  que  ceux  du  milieu  du  pays  même, 

LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  &  poli.  Une  étoffe  liffe.  Une 
moire  liffe.  Tous  les  corps  liffes  font  froids  au 
toucher.  Cela  ejl  liffe  comme  du  verre. 

LISSE,  f  f.  Terme  de  Marine.  Aflemblage  de 
greffes  pièces  de  bois  qui  fert  à  lier  les  mem- 
bres d'un  vaiffeau.  On  la  nomme  auffi  Ceinte , 
chaîne  ,  ou  préceinte. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  liffe.  Liffer  du  linge.  Liffer 
un  mouchoir  de  cou  ,  de  la  dentelle  ,  du  papier. 

Lissé  ,  Ée.  participe.  On  appelle  Amandes  liffées  , 
Des  amandes  pelées  &  couvertes  defucre. 

LISSOIR,  f.  m.  Inflrument  de  verre  ,  de  marbre , 
d'ivoire ,  ou  d'autre  matière  femblable  ,  avec 
lequel  on  liffe  le  linge ,  le  papier  ,  &c.  Liffoir 
de  verre.  Liffoir  de  marbre.  Paffer  le  Iffoir  Jur  le 
linge, 

LISTE,  f.  f.  Catalogue  de  plufieurs  noms.  II 
fe  dit  plus  ordinairement  des  perfonnes.  Lifle 
des  Confeillers  d'État ,  des  Confeillers  du  Par- 
lement, La  lifie  du  Parlement.  La  lifie  du  Grand 
Confeil.  La  lifie  du  Clidlelet.  Avoir  une  lijle  de 
fes  Juges  pour  les  aller  follic'uer.  Celui-là  n  efi  pas 
fur  ma  lifie.  Etre  fur  la  life  de  ceux  que  le  Prin- 
ce veut  récompenfer.  La  lifie  des  morts  &  des 
bleffs. 

On  le  dit  auffi  des  chofes.  La  lifie  des  béné- 
fices vacans.   Ce  livre-là  nétoit  pas  dans   ma 
life. 
LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Archltefture.  Moulure 

carrée,  bande  ou  règle  qui  fert  d'ornement. 
Listel  ,  fe  dit  encore  De  l'efpace  plein  qui  efi 

entre  les  canelures  d'une  colonne. 
LISTON.  {.  m.  Terme  de  Blafon.  Petite  bande 
fur  laquelle  on  écrit  la  devife. 

LIT 

LIT.  f.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y  cou- 
cher ,  pour  y  repofer ,  pour  y  dormir.  On 
comprend  ordinairement  fous  ce  nom  tout 
ce  qui  compofc  ce  meuble  ;  favoir  ,  le  bois  de 
lit ,  le  tour  de  lit ,  le  ciel ,  la  paillaffe ,  le  fom- 


mier  ,  le  matelas ,  le  lit  de  plume ,  le  chevet , 
ou  le  traverfm ,  les  draps  ,  la  couverture  ,  la 
courtepointe,  &Cc.  Grand  lit.  Petit  lit.  Litjuf- 
pendu.  Un  Ut  bien  garni.  Dreffer  un  Ut.  Tendre 
un  Ut.  Le  devant  du  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle 
du  lit.  Se  mettre  au  lit.  Être  au  lit.  Se  tenir  au  lit. 
Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  l'ai  pris  au  fortir 
du  lit ,  au  faut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore  au  lit. 
Il  cfji pauvre ,  qu'il  n'a  pas  un  Ut  oùfe  coucher.. 
Il  efi  mort  dans  fon  lit. 

On  dit ,  Garder  le  Ut ,  Quand  quelque  incom- 
modité oblige  de  demeurer  au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  &  d'une  femme  qui  ne 
couchent  point  enfemble ,  qu7/5  font  Ut  à 
part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
fait  que  manger  &  dormir  ,  //  va  du  lit  à  la, 
table  ,  &  de  la  table  au  Ut. 

On  dit ,  Etre  au  lit  de  la  mort ,  pour  dire  , 
Être  malade  à  l'extrémité.  //  ne  faut  pas 
attendre  à  faire  pénitence  ,  qu'on  foit  au  lit  de  la 
mort. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  ejl  l'é^ 
charpe  de  la  jambe  ,  pour  dire,  qu'il  faut  fe  tenir 
au  lit ,  quand  on  efi  bleffé  à  la  jambe. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Le  Ut  ejl  une 
bonne  choj'e  ;  fi  l'on  n'y  dort ,  on  y  repofe. 

On  appelle  Lit  nuptial.  Le  lit  où  les  nou- 
veaux mariés  couchent  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Le  Curé  efi  venu  bénir  le  Ut  nup- 
liai. 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  lit  tendu  dans 
une  chambre  ,  plutôt  poiu-  l'ornement ,  que 
pour  l'ufage. 

On  appelle  auffi  Lit  de  parade.  Le  lit  ofi 
l'on  expofe  durant  quelques  jours  les  Princes 
ou  grands  Seigneurs  après  leur  mort ,  avant 
que  de  les  enterrer.  On  Va  mis  en  fon  lit  de 
parade. 

On  appelle  Lit  de  repos ,  Une  forte  de  petit 
lit  bas  fans  rideau  &  fans  pavillon  ,  qu'on  met 
ordinairement ,  ou  dans  une  chambre ,  ou  dans 
un  cabinet  pour  s'y  repofer. 

On  appelle  Lit  defangle  ,  Un  Ht  fait  de  fan- 
gles  attachées  à  deux  longues  pièces  de  bols  , 
qui  font  foutenues  par  des  pieds  ou  jambages 
qui  fe  croifent.  Et  cette  forte  de  lit  ne  fert  d'or- 
dinaire que  pour  coucher  des  valets. 

On  appelle  Lit  de  camp ,  Un  petit  lit  dont  les 
pieds  &  les  quenouilles  le  brifent  ou  fe  démon- 
tent, en  forte  que  tout  le  bois  de  lit  fe  met 
dans  des  malles ,  quand  on  le  ^'eut  tranfporter. 
On  l'appelle  auffi  Lit  brij'é. 

On  appelle  Lit  à  tombeau ,  Un  lit  fait  en  ma- 
nière de  tombeau. 

Ou  appelle  Lit  de  veille.  Un  lit  qu'on  ac- 
commode dans  la  chambre  d'un  malade  pour 
le  veiller. 
Lit  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  bois  &  le  fond 
du  lit  feulement.  Un  lit  de  bois  de  noyer.  Un  lit 
de  j'angle. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le  tour 
du  lit  feulement.  Un  Ut  d'été.  Un  lit  dliiver.  Un 
lit  deferge ,  de  drap ,  de  damas  ,  de  velours  ,  &c. 
Un  lit  en  broderie.  Un  lit  avec  de  la  crépine  dor, 
avec  des  boutons,  &c.  Un  lit  à  bandes.  Un  lit 
à  pentes.  Un  lit  à  houffe. 

On  appelle  Lit  d'Ange,  Un  tour  de  lit  dont 
le  bois  n'a  point  de  quenouilles ,  8c  dont  le* 
rideaux  fe  retrouffent. 
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Et  Lit  à  la  Duchejfe ,  Une  forte,  de  Ht  quî  eft 
feit  en  forme  de  dais ,  &  oii  il  ne  paroît  pobt 
de  rideaux. 

On  appelle  LU  de  plume  ,  Une  toile  ou  un 
coutil  rempli  de  plumes,  &  de  la  grandeur 
du  lit. 
Lit  ,  fe  prend  aufll  quelquefois  particulièrement 
pour  le  matelas  &  le  lit  de  plume  où  l'on  cou- 
che, &  pour  les  draps  &  couvertures  qui  y 
•fervent,  l/n  bon  lit.  Un  Ut  bien  mollet.  Un  mé- 
chant Ut.  Un  lit  bien  dur.  En  ce  fens  on  dit. 
Faire  un  lit ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  tel  état , 
que  l'on  puifle  coucher  proprement  &  com- 
modément. Faites  mon  lit.  Accommode^  mon  Ut. 
Défaire  un  lit.  Découvrir  un  lit.  BaJJiner  un  Ut. 
Lit  ,  fe  prend  encore  quelquefois  pour  tout  lieu 
où  l'on  fe  couche ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
bois  de  lit ,  de  matelas ,  de  rideaux ,  &c.  Un 
lit  de  ga^on.  La  terre  efi  fan  Ut.  Il  couche  fur  un 
.  fumier,  cefi-làfon  lit.  Le  lit  de  ce  bon  Ermite,  ce 

font  deux  ais  &  une  botte  de  paille. 
Lit,  fe  prend  quelquefois  dans  la  fignification  de 
mariage.  Ainfi  on  dit ,  Les  enfans  du  premier  lit , 
du  fécond  lit^  pour  dire.  Les  enfans  du  pre- 
mier, du  fécond  mariage.  //  a.  des  enfans  de 
dtux  lits. 

On  dit,  que  Le  Roi  ejl  dans  fon  lit  de  Juflice, 
qu'//  efl  féant  en  fon  lit  de  Jifiice,  pour  dire, 
qu'il  eft  féant  fur  fon  thrône  au  Parlement. 
Le  Roi  étant  dans  fon  lit  de  Juflice  ,  féant  en 
fon  lit  de  Juflice.  Le  Roi  tint  ce  jour-là  fon  Ut 
de  JufHce. 

On  dit.  Mourir  au  lit  d'honneur,  pour  dire. 
Mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occafion  re- 
marquable ;  &  cela  fe  dit  d'Un  homme  de 
guerre  qui  eft  tué  dans  une  bataille ,  dans  un 
combat ,  à  l'attaque  ou  à  la  défenfe  d'une 
Place. 

On  dit  aufli  par  extenfion ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eft  mort  dans  l'exercice  aftuel 
d'une  profeftion  honorable ,  qu'//  efl  mort  au 
lit  ^honneur. 
Lit  ,  fignifie  figurément ,  Le  canal  par  où  coule 
une  rivière.Zc  Ut  de  la  rivihe.La  Durance  chan- 
ge fouvent  de  lit.  Le  Ut  de  la  Seine  efl  fort  pro- 
fond. La  Loire  fort  quelquefois  de  fon  lit. 
Lit  ,  fignifie  aufli  figurément ,  Une  couche  de 
quelque  chofe  qui  eft  étendue  fur  une  autre. 
Dans  ce  terrain  vous  trouvère^  un  lit  de  terre, 
puis  un  lit  d^argille  ,  puis  un  Ut  de  fable.  Pour 
faire  ce  fyrop  ,  il  faut  mettre  dans  un  vafe  un 
lit  de  tranches  de  pommes ,  puis  un  lit  defucre  , 
&c. 

On  dit  dans  ce  fens  -  là  ,  Un  lit  de  pierre  , 
un   Ut  de  moelon. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Tenir  le  lit 
du  vent ,  pour  dire  ,  Cingler  à  fix  quarts  de 
vent  près  du  nimb  d'où  il  vient. 
LITANIES,  f.  f.  pi.  Certaine  prière  que  l'Églife 
chante  en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  & 
des  Saints  ,  en  les  invoquant  les  uns  après 
les  autres.  Dire  les  litanies.  Chanter  les  litanies. 
Les  litanies  des  Saints.  Ce  Saint  nefl  pas  dans 
les  litanies.' 
Litanie  ,  fe  dit  quelquefois  fam.  au  fingulier  , 
pour  dire.  Une  longue  &  ennuyeufe  énumé- 
ration.  //  nous  a  fait  une  longue  litanie  de  fes 
exploits,  de  fes' plaintes  ,  de  fcs  chagrins. 
LITEAU,  f.  m.  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit  Du 
lieu  où  le  loup  fe  repofe  pendant  le  joiu-. 
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LITEAUX,  f.  m.  pi.  Raies  bleues  qui  font  à 
quelques  diftances  des  extrémités  de  certai- 
nes ferviettes. 

LITHARGE.  f.  f.  Sorte  de  compofition  qui  fe 
fait  par  le  mélange  du  plomb  &  de  l'écume  qui 
fort  de  l'argent  ,  lorfqu'on  le  rafine  dans  le 
plomb  fondu. 

On  appelle  Litharge  d'argent ,  Celle  qui  eft 
d'une  couleur  tirant  fur  l'argent.  Et  Litharge 
d'or  ,  Celle  qui  tire  fur  l'or.  Cette  différence 
des  couleurs  ne  vient  que  de  la  différence  des 
degrés  de  chaleur  que  la  litharge  a  reçus  dans 
la  fonte. 

LITHIASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Formation 
de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  C'eft  aufli 
le  nom  d'une  maladie  des  paupières  ,  caufée 
par  de  petites  tumeurs  dures  &  pétrifiées  , 
qui  fe  forment  fur  leurs  bords. 

LITHOCOLLE,  f  f.  Ciment  dont  les  Lapidai- 
res fe  fervent  pour  attacher  &c  affujettir  les 
pierres  précieuîes  qu'ils  veulent  tailler  fur  la 
meule. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Hiftolre  Natu- 
relle ,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

LITHOLÔGUE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  les 
pierres, 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  médicamens  qui  difTol- 
vent  la  pierre  dans  la  veflle  ,  &  la  font  fortir 
en  fable  par  les  urines. 

LITHOPHAGE.  f  m.  Petit  ver  qui  fe  trouve  dans 
l'ardoife,  &  qui  la  mange. 

LITHOPHITE.  f.  m.  Corps  marin ,  de  la  natura 
de  la  pierre ,  qui  refTemble  à  des  plantes  ou 
des  arbrifleaux.  Le  corail ,  les  madrépores  font 
des  lithophites. 

LITHOTOME.  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie 
propre  à  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Opér 
ration  de  la  taille  ,  po\ir  tirer  une  pierre  de  la 
vefTie. 

LITHOTOMISTE.  f.  m.  Chirurgien  qui  s'ap- 
plique particulièrement  à  l'opération  de  la 
taille. 

LITIÈRE,  f.  f.  Paille  ou  autre  chofe  femblable  , 
qu'on  épand  dans  les  écuries  ,  dans  les  éîa- 
bles ,  fous  des  chevaux ,  des  boeufs ,  des  mou- 
tons ,  &c.  afin  qu'ils  fè  couchent  defllis.  Li- 
tière  fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  litière  à  des 
chevaux ,  à  des  vaches  ,  &c.  Faites  bonne  Utien 
à  ces  chevaux. 

On  dit ,  qu'fn  cheval  efl  fur  la  litière ,  Quand 

.  il  eft  malade  ou  eftropié  à  ne  pouvoir  lorcir 
de  l'écurie.  Tous  mes  chevaux  font  fur  la  lir 
tière. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier  , 
qu'Un  homme  ejl  fur  la  litière,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  malade  au  lit.  Le  pauvre  homme  ,il  y  a  long" 
temps  quil  efl  fur  la  litière.  Tous  fes  gens  font  fur 
la  litière. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  litière  de  quel' 
que  chofe ,  pour  dire ,  La  prodiguer  &  la  ré- 
pandre comme  une  chofe  vile.  Une  tient  point 
compte  de  l'argent  ,  il  en  fait  litière.  Je  ne  mi 
foucie  point  de  cela  ,  j'en  fais  litière. 

Litière  ,  fignifie  aufîl  Une  forte  de  voiture  ou 
de  chaife  couverte  ,  portée  fur  deiLX  brancards 
par  deux  mulets  ou  deux  chevaux  ,  l'un  de- 
vant ,  l'autre  derrière.  Une  grande  litière.  Une 
litière  découverte.  Il  fe  fait  porter  en  litière.  IL  va 
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en  iu'ùre.  Ce  carroffe  efl  doux  comme  une  tltlire. 
LITIGANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
plaide.  Il  y  a  plnf.iurs  parties  Utigantes  dans 
icttc  affaire. 
LITIGE.  1'.  m.  Conteftation  en  Juftice ,  pardc- 
vant  les  Juges.  Ce  bénéfice  ,  cette  terre  efi  en  litige. 
LITIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qui  peut 
être  en  litige  &  contefté  en  Juftice.  Ce  béné- 
fice efl  liiigieux.  Un  droit  litigieux.  Traiter  d'une 
c/io/e  liti-^ictife. 
LITISPENDANCE.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Le 
temps  durant  lequel  un  procès  eft  pendant  en 
Juftlce.   yous  ne  derei  pas  faire  cela  durant  la 
Utifpendance. 
LITÔRNE.  f.  f.  Efpèce  de  grive.  Ceft  une  des 

plus  grofles  &  des  moins  bonnes. 
LITOTE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  qui  con- 
flfte  à  fc  Icrvir  par  modeftie  ou  par  égard , 
d'une  expreflion  foible ,  pour  réveiller  l'idée 
du  plus.   Lorfque  Chimène  dit  à  Rodrigue  , 
yà  ,  je  ne  te  hais  point ,  elle  veut  dire ,  qu'ElIe 
l'aime  toujours. 
LITRE,  f.  f.  Grande  bande  oii  ceinture  noire 
autour  d'une  Églife  ou  d'une  Chapelle  ,  en 
dedans  ou  en  dehors ,  liir  laquelle  font  peintes 
les  armoiries  du  Seigneur  Patron ,  ou  du  Sei- 
gneur Haut-Jufticier.  //  a  droit  de  litre. 
LITRON.  {.  m.  Certaine  mefure  contenant  la 
feizième   partie  d'un  boiffeau  de  Paris  ,  ou 
trente-fix  pouces  cubes.  Litron  de  farine.  Un 
litron  de  fèves.  Un  litron  de  pois.  Un  litron  de 
châtaignes.  Un  litron  de  fil ,  &c.  Un  demi-litron. 
LITTÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Lettres.    Société   littéraire.    Journal    littéraire. 
Nouvelles  littéraires.  Mémoires  littéraires. 
LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  efl  félon  la  lettre , 
à  la  lettre.  Lefens  littéral  de  C Écriture-Sainte. 
V explication  littérale. 
Littéral  ,  fe  dit  aufîi  en  parlant  de  là  Langue 
Grecque  ,  telle  qu'elle  eft  dans  les  Auteurs 
anciens  ,  par  oppofition  à  la  Langue  Grecque , 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce 
&  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  fe  dit  aufîi 
de  la  Langue  Arabe  dans  le  même  fens.  Le 
Grec  littéral  efi  fort  différent  du  Grec  vulgaire.  IL 
fait  bien  V  Arabe  littéral ,  mais  il  rC  entend  pas  le 
vulgaire. 

On  dit  dans  la  converfation  ,  qu'Z/«  homme 
efl  trop  littéral  ,  pour  dire ,  qu'il  prend  trop 
les  chofes  au  pied  de  la  lettre. 
Littéral  ,  en  termes  de  Calcul  ,  lignifie  Algé- 
brique. On  appelle  Grandeurs  littérales ,  Les 
grandeurs  qui  font  exprimées  par  des  lettres. 
LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre.  //  ne  faut 
pas  expliquer  cela  littéralement.    Ce  paffage  pris 
littéralement ,  (ignifie . . . 
LITTÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  efl  verfé  dans 

la  littérature.  Un  grand  Littérateur. 
LITTÉRATURE,  f.  f".  Érudition ,  doctrine.  Gran- 
de littérature.  Profonde  littérature.  Il  efl  homme  de 
grande  littérature.  N'avoir  point  de  littérature. 
Avoir  beaucoup  de  littérature.  Un  ouvrage  plein 
de  littérature.  Ce  mot  regarde  proprement  les 
Belles-Lettres. 
LITURGIE,  f.  f.  L'ordre  &  les  cérémonies  qui 
s'obfervent  dans  la  célébration  du  fervice  di- 
vin. Il  fe  prend  fur -tout  pour  Les  prières  & 
pour  les  cérémonies  de  la  MefTe.  La  Liturgie 
Grecque.  La  Liturgie  de  V Églife  Latine.  L'an- 
cienne Liturgie.  Cela  n'ejl  pas  dans  une  telle 
Liturgie. 


LI\'ÉCHE  ,  ou  ACHE  DE  MONTAGNE ,  ou 
SERMENT  AIRE.  f.  f.  Plante  nommée  en  la- 
tin Liveflicum ,  ou  Liguflicum  vulgare  ,  pour  la 
diflinguer  du  Jefeli ,  à  qui  on  donne  aufïï  le 
nom  de  Liguflicum.  La  Livéche  eft  ombellifere. 
Sa  racine  répand  une  odeur  forte  &  aroma- 
tique.  Elle  fortifie  l'cflomac.  Elle  efl  aléxi- 
pharmaque  &  vulnéraire.  On  la  regarde  com- 
me fpccifîquc  dans  la  jaunifTe. 
LIVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  couleur  plom- 
bée &  tirant  fur  le  noir;  Teint  livide.  Livres 
livides.   Il   fe  dit  plus    ordinairement   de   la 
peau ,  lorfqu'cnfuite  de  quelque  contufion  ou 
quelque  tumeur,  elle  devient  bleue  &  noirâ- 
tre par  I  epanchement  du  fang  hors  les  petites 
veines  fur  la  fuperficie.  //  efl  encore  toutmcur- 
tri  6'  tout  livide  des  coups  qu'on  lui  a  donnés ^ 
il  en  a  la  peau ,  la  chair  toute  livide.  Il  a  des  mar- 
ques livides  fur  la  peau. 
LIVIDITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  livide.  La  li- 
vidité de  la  peau, 
LIVRAISON,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  livre 
de  la  marchandife  qu'on  a  vendue.  Pleine  & 
entière  livraifon.  Il  avait  promis  de  fournir  tant 
de  muids  de  vin  ;  mais  quand  ce  vint  à  la  li- 
vraifon . .  .  Il  a  fait  livraifon  de  tant  de  pièces 
d^ étoffe.  Il  n'efl  guère  en  ufage  que  parmi  les 
Marchands. 
LIVRE,  f  m.  Volume  ,  plufieurs  feuilles  de  pa- 
pier ,  de  velin ,  de  parchemin  ou  d'autre  chofe 
femblable  ,  écrites  à  la  main  ou  imprimées,  & 
reliées  cnfemble  avec  une  couverture  de  par- 
chemin ,  de  veau  ,  de  maroquin  ,  &c.  Livre 
manufcrit.  Livre  écrit  à  la  main.   Livre  imprimé. 
Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit  livre.  Livre 
bien  relié  y  bien  battu.  Un  livre  doré ,  marbré  fur 
tranche.   Un  livre  bien  conditionné ,  mal  condi- 
tionné. Acheter  ,  vendre  des  livres.  Un  balot  de 
livres.  Catalogue  de  livres.  L'index ,  la  table  d'un 
livre.  La  couverture  d'un  livre.  La  tranchefile  d'un 
livre.  La  marge  d'un  livre.  Les  feuillets ,  les  pa- 
gcs  ,  la  couverture ,  le  dos  d'un  livre. 

On  appelle  Livre  in-folio ,  Un  livre  dont 
les  feuilles  font  pliées  feulement  en  deux.  In^ 
quarto ,  Celui  dont  les  feuilles  font  pliées  en 
quatre.  In-oUavo  ,  Quand  eUes  le  font  en  huit. 
Et  pareillement  In-dou^e ,  in-fei^e  ,  &c.  Quand 
elles  font  pliées  en  douze ,  en  feize,  &c. 

On  appelle  Livre  en  blanc ,  Les  feuilles  im- 
primées d'un  livre  qui  n'efl  pas  encore  relié. 
Acheter  un  livre  en  blanc  ,  pour  le  faire  relier  à 
fa  fantaifie. 

On  dit  ,  Collationncr  un  livre  ,  pour  dire  ,' 
Voir  fi  un  livre  efl  parfait ,  &  s'il  n'y  man- 
que point  quelque  feuille. 
Livre  ,  fe  prend  aufTi  pour  Regître ,  papier  ^ 
journal.  Livre  de  Marchand.  Livre  de  compte. 
Livre  de  raifon.  Livre  de  dépenfe.  Livre  de  rnife  & 
de  recette.  Être  fur  le  livre  d'un  Marchand ,  C'efl 
y  être  marqué  pour  marchandife  achetée.  Il  efl 
fur  le  livre  de  ce  Marchand  pour  dix  mille  francs. 
Écrive^  ,  mette^  cela  fur  votre  livre.  Le  livre  d'un 
Marchand  fait  foi  en  Juflice. 

On  dit  ,  qyCUn  Aîarchand  fait  bien  tenir  les 
livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  un  bon  état  de 
ce  qu'il  achette  &  de  ce  qu'il  vend.  Un  bon 
Teneur  de  livres.  Livre  journal. 

On  appelle  Livre  blanc ,  Un  livre  qui  eft 
tout  de  papier  blanc ,  &  dans  lequel  on  n'a 
encore  rien  écrit. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'f/7  homme  efi 
fur  le  livre  rouge  ,  qu'il  efl  écrit  fur  le  livre  rouge  , 
pour  dire ,  qu'il  eu.  marqué ,  noté  pour  quel- 
ques fautes  qu'il  a  déjà  commiies  ,  dont  le 
Prince  ou  le  Magiftrat  fe  fouviendront  en 
temps  &  lieu. 

On  appelle  Le  livre  cTor  ,  Le  regître  où 
font  infcritï  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture ,  que 
Les  Élus  font  écrits  dans  le  livre  de  vie  ,  pour 
dire ,  que  Dieu  les  a  prédeftinés  pour  leur 
faire  part  de  fa  gloire.  Heureux  ceux  que  Dieu 
a  écrits  dans  le  livre  de  vie  ! 
Livre  ,  fe  prend  auffi  pour  Un  ouvrage  d'efprit , 
foit  en  profe ,  foit  en  vers ,  d'aflez  grande 
étendue  pour  faire  un  volume.  Un  excellent 
livre.  Un  livre  plein  dk  érudition.  Livre  pernicieux. 
Livre  dangereux.  Livre  approuvé.  Livre  cenfuré. 
Livre  défendu.  Livre  revu  ,  corrigé  &  augmenté 
par  r Auteur.  Livre  de  Théologie.  Livre  de  Mé- 
decine. Livre  d' Architeclurc  ,  &c.  Faire  un  livre. 
Compofer  un  livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Dé- 
dier un  livre  à  quelqu'un.  Lire ,  feuilleter  ,  par- 
courir un  livre. 

On  appelle  Livres  Sacrés ,  Livres  Canoniques , 
Les  livres  de  l'Écriture-Sainte  qui  font  reçus 
de  toute  l'Églife.  Et  Livres  apocryphes  ,  Ceux 
que  l'Églife  ne  reçoit  pas. 

On  appelle  Livres  d'Êglife  ,  Les  livres  qui 
fer\-ent  a  l'ufage  ordinaire  de  l'Églife ,  comme 
les  Miffels  ,  les  livres  qu'on  met  fur  le  lutrin 
pour  le  chant ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ZTw  homme  na 
jamais  mis  le  ne^  dans  un  livre  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  jamais  lu.  Et ,  Dévorer  un  livre  ,  dc- 
rorer  des  livres ,  poiu*  dire ,  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité  &  ime  extrême  promptitude. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  faci- 
lité ,  mais  en  termes  trop  recherchés  &  trop 
arrangés  pour  la  converfation ,  qu'//  parle 
,  comme  un  livrer- 

On  le  dit  auffi  quelquefois  en  bonne  part , 

*  en  parlant  d'un  homme  qui  s'exprime  heureu- 
fement  fur  toutes  fortes  de  fujets. 

.  •    On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

■  veut  faire  tous  fes  efforts  poiur  venir  à  bout 
d'une  afiaire  ,  qu'//  y  réufjira  ,  ou  qu^il  y  brû- 

,  Urafes  livres. 

On  dit  figurément ,  que  La  nature  eji  un  li- 
vre ouvert  à  tous  ceux  qui  veulent  contempler  les 
ouvrages  de  Dieu.  Les  deux  font  un  livre  ouvert 
à  tout  le  monde. 

On  appelle  auffi  figurément  Le  livre  du 
monde ,  La  fréquentation  ,  le  commerce ,  la 
pratique  du  monde ,  par  où  l'on  apprend  l'art 
de  vivre  dans  la  fociété.  Le  livre  du  monde  ejl 
un  excellent  livre.  Il  nefi  rien  tel  que  d'étudier 
dans  le  livre  du  monde. 

Livre  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Une 
des  principales  parties  en  quoi  un  volume , 
un  ouvrage  eft  divifé.  Cet  Auteur  a  diflribué , 
divifé  fon  ouvrage  en  dou^e  livres.  Le  premier  ^ 

tU  fécond  livre  des  Rois.  Le  premier ,  le  fécond 

•  livre  de  Ulliade. 

\  LIVRE  OUVERT.  Façon  de  parler  adverbiale. 
On  dit ,  Chanter  à  livre  ouvert ,  pour  dire , 
Chanter  fans  avoir  befoin  d'étudier  la  note. 
Traduire  un  Auteur  à  livre  ouvert ,  pour  dire  , 
Entendre  parfaitement  la  langue  dans  laquelle 
il  a  écrit.  .        . 
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Livre,  f  f.  Poids  contenant  un  certain  nombre 
d'onces ,  plus  ou  moins  ,  félon  le  différent 
ufage  des  lieux  &  des  temps.  Â  Paris  &  dans 
la  plus  grande  partie  du  Royaume ,  la  livre  ejl  de 
fei^e  onces.  La  livre  à  Lyon  efl  de  quatorze  onces» 
A  Rome  ,  la  livre  ejl  de  dou^e  onces.  Vendre  , 
acheter  à  la  livre.  Une  livre  de  fer.  Une  livre  de 
plomb.  Une  livre  de  viande.  Des  bougies  des  flx  à 
la  livre.  Celapcfe  tant  de  livres.  Il  porterait  cent 
livres pefant.  En  ces  exemples  Se  autres  fembla- 
blés,  on  dit  ordinairement ,  Cent  pefant ,  deux 
cents  pefant ,  &c. 

Livre,  f.  f.  Eft  auffi  une  monnoie  de  compte 
valant  vingt  fous.  La  livre  tournois  eJi  de  vingt 
fous.  La  livreparifs  de  vingt- cinq  fous.  Ce  Mar- 
chand vend  à  un  fou  ,  à  deux  fous  pour  livre  de 
profit.  Cet  Officier  a  deux  deniers ,  fix  deniers 
pour  livre  de  taxation  dans  l'exercice  de  fa 
Charge. 

Il  faut  remarqner,  qu'encore  qu'en  chiffi-ant, 
ou  en  comptant  au  jeton  ,  on  puiffe  dire  ,  Une 
livre ,  deux  livres  ,  trois  livres ,  quatre  livres  , 
&  ainfi  du  refte  ;  cependant  dans  le  difcours 
ordinaire  on  dit  plutôt ,  vingt  fous ,  quarante 
fous ,  un  écu ,  quatre  francs  ,  cent  fous ,  fix 
francs ,  fept  francs ,  &c.  enfe  fervant  du  mot 
de  Franc  dans  tous  les  autres  nombres  ,  û  ce 
n'eft  en  quelques  nombres  rompus  ;  comme 
par  exemple ,  on  dit  plutôt ,  Quarante-trois 
livres ,  que  quarante-trois  francs  ,  deux  mille 
cinquante-cinq  livres ,  que  deux  mille  cinquante- 
cinq  francs.  Et  on  dit ,  Quatre  livres  dix  fous  , 
fx  livres  dix  fous ,  &  non ,  quatre  francs  dix 
fous ,  Sec. 

Il  faut  auffi  remarquer ,  qu'en  comptant ,  & 
dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  dit ,  Trois  li- 
vres cinq  fous  ^  trois  livres  dix  fous ,  en  fe  fervant 
du  mot  de  Livres  :  Et  qu'on  fe  fert  auffi  du 
mot  de  Livres  ,  toutes  les  fois  qu'on  parle  d'un 
revenu  annuel  ;  comme  ,  Avoir  dix  mille  livres 
de  rente  ,  avoir  vingt  mille  livres  de  rente. 

On  dit ,  Fenir  au  fou  la  livre  ,  au  marc  la 
livre  ,  pour  dire  ,  'l/enir  au  partage  ou  à 
la  contribution  d'une  fomme  ,  fuivant  la  pro- 
portion de  ce  qui  eft  dû  à  chacun.  Les  créan- 
ciers ont  été  payés  au  fou  la  livre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
gâte  fes  affaires  à  force  de  mauvais  marchés , 
cm  II  fait  de  cent  fous  quatre  livres  ,  &  de  quatre 
livres  rien. 

Livre  sterling.  Voyei  Sterling. 

LIVRÉE,  f.  f.  C'étoit  anciennement  ce  qu'ort 
diftribuoit  aux  Officiers  des  Maifons  Royales 
&  des  Maifons  des  Princes  ,  pour  leur  fubfif- 
tance  &  leur  entretien.  Ainfi  chez  le  Roi  on 
dit  encore ,  que  Tels  &  tels  Officiers  ont  tant 
de  livrées  ,  tant  pour  leur  livrée  ,  Soit  que  la 
diftribution  fe  faffe  en  nature  ,  foit  qu'elle  fe 
faffe  en  argent. 

Livrée  ,  fe  dit  auffii  des  habits  de  couleur  dont 
on  habille  les  Pages ,  les  Laquais ,  les  Cochers  * 
les  Palfreniers ,  les  Portillons,  &c.  Belle  li- 
vrée. Riche  livrée.  La  livrée  du  Roi  efl  bleue  ,  a  le 
fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  fa  livrée.  On  eût 
maltraité  ce  laquais  fans  la  livrée  qu'il  portoit , 
fiVon  n  eût  refpecié  fa  livrée.  Prendre,  porter  y 
quitter  la  livrée.  Il  efl  riche  ,  mais  on  l'a  vu  porter 
la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de  livrée  ^ 
Tous  les  Domeftiques  portant  les  couleurs. 
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On  donne  des  cafaqiies  de  livrée  aux  Gardes^ 
cha[fc ,  aiix  Gardes-bois. 
Livrée  ,  fe  dit  aulTi  collcûivcment  De  tous  les 
gens  portant  une  même  livrée.  Toute  la  livrée 
d'un  tel  Prince  ,  d'un  tel  Seigneur  ,  accourut  au 
ùruit. 

Il  (e  dit  aufTi  De  tous  les  laquais  en  général. 
La  livrée  ft  une  révolte. 

On  ap|)elle  La  livrée  de  la  noce  ,  la  livrée 
de  la  mariée  ,  Les  rubans  de  couleur  que  l'on 
donne  aux  noces  de  village  à  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles. 
LIVRER.  V.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre  une 
chofe  au  pouvoir ,  en  la  poffeffion  de  quel- 
qu'un ,  félon  les  conventions  que  l'on  en  a 
faites  avec  lui.  Livrer  de  la  marchandife.  Li- 
vrer du  pain  de  munition  aux  troupes.  Il  doit  li- 
vrer telle  &  telle  chofe  dans  un  tel  Jour,  Livrer 
un  ouvrage  pour  un  certain  prix  ,  le  livrer  fait 
&  parfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine  quantité 
d'exemplaires.  Livrer  une  ville  ,  une  place ,  ou 
par  traité  public  ,  ou  par  trahifon.  Les  places 
ont  été  évacuées  &  livrées  fuivant  le  traité.  Il 
avait  intelligence  avec  les  ennemis  pour  leur  livrer 
la  place.  Il  avoit  promis  de  leur  livrer  une  porte. 
Judas  livra  Notre-Seigneur  aux  Juifs, 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tel 
vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
réuffit  pas  toujours  dans  les  mel'ures  qu'on 
prend  pour  tromper  un  tiers  ;  ou  pour  dire  , 
que  Tel  s'engage  qui  n'exécute  pas. 
Livrer  au  bras  séculier,  Te  dit  Lorfqu'un 
Eccléfiaftique  ayant  mérité  peine  affliftive  , 
eft  renvoyé  par  l'Official  ou  autre  Juge  d'É- 
glife  à  la  Juridiftion  féculière. 

On  dit ,  Livrer  bataille  ,  pour  dire  ,  Donner 
bataille. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
Livrer  bataille  ,  livrer  ajfaut ,  livrer  combat  pour 
quelqitun ,  pour  dire  ,  Soutenir  fortement  les 
intérêts  de  quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés  ,  Livrer  chance ,  fignifie  , 
Amener  un  certain  nombre  de  points  qui 
devient  la  chance  de  celui  contre  qui  on 
joue. 

On  dit  en  converfatlon  familière ,  Je  vous 
livre  cet  homme-là  marié  avant  qu'il  foit  peu  ,  je 
vous  le  livre  ruiné  dans  un  an  ,  &c.  pour  dire  , 
Je  vous  affure  qu'il  fera  marié  dans  peu ,  qu'il 
fera  ruiné  dans  un  an. 

On  dit  auffi  fam.  Je  vous  le  livre  cke[  vous  à 
telle  heure ,  pour  dire  ,  Je  vous  répons  que 
je  le  mènerai  chez  vous  à  telle  heure ,  que  je 
l'y  ferai  trouver  ,  que  je  l'obligerai  de  s'y 
rendre. 

On  dit  encore  fam.  Si  vous  ave[  befoin  de  lui 
dans  une  telle  affaire  ,  je  vous  le  livre  ,  pour 
dire ,  Je  vous  répons  qu'il  vous  fervira.  Et , 
Je  vous  le  livre  pieds  &  poings  liés ,  pour  dire , 
Je  vous  répons  qu'il  fera  ce  que  vous  vou- 
drez ,  que  vous  en  difpoferez  comme  il  vous 
plaira. 
Livrer  ,  fe  dit  aufll  dans  le  fens  d'Abandon- 
ner. Livrer  une  ville  au  pillage  ,  la  livrer  à  la 
fureur  du  foldat.  Livrer  quelque  chofe  en  proie. 
Se  livrer  en  proie  à  fes  pajjions.  Se  livrer  à  la 
joie.  Se  livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer  tout  en- 
tier. 

On  dit ,  Se  livrer  entièrement  à  quelqu'un  , 
pour  dircj  Se  confier ,  t'abandonnera  lui  fgn$ 
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réferve.  //  s'ètoit  entièrement  livré  à  des  gens  qiH 
le  trahiffoient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens ,  C'cft  mettre  les  chiens 
après  le  cerf. 

Livré,  ée.  participe. 

LIVRET,  f.  ni.  Diminutif.  Petit  livre.  Un  livret: 
Un  petit  livret. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Livret ,  Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  poflibles 
des  neuf  premiers  chiffres. 

Au  Pharaon  &  à  la  Baffctte,  on  appelle  Li- 
vret ,  Les  treize  cartes  différentes  qu'on  donne 
à  chacun  des  pontes. 

L    I    X 

LIXIVIATION.  f.  f.  Opération  chimique  ,  qiù 
confiflc  h.  laver  les  cendres ,  pour  en  tirer  les 
fels  alcalis. 

LIXIVIEL.  adj.  Qui  fe  dit  des  fels  alcalis  tirés 
par  la  lixiviation  ou  le  lavage  des  cendres.  On 
dit  quelquefois ,  Sel  lixiviel ,  pour  Sel  alcali, 
fixe, 

LOB 

LOBE.  f.  m.  Pièce  molle  &  un  peu  plate  de 
certaines  parties  du  corps  des  animaux ,  fpé- 
cialement  du  poumon  &  du  foie.  Le  lobe  du 
foie.  Les  lobes  du  poumon  du  côté  gauche ,  du 
côté  droit. 

Lobe  ,  fe  dit  aufTi  en  termes  de  Botanique,  Des 
femences  &  des  fruits  de  certaines  plantes  qui 
font  naturellement  partagées  en  deux  parties 
égales ,  comme  les  femences  des  fèves  &  les 
fruits  de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corps  d'une 
groffeur  afTez  confidérable  ,  qui  fortent  les 
premiers  du  germe  ,  &  qui  nourriffent  la 
plante. 

LOBULE,  f.  m.  Diminutif  de  lobe.  Chaque  loba 
du  poumon  fe  divife  en  une  multitude  de  lobules, 

L    O    C 

LOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  lieu^ 
qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume  locale.  Mémoire 
locale.  Mouvement  local.  Les  ufages  locaux, 

LOCATAIRE,  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une  maî- 
fon  ou  une  portion  de  maifon  à  louage.  li 
n'a  qu'un  locataire  dans  fa  maifon.  lia  plujîeurs 
locataires.  Ce  n'ejl  pas  au  locataire  à  faire  les 
groffes  réparations  ,  c'ejl  au  propriétaire.  Les 
locataires  ne  font  tenus  que  des  menues  réparai 
lions. 

On  appelle  Principal  locataire  ,  Celui  qui 
loue  du  propriétaire  une  maifon ,  dont  il  re- 
loue quelque  portion  à  d'autres. 

LOCATl.  f.  m.  Cheval  de  louage.  Il  cft  fàmi-; 
lier. 

LOCATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  regarde  le  locataire,' 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le  mot  Réparations 
Réparations  locatives. 

LOCATION,  f.  f.  Aftion  de  celui  qui  donne  fon 
héritage  à  ferme  ,  à  loyer  ;  ou  effet  de  cette 
aâion.  On  dit ,  Conduction  ,.  en  parlant  de  celui- 
qui  prend  à  ferme.  Ces  deux  termes  font  réci- 
proques ,  &  ne  font  guère  d'ufage  qu'au 
Palais. 

LOCH.  f.  m.  Morceau  de  bois  qui  fert  à  mefurcr 
la  vitefTe  d'un  vsiHeau. 

loche;^ 
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COCHE,  f.  f.  Sorte  de  petit  poiflbn  qui  vient 
dans  les  ruiffeaiix  &  dans  les  petites  rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un 
fer  de  cheval  ,  qui  branle ,  &  qui  eft  prêt  à 
tomber.  Regardti  aux  pkds  de  ce  cheval ,  j 'en- 
cens un  fer  qui  loche. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
perfonne  valétudinaire ,  &  qui  a  Ibuvent  de 
petites  incommodités ,  qu'£//«  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche. 

On  dit  auflî ,  en  parlant  d'une  affaire  ,  qu'// 
y  a  quelque  fer  qui  loche ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
quelque  chofe  qui  l'empêche  d'aller  bien. 

LOCHIES.  C  f.  pi.  Terme  de  Médecine.  Flux  de 
iang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouche- 
ment. On  les  appelle  ordinairement  Fidan- 
g:s. 
LOCMAN.  T'oyei  Lamaneur. 
LOCUTION,  f.  f.  ExprefTion,  phrafe, façon  de 
parler.  Cette  locution  neji pas  bonne.  Une  locu- 
tion haûe.  Une  mauvaife  locution.  Une  locution 
impropre.  II  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le 
didaâique. 

L    O    D 

LODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  faite  de  laine 
entre  deux  toiles  piquées. 

LODS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratique ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  le  mot  de  Fentes  au  pluriel. 
Ainfi  le  droit  de  lods  &  ventes  eft  la  rede- 
vance qu'un  Seigneur  cenfier  a  droit  de  pren- 
dre fur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans  fa 
cenfive.  Payer  les  lods  &  ventes,  Compofer  pour 
les  lods  &  ventes.  Faire  quelque  remife  fur  les 
lods  &  ventes.  On  lui  a  remis  entièrement  les  lods 
&  ventes. 

LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié  du  valf- 
feau  partagé  félon  fa  longueur.  Celle  qui  eft 
au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  lof,  être  au  lof, 
C'eft  aUer  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof  pour 
lof,  C'eft  virer  vent  arrière,  en  mettant  au 
vent  un  côté  du  vaifleau  au  lieu  de  l'autre. 

L    O    G 

LOGARITHME,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Nombre  pris  dans  une  progreflîon  arith- 
métique ,  &  qui  répond  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progreflîon  géométrique. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap 


fpeclacles  tes  loges  des  différens  étages,  par  le  nom 
des  premières ,  fécondes  &  troijihnes. 

On  appelle  auffi  Loges ,  aux  Petites  Maifons  , 
Les  rédiiits  où  l'on  enferme  les  fous. 

On  appelle  encore  dans  les  MénHgeries  , 
Loges ,  les  réduits  où  l'on  enferme  les  bêtes 
féroces.  La  loge  du  Lion.  Lm.  loge  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  &  par  exten- 
fion  ,  La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  d'Orgues ,  le  lieu  où  font  les 
foufîlets  s'appelle  Loge. 
LOGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Où  l'on  peut  loger 
commodément.  Maifon  fort  logeable.  Il  y  a  de 
belles  maifons  qui  ne  font  guère  logeables. 
LOGEMENT,  f.  m.  Le  lieu  où  on  loge  ordinaire- 
ment. Où  efl  fon  logement  ?  Où  a-t-il  fon  loge- 
ment.>  Il  a  fon  logement  dans  un  tel  pavillon.  Son 
lo<^ement  ell  fur  le  jardin.  Son  logement  conjifle 
en  trois  ou  quatre  petites  pièces.  Prendre  fon  loge- 
ment par  bas.  Le  logement  d'un  Concierge.  Le 
logement  d'un  Jardinier. 

On  dit ,  c^xll y  a  beaucoup  de  logement  dans 
une  maifon,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  quoi  loger 
beaucoup  de  monde.  '•> '."y) -jv^ 

Logement,  fe  dit  aufîi  Des  logis  marqués 
dans  un  voyage  pour  le  Roi  &  pour  la  fuite 
de  la  Cour.  Faire  Les  logemens  de  la  Cour.  Le 
logement  de  ce  jour-là  fut  fort  incommode.  La 
fonction  des  Maréchaux  des  logis  efl  de  marquer 
les  logemens. 

On  dit.  Faire  les  logemens,  pour  dire.  Faire 
la  lifte  des  perfonnes  de  la  Cour  que  les  Ma- 
réchaux des  logis  doivent  loger.  Et,  Envoyer 
aux  logemens ,  pour  dire ,  Envoyer  avec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domeftlque  pour  re- 
connoître  le  logement  deftiné  à  ion  Maître. 
Logement,  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  troupes 
qui  marchent  dans  un  pays  ami ,  &  qu'on  loge 
chez  les  Bourgeois  ou  chez  les  Payf  ans.  Exemp- 
tion de  logement  des  gens  de  guerre.  Une  ville  fort 
fujette  au  logement  de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  Les  Affié- 
geans  ont  fait  un  logement  fur  la  contrefcarpe , 
fur  la  demi-lune,  &c.  pour  dire.  S'y  font  re- 
tranchés pour  fe  mettre  à  couvert ,  &  s'y  main- 
tenir dans  le  pofte  qu'ils  y  ont  pris. 
LOGER.  V.  n.  Habiter ,  demeurer  dans  une  mai- 
fon. La  maifon  où  il  loge.  Où  ire^-vous  loger. ^ 
Locer  cheifoi.  Loger  un  de  fes  amis.  Ils  logent 
enfemble.  Les  hôtelleries  étoient  Ji pleines ,  qu'Une 
put  trouver  où  loger. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Lo-, 
ger  à  la  belle  étoile,  pour  dire,  Coucher  dehors, 
ou  n'avoir  pas  de  retraite  bien  affurée. 
port  aux  Logarithmes ,  qui  eft  de  la  nature  des    LoG  ER ,  eft  auflî  a£f  if ,  &  fignlfîe ,  Donner  la  re- 


Logarlthmes.  Courbe  logarithmique. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantlvement  ;  alors  il 
eft  féminin.  La  Logarithmique  efl  une  courbe  à 
afymptote. 

LOGE.  f.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hâte.  Cet  Er- 
mite s' efl  fait  une  petite  loge. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  un  pe- 
tit réduit  fait  de  clolfonnage  ,  &  capable  de 
contenir  plufieurs  perfonnes.  La  loge  d'un  Por- 

,  lier,  d'un  Sui^e.  Les  loges  de  la  foire  jaint  Ger- 
main. Les  loges  des  Lingères ,  d.s  Merciers ,  &c. 
Louer  une  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Comé- 
die ,  &c.  La  première  loge.  La  fconde  loge.  La 
loge  du  Roi.  La  loge  de  la  Reine.  Retenir  une  loge 
à  la  Comédie  ,  à  l'Opéra.  On  dijlingue  dans  les 
Tome  II. 


traite ,  le  couvert  à  quelqu'un  dans  un  logis. 
Où  logere:!^-vous  tout  ce  monde-là  ?  Il  y  a  de  quoi 
loger  toute  la  Cour.  On  l'a  bien  logé.  On  l'a  mal 
logé. 

On  dit.  Se  loger,  pour  dire,  Se  bâtir  une 
maifon.  //  i'e/?  logé  magnifiquement  a  la  cam- 
pagne. 

Il  fignlfîe  auflî ,  Accommoder,  ajufter,  em- 
bellir les  appartemens  du  logis  qu'on  occupe. 
Il  y  a  plaifir  à  fe  bien  loger. 

On  dit  familièrement ,  pour  marquer  l'opi' 
nlâtreté  ,  le  défaut  de  lumières  ,  l'état  d'une 
perfonne ,  //  en  efl  logé  là  ,  pour  dire ,  Il  n'en 
démordra  pas ,  il  ne  voit  pas  plus  loin  >  il  en 
eft  réduit  là. 
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Se  loger  fur  la  contrefcarpe ,  fur  la  demi-lune , 
&c.  fignifie  en  termes  de  guerre ,  S'y  établir , 
s'y  retrancher ,  s'y  mettre  à  couvert.  Il  ne  le 
dit  que  des  aflicgeans. 
Logé  ,  ée.  participe. 
LOGETTE.  i'.  f.  diminutif.  Petite  loge. 
LOGICIEN,  r.  m.  Dialefticien ,  celui  qui  poffède 
•   bien  la  Logique.  Bon  Logicien.  Grand  Logicien. 
Excellent  Logicien.  Il  nejl  pas  Logicien. 

On  dit  d'Un  homme  accoutumé  à  raifonner 
de  travers,  que  Cejl  un  mauvais  Logicien. 

On  appelle  aiilli  Logicien ,  L'écolier  qui  étu- 
die en  Logique. 
LOGIE.  i.  {.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignifie ,  Dif- 
cours ,  traité.  Il  entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  mots  François,  tels  que  Chronologie , 
1,  Théologie^  &c.  On  les  trouvera  dans  le  Diûion- 
•, ,  naire  à  leur  ordre  alphabétique. 
LOGIQUE,  f.  f.  Science  qui  erdeigne  à  raifonner 
jufle.  Les  règles  de  la  Logique.  Argument  de  Lo- 
gique. La  Logique  fert  à  toutes  les  autres  fciences. 
Arillote  a  perfeclionnc  la  Logique. 
Logique,  en  termes  de  Collège,  eft  La  pre- 
mière des  deux  claffes  où  l'on  enfeigne  la  Phi- 
lofophie.  //  nefi  encore  quen  Logique,  &  n'en- 
trera en  Phyjlque  qu^à  la  Saint  Rémi. 

On  dit ,  Être  en  Logique ,  aller  en  Logique , 
pour  dire ,  Étudier  dans  la  claffe  oii  l'on  enfei- 
gne la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle ,  La  difpofition 
naturelle  que  l'on  a  à  raifonner  jufte.  //  a  une 
logique  naturelle ,  fort  fùre  ,  fort  droite. 

On  dit ,  qu'/Z  n'y  a  point  de  logique  dans  un 
ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  fans  méthode , 
fans  principes ,  &c. 
LOGIS,  f  m.  Habitation  ,  maifor».  Grand  logis. 
Petit  logis.  Beau  logis.  Logis  commode.  Louer  un 
logis.  Ne  bouger  du  logis.  Garder  le  logis.  Demeu- 
rer au  logis.  Changer  de  logis.  Etre  dans  un  logis 
d'ami ,  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps  de  logis.,  La  mafle  ou  la 
partie  principale  d'un  bâtiment.  Un  corps  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons. 

Il  le  prend  auffi  poiu-  Un  logement  détaché 
de  la  maffe  du  bâtiment  principal.  //  occupe  un 
petit  corps  de  logis  fur  le  devant .,  fur  l'aile ,  &c. 
Logis,  fe  prend  auiïi  pour  Hôtellerie.  LÉcu  de 
France  efi  un  bon  logis,  c'cjl  un  des  meilleurs  lo- 
gis de  la  route.  Aux  enfeignes  des  hôtelleries  ,  on 
met  ordinairement ,  BoN  LoGiS  À  PIED  ET  À 
CHEVAL. 

Logis,  fignifie  encore  La  maifon  de  celui  qui 
parle.  Il  y  a  long-temps  que  vous  n'êtes  venu  au  lo- 
gis. On  m'attend  au  logis.  Cocher,  allons  au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux  des  Lo- 
gis ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de  mettre 
la  craie  pour  marquer  les  logis  qui  doivent 
être  occupés  par  ceux  de  la  fuite  de  la  Cour. 
Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  n'y  a  que  les  Maré- 
chaux des  Logis  qui  aient  droit  de  mettre  la  craie. 

Il  y  a  auflî  dans  les  troupes  des  Maréchaux 
des  Logis.  Maréchal  des  Logis  des  Camps  &  Ar- 
mées. Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie.  Dans 
chaque  Compagnie  de  Cavalerie ,  il  y  u  un  Maré- 
chal des  Logis. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt,  lorf 
qu'un  homme  fe  détache  d'une  compagnie 
pour  prendre  les  devants ,  &  arriver  le  pre- 
mier au  lieu  oii  les  autres  vont ,  qu'//  va  mar- 
quer les  logis. 


On  dit  dans  le  ftvle  familier  d'Un  homme' 
qui  eft  devenu  Imbecille  ou  hébété,  qu'/Z^'j 
a  plus  perfonne  au  logis. 

LOGISTES.  f  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Magif- 
trats  d'Athènes,  formant  d:ms  cette  Républi- 
que un  Tribunal  dont  les  fondions  répon- 
doicnt  à  celles  de  nos  Chambres  des  Comptes. 
Les  Lou'ijhs  flégeoient  avec  les  Aichontes.  Ils  exa- 
minoient  la  conduite  de  ceux  qui  avoient  été 
chargés  de  la  recette  de  la  régie  ou  de  l'emploi 
des  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufagc  que  dans 
cette  phrafe  ,  La  logifique  fpécieufe.  C'efl  le 
nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'Algèbre ,  Se 
qui  lignifie  ,  L'art  de  faire  un  calcul  avec  des 
caraclères  repréfentatifs. 

LOGOGRIPHE.  f  m.  Sorte  d'énigme  qui  con- 
lille  à  prendre  en  dlfférens  fens  les  différentes 
])arties  d'un  mot.  Les  logogriphes  ne  valent  pas 
la  peine  qu'on  prend  à  les  deviner. 

LOGOMACHIE,  f  m.  Terme  didadique.  Dif- 
pute  de  mot.  Il  y  a  beaucoup  de  difciiffions  ^u( 
ne  font  que  des  logomachies. 

LOI 

LOL  f.  f.  Règle  qui  étant  établie  par  autorité 
divine  ou  humaine,  oblige  les  hommes  à  cer- 
taines chgfes ,  ou  leur  en  défend  d'autres.  Loi 
naturelle  ou  de  nature.  Loi  divine.  Loi  humaine. 
Loi  eccléfiajlique.  Loi  civile.  On  appelle  Loi  na- 
turelle ,  Les  fentimens  &  les  principes  de  juilice 
&  d'équité  imprimés  à  tous  les  hommes  par 
•  l'Auteur  de  la  nature.  La  Loi  naturelle  ejî  gra- 
vée dans  le  cœur  de  tous  les  hommes.  On  appelle 
Loi  divine ,  Les  préceptes  poiitifs  que  Dieu  a 
donné  aux  hommes.  Elle  fe  divife  en  ancienne 
&  nouvelle.  La  Loi  ancienne  eu.  la  Loi  de 
Moyfe ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nouvelle  ou 
la  Loi  de  grâce  eft  la  Loi  de  Jesus-Christ, 
la  Loi  des  Chrétiens.  Ainfi  l'on  dit ,  Les  Livres 
de  la  Loi.  Les  Docteurs  de  la  Loi.  Cejl  en  cela  que 
confijlentla  Loi  0  les  Prophètes.  Jesus-Christ 
a  dit  dans  fÊvangile ,  qu'il  n'ejl  pas  venu  dé- 
truire la  Loi ,  mais  l'accomplir. 

On  appelle  Loi  municipale  ,  Les  Lois  parti- 
culières de  chaque  Ville.  C'eft  en  ce  fens  que 
l'on  dit  ,  Les  Lois  des  Athéniens.  Les  Lois  Ro- 
maines. Les  Lois  des  dou^e  Tables.  La  Loi  Sali- 
que  efl  auffi  ancienne  que  la  Monarchu  de  Fran- 
ce. Obferver  la  Loi.  Se  foumettrc  aux  Lois  dcfon 
pays.  Publier  une  Loi.  Il  n'ejf  pas  permis  par  les 
lois.  Abroger  une  Loi,  Difpenfer  de  la  Loi.  Mo- 
dérer la  rigueur  d'une  Loi.  Cejl  au  Magiflrat  à 
faire  obferver  les  Lois.  Établir  une  Loi.  Cela  a 
paffé  en  Loi ,  a  jorce  de  Loi.  En  France  ,  dans  les 
pays  coutumiers  ,  les  Lois  Romaines  n'ont  point 
autorité  de  Loi.  Citer ,  alléguer ,  interpréter  une 
Loi.  le  texte  d'une  Loi,  L'efprit  de  la  Loi.  En- 
freindre ,  tranfporter  la  Loi.  Déroger  à  la  LoL 
Frauder  la  Loi.  Cela  tombe  dans  l'exception  de  la 
Loi.  Violer  Us  Lois.  La  majeflé  des  Lois.  La 
fainteté  des  Lois.  Cela  ejl  contre  les  Lois.  Obéir 
aux  Lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  Cefprit  &  à 
r intention  de  la  Loi ,  qu'aux  termes  de  la  Loi, 
Faire  de  nouvelles  Lois. 

Les  Lois  Françoifes  font  les  Coutumes ,  les 
Ordonnances  du  Roi,  les  Édits,  les  Déclara- 
tions ,  les  Lettres  Patentes ,  les  Arrêts  de  Rè- 
glement. Voyei  chacun  de  as  mots. 
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on  appelle  Lois  dt  la  Guctrc  ,  Les  maximes 
que  les  Nations  font  convenues  d'obferver  en- 
■  tr'ellcs ,  même  pendant  la  guerre. 

On  appelle  Létude  des  Lois  ,  L'étude  du 
Droit. 

On  appelle  Gens  de  Loi ,  Ceux  qui  fortt  pro- 
feiïion  d'interpréter  la  Loi.  II  n'cil  guère  en 
ufage  qu'en  parlant  des  Cadis  &  autres  Offi- 
ciers pareils  ,  en  Turquie.  On  le  dit  cependant 
parmi  nous ,  en  parlant  coUeôivement  des  Ju- 
rifconfultes. 

On  dit,  Se  faire  une  loi  de/on  devoir^  pouf 
dire ,  S'attacher  inviolablement  à  Ion  devoir. 
Et  proverbialement,  Néceffitc  n  a  point  de  loi, 
pour  dire ,  qu'On  n'eft  point  tenu  à  faire  l'im- 
poflîble. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Ce  que  je  vous 
■dis ,  c'ejl  la  Loi  &  les  Prophètes ,  pour  dire ,  que 
C'eft  une  vérité  incontellablc. 

On  dit  encore  proverbialement ,  N'avoir  ni 
foi  ni  loi,  pour  dire.  N'avoir  aucun  fentiment 
de  Religion  ni  de  probité. 

On  dit.  Faire  la  loi,  pour  dire.  Ordonner 
avec  autorité  abfolue.  Cefi  à  lui  à  faire  la  loi 
aux  autres.  Et  l'on  dit  d'Ûn  homme  qui  veut 
s'attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  appartient 
pas ,  Il  prétend  nous  faire  la  loi.  On  dit  encore 
oans  le  même  fens ,  Recevoir  la  loi  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  foumettre  à  ce  qu'il  voudra  or- 
donner. Et  Subir  la  loi ,  pour  dire ,  Se  foumettre 
à  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pouvoir  en  main. 
Loi,  fignifie  auffi,  Puiffance,  autorité.  Alexan- 
dre rangea  toute  CAfie  fous  fes  lois.  Et  on  ap- 
pelle La  loi  du  plus  fort ,  La  puiffance  que  le 
plus  fort  exerce  fur  le  plus  foible ,  fans  autre 
raifon  que  celle  d'être  plus  puifTant  &  plus 
fort  que  lui. 

On  dit  poétiquement  &t  en  matière  de  ga- 
lanterie ,  Être  fous  les  lois  d'une  Belle. 
Loi  ,  fe  dit  aufïl  De  certaines  obligations  de  la 
vie  civile  ;  &  dans  cette  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  lîn-- 
gulier.  Les  lois  du  devoir ,  les  lois  de  la  bien- 
fèance,  les  lois  de  l'honnêteté  ,  les  lois  de  la  fo- 
ciété,  pour  dire.  Les  chofes  auxquelles  on  efl 
oblige  par  devoir ,  par  bienféance ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Les  lois 
du  mouvement ,  pour  dire ,  Les  règles  félon  lef- 
quelles  un  corps  communique  fon  mouvement 
à  un  autre  corps.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  Les  lois  de  la  réfraction  ,  de  la  ré- 
Jlexiûn  ,  de  la  pefanteur  ,  &c. 

En  termes  de  Monnoie ,  Loi  fignifîe  Le  titre 
ou  le  carat  auquel  les  monnoies  doivent  être 
fabriquées ,  ou  le  fin  8c  la  bonté  intrinfèque  de 
l'or  &  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu.  X  grande  diflance.  Bien  loin. 
Fort  loin.  Si  loin.  Il  demeure  loin.  Aller  loin.  Re- 
venir  de  loin.  Foir  de  loin.  Entendre  de  loin, 
D  auffi  loin  qu'il  l'apperçut.  Sa  vue  porte  loin  ,fort 
loin.  Regarder  de  loin.  Parler  de  loin.  Unfuflqui 
porte  loin.  lia  été  tué  de  loin.  Atteindre  de  loin. 
Pouffer  bien  loin  fes  conquêtes  ,  fes  victoires. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  mentir  qui 
vient  de  loin ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  re- 
vient d'un  pays  fort  éloigné ,  peut  débiter  tout 
ce  qu'il  veut ,  fans  craindre  qu'on  puifie  le  con- 
vaincre de  fauifeté. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'O/z  voit  venir  un  hom- 
jnt  de  loin ,  pour  dire ,  qu'Encore  que  dans  fon 
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dlfcout's  il  prenne  un  grand  détour,  on  rté  laifTô 
pas  de  voir  oîi  il  veut  venir  j  quelle  efl  fon  in- 
tention. 

On  dit  aufîi  fîgurémcht ,  Revenir  de  loin  ^  dt 
bien  loin ,  pour  dire ,  Réchapper  d'une  maladie 
très-périlleufe ,  ou  de  quelque  extrême  dan- 
ger, fe  rétablir  après  quelque  difgrâce.  //  a  été 
bien  malade,  il  efl  revenu  de  loin.  Il  s'ejl  rétabli  à 
la  Cour ,  le  voilà  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbialement  dans  le  premier 
fens ,  que  La  jeuneffe  revient  de  loin. 

On  dit  figurément,  Rejeter,  renvoyer  une 
chofe  bien  loin ,  pour  dire ,  La  rebuter. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Sciences, 
Aller  loin  ,  pour  dire ,  Y  faire  de  grands  pro- 
grèsi  Arijloiè  a  été  Min ,  bien  loin  dans  la  con- 
noiffance  des  chofes  naturelles.  Saint  Thomas  a. 
été  bien  loin  dans  les  matières  de  Tliéologie. 

Et  on  dit,  qu'ZZ/z  homme  va  plus  loin  qu'un 
autre ,  pour  dire ,  qu'il  a  plui  de  pénétration 
qu'un  autre. 

On  dit  encore ,  Aller  loin  >  poui"  dire,  Faire 
fortune;  //  eft  homme  d'efprit ,  &  ila  des  amis  à 
la  Cour  ;  il  ira  loin ,  il  peut  aller  loin.  Cette  Charge 
le  peut  mener  loin. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  s'abandonne  à 
la  débauche ,  ou  qui  s'applique  à  quelque  tra- 
vail préjudiciable  à  fa  fanté ,  ou  qui  fait  de  trop 
grandes  dépenfes ,  qu'//  n'ira  pas  loin ,  s'il  con~ 
tinue ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps , 
ou  qu'il  fera  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matière  d'affaires  &  de  queftions 
délicates  ,  Aller  loin ,  pour  dire  ,  S'engager 
beaucoup.  Si  on  entame  une  fois  cette  affaire, 
cette  quejiion ,  on  ira  loin,  Demeurer^-en-là ,  n'ai' 
le^  pas  plus  loin. 

On  dit  auffi ,  qu'£^/z2  chofe  va  plus  loin  qu'on 
ne  penfe ,  pour  dire ,  qu'Elle  efl  de  plus  grande 
conféquence  qu'on  ne  croit. 

On  dit  aufli ,  qu't'we  affaire ,  qu'une  difficulté 
mènera  loin ,  pour  dire  ,  qu'Elle  tirera  en  lon- 
gueur ,  ou  qu'elle  engagera  plue  avant  qu'on 
ne  veut. 

On  dit  encore ,  Mener ,  porter ,  pouffer  une  af- 
faire loin  ,  pour  dire ,  La  rendre  plus  impor- 
tante &  plus  confidérable  qu'elle  n'auroit  été 
par  elle-même. 

On  dit  encore ,  Porter  loin  ,  pouffer  loin  fa 
haine  ,fon  reffentiment ,  pour  dire ,  Donner  de 
grandes  marques  de  haine ,  de  reffentiment. 
Vous  pouffe-^  trop  loin  votre  reffentiment ,  vôtres 
animofité  ,  votre  critique ,  &c. 

On  dit  ,  Parens  de  loin  ,  pouf  dire  ,  En  urt 
degré  fort  reculé.  Ils  font  parens  ,  mais  c'efi  di 
loin. 

On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pas  on  va. 
bien  loin  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  va 
toujours  fans  difcontinuer  ,  ne  laiffe  pas  d'a- 
vancer chemin ,  quoiqu'il  aille  doucement.  '. 
Au  LOIN.  adv.  Dans  un  lieu ,  dans  un  pays  re- 
culé ,  écarté  de  celui  oh  l*on  eft.  //  s'en  efi  allé 
au  loin ,  au  haut  &  au  loin.  Chercher  les  aven* 
turcs  au  loin.  Aller  chaffer  au  loin. 
Loin,  efl  auffi  quelquefois  adverbe  de  temps, 
&  fignifie  Un  temps  fort  reculé  de  celui  dont 
on  parle.  Fous  me  parle^  du  temps  d'Henri  IF, 
c'efi  parler  di  loin ,  cifi  fe  fouvinir  dé  loin.  Foui 
remette^  à  me  payer  dans  deux  ans  ,  c'ejl  me  re- 
mettre bien  loin. 

Loin  à  loin  ,  pe  loin  à  loin.  adv.  À  une 
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diftance  confidcrablc  de  lieu  ou  de  temps ,  eii 
cpard  à  la  chofc  dont  on  parle.  Planter  des  ar- 
bus  loin  à  loin.  Les  maifons ,  Us  ham&aux  y 
font  fcmcs  loin  à  loin.  Il  ne  me  vient  plus  voir 
que  de  loin  à  loin. 
Loin  ,  eft  auffi  prépofition  de  lieu  &  de  temps, 
&  a  là  même  iigniHcatlon  que  Loin  adverbe. 
Loin  du  Heu  ou  vous  êtes.  Loin  de  la  ville. 
Loin  d'ici.  Us  font  loin  tun  de  Vautre.  Il  ejl  en- 
core loin  du  bien.  Nous  fommes  encore  loin  dt 
Pâques. 

On  dit ,  Lain  d'ici  prophanes.  Loin  de  nous 
des  penféesflfunejles ,  pour  dire  ,  Retirez- vous 
d'ici  prophanes.  Nous  préfervc  le  Ciel  de  fi 
funeftes  penfées. 

On  dit  proverbialenjent ,  Qiù  efl  loin  des 
yeux  ,  e^  loin  du  cœur ,  pour  dire  ,  qu'Ordi- 
nairement l'abfence  refroidit  l'amour. 

On  dit  aufïï  proverbialement ,  Près  de  CÈ- 
glife  &  loin  de  D'au  ,  En  parlant  de  ceux  qui 
font  obligés  par  état  de  fréquenter  l'Êglife ,  & 
qui  n'en  font  pas  plus  dévots. 

On  dit  fjgurément  ,  qu'l/n  homme  efi  loin 
de  fon  compte ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  faut  beau- 
coup qu'il  foit  prêt  de  réufîir  dans  fes  préten- 
tions. 

On  dit  encore  De  deux  perfonnes  qui  font 
en  traité ,  en  marché  de  quelque  chofe  ,  & 
qui  ne  peuvent  convenir  enfcmblc  ,  qu'//j 
font  encore  tous  deux  loin  de  compte ,  bien  loin 
de  compte. 

On  dit  auflî ,  Parler  au  plus  loin  de  fa  pen- 
fie ,  pour  dire ,  Tout  au  contraire  de  ce  qu'on 
penle. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  fans  prévoyance  ,  qu'//  ne  voit  pas  plus 
loin  que  le  bout  de  fon  ne[. 
Loin  ,  bien  loin  ,  fe  conftruit  aufîl  avec  les 
verbes ,  foit  à  l'infinitif,  avec  la  particule  De , 
foit  au  fubjonôif,  avec  la  particule  Que;  &c 
il  fignifie  au  lieu  de ,  tant  s'en  faut  que.  Bien 
loin  de  me  «mercier^  il  m'a  dit  des  injures.  Bien 
loin  de  fe  repentir  ,  il  s'objline  dans  fon  crime. 
Loin  qu'il  foit  difpofé  à  vous  faire  fatisfaUion  , 
il  efl  homme  à  vous  quereller. 
LOINTAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fort  loin  du 
lieu  où  l'on  eft ,  ou  dont  on  parle.  Il  ne  fc 
dit  que  des  pays ,  des  terres  ,  des  climats  , 
des  régions  ,  des  peuples  &  des  nations.  Un 
■  pays  lointain.  Des  régions  lointaines.  Des  cli- 
mats lointains.  Peuples  loiruains.  Nations  loin- 


taines. 


Lointain, eft  aiiffi  quelquefois  fubftantif.  Ainfi 
en  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Le  loin- 
tain d'un  tableau ,  Ce  qui  paroît  le  plus  reculé 
à  la  vue  dans  le  fond  d'un  tableau.  Cette  fi- 
gure fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce  lointain  efl 
fort  beau. 

LOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  femblable  à 
un  rat ,  qui  vit  dans  le  creux  des  arbres  ,  & 
qui  dort  durant  tout  l'hiver.  //  dort  comme  un 
loir. 

LOISIBLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  eft  permis.  Cela 

.  nefl  pas  loifihle.  Qu'il  foit  loiflble  ou  non ,  il 
nt  s'en  foucic  pas.  C'ejl  une  chofe  loifible.  Il 
vieillit. 

LOISIR,  f  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à  fiire. 
Jouir  d'un  doux  loiftr ,  d'un  honnête  loifir.  Il 
emploie  bien  les  heures  de  fon  loifir.  Vous  fere^ 
cela  aux  heures  de  votre  loifir,  ou  à  votre  loifir. 


■  On  dit  d'Un  homme  qui  s'amufc  à  des  ba- 
gatelles ,  ou  qui  s'occupe  Tciprit  de  chofes 
qui  ne  le  regardent  point ,  qu'//  eji  bien  de 
loifir ,  qu'il  Jaut  qu'Hait  bien  du  loifir  de  refle. 

Loisir,  lignifie  aufll  Un  efpace  de  temps  fuilî- 
fant  pour  faire  quelque  chofe  commodément. 
Si  vous  voule^  que  Je  faffe  cela  ,  donne:[-nien  le 
loifir.  Je  n'ai  pas  eu  affe:^  de  loifir  pour  y 
penfer.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loifir.  Cet  ouvrage 
demande  du  loifir.  Vous  ne  me  donne[  pas  le 
loifir  de  répondre. 

On  dit  aufiî ,  A  loifir ,  pour  dire ,  À  fon 
aife,  à  fa  commodité  ,  fans  fe  preffer.  Vous 
fere:^  cela  à  loifir ,  r'un  ne  vous  preffe.  Et  on 
dit ,  Vous  y  penfere^  à  loifir ,  penfe^-y  à  loi- 
fir ,  poiu:  dire ,  Penfez-y  mûrement ,  férieufc- 
ment. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque  cho- 
fe dont  on  croit  qu'il  fentira  long-temps  les 
fuites  ,  qii'//  aura  tout  le  loifir  de  s'en  repentir, 
qu'il  s'en  repentira  à  loifir. 

Loisir,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  dans 
la  Poëfic.  D'heureux  loifirs. 

L    O    K 

LOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  emprunté  de 
l'Arabe.  Eleûuaire  plus  liquide  que  mou , 
qu'on  donne  pour  les  maux  de  poitrine. 

L    O    M 

LOMBAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aiix 
lombes. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  d'un  établiflement  au- 
torlfé  dans  plufieurs  villes  de  Flandre ,  où  l'on 
prête  fur  gages  de  l'argent  à  un  intérêt  ré- 
glé par  le  Magiftrat  à  tant  par  mois.  Le  Lom- 
bard de  Lille. 

LOMBES,  f.  m.  pi.  Partie  inférieure  du  dos  , 
compofée  de  cinq  vertèbres  &  des  chairs  qui 
y  font  attachées. 

L    O    N 

LONCHITIS  ou  LONKITE.  f.  f.  Plante  qui 
reflemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  &  qui 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  feuilles  de  la 
Lonchitis  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs 
découpures  ,  &  qu'elles  font  fort  pointues  & 
en  forme  de  lance ,  d'oii  lui  vient  auffi  le  nom 
de  Lancelée. 

LONDRIN.  f  m.  Drap  qui  imite  les  draps  de 
Londres.  Les  Londrins  fe  fabriquent  dans  nos 
Provinces  méridionales ,  &  il  s'en  fait  un  grand 
commerce  dans  les  échelles  du  Levant. 

LONG  ,  LONGUE,  adj.  Il  fc  dit  d'un  corps  con- 
fidéré  dans  l'extenfion  qu'il  a  d'un  bout  à  l'au- 
tre ,  &  par  oppofition  à  large.  Un  champ  long 
&  étroit.  Ce  jardin  efl  long  ,  plus  long  que 
large.  Un  bâton  long  de  tant  de  pieds.  Ce  che- 
min efl  bien  long.  Le  cours  du  Danube  efl  fort 
long.  Barque  longue.  Du  pain  long.  Une  table 
longue.  Une  longue  allée.  Une  longue  courfe. . 
Barbe  longue.  Chevaux  à  longue  queue.  Avoir 
la  taille  longue  &  menue. 

On  appelle  Habit  long  ,  La  foutane  &  le 
long  manteau  que  portent  les  gens  d'Églife. 
//  était  en  habit  long. 

On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Voyages 
de  long  c»urs ,  Les  voyages  des  Indes  Orien- 
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L   O   N 


talcs  ou  Occidentales  ,  &  des  autres  pays 
■éloignés. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Xju'l/n  homme  a  les  dents  bien  longues  ,  pour 
dire,  qull  y  a  long-temps  qu'il  na  mangé, 
&  qu'il  eft  bien  aifamé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Rois  ont  Us 
bras  longs  ,  les  mains  longues  ,  pour  dire  ,  (^i\C 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  &  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  Ibit ,  on  n'cft  pas  à  couvert  de 
Iciu-  indignation  &  de  leur  reffentiment. 
Long  ,  cû  aufll  iubftantif".  Cela,  a  dix  au- 
nes de  long.  Il  ejl  couché  ,  il  ejl  étendu  tout  de 
fon  long.  En  long  &  en  large.  Il  faut  mettre  ce 
bois  de  long,  en  long. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  été  fort  mal-mené ,  fort  mal- 
traité de  quelque  manière  que  ce  foit ,  qu'// 
en  a  eu  ,  qu'0/2  Itd  en  a  donné  tout  du  long  , 
qu't/  en  a  eu  tout  du  long  de  faune  ,  qu'iZ  en 
a  eu  du  long  &  du  large. 

On  dit  ,  Prendre  le  plus  long,  pour  dire  , 
Aller  en  quelque  lieii  par  le  plus  long  che- 
min. Vous  êtes  venu  ici  par  telle  rue ,  vous  ave^ 
pris  le  plus  long.  Cejl  le  plus  long  ,  cefl  le 
plus  long  de  beaucoup ,  cejl  votre  plus  long. 

On  dit  aufll  en  matière  d'affaires ,  Prendre 
le  plus  long ,  pour  dire  ,  Se  fervir  des  moyens 
les  moins  propres  à  faire  réulîir  promptement 
ce  qu'on  a  entrepris. 
Long  ,  adj.  fe  dit  auffi  relativement  à  la  durée. 
En  été  les  jours  font  longs.  Le  temps  efl  long  à 
qui  attend.  Cela  ne  fera  pas  de  longue  durée. 
Il  y  a  un  tris-long-temps  quon  ne  l'a  vu.  Son 
abfence  a  été  longue.  Un  long  voyage.  Une 
longue  &  heureufe  vie.  Un  bail  à  longues  an- 
nées ,  c'efl-à-dire  ,  À  plufieurs  années.  Boire 
à  long^  traits.  Cela  ejl  d'une  longue  difcution. 
Une  fyllabe  longue.  Un  â  long.  Un  a  bref 

On  dit,  qu't^/z  ouvrage,  qu'a/ze  affaire  efl 
de  longue  haleine ,  o^xune  hefogne  ejl  bien  lon- 
gue ,  pour  dire  ,  qu'Eile  eft  de  longue  dif- 
cution ,  &  qu'elle  demande  beaucoup  de 
temps  ;  qu'elle  ne  fauroit  fe  faire  qu'avec 
beaucoup  de  temps  &  de  foin. 
Long  ,  fignifie  auffi  Lent  ,  tardif.  Dépichei , 
que  vous  êtes  long  !  Cet  ouvrier  efl  bien  long. 
Il  ejl  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Les  arbres  font 
longs  à  venir ,  à  croître. 

Quand  on  efl;  remis  à  un  temps  fort  éloi- 
gné pour  les  chofes  dont  on  auroit  un  befoin 
préfent ,  on  dit  figurément ,  que  Cefl  du  pain 
bien  long.  Vous  aure:^  du  bien  quand  votre  on- 
cle fera  mort ,  c'efl  du  pain  bien  long.  Il  efl  du 
iîyle  familier. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  en  fait  long  ,  bien 
long  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fin  &  rufé ,  & 
qu'il  efl  difficile  à  furprendre.  Il  eft  du  flyle 
familier. 
Longue  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantlve- 
ment ,  peur  fignifier  une  fyllabe  longue.  Le 
daclyle  efl  compofé  d'une  longue  &  de  deux  brè- 
ves. Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  fam.  d'Un 
homme  extrêmement  circonfpeft  &  exaû  en 
tout  ce  qu'il  fait ,  qu'//  obferve  les  longues  & 
Us  brèves.  Et  d'Un  homme  habile  &  intelligent 
en  quelqu'affaire ,  qu'//  en  fait  les  longues  & 
les  brèves. 

On  ditauffi  fam.  c\\.\Un  homme  ne  la  fera  pas 
longue  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  plus  guère 
vivre. 
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On  appelle  Lunettes  de  longue  vue ,  Des  lu- 
nettes d'approche ,  des  Lunettes  avec  lefquellcs 
on  voit  les  objets  fort  éloignes. 

Un  dit.  Tirer  de  longue  ,  pour  dire.  S'en 
aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait  fon  coup ,  il 
tira   de  longue.   Le  cerf  tire  de  lon<^uc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  diffère  &  recule , 
qu'il  tire  de  longue.  On  dit  auffi  quelquefois. 
Tirer  de  long. 

Le  long.  Du  long.  Au  long.  Prépofuion 
de  lieu.  En  côtoyant.  Le  long  de  la  rivière.  Au 
long  du  bois.  Alle^  tout  du  long  de  l'eau.  Tout 
le  long  de  la  prairie.  Tout  le  long  du  chemin. 
Il  eft  auffi  prépofition  de  temps ,  &  fignifie 
Durant.  //  a  jeûné  tout  le  long  du  Carême. 
Tout  du  long  de  l'année.  Il  a  prié  Dieu  tout  le 
long  de  la  Mefjc. 

Au  LONG ,  fignifie  auffi  Amplement  ;  &  alors 
il  eft  adverbe.  //  a  traité  ,  il  a  expliqué  cela 
bien  au  long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il 
en  a  difcouru  bien  au  long. 

À  LA  LONGUE,  adv.  Avec  le  temps ,  à  la  con- 
tmue.  //  marche  bien  les  premiers  jours ,  mais 
à  la  longue  il  fe  laffe.  À  la  longue  touts'ufe. 
A  la  longue  on  en  viendra  à  bout. 

De  LONGUE-MAIN.  adv.  Depuis  long-temps. 
Je  le  cannois  de  longue-main.  Il  ejl  mon  ami  de 


lonmie-main. 


LONGANIMITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  de 
la  clémence  de  Dieu ,  qui  diffère  la  punition 
des  méch-ns.  C'efi  abufer  de  la  longanimité  de 
Dieu  ,  que  de  ptrjifler  dans  le  péché.  Dans  le 
ftyle  foutenu ,  on  l 'étend  auffi  aux  Rois  ,  & 
il  fignifie  la  vertu  qui  les  porte  à  fouffrir  pa- 
tiemment &  par  grandeur  d'ame  les  injures 
dont  ils  pourroient  fe  venger ,  &  à  différer  la 
punition  des  crimes.  On  ne  fauroit  trop  louer 
la  longanimité  de   ce  Prince. 

LONGE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié  de  l'é- 
chine  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil  ,  depuis 
le  bas  de  l'épaule  jufqu'à  la  queue.  Mais 
on  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  quand  on  parle 
de  ces  animaux,  comme  devant  être  accom- 
modés pour  manger.  Une  longe  de  veau.  Une 
longe  de  chevreuil.  Quand  on  dit  feulement. 
Une  longe ,  fans  rien  ajouter ,  on  entend  tou- 
jours une  longe  de  veau.  Manger  d'une  bonnt 
longe. 

LoNGE   ,    fignifie  auffi    Un  morceau  de  cuir 
coupé  en  long ,  en  forme  de  courroie ,  de  la- 
nière. La  longe  d'un  cheval.  Ce  cheval  marche 
fur  fa  longe.  Il  rompra  fa  longe.  Mener  un  che- 
val par  la  longe. 

Longe  ,  fe  dit  encore  d'une  corde  d'une  cer- 
taine étendue,  placée  à  l'anneau  du  caveçon, 
&  qui  fert  à  tenir  un  cheval  que  l'on  trote 
fur  des  cercles.  Trotcr  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  auffi  Longes ,  Les  petites  la- 
nières qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oilèau  de 
proie.  Les  longes  d'un  oifeau  de  proie. 

LONGER,  v.  a.  Terme  de  guerre  &  de  chalTe. 
Marcher  le  long  d'une  rivière ,  d'un  bois  ,  &c. 
L'armée  longea  la  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette 
route. 

Longé,  ée.  participe.  En  termes  de  Blafon,iI 
fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  des  longes  d'un  au- 
tre émail  que  le  corps  de  l'animal. 

LONGIMÉTRIE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Art  de  mefurer  les  lonçjueurs. 

LONGITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie  Se 

G  iij.     -"  • 
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ô' Agronomie.  La  longitude  géographique  cft 
.  la  diftance  d'im  lieu  "à  un  autre ,  prile  iiir 
•rÉquateur  &  lur  des  parallèles  à  l'Equateur  , 
en  allant  du  couchant  au  levant.  On  compte 
les  de"ris  de  longitude  dtpuls  le  premier  méridien. 
Prendre  les  longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de 
longitude ,  tant  de  latitude.  Ce  feroit  une  heureufe 
découverte  ,  que  de  trouver  la  longitude  fur  mtr. 

La  longitude  aftronomique  ,  cft  la  dirtance 
de  deux  étoiles  prile  fur  l'Écllptiquc ,  en  al- 
lant du  couchant  au  levant.  La  longitude  af- 
tronomique  fe  compte  du  premier  degré  d'ArUs. 
Les  étoiles  fixes  ont  un  mouvement  apparent  en 
longitude. 

LONGITUDINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  didafti- 
ouc.  Qui  eft  étendu  en  long.  Les  membranes 
qui  compofent  les  vaijfeaux  ,  Jbnt  tijfues  de  deux 
plans  de  fibres  ,  les  unes  circulaires  ,  les  autres 
longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  longueur. 
Mcfurer  une  chofe  longitudinalement. 

LONG-TEMPS,  adv.  Il  y  a  long-temps  quon  ne 
l'a  vu.  Cela  dure  long- temps  ,  trop  long-temps. 
Il  a  étudié  trop  long-  temps. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long-temps. 
Fivre  longuement.  Il  a  parlé  longuement,  &  a  fart 
ennuyé  toute  Ca^emblée. 

LONGUET ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  long.  Qui 
cft  un  peu  long.  Cela  ef  longuet.  Son  difcours  a 
été  longuet ,  un  peu  longuet.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe  confidé- 
rée  dans  l'^xtenfion  de  l'un  des  bouts  à  l'au- 
tre. Grande  longueur.  Jufle  longueur.  Cela  efi 
de  bonne  longueur.  Cela  a  tant  de  longueur  fur 
■tant  de  largeur.  Cette  côte  de  mer  a  tant  de  Lon- 
gueur.  La  longueur  d'une  allée  ,  d'un  jardin  , 
d'une  muraille.  La  longueur  d'un  chemin.  La  lon- 
gueur d'une  pique ,  d'an  bâton  ,  d'une  perche ,  &c. 
La  longueur  d'un  manteau  ,  d'une  robe  ,  Ùc.  Il 
jaut  donner  plus  de  longueur  à  ce  manteau.  Quand 
ils  furent  à  la  langueur  de  la  pique . . . 

On  appelle  Épée  de  longueur ,  Une  épée  de 
défenfe&  d'une  juIle  longueur,  à  la  différence 
des  petites  épées  qu'on  porte  ordinairement 
à  la  Cour  &  à  la  Ville. 

Longueur  ,  fe  dit  aufli  De  la  durée  du  temps. 
La  longueur  du  temps  lui  a  fait  oublier  .  .  .  La 
longueur  des  jours  &  des  nuits.  La  longueur  d' une 
harangue  ,  d'un  dij'cours  ,  d'unfermon. 

On  dit  aulîi ,  La  longueur  d'une  cadence  ,  d'une 
fyllabe. 

Longueur  ,  fignific aufîî , Lenteur  dans  ce  qu'on 
fait  dans  le  procédé  ,  dans  les  affaires.  Je  juis 
ennuyé  défis  longueurs.  Ce  font  des  longueurs  in- 
fupportables  ,  d'étranges  longueurs.  Ccflune  lon- 
gueur ajfeclée.  Quelle  longueur  !  Les  longueurs  de 
la  chicane.  Il  ne  veut  point  finir  cette  a  faire,  il 
lire  les  chofes  en  longueur. 

L    O    P 

LOPFN.  f.  m.  Morceau  de  quelque  chofe  A  man- 
ger ,  &  principalement  de  viande.  Il  eft  po- 


LOQUE.  f.  f.  Il  fignifie  proprement  ,  Pièce  , 
morceau.  Ainfi  on  dit  d'Un  habit  extrê- 
mement ufé  ,  qu'//  s'en  va  en  loques  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'en  va  en  pièces.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

LOQUET,  f  m.  Sorte  de  fermeture  fort  fimple, 
&  qui  s'ouvre  ordinairement  en  hauffnnt.  Cette 
porte  ne  s'ouvre  qu'au  loquet.  Hauffe^  le  loquet. 

LOQUETEAU.  f.  m.  Petit  loquet  qu'on  met  or- 
dinairement aux  volets  d'en-haut  d'une  fenê- 
tre ,  &  auquel  on  attache  un  cordon  ,  afin 
qu'on  puiffe  les  ouvrir  &  les  fermer  aifé-t 
ment. 

LOQUETTE.  f.  f.  diminutif.  Petite  pièce ,  petit 
morceau.  Une  loquette  de  morue.  11  eft  popu- 
laire. 

L    O    R 

LORÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
nageoires  des  poiffons  qui  font  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  des  poiffons. 

LORD.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois.  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  en  Angleterre  aux  per- 
fonnes  conftituées  en  dignité.  Il  fignifie  Sei- 
gneur ,  &  Milord  veut  dire  Monjéigneur.  Il 
fe  donne  feulement  aux  Ducs  ,  Marquis  , 
Comtes  &  Vicomtes ,  &  aux  Archevêques  & 
Évêques.  Les  Chevaliers  Bannerets  ne  font  point 
Lords  ,  quoique  leurs  femmes  aient  le  titre  de 
Ladi. 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant  les  yeujf 
de  côté ,  &  comme  à  la  dérobée.  Lorgner  quel- 
qu'un. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  &  en  plaifan- 
terie  ,  qu'f/«  leomme  lorgne  une  femme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  la  regarde  comme  en  étant  amou- 
reux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcours  familier. 
Lorgner  une  charge  ,  une  maifon  ,  pour  dire  , 
Avoir  des  vues  fur  une  charge ,  fur  une  mai- 
fon. 

Lorgné,  ée.  participe. 

LORGNERIE.  f.  f.  Aftion  de  lorgner.  Les  lor- 
gneries  d'un  fat.  Il  eft  familier. 

LORGNETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  lunette  dont 
on  fe  fert  pour  voir  les  objets  peu  éloignés.' 
Lorgnette  d'Opéra. 

LORGNEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  lorgne. 

LORIOT,  f.  m.  Olfeau  qui  eft  à  peu  près  de 
la  groffeur  d'un  merle  ,  &  qui  a  le  plumage 
de  couleur  jaune  &  verdâtre. 

LORS,  joint  avec  QUE,  eft  une  conjonflion , 
&  fignifie  Quand.  J'en  jugerai  lorf que  j'en  ferai 
mieux  informé. 

Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  à  fa 
fuite  ;  alors  il  cft  prépofition,  &  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  quelques  phrafes  de  formule, 
comme ,  Lors  de  fon  ileHion.  Lors  de  fon  avè- 
nement à  la  couronne.  Lors  de  fon  mariage. 

On  dit ,  Dès-lors  ,  pour  Dès  ce  temps-là; 
Et ,  Pour  lors ,  pour  dire  ,  En  ce  temps-là. 

LOS 


pulalre  ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie.  LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  Louange  , 
Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  a  donné  un  &  qui  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le  vieux 
bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  bon  lopin.  ftyle. 

On  dit  d' Un  homme  qui  a  eu  une  portion  LOSANGE,  f.  f.  Figure  à  quatre  côtés  égaux, 
confidérable  dans  quelque  chofe  qui  étoit  à  ayant  deux  angles  aigus  ,  &  deux  autres  ob- 
partager ,  qu'//  en  a  tu  ,  qu'// en  a  emporté  un  tus.  Cela  efi  ta'UU  en  lofange.  Un  diamant  taillé 
ion  lopin. 


LOT 


tn  lofange.  Il  porte  en  fes  armes  trots  lofanges. 
Les  filles  portent  Vécu  de  leurs  armoiries  en  lo- 
fange. 

On  appelle  auffi  Lofange ,  Une  vitre  taillée 
en  lofange.  Les  lofanges  d'une  fenêtre. 
LOSANGE,  ÉE.  Terme  d'Armoiries  ,  qiiife  dit 
quand  le  champ  de  l'ccu  cft  diviic  en  plu- 
iieurs  lofantes  de  deux  émaux  différens.  // 
porte  lofange  d'or  &  d'azur. 

LOT 

LOT.  i".  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  partage  en- 
tre plulieurs  perfonnes.  Il  fe  dit  principale- 
ment en  matière  d'hérédité  &  de  fucceffion. 
Faire  des  lots.  Voilà  trois  lots ,  choifjfei.  Ce  lot 
là  eÛ  plus  fort  que  l'autre.  Les  lots  ont  été  tirés 
au  fort.  Égaler  les  lots.  Tirer  les  lots.  Faire  tirer 
les  lots  par  un  enfant.  Entre  les  partageons  ,  les 
lots  font  garants  les  uns  des  autres. 

Lot  ,  le  dit  auffi  en  parlant  du  partage  des  terres 
&  des  revenus  d'une  Abbaye  ou  d'un  Prieu- 
ré ,  entre  l'Abbé  ou  le  Prieur  Commandatai- 
re  ,  &  les  Religieux.  Quand  les  lots  font  faits, 
l'Abbé  a  le  choix  des  lots;  les  Religieux  choifijfcnt 
enÇuite ,  &  le  troifîime  lot  demeure  encore  entre 
les  mains  de  F  Abbé  ,  pour  l'acquit  des  charges. 
Les  revenus  des  ofjices  conventuels  n'entrent  ja- 
mais dans  les  lots. 
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LOTTE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  rivière  fort 

eftimé.  Manr^er  des  foies  de  lottes. 
LOTUS  ou  LOTOS,  f.  m.  Plante  qu'on  voit  fur 

plufieurs  monumens  Égyptiens.  La  fleur  du 

Lotus  e(l  un  des  attributs  d'Ifs. 

L    O    U 

LOUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne  de  louan- 
ge ,  qui  mérite  d'être  loué.  Une  action  louable. 
Fous  êtes  louable  ,  tris-louable  d'en  avoir  jfè 
comme  vous  ave^  fait.  Cela  cjl bien  louable,  fort 
louable.  Cefl  une  chofe  louable. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  de  la  qualité  requife ,' 
&  dont  il  doit  être  dans  fon  genre.  Ainll  les. 
Médecins  difent ,  Dufang  louable.  Du  pus  -loua- 
ble. Des  matières  louables.  Des  déjeclions  loua-' 
blés. 

Louable  ,  eft  auffi  le  titre  d'honneur  que  les  Af- 
femblées  des  Cantons  Suifliss  fe  donnent  ordi- 
nairement. Les  louables  Cantons  de  Zurich  ,  de 
Berne ,  &c. 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière  louable.' 
//  s'cjl  conduit  trïs-louablement  dans  cette  affaire, 

LOUAGE,  f  m.  Tranfport  de  l'ufage  de  quelr 
que  chofe  pour  un  certain  temps  &  à  certain 
prix.  Donner  à  louage.  Prendre  à  louage.  Tenir 
à  louage.  Le  louage  d'une  maifon.  Il  paye  tant 
par  louage.  Un  cheval  de  louage.  Un  carrofe  de 
louage. 


Lot.  Ce  que  gagne  à  une  loterie  celui  à  qui  il 

échet  un  bon  billet.  Il  fe  dit  auffi  du  billet  mê-   LOUANGE,  f  f.  Éloge  ,  difcours  par  lequel  on 

relève  le  mérite  de  quelqu'un  ,  de  quelque 


me.  //  a  eu  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  Le  gros 
lot  efl  échu  à  un  tel. 

LOTERIE,  f.  f.  Sorte  de  Banque  où  les  lots 
font  tirés  au  hafard.  Faire  une  loterie.  Mettre  à 
une  loterie,  à  la  loterie.  Tirer  une  loterie.  Ouvrir  , 
fermer  une  loterie.  On  a  fermé  la  loterie  ,  on  n'y 
met  plus. 

LOTIER.  f  m.  Plante  qui  reflemble  fort  au  trè- 
fle ,  &  dont  les  fleurs  font  légumineufes.  On 
en  connoît  plufieurs  efpèces ,  dont  la  plus  fm- 
gulière  eft  appelée  Trèfle  mufqué  ,  ou  Faux 
baume  du  Pérou.  Cette  plante  eft  très -odo- 
rante. Les  fleurs  6c  les  feuilles  du  Lotier  font 
vulnéraires  ,  bonnes  pour  réfoudre  le  fang 
épanché  ,  &  pour  confolider  les  plaies. 

LOTION,  f.  f.  Ablution.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
Chimie.  Tirer  lesfels  d'un  mixte  par  plufieurs  lo- 
tions réitérées. 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions  d'une 
fucceffion  à  partager  entre  plufieurs  perfonnes. 
Lotir  une  fucceffion.  Lotir  les  effets  d'une  fuc- 
ceffion. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  les  autres  chofes 
qu'on  partage  entre  plufieurs  perfonnes.  Les 
Libraires  ont  acheté  la  bibliothèque  d'un  tel  en 
commun  ,  &  puis  ils  l'ont  lotie  entr'eux. 

Loti  ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  d'Une 
perfonne  qui  a  fait  un  mauvais  clipix  ,  princi- 
palement en  mariage ,  Le  voilà  bien  loti.  Elle 
a  époufé  un  miférable  ,  la  voilà  bien  lotie. 

LOTISSAGE.  f.  m.  Opération  de  Docimaftique , 
qui  confifte  à  faire  un  tas  avec  le  minéral 
pulvérifé  ,  &  à  prendre  dans  différentes  par- 
ties de  ce  tas  de  quoi  en  faire  l'eflai ,  pour  pro- 
céder avec  plus  d'exaftitude. 
LOTISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  faire  des  lots. 
Il  ie  dit  principalement  des  Ouvriers  qui  lotif- 
fent  une  partie  des  marchandifes. 


adion ,  de  quelque  chofe.  Grande  louahge. 
Louange  excefflve  ,  louange  outrée.  Il  faut  qui 
les  louanges foient proportionnées  aufujet.  Louan- 
ge fade.  Louange  groffihe.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Des  louanges  immortelles.  Cela 
efl  digne  de  louange.  Chanter  les  louanges  de  Dieu. 
Publier  ,  'célébrer  les  louanges  de  quelqu'un.  On 
l'a  comblé  de  louanges.  Cefl  un  homme  au-deffus 
des  louanges  ,  au-deffus  de  toutes  les  louanges 
qu'on  lui  donne.  Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges. 
Se  mettre ,  s'étendre  fur  les  louanges  de  quelqu'un. 
Cela  tourne  à  fa  louange.  On  peut  dire  à  fif. 
louange  que .  , ,  Toute  la  terre  retentit  des  louan- 
ges de  ce  Prince.  Louange  foit  à  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement , 
d'Un  difcours  ,  d'un  écrit  où  il  y  a  quelque 
chofe  de  fâcheux ,  de  défagréable  pour  qwel- 
qu'un  ,  que  Ce  font  des  vers  à  fa  louange. 

On  dit  populairement  à  un  homme  qui  fe 
méprife  lui-même  ,  f^os  mépris  vous  fervent  de 
louanges. 

LOUANGER.  v.  a.  Louer  ,  donner  des  louan- 
ges. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie.  Cefl 
■  un  homme  qui  aime  à  être  louange.  Il  veut  qu'on 
le  louange  depuis  le  matin  jiifquau  foir. 

Louange  ,  ée.  participe. 

LOUANGEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  don- 
ne des  louanges.  Il  ne  fe  dit  guère  que  par 
mépris.  Cefl  un  fade  louangeur.  Cefl  un  louan- 
geur à  gages.  Un  louangeur  fa flidieux .  Une  louan- 
geufe  éternelle. 

On  appelle  Aride  louangeur  ,  Un  homme 
qui  ne  loue  pas  les  chofes  autant  qu'elles  le 
méritent. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  travers. 
//  efl  louche.  Il  a  un  oui  louche.  Cette  femme  efl 
louche. 
On  dit  ,  a^^Une  phrafe ,  qu'une  exprefflon  efl 
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louche  yÇOUT  dire,  qu'ElIc  n'cftpas  bien  nette  , 
qu'elle  paroît  i'o  rapporter  à  une  choie  ,  &c 
■  qu'elle  le  rapporte  à  une  autre. 

On  dit ,  que  Du  vin  ejl  louche  ,  Quand  il 
cft  un  peu  trouble  ,  ou  qu'il  pêche  en  couleur. 

On  dit  auiïî  Des  perles ,  qu'£//«  ont  un  œil 
louche ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ne  font  pas  d'une 
belle  eau  ,  &  qu'elles  ne  font  pas  bien  nettes. 
LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers ,  re- 
garder à  la  manière  des  louches,  f^oilà  un  bel 
enfant ,  cejl  dommage  quil  louche  comme  il  fait. 
Cette  Da/iu  a.  les  yeux  beaux ,  niais  elle  louche 
un  peu.  Prenez  garde  à  cet  enfant ,  il  louche  par 
intervalles.  Fous  vous  accoutumei  à  loucher  y 
cela  vous  gdiera  la  vue. 
LOUCHET.  f.  m.  Sorte  de  boyau  propre  à  fouir 

la  terre. 
LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer  une  mai- 
fon  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans  fa 
maifon.  Maifon  à  louer.  Chambre  à  louer.  Louer 
des  habits.  Louer  des  livres.  Un  Tapifjkr  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  carrojfes  ,  des  chevaux. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  n'ell  pas  trop  fage  ,  qu'A'  a 
des  chambres  à  louer  dans  fa  tète. 
Louer  ,  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes  qui  fervent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent,  C'cfi  un 
pauvre  homme  qui  fe  loue  à  la  journée.  Jl  fe  loue 
à  qui  plus  lui  donne.  Valet  à  louer.  Dans  les 
Provinces ,  les  valets ,  les  fervanies  fe  louent  or- 
dinairement à  la  Saint  Jean. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
cft  hors  d'emploi ,  qu'//  efi  à  louer. 
Louer  ,  fignifie  encore  ,  Prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  choie  qui  eft  à  louer. 
//  va  quitter  fa  maifon  ,  il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  habits 
a  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  journée. 

Lorfqu'on  s'exciile  d'être  de  quelque  par- 
tie ,  parce  qu'on  eft  engagé  ailleurs  ,  on  dit 
proverbialement  &  populairement  par  plai- 
fanterie ,  qii'O/z  ef  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des 
vôtres  ,  je  fuis  loué  pour  aujourd'hui. 
Loué  ,  ée.  participe. 

LOUER.  V.  a.  Honorer  &  relever  le  mérite  de 
quelqu'un ,  de  quelque  aftion ,  de  quelque 
chofc,  par  des  termes  qui  témoignent  l'ellime 
qu'on  en  fait.  Louer  hautement.  Louer  digne- 
ment. Louer  Dieu.  Louer  &  remercier  Dieu.  Qu'à 
jamais  foit  loué  le  faint  nom  de  Dieu.  Louer  les 
belles  aciions.  On  l'a  fort  loué  de  cela.  On  le  loue 
d'avoir  fait  telle  chofe,pour  avoir  fait  telle  chofe. 
Il  en  fera  loué  de  tous  les  gens  de  bien  ,  par  tous 
les  gens  de  bien.  Prefque  tous  les  hommes  aiment 
à  être  loués.  Il  efl  malféant  de  je  louer  foi-même. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
laiffe  paroitre  trop  de  fatisfàftion  de  fa  per- 
fonne,  qui  fe  fait  trop  bon  gré  de  quelque 
chofc  qu'il  a  fait,  qu'//yè  loue  ù  fe  remercie  y 
qu'i/  ne  ceffe  de  fe  louer  &  de  fe  remercier.  Il  eft 
du  llyle  familier. 

On  dit ,  Se  louer  de  quelqitun ,  pour  dire. 
Témoigner  qu'on  cft  content  de  fon  procédé , 
de  fa  conduite.  Tai  fujet  de  me  louer  de  lui ,  il 
tn  a  toujours  fort  bien  ufé  avec  moi. 

Se  louer  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  bêtes 
&  des  choies.  Ainfi  lorfqu'on  eft  content  du 
fervicc  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dit ,  Je 
me  loue  fort  du  cheval  que  vous  m'ave^  prêté. 
Et  on  dit.  Se  huer  de  l'effet  d'un  remide^  pour 
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dire ,  Être  fort  fatisfait  de  l'opération ,  de  l'ef- 
fet d'im  remède.  Beaucoup  de  gens  Je  louent  de 
ce  remède. 

Loué,  ée.  participe. 

LOVER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit,  Lover 
un  câble  y  pour  dire,  Le  mettre  en  cerceaux, 
afin  qu'il  l'oit  en  état  d'être  filé. 

Lové  ,  ée.  participe. 

LOUEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  choie  à  louage.  Un 
loueur  de  chevaux.  Loueur  de  carroffe.  Loueur  de 
chambres  garnies.  LoueuJ'e  de  chaifes  dans  lutt 
Èglife. 

Loueur  ,  euse.  f.  Celui ,  celle  qui  loue.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  mal ,  &  en  parlant  d'Un  flat- 
teur qui  loue  à  tout  propos.  Cefl  un  loueur 
perpétuel.  Un  loueur  impertinent.  Une  loueufe  à 
gages. 

LOUIS,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie ,  ainfi  appelée 
depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  Rois  qui  les 
ont  fait  fabriquer.  Le  louis  d'or  fabriqué  en  iS^o 
valoit  dix  francs.  Demi-louis  d'or.  Double  lou'iS' 
On  ne  dit  point  dans  le  difcours  ordinaire, 
Louis  d'argent  ;  mais  on  dit  en  termes  de  Prati- 
que, Payer  en  louis  d'or  &  d'argent,  &  antre 
monnoie  ayant  cours  ;  &c  alors  par  louis  d'ar- 
gent, on  entend  les  ccus  blancs,  &  les  autres 
efpèces  d'argent  au-deflbus  de  l'écu. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Un  louis ,  on  en- 
tend toujours  un  louis  d'or  de  14  liv.  en  1761. 
Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  double  louis. 

LOUP.  f.  m.  Animal  fauvage  &  carnafficr,  qui 
reffemble  à  un  grand  chien.  Grand  loup.  Jeune 
loup.  Vieux  loup.  Loup  gris.  Peau  di  loup.  Un 
loup  qui  emporte  une  brebis.  La  chajfe  du  loup. 
Loup  raviffant. 

On  dit  proverbialement,  que  La  faim  chaffc 
le  loup  hors  du  bois ,  fait  fortir  le  loup  du  bois, 
pour  dire ,  que  La  néceffité  oblige  à  chercher 
de  quoi  vivre. 

On  dit  aufîî  proverbialement ,  Quand  on 
parle  du  loup ,  on  en  voit  la  queue  ;  &C  cela  fe  dit 
d'Un  homme  qui  entre  dans  une  compagnie 
dans  le  temps  qu'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'Z7«  Aoot- 
me  a  vu  le  loup ,  pour  dire ,  ou  qu'il  s'eft  trouvé 
en  plufieurs  occafions  de  guerre,  ou  qu'il  a  fait 
beaucoup  de  voyages  &  dans  des  pays  dange- 
reux ,  ou  qu'il  eft  extrêmement  rompu  dans 
les  affaires ,  dans  le  commerce  du  monde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  fi  enroué ,  qu'il  ne  peut  prefque  parler , 
qu'//  a  crié  au  loup.  Et ,  qu'//  a  vu  le  loup. 
Quand  il  ne  peut  parler. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'//  faut 
hurler  avec  les  loups ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
fe  trouve  avec  les  autres,  il  faut  quelquefois 
s'accommoder  à  leurs  manières ,  quoiqu'il  y 
ait  quelque  chofe  à  reprendre. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Le  loup 
mourra  dans  fa  peau ,  pour  dire ,  qu'il  arrive 
rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

On  dit  proverbialement,  Qui  fe  fait  brebis, 
le  loup  le  mange ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  font 
trop  endurans,  donnent  lieu  aux  méchans  de 
leur  nuire  ;  que  la  trop  grande  bonté ,  la  trop 
grande  douceur  eft  fouvent  préjudiciable. 

On  dit  proverbialement ,  j4  brebis  comptées i 
le  loup  en  mange  une ,  pour  dire ,  que  Quelque 
foin  qu'on  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  & 

d'en 
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■d'en  favoir  le  compte ,  on  ne  laiîTe  pas  quel-      précleufes  que  la  nature  n'a  pas  achevées.  Loupe 
.qiiefois  d'être  volé.  ^«^  faphirs  ,  loupe  de  rubis ,  &c. 

Onditfig.  &fam.  Entre  chien  &  loup ,  pour  LOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le  peuple 


iiçnifîer  La  partie  du  crépufcule  du  foir  ou  du 
rnatin ,  pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir 
les  objets  fans  les  pouvoir  dillingiier.  //  étoit 
tntre  chien  &  loup  ,  quand  nous  apperçumes  Je  ne 
fai  quoi.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  du  foir  que 
du  matin. 

On  dit  proverbialement.  Meure  quelqu'un  à 
la  gueule  au  loup ,  du  loup ,  poiur  dire  ,  L'ex- 
pofer  à  un  péril  évident. 


fuppofe  être  forcier ,  &  courir  les  rues  &  les 
champs  transformé  en  loup.  On  fait  peur  du 
loup-garou  à  un  enfant.  On  Vaccufe  d'être  forcier, 
&  de  courir  toutes  les  nuits  en  loup-garou. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Loup-garou ,  Urt 
homme  d'une  humeur  farouche ,  qui  ne  veut 
avoir  de  fociété  avec  perfonne.  N'allons  point 
chei  cet  horume'là,  c'eji  un  vrai  loup-garou  ,  c'eji 
un  franc  loup-garou. 


On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/z  homme  e(l   LOUP-MARIN,  f.  m.  Efpèce  de  poiffon  de  mer. 
conriu  comme  le  loup  gris ,  pour  dire ,  qu'il  eft        Couteau  à  manche  de  peau  de  loup-marin. 

LOURD,  DE.  ad).  Pelant,  difficile  à  remuer ,  à 
porter.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Léger.  Un  far- 


extrêmement  connu  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  d'Un 
homme  de  qui  on  peut  fe  donner  la  liberté  de 
parler  familièrement. 

On  dit  proverbialement ,  Marcher  à  pas  de 


deau  bien  lourd  ^  trop  lourd.  Un  lourd  fardeau. 
Cette  charge  ejl  trop  lourde  pour  ce  cheval. 


loup,  pour  dire.  Marcher  doucement  &  à  def-  Lourd,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  &  des  ani 


fein  de  furprendre. 

On  dit  fam.  Manger  comme  un  loup,  pour 
dire ,  Manger  beaucoup. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles^  pour  dire,  Ne  favoir  quel  parti 
prendre ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtés. 

On  dit  proverbial.  Donner  la  brebis  à  garder 
au  loup ,  pour  dire ,  Donner  à  garder  quelque 
chofe  à  une  perfonne  qui  en  abufera  &  en  fera 
fon  profit. 

On  dit  fig.  &  fam.  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie ,  pour  dire ,  Mettre ,  laiffer  quelqu'un 
dans  un  lieu  où  il  peut  faire  beaucoup  de  mal. 

On  dit  auffi ,  Enfermer  le  loup  dans  la  berge- 
rie^ pour  dire ,  Laiffer  fermer  une  plaie  ou  une 
apoftème  avant  qu'il  en  foit  temps  ,  ou  faire 
rentrer  au  dedans  un  mal  qu'il  falloit  attirer  au 
dehors. 

On  appelle  Loup,  Une  forte  d'ulcère  qui 
vient  aux  jambes ,  &  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  //  a  un  loup.  Il  a  des  loups 
aux  jambes.  , 

On  appelle  Loup ,  Une  efpèce  de  mafque  de 
velours  noir  que  portoient  les  Dames  pour  fe 
préferver  du  hâle,  &  qui  leur  couvroit  tout  le 
vifage. 

On  appelle  Saut  de  loup.  Un  foffé  affez 
large  pour  n'être  pas  franchi  par  un  loup ,  & 
cju'on  creufe  au  bout  des  allées  d'un  parc  pour 
les  fermer,  fans  leur  ôter  la  vue  de  la  cam- 
pagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup,  Un  inftru- 
ment  de  bois  applati  dont  on  fe  fert  pour  dref- 
fer  les  paquets ,  quand  ils  font  cordés. 

On  appelle  Le  Loup ,  Une  conftellation  de 
l'hémifphère  auftral. 
LOUP-CERVIER.  f.  m.  Efpèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  être  la  même  chofe  que 
le  lynx,  &  qui  reffemble  à  un  grand  chat  fau- 
vage.  Manchon  de  loup-cervier.  Fourrure  de  loup- 
cervier, 
LOUPE,  f.  f.  Tumeur  enkiftée  ,  qui  vient  fous 
la  peau ,  qui  s'élève  en  rond  ,  &  s'augmente 
quelquefois  jufqu'à  vme  groffeur  prodigieufe. 
//  lui  ef  venu  une  loupe  à  la  tête ,  fous  la  gorge. 
Couper  ,  extirper  une  loupe. 
Loupe,  fe  dit  auffi  d'Un  verre  convexe  qui  grof- 


maux  qui  fe  remuent  pefamment;  8i  alors  il 
eft  oppofé  à  Aff.le ,  difpos.  Les  chevaux  de  Flan^ 
dres  font  lourds.  C'était  autrefois  un  homme  fort 
agile,  mais  il  ejl  devenu  bien  lourd  depuis  peu, 

U  fe  dit  figurément  Des  hommes  ennuyeux 
qui  ont  l'efprit  pefant.  C'eji  un  homme  tris- 
lourd. 

On  dit.  Faire  une  lourde  chute,  pour  dire. 
Tomber  de  tout  fon  poids ,  de  toute  fa  hau- 


teur ,  fans  fe  foutenir. 


Et  figurément ,  Faire  une  lourde  faute  ,  pouf 
dire ,  Faire  une  faute  groffière. 

Lourd ,  fe  dit  en  Peinture,  De  l'effet  de  la  peine 
dans  les  parties  du  mécanifme.  On  dit ,  Sa  tou-i 
che  ejl  lourde ,  fes  contours  font  lourds ,  c'eft-à- 
dire ,  Faits  avec  peine.  On  dit  auffi ,  Sa  com- 
pofition  ejl  lourde  ;  ce  qui  fignifie ,  Mauffade  & 
fans  grâces.  Lourd  de  couleur.  Lourd  de  deffein. 
Draperie  lourde. 

Lourd  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Difficile  & 
rude  à  faire  ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Une  lourde  befo- 
gne.  Une  lourde  tâche. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'efprit  ;  &  alors 
il  fignifie  proprement ,  Stupide ,  groffier.  C'e/Z 
un  ejprit  lourd.  Il  a  l'efprit  lourd. 

LOURDAUD,  AUDE.  f.  Groffier  &  mal-adroit. 
C'eji  un  lourdaud.  Un  gros  lourdaud.  Un  vrai 
lourdaud.  Un  lourdaud  de  village.  Une  groffe  lout' 
daude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pefamment,  rudement. 
Tomber  lourdement.  Marcher  lourdement. 

Il  fignifie  figurément,  Groffièrement.  Vous 
vous  trompe:^  lourdement ,  fi  vous  crqyei ....  Il  a 
erré  lourdement. 

LOURDERIE.  f,  f.  Faute  groffière  contre  le  boii 
fens ,  contre  la  civilité ,  contre  la  bienféance.  // 
à  fait  une  étrange  lourderie.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

LOURDISE.  f.  f.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Lourderie;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Sorte  de  danfe 
grave  qui  fe  bat  à  deux  temps,  &  d'un  mouve- 
ment marqué. 

LOURER.  V.  a.  Terme  de  Mufique.  Il  fe  dit  Des 
notes  qu'on  lie  entr'elles  en  les  chantant  ou 
en  les  jouant.  Il  faut  lourer  ces  notes . 


cet  air, 
fit  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autrement  Louré,  ée.  participe 
Une  lentille.  Se  fervir  £une  loupe  pour  lire  de   LOUTRE,  f.  f.  Animal  amphibie ,  grand  à  peu 
trespetits  caraclères.  près  comme  un  renard ,  mais  plus  bas  de  jam- 

LOUPE ,  en  termes  de  Jouailler ,  fç  dit  Dçs  pierres       bes.  La  loutre  dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de 
Tome  a.  H 
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poil  de  loutre.  Manchon  de  loutre.  Quand  on 
parle  d'un  chapeau  de  loutre ,  on  dit ,  Un 
loutre. 

LOUVE,  f.  f.  La  femelle  du  loup.  Remus  &  Ro. 
niulus  furent ,  dit-on  ,  alaïtés  par  une  louve. 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  la  dé- 
bauche, que  Ccfl  une  louve. 

Louve,  le  dit  aufîi  d'Un  outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  îl  une  pierre  qu'on 
veut  élever.  Cet  outil  cft  fait  de  façon  que  le 
poids  de  la  pierre  fait  écarter  en  deux  la  par- 
tic  qui  cft  engagée  d;ms  le  trou ,  au  moyen  de 
quoi  la  pierre  ie  trouve  foutenue  lans  pouvoir 
tomber. 

On  dit  aurtî  dans  ce  fens  ,  Louver  une  pierre. 

LOUVET,  ETTE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval.  Cheval  lou- 
vet ,  C'elf  un  ifabellc  foncé  mêlé  d'un  ifabclle 
roux ,  le  tout  approchant  de  la  couleiu-  du  poil 
d'un  loup. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  encore 
fous  la  mère.  Prendre  la  louve  &  les  louveteaux. 

LOUVETER ,  fe  dit  au  neutre  ,  d'Une  louve 
qui  fait  fcs  petits. 

LOUVETERIE.  f.  f.  L'équipage  pour  la  chaffe 
du  loup.  Officier  de  la  Louveterie.  Il  fe  dit  aulîi 
Du  lieu  dcftiné  dans  quelques  Maifons  Roya- 
les ,  pour  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe ,  Grand  Louvetier.  On  appelle  ainfi  Un 
Officier  de  la  Maifon  du  Roi ,  qui  commande 
l'équipage  pour  la  chaffe  du  loup. 

LOUVOYER,  v.n.  Terme  de  Marine.  Faire  plu- 
fieurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  tantôt 
d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  pour  mieux  pro- 
fiter du  vent.  Nous  fûmes  contraints  de  louvoyer. 
Notre  vaijjeau  fiit  long-temps  à  louvoyer. 

LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Rois  de  France  à  Pa- 
ris. L'Académie  Françoife  tient  fes  ajjemblces  au 
Louvre,  Le  Cabinet  du  Louvre.  Les  Galeries  du 
Louvre.  L'Imprimerie  du  Louvre. 

Louvre  ,  fe  dit  quelquefois  des  maifons  fuperbes 
&  magnifiques.  Ce  nefi  pas  la  maifon  d'un  par- 
ticulier, c'efl  un  Louvre.  C'efl:  par  abus  que  quel- 
ques-uns appellent  Louvre ,  Toutes  les  maifons 
oïl  le  Roi  loge. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  ,  Les  dif- 
tinftions  que  le  Roi  a  attachées  à  certaines 
dignités ,  comme  d'entrer  en  carroffe  dans  la 
cour  du  Louvre,  &c. 

L    O   X    * 

LOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fignî- 
fie  La  route  oblique  d'un  vaiffeau,  ou  la  ligne 
courbe  qu'il  décrit,  en  fuivant  toujours  le  mê- 
me rhumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Loxodromie.  Ligne  loxodromique. 

On  appelle  Tables  loxodromiques ,  Des  tables 
par  lefquelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 
vaiffeau. 


ment  faits.  On  dit  dans  le  même  ftyle,  C/n 
bon  6-  loyal  inventaire. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes;  &  alors  il 
fignifie ,  Plein  d'honneur  &c  de  probité.  Ccji 
un  homme  loyal.  Cejl  l'homme  du  m.onde  le  plus 
loyal. 

Dans  le  ferment  qu'on  fuit  faire  aux  Ducs 
&  Pairs  au  Parlement,  le  Premier  Préfidcnt 
leur  dit ,  Fous  promettei^  de  vous  comporter  com» 
me  un  loyal  ù  magnanime  Pair. 

Loyal,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  probité  & 
de  la  droiture  des  perfonnes.  Cejl  un  hotnim 
d'un  procède  franc  &  loyal. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidéhté,  de  bonne 
toi.  Fendre  loyalement.  Agir  ,  fc  comporter 
loyalement. 

LOYAUTÉ,  f  f.  Fidélité,  probité.  Il  vieillit. 

LOYER,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  maifon. 
Prendre  une  maifon  à  loyer.  Bailler  à  loyer. 
Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maifon. 
Il  doit  encore  tous  les  loyers  de  l'année  paffée. 

On  dit  aufîi ,  Donner  une  Ferme  à  loyer  ;  mais 
en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on  reçoit 
du  bail  d'une  Ferme,  on  ne  fe  fert  point  du 
mot  de  Loyer. 

Loyer,  fignifie  encore  Salaire,  ce  qui  eft  dû  à 
un  ferviteur ,  à  un  ouvrier  pour  fes  fervices  , 
pour  fon  travail.  Celui  qui  retient  le  loyer  du 
ferviteur  &  du  mercenaire  ,  e(l  maudit  de  Dieu. 

Il  fignifie  auffi  Récompenfe.  Toutes  les  actions 
recevront  leur  loyer  en  l'autre  monde.  L'honneur 
ejl  le  loyer  de  la  vertu.  Il  n'a  point  d'uiage  au 
pluriel  ni  dans  le  llyle  famihcr. 

L    U    B         • 

LUBIE,  f.  f.  Fantaifie  impertinente  ,  caprice  e:f- 
travagant.  //  a  des  lubies.  Il  lui  prend  fouvent 
des  lubies.  Il  eft  familier. 

LUBRICITÉ,  f.  f.  Lafciveté.  Pour  contenter  fa 
lubricité.  Lubricité  infatiable. 

LUBRIFIER.  V.  a.  Terme  didadique.  Oindre, 
rendre  gliffant.  La  mucojîté  des  intefins  fert  à 
les  lubrifier. 

LUBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Lafcif,  impudique. 
Homme  lubrique.  Femme  lubrique.  Mouvemens  f 
acîions  ,  pofures  ,  paroles  ,  regards  lubriques. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lubri- 
que. Danfer  lubriquement. 


L   O    Y 

LOYAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  condition  re- 
quife  par  la  Loi,  par  l'Ordonnance.  Marchan- 
dife  bonne  &  loyale.  Fin  loyal  &  marchand. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  frais  & 

i.  loyaux  coûts ^  pour  dire,  Les  frais  légitime- 


LUC 

LUCARNE,  f  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  au 
toit  d'une  maifon ,  pour  donner  du  jour  au 
grenier ,  au  galetas.  Petite  lucarne.  Il  apaffé par 
la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  oii  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  le  cerveau  attaqué  ,  &  qui  raifonne  bien  en 
certains  momens ,  on  dit ,  qu'//  a  des  intervalles 
lucides. 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  Lucie.  )  Foye^^  Bois. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du  lucre. 
Un  métier  ,  un  emploi  fort  lucratif.  Une  commif 
Jîon  lucrative.  Une  charge  lucrative. 

LUCRE,  f.  m.  Gain ,  profit  qui  fe  tire  de  l'in- 
duftrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mercenaire  ^ 
de  l'exercice  d'une  charge ,  d'un  emploi.  Tra^ 
vailler  pour  le  lucre.  Cejl  un  homme  attaché  au 
lucre.  Il  ne  confidere  pas  en  (clu  le  lucre  ,  il  ne 
conjîdire  qut  riionneur^ 


LUE 


L  U  M 


LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  mollafle  qui  eft 
à  l'extrémité  du  palais ,  à  l'entrée  du  gofier. 
//  a  la  luette  enflée  ,  la  luette  relâchée  ,  la  luette 
abattue ,  tombée.  Se  gargarifer  la  luette.  Remettre 
la  luette. 

LUEUR,  f.  f.  Clarté  foible  ou  afFoiblie.  Lueur 
blafarde.  Foible  lueur.  On  commence  à  voir  quel- 
que lueur  du  côté  de  [Orient,  Grande  lueur.  La 
lueur  de  la  lune ,  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
feu.  La  lueur  des  flambeaux ,  de  la  chandelle , 
de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur  du  feu. 

Il  figniHe  figurément ,  Légère  apparence. 
Et  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'efpnt , 
de  la  raifon  ,  de  la  fortune  ,  &  d'autres  cho- 
ies de  même  nature.  //  a  quelque  lueur  d'efprit. 
Il  y  a  quelque  lueur  de  raifon  dans  ce  quil  dit. 
Avoir  quelque  lueur  de  fortune.  On  dit ,  Avoir 
quelque  lueur  d'efpérance  ,  pour  dire  ,  Avoir 
quelque  fujet  apparent  d'efpérer.  Une  faujfe 
lueur  d'efpérance  ,  défaveur ,  &c. 

L    U    G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  g.  Funèbre ,  qui  marque 
de  la  douleur ,  qui  eft  propre  à  inlpirer  de  la 
douleur.  Voix  lugubre.  Cris  lugubres.  Plainte 
lugubre.  Ton  lugubre.  Des  habits  lugubres.  Con- 
tenance trife  &  lugubre.  Spectacle  lugubre.  On 
n'y  voit  rien  que  de  lugubre.  Je  nefai  quoi  de  lu- 
gubre. Appareil  lugubre.  Penfées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lugubre. 
Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lugubrement, 

LUI 

LUI.  Pronom  de  la  troifième  perfonne.  II  eft  du 
nombre  fingiilier.  Quand  la  prépofition  à  eft 
fous-entendue,  comme  lorfqu'on  dit  ,  Fous 
lui  parlerez,  qui  eft  la  même  chofe  que  Fous 
parlerez  à  lui  ;  ce  pronom  eft  alors  commun 
aux  deux  genres ,  mais  en  deux  cas  feulement. 
Le  premier,  lorfqu'il  précède  le  verbe.  J'ai 
rencontré  votre  foeur ,  &  je  lui  ai  parlé.  Le  fé- 
cond ,  quand  le  verbe  eft  à  l'impératif.  Si 
rous  rencontre^  ma  foEur ,  park'^lui.  Hors  de 
là ,  il  n'appartient  qu'au  genre  mafculin.  Ce^ 
lui  qui  me  Fa  donné  ,  ce^  de  lui  que  je  le  tiens. 
Fous  penfe^  ainfi,  mais  lui  il  penfe  autrement. 
IL  ne  travaille  que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
près lui.  Fous  ne  deve:^plus penfer  à  Lui. 

LUIRE,  y.  n.  Je  luis ,  tu  Luis  ,  il  luit.  Nous  Luifons  , 
&c.  Je  luifois.  Je  Luirai.  Je  luirois.  Que  je  Luife. 
Luifant.  Luir  Éclairer  ,  jeter ,  répandre  de  la 
lumière.  Qufl/jif  lefoleil  luit.  Le  jour  qui  nous 
luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Des  que  la  lune 
commencera  à  luire.  On  entrevoit  quelque  choj'e 
qui  luit  au  travers  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  ne 
luit  point. 

On  dit  figurément ,  Foilà  un  rayon  £efpé~ 
rance  qui  nous  Lu ir. 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jette  quel- 
que lumière.  Un  ver  LuiJ'ant.  Une  étoile  luijante. 
Il  fignifie  auffi  ,  Qui  a  quelque  éclat.  Des 
couleurs  luifaniis.  Une  étoffe  luifante.  De  l'encre 
lui  famé.  Cette  jemme  a  le  vifage  tout  luifant  de 
fard ,  tout  LuiJ'ant  de  pommade. 
Luisant,  eft  aulfi  fubftantif.  Le  luifant  de  cette 
étoffe. 

Il  s'emploie  auflî  fubftantivement  au  fémi- 
nin ,  en  parlant  de  certaines  étoiles  luifentes. 
La  luijante  de  La  Lyre. 

Tome  II, 
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LUITES,  r.  f;  pi.  Terme  de  Chaffe.  Tefticules 
d'un  fanglier. 

L    U    M 

LUMIÈRE,  f.  f  Clarté  ,  fplendêur  ,  ce  qui  éclai^ 
re  ,  &  qui  rend  les  objets  vifibles.    Grands 
lumière.  Lumière  éclatante  ,  vive ,  douce  ,  foible. 
Lumière  blafarde.  Dieu  dit  :  que  la  lumière  fait 
faite  ,&la  lumière  fut  faite.  Uéclat  de  la  lumière, 
Im  rÀfraclion  de  La  lumière.  La  réflexion  ,  La  réver- 
bération de  la  lumière.  Lumière  directe.  Lumière 
réfléchie.  Un  rayon  de  Lumière.  Cela  rend ,  cela 
jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  foleil. 
La  Lumière  du  jour.  On  appelle  poétiquement 
Le  foleil,  Le  père  de  la  Lumière.  Il  donne  La  Lu.* 
mière  au  monde.  IL  répand  fa  Lumière  par-tout. 
La  lune  &  les  autres  planètes  empruntent  Leut 
lumière  du  foleil.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière. 
qui  leur  eji  propre.  La  Lumière  d'un  flambeau  , 
d'une  bougie ,  d'une  chandelle  ,  d'une  Lampe  ,  &c. 
On  appelle  abfolument  Lumière ,  de  la  bou- 
gie ,  de  la  chandelle  allumée.  Apportez-nous  de 
la  Lumière.  On  nous  a  laifféfans  lumière.  La  falLe 
était  éclairée  d'un  grand  nombre  de  lumières. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture,  on  dit  figuré-' 
ment ,  que  Dieu  habite  une  lumière  inacceffible. 
Et  on  dit  auffi  dans  le  même  ftyle  ,  Anges  ds 
lumière ,  Enfans  de  Lumière  ,  par  oppofition 
à  Anges  de  ténèbres ,  à  Enfans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie ,  Lumière  de  gloire  ^ 
La  grâce  par  laquelle  l'ame  eft  rendvie  capa-- 
ble  de  voir  Dieu  &  de  le  connoître  dans  l'au- 
tre vie. 

On  dit  poétiquement.  Commencer  à  voir  La. 
lumière,  La  lumière  du  jour ,  pour  dire.  Naître, 
Jouir  de  La  Lumière ,  pour  dire  ,  Vivre.  Pcrdrt 
La.  Lumière ,  être  privé  de  la  Lumière  ,  pour  dire  , 
Mourir. 

On  dit  d'Un  homme  devenu  aveugle  ,  qu'il 
a  perdu  La  lumière ,  qw'il  efl  privé  de  la  lumière. 

On  dit  figurément ,  Mettre  un  livre  ,  mettre 
un  ouvrage  en  lumière ,  pour  dire  ,  L'imprimer  , 
le  readre  public  ,  le  mettre  en  vente. 

On  dit  auffi  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  qu'il 
n'a  point  encore  vu  la  lumière  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  point  encore  paru  dans  le  public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  Les  lu.- 
mièresfont  bien  entendues ,  bien  ménagées  dans  un 
tableau,  pour  dire,  que  Les  endroits  qui  doi- 
vent paroître  plus  éclairés  que  les  autres ,  y 
font  bien  touchés.  Ce  Peintre  entend  bien  les  Lu' 
mières. 
Lumière,  fe  dit  auffi  de  L'ouverture,  du  petit 
trou  qui  eft  à  la  culafle  d'une  arme  à  feu ,  d'un 
canon ,  d'un  flifil ,  &c.  &  par  où  l'on  y  met  le 
feu.  La  Lumière  de  ce  canon  efl  bouchée.  La  lu' 
mière  de  ce  fufiL,  de  ces pifiolets,  eft  trop  Large, 
trop  étroite. 

Dans  les  inftrumens  de  Mathématique  à  pi- 
nulles  ,  on  appelle  Lumière ,  Le  petit  îrou  à  tra- 
vers lequel  on  aperçoit  l'objet  obfervé. 

Les  Faveurs  d'orgue  appellent  Lumière  t 
L'ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau. 

En  termes  de  Marine ,  Lumière  de  la  pompe, 
c'eft  L'ouverture  qui  eft  à  côté  de  la  pompe, 
&  par  laquelle  l'eau  fort  pour  entrer  dans  la 
manche. 
Lumière,  fignifie  figurément,  Intelligence,  con* 
noiffancG ,  clarté  d'efprit.  Lumière  naturelle.  Cet 
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homme  n'a  aucune  lumière  pour  les  fc'unces , pour   LUNAIRE.  (.  f.  Plante  qui  croît  ;\  la  hauteur 


les  iiffliircs. 

Il  Ce  dit  aiifTi  De  tout  ce  qui  éclaire  l'efprlt. 
Ainfi  on  dit ,  La  lum'ùn  de  la  foi.  La  lumière  de 
L  Evangile.  La  lumière  de  lu  grâce  de  Dieu,  Dieu 
e(l  li  perc  des  lumières.  Joindre  la  lumière  des 
fcierices  à  de  grands  talcns  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Doôcurs  de  rÉglife,  que 


d'une  palme.  Elle  pouffe  une  leule  tige  qui 
porte  une  feuille  unique,  épaiffe  &  découpée 
en  quatre  parties  d'un  &  d'autre  côté.  Ses 
fruits  naiffent  en  bouquets  au  fommet  de  la 
tige.  Elle  efl  aftringcnte ,  propre  pour  arrêter 
les  dyffenteries  ,  les  flux  de  mcnftrues  & 
d'hémorroïdes ,  &  pour  deffécher  les  ulcères. 


Ce  font  les  lurr.ures  de  VEglije.   Saint  Augufin    LUNAISON,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'écoule  de- 
</?  ,tnc  des  plus  pondes  lumières  de  l'Eglije.  pi,is  \^  commencement  de  la  nouvelle  lune  , 

On  dit  d'Un   homme  d'un  grand  mente,        jufqu'à  la  fin  du  dernier  quartier.   Semer  & 


d'un  grand  favoir,  que  Cefi  lu  lumière  defon. 
fùde. 


Lumière,  figmfie  auffi,  Édairciflemcnt,  mdice  t  TiMA-rrr»Tiir      j-    j     .         n 

c           i     ^  I- ■       r           I          ,r  ■        f     >  •  LUNAliOUE.  adi.  de    t.  c.    Il 

iur  quelque  luiet ,  (ur  quelque  attaire.  y<:  «  tî/  ^         ,    '        i     .   im 

^    ,'.,'.    '          '/r  ■      T            j           ■  au  propre,  qu  en  parlant  d  Un 

aucune  lumière  ur  cette  aftaire.  Je  vous  donnerai ,  r-      \            n     ■           ■  •    \- 

^       ••//■>        c-  ■                   J  lujet  a  une  fluxion  périodique 


je  vous  fournirai  des  lumières.  Si  je  puis  tirer  de 
ces  pièces-là  quelques  lumières.  La  connoijjance  de 
ce  f  lit  a  jeté  une  gr.tnde  lumière  dans  cette  ajfaire. 
En  termes  de  Blaibn,  il  fé  dit  Des  yeux  de 
certains  animaux  qui  font  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  de  l'animal.  Sanglier  d'argent  aux 
lumières  d'azur. 
LUMIGNON,  f.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougie  ou  d'une  chandelle  allumée,  En  mou- 
chjint  la  bougiî  ,  U  lumignon  e(l  tombé. 

Il  fc  dit  audl  De  ce  qui  relie  d'un  bout  de 

•  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de  brûler. 

P'oilà  une  bougie  qui  va  finir  ,  il  ne  rejie  plus 

qu'un  petit  lumignon, 

LUMINAIRE,  f.  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage  pour 

fignlfier  un  corps  naturel  qui  éclaire  ,    que 

dans  cette  phrafc  de  l'Écriture  ,  Dieu  fit  deux 

grands  luminaires  ,  l'un  pour  préjlder  au  jour  , 

&  l'autre  pour  p'éfider  à  la  nuit. 

LuMiNAiRK  ,  cil  aufïïun  terme  collcftif,  fous 


planter  félon  les  lunaifons  ,  félon  les  diverfes  lit- 
nalfons.  Toute  celte  lunaifon  a  été pluvieufe. 

ne  s'emploie 
cheval  qui  efl 
fujet  à  une  fluxion  périodique  fur  les  yeux , 
dont  la  diminution  &L  l'augmentation  ont  été 
très. mal-à-propos  attribuées  au  cours  de  la 
lune. 

Il  fe  dit  fig.  &  fam.  d'Une  perfonne  fantaf- 
que  &  capricieufe.  //  ejl  lunatique.  Elle  efl  lu- 
natique. 
Lunatique  ,  efl  auffi  fubflantif  ;  &  alors  11  ne 
fe  dit  guère  au  propre ,  qu'en  cette  phrafc  ,  Le 
Lunatique  de  l'Évangile.  J  £  S  U  S-Cu  RIST 
guérit  le  Lunatique.  ' 

On  dit  aufli  au  fubflantif,  d'Un  homme 
fantafque  &  capricieiuc  ,  que  Cefl  un  lu- 
natique. 

LUNDI.  1".  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine. 
N^ous  nous  verrons  lundi  prochain.  On  saffem- 
ble  tous  les  lundis. 

On  appelle  Lundi  gras ,  Le  lundi  qui  pré- 
cède le  jour  de  Carême-prenant.  Et  Lundi 
Saint  ,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte. 


lequel  on  comprend  les  torches  &  les  cierges   LUNE.  f.  f.  Planète  qui  efl  plus  proche  de  la  terre 


dont  onfe  fert  â  TÉglife  pour  le  fcrvice  divin. 
Il  faut  tant  pour  le  luminaire  ,  pour  entretenir  le 
luminaire,  Cefl  à  l'Œuvre  à  fournir  le  lurriinaire  , 
de  luminaire.  Le  luminaire  d'un  enterrement. 

On  dit  populairement ,  Le  luminaire  pour 
la  vue.  //  a  uféj'on  luminaire  à  force  de  lire. 

LUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  ,  qui  jette  de  la 
lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  répand  de  la  lumiè- 
re. Corps  lumineux.  Le  Jbleil  efl  lumineux.  Les 
étoiles  font  htmineufes.  Trace  lumineufe.  Des  traits 
lumineux. 

Lumineux  ,  fe  dit  figurément  De  l'efprit ,  &: 
des  ouvrages  d'tfprit;  &  alors  il  fignifîc  ,  Qui 
efl  rempli  de  connolffances,  qui  marque  de  l'é- 
lévation ,  de  la  fublimité  ,  qui  fournit  de  gran- 
des clartés.  Cefl  un  ejprit  lumineux.  Il  y  a  quel- 
que chofe  de  lumineux  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il 
y  a  des  traits  lumineux  dans  Jbn  difcours ,  dans 
fit  harangue. 

En  fait  de  Sciences ,  en  parlant  d'Un  prin- 
cipe dont  on  tire  quantité  de  belles  connolf- 
fances ,  on  dit  ,  que  Cefl  un  principe  fécond  & 
lumineux. 
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LUNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  Lune. 
Un  mois  lunaire  ,  une  année  lunaire.  L'année 
lunaire  efl  de  trois  cents  cinquante  -  quatre  jours. 
Les  Turcs  comptent  par  armées  lunaires.  Cycle 
lunaire.  <■ 

On  appelle  Cidran  lunaire  ,  Un  cadran  qui 
marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  Lune. 


que  toutes  les  autres.  Le  corps  de  la  lune.  L'orli- 
te,  le  cercle  de  la  lune.  Le  globe  delà  lune.  Le  dif- 
que  delà  lune.  Les  phafes  de  la  lune.  Les  quartiers 
de  la  lune.  La  lune  efl  dans  fon  apogée ,  dans  fin 
périgée.  L'ombre  de  la  lune.  La  lune  emprunte  fa 
lumière  du  foleil,  L'interpofition  de  la  lune  entre 
la  terre  &  le  jbleil.  L  e  croiffant  de  la  lune  ,  ou 
abfblument.  Le  croiffant.  Le  décours  de  la  lune. 
La  lune  ejl  en  décours.  Sur  la  fin  de  la  lune.  Au 
déclin  de  la  lune.  La  lune  ejl  dans  fon  plein. 
Uâgi  de  la  lune.  Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  Le 
premier  quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier 
de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair 
de  lune.  Danfer  au  clair  de  la  lune.  Lire  au  clair 
de  la  lune.  Une  éclipjè  de  lune.  Qiiand  la  lune 
efl  éclipfée.  La  lune  a  tant  de  jours.  La  lune  de 
Mars  ,  d'Avril ,  &c.  Cela  va  ,  cela  fe  gouverne 
félon  la  lune.  Cela  fuit  la  lune.  Au  quel  quan- 
tième de  la  lune  fommcs-nous  ^  Combien  avons- 
nous  de  la  lune  .^  Les  chiens  aboient  à  la  lune. 

On  dit  fig.  &  fam.  De  ceux  qui  crient  con- 
tre une  perfonne  à  qui  ils  ne  peuvent  faire 
de  mal ,  qu'/Zi  aboient  à  la  lune. 

On  dit  proverbialement ,  J'ouloir prendre  la 
lune  avec  les  dents,  pour  dire.  Vouloir  faire 
une  chofe  impofTible. 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  qui  a  le  vifage 
fort  plein  &  fort  large ,  que  Cefl  une  lune  , 
un  vifage  de  pleine  lune. 

On  dit  populairement  d'Une  perfonne  qui  eft 
fujette  à  des  fantaifies ,  à  des  caprices  ,  qu'Ella 
a  des  lunes. 

On  dit  ,  qw^Un  cheval  cp  fujet  à  la  lunc^ 
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pour  dire ,  qu'il  a  la  vue  grafle  ,  que  fa  vue 
(t  charge  &  s'qbfcurcit  de  temps  en  temps. 

On  dit  fig.  &■  fam.  qu'Z//?  homme  a  fait  un 
troua  la  lune,  pour  dire,  qu'il  s'en  eft  allé 
fans  rien  dire ,  &  fans  payer  fes  créanciers. 

On  dit  poétiquement ,  Lune ,  pour  dire , 
Mois.  Depuis  quatre  lunes ,  c'eft-à-dire ,  De- 
puis quatre  mois. 

En  termes  de  Chimie  ,  par  le  nom  de  Lune , 
on  entend  l'argent.  Lune  cornée,  Cryjlaux  de 
lune. 
LUNELS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  quatre  croiffans  appointes  comme  s'ils  for- 
moient  une  rofe  à  quatre  feuilles. 
LUNETTE,  f.  f.  Verre  taillé  de  telle  forte , 
qu'il  foulage  la  vue  ,  &  rend  la  vifion  plus 
nette  &  plus  dlftinfte.  Lunette  convexe  ,  pour 
grofTir  les  objets.  Lunette  concave  ,  pour  les 
diminuer.  Lunette  à  porter  à  la  main.  Se  fer- 
vir  d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Lunettes  qu'au  pluriel  ,  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  lunette  aflem- 
blés  dans  une  même  enchâffure.  Une  paire 
de  lunettes.  Il  a  de  bonnes  lunettes  ,  de  mau' 
valfcs  lunettes.  Des  lunettes  de  différcns  dges. 
Des  lunettes  bien  nettes ,  bien  claires.  Prendre 
des  lunettes.  Porter  des  lunettes.  Mettre  des  lu- 
nettes fur  fon  ne^.  Des  lunettes  d Angleterre.  Un 
itui  à  lunettes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  le  nez  fort  grand ,  qu'//  a 
beau  ne:^  à  porter  lunettes. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
une  affaire ,  qui  n'a  pas  remarqué  quelque 
chofe  d'important  ,  qu'//  na  pas  bien  mis  , 
quil  na  pas  bien  chanjfé  fes  lunettes  ,  OU  qu'il 
a  mis  fes  lunettes  de  travers. 

On  appelle  Lunette  d'approche ,  Lunette  de 
longue  vue ,  ou  à  longue  vue  ,  Un  tuyau ,  à 
chaque  extrémité  duquel  il  y  a  ordinairement 
tm  verre  qui  groffit  les  objets  éloignés.  Mon- 
ter une  lunette.  Allonger  ,  raccurcir  ,  dreffer  une 
lunette.  Une  lun:tte  de  poche.  Une  lunette  de 
fei{e  pieds  ,  de  cinquante  pieds  ,defaixante  pieds. 
Lunette  catoptrique.  Voye^  Télescope. 

En  Architefture  ,  on  nomme  Lunettes ,  Les 
petits  jours  réfervés  dans  le  berceau  d'une 
voûte  ;  &  les  petites  ouvertures  pratiquées 
dans  la  flèche  d'un  clocher ,  pou^  donner  du 
jour  &  de  l'air  à  la  charpente. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette ,  La  partie 
de  la  boîte  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  cryftal. 

On  appelle  auffi  Lunettes ,  Certains  petits 
ronds  de  feutre  ,  ayant  la  figure  d'un  petit 
chapeau ,  qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux de  manège ,  pour  les  mener  ,  pour  les 
monter  plus  facilement.  On  nefauroit  monter 
ce  cheval ,  s'il  n'a  des  lunettes. 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval,  dont  les 

éponges  font  coupées    jufqu'à    la    première 

étampure  ,  que  Cefl  un  fer  à  lunette.  Et  Un 

■  fer  à  demi-lunette ,  Quand  une  feule  éponge  eft 

ainfi  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette  ,  Un  os  fourchu 
qui  eft  au  haut  de  l'eftomacd'un  poulet ,  d'un 
chapon,  d'une  perdrix,  &c.  Lever  la  lunette 
d  un  chapon. 

On  appelle  auffi  Lunette  ,  Un  rond  percé 
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dans  un  als ,  pour  fei'vir  de  fiége  à  un  privé  « 
ou  à  une  chaife  percée.  Une  lunette  de  privé. 

Lunette  j  en  termes  de  Fortifications ,  eft  une 
petite  demi-lune.  On  les  place  ordinairement 
de  côté  &  d'autre  d'une  demi-lune  en  ma- 
nière de  contre-garde.  Il  y  en  a  de  grandes 
&  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames ,  on  dit ,  Mettre  dans  la 
lunette ,  Quand  le  joueur  place  une  dame  en- 
tre deux  dames  de  fon  adverfaire ,  en  forte  que 
l'une  des  deux  eft  forcée.  Au  jeu  des  échecs , 
on  dit  pareillement  ,  Donner  une  lunette  , 
Quand  l'adverfaire  peut  avec  un  pion  ou  une 
pièce  attaquer  deux  pièces  ,  de  manière  que 
l'une  des  deux  foit  forcée. 

LUNETTIER.  f  m.  Faifeur  de  lunettes.  Mar- 
chand de  lunettes  pour  la  vue. 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d]Aftro- 
nomie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft  compofé  de  la 
révolution  du  Soleil  &  de  celle  de  la  Lune.  Le 
Cycle  Luni-Solaire  eji  de  cinq  cents  trente-deux  ans. 

LUNULE,  i.  f.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'un  croiflant. 

L    U    P 

LUPERCALES.  f.  f.  pi.  Fêtes  annuelles  chez  les 
Romains  en  l'honneur  de  Pan.  Les  Prêtres  de 
ce  Dieu ,  qu'on  appeloit  Luperques  ,  couroient 
nuds  par  la  Ville ,  frappant  le  ventre  &  les 
mains  des  femmes  qu'ils  rencontroient ,  avec 
une  peau  de  bouc  ,  ôc  leur  promettoient  la  fé- 
condité. 

LUPIN,  f  m.  Plante  à  fleurs  légumineufes.  Elle 
donne  des  gonfles  qui  renferment  cinq  ou  fix 
graines  qui  approchent  de  la  figure  &  de  la 
grofleur  d'un  pois.  Le  petit  peuple  en  mange 
en  Italie.  Mais  ces  graines  ont  une  faveur 
amère  &  défagréable.  Elles  fe  digèrent  faci- 
lement. La  farine  des  Lupins  eft  réfolutive  , 
&  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  les  cata- 
plafmes. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Eau  luftrale ,  qui  flgniîîe  L'eau 
dont  les  Prêtres  des  anciens  Païens  fe  fer- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION.  f.  f.  Il  fe  dit  Des  facrifices , 
des  cérémonies  par  lefquelles  les  Païens  puri- 
fioient ,  ou  une  ville  ,  ou  un  champ  ,  ou  une 
armée  ,  ou  les  perfonnes  fouillées  par  quel- 
que crime  ,  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à  une 
chofe ,  foit  en  la  poliflTant ,  foit  en  employant 
quelque  eau  ,  quelque  compofition.  Le  lujlre 
dune  étoffe.  Cette  étoffe  na  point  de  luflre  ,  a 
perdu  fon  lufre.  Elle  a  bien  du  luflre.  L'ébene 
poli  a  un  grand  luflre.  Le  vernis  de  la  Chine 
efl  dun  beau  luflre. 

On  appelle  auffi  Luflre  ,  La  compofition 
dont  les  Fourreurs ,  les  Chapeliers  &  autres 
Artifans  fe  fervent  pour  donner  du  luftre  aux 
fourrures ,  aux  chapeaux ,  &c. 

Lustre  ,fe  dit  figurément,  pour  fignifier  L'é- 
clat que  donne  1a  parure ,  la  beauté  ,  le  mé- 
rite ,  la  dignité.  Les  pierreries  donnent  du  luflre 
à  la  beauté  des  femmes.  Une  parut  pas  beaucoup 
dans  cette  cérémonie  ,  il  n'était  pas  dans  fon 
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lujlrc.  Cettt  charge  lui  donne  un  grand  lujîre.  Il 
a  bien  perdu  de  fon  luftre  depuis  fa  difgrdce.  Il 
n  beaucoup  relire  cette  charge  ,  il  lui  a  donné  un 
grand  luflre,  un  nouveau  luflre. 

On  dit  aufTi  ,  que  La  laideur  d'une  femme 
fcn  de  luflre  à  une  autre  ;  qii'Z7«  tableau  fert 
de  luJlre  à  un  autre,  T^owr  dire,  que  La  laideur 
d'une  femme  relève  la  beauté  d'une  autre 
femme ,  ou  qu'elle  la  fait  paroître  belle  ;  & 
que  les  imperfeftions  d'un  tableau  relèvent  la 
beauté  d'un  autre  tableau.  Dans  toutes  ces 
acceptions ,  Lufre  n'a  point  de  pluriel. 

Lustre  ,  fe  dit  auflî  d'Un  chandelier  de  cryf- 
tal  ou  de  brome  à  plufieurs  branches  ,  qu'on 
fuipend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  luflre 
de  cryflal.  La  falle  cioit  éclairée  de  dou:;e  lujïres. 

LUSTRE,  f.  m.  Un  efpace  de  cinq  ans.  Il  n'eft 
guère  en  iifage  qu'en  Poëfic.  On  dit ,  Aprh 
trois  luJlres,  pour  dire,  Après  quinze  ans. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luftre  à  une  étoffe , 
à  une  fourrure  ,  à  un  chapeau ,  ôcc.  Lujlrer 
une  étoffe.  Lufrer  un  chapeau. 

Lustré,  ée.  participe. 

LUSTRINE,  f.  f.  Étoffe ,  efpèce  de  droguet  de 
foie. 

LUT 

LUT.  f.  m.  C'eft  parmi  les  Chimiftes  ,  De  la 
terre  graffe,  ou  un  mélange  de  blanc  d'œuf 
&  de  chaux  ,  dont  Us  fe  fervent  pour  boucher 
&  pour  joindre  les  vafes  qu'ils  mettent  au 
feu.  Faire  un  lut. 

LUTER.  v.  a.  Enduire  de  lut,  fermer  avec  du 
lut  les  vaiffcaux  qu'on  met  au  feu.  Luter  un 
vafe.  Il  faut  luter  ce  vaiJJ'tau. 

LuTÉ ,  ÉE.  participe. 

LUTH.  f.  m.  Inftrument  de  Mufique  du  nombre 
de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes. 
Grand  luth.  Petit  luth.  Bon  luth.  Excellent  luth. 
Méchant  luth.  Vieux  luth.  Un  luth  harmonieux. 
Un  luth  fourd.  Luth  de  Boulogne.  Luth  de  Pa- 
poue. Corps  de  luth.  Manche  de  luth.  Cordes  de 
luth.  Les  chevilles  d'un  luth.  Le  dos  d'un  luth. 
La  table  d'un  luth.  Les  côtes  Sun  luth.  La  rofe 
d'un  luth.  Monter  un  luth  d'un  ton  plus  haut. 
Un  luth  monté  trop  bas.  Accorder  un  luth. 
Jouer  du  luth.  Joueur  de  luth.  Mettre  un  air , 
une  Allemande  ,  une  courante  ,  &c.  fur  le  luth. 
Jl  tire  bien  le  fon  d'un  luth.  Ce  maître  efl  le  pre- 
mier qui  m'a  mis  la  main  Jur  le  luth.  Un  con- 
cert de  luths.  Il  joue  délicatement  du  luth. 

LUTHÉRANISME,  f.  m.  Sentimens  erronés  de 
i'Héréfiarque  Luther. 

Ï-UTHIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  luths  & 
autres  inftrumens  à  corde.  C'cfi  un  bon  Lu- 
thier. 

LUTIN,  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainfi  ce  qu'on 
appelle  autrement  Efprit  follet.  On  prétend 
qu'il  y  a  un  lutin  dans  cette  maifon.  On  dit 
^ut  ce  vieux  château  efi  plein  de  lutins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  enfant 
qui  fait  continuellement  du  bruit ,  que  Cefi 
un  huin  ,  un  vrai  lutin  ,  qu'il  fait  le  lutin.  Et 
on  dit  d'Un  homme  agiflant ,  qui  donne  très- 
peu  de  temps  au  fommeil ,  qu'//  ne  dort  non 
plus  qu'un  lutin. 

LUTINER.  v.  a.  Tourmenter  quelqu'un  comme 
feroit  un  lutin.  //  nous  a  lutines  toute  la  nuit. 
il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difcours  familier, 


LUX 


LuTlNER  \  eft  aufll  neutre.  Faire  le  lutîn.  // 
n'a  fait  que  tempêter  ,  que  lutiner  toute  la  nuit. 

Lutine,  ée.  participe. 

LUTRIN,  f  m.  Pupitre  élevé  dans  le  chœur 
d'une  Églife ,  fur  lequel  on  met  les  livres  dont 
on  fe  fert  pour  chanter  l'Office.  Chanter  au 
lutrin. 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice ,  de  combat ,  où 
l'on  fe  prend  corps  à  corps ,  pour  fe  terrafler 
l'un  l'autre.  L'exercice  de  la  lutte.  S'exercer  à 
la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte.  Être  fon  adroit 
à  lu  lutte. 

On  dit  figur.  &  fam.  Emporter  quelque  chofe 
de  haute  lutte  ,  pour  dire  ,  Venir  à  bout  de 
quelque  chofe  par  l'autorité ,  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens.  Faire  quel-, 
que  chofe  de  haute  lutte. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un ,  pour  le  porter  par  terre.  Lutter 
contre  quelqu' un.  Il  efl  adroit ,  il  lutte  bien.Jacoh 
lutta  avec  l'Ange. 

On  dit  fîgurément ,  Lutter  contre  la  tempête  ,' 
contre  les  vents  ,  contre  les  flots  ;  lutter  contre 
la  fortune  ,  contre  la  mort ,  6'c.  pour  dire  ,  Faire 
effort  pour  furmonter  la  tempête  ,  les  vents  , 
la  mauvaife  fortune  ;  fe  défendre  contre  la 
mort,  &c. 

LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte.  Les 
Lutteurs  qui  combattaient  aux  Jeux  Olympiques» 

LUX 

LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement des  os  hors  de  leur  jointure  ,  hors 
de  leur  affiette  naturelle. 

LUXE.  f.  m.  Somptuofité  exceffive ,  foit  dans 
les  habits ,  foit  dans  les  meubles ,  foit  dans  la 
table  ,  &c.  Le  luxe  eji  plus  grand  que  Jamais, 
Le  luxe  des  habits.  C'efl  un  homme  qui  aime  le 
luxe.  Le  luxe  n'cjt pas  aifé  à  déjinir. 

LUXER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Faire  for-< 
tir  im  os  de  la  place  où  il  doit  être  natu- 
rellement. Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de  la  cuiffe. 

Luxé  ,  ée.  participe. 

LUXURE,  f  f  Incontinence ,  lubricité.  Le péclié 
de  luxure.  La  luxure  ejl  un  des  fept  péchés  ca- 
pitaux. Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  dans  Iç 
difcours  ordinaire. 

LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Lafcif  ,  qui  eft 
adonné  à  la  luxure ,  qui  peut  induire  à  la  lu- 
xure. Un  homme  luxurieux.  Une  femme  luxu- 
rieufe.  Des  penfées  luxurieufes.  Des  regards  luxu.'. 
rieux.  Des  paroles  luxurieufes. 

L    U    Z 

LUZERNE,  f.  f.  Plante  à  fleurs  légumineufes. 
On  en  fcme  beaucoup  autour  de  Paris.  C'eft 
une  excellente  nourriture  pour  les  bcftiaux; 
elle  les  cngraiffe  ,  &  augmente  le  lait  des  va- 
ches. Mife  en  décoélion ,  elle  excite  les  uri- 
nes ,  &  modère  l'ardeur  du  fang.  Semer  de  U 
lu:^eme.  Couper  de  la  luzerne. 

LUZERNIÈRE.  f  f  Terre  femée  en  luzerne. 

LUZIN.  f.  m.  Terme  de  marine.  Cordage  pro- 
pre à  faire  des  enfléchiu-es. 

L   Y 

LY.  £  m.  Nom  de  la  raefure  itinéraire  de  I3 


L  Y  C 

Chine.  Dix  lys  font  une  de  nos  lieuei. 

LYCANTHROPE.  f.  m.  Un  homme  qui  a  l'ima- 
gination bleffée  ,  &  qui  croit  quelquefois  être 
loup.  Ccft  ce  qu'on  appelle  vulgairement 
Loup-s;arou.  L'origine  de  la  fuperftition  po- 
pulaire à  ce  fu'iet ,  vient  de  ce  que  le  Lycan- 
thrope  fait  des  hurlemens. 

LYCANTHROPIE.  f.  f.  Maladie  de  celui  qui  efl: 
Lycanthrope. 

LYCEE,  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  lieux  publics  dans  lefquels  ils  s'aflem- 
bloient  pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la 
fuite  ce  mot  a  été  le  nom  diftindif  d'une 
feue  ou  d'une  école  philofophique.  Le  Ly- 
cée pris  dans  ce  fens ,  fignifie  l'école  d'Arif- 
tote ,  comme  le  Portique  fignifie  l'école  de 
Zenon.  On  le  dit  aujourd'hui  par  extenfion 
de  tout  lieu  où  s'affemblent  les  gens  de  lettres. 

LYCHNIS.  {.  m.  Plante  dont  il  y  a  un  très-grand 
nombre  d'efpèces;  mais  elles  diffèrent  fi  fort 
entr'elles  par  les  tiges ,  les  feuilles  &  le  port , 
qu'il  efl  impolîible  de  donner  une  defcription 
du  Lychnis  qui  puifTe  convenir  à  toutes  fes 
efpèces.  Ses  fleurs  font  ordinairement  com- 
pofées  de  cinq  pétales  difpofées  en  œillet.  On 
en  cultive  plufieurs  efpèces  dans  les  jardins  , 
à  caufe  de  leur  beauté  ,  comme  le  Lychnis 
des  prés ,  nommé  vulgairement  Véronique.  Le 
Lychnis  connu  fous  le  nom  de  Croix  de  Malte , 
ou  de  Jérufalim ,  celui  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Attrape  mouche ,  &c.  On  fait  quelque 
iifage  de  cette  plante  en  Médecine. 

LYCIUM.  f.  m.  ArbrifTeau  épineux  ,  dont  le 
fruit  fert  à  la  teinture  en  jaune. 

LYCOPERSICUM.  Foyei  Pomme  dorée  ,  ou 
Pomme  d'amour. 

LYCOPUS  ,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE, 
f.  m.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce  dernier 
rom ,  parce  qu'elle  croît  au  bord  des  eaux  , 
&  qu'elle  reffemble  au  Marrube  noir.  Elle 
efl  propre  à  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  & 
bonne  contre  les  hémorroïdes. 

L    Y    M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des  vaif- 
feaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le  corps  de 
l'animal.  Les  vaiffeaux  lymphatiques. 

LYMPHE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 


LYS      6î 

ainfi  l'humeur  aqucufe  chargée  d'une  portion 
gélatineufe ,  qui  fournit  la  plupart  des  humeurs 
tant  excrémentielles  que  récrémentielles  j  & 
qui  fe  répand  dans  tout  le  corps  de  l'animal 
par  de  petits  conduits.  Lymphe  falivaire.  Lym-, 
phc  pancréatique. 

L    Y    N 

LYNX.  f.  m.  Efpcce  d'animal  fauvage  ,  que 
quelques-uns  confondent  avec  le  loup-cervier  , 
&  qui  efl  particulièrement  renommé  pour 
avoir  la  vue  excellente.  Il  n'y  a  point  d'ani^ 
mal  qui  voie  fi  clair  que  le  lynx. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Z7/z  homme  a  des  yeux 
de.  lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  clair  dans  les 
affaires  ,  dans  les  "defTeins ,  dans  les  penfées 
des  autres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  fort  bon- 
ne  Sx.  qui  voit  de  loin ,  que  C'ejl  un  lynx. 

L   Y    R 

LYRE.  f.  f.  Inflrument  de  Mufique  à  cordes ,  qui 

étoit  en  ufage  parmi  les  Anciens.  Jouer  de  la 

lyre. 
Lyre  ,  en  Allronomie ,  efl  le  nom  d'une  conf- 

tellation  de  l'hémifphère  feptentrional. 
LYRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la  Poëfie  & 

des  Vers  qui  fe    chantoient  autrefois  fur  la 

lyre ,  comme  les  Odes ,  les  Hymnes. 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  des  vers  fran-; 

çois  qui  font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poète  Lyrique  ,  celui  qui  com- 

pofe  des  Odes  ou  des  Poëfies  propres  à  être 

mifes  en  mufique. 

LYS 

LYSIMACHIE.  f.  f.  SOUCI  D'EAU,  CORNEIL- 
LE  ,  PERCEBOSSE  ,   ou   CHASSEBOSSE. 

Plante  dont  les  fleurs  font  d'une  pièce  divifée 
en  cinq  parties  en  forme  de  rofette.  Ses  ti- 
ges font  hautes  de  trois  à  quatre  pieds.  Elle 
croît  aux  lieux  humides.  Prife  en  breuvage 
ou  en  poudre ,  ou  même  fimplement  broyée  , 
elle  arrête  le  fang  de  quelque  partie  du  corps 
qu'il  forte  ,  &  on  lui  attribue  plufieurs  autres 
propriétés.  F^oyei  Corneille. 


M 


M 


M 


Lettre  confonne ,  la  treizième 
des  lettres  de  l'Alphabet  ;  fubf- 
tantif  féminin ,  fuivant  l'appella- 
tion ancienne ,  qui  prononçoit 
Emme  ;  &  fubflantif  mafcuhn , 
fuivant  l'appellation  moderne, 
qui  prononce  Me, 

Quand  cette  lettre  efl  à  la  fin  d'uft  mot, 
elle  ne  rend  qu'un  fon  nafal.  Ainfi  on  pro- 
nonce ,  A^oOT ,  parfum  ,faim ,  comme  s'il  y  avoit 
Non  ,  parfun ,  foin.  Mais  dans  la  plupart  des 
mots  étrangers ,  comme ,  Abraham ,  Jérufaltm , 
St-Molin  ^  Amjlerdam ,  ^c.  elle  fe  proaçnc^ 


comme  fi  elle  étoit  fuivie  d'im  e  muet. 

Cette  lettre  ne  fe  prononce  encore  que  com- 
me A'^,  quand  elle  efl  au  milieu  d'un  mot  devant 
B,P ,  ou  N.  Ainfi  on  prononce ,  Emblème ,  em- 
ploi ,  embarras ,  empire  ,  impatience  ,  comparai- 
fon  ,  condamner.  Il  en  faut  excepter  certains 
mots ,  comme  ,  Amniflie  ,  memnon  ^fomnifére  , 
&c.  qui  font  empruntés  des  autres  langues, 
où  elle  retient  toute  fa  prononciation. 

Lorfque  cette  lettre  eft  redoublée  dans  les 
mots  compofés  de  la  particule  En ,  la  premier» 
fe  prononce  encore  comme  A''.  Ainfi  on  pronon- 
ce, Emmener  f  EmfnaiUotter^  &c,  comme  fi  on 
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écrivoit ,  Enmener,  cnmadlotur.  Hors  de-là  elle 
retient  Ik  prononciation  ordinaire ,  comme 
dans  ImmÛiatement ,  comminatoire,  &c. 

M    A 

MA.  adjeûif  pronominal  féminin  ;  le  mafculin 
eft  Mon.  Mj  f(£ur.  Devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle,  on  dit.  Mon ,  quoi- 
qu'au  tcminin.  Mon  amc.  Mon  e/^fV.VoyezMoN. 

MAC 

MACARON,  f.  m.  Sorte  de  petite  pâtifferie  faite 
de  pâte  d'amande  &  de  fucre.  Un  bon  macaron. 
Faire  des  macarons.  Manger  des  macarons. 

MACARONÉE.  f.  f.  Pièce  de  Vers  en  Ityle  ma- 
caronique. 

MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien. 
Pâte  faite  de  farine ,  de  fromage ,  &  d'autres 
ingrédiens ,  dont  on  fait  des  potages  &  autres 
mets.  Il  ne  ic  dit  guère  qu'au  pluriel.  De  bons 
macaronis. 

MACARONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
forte  de  Poëfie  burlefque ,  où  l'on  fait  entrer 
beaucoup  de  mots  de  la  langue  vulgaire ,  aux- 
quels on  donne  une  terminaifon  latine.  Fers 
macaroniques    Poëfie  macaronique. 

MACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Mor- 
tification par  jeûnes ,  difciplines ,  &  autres  auf- 
térltés.  La  macération  de  la  chair.  Ses  grandes 
macérations  ont  abrégé  fes  Jours, 

On  appelle  aufîi  Macération ,  Une  opération 
chimique ,  qui  confifte  à  laiffer  féjourner  une 
fubftance  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  On  dit ,  Être  en  macé- 
ration. Mettre  en  macération, 

MACÉRER,  v.  a.  Mortifier,  matter,  affliger  fon 
corps  par  diverfes  auftérltés ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  Se  macérer.  Macérer  fon  corps.  Macérer  fa 
chair.  Ce  Saint  étoit  dans  un  continuel  exercice  de 
pénitence.,  &  macérait  fa  chair  par  les  Jeûnes  ,  par 
les  difciplines ,  &c. 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chimie ,  il 
fignifie ,  Faire  tremper  un  mixte  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur ,  pour  le  préparer 
à  la  diftlUation ,  &c.  Il  faut  macérer  cette  plante 
dans  du  vin  pendant  tant  de  Jours. 

Macéré,  ée.  participe. 

MACÉRON.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l'ache ,  d'une  odeur  aro- 
matique ,  &  d'un  goût  approchant  de  celles  du 
perfil.  Elles  font  apérltives ,  &  propres  à  exci- 
ter les  règles  aux  femmes. 

MACHABÉES.  f.  m.  pi.  (  On  prononce  Maka- 
BÉES.  )  On  nomme  ainfi  les  deux  derniers  Li- 
vres de  l'Ancien  Teftament ,  qui  contiennent 
rhiftoire  des  Juifs  fous  les  premiers  Princes 
de  la  race  des  Afmonéens. 

MÂCHE,  f  f.  Sorte  de  petite  herbe  qu'on  mange 
en  faiade. 

MÂCHECOULIS  ,  ou  MÂCHICOULIS,  f  m. 
On  appelle  ainfi  les  ouvertures  pratiquées  dans 
la  ialllie  des  galeries  des  anciennes  fortifica- 
tions, pour  défendre  le  pied  du  mur,  en  jetant 
par-là  fur  les  affiégcans  de  groffes  pierres ,  de 
l'eau  bouillante  ,  &c.  Les  mdchecoulis  d'un  châ- 
teau, d'une  tour. 

MÂCHEFER,  f.  m.  Scorie  qui  fort  du  fer  à  la 
forge,  au  fourneau,  lorfqu'on  le  bat  rouge  fur 


MAC 


l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  e/l  très-bon  à  falrt 
du  ciment. 

MÂCHELIÈRE.  adj.  f.  II  ne  fe  dit  que  Des 
dents  de  derrière  qui  fervent  principalement  à 
broyer  les  allmens.  Dent  mdchelihe.  On  les 
appelle  aufli  Molaires, 

11  eft  aufli  fubftantif  Les  mdchelihes  de  deffits. 
Les  mâcheliercs  de  deffous. 

MÂCHEMOURE.  f.  f.  Débris  du  bifcult  qu'on 
donne  aux  matelots. 

MÂCHER,  v.  a.  Broyer ,  moudre  avec  les  dents. 
Mâcher  du  pain.  Mâcher  de  la  viande.  Les  viandes 
qu'on  a  bien  mâchées  font  à  demi  digérées.  Ava- 
ler fans  mâcher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  fans  appé- 
tit ,  qii'//  mâche  de  haut.  Il  ell  du  flyle  fa- 
milier. 

Et  proverbialement ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  voit  manger  ,  &  qui  auroit  bonne  en- 
vie de  manger  aufli ,  on  dit ,  c^ Il  mâche  à  vide. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui  a 
long -temps  attendu  après  une  fucceflion  , 
qu'//y  a  long-temps  qu'il  mâche  à  vide.  Il  eft 
populaire. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  mâche  fon  frein  , 
Lorfqu'il  fe  joue  de  fon  mors  &  qu'il  le 
ronge. 

MÂCHER ,  fignifie  aufli.  Manger  beaucoup  &  avec 
avidité.  Il  fe  plaît  à  mâcher.  Il  aime  à  mâcher.  Il 
eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'entend  point  les  affaires ,  &  qui 
ne  veut  pas  fe  donner  la  peine  qu'il  faut  pour 
les  entendre  ,  que  Cejl  un  homme  à  qui  il  faut 
mâcher  tous  fes  morceaux. 

Et  fig.  &  fam.  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  il  faut  préparer  tellement  les  affaires ,  qu'il 
n'y  ait  plus  qu'à  y  mettre  la  dernière  main  , 
on  dit  ,  qu'//  lui  faut  tout  mâcher. 

Fig.  &  fam.  en  parlant  de  quelque  chofe  de 
défagréable  ,  de  fâcheux  ,  qu'on  a  dit  à  quel- 
qu'un durement  &  fans  adouciflement ,  on 
dit ,  Je  ne  le  lui  ai  point  mâché. 

MÂCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  mâché.  Ce  font 
morceaux  tout  mâchés.  On  lui  a  donné  celte  af.^ 
faire  toute  mâchée. 

MÂCHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  mange 
beaucoup.  C'efl  un  grand  mâcheur  ,  une  grande 
màcheufe.  11  eft  populaire,  dfl  un  mâcheur  de 
tabac.  En  ce  fèns  11  n'eft  point  populaire. 

MÂCHICATOIRE.  f  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  parlant  du  tabac  ,  ou  de  quelqu'autre 
drogue  qu'on  mâche  fans  l'avaler.  Prendre  du 
tabac  en  mâchicato'ire  ,  pour  dire ,  Faire  ufage 
du  tabac  en  le  mâchant. 

MACHICOT.  f.  m.  Chantre  d'une  Ègllfe.  À  No- 
tre-Dame  de  Paris  ,  les  Machicots  font  obligés  dç 
porter  chape  certaines  fîtes.  ! 

MACHINAL ,  ALE.  adj.  Son  plus  grand  ufage 
eft  dans  ces  phrafes ,  Mouvement  machinal , 
qui  fe  dit  des  mouvemens  naturels  où  la  vo- 
lonté n'a  point  de  part.  Aclion  machinale.  Agir 
d'une  manùre  purement  machinale. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
chinale. Agir  machinalement. 

MACHINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  une  conf- 
piratlon  fecrettc  contre  quelqu'un ,  &  qui  ufe 
d'adreflTe  pour  le  tromper.  Ils  furent  les  machi' 
nateurs  de  cette  intrigue, 

MACHINATION. 
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MACHINATION,  f.  f.  Aûlon  par  laquelle  on 
drefle  des  embûches  à  quelqu'un  pour  le  Iiir- 

■  -  prendre.  //  fit  tant  parfis  menées  ,  par  fes  ma- 
chinations fecrettcs  ,  ^ue ... 
MACHINE,  f.  f.  Engin ,  inftrument  propre  à  faire 
mouvoir ,  à  tirer ,  lever ,  traîner ,  lancer  quel- 
que choie.  Grande  machine.  Machine  admira- 
ble ,  mcrveilleufc.  Nouvelle  machine.  Machine  fort 
ingcniiufe.  Machine  de  guerre.  Machine  de  ballet. 
Machine  qui  lançait  de  gros  carreaux  de  pierre  , 
aui  décochoit  cent  traits  à  la  fois.  Machine  pour 
tirer  de  l'eau.  Machine  à  élever  des  pierres  fur 
le  haut  d'un  bâtiment.  Machine  hydraulique  ,  ou 
pour  les  eaux.  Inventer  une  machine.  Faire  Jouer 
une  machine.  Cette  machine  Joue  bien  ,  va  bien. 
L'effet  d'une  machine.  Les  pièces  ,  les  nffvrts  d'une 
machine. 

On  appelle  Tragédie  à  machines  ,  Comédie 
à  machines  ,  Une  Tragédie ,  une  Comédie  , 
dont  la  représentation  exige  des  machines  , 
telles  que  des  vols ,  des  changemens  de  déco- 
rations. La  Toifon  d'Or  ^Ampldtryon  ,  Pfjclié  , 
&c.  font  des  pièces  à  machines. 

On  appelle  aufll  Machine ,  Certain  affembla- 
ge  de  refforts  dont  le  mouvement  &  l'effet  le 
termine  en  lui-même.  L'horloge  ef  une  belle 
machine.  Les  automates  font  des  machines  fort 
ingénieufes. 

On  dit  figurément ,  que  L'homme  efl  une  ma- 
chine admirable.  Les  Poètes  appellent  l'Uni- 
vers ,  La  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir ,  qu'//  ne 
fe  remue  que  par  machine. 

Machine  ,  fe  dit  aufli  figurément  d'Une  inven- 
tion ,  d'une  intrigue ,  d'une  rufe ,  d'une  adreffe 
d'efprit  dont  on  fe  fert  dans  quelque  aifaire. 
yoye^^  quelle  machine  il  a  fait  Jouer  dans  cette 
■affaire.  Il  a  remué  toutes  fortes  de  machines  pour 
parvenir  à  fes  fins.  Quelles  machines  r^y  a-t-il 
pas  employées  ?  Il  a  bien  fallu  des  machines 
pour  cela. 

Machine  ,  fe  ditencore  au  figuré ,  Detout  grand 
ouvrage  de  génie.  La  Tragédie  d'Héradius  efl  une 
belle  machine.  Que  ce  tableau  efl  riche  de  compo- 
Jîtion  !  quelle  machine  !  Le  Temple  de  Saint  Pierre 
de  Rome  efl  une  étonnante  machine.  La  Chaire 
de  Saint  Pierre  efl  en  fculpture  une  des  plus 
•grandes  machines  que  Con  connoiffc. 

MACHINER.  V.  a.  Former,  projeter  quelque 
mauvais  deffcln  contre  quelqu'un ,  faire  des 
menées  fourdes.  //  machine  votre  perte.  Ma- 
chiner une  trahifon.  Il  machinait  je  ne  fai  quoi 
contr'eux. 

Machiné  ,  ée.  participe. 

MACHINISTE,  f  m.  Celui  qui  invente  ou  qui 
conduit  des  machines.  C  efl  un  grand  machinijle. 

MÂCHOIRE,  f.  f.  L'os  dans  lequel  les  dents  de 
l'animal  font  plantées ,  font  emboîtées.  La  mâ- 
choire inférieure  ,  ou  de  deffous.  La  mâchoire  fu- 
périeure  ,  ou  de  deffus.  La  mâchoire  de  deffous  efl 
mobile.  Avoir  la  mâchoire  démife.  Un  coup  de 
poing  dans  la  mâchoire  II  lui  cajfa  la  mâchoire. 
Un  coup  au  travers  des  mâchoires. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Jouer  de  la  mâchoire ,  ou  des  mâchoires  ,  branler 
la  mâchoire  ,  pour  dire ,  Manger. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  ,  qa^Ila 
la  mâchoire  pefante  ,  qu'i/  a  une  groff'e  mâchoire  , 
pour  dire ,  qu'il  efl  ftupide  &  greffier. 
Tome  II. 
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Les  Artifans  nomment  Mâchoire  ,  Deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  &  fe  rapprochent 
pour  ferrer  quelque  chofe. 

La  partie  du  chien  du  flifil  qui  porte  la  pier- 
re ,  fe  nomme  auffi  Mâchoire. 

MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté  ou 
avec  négligence. 

MÂCHONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÂCHURER.  v.  a.  Barbouiller.  Mâclmrer  du. 
papier  ,  des  habits  ,  le  vifage  ,  (/c.  Il  eft  po- 
pulaire. 

MÂCHURÉ,  ÉE.  participe. 

MACIS.  f.  m.  Écorce  intérieure  de  la  noix  muf- 
cade.  Huile  de  Macis. 

M  ACLE.  {.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les  marais ,  & 
qui  flotte  fur  l'eau.  Ce  fruit  eft  regardé  com- 
me une  efpèce  de  châtaigne  aquatique ,  6c 
il  en  a  la  groffeur. 

Macle.  {.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fignifie  Une 
manière  de  lofange  percée  à  jour  par  le  mi- 
lieu. //  porte  de  gueules  à  trois  macles  ,  à  neuf 
maclcs  d'or. 

MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ouvra- 
ges des  bâtimens  oii  il  entre  de  la  brique  ,  du 
plâtre  ,  de  la  chaux,  de  la  pierre  &  autres  ma- 
tières femblables.  Un  bon  maçon.  Un  Maître 
Maçon.  Avoir  les  maçons  cheifoi  ,  des  maçons 
à  la  Journée.  Journée  de  maçon.  Un  tablier  à 
maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  ouvrier 
qid  travaille  groffièrement  fur  des  ouvrages 
délicats  ,  que  C'efl  un  maçon  ,  un  vrai  maçon. 

On  appelle  Aide  à  maçon  ,  Le  manœuvre 
qui  fert  au  maçon  à  gâcher  le  plâtre ,  &  à 
porter  les  matériaux. 

MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  maçon.  Le  ma- 
çonnage de  ces  murs  ejl  bon.  On  a  payé  tant  pour 
le  maçonnage, 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâtiment 
en  pierre ,  brique ,  plâtre ,  moilon  ,  &c.  //  y 
a  bien  à  maçonner  en  cette  maifon.  Il  faut  ma- 
çonner cela  (Tune  autre  forte. 

Il  fignifie  auffi ,  Boucher  une  ouverture  dans 
une  muraille  avec  de  la  pierre  ,  du  mortier  , 
du  plâtre  ,  &c.  //  faut  maçonner  cette  parti  , 
maçonner  cette  fenêtre. 

Maçonner  ,  fe  dit  figurément,  pour  dire.  Tra- 
vailler groffièrement.  Voyei_  comme  il  a  maçonné 
cela. 

Maçonné,  ée.  participe. 

MAÇONNERIE,  f  f.  L'ouvrage  du  maçon.  Vm 
bonne  maçonnerie.  Cloifon  de  maçonnerie.  La 
maçonnerie  de  ma  maifon  me  revient  à  tant. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  Juridiûion  qui  connoît  en 
première  inftance  des  différents  entre  ou- 
vriers fur  le  fait  de  la  conftruftion  des  bâti- 
mens. Elle  eft  auffi  chargée  de  la  police  des 
bâtimens  ,  relative  à  leur  fureté  &  à  leur 
folidité.  La  Juridiclion  de  la  Maçonnerie. 

MACQUE.  f.  f.  Inftrument  propre  à  brifer  le 
chanvre. 

MACQUER.  v.  a.  Brifer  avec  la  macque.  Mac~ 
quer  du  chanvre. 

Macqué  ,  ÉE.  participe. 

MACREUSE,  f.  f.  Oifeau  de  mer ,  reflemblant 
à  un  canard  ,  &  du  genre  de  ceux  qui  ont  la 
chair  noire  ,  &  que  l'on  dit  avoir  le  fang  froid. 
//  efl  permis  de  manger  des  macreufes  en  carême. 

MACULATURE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Feuille  fi  mal  imprimée ,  fi  mal  tirée ,  qu'on  ne 
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s'en  fert  ordinairement  qu'à  faire  des  envc 
loppes.  Celte  feuille  ne  vaut  rien  ,  c'ejl  une  ma- 
euLiture.  Il  faut  envelopper  cela  avec  des  macU' 
htures. 

On  appelle  par  cxtenfion ,  Maculaiurc  grifc , 
Une  feuille  de  gros  papier  gris  qui  fert  d'en- 
veloppe à  une  rame  de  papier. 

MACULE.  {.  f.  Terme  d'Aftronomie.  Tache  obf- 
cure  qu'on  obferve  fur  le  difque  du  Soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher  ,  barbouiller.  Il  ne 
fe  dit  que  des  feuilles  imprimées  &  des  eftam- 
pes.  //  ne  faut  pas  battre  des  feuilles  fraîche- 
ment imprimées  ,  de  peur  de  les  maculer. 

On  dit  aufîî ,  que  Des  feuilles  nouvellement 
imprimées  maculent.  Et  dans  cette  phrafe  il 
eft  neutre. 

Maculé,  ée.  participe. 

M    A    D 

MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne  don- 
nolt  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité, & 
que  l'on  donne  aujourd'hui  communément  aux 
femmes  mariées ,  foit  en  parlant  d'elles ,  foit 
en  parlant  à  elles ,  foit  en  leur  écrivant.  Ma- 
dame la  Duche^e.  Madame  la  Marquife.  Ma- 
dame une  telle.  En  parlant  des  Reines ,  on  ne 
dit  point ,  Madame  la  Reine  ;  on  dit  feulement , 
La  Reine;  &  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Madame , 
qu'en  lui  parlant ,  ou  en  lui  écrivant.  Madame , 
ji  Votre  Majeflc. ...  Le  titre  de  Madame  fe 
donne  aufîî  à  toutes  les  filles  de  France ,  en 

.  parlant  d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de  Ma- 
dame ,  fans  autre  fuite  ,  on  entend  la  fille  aî- 
née du  Roi. 

Dans  les  Tragédies  ,  on  appelle  les  filles , 
Madame. 

On  donne  aufîî  ce  nom  aux  Religieufes 
des  Abbayes  &  de  certaines  autres  Commu- 
nautés. 

Quoique  régulièrement  parlant ,  le  mot  de 
Madame  ne  doive  point  recevoir  d'article  , 
ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article ,  on  ne  laifTe  pas 
dédire  par plaifanterie  &  populairement,  Elle 
fait  la  Madame. 

Madame  ,  fait  au  pluriel ,  Mesdames. 

Jouer  à  la  Madame  ,  fe  dit  des  petites  filles 
qui  s'amufent  enfenible  à  contrefaire  les  Da- 
mes ,  en  fe  faifant  des  complimens  &  des 
vifitcs  les  unes  aux  autres  ,  comme  les  Da- 
mes s'en  font  entr'elles. 

MADEMOISELLE,  f.  f.  Titre  qui  fe  donne  or- 
dinairement aux  filles. 

On  appeloit  abfolument ,  Mademoifelle ,  La 
fille  aînée  de  Monfîeur ,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV. 

MADRAGUE,  f.  m.  Pêcherie  faite  de  câbles 
&  de  filets  pour  prendre  des  thons  &  autres 
poifTons. 

MADRÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  diverfifié  de  cou- 
leurs. Porcelaine  madrée. 

On  appelle  Bois  madré ,  Celui  qui  a  de  pe- 
tites taches  brunes.  On  dit  aufTi ,  Léopard  ma- 
dré. Il  n'eft  guère  d'ufage  au  propre. 

II  fignlfie  au  figuré,  Rulé, matois,  raffiné. 
//  ejl  madré.  Il  s'emploie  aufîî  fublîantivement. 
Cefl  une  madrée.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MADRÉPORE,  f.  m.  Corps  marin  pierreux  qui 
reffemble  à  des  rameaux ,  à  une  végétation». 
Le  Madrépore  efl  alcalin  &  aflringent. 
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MADRIER,  f.  m.  Sorte  d'aïs  fort  épais.  Il  faut 
des  madriers  pour  faire  la  plate-forme  d'une  bat- 
terie de  canon.  On  ne  paffa  pas  le  foffé  de  la 
place  afjiégée ,  faute  de  madriers  pour  faire  une 
galerie. 

MADRIGAL,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poëfie  fort 
femblable  à  l'Epigramme  ,  qui  renferme  dans 
un  petit  nombre  de  vers  une  penfée  ingénieufe 
ou  galante.  Un  Madrigal  bien  tourné.  Un  joli 
Madrigal. 

MAE 

MAÊSTRAL.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  vent 
de  Nord-Oueft  fur  la  Méditerranée. 

MAËSTRÉLISER.  v.  n.  Tourner  à  TOueft.  On. 
dit  fur  la  Méditerranée  ,  que  L'aiguille  aiman- 
tée maéfirélife ,  quand  fa  déclinaifon  eft  occi- 
dentale. 

M    A    F 

MAFFLÉ  ,  ÊE.  adj.  Qui  a  de  grofTes  joues.  Un 
vifage  mafflé.  Il  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
tivement.  Cefl  une  groffe  mafflée.  11  eft  familier. 

M  A   G 

MAGASIN,  f.  m.  Lieu  oii  l'on  garde ,  où  l'on 
ferre  un  amas  de  marchandifes  ou  de  pro- 
vifions.  Grand  magafîn.  Magafîn  d'étoffes,  Ma- 
gafln  de  livres.  Le  Roi  a  fait  de  grands  ma- 
gafins  de  blé ,  de  farine  ,  pour  la  fubjîflance  de 
fes  armées.  Magafin  d'armes  ,  de  poudres ,  &c. 
Tai  loué  cette  maifon  pour  en  faire  un  magafin. 
Il  tient  magafin  de  draperie.  Il  vend  en  magafin. 
On  appelle  Marchand  en  magafin ,  Celui 
qui  ne  tient  point  de  boutique,  &  qui  vend 
les  marchandifes  en  gros. 

II  fignifie  aufïï  Un  grand  amas  que  l'on 
fait  de  diverfes  chofes.  Magafin  de  vin.  Ma- 
gafin  de  blé ,  de  poudre  ,  de  boulets,  &c. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 
on  voit  acheter  plufieurs  chofes  de  même  na- 
ture ,  qu'O/z  croit  qu'il  en  veut  faire  magafin. 
On  appelle  aufS  Magafiin  ,  Le  grand  pa- 
nier qui  efl  derrière  les  coches  &  les  carrot 
fes  de  voiture  ,  &  où  l'on  met  les  porte-man- 
teaux &  les  paquets. 

MAGASINIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  la 
garde ,  du  foin  des  chofes  renfermées  dans  un 
magafin. 

MAGDALÉON.  f,  m.  Petit  cylindre  de  foufre 
ou  d'onguent  qu'on  vend  chez  les  Droguiftes , 
les  Épiciers. 

MAGE,  f  m.  Nom  que  les  Perfes  &  autres  peu- 
ples orientaux  donnoient  à  certains  hommes 
îavans  dans  l'Aftrologie  &  dans  la  Philofo- 
phie,  &  qui  avoicnt  l'intendance  de  la  Reli- 
gion. Zoroaflre  étoit  Mage.  Il  y  eut  des  Ma- 
ges qui  ufurpérent  le  Royaume  de  Perfe,  Les  Ma- 
ges vinrent  adorer  Notre  Seigneur  Jesus-Christ 
en  Bethléem.  L'Adoration  des  Mages. 

MAGE,  ou  MAJE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Juge  Mage ,  qui  eft  le  titre  qu'on  donne 
en  plufieurs  Provinces  du  Royaume  au  Lieu- 
tenant du  Sénéchal. 

MAGICIEN  ,  lENNE.  f.  Celui  ,  celle  qui  ftit 
profeflîon ,  &  qui  paffe  parmi  le  peuple  pour 
faire  ufage  de  la  Magie.  Grand  Magicien.  Fa- 
meux Magicien. 
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MAGIE,  f.  f.  Art  p<ir  lequel  on  prétend  pto- 
duire ,  contre  l'ordre  de  la  nature  ,  des  effets 
merveilleux  &  furprenans.  Le  peuple  l'appelle 
Mape  noire ,  parce  qu'elle  lemble  faire  fes  opé- 
rations par  le  moyen  des  Démons.  Cda  ne 
peut  fi  faire  fans  ma^ie. 

On  appelle  Magie  naturdk  ,  Un  art  qui 
par  des  opérations  fecrettes  &  inconnues  au 
vulgaire  ,  produit  des  effets  qui  paroiffent 
furnaturels  &  merveilleux.  On  l'appelle  aufli 
Magie  blanche. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chofe  qu'il  eft  mal- 
aifé  de  pénétrer  ,  &  où  l'on  ne  comprend 
rien  ,  que  Cef  la  magie  noire. 

On  dit  encore  proverb.  d'Une  chofe  dont 
on  peut  venir  à  bout  aiiément ,  qu'//  ne  faut 
point  de  magie  pour  la  faire  ,  OU  que  ce  nefi pas 
la  magie  noire. 
Magie,  fe  dit  Del'illufion  qui  naît  des  arts  d'i- 
mitation. Quelle  ejl  donc  la  magie  de  ce  tableau  ? 
je  me  crois  tranfporté  dans  le  lieu  qu'il  repréfente. 
La  magie  de  la  couleur,  la  magie  du  clair  obfcur. 
On  dit  auffi  ,  La  magie  du  flyle  ,  la  magie 
de  la  poèfii ,  en  parlant  de  l'illufion  qui  en  ré- 
fulte, 
MAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  magie. 
An  magique.  Paroles  magiques.  Caractère  ma- 

On  appelle  Miroir  magique  ,  lanterne  magi- 
que ,  Des  machines  par  lefquelles  on  fait  voir 
divers  objets  furprenans ,  mais  par  artifice  pu- 
rement naturel. 

MAGISTER.  f.  m.  Mot  latin,  tranfporté  fans  au- 
cun changement  dans  notre  langue ,  pour  dire , 
Un  maître  d'école  de  village.  Un  Magifier.  Ceji 
le  Magifier  du  village. 

MAGISTERE,  f.  m.  La  dignité  du  Grand  Maître 
de  Malte.   //  prétend  au  Magijlcre. 

Il  fe  dit  aufîi  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  Grand  Maître.  Pendant  le  Magijîere  d'un 
tel  Grand  Maître, 

Magistère.  Terme  de  Chimie.  Poudre  médi- 
cinale très-fine  ,  faite  par  l'opération  de  Chi- 
mie ,  que  l'on  appelle  Précipitation.  MagiJlere 
de  corail,  MagiJlere  de  perles, 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  Maître, 
qui  convient  à  un  Maître.  Il  parle  avec  une  voix 
magiflrak.  Il  dit  cela  d'un  air  ,  d'un  ton  magif- 
tral.  Autorité  magijlralc.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'un  homme  qui  parle  comme  ayant  droit 
d'enfeigner. 

On  appelle  en  quelques  Égllfes  Cathédra- 
les ,  Prébende  Magifirale ,  Une  prébende  qui 
dans  d'autres  s'appelle  P récepioriale. 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte ,  Co/«OTa/2- 
dtries  Magiflrales ,  Celles  qui  font  annexées  à 
la  dignité  de  Grand  Maître.  Il  y  a  dans  cha- 
que Grand  Prieuré  une  Commanderie  magifirale. 
Au  Grand  Prieuré  de  France  ,  la  Commanderie 
de  Hainault  efl  la  Commanderie  magifirale. 

On  appelle  en  Médecine ,  Comportions  ma-, 
gifirales  ,  Les  médicamens  compoiés  fur  le 
champ  d'après  l'ordonnance  du  Médecin ,  par 
oppofition  à  ceux  que  l'on  tient  tout  prêts  dans 
les  boutiques ,  &  qu'on  nomme  Comportions 
officinales.  Potion  magijlrale. 

Les  Ingénieurs  appellent  Ligne  magifirale  , 
Le  principal  trait  qu'ils  tracent  fur  le  papier , 
pour  repréfenter  le  plan  d'une  ville. 
Tome  II, 
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MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  façon  ma- 
gifirale. Parler  magiftralement, 
MAGISTRAT,  f  m.  Officier  établi  pour  rendre 
la  Juftice  ,  ou  pour  maintenir  la  Police.  Ce 
Confeiller  ,  ce  Préfident  du  Parlement  ,  efl  un 
digne  Magijîrat,  Magijlrat  incorruptible.  Magif- 
trat  intègre. 

Dans  quelques  endroits ,  on  dit  aufTi  fimple- 
ment ,  Le  Magiflrat,  pour  dire  ,  Le  corps  des 
Ma^iflrats. 
MAGfSTRATURE.  f.  f.  La  dignité  &  charge 
de  Magiflrat.  Exercer  la  Magifrature.  Parvenir 
à  lu  Magiflrature, 

Il  fe  dit  auffi  du  temps  pendant  lequel  on 
efl;  Magiflrat.  Durant  fa  Magiflrature, 
MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'ame  grande  , 
élevée.  Prince  magnanime.  Les  cœurs  magnani- 
mes méprifent  les  injures, 
MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
gnanime. 
MAGNANIMITÉ,  f.  f  Vertu  de  celui  qui  eft  ma- 
gnanime. La  magnanimité  efl  la  vertu  des  Héros. 
MAGNÉSIE-  f.  f.  Terre  ablorbante  ,  blanche  , 
précipitée  de  l'eau  mère  du  nitre  &  d'un  alcali 
fixe. 
MAGNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'ai- 
mant ,  qui  appartient  à  l'aimant.  Fertu  magné- 
tique. Corps  magnétique,  La  prononciation  la 
plus  ordinaire  eft  conforme  au  latin,  en  forte 
qu'on  prononce  le  g  dur  ,  &  fans  mouiller  gn. 
MAGNÉTISME,  f  m.  Terme  de  Phyfique.  Nom 
générique  ,  qui  fe  dit  des  propriétés  de  l'ai- 
mant. Les  effets  du  magnétifme, 
MAGNIFICENCE,  f  f.  Qualité  du  magnifique. 
La  magnificence  tfi   quelquefois  un  devoir   des 
Grands  ,  des  Rois.  Il  efi  porté  à  la  magnificence. 
Il  fignifie  auffi  Somptuofité  ,  dépenle  écla- 
tante. Grande  magnifcence.  Il  a  fait  des  magni- 
ficences extraordinaires.  On  ne  vit  jamais  telle 
magnificence.  Il  les  traita  avec  magnificence, 
MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter  ,  élever  la  gran^çur. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu.  Mon  ame  md' 
gnifie  le  Seigneur,  Il  eft  vieux. 
MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide ,  fomp- 
tueux  en  dons  &  en  dépenfe  ,  qui  fe  plaît  à 
faire  de  grandes  &  éclatantes  dépenfes ,  prin- 
cipalement dans  les  choies  publiques.  Prince 
magnifique.  Les  Romains  étaient  magnifiques  dans 
leurs  ouvrages  publics  ,  dans  les  fpecîacles  ,  d'itis 
leurs  temples.  Magnifique  en  fejlins  ,  en  habits. 
Il  eft  fort  magnifique  che^  lui. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  chofes  dans  lefquelles  la 
magnificence  éclate.  Temple  ,  bâtiment  magni- 
fique. Habit,  meubles  magnifiques.  Repas ,  f(f~ 
tin  magnifique.  Train  ,  équipage  magnifique.  Ré- 
ception magnifique,  Préfens  magnifiques. 

On  dit ,  Des  titres  magnifiques  ,  pour  dire  , 
Des  titres  pompeux  ,  éclatans. 

On  dit  auffi  ,  Des  termes ,  des  paroles  magrii- 
fiques ,  pour  dire ,  Pompeufes  Se  brillantes. 

On  dit  encore ,  Style  magnifique ,  pour  dire  ^ 
Élevé  &  fublime. 

On  appelle  Promeffes  magnifiques  ,  Des  pro- 
meffes  qui  font  efpérer  de  grandes  chofes. 
MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magnificence, 
//  bâtit  magnifiquement.  Il  les  traita  magnifi- 
quement. Il  reçut  magnifiquemenc  ces  Ambaffà.^ 
deurs.  Il  vit  magnifiquement  che^  lui. 
MAGOT.  {.  m.  Gros  fmge.  Il  y  a  un  magot  qui 
dan  fe  fur  la  corde. 
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On  dit  fig.  &  fam.  cTUn  homme  fort  laid , 
^vCIleJl  laid  comme  un  magot,  que  ccjl  un  vrai 
ma^ot ,  un  Liid  magot. 

On  appelle  auffi  Magot ,  Une  figure  gro- 
tdqiie  de  porcelaine,  de  pierre,  &c.  Magot 
de  la  Chine. 

On  appelle  Magot,  Un  amas  d'argent  caché. 
On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avait  mis  fon  magot 
dans  la  cave.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

M    A    H 

MAHALEB.  Foyei  Bois  de  Sainte  Lucie. 

MAHEUTRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit 
Un  Ibldat ,  &  qui  s'entend  particulièrement 
d'un  ibldat  de  la  ligue.  Le  dialogue  du  payfan 
&  du  maheutre. 

MAHOMÈTAN,  ANE.  f.  Celui,  celle  qui  pro- 
feffe  la  Religion  de  Mahomet.  Il  eft  auffi  adjec- 
tif. La  Religion  Mahomctane. 

MAHOMÉTiSME.  f.  m.  La  Religion  de  Maho- 
met. 

MAHOT.  f.  m.  Arbriffcau  rampant ,  &  qui  pouf- 
fe un  très-grand  nombre  de  rejetons.  Il  croît 
dans  les  Antilles.  Son  écorce  cft  extrêmement 
forte  ,  &  fert  aux  habitans  de  cette  Ile  à  faire 
différentes  fortes  de  cordages. 

Il  y  a  un  autre  arbrifl'eau  nommé  Mahot 
d'herfie ,  dont  l'écorce  n'eft  pas  fi  forte. 

M  AHUTE.  f.  f  Terme  de  Fauconnerie.  La  partie 
des  ailes  des  oifeaux  de  proie ,  qui  tient  au 
corps. 

MAI 

MAI.  f.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année,  ^ii 
mois  de  Mai.  Les  arbres  reverdijfent  au  mois  de 
Mai.  Le  quin^ihne  Mai.  A  la  fin  de  Mai.  Choit 
en  Mai.  Mai  a  trente-un  jours. 

Mai  ,  fignifie  auffi  Un  arbre  qu'on  a  coupé  & 
qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai  devant 
la  porte  de  quelqu'un ,  pour  lui  faire  honneur. 
Planter  le  mai.  Un  grand  mai.  Un  beau  mai. 

MAIDAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  dans  l'Orient  aux  places  oii  fe  tiennent 
les  marches. 

MAJESTÉ,  f.  f.  Grandeur  augufte  &  fouverâi- 
ne.  Il  fe  dit  proprement  &  par  excellence  de 
Dieu.  La  MajejU  divine.  Les  Anges  adorent 
Dieu ,  &■  trtmhknt  devant  fa  Majtfié  divine. 

Il  iè  dit  auilîDes  Rois.  La  Majcfié  des  Rois. 
La  Majefié  R.ovale.  Crime  de  Lbî^e-Majejfé  au  pre- 
mier chef ,  au  fécond  chef.  Criminel  de  Li^e-Ma- 
jefié  divine  &  humaine.  •  ■ 

Il  fe  dit  auffi. Des  Empires,  des  Lois ,  des 
Compagnies,  &  des  Affemblces  anguftcs  qui 
font  revêtiTcs  du  caraftère  de  l'autorité  publi- 
que. La  majefié  de  F  Empire  Romain.  La  majefié 
'  du  Sénat.  La  majefié  de  la  Monarchie  Frdnqoij'e. 
La  majefié  des  Lois.  "  "'■  •  '  y 

Majesté,  eft  auffi  Un  titre  partidiilfer  qp'on 
donne  aux  Empereurs ,  aux  Rois ,  &  à  leurs 
Époufes.  On  dit  en  parlant  à  eux ,  Fotre  Ma- 
jefié. Et  en  p-arlant  d'eux  on  dit.  Leurs  Majefiés. 
Sa  Majefié.  Votre.  Majefié ,  Sire  ,  a  ordonné. 
Plaife  à  Votre  Mi^^.  Sa  Majefié  partit  de  Pâ- 
tis un  tel  jonr.-'-'-"'.*''- 

On  appelle  l'Empereur ,  Sa  Majefié  Impé- 
riale^; &  quand  on  lui  parle.  Sacrée  Majefié. 
On  appelle  le  Roi  de  France,  Sa  Majefié  Tiis- 


Chréticnne  ;  celui  d'Efpagne ,  Sa  Majefié  Catho- 
lique ;  &  celui  de  Portugal ,  Sa  Majefié  Très- 
Fidelle.  On  dit  auffi ,  Sa  Majefié  Britannique , 
Sa  Majefié  Snédoife ,  Sa  Majefié  Polonoife  ,  Sa 
Majefié  Danoife ,  pour  dire  ,  Le  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède ,  le  Roi  de  Pologne ,  le 
Roi  de  Dancmarck. 

Majesté,  fe  dit  auffi  dans  le  difcours  oratoire. 
De  tout  ce  qui  a  quelque  chofe  de  grand ,  d 'au- 
gure. N'admirei-vous  pas  la  majefié  de  ce  Tem- 
ple ?  Les  bâtimens  du  Louvre  ont  un  air  de  ma- 
jefié qui La  majefié  de  ce  lieu.  La  majefié 

de  fon  front.  Il  a  un  air,  un  port,  une  majefié 
digne  d'un  Roi.  Une  douce  majefié.  Il  prononce 
les  Arrêts  avec  beaucoup  de  majefié.  Il  y  a  de  lu 
grandeur,  de  la  majefié  dans  fon  fiyle. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  majefté, 
avec  grandeur.  //  marche  majeflueufement.  Il  rCy 
a  point  de  Préfident  qui  prononce  fi  majefiueufe- 
ment  un  Arrêt. 

MAJESTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
jefié ,  de  l'éclat ,  de  la  grandeur.  Un  port  ma- 
jefiueux.  Un  air  majefiucux.  Une  taille  majef- 
tueafe.  Une  démarche  majefiueufe.  Front  majef- 
tucux.  Temple  majeflueux.  Vers  majefiueux. 
Style  majefiucux. 

MAJEUR,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  l'âge  porté 
par  les  lois  du  pays  pour  ufer  &  jouir  de  fes 
droits ,  &  poiir  pouvoir  contrafter  valable- 
ment. Il  ne  faut  avoir  que  vingt  ans  pour  être  ma- 
jeur en  Normandie.  On  nefi  majeur  à  Paris  qu'à 
vingt -cinq  ans.  Depuis  r Ordonnance  du  Roi 
Charles  V,  nos  Rois  font  majeurs  à  treize  ans  &■ 
un  jour.  Il  nefi  pas  majeur.  Quand  cette  fille  fera 
majeure ,  elle  fe  pourra  marier  fans  le  confente- 
ment  de  fes  parens. 

On  appelle  Majeurs ,  Les  ancêtres  ou  les 
prédécefleurs.  Nos  majeurs  nous  ont  donné  ces 
exemples  de  vertu.  Il  faut  nous  en  tenir  à  la  doc- 
trine de  nos  majeurs.  Il  ell  vieux. 

Des  fept  Ordres  Eccléfiafiiques ,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  Majeurs,  qui  font  la  Prê-- 
trife  ,  le  Diaconat  &  le  Sous-Diaconat.  On 
dit  auffi  ablblument.  Les  Majeurs. 

On  appelle  Force  majeure,  Une  force  à  la- 
quelle on  ne  peut  réfifler.  Caufes  majeures  ^ 
Certaines  caufes  d'une  grande  importance, 
concernant  la  Religion  &  l'État. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle  Ton ,  on 
Mode  majeur.  Le  ton  dont  la  tierce  eft  ma- 
jeure. Et  l'on  appelle  Tierce  majeure ,  La  tierce 
qui  eft  compolée  de  deux  tons.  Ut  mi  eji  une 
tierce  majeure. 

MAJEURE,  f  f.  Première  propofition  d'un  fyllo- 
gifme.  Je  vous  accorde  la  majeure,  ù  vous  riii la 
mineure. 

Majeure  ordinaire.  Un  des  aftes  que  Ton 
foutient  en  Théologie  pendant  la  Licence,  & 
qui  dure  depuis  huit  heures  du  matin  jufqii'i 
fîx  du  foir. 

MAÏEUR.  f.  m.  Titre  qui  dans  quelques  villes 
répond  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  graiffe, 
ou  qui  en  a  très-peu ,  qui  eft  fcc  &  décharné. 
Cet  homme  effort  maigre.  Il  devient  maigre.  IL  efl 
Ji  maigre ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Chapon 
maigre.  Il  a  acheté  des  bœufs  maigres  pour  Us  en- 
graiffer.  Viande  maigre.  j 

On  ajjpelle  par  plaifanteric  Une  perfbnne 
qui  eft  maigre,  Maigre  échine.  '' 
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On  dit  proverbialement,  qr.i'U'n  homme  va 
•dapitd  comme  un  chat  maigre,  pour  dire ,  qu'il 
nlarcfie  fort  vite. 

On  appelle  Maigre,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  Ce  pays  ejl  bien  maigre.  Ces  terres 
font  fort  maigres. 

On  dit  fig.  &  fam.  Un  maigre  fujet,  pour 
dire ,  Un  fufct  bien  léger.  //  a  chajj'é  deux  de  fis 
dotnejiiques  pour  tih  verre  cajjé ,  c'efl  un  maigre 

fiijct.  Il  a  pris  un  maigre  fuj et  pour Foilà 

tin  maigre  fuJet  de  rire. 

On  dit  auffi  figurément,  t7n  maigre  diver- 
tljfément ,  poiu"  dire  ,  Un  divcrtiffement  peu 
agréable. 

On  dit.  Maigre  chlre,  pour  dire,  Mauv^ùfe 
chère.  Maigre  réception ,  pour  dire ,  Mauvaiie , 
froide  réception. 

On  dit,  qu'Un  Jljy/e  eji  maigre  &  décharhé, 
powt  dire,  qu'il  n'a  point  d'agrément  ni  d'or- 
rtemcnt. 

Oft  appelle  Jours  maigres.  Les  jours  aux- 
quels l'Églife  défend  de  manger  de  la  viande. 
//  y  a  bieh  des  Jours  maigres  dans  tarinie  ;  /es 
Vendredis ,  les  Samedis ,  tout  le  Carême ,  &c.  Il  e(l 
demain  jour  maigre.  Repas  maigre.  Soupe  maigre. 
Maigre,  fe  dit  auffi  adverbialement  en  cette 
phrafe  de  Maréchallerie ,  Étamper  maigre ,  qui 
lignifie ,  Percer  les  trous  ou  étampures  du  fer 
d'un  cheval  près  du  bord  extérieur  :  comme 
on  dit ,  Étamper  gras ,  pour  dire ,  Pratiquer  les 
étamoiires  près  du  bord  intérieur.  On  dit  avifïï 
dans  le  même  fens,  Étamper  plus  maigre  en  de- 
hors qu'en  dedans. 
Waïgre.  f.  riV.  La  partie  de  fa  chair  oit  il  n'y  a 
aucune  grai'fle.  De  quel  endroit  de  cette  pièce  de 
bœuf,  de  ce  Jdrnbon ,  vôule^-vOus  ?  Je  ne  veux 
point  du  gras ,  Je  veux  du  maigre.  Le  gras  ^  le  mai- 
gre du  fàurrion. 

Oh  dit ,  Faire  maigre ,  màfigef  maigre ,  pour 
dire ,  S'abllenir  de  manger  de  la  chair.  Et,  Trai- 
ter en  maigre,  pour  dire,  Faire  férvir  dupoiflbn 
fans  aucune  viande,  yous  iraitera-t-il  en  maigre 
ou  en  gras  ? 
MAIGRE,  f.  m.  Poiffon  de  mer  qui  pèfe  jufqu'à 
folxarite  livres.  Il  a  deux  nageoires  près  des 
ouïes,  deux  fous  le  ventre,  une  au-delà  de  l'a- 
rtus,  &  d'eux  fut*  le  dos.  La  première  de  celles- 
ci  êft'  garnie  de  huit  piquans.  Dans  le  premier 
âge,  il  éfl:  préfqu'én  eiitier  de  couleur  argen- 
tée. En  gr'andiflant ,  il'  devient  livide  &  noirâ- 
tre fur  le  dos  &  fur  les  côtés. 
WAliSRELÉt,  EttÈ.  adj.  diminutif.  Il  fe  dit 
feuleméhfDëâ'ehfans  &:des  jeuiieS  perfonriés. 
Cet  enfant  ef  rriaigrelet.  If  a  époufé  Une  Jeune 
femme ,  mais  un  peu  maigrelette.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
ZvîAIGREMENT.  adv.  Il  n'éll  gltèfe  en  ufage  au 
propre. 

Il  fignifie  fam.  au  figiiré ,  Pèlîtën\ënt.  //  n'a 
laijje  que  de' quoi  faire  les  frais  funéraires  J'on  mai- 
grement. Il  nous  a  traités  fort  maigrement.  lî  a 
de  quoi  vivre ,  mais  bien'  maigrement'. 
MAIGRET,  ETTE.  adj:  diminutif  Uhpe'u  rhkî- 
gre.  //  ef  lin  peu  maigret.  Il  eft'  du' ftyle  fa- 
milier. 
MAIGREUR,  f.f.  L'état  dii  corps  des  lîômmes 
&  des  animaux  maigres.  Je  rie  vis  Jamais  une 
_f  grande  maigreur.  Je  ne  croyais  pas  qu'il  pût 
venir  à  un  tel  point  de  maigreur.    '  , 
MAlGRik.  v.  ïi,  ll>evenir  rnài'gre."  ït maigrit  à 
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vue  J}oéil.  Elle  maigrit  de  Jour  en  Jour. 

Maigri  ,  ie.  participe.  Je  le  trouve  bien  maigri. 
Elle  ejl  bien  maigrie. 

MAIL.  i".  m.  Efpèce  de  petite  maffe  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un 
long  manche  un  peu  pliant ,  dont  on  fe  fert 
pour  jouer  en  pouffant  une  boule  de  buis. 
f^otre  mail  ejl  trop  pefant.  Il  a  rompu  fon  mail. 
Donner  un  coup  de  mail.  Voilà  un  beau  coup 
de  mail. 

Il  fignifie  auffi  Le  jeu  auquel  on  poufle  une 
boule  avec  ce  niail.  Le  Jeu  de  mail  efl  un  beau 
jeu.  Jouer  au  mail.  Une  partie  de  mail.  En  quel- 
ques Provinces  on  joue  au  mail  dans  les  champs  , 
dans  les  chemins. 

Il  fignifie  auffi  Le  lien ,  l'allée  oîi  l'on  joue , 
611  l'on  pouffe  la  botile.  Un  beau  mail.  Un  mail 
planté  d'arbres.  Un  mail  bien  entretenu.  Ce  mail 
ejl  long  de  dou^e  centi  pas.  Voule^  -  vous  faire 
deux  tours  de  mail? 

On  appelle  Boule  de  mail,  La  boule  avec 
laquelle  on  joue  au  mail. 

MAILLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  anneau  dont  plu- 
fleurs  enfemble  font  im  tiffu.  Les  mailles  d'un 
filet ,  d'un  rets.  Des  filets  à  grandes  mailles  ,  à 
petites  mailles.  Les  mailles  de  ce  filet  font  trop 
grandes.  Les  mailles  carrées  font  meilleures  que 
les  rondes. 

Il  fe  dit  auffi  Des  tiffiis  qui  fe  font  à  l'ai- 
guille &  au  métier ,  comme  ceux  des  bas  d'ef- 
tame ,  des  bas  de  foie.  Il  y  a  une  maille  rom- 
pue à  votre  bas.  Rompre  une  maille. 

On  appelle  auffi  Mailles  ,  Ces  petits  annelets 
de  fer  dont  on  faifoit  dès  armures.  UnechemiJe 

'  de  mailles.  Une  jaque  de  mailles.  Cotte  de  mail- 
les. Gant  de  mailles.  Un  haubergeôn  fait  de 
mailles. 

On  dit  proverbialement,  que  Maille  a  mail- 
le fe  fait  le  haubergeôn  ,  pour  dire  ,  qu'En  tra- 
vaillant peu  à  peu  à  une  chofe ,  enfin  elle  fe 
trouve  achevée. 

Maille  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  La'  dif- 
tance  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'urivaif 
feau. 

Maille  ,  fignifie  auffi  Les  marques ,  les  taches 
qui  fe  font  fur  les  plumes  du  perdreau  ,  lorf- 
qu'il  .devient  fort. 

MaiUle  ,  fignifie  encore  Certaine  tache  ronde 
qui  vient  fur  la  prunelle  de  l'œil ,  &C  qui  of- 
fufque  la  vue.  //  lui  ejl  venu  une  mailla  à  l'œil. 

Maille  ,  eft  auffi  Une  efpèce  de  petite  monnoie 
de  billon  ,  au-deffous  du  denier.  On  n'en  voit 
pllis;  maison  s'en  fert  dans  les  fraûions  Se 
dans  les  papiers  terriers.  Trois  fous ,  deux  de- 
niers &  maille. 

Ort  s'en  fert  auffi  pour  exprimer' une  chofe 
de  très-petite  valeur.  Il  n'a  ni  denier,  ni  maille. 
Il  n'a  pas  la  maille.  Cela  ne  vaut  pas  une  maille. 
Je  n'en  rabattrai  pas  la  maille. 

On  dit'dansle  ftyle  fam.  que  Deuxperfonnes 
ont  toujours  riiaille  à  partir  enfemble ,  pour  dif  e  , 
qu'Us  ont  toujours  quelque  différent. 

On  dit' auffi  d'Une  chofe  qu'on  a  [iris  foin 
d'améliorer ,  c^^Elle  vaut  mièiui  écu,  qu'elU 
ne  valoit  maille.  ,  ■ 

MAILLER.  V.  a.  Armer  de  mailles.  Il  n'a  guère 
d'ufage  au  verbe  ,  qu'en  parlant  Des  chiens 
qu'on  mène  à  la  chafl'è,  du  fanglier.  //  a  maillé 
fes  chiens.  Il  a^ fait  mailler  fe's  chiens. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perdreaux  à  qui  les  riiailles 
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viennent.  Les  perdreaux  commencent  àfc  mail- 
ler. En  ce  fcns  il  cft  réciproque. 
Maillé,  ée.  participe. 

On  appelle  Fer  mail  le ,  Un  treillis  de  fer 
qui  ic  met  à  une  fenêtre.    Les  jours  de  fcrvi- 
tude  doivent  cire  à  fer  maillé  ,  &  verre  dormant. 
MAILLET,  f.  m.  Efpccc  de  marteau  à  deux  tê- 
tes ,  qui  efl  ordinairement  de  bois.   Un  gros 
maillet.  Un  petit  madUt, 
MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  de  bois. 
MAILLOT,  f.  m.  Les  couches ,  les  langes  &  les 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  en  nour- 
rice. Un  enfant  en  maillot.  Mettre  un  enfant  dans 
fon  maillot.  Il  était  encore  au  maillot. 
MAILLURE.  f.  f.  Terme  de  fauconnerie.  Il  fe 
dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  forment 
des  efpèces  de  mailles  fur  les  plumes  d'un  oi- 
feau  de  proie. 
MAIN.  {.  f.  Partie  du  corps  humain ,  qui  eft  au 
bout  du  bras ,  &  qui  fert  à  toucher ,  à  pren- 
dre ,  &C  ;\  plufieurs  autres   ufages.    La  main 
droite.  La  main  gauche.   Main  longue  ,  courte. 
Main  nerveufc.    Main  blanche  ,  potelée.    Main 
crajjeufe  ,  fale  ,  noire.  Main  sèche ,  décharnée  , 
rude.  Les  doigts  de   la  main.    Le  creux  de  la 
main.    Le  dedans  ,   la  paume  de   la  main.    Le 
dejfus  de  la  main.  Leplat  de  la  main.  Les  lignes 
de  la  main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le  mou- 
vement de  la  main.  Il  a  lei  mains  gourdes.  Il  a 
une  main  pote  oit  eflropiée.  Il  ajroid  aux  mains. 
Il  a  les  mains   de  glace  ,  à  la  glace.  Se  laver 
les  mains.  Avoir  les  mains  nettes.  Vivre  du  tra- 
vail defes  mains.  Tendre  la  main.  Prendre  avec 
la  main.  Tenir ,  avoir  à  la  main  ,  dans  la  main. 
Mettre  dans  la  main.  Tenir  la  main  à  quelqu'un. 
Lui  prendre  la  main.  Lui  ferrer  la  main-  en  figne 
d'affeclion.    Lui  donner  la  main.  Lui  prêter  la 
main ,  ou  lui  tendre  la  main  pour  lui  aider  à 
marcher.    Mener  une    Dame  par  la  main  ,  lui 
donner  la  main.  Mener  un  cheval  en  main.  Join- 
dre les  mains.  Avoir  Us  mains  jointes.  Lever  les 
mains  au  Ciel.  Lever  la  main  fur  quelqiHun  avec 
contenance  de  le  vouloir  frapper.    Parer  un  coup 
de  la  main.  Il  efl  bleffé  à  la  main.    Il  a  mal  à 
la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir  la  main 
fur  la  garde  de  fon  épée.  La  main  au  côté,  fur 
le  côté.  Les  mains  fur  les  roignons.  Ce  dernier  eft 
populaire.  Qitand  les  Marchands  concluent  un 
marché,  ils  Je  touchent ,  ils  Je  frappent  dans  la 
nain.  Mette7^-lu  votre  main,  le  marché  ell fait. 
J'ai  reçu    des  mains  d'un  tel.  Il  lui  a  écrit  de 
fa  main  ^  de  fa  propre  main.  Il  a  emprunté  la 
main  d'un  autre  ,  la  main  d'un  Secrétaire.   Li- 
vre écrit  à  la  main.  Il  tenoit  un  livre  à  la  main. 
Avoir  à  la  main.  Mettre  à  la  main  quelque  inf- 
trument ,  quelque  arme  pour  s'en  fervir.  Il  a  la 
plume  à  la  main  ,  le  luth  à  la  main  ,  F  épée  à 
la  main.  Il  lui  fit  tomber  Pépée  des  mains. 

On  dit ,  Mettre  l'épée  à  la  main ,  pour  dire , 
Tirer  l'épée  hors  du  fourreau  ,  Et ,  Mettre  la 
main  à  l'épée,  pour  dire,  Mettre  la  main  fur 
la  garde  de  fon  épée. 

On  dit,  Lever  la  mdin,  pour  dire,  Lever 
la  main  vers  le  Ciel,  pour  jurer  &  affirmer 
en  Juftice. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  cliapeau ,  pour 

dire  ,  Se  mettre  en  devoir  de  ialuer.    Il  ne 

falua  pas  tout-à-fait ,  il  ne  fit  que  porter  ,  que 

matre  la  main  au  chapeau.  Avoir  le  chapeau  à 

U  main. 
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Main,  fc  dit  auflî  de  l'écriture.  //  a  une  belle 
/«a;«,  pour  dire  ,  lia  une  belle  écriture.  Et 
dans  ce  iens  on  dit  ,  Reconnoltre  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Reconnoître  fon  écri- 
ture. 

On  dit  ,  Donnez-moi  un  petit  mot  de  votre 
main  ,  poiu^  dire  ,  Donnez-moi  un  reçu ,  une 
lettre ,  &c. 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  Les  lettres 
cenfées  écrites  tout  entières  de  la  main  du 
Roi ,  &  qui  ne  font  fignécs  que  de  fa  main. 
On  dit  figurément ,  Ils  J'e  tiennent  tous  par  la 
main  ,  ilsfe  donnent  la  main  Vun  à  C autre  ,  pour 
dire,  Ils  font  Hés  d'intérêts,  ils  fe  donnent  mu- 
tuellement affiftance. 

On  dit  figurément ,  Faire  tomber  les  armes 
des  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Apaifer 
la  colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  deux  frères  ou 
de  deux  fœurs  qui  font  de  diiférente  humeur. 
Tous  les  doigts  de  la  main  ne  J\  reffemblent  pas. 
On  dit  auffi  proverbialement  De  deux  hom- 
mes fort  amis  &  unis  enfemble ,  qu'//i  font 
unis  comme  les  deux  doigts  de  la  main  ,  qu'Us 
font  comme  les  deux  doigts  de  la  main. 

On  dit  proverbialement  à  im  homme  qui 
s'attend  d'avoir  quelque  chofe  qu'on  ne  lui 
veut  pas  donner  ,  Ferme^  la  main  ,  &  dites  que 
vous  ne  tcne^  rien.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  pour 
témoigner  qu'on  n'a  point  de  part  à  une  affaire 
qui  a  pafTé  contre  notre  volonté,  &  dont  les 
fuites  font  à  craindre  ,  qu'On  s'en  lave  les 
mains.  On  a  fait  cette  affaire  contre  mon  avis  , 
je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  été  condamné 
contre  mon  fentiment ,  je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'une  affaire  injufte 
ou  odleufe ,  que  L'on  en  a  les  mains  nettes ,  que 
l'on  s'en  lave  les  mains ,  pour  dire,  qu'On  n'y 
a  point  de  part. 

On  dit  figurément  ,  Avoir  la  main  rompue  à 
récriture  ,à  un  inflrument  de  muflque ,  &c.  pour 
dire  ,  Avoir  la  main  faite  &  dreffée  à  écrire  , 
à  jouer  d'un  Inftrument. 

On  dit  proverbialement.  Tendre  la  main^ 
pour  dire.  Demander  l'aumône. 

On  dit  auffi  figurément ,  Tendre  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Offrir  du  fecours,  // 
Je  fût  perdu  ,  fî  je  ne  lui  euffe  tendu  la  main, 
Aide^-vous  ,  releve[-vous  ,  Dieu  vous  tend  la- 
main. 

On  dit  figurément ,  Donner  la  main  ,  prêter 
la  main  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'aider  en 
quelque  affaire  ,  le  favorifer. 

On  dit  auffi  ,  Donner  la  main  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  donner  la  main  droite ,  &  le 
lieu  d'honneur  en  marchant  ou  en  prenant 
place  dans  une  chambre.  Un  tel  ne  lui  a  pas 
donné  la  main  che^  lui. 

On  dit  en  Poéfie  ,  Donner  la  main  ,  pour 
dire ,  Époufer, 

On  dit  figurément ,  Donner  les  mains  à  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Y  confentlr ,  y  condel- 
ccndre.  Il  s' efl  long-temps  oppofé  à  ce  mariage^ 
mais  enfin  il  y  a  donné  les  mains. 

On    dit  proverbialement  ,  en   parlant  de- 
quelque  chofe  de  fait  ,  qu'0«  en  mettroit  Id 
main  au  feu  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  très-cerr 
taine ,  qu'on  en  eft  très-affuré. 
On  dit  figurément ,  Baifer  les  mains  à  quel- 
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ç«'«« ,  pour  dire ,  Lui  faire  fes  complimens. 
On  le  dit  aulFi  ironiquement ,  pour  dire  , 
qu^On  le  remercie ,  &  qu'on  ne  veut  pas  en- 
tendre à  ce  qu'il  demande ,  à  ce  qu'il  propofe. 
Ah  !  pour  cela  je  vous  baife  Us  mains,  je  nen 
ferai  rien. 

On  dit ,  De  la  main  de  quelqu'un ,  pour  di- 
re ,  De  la  part.  Tout  ce  qui  vient  de  votre  main. 
Ce  qui  pan  de  votre  main.  Je  yeux  un  homme  de 
votre  main. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'IJn 
homme  qui  dépenle  beaucoup  ,  que  L'argent 
ne  lui  arrête  pas  dans  les  mains  ,  quil  lui  fond 
dans  les  mains. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fujet  à  déro- 
i>er ,  qu'//  a  la  main  crochue.  Que  Quand  il  va 
in  quelqu^ endroit  ,  il  lui  faut  plutôt  regarder 
aux  mains  qu'aux  pieds.  Qu'il  efl  dangereux  de 
la  main.  Qu'il  n'efl  pas  fur  de  la  main.  Que 
Q^uand  il  va  quelque  part ,  il  n'oublie  jamais  fes 
mains.  Qu'il  n'a  pas  toujours  fes  mains  dans 
fes  poches.  Ces  manières  de  parler  font. po- 
pulaires. 

On  dit  familièrement  d'Un  valet  qui  laifle 
tomber  tout  ce  qu'il  tient ,  qu'//  a  les  mains  de 
beurre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Les  mains  démangent  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
qu'il  a  grande  envie  de  fe  battre  ou  d'écrire 
contre  quelqu'un.  //  ne  fauroit  fe  tenir  en  re- 
pos y  lis  mains  lui  démangent. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit  de  la 
main  à  la  bourfe  ,  pour  dire ,  Ne  point  faire  d« 
crédit ,  &  ne  vendre  qu'argent  comptant. 

On  dit  encore  figurément ,  Aller  bride  en 
main  dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  Y  procéder 
avec  beaucoup  de  retenue  &  de  circonfpe£tion. 
On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  bat  à  la  main  , 
pour  dire ,  qu'il  fecoue  la  tête  &  lève  le  nez. 
Qu'il  tire  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  réfifte 
aux  efforts  du  Cavalier.  Qu'il  force  la  main  , 
pour  dire ,  qu'il  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 
On  dit ,  Lâcher ,  rendre  la  main  à  un  che- 
val ,  pour  dire  ,  Lui  donner ,  lui  lâcher  la 
bride. 

On  appelle  Main  de  la  bride ,  La  main  gau- 
che du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main ,  Un  cheval  de 
maître ,  mené  par  un  valet  monté  fur  un  autre 
cheval. 

On  dit ,  qu'f7«  cheval  efl  bienfait  de  la  main 
<«  avant ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  tête  &  l'enco- 
Uire  belle. 

On  dit  encore ,  Changer  de  main  ,  pour  dire  , 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  à  l'autre , 
pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gauche. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  plfe  à  la  main ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  la  tête  pefante ,  ou  qu'il  s'appuie 
fur  le  mors ,  &  laffe  la  main  du  Cavalier.  Qu'il 
part  de  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  part  légère- 
ment ,  &  qu'il  prend  bien  le  galop. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme ,  qu7/ 
part  dt  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  d'a- 
bord ce  qu'on  lui  propofe.  Comme  auffi  , 
qu'//  plfe  à  la.  main ,  pour  dire ,  qu'il  eft  à 
charge ,  qu'il  incommode  par  fa  Itupidité  ,  par 
la  pefanteur  de  fon  efprit. 

On  dit ,  Donner  de  la  main  à  la  main  ,  pour 
dire ,  Donner  manuellement. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
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affaire ,  pour  dire ,  Être  fur  de  quelqu'un  qu'on 
trouvera  prêt  à  exécuter  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  figurément ,  c^u  Une  choje  efl  dans  les 
mains  ,  entre  les  maïm  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  en  fon  pouvoir  &  en  l'a  difpofi- 
tion.  Ma  vie  ,  ma  fortune  efl  entre  vos  mains. 

On  dit  figurément ,  ç^Une  chofe  efl  en  bonne 
main ,  pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  puiffante  , 
ou  intelligente ,  ou  capable  ,  en  a  pris  foin. 
Cette  affaire  ne  manquera  pas ,  elle  efl  en  bonne 
main.  Il  ejl  tombé  en  bonne  main. 

On  dit ,  Mettre  la  main  fur  quelque  chofe , 
pour  dire  ,  S'en  faifir.  //  a  mis  la  main  fur  l'ar- 
gent ,  fur  les  papiers  de  la  fuccefjion.  S'il  met 
une  fois  la  main  deffus. 

On  dit  auffi ,  Mettre  la  main  fur  le  collet  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  L'arrêter  pour  le  mettre 
en  prifon. 

On  dit  encore  ,  Mettre  la  main  fur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Le  battre.  Si  je  mets  la  main  fur 
toi.  Quiconque  met  la  main  fur  un  Prêtre ,  efl  ex~ 
communié. 

On  dit ,  Ufer  de  main  mife ,  pour  dire ,  Battre. 
//  a  ufé  de  main  mife. 

En  termes  de  Palais,  Main  mife  fe  dit  De 
toute  faifie ,  mais  plus  particulièrement  encore 
de  la  faifie  féodale. 

On  dit ,  Sans  main  mettre  ,  pour  dire ,  Sans 
travailler  &  fans  faire  de  frais.  Cefi  un  bon  re- 
venu que  les  bois ,  que  les  prés  ,  cela  vient  fans 
main  mettre. 

Impofer  les  mains ,  fe  dit  De  la  cérémonie 
que  font  les  Évêques  dans  la  Confécration  des 
Evêques,  &  dans  l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  Procé- 
dure, Fermer  la  main  à  quelqu'un,  pour  dire. 
L'empêcher  de  recevoir  ou  de  payer.  //  a  fermé 
les  mains  aux  Receveurs.  Ils  ne  fauroient  plus  rien 
recevoir ,  ni  rien  payer ,  ils  ont  les  mains  fermées  t 
les  mains  liées. 

On  dit  en  ce  fens ,  Saiflr  entre  les  mains  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  S'oppofer  à  la  délivrance 
des  deniers  qui  font  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. //  a  faifi  entre  les  mains  de  tous  les  débi- 
teurs. 

On  dit  Des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi,  ou 
d'un  Seigneur  fuzerain ,  lorfqu'ils  ont  été  faifis 
faute  d'aveu  ,  qu'//i  font  dans  la  main  du  Roi , 


du  Seigneur. 


On  dit ,  Plaider  la  main  garnie ,  pour  dire , 
Plaider  pour  une  chofe  dont  on  ne  laifTe  pas  de 
jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  La  main  du 
Roi  demeurant  garnie. 

On  dit ,  qn'l/n  Faffal  ne  doit  que  la  bouche  &■ 
les  mains  à  fon  Seigneur,  Lorfqu'il  ne  lui  doit 
que  la  foi  &c  hommage ,  fans  aucune  rede- 
vance. 

On  dit ,  qn'Un  héritage  a  changé  de  main,, 
pour  dire,  qu'il  a  paffé  d'un  propriétaire  à  un 
autre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
Juge ,  qu'il  a  les  mains  nettes,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fe  laiffe  point  corrompre  par  argent  ou  par 
préfens. 

On  dit  auffi  d'Un  comptable,  ou  de  toute 
autre  perfonne  qui  a  quelque  maniment  d'ar- 
gent ,  qu'il  a  les  mains  nettes ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  feit  point  de  profits  illicites. 

On  dit ,  En  main  tierce ,  pour  dire ,  Entre  les 
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-mains  d'un  tiers.  Il  faudra  mettre,  cet  argent  en 
main  tierce,  le  dipojer  en  main  turct,fi.Ui  deux 
•parties  ne  s'accorde.nt  pas. 

On  dit ,  Donner  d'une  main  &  retenir  de  l'au- 
tre ,  peur  dire ,  Faire  donation  de  quelque 
choie  ,  lans  néanmoins  s'en  dcffailir. 

On  dit,  rider  fcs  mains,  pour  dire.  Se  del- 
failir  de  l'argent  qu'on  avoit  entre  les  mains, 
&  le  payer  à  qui  il  eft  ordonne  par  Juftice. 

On  dit ,  Prendre  en  main  Us  intérêts  ,  la  caiife 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Entreprendre  la  dc- 
fenfe. 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe ,  pour 
dire,  Avoir  loin  de  la  faire  réuflir,  ou  de  la 
faire  exécuter. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/2  homme  a  lamain 
légère ,  pour  dire ,  qu'il  elt  prompt  à  frapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme ,  Vous  tom- 
■ierei  fous  ma  main  ,  &  familièrement ,  Vous 
pafferei  par  mes  mains  ,  pour  dire  ,  Vous  au- 
rez belbin  de  moi ,  je  vous  pimirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
aime  mieux  fe  battre  que  de  payer,  qu'/Z^z, 
cm  il  mit  plutôt  la  main  â  Vépée  quà  la  bourfe. 

On  appelle  Coup  de  main ,  Un  coup  hardi. 
Et  Un  homme  de  main  ,  Un  homme  d'exécu- 
tion. Un  coup  de  main  efl  bientôt  fait.  Il  avait 
-des  gens  de  main  avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre ,  Coups  de  main , 
Toutes  les  attaques  qui  fe  font  avec  les  armes 
qu'on  tient  toujours  à  la  main,  comme  l'épéc, 
la  halebarde ,  la  pique ,  le  piftolet ,  le  moufquet. 
Ainfi  on  dit,  c[uUn  Château  eji  bon  contre  les 
coups  de  main,  pour  dire,  qu'il  peut  fe  défen- 
dre contre  des  gens  qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  dit ,  En  venir  aux  mains ,  pour  dire  , 
Commencer  à  fe  battre.  Et ,  Être  aux  mains , 
4n  être  aux  mains ,  pour  dire ,  Se  battre. 

On  apjDclle  Combat  de  main ,  combat  de  main 
à  main.  Le  combat  qui  fe  fait  de  près  entre 
deux  ou  plufieurs  perlbnnes. 

On  dit.  Faire  main  baffe,  pour  dire,  Ne 
-donner  point  de  quartier ,  palier  au  fil  de 
J'épée. 

On  dit ,  Q^xUn  homme  efî  haut  à  la  main , 
■pour  dire ,  qu'il  ell  altier. 

On  dit ,  Faire  une  chofe  haut  à  la  main  ,  pour 
dire ,  La  faire  avec  hauteiur ,  avec  ime  autorité 
abfolue. 

On  dit ,  Tenir  la  main  haute  à  quelqu'un , 
pour  dire.  Le  traiter  avec  févérité  ,  en  ne  re- 
lâchant rien.  Si  on  ne  tcnoit  la  main  haute  à 
tet  enfant ,  on  ri  en  viendrai!  pas  à  bout. 

On  dit ,  Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage, 
Jui  donner  la  dernière  main ,  pour  dire ,  Ache- 
ver im  ouvrage.  Le  mettre  à  fa  dernière  pcr- 
feftion. 

On  ?Lppe\lc  Ouvrage  de  bonne  main,  ouvrage 
de  main  de  maître ,  Un  ouvrage  qui  eA  très- 
bien  fait- 
On  dit ,  Prendre  ,  acheter  une  marchandifc  de 
la  première  main ,  pour  dire ,  La  prendre  de  ce- 
lui qui  la  vend  le  premier.  Pour  avoir  bon  mar- 
ché, il  faut  acheter  Us  chofes  de  la  première  main. 

Et  Hgurément ,  Tenir  une  nouvelle  de  la  pre- 
mière main ,  pour  dire ,  La  tenir  de  <:elui  qui  le 
premier  a  dû  en  Gu-e  inftruit. 

On  dit,  qu'Z7«  homme  a  la  maia  bonne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  adroit  dans  les  chofes  qui  dépen- 
.denl  de  la  main.  Ainfi  on  dit,  qu'Z/fl  homme  a 


ta  main  bonne  pour  écrire ,  la  main  bonne  pour 
jouer  du  luth. 

On  dit ,  qu'ffl  homme  a  la  main  heureufe,  la 
main  banne ,  pour  dire ,  qu'il  réuflit  dans  les 
chofes  dont  il  fe  mêle. 

On  dit ,  en  parlant  des  inftrumens  de  Mu- 
fique ,  qu'Z7/z  homme  n'a  pas  de  main ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  la  main  propre  pour  exé- 
cuter, pour  bien  jouer.  Cet  homme  compofe  bien 
fur  le  luth  ,  mais  II  n'a  point  de  main. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'Z7/i  joueur 
de  luth  ,  qu'««  Chirurgien  a  la  main  légère  ,  a 
la  main  pefante.  On  dit  aufll ,  qu'Z7/j  homme  a 
la  main  fure ,  Quand  elle  ne  branle  point  , 
qu'elle  eft  ferme.  Et  on  dit ,  Affurer  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  lui  rendre  fure  & 
hardie  ,  foit  à  écrire  ,  foit  à  jouer  du  luth ,  ou 
autre  chofe  femblable. 

On  dit  d'Un  joueiu-  de  gobelets ,  d'un  filou , 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement  , 
qu'//  a  la  main  fubtlle  ,  la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'£//z  homme  a  la  main  bonne  , 
la  main  heureufe ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  avanta- 
geux d'être  fous  fa  coupe. 

On  dit  ,  qu'Z//z  homme  a  les  armes  bien  à  la 
main  ,  qu'//  a  Us  armes  belles  à  la  main  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes ,  à 
fe  battre  l'épée  à  la  main. 

On  dit  auffi  ,  qu'O/z  lui  a  mis  Us  armes  ,  le 
fleuret ,  le  luth  à  la  main ,  pour  dire  ,  qu'On  a. 
commencé  à  lui  apprendre  à  faire  des  armes  , 
à  jouer  du  luth. 

On  appelle  Jeu  de  main ,  Les  coups  que  des 
gens  fe  donnent  les  uns  aux  autres  en  badi- 
nant. Flnlffons  ce  jeu  de  main. 

On  dit  proverbialement ,  Jeu  de  main ,  jeu 
de  vilain. 

On  dit  aulîî  proverbialement ,  Froides  mains , 
chaudes  amours. 

On  dit ,  Jouir  d'une  terre  par  fes  mains ,  pour 
dire ,  Tenir  ,  faire  valoir  foi-même  une  terre. 

On  dit ,  Prendre  à  la  main ,  pour  dire ,  Pren- 
dre avec  les  mains.  Il  y  a  des  olfeaux  Ji  privés  , 
qu'ils  fe  lalffent  prendre  à  la  main. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  la  main  ,  pour 
dire ,  L'acheter  fans  la  pefer. 

On  dit ,  Battre  des  mains  ,  pour  dire ,  Ap- 
plaudir. 

On  dit ,  Sous  la  main ,  en  parlant  De  ce  qui 
eft  proche  de  nous  ,  &  à  portée.  Cela  ejlj'ous 
votre  main.  Je  ne  voyais  pas  ce  papier ,  &  Il  était 
J'ous  ma  main.  F  al  trouvé  cela  j'ons  ma  main. 
Il  est  sous  sa  main  ,  veut  dire  figurément , 
Il  eft  dans  fa  dépendance. 

On  dit  d"Un  cheval  de  carrofle  ,  qu'//  e/? 
fous  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  attelé  ,  ou 
qu'on  a  accoutumé  de  l'atteler  fous  la  main 
droite  du  cocher. 

On  dit  fam.  Gagner  quelqtiun  de  la  main  , 
pour  dire ,  Gagner  le  devant  en  quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  parle 
De  deux  perfonnes  qui  font  de  même  profef- 
fion ,  De  marchand  à  marchand.  Il  n'y  a  que  la 
main.  De  larron  à  larron  ,  Il  n'y  a  que  la 
main. 

On  dit  fam.  Faire  fa  main ,  pour  dire ,  Piller 
quand  on  en  a  l'occafion.  //  a  fait  fa  main.  Je 
ne  doute  point  qu'il  ne  faffe  fa  main. 

On  dit ,  Mettre  la  main  à  quelque  chofe,  pour 
^re ,  S'en  mêlei;,  l'entreprendre.  Je  vois  bien 
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fuil  faut  que  j'y  meUé  la  main.  Tout  efi  perdu , 
jfi  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  proverbialement,  qu'£7/2  homme  a  la 
main  à  la  paie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  mani' 
ment  du  bien  ,  des  deniers.  //  en  prendra  ^tan- 
dis qu'il  a  la  main  à  la  pâte.  Quand  on  a  la  main 
à  la  pâte  ,  il  en  demeure  toujours  quelque  chofe 
au  bout  des  doigts.  Mettre  là  main  à  la  pâte. 

On  dit ,  Mettre  la  main  à  l'œuvre ,  pour  dire , 
Commencer  à  travailler  à  un  ouvrage,  à  une 
affaire. 

On  dit  figurément ,  Mettre  ta  main  à  Li  conf^ 
ciencc ,  ou  fur  la  cortfcience ,  pour  dire  ,  Exami- 
ner fi  on  a  fait  tort  à  quelqu'un ,  fi  on  a  com- 
mis quelque  injullice. 

On  dit ,  c\\i  I7n  Laïque  met  la  main  à  Venccn- 
foir  ,  Quand  il  s'ingère  de  faire  des  fondions 
Eccléfiaftiques ,  ou  qu'il  entreprend  de  faire  des 
chofcs  qui  dépendent  de  Tautorité  Eccléfiafti- 
que. 
Main  ,  fignifie  figurément  PuifFance  ,  vertu.  Cefl 
un  coup  de  la  main  de  Dieu  ,defa  main  toute 
puisante. 

En  ce  fens  on  dit ,  que  Les  Rois  ont  Us 
mains  longues ,  pour  dire ,  que  Leur  puifTance 
s'étend  loin. 
Main  ,  s'emploie  aufTi  figurément ,  en  parlant 

d'éducation.  //  ejl  formé  de  la  main  d'un  tel. 
Main-forte.  Affiftance  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  exécuter  quelque  chofe.  II  fe  dit  plus  or- 
dinairement du  fecours  qu'on  prête  à  la  Juflice. 
Dans  les  Ordonnances  il  cfl  enjoint  aux  Prévôts  , 
aux  Bourgeois  ,  de  prêter  main-forte  à  l'exécution 
des  Arrêts  ,  des  Sentences  ,  &c. 
De  main  en  main.  Façon  de  parler  adverbiale. 
De  la  main  d'une  perfonne  en  celle  d'une  au- 
tre ,  &  de  celle  là  dans  une  autre  confécutive- 
ment  ,  jufqu'à  la  perfonne  à  qui  s'adreffe  ce 
ou'on  donne  à  porter.  Il  cfl  à  l'autre  bout  de  la 
falle ,  donnez-lui  cela  de  main  en  main. 

On  le  dit  aufîî  pour  marquer  une  tradition. 
Cefl  une  tradition  que  nos  Ancêtres  nous  onttranf- 
mïfe  de  main  en  main. 

On  dit ,  De  longue  main ,  pour  dire  ,  Depuis 
long-temps.  Je  le  cannois  de  longue  main. 

On  dit ,  Être  en  main ,  pour  dire  ,  qu'On  eft 
en  lieu  convenable  &  dans  une  ûtuation  com- 
mode ,  pour  taire  la  chofe  dont  il  s'agit.  Je  ne 
puis  couper  cela ,  parce  que  je  ne  fuis  pas  en  main. 
On  dit  adverbialement  ,  c^uUne  chofe  efl 
bien  à  la  main  ,  pour  dire,  qu 'Elle  efl  faite  de 
telle  forte  ,  qu'on  s'en  peut  fervir  aifément. 
Cette  ferpe  ,  cette  hache  ,  ce  manche  n'ejl  pas  bien 
à  la  main.  Cette  raquette  cji  bien  à  la  main. 

Il  fe  dit  fig.  &fam.  De  tout  ce  qui  eft  pro- 
che ,  &  dont  on  fe  peut  fervir  aifément.  Fous 
ave:^  là  toutes  chofes  à  la  main. 

On  dit  aufll  fig.  &  fam.  qu'une  chofe  efl  faite 
à  la  main  ,  pour  marquer  qu'Elle  eft  pré- 
parée ,  faite  exprès ,  de  concert ,  quoiqu'on 
veuille  la  donner  pour  un  effet  du  hafard.  Cela 
efl  fait  à  la  main. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  &  à  quelques  au- 
tres jeux ,  qu'i///  homme  a  la  main  ,  poiu-  dire  , 
que  C'eft  à  lui  à  jouer  le  premier.  //  a  la  main. 
Et ,  Donner  la  main  ,  pour  dire  ,  Donner  à 
quelqu'un  l'avantage  de  la  primauté.  Fous  me 
donnerie-^dix  &  la  main. 

On  dit  au  jeu  du  Lanfquenet ,  qu'ZZ/j  homme 
a  la  main  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  lui  qui  doane 
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les  cartes.  îlafait  la  main  ,  pour  dire,  qu'il  â 
fait  un  certain  nombre  de  cartes. 

Main  ,  fignlfie  aufTi  Un  levé  de  cartes.  Il  a  déjà., 
trois  mains  ,  prene^  garde  qu'il  ne  fafft  la  quu' 
trihne.  Combien  avei^-vous  de  mains  ? 

On  dit  au  Jeu ,  qvi'£^«  homme  a  la  main  chaU' 
de ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  train  de  gagner. 
//  a  fait  trois  mains  de  fuite  au  Lanfquenet  ,  il  a 
la  main  chaude.  Il  eft  familier. 

Main  de  Justice.  Efpcce  de  fceptre  que  le 
Roi  porte  le  jour  de  fon  facre  ,  au  bout  duquel 
eft  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'l/n  immeuble  ou  autre  effet  efl 
fous  la  main  de  Juflice  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
fous  la  puifTance  &  l'autorité  publique. 

En  termes  de  Jurifprudence  Féodale ,  Récep» 
tion  par  main  fouveraine ,  eft  La  jouifTance  pro- 
vifoire  d'un  Fief,  que  le  Juge  Royal  accorde 
au  vafTal,  quand  la  fuzeraineté  de  ce  Fief  eft 
litigieufe  ,  à  la  charge  de  configner  les  droits  , 
s'il  en  eft  dû ,  pour  fa  mutation  ,  &  de  faire  la 
foi  &  hommage  à  celui  des  contendans  au- 
quel la  fuzeraineté  fera  adjugée  par  l'événe- 
ment du  procès. 

Sous  MAIN.  Façon  de  parler  adverbiale.  Secre.- 
tement ,  en  cachette.  Faites-lui  dire  cela  fous 
main.  Il  négocioit  cela  fous  main. 

À  DEUX  MAINS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  les  deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains. 

On  dit  d'Une  chofe ,  qu'Elle  efl  à  deux  mains  y 
quand  on  s'en  fert  en  la  tenant  avec  les  deux 
mains.  Épée  à  deux  mains  ;  ou  quand  elle  eft 
propre  à  deux  ufages.  Cheval  à  deux  mains  , 
Qui  fert  à  la  felle  &  au  carrofTe  ,  à  traîner  & 
à  porter. 

On  dit  figurément ,  Prendre  à  toutes  mains  , 
pour  dire ,  Prendre  de  tous  côtés ,  &  recevoir 
de  toutes  fortes  de  gens.  Il  fe  dit  en  mauvaife 
part,  &  feulement  d'un  Juge  ou  d'un  Ofiicier 
qui  abufe  de  fon  caraûèce  pour  piller  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui. 

À  PLEINES  MAINS.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Abondamment ,  libéralement.  //  donne  à 
pleines  mains.  Verfer  à  pleines  mains. 

Main  ,  fignifie  auffi  Le  morceau  de  fer  qui  eft  au 
bout  de  la  corde  d'un  puits ,  où  l'on  pafle  l'anfe 
du  feau. 

On  appelle  Main  ,  une  petite  machine  de 
cuivre  ,  qui  fert  à  prendre  de  l'argent  fur  un 
comptoir. 

On  appelle  Main  ,  Certaines  pièces  de  fer,' 
dans  lefquelles  font  pafTées  les  foupentes  d'un 
.   carrofTe. 

On  appelle  Main ,  Les  cordons  attachés  en 
dedans  du  carrofTe ,  pour  fe  foutenir  avec  la 
main. 

On  appelle  Main  ,  Le  pied  de  quelques 
oifeaux  ,  comme  des  perroquets  ,  &  des 
oifeaux  de  Fauconnerie. 

Main  d'œuvre.  f.  f.  Le  travail  de  l'ouvrier. 
La  main  d'œuvre  de  cet  ouvrage  a  beaucoup  coûté. 
Il  n'a  point  de  pluriel. 

Main  de  papier.  Ce  font  vingt-cinq  feuilles  de 
papier  blanc  pliées  enfemble.  Il  y  a  vingt  mains 
à  la  rame.  Il  a  barbouillé  trois  mains  de  papier. 
Enfermes  de  Botanique  ,  on  appelle  Mains, 
Ces  productions  menues  &  filamenteufes  ,_ 
par  lefquelles  la  vigne  &  plufieurs  plantes 
s'attachent  aux  corps  qui  en  font  près.  On 
nomme  aufTi  ces  produftions  Vrilles ,   parc* 
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qu'elles  font  repliées  fur  elles-mêmes ,  comme 
cet  inftrument. 

Main -LEVÉE,  f.  f.  PermifTion  ,  liberté  qu'on 

•  :.obtient  en  Jufticc ,  de  difpofer  des  chofes  qui 
avoicnt  été  faifics.  lia  eu  ,  il  a  obtenu  main- 
levée. On  dit ,  Donner  main-levée  ,  pour  dire. 
Faire  un  afte  par  lequel  on  fe  dcfiftc  de  la 
faifie. 

Main-mise.  f.  f.  Terme  de  Palais. Saific.  Il  fedit 
particulièrement  de  la  faific  féodale. 

On  dit  aufli ,  l/fer  de  main-mife ,  pour  dire  , 
Frapper  quelqu'un. 

Main-mortable.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  eft  de  main-morte.  Les  Communau- 
tés font  main-mortables. 

Main  -  morte,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  rendre  les  devoirs  ,  ou  les  fervices 
auxquels  les  Fiefs  obligent ,  &  dont  les  biens 
ne  lont  pas  fujets  à  mutation  ,  tels  que  les 
Gens  d'Èglife.  Les  Communautés  ,  les  Hôpi- 
taux ,  &c.  font  gens  de  main  -  morte. 

On  appelle  auflî  Gens  de  main-morte  ,  Les 
habitans  de  certains  lieux ,  qui  font  dans  quel- 
que forte  de  fervitude. 

On  dit ,  que  Des  biens  font  en  main-morte  , 
qWi/sfont  tombés  en  main-morte  ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  en  la  poffeffion  de  gens  de  main- 

.    morte. 

On  dit  fam,  a^Un  homme  ny  va  pas  de  main- 
morte ,  pour  dire ,  qu'il  bat  outrageufement. 

Il  fe  dit  auflî  au  figuré.  Cet  Auteur  a  puif- 
famment  réfuté  fon  adverfaire  ,  il  ny  va  pas  de 
main-morte. 

EN  UN  TOURNE-MAIN.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  aufll  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  Ce/i  un  efprit  inconf- 
tant ,  il  cliange  en  un  tourne-main.  Il  a  fait  cela 
en  un  tourne-main. 

On  dit  auffi  en  cette  fignlfication  ,  En  un 
tour  de  main.  Cette  chofe  a  été  faite  en  un  lourde 
main. 

On  appelle  Tours  de  main  ,  Des  tours  de 
fubtilité  &  d'adreffe  qui  fe  font  avec  les  mains. 
Ce  joueur  de  gobelets  fait  des  tours  de  main  fort 
furprenans. 

MAINT  ,  AINTE.  adj.  colkaif ,  qui  fignifie 
Plufieurs.  Il  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  certaines 
Poëfies.  Maint  homme  ,  maintes  fois.  11  fe  ré- 
pète ,  Par  maints  &  maints  travaux.  Mainte  & 
mainte  conquête. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  préfent ,  à 
cette  heure ,  au  temps  où  nous  fommes.  Au- 
trefois on  vivoit  de  la  forte  ;  maintenant ,  &c. 
J'ai  achevé  l'ouvrage  que  vous  m' avie[  ordonné  ; 
que  vouU[-vous  maintenant  que  je  faffe  ?  Nous 
avons  traité  amplement  tel  (^  tel  point  ;  mainte- 
nant nous  allons  voir . . ,  Maintenant  il  faut . . . 
Maintenant  je  n'en  ai  pas  le  loifir. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  même  état ,  en 
état  de  confiftance.  Cette  barre  de  fer  maintient 
la  charpente.  Il  vous  a  établi  dans  cette  Charge  , 
&  vous  y  maintiendra.  Il  a  été  maintenu  en  pof- 
feffion  par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les 
Lois  de  l'État.  Maintenir  la  difcipline.  Mainte- 
nir quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces  d'un  autre. 
Se  maintenir  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince, 

Maintenir  ,  fignifie  auffi  ,  Affirmer  ,  foutenir 
qu'une  chofe  eft  vraie.  Je  vous  maintiens  que 
cela  efvrai.  Je  le  maintiendrai  par-tout.  Je  main- 
tiens cela  bon. 


On  dit  en  termes  de  Charte  ,  Maintenir  le 
change ,  Quand  les  chiens  continuent  de  chaf- 
fer  la  bête  qu'on  leur  a  donnée.  ; 

bE  Maintenir,  v,  réciproque.  Demeurer  en 
état  de  confiftance.  Toutes  ces  pilces  de  char- 
pcni:rie  fe  maintiennent  bien.  Cette  femme  fe 
maintient  bien  pour  fon  âge  ,  on  dirait  qu'elle  n'a 
que  vingt  ans.  Ce  cheval  ne  maigrit  point  ,  il 
je  maintient  bien.  Toutes  les  Lois  fe  maintien- 
nent en  vigueur  dans  ce  Royaume.  La  dijciplin« 
s'y  cjl  toujours  maintenue. 

Maintenu  ,  ue.  participe. 

MAINTENUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Confir- 
mation par  autorité  de  Juftice  dans  la  poffiîf- 
fion  provifoire  de  quelque  chofe.  On  me  vou~ 
loit  obliger  à  déguerpir  ,  mais  j 'ai  un  Arrêt  de 
maintenue. 

En  matière  bénéficiale ,  on  appelle  Pleine 
maintenue ,  Un  Jugement  qui  maintient  défini- 
tivement celui  qui  étoit  troublé  dans  la  pof- 
feffion d'un  Bénéfice ,  en  forte  que  le  Bénéfice 
eft  déclaré  lui  appartenir.  Dans  cette  matière, 
la  Maintenue  provifoire  s'appelle  Récréance. 

MAINTIEN,  f.  m.  Confervation.  Le  maintien  des 
Lois  ,  de  la  difcipline.  Pour  le  maintien  de  C au- 
torité Royale. 

Il  fignifie  auffi  Contenance ,  l'air  du  vifage , 
&  le  port  du  corps.  Gr.2ve  maintien  ,  noble_ 
maintien.  Maintien  férieux.  On  connaît  à  fon 
maintien  que .  • . 

MAJOR,  f  m.  Officier  de  guerre,  qui  donne  aux 
autres  Officiers  de  fon  Corps  les  ordres  qu'il 
a  reçus  des  Commandans ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement chargé  de  tout  le  détail  d'un  Régi- 
ment. Le  Major  d'un  Régiment.  Le  Major  de  la. 
Place.  On  difoit  autrefois  ,  Sergent-Major. 

Major,  fe  met  auffi  adjeûivement ;  &  l'on  ap- 
pelle État  Major,  L'état  dans  lequel  font  com- 
pris les  Officiers  qui  commandent  le  Régi- 
ment en  général ,  ou  qui  font  poiu'  le  fervice 
du  Régiment  en  général.  Le  Colonel,  le  Lieu- 
tenant-Colonel ,  le  Major  ,  l' Aide-Major  , 
l'Aumônier  ,  le  Chirurgien ,  Sic.  Sont  de  FÉ- 
tat  Major.  La  paye  de  l'Et.xt  Major.  En  ce 
fens  on  dit ,  qu'//  faut  ajjembler  l'État  Ma- 
jor pour  réfoudre  une  affaire ,  &c.  Aide-Major. 
Chirurgicn-Major.  Tambour-Major. 

L'État  Major  d'une  place  de  guerre  eft  com- 
pofé  du  Gouverneur ,  du  Lieutenant  de  Roi  , 
du  Major  de  la  place  ,  des  Aide-Majors  ,  & 
des  Capitaines  des  portes. 

On  appelle  Alajor  général  de  F  armée  ,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  les  ordres 
du  Général  ,  &  qui  les  diftribue  enfuite  aux 
Majors  de  chaque  Brigade  d'Infanterie  ,  &c. 
Et  Major  de  Brigade ,  Un  Officier  qui  reçoit 
l'ordre  du  Major  général  ou  du  Maréchal  gé- 
néral des  Logis  de  la  Cavalerie  ,  &  qui  le 
donne  aux  Majors  de  chaque  Régiment. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet,  Tierce  major ,  qua- 
trième major  ,  quinte  major ,  fixùme  major ,  & 
feptiime  major ,  pour  dire ,  qu'On  a  trois ,  qua- 
tre ,  cinq  ,  fix  ou  fept  cartes  d'une  même  cou- 
leur ,  qui  fe  fuivent  depuis  l'as  par  oii  elles 
commencent. 

MAJORDOME,  f.  m.  Terme  qu'on  a  pris  d'I- 
talie ,  &  cjui  fignifie  Un  Maître  d'hôtel.  On 
ne  s'en  fert  qu'en  parlant  des  Officiers  qui  fer- 
vent en  cette  qualité  à  la  Cour  de  Rome ,  dans 
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les  autres  Cours  d'Italie  ,  &  en  Èrpagne.  Le 
Majordome  du  Pape,  Le  Majordome  du  Roi  , 
de  la  Reine  d'Efpagne. 

MAJORITÉ,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  eft  majeur  , 
qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour  jouir  plei- 
nement de  fes  droits.  //  a  atteint  Cage  de  ma- 
jorité. On  remit  cette  a  faire  à  la  majorité  du  Roi. 
II  fignifie  auffi  La  Charge  de  Major.  Le 
Roi  lui  a  donné  la  Majorité  d'un  tel  Régiment , 
d'une  telle  Place. 

MAIRE,  f.  m.  Le  premier  Officier  d'une  Malfon 
de  Ville.  Dans  quelques  grandes  villes  du 
Royaume ,  on  l'appelle  Prévôt  des  Marchands. 
Maire  perpétuel.  Maire  éleclif. 

Maire  du  Palais.  C'étoit  fous  la  première 
race  de  nos  Rois,  le  premier  &  principal  Offi- 
cier qui  avoit  la  difpofition  de  toutes  les  af- 
faires de  l'État  ,  fous  le  nom  du  Roi.  Maire  du 
Palais  d'Aufirafie  ,  de  Neujlrie.  Il  fut  Maire  du 
Palais  fous  un  tel  Roi. 

MAIRIE,  f.  f.  Charge  &  dignité  de  Maire.  La 
Mairie  de  Bordeaux.  Il  parvint ,  il  fut  élevé  à 
la  Mairie  du  Palais. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  temps  qu'on  exerce 
cette  Charge.  Pendant  fa  Mairie. 

MAIS.  Conjonftion  adverfative.  Elle  fcrt  à  mar- 
quer contrariété ,  exception ,  différence.  //  efi 
fort  honnête  homme  ,  mais  il  a  un  tel  défaut. 
Fous  pouve[  faire  un  tel  marché  ,  mais  prenei 
garde  quon  ne  vous  trompe.  Elle  nef}  pas  fi 
telle  quunc  telle.,  mais  elle  a  plus  d'cfprit. 

On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifon  de 
quelque  chofe  dont  on  fe  veut  exculér.  // 
cji  vrai  ,  je  Cai  maltraité ,  mais  j'en  avoisfujet. 
Elle  fert  auffi  à  marquer  l'augmentation  ou 
diminution.  Non-feulement  il  ejl  bon ,  mais  en- 
core il  efl  brave.  Sa  piiijfance  neft  pas  dimi- 
nuée,  mais  elle  s' eji plutôt  accrue.  Il  a  fait  ^  il 
a  dit  telle  &  telle  chofe ,  mais  bien  plus  il  efl 
allé ,  &c.  Mais  qui  plus  efi ,  &c.  Elle  efi  aj/è^ 
bien  faite,  mais  elle  nef.  pas  grande. 

On  dit  auffi  Mais  dans  la  converfation  , 
en  commençant  une  phrafe  qui  a  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  ceffere^- 
vous  jamais  de  parler  de  ces  chofes-là  ?  Mais  di- 
tes-nous ,  quand  ejî-ce  que  vous  nous fatisfere^? 
Mais  ne  vous  ôtere^-vous  pas  de  là  >  Mais  pour- 
quoi vous  en  prene:^-vous  à  moi?  Mais  encore  y 
mais  enfin  que  dites-vous  de  cela  ?  Mais  quai-jt 
fait?  Mais  quai-je  dit?  Mais  quave^-vous  dit , 
quave^-vous  fait  ?  Mais  que  j'ai  été  heureux  dans 
cette  occafion  ! 

Il  fert  quelquefois  de  tranfition ,  pour  re- 
venir à  un  fujet  qu'on  avoit  laiffé  ,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parloit.  Mais  revenons  à 
notre  propos.  Mais  c'eji  trop  parler  de  cela.  Mais 
il  efi  temps  définir. 

Il  eft  quelquefois  adverbe  ;  &  alors  il  fe  joint 
toujours  avec  le  verbe  Pouvoir ,  par  la  néga- 
tive ,  ou  en  interrogeant.  Je  n'en  puis  mais.  Le 
fils  ajait  une  faute,  mais  le  pire  n  en  peut  mais. 
Si  cela  efl  arrivé ,  en  puis-je  mais  ?  On  ne  s'en 
fert  guère  que  dans  le  ftyle  familier ,  pour  fi- 
gnifier  ,  Ce  n'eft  pas  ma  faute ,  je  n'en  fuis  pas 
la  caufe. 
Mais  ,  fe  prend  quelquefois  fubftantivement.  // 
ne  loue  guère  fans  quelque  mais.   Il  y  a  toujours 
avec  lui  des  fi  &  des  mais. 
MAÏS.  i.  m.  Foyei  Blé  de  Turquie, 
MAISON,  f.  f.  Logis ,  bâtiment  pour  y  loger. 
Tome  II. 
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pour  y  habiter.  Maifon  commode  ,  bien  logea- 
ble. Belle  maifon.    Grande  maifon.    Maifon  à 
porte  cochire.  Petite  maifon.  Maifon  baffe.  Mai- 
fon élevée  ,  exhauffée.    Maifon    à   uh  étage  ,  à 
plufieurs  étages.  Maijon  neuve.  Une  vieille  mai- 
fon. Maifon  de  brique.  Maifon  de  pierre  de  taille. 
Maifon  accompagnée  de  bois  ,  de  jardins  ,  &c. 
Foilà  une  maifon  bien  placée.  Utie  maifon  en  bel 
air.  Une  maifon  fanée  en  telle  rue.  Bâtir  une  mai- 
fon. Abattre  ,  démolir  une  maifon.    Maifon  de 
campagne.  Maijon  de  plaifance.  Il  a  maifon  à. 
lu.  ville ,  maifon  aux  champs.  Maifon  à  louer. 
Maifon  à  vendre.   Les  fondemens  d'une  maifon. 
Les  gros  murs  d'une  maifon.  La  couverture  d'une 
rnaijon.   Les   divers  appartcmens  d'une  maifon. 
Maifon  de  louage.  Il  efi  en  maifon  d'emprunt.  Il 
tient  le  Imut  de  la  maifon.    Au  bout  du  terme 
il  faut  qu'il  vide  la  maifon.  Il  va  de  maifon  en 
maifon.  Sa  maifon  efi  ouverte  à  tous  venans.  Il 
nej'ort  point ,  il  ne  bouge  de  la  maifon. 

On  appelle  Maifon  de  bouteille ,  Une  petite 
maifon  de  campagne  près  de  la  ville  oh  l'on 
demeure  ,  &  qui  expofe  fon  maître  à  beau- 
coup de  dépenfe ,  à  caufe  des  vilites  que  la  pro- 
ximité lui  attire.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  Maifon  garnie  ,  pour  fignifier  Une 
maifon  meublée  qui  eft  à  louer  çn  tout  ou  en 
partie.  //  tient  maifon  garnie.  Il  loge  en  maifon 
garnie. 

On  dit ,  qu'Z//?  homme  tient  maifon ,  pour 
dire  ,  qu'il  tient  ménage.  Et  on  dit ,  Lever 
maifon ,  pour  dire ,  Commencer  à  tenir  mé- 
nage. 

On  dit  ,  Garder  la  maifon  ,  pour  dire, 
Refter  chez  foi  ,  ne  pas  fortir. 

On  dit ,  c^w^Une  tortue  porte  fa  maifon  fur 
fon  dos.  Parce  qu'elle  porte  l'écaillé  dans  la- 
quelle elle  eft  enfermée. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mal 
habillé  &  tout  en  défordre ,  c^ Il  efi  fait  comme 
un  brûleur  de  maifons. 

On  dit  fig.  &  fam.  Faire  maifon  nette  ,  pour 
dire,  Chaffer  tous  fes  domeftiques.  Et ,  Faire 
maifon  neuve  ,  pour  dire  ,  En  prendre  d'au- 
tres. Il  a  fait  maijon  nette.  Il  a  fait  maifon 
neuve. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  Charbonnier 
efl  maître  dans  fa  maifon ,  pour  dire ,  que  Cha- 
cun vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  autre 
affligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de  craindre 
pour  lui-même ,  On  a  fujet  d'avoir  peur ,  quand 
on  voit  brûler  la  maifon  de  fon  voifin. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  va  de  tous  les  côtés ,  &  qui  mange  rare- 
ment chez  lui ,  //  efi  comme  les  Ménétriers  qui 
ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que  la  leur,  . 

On  dit  proverbialement ,  qu'Une  chofe  a  été 
vendue  par  deffus  les  maifons ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  vendue  exceffivement. 

On  appelle  Maifons  Royales ,  Les  maifons 
qui  appartiennent  au  Roi ,  &  oxi  il  fait  quel-- 
quefois  fa  demeure.  Chambor,  Fontainebleau  , 
font  des  Maifons  Royales. 
Maison,  fe  prend  auffi  pour  tous  ceux  qui  font 
d'une  même  famille.  Cefi  une  maifon  de  gens  de 
bien.  Une  maifon  bien  réglée. 

On  dit,  qU'i//7  homme  a  fait  une  bonne  mai- 
fon ,  pour  dire  ,  qu'il  a  amaffé  beaucoup  de 
bien,&  qu'il  eft  en  état  de  bien  établir  fa  famille. 
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On  nomme  Maifon  ,  Une  Compagnie  ,  une  MAITRE,  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujets,  des  do- 
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Communauté  d'Eccléiiaftiques  ,  de  Religieux. 
//  ejl  Docteur  de  la  Maifon  &  Sociîti  de  Sor- 
bonnc.  Il  eft  de  la.  Maifon  de  Navarre.  La  Mai- 
fon profejfc  des  Jcfuites. 

On  dit.  Faire  fa  maifon,  pour  dire.  Pren- 
dre des  domcftiques.  Il  efl  arrivé  un  Jmbajfa- 
deur  ,  mais  Un  a  pas  encore  fait  fa  maifon.  La 
maifon  de  ce  Prince  ncji pas  encore  faite.  Il  ne 
fe  dit  que  des  Princes  &  des  perlbnnes  éle- 
vées en  haute  dignité. 
Maison  ,  fignUie  auffi  Tous  les  Officiers  de  la 
bouche  ,  de  la  chambre  ,  de  la  garderobe  , 
&  autres  de  la  maiibn  du  Roi. 

On  appelle  aiiffi  La  maifon  du  Roi,  Les 
troupes  deftinécs  pour  la  garde  de  fa  peribn- 
ne.  Dans  un  tel  combat ,  la  maifon  du  Roi  ft 
merveilles. 
Maison  ,  fignifie  encore  Race.  Il  ne  fe  dit  que 
des  races  nobles  &  illuftrcs.  Maifon  noble. 
Maifon  ancienne.  Maifon  illufre.  Grande  mai- 
fon. Maifon  fouveraine.  La  maifon  de  France. 
La  maifon  d'Autriche.    La  maifon  de  Lorraine. 

On  dit  ,  Un  homme  ,  une  femme ,  un  enfant  , 
une  fille  de  bonne  maifon ,  pour  dire ,  De  no- 
ble &  ancienne  race.  Et  d'un  jeune  homme 
oui  a  les  manières  nobles ,  qu'il  fent  fon  en- 
fant de  bonne  maifon. 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme , 
ail  On  le  traitera  ,  quon  r accommodera  en  en- 
jant  de  bonne  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'On  le 
châtiera  comme  il  le  mérite.  Il  eft  familier. 

On  appelle  en  France  ,  La  Maifon  Royale , 
Les  Princes  du  fang. 

On  dit  ,  G^Une  maifon  efl  éteinte  ,  finie  , 
pour  dire ,  que  Le  dernier  d'une  race  eft  mort. 

On  dit  ,  qu'i^/2  homme  a  relevé  fa  maifon  , 
pour  dire ,  qu'il  a  acquis  des  biens  &  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  fa  famille. 
Maison  de  Ville.  L'Hôtel  où  s'affemblent  les 
Officiers  de  ville.  //  était  allé  à  la  maifon  de 
ville. 


meftiques  ,  des  efclavcs.  Bon  maître.  Mauvais 
maître.  Rude  maître.  Fâcheux  maître.  Chercher 
maître.  Servir  fon  maître.  Ce  laquais  a  change 
de  maître.  Il  a  perdu  fon  maître.  Cet  efclave  s'efi 
fauve  de  che^  fon  maître. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître ,  tel  va- 
let. Le  bon  maître  fait  le  bon  valet.  Qui  fert  Ion 
maître ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  fam.  que  Quelqu'un  a  bon  maître ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépen- 
dance d'un  homme  puiffant  qui  le  protégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Écriture  Sainte,  que  Nul  ne  peut  fenàr  deux 
maîtres. 

Un  Ambafladeur  ou  autre  Étranger  ,  en 
parlant  du  Prince  dont  il  eft  fujet ,  l'appelle 
Son  maître.  Le  Roi  mon  maître.  L'Electeur  mon 
maître  ,  G'c. 

On  appelle  Maître  d'école  ,  Celui  qui  en- 
feigne  à  hre  &  à  écrire. 
Maître.  Supérieur  qui  commande,  foit  de  droit,' 
foit  de  force.  Dieu  eji  le  maître  de  l'Univers.  Le 
Roi  efl  le  maître  dans  fes  Etats.  Il  efl  le  maître 
dans  la  Place.  Il  a  une  grande  armée  ,  il  a  gagné 
la  bataille ,  il  efi  le  maître  de  la  campagne.  Céfar 
fe  rendit  maître  de  la  République.  Il  parle  en  maî- 
tre. Chacun  efl  maître,  le  maître  che^foi. 

On  dit ,  Heurter  en  maître ,  pour  dire ,  Frapper 
à  la  porte  de  fa  maifon  plulieurs  coups  de  fuite, 
ou  feulement  frapper  bien  fort. 

On  dit ,  5'e  rendre  maître  des  efprits  ,  des  caurs  , 
pour  dire ,  Prendre  de  l'empire  fur  les  efprits , 
gagner  les  cœurs.  Et,  Se  rendre  maître  de  la  con- 
verfation ,  pour  dire  ,  Attirer  à  foi  toute  l'atten- 
tion de  la  compagnie.  Être  maître  de  fes  paf 
fions  ,  pour  dire  ,  Les  dompter  ,  les  vaincre. 

On  dit  auffi ,  Être  le  maître ,  être  maître  défaire 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  Avoir  la  liberté ,  avoir 
le  pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  Fous  êtes  le 
maître  de  venir  che[  moi  quand  il  vous  plaira. 
Vous  êtes  le  maître  d'y  aller,  ou  de  n'y  aller  pas. 


Il  fignifie  auffi  Le  corps  des  Officiers  de  Maître  ,  fe  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  enfei 


ville.  La  maifon  de  ville  ordonna.  . .  Il  efl  Pro- 
cureur du  Roi ,  Greffier  ,  &c.  de  la  maifon  de 
ville.  La  maifon  de  ville  fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Aftrologie  ,  Les 
dou[e  maifons  du  foleil ,  pour  dire  ,  Les  douze 
fignes  du  Zodiaque. 

On  appelle  l'Églifc  ,  La  maifon  de  Dieu.  La 

maifon   de  Dieu  efl  une  maifon   d'oraifon.  Il 

faut  entrer  avec  refpect  dans  la  maifon  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  où 

l'on  ne  donne  à  manger  à  perfonne ,  Cefl  la  Maître  ,  fe  dit  encore  De  celui  qui  ayant  été 


gnent  quelque  art  ou  quelque  fcience.  Mi/- 
tre  à  danfer.  Maître  de  mufique.  Maître  de  luth. 
Maître  d'efcrime  ,  OU  maître  d'armes.  Il  a  appris 
d'un  bon  -maître  ,  d'un  excellent  maître.  Il  n'a 
plus  befoin  de  maître.  Cefl  ce  maître-là  qui  m'a. 
montré  les  Mathématiques. 

On  appelle  Pïre  Maître ,  dans  quelques  Or- 
dres Religieux  ,  Celui  qui  a  le  foin  des  No- 
vices, Ou  efl  le  Père  maître  ?  On  dit  auffi  , 
Le  maître  des  Novices. 


maifon  de  Dieu ,  on  n'y  boit  ni  n'y  mange 

On  dit ,  qu'iZrz  homme  fait  bien  les  honneurs 
de  fa  maifon,  pour  dire,  qu'il  reçoit  bien  le 
monde  chez  lui. 

On  appelle  à  Paris ,  Petites  Maifons  ,  l'Hô- 
pital où  l'on  enferme  ceux  qui  ont  l'efprit 
aliéné.  Il  le  faut  mettre  ,  ildevroit  être  aux  pe- 
tites maifons. 

MAISONNÉE,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une  famille 
qui  demeurent  dans  une  même  maifon.  On  a 
mené  en  prifon  toute  la  maifonnée.  Toute  la 
maifonnée  eft  venue  dîner  che^  moi.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MAISONNETTE,  f.  f.  Diminutif  de  maifon. 
Petite  maifon  &  bafle.  Il  a  fait  bâtir  une  mai- 


apprenti ,  eft  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  quelque  corps  de  métier.  Maître  Cordon- 
nier. Maître  Tailleur.  Maître  Maçon.  Maître 
Charron.  Il  n'efi  pas  maître.  Il  efl paffé  maître. 
Il  efl  fils  de  maître. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  apprentis  n» 
font  pas  maîtres ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  font  que 
commencer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  compagnon , 
a  maître. 

On  appelle  Maître-h-Arts ,  Celiù  qui  a  reçu 
dans  une  Univerfité  les  dégrés  qui  donnent 
pouvoir  d'eniéigner  les  Lettres  Humaines  &  la 
Phllofophie. 


fonnette.  Il  efl  logé  dans  une  petite  maifonnetti,  MaÎTRE.  Seigneur  propriétaire.  //  efl  maître  il. 
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€itte  terre  y  de  ce  château.  Qui  ejl  le  maître  de  ce 
cheval  ?  Tai  trouvé  un  cheval  gui  ri" avait  point  de 
maître. 
Maître.  Savant,  expert  en  quelque  art.  //  ejl 
grand  maître  en  cela ,  il  ejl  maître.  Homère  ,  yir~ 
gile  ,  Jbnt  deux  grands  maîtres  en  Pcëjie.  Je 
m'en  rapporte  aux  maîtres  de  Cari.  Il  prêche  en 
maître.  Coup  de  maître. 
Maîtres  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  grands  Peintres 
qui  ont  illuftré  les  écoles.  Les  Maîtres  de  telle 
école.  Les  plus  grands  Maîtres  de  l'école  Kéni^ 
tienne  donnent  d'excellentes  leçons  pour  la  cou- 
leur. Les  Maîtres  Italiens  &  les  Maîtres  Flamands 
fe  rejfemhlent  peu. 

On  appelle  Les  petits  Maîtres ,  Un  certain 
nombre  de  Graveurs  qui  l'ont  ainfi  défignés 
dans  les  Catalogues  des  Eftampes;  &  cette  dé- 
lignation  eft  reçue. 
Maître  ,  eft  aufli  un  titre  qu'on  donne  aux  Ma- 
giftrats  &  autres  gens  de  robe.  Ainfi  en  termes 
de  Palais,  on  dit  des  Confeillers,  des  Avocats, 
des  Greffiers ,  Maître  tel. 

On  dit  proverbialement,  que  Quelqu'un  a. 
trouvé  f on  maître,  pour  dire,  qu'il  a  eu  affaire 
à  quelqu'un  pkis  habile  que  lui.  Il  paffoit  pour 
le  plus  luibile  joueur  d'échecs  de  cette  ville  ,  mais  il 
a  trouvé  fon  maître. 

On  dit ,  gu'i7«  homme  ejl  un  maître  homme , 
tfl  un  maître  fire,  pour  dire,  qu'il  eft  enten- 
du ,  qu'il  eft  habile ,  qu'il  fait  fe  faire  obéir,  fe 
feire  fervir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  proverbialement  Maître  gonin  , 
Un  homme  rufé  ,  fin  &  adroit.  Ce  font  des 
tours  de  maître  gonin. 

On  appelle  Maître  aliboron ,  Un  homme  qui 
veut  fe  mêler  de  tout,  qui  fait  le  connoiffeur 
en  tout ,  &  qui  ne  fe  connoît  en  rien.  Cejî  un 
maître  aliboron.  Il  eft  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le  mot 
de  Maître  f  a  certains  termes  d'injure.  Maître 
fou.  Maître  fot.  Maître  coquin.  Maître  fripon. 
Maître  ,  fe  dit  au  pluriel,  en  parlant  des  Cava- 
liers. Une  Compagnie  de  cinquante  maîtres. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Maître ,  aux  arti- 
fans  &  gens  de  boutique.  Maître  Pierre.  Et  en 
parlant  à  eux ,  Mon  maître  ,  notre  maître. 
Maître  ,  en  termes  de  Marine,  fignifie  Le  pre- 
mier Officier  marinier  qui  commande  toute  la 
manœuvre.  Il  eft  particulièrement  chargé  de 
celles  du  grand  mât  &(.  du  mât  d'artimon. 
Maître  ,  fe  dit  aufli  par  civilité.  Nous  irons  où 
vous  voudrei,  vous  êtes  le  maître. 

On  dit ,  qu'Ch  Orateur  ejl  maître  defonfujet , 
qu'i/  ejl  maître  de  fa  matière ,  pour  dire ,  qu'il  la 
poffede  entièrement ,  &  qu'il  la  manie ,  qu'il  la 
traite  comme  il  lui  plaît. 

On  appelle  Maître  valet,  maître  garçon ,  mai- 
tre  clerc.  Celui  qui  eft  le  premier  entre  fes  com- 
pagnons ,  dans  une  maifon ,  dans  une  boutique , 
ou  dans  une  étude. 

On  dit ,  Compter  de  clerc  à  maître ,  pour  dire  , 
Compter  exaftemcnt,  à  la  rigueur. 
Maîtrf  ,  eft  auffi  Le  titre  de  ceux  qui  font  revê- 
tus de  certaines  Charges  à  la  Cour ,  ou  dans 
quelque  Compagnie  de  Judicature.  Maître  des 
Cérémonies .  Maître  de  la  Garde-robe.  Maître 
,  d'Hàtel  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre  aux  De- 
niers. Maître  des  Requêtes.  Maître  des  Comptes. 
Maître  des  Eaux  &  Forêts. 

On  dit  auffi.  Grand  Maître  des  Cérémonies. 
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Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts.  Grand  Maître 
de  la  Garde-robe.  Voyez  Grand. 

On  appelle  à  Rome ,  Maître  du  Sacré  Palais^ 
Un  Religieux  de  Saint  Dominique ,  qui  de- 
meure dans  la  maifon  du  Pape,  &  qui  a  la 
principale  autorité  pour  examiner  les  Livres, 
&  pour  donner  la  permiffion  d'imprimer.  Ce 
Livre  porte  l'approbation  du  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais. Le  compagnon  du  Maître  du  Sacré  Palais. 

On  appelle  auffi  Maître  de  Chambre ,  Un  Of- 
ficier qui  introduit  dans  la  chambre  du  Pape  , 
des  Cardinaux,  des  Princes ,  &  autres  Grands 
Seigneurs  d'Italie,  &  qui  fait  donner  audience. 
Maître,  eft  encore  Un  titre  qu'on  donne  aux 
Chefs  des  Ordres  Militaires ,  ou  des  autres  Or- 
dres de  Chevalerie.  F'ojei  Grand. 

On  appelle  auffi  Maître  des  hautes-œuvres  i 
L'exécuteur  de  la  haute-juftice ,  ou  le  bour- 
reau. Et  Maître  des  bajfes-œuvres ,  Un  cureur 
de  retrait. 
Maître  ,  fe  prend  auffi  pour  Premier  ou  princi- 
pal, en  parlant  des  chofes  inanimées  &  qui 
font  de  même  nature.  Le  maître  Autel.  Le  maî- 
tre brin  d'une  plante. 
Petit-Maître,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  jeune 
homme  de  Cour,  qui  fe  diftingiie  par  un  air 
avantageux,  par  un  ton  décifif,  par  des  ma- 
nières libres  &  étourdies.  Cefl  un  petit-maître. 
Il  fait  le  petit-maître. 
MAÎTRESSE,  f  f.  Ce  mot  a  prefque  toutes  les 
acceptions  de  celui  de  Maître.  Cette  femme  ejl 
fort  bonne  maîtrefje ,  elle  traite  bien  fes  valets. 
Alaîtreffe  du  logis.  Elle  efl  dame  ù  maîtrefe  de 
ce  lieu ,  de  cette  terre ,  de  ce  château.  Maîtrejfe 
d'une  hôtellerie,  Rome  fut  la  maîtrejfe  du  monde. 
Cette  femme  ejl  maîtrejfe  de  fes  payions. 

On  appelle  Maîtrejfe  d  École ,  Maîtrejfe  des 
Novices,  Celle  qui  enfeigne  dans  une  École, 
ou  qui  gouverne  des  Novices. 

On  appelle  auffi  Maîtreffes ,  Les  femmes  qui 
ont  des  Lettres  de  maîtrife  pour  certains  mé- 
tiers. Maîtrejfe  Lingire.  Elle  ejl  pajfée  maîtrejfe. 
Maîtrejfe  Couturière. 

On  appelle  fam.  Maîtrejfe  femme ,  Une  fem- 
me habile ,  qui  fait  faire  valoir  fon  autorité. 
Petite-Maîtresse,  f  f.  Il  fe  dit  d'Une  femme 

qui  affeâe  les  manières  d'un  petit-maître. 
Maîtresse,  fe  dit  Des  filles  &  des  femmes  qui 
font  recherchées  en  mariage,  ou  fimplement 
aimées  de  quelqu'un.  Cefl  fa  maîtrejfe.  Il  a  eu 
plufeurs  maîtrejfes. 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une  ma- 
chine ,  La  maîtrejfe  pièce. 
MAÎTRISE,  f.  f.  Qualité  de  Maître.  Il  ne  fe  dit 

guère  que  des  métiers.  //  a  acheté  la  maîtrife. 
Maîtrise  ,  ou  Grande  Maîtrise  ,  fe  dit  de 
certaines  Charges  ou  Dignités.  La  Maîtrife ,  la 
Grande  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts.  La  Grande 
Maîtrife  de  Malte. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  f.  f.  Juri- 
diâion  qui  connoît  en  première  inftance ,  Des 
bois ,  des  rivières ,  ruifleaux ,  chafle ,  pêche  , 
&c.  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

MAÎTRISER,  v.  a.  Gouverner  en  maître ,  avec 
une  autorité  abfolue.  Ce  peuple-là  ne  fe  laijfe  pas 
maîtrifer  aifément.  Cefl  une  injuflice  que  de  vou- 
loir maîtrifer  fes  égaux.  Il  ne  faut  pas  fe  laijfer 
maîtrifer. 

On  dit ,  Maîtrifer  fes  paffions ,  pour  dire  ,  LCS 
dompter ,  les  vaincre ,  en  être  le  maître. 

K  ii) 
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Maîtrisé,  ée.  participe. 

MAJUSCULE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  d'iifage  qu'en 
ces  phrafes ,  Lettre  majufciik ,  caracîcrc  majuf- 
atU  ;  &  fienifie ,  Lettre  capitale. 

Il  cft  auflî  quelquefois  liibûantif.  Jlfuiit  met- 
tre (oitjours  une  majufculc  devant  Us  noms  pro- 
pres. 

MAL 

MAL,  MALE.  adj.  Méchant,  mauvais.  Son  plus 
grand  ufage  elT:  dans  quelques  mots  compofés, 
qui  le  trouveront  chacun  dans  leur  ordre, 
comme  ,  Malheur,  mal-aife,  malencontre ,  &c. 

Il  n'a  d'ulagc  au  féminin  qu'avec  quelques 
mots  ,  comme  ,  Mdle-ragc  ,  male-pejle  ,  male- 
mort ,  à  la  malc-hewc ,  male-faim ,  mal-talent ,  &c. 
Mal.  f.  m.  Ce  qui  cft  contraire  au  bien.  //  n'y  a 
point  de  bien  fans  qutlque  mélange  de  mal.  Il  ny 
a  pas  grand  mal  a  cela. 
Mal  ,  fignilie ,  Défaut ,  imperfeûion  ,  foit  du 
corps,  comme  la  difformité,  la  privation  de 
la  vue,  &c.  Ibit  de  l'efprit,  de  l'ame,  comme 
l'ignorance ,  la  légèreté ,  la  baffefle  de  cœur , 
&c.  Je  ne  cannois  point  de  mal  en  lui ,  en  elle. 
Dire  du  mal  de  quelqu'un.  Il  ne  jaut  pas  dire  de 
mal  de  fon  prochain. 
Mal  ,  fe  dit  du  vice  &  de  toutes  les  maiivaifes 
aûions.  //  faut  éviter  le  mal  &  faire  le  bien.  Il 
efl  enclin  ,  endurci  au  mal.  Il  ne  faut  point  faire 
un  mal,  afin  qu'il  en  arrive  un  bien. 

On  dit  familièrement ,  Mettre  une  femme  à 
mal ,  pour  dire ,  La  féduire ,  la  débaucher. 
'Mal,  fignilîe  plus  particulièrement.  Douleur. 
Jefenshicn  du  mal.  Vous  me  faites  mal,  La  tète 
me  fait  mal^ 
Mal,  fignifie  encore  Maladie.  Mal  dangereux. 
Mal  contagieux.  Mal  de  tête.  Mal  d'oreille.  Mal 
de  rate.  Mal  de  mire.  Mal  d'aventure.  Mal  cpidé- 
mique.  Oii  a-t-il pris  ce  mal?  Ce  remède  guérit  bien 
des  maux.  Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal-là.  Ce 
n  efl  pas  un  petit  mal.  Chacun  fent  fon  mal.  Mon- 
trez-moi où  ejl  votre  mal.  Depuis  quand  ce  mal-là 
-vous  tient-il?  Ce  mal  vous  a  pris  tout-à-coup ,  efi 
venu  bientôt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  eji  venu. 
Mal  incurable.  Mal  léger.  Mal  invétéré.  Mal  en- 
raciné, yieux  mal.  Mal  vénérien. 

On  appelle  Mal  d'enfant,  Les  douleurs  d'une 
femme  qui  accouche. 

On  dit  proverbialement.  De  deux  maux ,  il 
faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement,  Mal  fur  mal  ne(l 
pas  famé.  Quand  plufieurs  afflictions  arrivent 
tout  à  la  fois. 

On  dit  proverbialement.  Tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal ,  pour  dire ,  Tomber  d'un  petit  ac- 
cident en  un  plus  grand. 

On  dit.  Mal  caduc,  haut  mal,  pour  dire, 
L'épilepfie.  //  tombe  du  mal  caduc ,  du  haut  mal. 
Le  peuple  dit ,  Mal  de  Saint  -  Jean ,  &  plus 
communément,  Mal  de  Saint,  pour  dire,  Lo 
haut  mal. 
Mal  ,  fignifie  auflî ,  Dommage ,  perte ,  calamité. 
La  gelée  a  tout  perdu  ,  d  y  a  encore  plus  de  mal 
que  l'on  ne  croit.  On  dfoit  que  les  ennemis  avaient 
défolé  toute  la  Province,  mais  le  mal  n  efl  pas  (i 
grand  qu'on  le  faifoit.  Dieu  vous  garde  de  mal  & 
de  fortune  ,  ou  fmiplemcnt ,  Dieu  vous  garde  de 
■  mal.  Si  vous  faites  cela ,  il  vous  en  prendra  mal.  Il 
ne  fent  pas  encore  fon  mal.  Cela  m  fait  ni  bien  ni 
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mal.  Vous  lui  voule^^  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il 
m'en  veut  du  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
me  puijfe  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de  mal. 
Vous  ne  lui  fcre[  pas  grand  mal.  Quel  mal  lui 
faifle^-vous  ? 

On  dit  proverbialement.  Mal  d'autrui  nefi 
^ue  fange ,  pour  dire ,  qu'On  eft  peu  touché  du 
malheur  des  autres. 

M  AL ,  fignifie  auflî ,  Inconvénient ,  malheur.  Vous 
pouvei  lui  faire  telle  chofe  ,  mais  le  mal  ejl  que , . . 
CeJ}  un  grand  mal  qu'il  foit  abfent. 

On  dit ,  Tourner  une  chofe  en  mal,  l'expliquer 
en  mal,  pour  dire.  Lui  donner  un  mauvais 
fens. 

On  dit.  Prendre  quelque  chofe  en  mal  ,  fort 
mal,  pour  dire ,  S'en  offenfer.  //  a  pris  cela  en 
mal,  fort  mal.  Il  prend  tout  en  mal. 

Mal  ,  Incommodité ,  peine ,  travail.  //  a  eu  bien 
du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal  cke^  ce  rrml- 
tre-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner  fi  vie.  II  eft  du 
flyle  familier. 

Mal.  adv.  De  mauvaife  manière ,  autrement  qu'il 
ne  ié  doit.  Cette  affaire  va  mal.  Il  a  mal  fait  fes 
affaires.  Il  a  mal  réufjî.  Que  cela  ejl  mal  bâti, 
mdlfait ,  mal  tourné  !  J'ai  mal  entendu.  Il  chante 
mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les  avis  qu'on  lui 
donne. 

On  dit  proverbialement.  Mal  vit  qui  ne  s'a- 
mende, pour  dire,  C'eil  faire  un  mauvais  ufage 
de  la  vie ,  que  de  ne  fe  pas  corriger. 

MALACHITE,  f.  f.  Pierre  verte  &  opaque  qui 
efl  une  vraie  mine  de  cuivre. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  &  des 
taches  noires  ou  bleues;  on  voit  même  des 
Malachites  bleues  en  entier.  Cette  pierre  ell 
formée  par  couches  concentriques  comme  une 
forte  de  ftalaftite. 

MALACIE.  f.  f.  Appétit ,  défir  ex'ceflîf  de  certains 
alimens.  La  malade  ef  une  maladie  des  femmes 
grofcs. 

MALACOÏDE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les^ 
pays  chauds  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
de  la  mauve ,  &c  fes  vertus  font  prefque  les 
mêmes. 

MALACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  fe  dit  Des  médicamens  émolliens.  Il  fe 
prend  auflî  fubftantivement ,  &  au  mafculin. 

MALADE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fent ,  qui  fouffre  quel- 
que dérèglement ,  quelque  altération  dans  la 
{anté.  Bien  malade.  Fort  malade.  Légèrement  ma- 
lade. Grièvement  malade.  Dangereufement  ma^ 
Iode.  Malade  à  la  mort.  Malade  à  mourir.  Il  eJi 
malade  de  ce  mal-là.  Il  s' ejl  chagriné  y  il  en  efl 
malade.  Il  ef  tombé  malade.  Cela  l'a  rendu  mck- 
lade.  Il  efl  au  Ut  malade. 

On  le  dit  auflTi  Des  parties  du  corps.  Il  faut 
appliquer  le  remède  à  la  partie  malade. 

Il  fe  dit  figurément  Des  corps  pohtiques. 
Un  État  efl  bien  malade ,  quand  il  efl  troublé  par 
les  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  perfonne,  ç[uElle  a  la  cou- 
leur malade  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  le  teint, 
mauvais. 

On  dit  figurément ,  que  Du  vin  a  la  cou- 
leur malade ,  pour  dire ,  qu'il  pèche  en  cou- 
leur. 

On  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui  dépé- 
rifl"ent ,  c\u'Ilsfont  malades. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'efprit  &  de  l'imagination. 
Cefi  un  efprit  malade.  Il  efl  plus  malade  de  l'ej- 
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prit  que  du  corps.  Il  ejl  malade  d'imagination. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Vous  voilà  bien 
Tthiladc ,  pour  dire ,  Vous  vous  plaignez  injuf- 
tcmcnt ,  vous  n'avez  pas  fujet  de  vous  plain- 
dre, vous  êtes  bien  délicat. 

On  dit  en  fe  moquant  d'un  danger ,  d'un 
mal ,  d'une  perte  qui  menace  plufieurs  per- 
Ibnnes ,  &  dont  on  croit  pouvoir  ie  tirer  lans 
peine,  //  n'en  mourra  que  les  plus  malades.  U 
eil  du  flyle  familier. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantlvement.  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'ejl  un  bon  malade ,  un 
fâcheux  malade.  Vljiter  les  malades.  Guérir  les 
malades.  Garder  les  malades.  Il  y  a  tant  de  ma" 
lades  dans  cet  Hôpital .  Il  fait  U  malade. 

MALADIE,  f.  f.  Dérèglement ,  indifpofition  , 
altération  dans  la  fanté.  Maladie  légère.  Grande 
maladie.  Fdcheufe  maladie.  Longue  maladie. 
Maladie  Incurable  ,  mortelle.  Maladie  compliquée. 
MaladU  populaire.  Maladie  contagleufe  ,  épidé- 
t-ique.  Maladie  chronique.  Maladie  algue.  Ma- 
ladie dangercnfe.  Maladie  honteufe.  Il  y  a  des  ma- 
ladies héréditaires.  J'ai  appris  fa  mort  avant  fa 
maladie.  U  relevait  de  maladie.  Il  court  de  fd- 
cheufes  maladies  cette  année.  Maladie  d'armée.  Il 
a  mauvais  vifage ,  Il  couve  quelque  maladie.  Il 
s'efl  tellement  échauffé ,  fatigué ,  qu'il  en  a  gagné 
une  bonne  maladie. 

On  dit  figurément,  que  Les  payons  font  les 
maladies  de  famé. 

On  dit  abfolument  La  maladie ,  Quand  on 
parle  de  pefte.  //  a  la  maladie.  La  maladie  ejl 
en  tel  lieu.  N'allé^  pas  dans  cette  ville-là  ,  la  ma- 
ladie y  ejl.  Il  eft  populaire. 

Maladie  ,  fignifie  auffi  figurément  L'affeftion 
déréglée  qu'on  a  pour  (^\\e\c[i\t  chok.  II.  aime 
exceffivement  les  tableaux  ,  les  tulipes ,  c'ejl  fa 
maladie.  Il  a  la  maladie  des  médailles ,  des  pierres 
gravées ,  &c. 

On  appelle  Maladie  du  pays  ,  Le  défir  vio- 
lent que  quelqu'un  a  de  retourner  en  fon  pays , 
jufqu'à  en  être  quelquefois  malade.  //  a  la  ma- 
ladie du  pays, 

MALADIF  ,  IVE.  adj.  Valétudinaire,  qui  eft 
fujet  à  être  malade.  //  ejl  bien  maladif.  Il  a 
époufé  une  femme  bien  maladive. 

MALADRERIE.  f.  f.  Hôpital  anciennement  affec- 
té pour  les  malades  de  la  lèpre ,  &  qu'on  ap- 
pelle auffi  Léproferie.  La  Maladrerle  d'un  tel 
lieu.  Il  ejl  Admlnlflrateur  d'une  telle  Maladrerle. 
Le  revenu  des  Maladrerles, 

MAL-ADRESSE,  f.  f.  Défaut  d'adreffe.  La  mal- 
adreffe  de  cet  Ouvrier. 

Il  fe  dit  auffi  figurément,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  été  mal  conduit.  Il  y  a  bien 
de  la  mal-adreffe  dans  ce  dlfcours ,  dans  cette  apo- 
logie. 
MAL-ADROIT ,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'a- 
dreffe. Il  fe  dit  principalement  par  rapport  au 
corps.  Cefl  un  Ouvrier  fort  mal-adroit.  Il  efi  mal- 
adroit dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  eft  auffi  employé  fubftantivement.  C ejl  un 
mal-adroit. 

Il  fe  dit  au  figuré ,  pour  exprimer  le  manque 
d'adreffe  dans  la  conduite.  Cejl  un  mal-adroit. 
Cela  n'ejl  pas  d'un  mal-adroit.  Cela  n'ejl  pas 
mal  -  adroit. 

MAL-ADROITEMENT,  adv.  Sans  adreffe.  // 
fait  toutes  chofes  mal-adroitement. 
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MALAGUETTE.  f.  m.  Efpcce  de  poivre  qu'on 
nomme  auffi  Graine  de  Paradis, 

MALAI.  f.  m.  Nom  de  la  langue  la  plus  pure  de 
l'Inde  Orientale.  Le  Malai  qui  étoit  la  langue 
favante  de  l'Inde  ,  cfl  devenu  celle  du  commerce. 

M  AL- AISE.  f.  m.  État  fâcheux ,  incommode.  Il 
nef  pas  accoutumé  àfouffrlr  le  mal-aifc. 

MAL-AISÉ,  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  n'ejl  pas  Jl 
mal-aifé  que  vous  croye^.  Il  ejl  mal-aifé  de  faire 
telle  chofe.  Il  ejl  mal-aifé  à  gouverner.  Il  ejl  bien 
alfé  de  reprendre  ,  mais  mal-aifé  défaire  mieux. 

Mal-aisé  ,  Incommode  ,  dont  on  ne  fe  peut 
fervir  aifément.  Je  ne  me  faurois  fervir  de  cet 
inflrument ,  //  ejl  mal-aifé.  Cet  efcaller  ejl  mal- 
aifé. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  incommodé  en  fes 
affaires ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dépenfe 
à  laquelle  il  eft  obligé.  Riche  mal-aifé.  Prince 
mal-aifé. 

MAL-AISÉMENT,  adv.  Difficilement  ,  avec 
peine.  Vous  réuffire^  mal-aifément  à  ce  que  vous 
entreprenez;^ 

MALANDRES.  f.  f.  pi.  Efpèce  de  crevaffes  & 
de  fentes  qu'on  apperçoit  aux  plis  du  genou 
d'un  cheval ,  &  d'où  découle  une  humeur  fé- 
reufe  &  fétide.  Les  malandres  n'intérejfent  que 
la  peau  du  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'//  n'a  ni  furos 
ni  malandres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fent  aucune 
incommodité.  Je  me  porte  bien ,  Dieu  merci ,  je 
n'ai  ni  furos  ni  malandres.  Il  eft  familier. 

Malandres  ,  fe  dit  auffi  Des  défeftuofités  des 
bois  carrés  lorfqu'une  partie  eft  pourrie.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Des  bois  malandreux, 

MAL-AVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprudent ,  indifcret  ,' 
qui  dit  ou  fait  des  chofes  mal-à-propos  &  fans 
y  prendre  garde.  Cefl  un  homme  mal-avifé.  Il 

fut  Jl  mal-avifé  que  de Cet  homme  efl  fort 

mal-avifé. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  C  ejl  un  mal-avifé ,  une 
mal-avlfée.  Vous  êtes  un  mal-avifé  de  parler 
alnji, 

MALAXER,  v.  a.  Terme  de  Pharmacie.  Pétrir 
des  drogues  pour  les  rendre  plus  molles ,  plus 
duftiles.  Malaxer  un  emplâtre. 

Malaxé  ,  ée.  participe. 

MAL-BÂTI ,  IE.  adj.  Mal-fait ,  mal-tourné.  Cep 
un  homme  mal-bâti.  On  dit  auffi  fubftantive- 
ment ,  Un  grand  mal-bâti,  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit ,  Je  me  fens  tout  mal-bâti ,  pour  dire  ,' 
Je  me  fens  indifpofé.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MAL-CONTENT  ,  ENTE.  adj.  Mal-fatisfait , 
mécontent.  Vous  ne  fere^  pas  mai'Content  de 
moi.  Il  ejl  mal-content  de  fon  ami. 

Mal-content  ,  fe  dit  plus  particulièrement  du 
fupérieur  à  l'égard  de  l'inférieur.  Le  Roi  efl  mal- 
content de  fes  fervlces.  Son  maître  ejl  mal-content 
de  lui. 

MÂLE.  f.  m.  Qui  eft  du  fexe  le  plus  noble  &  le 
plus  fort.  Le  mâle  &  la  femelle.  Voilà  le  mâle. 
Quand  la  femelle  cherche  le  mâle ,  s'accouple  avec 
U  mâle  ,  va  au  mâle.  Il  y  a  des  olfeaux  de  proie 
dont  la  femelle  vaut  mieux  que  le  mâle. 

On  dit  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  Cefl  un 
laid  mâle ,  un  vilain  mâle.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MÂLE ,  eft  auffi  adj.  de  tout  genre.  Il  eft  oppofé  à 
femelle.  Enfant  mâle.  Perdrix  mâle. 

En  Botanique  ,  on  appelle  Mâky  Les  fleurs 
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qui  font  fans  étamincs  &  fans  piftil.  Les  fleurs 
mâles  font  ftcrlles. 

On  dit  encore ,  Encens  mâle.  W.  Oliban. 
Il  fignifie  au  figuré ,  Fort  &  vigoureux.  Cou- 
rage mdk.  Rifolutïon  mak  &  vigoureufe.    Um 
venu  mdk.  Voïx  mâk.  Difcours  mâk, 

MÂLE  ,  en  piirlant  du  ftyle ,  &  en  peinture  , 

fignifie  ,  De  la  force  ,  de  l'exprclfion  ,  de 

l'cncrgie.  Un  (iyk  mâk,  une poifle  mâk.  Des 

contours  mâks.  Un  trait  mâk.  Des  figures  mâks. 

\  Une  compojùion  mâk. 

MALEBÊTE.  f.  f.  Qui  cft  dangereux,  &  dont  on 
ie  doit  défier.  C'ejl  une  makbéte  qu'un  chica- 
neur. Ce  font  des  makbêtes.  Il  eft  du  llyle  fa- 
milier. 

MALÉDICTION,  f.  f.  Imprécation.  Ce  père  a 
donné  Ju  makdiUion  à  f  on  fils.  Cet  homme  u  donné 
mille  malédiclions  à  fa  patrie. 

On  dit  auffi ,  que  Dieu  a  donné  fa  malédic- 
tion ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  abandonné ,  a  re- 
tiré fes  bénédiûions ,  fes  grâces. 

On  dit  aufîi  fam.  La  malédiction  cfl  fur  cette 
maifon  ,  fur  cette  affaire ,  pour  dire  ,  que  Le 
malheur  paroît  attaché  à  cette  maifon  ,  à  cette 
affaire.  Il  y  a  quelque  malédiclion  fur  cette  af- 
faire. 

On  dit,  quV/jy  a  delà  malédiclion  fur  quelque 
chofc ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  y  réuflir , 
qu'on  y  trouve  des  difficultés  infurmontables. 

MALÉFICE,  f  m.  Aftion  par  laquelle  on  caufe 
du  mal ,  folt  aux  hommes  ,  foit  aux  animaux 
&  aux  fruits  de  la  terre ,  en  employant  le  poi- 
fon  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  U  a  été  accufé 
de  maléfice. 

MALÉFICIÉ ,  ÉE.  adj.  Langoureux  ,  tout  ma- 
lade ,  fort  incommodé  en  fa  famé.  Cet  homme 
efl  maléficié ,  tout  maléficié.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrologie 
judiciaire ,  qui  fe  dit  Des  planètes  auxquelles 
la  fotife  &  la  fuperftition  attribuent  de  mali- 
gnes influences. 

MALENCONTRE.f.  f.  Malheur ,  mauvaifc  for- 
tune. Par  makncontre  il  y  trouva  fon  rival.  Il 
vous  arrivera  makncontre.  Il  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Quifefoucie  ,  ma- 
kncontre lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  ma- 
lencontre.  //  arriva  malencontreufemcnt.  Il  eft 
vieux. 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  f.  Malheureux, 
ou  qui  porte  malheur.  //  lui  arrive  toujours 
quelque  accident  ,  il  efl  malencontreux.  Je  ne 
veux  point  aller  en  fa  compagnie  ,  //  efl  malen- 
contreux. Préfage  malencontreux.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MAL-ENGIN,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie 
Tromperie.  //  a  fait  cela  par  dol ,  afluce  & 
mal-engin. 

MAL-ENTENDU,  f  m.  Paroles  prifes  dans  un 
autre  fens  qu'elles  n'ont  été  dites.  Ils  ne  s\x- 
pUqiùrent  pas  bien  clairement ,  &  le  mal-entendu 
caufa  une  grande  contefiation.  Cefl  un  mal- 
entendu. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  aftions  mal  interprétées , 
&  qui  produifent  quelque  divifion. 

Il  fignifie  auffi  plus  généralement ,  Erreur  , 
méprilé.  Il  y  a  du  mal-entendu  dans  cette  affaire. 
Un  mal-entendu  lui  a  fait  perdre  fon  procls. 

JMALEPESTE.  Imprécation  qui  emporte  uqg 


forte  d'étonnement.  Malepefle  que  ce  potage  efl 
chaud  !  Il  eft  familier. 

MALEVOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du  mal.  Il  ne 
le  dit  que  dans  le  ftyle  burlefque. 

MAL-FAÇON,  f.  f  Ce  qu'il  y  a  de  mal-fait  dans 
un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  mal-façon  à  cet  habit-là  , 
dans  ce  mur ,  dans  cette  charpente. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
pour  fignifier ,  Supercherie  ,  mauvaile  façon 
d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  dans  la 
conduite.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cela.  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  mal- façon  ,  quelque  mal-façon 
que  je  n  entends  pas  bien.  L'Intendant  de  cette 
ma  fon  efl  accufé  de  quelque  mal-façon. 

MALFAICTEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  crimes ,  de 
méchantes  aâions.  Il  faut  punir  les  malfaicleurs. 
Ccfl  un  malfaicleur. 

MAL-FAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  aftions. 
Etre  enclin  à  mal-faire.  Il  ne  fe  plaît  quà  mal- 
faire. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cesphrafes, 
&  à  l'infinitif. 

Mal-fait,  AiTE. participe. 

MAL-FAISANT  ,  ANTE.  adj.  Malin ,  qui  fe  plaît 
à  mal-faire.  Homme  mal-faifant.  Efprit  mal- 
faifant.  Il  efl  diune  humeur  mal-faifatite. 

Il  fignifi^e  auffi ,  Qui  fait  du  mal ,  qui  eft  nui» 
fible.  Les  vins  mixtionnés  font  mal-Jaifans.  Les 
ragoûts  font  mal-faifins. 

MAL-FAMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaife  répu- 
tation. Il  eft  familier. 

MAL-GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
mal-gracieufe.  Parler mal-gracieufement.  Répon- 
dre mal-gracieifement.  U  eft  du  ftyle  familier , 
&  il  vieillit. 

MAL-GRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Rude ,  incivil, 
qui  traite  mal-honnêtement.  //  efl  mal-gra- 
cieux. Réponfe  mal-gracieufe.  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MALGRÉ.  Prépofition.  Contre  le  gré  d'une  per- 
Ibnnc.  //  a  fait  telle  chofe  malgré  moi ,  malgré  que 
feu  euffe. 

On  dit  proverbialement ,  Malgré  lui  ,  mal- 
gré fes  dents ,  pour  dire ,  Malgré  tous  les  efforts, 
malgré  toute  fa  réfiftance.  Voye\  Dent. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie  Non- 
obllant.  //  cfl  parti  malgré  la  rigueur  du  temps. 
Je  l'ai  reconnu  malgré  l'obfcuriié. 

MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  intel- 
ligent ,  qui  eft  peu  capable ,  mal-adroit.  Alal- 
habik  dans  fes  affaires  ,  dans  les  négociations.  Il 
a  conduit  cette  affaire  en  mal-habile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche ,  par  ma- 
nière d'injure ,  Vous  êtes  un  mal-habik  Iwmmt 
d'avoir  dit ,  d'avoir  fait ,  pour  dire ,  Vous  avez 
tort  d'avoir  dit ,  d'avoir  fait. 

MAL-HABILETÉ,  f  f.  Incapacité  ,  manque  d'ha- 
bileté ,  de  capacité  ,  d'adreffe.  Sa  mal-habUeié 
lui  a  fait  perdre  fon  emploi. 

MALHERBE,  f.  f.  Plante  dont  l'odeur  eft  très-" 
forte.  Elle  eft  fort  commune  en  Provence  & 
en  Languedoc.  Elle  fert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR,  f.  m.  Mauvaife  fortune  ,  mauvaife 
deftinée.  Le  malheur  lui  en  veut.  Le  malheur  a 

voulu  que Cefl  un  effet  de  fon  malheur. 

Jouer  de  malheur.  Être  en  malheur.  Porter  mal- 
heur. J'attribue  cela  à  mon  malheur.  On  ne  fatt- 
roit  éviter  fon  malheur. 

Il  fignifie  auffi  ,  Défaftre ,  infortune ,  acci- 
dent fâcheux.  Grands  malheurs  ,  étrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire.  Extrême  malheur. 

Mai/teur 
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Malheur  bigarre.  Il  lui  ejl  arrivé  un  mallaur.  Torù- 
hir  dans  un  grand  malheur.  Accable  de  mal- 
heurs. IL  lui  ejl  arrivé  d'étranges  malheurs.  Les 
malheurs  de  la  vie.  C'efl  un  furcroù  de  malheur. 
On  dit  proverbialement ,  qii'i/n  malheur  ne 
vient  jamais  Jeul. 
Par  malheur.  Façon  de  parler  adverbiale.  // 
tomba  par  malheur.  Il  ejî  arrivé  par  malheur  ^ue... 
On  le  fcrt  quelquefois  du  mot  de  Malheur 
avec  la  prépofition  à  ,  par  imprécation.  Mal- 
heur aux  impies.  Malheur  à  ceux  qui  prévari- 
quent  dans  leur  minijlhre. 

On  le  met  auffi  avec  la  prépofition  Sur. 
Malheur  fur  eux  &  fur  leurs  enfans. 

On  dit ,  Malheur  aux  vaincus  ,  pour  dire , 
Que  les  vainais  doivent  fubir  la  loi  du  vain- 
queur. 
MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  malheur, 
d'ime  manière  malheureufe.  //  tjl  arrivé  mal- 
heureufement  que  .  .  . 
MALHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
heureux.  Tous  les  méckans  font  malheureux. 
Les  damnés  feront  malheureux  à  jamais.  Il  y  a 
des  hommes  malheureux  par  leur  faïuc. 

Il  fignifie  aufll ,  Qui  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l'homme  content.  Il  mine  une  vit  mal- 
heureufe. Ilefl  dans  un  état  malheureux  ,  dans 
une  fîtuation  malheureufe.  Il  ejl  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureufe  ,  fe  dit   ou  d'une 

perfonne  qui  meurt  fans  avoir  donné  aucune 

.    marque  de  piété  ,  ou  d'un  criminel  qui  finit 

là  vie  par  les  mains  du  bourreau. 
Malheureux  ,  fignifie  auffi ,  Qui  a  du  malheur , 
qui  eft  infortuné.  //  efi  malheureux  en  tout  et 
quil  entreprend.  Malheureux  à  la  guerre.  Mal- 
heureufe au  jeu. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  porte  malheur,  l/rz 
jour  malheureux.  Conjleltation  malheureufe.  Ac- 
cident bien  malheureux.  Malheureufe  rencontre. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes ,  &  ja- 
mais des  perfonnes. 

On  dit  au  jeu  ,  o^\'Un  homme  a  la  main 
malheureufe ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  gagne  point 
quand  c'eft  lui  qui  donne  les  cartes. 

On  dit  auffi  ,  qu'i/«  homme  a  la  main  mal- 
heureufe ,  pour  dire ,  qu'il  réuffit  mal  à  ce  qu'il 
entreprend  ,  qu'il  y  eft  malheureux.  //  a  la 
main  fi  malheureufe  ,  qu'il  ne  peut  rien  toucher 
fans  le  caffer.  Il  s'emploie  auffi  figur.  Cet  homme 
a  la  main  malheureufe  à  faire  des  mariages. 
Coup  malheureux  ,  fe  dit  d'un  coup  qui  eft 
arrivé  par  malheur  &  inopinément ,  &  qui  eft 
plus  dangereux  qu'il  ne  devoit  être. 

On  appelle  au  jeu  ,  Un  coup  malheureux  , 
Un  coup  de  hafard ,  qui  arrive  par  un  mal- 
heur extraordinaire. 

Choix  malheureux  ,  confeil  malheureux  ,  fe 
dit  d'un  choix ,  d'un  confeil  qui  eft  fuivi  de 
mauvais  fuccès. 
Malheureux  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  a  quelque 
chofe  qui  femble  marquer  du  malheur.  //  a  la 
phyfionomie    malheureufe,  la  mine  malheureufe. 
Il  a  quelque  chofe  de  malheureux  dans  le  vifage. 
Il  fignifie  encore ,  Qui  manque  des  quali- 
tés qu'il  devroit  avoir ,  qui  eft  mauvais  dans 
.    fon  genre  ,  méprilable.    C/n  malheureux  Écri- 
vain. Un  malheureux  Auteur. 

On  dit ,  Q^xUn  homme  a  la  mémoire  malheu- 
.  .  'iufi ,  pour  dire ,  qu'il  retient  difficilement , 
&  que  fa  mémoire  lui  fait  faute  au  befojn. 
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On  emploie  auffi  Malheureux  dans  le  fens 
de  ccinparaifon ,  d'infuffilance  &  de  difpro- 
portion.  Il  habite  un  palais  ,   &  J'on  j'rhe  eft 
réduit  à  une  malheureufe   chambre.    Je  ne  puis 
vous  aller  voir  ji  loin  ,  jt  n'ai  que  deux  maUr 
heureux  chevaux .  Avec  vingt  mille  livres  de  rente  ^ 
il  ri  a  qu'un  malheureux  valet. 
Malheureux  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  & 
fignifie  Un  homme  mifcrable.  Le  pauvre  mal- 
heureux. Il  faut  avoir  compaffion  des  malheureux. 
Il  fignifie  auffi  Un    méchant  homme.    Lt 
malheureux  qu^il  efl.  C'efl  un  malheureux. 
MAL-HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Contraire  à  la 
bienféance.  Cette  action  efl  mal-honnête.   Cet  ha- 
bit ejl  mal-honnête.  Cela  efl  ires-mal-honnête. 

Il  fipnifie  auffi  Incivil.  C'ejl  un  homme  tris- 
mal-honnête.  Un  procédé  mal-honnête. 
Mal-honnête  homme,  C'eft  l'oppofé  d'hon- 
nête homme ,  pris  dans  le  iens  d'homme  de 
probité  &  d'honneur.  Et  en  ce  fens  ,  l'ad-, 
jeûif  doit  toujours  précéder. 
MAL-HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 

mal-honnête.  En  ufer  mal-honnêtement. 
MAL-HONNÊTETÉ,  f.  f.  Incivihté  ,  manque 
de  bienféance.  Il  y  a  de  La  mal-honnêteté  dans 
fon  procédé. 
MALICE,  f.  f.  Inclination  à  nuire  ,  à  mal  faire. 
Grande  malice.  IL  a  un  fonds  de  malice.  Cela  pro- 
cède d'une  malice  noire.  Sa  malice  efl  découverte. 
IL  efi  plein  de  malice.  Il  a  fait  cela  par  malice. 
S'il  ne  fait  pas  bien  ,  c'efl  belle  malice  ,  c'efl 
pure  malice.  C'eJl  un  homme  fans  malice,  IL  n'a. 
non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On  dit ,  La,  malice  du  péché,  pour  dire ,  La 
malignité  du  péché. 

On  dit ,  en  parlant  de  certains  crimes  com- 
mis par  des  enfans  avec  deflein  prémédité  , 
que  La  malice  fupplée  à  l'âge  ,  pour  faire  en- 
tendre ,  qu'On  peut  juftement  les  punir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  plaifir  à  dire ,  à  faire  du  mal ,  &  qui  fait 
le  fimple ,  que  C'efl  un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Il  eft  ^populaire. 

On  appelle  Malice  noire.  Une  aûion  de 
méchanceté  horrible  &  réfléchie. 
Malice,  fe  prend  auffi  pour  l'adion  faite  avec 
malice.  //  m^a  fait  la  plus  grande  malice  du 
monde.  On  fait  toutes  Les  malices  dont  il  efi  ca- 
pable. 

Il  eft  quelquefois  moins  odieux ,  &  fe  dit 
des  tours  de  gaieté  qu'on  fait  pour  fe  diver- 
tir ,  pour  badiner.  Elle  fait  àfes  amis  mille  pe- 
tites malices  ,  jnille  malices  plaifantes. 
MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice.  //  l'a 
fait  malicieufement.  Il  difoit  cela  malicieufement. 
Il  interprète  tout  malicieufement. 
MALICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  malice. 
//  e/?  malicieux.  C'efl  un  efprit  malicieux.  Un 
destin  malicieux.  IL  efl  malicieux  comme  uri 
vieux  fînge. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  efl  malicieux  ,  pour 
dire  ,   qu'il  ufe  d'adrefle  contre  celui  qui  le 
monte  ,  ou  contre  ceux  qui  l'approchent. 
MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.   Inter- 
préter malignement  quelque  chofe. 
MALIGNITÉ,  f.  f.  Inclination  à  faire  du  mal, 
à  mal  penfer ,  à  médire.  Connoifjei  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.    Cefl  une  étrange  ma- 
lignité. La  malignité  duflécle,  du  cœur  humain. 
U  fe  dit  auffi  des  qualités  ouifibles  qui  fe 
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trouvent  dans  quelques  fujets.  Corriger  ta  ma- 
Hgnitc  de  l'antimoine.  La  force  des  remèdes  a 
vaincu  la  malignité  de  cette  fièvre.  La  malignité  du 
fort.  La  malignité  des  ajlres.  La  malignité  de  l'air. 

MALIN ,  IGNE.  adj.  Mal-tailant,  qui  prend  plai- 
fîr  à  faire  du  mal ,  à  dire  du  mal.  //  efl  ma- 
lin. ■  Folonté  maligne.  C'e/l  un  efprit  malin.  Il 
n'efl  pas  fi  malin  que  vous  dites.  Difcours  ma- 
lin. Interprétation  maligne.  Unfens  malin.  Un 
fouris  malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton  malin.  Re- 
garder d'un  œil  malin.  Penfées  malignes.  Malin 
comme  un  vieux  finge.  IL  a  le  regard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  fecrette 
que  l'on  a  du  mal  d'autrui. 

On  dit ,  o^^Un  homme  a  un  malin  vouloir  , 
du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  mauvaife  volonté, mauvaiic  intention. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  le  Diable  ,  L'efpiit  malin  ,  le 
malin  efprit  ,  ou  abfolument  ,  Le  malin.  Ce 
dernier  efl;  du  llyle  familier. 

Malin,  fe  dit  aufTi  De  ce  qui  a  quelque  qua- 
lité mauvaife ,  nuifible.  Il  y  a  je  ne  fai  quoi 
de  malin  dans  cette  plante-là.  Un  Jiic  malin. 
Cette  herbe  a  une  vertu  ,  une  qualité  maligne.  IL 
faut  corriger  ce  que  L'antimoine ,  ce  que  L'opium  a 
de  malin. 

On  appelle  Fiivre  maligne  ,  Une  fièvre  qui 
eft  accompagnée  de  venin ,  de  pourpre ,  &c. 
&  d'accidens  plus  fâcheux  que  le  pouls  ne 
femble  l'indiquer. 

On  dit  auffi  ,  Un  ulcère  malin ,  une  plaie  ma- 
ligr-.e. 

MALINE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainfi  les  temps  des  grandes  marées  à  la  nou- 
velle &  à  la  pleine  lune. 

MALINGRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une  per- 
ionne  qui  a  peine  à  recouvrer  fes  forces  & 
fa  fanté  après  une  longue  maladie ,  ou  dont 
les  forces  &c  la  fanté  diminuent  fans  aucune 
maladie  apparente.  //  a  bien  de  La  peine  à  re~ 
venir ,  il  ejl  encore  bien  malingre.  Je  ne  fai  ce 
qu'a  cet  enfant^  iL  efl  tout  malingre.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

MAL-INTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  mau- 
vailes  intentions.  Cet  homme  efl  trls-mal-inten- 
tionné.  Ces  perfonnes  étaient  très-mal-intention- 
nées. 

Il  fe  prend  auflî  fubftantivement.  Des  mal- 
intentionnés ont  répandu  ces  nouvelles. 

MALITORNE.  adj.  de  t.  g.  Mal-adroit ,  Inepte. 
Il  s'emploie  ordinairement  comme  fubftantif. 
Ce  valet  n'efl  qu'un  malitorne.  U  eft  familier. 

MAL-JUGÉ.  f.  m.  Faute  du  Juge,  mais  fans  pré- 
varication ,  en  prononçant  fur  quelque  affaire. 
Il  faut  prouver  le  mal-jugé,  fans  quoi  L' Arrêt  aura 
Lieu.  Le  mal-jugé  n'efl  pas  un  moyen  fuffifant 
pour  faire  caffer  un  Arrêt. 

MALLE,  f.f.  Sorte  de  coffre  ordinairement  rond 
par-dofliis  &  par  les  côtés ,  couvert  de  peau  , 
&  qui  eft  propre  pour  porter  des  hardes  à  la 
campagne  ,  en  voyage.  Grande ,  petite  malle. 
On  a  fouillé  dans  j'a  malle. 

On  appelle  aufïi  Malle ,  La  valife  que  les 
courriers  6c  les  poftillons  ont  derrière  eux  , 
&  dans  laquelle  ils  portent  les  lettres.  La 
malle  d' Anzkierre  ,   &c.  La  malle  efl  arrivée. 

On  dit ,  Faire  l'a  malle,  pour  dire  ,  Mettre  , 
ranger  dans  la  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
pourfon  voyage. 


On  appelle  auffi  Malle ,  Une  forte  de  grand 
panier  où  les  petits  Merciers  portent  leurs 
marchandifcs. 

On  dit  proverbialement ,  Trouffer  en  malle  , 
pour  dire ,  Enlever  par  furprife  &  prompte- 
ment.  Il  trouva  delà  vaiffelle  d'argent  dans  une 
chambre,  &  la  troujja  en  malle. 

Il  fe  dit  auftî  des  perfonnes.  Trouffer  queU 
qu'un  en  malle. 

MALLÉABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  &  duc- 
tile ,  qui  fe  peut  battre ,  forger  &  étendre  à 
coups  de  marteau.  Les  métaux  font  malléables. 
Quelques-uns  ont  prétendu  fauj/èment  que  Le  verre 
étoit  malléable. 

MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'os  de 
la  cheville  du  pied.  La  malUoLi  interne.  La 
malléole  externe. 

MALLETTE,  f.  f.  Diminutif  de  malle.  //  avait 
J'a  mallette  fur  Le  dos  ,  Ù  La  calebaffè  à  la  cein- 
ture. Un  petit  Mercier  qui  porte  fa  mallette. 

MALLIER.  f.  m.  Cheval  fur  lequel  on  charge  la 
malle.  Bon  mallier.  Fort  mallier.  IL  étoit  mante 
J'ur  le  mallier. 

On  appelle  auffi  Mallier ,  Le  cheval  qu'on 
met  entre  les  brancards  d'une  chaife  de  pofte. 

MAL-MENER.  v.  a.  Battre  ,  réprimander ,  mal- 
traiter. Les  troupes  des  ennemis  jurent  mal-me- 
nées dans  ce  combat.  IL  L'a  bien  mal-mené. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  d'Un  procès ,  d'u- 
ne difpute  au  jeu.  Il  l'a  bien  mal-mené  au  jeu  y 
dans  cette  difpute  ,  dans  ce  procis, 

Mal-mené ,  ée.  participe. 

MALMOULUE,  adj.  f.  Terme  de  vénerie, qui 
ne  fe  dit  que  des  fumées  du  cerf  mal  digérées. 

MAL-ORDONNÉ  ,  ÉE.  ad;.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  de  trois  pièces  mifes ,  une  en  chef, 
&  les  deux  autres  parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  adj.  Terme  d'injure  &  de  mépris," 
par  lequel  on  prétend  lignifier  en  même  temps 
une  perfonne  miférable ,  mauffade  ,  mal-faite  , 
mal-bâtie.  Cefi  un  homme  des  plus  malotrus. 

Il  eft  plus  louvent  fubftantif.  Cefl  un  malo- 
tru, Cejl  un  pauvrl  malotru. 

MAL-PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Défagréable  ; 
fâcheux.  Aventure  mal-plaifante.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  des  chofes ,  &  quelquefois  pour- 
tant des  peribnnes.  Il  vieillit. 

MAL-PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Sale  &  dégoûtant. 
C'e^  C homme  du  monde  le  plus  mal  -  propre.  Il 
efi  extrêmement  mal  -  propre  fur  Lui  ,  J'ur  fa  per- 
fonne. Des  meubles  mal-propres.  Des  liabits  mal- 
propres. Une  chambre  mal -propre.  Des  mains 
mal-propres. 

MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement  ,  avec 
mal-propreté.  //  mange  mal-proprement.  Il  fait 
tout  mal-proprement. 

On  dit ,  Qi^^Un  ouvrier  travaille  mal-propre- 
ment ,  pour  dire ,  qu'il  travaille  mal  &  grof- 
fièrement. 

MAL-PROPRETÉ,  f.  f.  Saleté.  Sa  chambre  efl 
d'une  grande  mal-propreté.  U  mange  avec  une 
mal-propreté  infupportable. 

MAL-SAIN ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas  fain  ,  qui 
eft  fujet  à  être  malade.  Cet  homme  efl  mal-fain. 
Cette  femme  efl  mal-faine. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  contraire  à  la  fanté. 
Cet  air  ejl  mal-fain.  Cette  viande  ejl  mal-Jaine» 
Les  eaux  dt  ce  pays-là  font  mal-faines. 
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MAL-SÉANT ,  TE.  adj.  Meflcant ,  qui  eft  con- 
traire à  la  bienféance.  Cda  ejl  mal-fcant.  C'ejl 
une  chofc  mal-féanti  à  un  Alagijîrae  ,  que  de  . .  . . 

MAL-SEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  bois  de  cerf,  des  têtes 
de  daim  &  de  chevreuil ,  dont  lesandouillers 
font  en  nombre  impair. 

MAL-SONNANTE,  adj.  f.  Qui  choque  ,  qui  ré- 
pugne. Il  fe  dit  en  Théologie  ,  en  qualifiant 
des  propofitions  condamnées. 

MALTÔTE.  f  f.  Exaaion  indue.  Le  Public  ap- 

.   pelle  ainfi  par  abus  toute  forte  de  nouvelles 

.   importions. 

MALTÔTIER.  f.  m.  Celui  qui  exige  des  droits 
qui  ne  font  point  dûs ,  ou  qui  ont  été  impofés 
lans  autorite  légitime.  Ctfl  un  Maltôtur.  Il  fe 
dit  auflî  par  abus  De  ceux  qui  recueillent  toute 
forte  de  nouvelles  impofitions. 

MALTRAITER,  v.  a.  OfFenfer ,  outrager  de 
coups  ou  de  paroles.  //  Ca  maltraité  de  paroles. 
Il  [a  fait  maltraiur.  Ce  mari  maltraite  fa  femme. 

Maltraiter  ,  fignifie  aufli ,  Faire  tort  à  quel- 

.  qu'un ,  ne  lui  rendre  pas  la  juftice  qui  lui  ell 
due ,  ne  le  traiter  pas  favorablement.  Ce  fils  a 
été  maltraité  dans  le  teflament  de  fon  pire. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  préjudice  à  quelqu'un , 
lui  faire  un  mauvais  traitement ,  foit  à  tort , 
foit  avec  raifon.  Cet  Auteur  a  été  maltraité  dans 
cet  ouvrage.  Il  a  été  maltraité  dans  cet  Arrêt, 

Maltraité,  ée.  participe. 

MALVEILLANCE,  f.  f.  Haine ,  mauvaife  vo- 
lonté pour  quelqu'un.  Voilà  des  effets  de  fa 
malveillance.  S'expoferà  la  malveillance  du  peu- 
ple. Il  vieill't. 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qui  veut  du  mal  à 
quelqu'un.  C'efl  quelque  malveillant  qui  lui  a 
rendu  ce  mauvais  office. 

Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  Ses  malveillans 
lui  ont  rendu  ce  mauvais  offce.  Il  ne  faut  pas 
ajouter  foi  aux  malveillans.  Il  commence  à 
vieillir. 

MALVERSATION,  f.  f.  Faute  notable  &  punif- 
fable  ,  commife  dans  l'exercice  d'une  charge, 
d'un  emploi  ;  comme  corruption ,  exaftion  , 
concuflion  ,  larcin.  Commettre  des  malverfations. 
On  recherche  fes  malverfations. 

MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  mal,  fe  com- 
porter mal  dans  un  emploi ,  en  faifant  des  pro- 
fits illicites.  //  tfl  accufé  d'avoir  malverfé  dans 
fa  charge. 

MALVOISIE,  f.  f.  Certain  vin  grec  qui  eft  fort 
doux.  Boire  delamalvoifie. 

On  appelle  aufli  Malvoifle  ,  Le  vin  mufcat 
cuit ,  de  quelque  pays  que  ce  foit.  Malvoijîe  de 
Provence. . 

MALT.  f.  m.  Orge  préparé  pour  faire  de  la  bière. 
En  Angleterre ,  l'impôt  fur  le  malt  ejl  confidéra- 
bk. 

M    A    M 

MAMAN,  f.  f.  Terme  dont  les  petits  enfans ,  & 
ceux  qui  leur  parlent ,  fe  fervent  au  lieu  du 
mot  de  Mère.  //  commence  à  parler ,  il  dit  déjà 
papa  &  maman.  Lequel  aime^-vous  mieux  de  vo- 
tre papa  ,  ou  de  votre  maman  ? 

On  dit  dans  le  même  langage ,  Af^/na/z /e/o« , 
pour  dire ,  Mère  nourrice.  Aimei-vous  bien 
votre  maman  teton  ? 

MAMELLE,  f.  f.  Teton ,  la  partie  charnue  & 
glanduleufe  du  fein  des  femmes ,  où  fe  forme 
Tome  IL 
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le  lait.  Mamelle  droite.  Mamelle  gauche.  Les  en- 
fans  à  la  mamelle.  Il  étoit  encore  à  la  mamelle. 
On  dit  que  les  Amazones  fe  brûlaient  la  mamelle 
droite.  Elle  a  un  cancer  à  la  mamelle. 

Il  fe  dit  Des  femelles  de  quelques  animaux. 

On  appelle  auffi  Mamelle ,  dans  les  hommes, 
La  partie  charnue  ,  qui  eft  placée  au  même 
endroit  que  la  mamelle  des  femmes.  Il  étoit 
bleffé  deux  doigts  au-deffous  de  la  mamelle. 
MAMELON,  f.  m.  Le  petit  bout  desmanMles, 
tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

On  appelle  auffi  Mamelons  ,  De  petites  par- 
ties très-déUcates  &  glanduleufes  élevées  fur 
la  peau  de  l'animal ,  fur  la  langue  ,  &  que  quel- 
ques Philofophes  croient  fervir  à  la  fenfation. 
MAMELU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  groffes  mamelles. 
Homme  mamelu.  Femme  mamelue. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Gros  mamelu.  Ceflunt 
groffe  mamelue.  Il  eft  familier. 
MAMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomîe. 
Il  fe  dit  Des  deux  artères  qui  portent  le  fang 
aux  mamelles ,  &  des  deux  veines  qui  l'en 
rapportent. 
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MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure  &  eft 
habitué  en  un  bourg  ou  village.  En  ce  fens , 
on  ne  l'emploie  guère  qu'en  ftyle  de  Pratique 
&  en  cette  phralé ,  Les  manans  &  habitans  de 
telle  Paroiffe. 

On  appelle  abfolument  Manant ,  Un  pay- 
fan  ,  un  ruftre.  Cefl  un  vrai  manant  ,  un  gros 
manant. 

MANCENILLIER.  f.  m.  Arbre  des  Antilles.  Son 
fruit ,  qui  reflemble  à  la  pomme  d'api ,  eft 
un  poifon  ,  dont  l'huile  d'olive  eft  le  contre- 
poiibn. 

MANCHE,  f  m.  La  partie  d'un  inftrument  par 
où  on  le  prend  pour  s'en  fervir.  Le  manche 
■  d'une  coignée.  Le  manche  d'un  couteau.  Le  man- 
che d'une  raquette  ,  d'un  battoir ,  d'une  étrille  , 
Ùc.  Long  manche.  Manche  court.  Gros  manche. 
Couteau  à  manche  d'ivoire  ,  à  manche  de  corne  , 
à  manche  d'argent.  Il  le  tenait  par  le  manche. 
Le  manche  efi  rompu  ,  //  y  faut  mettre  un  man- 
che. Cette  coignée  branle  au  manche ,  branh  dam 
le  manche. 

On  dit ,  Le  manche  de  la  charrue  ,  pour  dire  , 
La  partie  de  la  charrue  que  tient  le  Laboureur. 
Tenir  le  manche  de  la  charrue. 

On  dit  auffi ,  Le  manche  d'une  éclanche  ,  d^una 
épaule  de  mouton ,  En  parlant  de  la  partie  par 
où  on  les  prend  pour  les  couper. 

On  dit  auffi  ,  Le  manche  d'un  luth ,  d'un  vio- 
lon ,  d'un  théorbe ,  &c.  En  parlant  de  la  partie 
où  font  les  touches ,  &  où  l'on  pofe  les  doigts 
de  la  main  gauche  pour  former  les  tons  ditïe- 
rens.  Et  l'on  dit  de  celui  qui  joue  d'un  de  ces 
inftrumens ,  qu'//yà/^ ,  qu'il  connaît,  qu'il  eff 
fur  de  fon  manche ,  pour  dire ,  qu'il  touche  les 
cordes  avec  juftefle  &  précifion. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
que  Quelqu'un  branle  au  manche  ,  dans  le  man-. 
che ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  ferme  dans 
le  parti  qu'il  avolt  embrafle ,  ou  dans  la  ré- 
folution  qu'il  avoit  prife. 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  dont  la  fortune 
eft  ébranlée  ,  ou  qui  eft  menacé  de  perdre  fa 
place.  Son  état  ejl  bien  douteux  ,  il  branle  au 
manchi.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Lij 
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^  On  dit  proverbialement ,  Jtter  U  manche 
aprh  la  coignce  ,  pour  dire ,  Abandonner  une 
affaire  par  chagrin ,  par  caprice  ,  ou  à  caufe 
que  les  commencemens  n'en  font  pas  heu- 
reux. 

Manche  de  couteau,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pècc  de  coquillage  bivalve. 

MANCHE.  1".  f.  Partie  du  vêtement  dans  laquelle 
on  met  le  bras.  La  manche  (Tune  robe ,  d'une 
JbtUane  ,  d'un  pourpoint  ,  d'une  chemife.  Grande 
manche ,  manche  étroite  ,  manche  lar^c.  Robe 
ouverte  par  les  manches.  Attacher  les  manches  à 
uncorps.Lesmanches  font  trop  courtes.  Cordelier 
à  la  grande  manche. 

On  appelle  Manches  pendantes.  Des  ban- 
des d'étoffe  que  l'on  attache  à  certaines  robes 
de  cérémonie.  Les  Confeillers  d'Etat  portent 
des  robes  à  manches  pendantes. 

On  appelle  encore  Manches  pendantes  ,hQS 
bandes  d'étoffe  larges  de  trois  ou  quatre  doigts , 
que  l'on  attache  par  derrière  aux  robes  des 
enfans. 

On  dit  j  Avoir  une  chofe ,  une  perfonne  dans 
fa  manche ,  pour  dire  ,  En  difpofer  ,  en  être 
affuré.  J'ai  cela  dans  ma  manche.  Il  a  tous  les  Ju- 
ges dans  fa  manche.  S'il  joue  antre  cet  homme- 
là  ,  il  tient  la  partie  dans  fa  manche.  U  eft  du  fty  le 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Du 
temps  qu'on  fc  mouchoit  fur  la  manche ,  poiU" 
dire  ,  Du  temps  qu'on  étoit  fort  fmiple.  Et , 
au'On  ne  fe  mouche  plus  fur  la  manche  ,  pùur 
dire  ,  qu'On  n'eft  plus  fi  niais.  Il  eft  du  ftyle 
familier  &c  populaire. 

On  dit  proverbialement,  c[u  I7n  homme  a  la 
confcience  large  comme  la  manche  d'un  Cordelier  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point  fcrupuleux.  Il  eft 
populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Ctf  une  autre  paire  de  manches  ,  pour  dire  , 
C'eft  une  autre  affaire  ,  ce  n'eft  pas  la  même 
chofe.  Et ,  Voici  bien  une  autre  paire  de  manches  , 
pour  dire ,  Voici  bien  une  autrs  affaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Manche  , 
Des  Officiers  dont  la  fonûion  eft  d'accompa- 
gner continuellement  les  Fils  de  France,  quand 
ils  font  jeimes. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardes  de  la  Man- 
che ,  Ceux  qui  en  certaines  occafions ,  com- 
me dans  la  Chapelle  ,  font  aux  deux  côtés  du 
Roi ,  vêtus  de  hoquetons  ,  &  armés  de  per- 
tuifanes. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Manche , 
Un  long  tuyau  de  cuir,  qui  fert  à  emplir  les 
barriques  d'eau.  Et  un  tuyau  de  toile  goudron- 
née ,  qui  fert  à  conduire  l'eau  de  la  pompe  hors 
du  vaiffeau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Af anche 
d'un  bataillon ,  Une  petite  troupe  de  foldats  , 
détachée  du  bataillon ,  &  qui  demeiu-e  fur  les 
ailes. 

MANCHETTE,  f.  f.  Ornement  fait  de  toile, 
de  dentelle  pliffée  ,  qui  s'attache  au  poignet  de 
la  chemife.  Paire  de  manchettes.  Ces  manchettes 
font  trop  hautes  ,  trop  grandes ,  ont  trop  de  hau- 
teur,  ont  trop  détour.  Manchettes  flmples.  Man- 
chettes doubles.  Manchettes  à  dentelle.  Manchet- 
tes empcfees  ,  goderonnèes.  Attacher  des  manchet- 
tes. Porter  des  manchettes. 

MANCHON,  f.  m.  Sorte  de  fourrure  en  façon 
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de  manche  ,  dans  laquelle  on  inet  les  deux 
mains,  pour  les  garantir  du  froid.  Manchon  de 
martre.  Manchon  d'hermine.  Manchon  douatte  , 
de  petit  gris ,  de  chien.  Manchon  de  velours.  Man^ 
chon  de  plumes.  Manchon  d'homme.  Manchon 
de  femme.  Manchon  df  campagne.  Il  avoit  les 
mains  dans  fon  manchon.  Il  porte  fon  manchon 
en  ccharpe, 

MANCHOT,  OTE.  f  Eftropié  de  lamaboudii 
bras.  //  efl  manchot  de  la  main  droite.  Il  reçut  un 
coup  de  moufquet  dont  il  efl  manchot. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
c^w'Un  homme  n'cfi  pas  manchot ,  pour  dire  > 
qu'il  a  de  l'adreffe  ,  de  la  fineffe  d'efprit. 

MANCIE ,  ou  MANCE.  f.f.  Mots  tirés  du  Grec," 
&  qui  fignifient  Divination.  Ils  entrent  dans  la 
compofition  de  plufieurs  mots  françois ,  tels 
que  Chiromancie  ,  Nécromancie  ,  &c.  On  trou- 
vera ceux  qui  font  ufités  à  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portugais.  Titre  de  Di- 
gnité à  la  Chine.  Il  y  a  neuf  Ordres  de  Manda- 
rins qui  forment  les  Corps  les  plus  diftingués 
de  l'Empire.  Il  y  a  des  Mandarins  lettrés ,  &  des 
Mandarins  militaires. 

MANDAT,  f.  m.  Refcrit  du  Pape ,  par  lequel  il 
mande  à  un  Coliateur  ordinaire  de  pourvoir 
celui  qu'il  lui  nomme  ,  du  premier  Bénéfice 
qui  vaquera  à  fa  collation.  Mandat  Apojioli- 
que.  Les  mandats  n'ont  plus  lieuen  France, 

MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  en  faveur  de  qui  le 
Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  auffi  Mandataire,  en  ftyle  de 
Jurifprudencc  ,  Celui  qui  eft  chargé  d'une 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  Le 
Mandataire  ne  doit  agir  que  conformément  à  fon 
pouvoir. 

MANDEMENT,  f  m.  Ordre  par  écrit  &  rendu 
public  ,  de  la  part  d'une  perfonne  qui  a  auto- 
rité &C  Juridiûion  ;  Ordonnance  d'un  Juge  , 
d'un  Supérieur  ,  &c.  Le  mandement  de  l'Ar- 
chevêque ,  de  l'Èvêque.  Le  mandement  que  les 
Elus  ont  envoyé  pour  les  tailles.  Le  mandement 
du  Recleur  de  CUniverfîté.  Le  mandement  de  la 
Ville.  Il  a  fait  cela  félon  le  mandement  de  l'In- 
tendant. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  on  dit  , 
Si  donnons  en  mandement. 

Il  fignifie  auffi  La  lettre ,  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un  ,  portant  ordre  à  un  Rece- 
veur ou  Fermier  de  payer  quelque  fomme.  // 
a  donné  un  mandement  de  telle  fomme  fur  fon 
Fermier.  Accepter  un  mandement.  J'ai  payé  félon 
votre  mandement. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  favoir  ou 
par  lettres  ,  ou  par  meffager.  Je  lui  ai  mandé 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  un  tel ,  que.... 
Ne  voule[-vous  rien  mander  à  Paris  ?  Le  Roi  a 
mandé  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  Je  lui 
ai  mandé  qu'il  vînt. 

On  dit  proverbialement ,  pour  faire  enten- 
dre qu'on  n'a  point  craint  de  dire  en  face  à 
quelqu'un  une  chofe  fàcheufe ,  Je  ne  lui  ai  point 
mandé ,  je  lui  ai  dit  que  .... 

Mander  quelqu'un,  C'eft  lui  donner  avis  ou 
ordre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  mandé  tous  lespa- 
rens.  Il  amande  fon  Intendant.  Le  Roi  a  mandé 
le  Parlement.  lia  été  mandé  à  la  Cour. 

On  dit  ,qu'£/«  homme  a  mandé fes  équipages  , 
fes  carrojfes ,  fes  chevaux  ,  fes  chiens  ,  Sfc,  pour 
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dire,  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui  en- 
voyât. 

Mandé  ,  ée.  participe. 

MANDIBULE,  f.  f.  Mâchoire*  Terme  d'Ana- 
tomie.  Mandibule  inférieure.  Mandibule  fupé- 
rieure. 

MANDILLE.f.  f.  Sorte  de  cafaque  que  les  laquais 
portoient  autrefois.  Je  l'ai  vu  laquais ,  il  portait 
la  manàille. 

MANDOLINE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  guittare. 

MANDORE.  f.  f.  Elpèce  d'inftrumcnt  de  mufi- 
que  à  plufieurs  cordes ,  qui  eft  en  forme  d'un 
petit  hith  ,  &  qui  fe  touche  avec  les  doigts, 
Mundore  lutliéi.  Jouer  de  la  mandore. 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingiie 
deux  clpèces  ,  la  blanche  ou  la  mâle ,  la  fc- 
melle  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 


M  À    N       8î 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  Il  ejl 
bien  buvant  &  bien  mangeant.  Je  l'ai  laijjee  bien 
buvante  &  bien  mangeante. 

MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  oii  les  chevaux  man- 
gent. Mettre  l'avoine  dans  la  mangeoire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
C^'iUn  homme  tourne  le  cul  à  la  mangeoire ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
devroit  faire  pour  arriver  à  fon  but. 

MANGER.  V.  a.  Mâcher  &  avaler  quelque  ali- 
ment pour  fe  nourrir.  Manger  du  pain ,  de  Id 
viande,  du  fruit.  lia  mangé  tout  cela  à  fon  dîner. 
Cela  ejl  bon  à  manger.  Les  chevaux  mangent  du 
foin ,  de  l'avoine.  Le  loup  mange  la  brebis.  Les 
limaçons,  les  chenilles  mangent  les  fruits.  Les  fou- 
ris  ,  les  rats  mangent  les  grains.  Les  oifeaux  man- 
gent les  moucherons  ^  Us  vermifjcaux. 


de  la  erofleur  d'une  petite  pomme;  au  lieu  que  Manger  ,  fe  met  auffi  abfolument  &  fans  régi- 
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celui  de  la  féconde  efpèce  eft  plus  petit  &  en 
forme  de  poire.  L'une  Se  l'autre  Mandragore 
ont  l'odeur  forte  &  défagréable.  Les  Médecins 
emploient  quelquefois  l'écorce  de  leurs  raci- 
nes ,  mais  avec  beaucoup  de  précaution ,  par- 
ce qu'elles  font  très-narcotiques  ,  &  qu'elles 
purgent  avec  violence.  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'à  l'extérieur  pour  amollir  les  humeurs 
fouirreufes  &  les  écrouelles. 

MANDRIN,  f.  m.  Les  Serruriers  nomment  ainfi 
tous  les  poinçons  qui  fervent  à  percer  le  fer 
à  chaud. 

Les  Tourneurs  &  Tabletiers  appellent  Man- 
drin ,  Les  pièces  fur  lefquelles  ils  affujettiffent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés  en- 
tre les  pointes. 

MANDUCATION.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'ac- 
tion par  laquelle  on  mange  le  facré  Corps  de 
Notre-Seigneur  dans  l'Euchariftie. 

MANÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
Du  travail  que  les  Matelots  font  obligés  de 
faire  pour  charger  fur  un  navire  ,  ou  pour  en 
décharger  les  planches  ,  le  merrein ,  le  poif- 
fon  ,  &c.  pour  quoi  il  ne  leur  ell  point  dû  de 
falaires. 

MANÈGE,  f.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire  à  im 
cheval  pour  le  dreffer.  Un  cheval  propre  au  ma- 
nège ,  dre(fé  au  manège.  Bon  pour  le  manège. 
Mettre  un  cheval  au  manège. 

Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  exerce  les 
chevaux  pour  les  dreffer.  Un  beau  manège.  Un 
manège  couvert.  Un  manège  découvert. 

Manège,  fe  dit  au  figuré ,  &  fignifie  Certaines 
manières  d'agir  adroites  &  artifîcieufes.  Je  con- 
nais le  manège,  de  ces  gens-là.  Il  y  a  un  certain 


me.  //  n'a  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a  été  trois  /ours  fans  manger.  Il  ne  man- 
ge pas  ,  il  dévore.  Ils  boivent  &  mangent  enfemble. 
Il  boit  &  mange  ordinairement  avec  lui.  Il  mange 
comme  un  chancre.  Donner  à  manger.  Salle  à 
manger.  L'appétit  vient  en  mangeant. 

On  dit  auffi  au  figuré ,  L'appétit  vient  en  man- 
geant ,  pour  dire ,  que  L'ambition ,  que  l'envie 
d'amaffer  du  bien  augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement ,  A  petit  manger , 
bien  boire. 

On  dit  proverbialement,  Qui  fe  fait  brebis  ^ 
le  loup  le  mange ,  pour  dire  ,  que  Qui  a  trop  de 
bonté ,  trop  de  patience ,  trouve  bientôt  des 
gens  qui  en  abulènt. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  gros  poif- 
fons  mangent  les  petits  ,  pour  dire  ,  qvie  Les 
gens  puiffans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  familièrement  &  figurément,  qu'Z//ze 
perfonne  a  mangé  fon  pain  blanc  le  premier  , 
pour  dire ,  que  Le  commencement  de  fa  vie 
a  été  plus  heureux  que  la  fuite. 

On  dit  proverbialement ,  lorfque  la  méfin- 
teUigence  fe  met  entre  deux  perfonnes  accou- 
tumées à  vivre  aux  dépens  d'autrui ,  &  inté- 
reffées  à  bien  vivre  enfemble ,  La  guerre  efl  bien 
forte  ,  quand  les  loups  fe  mangent. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
qu'i//2  homme  fait  bien  fon  pain  manger ,  pour 
dire ,  qu'il  entend  bien  fes  intérêts ,  qu'il  fait 
bien  fe  démêler  de  toutes  fortes  d'affaires. 

On  dit  familièrement ,  c^Un  homme  fe  ren- 
dra Ji  familier  avec  vous  ,  qu'il  viendra  vous 
manger  dans  la  main  ,  pour  dire,  qu'il  abu- 
fera  de  la  familiarité  qu'on  lui  permet. 


manège  à  la  Cour,  qu'il  faut  favoir  quand  on  y  MANGER,  fignifie  auffi ,  Prendre  les  repas.  //  va 


veut  être.  Je  ne  fuis  pas  encore  fait  à  ce  manège. 
Voilà  un  étrange  manège. 

MANES,  f.  m.  pi.  Nom  que  les  Anciens  don- 
noient  à  l'ombre ,  à  l'ame  d'un  mort.  PoUxène 
futfacrifiée  aux  Mânes  d'j^chille. 

MANGANÈSE,  f.  f.  Minéral  ferrugineux  qu'on 
emploie  pour  faire  difparoître  la  couleur  ver- 
dâtre  du  verre,  lorfqu'il  efl  encore  en  fiffion. 

MANGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bon  à  man- 
ger. //  mange  de  tout  ce  qui  cf  mangeable. 

MANGEAILLE.  f.  f.  U  fe  dit  proprement  De  ce 
qu'on  donne  à  manger  à  quelques  animaux 
domeftiques,  à  des  oifeaux.  Faire  de  la  man- 
geaille  pour  les  volailles. 

M ANGEAiLLE ,  fe  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  , 
De  ce  que  mangent  les  hommes. 


manger  ch 


ç  un  tel.  Il  mange  à  l'auberge.  Un  tel 
tient  table ,  il  donne  à  manger.  On  mange  propre- 
ment che'^  lui. 

On  dit,  Manger  fon  bien,  pour  dire,  Confu- 
mer  fon  bien  ;  &  il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  ceux  qui  le  diffipent  en  débauches  ou  en 
folles  dépenfes.  S'il  Je  jette  dans  la  débauche,  il 
mangera  tout  fon  bien  en  peu  de  temps.  Il  aura, 
bientôt  mangé  tout  fon  fait.  Il  mange  tout  en  chi- 
cane ,  en  procès.  Il  mangera  dix  mille  écus ,  ou  il 
en  aura  raijbn.  Il  a  mangé  trois  maifons.  Il  a 
mangé  deux  belles  terres.  Il  a  mangé  plus  d'or 
quil  nef  gros.  Il  a  mangé  fon  fait  à  plaider. 

On  dit  fig.  Ses  valets  le  mangent  ,fes  chevaux 
&  fes  chiens  le  mangent,  les  femmes  le  mangent, 
pour  dire.  Le  ruinent,  le  confument  en  dépenfe. 

L  iij 
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On  dit,  qu'l7ne  forge  mange  bien  du  charbon, 
pour  dire,  qii'Ellc  en  conllime  beaucoup. 

On  dit  aufl» ,  que  Certains  légumes  mangent 
ilen  du  beurre,  pour  dire,  qu'il  en  faut  beau- 
coup pour  les  apprêter. 

On  dit  prov.  U  a  mangé  fon  blé  en  verd,fon 
blé  en  herbe,  pour  dire ,  qu'il  a  coniiimé  fon  re- 
venu avant  que  les  termes  en  fuffent  échus. 

On  dit  prov.  Manger  de  la  vache  enragée ,  pour 
dire ,  Souffrir  beaucoup  de  faim  &  de  fatigues. 
Il  fait  ce  que  c'ejl,  il  a  pâti,  il  a  mangé  de  la 
vache  enragée.  Il  efl  trop  à  fon  aife ,  //  faudra 
qull  mange  un  peu  de  la  vache  enragée. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Manger, 
dans  le  ftylc  familier ,  pour  dire ,  Quereller 
fortement.  Je  nai  garde  de  lui  en  parler,  il  me 
mangerait.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Manger 
le  blanc  des  yeux.  Ils  fe  font  mangé  le  blanc  des 
yeux. 
Manger  ,  fe  dit  auflî  par  extenfion ,  de  plu- 
fieurs  chofcs  inanimées  qui  rongent ,  minent 
&  détruifent.  La  rivière  mange  fes  bords.  Un 
ulcère  lui  mange  la  jambe.  La  vérole  le  mange.  Le 
grand  jour  mange  les  couleurs.  La  rouille  mange 
le  fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  les  pier- 
res. Les  ormes  mangent  tout  le  fuc  ,  toute  la 
graiffe  de  la  terre.  Un  onguent,  une  poudre  qui 
mange  les  chairs  mortes. 

On  dit  figurément ,  c\\'CUne  planche  gravée  , 
quune  écriture  efl  mangée  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  ufée  ,  effacée  ,  &  qu'on  a  peine  à  y  rien 
connoître. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Manger 
quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder 
avidement.  11  fe  dit  aulîî  des  choies.  Et ,  Man- 
ger de  careffes  ,  pour  dire  ,  Faire  de  grandes  ca- 
reffes. 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  qu'//  efl  joli  à  man~ 
ger  ,  qu'il  efl  à  manger.  Il  elî  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  &  proverblaiement ,  Je 
mangerai pluiàtmon  bras  juj'qiCau  coude , je  man- 
derai plutôt  ma  chemife  ,  que  je  ne  vienne  à  bout 
de  telle  chofe  ,  pour  dire ,  Il  n'efl;  rien  que  je 
ne  faffe  pour  venir  à  bout  de  telle  chofe.  Il  efl 
populaire. 

On  dit  par  emportement  ,  quand  on  efl:  en 
grande  colère  contre  quelqu'im  ,  qu'0«  lui 
mangerait  le  cœur.  Je  lui  mangerais  Came. 

On  dit  familièrement  par  menace ,  à  un 
homme  que  l'on  croit  plus  foible  que  foi  , 
qu'0«  le  mangerait  avec  un  grain  defel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  fyllabes 
des  mots  ,  qu'//  mange  fes  mats ,  qu'i/  en  man- 
ge la  moitié. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  qvCUne 
voyelle  finale  fe  mange  ,  pour  dire  ,  S'élide  , 
quand  elle  ne  fe  prononce  pas  à  caufe  de  la 
rencontre  d'une  autre  voyelle  fuivante.  En 
Français  ,  l'E  féminin  fe  mange  toujours  devant 
une  voyelle. 
Mangé  ,  ée.  participe. 

MANGER.  {.  m.  Ce  qu'on  mange  ,  dont  on  fe 
repaît.  Son  hôteffe  lui  accommode  fon  manger. 
Un  pâté  de  bécaffe  ejl  un  ban  manger.  Un  dé- 
licat ,  un  friand ,  un  délicieux  manger.  Cefl  un 
manger  de  Rui.  Cefl  le  meilleur  manger  du  monde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
s'occupe  entièrement  à  une  chofe  ,  qu'//  en 
perd  le  boire  &  le  manger. 
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MANGERIE.  f.  f  Terme  populaire ,  qui  ligni- 
fie au  propre ,  A£tion  de  manger  ;  &  qui  n'ell 
guère  ufité  que  dans  cette  phrafe  ,  Relever  man- 
gerie ,  pour  dire ,  Recommencer  à  manger.  Au 
figuré  ,  il  fignifie  Les  frais  de  chicane  ,  ou  les 
cxaftions  par  Icfquelles  on  ruine  les  pauvres 
gens.  Les  mangeries  de  cette  Jujiice  font  effroya- 
bles, yoye^quelle  mangerie  d'avoir  fait  coûter  tant 
d'argent  à  ce  pauvre  homme.  Cefl  une  pure  man- 
gerie.  On  invente  tous  Us  jours  de  nouvelles  man- 
geries. 

MANGEUR  ,  EUSE.  f.  Quand  11  fe  dit  abfolu- 
ment ,  il  fignifie  Celui ,  celle  qui  eft  en  habi- 
tude de  manger  beaucoup.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  une  épithète.  C'ef  un  grand 
mangeur.  Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur. 
Cefl  une  grande  mangeufe.  Il  n  ejl  pas  mangeur. 
On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux  qui 
vexent ,  qui  tourmentent  le  peuple ,  Des  man-' 
geurs  de  Chrétiens.  Il  eft  populaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfaron  , 
Un  mangeur  de  charrettes  ferrées  ,  un  mangeur 
de  petits  enfins. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs  de 
viandes  apprêtées  ,  Des  fainéans ,  des  pareffeux 
qui  aiment  à  faire  bonne  chère  fans  lé  donner 
de  peine ,  ou  bien  à  tirer  du  profit  d'une  affaire 
où  ils  n'ont  point  travaillé. 

On  dit  fig.  Si  fam.  d'Un  bigot  ,  d'un  faux 
dévot  ,  que  C'ejî  un  mangeur  de  Crucifix  ,  ur^ 
mangeur  d'Images  ,  un  mangeur  de  Saints. 

MANGEURE.  f.  f.  Endroit  mangé  d'un  drap  , 
d'une  étoffe ,  d'un  pain ,  &c.  Mangeure  de  vers, 
Alangeures  de  fouris. 

MANGOUSTE.  Fayei  ICHNEUMON. 

MANIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  alfé  à  mettre 
en  œuvre.  Ce  fer ,  ce  cuivre  ejl  doux  &  mania.- 
ble.  Il  n'y  a  point  de  métal  fl  maniable  que  l'or. 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  ,  &  veut 
dire  ,  Traitable.  C'ejl  un  homme  dont  l'efprit  efl 
maniable  ,  n  ejl  point  du  tout  maniable. 

MANIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Furieux  ,  poffédé  de 
quelque  manie.  //  ejl  maniaque.  Elle  ejl  mania- 
que. Il  fe  prend  auiii  fubftantivement.  Cejl  uri 
maniaque.  Cejl  une  maniaque. 

MANICHORDION.  f.  m.  Sorte  de  clavecin  , 
inftrument  de  mufique  à  clavier.  Jouer  du  ma— 
nichordion. 

MANIE,  f.  f.  Délire  ,  aliénation  d'efprit  fans 
fièvre, &  qui  va  quelquefois  jufqu'à  la  fureur. 
Sa  folie  fe  change  en  manie.  La  Manie  eft  une 
folie  dans  laquelle  l'imagination  eft  frappée 
d'un  point  fixe.  La  folie  de  celui  qui  je  croyait 
de  verre  ,  était  un  point  fixe. 

Manie  ,  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,  de  toutes  les 
pallions  portées  à  un  certain  excès.  Sa  manie 
pour  les  tulipes  ,  pour  les  coquilles  ,  l'a  ruiné. 

MANIEMENT,  f  m.  Aftion  de  manier.  On  can- 
nait la  bonté  d'un  drap  au  maniement. 

Maniement,  fignifie  auffi  Le  mouvement  du 
bras,  de  la  jambe.  //  était  perclus  de  ce  bras, 
mais  il  commence  à  en  avoir  le  maniement  ajfe:^^ 
libre. 

On  appelle  Le  maniement  des  armes  ,  L'exer- 
cice de  pied  ferme  qu'on  enfeigne  aux  foldats 
de  recrue  ,  pour  le  diftinguer  des  Évolu- 
tions. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figure ,  &  fignifie 
Adminiftration.  Le  maniement  des  deniers  dit 
Roi  y  des  Finances,  Ci  Tréfarier  a  beaucoup  d« 
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tnaniermnt.  Son  maniement  efi  dt  tant  de  iiiil- 
lions.  On  lui  a  confié  ce  manitnunt.  Ceux  qid 
ont  U  maniement  des  affaires. 
Manier,  v.  a.  Prendre  &  tâter  avec  la  main. 
Manier  un  drap  pour  voir  s'il  ejî  doux  ,  s'il  ejl 
fin.  Manier  une  étoffi  ,  des  papiers,  des  livres  , 
des  hardes. 
Mani  er  ,  Recevoir ,  avoir  en  fa  difpofition  ,  en 
fon  adminillration.  Je  n\ii  point  encore  manié 
un  denier  de  cette  recette.  Il  ne  manie  point  d'ar- 
gent. Je  ne  veux  point  manier  le  bien  d'autruii  II 
manie  tous  les  biens  de  cette  maifon.  Ceiix  qui 
manient  les  deniers  du  Roi.    Il  manie   tous  les 
ans  plus  d'un  million. 

On  dit  figurément ,  Manier  les  affaires  publi- 
ques ,  pour  dire ,  Les  adminiftrer. 

On  dit  proverbialement ,  l'^ous  me  demande^ 
où  efl  un  tel  livre.  Je  ne  l'ai  ni  vu  ni  manié,  pour 
dire ,  Je  ne  puis  vous  en  rendre  raifon. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  manie  bien  quel- 
que infirument ,  pour  dire ,  qu'il  s'en  fert  bien. 
Il  fait  bien  manier  les  armes.  Il  manie  bien  Cépée 
à  deux  mains ,  la  hallebarde.  Il  manie  bien  une 
raquette. 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien, 
qu'//  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art ,  Manier  le  pinceau , 
le  cifeau  ,  la  pointe  ,  le  burin  ,  la  plume  ,  le 
crayon  ,  l'outil.  Manier  la  terre  en  modelant. 

On  dit  figurément  d'Un  Peintre  ,  qu'il  ma- 
nie bien  la  couleur ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'adreffe 
de  la  bien  employer  ,  de  s'en  bien  fervir.  Et 
figurément  d'Un  Sciilpteur ,  qu'//  manie  bien 
.   le  marbre ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien  travailler. 
On  dit  de  même ,  qu'i/«  Serrurier  manie  bien 
U  fer ,  qu'j7  le  manie  commefi  c'était  du  plomb. 
On  dit  figurément ,  Manier  bien  uru  affaire  , 
pour  dire ,  La  conduire  avec  adrefTe. 

On  dit  auffi  ,  Manier  un  efprit  ,  manier  un 
homme ,  pour  dire  ,  Le  tourner ,  le  gouverner 
comme  on  veut.  Laiffè^-moi  manier  cet  efprit. 
Ce  n'efipas  un  Iwmme  aifé  à  manier.  On  le  ma- 
nie comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  fe  manie  pas  fi, 
faciUment. 

On  dit  à  un  homme  qui  fe  mêle  de  faire 
une  chofe  à  quoi  il  n'entend  rien ,  Cela  ne  fe 
manie  pas  ainfi.  Cela  n  efi  pas  fi  aifé  à  manier. 

On  dit  figurément ,  qu'ï'^z  Auteur  a  bien 
manié  fon  fujet,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien  trai- 
té. Et  dans  le  même  fens ,  o^Un  Poète  Dra- 
matique manie  bien  les  paffions. 

On  dit,  Manier  un  cheval,  pour  dire,  Le 
feire  aller,  le  mener  avec  art.  Cefi  un  bon 
Ècuyer,  il  manie  bien  un  cheval. 

On  dit  aufïi ,  qu'i//2  cheval  manie  bien ,  qu'/7 
manie  bien  fous  f  homme, qu'il  manie  bien  à  droite 
&  à  gauche ,  pour  dire ,  qu'il  eft  docile  à  tous 
les  mouvemens  que  l'Écuyer  veut  lui  faire 
prendre.  En  ce  "fens  il  eft  neutre 


Manier  à  bout.  Terme  de  Couvreur ,  qui 
ftgnifie.  Lever  la  vieille  tuile  d'un  comble, 
pour  mettre  des  lattes  neuves,  &  repofer  l'an- 
cienne tuile  deffus. 

Les  Paveurs  s'en  fervent  aufîî  pour  dire. 
Relever  un  ancien  pavé,  &  le  remettre  en 
place. 

Manié,  ée.  participe. 

On  dit  Des  mots  de  la  langue ,  qu'ils  font 
bien  ou  peu  maniés ,  pour  dire ,  que  Ces  mots 


M  A   N      87 

qu'on  s'en  fert  rarement.  On  dit  dans  le  même 
lens ,  a^^Une phrafe  efi  bien  maniés,  ç^dle  n'efi 
pas  encore  affe^  maniée. 
Au  MANIER,  adverbial.  En  maniant,  ybus  recon- 
naître^ la  bonté  de  cette  étoffe  au  manier. 
MANIÈRE,  f.  f.  Façon ,  Ibrte ,  ufage.  En  toute 
manière^  de  qtielque  façon  que  cela  fait.  Je  ne 
veux  pas  que  cela  fait  de  cette  manière.  Je  lui 
écrirai  de  la  bonne  manière.  De  quelle  manière 
vouli^vous  que  je  m'y  conduïfe  ?  Faites  cela  de 
quelque  manière  que  ce  fait.  A  la  manière  accou- 
tumée. C'eft  fa  manière  d'agir,  de  parler.  Cefi  fa 
m.inière. 

On  dit  proverbialement ,  //  m'a  offert  fa. 
bourfe,  mais  ce  font  mar.lères  de  parler ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  fait  pas  de  fond  fur  fes  pro- 
mefles. 

On  dit,  Faire  une  chofe  par  manière  d'acquit, 
pour  dire ,  Négligemment ,  &  parce  qu'on  ne 
peut  guèi'e  s'en  difpenfer. 

On  dit  auffi ,  Voilà  ufte  belle  manière  de  par- 
ler ,  cet  homme  a  une  belle  manière  de  s'énoncer, 
pour  dire ,  Une  belle  expreffion. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7«  homme  a  éti 
étrillé  de  la  belle  manière ,  de  la  bonne  manière  , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  batui  outrageufement. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Traiter  de  la  telle 
manière ,  parler  de  la  belle  manière. 
Manière  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  a  l'apparence  de 
la  chofe  qu'on  fpécifie.  //  vint  une  manière  de 
demoifellc.  Il  fut  abordé  par  une  manière  de  valet 
de  chambre. 

On  appelle  La  manière  d'un  Peintre ,  La  fa- 
çon de  compofer  &  de  peindre  qui  lui  eft  pro- 
pre. C'eft  le  ftyle  en  Peinture.  La  manière  du 
Corrége  efi  grande.  Raphaël  a  eu  plufieurs  maniè- 
res. Ce  tableau  efi  peint  dans  la  manière  dû  Guide. 
RimbYand  s'efi  fait  uni  manière  propre  à  pro- 
duire de  grands  effets  ;fa  manière  efi  dangereufe  à 
imiter. 
Manières,  au  pluriel ,  fignlfîe ,  Façon  d'agir.  // 
a  des  manières  agréables.  Ses  manières  déplaifent 
à  tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes  manières.  Maniè- 
res rudes,  défobligeantes.  Manières  engageantes. 
Manières  obligeantes.  Belles  manières. 
De  manière  que.  adverbial.  De  forte  que.  Il 

dit,  il  fit  telle  &  telle  chofe de  manière  que 

l'on  vit  bien 

Par  manière  de  dire,  ou  Par  manière 
d'entretien,  adv.  Pour  dire ,  fans  avoir  eu 
aucun  delTein  formé  d'en  parler. 
MANIÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  affeâations  par- 
ticulières &  fort  marquées.  Style  maniéré.  Au- 
teur maniéré.  Cet  homme  efi  fort  maniéré. 
Man  I  érÉ  ,  en  Peinture ,  fe  dit  De  l'abus  de  la  ma- 
nière. C'eft  ime  fuite  d'habitudes  prifes  dans  la 
façon  d'opérer ,  une  affeûation  qui  s'oppofe  à 
la  variété.  Des  figures  maniérées.  Les  draperies 
ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  auffi  Une  compofltion  maniérée  i, 
Celle  où  les  objets  font  dlfpofés  avec  afFeûa- 
tion.  Une  couleur  maniérée ,  Celle  qui  eft  l'effet 
d'une  habitude  prife,  &  d'un  fyftême  qu'on 
s'eft  fait. 
MANIFESTATION,  f  f.  Aôlon  par  laquelle  on 
manifefte.  Après  une  manififiatian  fi  évidente  de 
la  puiffance  de  Dieu.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans 
les  matières  de  Religion.  La  manifefiatian  du 
Verbe. 


font  dans  la  bouche  de  tout  le  inonde ,  ou  MANIFESTE,  adj.  de  t.  g.  Notoire  ,  évident  ; 
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connu  de  tout  le  monde.  Cefi  une  cmur  manl- 
fefii.  Cefi  une  chofc  manifefli  Ù publique.  Rendre 
un  crime  manifijle.  Cda  efl  fi  manifefle  ,  qu'on 
n'en  peut  douter. 

MANIFESTE,  f.  m.  Écrit  public  par  lequel  un 
Prince,  un  Ét;it ,  un  Parti,  ou  une  Pcrfonne  de 
grande  coniidération  rend  raiion  de  fa  con- 
duite en  quelque  affaire  d'importance.  Pul'lier 
un  mani/efi:.  Un  tel  Prince  ,  avant  que  de  décla- 
rer la  guerre ,  fit  publier  un  manifefle.  Le  manifejle 
du  Roi  d'EJpagne.  Le  manifejle  des  États  de  Hol- 
lande, yous  en  verre[  Us  raifons  dans  fon  ma- 
nifefle. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement ,  évidem- 
ment. Je  vous  ferai  voir  manifejîement  que 

Il  efl  manifeflement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  manifefte.  Dieu  a 
m.inifefli  fon  pouvoir.  Notre  Seigneur  fe  mani- 
fejhi  aux  Apôtres.  La  gloire ,  la  vertu  de  Dieu 
s\fl  manifeflée  en  eux.  Quand  ce  fecret  viendra 
à  fe  manifefler.  Ce  mot  a  plus  d'ulage  dans  les 
-  matières  de  Religion ,  que  dans  les  autres. 

Manifesté,  ée.  participe. 

MANIGANCE,  f".  t".  Mauvaife  rufe ,  procédé  ar- 
tificieux dont  on  (e  fert  pour  faire  réiifîir  une 
affaire. //_y  a  de  la  manigance  dans  cette  affaire. 
Je  ne  fai  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une  ma- 
nigance que  je  n'entends  point.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  quelque  petite 
rufe.  Ccfl  lui  qui  a  manigancé  toute  cette  affaire. 
II  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Manigancé,  ée. participe. 

MANIGUETTE,  ou  Graine  de  Paradis,  f.  f. 
Graine  qui  fe  trouve  en  Afrique  à  Madagafcar. 
On  l'a  auffi  nommée  Malaguette ,  parce  qu'elle 
nous  venoit  autrefois  d'une  ville  d'Afrique 
nommée  Malaguetta.  On  la  mêle  parmi  le  poi- 
vre pour  le  falfifier. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hombre  ,  du 
Quadrille  &  du  Tri.  C'ell  en  noir  le  deux,  & 
en  rouge  le  fept  de  la  couleur  dans  laquelle  on 
joue.  La  manille  efl  la  féconde  triomphe  ,  c'ejl  un 
matador. 

MANIOQUE.  f.  m.  ArbrifTeau  d'Amérique  , 
dont  la  racine  fert  à  faire  une  forte  de  pain 
qu'on  nomme  Caffave.  Ces  racines  font  fort 
groffes;  on  les  râpe  ,  on  en  exprime  le  fuc 
qui  efl  un  poifon  mortel.  On  fait  fécher  le 
marc  au  foleil  ,  &c  l'on  s'en  fert  pour  faire 
une  galette  qui  tient  lieu  de  pain.  Cet  arbrif- 
feau  ,  qui  eft  d'une  très-grande  utilité ,  fe  mul- 
tiplie de  boutures. 

MANIPULATION,  f  f  Manière  d'opérer  en  Chi- 
mie ,  &  en  plufieurs  arts.  La  manipulation  du 
minéral. 

MANIPULE,  f.  m.  Petite  bande  d'étoffe  large 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  qui  s'élargit  par  le 
bas ,  que  le  Prêtre  porte  au  bras  gauche ,  lorf- 
qu'il  célèbre  la  MefTe  ;  &  que  le  Diacre  &  le 
Soudiacre  portent  auffi  quand  ils  fervent  à 
l'Autel. 

Manipule  ,  eft  aufTi  le  nom  que  portoient  dans 
la  Milice  Romaine  les  compagnies  de  foldats 
dont  la  Cohorte  étoit  compofée. 

MANIQUE.  f.  f  Défenfe  ,  ou  couverture  que 
certains  ouvriers  le  mettent  à  la  main  ,  pour 
qu'elle  puifTe  réfîfter  au  travail. 

MANIVEAU.  f.  m.  Petit  plateau  d'ofier.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  cette  phrafe,  Maniveau  d'é- 
perlans. 
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MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  qui 
fe  replie  deux  fois  à  angles  droits  ,  qui  eft 
placée  à  l'extrémité  d'im  arbre  ou  eflîeu ,  & 
qui  fert  à  le  faire  tourner.  La  manivelle  d'im 
moulin  à  café.  La.  manivelle  d'un  gouvernail. 

MANNE,  f.  f.  (  On  prononce  Mdne.  )  Efpèce 
de  fuc  congelé  ,  qui  fe  recueille  en  quelques 
pays  fur  les  feuilles  de  certains  arbres  &  de 
certaines  herbes.  Manne  de  Calabre.  Bonne 
manne.  Prene^  une  once  de  manne.  On  purge 
les  enfans  avec  de  la  manne.  Les  Naturalifles 
ont  découvert  que  la  manne  efl  un  fuc  qui  fort  de 
certains  arbres. 

On  appelle  Manne ,  dans  l'Écriture  fainte  , 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel , 
pour  nourrir  les  enfans  d'Ifiaël  dans  le  défert. 
On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quelque 
fruit  qui  eft  abondant  dans  un  pays ,  &  qui 
fert  beaucoup  à  nourrir  un  peuple  ,  que  C'efl 
une  bonne  manne  ,  une  vraie  manne. 

Il  fe  dit  fîgurément  Des  alimens  de  l'efprit. 
La  vérité  efl  une  manne  célefle  dont  il  faut  nour- 
rir fon  efprit  &  fon  cœur. 

Manne,  f.  f.  Efpèce  de  panier  d'ofier  plus  long 
que  large  ,  où  l'on  met  ordinairement  le  lin- 
ge ,  la  vaifTelle  qu'on  porte  fur  la  table.  Met- 
tre la  vaiffelle  dans  la  manne. 

Manne  d'enfant.  C'eft  un  long  panier  d'ofier  , 
en  forme  de  berceau ,  avec  une  anfe  à  chaque 
côté ,  &  quatre  pieds  delTous ,  où  l'on  met 
coucher  les  enfans  au  maillot. 

MANNEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  panier  long  & 
étroit ,  dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou 
de  la  marée  au  marché.  Mannequin  de  marée. 
Mannequin  de  fruits. 

Mannequin  ,  eft  auffi  une  figure  d'homme  faite 
de  bois  ou  d'ofier  ,  qid  fe  plie  dans  toutes  les 
jointures  des  membres ,  &  que  les  Peintres  & 
les  Sculpteurs  accommodent  comme  il  leur 
plaît ,  pour  difpofer  des  draperies  ,  fuivant  les 
diverfes  attitudes  des  figures  qu'ils  veulent 
peindre. 

On  dit ,  Cette  figure  fent  le  mannequin ,  pour 

dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  été  étudiée  fur  la  nature. 

On  dit  auffi ,  Mannequiné.  Ces  draperies  font 

mannequinéis  ,   pour  dire  ,  qu'EUes   font  dif- 

pofées  avec  affeftation. 

MANŒUVRE,  f.  m.  Ilfignifie  proprement  Celui 
qui  travaille  de  fes  mains  ;  mais  on  ne  s'un 
fert  qu'en  parlant  d'un  Aide  à  maçon ,  d'un 
Aide  a  couvreur  ,  &c.  //  a  tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour.  L'heure  où  les  manœuvres  quit- 
tent le  travail. 

Manœuvre,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit 
Des  cordages  deftinés  à  manier  les  voiles ,  8c 
à  faire  les  autres  fervices  du  vaiffeau. 

On  appelle  aufÏÏ  Manœuvre ,  Tout  ce  qui  fe 
fait  pour  le  gouvernement  d'un  vaiffeau.  Com- 
me ils  fe  virent  en  préfence  ,  ils  firent  une  manœu- 
vre qui  leur  fit  gagner  h  vent  fur  les  ennemis. 
Changer  de  manœuvre.  Il  entend  bien  la  ma- 
nœuvre. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  mouvemens 
qu'un  Général  ,  ou  un  autre  homme  chargé 
du  commandement ,  fait  à  la  guerre.  Les  en- 
nemis croyaient  C avoir  enfermé ,  mais  il  fit  une 
manœuvre  qui  les  déconcerta  fort.  Il  fit  une  ma- 
nœuvre à  laquelle  ils  ne  s'attendaient  pas,  Unt 
favante  manœuvre. 

Il  fc  dit  figurément  De  la  conduite ,  bonne 

ou 
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ou  mauvaife  ,  qu'on  tient  dans  les  affaires  du 
inonde.  //  a  fait  une  munœuvrc  qui  a  gdtéfes  af- 
faires. Il  a  fuit  là  une  ctrange  manœuvre, 

MANŒUVRER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Faire 
la  manœuvre.  L'équipage  a  bien  manœuvré.  On 
dit  auffi  aftivement ,  Manœuvrer  les  voiles. 

Il  i'e  dit  aufli  en  parlant  des  mouvemens  que 
des  troupes  exécutent.  Ces  troupes  ont  bien  ma- 
nœuvri. 

II  fe  dit  encore  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer des  moyens  pdur  taire  réuflir  une  affai- 
re. On  l'emploie  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part.  Manœuvrer  fourdemen t. 

MANŒUVRIER,  f.  m.  Qui  entend  bien  la  ma- 
nœuvre des  vaiffeaux.  Un  bon  ,  un  excellent 
manœuvrier. 

MANOIR,  f.  m.  Demeure  ,  maifon.  Il  eft  vieux; 
mais  il  eft  cncora  en  ufage  au  Palais.  Le  manoir 
Seigneurial.  Le  principal  manoir.  Le  manoir  Ab- 
batial. Le  manoir  Èpifcopal,  11  eft  auffi  en  ufage 
dans  la  Poëfie. 

MANOUVRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  de 
fes  mains ,  &  à  la  journée. 

MANQUE,  f.  m.  Défaut,  /.e  manque  de  foi.  Le 
manque  d'argent  en  ejl  caufe.  Cefl  le  manque  de 
chaleur.  Il  y  a  là  un  manque  de  rejpecl  inex- 
cufable.  Manque  de  parole. 

On  dit .,  lia  trouvé  dix  écus  de  manque  dans 
un  fac  de  mille  francs  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
trouvé  dix  écus  de  moins. 

U  s'emploie  quelquefois  adverbialement ,  & 
fignifie  Faute.  //  n'a  pu  faire  cela  manque  d'ar- 
gent ,  manque  d'amis.  Cela  lui  efl  échappé  man- 
que d'attention  ,  manque  de  mémoire. 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omiftion  que 
commet  quelqu'un  en  manquant  de  faire  ce 
qu'il  doit.  Ce  fut  un  léger  manquement.  Il  n'y 
a  pcrfonne  qui  ne  foit  fujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

On  dit  aufti ,  Manquement  de  parole.  Man- 
quement de  foi.  Manquement  de  rejpecl. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir  ,  tomber  en  foute.  Tous 
les  hommes  peuvent  maiiquer  ,  fontfujeis  à  man- 
quer. Nave^-vous  jamais  manqué  .> 

On  dit  ,  qu'Z772e  arme  à  feu  manque  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  prend  pas  feu  ,  ou  qu'elle 
manque  à  tirer.  Ses  deuxpiflolets  manquèrent. 
Sonfujil  manqua. 

Manquer  de.  Avoir  faute  de.  Manquer  d'ar- 
gent. Manquer  de  munitions  ,  &c.  Manquer  de 
cauir.  Manquer  de  réfolution.  Manquer  d'occa- 
Jlon.  Il  ne  manque  pas  d'appétit. 

On  dit.  Il  ae  manque  pas  de  vanité  t  il  ne 
manque  pas  d'ambition  ,  il  ne  manque  pas  de 
bonne  volonté ,  pour  dire  ,  11  a  de  la  vanité  , 
de  l'ambition ,  de  la  bonne  volonté. 

On  dit.  Manquer  de  parole,  manquer  de  foi , 
pour  dire  ,  Ne  pas  tenir  fa  parole ,  n'avoir  pas 
de  bonne  foi. 

Manquer  à  ,  &c.  Ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe. 
Manquer  à  f^n  devoir.  Manquer  à  fes  amis.  Je 
vous  ai  promis  de  vous  fervir ,  je  ne  vous  man- 
querai pas.  Manquer  à  fon  honneur.  Manquer  à 
fa  foi  ,  a  fa  parole.  Il  a  manqué  à  l'ajjigna- 
tion  ,  au  rendez-vous^ 

Manquer  ,  Tomber ,  périr.  Cette  maifon  manque 
par  les  fondemens.  Ce  cheval  manque  par  les  jam- 
bes. Cet  homme  efl  bien  malade  ;  s'il  vient  à 
Tome  II. 
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manquer ,  fa  famille  efl  ruinée.  Cet  homme  man- 
quera par  le  poumon. 

On  dit ,  L'argent  lui  manque  ,  pour  dire  ,  Il 
manque  d'argent.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
Les  vivres  manquent  rjix  affîêgés.  Lapoudre  leur 
manqua.  Cet  homme  efl  parfait ,  il  ne  lui  man- 
que rien. 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  reffem- 
blaat ,  qu'//  ne  lui  manque  que  la  parole. 

Il  fignifie  aufli  Défaillir.  //  ne  peut  plus  fi 
foutenir  y  les  jambes  lui  manquent.  Elle  va  s'éva- 
nouir ,  le  cœur  lui  manque.  Je  fuis  fi  effrayé  ,  (i 
interdit  ,  que  la  parole  me  manque.  Les  forces 
lui  manquent. 
Manquer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  perfon» 
nés  &  des  chofes  ,  pour  dire  ,  N'être  pas  , 
être  de  moins  oii  la  perfonne  ,  où  la  chofe  de- 
vroit  être.  //  manque  bien  des  livres  à  cet  Au- 
teur ,  beaucoup  de  meubles  dans  cette  maifon. 
Vous  nous  ave^  bien  manqué  aujourd'hui. 

Manquer  ,  Omettre  ,  oublier  de  faire  quelque 
choie.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce  que  vous 
voule:^.  Ne  manque^^  pas  de  vous  trouver  en  tel 
lieu. 

On  dit  ,  Il  a  manqué  d'être  tué  ,  pour  dire. 
Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  Le  pied  lui  a  manqué ,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  gliffé. 

On  dit  d'Un  Marchand,  qu'//  a  manqué ^^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  faillite  ,  banqueroute. 

Manquer  ,  eft  quelquefois  aûif.  Je  fuis  arrivé 
trop  tard,  f  ai  manqué  cet  Jiomme  ,  pour  dire. 
Je  ne  l'ai  pas  trouvé.  //  a  manqué  une  belle 
occaflon ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  perdue.  //  a  man- 
qué fon  coup ,  pour  dire  ,  Il  n'a  pas  réuffi  dans 
fon  deffein.  J'ai  mal  joué  ,  j'ai  manqué  la 
partie. 

On  dit  auffi  ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire ,  La  tirer  &  ne  la  pas  tuer.  Les  chaffeurs 
ont  manqué  le  cerf,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  l'ont 
pas  pris.  Le  Prévôt  a  manqué  les  voleurs,  il  ne 
les  a  pas  attrapés.  S'il  me  manque  ,  je  ne  le 
manquerai  pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  était 
au  bout  de  mon  fufll. 

On  dit  auffi  dans  une  acception  particu- 
lière ,  //  l'a  manqué  belle  ,  pour  dire  ,  Il  a 
échappé  à  un  grand  danger.  On  lui  a  tiré  un 
coup  de  fufll ,  la  balle  a  percé  fon  chapeau,  il 
l'a  manque  belle.  Il  a  fait  une  chute  à  fe  caffer 
le  cou ,  m'a  manqué  bile.  Il  allait  confier  fes  af- 
faires à  un  fripon,  il  l'a  manqué  belle.  ToutQi 
ces  manières  de  parler  ne  font  que  de  la  con- 
verfation. 

Manqué  ,  ée.  participe. 

MANSARDE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  On 
appelle  ainfi  un  toit  de  maifon ,  dont  le  comble 
eft  prefque  plat ,  &  les  côtés  prefque  à  plomb. 
Cefi  une  manfarde.  La  Manfarde  tire  fon  nom 
de  l'Architefte  Manfard. 

MANSUÉTUDE,  f.  f  Débonnaireté  ,  douceur 
d'ame ,  bénignité.  La  manfuétude  eji  une  vertu 
chrétienne.  Il  n'a  guère  d'ufage. 

MANTE,  f.  f.  Efpèce  de  grand  voile  noir  fort 
long  que  portent  les  Dames  de  haute  qualité 
dans  les  cérémonies  de  deuil.  Toutes  les  Du- 
cheffes  étaient  en  mante.  On  appelle  auffi  Man- 
tes ,  Certains  habits  que  portent  quelques  Re- 
ligieufes. 
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MANTEAU,  f.  m.  Vêtement  ample  qui  fe  met 
par-dcfliis  l'habit ,  &  c^ui  prend  ordinairement 
i  depuis  les  épaules  jiilqu'au  deffous  des  ge- 
noux. Grand  nuuitiau.  ManUau  d'hiver.  Man- 
teau d'iUc.  Manteau  pour  Li  pluie.  Manteau  de 
campagne.  ManteauUger.  Manteau pcfant.  Man- 
teau de  drap ,  de  camelot ,  de  velours ,  &c.  Man- 
teau <'ris ,  noir ,  bleu.  Manteau  d'écarlate.  Man- 
teau de  deuil.  Un  collet  de  manteau.  Les  paremens 
d'un  manteau.  Un  manteau  ample  €•  qui  a  bien 
du  tour.  Prendre  fon  manteau.  Quitter  fon  man- 
teau. S'envelopper  de  fon  manteau.  Avoir  fon 
manteau  fur  le  ne^.  Avoir  le  nc^  dans  fon  man- 
teau. Tirer  .jucLju'un  par  le  manteau. 

On  appelle  Mintean  Ions, ,  Un  manteau  qui 
traîne  ,  que  portent  les  Eccléliaftiques  quand 
ils  font  en  ibutane ,  Si  les  Laïques  dans  les 
cérémonies  de  deuil.  //  ctoit  en  manteau  long. 
On  appelle  Manteau  court ,  Le  manteau  ordi- 
naire ,  par  oppoiition  au  manteau  long.  Se 
mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonies  y  Cer- 
tains longs  manteaux  fourrés  ou  doublés,  & 
traînans  à  terre  ,  que  les  Rois ,  les  Princes  5c 
les  grands  Seigneurs  portent  en  certaines  céré- 
monies. Li  manteau  Impérial,  le  manteau  Royal, 
le  manteau  Ducal ,  le  tnantcau  de  Chevalier  de 
l'Ordre,  font  des  manteaux  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blalbn  ,  le  Manteau  eft  une 
fourrure  herminée  fur  laquelle  ell  polé  l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manteau  fe  dit 
De  la  couleur  des  plumes  des  oifeaux  de 
proie. 

On  appelle  auffi  Manteau,  Un  habillement 
pliffé  &  trouffé  ,  que  les  femmes  ferrent  avec 
une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit ,  ou  plus  ordi- 
nairement Manteau  de  lit  ,\JnQcfykcQ  de  man- 
teau fort  court ,  &  ordinairement  fourré ,  dont 
les  femmes  &  les  malades  fe  fervent  dans  la 
chambre  &  dans  le  lit. 

Figurémcnt ,  en  parlant  de  livres  défendus 
qu'on  vend  en  cachette  ,  on  dit ,  qu'0«  les 
débite  ,  tju'on  les  vendj'ous  le  manteau.  C'ejl  un 
libelle  féditieux ,  fatyrique ,  qui  ne  fe  vend  que 
fous  le  manteau.  On  le  dit  auflî  De  toutes  les 
chofes  défendues. 

On  ■h'P'^cWq  Manteau  de  cheminée ,  La  partie 
de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans  la 
chambre. 
Manteau  ,  fignifie  fîgurément  ,  Apparence, 
prétexte  dont  on  fe  couvre.  Sous  le  manteau  de 
la  dévotion  ,  de  la  Religion  ,  on  cache  fouvent  de 
mauvais  dcjjeins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
la  fièvre  quarte  en  automne  ,  qu'//  a  un  mé- 
chant manteau  pour  fon  hiver. 

Et  fig.  &  fam.  en  parlant  d'un  tiers  qui  de- 
meure les  bras  croifés,  pendant  que  ceux  qu'il 
a  accompagnés  fe  battent  l'épce  à  la  main  ,  on 
dit ,  qu'//  girde  les  manteaux. 

La  même  chofe  fe  dit  d'un  tiers  qui  ne  par- 
ticipe point  au  divcrtiffement  de  ceux  qu'il  a 
accompagnés. 
MANTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fedit 
Des  lions  &c  autres  animaux  qui  ont  un  man- 
telct  dont  il  faut  fpécifier  l'émail. 
MANTELET.  f.  m.  Efpcce  de  petit  manteau. 
Les  Evéques  portent  en  cérémonies  un  mantelet 
violet  par-dcjfiis  leur  rochet.  Les  femmes  portent 
Aes  mantilas  de  différentis  couleurs. 
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Mantelet  ,  en  parlant  des  carroffes  ,  fe  dit 
d'Une  grande  pièce  de  cuir  qui  s'abattoit  autre- 
fois devant  les  portières  des  carroffes ,  &  qui 
eft  encore  en  ulage  dans  les  carroffes  de  voi- 
ture ,  &  dans  quelques  autres  carroffes  à  l'an- 
cienne mode. 

Il  fe  dit  auffi  De  ces  pièces  de  cuir  qui  font 
dans  quelques  carroffes ,  aux  côtés  où  il  n'y  a 
point  de  glace.  Lever  les  mantelets ,  abattre  les 
mantelets. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Mantelet , 
Une  efpèce  de  machine  compofée  de  plufietu-s 
madriers ,  que  l'on  pouffe  devant  foi  dans  l'at- 
taque des  places ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
coiips  de  moufquet. 

MANTELURE.  I.  f  Nom  qu'on  donne  au  poil 
du  dos  d'un  chien ,  lorfqu'il  eft  d'une  autre 
couleur  qiie  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MANTURE.  f  f.  Terme  de  Marine.  Grand  coup 
de  mer.  Agitation  violente  des  vagues,  des 
houles. 

MANUEL,  ELLE,  adjeft.  Qui  fe  fait  avec  la 
main.  Ouvrage  ,  travail  manuel.  Dijlribution 
manuelle. 

On  appelle  Difribution  manuelle  ,  Ce  que 
les  Chanoines ,  &c.  reçoivent  pour  leur  afCf- 
tance  à  certains  offices  ou  fervices  particu- 
liers. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fert  de  titre  à  plu- 
fieurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  à 
la  main.  Manuel  de  dévotion.  Le  manuel  de  faint 
Auguflin.  Le  manuel  d'Epiclete. 

MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  à  la 
main.  Donner  manuellement.  Recevoir  manuel' 
lerntnt. 

MANUFACTURE,  f  f.  Fabrication  de  certains 
ouvrages  qui  fe  font  à  la  main.  Belle  manufac- 
ture. Bonne  manufaciure.  Manufacture  de  draps  , 
de  ferges  ,  d'étoffes  de  foie  ,  de  chapeaux  ,  de 
glaces  ,  &c.  On  a  établi  beaucoup  de  rnanufacîures 
en  France. 

Il  fe  dit  auffi  Du  Heu  deftiné  pour  la  fabri- 
cation de  ces  fortes  d'ouvrages.  Aller  à  la  ma- 
nufacture. 

MANUFACTURER,  y.  a.  Faire  des  ouvrages 
de  manufadure.  On  a  fait  venir  beaucoup  d-e 
laines  d'Efpagne  ,  pour  les  manufacturer.  Ces 
étoffes  ont  été  manufacturées  à  Lyon,  Fabriquer 
eft  plus  en  iifagc. 

Manufacturé,  ÉE.  participe. 

MANUFACTURIER,  f.m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  des  ouvrages  de  manufacture.  Manufacturier 
en  laine  ,  en  foie  ,  6'C. 

MANUMISSIÔN.  f.  f.  Adion  d'affranchir  les 
efclaves  &  les  autres  perfonnes  de  condition 
ferve. 

MANUSCRIT,  ITE.  adj.  Écrit  à  la  main.  Il  y 
a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  volumes  ,  tant 
imprimés  que  manufcrits.  Pihe  manufcrite.  Copie 
manufcrite. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin.  Tai  vu  ce 
rnanufcrit.  J'ai  lu  cette  pihe  en  manufcrit.  Ll  a 
fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcrit.  II  s'applique 
principalement  à  des  écrits  confidérables ,  ou 
par  leur  ancienneté ,  ou  par  leur  matière  & 
leur  xzr&.c.  Il  a  plufieurs  beaitx  manufcrits.  Des 
manufcrits  trcs-citrieux  ,  tris-rares.  De  vieux 
manufcrits.  Des  manufcrits  anciens.  Ce  qu'on 
ejiime  le  plus  de  cette  bibliothèque  ,  ce  font  les 
manufcrits.  Manufcrits  Grecs.  Manufcrits  Ara- 
i>es. 
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Manutention,  r.  f.  Maintien ,  tonferva- 

tion  en  fon  entier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
«hofes  morales.  La  manutention  dis  Lois  , 
des  arrêts.  La  manutention  du  commerce.  La 
manutention  des  privilèges.  Manutention,  de  la 
■dlj'cipline. 

M    A    I> 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Géographique  qui 
reprélente  les  deux  hémifphcres.  Grande  map- 
pemonde. Mappemonde  enluminée. 


On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
fauverpar  les  maiais ,  pour  dire  ,  Se  tirer  d'em- 
barras par  de  mauvailés  raifons. 

Marais  ,  fignifie  auffi  à  Paris ,  Un  terroir  oii 
l'on  fait  venir  des  herbages ,  des  légumes , 
&C.  Un  arpent  de  marais.  Un  bon  marais, 

MARASME,  f.  m.  Maigreur  extrême,  cojifomp- 
tion.  Tomber  dans  le  marafme. 

MARÂTRE,  f.  f.  Belle-mère.  Il  ne  fé  dit  que  par 
manière  d'injure ,  d'une  femme  qui  maltraite 
les  enfans  que  fon  mari  a  eus  d'un  premier  lit. 
Cruelle  marâtre. 

Il  fe  dit  auffi  d'une  mère  qui  n'a  point  de 
tendreffe  pour  fes  enfans ,  qui  les  traite  cruel- 
lement. Ce  neji pas  une  mire,  ceji  une  marâtre. 

MARAUD  ,  AUDE.  f.  Terme  d'injure  &:  de  mé- 
pris. Coquin  ,  fripon.  C'ejl  un  maraud.  Cejl  un 
franc  maraud.  C^efl  une  coquine  ,  une  maraude. 
Il  fe  dit  quelquefois  en  badinant  &  en  plaifan- 
terle  ,  comme  la  plupart  des  autres  termes 
d'injures.  '  ■  ' 

MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Adion  de 
butiner.  Il  fc  dit  des  foldats  qui  vont  à  la  pe- 
tite guerre  fans  la  permiffion  de  leur  Cotn- 
mandant ,  &  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part.  //  va  en  maraude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  ,  aller  à  la 
petite  guerre  fans  permiffion  des  Commandans. 
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MAQUEREAU,  f.  m.  Poiffi^n  de  mer  fans  écail- 
les ,  marqueté  fur  le  dos,  &  qu'on  pêche  au 
printemps.  Maquereau  frais.  Maquereau  falé. 

On  appelle  Maquereau ,  Certaines  taches 
qui  viennent  aux  jambes,  quand  on  s'eft  chauffé 
de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  f.  Terme  dont  il  n'eft 
pas  honnête  de  fe  fervir.  Celui ,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher  &  de  prollituer  des  fem- 
mes ,  des  filles. 

MAQUERELLAGE.  f.  m.  Le  métier  de  débau- 
cher &  proftituer  des  femmes.  Cefi  un  infâme 
métier  que  le  maquerellage.  Faire  un  maquerellage. 
C'eft  un  terme  mal-honnête.  'il  r   t  II'  d 

MAQUIGNON  f.  m.  Marchand  dechéyaux.  Bon   MARAUDEURTm. Celui  qui  va  en  maraude. 
maquignon.  Riche  maquignon.  J ai  ete  che^  tous        ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^.^^  ^^^ Maraudeurs, 
les  maquignons  pour  trouver  un  bon  chevalde  pas.   j^aRAVEDIS.  f.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre 


Les  écuries  des  maquignons  font  toutes  dégarnies. 
Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de  reven- 
dre ,  de  troquer,  de  raccommoder  des  che- 
vaux ,  que  C'eJ}  un  grand  maquignon. 

Il  fe  dit  auni  fig.  &  fam.  De  tous  ceux  qui 
s'intriguent  pour  faire  traiter  des  Offices  ,  des 
Charges ,  &c,  pour  faire  des  mariages.  Ma- 
^uignon  de  charges.  Maquignon  de  mariages. 

Le  mot  de  Maquignon  fe  dit  fouvent  en  mau- 
vaife part. 
MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  Maqui- 
gnon. Il  entend  bien  le  maquignonnage, 

II  fe  dit  auffi  familièrement  en  parlant  de 
certains  commerces  fecrets.  Je  n  entends  rien 
à  tout  ce  maquignonnage. 
MAQUIGNONNER.  V.  a.  Ufer  d'artifice  pour 
refaire  les  chevaux,  &  les  faire  paroître  meil- 
leurs qu'ils  ne  font ,  à  deffein  de  s'en  défaire. 
Ce  cheval  a  été  maquignonné. 

Il  fignifie  auffi  fig.  &  fam.  S'intriguer  pour 
faire  vendre  quelque  choie ,  des  Offices  ,  des 
Charges  ;  pour  faire  quelque  marché ,  à  deffein 
d'en  tirer  quelque  profit. 
Maquignonné  ,  ée.  participe. 

M    A    R 

MARABOUT,  f.  m.  Prêtre  Mahométan  qui  def- 
fcrt  une  Mofquée.  Le  peuple  parmi  nous  ,  appelle 
Marabouts  ,  ceux  qu'il  trouve  extrêmement  laids. 

MARAÎCHER,  f.  m.  Jardinier  qui  cultive  un 
marais. 


qui  feft  de  monnoie  de  compte  en  Efpagne. 
La  Piflole  vaut  deux  mille  fei^e  Maravedis. 
MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  extrê- 
mement dure  &  folide  ,  qui  reçoit  le  poli  , 
dont  les  Sculpteurs  fe  fervent ,  &  que  les  Ar-> 
chiteftes  emploient  aux  principaux  ornem^ns 
des  Palais  &  des  Églifes.  Marbre  blanc.  Mar- 
bre noir.  Marbre  de  plujïeurs  couleurs.  Marbre 
veiné.  Marbre  jafpé.  Scier  le  marbre.  Polir  le 
marbre.  Les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux 
ornemens  avec  du  marbre  blanc.  Cela  eji  dur  com- 
me marbre  ,  froid  comme  marbre.  Une  figure  ,  unt 
(lame  de  marbre.  Une  colonne  de  marbre.  Un  tom- 
beau ,  une  tombe  de  marbre.  Un  chambranle  Je 
marbre.  Des  carreaux  de  marbre.  Tout  le  dedans 
eji  incruflé  de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  efl 
enrichi  d'incrujlations  de  marbre.  Une  carrière  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grèce  efl  extrêmement  ejli- 
mé.  On  tire  de  très  -  beau  marbre  des  montagnes 
de  Gènes.  On  a  trouvé  des  carrières  de  marbre 
dans  hs  Pyrénées.  Graver  fur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  flatuaire  ,  Le  marbre 
qu'on  emploie  à  faire  des  ftatues. 

On  appelle  Marbre ,  chez  les  Imprimeurs  ; 
La  pierre  fur  laquelle  ils  mettent  les  caraftè- 
res  arrangés  &  mis  en  pages ,  pour  les  impo- 
fer ,  &  pour  cofriger  les  formes.  Marbre ,  fe 
dit  auffi  de  la  pierre  qui  fert  à  broyer  les  dro- 
gues &  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais  ,  Table  de  Marbre  ,  Les 
Juridiftions  de  la  Connétablie  ,  de  l'Amirauté, 
&  des  Eaux  &  Forêts. 


Marais,  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beaucoup   MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  le  mé 


d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement.  Pays 
de  marais.  Cette  place  efl  au  milieu  d'un  marais. 
On  appelle  Marais  falans  ,  Des  marais  où 
l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour  faire 
du  fcl. 

Tome  II. 


lange  &  la  difpofition  des  différentes  couleurs 
qui  fe  trouvent  en  de  certains  marbres.  Fdir« 
marbrer  la  corniche  d'une  cheminée.  Marbrer  un 
chambranle. 

Il  fe  dit  auffi  Du  papier  fur  lequel  on  imite 
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le  marbre ,  en  y  appliquant  plufieiirs  couleurs 
différentes;  &  de  la  couverture  d'un  livre  en 
veau  ,  où  Ion  applique  du  noir  &  de  l'eau 
forte.  Murhrer  du  papier.  Marbrer  fur  tranche. 
Marbrer  la  couverture  d'un  livre. 
Marbré,  tE.  participe.  Du  papier  marbré.  Veau 

marbré. 

On  appelle  Étoffes  marbrées.  Des  étoffes  où 
il  y  a  des  ibies  ou  des  laines  de  différentes  cou- 
leurs mêlées  cnlemble.  On  appelle  Trujes  mar- 
brées. Des  trutes  qui  font  gril'cs  &  blanches  en 
dedans. 
MARBR.EUR.  f.  m.  Artifan  qui  marbre  du  papier. 
MARBRIER,  i'.  m.  Ouvrier  ,  artifan  qui  travaille 

à  fcier  &  ;\  polir  le  marbre. 
MARBRIÈRE,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 

marbre. 
MARBRURE,  f.  f.  L'imitation  du  marbre  fur 
du  papier ,  ou  fur  la  couvertiu-c  d'un  livre. 
Une  belle  marbrure. 
MARC.   f.  m.  Demi-livre.    (Le  C  ne  fe  pro- 
„  nonce  point.  )  Poids  qui  contient  huit  onces. 
.  Les  ouvrages  d'or  &  d'argent  je  rendent  au  marc. 
Cent  marcs  de  vaijfelie  d'argent.  Le  marc  d'argent 
poinçon  de  Paris ,  vaut  tcnt.  Celap'cfe  trois  marcs 
&  tant  d'onces.  On  prend  tant  par  marc  pour 
•    la  façon  de  la  vaijfelie  d'argent. 
Poids  de  Marc.  Manière  de  compter  les  poids 
des  marchandifes  ,  félon  laquelle  la  livre  a  tou- 
.  jours  feize  onces  comme  à  Paris ,  &  non  pas 
douze  ou  quatorze  onces  comme  en  d'autres 
lieux.  J'achetti  trois  livres  de  ctue  marchandijé 
poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Au  marc  la  li- 
vre ,  pour  dire ,  Au  fou  la  livre ,  au  prorata  de 
ce  qui  eft  dû  à  chaque  créancier. 
Marc  d'or  ,  efl;  une  certaine  finance  qu'on 
paye  au  Roi  avant  que  le  nouveau  titulaire 
d'un  office  puiffe  en  obtenir  les  provifions.  // 
na  pu  avoir  fes  provifions  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
payé  le  marc  d'or.  Les  Tréj'oriers  du  marc  d'or. 
Les  Chevaliers  des  Ordres  4u  Roi  ont  leurs  pin- 
fions  affignées  fur  le  marc  d'or. 
MARC.  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  point.  )  Ce 
qui  refle  de  plus  grofîler  &  de  plus  terreftre 
de  quelque  fruit ,  de  quelque  herbe  ,  ou  d'au- 
tre chofe  qu'on  a  preffée  pour  en  tirer  le  fuc. 
Marc  de  raiflns.  Marc  de  pommes.  Le  marc  des 
herbes  qui  ont  été  preffées  dans  une  ferviette.  Se 
mettre  dans  le  marc  du  raifln  ,  pour  fe  fortifier 
les  jambes. 

On  appelle  Marc ,  folt  de  raifms  ,  folt  de 
pommes  ,  ce  que  l'on  en  preflure  à  la  fois. 
Un  petit  marc.  Un  gros  marc.  Un  a  pas  affe^^ 
di  raiflns  pour  en  j'aire  un  marc.  Tailler  ,  retail- 
ler un  marc. 
MARCAIGE.  f.  m.  Nom  d'un  droit  qui  fe  lève 

fur  le  poiffon  de  mer.   Droit  de  Marca'ge. 
MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  du  fanglier  ,  qui 
fuit  encore  la  laie.  Un  marcajfln  de^  trois  mois. 
On  leur  fervit  un  marcafjln  à  foupcr. 
MARCASSITE.  f.  £  Certaine  pierre  minérale, 
compofée  de  fer  ou  de  cuivre  6l  de  ibufre  d'une 
figure  anguleufe.   Foye^  PVRITE. 
MARCHAND  ,  ANDE.  f.  Qui  fait  profeffion 
d'acheter  &  de  vendre.  Gros  marchand.  Riche 
marchand.  Petit  marchand.  Bon  marchand.  Boti 
&  loyal  marchand.  Alarchand  grofjier.  Marchand 
en  gros.  Marchand  en  magafln.    Marchand  en 
détail.  Foi  de  marchand.  Vous  en  trouvère^  che^ 


le  marchand.  Marchand  forain.  MarcJiand  drà» 
pier.  Marchand  de  foie.  Marchand  fréquentant 
les  joires.  Les  Jlx  Corps  des  marchands  à  Paris. 
Marciiande  lingére.  Marchande  du  Palais.  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris,  de  Lyon. 
Marchand  ,  fe  dit  auffi  de  tous  ceux  qui  achet- 
tent ,  quoiqu'ils  n'en  faffcnt  pas  métier.  Atti- 
rer ,  jaire  venir  les  marchands.  Tromper  les  mar- 
chands. Voler  les  marchands. 

On  dit  proverbialement ,  c^^  Il  faut  être  mar- 
chand ou  larron ,  pour  dire ,  qu'Un  marchand 
doit  être  loyal. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  La 
foire  fera  bonne  ,  les  marchands  s'ajfemblent  , 
pour  dire ,  qu'il  arrive  beaucoup  de  gens  à 
une  affemblée. 

On  dit  proverbialement ,  N'eflpas  marchand 
qui  toujours  gagne. 

On  dit  auffi  ,  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  chofe  , 
qu'//  s'en  trouvera  mauvais  marchand ,  qu'il  ne 
s'en  trouvera  pas  bon  marchand  ,  x^  Il  n'en  fera 
pas  Bon  marclmnd. 

On  ditproverbialement ,  De  marchanda  mar- 
chand il  ny  a  que  la  main ,  pour  dire ,  qu'En- 
tre marchands  il  n'efl  pas  befoin  d'écrire ,  & 
qu'ils  ne  font  que  fe  toucher  dans  la  main 
pour  conclure ,  pour  arrêter  un  marché. 
Marchand  ,  eft  quelquefois  adj.  &  fignifie  , 
Qui  a  les  qualités  prefcrites  par  les  Ordon- 
nances pour  être  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  &  jrurchand.  Ce  blé  deflpas  mar- 
chand. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandife.  Si 
vous  voulc^  vendre  ,  mettez-vous  en  place  mar- 
chande ,  choififfe[  une  place  marchande. 

On  dit  fig.  &  fam.  Etre  ,  fe  mettre  en  place 
marchande ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  Heu  pu- 
blic ,  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  cjl  marchande ,  pour 
dire ,  Qu'elle  eft  navigable ,  les  eaux  n'étant  ni 
trop  hautes  ni  trop  baffes  pour  le  tranfport 
des  marchandifes. 

On  appelle  Vaiffeau  marchand ,  Un  valffeau 
qui  n'eft  deftiné  qu'à  porter  des  marchandi- 
fes. Navire ,  bâtiment  marchand. 
MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix  de 
quelque  chofe ,  &  effayer  d'en  convenir.  //  a 
marchandé  ce  drap,  ce  cheval.  Il  a  marchandé 
fou  à  fou.  Il  a  été  long-temps  à  le  marchander. 
Il  l'a  acheté  fans  marchander.  Il  a  voulu  ache- 
ter cette  maifon,  &  il  Ça  Ji  long-temps  marchan- 
dée ,  que  r  affaire  s'ejl  rompue. 

Il  fignifie  fig.  Se  fam.  Héfiter  ,  balancer.  // 
ne  faut  pas  tant  marchander  ,  il  faut  fe  réj'oudre. 
Il  fit  cela  fans  marchander.  Il  a  marchandé  long- 
temps à  faire  imprimer  fin  ouvrage.  En  ce  fens 
il  eft  neutre. 

On  dit  fig.  &  fam.  de  quelqu'un ,  qu'On  ne 
l'a  pas  marchandé  ,  qu'on  ne  le  marchandera 
point ,  pour  dire ,  qu'On  ne  l'a  point  épargné , 
ou  qu'on  ne  l'épargnera  pas ,  qu'on  l'anaquera 
brufqucment ,  îbit  de  fait ,  foit  de  paroles.  Si 
je  le  rencontre  ,je  ne  le  marchanderai  pas.  Quand 
il  je  vit  preffé  par  fin  ennemi  ,  Une  le  marchanda 
pas  ,&  le  tua  d'un  coup  depijiolet.  Il  lui  reprocha 
fon  infidélité  en  face,  fans  le  marchander. 

Marchandé  ,  ée.  participe. 
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MARCHANDISE,  f.  f.  Denrées.  Les  chofcs  dont 

les  marchands  font  trafic  &  commerce-  Belle , 

honnt  murchandife.  Un  magajin  de  marchandïfes. 

■  On  lui  a  arrêté ,  /aijî  fes  marchandifes.  Etaler 

fa  marchandife. 

On  appelle  Màrcliandifes  de  corurebande  , 
Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un  pays ,  ou  qu'on 
en  fait  lortir  contre  les  Ordonnances.  On  con- 
ffque.  les  marchandifes  de  contrebande 

On  dit  fig.  &  fam.  Faire  valoir  fa  marchan- 
dife ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  ce  qu'on  a  ou 
ce  qu'on  dit,  faire  valoir  fon mérite. 
Marchandise,  fignifie  aufll  Trafic.  Faire  mar- 
chandife. Il  ejl  allÀ  en  marchandife. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
accoutumé  de  faire  quelque  chofe ,  qu'/^  en  fait 
-    métier  &  marclianJife.  - 

On  difd'Un  vaiffeau  ,  qxill  4.ji  àqtùpé  moitié 
(ruerrg,  moitié  marchandife  ,  pour  lignifier  ,  Que 
quoiqu'il  Iblt  chargé  de  marchandifes ,  il  eft 
armé  &  en  état  de  le  défendre. 

On  dit  proverbialement ,  Moldé guerre  ,  moi- 
tié marchandife ,  pour  dire ,  Moitié  àe  gré ,  moi- 
r  tic  de  force.  //  l'a  obligé  À  itd  Pendre  fa  mai- 
fin  ,  moitié e;uerrt. ,  mo'uiè  marckandifi.  • 
MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'un  État.  lUft vieux, 
&  n'a  piivs  d'ufage  que  dans  k  nom  de  cer- 
tains pays  ,  comme ,  Mordu  Trévifeme.  Mar- 
che XAncone.  La  Marclte  de  Lhpofin.  Marche 
de  Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  ,  la 
Hauu-Marche ,  la  Bafe-Marche. 
MARCHE,  f.  f  Mouvement  de  celui  qui  marche. 
Il  fe  dit  principalement  des  troupes ,  des  ar- 
mées. Uarmét  efi  en  marche.  Les  troupes  firent 
une.  grandi  marche.  Pendarà  cette  marche.  En 
marche  de  bataille.  Cacher  ,  couvrir  fa  marche. 
Dérober  fa  marche  i  une  marche,^  i:-  Jf'»  '• 

On  appelle  en  termes  de  gtierre ,  Marche 
forcée.,  Une  marche  dans  laquelle  on  fait  faire 
à  des  troupes  en  un  certain  efpace  de  temps , 
■beaucowp  plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  cou- 
tume d'en  faire  dans  le  même  efpace. 

On  appelle  Faujfe  marche ,  Le  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  feiat  de  marcher  d'un 
côté  ,  &  qui  tourne  d'un  autre.  H  amufa  les 
ennemis  par  unefauffe  marche. 

On  dit  ,  Battre  ,  fonncr  la  marche  ,  pour 
dire ,  Donner  par  le  Ion  des  trompettes  ou  des 
tambours ,  le  fignal  aux  troiapes  de  fe  mettre 
en  marche. 

On  dit  au  figuré  ,  Cacher  fa  marche ,  pour 
dire ,  Cacher  les  mefurcs  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche,  Des  airs  de  mufique 
compofés  pour  caradériiér  la  marche  de  cer- 
taines troupes.'  La  marche  des  Moufquetaires. 
La  marche  des  Suiffes.  La  marche  des  Janiffaires. 
Il  le  dit  auffi  des  Proceflions  &  des  cérémo- 
nies folennelles.  La  Procejfwnfe  mit  en  mar- 
che des  huit  heures  du  matin.  L'ordre  de  la  mar- 
che fut  fort  beau.  Le  corps  de  ville  fermait  la 
marche.  La  marche  dura  trois  heures. 

Il  fe  dit  encore  des  particuliers.  Jpr^es  tant 
d'heures  de  marche.  Nous  avons  été  liuit  jours 
en  marche. 

D  fignifie  quelquefois  La  traite ,  le  chemin 
qu'on  fait  d'im  heu  à  im  autre.  Il  y  a  tant  de 
jours  de  marche  d'ici  à  Bordeaux.  Ils  ont  fait 
une  grande  ,  une  longue  marche.  Il  y  a  d'ici-là 
tant  d'heures  de  rharche. 

Au  jeu  des  échecs  ,  on  appelle  Marche  , 
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Le  mouvement  que  peuvent  ïdiis  les  piè- 
ces. Je  nefai  pas  les  échecs,  j'enfiijiultmtru  la 

:  ■..marche,  ,; 

MARCHE,  f.  f.  Degré  qui  fcrt  à  montei'  iSi  à 
defeendre.  'Marche  d'ejcalier.  Marche  d'un  per- 
ron. Marche  d'autel.  Marciie.  de  pierre ,  de  rttar- 
bre  ,  de  bois.  Les. marches  ont  tant  de. pouces,  de 
gLron  ,  c'ert-à-dirc  ,  De  largeur. 

MARCHÉ,  f.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend  tou- 
tes fortes  de  choies  néceffaires  pour  la.fubfif- 
tance  &  pour  la  commodité  de  k  yie.Ilya 
un  beau  marché  en  cette  ville-là.  On  a  abattu  les 
maifons  pour  faite  un  marclié.  Le  grand  marchés 
Le  petit  marché.  Le  marché  au  blé.  Le  marché  aux 

-  '  clievaux  ,  &c.  Porte:^  cela  au  marché. 
Marché,  fignifie  aufli  La  vente  de  ce  qui  fe 

.  débite  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon  au' 
.  ■  jourd'hui.  Le  marché  na  tien  valu.  C'ejl  le  prix 

courant  du  marché.    Nous  verrons  le  cours  dit 
..   jtiarché.    Le  marclié  ri  efl  pas  encore  ouvert.   Le 

marché  f»  pajje.  Le  marclié  s'en  va  finir... 
-  T  II  .fignifie  auffi   L'afTemblée   de  ceux  qiii 

■  vendent  &  qui  achettept  en  ce  liiu-là.  Il  y  a 
marché  £n  cette  ville. deux  fois  la.-  femaine:  Le 
marché  du  mercredi.  Le  marché  du  famedi.  Il  y 
a  grand  marché.  Il  efi  demain  jour  de  marché. 

.   .  Le  Roi  lui  a  donné  le  privilège  d'avoir  un  m'af- 
■  ché  dans  fa  terre.  Un  marché  fi-anc-  En  plein 
marché.  :,;;,.       |.   J'j  ^j.v.'.iv>A 

Il  fignifie  auffi  Le  prix  de  la  chdfe  qu'on 

-  achette ,  &  les  conditions  de  l'achat.   Cela  ne 

■  \  yous  coûte  que  dix  écus  ,  c'.efl  bon  marché.    C'ejl 

■  w  grand  marché.  Vous  avei  eu ,  on  vous  a.  fait  ion 

marché.  Quand  vous  ave^  acheté  cette  terre ,  cette 
maifon  ,  vous  ave^^fait  un  bon  marché.  Vous  n'a- 
ve.j  pas  fait  un  mauvais  marché.  Il  fait  f  auvent 
des  marchés  faux.  J'en  ai  fait  marché  par  écrit. 
Je  n'ai  pas  mis  cela  dans  mon  marché.  Il  n'y  a 
au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Cela  n.c/1  pas  de 
votremarché.  Ils  ont  rompule  marché  qu'Us  avoieat 
fait  enfemble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  marclié. 
Ce  marché  tiendra.  Quand  an  fe  marie  ,  ce  n'ejl 
pas  un  marché  de  quatre  jours.  Ceft  lui  qui  a  fût 
notre  marché.  Ils  ont  bu  le  vin  du  marché.  Aller 
fur  le  marché ,  courir  fur  le  marché  d'un  autre.  Si 
yous  ne  faites  cela ,  marché  nul.  J'étais  en  marché. 
On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaife  mar- 
chandife. C  efi  un  homme  qiâ  fait  bien  fes  marchés. 

On  dit  figurément ,  Courir  fur  le  marché  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Entreprendre  fur  ce  que 
quelque  autre  perfonne  a  ménagé  pour  foi.  Je 
follicitois  cet  emploi  ,  un  tel  a  couru  fur  mon 
marché. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fort 
d'un  grand  péril  avec  moins  de  perte  &  de 
dommage  qu'on  ne  croyoit ,  qu'//e«  efi  quitte , 
quil  en  efi  forti  à  bon  marché. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  fait  bon  marché  d'une 
chofe ,  pour  dire ,  qu'il  la  prodigue ,  qu'il  l'ex- 
pofe ,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  //  va  des  premiers 
aux  coups ,  il  fait  bon  marché  de  fa  vie.  Il  fait 
bon  marché  de  fa  réputat'wn.  Il  fait  bon  marché 
de  fa  peine. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  ," 
Mettre  le  marché  à  la  main  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  prêt  de  rompre 
l'engagement  qu'on  a  avec  lui ,  &  qu'on  ne 
s'en  foucie  point.  //  a  un  valet  qui  lui  met  le 
marché  à  la  main  ,  dès  qu'il  le  menace ,  qu'il  le 
gronde. 

M  ii; 
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On  dit  aiiffi ,  Mettre  U  marché  à  la.  main  i 
^judquuri ,  pour  dire.  Le  défier  au  combat  fur 
quelque  conteftation ,  lui  offrir  de  prendre 
telle  voie  qu'il  voudra  pour  le  fatlsfairc. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  à  un 
homme,  qu7/  /e  payera  plus  cher  qu'au  marché, 
pour  dire,  qu'il  i"e  repentira ,  qu'il  le  trouvera 
mal  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  fig.  &  fam.  Avoir  ton  marché  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  En  venir  facilement  à  bout. 
S'il  trouve  les  ennemis  ai  rafe  campagne ,  il  en 
aura  bon  marché.  Il  n'cjl  pas  Jl  fort  au  jeu  que 
vous ,  il  n'a  pas  tant  d'amis  à  la  Cour  que  vous  , 
volis  aare^  bon  marche  de  lui. 

On  dit  proverbialement ,  qu*Z7/i  homme  na- 
mende  pas  fon  marché,  pour  dire,  qu'En  diffé- 
rant la  conclufion  d'une  affaire,  ou  en  faifant 
quelque  mauvaife  démarche ,  il  ne  rend  pas  fa 
condition  meilleure. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  eue  à  fort  bon 
marché ,  que  C'cjl  un  marché  donné. 
MARCHEPIED.  1.  m.  Efpèce  d'eftrade ,  de  mar- 
che, de  banquette,  fur  laquelle  on  pofe  les 
pieds,  foit  par  dignité  dans  les  occafions  de 
cérémonie ,  îoit  pour  fa  feule  commodité.  Mar- 
chepied du  Trône.  Marchepied  de  l'Autel. 
MARCHER.  V.  n.  Aller ,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  le  mouvement  des  pieds.  11  fe  dit  Des 
hommes  &  des  animaux.  Marcher  en  avant. 
Marcher  en  arrùre.  Marcher  pofément ,  douce- 
ment, pefamment ,  fièrement.  Marcher  à  grands 
pas ,  à  petits  pas.  Il  marche  gravement,  majef- 
tueufement.  N'acheté:^  point  ce  cheval  que  vous 
ne  l'aje^  fait  marcher.  Il  marche  à  pas  de  tortue  , 
à  pas  de  géant.  Cet  homme  marche  à  pas  comp- 
tés. Marcher  à  tâtons.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il 
marche  fur  k  bout  des  pieds.  Il  marche  bien.  Il  fe 
regarde  marcher.  Il  eflfî  petit ,  qu'Une  marche  pas 
encore.  Il  marche  tout  feul.  Les  voyageurs  mar- 
chent à  la  fraîcheur.  Ne  vous  arrête^  pas ,  mar- 
che^  toujours. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  va 
bien  du  pied ,  qu'il  marche  comme  un  bafque , 
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comme  un  chat  maigre. 


On  dit ,  qu'i7/2  homme  marche  toujours  bien 
accompagné ,  pour  dire,  qu'il  mène  toujours 
avec  lui  des  gens  capables  de  le  défendre. 
Marcher  ,  fignifie  auîîî  fimplement ,  S'avancer 
de  quelque  manière  que  ce  foit,  à  pied,  à  che- 
val ,  ou  autrement.  L'armée  commença  à  mar- 
cher. Les  troupes  marchent  de  ce  côté-là  ,  marchent 
aux  ennemis ,  marchent  de  front.  Le  Major  cria  , 
marche.  Marcher  toute  la  nuit.  Faire  marcher  la 
Cavalerie.  Faire  marcher  l'Infanterie.  Nous  mar- 
châmes fort  long-temps. 

On  dit,  Marcher  fur  quelque  chofe, -cour  dire , 
Mettre  le  pied  deffus  en  marchant.  Fous  me 
marche^  fur  le  pied.  Marche^  à  terre,  Prene^  garde 
où  vous  marche^. 

On  dit  fig.  &  fam.  Cejl  un  homme  à  qui  il 
ne  faut  pas  marcher  fur  le  pied,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  dangereux  de  le  choquer. 

On  dit ,  Le  Confeil  marc'ne ,  pour  dire ,  qu'il 
a  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  quelque  voyage. 

On  dit ,  que  Les  Chevau-Légers ,  les  Gendar- 
rr.es  marchent,  pour  dire,qu'lls  font  la  campagne. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i//i  homme  a 
marché  fur  une  mauvaife  herbe,  pour  dire ,  qu'il 
*ft  malheureux  ce  Jour-là. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  de  mé- 


chante humeur,  contre  fa  coutume.  Sur  quelk 
herbe  a-t-U  marché  ? 

On  dit  figurément ,  Marcher  droit ,  pour  dire  , 
Faire  bien  fon  devoir.  Cejl  un  homme  qui  mar- 
che droit. 

On  dit  par  menace ,  Je  le  ferai  bien  marcher 
droit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouve  engagé 
dans  des  conjonftures  difficiles  Si  périllciifes , 
qu'//  marche  entre  des  précipices. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  trouve  dans 
quelque  conjonfture  délicate,  qu'//  marche  fur 
des  épines. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire ,  qu'£//e  ne 
marche  point ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'avance 
point.  Et,  que  Deux  affaires  marchent  d'un  mê- 
me pied ,  pour  dire,  qu'Ellcs  avancent  égale- 
ment ,  qu'on  en  prend  le  même  foin. 

On  dit  figurément.  Marcher  à  tâtons  dans 
une  afffiiire,  pour  dire,  Agir  dans  une  affaire 
iàns  avoir  les  lumières  néceffaires  pour  s'y 
bien  conduire. 

On  dit  auffi ,  que  Deux  hommes  marchent 
d'un  même  pas  dans  une  affaire ,  pour  dire , 
qu'ils  agiffent  de  concert ,  avec  les  mêmes  fen- 
timens. 

On  dit,  Cela  marche  tout  feul ,  pour  dirc^ 
qu'Une  affaire  n'a  pas  befoin  de  foins,  de  fol- 
licitations  pour  aller  fon  train. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  ne  marche  pas 
droit  dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'il  n'agit 
pas  de  bonne  foi,  ou  qu'il  agit  en  perfonne  qui 
-     ne  s'intéreffe  guère  au  fuccès  de  l'affaire. 

On  dit ,  qu'//  faut  qu'une  choje  marche  la 
première ,  pour  dire ,  qu'il  faut  commencer  par 
celle-là. 

On  dit  d'Un  Difcours,  d'un  Poème,  qu'// 
marche  bien,  pour  dire,  qu'il  efl  bien  fuivi, 
que  l'ordre  en  eft  bon ,  la  diftribution  jufte. 

On  le  dit  auffi  Des  vers  qui  ont  une  belle 
cadence  ,  d'une  périodje  ,  qui.  eft  bien  nom- 
breufe.  ;  ■'nah  i-!*r>  ::m.    iîi;!!i 

On  dit,  qu'Un  homme  marche' à  grands  pas  â 
l'Évêché ,  aux  dignités ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt. 

On  dit.  Marcher  fur  les  pas  ,  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres ,  pour  dire ,  Imiter  leurs  aftions. 

On  dit  familièrement  d'Une  fille  déjà  gran- 
de ,  qu'Elle  marche  fur  les  talons  de  fa  mère  , 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  déjà  dans  un  âge  où  fa 
mère  doit  fonger  à  l'établir. 

On  dit  auffi  familièrement,  qu'i//ze  cadette 
marche  fur  les  talons  de  fon  aînée ,  pour  dire  , 
qu'Elle  la  fuit  de  fort  près  quant  à  l'âge. 
Marcher,  fignifie  auffi.  Tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie.  Chacun  marciwit  félon  fon 
rang.  Les  Princes  du  Sang  marchent  avant  les 
DÙcs. 

Les  Chapeliers  difent ,  Marcher  l'étoffe  d'un 

chapeau ,  pour  dire ,  La  manier ,  foit  à  froid  , 

foit  à  chaud.  Cefl  à  force  de  marcher  l'étoffe , 

qu  elle  fe  feutre.  En  ce  fens  il  eft  aftif. 

MARCHER.  î.  m.  La  manière  dont  on  marche. 

Je  le  reconnais  à  fon  marcher. 
MARCHEUR  ,EUSE.  i.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec 
une  épithète ,  pour  fignifier  Celui  ou  celle  qui 
marche  beaucoup  ,  ou  qui  marche  peu.  Cefi  un 
grand  marc/ieur ,  un  bon  marcheur  ,  un  méchant 
marcheur.  Les  femmes  font  méchantes  marcheufes. 
Il  n'eflpas  marcheur.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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MARCOTTE.  1".  f.  Branche  de  vigne,  de  figuier, 
ou  de  quelques  autres  plantes ,  qu'on  met  en 
terre,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  Destuar- 
cottes  de  %'igne.  Marcottes  de  figuier.  Un  cent  de 
marcottes.  VoUà  de  belUs  marcottes.  Planter  des 
marcottes. 

On  appelle  aufli  Marcottes,  Les  rejetons 
des  œillets  ii.  autres  plantes  que  l'on  couche 
en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine,  afin 
de  les  tranlplanter. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  branches  ou 
des  rejetons  en  terre,  pour  leur  faire  prendre 
racine.  Marcotter  du  vignes ,  des  thtvrefeuiilis , 
des  œillets ,  &c. 

Marcotté  ,  ée.  participe. 

MARDELLE.  yoyei  Margelle. 

MARDI,  f.  m.  Le  troifième  jour  de  la  femaine. 
Cela  arriva  un  mardi. 

On  appoHe  Mardi  gras ,  Le  dernier  des  jours 
du  Carnaval.  Faire  le  Mardi  gras ^  fon  Mardi 
gras  en  honne  compagnie, 

MARE.  f.  f.  Amas  d'eau  dormante,  qui  ne  fert 
ordinairement  que  pour  l'ufage  des  beftiaux. 
Dans  ce  village  ,  on  abreuve  les  bcfiiaux  à  une 
mare ,  à  la  mare.  La  rruire  efl  à  fec. 

MARÉAGE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Convention 
entre  le  Maître  d'un  vaiffeau  &  les  Matelots , 
par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  à  faire  le  fervice 
du  vaifleau  pendant  le  voyage. 

MARÉCAGE,  f.  m.  Terre  dont  le  fonds  efl:  hu- 
mide &  bourbeux,  comme  le  font  les  marais. 
Ce  ne  font  pas  de  bons  prés ,  ce  font  des  maréca- 
ges. Du  gibier  qui  fent  le  marécage.  Tout  ce 
pays-là  n'efl  quun  grand  marécage, 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  maréca- 
ges. Prés  marécageux.  Terre  marécageufe.  Pays 
marécageux. 

On  dit ,  I7n  air  marécageux ,  pour  dire ,  Un 
air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinairement  des 
marécages. 

On  dit  De  certains  oifeaux,  comme  les  ca- 
nards ,  qu'ils  ont  un  goût  marécageux ,  pour 
dire,  qu'ils  fentent  le  marécage. 

MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  métier  efl;  de 
ferrer  les  chevaux ,  &  de  les  traiter  quand  ils 
font  malades.  Bon  Maréchal.  Maréchal  expert. 
Un  cheval  qui  efl  entre  les  mains  du  Maréchal, 
Mener  un  cheval  au  Maréchal, 

Comme  ce  terme  a  diverfes  fignifications , 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  fens ,  Maréchal 
ferrant. 

Maréchal  des  Logis.  Officier  qui  fait  le  dé- 
partement des  logemens  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour.  Grand  Maréchal  des  Logis  che^  le  Roi.  Ma- 
réchal des  Logis  par  quartier.  Premier  Maréchal 
des  Logis  chei  la  Reine,  chei  les  Fils  de  France. 

Maréchal  Général  des  Logis  d'une  armée, 
Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. Foyei  ÉTAT  Major  d'une  armée. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Général  qui 
commande  fous  les  ordres  du  Général  ou  du 
Lieutenant  Général ,  ou  en  chef  en  leur  ab- 
fence.  //  y  avoii  trois  Maréchaux  de  Camp  dans 
cette  Armée-là.  Un  Maréchal  de  Camp  met  dans 
fes  titres ,  Maréchal  des  Camps  &  Années  du  Roi. 

Maréchal  de  Bataille.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois un  Officier  Général ,  dont  la  fonaion 
étoit  de  mettre  une  armée  en  bataille ,  &  d'en 
difpofer  la  marche  &  les  campemens  fous  Içs 
ordres  du  Général. 
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Maréchal  de  France.  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  dont  la  fonûion  eft  de  commander  les 
armées.  On  l'a  fait  Maréchal  de  France.  On  lut 
a  donné  le  bâton  de  Maréchal,  ou  fimplement, 
Le  bâton.  Les  Maréchaux  de  France  font  les  Juges 
des  diférents  fur  les  points  d'honneur  entre  lei 
Nobles.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France. 

On  appelle  Prévôt  des  Maréchaux ,  Un  Offi- 
cier qui  commande  une  Compagnie  d'Archers 
à  cheval ,  pour  la  fureté  publique  dans  les  Pro- 
vinces. 

Maréchal  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  grands 
Officiers  en  divers  Royaumes.  L'Élecleur  de 
Saxe  ejl  Grand  Maréchal  de  Vf^mpire.  Maré- 
chal héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  de  Pologne. 
Maréchal  de  la  Diète. 

On  appelle  chez  quelques  Princes  d'AUe-i 
magne,  Grand  Maréchal,  Un  principal  Offi- 
cier qui  a  la  Surintendance  générale  de  leur 
maifon. 

MARÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Juridiaion.  Foyei  CoN. 

NÉTABLIE. 

Maréchaussée,  fe  dit  auffi  d'Une  Compagnie 
de  gens  à  cheval ,  établie  dans  chaque  Généra- 
lité ,  &  commandée  par  un  Prévôt  général  &C 
fes  Lieutenans ,  pour  veiller  à  la  fureté  publi- 
que. Les  Prévôts  jugent  certains  crimes  dont 
la  connoiflTance  leur  eft  attribuée ,  &  qii'on 
appelle  Cas  Prevvtaux.  Le  nom  de  Maréchauf- 
fée  vient  de  ce  que  ces  Compagnies  font  im- 
médiatement fubordonnées  aux  Maréchaux  de 
France. 

MARÉE,  f.  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer,  Haute 
marée.  Baffe  marée.  Pleine  marée.  On  ne  peut  eni. 
trer  dans  ce  port,  qu'à  haute  marée.  Les  marées., 
font  hautes  aux  équinoxcs.  Un  vaiffeau  qui  a 
vent  &  marée.  La  marée  monte.  La  marée  defcend. 
Il  efl  venu  ,  il  s'en  efl  retourné  avec  la  marée. 

Prendre  la  marée ,  C'eft  prendre  le  temps  que 
la  marée  eft  favorable  pour  entrer  dans  un 
port ,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  auffi  fig.  è>i.  fam.  Avoir  vent  &  ma-, 
rée,  pour  dire.  Avoir  toutes  chofes  favorables 
pour  réuffir  dans  fes  deflTeins.  Et,  Aller  contre 
vent  &  marée  ,  pour  dire ,  Avoir  tovites  çhofes 
contraires. 

Marée,  fignifie  auffi  Toute  forte  de  poifl"on  de 
mer  qui  n'eft  pas  lalé.  Marée  fraîche.  Bonne  ma- 
rée. Vendeur  de  marée. 

Il  y  a  une  Juridiaion  compofée  de  mem- 
bres du  Parlement  de  Paris,  établie  fous  le 
nom  de  Chambre  de  la  Marée,  qui  connoît  de 
toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  relatives 
au  poiflxjn  de  mer  frais ,  fec ,  falé  &  d'eau  douce. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
arrive  à  propos  ,  qu'Elle  arrive  comme  marée 
en  carême, 

MARFIL,  ou  MORFIL.  f.  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire ,  quand  elles 
font  en  morceaux ,  ou  façonnées  en  ouvrages. 

MARGAJAT,  f  m.  Terme  de  mépris,  dont  on 
fe  fert  en  parlant  à  de  petits  garçons.  Ce  n'ejl 
qu'un  petit  margajat.  Il  eft  du  ftyle  familier 

MARGANITIQUE  ,  ou  MORGANITIQUE. 
adj.  Il  fe  dit  en  Allemagne  ,  Du  mariage  d'un 
homme  avec  une  femme  d'une  condition  fort 
inférieure.  Les  enfans  qui  naijfent  de  ces  maria- 
ges n  héritent  point  des  Fiefs, 

MARGE,  f  f.  Le  blanc  qui  efl  autour  d'une  page 
imprimée  ou  écrite.  Il  fe  dit  principalement  du 
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blanc  qui  cft  aux  côtés  du  dehors  de  la  page  & 
au  bas.  Grande  marge.  Bdk  marge.  Petite  marge. 
Les  marges  ifnn  Livre.  Laijjèi-y  bien  de  la  marge. 
Jl  faut  mettre,  écrire  cela  à  la  marge,  en  marge. 
Les  marges  de  ce  Livre  font  trop  chargea  de 
citations.  On  a  trop  rogné  les  marges. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Avoir 
de  la  marge ,  pour  dire ,  Avoir  du  temps  ou 
des  moyens  de  rcfte  pour  exécuter  quelque 
chofe. 
MARGELLE,  f.  f.  La  pierre  percée  qui  borde  le 
tour  d'un  puits ,  &  qui  en  recouvre  la  maçon- 
nerie. La  margelle  d'un  puits. 
MARGER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Compaf- 

fer  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 
Marge,  ée.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  ad).  Qui  eft  à  la  marge.  Il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe ,  Notes 
marginales.  Les  noies  marginales  pajjent  fouvent 
dans  le  texte. 
MARGOTTER.  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  certain  cri  en- 
roué que  font  les  cailles  avant  que  de  chanter. 
MARGOUILLIS.  f.  m.  Gâchis  plein  d'ordures. 

Mettre  le  pied  dans  le  margouillis. 
MARGRAVE,  f.  m.  Nom  de  dignité  de  quelques 
Princes  fouverains  d'Allemagne.  Le  Margrave 
de  Barcitk. 
MARGRAVIAT,  f.  m.  État ,  dignité  d'un  Mar- 
grave. 
MARGUERITE,  f.  f.  Petite  fleur  blanche  ,  ou 
blanche  &  rouge  ,  qui  vient  au  commence- 
ment du  printemps.  Un  bouquet  de  rrtarguerites. 
La  plante  qui  perte  cette  fleur  s'appelle  aiiffi 
ÂLirguerire. 
MARGUERITE.  (LA  REINE)  On  donne  ce 
nom  à  une  plante  qui  nous  a  été  apportée  de- 
puis peu  d'Amérique  :  elle  eft  de  la  famille 
des  Afters.*iLa  fleur  de  la  Reine  Marguerite  eu 
très-belle ,  &  fait  en  automne  le  principal  or- 
nement des  jardins. 
Marguerite  ,  fignifîe  aufTi  Perle  ;  &  ce  mot 
dans  cette  acception  n'cft   en  ufage    qu'en 
cette  feule  phrafe  de  l'Écriture  Sainte, qu'//  ne 
fatitpas  jiLcr  les  marguerites  devant  les  pourceaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  publier  les  myftè- 
res  des  chofes  facrées  de\'ant  les  prophanes. 
On  emploie  a^ilfi  ce  proverbe,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  débiter  les  chofes  rares  & 
curicufes  devant  les  ignorans. 
MARGUILLERIE.  f  f.  Charge  de  Marguillicr. 
Briguer  la  Marguillerie  de  fa  Paroiffe.  On  lui  a 
donné  plujiears  voix  pour  la  ALirgiiillerie.  Il  e/l 
forti  de  Li  Marguillerie.  Il  a  pafjé  par  la  Mar- 
guillerie. 
MÂRGU ILLIER.  f.  m.  Celui  qui  a  le  foin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  &  l'Œuvre 
d'ime  Paroifl"e  ,  ou  les  affaires  d'une  Confré- 
rie. //  a  été  Marguillicr.  Les  MarguilUcrs  de  la 
Paroiffe.  Les  anciens  MarguilUers.  Le  banc  des 
MarguilUcrs.    Premier  Marguillicr.   Marguillicr 
d'honneur.   MarguilUcrs  comptables.    Faire  des 
MarguilUcrs.  Marguillicr  de  Confrérie. 
MARI.  f.  m.  Époux.  Celui  qui  efl;  joint  avec  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  Bon  mari  Méchant 
mari.  M.tuvais  mari.  Mari  fâcheux.  Mari  ja- 
loux. Vieux  mari.  Un  jeune  mari.  On  lui  a  def- 
liné ,  donné  un  tel  mari.    Femme  en  puijfance  de 
mari.    Le  mari  ejl  le  maître  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  &  femme. 

On  appelle  Mari  commode ,  Un  mari  qui 


par  intérêt  ou  par  quelque  autre  raifon ,  laifle 
vivre  fa  femme  peu  régulièrement. 
MARIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  en  âge  d'être 
marié  ou  mariée.  Elle  n'cjl  pas  encore  maria- 
hle.  Les  filles  font  mariables  à  l'âge  de  dou^e 
ans  ,  &  les  garçons  à  quatorie. 
MARIAGE,  f.  m.  Union  d'un  homme  &  d'une 
femme  par  le  lien  conjugal.  Le  mariage  ejl  un 
contrat  civil  &  un  des  fept  Sacremens  de  l'È- 
glife.  Le  Sacrement  de  mariage.  Heureux  ma- 
riage. Un  mariage  bien  afforti.  Mariage  en  face. 
d'Eglife  ,  clandejlin  ,  inégal.  Mariage  dans  les  rè- 
gles. Le  lien  du  mariage.  Les  devoirs  du  mariage. 
Donner  une  bague  en  nom ,  en  faveur  de  mariage. 
Le  regître  des  mariages.  Les  charges  du  mariage^ 
On  lui  a  porté  les  articles  du  mariage.  Les  biens 
du  mariage.  Premier  mariage  ,  fécond  mariage^ 
Ce  mariage  cjl  nul,  a  été  déclaré  nul.  Promeffe  de 
mariage.  Ce  mariage  fut  célébré  in  telle  Eglife. 
Faire  un  mariage.  Rompre  ,  cajfer ,  diffoudre  un 
mariage ,  pour  dire  ,  Le  déclarer  nul.  Deman- 
der une  fille  en  mariage  ,  la  promettre  ,  la  donner 
en  mariage  ,  la  prendre  en  mariage.  Confommer 
le  mariage.  Confommation  du  mariage.  Les  enfans 
qui  naifjent  pendant  le  mariage.  Garder  la  foi  dt 
mariage.  Rompre  la  foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  confidence ,  Un  ma- 
riage où  les  formalités  &  les  cérémonies  de 
l'Églife  n'ont  été  oblérvces  que  fecretemenr. 
On  appelle  proverbialement  ,  Mariage  de: 
Jean  des  Vignes  ,  tant  tenu  ,  tant  payé  ,  ou  fim- 
plement,  Mariage  de  Jean  des  Vignes ,  Un  com- 
merce criminel  fous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  l'appelle  autrement ,  Mariage  en 
détrempe. 
Mariage,  fe  dit  aiifTi  de  la  folennité  des  noces. 
Etre  invité  )  un  mariage.  Afpfier  à  un  mariage. 
Il  fignifie  aufîi  La  dot  qu'on  donne  à  la 
mariée.  Elle  a  eu  tant  en  mariage.  Combien  cette 
fille  aura-t'  elle  en  mariage  ?  On  lui  a  donné ,  elle 
a  eu  un  bon  mariage ,  un  gros  mariage.  Sa  femme 
efi  morte  fans  cnf uns  ,  il  faut  qu'il  rapporte  le  ma- 
riage. Un  bon  mariage  payera  tout.  Il  a  mangé 
le  mariage  de  fa  femme. 

On  le  dit  aufTi  du  bien  qu'un  père  donne  à 
fon  fils  en  le  mariant. 
MARIER,  v.  a.  Joindre  un  homme  &  une  femme 
par  le  lien  conjugal ,  fuivant  les  cérémonies 
de  TÉglife  ;  &  en  cette  acception ,  ce  verbe 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d'un  Prê- 
tre. Le  Prêtre  les  doit  marier  dans  peu  de  jours. 
Le  Prêtre  qui  les  a  mariés. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ceux  qui  font 
ou  qui  procurent  un  mariage ,  foit  par  auto- 
rité paternelle  ,  foit  par  office  d'amitié.  On  la 
mariera  bientôt.  On  l'a  bien  mariée.  Son  pire  la 
marie  avec  Jes  droits  ,  Fa  mariée  avantageuji- 
ment. 

On  dit  d'Une  fille ,  qiCElle  efl  bonne  à  ma- 
rier ,  pour  dire  ,  qu'EUe  efl  en  âge  d'être  ma- 
riée. 
Marier  ,  s'emploie  aufiî  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Quand  vous  marierci-vous  ?  Il  s'cfi  ma- 
rié richement.  Il  s'cfi  marié  par  amour. 
Marier,  fignifie  figurément,  Allier  deux  chofes 
cnfemble  ,  les  joindre  l'une  avec  l'autre  ;  &C 
dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines chofes.  Ainfi  on  dit ,  Marier  la  vigne  avec 
l'ormeau.  Marier  la  voix  avec  le  théorbe.  Ma- 
rier Us  lettres  avec  les  armes.  Cette  épithUe  fe 
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ntark  hkn  avec  ce  mot-là.  Cet  adverbe  nefe  marie  été  trop  long-temps  fur  mer ,  on  dit ,  qu'Epies 

pas  bien  avec  ce  verbe,  font  marinées. 

Marié  ,  ée.  participe.  Mariné  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des  lions 

Il  cft  quelqviefois  fubftantlf  ;  &  alors  il  ne  &  autres  animaux  qui  ont  une  queue  de  poif- 

fe  dit  que  de  celui  qui  eft  tout  nouvellement  .  fon  ,  comme  les  Syrènes. 

■'    "- '       ^    -  J-  »!  AntxTz-riTTtxT   c  „.    Sortc  dc  moucheroH  quî 

Se  qui  eft  fort  commun 
'>ans  ce  pays-Là  on  eji  fort 
mariés.  La  nouvelle  maricc.  Coucher  la  mariée,        incommodé  des  maringouins. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  d'Un  MARINIER,  f.  m.  Celui  qui  fert  à  la  conduite  de 
homme  qui  fe  plaint  mal-à-propos  d'une  chofe       quelque  petit  bâtiment  fur  les  grandes  rivières, 
dont  il  fe  devroit  louer  ,  qu7/  fe  plaint  que  la    ,    C'ef  un  marinier.  Une  bande  de  mariniers, 
mariée  tft  trop  belle.  On  appelle  Officiers  mariniers ,  Tous  les  bas 

MARIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Monflre  marin.       Officiers  qui  fervent  à  la  manœuvre  d'un  vaif- 
Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval  marin.  Homme        feau. 
marin.  Conque  marine.  Cela  a  le  goût  marin.        MARJOLAINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  odoriférante. 

On  appelle  lesDieiix  de  la  mer  ,  Les  Dieux  La  marjolaine  s'emploie  en  Médecine.  Elle  sji 
marins.  céphatique  ,  Jiomachique  ,  &c. 

Il  fignifie  aufli  ,Qui  fert  à  l'ufage  delana-  MARJOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  quife  dit 
vigation  fur  la  mer.  Carte  marine.  Aiguille  ma-,  populairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 
rinc.  fait  le  galant ,  qui  fait  l'entendu.  C'ejc  un  plai- 

On  appelle  Trompette  marine  ,\Jn  inftrument      fant  marjolet.  Il  eft  du  ftyle  tamiiijr. 
de  mufique  à  une  feule  corde ,  &  dont  on  joue  MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qu!  repré- 
avec  lin  archet.  Jouer  de  la  trompette  marine,         fente  des  hommes  &  des  animaiir ,  &  que 

On  appelle  Aigue  marine  ,  Une  efpèce  de  l'on  fait  remuer  par  artifice ,  par  rellbrt.  Il  fait 
pierre  précieufe  tendre ,  &  de  couleur  à  peu  jouer  les  marionnettes.  Donner  les  marionnettes, 
près  de  l'eau  de  la  mer.  Aller   aux  marionnettes.  Il  a  des  marionnettes 

On  dit ,  Q^xUn  homme  a  le  pied  marin ,  pour        che^  lui.  Les  marionnettes  amujent  Us  enfans.  Les 
dire,  qu'il  eft  accoutumé  à  être  ftir  mer,  qu'il       grandes  marionnetus ,  les  petites  marionnettes. 
a  le  pied  ferme  en  marchant  fur  les  ponts ,  fur  On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 

le  tillac  d'un  vaiffeau.  d'une  fort  petite  femme  ,  que  Cef  une  ma- 

Marin,  f.  m.  En  cette  acception,  11  n'a  d'ufage        rionnette  ,  une  vraie  marionnette. 

que  pour  fignifier  un  Officier  de  Marine.  Cejl  MARITAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
un  Marin  qui  lui  a  dit  cette  nouvelle.  appartient  aii  mari.  Pouvoir  marital.  Puijfance 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  marinée.       maritale. 

Des  poulets  à  la  marinade.  Foilà  une  bonne  ma-  MARITALEMENT,   adv.   Terme  de  Pratique, 
rinade.  Une  poitrine  de  veau  en  marinade.  .    En  mari  ,  comme  doit  faire  un  mari.  Le  Juge 

MARINE,  f.  f.  Ce  qui  concerne  la  navigation  fur  lui  ordonna  de  traiter  maritalement  fa  femme  , 
mer.  //  entendbien  la  marine.  Officier  de  marine.  de  vivre  maritalement  avec  elle. 
Intendant  de  marine.  Garde  marine.  Le  Confeil  MARITIME,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  proche  de  la 
de  marine.  On  a  tenu  Conjeilde  marine.  Les  Or-  mer.  Les  régions  maritimes.  Les  villes  maritimes, 
donnâmes  de  la  marine,  La  marine  de  ponant.  La  Cette  Province  ejl  maritime.  Les  peuples  m:iriti- 
marine  de  levant,  mes.  Les  Puiffances  maritimes. 

Marine,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Officiers  ,  On  dit ,  Les  forces  maritimes  ,  pour  dire  , 

troupes  &  matelots  deftinés  au  fervice  de  mer.       Les  forces  de  mer. 

Encefens,ilcom.prendmêmelesvaifleaux  MARMAILLE,  f.  f  Nom  collectif.  Nombre  do 
de  guerre  ,  &  tout  ce  qui  fait  la  puiflancena-  petits  enfans.  Foilà  bien  de  la  marmaille.  J^aites 
vale  d'une  nation.  La  marine  de  France,  taire  cette  marmaille.  Il  eft  familier. 

Il  fignifie  auffi  Plage ,  côte  de  mer.  Sepro-  MARMELADE,  f.  f.  Confînire  de  fruits  pref. 
mener  fur  la  marine.  Et  dans  ce  fens  ,  on  ap-  que  réduits  en  bouillie.  Marmdaae  ce  coins, 
pelle  A/dn/ze ,  en  termes  de  Peinture  ,  Les  ta-  Marmelade  d'abricots.  Marmelade  de  pommes, 
bleaux  qui  repréfentent  un  port  de  mer  ,  ou  Marmelade  de  prunes,  dépêches.  Bonne  marmi.. 
quelque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  ex^  lade.  Faire  de  la  marmelade, 
celle  dans  les  marines.  Un  Peintre  de  marine.  On  dit ,  o^c^Une  chofe  ejl  en  marmelade ,  pour 

Il  fignifie  encore  Le  goût ,  l'odeur  de  la  dire  ,  qu  Elle  eft  trop  cuite  &  prefque  en 
mer.  Celafent  la  marine.  Cela  a  un  goût  de  ma-        bouillie. 

rinc.  M ARMENTE AU.  adj.  Terme  d'Eaux  &  Forêts , 

MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  poiffon  ,  &  l'af-  qui  fe  dit  des  bois  qu'on  réferve  pour  la  déco- 
faifonner  en  telle  forte  ,  qu'il  puiffe  fe  confer-  ration  d'une  terre.  On  ordonne  que  les  bois  mar- 
ver  tres-long-temps.  hiariner  du  thon.  Mari-  menteaux  feront  abatiis  ou  ététés  ,  quand  le  prô- 
ner des  anguilles.  priétaire  efl  condamné  pour  crime  de  ll^-majefle. 
Mariner  ,  fe  dit  auffi  De  l'âffaifonnement  qu'on  MARMITE,  f  f.  Sorte  de  pot  de  fer  ,  de  cuivre 
fait  à  de  certaines  viandes  pour  les  rendre  ou  d'argent  ,  où  l'on  fait  bouillir  les  viandes 
mangeables  fur  le  champ.  Mariner  des  poulets.  -  dont  on  fait  du  potage.  Marmite  de  cuivre, 
fflariner  une  poitrine  Je  veau.  Grande  marmite.  Petite  marmite.  Une  marmite 
Mariné  ,  ée.  participe.  Des  huîtres  marinées.  pleine.  La  marmite  bout.  Ecumer  la  marmite. 
Des  poulets  marines.  Des  champignons  marines.        Couvercle  de  marmite.  Pied  de  marmiu. 

Lorfque  de  certaines  marchandhes  ,  comme  On  appelle  La  marmite  des  pauvres  ,  Une 

du  thé ,  du  café  ,  du  cacao  ,  de  la  cochenille,       grande  marmite  qu'on  met  au  feu  pour  la  nour- 
&:c.  ont  été  altérées  6:  gâtées  ,  pour  avoir       riture  des  pauvres.  Tous  les  vendredis ,  tout» 
Tomç  II,  N 
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les  femaïnes  on  dljlribue  aux  pauvres  une  grande  MARNifeRE.  f.  f.  Efpèce  de  carrière  d'où  l'on 

marmite  de  Coupe     une  s,rande  marmite  de  pois  ^  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans  cette  ferme 

une  grande  rruirmitc  de  fèves.  une  mamilre ,  une  tonne  marniere.  Creufer  une 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  marmite  marniire.  Ouvrir  une  marniire.  Tomber  dans  une 

bout     que  Id  marmite  eji  bonne  en  que/que  mai-  marnihe. 

fon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  bien  de  quoi  dîner  ,  MAROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Imité  de  Clément 

qu'on  y  tait  bonne  chère.  Marot.  Sty/e  Maroti^ue.  Vers  Marotiqaes.  Êpîtn 

En   |)arlant  des  chofes  qui  contribuent  le  Marotique. 

plus  à  la  litbfirtance  d'une  mailbn  ,  on  dit  fa-  MAROTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fceptre  qui  a  une 

milièremcnt ,  qu'£//t'5  font  bouillir,  (\vi  elles  tête  au  bout ,  coiffée  d'un  capuchon  bigarré  de 

fervent  à  faire  bouillir   la    marmite.   L'emploi  différentes  couleurs,  &  garnie  de  grelots,  & 

qtiil  a  depuis  quelques  jours  aide  un  peu  à  faire  que  portoient  autrefois  ceux  qui  taifoient  le 

bouillir  la  marmite.  perfonnage  de  foux.  On  dit  d'Un  homme  ex- 

On  dit  familièrement,  que  La  marmite  efl  travagant ,  qu'//  devrait  porter  la  marotte, 

renverfie  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  Marotte,  fe  dit  fîg.  &  fam,  de  Tobjet  de  quel- 

a  plus  d'ordinaire  dans  cette  maifbn-là.  que  affeftion  violente  &  déréglée.  //  efl  coiffe 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a  le  de  cette  femme,  c"  efl  fa  marotte.  Il  e/l  coijfi  d'une 

nez  large  par  en  bas  &  retrouffé  ,  qu'// a  le  telle  opinion,  c'ejï  fu  marotte.  Chacun  a  fa  ma- 

nei  fait  en  pied  de  marmite.  rotte.  A  chaque  fou  plaît  fa  marotte. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  Parafite ,  que  MAROUFLE,  f.  m.  Terme  d'injure  &  de  mé- 

Cefl  un  ccumeur  de  marmites.  pris,  qui  fe  dit  d'Un  fripon,  d'im  mal-honnête 

MARMITEUX  ,  EUSE.  adj.  Piteux ,  qui  efl  mal  homme,  Cefl  un  maroufle.  Tai  bien  affaire  de  ce 

du  côté  de  la  fortune  &  du  côté  de  la  fanté.  maroufle. 

Il  efl  tout  marmiieux.  MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  ime  toile  defli- 

II  efl  aufïï  f ubftantif.  //  fût  le  marmiteux.  née  à  être  peinte  à  l'huile ,  fur  du  bois ,  du  plâ- 

Un  pauvre  marmiteux.  Il  efl  vieux.  tre ,  ou  de  la  pierre ,  avec  une  certaine  colle 

MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de  cuifine  ;  nommée  Maroufle. 

c'efl  d'ordinaire  un  petit  garçon.  Cefl  un  mar-  MAROUFLÉ  ,  ÉE.  participe. 

miton.  Il  cft  craffeux  &  file  comme  un  marmiton.  MARQUANTE,  adj.  f.  Terme  du  jeu  de  l'Im- 

MARMONNER.  v.  a.  Murmurer  d'un  murmure  périale  &  autres.  Il  fe  dit  Des  cartes  qui  pro- 

fourd.  Qu'efl-ce  que  vous  marmonne:^-là  .''  Mar-  duifent  des  points  à  celui  qm  les  a.  On  les  ap- 

monner  entre  fes  dents.  Il  efl  populaire.  pelle  par  cette  raifon ,  Cartes  marquantes. 

Marmonné  ,  ée.  participe.  MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  généralement  de 

MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  finge  qui  a  une  bar-  tout  ce  qui  fcrt  à  défigner  ou  à  diflinguer 

be  &  une  longue  queue.  Gros  marmot.  Laid  quelque  chofe.  On  marquera  dans  la  fuite  les 

comme  un  marmot.  différentes  acceptions  particulières. 

Marmot  ,  fignifie  aufîl  Une  petite  figure  gro-  Il  fignifie  quelquefois  L'empreinte,  ou  toute 

tefque  de  pierre  ,  de  bois ,  &c.  //  a  bien  des  autre  figure  qu'on  fait  fur  une  chofe  pour  la 

marmots  dans  fon  cabinet.  reconnoître,  ou  pour  la  diflinguer  d'avec  une 

On  dit  fîg.  &  fam.  Croquer  le  marmot ,  pour  autre.  La  marque  de  Citum  fin.  Mettre  la  marque 

dire ,  Attendre  long-temps.  Que  voulez-vous  que  fur  de  la  vaiffelk.  La  marque  de  fOrfévre.  La 

je  faffe  là  à  croquer  le  marmot  ?  Il  lui  a  fait  cro-  marque  des  chevaux  d'un  tel  haras.  Apporte^  la 

quer  le  marmot  deux  heures  durant.  marque  pour  marquer  ces  chevaux.  On  a  fait  un 

On  appelle  fîg.  &  fam.  par  mépris  Un  pe-  traité,  un  parti  de  la  marque  du  fer,  de  la  marque 

tit  garçon ,  Un  marmot.  Et  Une  petite  fîUe ,  des  cuirs.  La  marque  du  papier.  La  marque  des 

Une  marmotte.  Vous  êtes  un  beau  marmot.  moutons.  Il  a  déclaré  ne  favoir  flgner ,  &  a  fait  fu 

MARMOTTE,  f.  f.  Sorte  de  gros  rat  de  monta-  marque.  Il  a  mis  fa  marque  au  bas. 

gne ,  qui  dort  durant  l'hiver.  Z)o/-/H/V  coOTffze  H«e  Avoir  droit  de  marque,  Cefl  avoir  droit 

marmotte.  de  faire  mettre  ime  marque  fur  de  certaines 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  entre  fes  dents  con-  chofes.  Les  Princes  ont  dro'u  de  marque  fur  toutes 

fiifémcnt.  QjCefl-ce  que  vous  marmotte^  entre  vos  les  marchandifes  qui  fortent  de  leurs  États.  Payer 

dents  ?  Marmotter  fes  prihres.  Marmotter  fes  pa-  le  droit  de  marque. 

tenôtres.  Il  efl  du  difcours  familier.  Marque.  L'inflrument  avec  quoi  l'on  fait  une 

Marmotté,  ée.  participe.  empreinte  fur  de  la  vaiflélle,  fur  du  drap,  ou 

MARMOUSET,  f.  m.  Petite  figure  grotefque.  '  fur  zutre  choie.  Apportez  la  marque  pour  mar- 

Cefl  un  vendeur ,  un  fiifeur  de  marmoufets.  Le  quer  cette  vaiffelk. 

peuple  aime  les  marmoufets.  MARQUE.  Trace,  imprcfTion  que  laifTc  un  corps 
On  appelle  par  dérifion  Un  petit  garçon,  fur  im  autre  à  l'endroit  où  ill'a  touché ,  où  il  a 
un  petit  homme  mal-fait,  Un  marmoufet,  un  paSé.  Il  a  été  bleffé  au  front,  la  marque  y  efl  en- 
vif  ige  de  marmoufet.  Voye^  ce  petit  marmoufet.  core.  Le  tonnerre ,  le  feu  a  paffé  par-là  ,  en  voilà 
MARNE,  f.  f.  Efpèce  de  terre  grafTe  &  calcaire  ,  des  marques.  Il  porte  encore  des  marques  des  blef- 
dont  on  fe  fcrt  au  lieu  de  fumier ,  pour  amé-  fures  qu'il  a  reçues  à  la  guerre.  Les  marques  des 
liorer  les  terres  en  qvielques  pays.  Marne  blan-  griffes  d'un  chat.  Il  a  eu  la  petite  vérole,  il  lui  en 
che.  Marne  rouffe.  Tirer  de  la  marne.  Une  charre-  refle  des  marques, 

tée  de  marne.  La  marne  échauffe  la  terre.  On  Ait,  Faire  porter  fes  marques  à  quelqu'un  , 

MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne  fur  un  pour  dire.  Le  mahraiter  de  telle  forte  ,  que  les 

champ ,  afin  de  l'engraifTer.  Marner  une  terre.  marques  lui  en  demeurent.  Il  efl  du  flyle  fam. 

Quand  on  a  marné  une  terre,  cefl  pour  long-  Marque,  fe  dit  encore  de  certaines  taches  ou 

temps.  autres  fignes  que  Thomme  ou  un  animal  ap- 

-Marné,  ée.  participe.  porte  en  nalfTant.    Cu  enfant  a  apporté  «lie 
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)^dfque  du  ventre  de  fa  mère.  Ce  chien  a  dt  belles 
marques.  Ce  cheval  a  une  marque  au  front. 
Marque  ,  fe  dit  aiiffi  d'Un  ornement  qui  dirtin- 
giic  une  perfonne  d'avec  une  autre.  Le  mortier 
«jl  la  marque  des  Prcjîdens  du  Parlement.  Lesfaif 
ceaux  &  la  haclie  étaient  la  marque  des  grands 
Afaoifrats  Rmnains. 

On  appelle  Marques  d'honneur.  Certaines 
marques  de  diftinâion  parmi  les  Gentilshom- 
mes &  les  gens  de  guerre.  Le  cordon  bleu,  la 
<roix  de  Saine  Louis ,  font  des  marques  d'hon- 
neur. 

Et  en  armoiries,  on  appelle  Marques  d'hon- 
neur,\jts  pièces  qu'on  met  hors  de  Técu ,  com- 
me les  bâtons  de  Maréchal  de  France ,  le  col- 
lier des  Ordres  du  Roi,  &c. 
Marques  d'honneur  ,  le  dit  au  pluriel ,  en  par- 
lant Des  conditions  honorables  qu'on  accorde 
à  une  garnilbn  qui  fe  rend  par  capitulation.  La 
garnifon  efi  fortie  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur. 

On  appelle  Un  homme  de  marque.  Un  hom- 
me de  diftinftion.  Le  Roi  leur  envoya  faire  com- 
pliment par  un  homme  de  marque. 
Marque  d'in?amie.  Tout  ce  qui  prouve ,  tout 
ce  qui  fait  connoître  l'infemie  de  quelqu'un. 

On  appelle  Lettres  de  marque ,  Des  Lettres 
de  reprelàilles  que  le  Roi  accorde  à  quelqu'im , 
à  qui  un  Prince  étranger  a  refufé  jullice  ,  ôc 
par  lefquelles  on  lui  permet  de  faifir  les  eiïets 
d'un  fujet  de  ce  Prince. 
Marque,  fe  dit  auflî  De  ce  qu'on  emploie  pour 
fe  rcffouvenir  de  quelque  chofe.  //  a  mis  une 
épingle  fur  fa  manche  pour  lui  fervir  de  marque, 
Ceji  une  marque  pour  fe  rcffouvenir  de  ce  qu'il  a 
fait.  Quand  je  trouve  quelque  chofe  de  beau  dans 
un  Livre ,  fy  fais  une  marque. 
Marque  ,  fe  dit  aufli  d'Un  chiffre ,  d'un  carac- 
tère ,  d'une  figure  que  les  Marchands  &  Ou- 
vriers mettent  à  leurs  marchandiles  &  ouvra- 
ges. Ce  papier  porte  la  nuirque  du  Fabriquant. 
Cette  marchandife  ejl  à  la  marque  d'un  tel  Mar- 
chand. L'Ouvrier  a  mis  fa  marqtie  à  fon  ou- 
vrage. 
Marque,  fe  dit  auflî  Des  jetons,  des  fiches,  & 
de  quelques  autres  chofes  que  l'on  mettoit  au- 
trefois au  jeu  au  lieu  d'argent.  Les  marques 
valoicnt  quatre  pijloles.  Il  a  perdu  cent  marques. 
Jouer  aux  marques. 

On  appelle  aufli  Marque,  Les  jetons  qui  fer- 
vent à  marquer  les  points  &  les  parties  qu'on 
gagne.  En  ce  fens  on  dit  d'Un  homme  qui  eft 
îiijet  à  marquer  plus  q\i'il  ne  faut ,  qu'//  ejl  heu- 
reux à  la  marque. 
Marque  ,  fignifie  aufll  Indice  ,  figne.  C'ejl  une 
marque  de  prédeflination  ,  de  malheur. 

Il  fignifie  auilî  Préfage.  Le  Ciel  rouge  aufoir 
ejl  une  marque  de  beau  temps. 

Il  fignifie  pareillement ,  Témoignage ,  preu- 
ve. Ce  font  des  marques  de  votre  haine.  Des  mar- 
ques de  grandeur  d'ame.  Cefl  une  bonne  marque. 
Une  méchante  marqtu.  Des  marques  d'ignorance. 
Des  marques  £  amitié.  Laifjer  des  marquis  de  re- 
connoijfance.  Une  tris-méchante  marque.  Recevoir 
des  marques  de  bonté ,  une  marque  de  cruauté. 

On  dit ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela ,  & 

abfolument  dans  le  clifcours  familier ,  Marque 

que  j'ai  fait  cela ,  pour  dire ,  Une  preuve  que 

j'ai  tait  cela. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  marque  ou  une 
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empreinte  fur  une  ehofe^  pour  là  diiUhguer 
d'une  autre.  Marquer  des  moutons ,  des  chevaux. 
Marquer  de  la  vaijjelli.  Marquer  d' un  Jir  chaud ^ 
avec  un  fer  chaud.  Marquer  les  arbres.  Marquer 
des  fervicttes ,  des  draps.  On  marque  le  vin  dans 
les  caves.  Les  Fourieri  marquent  les  logis. 

On  dit ,  Marquer  un  Camp ,  pour  dire ,  Mar- 
quer le  lieu  oii  l'armée  doit  camper. 
Marquer,  fignifie  aufll,  Faire  une  imprefllon 
par  quelque  bleflTure,  par  quelque  coup.  //  a 
été  marqué  rudement  au  front.  Il  ne  s' ejl  pas  con- 
tenté de  le  battre  ,  il  Fa  marqué  au  vifage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  les  devants 
pour  arriver  le  premier  où  là  compagnie  doit 
fe  rendre ,  qu'il  ejl  allé  marquer  les  lo^is.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  aufii,  Laifler  des  marques,  des 
traces ,  des  vertiges.  Le  torrent  a  marqué  fon 
pajfiigi  par  de  grands  ravages.  Les  armées  mar- 
quent ordinairement  leur  paffage  par  de  grands 
défordres. 
Marquer,  fignifie  encoie.  Mettre  une  marque 
pour  faire  Ibuvenir.  Marquer  dans  un  Livre 
l'endroit  où  fon  en  ejl  démettre.  Je  lui  ai  marqué 
ce  pajfage  avec  du  crayon.  Marquer  fon  jeu.  Mar- 
quer  les  points  qu'on  gagne  au  triclrac ,  au  piquet. 
Marquer  une  chafje  au  jeu  de  la  paume.' 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Mar- 
quel  cette  chaffe ,  pour  dire ,  Souvenez- vous  de 
cette  aflion ,  j'en  aurai  rai.fon  en  temps  &  lieu. 
Marquer  ,  fignifie  encore  ,  Indiquer  ,  donnée 
lieu  de  connoître.  Sa  taille,  fa  bonne  mine  mar- 
quent quelque  chofe  de  grand,  marquent  bien  ce 
qu'il  ejl. 

On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plantée, 
qu'Elle  commence  à  marquer,  pour  dire,  que 
Les  arbres  commencent  à  bien  poufl!cr. 
Marquer,  fignifie  aufli,  Spécifier,  foit  de  bou- 
che ,  loit  par  écrit.  Je  lui  marquai  exprcffément 
qu'il  eût  à  faire  telle  chofe.  Pouvois-je  mieux  lui 
marquer  cela!'  Je  ne  goûte  point  ce  que  vous  m'a- 
vc[  marqué  dans  votre  lettre.  Il  lui  marqua  telU 
chofe  dans  fon  dif cours.  Marquer  à  quelqu'un  ce. 
qu'il  doit  faire. 

On  dit ,  qu'Z7/z  cheval  marque  encore ,  pour 
dire,  que  Les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paroiflint  encore ,  &  font  connoître  qu'il  n'a 
pas  plus  de  huit  ans.  Et  on  dit,  qu'//  ne  marque 
plus ,  Quand  ces  marques  ceflTent  de  paroître. 

On  dit  encore,  c^Un  cadran  aufoleil  mar- 
que, ou  ne  marque  plus ,  pour  dire,  que  le  So- 
leil y  donne  encore,  ou  n'y  donne  plus. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  défire 
avec  ardeur  une  chofe  qu'elle  ne  fauroit  avoir. 
Son  fruit  en  fera  marqué.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
Marquer,  fignifie  auffi,  Témoigner,  donner 
des  marques.  Marquer  fa  reconnoiffance.  Mar- 
quer fon  amitié ,  fa  tendreffe  ,  fon  eflime  ,  foti 
affection  ,  fon  refpecl ,  fon  attention ,  fa  bonne 
volonté. 
Marqué,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'fra  homme  ejl 
marqué,  pour  dire,  qu'il  a  quelques  marques 
au  vifage  ou  au  corps  qui  le  rendent  dif- 
forme. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naifliant  a  apporté 
quelque  figne ,  qu'//  ejl  né  marqué. 

On  dit  encore ,  qu'i7«  cheval  ejl  marqué  en 
tête,  Lorfqti'il  a  l'étoile  ou  la  pelote  au  fiont. 
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On  dit  proverbialement ,  qn'l7n  homme , 
^u'un  ouvrage  efl  marqué  au  bon  coin  ,  pour 
dire ,  que  Cet  homme  a  de  bonnes  qualités , 
qu'il  cit  homme  de  bien ,  que  cet  ouvrage  eft 
excellent. 

On  dit  d'Un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un 
bigle,  d'un  bofUi,  qvi'//  ejl  marque  au  B.  Il  cft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  iuiin  figurcmcnt,  qu'i7/i  homme  efl 
marque,  pour  dire,  qu'il  elt  noté,  &  qu'il  a 
fait.quelque  faute  qui  a  éclaté.  Il  faut  que  défor- 
mais il  Je  condidjè  fagement ,  il  efl  marqué  fur  le 
livre  rouge. 

On  appelle  Papier  marqué ,  parchemin  mar- 
qué. Du  papier,  du  parchemin  qui  eft  mar- 
qué avec  un  timbre ,  pour  fervir  aux  aûcs  qui 
font  foi  en  Juftice. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plufieurs  ta- 
ches. La  nature  a  marqueté  la  peau  des  tigres. 
Marqueter  un:  peau  en  manière  de  peau  de  tigre. 
Les  fans  de  biche  font  tous  marquetés  jufquà 
un  certain  temps. 

Marqueté,  ék.  participe. 

MARQUETERIE,  f.  f.  Ouvrage  de  pièces  de 
rapport  de  diverfes  couleurs.  Une  table  de  mar- 
queterie. Un  cabinet  de  marqueterie.  Un  plancher 
de  marqueterie.  Travailler  en  marqueterie.  Ouvrage 
de  marqueterie. 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cire  vierge.  Une 
marquette  de  cire. 

MARQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  marque.  Marqueur 
de  cuirs  ,  de  draps  ,  &c. 

Au  Jeu  de  Paume ,  on  appelle  abfolument 
Marqueur,  Celui  qui  a  foin  de  marquer  les 
chaffes ,  Si.  qui  compte  le  jeu  dans  les  parties 
de  paume.  Il  faut  demander  au  Marqueur. 

MARQUIS,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefoisi  un 
Seigneur  prépofé  à  la  garde  des  marches ,  des 
frontières  d'un  État  ;  &  c'ell  de-là  qu'on  dit 
encore ,  Le  Marquis  de  Brandebourg. 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité  qu'on 
donne  à  celui  qui  poffède  une  Terre  érigée  en 
Marquifat  par  Lettres  Patentes  pour  lui,  ou 
qui  l'a  été  pour  fes  ancêtres.  Le  Marquis  d'un 
tel  lieu.  Il  prend  à  bon  titre  la  qualité  de  Mar- 
quis. 

On  appelle  Marquife ,  La  femme  d'un  Mar- 
quis. 

MAP^QUISAT.  f.  f.  Titre  de  dignité,  attacha  à 
une  Terre  qui  eft  compofée  d'un  certain  nom- 
bre de  fiefs.  Le  Roi  a  érige  cette  Terre  en  Mar- 
quifat. Il  fe  dit  auffi  de  la  Terre  même  qui  a 
ce  titre.  //  efl  Seigneur  du  Marquifat  de 

MARQUISE,  f.  f.  Terme  qiii  eft  en  ufage  parmi 

-  les  gens  de  guerre ,  pour  lignifier  Une  tente  de 
toile  qu'un  Officier  fait  tendre  par-deffus  fa 
tente ,  pour  y  être  d'autant  plus  à  l'abri  des 
injures  de  l'air.  Tendre  une  marquife. 

MARRAINE,  f.  f.  Terme  relatif  Celle  qui  tient 
un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême.  Où  efl  la 
marraine.^  Le  parrain  &  la  marraine.  Cette  fille 
porte  le  nom  de  fa  marraine.  Sa  marraine  lui  a  fait 
un  beau  préfent. 

MARRI ,  lE.  adj.  Fâché.  Être  marri  d'avoir  offenfé 
Dieu.  Il  en  efl  fort  marri.  Il  vieillit. 

MARRON,  f  m.  Efpècc  de  groffe  châtaigne 
bonne  ;\  manger.  Marrons  de  Lyon.  De  gros 
marrons.  Un  chapelet  de  marrons.  Faire  rôtir  des 
marrons. 

On  appelle  Marrons  d'Inde ,  Un  certain  fruit 
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de  la  forme  de  nos  marrons ,  qui  vient  fiir  un 
Marronier  d'Inde. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  comme  U 
finge  ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du 
chat ,  pour  dire  ,  Se  fervir  adroitement  d'un 
autre  pour  faire  quelque  choie  dont  on  efpère 
de  l'utilité  ,  mais  qvi'on  n'ofe  faire  foi-même. 
On  appelle  des  cheveux  frifés  en  groiTcs 
boucles  rondes,  Des  cheveux  frifés  en  mar- 
rons. 

On  dit  dans  les  Colonies  d'Amérique,  qu'fw 
Nigre  efl  marron  ,  qu  //  efl  devenu  marron  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  cnhii ,  qu'il  s'eft  retiré 
dans  les  bois ,  dans  les  déferts ,  pour  y  vivre 
en  liberté.  11  fc  dit  aulTi  des  animaux ,  qui  de 
domeftiques  font  devenus  fauvages.  Cochon- 
Marron. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Marron, 
Un  ouvrage  imprimé  furtivement. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  nomme  Marron  , 
Une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  font  gravées 
les  heures  auxquelles  les  Officiers  doivent  faire 
leurs  rondes ,  &  qui  fe  placent  dans  des  boîtes 
faites  exprès. 

Les  Artificiers  appellent  Marron ,  Une  es- 
pèce de  pétard  fait  d'un  fort  carton ,  &  de 
figure  cubique. 

MARRONNER.  v.  a.  Frifer  des  cheveux  en 
groffes  boucles. 

Marronne  ,  ée.  participe. 

MARRONIER.  f  m.  Arbre  qui  porte  les  mar- 
rons. 

On  appelle  Marronier  dinde ,  Un  grand  & 
bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France  avec  les 
premières  anémones  doubles.  Ses  fleurs  font 
en  bouquets  ,  qui  mêles  avec  de  grandes  feuil- 
les d'un  beau  verd  ,  font  un  très-bel  effet.  Son 
fruit  qui  reflemble  à  la  châtaigne,  eft  d'un  goût 
très-âcre  &  très -amer.  On  cherche  depuis 
long-temps  à  tirer  quelqu'utilité  de  ce  fruit. 

MARROQUIN.  f.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de  chè- 
vre apprêté  avec  de  la  noix  de  gale.  Alarro- 
quin  du  Levant.  Marroquin  de  Barbarie.  Marro- 
quin  de  Flandres.  Marroquin  de  Marfeille.  Mar- 
roquin de  Paris.  Marroquin  à  gros  grain  ,  à  grain 
délié.  Peau  de  marroquin.  Marroquin  rouge.  Mar- 
roquin citron.  Marroquin  noir.  Souliers  de  mar- 
roquin. Un  livre  relié  en  marroquin  ,  couvert  de 
marroquin. 

Marroquin.  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dit  par 
mépris  d'un  homme  de  peu.  Cefl  un  plaifant 
marroquin.  Il  eft  populaire. 

MARROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux  de 
veau  comme  on  apprête  des  peaux  de  chèvre  , 
pour  en  faire  du  marroquin.  Manvquiner  des 
peaux  de  veau. 

Marroquiné,  ée.  participe. 

MARROQUINERIE.  f.  f  An  de  faire  le  marro- 
quin. 

MARROQUINIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
des  peaux  en  marroquin. 

MARRUBE.  i.  m.  Plante.  On  en  diftingue  princi- 
palement de  deux  fortes ,  le  blanc  &  le  noir,  ap- 
pelé auffi  Balotte.Towies  deux  font  labiées ,  fort 
communes ,  &  d'un  grand  ufage  en  Médecine. 
Le  Marrube  blanc  diflbut  les  humeurs  vif- 
queufes ,  les  fquirres ,  &  pafle  pour  un  excel- 
lent remède  dans  l'afthme  humoral. 

Le  Marrube  noir  appliqué  extérieurement  j 
réfout  les  tumeurs ,  apaife  les  douleurs ,  & 
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guérit  les  ulcères.  On  Is  prend  rarement  en 
potion  ,  à  caille  de  fon  odeur  fétide  &  déla- 
gréable. 
MARRUBIASTRE  ,  ou  Faux  Marrube.  f.  m. 
Plante  labiée,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Marrube  noir.  Elle  ell  vulnéraire.  Saupou- 
drée de  ("cl ,  elle  eft  bonne  contre  les  morlures 
faites  par  les  chiens. 
MARS,  f .  m.  Une  des  fept  Planètes  ,  qui  prend 
fon  nom  du  Dieu  que  les  Païens  regardoicnt 
comme  le  Dieu  de  la  Guerre.  La  FLincu  de 
Mars.  Mars  en  conjonction  avec  la  Lune.  Avoir 
Mars  pour  afcendant. 

En  Pocfic  ,  on  dit ,  Les  travaux  de  Mars ,  le 
métier  de  Mars ,  pour  dire  ,  Les  travaux  de  la 
s^uerre ,  le  métier  de  la  guerre. 
Mars  ,  Terme  de  Chimie ,  fignifie  Le  fer  ;  & 
l'on  donne  le  nom  de  Mars  à  tous  les  médica- 
mens  dans  lefquels  il  entre  du  fer.  //  prend  de 
1,1  teinture  de  Mars.  Dufafran  de  Mars. 
Mars  ,  Le  troifième  des  mois  de  l'année.  Le  mois 
de  Mars.  Il  fait  bon  planter  en  Mars.  La  lune 
de  Mars.  À  la  Notre-Dame  de  Mars.  À  la  Mi- 
Mars.  Les  giboulées  de  Mars.  Biirede  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui  ne 
manque  jamais  d'arriver  en  certain  temps,  Cela 
vient  comme  Mars  en  Carême. 
MARS.  f.  m.  pi.  Les  menus  grains  qu'on  fcine 
au  mois  de  Mars ,  comme  font  les  orges ,  les 
avoines ,  les  millets ,  &c.  Le  temps  a  été  bon 
pour  les  mars  de  cette  année.  S'il  ne  pleut ,  tous 
les  mars  font  perdus. 
MARSÈCHE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  l'orge 

en  plufieurs  Provinces. 
MARSOUIN,  f.  m.  Efpèco  de  gros  poiflbn  de 
mer ,  que  plufieurs  croient  être  le  même  que 
les  Anciens  appeloient  Dauphin.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  Pourceau  de  mer.  La  pê- 
che des  marfouins.  Du  lard  de  marfouin. 

On  appelle  par  injure ,  Gros  marfouin ,  vi- 
lain marfouin  ,  Un  homme  laid ,  mal-fait  ôc 
mal-bâti. 
MARTAGON.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fauvage  ,  mais 
dont  les  pétales  font  plus  petits  &c  renverfés. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fà  fleiu-.  Le  Martagon  a  les  pro- 
priétés du  Us  ordinaire. 
MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un  manche 
ordinairement  de  bois ,  &  qui  ell  propre  à 
battre  ,  à  forger  ,  à  cogner.  Gros  marteau. 
Petit  marteau.  Marteau  d'Orfèvre.  Marteau  de 
Maréchal.  Marteau  à  frapper  devant.  Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  grojfe  forge.  Marteau  de 
Tailleur  de  pierres.  Tous  les  Anifans  qui  travail- 
lent du  marteau.  Battre  avec  le  marttau.  Battre 
au  marteau  ,  à  grands  coups  de  marteau.  La  tête 
du  marteau.  Cogner  avec  un  marteau.  On  frap- 
pait autrefois  la  monnaie  avec  un  marteau. 
Cette  vaiffelle  efl  faite  au  marteau.  Le  marteau 
avec  lequel  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts  mar- 
quent les  arbres  dans  les  forêts.  L'Officier  qui 
garde  le  marteau.  Le  Garde- Marteau. 

Il  y  a  une  forte  d'arme  ofFenfive  qu'on  ap- 
pelle Marteau  d'armes ,  parce  cpi'elle  eft  faite  à 
peu  près  comme  im  marteau. 

On  dit  fig.  &  prov.  v^Unhommeejl  entre  le 
marteau  ù  l'enclume ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans 
une  telle  fituation ,  que  de  quelque  côté  qu'il 
fe  tourne ,  il  trouve  de  l'embarras ,  de  l'in- 
convénient. 


Marteau  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes 
qui  fci-vent  à  heurter  ,  à  cogner  ,  à  frapper. 
Le  marteau  d'une  porte  ,  le  marteau  d'uni  hor- 
loge.       _  ■ ,  . 

On  dit  figur.  &  fam.  Graiffer  le  marteau  ^ 
pour  dire ,  Donner  de  l'argent  au  portier 
d'une  maifon,  afin  de  s'en  faciliter  l'entrée. 
On  n'entre  pas  che'^  cet  homme  fans  graiffer  le 
marteau. 

On  dit  proverbi;iJement ,  qu'On  neft  pas 
fujet  à  un  coup  de  marteau ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  s'affujettit  point  à  des  heures  fixes  pour  cer- 
taines chofes. 
MARTEL,  f  m.  Marteau.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  figurée ,  Martel  en  tête ,  qui 
fignifie  Jaloufie.  //  a  vu  un  jeune  homme  qui 
parlait  à  fa  femme,  cela  lui  donne  ,  cela  lui  met 
martel  en  tête. 

Il  fe  ditaufii  De  l'inquiétude  que  donnent  les 
foupçons  qu'on  prend  fur  quelque  chofe.  Il 
a  vu  fa  partie  parler  familiïrement  à  fon  Rap- 
porteur ,  cela  lui  donne  martel  en  tête.  Il  a  fu 
qu'il  fe  faifoit  une  brigue  contre  lui^  il  en  a  mar- 
tel en  tête. 
MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Gruerie.  La 
marque  que  les  Officiers  des  Eaux  Se  Forêts 
font  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doi- 
vent être  abattus.  Les  Officiers  préfens  au  mar- 
telage. 
MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  marteau. 
Marteler  de  la  vaiffelle  £étam.  Marteler  fur  l'en- 
clume. 
Martelé  ,  ÉE.  participe.  Faifjelle  martelée. 

Il  fe  dit  en  Vénerie  ,  Des  fumées  du  cerf, 
quand  elles  femblent  frappées  à  coups  de  mar- 
teau par  le  bout. 
MARTIAL  ,  ALE.  adj. -Guerrier.  Courage  mar- 
tial. Humeur  martiale.  Air  martial. 
Martial  ,  fe  dit  auffi  en  Chimie  &  en  Pharma- 
cie ,  Des  fubftances  dans  lefquelles  il  entre 
du  fer.  C'eû  im  fynonyme  de  Ferrugineux.  On 
dit ,  Les  remèdes  martiaux.  La  pyrite  martiale. 
Une  terre  martiale. 
MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 
Martinet- Pécheur,  f.   m.  Petit  oifeau  de 
plumage  bleu ,  hantant  les  eaux  &  les  ma- 
récages. Le  Martinet  -  Pécheur  efl  une    ejpèce 
d'Alcyon. 
MARTINET,  f.  m.  Efpèce  de  petit  chandelier 
plat  qui  a  un  manche.  Se  fervir  d!un  martinet. 
MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû  par  la 
force  d'un  moulin.  Il  fe  dit  des  marteaux  de 
moulin  à  papier ,  à  tan  ,  à  foulon  ,  &c. 
MARTINGALE,  i.  f.  Terme  de  manège.  Cour- 
roie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fangle  fous 
le  ventre  du  cheval  ,    &  par  l'autre  à   la 
muferole  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au 
vent. 
Martincaxe  ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu.  Jouer  à 
la  Martingale ,   C'eft  jouer  toujours  tout  ce 
qu'on  a  perdu. 
MARTRE,  f  f.  Efpèce  de  fouine  ,  qui  a  le  poil 
roux  ,  &  qui  fe  trouve  dans  les  pays  fepten- 
trionaux.  Peau  de  martre.  Queue  de  martre.  Les 
martres  gibelines  jont  les  plus  belles. 
Martre  ,  fe  dit  auffi  De  la  peau  de  cet  animal  -, 
quand  elle  eft  employée  en  fourrure.  Un  man- 
chon de  martre.  Une  robe  fourrée  de  martre.  Il  faut 
tant  de  douzaines  de  martres  pour  doubler  cejujle- 
au-corps. 
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On  dit  proverbialement  ,  Prendre  martn 
.pour  renard ,  pour  dire  ,  Se  méprendre  ,  le 
tromper  ,  prendre  une  choie  pour  une  autre  , 
<iir  quelque  ibrtc  de  reflemblance. 

MARTYR ,  RE.  (■  Celui  ou  celle  qui  a  fçuffert 
la  mort  pour  la  véritable  Religion.  S.  Etienne 
eft  le  prcmkr  Martyr.  Suinte  Cécile  ejl  Vierge  & 
Martyre.  L'Èglifc  honore  la  mémoire  des  Mar- 
tyrs. Les  fept  frires  Machabées  font  martyre.  Ce 
glorieux  Martyr  de  lu  Foi.  Être  Martyr  de  vo- 
lonté. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup fouifert  pour  l'amour  d'un  autre,  qu'// 
ejlj'on  martyr. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efi  le  martyr  de  la  fa- 
veur, pour  dire ,  qu'il  s'cxpofe  à  beaucoup  de 
dangers ,  de  difgrâces  ,  d'inconvéniens ,  l'oit 
pour  le  fcrvice  des  gens  qui  l'ont  en  faveur , 
ibit  pour  leur  faire  la  cour  ,  &  guigner  leurs 
bonnes  grâces. 

Martyr  ,  fignine  auflî ,  Qui  fouffre  beaucoup. 
Si  vous  lui  coupei^  le  bras ,  yous  le  fere^  mourir 
martyr. 

On  dit  abufivcment ,  que  Le  diable  afes  mar- 
tyrs ;  Si  cela  le  dit  tant  de  ceux  qui  lacrifîent 
leur  vie  pour  une  faufle  Religion  ,  que  de 
ceux  qui  pour  fatisfalre  leur  vanité ,  leur  or- 
gueil &  leurs  autres  palTions  ,  s'expofent  à 
toutes  fortes  de  peines  &  d'incommodités. 

On  dit  familièrement  ,  o^xUn  homme  ejl  du 
commun  des  Martyrs ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  le  fait 
diftinguer  par  aucun  talent ,  par  aucune  qua- 
lité. 

MARTYRE,  f.  m.  La  mort  ou  les  tourmens  en- 
durés pour  la  défenfe  de  la  vraie  Religion. 
Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  martyre.  La  cou- 
ronne du  martyre.  La  palme  du  martyre.  U Eglife 
célhbreun  tel  jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Aprhs 
de  longs  tourmens  ,  il  confomma  fon  martyre 
par  une  mort  bienheureufe.  La  confommation  du 
martyre. 

II  le  dit  aulTi  figurément  &par  exagération , 
De  toutes  fortes  de  peines  de, corps  Si  d'efprit. 
Il  afouffèrt  le  martyre  toute  la  nuit  par  une  vio- 
lente colique.  Cef  un  martyre  que  d'avoir  affaire 
à  des  chicaneurs. 

Les  amans  appellent  abullvement  Martyre , 
Les  peines  que  l'amour  leur  fait  fouffrir.  Ll  lui 
a  conté  fon  ijiartyre  ,  fon  amoureux  martyre  , 
fon  douloureux  martyre.  Celle  qui  caufe  mon 
martyre.  On  ne  s'en  fert  qu'en  Poclie  ga- 
lante. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  foulFrir  le  martyre. 
Saint  Etienne  fut  martyrifé  peu  aprls  la  mort  de 
JesUS-Christ.  Dioclétien  fit  martyrifer  une 
infinité  de  Chrétiens. 

II  fignifie  auflî  ,  Tourmenter  cruellement 
pour  quelque  choie  que  ce  foit.  Les  Soldats  le 
martyrisèrent  pour  avoir  fon  argent. 

Martyrisé  ,  ée.  participe. 

MARTYROLOGE,  f.  m.  Catalogue   de  ceux 

3 ni  ont  fouffert  le  martyre.  On  a  inféré  depuis 
ans  ce  Catalogue  les  noms  des  autres  Saints 
dont  l'Églife  fait  commémoration ,  &c.  Le 
Martyrologe  Romain.  Le  Martyrologe  d'Ufuard  , 
&c.  Lire  le  Martyrologe. 
MARUM.  f.  m.  Plante  aromatique  ,  dont  l'o- 
deur eft  très  -  forte  ,  &  qui  plaît  extrême- 
ment aux  chats.  Elle  leur  caufe  une  efpèce 
d'ivrelTe  ;  ils  la  mordent ,  fe  roulent  deffus , 


&  la  mettent  en  pièces.  Pour  la  défendi'c 
de  leurs  atteintes  ,  on  la  couvre  d'un  treil- 
lage de  fer.  Le  Marum  cfl  de  quelque  ufagc 
en  Médecine. 

On  donne  encore  le  nom  de  Marum-Maf- 
tich ,  à  une  autre  plante  d'un  genre  différent , 
&  fort  commune  dans  les  pays  chauds.  C'eft 
une  efpèce  de  Marjolaine;  elle  en  a  les  pro- 
priétés. 
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MASCARADE,  f.  f.  Troupe  de  gens  déguifés 
&  mafqués  pour  quelque  divertiliement.  Faire 
unemafcaradc.  Unemafcarade  bien  entendue.  Une 
petite  mafcarade.  Une  plaifunte  m.afcarade. 

Mascarade  ,  fe  difoit  autrefois  d'Une  danfe 
exécutée  par  une  troupe  de  gens  mafqués. 
Danfer  une  mafcarade. 

MASCARET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur  la  Giron- 
de Un  reflux  violent  de  la  mer ,  qu'on  appelle 
Barre  à  l'embouchure  de  la  Seine. 

MASCARON.  f.  m.  Terme  d'Architetlure.  Tête 
grotefque  qu'on  met  aux  portes ,  aux  fontai- 
nes ,  &c.  L'Architeclure  gotique  faifoit  beaucoup 
d'ufage  des  mafcarons. 

MASCULIN  ,  INE.  adj.  Appartenant  au  mâle. 
Lefexc  mafcuUn.  Les  defcendans  en  ligne  mafcu- 
line.  Succefjion  mafcidine. 

On  appelle  Fief  mafcuUn  ,  Un  fief  que  les 
mâles  feuls  font  capables  de  pofTéder. 

On  appelle  en  Grammaire,  Genre  mafcuUn , 
Le  premier  des  genres ,  fous  lequel  les  noms 
d'une  Langue  font  diilribués ,  parce  que  ce 
genre  efl  attribué  particulièrement  à  l'homme. 
Honneur  ejl  du  genre  mafcidin. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Le  ejl  r  ar- 
ticle mafcuUn  ,  par  oppofition  à  La  ,  qui  cil 
l'article  féminin.  Et  on  appelle  Tcnninaifon 
maj'culine ,  La  terminaifon  d'un  mot  qui  n'a 
point  d't;  féminin  dans  la  dernière  fyllabe. 
Main  &C  Maifon  ont  lu  terminaifon  majcuUne , 
quoiqu'ils  foient  dugenre  féminin.  ^X.  Homme  a 
la  terminaifon  féminine  ,  quoiqu'il  foit  du  genre 
mafcuUn. 

En  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Rimes  maf- 
culines  ,  Les  rimes  qui  ont  une  terminaifon 
mafculine  ,  comme  Yeux ,  deux  :  Et  Fers 
mafcuUns ,  Ceux  dont  les  rimes  font  mafcu- 
iines. 

MASCULINITÉ,  f.  m.  Caraftère ,  qualité  de 
mâle.  La  mafculinité  ejl  néceffaire  pour  avoir  droit 
à  la  Couronne  de  France. 

MASQUE,  f.  m.  Faux  vifage  de  carton  &  de 
cire  ,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  peur  fe  dé- 
guifer.  Mafque  commun.  MaJ'que  de  Fenije.  Fl- 
lain  mafque  ,  hideux  ,  grotefque.  Mafque  qui 
déguife  bien.  Ote^  votre  mafque.  Arracher  le 
mafque  à  quelqu'un.  On  va  en  mafque  pendant 
le  carnaval.  Un  mafque  de  vieillard.  Un  maf- 
que de  Docteur.  Un  Comédien  qui  joue  bien  fous 
le  mafque. 

Masque  ,  eft  auffi  un  faux  vifage  de  velours 
noir  doublé ,  que  les  Dames  fe  mettoient  au- 
trefois fur  le  vifage  pour  éviter  le  hâlc  ,  & 
pour  fe  conferver  le  teint.  Porter  un  mafque. 
Mettre  un  mafque.  Oter  fon  mafque.  Mafque  fans 
mentonnière.  Elle  ejl  belle  fous  le  mafque.  Le  maf- 
que liàfied  bien.  On  nefauroit  connaître  une  fem- 
me quand  elle  a  le  mafque  fur  le  ne:^. 
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On  appelle  auffi  Mafques ,  ceux  qui  por- 
tent des  mafques  pour  fe  déguiier  pendant  le 
carnaval.  Une  compagnie  de  mafques.  De  beaux 
mqfques.  Les  mafques  ont  beaucoup  de  liberté. 
Un  joli  mafque.  Un  beau  mafque.  Il  faut  laij^er 
entmr  les  mafques. 

On  dit  figurément ,  Lever  le  mafque  ,  pour 
dire  ,  .Ne  diiïimuler  plus ,  agir  ouvertement 
fans  retenue  &  fans  honte.  Cet  hérétique  n  avait 
pas  encore  levé  le  mafque. 

On  dit  figurément  ,  (\\xUn  homme  ejl  tou- 
jours fous  le  mafqui  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  dégui- 
fe ,  qu'il  foit  toujours  paroître  d'autres  fenti- 
niens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  Afteur  dont  la  phyfionomie  ré- 
pond aux  rôles  qu'il  joue ,  qu7/  a  un  bon  mafque. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  un  mafque  de 
quelque  chofe  à  un  homme ,  pour  dire ,  Lui  en 
barbouiller,  lui  en  couvrir  le  vifage.  Il  prit 
une  poignée  de  boue  ,  &  il  lui  en  fit  un  mafque. 
Masque  ,  fe  dit  auffi  Des  repréfcntations  de 
vifages  d'homme  ou  de  femme ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  ornemens  de  fculpture  &  de 
peinture.  On  a  mis  des  mafques  à  toutes  les 
clefs  de  ces  arcades. 

On  appelle  auffi  Mafque ,  Une  forte  de  terre 
préparée  &  appliquée  fur  le  vifage  de  quel- 
qu'un ,  pour  en  prendre  le  moule ,  &  pour 
le  tirer  au  naturel.  On  a  fait  fon  bufiefur  le 
mafque  qu'on  avoit  tiré  fur  lui. 
Masque,  fignifie  figurément ,  Prétexte  ,  dégui- 
fement ,  voile.  C'ejl  un  fpécieux  mafque  que 
la  dévotion.  C'ejl  le  mafque  dont  il  fe  couvre. 
Masque  ,  eft  auffi  une  injure  que  le  peuple  dit 
aux  femmes  pour  leur  reprocher  la  laideur  ou 
la  vieillefTe  ,  &  fur-tout  la  malice  ;  &  en  ce 
fens  il  eft  féminin.  La  laide  mafque.  La  vilaine 
mafque.  C'efl  une  mafque  ,  une  vilaine  mafque. 
Masquer,  v.  a.  Mettre  un  mafque  fur  le  vi- 
fage de  quelqu'un  poiu"  le  déguiier.  //  le  faut 
mafqiur. 

Il  fignifie  dans  un  fens  plus  étendu ,  Dé- 
guifer  quelqu'un ,  en  lui  mettant  outre  le  maf- 
que ,  des  habits  qui  empêchent  de  le  recon- 
noître.  On  le  mafqua  en  Scaramouche ,  en  Ar- 
lequin. 

II  fé  met  fouvent  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Se  mafquer.  Nous  nous  mafqudmes  pour 
aller  au  bal.  Il  fe  mafqua  pour  monter  fur  le 
théâtre. 
Masquer  ,  fe  met  auffi  fans  régime ,  &  figni- 
fie ,  Aller  en  mafque.  Tout  le  monde  fe  mêla 
de  mafquer  cette  année-là.  Avec  qui  maj'quere^- 
vous  cefoir? 
Masquer  ,  fignifie  figurément ,  Couvrir  quel- 
que chofe  de  mauvais  fous  quelque  apparence 
fpécieufe.  Mafquer  fes  mauvais  deffeins.  Il 
mafque  fa  débauche  fous  des  apparences  de  fa- 

II  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Un  hypocrite  quife  mafque  fous  les  dehors 
de  la  dévotion.  Le  vice  fe  mafque  fouvent  fous 
r apparence  de  la  vertu. 
Masquer  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Couvrir , 
cacher  une  chofe ,  de  manière  qu'on  en  ôte 
la  vue.  //  a  élevé  un  bâtiment ,  un  mur  qui  maf. 
que  ma  maifon. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Mafquer  une 
batterie  ,  un  pont ,  une  porte ,  une  place ,  pour 
dire,  Placer  des  troupes,  ou  élever  un  ou- 
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vrage  vïs-à-vis  d'une  batterie ,  d'un  pont ,  d'une 
porte ,  d'une  place ,  afin  d'empêcher  les  enne- 
mis de  fortir ,  ou  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  faire. 

Masque,  ée.  participe.  Femme  mafquée.  Des  vo- 
leurs mafques.  Des  Charlatans  mafques  fur  le 
théâtre.  De  jeunes  gens  mafques  pour  danfer. 

On  dit  fig.  qu'Z//2  homme  ejl  toujours  mafque , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  couvert  &  diffimulé. 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie  ,  carnage.  II  fe  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  tue 
fans  qu'ils  fe  défendent.  Grand  majjacre.  Hor- 
rible maffacre.  Le  maffacre  des  Innocens  fait  par 
Hérode.  Le  maffacre  des  Vêpres  Siciliennes.  La 
ville  fut  prife  d'affaut  ,&  onfit  un  grand  maf- 
facre des  habitans. 

Massacre,  fe  dit  auffi  d'une  grande  tuerie  de 
bêtes.  Ils  allèrent  à  la  chaffe ,  ils  firent  un  grand 
maffacre  de  fangUcrs  ,  de  chevreuils. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quelque 

chofe  de  rare ,  de  précieux ,  qui  aura  été  gâté 

par  mégarde  ou  autrement ,  Cefi  un  mafiiicre. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrier  qui  travaille  mal , 

qu'//  ejl  un  maffacre.  Ne  vousferve[  pas  de  cet 

■  homme-là ,  c'e(l  un  maffacre.  Ces  deux  façons 
de  parler  font  du  ftyle  familier. 

Massacre  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  fe  dit  De  la 
tête  du  cerf  mife  debout  fur  fa  peau  ou  nape 
étendue  par  terre ,  lorfqu'on  va  faire  curée 
aux  chiens. 

Massacre  ,  fe  dit  auffi  en  termes  d'armoiries, 
d'Une  tête  de  cerf  avec  fon  bois.  //  porte  d'or 
à  trois  maffacres  de  gueules, 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer ,  aflbmmer  des  hom- 
mes  qui  ne  fe  défendent  point.  On  maffacra 
quatre  mille  perfonnes  dans  cette  nuit-la.  Ils 
jurent  cruellement  maffacrés. 

On  dit  figur.  &  fam.  Maffacrer  des  hardes , 
maffacrerdes  meubles ,  pour  dire ,  Les  gâter ,  les 
mettre  en  mauvais  état.  On  dit  auffi ,  Maffa- 
crer  des  tableaux  ,  maffacrer  des  flatues  ,  pour 
dire ,  Gâter  de  beaux  tableaux  j  de  belles  fta« 
tues,  les  défigurer. 

On  dit  fig.  d'un  mauvais  ouvrier ,  qu'il  maf- 
facre tout  ce  qu'il  fait.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Massacré  ,  ée.  participe.  Des  hommes  maffa- 
crés. Des  meubles  maffacrés.  De  la  befogne  maf- 
facrée. 

MASSE,  f  f.  Amas  de  plufieurs  parties  de  mê- 
me ou  de  différente  nature ,  qui  font  corps 
enfemble.  La  maffe  informe  &  confufe  du  chaos. 
Ce  bâtiment  nef  qi!une  groffe  maffe  de  pierres. 
Il  fe  dit  auffi  d'un  feul  corps  très-folide.  Une 
maffe  de  plomb ,  une  maffe  de  métal  au  fortir 
de  la  fournaife. 

Il  fignifie  auffi  Un  corps  informe.  L'ours 
en  naiffânt  ne  paraît  qu'une  maffe  informe. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  à  le  corps  &  l'ef- 
prit  groffiers ,  ou  feulement  dont  le  corps  efl 
très-gros  &  très-pefant ,  que  Cefi  une  maffe  da 
chair. 

On  dit ,  La  maffe  de  l'air ,  pour  dire ,  La 
totalité  de  l'air  qui  pèfe  fur  la  terre.  Et ,  La 
maffe  du  fang ,  pour  dire ,  Tout  le  fang  qui  eft 
dans  le  corps. 

Masses  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  plufieurs  parties 
confidérées  comme  ne  faifant  qu'un  tout.  Les 
lumières  de  ce  tableau  font  dfpofées  par  grandes 
mafies.  Les  maffes  d' ombre  foutiennent  bien  cette 
compofition.    Les  figures  bien  groupées  forment 
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des  majfes  agréables.  En  peignant  des  arbres ,  on 
doit  moins  s'attuchcr  aux  détails  quaux  majjes. 

Masse,  fe  dit  aujri  du  fonds  d'argent  d'une  iuc- 
cefîion,  d'une  fociété.  Toute  la  maff'e  efl  de  cent 
mille  éciis.  On  a  tiré  tant  de  la.  maffe.  Il  faut 
qtcd  rapporte  cela  à  la  majje. 

Masse,  en  termes  d'Ordonnances  militaires ,  fi- 
gnifie  La  ibmme  que  l'on  retient  fur  la  paye 
de  chaque  Soldat ,  Cavalier ,  &c.  pour  l'habil- 
lement. 

Masse  ,  efpcce  d'arme  faite  de  fer  ,  fort  pefantc 
par  un.  bout ,  qui  ne  perce  ni  ne  tranche ,  mais 
avec  laquelle  on  aflbmme.  //  Cajfomma  d'un 
coup  de  majje. 

Les  Rois  en  certaines  cérémonies  font  porter  des 
maffes  de  vermeil  doré  devant  eux.  On  porte  des 
maffes  devant  le  Chancelier  de  France,  Le  Rec- 
teur de  l'Univcrfité  a  fes  majjés.  On  porte  auffl 
des  maffes  devant  ks  Cardinaux  ,  quand  ils  ojf- 
cient  dans  le  lieu  où  Us  ont  Juridiclion. 

Masse  ,  fc  dit  aufïï  d'une  efpècc  de  gros  marteau 
de  fer  qui  cft  carré  des  deux  côtés,  &  emman- 
ché de  bois.  Rompre  des  rochers  avec  une  maffe. 

Masse  ,  ic  dit  encore  du  gros  bout  du  billard. 

Masse,  f.  (.  (  l'A  eft  long.  )  Certaine  fomme  d'ar- 
gent que  l'on  met  au  jeu  ,  en  jouant  aux  dés 
&i.  h  d'autres  jeux  de  hafard.  La  première  maffe 
itoit  de  tant.  La  féconde  maffe  était  de  vingt  pf- 
tolcs.  Maffe  en  avant. 

MASSE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingue  deux  ef- 
pèces ,  une  grande  &  une  petite.  La  première 
s'élève  de  la  hauteur  d'un  homme;  la  féconde 
croît  d'environ  trois  pieds.  Elles  naiflent  l'une 
&  l'autre  dans  les  marais  &  les  étangs.  Elles 
font  déterfives  &  aflringentes. 

MASSER,  v.  a.  (  TA  eil  long.  )  Faire  une  maffe 
au  jeu.  Il  a  majfé  dix  pif  oies.  Il  na  mafjé  que 
fon  refle. 

On  dit ,  Maffe  tant ,  majfe  à  qui  dit ,  maffe 
lapofe,  pour  dire,  Jemaflc  tant,  je  maffe  à 
qui  répondra ,  je  maffe  autant  qu'il  y  a  déjà 
au  jeu. 

MASSEPAIN,  f.  m.  Sorte  de  pâtifferie  faite  avec 
des  amandes  pilées  ôc  du  fucre.  Maffepain 
glacé. 

MASSICOT,  f.  m.  Mélange  de  verre  &  de  chaux 
d'étain  ,  dont  on  fait  le  vernis  de  la  fayence. 

MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  une  maffe 
en  certaines  cérémonies.  Les  MafJIers  de  fU- 
niverfité. 

MASSIF ,  IVE.  Qui  efl  gros ,  folide  ,  épais  & 
pefant.  Ce  bâtiment  ef  trop  maff'if.  Une  groffe 
tour  maffive.  Je  ne  veux  pas  de  la  yaifjclle  fi 
maffive  ,  des  chenets  fi  mafflfs.  De  la  menuiferie 
trop  ma(five. 

Massif  ,  le  dit  aulîi  de  certains  ouvrages  d'or- 
fèvrerie qui  font  de  relief,  &  qui  ne  font  ni 
creux  en  dedans ,  ni  fourrés  d'aucune  autre 
matière.  Unefigwe  d'or  mafflf.  Une  croix  d'ar- 
gent maffif. 

Au  figuré,  il  fignlfie  GrofTier ,  lourd  ;  &  dans 
ce  fens  il  fe  dit  nième  de  l'elprit.  Cet  homme 
a  l'efprit  bien  majjîf. 

Massif  ,  eft  quelquefois  fubfbntif ,  &  il  fe  dit 

d'un  ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  terre  , 

pour  porter  quelque  piédeftal  ou  quelqu'au- 

tre  chofe  de  femblable.  Il  faut  faire  im  r>ui(Jif\ 

;     un  maffif  de  maçonnerie  fous  ce  piédejtal  ,  Jous 

■      ce  perron. 

Il  le  dit  en  parlant  des  Jardins ,  pour  figni- 
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fier  Un  plein  bois ,  qui  ne  JaifTe  point  de  paflage 
à  la  vue.  Cette  allée  efl  terminée  par  un  maffif. 

MASSORAH  ou  MASSORE.  f  f.  Mot  emprunté 
de  THébreu ,  qui  fignifie  Tradition.  On  appelle 
ainfi  une  critique  du  texte  de  l'Écriture- 
Sainte  faite  par  des  Dodeurs  Juifs,  qui  ont 
fixé  les  différentes  leçons  ,  le  nombre  des 
verfets ,  des  mots ,  des  lettres ,  &c.  On  nomme 
Mafforettes  ,  ceux  qui  ont  travaillé  ;\  la  Maffo- 
re  ;  &  Maforétique ,  ce  qui  y  a  rapport. 

MASSUE,  f.  f  Sorte  de  bâton  noueux  ,  &  beau- 
coup plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
La  maffue  d'Hercule,  Il  le  tua  d'un  coup  de 
maffue, 

Figurément ,  en  parlant  de  quelque  accident 
fâcheux  &  imprévu  qui  eft  arrivé  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'//  a  eu  un  coup  de  maffue 
fur  la  tête ,  que  Cefl  un,  coup  de  maffue  pour 
lui ,  qu'il  femble  qu'il  en  ait  eu  un  coup  de  maffue 
fur  la  tête. 

MASTIC,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  qui  vient  d'un 
arbriffeau  appelé  Lentlfque.  Le  mafiic  fortifie 
le  cerveau.  Mâcher  du  mafiic.  Le  mafiic  vient 
principalement  de  flfie  de  Chio, 

Il  fe  dit  auffl  de  certaines  compofitions 
dont  on  fe  fert  pour  joindre ,  coller  &  enduire 
quelques  ouvrages.  Il  faut  coller  cela  avec  du 
mafiic.  Bois  verniffe  avec  du  mafiic.  On  fait  des 
tables  de  mafiic  qui  imitent  le  marbre. 

MASTICATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Aftion  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  compofition  faite  de  plufieurs  ingré- 
diens  acres  &  propres  à  purger  la  pituite  quand 
on  les  mâche.  UJer  de  mafiicatoire. 

MASTIGADOUR.  f.  m.  Sorte  d'embouchure 
ou  de  mors  que  l'on  place  dans  la  bouche  des 
chevaux  ,  à  l'effet  d'exciter  la  maftication  ,  & 
de  les  faire  écumer.  Mette^  ce  cheval  au  maf- 
tigadour.  Sufpende\^  à  ce  mafiigadour  un  nouet 
d'affa  fœtida, 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre  ,  coller  avec  du 
mafiic.  Mafiiquer  des  morceaux  de  marbre. 

Mastiqué,  Ée.  participe.  Des  blocs  de  marbre 
mafiiqués. 

MASTOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit 
du  mufcle  qui  fert  à  bailfer  la  tête. 

MASULiPATAN.  f.  m.  Nom  d'une  toile  de  co- 
ton des  Indes  qui  eft  très-fine  :  elle  s'emploie  or- 
dinairement en  mouchoirs.  Le  MafuUpatan  tire 
fon  nom  de  la  ville  oit  efi  la  manuficlure. 

MASURE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  bâtiment  tom- 
bé en  ruine.  Les  hiboux  ,  les  oifeaux  de  nuit  fe 
retirent  dans  les  vieilles  mafures.  C'étoit  autrefois 
une  fort  belle  maifon,  mais  ce  n  efi  plus  qu'une 
mafurc.  Il  n'y  a  plus  que  des  mafures. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  méchante  ha- 
bitation qui  menace  ruine.  //  habite  une  mé- 
chante  mâfure.  Il  s' efi  retiré  dans  une  méchante 
mafure, 

MAT 

MAT  ,  MATTE.  adj.  (  le  T  fe  prononce.  )  Qui 
n'a  |K)int  d'éclat.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
métaux  qu'on  met  en  œuvre,  làns  y  donner 
le  poli.  Or  mat.  Argent  mat.  Vaiffelle  matte. 
On  dit  en  peinture  ,  Un  coloris  mat ,  une  cou- 
leur matte ,  c"cft-à-dirc ,  qui  a  perdu  fon  éclat. 
On  appelle  Broderie  matte .  de  la  broderie 

d'or 
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à*or  ou  d'argent  qui  eft  trop  chargée  ,  &  qui 
n'eft  pas  afl'ez  dégagée»  La  brodtric  en  ejl  ri- 
che, mais  elle  eft  trop  matte. 
1\1AT.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs, du  coup 
qui  fait  gagner  la  partie ,  en  réduifant  le  Roi 
eontraire  ,  par  l'échec  qu'on  lui  donne ,  à  ne 
pouvoir  fortir  de  fa  place  fans  fe  mettre  en 
houvcl  échec.  Voilà  un  beau  mat.  Faire  mat. 
Donner  échec  &  mat. 

Lorfqu'on  a  donné  échec  &  mat  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'//  eft  mat.  Et  dans  la  même 
acception  on  dit ,  Le  voilà  mat.  Je  n!en  vais 
le  faire  mat  en  deux  coups. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Don- 
ner échec  &  mat  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Empor- 
ter fur  lui  un  avantage  complet. 
MÂT.  f  m.  Grofle  &  longue  pièce  de  bois  plan- 
tée debout  clans  un  vaiffeau ,  dans  une  galère  , 
&  qui  fert  à  porter  les  voiles.  Le  grand  mât. 
Le  mât  d'avant.   Le  mât  d'arrière.  Le  mât  de  mi- 
faine.  Le  mât  d'artimon.  Le  mât  de  beaupré.  Mât 
de   hune.  Monter  au  haut  du    mât.    Monter  le 
long  du  mât.  Les  cordages  du  grand  mât.   Cou- 
per le  mât  durant  la.  tempête.  Un  coup  de  vent 
abattit  le  mal ,  rompit  le  mât.    L'Amiral  porte 
h  pavillon  au  grand  mât.  Dans  ce  port  il  y  avait 
tant  de  vaiffeaux  ,  qu^on  eût  dit  que  citait  une 
forêt  de  mâts.  Les  mâts  des  grands  vaijfeaux  font 
ordinairement  de  plufieurs  pièces. 
MATADOR,  f,  m.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre  , 
&  qui  fe  dit  des  cartes  fupérieures.  Spadilk  , 
Manille  &  Bafte  font  les  trois  premiers  Matadors. 
MATAMORE,  i.  m.  Faux  brave.  Il  fait  le  mata- 
more ,  &  ce  neft  qu'un  poltron. 
MATASSINS.  i.  m.  Efpèce  de  danfe  bouffonne 
&  folâtre.  Danfer  les  Mataffins.  Il  fe  dit  auffi 
de  ceux  qui  danfent. 
MATELAS,  f.  m.  Une  des  principales  pièces  de 
la  garniture  d'un  lit,  couverte  de  futaine , rem- 
plie de  laine  ,  de  bourre  ou  de  crin  ,  &  pi- 
quée d'efpace  en  efpace.  Grand  matelas.  Petit 
matelas.  Bon  matelas.  Méchant  matelas.  Un  ma- 
telas bien  dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  de  bourre 
lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer 
un  matelas.  Rebattre  un  matelas.  Il  y  a  deux  bons 
matelas  àfon  Ut. 
Matelas  ,  fe  dit  auflS  De  certaines  garnitures 
qu'on  met  fur  des  lits  de  repos.  Des  matelaspour 
un  Ut  de  repos.  Les  matelas  des  lits  de  repos  font 
couverts  d'étoffes. 

On  appelle  auffi  Matelas ,  '  de  petits  couf- 
fins piqués  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un 
carroffe. 
MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque  chofe 
de  piqué  en  façon  de  matelas.  Matelafter  des 
chaifes.  Matelajfer  le  fond  d'un  carroffe. 
Matelassé  ,  ée.  participe. 
MATELASSIER,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  &  qui 

rebat  des  matelas. 
MATELOT,  f  m.  Celui  qui  fert  à  la  manœuvre 
d'un  vaiffeau  fous  les  ordres  du  Pilote  &  du 
Capitaine.  Bon  Matelot.  Vieux  Matelot.  Un  Ma- 
telot expert.  Vaifteau  bien  fourni  de  Matelots.  Il 
avait  cent  Matelots  fur  fan  vaiffeau.  Enrôler  des 
Matelots.  Soixante  mille  Matelots  diftribués  par 
clajfes. 
Matelot  ,  en  parlant  d'une  armée  navale ,  (e 
dit  d'Un  vaiffeau  qui  en  accompagne  un  plus 
grand  ,  &  qui  eft  deftiné  pour  le  fecourlr. 
L'Amiral  a  deux  Matelots.  Matelot  de  l'avant , 
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Ou  d^avant.  Matelot  de  Carrihe ,  ou  d'arrière. 
MATELOTE,  f.  f.  Mets  compofé  de  pkifieurs 
fortes  de  poiffons ,  apprêtés  à  la  manière  dont 
On  prétend  que  les  Matelots  les  accommodent. 
On  nous  fervit  une  matelote.   Voilà  une  bonne 
matelote. 
À  LA  MATELOTE,   adverbial.   À  la  mode,   à 
la  façon  des  Matelots.  Des  chauffes  à  la  mate- 
lote. Un  bonnet  à  la  matelote.  Une  faujfe  à  la 
matelote. 
MATER,  v.  a.  (  l'A  eft  bref.  )  Terme  du  jeu  des 
échecs.  Réduire  le  Roi  par  l'échec  qu'on  lui 
donne ,  à  ne  pouvoir  fortir  de  fa  place  fans  fe 
mettre  en  nouvel  échec.  Je  vous  materai  avec 
ce  pion-là. 
Mater,  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré  ,  8c 
fignifie  ,  Mortifier ,  affoiblir.  Mater  fan  corps. 
Mater  fa  chair  par  des  jeûnes  ,  par  des  aufté- 
ritcs. 

Il  fignifie  encore  figurément,  Humilier,  abat- 
tre ,  tourmenter.  Mater  quelqu'un.  Il  a  été  bien 
maté  par  le  mauvais  fuccês  de  cette  affaire.  Je  le 
materai  fi  fort ,  qu'il  reviendra  à  la  raifon. 
MATER.  v.  a.  (  l'A  eft  long.)  Garnir  un  navire 

de  mâts.  Mater  un  vaiffeau. 
MATÉ  ,  ÉE.  ^^^xX\Q\^s..Unvaiffeauhien  maté. 
MATÉRIALISME,  f  m.  Opinion  de  ceux  qui 
n'admettent  point  d'autre  fubftance  que  la  ma- 
tière. 
MATÉRIALISTE,  f  Celui  ou  celle  qui  n'admet 

que  la  matière. 
MATÉRIALITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ma- 
tière. La  matérialité  de  l'ame  efl  une  opinion 
infautenable. 
MATÉRIAUX,  f.m.  pi.  Les  différentes  matières 
qui  entrent  dans  la  conftruftion  d'un  bâti- 
ment ,  comme  font  la  pierre  ,  le  bois  ,  la  tuile. 
//  va  bâtir ,  il  afes  matériaux  tout  prêts.  Il  affem^ 
blefes  matériaux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  raffem- 
ble  des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour 
travailler,  foit  à  l'hiftoire  ,  foit  à  quelque 
autre  ouvrage  d'efprit ,  qu'//  affemble ,  qu'il 
prépare  fis  matériaux  ,  qu'il  a  dij'pofé  fes  maté' 
riaux. 
MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compofé  de 
matière.  Les  fubftances  matérielles.  Les  chofes 
matérielles.  L'ame  de  l'homme  n'efl  point  maté- 
rielle. 

Il  fignifie  auffi  Greffier ,  qui  a  beaucoup  de 
matière  &  d'épaiffeur.  Cet  ouvrage  ejl  trop 
matériel.  Cette  menuiferie  eft  trop  matérielle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  l'ef- 
prit  groffier  &  pefant ,  qu'//  eft  matériel ,  fort 
matériel,  que  c'e/Z  «72  efprit  bien  matériel. 
Matériel  ,  eft  auffi  un  terme  de  l'École ,  &  eft 
oppofé  à  Formel.  Sens  matériel.  Sens  formel. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  fubftantif.  Il  faut  dijiin' 
guérie  matériel  du  formel, 
MATÉRIELLEMENT,  adv.  Terme  de  l'École , 
qui  fe  dit  par  rapport  à  la  matière ,  &  qui  eft 
oppofé  à  Formellement. 
MATERNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  à  la 
mère ,  qui  eft  naturel  à  une  mère.  Amour  ma- 
ternel, Aft^ection  maternelle. 

On  appelle  Côté  maternel ,  La  ligne  de  pa- 
renté du  côté  de  la  mère.  Parens  maternels  , 
biens  maternels  ,  Les  parens,  les  biens  du  côté 
de  la  mère. 

On  dit  auffi  ,  Langue  maternelle  ,  pour  dire , 
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La  langue  du  pays  où  l'on  cft  né.  lUjî  honteux  On  appelle  Matières  d'or  &  d'argent  ^  Les 

de  mal  parler  i'a  lawpic  maternelle.  efpèccs  fondues,  les    lingots  &  barres  em- 

MATERNELLEMENT.   adv.    D'une   manière  ployécs  pour  la  fabrication  des  monnoies.  0« 

maternelle.  Cette  femme  ne  pardonne  rien  à  Jes  doit  porter  ces  matières  à  la  monnaie. 

tnfans  ,  mais  elle  ks  corrige  maternellement.  Il  Matière,  fe  dit  auflî  par  oppofition  à  Efprit. 

n'a  guère  d'ufago.  IlejlJ'pirituel  &  au-dejjiis  de  la.  matière.  Dégagé 

JVIATÉRNITÈ.  i.  f.  L'état,  la  qualité  de  mère.  delà  matière. 

Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  Sainte  On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'efprit  greffier , 

Vierge.  La  maternité  de  lu  Mainte  Vierge  na  pas  qu'//  ell  enfoncé  dans  la  matière  ,  qu'//  a  lafor- 

déirtiir fi  virginité.  me  enfoncée  dans  la  matière.  Il  eft  familier. 

MATHÉMATICIEN,  f.  m.  Qui  feit  les  Mathé-  En  matière,  adv.  En  fait ,  fur  la  chofe  dont  il 

matiques.  Il  cfl  grand  AlathématicUn.  Je  m'en  s^a^it.  Eri  matière  de  guerre.  En  matière  de  procès. 

rapporte  aiLx  Mathématiciens.  En  matière  civile  ,  en  matière  criminelle. 

JVÎATHÉMATIQUE.  f  f.  Science  qui  a  pour  ob-  MÂTIN,  f  m.  (  l'A  eft  long.  )  Efpèce  de  chien 


jet  la  grandciw  en  général ,  c'eft-à-dire  ,  tout 
ce  qui  cil  fufceptible  d'augmentation  ou  de 
diminution  ,  &  quien  confidere  les  propriétés. 
Etudier  en  Mathématique.  Il  fait  les  Mathémati- 
ques. Infrument  de  Mathématique.  La  Géométrie, 
l'Optique  ,ryif.ronomie  ,  la  Mujique  ,  &c.font 
desparties  des  Mathématiques.  Principes  ,  propo- 
fitions .,  problème  de  Mathématique.  11  eil  plus 
ufité  au  pluriel. 

Il  cil  quelquefois  adjeftif.  Démonflration  ma- 
thémaùque.  Opération  mathématique. 
MATHÉMATIQUEiMENT.  adv.  Selon  les  rè- 
gles des  Mathématiques.  Cela  ejl  vrai  mathéma- 
tiquement parlant. 
MATIÈRE,  f.  f.  Ce  dont  une  chofe  eft  faite.  Le 
bois  ,  la  pierre  ,  è'c.  font  la  matière  dont  en  fait 
les  hâtimens.  Le  lin  &  le  chanvre  font  la  matière 
dont  on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou.  la  fonte  font  la. 
matière  dont  on  fait  les  canons.  Ces  cano?is  ne 
valent  rien ,  la  matière  en  eji  aigre.  Cet  ouvrage 
efl  beau  ,  la  matière  eri  efl  riche  y  mais  l'art  fur- 
pa{le  encore  la  matière.   La  façon  de    l'ouvrage 
colite  plus  que  la  matière. 
Matière  ,  en  termes  de  Philofophie  ,  fignifîe, 
La  fubllance  étendue  6i  impénétrable  ,  &  qui 
cft  capable  de  recevoir  toutes  ibrtes  de  formes. 
Matière  première.  La  matière  &  la  forme.  La  ma- 
tière première  efl  fufceptible  de  toutes  fortes  défor- 
mes. 
Matière,  en  termes  de  Médecine  ,  fc  dit  Des 
cxcrémens  ou  déjeâions  du  corps  humain. 
Matière  cuite.,  crue ,  indigefle.  Matière  fécale.  Les 
matières  ne  font  pas   liées.  Les   matières  font 
iouables. 

Il  fe  dit  auffi  Du  pus  qui  fort  d'um;  plaie, 
d'une  apofthèmc.  //  cftforti  buiucoup  de  matière 
de  cettepLue. 
Matière  ,  fignifie  aurti  ,  Sujet  fur  lequel  on 
écrit,  on  parle.  Belle  .^  ample  ,  riche  matière  à 
traiter.  Matière  sèche  ,  fîérile.  Matière  ingrate. 
La  matière  d'un  difeours.  La  matière  ejl  toute 
difpofée ,  préparée.  Un  Auteur  judicieux  fait  bien 
xlioifr  fa  maiière.  Il  travaille  fur  une  belle  ma- 
tière. Voilà  bien  de  la  matière  pour  les  Poètes  , 
pour  les  Hifloriens.  Il  y  a  trop  de  matière  dans 


fervant  ordinairement  à  garder  une  cour ,  à 
garder  un  troupeau ,  &  à  d'autres  ufages  do- 
meftiques.  Gros  matin.  Petit  mâtin. 

Figurémcnt  &  proverbialement ,  en  parlant 
d'un  grand  homme  de  belle  apparence,  mais 
de  pei|5 d'effet ,  on  dit ,  que  Cejl  un  beau  matin, 
s'il  voulait  mordre. 

On  dit  proverbialemenf ,  Qui  a  honvoifii^ 
a  bon  mâtin ,  pour  dire  ,  que  Qui  a  bon  voifin  , 
a  bonne  &  hire  garde. 
Mâtin,  eft  auïïl  un  ternie  d'injure,  qui  fe  dit 
d'Un  homme  mal-fait ,  mal-bâti.  /^oy«{  ce  gros 
mâtin.  Cejl  un.  laid  mâtin ,  un  vilain  mâtin.  Il 
eft  populaire. 
MATIN.  {.  m.  La  première  partie  du  jour,  les 
premières  heures  du  jour.  Ilfe  lève  de  bon  ma- 
tin^ de  grand  matin.  L'étoile  du  matin.  Il  prit 
Dieu  le  matin  &  lefoir. 

J!  s'emploie  auffi  adverbialement.  Ils'efllevc 
fort  matin.  Mutin  &  joir. 

On  dit ,  Demain  aumatin.  Et  plus  ordinaire- 
ment ,  Demain  matin. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  Tirai  vous 
voir  un  de  ces  matins.  On  ira  che^^  lui  un  beau 
matin  ,  pour  ftgnifier  ,  Un  jour ,  un  temps 
qui  n'eft  pas  réglé. 

On  dit  en  Poëfie ,  Les  portes  du  matin ,  pour 
dire ,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fin  & 
précautionné  ,  qu'il  faudrait  fe  lever  bien  matin 
pour  lej'urprcndre. 

On  dit  proverbialement  .  Rouge  au  fait  , 
blanc  au  matin ,  c''efl  la  journée  du  pèlerin  ,  pour 
dira,  que  Le  ciel  rouge  au  foirôc blanc  auma- 
tin ,  préfage  un  beau  temps. 

Il  le  prend  auffi  pour  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jufqu'à  midi.  //  travaille 
tout  le  matin ,  &  V après-dinée  il  fe  repofe.  A  quoi 
employez-vous  tout  le  matin  .•*  //  déjeûne  tous 
les  matins.  On  dit ,  Quatre  heures  ,  cinq  heures 
du  matin.,  &  ainfi  julqu'à  on^e  heures  du  ma- 
tin. 
MATINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'eft  levé  matin. 
Vous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui.  Elle  n'w2 
pas  fi  matinale. 


J'on  Poème.  Il  ne  faut  pas  charger  fon  ouvrage  de   MATINÉE,  f.  f.  Le  matin ,  qui  cft  depuis  le  point 


trop  de  matière ,  ni  cliarger  j'a  matière  de  trop  d'or- 
nemens.  Une  tonne  table  des  matières  à  lajind'un, 
livre  cft  d'un  grand  jècours. 

Il  fignifie  auffi ,  Caufe  ,  fujet ,  occafion  de 
<|uoi  que  ce  foit.  //  n'y  a  pas  là  matière  à  je 
jdcher.  Apprêter  mature  de  rire.  Il  a  donné  matière 
de  parler  à  bien  des  gens.  Il  n'y  a  pas  matière  de 
■querelle  ,  matière  de  procès.  Cejl  matière  de  con- 
feffion.  Il  a  donné  matière  à  ce  difeours.  En  ce 
/ens  il  s'emploie  fans  article. 


du  jour  jufqu'à  midi.  Une  belle  matinée.  Les  ma- 
tinées font  jraiches  en  automne.  A  quoi  avez-vous 
pajfé  la  matinée  ?  Il  nejait  rien  toute  la  matinées 
Il  n'a  rien  fait  de  toute  la  matinée. 

On  dit  fam.  Dormir  la  grajje  matinée,  pour, 
dire ,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour. 
MÂTINER.  V.  a.  Il  ne  le  dit  au  propre  que 
d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  efpèce.  Ce  vilain  chien  a  mâtiné  cette  levret- 
te.. EUi  4  été  mâtinée ,  elle  fera  de  vilains  chiens. 


MAT 


11  fi^nifie  figurcmcnt  &  familièrement  , 
Gourmander ,  maltraiter  de  paroles.  Il  U  mâ- 
tinafuruufcment.  Pourquoi  vous  luij/èi-vous  ainji 
mâiinerphr  cet  homme-là  ? 

MÂTINÉ  ,  ÉE.  participe. 

MATINES,  f.  f.  pi.  La  première  partie  de  l'Office 
divin  ,  contenant  un  certain  nombre  de  Pieau 
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Il  fc  dit  auffi  Des  animaux.  La  matrice  d'uni 
cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

On  dit,  que  Les  marcajjîtes  font  les  matricei 
des  métaux. 

On  appelle  figurémcnt  Matrices ,  en  matière 
d'Imprimerie  ,  Les  moules  dans  lefquels  on 
fond  les  caraftères. 
mes  &.  de  Leçons  qui  le  difent  ordinairement  Matrice  ,  fe  dit  auffi  Des  carres  des  rtiédallles 
la  nuit.  Le  premier,  le  fécond ,  le  troifihne  noc-  ou  monnoies  gravés  avec  le  poinçon,  &  des 
turne  des  Matines.  AJjifler  à  Matines.  Il  ne  va  originaux  ou  étalons  des  poids  tk  mefures. 
point  à  Matines.  Chanter  Matines.  Il  a  dit  Ma-    Matrice,  s'emploie  auffi  adjeftivement;  &  l'on 

appelle  Êglife  matrice ,  Celle  qui  ell  comme  la 
mère  de  quelques  autres  Églifes. 

On  appelle  auffi  fîgurément  Langue  mairiie^ 
Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aucune  autre,  &  dont 
quelques  autres  fOnt  dérivées.  V Hébreu  ejl  unt 
Langue  matrice. 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices ,  Leâ 
couleurs  fimples  qui  fervent  à  en  compofer 
d'autres. 
MATRICULE,  f.  f.  Le  regître,  la  lifte,  le  rôle 
dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  pei-fonnes 
qui  entrent  dans  quelque  Société ,  dans  quel- 
que Compagnie.  Il  nef  point  Avocat,  il  nefau- 
roit  trouver  fin  nom  dans  la  matricule.  La  matri~ 
cule  des  Rentiers  de  l' Hôtel-de-Fille.  Il  faut  <ju'il 
montre  fa  matricule.  Du  jour  de  fa  matricule.  Il  a. 
payé  f  on  droit  de  matricule. 

On  appelle  Matricule  de  C Empire,  Le  dé- 
nombrement des  Princes  &  des  États  qui  ont 
féance  aux  Diètes  de  l'Empire.  Il  a  été  mis, 
dans  la  matricule  de  l'Empire. 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes,  Queflions  matrimo* 
niales.  Caufe  matrimoniale.  Conventions  matri-» 

moniales. 


tines  &  Laudes.  Matines  font  fonnécs.  Les  Mu 
tinesfont  plus  longues  en  de  certains  temps  qu'en 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi,  c[u  II  eji  étourdi  comme  le  premier  coup 
de  Matines. 

On  dit  fig.  &  prov.  que  Le  retour  vaut  pis 
que  matines  ,  pour  djce  ,  que  La  fuite  d'une 
mauvaife  affaire  eft^re  encore  que  le  com- 
mencement. //  croyait  être  hors  de  ce  proch  cri- 
.mincl,  mais  on  le  pourfuit  de  nouveau  ,  le  retour 
vaut  pis  que  matines.  Et  en  menaçant  on  dit , 
Le  retour  vaudra  bien  matines. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  contraire  ,  Le  re- 
tour vaut  mieux  que  matines. 
MATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  dans  l'habitude 
de  fe  lever  matin.  Il  faut  être  plus  matineux  que 
vous  n'êtes.  Les  Dames  ne  font  giûre  matineufes. 

MATINIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  au  ma- 
tin. Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  L'é- 
toile  matinùre. 

MATIR.  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'argent, 
fans  le  polir  ou  le  brunir. 

Mati  ,  participe. 


AL\TOIS ,  OISE.  adj.  Rufé.  //  eft  bien  matois. 
Elle  eftplus  matoife  que  vous  ne  penfei.llcû.  fa- 
milier. U  s'emploie  auffi  fubftamivement.  Ccf  MATRONE,  f  f.  Sage-femme  qui  accouche  les 


un  fin  matois ,  un  rufé  matois 

MATOISERIE.  f  f.  Qualité  du  matois.  Fous  ne 
connoiffiipas  fa  matoiferie.  Il  eft  familier. 

Il  fignifie  auffi , Tromperie ,  fourberie.  Foilà 
une  fine  matoiferie. 

MATOU,  f.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  coupé.  Gros 
matou.  Un  matou  de  gouttière. 

MATRAS.  {.  m.  Sorte  de  trait  qui  fe  décoche 
avec  une  arbalète  ,  &  dont  le  fer  n'eft  pas  fi 
pointu  que  celui  de  la  flèche.  Décocher  un  ma- 
iras.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 

On  difoit  autrefois  proverbialement  &  fîgu- 
rément d'Un  homme  qui  va  à  l'étourdie  dans 
quelque  affaire,  &  fans  favoir  ce  qui  lui  eft 
néceffaire  pour  y  réuffir ,  qu'/Z  y  va  comme  un 
matras  défempenné. 
Matras  ,  eft  auffi  Une  forte  de  vafe  de  verre  à 

Ions;  col ,  dont  les  Chimiftes  fe  fervent. 
MATRICAIRE.  f  f  Plante  radiée,  dont  les  fleurs 
font  par  bouquets  &  affez  belles.  On  la  cultive 
par  cette  raifon  dans  les  jardins.  Elle  eft  chau- 
de ,  céphalique  &  hy  ftérique.  On  l'emploie  fur- 
tout  dans  les  maux  de  mère ,  d'où  lui  eft  venu 
le  nom  de  Matricaire. 
MATRICE,  f".  f.  La  partie  de  la  femme  où  fe  fait 
la  conception  ,  &  où  l'enfant  fe  nourrit.  La 
matrice  d'une  femme.  Le  col  de  la  matrice.  Les 
Ugamens  de  la  matrice.  L'orifice  de  la  matrice. 
Cette  femme  a  des  maux  de  matrice.  Vapeurs  de 
matrice;   ce   qu'on    appelle   communément, 
■     Maux  de  mire.  Ulcère  à  la  matrice. 

Tome  n. 


femmes.  On  a  jugé  fur  le  rapport  de  la  Matro* 

ne.  Les  Matrones  ont  été  appelées  pour  voir 

pour  vifiter Il  n'a  d'ufage  qu'en  termes 

de  Pratique. 

On  dit  auffi ,  Matrone  Romaine ,  pour  dire  , 
Une  Dame  Romaine  ;  &  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  des  anciennes  Dames  Romai- 
nes. 
MATTE.  f  f.  Nom  que  les  François  donnent  à 
l'herbe  du  Paraguai.  Voye^  Herbe  du  Pa- 

RAGtTAI. 

En  Métallurgie ,  on  appelle  Mattt ,  La  ma- 
tière métallique  impure  qu'on  obtient  par  la 
première  fonte  du  minerai.  On  dit ,  Matte  de 
cuivre ,  matte  de  plomb  ,  &c. 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  Des  médica- 
mens  qui  hâtent  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente d'un  abcès. 

MATURATION,  f  £  Terme  d'Alchimie,  qui 
défigne  une  opération  par  laquelle  un  métal 
acquiert  une  plus  grande  perfeftion. 

MÂTURE,  f  i.  coll.  L'affemblage  de  tous  les 
mâts  d'un  vaiffeau.  La  mâture  de  ce  vaijfeau  efl 
trh-bonne. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  le  bois  propre  à  faire 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de  Nor- 
wège.  Faire  venir  de  la  mâturede  Canada. 

MATURITÉ,  f  i.  L'état  où  font  les  fruits  quand 
ils  font  mûrs.  Parfaite  maturité.  Ce  fruit  ne  vien- 
dra pas  à  maturité ,  en  fa  maturité. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire,  qu'£//<  «/S 

O.j 
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en  fa  viatimtc,  pour  dire,  qu'Elle  eft  en  état 
d'ctre  conclue ,  achevée. 

On  dit  aiifli  fîgurcmcnt ,  La  maturité  de  [âge , 
pour  dire ,  L'état  de  confilbncc  &  de  force  où 
^ont  communément  les  hommes  à  un  certain 

âge. 

On  dit  aufli ,  Maturité  tTefprii ,  pour  fignlficr 
L'état  d'un  efprit  mùr ,  formé,  folldc ,  &c. 

On  dit  figurément ,  Avec  maturité ,  pour 
dire ,  Avec  circonl'peflion  &  jugement.  Apris 
au  on  eut  délibéré  avec  maturité ,  avec  grande  ma- 
turité, avec  la  jr:atiirité  rcquife.  Au  lieu  d'aller  lé- 
gèrement dans  cette  affaire,  il  faudra  y  procéder 
avec  maturité. 
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MAUDIRE.  V.  a.  Je  maudis,  tu  maudis,  il  maudit. 
Nous  maudiffons ,  vous  maudiffei ,  ils  maudiffent. 
Je  maudiffots.  Qu'il  maudiffe.  ALiudiffant.  Dans 
tout  le  relie,  il  lé  conjugue  comme  Dire.  Faire 
des  imprécations  contre  quelqu'un.  Le  Chrif- 
tianifne  défend  de  maudire  fes  perfécuieurs.  Il 
maudit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont  donné  de 
mauvais  confeils.  Il  fe   dit  aufTi  Des  chofes. 

//  maudit  le  jour  &  l'heure  que Maudire 

fa  dejiinée. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit ,  Ce  mot 
lignifie.  Réprouver,  abandonner.  Dieu  a  mau- 
dit toute  cette  génération.  Cet  hoiiime  a  ete  maudit 
de  Dieu. 
Maudit,  ite.  participe. 

En  plufieurs  phrales,  il  fignifie ,  Très-mau- 
vais, î/n  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Un 
maudit  jeu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit  métier. 

Il  cil  quelquefois  fuLfiantif ,  comme  en  cette 
phrale ,  Alley^ ,  maudis ,  au  feu  éternel. 
MAUDISSON.  f.  m.  Malédiction.  Il  a  fait  mille 

mauuiffons.  Il  eft  familier, 
MAUGRÉER,  v.  n.  Détefter,  jurer.  Une  fait  que 
jurer  (,•  maugréer,  quand  il  cft  en  colère.  Il  jure, 
il  maugrée.  Il  eft  populaire, 
MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  fignlfioit 
anciennement ,  Cruel ,  impitoyable  ;  mais  de- 
puis il  s'eft  dit  dans  cette  phrale ,  Faire  le  mau- 
piteux ,  pour  dire ,  Faire  le  miiérable ,  fe  plain- 
dre ,  fe  lamenter,  fans  en  avoir  autant  de  fujet 
qu'on  le  veut  taire  paroître.  Il  vieillit, 
MAURE,  royei  More. 

MAUSOLÉE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  le  ftyle 
foutenu  un  tombeau  magnifique  qu'on  élève 
pour  quelque  grand  pcrlbnnage,  &  ce  nom 
vient  du  tombeau  qu'Artémife  fit  ériger  à  fon 
mari  Maufolc.  On  lui  a  dreffé  un  fuperbe  mau- 
folée ,  un  beau  maufolée ,  un  maufolée  tout  de 
marbre. 

On  appelle  aufll  Maufolée,  La  repréfenta- 
tion  qu'on  drefl'e  dans  les  Églifes  pour  les  Ser- 
vices des  Princes ,  &  autres  perfonnes  confidé- 
rables.  Le  maufolée  était  orné  d'un  grand  nombre 
de  lumihes. 
MAUSSADE,  adj.  de  t.  g.  Sale,  mal-propre,  de 
mauvaife  grâce.  Cet  homme  efl  mauffade.  Il  efi 
mauffade  en  tout  ce  qu'il  fait. 

On  le  dit  aufii  De  quelque  ouvrage  mal  fait, 
mal  conflruit.  Cet  habit  efl  fort  mauffade.  Ce  bâ- 
timent efl  mauffade. 
MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière  mauf- 
fade. Il  fait  tout  mau(/adement. 
MAUSSADERIE.  f.  f.  Mauvaife  grâce,  façon 
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défagréable ,  mal-propre.  Elle  ejl  belle,  mais  elle 
efl  d'une  mauffaderie  infupportablt.  Quelle  mauf 
Jiiderie  effce-là  ? 
MAUVAIS,  AISE.  adj.  Méchant,  qui  n'eft  pas 
bon.  U  fé  dit  premièrement  Des  chofes  qui  ont 
quelque  vice  ou  quelque  défaut  effentiel ,  tant 
en  phyfique  qu'en  morale.  Mauvais  pain.  Mau- 
vais vin.  f^oilà  de  mauvaife  eau.  Mauvais  repas. 
Mauvaife  chère.  Mauvais  bruit.  Mauvais  renom. 
Mauvais  vifage.  L'air  efl  mauvais  dans  ce  pays. 
Cet  homme  a  mauvais  air.  Mauvaife  caufe.  Une 
mauvaife  année.  Mauvaife  coutume.  AlauvaiJ'e 
humeur.  Mauvais  temps.  Un  mauvais  chemin. 
Mauvaife  parole.  Mauvais  homme.  Mauvaife 
femme.  Mauvaife  habitude.  Une  mauvaife  béte. 
Mauvais  goût.  Mauvais  fentiment.  AlauvaiJ'e 
odeur.  Mauvaife  façon.  Mauvaijé  mine.  Mauvaife 
rencontre.  Vous  Jaites  là  un  mauvais  métier.  C'efl 
un  mauvais  Peintre.  Un  mauvais  Poète.  Un  mau- 
vais Orateur.  Il  ejl  de  mauvaife  foi,  de  mauvais 
compte.  Mauvaife  tête.  Mauvaife  phrafe.  Une 
mauvaife  façon  de  parler.  Il  s' efl  tiré  d'un  mau- 
vais pas.  Il  efl  en  mauvais  état,  en  mauvaife 
famé  ,  en  mauvaife  poflure. 

On  appelle  le  diable ,  Mauvais  Ange. 
Il  fignifîe  quelquefois ,  Nuifible  ,  incom- 
mode, qui  caufe  du  mal.  L'e.icùs  d'application 
efl  mauvais  à  la  fanlè.  Le  ferein  efl  mauvais  aux 
vieillards.  Le  fruit  efl  mauvais  pour  de  certains 
eflomacs. 
Mauvais,  fe  prend  encore  pour  Siniftrc,  mal- 
heureux ,  funcfle ,  qui  préfage  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais préj'age,  Mtiuvaife phy- 
fionomie.  Mauvais  pronoflic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative ,  il 
figmlie,  Aflez  bon,  même  fort  bon,  félon  le 
ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne  font  pas  mau- 
vais cette  année.  Cela  ncjl  pas  mauvais  pour  la 
Junte.  Que  vous  femble  de  ce  ra^roilt  ?  Il  n  efl  pas 
mauvais.  Tai  vu  des  vers  de  fa  façon  ,  qui  né- 
toient pus  w.auvais.  Iln'ejî  pas  en  mauvaij'e pof- 
ture  à  la  Cour.  Cela  n  efl  pas  fi  mauvais. 

On  dit  ironiquement.  Cela  nejl  pas  mau- 
vais ,  ce  que  vous  dites  là ,  pour  dire ,  qu'On  le 
trouve  mauvais.  Il  eft;  du  fïyle  familier. 

On  dit,  qu'O'z  trouve  une  choj'e  mauvaife^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  la  trouve  pas  à  Ion  goût. 
Je  trouvai  cette  fauffe  fort  mauvaife.  On  ne  fe 
porte  pas  bien  ,  quand  on  vient  a  trouver  le  vin 
mauvais.  Celte  médecine  efl  jon  mauvaife. 

On  dit ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  ,  hanter  des 
femmes  de  mauvaife  vie,  pour  dire.  Aller  ei^^ 
des  lieux  de  débauche ,  hanter  des  femmew^ 
proftituées. 

11  faut  remarquer  qu'encore  que  Mauvais 
&  Méchant  foient  ordinairement  fynonymes, 
néanmoins  Méchant  efl  un  peu  plus  fort  &  plus 
odieux  que  Mauvais. 
Mauvais.  Fâcheux  ,  dangereux,  qui  veut  foire 
du  mal  à  quelqu'un.  //  e/?  mauvais.  Il  a  un 
mauvais  vo'ijln.  Mauvais  garnement.  Mauvais 
efprit. 

On  dit ,  Faire  le  mauvais ,  pour  dire ,  Mena- 
cer de  battre ,  menacer  de  faire  du  délordre.  Il 
ell  du  flylc  familier. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  mauvaiji. 

part,  l'interpréter ,  [expliquer  en  mauvaife  part, 

pour  dire,  La  prendre  en  mal,  lui  donner  un 

fens  fâcheux ,  un  lens  malin ,  s'en  fâcher. 

Mauvais  ,  fe  prend  auifi  fublkntivement.  Il  faut 
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prendre  le  bon  &  le  mauvais  d'une  affaire.  Il  efl 
difficile  à  contenter,  &  ne  voit  jamais  que  le  mau- 
vais d'un  ouvrage. 

Mauvais,  s'emploie  aufll  adverbialement;  & 
l'on  dit ,  Sentir  mauvais ,  pour  dire ,  Rendre , 
exhaler  ime  mauvaiie  odeur.  Cette  viande  ejl 
corrompue,  ellefent  mauvais.  Il  fent  bien  mau- 
vais ici. 

On  dit  aufli  adverbialement,  ///j/V mauvais, 

pour  dire ,  Il  ert  dangereux  de Il  fait 

mauvais  marcher  dans  un  temps  de  glace.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  encore ,  Trouver  mauvais ,  pour  dire  , 
Dëfapprouver.  Ne  trouve^  pas  mauvais  que  je 
prenne  la  liberté ,  Ji  je  prends  la  liberté.  Il  trouve 
mauvais  que  vous  vous  mêlie^  de  J'es  affaires.  Ne 
trouve^  pas  mauvais  ,  Jî  je  pourfuis  mon  droit  en 
Juflice.  Je  fuis  ajjuré  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mau- 
vais. Il  m'a  refufé  la  porte,  je  fuis  affuré  que  fin 
maître  le  trouvera  mauvais. 

MAUVE,  f.  f.  Plante  très-commune.  On  en  con- 
noît  un  fi  grand  nombre  d'efpèces,  qu'il  efl 
impoflible  de  les  renfermer  dans  une  feule  dé- 
finition. Mais  elles  conviennent  toutes  en  ce 
que  leurs  fleurs  font  monopétales  &  décou- 
pées en  cinq  parties,  &  qu'elles  ont  les  mêmes 
propriétés.  La  fleur ,  les  feuilles ,  la  racine  font 
cmoUientes ,  anodines ,  laxatives ,  &  bonnes 
pour  adoucir  l'âcreté  des  humeurs. 

MAUVIETTE,  f.  f.  Elpèce  d'alouette.  Une  dou- 
^aine  de  mauviettes. 

MAU VIS.  f.  m.  Petite  efpèce  de  grive ,  la  meil- 
leure de  toutes  à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  aux  mâchoires ,  qui  a  rapport 
aux  mâchoires.  Glandes  maxillaires. 

MAXIME,  f.  f.  Propofition  générale  qui  fert  de 
principe,  de  fondement,  de  règle  en  quelques 
Arts  ou  Sciences.  Maxime  générale.  Maxime 
fondamentale.  Bonne  maxime.  Mauvuife  maxime. 
Fauffe  maxime.  Dangereufe ,  pernicieufe  maxime. 
Les  maximes  de  la  Morale.  Les  maximes  de  la 
Politique.  Ma.xime  d'État.  Cejl  une  maxime  re- 
çue p.irmi  les  Théologiens ,  parmi  les  Cafui(les. 
Suivre  de  certaines  maximes.  Chacun  afes  maxi- 
mes. Cejl  là  fa  maxime.  Il  veut  établir  de  nou- 
velles maximes.  Il  a  fait  telle  chofe  contre  fa  ma- 
xime ordinaire.  Cela  efl  bon  dans  les  maximes 
d'un  tel.  Suivant,  félon  fes  maximes. 

Maxime,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit  d'Une 
note  qui  vaut  elle  feule  quatre  mefures.  On 
n'emploie  plus  guère  la  maxime  ;  on  préfère 
de  rempUr  chaque  mefure  de  blanches  acco- 

.   lées  par  des  liaifons. 

MAXIMUM,  f  m.  Terme  de  Mathématique  em- 
"  prunté  du  Latin.  On  s'en  iert  pour  exprimer  le 
plus  hsut  degré  auquel  une  grandeur  puiffc 
atteindre. 

MAY 

MAYENNE.  Foyei  MÉLONGÈNE. 
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MAZETTE.  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  //  étoit 
monte  fur  une  méchante  petite  manette ,  fur  une 
yieille  maiçtte.  Piquer  la  ma:^ette. 
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C'efî  aufll  un  terme  familier  de  mépris ,  dont 
on  fe  fert  principalement  contre  un  homme  oui 
ne  fait  pas  jouer  à  quelque  jeu  d'efprit  ou  d'a- 
drefle.  Il  ne  fait  pas  jouer  ,  c'efl  une  ma^etti  , 
vous  le  gagnerei  à  coup  fur. 

M    E 

ME.  f.  de  t.  g.  Pronom  perfonncl ,  qui  fignifîs 
précifément  la  même  chofe  que  Je  &  que  Aloi; 
mais  qui  ne  s'emploie  qu'étant  le  régime  du 
verbe  :  tantôt  régime  fimple ,  comme  ,  f^ous 
me  Jbupçonnei  mal  -  à  -  propos  ;  tantôt  régime 
compofé ,  où  la  prépofition  à  cft  fous-enten- 
due, f^ous  me  donnei^  un  fage  confeil. 

Il  s'éhde ,  quand  le  verbe  fuivant  commence 
par  une  voyelle.  Fous  m'aime^.  Fous  m'ave:^ 
fecouru. 

Il  s'élide  aufîi  devant  les  particules  y  &C 
en.  Paffons  à  la  porte  d'un  tel,  vous  m'y  laif- 
fere:^.  Ne  m'en  parU:^  plus. 

Par  les  exemples  précédens,  on  voit  que 
ce  pronom  m.e  va  toujours  devant  le  verbe. 
C'eit  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorfqu'il 
fe  rencontre  tout  à  la  fois,  i  '.  Que  le  verbe  efl: 
à  l'impératif.  2°.  Que  la  phrafe  efl  affirmative. 
3°.  Que  la  particule  en  fuit  immédiatement  le 
pronom.  Tai  befoin  defages  confeils,  donnè^- 
m'en.  Vous  m'ave^  mis  dans  l'embarras  ,  retirez- 
m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pronom  me , 
elle  ne  fe  met  jamais  après  le  verbe.  On 
dira  bien  ,  Fous  m'y  attendre^  ,  je  vous  prie 
de  m'y  mener  ;  mais  on  ne  dira' pas,  Atten- 
dez-m'y, inene^-m'y. 

M    E    A 

MÉANDRE,  f  m.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce 
mot  en  Poëfie ,  pour  dire ,  Les  finuofités  d'une 
rivière.  Ce  nom  leur  vient  du  fleuve  Méandre 
qui  en  a  beaucoup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Mécanique.  // 
faut  qu'un  Mécanicien  foit  bon  Géomhre. 

MÉCANIQUE,  f.  f.  La  partie  des  Mathéma- 
tiques ,  qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouve- 
ment ,  celles  de  l'équilibre  ,  les  forces  mou- 
vantes ,  &c.  //  entend  bien  la  mécanique.  Il  a 
appris  les  mécaniques.  La  mécanique  démontre  la 
force  du  levier. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  liruûure  naturelle 
ou  artificielle  d'un  corps  ,  d'une  chofe.  La 
mécanique  du  corps  humain.  La  mécanique  des 
animaux.  La  mécanique  d'une  montre.  Je  ne 
comprends  pas  la  mécanique  de  cette  machine. 

MÉCANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  des  Arts  qui 
ont  principalement  befoin  du  travail  de  la 
main.  On  divifc  les  Arts  en  Arts  libéraux  &  err 
Arts  mécaniques.  La  Menuijerie ,  la  Serrurerie 

■   font  des  Arts  mécaniques. 

Il  fipnifie  auffi  ,  Ignoble  &  bas.  Un  métier 
bien  mécanique.  Cela  ejl  bien  mécanique  pour  un 
Gentilhomme. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  méca- 
nique. 

MÉCANISME,  f.  m.  La  ftruaure  d'un  corps  , 
fuivant  les  lois  de  la  mécanique.  Le  rnéçanij- 
me  de  l'Univers.  " 

O   iij 
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MÉCÈNE,  f.  m.  Nom  propre  qui  cft  devenu  ap- 
pellatif ,  &  qui  le  dit  d'Un  homme  qui  en- 
courage les  fcienccs,  les  lettres  &  les  arts  , 
par  euimc  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le  tiin 
de  Mécène  eft  fouvent  projlkué  ou  iifurpé. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté.  //  a 
dit  cela  méchamment.  Ce  fait  ejl  tres-méchamment 
inventé. 

MÉCHANCETÉ,  f.  f.  Iniquité ,  malignité  ,  ma- 
lice. Grande  méchanceté.  Horrible  méchanceté. 
Méchanceté  noire.  La  méchanceté  de  cette  aclion. 
Jl  l'a  fait  par  méchanceté ,  par  pure  méchanceté. 
Une  aclion  pleine  de  noirceur  &  de  méchanceté. 

Il  fignifie  auffi  Ailion  méchante.  //  a  fait , 
//  a  commis  une  horrible  méchanceté.  Qui  a  ja- 
mais entendu  parler  d'une  telle  méchanceté  ?  Il  a 
fait  mille  méchancetés. 

MÉCHANCETÉ  ,  fe  dit  aufli  De  l'opiniâtreté  des 
enfans.  Voye^  la  méchanceté  de  cet  enfant  !  Il 
fe  dit  pareillement  Des  petites  malices  que  de 
jeunes  gens  fe  font  les  uns  aux  autres  par  ef- 
prit  de  gaieté.  Ils  fe  font  tous  les  jours  des  mé- 
chancetés les  uns  aux  autres, 

MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Mauvais ,  qui  n'eft 
pas  bon  ,  qui  ne  vaut  rien  dans  fon  genre. 
Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant  pays. 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Mécimntc 
monture.  Méchante  viande.  Méchant  vin.  Mé- 
chant repas.  Méchant  drap.  Méchant  habit.  Mé- 
chante toile.  Méchant  Avocat.  Méchante  caufe. 
Voilà  un  méchant  livre.  Ce  Poète  fait  de  méchans 
vers.  C'ejl  un  méchant  Orateur. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  manque  de  probité  , 
qui  eft  contraire  à  la  juftice.  Méchant  homme. 
Méchante  femme.  De  méchantes  gens.  Méchante 
intention.  Méchant  Juge.  Cejî  une  méchante  ac- 
tion. C'efl  un  homme  de  méchante  vie.  Cejl  un 
méchant  ejprit.  Un  méchant  deffein.  Une  mé- 
chante langue. 

On  dit  ,  qu'Z/n  homme  a  méchante  phyjlo- 
nomie  ,  méchante  mine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
phyfionomie  ,  la  mine  d'un  méchant  hom- 
me. On  dit  aufli  quelquefois ,  qu'Z//z  homme  a 
méchante  mine  ,  a  méchant  air ,  pour  dire  feule- 
ment ,  qu'il  a  l'air  ignoble  Se  bas. 

On  dit ,  qu'Z//z  homme  ejl  de  méchante  hu- 
meur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'humeur  chagrine. 
On  dit  d'Une  perfonne  opiniâtre  dans  le 
mal ,  que  Cejl  une  méchante  tête.  Et  d'Une  per- 
sonne médifante ,  que  Cejl  une  méchante  langue. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  trouvé  plus 
méchant  que  lui ,  pour  dire  ,  Plus  fort ,  plus 
fier,  plus  puiflant  que  lui.  Et  on  dit ,  qu'// 
ne  fera  pas  fi  méchant  quil  dit ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fera  pas  tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  appelle  aufli  Méchant ,  par  une  légère 
plainte ,  Celui  qui  a  fait  quelque  petite  ma- 
lice. Vous  êtes  bien  méchant  de  ni  avoir  laiffi  fi 
long-temps  en  peine. 

^lÉCHANT,  eft  quelquefois  fubftantif,  &  figni- 
fie Un  homme  de  mauvaifc  vie ,  de  mauvaifes 
moeurs.  Cefl  un  méchant.  Hanter  les  méchans. 
Il  faut  fuir  les  méchans.  Dieu  punira  les  méchans. 
On  dit  proverbialement ,  Bon  ciieval  &  mé- 
chant homme  n'amenda  jamais  pour  aller  à 
Rome.  Et ,  Belle  fille  &  méchante  robe  trouve 
toujours  qui  l'accroche. 

On  dit  tamilièrement  ,   Faire  le  méchant  , 

.    pour  dire  ,  S'emporter  en  menaces. 

MÈCHE,  f,  f,  Ççrdon  de  fil ,  de  coton ,  de  çhan- 
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vre ,  &c.  qu'on  met  dans  les  lampes  avec  lîè 
l'huile  ,  ou  dont  on  fait  des  chandelles  ,  des 
bougies,  des  flambeaux  ,  en  les  couvrant  de 
fuif  ou  de  cire.  La  m'eche  d'une  lampe  ,  d'un 
cierge  ,  &c,  La  mèche  ejl  trop  greffe  pottr  une  Jl 
petite  lampe.  Lampe  à  deux  mèches ,  a  trois  mèches. 
On  appelle  aufli  Mèclu  ,  La  matière  prépa- 
rée pour  prendre  facilement  feu ,  comme  linge 
demi -brûlé  ,  éponge,  champignon.  Sic.  Il 
Jaut  faire  de  la  mèche  pour  votre  fujil ,  celle-là 
ne  vaut  plus  rien.  Cette  mèche  prend  bien. 

On  appelle  encore  Mèche ,  Cette  corde  faite 
d'étoupc  broyée  &  sèche  ,  dont  les  Soldat» 
fe  fervoient  pour  mettre  le  feu  à  la  poudre  du 
baflînet  de  leurs  moufquets  :  les  Canoniers 
s'en  fervent  pour  mettre  le  feu  au  canon ,  &  les 
Mineurs  à  une  mine.  Un  rouleau  de  mèche.  Met- 
tc^  la  mèche  fur  le  ferpentin.  CompaJJer  la  mèche. 
Souffler  la  mèche,  Un  bout  de  jnèche.  De  la  mèche 
qui  brûle  bien.  La  mèche  ejl  mouillée,  Ilsfortirent 
balle  en  bouche  ,  &  mèche  allumée. 

On  dit  aufli  figurément ,  Découvrir  la  mèche  i 
éventer  la  mèche  ,  pour  dire  ,  Découvrir  le  fe- 
cret  d'un  complot.  La  mèche  efl  découverte.  On 
éventa  la  mèche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  aufli  Miche  ,  La  flèche  fpirale 
d'acier  qui  eft  à  un  tire-bouchon. 

La  Mèche  d'un  vilbrequin  ,  d'une  vrille  ÔC 
autres  outils  femblables  ,  eft  la  partie  qui 
perce. 

MÈCHEF,  f.  m.  Malheur,  fâcheiife  aventure.  0 
eft  vieux. 

MÉCHER.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin; 
C'eft  faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapem 
du  foufre  brûlant. 

MÉCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÉCHOACAN.  f.  m.  ou  Rubarbe  blancHï." 
Les  Pharmaciens  nomment  ainfi  une  grofl^e  ra- 
cine de  couleur  cendrée  ,  &  d'un  goût  infi- 
pide  ,  qu'on  nous  apporte  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Le  Aléchoacan  purge  doucement  les  hu- 
meurs ,  &  s'emploie  dans  l'hydropijie  ,  contre  les 
rhumatifmcs. 

MÉCOMPTE,  f  m.  Erreur  de  calcul  dans  un 
compte.  Il  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 
J'ai  recompté  cefac,  il  y  avoit  du  mécompte.  Ty 
ai  trouvé  du  mécompte.  Voilà  un  grand  mécompte  y 
un  étrange  mécompte. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  dont 
les  grandes  efpérances  ont  été  trompées ,  0|» 
dit ,  qu'//  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  aufli,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  a 
la  réputation  d'être  fort  riche ,  quoique  fes^ 
affaires  foient  dérangées ,  Il  a  le  bruit  d'être 
fort  riche ,  mais  quand  on  viendra  à  la  difcuffîorb 
de  fon  bien  ,  on  trouvera  bien  du  mécompte. 

MÉCOMPTER,  SE  MÉCOMPTER.  v.  récip; 
Se  tromper  dans  un  calcul ,  dans  un  compte. 
Vous  vous  êtes  mécompte  dans  votre  calcul.  Je 
me  fuis  mécompte  de  tant,  Prene[  garde  de  vous 
jnécompter. 

Il  fignifie  figurément ,  Se  tromper  en  quel- 
que chofe  qu'on  croit  ou  qu'on  elpère.  Si  vous 
croye^  ,  fi  vous  ejpérei  telle  chofe  ,  vous  vous  /ne- 
compte^.  Il  fe  mécompte  fort  dans  cette  affaire» 
II  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  n'ont  rapport 
qu'à  l'efprit.  //  s' ejl  mécompte  dans  Jon  raifon- 
nement. 

MÉCONIUM.  f.  m.  Opium  tiré  du  payot  paj 
expreflîon ,  ôc  deflcché. 
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Tl  fe  dit  auffi  en  Médecine ,  d'Un  excrément 
noir  &  épais  qui  s'amaffe  dans  les  intellins  du 
foetus  pendant  la  grofleflc. 

MÈCONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  reconnoître  qu'avec  peine.  Depuis  fa 
maladie  ilefl  mcconnoiffable.  Su  maladie  l'a  rendu 
mèconnoijjdhlc.  Cet  homme  a  c/iangî  d'humeur, 
ilejl  mkonnoijjable. 

WÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de  recon- 
noiflance  ,  de  gratitude.  Il  y  a  beaucoup  de  mé- 
connoijfance  dans  fort  procédé.  Cela  marque  une 
grande  méconnoijjance.  Il  eft  vieux. 

Meconnoissance  ,  marque  plus  de  légèreté  & 
moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Ingrat  , 
qui  n'a  pas  de  reconnoiffance  ,  qui  oublie  les 
bienfaits.  //  ejl  fort  méconnoifjant.  Il  ne  fera  pas 
méconnoiffant  du  bien  que  vous  luifere^. 

MÉCONNOÎTRE.  v,  a.  Ne  pas  reconnoître. 
//  avoii  cliangé  d'habit ,  je  le  méconnoiffois .  Cet 
homme  qui  était  maigre ,  efl  devenu  Jl gras  ,  quori 
le  méconnaît. 

Il  fe  dit  fiigurément  d'Un  homme  de  bas 
lieu,  qui  défavoue  fes  parens  pour  fe  faire  croire 
homme  de  naiffance.  //  e/?  devenu  fl  glorieux  , 
qu'il  méconnaît  fes  parens. 

Il  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  foit  en  parlant  d'un  homme  de  bas  lieu , 
qui  ayant  fait  fortune ,  parle  &  agit  comme 
ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  qu'il  a  été  ;  foit 
en  parlant  de  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit 
à  un  autre  homme  au-dcfl"us  de  lui ,  parle  & 
agit  avec  lui  comme  s'il  étoit  fon  égal.  Les 
gens  de  néant  fe  méconnoijfent  dans  la  bonne  for- 
tune. 

MÉCONNU ,  UE.  participe. 

MÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
fatisfait  de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  fujet 
de  fe  plaindre.  //  efl  mécontent  de  vous.  Il  s'en  efl 
allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  que  vous  foyer 
mécontent. 

Il  fe  dit  aufîî  De  ceux  qui  fe  plaignent  de  la 
Coiur  &  du  miniftère.  Un  tel  Seigneur  efl  mé- 
content. 

Il  fe  prend  au-li  fubftantivcment  ;  &  dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fatisfaits  du  gouvernement 
de  l'État ,  du  minirtère  ,  &  de  l'adminiftration 
des  affaires.  Il  y  a  beaucoup  de  mécontens  dans 
cet  Etat.  Les  mécontens  commencèrent  à  cabaler. 
Le  parti  des  mécontens. 

MÉCONTENTEMENT,  f  m.  Déplaifir.''  //  a 
donné  du  mécontentement  à  fes  parens ,  de  grands 
fujets  de  méconteruement.  Le  mécontentement 
qu'on  lui  a  donné  dans  le  parti  où  il  étoit ,  Fa 
fait  ctianger.  Il  n'y  a  que  mécontentement  en  ce 
monde. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donner  fujet  d'être  mécontent.  Il  s'emploie 
d'ordinaire  ,  foit  en  parlant  d'un  homme  qui 
étant  dans  une  place  où  plufleurs  perfonnes 
ont  affaire  à  lui ,  ne  leur  donne  pas  fujet  d'être 
contens  ;  foit  en  parlant  d'un  homme  qui 
donne  à  fes  domeftiques  ou  à  fes  ouvriers  un 
falaire  moindre  qu'il  ne  devroit.  Cejl  un  hom- 
me qui  mécontente  tout  le  monde.  Il  a  mécontenté 
tous  les  domejliques  qui  Cont  fervi. 

Mécontenté  ,  ée.  participe. 

MÉCRÉANT,  f.  m.  Ce  terme  fe  dlfoit  autrefois 
de  tous  les  peuples  qui  ne  font  point  de  k 
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Religion  Chrétienne  ,  &  principalement  des 
Mahométans.  Les  Mécréans. 

Il  ne  fe  dit  plus  guère  qu'en  dénigrement  j 
&  en  parlant  d'un  Chrétien  qui  ne  croit  point 
les  dogmes  de  fa  Religion ,  &  qu'on  regarde 
comme  un  impie.  C'efl  un  Mécréant. 

MED 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée  en 
l'honneur  de  quelque  perfonne  illuftre ,  ou 
pour  conferver  la  mémoire  de  quelque  aftion 
mémorable  ,  de  quelque  événement ,  de  quel- 
que enîreprife.  On  comprend  fous  ce  nom  de 
médailles,  les  anciennes  monnoies  des  Grecs  , 
des  Romains,  &c.  Médaille  d'or.  Médaille  d'ar- 
gent. Médaille  de  cuivre.  Médaille  de  bronze , 
de  grand  bronze  ,  de  moyen  ,  de  petit  broni^e, 
Alédaille  antique.  Médaille  des  derniers  temps. 
Médailles  Romaines.  Médailles  Grecques.  Médail- 
les du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  Empire. 
Médailles  Confulaires,  Médaille  bien  confervée  , 
entière.  Médaille  à  fleur  de  coin.  Médaille  frap- 
pée ,  moulée  ,  jetée  en  fable.  Médaille  de  bas  or. 
Médaille  fourrée.  Médaille  rejlituée.  Il  efl  fa- 
rant  en  médailles.  Il  a  la  connoiffance  des  mé- 
dailles. Il  fait  bien  les  médailles.  f)if cerner  les  mé- 
dailles antiques.  Les  anciens  donnaient  un  grand 
relief  à  leurs  médailles.  La  légende  delà  médaille. 
Le  champ  de  la  médaille.  L'exergue  de  la  mé- 
daille. L'infcription  d'une  médaille.  Découvrir  & 
ncttoyir  les  médailles.  Suite  de  médailles.  Cabinet 
de  médailles.  On  a  battu ,  on  a  frappé  des  médail- 
les pour  lefacre,  pour  le  mariage  du  Roi.  Hijîoire 
par  les  médailles.  Le  revers  d'une  médaille. 

On  appelle  Médaille  fauffe  ,  Celle  qu'on 
veut  faire  pafîer  pour  antique  ,  &  qui  ne  l'eft 
pas  :  Et  Médaille  frufle ,  Une  médaille  qui  efl 
prefque  toute  effacée. 

On  appelle  auffi  en  termes  d'Architeûure  , 
Médaille,  Certain  bas-relief  de  figure  ronde  , 
fur  lequel  eft  repréfentée  la  tête  de  quelque 
Prince ,  de  quelque  perfonne  illuftre ,  ou  quel- 
que aftion  mémorable. 

On  dit  fig.  &  prov.  que  Chaque  médaille  a. 
fon  revers ,  pour  dire  ,  que  Chaque  chofe  a 
deux  faces  ,  que  chaque  chofe  a  un  bon  côté 
&  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqvi'un  a 
parlé  avantageufement  d'un  homme  ou  d'une 
aiFaire ,  Tourne^  la  médaille  ,  voye^  le  revers  de 
la  médaille ,  pour  dire  ,  Regardez  auffi  le  mal 
qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialementSf  figurément  d'Une 
vieille  perfonne  qui  a  le  vifage  d'une  figure 
extraordinaire ,  &C  dont  les  traits  font  grands 
&  fort  marqués  ,  que  C'ejl  une  vieille  médaille. 

MÉDAILLE ,  eft  auln  une  pièce  d'or ,  d'argent , 
ou  de  cuivre  ,  repréfentant  un  fujet  de  dévo- 
tion ,  que  Le  Pape  a  bénite ,  &  à  laquelle  il  a 
attaché  des  Indulgences.  Médaille  d'un  tel  Saint. 
Il  a  apporté  des  médailles  de  Rame.  Le  Pape 
lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq  oufix  médail- 
les pendues  à  fon  chapelet.  Bénir  des  médailles. 
Médaille  defainte  Reine ,  de  Notre-Dame  de  Licjfc. 

MÉDAILUER.  f  m.  Petit  cabinet  rempli  de 
tiroirs ,  dans  lefquels  les  médailles  font  ran- 
gées. Médaillier  de  bois  de  violette.  Médaillier 
curieux. 

MÉDAILLîSTE.  f  m.  Celui  qui  eft  curieux  de 
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médailles  ,  &  qui  s'y  connoît.  Grand ,  hxLbile 
MèdaiUifle.    Fameux  Médailli/le. 

MÉDAILLON,  f.  m.  Médaille  qui  fiu-paffe  en 
poids  &C  en  volume  les  médailles  ordinaires. 
MJdjilion  d'or ,  d'argent.  Médaillon  de  hron:^e. 

Médaillon, en  termes  d'Architeûure  ,fignihc 
la  même  choie  que  Médaille. 

MÉDECIN.  1".  m.  Celui  qui  fait  profefllon  d'en- 
tretenir la  l'anté ,  &  de  guérir  les  maladies. 
■Bon  Alédccin.  Excellent  Médecin.  Savant  Mé- 
decin. Jeune  Médecin.  Fieiix  Médecin.  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  de  la  Faculté  de  Mont- 
ptllicr.  Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le 
Médecin.  Il  efl  entre  les  mains  des  Médecins. 
Il  efl  abandonné  des  Médecins  ,  condamné  des 
Médecins. 

On  dit  proverbialement  d'un  Médecin  peu 
habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que  des  remèdes 
fort  communs  ,  &  qui  n'ont  aucun  effet,  que 
C\fi  un  Médecin  d'eau  douce. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  à  un 
homme  qui  fe  mêle  de  donner  des  remèdes , 
des  confcils  aux  autres,  &  qui  lui-même  en 
a  befoin  ,  Médecin  guéris-toi  toi-même. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement, 
quand  un  fecours  ,  un  remède  vient  lorf- 
qu'on  n'eft  plus  en  état  d'en  profiter ,  Aprh  la 
mort  le  Médecin. 

MÉDECIN,  fe  dit  figurément  de  ce  qui  remédie 
à  un  mal  quelconque.  Le  temps  efl  le  Médecin 
de  toutes  les  douleurs.  Le  vin  ejl  le  Médecin  de 
la  mélancolie. 

MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  enfeigne  les  moyens 
de  conferver  la  fanté ,  &  de  guérir  les  mala- 
dies. La  Médecine  efl  un  Art  conjectural.  Etu- 
dier en  médecine.  Il  fait  bien  la  médecine.  Doc- 
teur en  médecine.  Lm  Faculté  de  médecine.  Les 
Ecoles  de  médecine.  Des  livres  de  médecine.  Il 
fait  la  médecine  fuivant  la  doclrine  d'Hippocratc, 
de  Galien  ,  félon  celle  de  Paracelfe.  Pratiquer  , 
exercer  la  médecine. 

MÉDECINE,  fignifie  aufTi  Potion,  breuvage  ,  ou 
autre  remède  qu'on  prend  par  la  bouche  pour 
fe  purger.  Forte  médecine.  Médecine  légère.  Or- 
donner une  médecine.  Prendre  une  médecine. 
Prendre  médecine.  Préparer ,  faire  une  médecine. 
Cette  médecine  a  bien  opéré. 

On  dit  des  chofes  qui  ont  un  certain  goût 
défagréable ,  Celafent  la  médecine. 

On  appelle  Médecine  douce  ,  Une  médecine 
qui  travaille  peu  celui  qui  l'a  prife. 

On  dit  d'une  médecine  trop  forte  ,  que 
C'ejl  une  médecine  de  cheval ,  médecine  comme 
pour  un  cheval. 

On  dit  proverbialement  ,  Argent  comptant 
porte  médecine  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  agréable 
de  recevoir  de  l'argent  comptant  ;&  plus  par- 
ticulièrement pour  dire,  Qu'on  ne  veut  point 
faire  crédit. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breuvages  & 
autres  remèdes  qu'on  prend  par  la  bouche.  Je 
ne  vous  confeille  pas  de  vous  tant  laijfer  méde- 
ciner.  Ils  l'ont  trop  médecine.  Ils  l'ont  tant  mé- 
decine qu'il  en  efl  mort.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MÉDECINE,  ÉE.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe , 
La  veine  médiane ,  Qui  eft  une  des  veines  du 
bras. 

MÉDIANOCHE.  f.  m.  Terme  qui  a  paffé  de 
l'Efpagnol  dans  le  François ,  pour  fignifier  Un 


repas  en  gras  qui  fe  fait  après  minuit  fonné  ^ 
lorfqu'un  jour  gras  commence  à  la  liiite  d'un 
jour  maigre.  //  y  eut  grand  médianoche  Sa- 
medi dernier.  Faire  médianoche.  Nous  nous  trou- 
verons au  médianoche. 

MÉDIANTE.  f.  f.  Terme  de  mufique.  On  appelle 
ainfi  la  tierce  au-dellus  de  la  note  tonique  ou 
principale.  Dans  le  mode  majeur  d'ut,  mi  efl  la 
médiante.  Dans  le  mode  mineur  de  la ,  ut  ell  la 
médiante. 

MÉDIASTIN.  f.  m.  Terme  d'Anatomlc.  Mem- 
brane qui  eft  une  continuation  de  la  plèvre  , 
&  qui  iepare  la  poitrine  en  deux  parties ,  l'une 
à  droite ,  l'autre  k  gauche. 

MÉDIAT,  ATE.  ad).  Il  eft  du  ftyle  didaiîique. 
Qui  n'a  rapport ,  qui  ne  touche  à  une  chofe 
que  moyennant  une  autre  qui  eft  entre-deux. 
Il  eft  oppofé  à  Immédiat.  CauJ'c  médiate.  Au- 
torité, juridiciion  médiate.  Pouvoir  médiat. 

MÉDIATEMENT.  adv.  Il  eft  du  ftyle  didadique. 
D'ime  manière  médiate.  Cette  caufe  n'agit  que 
médiatement. 

MÉDIATEUR  ,  TRICE.  f  Qui  moyenne  un 
accord  ,  un  accommodement  entre  deux  ou 
plufteurs  perfonnes ,  entre  différens  partis.  // 
a  été  médiateur  dans  celte  affaire.  Le  médiateur  de 
la  paix.  Il  a  été  choifî  pour  médiateur.  Il  s'efi 
offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un  médiateur. 
Récufer  un  médiateur,  f^ous  ave^  un  bon  mé- 
diateur. Ces  deux  partis  prirent  cette  Princeffe 
pour  médiatrice.  Elle  fe  tendit  médiatrice  entre 
tels  &  tels.  Ambaffadeur  médiateur  pour  la  paix, 
La  République  de  Venife  a  été  médiatrice. 

On  dit ,  Nous  avons  un  feul  médiateur  au- 
près de  Dieu  ,  Jesus-ChrisT  Notre-Seigneur. 
Jesus-ChrIST  efl  le  médiateur  entre  Dieu  & 
les  hommes. 

On  donne  le  nom  de  Médiateur  à  une  forte 
de  jeu  de  quadrille.  Nous  avons  joué  trois  mé- 
diateurs aujourd'hui. 

MÉDIATION,  f  f.  Entremlfe.  Cet  accommode- 
ment  a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel  Prince. 
On  s'efl  fervi  de  fa  médiation.  On  a  accepté ,  on 
a  refufé  fa  médiation. 

MÉDICAGO.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  beau- 
coup à  la  Luzerne  ,  nommée  en  latin  Medica. 
Le  Médicago  en  a  les  propriétés  ,  &  croît  naturel- 
lement dans  les  champs.  Voyez  Luzerne. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  mé- 
decine. La  matière  médicale. 

MÉDICAMENT,  f  m.  Remède  qui  fe  prend 
pSr  la  bouche  ,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment pour  la  guériîon  d'un  malade.  //  faut 
payer  les  médicamens  à  V Apoticaire  &  au  Chi- 
rurgien. Il  a  payé  ,  tant  pour  aiunens  que  pour 
médicamens ,  &c. 

MÉDICAMENT  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  traite 
des  médicamens.  Code  médicamentaire. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  médica- 
mens à  un  malade ,  appliquer  des  médicamens 
à  un  blefle.  //  ferait  mort  s^il  n'eût  été  bien 
médicamenté.  Le  Chirurgien  a  tu  tant  pour  l'avoir 
panfé  &  médicamenté. 

On  dit  auffi  ,  Panfer  &  médicamenter  des 
chevaux. 

MÉDICAMENTÉ,  Ée.  participe. 

MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  d'im  médicament.  Le  lait  efl  un  aliment 
médicamenteux. 

JVIÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  fert  de  remède. 

Herbi 
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Herbt  méScinali.  Plante  médicinale.  Potion  mi- 
dicinale.  Cela  efl  médicinal.  Ces  eaux  font  mC' 
dicinales. 

MÉDIMNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  le 
nom  d'une  des  mefures  dont  les  Grecs  fe  fer- 
voicnt  pour  les  chofcs  sèches. 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  entre  le  grand 
&  le  petit ,  entre  le  bon  &  le  mauvais.  Une 
fomme  médiocre.  Un  cheval  de  médiocre  taille. 
Faire  médiocre  chire.  Du  vin  médiocre.  Cela  n'efl 
que  médiocre.  Un  efprit  médiocre.  Une  beauté 
médiocre. 

Lorfqii'on  joint  l'adverbe  Bien  à  médiocre , 
il  fignifie  au-deflbus  du  médiocre.  C'ejl  un  ef- 
prit bien  médiocre.  Il  a  fait  une  fortune  bien  mé- 
diocre, t 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  médio- 
cre. Il  eji  médiocrement  riche  ,  médiocrement 
favant.  Cela  nejl  que  médiocrement  bien. 

]\lÉDIOCRITÉ.  {.  i.  État ,  qualité  de  ce  qui  eft 
médiocre.  La  médiocrité  de  fa  fortune ,  de  fon 

On  dit ,  //  faut  garder  la  médiocrité  en  tou- 
tes cAo/J5,pour  dire ,  qu'il  faut  garder  en  tout 
un  julîe  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  à  l'indicatif,  féconde 
perfonne  du  pluriel ,  Vous  méiij\.  Quant  au 
relie  ,  il  fe  conjugue  comme  Dire.  Dire  du 
mal  de  quelqu'un  fans  néceflité  ,  foit  par  im- 
prudence ,foit  par  malignité.  Médire  defonpro- 
chain.  Vous  médife^  de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE,  f.  f.  Détraftion  contre  l'honneur 
du  prochain  ;  difcours  au  défavantage  de  quel- 
qu'un ,  tenu  fans  néceflité.  Grande  médifance. 
Horrible  médifance.  La  médifance  règne  ordi- 
itiiirement  dans  le  monde.  Il  s'efi  adonné  à  la 
médifance.  Faire  des  médifances.  Dire  une  mé- 
difance. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  calomnie.  On 
dit  telle  &  telle  chofe  contre  ce  Magijlrat  ,  mais 
ceji  une  pure  médifance. 

MÉDISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  Perfonne 
médifunte.  Langue  médifante.  On  appelle  Hif- 
toire  médifante  ,  Une  hiftoire  qui  efl:  remplie 
de  médifances.  Et  l'on  dit  proverbialement  & 
figurément  ,  L'hifloire  médifante  dit  telle  chofe  , 
pour  dire ,  Que  des  perfonnes  médifantes  ré- 
pandent telle  &  telle  chofe. 

Médisant,  eft  quelquefois  fubflantif.  Vous  êtes 
un  médifant.Il  ne  faut  pas  croire  Us  médifans. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'applique  à  médi- 
ter. Cef  un  homme  méditatif,  fort  méditatif 

'Il  fe  prend  aufll  fubflantivement.  Les  médi- 
tatifs en  matière  de  dévotion.  Les  méditatifs  en 
mctaphyfîque. 

MÉDITATION,  f.  f.  Opération  de  l'efprit,  qui 
s'applique  à  approfondir  quelque  fujet ,  quel- 
que matière.  Les  méditations  des  Philofophes. 
Âpres  une  profonde  méditation  fur  ce  fujet.  La 
méditation  de  la  mort. 

Il  fe  dit  aufll  Des  écrits  compofés  fur  quel- 
ques fujets  de  Dévotion  ou  de  Philofophie. 
Les  méditations  defainte  Thérèfe.  Les  méditations 
de  Defcartes. 

Il  fignifie  auflî  Oraifon  mentale.  Les  Reli- 
gieux font  la  méditation.  Une  méditation  d'une 
heure.  Longue  méditation.  Entrer  en  méditation. 
L'heure  de  la  méditation. 

MÉDITER.  V.  a.  Penfer  attentivement  à  faire 
quelque  chofe ,  à  faire  réuffir  ce  qu'on  a  dans 
Tome  II, 
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l'efprit.  Méditer  une  entreprife.  Méditer  la  ruine 
de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  ,  une  méchante 
action.  Cet  homme  ejl  lai  du  monde ,  il  médite  fa 
retraite. 

On  dit  auflî ,  Méditer  une  vérité,  méditer pro* 
fondement  une  matière ,  pouf  dire ,  Approfon- 
dir une  vérité ,  examiner  une  matière. 

MÉDITER  ,  efl;  aufll  neutre ,  &  quelquefois  il 
fignifie  la  même  chofe  que  l'aftif,  comme. 
Méditer  de  fe  retirer  du  monde.  Méditer  d'aller  en 
quelque  endroit.  Méditer  de  faire  quelque  chofe. 

Il  fignifie  aufll  quelquefois ,  Délibérer,  con- 
fulter  en  foi-même.  Méditer  quel  parti  on  pren- 
dra. Il  médite  comment  il  pourra  en  venir  à  bout. 
Il  médite  ce  qu'il  fera.  Il  médite  s'il  acceptera  ou 
non  li  parti  qu'on  lui  propofe. 

Il  fignifie  aufll  ,  Penfer  attentivement  à 
quelque  choie.  Méditer  fur  un  ouvrage.  Médi- 
ter fur  les  Myfères.  Méditer  fur  les  quatre  fins 
de  l'homme.  Ce  Philofophe  pajfe  fivie  à  méditer. 

MÉDITER  ,  fignifie  auflî  ,  Faire  l'oraifon  men- 
tale. Les  Religieux  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer. 

MÉDITÉ,  ÉE.  ÇdiTÛcipe.  Une  entreprife  long-temps 
méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  ce 
qui  eft  au  milieu  des  terres ,  enfermé  dans  les 
terres.  Les  vil/es,  les  provinces  méditerranées.  II 
fe  joint  ordinairement  avec  Mer.  Ainfi  on  ap- 
pelle Mer  méditerranée ,  Cette  mer  qui  commu- 
nique avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Naviguer  fur  la  mer  méditerranée. 

Il  fe  prend  auflî  fubflantivement  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  de  la  mer  méditerranée.  Les  Iles 
qui  font  dans  la  méditerranée.  Les  ports  de  la 
méditerranée. 

MÉDIUM,  f  m.  Plante  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpèces.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  Vipérine  ;  &  fes  fleurs  qui  font  en  épi  & 
en  clocher ,  à  celles  de  la  Campanule.  Le  Mé- 
dium eft  aftringent  &  rafraîchiflTant.  Pris  en 
décoftion  ,  il  arrête  les  hémorragies. 

MÉDIUM,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin ,  pour 
fignifier.  Un  moyen  d'accommodement.  Cher- 
cher ,  trouver  un  médium  dans  une  affaire.  Il  eft 
familier. 

MÉDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fe  trouve  en 
France  dans  le  pays  de  Médoc.  Voilà  des  bou- 
cles demédoc. 

MÉDULLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
moelle ,  ou  qui  en  a  la  nature.  Lafubfïance  mé- 
dullaire, 
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MÉFAIRE.  V.  n.  Faire  tort  &  préjudice  à  quel- 
qu'un. Cétoit  leur  deffein  de  lui  méfaire.  Il  eft 
vieux  pour  la  converfation ,  &  eft  fort  en 
ufage  au  Palais,  On  lui  a  fait  défenfe  de  méfaire. 
ni  médire. 

MÉFAIT,  f  m.  Aûion  criminelle.  lia  été  puni 
pourfes,méfaits.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe. 

MEFIANCE,  f  f.  Soupçon  en  mal.  La  méfiance 
nuit  fouvent ,  quand  elle  ejl  portée  trop  loin. 

On  dit  proverbialement ,  La  méfiance  efl  mère 
de  fureté. 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  méfie  ,  qui  eft 
naturellement  foupçonneux.  C'efl  un  efprit  mé- 
fiant ,  un  homme  méfiant. 
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MÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  v.  récip.  Se  défier, 
foiipçonner  de  peu  de  fidclltc ,  de  peu  de  Im- 
céritc.  Se  méfier  dt  quelqu'un.  Il  fi  mcJU  de  moi. 
Il  fi  méfie  de  tout  le  monde. 
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MÈGARDE.  f.  f.  Manque  de  foin  ,  d'applica- 
tion ,  d'attention.  Il  n'a  d'uiage  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale ,  Par  mégarde.  Il 
a  fiiic  cela  par  mégarde.   Il  lui  ejl  arrivé  par 

-    mégarde  de  ...  . 

MÉGÈRE,  f.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  com- 
me un  nom  propre  ,  mais  comme  un  mot  qui 
fignifie  dans  la  langue  ordinaire ,  Une  femme 
méchante  &  emportée.  Cejl  une  vraie  Mégère, 
lia  époufi  une  Mégire. 

MÉGIE,  f.  f.  Art  de  préparer  les  peaux  de  mou- 
ton ,  &  autres  peaux  délicates  en  blanc  ,  &  de 
les  rendre  propres  à  divers  ufages.  Peau  pajfée 
en  mégie. 

MÉGISSERIE,  f.  f.  Le  métier  &  trafic  du  Mé- 
giflier.  Qrtai  delà  Mégijferit,  appelé  ainfi  ,  par- 
ce que  les  Mégiiliers  y  dcmeuroient ,  &  y 
falfoient  leur  travail  &  leur  trafic. 

Ï.'ÉGÎSSIER.  f.  m.  Artiian ,  dont  le  métier  eft 
d'accommoder  les  peaux  de  mouton  ,  de  veau , 
.  pour  les  rendre  propres  aux  dift'érens  ufages 
où  on  les  veut  employer ,  excepté  à  ceux  qui 
regardent  le  métier  de  Corroyeur  ou  de  Pel- 
letier. 
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MEIGLE.  f.  f.  Efpèce  de  pioche  dont  le  fer  eft 
recourbé  ,  large  du  côté  du  manche  ,  &  ter- 
miné en  pointe.  Les  Vignerons  labourent  Us 
vignes  avec  la  meigle. 

MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de 
bon ,  qui  eft  au-dcfliis  de  bon.  Celui-ci  ejlbon , 
mais  celui-là  eji  meilleur  ,  encore  meilleur.  Je  veux 
de  meilleur  pain  ,  de  meilleur  vin.  Il  ny  a  rien 
de  meilleur.  Cela  ejl  un  peu  meilleur.  Il  ejl  en  meil- 
leur état.  Il  n^cjl  pas  en  meilleurs  termes  qu  au- 
paravant. 

Meilleur,  eft  quelquefois  fuperlatif,  &  figni- 
fie ,  Qui  eft  au-deffus  du  bon  &  du  meilleur  , 
qui  eft  très-bon  ;  &  dans  cette  acception  il 
s'emploie  toujours  avec  l'article  Le.  C'ejl  le 
meilleur  homme  du  monde.  Cefi  le  meilleur  de 

■    tous  les  hommes.  C'cjl  la  meilleure  chofe. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantlvement.  Le 
meilleur  de  l'affaire  eft  que  .  ...  Le  meilleur  du 

conte.  Le  meilleur  ejl  que 11  eft  du  ftyle 

familier. 

On  dit ,  Boire  du  meilleur  ,  tirer  du  meilleur  , 
pour  dire ,  Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

MEISTRE.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  de  Galère. 
On  appelle  Mât  de  meiflre  ,  arbre  de  meijire ,  Le 
plus  grand  des  deux  mâts  d'une  galère. 
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MÉLAMPIRUM.  Voyei  Blé  pe  vachf. 

MÉLANAGOGUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 
remèdes  que  l'on  croit  propres  à  purger  la  bile 
noire  ou  mélancolie.  Il  fe  prend  aufil  fubftanti- 
vcment. 

JNIÉLANCOLIE.  f.  f.  BUe  noire  ouatrabile.  Les 
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Anciens  ont  cru  que  c'étoit  une  humeur  natu- 
relle filtrée  par  la  rate.  Aujourd'hui  comme  on 
fiiit  que  cette  humeur  n'exifte  pas  dans  l'état 
naturel ,  on  donne  ce  nom  à  la  bile  filtrée  par 
le  foie ,  qui  devient  quelquefois  épaiflc ,  noire , 
acre  ,  réfmcufe  ,  &  capable  de  produire  bien 
des  maladies.  On  appelle  ces  maladies  ,  Affec- 
tions hypocondriaques  ,  Maladies  hypocondria- 
ques. 

Il  fignifîc  aufll  ,  Le  chagrin ,  la  triftefle 
qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur ,  ou  de 
quelque  caufc  extérieure.  Grande  mélancolie. 
Profonde  mélancolie.  Il  fi  laiffe  abattre  à  la  mé- 
lancolie. Il  eji  tombé  dans  une  grande  mélancolie. 
Accablé  de  mélancolie. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  naturellement 
n'eft  pas  fort  gai ,  mais  qui  ne  laifle  pas  d'a- 
voir l'humeur  douce  &  agréable ,  on  dit  , 
qu'//  a  une  mélancolie  douce  ,  une  mélancolie 
agréable. 

On  dit  proverbialement ,  Cent  ans  de  mé- 
lancolie ne  payent  pas  unfiudenos  dettts.  Et, 
que  Le  bon  vin  chajjc  lu  méltincolie. 

On  dit  aiilfi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  vit  fans  fouci ,  o^\  Un  engendre  point  mélan- 
colie ,  de  mélancolie. 
MÉLANCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  En  qui  domine 
la  mélancolie.  Le  lièvre  ejl  un  animal  mélan- 
colique. Les  hommes  mélancoliques.  Des  gens 
mélancoliques. 

On  dit  aufli  dans  cette  acception  ,  Humeur 
mélancolique.  Affeclion  mélancolique.  Tempéra- 
ment mélancolique. 

Il  fignifie  auifi ,  Qui  eft  trifte ,  qin  eft  cha- 
grin. Qu'avei'vous.^  Fous  êtes  tout  mélancolique  , 
je  vous  trouve  bien  mélancolique. 
MÉLANCOLIQUE ,  fe  dit  aufti  Des  chofes  qui 
infplrent  la  mélancolie.  Temps  mélancolique. 
Lieu  mélancolique.  Entretien  mélancolique.  Un 
air ,  une  phyfionomie  mélancolique.  Ce  Muficien 
ne  fait  que  des  airs  mélancoliques. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Laiffons-là  ce 
mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélancolique. 

On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélancoliques 
font  ingénieux. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
trifte  &C  mélancolique.  ISiuus  avons  paffé  quel- 
ques jours  affe[  mélancoliquement. 

MÉLANGE,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de  plufieurs 
chofes  mêlées  enfemble.  Le  mélange  des  cou- 
leurs. Le  mélange  des  liqueurs.  Un  Peintre  qui 
entend  bien  le  mélange  des  couleurs.  Tout  cela  en- 
fimble  fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  de  plu- 
fleurs  vins.  Un  mélange  de  toutes  fortes  de  gens. 

MÉLANGE  ,  fc  dit  auflî  De  plufieurs  pièces  de 
Profe  ou  de  Poéfie  ,  que  l'on  recueille  en  un 
même  volume.  Il  s'emploie  communément  au 
pluriel.  Mélanges  de  littérature.  Mélanges  liijlo- 
riques.  Mélanges  de  plufieurs  pièces  de  vers. 

Il  fe  dit  auifi  De  l'accouplement  de  plufieurs 
animaux  de  différentes  efpèces.  Le  mélange 
d'animaux  de  différentes  ej'p^ces  produit  ordi- 
nairement d'autres  animaux  qui  n  engendrent 
pas. 

MÉLANGE,  fe  dit  en  Peinture,  De  l'union  de 
plufieurs  couleurs ,  dont  fe  forment  les  teintes 
qui  font  néccffaires  au  Peintre. 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange  d'une 
chofe  avec  une  autre ,  ou  de  plufieurs  choie» 
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ie'rtfômblé.  Mélanger  /es  couleurs  ,  les  mélangea 
avec  art.  Ce  Cabaret ier  mélange  fon  vin. 
MÉLANGÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  couleurs  iim  mé- 
langées. Du  vin  mélangé. 
JMÉLASSE.  (.  f.  Rt'lîdu  graiffeux  des  fiicres  rafi- 
ncs  ,  qui  ne  peut  prendre  de  confiftance  plus 
lolide  que  celle  du  l'yrop. 
JMÊLÉE.  1".  f.  Il  fe  dit  proprement  d'Un  combat 
opiniâtre  ,  où  deux  troupes  de  gens  de  guerre 
le  mêlent  l'épOe  à  la  main  l'une  contre  l'autre. 
RuJe  mêlée.  Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la 
fnéléi ,  bien  avdnt  dans  la  mêlée. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  batterie  de  pluficurs  par- 
ticuliers. Il  y  a  une  grande  bagarre  ,  une  grande 
,inêlic  dans  la  rue.  Il  a  perdu Jon  chapeau  d'iris 
la  mêlée. 

II  le  dit  encore  fàm.  d'Une  conteftation  aigre 
entre  plufieurs  pcrloHnes.  Commeje  vis  que  la 
difpnte  s'cchaujfoit  ,je  me  tirai  de  la  mêlée. 
JVÎELER.  V.  a^  Brouiller  enfemble  plufieurs  cho- 
ies. Mêler  des. grains  tnjémhk.  Mêler  des  drogues. 
Mêler  des  couleurs.  Mêler  feau  avec  le  vin.  Mê- 
ler l'or  avec  l'argent.  Mêler  diverj'es  fortes  de 
fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec  les  ro- 
J'es.  Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La  Marne 
mêle  fis  eaux  avec  celles  de  la  Seine.  J'ai  mêlé 
tues  livres  y  mes  papiers .,  en  forte  que  je  ne  puis 
plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

On  dit ,  Mêler  le  vin ,  pour  dire ,  Mettre  des 
vins  de  diverfes  fortes  enfemble ,  frelater  le 
vin. 

On  dit ,  Mêler  du  fil ,  mêler  des  écheveaux  , 
pour  dire  ,  Les  brouiller  enfemble  de  telle 
forte  qu'on  ne  les  puifl'e  aifément  dévider  ou 
féparer.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Aiêler  la 
fufée. 

On  dit ,  Se  mêltr  dans  la  foule.,  fe  mêler  par- 
mi les  ennemis ,  pour  dire  ,  S'engager  dans  la 
foule  ,  s'engager  au  milieu  des  troupes  en- 
nemies. 

On  dit  aufli ,  que  Des  troupes  fe  font  mêlées 
l'épée  à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  en- 
trées les  unes  dans  les  autres  l'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu ,  Mêler  les  cartes  , 
&  fimplement  Mêler ,  pour  dire  ,  Battre  les 
cartes.  Mêle[  les  canes.  C'ejl  à  vous  à  mêler. 

On  dit  aufli  fig.  &  fam.  Mêler  Us  cartes  , 
pour  dire  ,  Embrouiller  les  affaires.  Il  a  bien 
mêlé  les  cartes. 

On  dit ,  Mêler  une  ferrure  ,  pour  dire ,  Fauf- 
ièr  quelque  pièce  ,  quelque  reflbrt  d'une 
ferrure ,  en  forte  que  la  clef  ne  puiflTe  ouvrir. 

On  dit,  qu'O/z  a  mêlé  un  homme  dans  une  ac- 
cufation  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a  compris  ;  & 
qu'//  ejl  mêlé  dans  une  mauvaife  affaire  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  ell  effeftivement  compris.  Et 
lorfqu'un  homme  veut  témoigner  à  un  autre 
qu'il  n'cft  pas  bien  aife  qu'il  parle  de  lui  comme 
il  fait ,  il  dit ,  Je  vous  prie  de  ne  me  point  mêler 
dans  vos  difcours  ,  dans  vos  caquets.  Ce  dernier 
eft  du  difcours  familier. 
MÊLER ,  fe  dit  figurément  Des  chofes  morales  ; 
&  alors  il  ne  fignifie  que  Joindre  ,  unir  une 
chofe  avec  une  autre.  Ce  Magiflrat  mêle  la  dou- 
ceur à  lafévérité.  Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable  à 
Cutile  dans  tousfes  ouvrages. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diverfes 
efpèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  on  dit ,  qu'//5  fe  mêlent  enfemble. 

On  dit ,  Se  mêler  de  quelque  chofe ,  pour  dire , 
Tome  II, 
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S'occuper  de  chofeis  èfiii  ne  font  pas  de  la  pro- 
feifion  qu'on  a  embraiféc.  Ile[l  Aiédecin  ,  &  il 
fe  mêle  de  médailles.  Il  ejl  homme  de  guerre ,  &  il 
femêle  de  peindre  ^  de  tourner  ^  d  ft  mêle,  de  Chi- 
mie, t.-îîns'it 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  s'a'j' 
donne  à  des  chofes  pour  lefquelles  il  peut 
être  repris  de  Juftice ,  qWIlfe  mêle  d'un  méchant 
métier. 

On  dit  aufli  »  Se  mêler  de  quelque  chofe  ;  pour 
dire  ,  En  prendre  foin.  //  a  toujours  réu(Ji  dans 
toutes  les  chofes  dont  il  s'efl  mêlé.  Je  ne  me  mêle/. 
rai  plus  de  vos  affaires.  Se  mêler  d'un  accommo- 
dement. 
Se  mêler ,  fignifie  encore  ,  S'entremettre,  s'in- 
gérer mal-à-propos.  Il  fe  mêle  toujours  de  ce 
_  qiiil'n'a  que  faire  y  de  ce  qu'il  n'entend  pas.  De 
:  ,  quo^  yoùsmêki-voUs  ?  Ne  vous  mêle^pas  de  ce  qui 
me  regarde,  méle^-vous  de  vos  affaires.- Il  fe  mêle 
déjuger  ce  qu'il  ne  connaît  pas.  Il  ne  fe  mêle  de 
rien.  Il  veut  fe  mêler  d^intrigues.  Mêle^-vous  de 
votre  métier.  '  .       . 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'il 
n'efl  pas  poflîble  de  faire  ,  a^x'Ellefe  fera  fi  le 
diable  s' en  mêle.  ' 

On  dit  aufli  abfolument  &  familièrement  l 
Il  aime  àfe  mêler. 
MÊLÉ  ,  ÉE.  participe.  Marckandife  mêlée. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 
d'une  Coiîipagnie  compofée  de  perfonnes  de 
diiférens  états ,  de  différens  caradères ,  que 
C'efi  marchandife  mêlée. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une  perfonne  qui 
raflTemble  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualités. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  pour  avoir 
trop  bu  ,  articule  mal ,  qu'//  a  les  dents  mêlées. 
MELET.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  long  d'un  pied,  & 
feulement  gros  comme  le  petit  doigt.  Il  a  le 
ventre  de  couleur  argentée  ,  le  dos  brun  ,  la 
tête  mêlée  de  jaune  ôc  de  rouge ,  &  les  na- 
geoires blanches. 
MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  f.  m.  Arbre  réfincux  & 
haut  comme  le  fapin.  Ses  feuilles  font  un  peu 
odorantes.  Ses  fruits  font  comme  ceux  du 
Cyprès ,  formés  en  cône.  Pline  &  les  Anciens 
afliirent  que  le  Larix  efl;.incombufl;ible.  Les  Bo- 
tanifles  modernes  qui  le  croient  le  même  que 
le  Mélèze  des  Alpes  &  du  Dauphiné ,  afliirent 
pofitivement  le  contraire.  Les  feuilles  de  cet  ar- 
bre fontafl;ringentes.  La  manne  qui  décoiile  de 
{e.%  grofl'es  branches  ,  &  qui  efl  connue  fous  le 
nom  de  Manne  de  Briançon  ,  purge  ,  mais  plus 
foiblement  que  celle  de  Calabre. 
MÉLIANTHE.  f.  m.  Plante  qui  nous  vient  d'Afri-. 
que ,  &  dont  on  connoît  plufieurs  efpèces. 
Le  Mélianthe  eft  toujours  verd ,  &  fa  tige  eft 
ligneufe  vers  fa  racine.  Ses  feuilles  font  alTei 
femblables  à  celles  de  la  pimprenelle  du  Cap. 
Elles  ont  une  odeur  très-défagréable  &  qui 
porte  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  en  épi  &  d'un 
noir  rougeâtre.  On  ignore  les  vertus  de  cette 
plante. 
MÉLICÉRIS.  f.  m-  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Tumeur  enkyftée  ,  molle ,  fans 
rougeur,  fans  chaleur  &  fans  douleur,  qui 
contient  une  humeur  jaunâtre  &  épaiflTe  com- 
me du  miel. 
MÉLILOT  ,  ou  MIRLIROT.  f.  m.  Plante  qui 
croît  communément  dans  les  champs.  Se  s  fleurs 
font  légumineufes ,  en  épi ,  &  d'une  odeur 
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très-agréable.  Les  Rôtiffeurs  en  font  grand 
iiiagc  pour  donner  une  crpcce  de  fumet  aux 
lapins  &  aux  perdrix.  Les  Médecins  l'emploient 
dans  les  lavemens ,  les  cataplafmcs  &  les  fo- 
mentations. 

MÈLINET.  f.  m.  ou  CÉRINTHÈE.  Plante  dont 
tes  fleurs  reprélentent  en  quelque  façon  un 
gobelet.  Elles  font  varices  de  pktfieurs  cou- 
leurs ,  &  les  abeilles  en  font  fort  avides.  Le, 
MélirM  ejl  ajlringint ,  vulnéraire  ,  ù  bon  contre 
Us  inflammations  des  yeux. 

MÉLISSE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingue  prin- 
cipalement deux  cfpèces.  La  MéliiTe  ordinai- 
re ,  appelée  autrement  Citronnelle ,  parce  que 
fes  feuilles  ont  une  odeur  de  citron  ;  &  la  Mé- 
lifle  des  bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
affeftions  de  la  tête ,  du  cerveau  &  de  la  ma- 
trice. On  la  prend  comme  du  thé ,  &  l'on  en  fait 
une  eau  qui  pafle  pour  fouveraine  dans  l'apo- 
pléxie  &  autres  maladies  de  cette  nature. 

Les  feuilles  de  la  féconde  efpèce  de  Miliffe , 
appelée  encore  bâtarde  ou  fauvage  ,  ont  une 
odeur  défagréable  &  de  punaife.  Cette  féconde 
efpèce  eft  très-vulnéraire ,  &  pafTe  pour  un  ex- 
cellent remède  dans  la  fuppreffion  d'urine. 

MÉLITITE.  f  f  Pierre  ainfi  nommée  par  les  An- 
ciens ,  parce  qu'elle  a  quelque  rapport  au 
miel  par  fa  faveur.  On  croit  qu'elle  eft  de  la 
même  nature  que  la  Galadite. 

MÉLOCACTE ,  ou  MELON-CHARDON.  (.  m. 
Plante  qui  croît  en  Amérique  ,  &  qui  n'a 
ni  branches  ni  feuilles.  Elle  eft  ainfi  nommée  , 
parce  que  fon  fruit  eft  à  peu  près  de  la  grofleur 
d'un  melon ,  &  hériffé  d'épines  recourbées  qui 
forment  comme  des  étoiles.  Sa  chair  ell  plus 
molle  que  celle  du  melon  ,  &  d'un  goût  ai- 
grelet. 

MÈLOCHIA.  f  f  Plante  fort  commune  en  Egyp- 
te ,  &  qui  y  eft  regardée  comme  un  légume 
ordinaire.  C'eft  une  efpèce  de  Bette  ;  elle  en  a 
les  feuilles.  On  la  cultive  dans  nos  jardins ,  où 
elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Jambon.  On 
l'accommode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  f  f.  L'agrément  qui  fe  trouve  dans 
le  chant ,  &  qui  rélulte  d'une  heureufe  fuite  de 
fons.  Douce  mélodie.  Agréable  mélodie. 

Il  eft  oppofé  à  Harmonie ,  en  ce  qu'il  ne 
fignific  que  l'heureux  arrangement  des  fons 
que  l'on  entend  fucceffivement  dans  un  même 
air  chanté  par  une  même  perfonne,  ou  joué 
fur  un  même  inftrument  ;  au  lieu  qu'Harmonie 
figniiie  L'accord  de  plufieurs  parties  que  l'on 
entend  en  même  temps. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
mélodieufe.  Le  RoJJignol  chante  mélodieufe- 
ment. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  mélo- 
die. Chant  mélodieux.  Cantitjue  mélodieux,  f^oix 
mélodieufe.  Je  ri  ai  jamais  ouï  rien  de  fi  rtiélo- 
dieux. 

MELON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légume ,  dont 
la  tige  rampe  fur  terre.  Melon  fucré ,  ou  Jucrin. 
Melon  vineux.  Petit  melon.  Bon  melon.  Couche  de 
melon.  Melon  fur  couche.  Melon  en  pleine  terre. 
Melon  fous  la  cloche.  Une  tranche  de  melon.  Une 
cote  de  mdon.  De  la  chair  de  melon.  Sonder  un 
melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  appelle  Melons  d'eau ,  Une  forte  de  me- 
lons fort  rafraîchiffans  ,  &  dont  la  chair  eft 
roHge ,  ou  verdâtrt ,  ou  blanche. 
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MÉLONGÈNE ,  MAYENNE ,  ou  AUBERGINE, 
f.  f  Plante  qui  vient  d'Amérique.  On  en  con- 
noît  plufieurs  cfpèces  qu'on  cultive  aujour- 
d'hui dans  les  jardins.  La  plus  xifitée  porte  un 
fruit  gros  comme  une  poire  ,  ou  même  com- 
me un  concombre.  La  couleur  en  eft  rougeâtre 
ou  violette.  Sa  chair  a  un  goût  un  peu  fade  ; 
mais  bien  aflaifonnée ,  elle  n'eft  pas  défagréa- 
ble. On  prétend  que  l'uiàge  n'en  eft  pas  bien 
fain.  Le  fruit  &  même  la  Jlcur  de  la  Milongine 
appliqués  extérieurement  ,  font  bons  contre  tes 
inflammations  ,  Us  cancers  ,  Us  brûlures  &  les 
hcmorroides. 

MELONNIÈRE.f  f  L'endroit  où  l'on  fait  croî- 
tre des  melons.  //  faut  faire  là  une  melon- 
nière. 
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MÉMARCHURE.  f  f.  Entorfe  que  fe  donne  un 
cheval  en  faifan;  un  faux  pas.  Ce  cheval  efi  boi- 
teux d'une  mémarchure, 
MEMBRANE,  f  f  Partie  mince ,  déliée  &  ner- 
veufe  du  corps  de  l'animal ,  fervant  d'enve- 
loppe à  d'autres  parties.  Les  membranes  du 
corps.  Les  fibres  d'une  membrane.  La  membrane 
qui  enveloppe  le  mufcle.  Piqiur  la  membrane. 
Les  membranes  des  mufcles.  Les  membranes  du. 
cerveau. 
MEMBRANEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  Partie  membraneufe.  Ligament 
membraneux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
didaftique. 
MEMBRE,  f  m.  Partie  extérieure  du  corps  de 
l'animal ,  diftinguée  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonftion  partlcuhère ,  comme  le  pied , 
la  main ,  &c.  II  ne  fe  dit  pas  de  la  tête  ;  mais 
il  fe  dit  principalement  des  bras  ,  des  jambes  , 
des  cuiffes ,  des  pieds ,  des  mains.  Le  bras  ejl 
un  membre  fort  nécejfaire.  Membre  pourri ,  gan- 
grené. Il  ejl  entrepris  de  tousfes  membres.  Il  ne 
peut  s'aider  d'aucun  de  fis  membres.  Il  ejl  bien 
proportionné  de  tous  fcs  membres.  Il  a  les  mem- 
bres forts  ,  vigoureux  ,  robujles  ,  fouples.  Cet 
homme  a  été  j'aigné  des  quatre  membres.  Il  fent 
de  grandes  douleurs  dans  tous  fts  membres. 

On  appelle  Une  éclanche  ,  Un  membre  de 
mouton. 

On  appelle  Membre  viril,  La  partie  de  l'hom- 
me qui  fert  à  la  génération. 

On  appelle  auffi  figurément ,  Membre  ,  Les 
parties  d'un  Corps  Politique  ,  comme  d'un 
État  ,  d'une  Compagnie  ,  &c.  Le  Canton  de 
Zurich  eji  le  premier  membre  du  Corps  Helvétique. 
Les  membres  d'une  telle  Compagnie.  Les  quatre 
membres  de  Flandre. 

On  appelle  encore  figurément  Les  Fidelles  , 
Les  membres  du  corps  myjiiqut  de  CÈglife.  Les 
pauvres  jont  les  membres  de  Jesus-Christ. 

11  fe  dit  au/fi  figurément  d'Une  partie  d'une 
Terre ,  d'une  Seigneurie  ,  d'un  Bénéfice.  Ce 
jief  était  autrefois  un  membre  de  cette  Abbaye. 

On  appelle  figurément,  Membre  pourri.,  mem- 
bre gâté  ,  membre  gangrené  ,  Un  homme  qui 
fait  deshonneur  à  la  Compagnie  dont  il  eft. 
C  eji  un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher. 
Membre  ,  fe  dit  encore  figurément  Des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d'une  période.  Une 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aviffi  figurément ,  Membres ,  en 
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termes  d'Architefture  ,  Toutes  les  parties  qui 
compofent  les  principales  pièces. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Membres  , 
ou  Côtti  d'un  vaijfeau  ,  Les  greffes  pièces  de 
bois  qui  font  la  Iblidité  de  ia  conftruftion. 

En  Algèbre, on  appelle  Membre  cTiine  équa- 
tion ,  Chacune  des  deux  grandeurs  qui  font  fé- 
parces  par  le  ligne  d'égalité. 

MEMBRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  jambes  &  cuiffes  des  aigles  &  autres  ani- 
maux ,  lefquelles  font  d'un  émail  différent  de 
celui  de  l'animal. 

RIEMBRU  ,  UE.  adj.  Quia  les  membres  gros 
&  piiifVans.  Un  homme  bien  membru.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

MEMBRURE,  f.  f.  Terme  de  Menuiferie.  Pièce 
de  bois  épaiffe  ,  dans  laquelle  on  enchâffe  les 
panneaux  qui  font  des  pièces  moins  épaifles. 
Les  panneaux  de  cette  menuiferie  font  d'un  pouce  , 
&  les  rnembmres  de  deux  pouces  ,  ou  de  deux 
pouces  &  demi. 

Membrure  ,  fo  dit  auffi  De  cette  forte  de  me- 
iiire  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler 
font  meiiirées  fur  le  port. 

MÊME.  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
autre  ,  qui  n'eft  point  différent.  Pierre  &  Ci- 
phas  ,  cefl  le  même  Apôtre,  Il  ejl  toujours  le  mê- 
me homme  qu'il  étoit.  Cefl  le  mime  homme ,  la 
même  perfonne.  Il  a  encore  le  même  habit  qu'il 
avoit.  Deux  plantes  de  même  efphce.  Deux  muids 
de  même  cuvée.  Ils  font  de  même  pays.  Ils  ont 
pris  tous  deux  un  même  fujet.  Une  même  affaire. 
Les  mêmes  rjzijbns.  Ce  font  les  mêmes  gens.  Man- 
ger le  même  pain. 

MÊME.  adv.  Plus  ,  auffi ,  encore.  Je  vous  dirai 
même.  Quand  même  il  me  l' aurait  dit.  Lors  même 
que  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  fages  même.  Il  lui  a 
tout  donné ,  mêmefes  habits.  Il  lui  en  coûta  tout 
fon  bien  ,  &  la  vie  même  ,  même  la  vie.  Il  lui 
dit  des  injures  ,  &  même  le  frappa. 

Il  eft  quelquefois  adverfatif.  Tant  s'en  faut 
qu'a  fait  voulu  ojfenfcr  ,  que  même  il  l'a  défen- 
du. NonfeuUment  il  nefl  point  avare,  mais  mê- 
me il  efl  prodigue  ^  quand  il  s'agit  de  paraître. 

A  MÊME.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  les  verbes  Être  ,  mettre  ,  laif 
fcr  y  &  ferablables. 

On  dit ,  Etre  à  même ,  en  parlant  d'une  per- 
fonne qui  aime  extrêmement  quelque  chofe, 
&  qui  le  trouve  en  état  de  fe  fatisfaire  plei- 
nement là-deffus.  Vous  aime^  les  figues  ,  en 
voilà  ,  vous  êtes  à  même.  Vous  voilà  à  même  , 
mangez-en  tant  que  vous  voudre^.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Mettre  à  même,  Laijfer  à  même. 
Il  aime  les  livres  ,  je  l'ai  mené  dans  un  cabinet 
où  il  y  en  a  quantité  de  bons  ,  &  je  l'ai  mis  à 
même.  Je  Pai  laijjé  à  même-  Il  eft  du  ftyle  fam. 
On  dit  ,  Boire  à  même  la  bouteille ,  à  même 
lefeau ,  pour  dire ,  Boire  dans  la  bouteille ,  dans 
le  feau.  Il  eft  populaire. 

MÊME,  fe  met  quelquefois  fans  article  ,  immé- 
diatement après  les  perfonnes  ,  pour  marquer 
plus  expreffément  la  perfonne  dont  on  parle. 
Moi-même.  Vous-même.  Soi-mêm.e.  Lui-même, 
Nous-mêmes. 

On  le  met  auffi  après  les  fubftantifs  qui  dé- 
fignent  quelques  qualités ,  quand  elles  font 
au  fouverain  degré.  Cefl  la  bonté  même.  La 
vertu  même.  Cejt  la  valeur  mime,  La  malice 
même. 
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On  dit  auffi  ,  que  Dieu  efl  la  fagejfe  même  , 
la  miféricorde  même  ,  la  bonté  même ,  pour  dire , 
que  Dieu  eft  fage  ,  miféricordieux  &  bon  fou- 
verainemcnt. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Semblable  ,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  efl  habillé  de  même 
couleur  ,  de  la  même  couleur.  On  vous  fera  le  mê- 
me traitement  qu'on  lui  a  fait. 

De  même  ,  TOUT  DE  MÊME.  adv.  De  même 
façon  ,  de  même  manière.  J'ai  chajfé  un  valet 
ivrogne  ,  fen  ai  repris  un  autre  qui  l'efl  tout  de 
même.  Cette  femme  efl  amoureuje  de  fa  beauté  , 
toutes  les  autres  le  font  de  même. 

De  MÊME  ,  TOUT  DE  MÊME.  Façons  de  parler 
comparatives,  qitifignifient,  Delà  même  forte. 
Si  vous  en  ufc:^  bien  ,  il  en  ufera  de  même ,  tout 
de  même.  Faites  de  même.  Il  efl  fans  conféquen- 
ce  ,  il  rien  efl  pas  de  même  de  vous.  Pour  vous 
il  n'en  efl  pas  de  même.  Il  en  ejl  de  même  de 
cela  que  de  toutes  les  autres  chofes.  J'ai  cru ,  de 
même  que  vous  ,  que  . .  .  .J'ai'  un  bureau  qui  efl 
fuit  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  efl 
tournée  de  même.  Elles  font  faites  tout  de  même 
l'une  &  l'autre  ,  tout  de  même  l'une  que  l'autre. 
Il  fondit  fur  lui  de  même  que  l'oifeau  fait  fur 
la  perdrix. 

Lorfqu'on  fait  deux  membres  d'une  compa- 
raifon ,  &  qu'on  met  De  même  que  au  com- 
mencement du  premier  ,  on  met  auffi  ordinai- 
rement De  même  au  commencement  du  fé- 
cond. De  même  que  la  cire  molle  reçoit  aifé- 
ment  toutes  fortes  d'empreintes  &  de  figures  ,  de 
même  un  jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les 
impreffions  qu'on  veut  lui  donner.  De  même  que 
les  aigles  .  .  .  de  même  les  efprits  bien  nés  . . . 

MÊMEMENT.  adv.  Même  ,  de  même.  Il  eft 
vieux. 

MÉMOIRE,  f.  'f.  Puiffance  ,  faculté  par  laquelle 
l'ame  conferve  le  fouvenir  des  chofes.  Bonne 
mémoire.  Grande  mémoire.  Heureufe  mémoire. 
Belle  mémoire.  Mémoire  labilc.  Sa  mémoire  ne  lui 
efl  pas  fidelle.  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la 
mémoire  fûre.  La  mémoire  lui  manque.  Si  la  mé- 
moire ne  me  trompe.  Il  a  beaucoup  de  mémoire  ,  & 
peu  de  jugement.  Mettc:^,  imprime:^,  gravei  cela 
dans  votre  mémoire.  Vous  ave^  courte  mémoire. 
Cela  m'efl échappé  de  la  mémoire.  Ma  mémoire  m'a 
trahi.  Il  me  vient  en  mémoire.  Remettre  en  mé- 
moire. Se  remettre  en  mémoire.  Il  fe  charge  la 
mémoire  de  tant  de  chofes.  lia  la  mémoire  pleine  , 
remplie  de  mille  chofes.  Repaffer  quelque  chofe 
dans  fa  mémoire. 

On  dit ,  qu'Z/rt  homme  a  une  mémoire  de  lii- 
vre ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de  mémoire , 
&  qu'une  chofe  lui  en  fait  aifément  oublier 
une  autre.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MÉMOIRE,  fouvenir,  aftion  de  la  mémoire, 
effet  de  la  mémoire.  Je  n'ai  point  de  mémoire 
de  cela.  Ten  ai  perdu ,  j'en  confervcrai  la  mé- 
moire ,  fen  garderai  toujours  la  mémoire.  Je  vous 
en  rafraîchirai  la  mémoire.  Rappelé::^  un  peu  votre 
mémoire  ,  rappelé^  en  votre  mémoire.  N'ave^-vous 
point  mémoire  d'avoir  vu?  ...  La  mémoire  defes 
grandes  aclions  ne  mourra  jamais.  Il  vivra  dans 
la  mémoire  de  tous  les  fiécles.  Il  en  fera  mé- 
moire à  jamais.  Il  n'en  efl  plus  de  mémoire.  De 
mémoire  d'homme  on  n  avoit  point  vu  une  telle 
chofe.  On  dreflera  une  colonne  avec  une  infcrip- 
tion  ,  en  mémoire  de ...  Il  a  fait  des  chofes  dignes 
de  mémoire  ,    d'une  mémoire  éternelle  ,    d'uni 
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mémoire  immortdU.  Des  actions  d'êurnelU  mé- 
moire. Corifdcrer  la  mémoire  de  quelqu'un.  Abo- 
■lir^  éteindre  la  mémoire  ,  renouveler  la  mémoire 
de  quelque  chofc. 

On  dit ,  L'Èglife  fait  aujourd'hui  mémoire 
d'un  tel  Saint ,  pour  dire ,  En  fait  commémo- 
ration. 
MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou  mauvaifequi 
reftc  d'une  pcribnnc  après  i'a  mort.  La  mé- 
moire du  jujlefera  éternelle.  La  mémoire  des  mé- 
dians efl  odicujc.  Cela  efl  injurieux  a  la  mémoire 
d'un  tel.  Il  ne  faut  pus  déchirer  lu  mémoire  des 
morts.  Epargner  la  mémoire  des  morts.  Sa  mé- 
moire efl  en  bénédiclinn  ,  en  exécration.  Condam- 
ner la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire  le  procès  à  la 
mémoire  ,  noircir  ,  flétrir  ,  purger  la  mémoire  d'un 
homme. 

On  dit  vulgairement ,  Réhabiliter  la  mémoire 
d'un  défunt  ;  &  en  termes  de  Droit ,  Purger 
la  mémoire  d'un  défunt ,  pour  dire  ,  Que  la 
veuve  ou  les  héritiers  de  celui  qui  avoit  été 
condamné ,  foit  par  contumace  ,  foit  autre- 
ment ,  ont ,  après  fa  mort ,  prouvé  qu'il  n'étoit 
point  coupable  du  crime  pour  raifon  duquel  il 
avoit  efl'uyé  la  condamnation  ,  &  ont  obtenu 
un  jugement  d'abfolution.  La  féconde  forme 
de  réhabilitation ,  au  contraire ,  le  fait  par 
lettres  du  grand  fceau  ,  par  lelquelles  celui  qui 
avoit  été  condamné  à  quelque  peine  infa- 
mante ,  efl  remis  en  état  de  pofféder  6i  d'exer- 
cer toutes  fortes  d'Offices.  La  première  efl 
une  jufticc  ,  la  féconde  eft  une  grâce. 

On  met  à  la  tête  des  Infcriptions  &  des 
Epitaphes  ,  &c.  A  la  mémoire ,  à  l'heureufe  mé- 
moire ,  à  l'immortelle  mémoire  de . . . 

On  dit ,  8i  c'efl  une  efpèce  de  formule ,  en 
parlant  d'Un  mort  qui  a  été  homme  de  mé- 
rite ,  Un  tel  d'heureufe  mémoire  f  &  d'Un  grand 
Prince  on  dit ,  De  glorieufe  mémoire  ,  de  triom- 
phante mémoire. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes ,  Les  Filles 
Je  Mémoire ,  parce  qu'elles  font  filles  de  Mne- 
mofme ,  qui  fignifie  Mémoire. 

On  appelle  auffi  en  Poëfie  ,  Le  Temple  de 
Mémoire  ,  Le  Temple  oii  l'on  fuppofe  que  les 
noms  des  grands  hommes  font  confervés. 

On  appelle  Mémoire  locale ,  L'idée  qui  efl 
réveillée  dans  la  mémoire  par  certains  lieux  , 
par  certaines  chofes.  J'en  ai  une  mémoire  lo- 
cale. 

On  appelle  Mémoire  artificielle ,  Certaine  mé- 
thode qu'on  fuit  en  attachant  ce  qu'on  a  à  dire 
à  certaines  chofes  qu'on  a  difpofées  par  ordre 
dans  fon  efprit ,  pour  fe  fouvcnir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter. 
MÉMOIRE,  f.  m.  Écrit  fait  ,  foit  pour  faire  ref- 
fouvenir  de  quelque  chofe  ,  foit  pour  donner 
des  inflruftions  fur  quelque  affaire.  J'oublierai 
votre  affaire  ,  fi  vous  ne  m'en  donne'^  un  mémoire. 
Mémoire  injlruclij.  Dreffcr  un  mémoire.  Mémoire 
exacl.  Faire  un  mémoire  pour  une  affaire. 

Il  fe  prend  aufTi  pour  un  État  fommaire. 
Mémoire  de  frais  ,  de  dépens.  Arrêter  un  mémoire. 
Régler  un  mémoire. 
MÉMOIRES ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  relations  de 
faits  ou  d'événemens  particuliers  ,  écrites 
pour  fervir  à  l'Hiftoire.  Les  Mémoires  de  Co- 
mines. 
MÉMORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  mémoire, 
qui  mérite  d'être  confervé  dans  la  mémoire  , 


remarquable.  Aclion  mémorable.  Chofe  mémo- 
rable. Journée  mémorable.  Fait  mémorable.  Il  n'a 
rien  fait  de  mémorable.  Les  acles  ,  les  faits  mé- 
morables. Paroles  mémorables.  Evénement ,  fégc 
mémorable. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fe  fouvient ,  qui 
a  mémoire  de  quelque  chofe.  Je  n'en  fuis  pas 
bien  mémoratf.  Soye[-en  mémoratif  ,  s'il  vous 
plait.  Il  eft  vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Pratique ,  &:  en  converiation  fa- 
niilière. 

MÉMOPiIAL.  f  m.  Mémoire ,  placct.  Il  fe  dit 
des  mémoires  particuliers  qui  fervent  à  inf- 
truire  d'une  affaire  ;  &  fon  principal  ufage  eft 
en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  de  celle  d'Ef- 
pagne  ,  &c.  On  a  préfenté pluficurs  mémoriaux 
au  Pape.  On  a  préfenté  un  mémorial  au  Confeil 
des  Indes. 

X  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  appelle 
Mémoriaux  ,  Les  regîtres  où  les  lettres  pa- 
tentes de  nos  Rois  font  tranfcrites. 
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MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  menace.  Fifage 
menaçant.  Air  menaçant.  Paroles  menaçantes. 
Œil  menaçant.  Les  regards  menaçans.  Avoir  la 
mine  menaçante.  Des  gejîes  menaçans.  Ufer  de 
termes  menaçans. 

MENACE,  f.  f.  Parole  ou  gefte  dont  on  fe  fert 
pour  faire  connoître  &  faire  craindre  à  quel- 
qu'un lemal  qu'on  lui  prépare.  Grande  menace. 
Terrible  menace.  Horrible  ffurieufe  menace.  Faire 
des  menaces.  Ufer  de  menaces  envers  quelqu'un. 
Il  méprifa  cette  menace.  Je  ne  crains  guire  fes 
menaces.  Penfe-t-il  m' épouvanter  avec  fes  mena- 
ces ?  Je  me  ris  de  fes  menaces.  Des  paroles  di 
menaces.  Des  difcours  pleins  de  menaces.  Écrire 
des  lettres  remplies  de  menaces.  Il  regarde  cela 
comme  des  menaces  en  Pair.  L'effet  afuivi  deprh 
la  menace. 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  //  me  me- 
nace. Il  m'e(l  venu  menacer  che^  moi,  Alenacer 
quelqu'un  de  l'œil,  le  menacer  de  la  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  l'a  menacé  de  coups  de 
bâton.  Il  Va  menacé  du  bâton. 

Il  fe  met  auffi  abfolumcnt.  Il  jure  y  il  me- 
nace. Il  efl  forti  tout  en  colère  ,  il  juroic  &  me- 
naçait. 

On  dit  proverbialement  ,  Tel  menace  qui 
a  grand'peur. 

Menacer,  lignifie  auffi  fîgurément  Pronoftiquer; 
&  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  efl  regardé  comme  un  mal.  Nous  fcm~ 
mes  menacés  d'un  grand  hiver.  La  difpofition  de 
l'air  nous  menace  d'un  grand  orage.  Les  divifions 
qui  régnent  dans  ce  pays  ,  le  menacent  d'une 
grande  guerre. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu'Z7/2  cour- 
tifin  efl  menacé  d'une  difgrâce prochaine  ,  pour 
dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt  dif- 
gracié ,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  fera  bientôt 
difgraclé. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/z  homme  efl  menacé  de  fii- 
vre  ,  d'apoplexie  ,  de  phtifie  ,  ùc.  c^Un  pays 
efl  menacé  de  guerre  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'un  homme  aura  les  maux  dont  on 
parle ,  &  qiie  la  guerre  fera  dans  un  pays. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  bâtiment  menace 
ruine ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  tomber. 
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Fif^urcment  &  poétiquement,  en  parlant  cle 
certaines  choies  fort  élevées ,  comme  de  grands 
édifices ,  de  grands  arbres  ,  de  grandes  mon- 
taones  ,  on  dit  ,  qu'£//«  minacmt  Us  deux. 
Ces  montagnes  ,  ces  arbres  ,  ces  bâtimens  mena- 
cent Us  deux. 

Menacer  ,  le  dit  quelquefois  dans  le  difcours 
■  familier  ,  pour  Faire  efpérer  ;  &  alors  il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  eft  regardé  comme  ime  ef- 
pèce  de  bien  6c  d'avantage.  //  nous  menace 
ePun  grand  repas.  Il  y  a  long-temps  que  vous  me 
menace^  de  venir  dîner  che^  moi. 

Mena.cE,  ÉE.  participe. 

MENADE.  f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens  appe- 
lolent  ainfi  les  femmes  qui  célébroient  les  fêtes 
de  Bacchus.  Une  Menade.  Les  Menades. 

MÉNAGE,  f.  m.  Gouvernement  domeftique,  & 
tout  ce  qui  concerne  la  dépcnfc  d'une  famille 
qu'on  entretient.  //  a  un  gros  ménage  Jur  Us  bras. 
Etre  dans  fon  ménage.  Tenir  ménage.  Cejl  un  rt:é- 
na^e  bien  réglé  que  U  leur.  Il  conduit  bien  fon  mé- 
na^e.  Il  faut  régler  votre  ménage.  Rompre  fon  mé- 
nage. Il  faut  bien  des  chofes  en  ménage.  Cejl  un 
vrai  gouffre  que  le  ménage.  Ménage  de  ville.  Mé- 
nar't  de  campagne.  Il  a  le  foin  du  ménage.  Tout 
fert  en  ménage.  Ils  tiennent  ménage,  ils  tiennent 
leur  ménage  enfembU.  Il  sejl  mis  en  ménage,  de- 
puis peu. 

On  dit,  Mettre  une  fille  en  ménage,  pour  dire , 
La  marier.  Cette  fille  efl  trop  jeune  pour  mettre  en 
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délicate  qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 
On  dit  aufli  ,  Le  ménagement  des  efpnts  , 
pour  dire  ,  L'art  de  les  manier.  Le  ménagement 
des  efprits  efl  difficile  en  certaines  occcjlons, 
MÉNAGER.  V.  a.  Ufer  d'économie  dans  l'admi- 
niftration  de  fon  bien ,  le  dépenfer  avec  cir- 
confpeftion ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  fon 
revenu.  Il  ménage  tout  ce  qu'il  peut  dans  fa  rnai- 
fon.  Je  vous  laijfe  ma  bourfc  ,  ménagei^-la  bien. 

On  dit  figurément.  Ménager  fes  forces ,  mé- 
nager fa  fanté  ,  ménager  fes  amis  ,  fon  crédit , 
pour  dire ,  En  ufer  avec  circonfpeftion ,  avec 
prudence.  Ménager  des  troupes ,  pour  dire , 
Prendre  garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutile- 
ment ,  de  ne  les  pas  expofer  mal-à-propoS.  Mé- 
nager fes  chevaux ,  pour  dire ,  Etre  attentif  à  ne 
point  leur  faire  faire  de  trop  longues  traites.  Et 
proverbialement  on  dit.  Qui  veut  aller  loin, 
ménage  fa  monture. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un ,  fignifie , 
Avoir  foin  de  les  conferver  ;  & ,  Ménager  quel- 
qu'un. Prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puifle  fe  choquer,  fe  rebuter.  C'efl  un  homme 
qu'il  faut  ménager.  Pnifquil  en  ufe  ainji,  on  ne 
le  ménagera  point. 

On  dit  auffi  figurément.  Se  ménager,  pour 
dire ,  Se  choyer ,  avoir  foin  de  fa  perfonne. 
Cet  homme  fe  ménage  beaucoup.  Vous  n'êtes  pas 


encore  bien  guéri,  &  fi 
vous  retombere^. 


vous  ne  vous  menast 


■^î  = 


ménage,  pour  la  mettre  en  ménage.  Weù.  Au  ^yl&    MÉNAGER,  fignifie  encore  figurément,    Con 


familier. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de  deux 
pcrfonnes  auffi  déraifonnables  l'une  que  l'au- 
tre, &  qui  font  mariées  enfemble,  qu'//  n'y  a 
qu'un  ménage  de  gdte. 

On  dit  aufiî  d'Un  mari  &  d'une  femme, 
qu'//j  font  bon  ménage ,  mauvais  ménage  ,  pour 
dire ,  qu'ils  vivent  en  bonne  intelligence ,  en 
mauvaife  intelligence. 

On  appelle  Toile  de  ménage ,  Une  toile  faite 
à  profit,  &  avec  plus  de  foin  que  celle  que  les 
Marchands  vendent  ordinairement.  Et  on  ap- 
pelle Pain  de  ménage.  Un  grand  pain  de  cuif- 
ibn  tel  que  celui  qu'on  fait  dans  les  maifons 
particulières  où  l'on  cuit. 
MÉNAGE ,  fe  prend  aufli  pour  les  meubles  & 
iiftenfiles  néccfiaires  à  un  ménage.  Cette  fer- 
vantc  tient  fon  ménage  bien  propre.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  en  plalfantant ,  d'Un  homme  qui  vend 
fes  meubles  pour  vivre,  C[u  II  vit  de  ménage. 
MÉNAGE ,  fignifie  encore,  Épargne ,  économie , 
•    conduite  que  l'on  tient  dans  l'adminiftration  de 
fon  bien.  //  entend  bien  U  ménage.  Il  vit  avec 
grand  ménage.  Il  vit  de  ménage. 
MÉNAGE ,  fe  prend  aufîi  colleftivement  pour 
Toutes  les  perfonnes  dont  une  famille  eft  com- 
polée.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maifon. 
GÂTE-  MÉNAGE,  f  m.  Les  domeftiqucs  appel- 
lent ainlî  celui  qui  porte  leur  maître  à  retran- 
cher mal-à-propos  quelque  choie  de  la  dépenfe 
ordinaire  de  la  maifon.  C'ejl  un  vrai  gda-mé- 
nage. 
"MÉNAGEMENT,  f.  m.  Circonfpeflion ,  égard 
que  l'on  a  pour  quelqu'un.  //  ejl  d'une  humeur 
fàcheufe ,  il  faut  avoir  de  grands  ménagemens  pour 
•    lui.  Cette  affaire  efl  délicate ,  il  faut  s'y  conduire 
■    avec-  beaucoup  de  ménagement.  C'eft  une  fanté 


duire ,  manier  avec  adreffe.  Cefl  une  affaire 
qu'il  faut  ménager.  Il  ménagera  bien  toutes  chofes. 

J'ai  ménagé  fon  efprit  de  telle  forte  que 

//  ménage  fi  bien  Cefprit  du  peuple.  Ménager  un. 
Juge,  r efprit  d'un  Juge. 

On  dit  aufil  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Se 
ménager  bien  avec  tout  U  monde,  pour  dire,  Se 
bien  conduire  avec  tout  le  monde.  Et,  Se  mé- 
nager entre  deux  perfonnes  ,  entre  deux  partis 
contraires ,  pour  dire ,  Se  conduire  de  telle 
forte  qu'on  foit  toujours  bien  avec  l'un  ÔC 
avec  l'autre. 

On  dit  encore ,  Se  ménager  avec  quelqu'un , 
pour  dire ,  Apporter  une  grande  attention  à  la 
manière  dont  on  fe  conduit  avec  quelqu'un. 
Et ,  N'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu'un ,  pour 
dire ,  N'avoir  plus  de  mefures  à  garder  avec 
lui. 

On  dit.  Ménager  fes  paroles ,  pour  dire,  Par- 
ler peu.  Et ,  Ménager  Us  ttrmes ,  pour  dii'e ,  Par- 
ler avec  une  grande  clrconfpeâion. 

On  dit  aufll ,  Ménager  bien  U  temps ,  pour 
dire ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps.  Il  fignifie 
encore ,  Prendre  fon  temps  bien  à  propos  pour 
quelque  chofe.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Mé- 
nager Voccafion. 

On  dit,  c^'Un  homme  ménage  bien  fa  voix , 
pour  dire ,  qu'il  la  conduit  bien ,  qu'il  chante 
avec  juftefle  &  avec  méthode ,  qu'il  tire  de  fa 
voix  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  qu'Z7/j 
Focce  a  bien  ménagé  tous  les  incidens  d'une  pièce 
de  théâtre. 
MÉNAGER,  fignifie  aufli.  Procurer.  Ménager  une 
entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une penfion. 

On  dit ,  Ménager  un  terrain ,  une  étoffe ,  pour 
dire ,  Les  employer  fi  bien  qu'on  en  fafl'e  tout 
ce  qu'on  en  veut  faire,  &  qu'il  n'y  ait  rica 
de  perdu. 
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On  dit.  Ménager  un  efcalier  dans  un  iâù- 
ment,  ménager  un  cabinet,  pour  dire,  Faire  en 
ibrte  qu'il  s'y  trouve  une  place  pour  faire  un 
efcalier,  un  cabinet,  &c.  (ans  gâter  le  deflein 
principal. 
MÉNAGÉ,  ÉE.  participe. 
MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le  ménage, 
l'épargne,  l'économie.  Cejl  un  homme  fort  mé- 
nager, une  femme  fort  ménagère.  Les  Jeunes  gens 
ne  font  guère  ménagers  ,  ne  font  pas  affe^  mé- 
nagers. 

On  dit  poétiquement,  La  fourmi  ménagire. 
Une  main  ménagire. 

Il  eft  aufli  fubflantif.  Ce(l  un  mauvais  ména- 
gen,  un  grand  ménager.  Cefl  le  meilleur  ménager 
du  monde.  Elle  eff  bonne  ménagère,  Cefl  une 
grande  ménagère.  Il  ri  y  a  guère  de  meilleure  mé- 
nagère quelle. 

On  dit,  avCUn  homme  efl  bon  ménager  du 
temps ,  pour  dire ,  qu'il  l'emploie  utilement. 
Et ,  qu'//  doit  être  meilleur  ménager  de  fa  famé , 
pour  dire ,  qu'il  doit  prendre  plus  de  foin  de  la 
conferver. 

On  appelle  proverbialement ,  Ménager  de 
bouts  de  chandelles ,  Un  homme  qui  épargne 
fordidement  dans  les  petites  chofes,  &  qui  né- 
glige les  importantes. 

On  appelle  Ménagère,  Une  fervante  qui  a 
foin  du  ménage  de  quelqu'un.  //  a  che^  lui  une 
bonne  ménagère  qui  entend  fort  bien  toutes  cho- 
fes. Une  habile  ménagère. 

Parmi  le  peuple ,  im  mari  appelle  fa  femme , 
Notre  ménagère. 
MÉNAGERIE,  f.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une  mai- 
fon  de  campagne  pour  y  engraifler  des  bef- 
tiaux,  des  volailles,  &c.  //  ne  trouve  rien  de 
bon,  que  ce  qui  vient  de  fa  ménagerie.  Il  nous  a 
fait  manger  d'un  veau  de  fa  ménagerie. 

Dans  les  maifons  des  Princes,  on  appelle 
Ménagerie ,  Le  lieu  où  ils  tiennent  des  animaux 
étrangers  &  rares.  La  ménagerie  de  Verfailles. 
La  ménagerie  de  Chantilly. 
MENDIANT,  f.  m.  Gueux,  qui  demande  l'au- 
mône. C efl  un  mendiant.  Il  y  a  des  Ordonnan- 
ces contre  les  mendians.  On  a  établi  un  Hôpital 
pour  renfermer  les  mendians. 

On  appelle  Religieux  mendians.  Ceux  qui 
vivent  de  quête ,  d'aumône.  Les  Capucins  font 
mendians.  Les  Minimes  font  mendians.  Et  alors 
il  eft  adjeaif. 

On  appelle  particulièrement  Les  Jacobins, 
les  Cordeliers ,  les  Auguftins  &  les  Carmes , 
Les  quatre  Mendians  ;  &C  dans  cette  phraiè , 
Mendiant  fe  prend  fubftantivement. 

On  appelle  aufll  Les  quatre  mendians.  Qua- 
tre fortes  de  fruits  fecs  qu'on  mange  ordinaire- 
ment en  Carême,  &  que  l'on  fert  dans  un  mê- 
me plat,  qui  font  les  figues,  les  avelines  ,  les 
raifins  &  les  amandes.  Une  afjîette  des  quatre 
mendians ,  ou  Amplement ,  Une  affîette  de  men- 
dians. Nous  n  avons  eu  que  des  mendians  à  notre 
collation. 
MENDICITÉ,  f  f.  État  d'une  extrême  indigence 
oti  l'on  eft  réduit  à  mendier.  //  efl  réduit  à  la 
mendicité,  à  f  extrême  mendicité. 
MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  Il  mendie 
fon  pain.  Être  réduit  à  mendier.  Mendier  fa  vie. 
Aller  mendiant  de  porte  en  porte. 

Il  fignifie  auffi.  Rechercher  avec  empreffe- 
ment  &  avec  quelque  forte  de  baffeffe,  Mm- 


iier  des  lettres  de  recommandation.  Il  va  mendier 
les  fuf  rages  des  uns  &  des  autres.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des  Miniflres, 
Mendier  le  fecours,  Caffifance  de  quelqu'un.  Men- 
dier  des  louanges. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mendier  une 
faifîe,  mendier  une  intervention  ,^o\\r  ô^vcd ,  Y iWQ 
faire  une  faifie, faire  faire  une  intervention  par 
quelque  perfonne  qui  n'eft  pas  encore  partie 
dans  le  procès ,  &  cela  dans  le  dcffein  de  tirer 
une  affaire  en  longueur. 
Mendié,  ée.  participe. 

MENDOLE.  f.  f.  Poiffon  de  la  Méditerranée, 
nommé  aufti  Cagarel  &C  Sufcle.  Il  eft  large, 
court,  &  a  la  tête  pointue  &  plate.  La  men- 
dole  eft  blanche  en  hiver  &  au  printemps.  En 
été ,  elle  a  des  taches  bleues  fur  la  tête  &  fur  le 
dos,  &  une  grande  tache  noirâtre  au  milieu 
des  côtés  du  corps. 
MENÉE,  f,  f.  Secrette  &  mauvalfe  pratique  pour 
faire  réuflir  quelque  deflein.  Menée  fecrettc 
Dangereufe  menée.  Faire  des  menées.  J'ai  décou- 
vert fis  menées.  Il  a  tant  fait  par  fcs  menées , 

que 

En  termes  de  Vénerie ,  on  dit ,  Suivre  la  me- 
née ,  être  à  la  menée  d'un  cerf,  pour  dire ,  Pren» 
dre  la  route  d'im  cerf  qui  fuit. 
MENER,  V.  a.  Conduire,  guider.  Fousfaveile 
chemin,  mene^-nous.  Si  vous  n'y  ave^  Jamais  été^ 
*  je  vous  y  mènerai.  Le  Précepteur  qui  le  menait  au 
Collège.  Il  ejl  encore  enfant ,  on  le  mène  par  la 
liflère.  Il  le  mena  droit  là.  Mener  Cépoufée  à  l'É- 
glifc.  Mener  une  femme  par  la  main. 

Lorfqu'un  homme  de  peu  d'efprit  &  de  pe« 
de  jugement,  entreprend  de  conduire  un  autre 
homme  qui  n'en  a  pas  plus  que  lui ,  on  dit  pro- 
verbialement,  que  Cefl  un  aveugle  qui  mène 
l'autre. 

On  dit,  qu'ion  chemin  mène  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  va  par  ce  chemin- 
là. 
Mener  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'une  troupe,  &  qui  la  font  marcher 
&  agir.  Le  Capitaine  mine  fa  Compagnie.  Mener 
des  gens  à  la  guerre.  Mener  au  combat.  Mener  à 
Vaffaut.  Mener  en  parti.  Cet  Off.cier  mène  bien  une 
troupe. 

Mener  le  deuil,  fe  dit  d'Une  perfonne  qui , 
dans  une  cérémonie  fimcbre,  conduit  par  hon- 
neur ,  foit  dans  le  convoi ,  foit  à  l'Églife ,  les 
plus  proches  parens  du  mort. 

On  dit  ,  Mener  des  troupes  à   la  boucherie  , 
pour  dire ,  Les  expofcr  à  un  péril  évident. 
Mener.  Conduire  par  force  en  quelque  endroit." 
Mener  en  prifon.  On  le  menait  au  J'upplice.  On  le 
menait  pendre.  Mener  des  captifs  en  triomphe.  Où 
mene^-vous  ces  gens-là  ?  On  les  menait  plus  vite 
que  le  pas. 
Mener,  fignifie  quelquefois.  Se  faire  accompa- 
gner de  . .  .  ou  par  .. .  Il  mène  bien  des  gens.  Il 
mena  tout  fon  monde  avec  lui.  Un  Religieux  ment 
d'ordinaire  un  compagnon. 
Mener  ,  fignifie  auilî  quelquefois.  Donner  accès, 
introduire.  Mene^-moi  che^  ce  Miniflre.  Il  le  mena 
che[  fon  Rapporteur. 

On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  gouverner  &  lui  faire  faire  tout  ce 
que  l'on  veut.  //  le  mène  comme  il  veut.  Il  mène 
ee  peuple-là  à  fa  fantaifie.  Cefl  un  pauvre  hom- 
me,  il  fe  laiffe  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  ort 

It 
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le  mine.  On  le  mine  en  Ujfe.  L'ambition ,  l'intérêt 
le  mine. 

On  dit  fam.  qu'£^«  homme  fe  laijfe  mener  par  le 
ne[  comme  un  buff.e ,  quon  le  mine  pur  le  ne[  , 
pour  dire,  qu'On  en  fait  tout  ce  qu'on  veut, 
&  qu'il  eft  ailé  de  le  tromper. 

On  dit  proverbialement ,  Mener  quelqu'un  à 
baguette,  pour  dire,  Le  traiter  avec  hauteur, 
lui  faire  faire  par  autorité  ce  qu'on  veut. 

On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
fuivre  vivement ,  de  ne  lui  point  faire  de  quar- 
tier ,  qu'0/2  le  mènera,  par  un  chemin  où  il  ny 
aura  point  de  pierres,  il  eft  populaire. 

On  dit  figurément ,  Cela  ne  mine  à  rien , 
pour  dire  ,  On  n'en  fauroit  efpérer  aucun 
avantage. 

On  dit ,  en  parlant  des  Ennemis  qu'on  fait 
fuir  ,  Les  mener  battant ,  pour  dire  ,  Les  obli- 
ger à  fc  retirer  avec  précipitation  devant  celui 
qui  les  pourfuit ,  fans  ofer  l'attendre. 

On  dit  fam.  quand  on  remporte  l'avantage  fur 
quelqu'un  en  peu  de  temps ,  foit  en  guerre  , 
foit  au  jeu ,  foit  en  procès  ou  en  autres  chofes  , 
tm'On  le  mine  battant  ,  qu'on  le  mine  bien  vite  , 
^u'on  le  mine  bien  rudement ,  qu'on  le  mine  bon 
train  ,  beau  train. 

On  dit ,  Mener  doucement  un  homme  ^un  ef- 
prit,  pour  dire.  Le  conduire  avec  ménage- 
ment ,  l'épargner ,  éviter  de  le  fâcher  ,  de  le 
révolter ,  de  le  cabrer.  Cejl  un  homme  colire , 
mene[-le  doucement. 

On  dit  aufîi ,  qu'Z7/ze  médecine  a  mené  douce" 
ment  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  l'a  peu  ou  beaucoup  tourmenté. 

On  dit ,  Je  le  mènerai  loin  ,  je  le  mènerai  comme 
il  faut ,  je  le  mènerai  rudement.,  pour  dire  ,  Je 
lui  donnerai  bien  de  la  peine,  je  lui  fufciterai 
bien  des  affaires.  On  dit  aufîi ,  Le  jeu ,  la  dé- 
bauche ,  les  femmes  minent  bien  loin ,  pour  dire  , 
Jettent  dans  de  grandes  extrémités. 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  dépenfent ,  qui  fe 
confument  tous  les  jours  ,  ({\\  Elles  peuvent  ou 
ne  peuvent  pas  nous  mener  bien  loin ,  pour  dire  , 
qu'EUes  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
nir un  long  fecours ,  nous  durer  long-temps. 
Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin ,  pas  trop  loin  , 
pas  bien  loin  ,  guire  loin.  Ces  provijîons  ,  ces  mu- 
nitions ne  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  chofe  , 
povu:  dire ,  En  être  fort  attriflé.  Il  efl  vieux. 
Mener,  fignifie,  Amufer  &  entretenir  de  pa- 
roles, d'efpérances.  Il  y  a  fix  mois  que  vous 
me  mene^ifans  que  je  voye  aucun  effet  de  vos  pro- 
menés. Il  le  mine  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus 
me  laiffer  mener  de  la  forte.  Il  le  menait  avec  de 
belles  paroles. 


n  fe  dit  aufîi  Des  voitures ,  comme  les  char- 
rettes, les  bateaux,  &c.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  un  carrojfè.  Mener  le 
carrojfe.  J'ai  un  cocher  qui  mine  bien.  Mener  un 
bateau.  Mener  une  barque. 
Mener  ,  fignifie  aufîi  Voiturer.  Mener  du  blé 
au  marché.  Mener  des  marchandifes  à  la  foire^ 
Mener  du  bois  par  bateau.  J'ai  là  mon  car- 
roffe  ,  voule^  -  vous  que  je  vous  mine  quelque 
part  ? 

On  dit ,  Mener  une  Dame ,  pour  dire ,  Lui 
donner  la  main  ,  &  lui  fervir  d'Écuyer.  Je  le 
vis  qui  menoit  une  Dame. 

On  dit ,  en  parlant  de  bal  &  de  danfe ,  Mener 
une  Dame ,  pour  dire ,  La  prendre  pour  danfer 
avec  elle. 

On  dit ,  Mener  la  danfe ,  mener  un  branle  , 
pour  dire ,  Être  à  la  tête  de  ceux  qui  danfent. 
Il  y  a  un  certain  branle  qu'on  appelle  Le  branle 
à  mener. 

On  dit  fig.  &  fam.  Cefl  à  vous  à  mener  le 
branle ,  pour  dire ,  Cefl  à  vous  à  donner  l'e- 
xemple ,  à  mettre  les  autres  en  train. 

On  dit  aufîi ,  C'eji  lui  qui  mine  les  autres ,  pour 
dire  ,  C'eft  lui  qui  les  met  en  train. 

On  dit ,  Mener  une  vie  fainte  ,  une  vie  hon- 
nête ,  une  vie  fcandaleufe  ,  pour  dire  ,  Vivre 
faintement,  honnêtement,  fcandaleufement , 
&c. 

On  dit ,   Mener  beau   bruit  ,  grand  bruit , 
pour  dire  ,  Faire  grand  firacas.  Il  efl  du  flyle 
familier. 
Mené  ,  ée.  participe. 

MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  toute  forte  de  joueurs  d'inflrumens  , 
fur-tout  quand  ils  jouoient  pour  faire  danfer. 

On  dit  proverbialement ,  //  efl  comme  les 
Ménétriers  de  village  ,   il  n'a  pire  logis  que  le 

Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  particulière- 
ment ,  mais  toujours  en  raillerie ,  pour  un 
joueur  de  violon.  //  avait  des  Ménétriers  à  fa 
noce.  Faites  jouer  les  Ménétriers.  Ménétriers  de 
vdlage. 
MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène ,  qui  conduit 
une  Dame  par  la  inain.  Il  faut  un  meneur  à  cette 
quêteufe. 

On  appelle  Meneurs  d'Ours  ,  Ceux  qui  mè- 
nent des  Ours  dans  les  rues ,  &  qui  gagnent 
leur  vie  à  les  faire  voir  au  peuple ,  en  leur  fai- 
fant  faire  des  fingeries. 

On  appelle  Meneur,  Meneufe ,  Celui,  celle 
qui  fe  charge  d'amener  à  Paris  des  nourri- 
ces aux  Bureaux  des  Recommandarefîes ,  ÔC 
d'aller  chez  les  parens  des  enfans  mis  en  nour- 
rice ,  pour  recevoir  les  mois. 


On  dit  ,  Mener  la  maifon,  mener  le  négoce,  MÉNL\NTHE,  ouTrÈFLE  d'eau.  f.  m.  Plante 


mener  le  ménage ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  con- 
duite. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mener  une  affai- 
re ,  un  procis  ,  une  négociation.  Qui  efl-ce  qui  mine 
cette  affaire-là  ?  Comment  va-t-elle  ?  Elle  va  com- 


qui  croît  dans  les  marais.  Ses  feuilles  font  por- 
tées trois  à  trois  fur  une  queue ,  &  fes  fleurs 
font  d'une  pièce.  Le  Ménianthe  efl  regardé  com- 
me un  fpécifîque  contre  le  fcorbut ,  &  contre 
quelques  autres  maladies  chroniques. 


me  on  la  mine.  Cefl  lui  qui  mine  tous  les  procis  MÈNIL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifîoit  Habita- 


i/s la  famille. 
Mener  ,  fe  dit  aufïï  Des  animaux  ,  &  fignifîe, 
Les  conduire.  Mener  les  bêtes  aux  champs.  Me- 
ner paître  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire  , 
les  mener  à  l'abreuvoir.  Mener  les  chevaux  au 
marché.  Mener  des  chiens  en  leffe.  Mener  un  che- 
val en  main. 

Tome  IL 


tion  ,  village ,  hameau  ,  &  qui  entre  dans  la 
compofition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu. 
Mênil-montant.  Blanc-mênil, 
MENIN.  f.  m.  Cefl  alnfi  qu'on  appelle  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  de  quahté  attachés  par- 
ticulièrement à  la  perfonne  de  M.  le  Dau- 
phin ,  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

Q 
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MÉNINGE,  f.  {.  Terme  d'Anatomie.  Tunique 
ou  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau.  11  y 
en  a  deux  qu'on  appelle ,  l'une ,  la  Pie-mire  ; 
l'autre ,  la  Dun-mhc. 

MENISQUE.  <".  m.  Terme  d'Optique.  Verre  con- 
vexe d'un  côté ,  &  concave  de  l'autre. 

MÉNOLOGE.  f.  m.  Martyrologe  ,  ou  Calen- 
drier de  l'Égliic  Grecque ,  diviié  en  douze  par- 
ties pour  les  douze  mois  de  l'année» 

MENON.  f.  m.  Animal  quadrupède  ,  commun 
dans  le  Levant ,  &  dont  la  peau  cft  très-propre 
à  faire  de  beau  marroquin. 

MENOTTE,  i".  f.  Diminutif.  Se  dit  des  mains 
d'un  enfant.  //  a  de  jolies  mmotus  ,  de  petites 
menottes.  Il  cft  familier. 

Menottes,  f.  f.  pi.  Anneau  de  fer  qu'on  met 
aux  poignets  d'un  criminel.  //  était  furieux  , 
on  lui  a.  mis  les  menottes.  Ote[  les  menottes  à  ce 
prifonnier. 

MENSE.  f.  f.  Ce  mot  fignifie  proprement.  Ta- 
ble où  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point  d'ufage 
dans  ce  fens,  &  on  ne  s'en  fert  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Menfe  Abbatiale  ,  Menfe 
Conventuelle ,  Menfe  commune,  qui  fignificnt  Le 
revenu  qui  eft  dans  le  partage  de  l'Abbé,  ce- 
lui qui  efl  dans  le  partage  des  Religieux ,  & 
celui  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  jouiffent  en 
commun.  Cette  terre  ,  cette  rente  efl  de  la  menfe 
Abbatiale.  Les  Reformés   ont  réuni  les  Offices 

.  Clauflraux  à  la  menfe  Conventuelle.  Cela  re- 
vient à  la  menfe  commune  ,  cf.  de  la  menfe  com~ 
mune.  L'Abbé  &  les  Religieux  font  menfe  com- 
mune. 

MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé  contre  b  vé- 
rité ,  avec  deflein  de  tromper,  l/n  grand  men- 
fonge.  Un  horrible  menfonge.  Dire  un  menfonge. 
Faire  un  menfonge.  Ce  livre  efl  plein  de  mcn- 
fonges. 

Oh  appelle  Menfonge  officieux.  Un  menfonge 
fait  purement  pour  faire  plaifir  à  quelqu'un , 
fans  vouloir  nuire  à  perfonne. 

En  ftyle  de  l'Écriture ,  on  appelle  le  Diable, 
Uefprit  de  menfonge ,  le  père  du  menfonge. 

Mensonge  ,  fignifie  figurément  ,  Erreur ,  va- 
nité ,  illufion.  Le  monde  ncfl  quillujlon  &  qut 
menfonge. 

On  dit  proverbialement ,  que  Tous  fonges 
font  menforiges  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  avoir 
aucun  égard  à  ce  qu'on  dit ,  que  les  fonges  pro- 
noftiquent. 

MENSONGER  ,  ÈRE.  adj.  Faux  ,  trompeur. 
Hifloire  menfongirt.  Difcours  menfonger.  Les 
plaifirs  menfongers.  Il  n'efl  plus  guère  en  ufac;e 
qu'en  Poëfie ,  &  ne  fe  dit  que  des  chofes.  On 
dit  poétiquement ,  Langue  menfongere.  La  Grtct 
menfongére. 

MENSTRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Liqueur 
propre  à  diflbudre  les  corps  folides  ,  à  en 
tirer  les  teintures  ,  les  extraits ,  les  parties  les 
plus  fubtiles  &  les  plus  eilentielles.  L'eau  re- 
ssaie efl  le  menfirue  de  Vor. 

IvlÈNSTRUEL,  ELLE.  adj.  Iln'eft  guère  en tifa- 
ge  qu'en  ces  phrafes  ,  Le  fan  g  menjiruel ,  les 
purgations  menfrudUs  ,  pour  dire  ,  Le  lang  qui 
coule  pendant  les  purgations  naturelles  des 
femmes. 

MENSTRUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Médecine.  Les 
purgations  que  les  femmes  ont  tous  les  mois. 

MENTAL ,  ALE.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  fé- 
minin Se  dans  ces  phj-afes ,  Oraijbn  mentait , 


qui  fignifie ,  Oraifon  qui  fe  fait  fans  proférer 
aucune  parole.  Et,  Reflridion  mentale,  çmi  eft 
Une  reftrii^ion  qu'on  fait  tacitement  au-dedans 
de  foi-même.  La  reflriSion  mentale  efl  contre 
la  vérité. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière  mentale» 
Les  Lois  ne  puniffent point  ceux  qui  n  ont  commis 
un  crime  que  mentalement  ;  c'eft-à-dire  ,  qui 
n'ont  eu  que  le  deffein  de  le  commettre. 

MENTERIE.  f.  f.  Parole  ou  difcours  par  lequel 
oa  affirme  une  chofe  pour  vraie ,  quoique  ce- 
lui qui  la  dit  la  fâche  fauffe.  Je  l'ai  furpris  en 
menterie.  Forger  ,  méditer ,  dire  une  menterie.  Il 
foutient  effrontément  une  menterie.  Il  n'écrit  que  de* 
menteries. 

Menterie,  eft  plus  du  ftyle  familier  que  Men- 
fonge. On  ne  diroit  pas ,  Le  Démon  efl  le  pire  de 
la  menterie  ,  comme  on  dit ,  Le  Père  du  menfonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chofe  faufle, 
&  dont  il  connoît  la  fauflieté.  //  efl  menteur. 
Femme  menteufe.  On  dit  proverbialement ,  // 
efl  menteur  comme  un  arracheur  de  dents. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit ,  que  Tout 
homme  efl  menteur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à 
fe  tromper. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  dont  les  apparences 
font  trompeufes.  Vifage  menteur.  Mine  men- 
teufe. Phyjionomie  menteufe.  Songe  menteur. 

Menteur  ,  fe  prend  auflî  fubftantivcment ,  & 
fignifie ,  Qui  ment ,  qui  eft  accoutume  à  men- 
tir. Cefl  un  menteur ,  un  menteur  fieffé  ,  un  grand 
menteur.  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne  mémoire. 
Cefl  une  grande  menteufe. 

MENTHE,  f.  f.  Plante  labiée  &  odoriférante.  II 
y  en  a  un  grand  nombre  d'efpèces.  Les  Jardi- 
niers donnent  le  nom  de  Baume  à  la  plus  com- 
mune de  ces  efpèces ,  &  la  cultivent  parce 
qu'elle  entre  dans  les  falades.  La  Menthe  en  gé- 
néral eft  chaude  &  apéritive  ,  fortifie  la  tête  > 
le  cœur  &  l'eftomac. 

MENTION,  f.  f.  Commémoration  ,  mémoire. 
Faire  mention  de  quelqiHun  ,  de  quelque  chofe. 
En  faire  mention  honorable.  N'en  faire  qu'une 
légire  mention.  En  faire  mention  dans  un  traité  f 
dans  un  contrat ,  dans  l' Hifloire ,  &c.  Un  a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette  affaire. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  par- 
ticipe ou  aux  temps  formés  du  participe.  Ce 
qui  a  été  mentionné  ci-dejjus.  Il  a  été  ordonné  qut 
les  chofes  mentionnées  dans  le  contrat 

Mentionné,  ÉE.  participe. 

MENTIR,  v.  n.  Dire  ,  affirmer  pour  vraie  une 
chofe  qu'on  fait  bien  être  faufle.  La  Loi  de  Dieu 
défend  de  mentir.  Ne  le  croye-^  pas ,  //  ment ,  il  ne 
fait  que  mentir,  il  ment  comme  un  arracheur  de 
dents.  Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impunément  , 
effrontément. 

Mentir  à  Dieu  ,  mentir  au  Saint-Efprit.  Phra- 
fes tirées  de  l'Écriture.  Cefl  mentir  à  Dieu  ,  que 
de  mentir  à  confeffe.  Ananias  &  Saphira  menti- 
rent au  Saint-Efprit.  On  dit  que  mentir ,  c'efl 
méprifer  Dieu  ,  &  craindre  les  hommes. 

Ou  dit  d'Un  homme,  qu  II ena  menti ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  menti  fur  la  chofe  dont  il  s'agit. 
Et  pour  rendre  l'injure  plus  atroce  ,  on  dit  , 
//  en  a  menti  par  fa  gorge.  Ce  dernier  eft  vieUx  , 
&  ne  fe  dit  plus  que  par  le  peuple. 

On  dit  adverbialement ,  Sans  mentir ,  à  ne 
point  ffuniir,  pour  dire ,  En  vérité ,  à  dire  vrai. 
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Siint  mentir  ,  c'ejf  un  méchant  homme. 

On  dit  proverbialement .  ^  beau  nitinir  qui 
vient  de  loin  ,  poiindire  ,  qu'Un  homme  qui 
vient  d'un  pays  éloigné  en  peut  facilement  im- 
pofcr. 

On  dit  proverbialement ,  que  Bon  farrg  ne 
peut  mentir,  pour  dire  ,  que  Des  pcribnnes 
bien  nées  ne  dégénèrent  point.  On  ledit  aufii 
en  mauvaiie  part  par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme ,  qnV/  n'enrage  pas  pour 
mentir,  pour  dire ,  qu'il  ment  d'ordinaire ,  qu'il 
en  a  pris  l'habitude.  Il  efl:  familier. 

On  dit ,  Q^'On  a  faitmeniir  le  proverbe  ,  pour 
dire ,  qu'on  a  fait  une  chofe  qui  cft  contraire 
à  un  proverbe  autorifé  dans  le  public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  fe  fervir 
légèrement  de  ce  mot  dans  la  converfation  , 
parce  que  le  plus  cruel  affront  qu'on  puilfe 
faire  à  un  homme  qui  affirme  lérieufemcnt 
quelque  chofe  ,  c'efl  de  lui  dire  ,  Fous  mentc^ , 
voiii  ave[  menti,  vous  en  ave^  menti. 
MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  eft  au- 
deflbus  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Alenton 
fourchu.  Menton  long.  Menton  court.  Menton 
plat.  Menton  qui  avance ,  ou  menton  de  vieille. 
Menton  de  galoche.  Il  a  de  la  barbe  au  menton. 
Il  s'ejl  caffé  le  menton.  On  doit  étrcfage  quand 
on  a  de  la  barbe  au  menton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gras,  qu'il  a  deux 
mentons ,  double  menton. 

On  dit  auffi  fam.  Être  a£ls  à  table  jufqu  au 
menton ,  pour  dire ,  Y  être  aflis  fort  bas. 

On  appelle  auffi  Menton ,  cette  élévation  de 
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Menu,  fc  prend  auffi  flibftantivement.  Compta' 
par  le  menu ,  par  Us  menus ,  pour  dire ,  Avec  uri 
grand  détail. 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas ,  Le  mémoire 
que  l'on  tait  de  ce  qui  doit  y  entrer.  Il  y  aura 
demain  vingt  perfonnes  à  table  ^  il  faut  dreffer  li 
menu. 

On  appelle  Mentis  grains ,  L'orge ,  l'avoine , 
&c. 

On  appelle  Menues  dixmes ,  Les  dlxmes  qui 
fe  prennent  fur  d'autres  fruits  que  le  blé ,  l'a-» 
voine,  &c. 

On  dit ,  On  a  mis  à  la  lefp.ve  tant  de  paquets 
de  menu ,  pour  dire ,  De  petit  linge» 

On  appelle  Menus  fuffrages ,  Les  oraifons 
qui  fe  dilent  après  l'Office ,  pour  la  Commé- 
moration des  Saints.  Et  par  extenfion ,  on  ap- 
pelle ainfi  aujourd'hui  certaines  prières  courtes 
qui  fe  difent  par  dévotion.  Mais  on  ne  fe  fert 
de  ce  mot  qu'en  ftyle  de  plaifanterie.  Elle  dit 
fes  menus  fuffrages. 

On  appelle  Menus  fuffrages ,  De  petits  pro- 
fits &  autres  chofes  qui  font  attachés  à  une 
Charge ,  &c.  //  tire  tant  de  fa  Charge  avec  les 
menus  fuffrages. 

On  appelle  Menus  droits ,  Les  lffi.ies  ou  ex- 
trémités d'un  animal ,  dont  on  fait  de  certains 
ragoûts. 

On  appelle  Menu  rot ,  Les  cailles  ,   per- 
dreaux ,  beccaffines ,  ortolans ,  &c.  Un  fervici 
de  menu  rôt. 
Menu  plomb,  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  aux  oifeaux. 


figure  ronde  qui  eft  fous  la  lèvre  poftérieure  Menu.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Hache^^  cela 


du  cheval. 
MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bande  de  toile 

ou  d'étoffe ,  qui  tenoit  autrefois  au  mafque  des 

Dames ,  &  dont  elles  fe  couvroient  le  menton. 

Il  n  y  a  point  de  mentonnière  à  fon  mafque.  On 

ne  porte  plus  guère  de  mentonnières. 
MENTOR,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu 

appellatif,  &  quife  dit  De  celui  qui  fert  de 

confeil ,  de  guide ,  &  comme  de  gouverneur  à 

quelqu'un. 
MENU  ,  UE.  adj. Délié,  qui  a  peu  de  volume  , 


menu.  Et  on  dit  proverbialement.  Je  le  hache* 
rai  menu  comme  chair  à  pâté. 

On  le  joint  fouvent  &  familièrement  avrc 
Dru ,  qui  eft  un  autre  adverbe.  Ilpleuvoit  dru 
&  menu.  Les  balles  de  rnoufquet  tombaient  autour 
de  lui  dru  &  menu. 

On  dit.  Marcher,  troter  dru  &  menu,  pour 
dire.  Marcher  vite  &  à  petits  pas.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  encore  fam.  Se  donner  du  menu  ,  pour 
dire ,  Se  donner  du  bon  temps,  fe  divertir. 


quia  peu  de  circonférence. //oOTWê  m£n«. /V/«-  MENU  AILLES,  f.  f.  Quantité  de  petites  mon-' 


me  menue.  Elle  a  le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  efl 
trop  menu.  Cette  corde  efl  trop  menue.  Il  a  les  bras 
menus ,  les  doigts  menus ,  les  jambes  menues.  De 
r  écriture  fort  menue.  Menu  comme  de  la  pouffiere. 
Menu  bois.  Pluie  menue.  Grêle  menue.  Menue 
dragée. 

On  appelle  figurément  la  petite  monnoie , 
comme  font  les  fous  ,  les  liards ,  &c.  De  la  me- 
nue monnoie. 

Ou  appelle  figurément  Le  bas  peuple  ,  Le 
menu  peuple. 
Menu  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  plufieurs  cho- 
fes qui  font  de  peu  de  conféquence.  La  menue 
dépenfe  de  la  niuifon  revient  d'ordinaire  à  tant. 
Menus  frais.  Me/tues  fommes.  Menues  denrées. 
Menus  propos. 

On  appelle  Menus  plaifirs ,  Certaines  dé- 
penfes  qui  n'entrent  pas  dans  la  dépenfe  ordi- 
naire de  la  Maifon  du  Roi ,  comme  les  Comé- 
dies, Balets,  &c.  Tréforier  des  menus  plaifirs  ; 
&  fimplcmcnt,  Tréforier  des  menus. 

On  dit  aiiffi  dans  le  même  fens ,  Menus  plai- 
firs, en  parlant  des  particuliers,  dt  enfant  a 
tant  pour  fes  menus  plaifirs. 
Tome  II. 


noies.  //  a  payé  en  menuailles.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  quantité  de  petits  poif- 
fons.  On  a  mis  dans  cette  matelote  beaucoup  de 
menuaille. 

On  le  dit  généralement  &  famil.  De  toutes 
fortes  de  petites  chofes  qu'on  met  au  rebut.  Qin 
voulez-vous  faire  de  cette  menuaille  ? 
MENUET,  f.  m.  Air  à  danfer,  dont  la  mefure 
fe  bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il  y  a  un 
repos  de  quatre  en  quatre  mefures ,  &  qui  eft 
compofé  de  deux  reprifes.  Chanter ,  jouer  un 
menuet .  Air  de  w.enuet. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  danfe.  Pas  de  menuets 
Danfer  un  menuet.  IL  danfe  bien  le  menuet. 
MENUISERIE,  f.  f.  L'art  du  Menuifier.   //  w- 
tend  bien  la  menuiferie.  Je  lui  ferai  apprendre  la 
menuiferie.  Ouvrages  de  menuiferie. 

Il  fii;nifie  aufH  Les  ouvrages  que  fait  un 
Menuiiier.  Lambris  de  menuiferie.  Voilà  une  belU 
menuiferie.  Menuiferie  bien  travaillée. 
MENUISIER,  f.  m.  Artifan  qui  travaille  en  bois, 
pour  des  ouvrages  qui  fervent  au-dedans  des 
maifons ,  comme  portes,  parquets,  armoires , 
Mbles, lambris,  è<C.  Maître  Menuifier.  Excel. 

0  '<] 
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Lent  Menuljier.  Bon  Mmuifur.  Garçon  Mtnui- 
fur. 

M   E   P 

MÉPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinture ,  qiii  fignific 
L'indication  des  plans  des  difFérens  ob'iets. 
Lorjlju^on  peint  une  tête  ,    il  faut  faire  J'entir 
les  ir.épLits  ;  c'cft-à-dirc,  il  faut  par  les  maffes 
Hic  clairs  t^  d'ombres  faire  fentir  les  plans  dans 
lefcuicL  font  difpofés  les  os  qui  forment  la 
charpente  de  la  tête. 
MÉPRENDRE ,  SE  MÉPRENDRE,  v.  réclpr. 
(  11  fc  conjugue  comme  Prendre.  )  Se  tromper, 
fe  mccompter,  prendre  une  chofe  pour  une 
autre.  Je  ne  me  fuis  jamais  mépris  an  jugement 
que  y  ai  fait  de  cet  homme.  Je  trouve  que  je  ne 
vous  devais  que  cette  fommc ,  vous  voyei  que  nous 
nous  femmes  mépris.  Prenez  garde  que  vous  ne 
vous  mépreniez ,  quand  vous  traiterez  d'affaires 
avec  un  tel.  Fous  vous  êtes  mépris.  Prenei  garde 
de  vous  méprendre. 
MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge  une 
perfonne ,  une  chofe  indigne  d'égard ,  d'eftime , 
d'attention.  Mépris  outr.igeant ,  injurieux.  Mé- 
pris infupportable.  Il  Va  traité  avec  le  dernier  mé- 
pris. Des  paroles  de  mépris.  Témoigner  du  mépris. 
Avoir  du  mépris.  Souffrir  le  mépris.  Senfible  au 
mépris.  Il  a  du  mépris  pour  les  chofes  qui  méritent 
le  plus  de  rcfpecl.  Le  mépris  que  j 'en  faifois  étoit 
trop  grand.  Prendre  quelqu'un  en  mépris. 

On  entend  auffi  par  mépris,  &  fur-tout  au 
pluriel ,  Des  paroles  ou  des  aftions  de  mépris. 
Je  ne  fuis  pas  fuit  pour  fouff'rir  vos  mépris.  Les 
carcffes  &  les  mépris  de  la  Cour. 

On  dit,  Tomber  dans  le  mépris,  pour  dire, 
Tomber  dans  un  état  où  l'on  eft  regardé  avec 
des  fentimens  de  mépris.  Ce  favori  qui  était  fi 
confédéré ,  efl  tombé  dans  le  mépris. 

On  dit ,  Le  mépris  de  la  vie ,  le  mépris  de  la 
mort ,  pour  dire ,  Un  certain  fenfiment  par  le- 
quel on  s'élève  au-deffus  de  l'amour  qu'on  a 
ordinairement  pour  la  vie,  &  de  la  crainte 
qu'on  a  de  la  mort. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  Le  mépris  des 
richejfes.  Le  mépris  des  grandeurs.  Le  mépris  des 
honneurs. 

On  dit  proverbialement.  Familiarité  engen- 
dre mépris. 
Au  MÉPRIS.  Façon  de  parler,  dont  on  fe  fert 
pour  dire ,  Au  préjudice ,  fans  avoir  égard.  Il 
a  fait  cela  au  mépris  des  lois  ,  au  mépris  de  fa 
parole. 
MÉPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne  de  mé- 
pris. Qualités  méprifables.  Homme  méprifible. 
Elle  s^ejl  rendue  méprifable  par  fa  mauvaife  con- 
duite. Il  n'eff  rien  de  plus  méprifable  que 

Le  monde  eflime  bien  des  chofes  qui  en  elles-mêmes 
font  fort  méprifables. 
MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque  du  mé- 
pris. Des  manières  méprifantes.  Un  air  méprifant. 
Il  lui  a  parlé  d'un  ton  méprifant.  Il  n'ejï  rien  deft 
méprifant  que  ce  que  vous  dites. 
MÉPRISE,  f.  f.  Inadvertance,  erreur,  faute  de 
celui  qui  fe  méprend.  Grande  méprife.  Méprife 
groflTcre  ,  infupportable.  Cela  a  été  fait  par  mépri- 
fe. Il  Jaut  relire  cet  acte ,  de  peur  de  méprife. 
MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour  une  per- 
fonne ,  pour  une  chofe ,  en  faire  peu  d'eflime. 
•  Cefl  un  homme  qui  méprife  tout  le  monde  ^  qui  mé- 


prife tout  ce  qui  j{ efl  pas  à  lui.  Il  ne  faut  méprifer 
perj'onne.  Il  ne  faut  point  méprifer  Us  pauvres ,  les 
malheureux.  Il  méprife  tofts  les  confeils  qu'on  lui 
donne.  Méprijer  les  richejfes.  Méprifer  les  hon- 
neurs. MépriJ'er  la  vie.  Méprifer  la  mort. 
MÉPRISÉ,  ÉE.  participe. 

MER 

MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environnent  la 
terre,  &  qui  la  couvrent  en  plufieurs  endroits. 
La  grande  mer  ,  ou  la  mer  Océane.  La  mer  Médi- 
terranée. La  mer  Atlantique.  La  mer  Germanique. 
La  mer  Britannique.  La  mer  pacifique.  La  mer  du 
Sud.  La  mer  Glaciale.  La  mer  Egée.  La  mer  Ioni- 
que. La  mer  Blanclie.  La  mer  Noire.  La  mer  Adria- 
tique. La  mer  Baltique.  La  mer  Rouge.  La  mer 
Cafpienne.  La  mer  Morte ,  ùc.  Mer  navigable.  Mer 
orageuj'e.  Mer  irritée.  Met  courroucée.  La  mer  étoit 
gioffe ,  étoit  agitée.  Mer  calme.  Mer  poiffonneufe. 
Mer  pleine  d'écueils  &  de  bancs.  Une  mer  qui  a 
beaucoup  de  courans.  Les  côtes  de  la  mer.  Le  rivage 
de  la  mer.  Le  bord  de  la  mer.  Les  fables  de  la  mer. 
Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  Le  fein  de  la  mer. 
Les  flots  y  les  vagues  de  la  mer.  Poiffon  de  mer. 
Châtaigne  de  mer.  Aller  fur  mer.  Monter  fur  mer. 
Faire  voyage  par  mer.  Etre  en  haïae  mer,  en  pleine 
mer.  Mettre  un  vaiffeau  en  mer,  à  la  mer.  Une  ar- 
mée de  mer.  Ce  Prince ,  cet  État  eff  puiff'ant  fur 
mer.  Ce  Capitaine ,  ce  Corfaire  courait  la  mer  avec 
tant  de  vaiffeaux  ,  infeffoit  les  mers.  Tenir  la  mer. 
Nettoyer  la  mer  de  pirates.  Couvrir  la  mer  de  vaif- 
feaux. Etre  en  mer  avec  une  ef cadre  de  dix ,  de 
quin:{e  vaifjeaux.  Il  efl  homme  de  mer.  Cefl  urt 
homme  nourri  à  la  mer ,  accoutumé  à  la  mer.  Il 
a  été  mordu  d'un  chien  enragé ,  &  il  efl  allé  à, 
la  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer.  Une  tempête  de 
peu  de  durée.  Nous  effuyâmes  un  coup  de  mer  à 
telle  hauteur.  Il  fe  dit  auffi  d'Une  vague.  Durant 
cette  tempête  ,  un  coup  de  mer  emporta  notre  gou- 
vernail. 

On  appelle  La  mer  Méditerranée ,  Mer  du 
Levant.  Et  en  parlant  De  l'Océan,  qui  envi- 
ronne une  partie  des  côtes  de  France,  on  l'ap- 
pelle La  mer  du  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  ef  baffe  en  un  endroit , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  Lct 
mer  efl  baffe  a  cette  côte ,  &  on  n'y  trouve  que  deux 
ou  trois  braffes  d'eau. 

On  dit ,  c\\\Ileff  baffe  mer,  pour  dire,  que  La 
mer  eft  vers  la  fin  de  fon  reflux. 

On  appelle  Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  La 
mer  la  plus  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer ,  fe  dit  d'Une  partie  de  la  mer 
qui  paffi:  entre  deux  terres  aftez  proches  Tune 
de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
travail  dont  on  appréhende  la  longueur ,  que 
Cef  la  mer  à  boire. 

On  dit  communément  d'Une  viande,  d'u- 
ne foupe,  d'une  faufle,  qui  font  trop  falées, 
cm! Elles  j'ont  falées  comme  mer. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
gourmand,  ou  d'un  homme  extrêmement  avide 
de  bien ,  que  Cefl  un  homme  qui  veut  avaler  la 
mer  &  les poiffons. 

On  dit  proverbialement ,  Cefl  porter  Peau  à 
la  mer,  pour  dire,  C'eft  porter  une  chofe  en  un 
lieu  oii  il  y  a  iine  grande  abondance. 
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On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément. 
Des  petits  l'ccours  qu'on  apporte  à  des  choies 
qui  en  demandcroient  de  très-grands,  que  Ccfi 
une  gouUi  iTcau  jetée  dans  la  mer. 

On  dit  fam.  qu'O/i  a  cherché  quclqiiun  par 
mer  &  par  terre ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  cherché 
en  phiiicurs  lieux  avec  foin  &  enipreflement. 

MERCANTILLE.  1".  f.  Négoce  de  peu  de  valeur. 
Faire  la  mercaniille. 

MERCENAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  {^  dit  guère  au 
propre ,  qu'en  parlant  Du  travail  &:  du  labeur 
qui  f"e  tait  feulement  pour  le  gain  &  pour  le 
lalaire.  Labeur.,  travail  mercenaire. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  cjl  mercenaire ,  qu'/7  a 
Vame  mercenaire ,  pour  dire ,  qu'il  Ce  laiffe  aifé- 
ment  corrompre  par  l'intérêt,  qu'on  lui  t'ait 
taire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 

Mercenaire  ,  eft  auffi  lubftantit".  Si  le  dit  d'Un 
euvrier,  d'un  artifan ,  d'un  homme  de  journée, 
qui  travaille  pour  de  l'argent.  Une  faut  pas  rete- 
nir le  filaire  du  mercenaire. 

II  s'emploie  encore  lubflantivement  dans  la 
lignification  d'Un  homme  intérelTé  &  aifc  à 
corrompre  pour  de  l'argent.  Cejl  un  merce- 
naire. 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon  mer- 
cenaire. A^ir  mercenaircmcnt. 

MERCERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  marchandifes , 
dont  les  Marchands  Merciers  ont  droit  de  faire 
trafic. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers,  Le  Corps 
de  la  Mercerie. 

MERCI,  f.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Miféri- 
cordc.  Crier  merci.  Prendre,  recevoir  à  merci.  C'ejl 
un  homme  fans  merci ,  qui  ne  vous  fera  aucune 
merci,  dunt  vous  ne  deve^ point  attendre  de  merci. 
J'implore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la  plupart 
de  ces  phrafes ,  oii  il  fe  met  fans  article ,  &  n'a 
plus  guère  d'ulr.ge  que  dans  celle-ci.  Je  vous 
crie  wércz,  qui  fe  dit  dans  le  ftyle  familier,  pour 
dire ,  Je  vous  demande  pardon. 

On  dit ,  Être  à  la  merci  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Être  à  fa  difcrétion.  Etre  à  la  merci  du 
vainqueur. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  fem- 
blable  ,  qu'i/«  Berger  a  laiffe  fes  brebis  à  la  mer- 
ci des  loups,  qu'«/2  homme  apaffé  la  nuit  dans  un 
bois  à  la  merci  des  bêtes  Jauvages.  Etre  à  la  merci 
des  flots,  à  la  merci  de  l'orage.  Être  expofé  à  la 
merci  des  vents ,  de  la  tempête ,  &c. 

Grand  merci.  Façon  de  parler,  dontonfefert 
dans  le  ftyle  familier,  pour  dire ,  Je  vous  rends 
grâce.  Vous  me  donne:^  cela ,  grand  merci,  Mon- 
fîeur.  Il  ne  m'en  a  pas  feulement  dit  grand  merci. 

Grand  merci,  s'emploie  auffi  fubftantivement 
dans  le  même  fens.  Cela  vaut  bien  un  grand  mer- 
ci. Ce  tableau  ne  m'a  coûté  qu'un  grand  merci. 

On  dit  aufll  dans  le  ftyle  familier,  &  par 
manière  de  plainte  ,  lorfqu'on  a  reçu  quelque 
déplaifir  d'une  perfonne  à  qui  l'on  a  fait  du 
bien ,  Voilà  le  grand  merci  que  fen  ai ,  pour 
dire ,  Voilà  la  reconnoiflance  qu'il  me  témoi- 
gne du  bien  que  je  lui  ai  fait. 

Merci  de  ma  vie.  Façon  déparier  des  femmes 
du  bas  peuple ,  quand  elles  font  en  colère. 

Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale.  Grâ- 
ces à  Dieu.  //  e(l  guéri  ,  Dieu  merci. 

On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci  ,  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de  Religieux 
inftitué  poiu:  racheter  les  Captifs  des  mains  des 
Infidelles. 
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MERCIER  ,  1ÈRE.  f.  Marchand  qui  vend  en 
gros  ou  en  détail  toutes  Ibrtes  de  marchandifes, 
&  qui  'fait  principalement  commerce  de  piu- 
fieurs  chofes  fervant  à  l'habillement  Si  à  la 
parure.  Le  Corps  des  Merciers.  Riche  Mercier, 
Alcrcier-Rubanier.  Petit  Aiercier. 

On  appelle  auffi  Merciers,  Les  Porte-balles 
qui  vont  par  les  villes  &  par  la  campagne  , 
&  qui  vendent  toutes  fortes  de  menues  mar- 
chandifes. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Pe~ 
lit  Mercier  ,  petit  panier ,  ou ,  ^  petit  Mercier  ^ 
petit  panier ,  pour  dire ,  qu'il  faut  que  ceux  quî 
ont  peu  de  bien ,  proportionnent  leur  dépenfe 
à  leur  revenu. 

On  dit  proverbi^ilement  d'Un  homme  quî 
s'emporte  pour  peu  de  chofe  ,  qu'il  tueroit  un 
Mercier  pour  un  peigne.  Il  eft  populaire. 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quatrième  jour  de  la  fe- 
maine.  C'ejl  aujourd'hui  Mercredi.  De  Mercredi 
en  huit  jours.  Le  Mercredi  Saint.  Le  Mercredi  des 
Cendres. 

MERCURE,  f.  m.  La  Planète  la  plus  proche  du 
Soleil ,  &  celle  qui  fait  fa  révolution  autour 
du  Soleil  en  moins  de  temps.  Mercure  en 
conjonclion.  Mercure  direct.  Mercure  flatlonaire. 
Mercure  rétrograde.  Mercure  oppofé  à  Saturnci 
Les  divers  afpecîs  de  Mercure.  Aisrcure  ejl  en  qua- 
drature avec  telle  ou  tdU  planète. 

Mercure  ,  fignifie  auffi  Le  vif  argent.  Deux 
onces  de  mercure.  Du  mercure  dulcifié.  Préparer 
le  mercure.  Frotter  avec  du  mercure.  Les  an- 
ciens Chimijles  reconnoijfent  le  mercure  pour  un 
des  principes  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
corps. 

On  dit ,  Fixer  le  mercure  ,  pour  dire ,  L'imir 
de  telle  forte  avec  quelque  autre  corps ,  qu'il 
ne  puilTe  redevenir  coulant.  Gn  n'a  pu  encore 
trouver  le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vif  &  qui  a 
beaucoup  de  légèreté  dans  l'efprit  ,  qu'0« 
fixerait  plutôt  le  mercure ,  que  de  le  rendre  pofé  , 
attentif ,  &c. 

Mercure,  eÛ  auffi  un  Dieu  de  la  Fable ,  qui 
préfidoit  à  l'éloquence ,  au  commerce ,  6cc. 
6c  qui  étoit  le  Melfager  des  Dieux.  Le  caducée 
de  Mercure. 

On  appelle  fîgurément  Mercure ,  L'entremet- 
teur d'un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE ,  ou  FOIROLE-  f  f.  Plante  fort 
commune.  On  en  diftingue  dedeuxefpèces, 
la  mâle  &  la  femelle.  On  en  fait  grand  ufage 
en  Médecine.  Toutes  deux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  propriétés.  Elles  font  émollientes , 
laxatives  &  apéritives.  On  en  fait  un  fyrop 
fort  eftimé  connu  fous  le  nom  de  Sjrop  de 
longue  vie. 

Mercuriale   sauvage.    Voyei   Chou    de 

CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AfTemblée  du  Parlement 
qui  fe  tient  le  premier  Mercredi  d'après  la 
Saint  Martin  ,  &  le  premier  Mercredi  d'après 
la  femaine  de  Pâques ,  &c  dans  laquelle  le  Pre- 
mier Préfident ,  ou  le  Procureur  Général ,  ou 
l'un  des  Avocats  Généraux  parlent  contre  les 
abus  &  les  défordres  qu'ils  ont  remarqués 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Les  difcours  que  le 
Premier  Préfident ,  le  Procureur  Général ,  ou 
l'im  des  Avocats  Généraux  font  ce  .jour-là 

Qiij  - 
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fur  ce  fuiet.  Le  Premier  Préjîdent  fit  une  helU 
mercuriale.  Lu.  mercuriale  des  Gens  du  Roi  j ut 
applaudie. 

Il  fignifie  figurcment ,  Réprimande  qu'on  fait 
à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une  bonne  mercuriale , 
une  rude  mercuriale. 

MERCURIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  tient  du  Mer- 
cure. 

MERCURIFICATION.  f.  f.  Terme  d'Alchimie, 
qui  indique  l'opération  par  laquelle  on  tire  le 
mercure  des  métaux. 

MERDE,  f  f.  Excrément  ,  matière  fécale  de 
l'homme.  Il  fe  dit  au/fi  de  quelques  autres  ani- 
maux ,  comme  du  chien ,  du  chat ,  &c.  Les 
honnêtes  gens  évitent  avec  foin  d'employer  ce 
rtiot  dans  la  converfation. 

On  dit  proverbialement  &  baflcment ,  Plus 
on  remue  la  merde  ,  plus  elle  put ,  pour  dire  , 
que  Plus  on  approfondit  une  mauvaife  affaire , 
plus  on  deshonore  ceux  qui  y  ont  participé. 

On  dit  proverbialement  &  baifement  , 
d'Une  affaire  où  il  y  a  quelque  choie  de  hon- 
teux ,  qu'/Zj'  a  de  la  merde  aubâton ,  à  lu  flûte. 
On  appelle  Couleur  merde-d'oie ,  Une  cou- 
leur entre  le  verd  &  le  jaune.  Un  taffetas  merde- 
d'oie. 

MERDEUX ,  EUSE.  adj.  Souillé ,  gâté  de  merde. 
Un  lange  merdeux.  Chemife  merdeufe. 

On  dit  proverbialement  &  baCcment ,  d'Un 
homme  qui  fe  fent  coupable  de  quelque  chofe, 
Ki^xll  fent  fon  cas  merdeux. 

MÈRE.  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au  mon- 
de. Bonne  mire.  Mauvaife  mire.  Elle  efl  mire 
de  tant  d'enfans.  Voilà  votre  mire.  La  mire  d'un 
tel,  Cejl  une  mire  dénaturée.  Il  ejl  parent  du  côté 
de  la  mire.  Ils  font/rires  depire  &  de  mire. 

MÈRE  ,  fe  dit  aulfi  Des  femelles  des  animaux  , 
lorfqu'elles  ont  des  petits.  La  mire  qui  nourrit 
fes petits.  La  mire  de  ce  poulain.  La  mire  de  ces 
chiens.  La  mire  &  hspoufjlns. 

MÈRE  ,  fignifîe  auiîi  Matrice  ;  mais  en  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Mal  de 
mire.  Vapeur  de  mire. 

On  dit  figurémenten  matière  de  Bénéfice  , 
qu'Z/«  homme  ne  peut  pofféder  en  même  temps 
la  mire  &  la  fille,  pour  dire,  qu'il  n'eil  pas 
permis  par  le  Droit  Canon  de  pofféder  un  bé- 
néfice ,  &  quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  dé- 
pendent. 

On  dit  figurément ,  Notre  mire  Sainte  Ègl'i- 
fe  efl  lamerc  des  Fidelles.  L'ÉgUfe  efl  une  bonne 
mire. 

On  dit  d'Une  femme ,  qu'Elle  efl  la  mire 
Jes pauvres ,  pour  dire ,  qu'Elle  fait  de  grandes 
charités ,  de  grandes  aumônes. 

On  appelle  figurément  Mire  ,  Une  Reli- 
gieufe  profeffe.  La  Mire  telle.  La  Mire  Prieure. 
La  Mire  Abbcfe. 

M^RE ,  fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
caufe.  L'ambition  efl  la  mire  de  tousles  défordres. 
L'oifivetè  efl  mire  de  tous  vices.  La  défiance  efl  la 
mire  de  fureté. 

On  dît  aufïï  figurément ,  La  Grite  a  ai  la 
mire  des  beaux  Arts.,  pour  dire ,  que  Les  beaux 
Arts  ont  pris  nailTance  dans  la  Grèce  ,  &  qu'ils 
y  ont  été  perfeftionnés. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  réfolu 
de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont  on  a  été  mal 
fatisfait ,  ou  de  ne  plus  fe  mêler  de  quelque  af- 
^ire  ,  4^  ne  plus  être  de  quelque  partie ,  Cefl 
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le  ventre  de  ma  mire  ,  je  ny  retourne  plus. 
Belle-MÈRe.  Terme  relatif  C'eft  à  l'égard  des 
enfans  ,  la  femme  que  leur  père  a  époufée 
après  la  mort  de  leur  mère  ;  à  l'égard  d'un 
gendre ,  c'eft  la  mère  de  fa  femme  ;  &  à  l'égard 
d'une  bru ,  c'eft  la  mère  de  Ion  mari. 

GRANo'MiiRE.  f.  f.  Aïeule.  Grand'mire  du  côté 
paternel.  Grand'mire  du  côté  maternel. 

MkRE  Nourrice  ,  Celle  qui  donne  à  teter  à  un 
enfant ,  &  qui  le  nourrit  dans  le  premier  temps 
de  fon  enfance  ,  au  lieu  de  la  véritable  mère. 

En  Chimie ,  on  appelle  Eau  mire  ,  L'eau 
faline  &  épaiffe  qui  ne  fournit  plus  de  cryf- 
taux.  On  dit ,  L'eau  mire  du  nitre ,  &c. 

MkRE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  joint  avec 
quelques  fubftantifs.  On  appelle  Mire  goutte  , 
Le  plus  pur  vin  qui  coule  par  lui-même  de  la 
cuve  ,  fans  que  l'on  ait  foulé  le  raifin.  On  ap- 
pelle Mire  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui  le 
tond  fur  une  brebis.  On  appelle  Mire  perle  , 
Une  groffe  coquille  de  perles ,  qui  en  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre. 

On  appelle  Langue  mire ,  Une  Langue  qui 
n'eft  dérivée  d'aucune  autre  ,  &  dont  quel- 
ques-unes font  dérivées.  L'Hébreu  efl  une  Lan- 
gue mire. 

On  appelle  Dure-mire  ,  &  Pie-mire  ^  Les 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MÉREAU.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de 
carton  que  l'on  donne  dans  les  Églifes  Cathé- 
drales &  Collégiales  à  chaque  Chanoine  , 
pour  marque  de  fon  afîiftance  à  l'Office  Di- 
vin ,  ou  à  quelque  fonftion  eccléfiaftique  , 
&  pour  lui  fervir  à  recevoir  enfuite  la  diftri- 
bution  qui  lui  appartient.  Diflribuer  les  mé- 
reaux  aux  Chanoines.  Il  n'avoit  point  de  mé~ 
reau.  Vous  fere^  payé  en  rapportant  vos  mé- 
reaux. 

MÉRELLE.  (.  f.  (Quelques-uns  difent  MA- 
RELLE.) Efpèce  de  jeu  qui  n'eft  guère  en 
ufage  que  parmi  les  enfans  &  les  écoliers,  & 
où  l'on  joue  avec  de  petites  marques.  Jouer  à 
la  mérelle. 

MÉRIDIEN,  f  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  , 
qui  pafTe  par  les  Pôles  du  monde ,  &  par  le 
Zénith  du  lieu  duquel  il  eft  dit  Méridien.  Le  Mé- 
ridien de  Paris. 

Comme  tous  les  Méridiens  font  femblables, 
il  a  fallu  convenir  d'un  premier ,  d'après  le- 
quel on  comptât  tous  les  autres.  Le  premier  Mé- 
ridien efl  celui  <jui  pajje  par  la  partie  occidentale 
de  elle  de  fer, 

La  MÉRIDIENNE,  OU  Ligne  Méridienne  ,eft 
une  ligne  droite  tirée  du  Nord  au  Sud  dans  le 
plan  du  Méridien. 

On  z^^iiWt  Méridienne  ,  ou  Ligne  Méridienne 
de  la  France  ,  La  ligne  qu'on  a  tirée  depuis 
l'extrémité  la  plus  méridionale  du  Royaume, 
jufqu'à  fon  extrémité  la  plus  feptentrionale. 

On  appelle  aufli  Méridienne ,  Une  ligne  qui 
eft  la  feÔion  du  plan  du  Méridien ,  &  d'un 
autre  plan  quelconque  horifontal ,  vertical , 
ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion 
fur  le  terrain ,  ou  fur  un  plan  fixe ,  le  point  de 
lumière ,  ou  la  ligne  d'ombre  qui  pafTedefTus, 
marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Faire  la  Méridienne ,  qui  fi- 
gnifîe ,  Dormir  incontinent  après  le  dîner. 

MERIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  C9tédi» 
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Midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  Unpayi 
méridional.  Les  régions  méridionales.  Les  peuples 
TTtéridJonatix.  Le  pôle  méridional.  L'Amérique 
méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional ,  Celui  qui 
eft  dans  le  plan  qui  va  du  Levant  au  Couchant , 
&:  qui  eft  dircftemcnt  tourné  vers  le  Midi. 

MERISE,  r.  f.  Efpèce  de  fruit  rouge  à  noyau  , 
plus  petit  que  la  cerile  ,  &  à  peu  près  de  mê- 
me nature. 

MERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mcrifes. 

MÉRITE,  r.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'eftime.  Dans 
cette  première  acception  ,  en  parlant  des  per- 
fonnes ,  on  entend  d'excellentes  qualités  ,  fcit 
de  l'clprit,  foit  du  cœur.  Grand  mérite.  Mérite 
extraordinaire.  Mérite  reconnu.  Mérite  dijîingtté. 
Faux  mérite.  Mérite  fuperficiel.  Mérite  perfonncl. 
Un  homme  de  mérite.  Je  cannois  fin  mérite.  Cet 
homme-là  afin  mérite.  Il  n'ejl  pas  fins  mérite. 
Cela  ejl  dû  afin  mérite.  Il  a  peu  de  mérite.  Son 
peu  de  mérite  ejl  caufe  que  ....  Tcflime  fin  mé~ 
rite.  Reconnaître  le  mérite.  Conjidérer  le  mérite.  Il 
faut  donner  cela  au  mérite ,  non  à  la  faveur.  On 
a  récompenfé  en  lui  le  mérite  de  fes  ancêtres. 

Dans  cette  même  acception ,  en  parlant  des 
chofes ,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  bon  & 
d'eftimable.  Cela  relève  le  mérite  de  cette  action. 
Ce  qu^il  a  fait  ejl  d'un  grand  mérite.  Cette  Tragé- 
die n'efi  pas  fans  mériu.  Le  mérite  de  r  Enéide 
n'eji  pas  contejîé. 

Quand  ce  terme  eft  pris  dans  im  fens  collec- 
tif, comme  dans  tous  les  exemples  précédens , 
il  ne  s'emploie  qu'au  fingulicr  ;  mais  pris  dans 
un  fens  diftributif,  il  peut  avoir  un  pluriel. 
Céfar  &  Pompée  avaient  chacun  leur  mérite  ,  mais 
c'étaient  des  mérites  différens.  L'un  de  ces  Pein- 
tres excelle  dans  le  deffein  ,  &  l'autre  dans  le 
coloris  ;  deux  mérites  qui  ont  chacun  leurs  par- 
tifans. 

On  dit ,  Se  faire  un  mérite  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  Tirer  gloire ,  tirer  avantage  d'avoir 
fait  quelque  chofe.  Et,  Se  faire  un  mérite  de  quel- 
que  chofe  aupr'cs  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Faire 
valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour 
lui. 

On  dit  ;  Abandonner  quelqu'un  à  fin  peu  de 
mérite  ,  pour  dire ,  Ne  le  protéger  plus ,  ne  fe 
mêler  plus  de  tes  affaires,  ne  s'intéreffer  plus 
à  fa  fortime. 

MÉRITE  ,  fignifie  aufli,  Ce  qui  rend  digne  de  ré- 
compenfé ou  de  punition  ;  &  dans  cette  ac- 
ception ,  le  pluriel  eft  aulfi  ufité  que  le  fmgu- 
lier.  Dieu  nous  jugera  félon  le  mérite  de  nos 
auvres.  Dieu  récompenfé  ou  châtie  fuivant  le  mé- 
rite. Duu  nous  traiterafuivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrafe  a  pafle  dans  la  con- 
verfation  ,  où  elle  fe  prend  d'ordinaire  en 
jnauvaife  part.  Il  fera  traité  félon  fes  mérites. 

On  appelle  Les  mérites  de  la  pajjion  de  Je- 
si/s-Christ  ,  Ses  foufïrances  &  fa  mort ,  en 
tant  qu'elles  ont  fatisfait  pour  nous  à  la  Juftice 
divine ,  &  qu'elles  nous  ont  mérité  la  rémiffion 
des  péchés ,  &  la  gloire  éternelle. 

On  dit  encore ,  Les  mérites  des  Saints  ,  pour 
dire  ,  Les  bonnes  œuvres  des  Saints,  Et  dans 
ces  deux  dernières  applications  du  mot  de 
Mérite ,  il  n'eft  ufité  qu'au  pluriel. 

MÉRITER,  v.  a.  Être  digne  de  ...  .  fe  rendre 
digne  de Mériter  louange.  Mériter  récom- 
penfé. Mériter  punition.  Mériter  châtiment.  Mé- 
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tîter  grâce.  Mériter  pardon.  Il  a  mérité  le  pritc. 
Je  n'ai  pas  mér'aé  cet  honneur.  Il  lui  faut  donner 
cette  charge  y  il  l'a  bien  méritée,  J;  n'ai  pas  mé- 
rité cela  de  vous.  Cette  action  mérite  récompenfé. 
Ce  tableau  mérite  une  belle  bordure.  Ce  préfent-là 
mérite  bien  un  grand  merci.  C'efl  un  homme  qui 
mérite  d'être  confidéré  ,  qui  mérite  quon  ait  foin 
de  lui.  Cette  action  mérite  la  corde  ,  mérite  la  roue. 
Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché  a  mérité  l'en-, 
fer.  Cela  mérite  qu'on  y  fange.  Cela  mérite  ré- 
flexion. 

On  dit ,  Bien  mériter  de  fin  Prince ,  de  l'État , 
de  fa  Patrie  ,  des  Lettres ,  pour  dire ,  Faire  pour 
fon  Prince ,  pour  fa  Patrie ,  pour  les  Lettres , 
des  aûions  dignes  de  récompenfé ,  des  chofes 
dignes  de  louange.  Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  fe  dit 
dans  la  converfation. 

On  dit ,  <^\'l/ne  nouvelle  mérite  confirmation  , 
pour  dire ,  qu'EUe  n'eft  pas  fure ,  qu'elle  a  be- 
foin  d'être  confirmée. 

On  dit ,  Mériter  quelque  faveur  à  un  autre  , 
pour  dire ,  La  lui  faire  obtenir  ,  être  caufe  de 
la  faveur  qu'on  lui  accorde.  Ce  font  les  fervi- 
ces  de  fon  jrire  qui  lui  ont  mérité  cette  récompenfé. 
La  mort  de  Notre-Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 
Son  affiduité  lui  a  mérité  la  grâce  qu'on  lui  a 
faite. 

MÉRITÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉRITOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  bonnes  œuvres  que 
Dieu  récompenfé  dans  le  ciel.  La  mort  de  Je* 
sus-Christ  rend  nos  bonnes  œuvres  méritoires. 
Cela  eft  méritoire  envers  Dieu  ,  devant  Dieu. 
L'aumône  ejl  méritoire.  Le  jeûne  ejl  une  œuvre 
méritoire. 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière  mé- 
ritoire. Pour  faire  l'aumône  méritoirement  ,  il 
faut  la  faire  pour  l'amour  de  Dieu. 

MERLAN,  f  m.  Poiflbn  de  mer ,  dont  la  chair 
eft  extrêmement  légère.  Petit  merlan.  Gros  mer-^ 
lan.  Frire  des  merlans. 

MERLE,  f.  m.  Oifeau  de  plumage  no?r  ,  qui  a 
le  bec  jaime.  Voler  le  merle.  Siffler  un  merle. 
Apprendre  à  un  merle  à  parler.  Dénicher  dei 
merles. 

On  dit  d'Un  homme  fin  &  matois ,  que  C'ejl 
un  fin  merle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  proverbialement,  pour  marquer 
qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chofe  fe  puifle  fai.» 
re  ,  Si  vous  faites  cela  ,je  vous  donnerai  un  merle 
blanc. 

MERLETTE,  f,  f.  On  appelle  alnft  en  termes 
de  Blafon ,  Un  petit  oifeau  repréfenté  ians 
pieds  ni  bec.  //  porte  d'or  à  trois  merlettes  de 
fable. 

MERLON.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  La  par- 
tie du  parapet  entre  deux  embrafures. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sorte  de  morue  sèche.  Bon- 
ne merluche,  Deffaler  de  la  merluche.  C'efl  de  I4 
merluche  de  cette  année.  On  appelle  Une  poi- 
gnée (/f7n«r/«c/ie,  Deux  merluches  jointes  en^ 
ïèmble. 

MERR  AIN.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches  ,  dont  on  fait  des  panneaux  ,  des 
dovives  de  tonneaux  ,  &  autres  ouvrages. 
Acheter  du  merrain.  Employer  de  beau  mer- 
rain. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Merrain , 
La  matière  de  la  perche  &  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de  l'admis 
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«ation.  Grande  merveille.  Rare  mervàlU.  Il  re- 
garde cela  comme  une  merveille.  Il  nous  dit  des 
merveilles.  Il  nous  raconta  des  merveilles  de  ce 
pays-là.  Il  fut  furpris  à  la  vice  de  tant  de  mer- 
veilles. Ce  nefl  pas  grand' merveille.  Ce  n'efl  pas 
une  "rande  merveille.  Ce  n^ejl pas  merveille.  Où 
*(l  la  merveille  ?  La  merveille  ejl  en  ce  que  .... 
C'ell  une  merveille  en  beauté.  C'ejl  une  merveille 
^ue  cet  efprit-là ,  que  cet  enfant-là.  La  merveille 
■de  nos  jours ,  de  notre  Jîécle, 

Proverbialement ,  pour  rabaifler  une  chofe  , 
une  aûion  que  quelqu'un  veut  faire  pafler  pour 
merveillcufe ,  on  dit ,  que  Ce  nefl  pas  grand'- 
merveille.  I^oilà  une  belle  merveille. 

On  dit  poétiquement ,  Une  jeune  merveille  , 
pour  dire  ,  Une  jeune  perfonne  extrêmement 
beUe. 

On  appelle  Les  fept  merveilles  du  monde  , 
Les  murailles  &  les  jardins  de  Babylone ,  faits 
par  Sémiramis.  Les  Pyramides  d'Egypte.  Le 
Phare  d'Alexandrie-  Le  tombeau  qu'Artémife 
fît  élever  pour  Maufole  fon  mari.  Le  Temple 
de  Diane  d'Éphèfe.  Celui  de  Jupiter  Olym- 
pien à  Plfe  en  Élide.  Et  le  Coloffe  de  Rho- 
des. Et  proverbialement  &  par  exagération , 
on  dit  d'un  fuperbe  édifice  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  femblable  &  excellente  dans  ion 
genre  ,  que  Ccjl  une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de. On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  que  Cefl 
la  huitième  merveille  du  monde. 

On  dit,  Ccfl  une  merveille  de  vous  voir ,  cefl 
une  merveille  que  de  vous  voir  ,  Pour  faire  un 
reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qu'on  avoit 
accoutumé  de  voir,  &  qu'on  ne  voit  plus  que 
rarement. 

On  dit  fam.  Faire  merveilles ,  pour  dire ,  Faire 
fort  bien,  C'eJl  un  brave  garçon  ,  je  l'ai  vu  faire 
merveilles  au  fiége  de  ....  Il  fit  des  merveilles  ce 
jour-là.  Notre  Prédicateur  a  fait  des  merveilles  , 
a  fait  merveilles  aujourd'hui.  Quand  il  fe  mêle 
de  donner  à  manger  ,  il  fait  merveilles. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Pro- 
mettre monts  &  merveilles  ,  pour  dire ,  Faire  de 
très-grandes  promefl'es. 
À  MERVEILLE  ,  OU  À  MERVETLLES.  adv.  Par- 
faitement ,  jufqu'à  donner  de  l'admiration.  // 
prêche  à  merveilles.  Il  peint  à  merveille.  Ildanfe  ^ 
il  joue  ,  il  chante  à  merveilles. 
Pas  tant  que  de  merveille.  Façon  déparier, 
dont  on  fe  fert  dans  le  difcours  familier  , 
pour  dire  ,  Pas  beaucoup.  //  ne  l'aime  pas  tant 
que  de  merveille.  Il  ny  en  a  pas  tant  que  de  mer- 
veille. A-t-il  beaucoup  d'efprit  ?  Pas  tant  que  de 
merveille. 
MERVEILLEUSEMENT,  adv.  Extrêmement , 
d'une  façon  mcrveilleufe  ,  ;\  merveille.  Elle 
efl  merveilleufcment  belle.  Une  imagination  mer- 
yeilleufement  jécondc.  Cela  efl  merveilleufemtnt 
bon.  Il  s'acquitte  de  fon  devoir  merveilleufemenc 
bien. 
MERVEILLEUX ,  EUSE.  adj.  Admirable ,  fur- 
prenant  ,  étonnant ,  qui  eft  digne  d'admiration  , 
qui  caufe  de  l'admiration.  Un  cfprit  merveil- 
leux. C'ejl  un  homme  merveilleux.  Je  ne  vis  ja- 
mais rien  de  plus  merveilleux.  C'eji  une  pièce  mer- 
veilleufe.  Cela  a  eu  un  effet ,  unfucces  merveilleux. 

On  le  dit  aufli  Des  chofcs  excellentes  en  leur 
efpècc.  Les  mufcats  ont  été  merveilleux  celte 
année.  Voilà  du  vin  merveilleux.  Les  draps  d'une 
idlc  fabrique  font  merveilleux. 


On  dit  dans  le  ftyle  familier  &par  ironîe; 
Vous  êtes  un  merveilleux  homme  ,  pour  dire  , 
Étrange ,  extraordinaire  en  vos  fentimens ,  en 
vos  manières. 
Merveilleux  ,  s'emploie  auffi  au  fubftantif , 
&  fignifie ,  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux ,  de  fur- 
prenant  ,  d'admirable  dans  un  Poème ,  ou  Épi- 
que, ou  Dramatique.  Le  merveilleux  doit  être 
joint  au  vraij'emblable. 

II  fe  dit  auffi  De  ce  qu'il  y  a  de  vif,  de  no- 
ble &  d'élevé  dans  les  expreffions ,  dans  le 
ftyle. 

MES 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  mots  de  la  Langue  Françoife ,  ■&  qui 
en  change  la  fignification  en  Mal. 

MÉSAIR.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Allure  d'un 
cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre  à  terre 
&  les  courbettes. 

MÉSAISE.  f  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Mtil-aife. 

MÉSALLIANCE,  f.  f.  Alliance  ,  mariage  avec 
une  perfonne  d'une  condition  fort  inférieure. 
Les  méfalliances  font  rares  en  de  certains  pays. 
Les  méfalliances  des  gens  de  qualité  empêchent 
leurs  enfans  d'être  Chevaliers  de  Malte. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  perfonne  d'une 
naiffanco  ou  d'un  rang  trop  inférieur.  Ce  tuteur 
refufe  un  parti  fort  riche ,  pour  ne  point  méf allier 
fa  pupille.  Son  plus  grand  ufage  eft  avec  un 
pronom  perfonnel.  Se  méfalUer.  La  nobleffe  Al- 
lemande ne  fe  méfallie  guère.  Je  n'ai  pas  voulu 
me  méfallier. 

MÉSALLIÉ,  ÉE.  participe. 

MÉSANGE.  {.  f.  Petit  oifeau  de  plumage  gris  , 
rayé  de  noir ,  de  blanc  &  de  jaune.  Méfange 
à  longue  queue.  Petite  méjangc.  Méfange  huppée. 

MÉSARAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  Il  fe  dit  des  veines  du  Méfentère. 

MES  ARRIVER,  v.n.  impcrfonnel.il  fe  dit  d'un 
accident  fâcheux  qui  arrive  à  la  fuite  de  quel- 
que chofe  ;  &  par  cette  raifon  il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  quelque  terme 
de  relation ,  ou  précédent ,  ou  fubléqucnt.  // 
vous  méjàrrivera  de  ce  que  vous  ave^Jait.  S'il 
vous  méfarrive  ,  ne  vous  en  prene^^  qu'a  vous. 

MES  AVENIR,  v.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à  la  troi- 
fième  perfonne  du  fmgulier  dans  le  même  fens 
que  Méf  arriver: 

MÉSAVENTURE,  f.  f.  Accident  malheureux. 
Cela  efl  arrivé  par  une  méfaventure  étrange.  II 
vieillit. 

MÉSENTÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
une  produdion  du  péritoine  qui  règne  en  for- 
me de  fraife  le  long  de  la  partie  cave  des  arcs 
formés  par  différentes  circonvolutions  des  in- 
teftins.  C'eft  ce  qui  eft  connu  dans  le  veau  fous 
le  nom  de  Fraife. 

MÉSENTÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient  au  Méfentère.  Faiffeaux 
méfentériques. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaife  opinion 
de  quclqu'im ,  n'avoir  point  d'eftime  pour 
lui ,  le  méprifer.  Depuis  cette  aclion-là ,  je  l'ai 
toujours  méfeflimé. 

MÉSESTIMER ,  fe  dit  auffi  Des  chofes ,  &  fignifie 
toujours.  Les  apprécier  au-dcffious  de  leur  jufte 
valeur  i  au  lieu  que  Mal  ejlimer ,  fignifie  éga- 
lement 
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lement ,  Apprécier  une  chofe  au-dcflus  de  fa 
juftc  valeur  ,  &  l'apprécier  au-deffous.  Fous 
méfeflimci  mon  diamant. 

MÉSESTIMÉ,  ÉE.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  f.  f.  Mauvaife  intelli- 
gence ,  détaut  d'union  ,  brouillcrie  ,  diffcn- 
fion  entre  pcrlbnnes  qui  ont  été  ,  ou  qui  doi- 
vent être  bien  enlemble.  lis  font  m  mcfintd- 
ligence.  U  y  c  de  la  mifintcUigence.  cntitux. 
Entretenir  ,  fominter  la  méJinteUigence.  Caiifcr 
de  la  mcjîntelligcnci. 

MÉSOFFRIR.  V.  n.  Offrir  d'une  marchandife 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  Fous  ne  pou- 
vez avoir  cette  étoffe  à  ce  prix  ,  vous  en  me/offre^ 
trop. 

MESQUIN ,  INE.  ad).  Chiche  ,  qui  fait  une  dé- 
penfe  fort  au-deffous  de  fon  bien  &c  de  fa 
condition.  Cet  homme  eji Ji  mefquin  ^  que . . .  Elle 
cil  trop  mefquine. 

On  dit ,  aviUn  homme  a  Voir  mejquin  *,  la 
mine  mefquine  ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'air  pauvre  , 
ou  la  mine  baffe. 

Mesquin  ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  concer- 
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monjlres  ,  &c.  font  des  meffagers  de  là  colère  dé 
Dieu. 

Messager  ,  efl  aufli  celui  qui  efl  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  &  les  hardes 
d'une  ville  à  une  autre.  Le  Mejfager  de  Poitiers 
à  Paris.  Le  Mejfager  de  Bordeaux.  On  a  établi 
des  Mejfagers  dans  toutes  les  villes  du  Royaume. 
Mefjager  à  pied.  Mejfager  à  cheval.  Meffager 
avec  une  charrette.  Mejfager  Juré.  Porte^  ce  pa- 
quet au  Mejfager.  Il  s'en  eji  allé  parle  Mejfager t 
par  la  voie  du  Mejfager. 

On  appelle  Meffagers  de  l'Univerfltéde  Paris  ^ 
Des  fuppôts  de  cette  Univerfité ,  qui  ont  fuc- 
cédé  à  ceux  qui  exerçoient  anciennement  les 

•  Meffageries.  Ils  jouiffent  encore  des  mêmes, 
privilèges.  Il  y  a  de  très-grands  Seigneurs  qui 
poffèdent  de  ces  Offices. 

MESSAGERIE,  f.  f.  La  charge ,  la  qualité  de 
Meffager ,  avec  les  droits  qui  y  font  attachés. 
Les  Ménageries  Royales,  Les  Meffageries  deBre~ 
tagne.  Affenner  une  Meffagerie. 

Messagerie  ,  fe  dit  aufîî  Du  lieu  où  le  Meffa- 
ger tient  fon  bureau.  Aller  à  la  meffagerie. 


ne  la  dépenfe  ,  lorfqu'elle  eft  trop  au-deffous  MESSE,  f.  f.  Le  facrifîce  du  Corps  &  du  Sang  d^ 


du  bien  &  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fait.  // 
fait  une  dépenfe  bien  mefquine.  Son  ordinaire  ejl 
bien  mefquin.  Il  a  des  meubles  bien  mefquins.  Ses 
habits  font  trop  mefquins  pour  un  homme  de  fa 
qualité.  Il  n'y  a  rien  défi  mefquin.  Mener  une  vie 
mefquine.  Équipage  mefquin. 
Mesquin  ,  fignifie  en  Peinture,  Maigre ,  pauvre , 
de  mauvais  goût.  Ce  contour  efl  mefquin.  Cette 
figure  ejl  mefquine.  La  manière  de  compofef  de  ce 
Peintre  efl  mefquine. 

Il  fe  dit  aulu  en  plufieurs  autres  Arts  ,  De 
tout  ce  qui  efl  de  mauvais  air ,  de  mauvais 
goût ,  &  où  il  femble  qu'on  ait  voulu  épargner 
la  dépenfe  ou  le  travail. 
MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  fordide 
&  mefquine.  Il  nous  donna  à  diner,  mais  fort 
mefquinement.  Il  eJi  toujours  vêtu  mejquinement. 
Il  vit  mefquinement. 
MESQUINERIE,  f.  f.  Épargne  fordide  &  mef- 
quine. Ave:;^vous  jamais  vu  une  plus  grande 
mefquinerie  ? 
MESSAGE,  f.  m.  Charge  ,  commifîîon  de  dire 
ou  de  porter  quelque  chofe.  Fous  vous  êtes 
chargé  d'un  mauvais ,  d'un  fâcheux  meffage.  Fou- 
le^-vous  mander  quelque  chofe  ?  je  ferai  votre 
meffage.  Je  ferai  mon  meffage  moi-même.  Il  s'efl 
bien  acquitté  de  fon  meffage. 
Message,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  la 
chofe  que  le  Meffager  efl  chargé  de  dire  ou 
de  porter.  Ccfl  lui  qui  portait  les  meffages. 

MESSAGER ,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  meffage  ,  qui 
vient  annoncer  quelque  chofe ,  foit  de  lui-mê- 
me ,  foit  envoyé  par  autrui.  Meffager fidelle.  Je 
lui  ai  envoyé  meffager  fur  meffager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure  ,  Le  Meffager 
des  Dieux.  Iris  ,  LaMeffagère  de  Junon.  Et  l'on 
appelle  encore  poétiquement  l'Aurore  ,  La 
Meffagère  du  Jour  ,  la  Meffagère  du  foleil.  On  dit 
auffi  poétiquement ,  que  Les  hirondelles  font  les 
Meffagires  du  printemps. 


Notre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  qui  fe  fait  par 
le  Prêtre  à  l'Autel  ,  fuivant  le  rit  prefcrit 
par  l'Églife.  Grand'Meffe  ,  ou  meffe  haute.  Pe- 
tite meffe  ,  ou  baffe  meffe.  Aleffe  Paroiffîale  ,  ou 
meffe  de  Paroiffe.  Dire  ,  célébrer  la  meffe  ,  la. 
fainte  meffe.  Entendre  ,  ouir  la  meffe.  Aller  à  la. 
meffe.  Le  canon  de  la  meffe.  Une  meffe  des  morts. 
Une  meffe  des  Trépaffés  ,  ou  de  Requiem.  Une 
meffe  du  Saint-Efprit.  Une  meffe  de  la  Fierge.  On 
dit  trois  mejfes  le  jour  de  Noël.  La  meffe  de  mi- 
fiuit.  La  meffe  du  point  du  jour.  Faire  dire  Une 
meffe  ,  des  meffspour  quelqu'un.  Sonner  la  mej"- 
fe.  Il  ejl  Prêtre ,  j'ai  été  à  fa  première  meffe.  La 
meffe  ef-elle  bien  avancée  ?  La  meffe  efl  à  CE-' 
vangile.  Après  la  meffe.  Au  fortir  de  la  meffe.  Il 
n'a  plus  trouvé  de  mejje.  Il  a  perdu  la  meffe.  Il  a 
manqué  la  meffe.  Servir  la  meffe.  Répondre  là 

meffe.      _  _  ,     \r 

On  dit  populairement ,  Il  a  chante  meffe  , 
pour  dire  ,  Il  a  dit  fa  première  meffe. 

On  dit  ,  Foilà  une  meffe  qui  fort  de  la  fa-> 
crifie ,  pour  dire ,  Voilà  un  Prêtre  qui  s'en 
va  dii'e  la  meffe.  Il  efl  familier. 

On  dit  auffi ,  qu'i7«  Prêtre  vit  de  fes  meffes  j, 
av^il  n'a  que  fcs  meffes  pour  vivre ,  pour  dire  , 
qu'il  vit  des  rétributions  qu'il  tire  pour  célé- 
brer la  meffe. 

On  appelle  La  meffe  rouge  ,  La  meffe  que 
les  Parlemens  font  célébrer  après  les  vacan- 
ces pour  leur  rentrée  ,  &  à  laquelle  ils  aflif- 
tent  en  robe  rouge. 

On  dit ,  qu'f//2  Muficien  a  fait  une  belle  meffe  ^ 
pour  dire ,  qu'il  a  bien  mis  en  mufîque  ce 
qui  fe  chante  aux  grandes  meffes. 
MESSÉANCE.  f  f.  Manque  de  bienféance ,  le 
contraire  de  la  bienféance.  Il  y  a  de  la  mef- 
féance  aux  vieillards  de  faire  les  jeunes.  Il  y  à.de 
la  mefféance  à  s'habiller  de  la  J'orte.  Il y'auroit 
quelque  mefféance  à  un  Magijlrat  de  dire  ou  de 
faire  telle  chofe. 


On  dit  proverbialement,  anUl  n' efl  point  de  MESSE  ANT  ,  ANTE.  adj.    Mal-féant  ,  qui  eft 


meilleur  me(jager  que  foi-même ,  pour  dire ,  Que 
poiu:  être  bien  informé  de  quelque  chofe ,  il 
faut  s'en  informer  par  foi-même. 

On  dit  fîgurément ,  que  Les  prodigis ,  les 
Tome  II. 


contraire  à  la  bienféance.  //  ejl  meffédnt  à  un 
Eccléfiaflique  de . . .  Ccjl  une  chofe  mefféante. 
MESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être  pas 
féant.  Ce  verbe  n'eft  plus  en  ufage  à  l'infi-' 
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nitif.  Il  s'emploie  dans  les  mêmes  temps  que 
Seoir.  Voyez  Seoir,  être  convenable. 

MESSIE,  f.  m.  Le  Chrift  promis  de  Dieu  dans 
l'ancien  Tcrtamcnt.  Jesus-Christ  eft  le  vrai 
Mcfflc.  La  venue  du  Mejfie.  Les  Juifs  attendent 
encore  le  Me£le. 

Fiffiircmênt  &  familièrement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  eft  attendu  avec  grande 
impatience  ,  on  dit ,  qu'//  ejl  attendu  comme  le 
Meffîc  ,  comme  les  Juifs  attendent  le  Mc£ie. 

MESSIER.  f.  m.  Payfan  commis  pour  garderies 
fruits  de  la  terre  ,  quand  ils  commencent  à 
mûrir.  //  a  été  pris  par  les  Mefpcrs  en  cueillant 
des  raiftns.  Les  Mcffiers  d'une  Paroiffe. 

MESSIRE.  f  m.  Titre  d'honneur  ,  qui  dans  les 
aftes  de  Juftlce  ,  fe  donne  ordinairement  à  des 
perfonnes  diftinguées  ,  mais  dans  des  cas  & 
dés  circonftances  qu'il  eft  inutile  de  marquer 
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On  appelle  Poires  de  Meffire  Jean  ,  Une  cer- 
taine efpècc  de  poire  qui  eft  mûre  en  Oâobre 
&  en  Novembre.  Compote  de  poires  de  Meffire 
Jean. 

MESTRE  DE  CAMP.  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
autrefois  celui  qui  commandolt  en  chef  un  Ré- 
giment d'infanterie  ou  de  cavalerie.  On  ne 
donne  préfentement  le  nom  de  Meflre  de  Camp 
qu'à  celui  qui  tommande  un  Régiment  de 
cavalerie  ou  de  dragons. 

On  appelle  Mejlre  de  Camp  Général  de  la 
Cavalerie ,  L'Officier  qui  eft  après  le  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie. 

On  appeloit  autrefois  La  M'.flre  de  Camp  , 
La  première  Compagnie  d'un  Régiment,  foit 
de  Cavalerie  ,  foit  d'Infanterie.  On  n'appelle 
plus  ainfi  que  la  première  Compagnie  d'un  Ré- 
giment de  cavalerie. 

MES-VENDRE.  v.  a.  Vendre  une  marchandife 
au-deflbus  de  fa  valeur.  Ce  Marchand  com- 
mence à  mes-vcndre  ,  il  médite  une  banqueroute, 

Mes-vendu  ,  UE.  participe. 

MES-VENTE.  f.  f.  Vente  à  vil  prix. 

MESURABLE,  adj.  de  t.  g.  Quife  peutmefurer. 
U infini  n'efi pas  mefurahle. 

MESURAGÈ.  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on  me- 
fure ,  ou  par  laquelle  on  examine  fi  la  mefure 
eft  bonne. 

Mesurage  ,  fignlfie  auftî ,  Le  droit  feigneuri.il 
qu'on  prend  fur  chaque  mcfiire  ,  &  la  peine 
de  celui  qui  mefure.  //  jaut  payer  le  droit  de 
mefurage  ,  tant  pour  le  mcfurage. 

Mesurage  ,  fe  dit  aufti  parmi  les  Arpenteurs; 
&  il  fignifie  Le  procès  verbal  de  l'Arpenteur, 
auquel  eft  ordinairement  attaché  le  plan  figuré 
de  l'arpentage. 

MESURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour  déter- 

.  miner  ime  quantité.  Mefure  jufle.  Fuuffe  me- 
fure. Mauvaife  mefure.  Vendre  à  faux  poids  & 
àfauffe  mefure.  Faire  bonne  mefure,  Mefure  rafe. 
Mefure  comble.  Les  mefures  du  blé  ,  du  vin  ,  &c. 
font  différentes  félon  les  différentes  Provinces. 
On  a  voulu  autrefois  réduire  toutes  les  mefures 
à  une  même  mefure.  Mefure  du  Roi.  Mefure  d'' Ab- 
baye. Mefure  de  Châtellenie.  Mefure  étalonnée. 
La  mefure  du  vin  efl  plus  petite  à  Paris  ,   qu'à 

,^  Saint  Denis.  Le  fétier  eji  une  mefure  de  blé.  La 
pinte  ,  la  chopine  ,  font  des  mefures  de  vin  & 
d'autres  liqueurs.  La  perche ,  la  toife,  l'aune  ,  le 
pied ,  &c.  font  des  mefures  de  longueur ,  largeur 
^'profondeur. 


On  dit  ,  qu'//  ne  faut  point  avoir  deux  poids 

G'  deux  mefures,  pour  dire,  qu'il  faut  juger  de 

tout  par  les  mêmes  règles  &C  fans  partialité. 

Les  Philofophes  dllent  ,  que  Le  mouvement 

efl  la  mefure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  De 
la  mefure  dont  nous  mefurerons  les  autres  ,  nous 
ferons  mefures  ,  pour  dire  ,  que  Nous  ferons 
traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 
On  dit  figurément  ,  en  parlant  d'Un  pé- 
cheur endurci ,  qui  ajoute  crime  fur  crime  , 
c\u'Ila  comblé  la  mefure,  que  la  mefure  ejl  com- 
ble ,  pour  dire  ,  que  La  grandeur  &  le  nom- 
bre de  fes  péchés  lui  doivent  faire  craindre  un 
prompt  châtiment  de  la  Juftice  divine. 

La  même  chofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées  ,  s'attirent  l'ii'- 
dignation  des  Puiflances  dont  ils  dépendent. 
//  a  été  difgracié  ,  la  mefure  étoit  comble  ,  //  y 
ayoit  long- temps  que  f  on  maître  en  fouffroit. 

L'Écriture  dit  ,  que  Dieu  a  tout  fait  avec 
poids  ,  nombre  &  mefure. 

Et  on  dit  d'Un  homme  fagc  &  circonfpeû  , 
qualifiait  tout  avec  poids  &  mefiure. 
Mesure  ,  fe  prend  encore  particulièrement  pour 
la  quantité  comprife  dans  le  vaifleau  qui  fcrt 
de  mefure  pour  vendre  en  détail  ;  mais  cela 
ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes  :  Une  me- 
fiure de  fiel ,  qui  fignifie ,  Un  litron  de  fel.  Une 
mefiure  d'avoine  ,  qui  fignifie  ,  Un  picotin  d'a- 
voine. Acheter  une  mefiure  de  fiel.  Faire  donner 
deux  mefiures  d'avoine  à  fion  cheval. 
Mesure,  fignifie  auffi  en  termes  de  Mufique , 
Le  mouvement  qui  fert  à  marquer  le  temps 
&  les  intervalles  qu'il  faut  garder  dans  le 
chant.  Battre  la  mefiure.  Obfierver  la  mefiure. 

On  dit  ,  Chanter  ,  danfier  ,  jouer  de  mefiure  , 
pour  dire ,  Obferver  exaftement  la  mefure 
dans  le  chant ,  dans  la  danfe  ,  ou  en  jouant  de 
quelque  inftrument. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Aller  de  mefiure ,  hâter , 
preffer ,  ralentir  la  mefiure. 
Mesure  ,  fignifie  aufti  Dimenfion.  Prendre  les 
mefiures  d'une  colonne ,  d'une  pièce  d'Architec- 
ture ,  d'un  bafiion.  Il  a  pris  la  mefiure  des  plus 
beaux  Palais  d'Italie.  Il  en  fiait  ,  il  en  connaît 
toutes  les  mefiures. 

On  dit  aufTi  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Prendre  la  mefiure  d'un  homme  pour  lui  fiaire  un 
habit.  Prendre  la  mefiure  d'un  habit.  Prendre  la 
mefiure  du  pied  pour  fiaire  des  fiouliers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mefiure  ,  Une  lon- 
gue bande  de  parchemin  ou  de  papier ,  fur 
laquelle  ils  marquent  toutes  les  longueurs  & 
les  largeurs  de  l'habit  qu'ils  veulent  faire. 
Mesure  ,  en  Poëfie ,  fignifie ,  L'arrangement  & 
la  cadence  d'un  certain  nombre  de  fyllabes 
qui  compofent  un  vers.  Ce  vers-là  eft  trop  court 
d'une  J'y llabe  ,  d'un  pied,  la  mefiure  n'y  efl  pas. 
Ce  vers-là  n'a  point  de  mefure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chofie  à  la  mefiure.  On  retient  plus 
facilement  les  vers  que  la  profit  ,  à  caufit  di  la 
mefiure. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Être  à  la  mt- 
fiure ,  pour  dire  ,  Etre  en  diftance  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'cpée. 
Et ,  Être  hors  de  mefiure  ,  pour  dire ,  N'être  pas 
à  la  diftance  ou'il  faut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  <û\  coup  d'épée  ou  de  fleuret. 
On  dit  en  cette  acception  ,  Jiompre  la  me- 
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fuK ,  pour  dire  ,  Se  mettre  hors  de  portée  de 
recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Lu  mefure  , 
■la  cadence  d'un  cheval  ,  en  parlant  de  les  al- 
lures. Ce  cheval  fournie  foa  air  avec  toute  la 
mzfnre  &  la  prkijion  pojjible. 

On  dit  figurôment.  Mettre  un  homme  hors  de 
mefure ,  pour  dire ,  Le  déconcerter ,  le  mettre 
en  délordre ,  déranger  fcs  projets. 
Mesure  ,  fe  dit  figurément  dans  le  fcns  moral , 
Des  précautions  &  des  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver  au  but  qu'on  fe  propofe.  //  a 
pris  des  mcfures  de  longue  main  pour  avoir  cette 
Charge-là.  Il  avait  pris  des  mefures  pour  cela  ,  de 
fauffes  mefures.  Il  a  mal  prit  fes  mcfures. 

On  dit  aufll  figurément ,  Rompre  les  mefures 
d'un  homme  ,  lui  faire  perdre  fes  mefures  ,  pour 
dire ,  Traverfcr  &  rompre  tous  les  defleins 
d'un  homme,  Zc  empêcher  qu'ils  ne  réuflif- 
i'ent.  Cela  a  rompu  toutes  Us  mefures  qu'il  avoit 
prifcs  ,  lui  a  fait  perdre  toutes  fcs  mefures. 

On  dit  aulîi  figurément  ,  c^WUn  homme  ne 
garde  aucune  mefure  fur  rien  ,  pour  dire,  que 
C'eft  un  homme  imprudent ,  emporté ,  qui  ne 
fe  retient  fur  rien. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  ex- 
ceffif  &  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait ,  que 
C'efl  un  homme  fans  règle  &  fans  mefure  ,  qui 
na  ni  règle  ni  mefure.  Et  cela  fe  dit  princi- 
palement au  fujet  de  la  dépenfe. 

On  dit  aulîi  ,  Ne  point  garder  de  mefure  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  aucun  ména- 
gement ,  aucun  égard  pour  lui ,  fur  quoi  que 
ce  foit. 
A  MESURE  QUE  ,  felon  que ,  fuivant  que  ,  à 
proportion  &  en  même  temps  que.  On  vous 
payera  à  mefure  que  vous  travaillerez.  A  mefure 
que  l'un  avançoit ,  l'autre  reculait. 

Il  fe  met  auffi  quelquefois  abfolumcnt  fans 
que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin  de 
la  phrafe.  Vous  n'ave:^  qu'à  travailler ,  &  on 
vous  payera  à  mefure. 
Av  FUR  ET  À  MESURE  #UE.  Terme  de  Pra- 
tique &  de  Finance  ,  dont  les  Notaires  fe  fer- 
vent dans  les  baux  à  ferme  ,  marchés  &  au- 
tres femblablcs  contrats ,  pour  dire  ,  À  mefure 
que. 
Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  //  a  été  battu 

outre  mefure. 
MESURER.  V.  a.  Déterminer  une  quantité  avec 
une  mefure  ,  chercher  à  connoître  une  quan- 
tité par  le  moyen  d'une  mefure.  Mefurer  un 
efpace ,  mifurer  un  lieu  ,  un  champ.  Mefurer  les 
degrés  du  froid  ,  de  clialeur  ,  &c.  Mefurer  au  boif- 
feau  ,  au  pot ,  à  la  pinte  ,  à  l'aune  ,  à  la  tvife. 
Mejurer  la  difîance  d'un  lieu  à  un  autre.  Me- 
furer une  colonne. 

On  dit ,  Mefurer  des  yeux  ,  avec  les  yeux  , 
pour  dire ,  Juger  par  le  moyen  des  yeux  ,  de 
la  diftance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ;  & 
dans  cefenson  dit,  Mefurer  des  yeux ,  avec  les 
yeux  ,  la  hauteur  d'une  tour,  la  profondeur  d'un 
précipice. 

On  dit  figurément ,  Mefurer  un  homme  des 
yeux  ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  attention 
depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds ,  pour  l'exa- 
miner ,  pour  en  juger  ;  &  cela  fuppofe  or- 
dinairement une  mauvaife  intention  de  la  part 
de  celui  qui  regarde. 
Mesurer  ,  fignifie  auffi  figurément  Propor- 
Tome  IL 
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tionf.CJ*.  Mefurer  fa  dépenfe  à  fo/i  revenu.  Mefu* 
rerfes  entreprifes  à  fes  forces. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Mefurer  les  autres  à  fan  aune  ,  pour  dire  ,  Ju- 
ger des  fentimens  d'autrui  par  les  ficns  ;  & 
cela  fe  dit  plus  ordinairement  en  mal  qu'en 
bien.  Vous  croyci  1""  '<""  <^^  qu'il  fait  n'ejl 
que  pour  tromper  le  monde  ,  cejl  que  vous  me- 
fure^  les  autres  à  votre  aune. 

On  dit  auffi  figurément ,  quV/  ne  faut  pas 
mefurer  les  chofes  divines  à  la  pctitej/i:  de  fon 
cfprit  ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  faut  pas  juger 
iuivant  fes  foibles  lumières. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
^  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent  ,  pour 
dire ,  que  Dieu  proportionne  avec  bonté  les 
maux  qui  nous  arrivent  ,  à  notre  foibleffe. 

On  dit  figurément  ,  Mefurer  fon  épée  avec 
quelqu'un,  avec  celle  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Se  battre  contre  lui. 

On  dit  encore  ,  Mefurer  fes  forces  contre  un 
autre ,  pour  dire  ,  Faire  épreuve  de  fes  forces 
contre  celles  d'un  autre. 

On  dit  ,  Se  mefurer  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  comparaifon  avec  lui ,  vouloir 
s'égaler  à  lui,  luter  contre  lui.  //  ne  faut  pas  fe 
mefurer  avec  fon  maître.  Ce  n'ejî  pas  à  vous  à 
vous  mefurer  avec  lui. 

On  dit  figurément ,  Mefurer  fes  difcours ,  fcs 
actions  ,fes  démarches ,  pour  dire ,  Parler  &  agir 
avec  fagefie  &  circonfpedion.  //  faut  mefurer 
fes  difcours ,  quand  on  parle  à  plus  grand  que  foi. 
Prenec^  bien  garde  à  ce  que  vous  dire:^ ,  w.ejurer^ 
bien  vos  difcours ,  vos  paroles.  C'efl  un  homme 
qui  ne  donne  aucune  prife  Jur  lui ,  &  qui  fait  me- 
furer fes  difcours  &  fes  adions.  Un  Ambafjàdeur 
doit  mefurer  toutes  fes  démarches. 
Mesuré  ,  Ée.  participe.  Termes  peu  mefures.  Pa- 
roles mefurées.  Expreffions  mefiirées.  Démarches 
mefurées.  Un  homme  très -mefure  dans  fes  dif- 
cours. 

On  dit  d'Un  difcours  en  profe,  d'une  haran- 
gue ,  que  Les  périodes  en  font  bien  mefurées , 
pour  dire ,  que  Le  ftyle  en  eft  harmonieux  & 
cadencé. 
MESUREUR,  f.  m.  Officier  qui  a  droit  de  mefu- 
rer certaines  marchandifes.  Mefureur  de  grains. 
Alefureur  defel,  de  charbon.  Juré  Mefureur. 
MÉSUSER.  v.  n.  Abufer,  faire  un  mauvais  ufàge. 
//  a  méfufé  de  vos  bienfaits.  N'allé^  pas  méfufer 
du  fecret  que  je  vous  confie. 

MET 

MÉTACARPE,  f.  f.  Terme  d'Anatomle.  La  fé- 
conde partie  de  la  main  entre  les  doigts  &  le 
carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'anachronif- 
me  qui  fe  fait  en  rapportant  un  fait  à  un  temps 
antérieur  à  celui  auquel  il  eft  arrivé. 

MÉTAIRIE,  f.  f.  Efpèce  de  ferme  qui  eft  aiFer- 
mée  à  un  Fermier,  à  un  Métayer,  avec  les  lo- 
gemens  néceflaires  pour  la  faire  valoir.  Bonne 
métairie.  Belle  métairie.  Il  a  plufîeurs  métairies 
qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  métairie  e(l 
affermée  deux  mille  livres ,  ejl  affermée  à  moitié, 
c'eft-à-dire ,  que  le  Fermier  ou  Métayer  doit  ren- 
dre la  moitié  des  grains.  Je  n'ai  pas  voulu  affer- 
mer cette  métairie ,  je  trouve  plus  de  profit  à  la 
faire  valoir. 

Ri) 
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MÉTAL,  f.  m.  Corps  minéral  qui  fe  forme  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui  eft  hifile  & 
malléable.  On  divifc  les  métaux  en  parfaits, 
qui  font  l'or  &  l'argent;  &  en  imparfaits,  qui 
lent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l'étain  &  le  plomb  , 
auxquels  on  peut  joindre  la  platine  ou  l'or 
blanc  ,  le  vif-argent  ou  mercure.  Vor  cj'l  le  pre- 
mier ,  le  plus  hiau  &  le  plus  précieux  des  métaux. 
Il  y  a  fcpt  métaux.  Les  Chimijies  donnent  aux 
métaux  les  noms  des  planâtes. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon,  Métaux , 
L'or  &  l'argent ,  par  oppofition  à  Èmaux ,  qui 
font  les  couleurs. 

MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  prend 
l'antécédent  pour  le  confcquent ,  ou  le  confé- 
quent  pour  l'antcccdent.  lia  vécu,  pour  dire, 
//  ejî  mort ,  C'cfi:  l'antécédent  pour  le  conié- 
quent.  Nous  le  pleurons ,  pour  dire ,  //  ejl  mort , 
C'eft  le  confcquent  pour  l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  métal, 
qui  concerne  le  métal.  Corps  métallique.  Partie 
métallique.  Couleur  métallique. 

On  dit  aiuTi ,  La  Métallique ,  un  Traité  de  Mé- 
tallique, Alors  ce  mot  eft  pris  comme  fubftan- 
tif ,  &  eft  un  fynonyme  de  Métallurgie. 

MÉTALLIQUE,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  concerne 
les  médailles  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
Science  métallique.  Hijloire  métallique. 

MÉTALLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
faire  prendre  la  forme  métallique  à  une  fubf- 
tance. 

MÉTALLISÉ,  ÉE.  participe. 

METALLURGIE,  f  f.  Terme  didaftique.  Partie 
de  la  Chimie  qui  s'occupe  de^  travaux  fur  les 
métaux ,  &  de  la  manière  de  les  tirer  de  leurs 
mines.  On  l'appelle  auffi  L'Art  Métallique ,  ou 
La  Métallique. 

MÉTALLURGISTE,  f.  m.  Qui  travaille  à  la  mé- 
tallurgie, qui  s'en  occupe,  qui  traite  cette  ma- 
tière. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  f.  Transformation ,  chan- 
gement d'une  forme  en  une  autre.  On  ne  fe 
iert  de  ce  mot  au  propre,  qu'en  parlant  des 
changemens  de  cette  nature,  que  les  Païens 
croyoient  avoir  été  faits  par  les  Dieux.  La  mé- 
tamorphofe  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart  des 
métamorphofcs  cachent  des  fens  allégoriques. 

On  appelle  Les  Métamorphofes ,  Un  Poëme 
cju'Ovide  a  compofé  fur  le  fujet  des  Métamor- 
phofes. 

MÉTAMORPHOSE,  dans  le  figuré,  fe  dit  pour 
Exprimer  un  changement  extraordinaire  dans 
la  fortune  &  dans  les  mœurs  des  particuliers. 
Cet  homme  qui  était  toujours  dans  r emportement , 
eft  devenu  doux  &  modéré  ;  voilà  une  grande  mé~ 
tamorphofe.  Il  étoit  pauvre  l'année  pajfée ,  il  ejl 
riche  à  préfent  ;  c'cjl  une  henreufe  métamorphofe, 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer  d'une  for- 
me en  une  autre.  Les  Poètes  feignent  que  Diane 
métamorphofa  Acléon  en  cerf,  que  Latone  meta- 
morphcfa  des  payfans  en  grenouilles.  Narciffe  fut 
métamorphofe  en  la  fleur  qui  porte  fon  nom. 

On  s'en  fert  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
perfonnel;  &  on  dit,  ç\vCUn  homme  fe  métamor- 
phofe en  toutes  fortes  de  figures,  ^om  dire,  qu'il 
change  de  manières  comme  il  lui  plaît ,  qu'il 
fait  toutes  fortes  de  perfonnages ,  &  joue  tou- 
tes fortes  de  rôles. 

MÉTAMORPHOSÉ,  ée.  participe. 

MÉTAPHOPŒ.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
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renferme  une  efpèce  de  comparaifon ,  &  paf 
laquelle  on  tranfporte  un  mot  de  fon  fens  pro- 
pre &  naturel  dans  un  autre  fens.  Belle  méta- 
phore. Métaphore  heurcufe.  Métaphore  hardie.  Une 
harangue  remplie  de  métaphores.  Homère  appelle 
les  Rois  ,  Pajkurs  des  peuples  ,  c\/l  une  belle  mé- 
taphore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la 
métaphore ,  qui  appartient  à  la  métaphore. 
Cela  fe  doit  entendre  dans  un  fens  métaphorique, 
Difcours  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
métaphorique.  Métaphoriquement  parlant. 

MÉTAPHYSICIEN,  f  m.  Qui  fait  fon  étude  de 
la  Métaphyfique.  Il  efl  bon  Métaphyficitn.  Le 
Métaphyficicn  confldére  les  premiers  principes  de 
la  connoijfance,  les  idées  univerfellcs ,  &c. 

MÉTAPHYSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qui  traite  des 
premiers  principes  de  nos  connoiffances  des 
idées  univerfellcs,  des  êtres  fpirituels.  Traité 
de  Métaphyfique.  Il  y  a  bien  de  la  métaphyfique 
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MÉTAPHYSIQUE ,  eft  auffi  adjeâif.  Qui  appar- 
tient à  la  Métaphyfique.  Connoiffance  méta- 
phyfique. Science  métaphyfique.  Principes  méta- 
phyflqucs. 

Il  fignifie  quelquefois  Abflrait.  Ce  que  vous 
nous  dites  là  ejl  bien  métaphyfique. 

MÉTAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une  manlèro 
métaphyfique.  Cela  efl  traité  métaphyflqucment. 

MÉTAPLASME.  f  m.  Changement  qui  fe  fait  en 
retranchant  dans  un  mot  une  lettre  ou  une  fyl- 
labe.  Ainfi  l'on  dit  par  métaplafme.  Malgré  lui^ 
malgré  fes  dents,  au  lieu  de  Malgré  lui,  malgré 
fcs  aidans,  que  l'on  a  dit  d'abord. 

MÉTASTASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Chan- 
gement d'une  maladie  en  une  autre.  C'eft  une 
efpèce  de  crife. 

MÉTATARSE,  f.  m.  La  partie  du  pied  qui  eft 
entre  le  cou  du  pied  &  les  orteils. 

MÈTATHÈSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire,  qui 
confifte  dans  la  tranfpofition  d'une  lettre.  Ber- 
lan  pour  Brelan.  Èprevier  pour  Èpervier. 

MÉTAYER,  ÈRE.  f.  On  appelle  ainfi  en  quel- 
ques Provinces ,  Celui  ou  celle  qui  fait  valoir 
une  métairie  qui  n'eft  pas  à  lui ,  &  qui  en  rend 
au  propriétaire  une  certaine  partie  des  fruits, 
dont  on  convient  par  contrat.  Ce  Métayer  ejl  un 
bon  ménager ,  il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  fe  confond  en  quelques  endroits  avec  le 
Fermier ,  &  fe  prend  pour  Tout  homme  qui 
fait  valoir  des  terres  qui  ne  font  pas  à  lui ,  (oit 
qu'il  les  afferme  en  argent  ou  en  grains. 

MÉTEIL.  f.  m.  Froment  &  Iciglc  mêlés  enfem- 
ble.  Le  métcil  viendrait  bien  dans  cette  terre.  Semer 
du  méteil.  Un  fctier  de  méteil.  Du  pain  de  méteil. 
On  dit  ordinairement,  Du  blé  méteil,  en  par- 
lant des  redevances  des  terres ,  &  de  la  nature 
du  blé  dont  elles  font  chargées.  La  rente  que 
cette  terre  doit  n'cfl  qu'en  blé  méteil. 

On  appelle  Paiïe-méteil,  Le  blé  dans  lequel 
11  y  a  deux  tiers  de  froment  contre  un  tiers  de 
feigle.  Ceft  du  paffe-méteil. 

MÉTEMPSYCOSE,  f  f.  Terme  de  Philofophie. 
Il  fe  dit  Du  paflage  d'une  amc  dans  un  corps 
autre  que  celui  qu'elle  animoit.  On  fait  Pytha- 
gore  Fauteur  de  l'opinion  de  la  mètempfycofe. 

MÉTÉORE,  i.  m.  Corps  ou  phénomène  qui  fe 
forme  &  qui  apparoit  dans  l'air.  Le  tonnerre, 
les  éclairs^  la  pluie,  la  neigt  &  ta  grêle  font  des 
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mttiores.   Uarc -en- ciel  ejî  un  mtùore. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  météores.  Il  fe  dit  Des  obfervations 
que  font  les  Phyficiens  lur  les  degrés  du  froid, 
du  chaud,  fur  les  vents,  la  quantité  de  pluie, 
6:  autres  objets  femblablcs ,  pendant  le  cours 
d'une  année ,  ou  autre  temps  plus,  ou  moins 
long.  Ohfcrvat'wns  mcùorologujues. 

MÉTHODE,  f  f.  Manière  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chofe  avec  un  certain  ordre ,  &  fui- 
vant  certains  principes.  Bonne  mithode.  Métho- 
de facile,  aifée,  courte.  Mauvaife  méthode.  Il  fe 
fin  d'une  très-honnc  méthode.  Sa  méthode  ne  vaut 
rien.  Cejl  un  homme  qui  a  du  génie  ,  mais  il  na 
nulle  méthode.  On  a  trouvé  une  nouvelle  méthode 
plus  courte  ù  plus  abrégée.  Clunter  avec  méthode. 
Cuu  femme  a  la  voix  belle,  mais  elle  na  pas  de 
méthode.  La  méthode  qu'il  obferve  pour  fa  famé 
n'cjl  pas  nuiuvaife  à  fuivre.  Il  y  a  une  méthode 
poui  tout. 

MÉTHODE ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  fimpicment , 
Ufage ,  coutume ,  habitude.  //  ne  falue  jamais  le 
premier ,  c! ef  fa  méthode.  Chacun  a  fa  méthode. 
Cet  homme  a  une  étrange  méi'wde. 

MÉTHODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  règle 
&  de  la  méthode.  Efprit  méthodique. 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  eft  fait  avec  méthode  , 
avec  règle.  Difcours  méthodique.  Traité  m.étho- 
dique. 

On  appelle  Médecin  méthodique ,  Un  Méde- 
cin qui  s'attache  exaftement  à  la  méthode  pref- 
crite  par  les  règles  de  la  Médecine.  Et  dans 
cette  acception ,  Méthodique  fe  dit  par  oppofi- 
tion  à  Empirique. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode.  // 
en  parle  méthodiquement.  Il  a  traité  cette  matière 
méthodiquement. 

MÉTIER,  f.  m.  Profefîlon  d'un  art  mécanique. 
Bon  métier.  Mauvais  métier.  De  quel  métier  ejl-il  ? 
Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier,  l'a  mis 
en  métier.  Le  métier  de  Cordonnier.  Le  métier  de 
Tijferand,  Il  eflpaffé  maître  en  ce  métier.  Les  Ju- 
rés du  métier.  Ce  métier  ne  vaut  plus  rien.  Le  mé- 
tier va  bien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de  métier. 
En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un  Ouvrier 
qui  donne  fa  marchandife  ou  fa  peine  à  un  pri.x 
plus  modique  que  les  autres  Marchands  ou  les 
autres  Ouvriers,  on  dit  proverbialement,  qu'// 
gâte  le  métier. 

Métier,  fignifie  auffi  L'afl"emblée,Ia  compagnie 
des  gens  d'un  Corps  qui  exerce  un  même  mé- 
tier. Il  y  eut  difpute  entre  tel  &  tel  métier  pour  la 
préféance.  Les  métiers  de  la  ville  fe  trouvèrent  à  la 
proceffion.  Les  Corps  des  arts  Ù  métiers. 

Il  feditfigur.  De  toute  forte  de  profefTions. 
Le  métier  des  armes.  Le  métier  de  la  guerre.  Le  mé- 
tier d'un  homme  de  guerre.  Cet  Officier  aime  fon 
mét'ur ,  s'attache  à  fon  métier.  Il  a  le  cœur  au  mé- 
tier. S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier, 
aux  maîtres  du  métier.  Vous  ne  me  trompere[  pas , 
je  fuis  du  métier.  Que  chacun  fajje  fon  métier.  Mê- 
le^-vous  de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien 
fon  métier.  Ilefl  habile  homme  en  fon  métier.  Cefl 
un  méchant  métier  que  celui  qui  fait  pendre  fon 
maître. 

On  ditfigurément  d'Un  homme  qui  a  accou- 
tumé de  faire  quelque  chofe ,  qu'//  en  fait  mé- 
tier &  marchandife. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hofflme  intri- 
guant &  capable  de  fe  prêter  à  tout ,  félon  les 
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conjonâares,  que  Cefl  un  homme  de  tous  mé- 
tiers. 

On  dit  proverbialement ,  Qiiand  chacun  fait 
fon  métier  ,  les  vaches  font  bien  gardées  ,  en  font 
mieux  gardées ,  pour  dire ,  que  Toutes  chofes 
font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  fe  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Un  métier  ne 
vaut  rien  ,  qui  ne  nourrit  pas  fon  maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  débau- 
chée ,  (3^ Elle  eji  du  métier. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  plat  de 
fon  métier,  pour  dire.  Faire  ou  dire  quelque 
chofe  qui  tienne  de  la  profeffion  ou  du  carac- 
tère dont  on  eft.  Ce  Joueur  di  violon  nous  donna 
un  plat  de  fon  métier.  Cefl  un  menteur  qui  nous  a 
donné  un  plat  de  fon  métier. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  tour  d'a- 
drefle ,  de  fubtilité  que  fait  quelqu'un ,  Cejl  un 
tour  de  fon  métier,  pour  dire ,  Une  adreffe ,  une 
fubtilité  du  métier  dont  il  fe  mêle.  Cela  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part.  Ce  Procureur 
nous  a  joué  un  tour  de  fon  métier, 
MÉTIER.  Efpèce  de  machine  qui  fert  à  certaines 
Manufaftures.  Un  métier  de  Brodeur,  de  Tijfe- 
rand. Métier  de  Tapiffer.  Métier  de  Paffementier. 
Sa  toile  ejlfur  le  métier.  Monter  un  métier.  Il  fait 
de  diverj'es  fortes  d'étoffes ,  il  en  a  de  quatre  ou, 
cinq  fortes  fur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 

On  dit  fîg.  &  fam.  en  parlant  Des  produc- 
tions d'efprit,  Qjt'y  a-t-il  fur  le  métier^  Quel 
ouvrage  ave^-vous  Jur  le  métier  ? 

On  appelle  Petit  métier ,  ou  fimplement  Mé- 
tier,  Certaine  forte  de  pâtiffiîrie  qui  eft  une 
efpèce  de  gauffre. 
MÉTIS,  ISSE.  adj.  On  appelle  ainfi  Un  homme 
né  d'un  Européen  &  d'une  Indienne  ,  ou  d'un 
Indien  &  d'une  Européenne.  Les  Efpagnols 
naturels ,  &  les  Métis. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chiens  qui  font  engendrés 
de  deux  efpèces,  comme  d'un  mâtin  &  d'une 
levrette,  d'une  épagneule  &  d'un  barbet.  Ce 
chien  n'efî pas  franc  lévrier,  il  efl  métis. 
MÉTONOMASIE.  f.  f.  Changement  de  nom  pro- 
pre par  la  voie  de  la  traduftion.  MelanSon, 
pour  Schwarferdt  ,  qui  en  Allemand  fignifie. 
Terre  noire.  Ramus ,  pour  La  Ramée, 
MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,' par 
laquelle  on  met  la  caufe  pour  l'effet ,  le  fujet 
pour  l'attribut ,  le  contenant  pour  le  contenu  , 
&c.  comme  dans  ces  exemples,  On  châtie  le 
vin ,  pour  dire ,  On  ne  laifTe  pas  de  punir  les 
crimes  que  l'ivreffe  a  fait  commettre.  //  vit  de 
fon  travail,  pour  dire.  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  travaillant.  Toute  la  ville  alla  au-devant  de 

lui,  au  lieu  de  dire,  Tous  les  habitans 

L'armée  navale  était  de  cent  voiles ,  au  lieu  de 
dire ,  E>e  cent  vaiffeaux. 
MÉTOPE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Intervalle 
qui  eft  entre  les  trigliphes  de  l'ordre  Do- 
rique ,  &  dans  lequel  on  met  des  ornemens. 
MÉTOPOSCOPIE.  f  f.  L'art  de  conjedurer  par 
J'infpeftion  des  traits  du  vifage,  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  Étudier  la  métopofcopie. 
Faire  une  prédiÛion  fondée  fur  la  métopofcopie. 
La   métopofcopie  n'efl   qu'une  fcience  chiméri' 
que. 
MÈTRE,  f.  m.  Mot  ancien  qui  fignifie.  Vers, 
-Poëfie.  On  l'emploie  ericûfe  quelquefois  dans 
les  Pièces  badines. 

R  ii; 
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MÉTRÈTE.  f.  f.  Mefiire  ancienne  pour  les  liqui- 
des, la  même  que  l'amphore. 
MÈTROMANIE.  f".  f.  La  manie  de  faire  des 
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vers. 


MÉTROPOLE,  f.  f.  C'étoit  anciennement  la 
ville  capitale  d'une  Province  :  prcicntumcnt 
c'eft  une  ville  avec  Siège  Archiépilcopal. 
Rouen  cfl  l-i  McfropoU  de  lu  Normandie.  F  ai  h , 
Reims  ,  Bordeaux  ,  Toidoiife  ,  font  des  Métro- 
poles. 

On  appelle  aufTi  Églife  Métropole ,  Une  Égli- 
fc  Métropolitaine  ou  Archicpif'copale. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AINE.  ad).  Archicpifco- 
pal.  Èglife  Métropolitaine.  Siège  Métropolitain. 

Il  cft  aulTi  liibltantif  ;  &  alors  il  lignifie  Ar- 
chevêque. Il  a  appelé  de  la  Sentence  de  fEvéqiie 
ait  Métropolitain. 

METS.  {.  m.  Ce  mot  fe  dit  généralement  De  tout 
ce  qu'on  fert  fur  table  pour  manger.  //  nous  a 
fait  bonne  chcre  ,  tous  les  mets  étoicnt  excellens. 
Voilà  un  excellent  mets.  Tous  ces  mets-là  font 
t.xquis.  Un  mets  délicat.  Il  ne  leur  donna  que  des 
légumes  &  du  fruit  pour  tout  mets. 

METTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  mettre. 
On  dit,  o^\Un  habit,  que  du  linge,  qu'un 
manteau  n  cfl  pas  mettable,  qu'//  nefl  plus  met- 
table, pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  plus  le  met- 
tre ,  parce  qu'il  eft  trop  vieux ,  parce  qu'il  cft 
mal  fait ,  ou  parce  qu'il  eft  hors  de  mode. 

METTEUR  EN  ŒUVRE,  f.  m.  Ouvrier  dont 
la  profeffion  eft  de  monter  des  pierreries. 

METTRE,  v.  a.  Je  mets,  tu  mas ,  il  met,  nous 
mettons  ,  vous  mette^  ,  ils  mettent.  Je  mettais.  Je 
mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  mette.  Qiieje  miffe. 
Mettant.  Mis.  Pofer  ,  placer  quelqu'un  ou 
quelque  chofe  dans  un  certain  lieu.  Mettre  une 
cliemije.  Mettre  un  habit.  Mettre  fan  chapeau  fur 
fa  tête.  Mettre  des  livres  fur  une  tablette.  Mettre 
des  porcelaines  fur  une  cheminée.  Mettre  un  clou 

.  _  à  une  tapiJJ'erie.  Mettre  le  pot  au  Jeu.  Mettre   la 

.  .  viande  à  la  broche ,  au  pot.  Mettre  fur  table.  Mettie 
les  viandes  fur  la  table.  Mettre  la  main  à  tépée. 
Mettre  l'épee  à  la  main.  Mettre  le  pied  à  l'étrier. 
Mettre  le  couvert.  Se  mettre  à  table.  Mettre  un 
mors  à  un  cheval.  Mettre  le  fceau  à  des  lettres. 
Mettre  un  homme  en  prifon.  Mettre  un  Ojficier 
aux  arrêts.  Mettre  un  foldat  en  fentinelle  ,  en 
jaclion.  Mettre  de  fargent  à  la  banque.  Mettre 
un  lièvre  en  pâte.  Mettre  un  vaiffeau  à  la  mer,. 

On  dit ,  Mettre  le  dejfits d'une  lettre  ,  metue  un 
mot  dans  une  lettre  ,  pour  dire  ,  Écrire  le  def- 
Ilis  d'une  lettre  ,  écrire  un  mot  dans  une 
lettre. 

On  dit  aufti  dans  la  môme  acception  ,  Met- 
tre une  virgule.  Mettre  un  accent.  Mettre  fin 
feing.  Mettre  fa  fïgnature. 

On  dit  prov.  &  figur.  Mettre  la  charrue 
devant  les  bœufs  ,  pour  dire ,  Faire  quelque 
chofe  ;\  rebours  &  contre  l'ordre. 

,,,  On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
^Mettre  de  feau  dans  fin  vin  ,  pour  dire  ,  Se 
ravifer ,  prendre  une  réiblution  plus  modérée , 
fe  relâcher  de  quelque  prétention ,  de  quelque 
demande  exceffive. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  main  à 

_  /a  pdte ,  pour  dire  ,  Travailler  foi-même  à 
quelque  chofe  ,  &  n'y  point  épargner  fes 
peines. 

On  dit  aufti  à  peu  près  dans  la  même  accep- 


tion ,  Mettre  la  main  à  l'œuvre^, 
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On  dit  proverbialement,  t^vCIlnefantpai 
mettre  la  main  à  l'enccnfoir ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  que  les  perfonncs  féculières  fe  mê- 
lent mal-à-propos  des  chofes  qui  font  pure- 
ment de  la  Religions:  de  la  Juridiftion  Ecclé- 
fiaftique. 

On  dit  encore  dans  un  fens  prefque  égal , 
qu'//  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  d.ins  la  moijjbn 
d'autrui ,  jjoiir  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  entre- 
prendre iiir  l'emploi  ,  fur  la  charge  ,  fur  la 
fonction  &c  fur  les  droits  d'un  autre. 

On  dit  ,  Mettre  lu  main  fur  la  confeience  , 
pour  dire ,  Faire  une  férieufe  réflexion  lur 
une  chofe  oii  la  conicience  peut  être  intéref- 
fée  ;  &  cela  fe  dit  à  un  homme  dans  le  dif- 
cours  ordinaire  ,  pour  le  prefl'er  d'avouer 
quelque  chofe  qu'on  veut  favoir  de  lui.  Met- 
te;^ la  main  fur  la  confeience  ,  ri'efl-il  pas  vrai 
que 

On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Mettre  la  main 
ad peclus  ,  pour  dire ,  Mettre  la  main  fur  l'efto- 
mac,  pour  affirmer  qu'on  dit  vrai.  Et  cette  for- 
mule n'eft  en  ufage  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
font  dans  les  Ordres  facrés ,  &  à  qui  on  ftiit 
prêter  ferment.  On  dlfoit  autrefois  dans  le  mê- 
me fens ,  Mettre  la  main  au  pis. 

Pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe  bien 
véritable  ,  on  dit  famil.  J'en  mettrais  ma  main 
au  feu.  Et  quand  on  veut  marquer  qu'on  en 
doute  ,  on  dit ,  Je  n'en  mettrais  pas  ma  main 
au  feu.  Cela  ne  fe  dit  guère  que  loriqu'il  s'a- 
git de  quelque  chofe  qui  regarde  la  réputation 
d'autrni. 

Pour  affirmer  une  chofe ,  &  marquer  qu'on 
n'en  doute  nullement ,  on  dit ,  Je  mettrais  ma 
vie  ,  je  mettrais  via  tête  ,  je  mettrois  ma  tcie  à 
couper  ,  que  cela  efl. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement , 
pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné  de  quoi 
il  s'agit,  qu'il  a  tres-bicn  rencontré,  qu7/a 

mis  le  doigt  defjus. 

On  dit  figurément.  Mettre  la  main  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  frapper.  S'il  met  une  fats 
la  main  fur  lui ,  il  y  paraîtra.  Un  Laïque  qui  met 
la  main  fur  un  Prêtre  ,  eji  excommunié. 

On  dit  aufîî.  Mettre  la  main  fur  le  collet  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  L'arrêter  prifonnler. 
Lts  Sergens  lui  mirent  la  main  fur  le  collet.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  eft  de 
mauvaife  humeur  ,  qu7/  a  mis  fin  bonnet  de 
travers. 

On  dit  d'Un  Écuyer  qui  a  appris  à  un  jeune 
homme  à  monter  à  cheval ,  que  C'eji  lui  qui 
l'a  mis  a  cheval. 

Et  on  dit ,  Mettre  un  cheval  au  galop  ,  mettre 
un  cheval  au  trot,  au  pas  ,  pour  dire  ,  Dref^ 
fer  un  cheval ,  faire  aller  un  cheval  au  galop  , 
au  trot ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  contre  un  homme  qu'on  veut  maltraiter, 
Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a  les  pieds. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément.  Met- 
tre quelqu'un  en  beaux  draps  blancs ,  pour  dire. 
En  parler  mal ,  en  médire  outrément. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Le 
mettre  à  la  pile  au  verjus.  Il  eft  populaire. 

On  dit  auffi  figurément ,  c\\x'Un  homme  a 
mis. la  main  à  un  ouvrage  d'efprit,  pour  dire, 
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qu'il  y  a  travaillé  ;  &  cela  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  celui  qui  n'en  eft  pas  l'auteur 
principal. 

On  dit  ,  qu'i/a  Peintre  ,  qu'un  Sculpteur  a 
mis  la  dernière  main  à  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  entièrement  achevé ,  qu'il  l'a  mis  dans 
l'état  où  il  veut  qu'il  demeure. 

On  le  dit  aiiffi  figiirément  Des  ouvrages  d'ef- 
prit;&  alors  cela  ne  i'e  dit  guère  que  de  l'Au- 
teur. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'une 
affaire ,  Mettre  les  fers  au  feu ,  p>our  dire ,  Com- 
mencer à  s'y  appliquer ,  à  y  travailler  férieu- 
femcnt ,  avec  loin. 

On  dit  aiiiri  en  matière  d'affaire ,  de  négo- 
ciation ,  Mettre  la  main  à  une  chofe ,  pour  dire  , 
S'en  mêler  :  Et ,  Y  mettre  la  derniire  main  ,  pour 
dire ,  La  conclure  ,  la  terminer. 

On  dit  aiiflî ,  en  parlant  d'affaire ,  Mettre  pa- 
piers fur  table ,  pour  dire ,  Faire  voir  les  pièces 
juftificatives  des  prétentions  que  l'on  a. 

On  dit  aufli figiirément, iVf«//re  lefceau  à  une 
affaire ,  pour  dire ,  La  terminer  entièrement. 

On  dit  encore  figurément ,  Mettre  une  affaire, 
une  quejiionfur  le  tapis ,  pour  dire  ,  La  propo- 
fer  pour  en  délibérer. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mettre  une  affaire 
en  délibération  ;  &c  dans  une  acception  de  même 
nature  ,  Mettre  une  chofe  en  contefiation. 

On  dit  aufli ,  Mettre  en  doute  ,  pour  dire  , 
Douter.  Je  ne  mets  point  en  doute  que .... 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte  ,  pour  dire  , 
Prétendre  qu'on  y  ait  égard. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend  à 
quelqu'im  ,  on  dit ,  Mettre  en  compte ,  mettre  en 
recette ,  mettre  en  dépenfe ,  pour  dire  ,  Compren- 
dre dans  les  anicles  du  compte ,  dans  les  arti- 
cles de  la  recette  &  de  la  dépenfe. 

On  dit ,  Mettre  en  oubli ,  pour  dire ,  Ou- 
blier. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  enfang,  tout  en 
fang ,  pour  dire ,  Blefler  quelqu'un ,  en  forte 
qu'il  demeure  tout  couvert  de  fang. 

Et  on  dit  pareillement ,  Se  mettre  tout  en  eaUy 
fe  mettre  tout  enfueur,  pour  dire  ,  Faire  qu'on 
foit  tout  en  eau ,  tout  en  fueur.  Il  ne  fauroit 
faire  deux  pas  fans  fe  mettre  tout  en  eau  ,  tout  en 
ftitur. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier , 
Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  toutes  chofes  pour  lui.  //  fe  mettrait  en 
quatre  pour  lefcrvicedeftsamis. 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre  d'une 
affeire ,  on  dit ,  qu'Oa  s'y  mettra  juf qu'au  cou , 
pour  dire,  qu'On  n'oubliera  rien  pour  la  faire 
réuffir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Mettre  tout  par  écuelles  ,  pour  dire ,  Ne  rien 
épargner  pour  bien  recevoir  quelqu'un ,  pour 
lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Mettre 
tout  fur  le  dos  ,fur  le  corps  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
tlans  une  affaire  ,  lui  en  imputer  tous  les  mau- 
vais fuccès.  Les  Minijlres  font  des  fautes  ,  &  les 
mettent  fur  le  dos  ,  fur  U  corps  de  leurs  fubal- 
ternes. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens,  Mettre  fur 
ii  compte  de  quelqu'un. 
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On  dit  proverbialement  &  figiu-ément ,  Se 
mettre  furfon  quant  à.  moi ,  pour  dire  ,  Faire 
le  fuffifant ,  prendre  des  airs  de  hauteur  &  de 
fiipériorité  avec  celui  avec  qui  on  traite. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
mettre  en  rang  d'oignon ,  pour  dire  ,  Prendre 
place  parmi  les  autres  ;  &  cela  fe  dit  dans  le 
difcours  familier ,  ou  d'une  perionne  de  peu 
qui  prend  place  parmi  des  perfonnes  de  grande 

Qualité ,  de  grande  confidération ,  ou  d'un  en- 
ant  qui  s'affied  parmi  des  gens  bien  plus  âgés 
que  lui. 

On  dit ,  Mettre  le  ne^  dans  les  affaires  ,  pour 
dire ,  S'ingérer  dans  les  affaires  ,  en  prendre 
çonnoiffance.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Et ,  Mettre  le  ne^  dans  les  livres  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  étudier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  eft  plus  curieux  qu'il  ne  faudroit  > 
&  qui  fe  mêle  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
le  regardent  pas ,  que  C^e/Z  un  homme  qui  met 
fon  ne[par-tout ,  qiUil  metfon  nei^  où  il  n'a  que 
faire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  état  défaire  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  les  moyens 
de  faire  quelque  chofe.  Et ,  Le  mettre  hors  d'é- 
tat de  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Lui  en 
ôter  les  moyens. 

On  dit ,  Mettre  en  droit ,  pour  dire ,  Donner 
un  jufte  droit,  un  jufte  fujet.  L'injure  qu'il  a 
reçue  le  met  en  droit  de. . . . 

On  dit  ,  Mettre  en  crédit ,  en  faveur  ,  en  répu- 
tation ,  &c.  pour  dire  ,  Donner  du  crédit ,  de 
la  faveur ,  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire ,  Mettre 
en  guignon.  Ce  dernier  exemple  eft  fami- 
lier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  état ,  en  difpofition  ,  en 
devoir  défaire  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Se  dif- 
pofer  à  faire  quelque  chofe ,  &  prendre  pour 
cela  toutes  les  meiures  néceffaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Mettre  quelqu'un 
en  caufe ,  pour  dire  ,  Faire  affigner  quelqu'un 
en  garantie.  Mettre  en  la  main  du  Roi  &  de  Jtif- 
tice  ,  pour  dire  ,  Saifir.  Mettre  un  fief  hors  de 
fes  mains  ,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'un  fief 
que  l'on  ne  peut  pofféder  fuivant  les  Lois. 
Mettre  un  fief  en  fa  table  ,  pour  dire  ,  Réunir 
un  fief  fervant  au  fief  dominant,  appointer  à 
mettre ,  pour  dire ,  Ordonner  que  les  pièces 
feront  remifes  à  un  Rapporteur ,  pour  être  fait 
droit  aux  Parties  promptement  &  fommaire- 
ment. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  Jufïice ,  pour 
dire ,  Le  pourfuivre  criminellement. 

On  dit  auffi ,  Mettre  les  lieux  en  état ,  pour 
dire ,  Faire  les  réparations  néceffaires  dans  une 
maifon. 

On  dit  auffi  en  matière  criminelle ,  Se  mettre 
en  état ,  pour  dire  ,  Se  conftituer  prifonnier 
pour  fe  purger  du  crime  dont  on  eft  accu- 
fé ,  ou  pour  faire  entériner  des  Lettres  de 
grâce. 

En  parlant  de  la  Juridiftion  des  Maréchaux 
de  France ,  on  dit ,  Mettre  quelqu'un  aux  arrêts  y 
pour  dire ,  Ordonner  qu'il  aura  le  lieu  où  il 
eft  pour  prifon ,  &  qu'il  ne  pourra  pas  en  par- 
tir. Des  que  les  Maréchaux  de  France  furent  in- 
formés de  leur  démêlé,  ils  lesmirtnt  tous  deux  aux 
arrêts. 
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Et  en  parlant  de  toute  autre  Juftice  militai- 
re ,  on  dit  dans  une  acception  pareille ,  qu'O/z 
c  mis  lui  Officier  aux  arràs. 

On  dit ,  Se  meure  en  repos ,  fe  meure  fe/prie 
en  repos,  mettre  Vefprii  en  repos  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  donner  du  repos  d'clprit ,  ne  fc 
point  inquiéter  ,  calmer  les  inquiétudes  d'un 
autre.  Mettez-vous  en  repos.  Mettez-vous  Ce/prit 
en  repos  là-de(fus.  Je  lui  ai  mis  Ccfpnt  en  repos. 

On  dit ,  AÎettre  les  voiles  au  vent  ,  mettre  un 
vaifjeau  ù  la  voile ,  &  abfblument  ,  mettre  à  la 
voile  ,  pour  dire,  Démarer,  partir  du  port, 
lever  l'ancre. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu ,  pour  dire  ,  Y 
entrer  ,  y  arriver.  C'ejl  une  mai/on  où  Je  ne  met- 
trai jamais  le  pied. 

On  dit  d'Un  homme  fort  languiffant ,  &  qui 
a  peine  à  marcher,  qu'il  ne  fauroit  mettre  un 
pied  devant  l'autre. 

On  dit  figurément ,  AIettre  l'honneur  fous  les 
pieds  ,  poiu-  dire  ,  Ne  fe  foncier  point  de  fon 
honneur.  Mettre  une  injure  fous  les  pieds ,  pour 
dire ,  N'en  conferver  aucun  reifentiment , 
l'oublier. 

Et  on  dit  auflï ,  Mettre  une  injure  au  pied  du 
Crucifix  ,  pour  dire ,  La  pardonner ,  en  faire  le 
facrificc  à  Dieu. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  au  monde  ,  pour 
dire ,  Accoucher. 

On  dit  auïïi  figurément,  Mettre  quelqu'un 
dans  le  monde ,  pour  dire  ,  Lui  donner  entrée 
dans  le  monde ,  l'y  introduire ,  l'y  établir. 

On  dit ,  Mettre  en  terre ,  pour  dire  ,  Enterrer. 
Il  fut  mis  en  terre  ce  Jour-là. 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  jour ,  pour  dire  , 
La  rendre  publique ,  faire  que  tout  le  monde 
la  fâche.  Et ,  Mettre  un  livre  au  jour ,  pour 
dire ,  Le  faire  imprimer  ,  le  donner  au  public. 
On  difoit  autrefois  dans  le  même  fens ,  Mettre 
va  livre  en  lumière. 

On  dit  aufîî ,  Mettre  une  chofe  en  évidence  , 
pour  dire ,  Faire  connoître  évidemment  ce  qui 
•en  eft. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Mettre  en 
petit ,  Lorfqu'un  Peintre  copiant  un  tableau  , 
en  réduit  les  figures  &  tout  le  deffein  à  une 
grandeur  beaucoup  au-deffous  de  celle  de  l'o- 
riginal. On  dit,  Mettre  en  grand,  dans  un  fens 
contraire. 

On  dit ,  Se  mettre  au  jeu  ,  pour  dire,  Com- 
mencer à  jouer  une  partie.  Se  mettre  à  l'ctude., 
pour  dire  ,  Commencer  fon  étude  habituelle. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  le  jeu  ,  pour  dire , 
S'adonner  à  jouer.  Se  mettre  dans  la  dévotion  , 
pour  dire  ,  Se  livrer  aux  pratiques  de  dévo- 
tion. 

On  dit ,  AIettre  fon  efpérance ,  fa  confiance  en 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Efpérer  en  quelqu'un  , 
fc  confier  en  quelqu'un,  en  attendre  du  fe- 
cours ,  de  la  proteftion. 

On  dit  aufîî  figurément,  AIettre  quelqu'un 
fur  les  dents ,  pour  dire  ,  Épuifer  fes  forces.  Le 
travail  continuel  l'a  mis  fur  les  dents. 

On  dit.  Mettre  un  enfant  en  nourrice  ,  pour 
dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice ,  pour  le  nour- 
rir &:  pour  en  avoir  foin. 

On  dit ,  AIettre  quelqu'un  en  hcfogne ,  pour 
.  dire ,  Lui  donner  de  la  befogne ,  lui  donner  à 
travailler. 

Onditaiiffi,  Mettre  m  métier,  en  apprenti f- 
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fac,e ,  pour  dire  ,  Faire  apprendre  un  métier- 

On  dit ,  Mettre  un  domcfiiqut  dehors ,  pour 
dire  ,  Le  renvoyer ,  le  chaffer. 

On  dit  familièrement ,  Se  mettre  en  ménage  , 
poiu-  dire  ,  Se  marier.  Et ,  Se  mettre  en  fon  mé- 
nage,pour  dire ,  Prendre  fon  ménage. 

On  dit  familièrement ,  AIettre  les  autres  en 
train  ,  pour  dire  ,  Etre  le  premier  à  les  porter 
à  quelque  chofe.  Cefi  lui  qui  nous  a  mis  en 
train  de  boire  ,  de  travailler. 

On  s'en  fert  aufli  pour  dire  ,  Animer  une 
compagnie ,  l'exciter  à  la  joie.  Cet  homme  eji 
tris-aimablt  dans  une  J'ocicté ,  il  met  tout  le  mon- 
de en  train.  Nous  étions  tous  languijjans  d'ennui  y 
un  tel  efi  venu ,  /'/  nous  a  tous  mis  en  train.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit,  Semtttre  en  frais  ,  en  dépenfe,  pour 
dire ,  Faire  quelque  dépenfe  extraordinaire 
pour  quelque  chofe.  Et  figurément ,  Se  mettre 
en  frais  pour  quelque  choj'e,  pour  dire.  Prendre 
beaucoup  de  foin  pour  faire  réuifir  quelque 
chofe.  //  ne  faut  pasfe  mettre  beaucoup  en  frais 
pour  cette  affiiire. 

On  dit  ironiquement  d'un  avare  qui  fait 
quelque  dépenié ,  qu'il  s'efi  mis  en  frais.  Et 
figurément  d'Un  homme  qui  fait  plus  qu'il  n'a 
coutume  de  faire ,  Ilfe  met,  ou  //  s'e/?  mis  en 
frais. 

On  dit ,  Se  mettre  en  haleine ,  pour  dire ,  Tra- 
vailler à  acquérir  par  l'exercice  une  plus  gran- 
de facilité  de  faire  quelque  chofe.  Il  doit  cou- 
rir la  pofte  ,  &  il  monte  à  cheval  pour  fe  mettre  en 
haleine. 

On  dit  ,  Mectre  en  goût ,  dans  le  goût,  pour 
dire,  Donner  du  goût  pour  quelque  chofe. 
On  l'a  mis  en  goût  d'étudier.  On  l'a  mis  dans  le 
goût  de  l'étude.  Il  n'aimoit  pas  l'étude  ,  votre 
exemple  l'a  mis  en  goût. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  les  tableaux  ,  dans 
les  bronzes ,  dans  les  porcelaines ,  pour  dire ,  Ra- 
mafler ,  recueillir  des  tableaux ,  des  bronzes  , 
&c. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  ,  Semtt- 
tre dans  la  curiojîté. 

On  dit ,  AIettre  une  terre  en  labour ,  pour  dire  , 
Labourer  une  terre  qui  étoit  en  friche  ,  en 
vigne ,  &c.  pour  lui  faire  porter  du  blé.  Et , 
AIettre  une  terre  en  pré,  en  fainfoin  ,  pour  dire  , 
La  préparer  &  la  femerpour  lui  faire  porter  de 
l'herbe,  du  fainfoin. 

On  dit ,  AIettre  une  chofe  en  avant ,  pour 
dire ,  En  faire  la  propolîtion.  //  mit  plufieurs 
moyens  en  avant  ,  mais  on  n'en  trouva  aucun  qui 
J'atisfït. 

On  dit  encore ,  Mettre  une  chofe  en  avant , 
pour  dire ,  Soutenir  qu'une  chofe  eft  vérita- 
ble. Vous  mettezen  avant  que  la  caufe  du  flux 
&  reflux 

On  dit  auiîî ,  Mettre  une  chofe  en  fait,  pour 
dire ,  Soutenir  qu'un  fait  eft  véi-itable,  foute- 
nir  que  ce  qu'on  dit  eft  vrai.  Je  vous  mets  cela 
en  fait.  Je  vous  mets  en  fait  que  .... 

On  dit,  AIettre  deux ,  ou plu/îeurs  chofes  en 
comparaij'on  ,  enparallUe ,  pour  dire  ,  Les  com- 
parer enfemble.  Et  on  dit  auftl ,  Les  mettre  en 
balance ,  pour  dire ,  Héfiter  à  fe  déterminer 
fur  le  choix. 

On  dit  ,  AIettre  quelqu'un  à  la  beface  , 
à  l'aumône  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  la 
mendicité ,  h  une  extrême  pauvreté.  On  dit 
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dans  le  m|mc  fens  ,  Le  mettre  au  blanc. 

On  dit ,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire  ,  Ré- 
duire aux  dernières  extrémités.  Et ,  Mettre  à 
l'amende  ,  pour  dire ,  Condamner  à  l'amende. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  à  la  raifon  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on  fouhaite  ,  ou 
ce  qu'il  doit  faire.  Je  faurai  bien  le  mettre  a  la 
raifon. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  un  homme 
À  quia  ,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  fayoil*  plus 
que  répondre.  On  dit  aufîi  proverbialement 
&  dans  le  même  fens ,  Mettre  un  homme  au 
fac. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Mettre  quel- 
qu'un à  bien ,  pour  dire ,  Lui  faire  quitter 
fes  mauvaifes  habitudes ,  le  porter  avi  bien. 
Dans  le  fens  oppofé  ,  on  dit ,  Mettre  à  mal  ; 
&  cela  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  femmes  que  l'on  féduit.  Mettrt  une  femme 
à  mal. 

On  dit  aufll  dans  le  difcours  familier ,  Met- 
tre quelqu'un  à  mal,  pour  dire,  Le  détourner 
de  fes  devoirs ,  &  l'engager  à  faire  mal. 

On  dit ,  Mettre  deux  perfonnes  mal  enfemble  , 
pour  dire  ,  Les  brouiller  enfemble.  Et  on  dit , 
Se  mettre  mal  avec  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se 
brouiller  avec» lui.  Dans  tous  ces  fens,  jamais 
mal  ne  fe  met  avant  le  verbe. 

On  dit  abfolument.  Se  mettre  bien  ,  pour 
dire ,  Se  bien  habiller.  Se  mettre  mal ,  pour 
dire  ,  Se  mal  habiller.  Dans  ce  fens ,  lorfque  le 
verbe  efl  employé  au  participe ,  on  met  tou- 
jours les  adverbes  bien  &  mal  avant  le  parti- 
cipe. Ceji  un  homme  qui  efl  toujours  bien  mis  , 
toujours  mal  mis.  Et  il  faut  remarquer  que  cela 
ne  s'obferve  que  dans  les  adverbes  bien  &  mal; 
car  on  peut  dire  >  Il  'f  toujours  mis  proprement , 
mis  de  travers. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  au  pis,  pour  dire  , 
Le  défier  de  faire  du  pis  qu'il  pourra.  Et ,  Met^ 
tre  une  chofe  au  pis ,  pour  dire ,  La  regarder  , 
la  confidérer  dans  le  pire  état  où  elle  puiffe 
être. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  compromis ,  pour 
dire  ,  Le  mêler  fans  fon  confentement  dans  des 
affaires  ou  dans  des  difcours  qui  le  commet- 
tent ;  fe  fervir  de  fon  nom  fans  fon  aveu.  Et 
l'on  dit ,  Mettre  une  affaire  en  compromis ,  pour 
dire ,  En  laifler  la  décifion  au  jugement  d'un  ou 
de  plulieurs  arbitres. 

On  dit  aufli  fam.  Mettre  quelqu'un  en  jeu  , 
pour  dire  ,  Citer  quelqu'un  fans  fa  participa- 
tion ,  le  mêler  dans  une  affaire  fans  fon  aveu. 
Je  ne  voulais  point  qu'on  parlât  de  moi  dans  cette 
affaire ,  pourquoi  m'ave^-vous  mis  en  Jeu  .•* 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  hafard ,  poiu" 
dire  ,  En  laifTer  l'événement  au  hafard.  Je 
mets  cela  au  hafard  ,  il  en  arrivera  ce  qu'il 
fourra. 

On  dit ,  Se  mettre  au  hafard  de pour 

dire ,  S'expofer  au  péril  àe  . .  .lia  voulu  mon- 
ter Jufju'au  haut  de  l'arbre ,  il  s'ejî  mis  au  hafard 
de  fe  tuer.  Par  fa  mauvaife  conduite  ,  il  s'efi  mis 
au  hafard  defe  perdre. 

On  dit ,  Mettre  des  paroles  en  mufique ,  pour 
dire ,  Faire  un  air  fur  des  paroles.  Et ,  Mettrt 
un  argument  en  forme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
la  forme  qu'il  doit  avoir  félon  les  règles  de  la 
Logique. 

On  dit ,  Mettre  du  Latin  en  François ,  pour 
Tome  n. 
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dire  ^  Traduire  en  François  ce  qui  étoit  en 
Latin. Et,  Mettre  unepenjëe  en  vers  ,  de  la  profe 
en  vers  ,  pour  dire  ,  Enoncer  en  vers  une  pen- 
fée  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  profe. 

On  dit  5  Mettre  quelqu'un  en  peine  ,  pouf 
dire  ,  Lui  donner  de  l'inquiétude.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  eu  de  fes  nouvelles  y  Ù  cela  me 
met  fort  en  peine. 

On  dit ,  Mettre  en  coure ,  en  fureur ,  pouf 
dire  ,  Fâcher ,  irriter  ,  rendre  furieux.  Et , 
Mettre  au  défejpoir,  pour  dire  ,  Réduire  au 
défefpoir.  Ce  dernier  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment par  exagération  qu'autrement. 

On  dit  aufTi  proverbialement ,  que  L'on  met 
un  homme  hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  que  La 
colère  l'emporte.  Dès  qu'on  lui  parle  de  cela,  on 
le  met  hors  des  gonds. 

On  dit ,  Mettre  en  belle  humeur  ,  de  belle  hu- 
meur ,  pour  dire  ,  Donner  de  la  gaieté  ,  de  la 
joie.  Et  pour  dire  le  contraire  ,  Mettre  en  mau- 
yaife  humeur ,  de  mauvaife  humeur. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  à  bout ,  pour  dire  , 
Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  faire ,  que 
dire. 

On  dit ,  que  Le  défordre  s'efl  mis  dans  un 
Etat  ,  dans  une  Armée ,  &c.  Et  cela  fe  dit 
aufTi  De  la  diffenfion ,  de  la  divifion  ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  chofes  morales  ou  phy- 
fiques  qui  fe  communiquent  aifément  d'elles- 
mêmes  ,  comme  dans  ces  exemples.  La  peur 
fe  mit  dans  les  troupes.  La  pefle  fe  mit  dans 
r  armée. 

On  dit ,  Mettre  ordre  à  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  Y  pourvoir.  Ty  mettrai  ordre ,  J'y  mettrai 
bon  ordre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Mettrt 

ordre  que lia  mis  ordre  qiiilnt  s'y  pût  rien 

paffer  contre  fes  intérêts. 

On  dit ,  Mettre  fin  à  une  chofe,  pour  dire  , 
La  terminer  ,  la  faire  celTer.  Mette^fin  à  cette 
affaire.  Mette^^fin  à  ces  faux  bruits. 

On  dit  aufîi ,  Mettre  une  aventure  ,  une  entre- 
prife  afin  ,  à  chef;  mais  le  premier  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  des  Romans  de  Che- 
valerie ,  &  l'autre  efl  vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Mettre  un  Âr^ 
rét  à  exécution  ,  pour  dire  ,  L'exécuter. 

On  dit  aufîi ,  Mettre  une  chofe  en  exécution  , 
pour  dire ,  L'exécuter.  Ce  projet  fut  aufji-tôt  mis 
m  exécution. 

On  dit ,  Mettre  tout  à  feu  &  à  fang ,  pour 
dire  ,  Brûler  un  pays ,  une  ville ,  en  maffacrer 
les  habitans.  Les  troupes  entrèrent  d'affaut  dans 
la  place,  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang. 

On  dit ,  Se  mettre  en  chemife ,  pour  dire  , 
Ôter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemife.  Et  dans 
un  fens  pareil ,  Se  mettre  en  vejle. 

On  dit ,  que  Les  voUurs  ont  mis  un  homme 
en  chemife  ,  pour  dire ,  qu'ils  l'ont  entière- 
ment dépouillé ,  &  ne  lui  ont  laiffé  que  fa  che- 
mife. 

On  dit  aufïI  fig.  &  fam.  Mettre  un  hom- 
me en  chemife ,  pour  dire ,  Le  ruiner  entière- 
jnent. 

On  dit  fam.  Mettre  aux  mains ,  en  parlant 
de  deux  perfonnes ,  ou  même  d'un  plus  grand 
nombre  que  l'on  raffemble  ,  pour  les  mettre 
en  état  de  difcuter  enfemble  les  difîérens  in- 
térêts qu'ils  peuvent  avoir ,  d'agiter  quelque 
«jueftion  fur  laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'ac- 
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cord  ,  ou  de  terminer  quelque  difpute  ,  foit 
<k  |cu  ou  d'autre  matière.  Ils  vont  jouer  au 
truhoi ,  aux  échecs  /ufqii.'ù  dimain  ,  je  Us  ai 
ms  aux  iruiins.    Vo'dà  une  opinion  que  je  ne 

/aurais  ni  approuver  ,  ni  réj'uter ,  mais  M.  de 

viendra  hieniàt ,  je  vous  mettrai  aux  mains  avec 
lui.  Je  Us  ai  mis  aux  mains  fur  la  Poefit ,  jiir  la 
Mnfique.  Vous  injlruirei  votre  Rapporteur ,  je 
vais  vous  mettre  aux  mains  avec  lui. 

On  dit  ,  Mettre  les  armes  à  la  rruiin  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'élever  aux  exercices  de 
ia  guerre ,  lui  taire  faire  fa  première  campa- 
gne. Cifl  lui  qui  m'a  mis  les  armes  à  la  main.On 
dit  figurément  ,  C'ejl  la  gloire  de  Dieu  ,  cV/Z 
rintértt  de  la  Patrie  ,  qui  lui  ont  mis  les  armes  à 
1(1  main  ,  qui  m'ont  mis  Us  armes  à  la  main  , 
pour  dire ,  Qui  lui  om  fait  prendre ,  qui  m'ont 
iàit  prendre  les  armes. 

On  dit  ,  qii'O/2  a  mis  quelqu'un  à  mime  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de  fe 
îatisfaire  entièrement  fur  les  chofes  qui  lui 
font  plaiûr.  Il  cil  familier. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  au  fait  ,  pour 
dire  ,  L'inftrujrc  de  quelque  chofe  qu'il  lui 
importe  de  favoir ,  lui  donner  fur  cela  tou- 
tes les  lumières  néceflaires. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  des  proportions  fi  rai- 
îonnables  dans  les  affaires  qu'on  a  à  démêler 
avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ne  les  pas  accep- 
ter ;  avoir  de  bons  procédés  avec  lui  quand 
il  en  a  de  mauvais. 

On  dit  ,  qu'Z7/2e  chienne  a  mis  bas  ,  pour 
dire  ,  qii'EUe  a  fait  des  petits.  On  le  dit  aufli 
des  femelles  de  quelques  autres  animaux.  Et 
on  dit ,  qu'£/«  cerf  a  mis  tas  ,  a  mis  fa  tète  bas  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  dépouillé  de  ion  bois  , 
que  fon  bois  cil  tombé. 

On  dit  ,  Mettre  le  tout  pour  le  tout ,  pour 
dire  ,  Employer  tout  ce  qu'on  a  d'amis  ,  de 
crédit  &  de  pouvoir  pour  faire  réuffir  une  cho- 
ie ,  rifquer  tout  pour  cela. 

On  dit ,  ç[uUn  homme  fe  met  à  tout ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  point  de  difficidtc  de  fe  ra- 
baiffcr  ù  des  choies  qui  paroiffcnt  au-deflbus 
de  lui  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement  d'un  hom- 
me officieux  &  ferviable  pour  <és  amis  ,  ou 
d'un  domellique  qui  ne  refufe  de  faire  au- 
cune des  chofes  qui  regardent  le  fervice  d'une 
maii'on. 

On  dit ,  qii'/^  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à 
tous  les  jours  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  l(»s  réfer- 
ver  pour  les  choies  elfentiellcs ,  &  ne  les 
pas  employer  pour  toutes  fortes  d'affaires. 
Cela  fe  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
des  perfonnes  de  crédit  &  de  confidération. 
Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  auifi  ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  mettre  à 
tous  les  jours ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  le 
communiquer  trop  familièrement  ;\  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  11  ell  du  llylc  familier. 

On  dit ,  Mettre  en  gage  ,  pour  dire  ,  Enga- 
ger pour  avoir  de  l'argent.  Il  a  mis  Ja  vaf- 
felle  d'argent  &  fa  tapijjerie  en  gage. 

On  dit  ,  Mettre  au  ban  de  l'Empire  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  que  quelque  Prince  ou  quel- 
que Ville  a  encouru  les  peines  portées  par  les 
Loix  de  l'Empire  en  certains  cas ,  ce  qui  em- 
porte toujours  confifcation  ;  &  cela  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  affaires  d'Allemagne. 


Mettre  ,  fe  conftruit  quelquefois  avec  k  pro- 
nom perfonnel  &  un  autre  verb'e  à  l'infinitit 
régi  de  la  particule  à  ;  &c  alors  il  marque  or- 
dinairement le  commencement  d'une  aftion. 
JDès  qu'on  lui  en  parle  y  il  fe  met  à  pleurer.  Auffl- 
tàt  il  fe  mit  à  parler  tout  bas.  Dis  qu'ils  furent 
à  table  ,  ils  fe  mirent  à  boire ,  &c.  Tout  U  mon- 
de Je  mit  à  crier ,  &c.  Ce  qui  veut  dire  propre- 
ment ,  Il  commença  à  pleurer  ,  il  commença 
à  parler  ,  ils  commencèrent  à  boire  ,  tout  le 
monde  commença  à  crier ,  &c. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  fignifîcatlon 
un  peu  différente  ,  &  il  marque  commence- 
ment ou  continuation d'aftion  &  d'application, 
comme  dans  ces  phraies  :  //  s'efl  mis  tout  de  bon 
à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'efl  mis  à  jouer  ,  U  a  en- 
tièrement  quitté  l'étude  ;  quand  on  s'ejl  mis  une 
fois  à  ru  rien  faire  :  ce  qui  veut  dire  propre- 
ment ,  Il  s'ell  adonné  ,  appliqué  à  étudier  ; 
depuis  qu'il  s'ell  adonné  à  jouer  ;  quand  on 
ell  accoutumé  une  fois  à  ne  rien  faire. 

On  dit  fam.  Se  mettre  après  quelqu'un;  &  cela 
fc  dit  en  plulieurs  fens  différens  ,  foit  pour 
dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  le  maltrah- 
ter.  Il  fe  mit  après  lui ,  ù  le  roua  de  coups.  Soit 
pour  dire ,  Preffer ,  importuner  quelqu'un  pour 
lui  faire  faii'e  ce  qu'on  vevU.  Elles  fe  mirent 
toutes  après  lui ,  &  l'obligireni  d'être  de  la  partie. 

Mettre  ,  fe  conffruit  encore  quelquefois  avec 
l'infinitif  d'un  autre  verbe  ,  fans  aucune  parti- 
cule précédente.  Mettre  clmuffer  de  l'eau  ,  met~ 
trejécher  du  linge  ,  &c.  pour  d:re,  Mettre  de 
l'eau  auprès  du  feu  afin  qu'elle  chauffe ,  met- 
tre du  hnge  en  un  lieu  afin  qu'il  sèche  ,  faire 
chauffer  de  l'eau ,  faire  fécher  du  linge. 

Mis  ,  ISE.  participe. 

On  dit ,  UJ'er  de  main  mife ,  pour  dire  ,  Ufer 
de  voie  de  fait  ,  frapper  ,  mettre  la  main  fur 
quelqu'un.  Il  ell  du  llyle  fanùlier. 
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MEUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  aifé  ;\  remuer.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  Terre  meuble  , 
pour  dire  ,  Une  terre  légère  ,  ailée  à  la- 
bourer. 

Il  fc  dit  auflî  en  termes  de  Pratique  ,  Des 
biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds ,  qui 
fe  peuvent  tranfporter  ,  &  qu'alors  on  ap- 
pelle Biens  meubles.  Obliger  tous  fes  biens  meu- 
bles &  immeubles. 

U  cil  auffi  fubllantif ,  &:  il  fc  dit  de  tous  les 
biens  qui  ne  font  point  des  fonds.  Les  meu- 
hUs  fuivent  la  perjhnne.  Le  meuble  n  a  point  de 
fuite  par  hypothèque.  Uargent  efl  regardé  com- 
me un  meuble.  Les  obligations  font  aufji  des  meu- 
bles. Le  mari  efl  maître  des  meubles. 

Meuble  ,  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
fignifier ,  Les  uflenciles  &  tout  ce  qui  fert  il 
garnir ,  à  orner  une  maifon  ,  &  qui  n'en  fait 
point  partie  ;  &  cela  s'appelle  en  termes  de 
Pratique  ,  Meubles  meublans.  Acheter  des  rneu- 
bles  à  un  inventaire.  On  fa  contraint  de  déloger  , 
on  a  mis  J'cs  meubles  fur  le  carreau.  On  a  J'aift 
fes  meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  Il  efi  richt 
en  meubles.  Il  a  des  meubles  Juperbts  ,  magnifi- 
ques. Vendre  des  meubUs  à  l'encan.  Garnir  une 
maifon  de  meubles. 

Il  fe  prend  encore  au  fingulier  dans  un  fens 
plus  étroit  ,  pour  lignifier  tcute  la  garniture 
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d'un  appartement  ,  d'une  chambre  ,  d'un  ca- 
binet ,  tkc.  comme  ,  Tapiflcrie  ,  lits  ,  fiéges, 
6lc.  Il  a  un  beau  meuble  dans  J'u  chambre.  Il  a 
fih  faire  depuis  peu  un  meuble  magnifique. 
MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  Meubler  une 
m.ùl'on  ,  une  chambre  ,  6'c. 

On  dit  aufli ,  Meubler  une  ferme ,  pour  dire, 
La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la  faire  valoir. 
Meubler  une  ferme  de  bejUaux. 
MtUBLÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  c\ViUne  perfonne  cfl  bien  meublée  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  bien  en  meubles. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'Une  per- 
fonne qui  a  les  dents  belles  ,  qu'Elle  a  la  bou- 
che bien  meublée. 
MÈVENDRE.  v.  a.  Terme  de  commerce.  Ven- 
dre une  chofe  moins  quelle  ne  vaut.  Il  y  a  des 
temps  où  les  Marchands  font  obligés  de  mèven- 
dre. 
MÉVENDU ,  UE.  participe. 
MÉVENTE,  f.  t.  Vente  à  trop  bas  prix.  //  fe 
plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de  fis  meubles. 
MEUGLEMENT,  f.  m,  Foyei  Beuglement. 
MEUGLER.  V.  n.  f-'oyei  Beugler. 
MEULE,  f.  f.  Corps  iblide  ,  rond  &  plat ,  qui 
fert  à  broyer.  Aïeule  de  moulin.  Meule  de  dif- 
fus. Meule  de  deffous.  La  machine  qui  fait  tour- 
ner la  meule.  Meule  d'une  pièce  ,  de  plujîcurs 
pihes.   Lever  la  meule.  Battre  la  meule.  Piquer 
la  meule.  Les  meules  de  moulin  font  de  pierre.  Il 
y  a  des  meules  de  bois  pour  faire  de  l'huile  & 
du  cidre. 
Meule  ,  fc  dit  auffi  d'Une  roue  de  grès  dont  on 
fe  fert  pour  aiguifer  des  couteaux  &  autres 
fcrremens.  Aiguifer  fur  la  meule,  Paffer  fur  la 
meule. 
Meule  ,  fignlfie  aufii ,  Un  monceau,  une  pile  de 
foin  qu'on  fait  dans  les  prés.  Faire  une  grojfe 
meule.  Une  meule  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Meule , 
La  racine  dure  &  raboteufe  du  bois  du  cerf. 
MEULIÈRE,  fubft.  f  (Pierre  de  meulière.) 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 

On  appelle  aufli  Pierre  de  meulière  ,  Une 
forte  de  moilon  de  roche ,  plein  de  trous  & 
fort  dur. 

U  fe  ditaufliDe  la  carrière  d'où  l'on  tire 
ces  fortes  de  pierres. 
MÉUM  ou  MÉON.  f.  m.  Plante  ombellifère  qui 
reffemble  beaucoup  au  fenouil ,  excepté  que  lès 
feuilles  font  beaucoup  plus  déliées.  Elles  ont 
auffi-bien  que  fa  racine  une  odeur  forte  &  aro- 
matique, &  font  d'un  goût  acre  &C  piquant. 
On  emploie  cette  racine  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  il  convient  d'atténuer  les  humeurs,  de 
difliper  les  obftruûions ,  &  de  fortifier  les  vif- 
cères. 
MEUNIER,  f.  m.  Celui  qui  conduit,  qui  gou- 
verne un  moulin  à  blé.  Le  Meunier  d'un  tel 
moulin.  Il  efl  blanc  comme  un  Meunier.  Garçon 
Meunier.  On  appelle  Meunière,  La  femme  du 
Meunier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  pafle  d'une  condition  honnête  & 
avantageufe  à  une  autre  moindre ,  qu'//  ejl  de- 
venu d'Evéque  Meunier.  Il  s' efl  fait  d'Évéque 
Meunier. 
MEURTRE,  f.  m.  Homicide  ,  le  crime  d'une 
perfonne  qui  en  tue  une  ou  plufieurs  autres 
injuftement  &  avec  violence.  Faire  un  mtur- 
Tome  II. 


tre.  Commettre  un  meurtre.   Crier  au  meurtre. 

On  dit  fig.  &  fam.  Crier  au  meurtre ,  pour 
dire ,  Se  plaindre  hautement  de  quelque  injuf- 
tlce ,  de  quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  //  crie  au  meurtre  contre  les  Juges  qui  lui 
ont  fait  perdre  fan  prods.  Si  l'on  ne  vous  a  ven- 
du cette  étoffe  que  tant ,  il  ne  faut  pas  crier  au 
meurtre. 

On  dit  fig.  &  fam.  Cejl  un  meurtre  ,  pour 
dire ,  C'ell  grand  dommage.  Cueillir  des  fruits 
fi  vcrds  ,  c'eji  un  meurtre ,  un  vrai  meurtre.  C'efl 
un  meurtre  que  de  laiffer  tomber  une  fl  belle  mai- 
fon.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  n'a  repofé ,  c^ejl  un 
meurtre  que  de  l'éveiller. 
MEURTRIER,  1ÈRE,  f  Celui,  celle  qui  a  com- 
mis un  meurtre.  On  punit  de  mort  les  meurtriers. 
On  a  pris  le  meurtrier. 
Meurtrier,  eft  aufîi  adjeftif  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Alnfi  on  dit,  que  Les  armes  à  feu 
font  meurtrières ,  qu'wwe  Place  efl  meurtriire ,  efl 
bien  meurtrière  ,  que  le  flége  d'une  Place  a  été 
bien  meurtrier,  pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu 
tuent  bien  du  monde,  que  c'eft  un  fiége  qui 
coûtera  bien  du  monde,  que  c'eft  une  Place 
qui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  poétiquement,  L'épée  meurtrière.  La 
dent  meurtrière  du  fangUer. 
MEURTRIÈRE,  f.  f  Ouverture  pratiquée  dans 
les  murs  d'une  fortification ,  &  par  laquelle  on 
peut  tirer  à  couvert  fur  les  affiégeans. 
MEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux  aujour- 
d'hui. On  ne  s'en  fert  que  pour  fignifier.  Faire 
une  contufion.  Les  coups  de  pierre ,  de  bâton 
meurtriffent.  La  halle  n  entra  pas ,  elle  ne  fit  que  le 
meurtrir.  Il  eft  tout  meurtri  de  coups.  Il  efl  tombé  y 
&  s'efl  meurtri  tout  le  vifage. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fruits ,  &  fignlfie ,  Les 
froifler  en  les  maniant  trop  rudement.  Prene^ 
garde  de  meurtrir  ces  pêches.  Il  les  a  toutes  meur- 
tries en  les  prenant.  Ces  fruits  fe  font  meurtris  en 
chemin.  Pour  peu  que  l'on  touche  ces  fruits  ,  ils 
fe  meurtriffent. 
Meurtri,  ie.  participe.  Un  homme  tout  meurtri 

de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 
MEURTRISSURE,  f.  f.  Contufion  livide.  //  a 
été  bien  battu,  les  meurtrffures  en  paroiffent  encore 
fur  fon  corps. 
MEUTE,  f.  f.  Terme  coUeâif.  Nombre  de  chiens 
courans  dreffés  pour  la  chaffe  du  lièvre,  du 
cerf,  du  loup ,  &c.  Belle  meute.  Meute  de  cin- 
quante ,  de  cent  chiens.  Meute  de  chiens  courans. 
Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lièvre.  Meute 
pour  le  chevreuil.  Faire  une  meute,  La  vieille  meu- 
te. Donner  la  féconde  meule. 

On  appelle  Clefs  de  meute.  Les  meilleurs 
chiens  &  les  mieux  drefl"és  d'une  meute ,  qui 
fervent  à  conduire  Les  autres ,  &  à  les  redref- 
fer.  Et  l'on  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  de  crédit  dans  la  compagnie  ,  dans 
le  pani  dont  il  eft  ,  que  C'efi  une  clef  de  meute. 
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MÈZAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le  devant  ou 
le  milieu  du  heaume  ,  qui  s'avance  droit ,  & 
qui  comprend  le  nazal  &  le  vcntall.  Les  Prin- 
ces portent  leurs  heaumes  ayant  le  mé:^ail  taré , 
ou  pofé  de  front. 

MÉZAIR.  f.  m.  Demi-air.  Aftion  placée  au  rang 
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des  airs  relevés  dans  le  manège.  Elle  confiée 
dans  un  faut  plus  haut  que  terre-à-terre ,  mais 
moins  écouté ,  &  plus  avancé  que  celui  des 
courbettes.  Travailler  un  cheval  à  mc:^air. 

MÉZÉRÉON.  Foyei  LaurÉOLE. 

MEZZ.ANINE.  1".  t:  Ordre  d'Architeclure  ,  qui 
comprend  deux  étages  dans  la  hauteur.  La  gu- 
Icrii  du  Louvre  cjî  une  me^^a/zine. 

MEZZO-TINTO.  {.  m.  Terme  de  Gravure  em- 
prunté de  l'Italien.  Il  fc  dit  De  certaines  eftam- 
pcs  qu'on  appelle  ordinairement  en  François, 
EJlampes  en  manière  noire. 

M     I 


On  appelle  La  mi -Carême,  Le  Jeudi -de  la 
troifiémc  lemaine  du  Carême,  qui  cft  ;\  peu 
près  la  moitié  du  Carême.  Nous  aurons  bientôt 
la  mi-Carème.  On  vous  payera  à  la  mi-Carême. 
Ml.  {'.  m.  Note  de  Miifique.  C'cft  la  troifième  de  la 
gamme. 

M    I    A 

MIAULEMENT.  C  m.  Le  cri  du  chat.  Le  miaule- 
ment d'un  chat. 

MIAULER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Du  chat , 
lorlqu'il  fait  le  cri  qui  lui  cft  propre ,  &  qui 
le  dilHngue  des  autres  bêtes.  J'entends  un  chat 
qui  miaule. 


MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie  ja-  M     T     P 

mais  tonte  feule,  &  qui  entre  dans  la  compo- 

fition  de  ijlufieurs  mots,  &iert  à  marquer,  Ibjt    »«i/-oc    rrn-     n  er  '  i- 

> !  1. u„r.,  „„  j :.,.:,  .;  Ji_„     MICHE,  f.  f.  Pam  d  une  groffeur  médiocre,  pe- 

fant  au  moins  une  livre,  &  quelquefois  deu.\. 

On  dit  fii'urénient  &  familièrement  d'Un 


le  partage  d'une  chofc  en  deux  jjortions  égales , 
foit  l'endroit  où  la  chofe  peut  être  partagée  de 
la  forte. 

Elle  fert  à  marquer  le  partage  d'une  chofe 
en  deux  portions  égales,  lorfqu'elie  fe  joint 
avec  le  mot  Parti.  Mi-parti.  Mi-partie.  Ainfi  on 
dit,  que  Les  avis  ont  été  mi-partis,  que  les  opi- 
nions ont  été  mi-parties ,  pour  dire ,  qu'il  y  en  a 
eu  autant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit ,  a^\'CUne  robe  efl  mi-partie  de  blanc 
&  de  rouge  ,  pour  dire,  que  Tout  un  côté  de  la 
robe  par  dehors  eft  blanc ,  &  que  tout  l'autre 
côté  aufTi  par  dehors  eft  rouge. 


homme  qui  eft  en  pouvoir  de  diftribuer  les 
grâces,  que  Ce[l  lui  qui  donne  les  miches.  Et 
l'on  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'^-^  la  porte  où  l'on  donne  les  miches  ,  les  gueux 
y  vont ,  pour  dire ,  que  L'on  fait  la  cour  à  ceux 
qui  font  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 
MICMAC,  f.  m.  Intrigue,  manigance,  pratique 
lecrette  pour  quelque  mauvaife  vue.  //  y  eut 
biiJi  du  micmac  dans  cette  affaire.  On  ne  connaît 
rien  à  tout  ce  micmac.  Il  cft  du  ftyle  familier. 


Elle  fert  à  marauer  l'endroit  où  la  chofe    MICOCOULIER,  i.  m.  Arbre  grand  &  rameiix. 


Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l'orme , 
mais  plus  longues  &  plus  pointues.  Il  porte  des 
baies  lemblables  à  des  cerifes,  mais  plus  pe- 
tites. Son  fruit  &  i'es  feuilles  font  propres  à 
arrêter  le  cours  de  ventre  &  les  hémorragies.' 
MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didaftique  ,  & 
qui  fignihe ,  Petit  monde.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  didaftique.  Les  Philojbphes  ont  dit 
que  riiomme  étoit  un  microcofme. 

fe  joint  avec  les  mots  de  Corps ,  jambe  ^  fucre ,  MICROMÈTRE.'  f.  m.  Inftrument  qui  s'applique 

chemin ,  mur ,  terme  &  côte ,  elle  ne  s'emploie  aux  lunettes  d'approche ,  &  qui  fert  à  mefurer 

qu'adverbialement  avec  la  prépofition  À  ,  fans  les  diamètres  des  aftres ,  ou  de  très-petites  dif- 

aucun  article.  Ainfi  on  dit,  ^  mi-corps,  à  mi-  tances  entr'eux. 

jambes,  à  mi-terme  ;  ou  bien,  Jufqii  à  mi-corps ,  MICROSCOPE,  f.   m.  On  appelle  ainfi  un  inf- 

jufqu'à  mi-jambes  ,  jujqtià  mi-terme  ,  des  con-  trument  qui  grofîît  tellement  les  objets  ,  par 


peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorfqu'elie  fe  joint  à  des  noms  fubftantifs.  Ainfi 
l'on  dit.  Mi-chemin ,  pour  dire,  L'endroit  où 
l'on  compte  la  moitié  du  chemin. 

I!  en  eft  de  même  des  autres  mots  où  cette 
particule  fe  joint.  Mi-côte,  mi-corps, mi-jambe, 
mi-fucre,  mi -terme,  mi -Carême,  mi -Mai,  mi- 
Août  ;  &  ainfi  des  autres  noms  des  mois.' 

Il  faut  obferver  que  quand  cette  particule 


Jitures  à  mi-fucre  ;  fans  qu'avec  ces  mots  la  par- 
ticule wi  ait  jamais  aucun  autre  emploi.  //  n'y 
a  de  Peau  qu'à  mùjambe  ,  que  jujqu'à  mijamhe. 
Cette  poutre  ne  porte  qu'à  mi-mur.  Cette  femme  e[i 
accouchée  à  mi-terme.  Je  vous  conduirai  jufqu'à 
mi-chemin.  Une  maij'on  Jituée  à  mi-côte. 

il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'elie  fe  joint 
au  mot  de  Carême ,  &  à  tous  les  noms  des 
mois  ;  car  alors  ces  noms  ne  fe  mettent  point 
fans  article  :  &  ce  qui  eft  à  remarquer,  c'eft 
qu'ils  ne  reçoivent  que  l'article  féminin,  quoi- 
que tous  foient  mafculins.  Nous  avons  paffê  la 
mi-Mai.  Vers  la  mi- Août.  Cela  arriva  vers  la  mi- 
Carême.  Il  n'y  a  que  le  fcul  mot  de  Mai  qui  fe 
dit  fans  article  dans  ce  proverbe,  Mi-Mai, 
queue  a' hiver. 

l\  eft-  encore  à  remarquer  que  dans  tous  les 
mots  ci-deftiis,  la  particule  Mi  en  eft  féparée 
dans  l'écriture  par  un  petit  trait  qu'on  nomme 
Divijîon ,  conmic  en  ceux-ci ,  Mi-Août ,  mi-Ca- 
rême ;  mais  dans  quelques  autres ,  comme  Mi- 
di, minuit  &  milieu,  que  l'on  verra  à  leur  or- 
dre, clic  n'cft  point  féparée. 


la  difpofitlon  du  verre  au  travers  duquel  on 
les  regarde  ,  qu'on  en  diftingue  aifément 
jufqu'aux  plus  petites  parties.  Cet  objet  efl  fi 
petit,  qu'on  ne  le  peut  voir  qu'avec  un  microfco- 
pe.  Avec  lefecours  du  micro  fcope,  on  a  fait  bien 
des  découvertes  dans  la  Phyfique. 

M    I    D 

MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié  des 
fommcs  employées  pour  impenfes  &  amélio- 
rations fur  l'héritage  de  l'un  des  conjoints  par 
mariage ,  faites  aux  dépens  de  la  communauté. 
Cette  moitié  eft  due  par  celui  des  deux  con- 
joints auquel  appartient  Théritagc,  &  il  doit 
la  payer  à  l'autre  ou  à  ics  héritiers. 

Lorfque  pendant  la  communauté  il  a  été 
exercé  \\n  retrait  lignager  du  chef  de  l'un  des 
conjoints,  &  que  le  prix  en  a  été  pii-  !iir  la 
communauté ,  l'héritage  retiré  appartient  en 
entier  à  ce  conjoint ,  à  la  charge  de  remplacer 
moitié  du  prix  ;  ce  qui  s'appelle  Mi-denier. 
MIDI.  f.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point  qui  par- 


M   I   E 

tage  le  jour  également  ou  à  peu  près  entre  le 
foleil  levant  tk.  le  l'oleil  couchant.  J  l'hure  de 
n'.tdi.  À  midi  fonnant.  Il  cjl  midi.  Midi  ejljoniic. 
Je  mt  rendrai  là  à  midi.,  fur  le  midi.  Avant  midi. 
Entre  on^e  heures  &  midi.  Encre  midi  &  une  heure. 
j4pris  midi.  Le  foleil  de  midi  ejî  dangereux. 

On  dit  par  exagération ,  EnpUin  midi,  pour 
dire.  En  plein  jour,  publiquement.  Q^iioi,  aJJ'uf- 
jiner  un  homme  dans  la  vue  en  plein  midi  ! 

On  dit  à  un  homme  qui  cloute  d'une  choie 
fort  claire,  ou  qui  la  nie,  que  C'ejl  ne  voir  pas 
clair  en  plein  midi,  que  ceji  dire  qu'il  nefl pas 
jour  en  plein  midi. 
Midi  ,  fignifie  aulTi  Un  des  quatre  points  cardi- 
naux du  monde ,  qu'on  nomme  autrement  Le 
Sud.  Le  midi  eji  oppofé  au  nord.  Les  régions  du 
midi.  Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  pays  efl 
borné  au  midi  par  une  telle  rivière  ,  &c.  Cette  col- 
line regarde  le  midi ,  eJi  expofée  au  midi.  Le  vent 
du  midi. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi  à 
quator:^  heures ,  pour  dire ,  Chercher  des  diffi- 
cultés où  il  n'y  en  a  point,  &  où  il  ne  peut 
y  en  avoir. 

Il  le  dit  auiïl  De  quelqu'un  qui  allonge  inu- 
tilement ce  qu'il  peut  faire  ou  dire  d'une  ma- 
nière plus  courte. 
MI-DOUAIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Penfion 
que  l'on  accorde  dans  certain  cas  à  une  femme 
fur  les  biens  de  l'on  mari.  Elle  efl;  à  l'arbitrage 
dos  Juges  ;  mais  comme  elle  fe  fixe  communé- 
ment à  la  moitié  du  douaire ,  elle  a  été  nom- 
mée Mi-douaire.  Le  mi -douaire  ri  a  guère  lieu 
qu'en  faveur  d'une  femme  dont  le  mari  efl  mort 
civilement. 

M    I    E 

ME.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  efl:  entre  les 
deux  croûtes.  Une  mie  de  pain.  De  la  mie  de 
pain.  La  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents  ,  il  ne 
mange  plus  que  de  la  mie. 

Mie.  Particide  négative ,  qui  fignifie ,  Pas ,  point  ; 
mais  qui  n'eft  plus  en  ul'age  qu'en  certaines 
phrafes  populaires.  //  n'en  tâteramie. 

MiE ,  efl  auffi  le  nom  que  les  enfans  donnent  à 
leur  gouvernante.  Cet  enfant  efl  fort  attaché  à  fa 
mu.  Il  appelle  fa  mie. 

MIEL,  f  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  font  de 
ce  qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs  ou  fur  les 
feuilles  des  plantes ,  des  arbres.  Bon  miel.  Miel 
d'été.  Miel  de  printemps.  Miel  roux.  Miel  blanc. 
Un  rayon  de  miel.  Mouches  à  miel.  Aliel  de  Nar- 
bonne.  Miel  de  Mofcovie.  Mielfauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  miel.  Doux  comme  miel. 
On  appelle  Miel  mercurial,  miel  violât,  miel 
■  rofat ,  De  certains  miels  compofés. 

MIELLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  miel,  qui 
a  quelque  goût  de  miel  ;  &  il  fe  dit  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part  pour  Fade ,  doucereux. 
Ce  vin ,  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il  s'em- 
ploie de  même  au  figuré.  Un  ton  mielleux. 

MIEN,  ENNE.  adj.  poflTefllf  &  relatif.  Qiiand 
vous  m'aure^  dit  votre  fentiment ,  je  vous  dirai 
le  mien.  Ce  nefl  pas  votre  avis ,  c'efi  le  mien. 
C'ejl  Cavantage  de  votre  frère  &  du  mien.  Fous 
veilUre^  à  votre  intérêt ,  &  moi  au  mien.  Songe^-y 
de  votre  côté ,  J'y  fongerai  auffl  du  mien.  Ses  amis 
6'  les  miens  s'en  font  mêlés.  C'effon  intention  & 
la  mienne.  Vos  affaires  font  les  miennes.  Il  faut 
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remarquer  que  dans  ce  fens ,  Mien  &  mienne  ne 
le  mettent  jamais  fans  l'article,  &  ne  le  joi- 
gnent avec  aucun  fubftantif. 
Mien  ,  s'cft  joint  autrefois  avec  Un  ;  &:  alors  il 
fe  metloit  devant  le  fubftantif,  &  ceflbit  d'être 
relatif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent.  Un  mien 
neveu.  Une  mienne  coufine.  Dans  cette  acception 
il  efl  vieux. 

On  s'en  fert  encore  avec  le  fubftantif,  fans 
qu'il  foit  accompagné  d'article ,  ni  du  mot  Un  ; 
&  alors  il  fe  met  toujours  après  le  fubftantif 
avec  lequel  il  fe  conltruit.  Ainlî  on  dit  en  ter- 
mes de  Pratique ,  Ces  fruits-là  font  miens.  J'ai 
droit ,  comme  Seigneur  de  Fief  ,  de  faire  les  fruits 
miens.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  de  Pratique. 
Mien  ,  efl  aulfi  fubftantif,  &  fignifie ,  Le  bien  qui 
m'appartient.  Je  ne  demande  que  le  mien. 

On  dit  lubftantivement ,  Les  m.icns ,  au  plu- 
riel, pour  dire.  Mes  proches ,  mes  aUiés,  ceux 
qi'.i  m'appartiennent  en  quelque  façon.  Il  ejl 
plein  d'égards  pour  moi  &  pour  les  miens. 
MIETTE,  i.  f  II  fe  dit  proprement  De  toutes  les 
petites  parties  qui  tombent  du  pain  quand  on 
le  coupe ,  ou  qui  reftent  quand  on  a  mangé. 
Petite  miette.  Les  miettes  qui  tombent  fous  la  ta- 
ble. Ram.affer  les  miettes. 

On  s'en  fert  auflî  pour  dire ,  Un  très-petit 
morceau  de  quelque  chofe  à  manger.  Vous  ne 
lui  avz'^  donné  qu'une  miute.  En  voilà  une  belle 
miette.  Il  n'elt  que  du  ftyle  familier. 
MIÈVRE,  adj.  de  î.  g.  Il  fc  dit  proprement  d'Un 
enfant  vif,  remuant,  &  un  peu  maUcieux.  Cet 
enfant  ejl  mièvre ,  efl  bien  mièvre.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  • 

MIÈVRERIE,  f  f  Qualité  de  la  perfonne  qui  eft 
mièvre.  Cet  enfant  ejl  d'une  mièvrerie  fzngulière. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Mièvreté.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
MIEUX,  adv.  Plus  parfaitement ,  d'une  manière 
accomplie ,  d'une  façon  plus  avantageufe.  Per- 
fonne n'entend  mieux  les  affaires  que  lui,  n'en- 
tend mieux  la  guerre  que  lui ,  n'écrit  mieux ,  ne 
parle  mieux  que  luL  II  chante  mieux ,  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  faifoit.  Vous  ne  faurie^  mieux 
faire.  Cejl  [homme  du  monde  le  mieux  fait.  Il  cjl 
à  la  Cour  mieux  qu'homme  du  monde.  Ses  affaires 
vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été  mieux  reçu  qu'il 
ne  croyoit. 

Il  fignifie  quelquefois  Plus.  Laquelle  aime^- 
vous  mieux  de  ces  deux  éloges  ?  J'aime  mieux 
l'une  que  [autre.  L'une  vaut  mieux  que  l'autre. 

On  dit ,  //  vaut  mieu»,  pour  dire.  Il  eft  plus 
à  propos ,  plus  expédient.  //  vaut  mieux  atten- 
dre un  peu.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  fe  tût. 

On  dit  abfolument ,  qu't^«  homme  efl  mieux 
qu'il  iHétoit ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  meilleure 
fanté ,  en  meilleur  état.  //  efl  mieux ,  un  peu 
mieux ,  beaucoup  mieux.  Il  n'ejl  guère  mieux. 

On  dit,  Aller  de  mieux  en  mieux,  pour  dire. 
En  faifant  toujours  quelque  progrès  vers  le 
bien.  Il  faut  ejpérer  que  cela  ira  de  mieux  en 
mieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux  en  mieux. 

On  dit  adverbialement ,  A  qui  mieux  mieux , 
pour  dire,  À  l'envi  l'un  de  l'autre.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Du  mieux ,  le  mieux ,  tout  du  mieux ,  tout  le 
mieux  que ,  le  mieux  du  monde ,  tout  au  mieux. 
Façons  de  parler  adverbiales  du  ftyle  familier. 
//  a  fait  du  mieux  qu'il  a  pu,  le  mieux»  qu'il  a 
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pu.  Il  s'en  eft  tire  tout  du  mieux  qui!  a  pu.  Il  en 
a  ufi  le  mieux  du  monde.  Cela  vaut  le  mieux  du 
monde  ,  tout  au  mieux. 

Mieux  ,  cil  quelquefois  adjeûif ,  &  fignifie , 
Meilleur ,  plus  convenable ,  plus  propre  à  la 
choie  dont  il  s'agit.  //  n'y  a  rien  de  mieux  que 
ce  que  vous  dites. 

On  dit  aufli  dans  leftyle  familier,  qu'^'^^ 
homme  citante  des  mieux ,  pour  dire ,  qu'il 
chante  auffi-bien  que  ceux  qui  chantent  le 
mieux. 

Mieux,  s'emploie  aulTi  quelquefois  fubllantive- 
ment,  comme  dans  ces  phrafcs.  Il  féru  de  fon 
mieux.  J'ai  fait  de  mon  mieux.  Cejï  le  mieux  que 
vous  puijjîei  faire. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  mieux  efl 
l'iTinemi  du  bien ,  pour  dire ,  qu'On  gâte  fou- 
vent  une  bonne  chofe  en  voulant  la  rendre 
meilleure. 

M    I    G 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux ,  délicat.  Un 
vifage  mignard.  Des  traits  mignards.  Il  eft  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  auflî  De  certains  petits  ouvrages 
travaillés  avec  une  extrême  délicatefle.  Cet  ou- 
vrage efl  mignard.  Cela  ejl  mignard. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  homme  qui 
fait  le  beau  ,  qu'//  fait  le  mignard. 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délicatefle.  Cet 

enfant  efl  traité  trop  mignardement. 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement, 
délicatement ,  qu'//  ejl  mignardement  travaillé , 
mignardement  découpe. 

MIGNARDER.  v.  a.  Dorloter,  traiter  délicate- 
ment. Mignarder  un  enfant.  Une  femme  qui  fc 
mignarde  trop.  Il  eft  du  dilcours  familier. 

MiGNARDÉ,  ÉE.  participe. 

MIGNARDISE,  f.  f.  DélicatelTe.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guère  au  fmgulier ,  que  de  la  délicatefle 
des  traits  du  vifage.  La  mignardife  defes  traits. 

Il  fe  dit  aufll  au  pluriel ,  pour  flgnifier ,  At- 
traits ,  carefles.  //  s" ejl  laifje  prendre  aux  mignar- 
difcs  de  cette  femme. 

On  appelle  de  la  Mignardife ,  Une  efpèce  de 
petits  œillets  de  couleur  de  gris  de  lin. 

MIGNON,  ONNE.  adj.  Délicat,  joli,  gentil. 
Fifage  mignon. -Bouche  mignonne.  Une  baauté 
mignonne.  Des  fouUers  mignons. 

Il  s'emploie  aufll  au  fubftantif  ;  &  alors  il 
fignifie  Le  bien-aimé.  De  ces  deux  enfans-là ,  il 
y  en  a  un  qui  efl  le  mignon  de  la  mère.  Elle 
l'aime  fort ,  c'e/l  fon  mignon. 

C'eft  aufll  un  terme  de  flatterie  dont  on  fe 
fert  en  parlant  à  un  enfant.  Mon  mignon.  Mon 
petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite  mignonne, 
f^oilà  un  beau  mignon  ,  un  joli  mignon. 

Papa  mignon.  Maman  mignonne.  Termes 
dont  lé  fervent  les  petits  cnfans  à  l'égard  de 
leur  père  &  de  leur  mère. 

On  appelle  en  ftyle  familier  ,  Argem  mi- 
gnon ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en 
réferve  pour  quelque  depenfe  fuperflue.  Pour 
jaire  cette  dépenfe  ^  il  faudrait  avoir  de  l'argent 
mignon. 

On  appelle  aufll  en  ftyle  familier ,  Péché  mi- 
gnon ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  penchant, 
auquel  on  eft  le  plus  attaché.  C efl  fon  péché 
Mtignun.  La  médifaiice  efl  fon  péché  mignon. 


On  dit  à  quelqu'un  par  dérlfion  ,  qu'//  ejl  un 
joli  mignon,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  imper- 
tinent. 

MIGNONNE,  f.  f.  Caraftère  d'Imprimerie ,  qui 
eft  entre  la  nompareille  &  le  petit  texte. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicatefle  , 
d'une  manière  délicate.  Cela  ejl  mignonnement 
j'ait. 

MIGNONNETTE.  f.  f.  Sorte  de  dentelle  légère. 
Une  coiffiire  demignonneite. 

On  appelle  aufll  Mignonnette  ,  Une  forte  de 
petits  œillets  dont  on  garnit  les  plates-bandes. 
On  appelle  encore  Mignonnette ,  Du  poivre 
concaffé  en  morceaux  plus  petits  qu'à  l'ordi- 
naire. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement ,  dor- 
loter ,  carcffcr ,  comme  on  fait  à  un  enfant. 
Vous  gdte^  cet  enfant ,  de  le  mignoter  comme  vous 
faites.  Il  eft  populaire. 

Mignoté,ée.  participe. 

MIGRAINE,  f.  f.  Douleur  qui  occupe  une  moi- 
tié de  la  tête.  //  a  la  migraine.  Il  efl  tour- 
menté d'une  migraine.  Les  odeurs  très-Jones  don- 
nent la  migraine.  La  migraine  caufe  d'ordinaire 
des  vomijjemens. 

MIGRATION,  f.  f.  Tranfport ,  aûlon  de  pafler 
d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y  établir.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  d'une  quantité  confidérable 
de  peuple. 
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MIJAURÉE,  f  f.  Terme  d'injure  &  de  mépris , 
qui  le  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme  dont  les 
manières  font  affeftées  &  ridicules.  C'efl  une 
plaijante  mijaurée,  Voye^  un  peu  cette  mijaurée. 
Il  eft  familier. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Voyci  Mille. 

MIL.  (  Il  faut  mouiller  l'L  )  ou  MILLET,  f.  m. 

Sorte  de  grain  fort  petit.  Semer  du  mil.  Un  grain 

de  millet. 

Proverbialement  &  populairement  ,  pour 

dire  ,  que  Ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'eft 

pas  à  beaucoup  près  fufilfant  pour  les  befoins  , 

on  dit ,  que  C'ef  un  grain  de  millet  dans  la. 

gueule  d'un  âne. 
MILAN,  f.  m.  Efpèce    d'oifeau  de  proie.  Un 

milan   qui  plane.  Les  perdreaux    craignent   le 

milan, 
MILIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  reflTemblc  ;\  des 

grains  de  mil.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  phra- 

fes ,  Fièvre  miliaire.  Glande  miliaire, 
MILICE,  f.  m.  L'art  &  l'exercice  de  la  guerre. 

Il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens  qu'en  parlant  des 

Anciens.  Vegèce  a  écrit  de  la  Milice  des  Romains. 

La  milice  des  Grecs  était  fort  différente  de  celle 

des  Perfes. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  l'Écri- 

ture-Sainte,  que /.a  vie  de  l'homme  efl  une  milice 

continuelle. 

Il  eft  aufll  coUeûif ,  &  fignifie ,  Soldatefque, 

troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  la  milice  de  la 

place  fe  foulcva.  Il  perdit  à  cette  bataille  toute  la 

jleurdejd  milice.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle 

noble  &  foutcnu. 

On  appelle  encore   Milice  ,  Des  troupes 

CQmpofées  de  Bourgeois  &  de  Payfans  ,  à  qui 
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l'oa  ûlt  prendre  les  armes  en  certaines  occa- 
fions.  Et  alors  il  fe  dit  par  opppfition  à  Troupes 
réglées.  Lever  des  milices.  Tirer  au  fort  pour  la 
milice,  Capitaim  de  milice.  Il  n'y  avait  point  de 
troupes  réglées  dans  la  place  ^  il  ri" y  avait  que  de 
la  milice.  On  ajfembla  à  la  hdic  toutes  Us  milifes 
du  pays.  Faire  faire  f  exercice  à  la  milice. 
MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice. 
MU-IEU.  f.  m.  Le  centre  d'im  lieu  ,  l'endroit  qui 
eft  également  diftant  de  la  circonférence ,  des 
extrémités.  Foicijujlimcni  le  milieu  de  la  place. 
Nous  voici  jujlement  au  milieu  ,  dans  le  milieu. 
Couper  quelque  chofepar  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  Le  point  milieu ,  pour 
dire.  Le  po'uit  du  milieu;  &  z\qïs  milieu  eft 
employé  adjeftivement. 

11  le  prend  fouvcnt  dans  une  lignification 
moins  exafte ,  &  fe  dit  De  tout  endroit  qui  eft 
éloigné  de  la  circonférence  ,  des  extrémités. 
Cette  ville  ejljîtuée  au  milieu  de  la  France  ,  dans 
le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre  tomba  au  mi- 
lieu de  rÊglife  >  au  milieu  de  la  cour.  Quand  ils 
furent  au  milieu  du  bois.  Il  entra  au  milieu  de 
l'affemblée ,  au  milieu  de  l'embarras  ,  au  milieu  de 
tapreffe.  On  dit  familièrement  ,Au  beau  milieu , 
pour  dire  ,  Tout  au  milieu. 

On  dit ,  a^'iUni  langue  de  terre  s'avance  au 
milieu  de  la  mer ,  pour  dire ,  qu'Elle  entre  bien 
avant  dans  la  mer.  Et,  (\\\Un  bras  de  mer  s'a- 
vance au  milieu  des  terres ,  pour  dire ,  qu'il  en- 
tre bien  avant  dans  les  terres. 

Il  fe  dit  auflTi  quelquefois  en  parlant  des 
chofes  qui  regardent  purement  le  temps.  Ainfi 
on  dit ,  Être  au  milieu  d?  l'Été ,  de  l' Hiver  ,  &c. 
pour  dire ,  Être  dans  un  temps  à  peu  près  éga- 
lement éloigné  du  commencement  &  de  la  fin 
de  l'Été ,  de  l'Hiver,  &c.  ^  «i  le  milieu  de  la 
nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 

Il  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  prononcés  ou 
écrits ,  par  rapport  à  leur  commencement  &  à 
leur  fin.  Le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  fa  ha- 
rangue effort  beau.  Il  fut  interrompu  au  milieu 
defon  difcours.  Il  demeura  court  au  milieu  dxfa 
hvangui.  Ilfe  leva  au  milieu  dufermon. 

Il  fe  dit  aulll  pn  parlant  des  chofes  morales  ; 
mais  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'ar- 
ticle Au  y  &c  pour  lignifier  Dans,  parmi.  CeJÎ 
lia  homme  qui  a  été  élevé  au  milieu  des  grandeurs. 
Il  ejl  au  milieu  desplaijîrs.  Au  milieu  des  affaires , 
au  milieu  des  plus  grandes  affaires ,  //  trouve  dfs 
momens  à  donner  àfes  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  parler  ad- 
verfative  ,  pour  dire  ,  Parmi  tout  cela ,  avec 
tout  cela ,  nonobftant  tout  cela.  C'ef  un  hom- 
me qui  au  milieu  de  tout  cela  ne  laiffe  pas  d'être 
à  plaindre.  Au  milieu  de  tout  cela  je  voudrais  le 
pouvoir fervir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  Phyfique  ,  on  appelle  Mi- 
lieu ,  Tout  corps ,  foit  folide  ,  foit  fluide  ,  tra- 
verfé  par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps. 

On  appelle  auffi  Milieu  ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne les  corps.  L'air  efl  le  milieu  dans  Uquel 
nous  vivons.  L'eau  ef  le  milieu  qu'habitant  les 
poiffons. 
Milieu  ,  fedit  aufii  en  Morale,  pour  ce  qui  eft 
également  éloigné  des  deux  extrémités  vicleu^ 
fes.  Lavertuft  trouve  toujours  dans  le  milieu.  La 
libéralité  tient  U  milieu  entre  la  prodigalité  &  l'a- 
varice. 
Milieu  ,  fignilîe  figurément  Un  certain  tçmpé- 
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rament  qu'on  prend  dans  les  affaires  pour 
accommoder  des  intérêts  difFérens ,  poiu:  con- 
cilier des  efprits  oppofés.  Il  faut  chercher  quel- 
que milieu.  Effaye^  de  trouver  quelque  milieu  pour 
l(S  contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  fens  ,11  n'y  a  point  de  milieu  à 
cela  ,  pour  dire ,  11  n'y  a  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  qu'on  vous  propofc  ,  11  faut 
néceflTairement  en  paflTer  par  là. 
MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  cho- 
fes de  la  guerre.  L'an  militaire.  La  difcipline 
militaire.  Fercu  militaire.  Exploits  militaires. 

On  appelle  Jufice  militaire ,  Celle  qui  s'e- 
xerce parmi  les  troupes ,  fuivant  l'ulage  &  les 
Ordonnances  de  la  Guerre. 

On  appelle  auffi  Exécution  militaire ,  Le  dé- 
gât ,  le  ravage  que  l'on  fait  dans  un  pays  pour 
contraindre  les  habitans  à  faire  ce  que  l'on  de- 
mande d'eux.  Menacer  d'exécution  militaire.  On 
a  contraint  les  habitans  par  exécution  militaire  à 
payer  contribution. 

On  appelle  figurément  Exécution  militaire , 
Une  exécution  faite  fans  les  formalités  re- 
quifes. 

On  appelle  Architeclure  militaire  ,  L'art  de 
fortifier  les  places. 

Les  Romains  appeloient  Teflament  militaire  , 
Le  teftament  qu'un  homme  taifoit  à  l'armée , 
&dans  lequel  il  étoit  difpenfé  d'obferver  la 
plupart  des  formalités  ordinaires. 
Militaire,  s'emploie  auffi  fubftantlvement , 
pour  dire,  Un  homme  de  guerre.  C'efl  un  bon 
militaire.  On  a  donné  des  récompenfes  à  tous  les 
vi?ux  militaires, 
MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mili- 
taire. Agir  militairement.  Juger  militairement. 
MILITANTE,  adj.  fem.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  L'ÉgUfe  militante ,  qui  fignifie  , 
L'aflTemblée  des  fidelles  fur  la  terre ,  &  qui  le 
dit  par  oppofition  à  L'Églife  triomphante ,  qui  eft 
L'affemblée  des  fidelles  dans  le  ciel. 
MILITER,  v.  n.  Combattre.  On  ne  s'en  fert 
qu'en  matière  de  dil'pute ,  &  en  ftyle  de  Palais. 
Ainfi  on  dit ,  qu'ZZ/ze  raifon  ne  milite  pas  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  ne  combat  pas  celles  qu'oq 
a  alléguées  ,  ou  qu'elle  ne  fait  rien  à  l'affaire 
dont  il  s'agitr  Cette  raifon  milite  pour  moi ,  ne 
milite  point  contre  moi.  Hors  de  ces  phrafes,il 
n'a  guère  d'ufage, 
MILLE,  adj.  numéral  de  t.  g.  &  qui  n'a  point  de 
pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot  ni  dans  fes  dérivés.  )  Dix  fois 
cent.  Millç  hommes.  Aiille  cheyaux.  Alille  navir 
res.  Mille  pif  oies,  Alille  écus.  Di:^aine  de  mille. 
Centaine  de  mille.  Mille  affaires.  Dix  mille  hom-. 
mes.  Les  Mille  &  une  nuits. 

Dans  la  fupputation  ordinaire  des  années , 
quand  mille  eft  fuivi  d'un  ou  de  plufieurs  autres 
nombres ,  on  met  toujours  Mil.  Ainfi  on  écrit. 
Van  milfix  cent  ,  non  pas ,  L'an  mille fix  cent , 
&c. 
Mille  ,  fe  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain ,  mais  fort  grand.  Alille  perfonnes. 
Mille  témoignages.  Aiille  preuves  ,  &c.  Il  y  eri 
a  mille  ù  mille.  Il  lui  a  donné  mille  coups.  Il  y 
a  mille  ù  mille  chofes  à  dire  là-deffus,  Jç  vous  cri 
rends  mille  grâces.  Je  vous  al  dit  c(la  mille  fois. 
Il  a  fait  cela  mille  &  mille  fois. 
MILLE,  f.  m.  Efpace  de  chemin  contenant  en- 
viron mille  pas  gcoinétriques ,  ce  qui  fait  un 
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peu  plus  du  tiers  de  la  lieue  commune.  On  fc 
lert  principalement  de  cette  mefure  en  Angle- 
terre &  en  Italie,  lly  a  ««  milk  de  ce  lieu-là  a  un- 
tel  lieu.  Ce  clitval  fait  tant  de  milles  par  jour.  Il 
courut  dix  milles.  Il  eft  à  remarquer  que  le  mille 
eft  plus  long  ou  plus  court ,  félon  les  divers 
pays.  Mill'i  d'Italie.  Mille  d'An'^leterre.  Mille 
d'Allemagne. 

WILLE-FEUILLE ,  ou  HERBE  À  LA  COU- 
PURE, f.  f.  Plante  fort  commune  ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  fes  feuilles  font  découpées  très- 
menues.  On  la  nomme  z\\(f\Y  Herbe  au  Charpen- 
tier ,  ou  Herbe  militaire ,  parce  qu'elle  eft  très- 
vulnéraire  ,  excellente  pour  guérir  les  blclTu- 
res ,  &  pour  arrêter  les  hémorragies. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  de  mille-fleurs , 
L'urine  de  vache  reçue  dans  unvafe,  pour  la 
prendre  enfuite  en  remède.  On  appelle  aufli 
Eau  de  mille-jleurs  ,  huile  de  mille-jieurs ,  De 
l'eau  &  de  l'huile  diftilée  de  la  bouze  de  vache. 
Et  ,  RoJfoU  de  mille-fleurs  ,  Une  forte  de  rof- 
foli ,  dans  la  compofition  duquel  il  entre  quan- 
tité de  fleurs  diftilées. 

MILLE-GRAINE.  Foyei  Piment. 

MILLÉNAIRE,  adj.de  t.  g.  (Les  deux  LL  fe  font 
fentir.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombre  millé- 
naire. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  on  s'en  fert 
dans  la  Chronologie  ,  pour  fignifier  Dix  fié- 
cles  ou  mille  ans.  Dans  le  premier  millénaire. 
Le  fécond,  le  troifl'eme  millénaire. 

On  appelle  Millénaires  ,  Ceirx  qui  croyoient 
qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  Élus  de- 
meurcroient  mille  ans  fur  la  terre  à  jouir  de 
toute  forte  de  plaifirs. 

MILLE-PERTUIS.  f.  m.  Plante  très-commune 
&  très-falutaire.  Elle  eft  ainli  nommée ,  parce 
que  lorfqu'on  la  regarde  au  foleil ,  on  voit  fur 
fes  feuilles  des  petits  points  tranfparens  qui 
paroiflent  autant  de  trous.  Le  Mille-pertuis  e(l 
un  excellent  vulnéraire.  On  en  tire  une  huile 
Jbuveraine  pour  guérir  les  bleffures.  On  s'en  fert 
même  intérieurement  dans  les  crachemcns  defang 
&  dans  la  dyffenterie. 

MILLLE-PIEDS.  f.  m.  Infefle  des  Antilles,  ainft 
nommé  de  la  multitude  de  fes  pieds.  On  s'en 
fert  aufïï  par  la  même  raifon  ,  pour  défigner 
les  Cloportes  ,  les  Scolopendres  &  les  Jules. 

MILLERET.  f  m.  Sorte  d'agrémens  unis  ou  fef- 
lonnés ,  dont  on  borde  les  bandes  qui  garnif- 
fent  les  robes  des  Dames. 

MILLÉSIME,  f.  m.  (  Les  deux  LL  fe  font  fentir.  ) 
Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  de  monnoie 
&demédailles,  &  par  lequel  on  entend  l'an- 
née qui  eft  marquée  fur  une  médaille ,  fur  une 
pièce  de  monnoie.  On  ne  peut  pas  dire  précifé- 
ment  en  quelle  année  cette  médaille  a  ete  frappée  , 
■tar  le  milléfimt  n'y  efl  pas,  le  milléfimt  ejl  tout 
eff'acé.  Il  fe  dit  par  extenfion  ,  Des  médailles 
frappées  avant  l'an  mille.  Le  milléflme  de  cette 
médaille  fait  connoitre  qu  elle  fut  frappée  la  troi- 
fàme  année  de  V Empire  de  Tibère. 

MILLET.  Foyei'^iU 

MILLIAIRE.  adj.  de  t.  g.  &  qui  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe  ,  Colonne  milliain  ,  en  par- 
lant des  colonnes  que  les  Romains  plaçoient 
auprès  de  leurs  grands  chemins ,  &  fur  iefquel- 
les  la  diftance  des  lieux  étoit  marquée  ,  en 
comptant  par  milles. 

MILLIAR.  f.  m.  Dix  fois  cent  millions. 


MILLIASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  par 
quelque  forte  de  mépris  pour  exprimer  un 
fort  grand  nombre.  Dans  les  fêtes  publiques 
il  y  a  ordinairement  une  milliaffe  de  petites  gens. 
Dans  cette  vieille  maifon  il  y  a  une  milliaffe  de 
fourmis  ,  de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y  a 
des  milliaffcs  de  moucherons.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MILLIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
achève  le  nombre  de  mille.  Il  efl  U  centième , 
le  millième.  La  millième  année  après  la  naiflance 
de  Jesus-Christ. 

Il  fc  dit  aufti  d'Une  des  parties  d'un  tout 
compofé  de  mille  parties.  Si  favois  la  millième 
partie  de  fon  bien,  je  ferois  afle^  riche.  En  ce  fens 
il  le  dit  ordinairement  par  exagération.  De 
tout  ce  qu'il  vous  dit  là  ,  il  n'y  en  a  pas  la  mil- 
lième partie  de  vrai. 

Il  eft  aulTi  quelquefois  fubftantif  mafculin  ; 
&  alors  il  fignifîe  La  millième  partie.  //  n'y  efl 
pas  pour  un  millième. 

MILLIER,  f.  f.  Nom  colleftif  contenant  mille.  Un 
millier  d'épingles.  Un  millier  de  tuiles.  Un  millier 
de  clous.  Un  millier  de  fagots.  Un  millier  d'écha- 
las.  Un  millier  d'arbres  à  planter.  Un  millier 
d'écus. 

Il  fignifie  aufti  Mille  livres  pefant.  Ctla  pèfe 
dix  milliers.  Une  charrette  qui  pont  deux  milliers. 
Un  millier  de  fer ,  de  cuivre ,  &c. 

On  dit  encore ,  Un  millier  de  foin ,  pour 
dire,  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Un  millier 
de  paille,  pour  dire.  Un  millier  de  bottes  de 
paille. 

MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  mille.  Il  y  a  en 
France  tant  de  millions  d'hommes.  Un  million 
d'écus  vaut  trois  millions  de  livres.  Il  faut  remar- 
quer qu'en  termes  de  finance,  lorfqu'on  dit 
abfolument  Million ,  on  entend  un  million  de 
livres.  Il  a  deux  millions  de  bien.  On  lui  a  compté 
un  million.  Cet  homme  efl  fl  riche ,  qu'il  ne  compte 
que  par  millions. 

On  dit,  qu'tv/  homme  efl  riche  à  millions  f 
pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  riche. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  nombre  incertain  &  in- 
déterminé. J'ai  ouï  dire  cela  un  million  défais. 
Je  vous  rends  un  million  de  grâces. 

MILLIONNAIRE,  f.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  ex- 
trêmement riches.  Un  tel  fait  une  groffe  fortune  , 
il  va  devenir  millionnaire. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre  qui  achève  le  nombre  d'un  million. 

MILORD.  Foyei  Lord. 
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MIME.  f.  m.  Efpèce  de  Comédie  chez  les  Ro- 
mains ,  où  l'on  fe  permettoit  l'imitation  libre 
&  indécente  des  difcours  &  des  aftions  d'un 
particulier.  Les  Afteurs  de  ces  fortes  de  Pièces 
portoient  auffi  le  nom  de  Mimes. 

MIN 

MINAGE,  f.  m.  Droit  que  l'on  prend  fur  les 
grains  qui  fe  vendent  au  marché.  Ce  Seigneiir  « 
droit  de  minage. 

MINARET,  f.  m.  Tour  faite  en  forme  de  clocher , 
d'où  l'on  appelle  chez  les  Turcs  le  peuple  à  la     ■ 
prière,  &  d'où  l'on  annonce  les  heures.  ^ 

MINAUDER.  V.  n.  Affedcr  des  mines  &  des  ma- 
nières 
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nièfes  pour  plaire  &  paroître  plus  agréable. 
Citu  femme  ne  fait  que  minauder. 
MINAUDERIE,  i".  t.  Mines  &  façons  de  faire  af- 
feftces.  Je  n'aime  point  toutes  ces  minauderies.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
MINAUDIER,  1ÈRE.  adj.  Celui  ,  celle  qui  cft 
dans  l'habitude  de  taire  de  petites  mines  affec- 
tées. Cetl  une  minaudiire.  Un  minaudier. 
Ilcft  aufli  adjeftif.  Elle  ejl  trop  minaudiire. 
MINCE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  tort  peu  d'épaiffeur. 
Etoffe  mince.  Cette  doublure  ejl  bien  mince.  Cette 
lame  d'argent  ejl  fort  mince.  Couper  des  tranches 
de  pain  trop  minces,  &c.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment Ô£  figurément ,  Mince  comme  la  langue 
d'un  c/;^2«,  pour  dire.  Extrêmement  mince. 

On  dit  rigurément ,  cçdi/n  homme  jouit  d'un 
revenu  bien  mince ,  pour  dire ,  que  Son  revenu 
cft  bien  modique.  On  dit  auifi ,  ayCUne  raifon 
ejl  mince ,  pour  dire ,  qu'Elle  eiî  foible.  Et , 
C[ViUn  homme  a  un  mérite  bien  mince,  qu'/V  a 
Pefprit,  un  favoir mince ,  pour  dire,  qu'il  a  peu 
de  mérite,  peu  d'efprit,  peu  de  favoir.  Et  on 
appelle  Une  noblefje  mince.  Une  nobleffe  q^Lii 
n'eft  guère  confidérable.  Toutes  ces  phraies 
font  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  a  la  mine  bien 
mince ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'air  d'un  homme  peu 
confidérable. 
MINE.  f.  f  L'air  qui  réfulte  de  la  conformation 
extérieure  de  la  perfonne ,  &  principalement 
du  vifage.  Bonne  mine.  Mauvaife  mine.  Méchante 
mine.  Grande  mine.  Petite  mine.  Minefi'ere.  Une 
mine  haute,  noble.  Une  mine  baffe.  IL  ri  a  pas  de 
mine.  Il  a  la  mine  fine.  Il  a  la  mine  guerrière  ,  la- 
mine d'un  hom.me  de  guerre  ,  la  mine  patibulaire , 
toute  la  mine  d'un  pendard ,  d'un  vaurien.  Il  fût 
trijle  mine.  Onfe  trompe  fouvent  à  la  mine.  Il  ne 
faut  pas  toujours  juger  des  gens  à  la  mine  ,  par 
la  mine  ,  fur  la  mine. 

On  dit ,  o^Un  homme  a  la.  mine  S  être  riche  , 
d'être  fou ,  &c.  qu'il  en  a  toute  la  mine ,  pour 
dire ,  qu'il  paroît  tel.  Il  eft  familier  ici  &  dans 
les  acceptions  fuivantes. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/z  homme  a  la  mine  d'avoir 
fait  une  choje,  pour  dire,  qu'On  juge  cela  à  fon 
air.  y^otis  ave^  la  min-c ,  vous  m'ave^  bien  la  mine 
d'avoir  fait  la  débauche.  La  même  chofe  fe  dit 
encore ,  lorfque  par  la  connoiifance  qu'on  a  de 
ce  qu'un  homme  a  coutume  de  faire ,  ou  de  fon 
inchnation,  de  fon  humeur,  de  fon  efprit,  on 
juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  chofe.  //  a 
bien  la  mine  de  n'avoir  pu  fi  taire ,  de  nefe  guère 
embarrajjer  de  ce  qui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Porter  la 
mine  de ...  mais  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 
vaife part.  Vous  porte^  bien  la  mine  d'un  efpion. 
Mine,  fignifie  auflî  La  contenance  que^'on  tient 
pour  quelque  dcffein.  Faire  bonne  mine.  Et  on 
dit  proverbialement ,  Faire  bonne  mine  à  mau- 
vais jeu ,  pour  dire ,  Diflimuler  adroitement , 
&  cacher  le  mécontentement  que  l'on  a,  le 
mauvais  état  où  l'on  eft. 

On  dit  aufli  ,  Faire  mine  de  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  En  faire  femblant.  //  fit  mine  d'en 
être  content.  Il  fit  mine  d'aller  à  la  campagne. 

On  dit  encore ,  Faire  bonne  mine  à  quelqu'un , 
pour  dire ,  Faire  bon  accueil  à  quelqu'un. 

On  dit  auflî  familièrement,  Faire  trifie  mine, 
faire  grife  mine  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire 
•    mauvais  accueil ,  lui  faire  mauvais  vil'age. 
Tome  U. 
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On  dit  aufll ,  Faire  la  mine  à  quelqu'un ,  pouf 
dire ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal  content  de, 
lui.  Qu'a-t-il  donc  à  nous  faire  la  mine  ? 

On  dit ,  Il  fait  une  laide  mine  ,  pour  dire.  Il 
fait  une  vilaine  grimace. 
Mine  ,  fignifie  encore ,  Certains  mouvettiens  du 
vifage ,  certains  geftcs  qui  ne  font  pas  naturels. 
Faut-il  tant  faire  de  mines  ù  de  façons  ?  ^  quoi 
bon  toutes  ces  mines  ■'  Cette  jcmme  fait  bien  des . 
mines  &  des  façons. 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  à  quel- 
qu'un, qxi'Elle  lui  fait  des  mines.  j4ve[-voiis.  yU 
les  mines  qu'elle  lui  a  faites  ? 

Il  le  dit  aufli  De  la  bonne  ou  mauvaife  appa- 
rence de  quelque  chofe.  Un  ragoût  qui  a  bonne 
mine ,  qui  a  mauvaife  mine. 
MINE,  f  {.  Lieu  où  fe  forment  les  métaux,  les 
minéraux ,  &  quelques  pierres  précieufes.  Une 
mine  d'or.  Une  mine  d'argent.  Une  mine  de  ciii-'. 
vre  ,  d'étain  ,  de  charbon  de  terre  ,  de  vitriol ,  &c. 
Une  mine  de  diamans.  Une  mine  de  rubis.  Une 
mine  fort  creufi.  Une  profonde  mine.  Travailler 
aii.x  mines.  La  mine  s'éboula  &  accabla  les  oU' 
vriers.  Trouver,  découvrir  une  mine.  Fouiller  une 
mine. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Les  métaux  &  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre ,  avec  la  pier- 
re de  la  mine.  Voilà  de  la  mine  d'or  ,  di  la  mi' 
ne  d'argent ,  de  la  mine  de  cuivre.  De  la.  pierre 
de  mine. 

On  appelle  aufli  Mine  de  plomb ,  ou  Plomba--' 
gine  ,  La  pierre  dont  on  fait  les  crayons  de 
couleur  de  plomb. 
MINE.  f.  £  VaiflTeau  qui  fert  à  mefurer ,  &  qui 
contient  la  moitié  d'un  fetier.  Faire  étalonner 
une  mine. 
Mine  ,  fe  prend  auflî  pour  Ce  qui  eft  contenu, 
dans  la  mine.  Mine  de  froment ,  de  blé.  Ces  che- 
vaux ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  //  éri 
a  pour  fa  mine  de  fèves  ,  pour  dire  ,  Il  a  été 
attrapé ,  il  lui  en  coûtera  quelque  chofe. 
MINE,  f  f.  Monnoie  ancienne ,  qui  chez  les 
Grecs  valoit  cent  drachmes.  Une  mine  At- 
tique. 
MINE,  f  f  Cavité  fouterraine  pratiquée  fous 
un  baftion ,  fous  un  rempart  ,  fous  un  roc  , 
&c.  pour  le  faire  fauter  par  le  moyen  de  la 
poudre  à  cznon.La  Place  fut  prife  par  le  moyen 
d'une  mine.  Charger  une  mine.  Faire  jouer  une 
mine.  Mettre  le  feu  à  une  mine.  Les  troupes 
étaient  en  bataille  attendant  [effet  de  la  rr-ine.  X-a. 
mine  emporta  la  pointe  du  bafiion.  Les,  ajjiegés 
éventèrent  la  mine.  La  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  minz  ,  L'ouverture 
qu'on  fait  en  terre  à  la  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire ,  &  avant  que  de  travailler 
à  la  mine.  La  chambre  de  lamine.  Le  lieu  oii 
l'on  fait  ,  où  l'on  charge  la  mine  ;  &  Le  fau^ 
ciffon  de  la  mine  ,  La  mèche  qui  eft  enfermée 
dans  de  la  toile ,  &  qui  eft  difpofée  pour  met- 
tre le  feu  à  la  mine. 

On  dit  figurément ,  Éventer  la  mine  ,  pour 
dire  ,  Découvrir  un  deflfein  ,  &  empêcher 
par  là  qu'il  ne  réuflîflfe. 
MINER.  V.  a.  Faire  une  mine.  Miner  un  bafiion. 
Cette  Place  ne  fie  peut  miner.  Cette  Place  efififort 
dans  l'eau  ,  qu'il  ejl  impoffible  de  la  miner.  Les 
ennemis  avaient  miné  leur  demi-lune  avant  que 
de  l'abandonner. 


146     MIN 


M   I   N 


Il  fignifie  aufli ,  Creiifer  ,  caver.  Leau  mine 

la  pierre.  Le  courant  de  la  rivière  a  miné  la  pile 
des  arches.  La  Marne  mine  peu  à  peufes  bords. 
Il  fiornific  figurément ,  Confiimcr  ,  dctniirc 
peu  <i  peu.  Cette  maladie  le  mine.  La  fièvre  quarte 
r/iin-e  bien  un  corps.  Il  a  des  dettes  qui  le  minent. 
Le  temps  mine  tout. 

Miné,  ée.  participe, 

MINERAI.  {.  m.  Synonyme  de  Mine  ,  clans  le 
fens  où  il  fignifie  un  métal  combine  avec  des 
fiibllances  étrangères.  Un  minerai  rebelle,  un 
minerai  fujlblc. 

Cependant  on  ne  dit  point,  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre  ;  mais  ,  Une  mine  d'or  y  une 
mine  de  cuivre. 

Il  femble  que  ce  mot  s'eft  Introduit  pour  évi- 
ter l'équivoque  que  pourroit  produire  le  mot 
Mine  ,  qui  en  Métallurgie  a  deux  acceptions. 

MINÉRAL,  f.  m.  Corps  Iblide  qui  i"e  tire  des 
mines  ,  comme  l'or,  l'argent ,  &  autres  mé- 
taux ,  le  fel-gemme  ,  le  vitriol  ,  &c.  Des  re- 
mèdes tires  des  minéraux. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ces  efpèces  de 
corps  qui  le  tirent  des  mines  ,  &  qui  ne  font  ni 
pierres ,  ni  métaux ,  comme  le  vitriol ,  le  fou- 
fre  ,  l'antimoine.  Le  vitriol  nefl  pas  un  métal , 
c'efl  un  minéral. 

Minéral,  ale.  adj.  Qui  appartient  aux  miné- 
raux ,  qui  tient  des  minéraux.  Manière  miné- 
rale. Sel  minéral.  Eaux  minérales. 

MINÉRALISATION,  f  f.  Terme  de  Métallur- 
gie. Combinaifon  de  la  mine  avec  du  foufre  ou 
de  l'arfcnic. 

MINÉRALOGIE,  f.  f.  Terme  dldaftique.  Scien- 
ce ,  connoiffancc  des  minéraux  ,  &  de  la  ma- 
nière de  les  tirer  du  fein  de  la  terre. 

MINET  ,  ETTE.  f.  Petit  chat ,  petite  chatte.  Le 
minet  joue  avec  le  chien.  Voilà  une  jolie  petite 
minette.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour  en 
tirer  la  matière  minérale.  On  le  dit  aulîi  de 
celui  qui  travaille  à  une  mine  pour  faire  fauter 
quelque  fortification.  Attacher  le  Mineur  à  un 
bajîion.  Le  Alineur  était  attaché  à  la  muraille. 
Le  trou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de  Mineurs, 
Capitaine  de  Mineurs. 

MINEUR ,  EURE,  adj .  Celui ,  celle  qui  n'a  point 
atteint  l'âge  prefcrit  par  les  Loix  pour  difpo- 
fer  de  fa  perfonne  ou  de  fon  bien.  Enfant  mi- 
neur. Fille  mineure.  En  France  ,  les  Rois  cejfent 
d'être  mineurs  à  treize  ans  &  un  jour.  Le  Roi  étoit 
alors  mineur. 

On  dit  ,  que  UÉglife  ejl  toujours  mineure  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  jouit  du  privilège  des  mi- 
neurs. 

Mineur  ,  eft  auflî  fubftantif  ;  &  c'efl  dans  ce 
fans  qu'on  dit ,  Un  mineur.  Faire  le  profit  d'un 
mineur. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
n'eft  pas  avantageufe  pour  quelqu'un  ,  que 
Ce  neflpas  là  le  profit  des  mineurs. 

MiNEVR,  EURE.  adj.  Comparatif.  Plus  petit.  Il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe  de  Géo- 
graphie ,  L'A  fie  mineure.  Et  en  matière  ecclé- 
iiaftique  ,  où  l'on  dit  ,  Les  quatre  Ordres  mi- 
neurs ,  ou  abfolument  ,  Les  quatre  Mineurs  , 
pour  dire.  Les  quatre  petits  Ordres  ,  qui  font 
ceux  d'Acolyte  ,  de  Leâeur ,  d'Exorcifte  & 
de  Portier. 

On  dit  aulîi  ,  Excommunication  mineure  , 


pour  dire  ,  Excommunication  qui  prive  de  la 
participation  des  Sacrcmens ,  &  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  ou  préfcnté  à  quelque  Bé- 
néfice ,  à  quelque  Dignité  eccléfiaftique.  Il  fe 
dit  par  oppofition  à  Excommunication  majeure. 
On  appelle  Les  Frères  Mineurs  ,  Les  Reli- 
gieux cju'on  nomme  autrement  Cordeliers. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle  Ton  mi- 
neur ,  Le  ton  dont  la  tierce  eft  mineure.  Et 
l'on  appelle  Tierce  mineure  ,  La  tierce  qui  eft 
compofée  d'un  ton  &  d'un  fenù-ton.  Re  fa  y 
efl  une  tierce  mineure. 

MINEURE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  La  féconde 
propofition  d'un  fyllogifme.  Nier  ,  accorder , 
prouver  une  mineure.  Difiinguer  une  mineure. 

Mineure  ,  eft  auflî  une  thèfe  que  celui  qui  étu- 
die en  Théologie  foutient  durant  la  Licence  , 
&  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinairement  que 
de  Théologie  pofitive.  On  l'appelle  Mineure  , 
parce  que  c'cft  l'Afte  le  plus  court  de  tous 
ceux  qu'on  foutient  durant  la  Licence.  Sou- 
tenir une  mineure.  Faire  fa  mineure.  On  la  nom- 
me aufli  Mineure  ordinaire. 

MINIATURE,  f.  {.  (  On  prononce  ordinairement 
Mignature.  Sorte  de  peinture ,  dans  laquelle  le 
Peintre  emploie  des  couleurs  délayées  avec 
de  l'eau.  Portrait  en  miniature.  On  pointillé  la 
miniature. 

On  appelle  quelquefois  Miniaturifie  ,  Un 
Peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  f  f  Mine  ,  lieu  d'où  fe  tirent  les  mé- 
taux &  les  minéraux.  Minière  d'or.  Il  y  a  quan- 
tité de  minières  en  ce  pays-là.  Surintendant  des 
mines  &  minières  de  France.  Cela  fort  de  la  mi- 
nière. 

MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur  tannée , 
fort  obfcure  ,  comme  celle  de  l'habit  des  Re- 
ligieux qu'on  appelle  Minimes.  Drap  minime. 
Serge  minime. 

MINIMUM,  f  m.  Terme  de  Mathématique  em- 
prunté du  latin ,  qui  fignifie ,  Le  plus  petit  de- 
fré  auquel  une  grandeur  puiffe  être  réduite. 
^ISTÈRE.  f.  m.  L'emploi  &  la  charge  même 
qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations  de  fon 
miniflère.  Cela  nef  pas  de  mon  miniflère.  Se  bien 
acquitter  de  fon  miniflère. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'entremife  de  quelqu'un  dans 
quelque  affaire  ,  du  fervice  qu'il  rend  dans 
quelque  emploi  ,  dans  quelque  fonôion.  Si 
vous  dv£{  befoin  en  cela  de  mon  miniflère  ,  vous 
n'ave[  qu'à  parler. 

Il  fe  prend  abfolument  pour  la  fonâlon ,  le 
gouvernement  d'un  Miniftre  d'État.  Le  minij- 
tcre  du  Cardinal  de  Richelieu  a  été  illuflre.  Du- 
rant le  miniflère  du  Cardinal  Ma^arin. 

On  s'en  fert  encore  quelquefois  comme  d'un 
mot  cflleftif,  pour  fignifierLes  Miniftres  d'É- 
tat. Le  miniflère  étoit  entièrement  oppofé  à  cela  , 
pour  dire ,  Les  Miniftres  y  étoient  entièrement 
oppofés. 

Ministère  public.  Se  dit  au  Palais  des  fonc- 
tions qui  font  réfervées  aux  Avocats  &  Pro- 
cureurs généraux ,  &  à  leurs  Subftituts.  La 
vengeance  des  crimes ,  &  tout  ce  qui  intéreffe  le  bon 
ordre  &  la  tranquillité  publique ,  efl  réfervé  au 
miniflère  public. 

C'eft  aufC  le  nom  coUeflif  des  Magiftrats 
qui  font  chargés  de  ces  fondions. 

MINISTÉRIEL,  adj.  Il  fe  dit  du  Pape  que  l'on 
qualifie  de  Chefminiflériel  de  i'Églife ,  par  oppo- 
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fition  à  Jesus-Christ>  qui  en  eïl  le  Chef 
cflcntiel. 

MINISTRE,  f.  m.  Celui  dont  on  fe  fert  pour  Texé- 
cution  de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
d'uiage  que  dans  les  choies  morales.  Etre  le  mi- 
niftre  des  pafjions  d" autrui.  Le  miiûflre  de  fa  co- 
iïre.  Les  Démons  font  Us  minifrcs  de  la,  ven- 
geance divine.     . 

On  appelé  Minlflrcs  d'État ,  Ceux  dont  le 
Prince  a  tait  choix  pour  les  charger  des  princi- 
pales affaires  de  fon  État ,  &  pour  en  délibé- 
rer avec  eux.  Le  Roi  l'a  fait  Minijlre  d'Etat. 
Le  premier  Minijlre  d'Etat  d'une  celle  Cour.  On 
les  appelle  aufii  abfolument ,  Minijires.  Les  Mi- 
nillres  furent  d'avis.  On  s'adrejfa  au  premier  Mi- 
ni/Ire. En  France ,  les  Minijires  entrent  dans  tous 
les  Confeils. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Minifre ,  Les 
Ambafladeurs ,  Envoyés  &  Réfidens ,  que  les 
Princes  tiennent  dans  les  Cours  étrangères. 
Les  Minijires  étrangers  Jouirent  de  certains  pri- 
yiléges  dans  les  Cours  où  ils  font. 

En  quelques  Ordkres  ReUgieux ,  le  Supérieur 
du  Couvent  eft  appelé  Le  Pire  Minifre. 

Parmi  les  Luthériens  &  les  Calvinilles  ,  on 
appelle  Minifre  du  faint  Évangile ,  ou  Minifre 
de  la  parole  de  Dieu ,  ou  Amplement  Minjlre, 
Celui  qui  fait  le  prêche.  Les  Minijires  Calvi- 
nifes.  Les  Minifres  Luthériens.  Grand  nombre 
de  Minifres  Protef ans  fe  font  convertis. 

MINIUM,  f.  m.  Matière  rouge  qui  fe  fait  avec 
une  chaux  de  plomb  réverbérée  au  feu. 

MINOIS,  f.  m.  Il  fe  difoit  autrefois  pour  tout  vi- 
fage.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus  guère  que 
du  vifage  d'une  jeune  perfonne  plus  jolie  que 
belle.  Cette  Jeune  file  a  un  Joli  minois ,  un  Joli 
petit  minois.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MINON.  f.  m.  Nom  que  les  enfans  donnent  aux 
chats  quand  ils  les  appellent. 

MINORATIF.  f.  m.  Terme  de  Médecine  &  de 
Pharmacie  ,  qui  fe  dit  d'un  remède  qui  purge 
doucement. 

MINORITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  mineure  , 
ou  le  temps  pendant  lequel  on  eft  mineur. 
Le  privilège  de  la  minorité  ef  de  faire  déclarer 
nuls  tous  les  Actes  qui  font  préjudiciables  à  un 
mineur.  Cela  ejl  arrivé  pendant  fa  minorité.  Du- 
rant la  minorité  du  Roi.  On  dit  quelquefois , 
Minorité,  abfolument ,  en  parlant  de  la  mino- 
rité des  Souverains.  Durant  la  dernière  mino- 
rité. Les  minorités  font  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

MINOT.  f.  m.  VaifTeau  qui  contient  la  moitié 
d'une  mine.  Ce  minât  ef  tout  neuf,  ef  rompu. 
Etalonner  un  minot.  Le  minot  de  Paris  contient 
un  pied  cube. 

MiNOT,  fe  prend  auffi  pour  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  minot.  Un  minot  de  fel.  Un  minot  de 
hlé  ,  d'avoine.  Un  minot  de  charbon.  Un  minot 
de  chaux. 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Jllei-vous 
coucher  ,  il  ef  minuit.  Minuit  efl  fonné.  En  plein 
minuit.  Jufqu'à  minuit.  Sur  le  minuit.  La  Meffe 
de  minuit. 

MINUSCULE,  f  f.  Petites  lettres  dont  les  Im- 
primeurs fe  fervent ,  &  qu'on  appelle  ainfi  , 
pour  les  diftinguer  desmajufcules  ou  capitales. 
Les  Imprimeurs  n'emploient  pas  ce  mot , 
mais  ils  difent ,  Lettres  du  bas  de  la  cajfe  ,  par- 
ce que  les  minufciiles  font  diftribuées  dans  la 
Tome  If. 
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partie  inférieure  de  la  cafle.  Ils  difent  auffi 
abfolument.  Lettres  du  bas. 

MINUTE.  (.  f.  Petite  portion  de  temps  faifant  la 
foixantième  partie  d'une  heure.  Une  minute 
&  deux  fécondes.  L'heure  ef  compofée  de  foixante 
minutes.  Compter  les  heures  &  les  minutes.  On 
attend  impatiemment  des  nouvelles  ,&  on  compte 
jufqu'aux  minutes. 

Il  fe  prend  fouvent  dans  la  converfation 
pour  un  petit  efpace  de  temps  qui  n'eft  pas 
précifément  déterminé.  Il  n'y  a  qu'une  minute 
qu'il  ef  parti.  Je  reviens  à  vous  dans  une  mi- 
nute ,  dans  la  minute. 

Minute,  fignifie  auffi  La  foixantième  partie  de 
chaque  degré  d'un  cercle. 

Minute,  f.  f.  Lettre,  écriture  extrêmement  pe- 
tite. Écrire  en  minute. 

Il  fignifie  auffi  L'original  &  le  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  enfuite 
une  copie  ,  &  le  mettre  plus  au  net.  Faire  la 
minute  d'une  lettre.  Il  ne  J'ait  point  de  minutesi 
de  fes  lettres  ,  il  n'en  garde  point  les  minutes. 

Minute  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  l'origi- 
nal des  aftes ,  qui  demeure  chez  les  Notaires  , 
pour  faire  foi  des  copies  qu'ils  expédient ,  & 
qu'on  appelle  Grojfes  &  Expéditions.  La  mi- 
nute de  ce  contrat  ef  che^  un  tel  Notaire.  La  mi- 
nute lui  en  efl  demeurée.  Cef  lui  qui  en  garde  la. 
minute.  Délivrer  une  greffe  en  parchemin  fur  la 
minute.  On  prétendait  qu'il  y  avoit  une  omijjion 
dans  la  grojfe  ,  il  fallut  avoir  recours  à  la  mi- 
nute. Toutes  les  minutes  doivent  être  en  papier 
marqué.  Il  fe  dit  auffi  de  l'original  des  Sen- 
tences ,  des  Arrêts ,  des  comptes  qui  demeu- 
rent dans  le  Greffe.  La  minute  d'une  Sentence. 
La  minute  d'un  Arrêt.  La  minute  d'un  compte. 

MINUTER.  V.  a.  Dreffer  le  premier  écrit  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  enfuite  au 
net.  Ave^-vous  minuté  cela  comme  on  vous  a  dit  ? 
Minuter  une  dépèche.  Quand  il  a  minuté  toutes 
fes  dépêches ,  il  les  donne  à  copier. 

Il  fignifie  auffi ,  Projeter  quelque  chofe  pour 
l'accomplir  bientôt.  //  minute  fon  départ.  Il  mi- 
nute fa  retraite.  Il  minutait  de  s'en  aller.  Il  mi- 
nute quelque  chofe.  Il  y  a  long-temps  qu'il  minu- 
tait de  faire  ce  qu'il  a  fait. 

Minuté  ,  ée.  participe. 

MINUTIE.  (  On  prononce  Minucie.  )  f.  f.  Baga- 
telle ,  choie  frivole  &  de  peu  de  conféquence. 
//  ne  faut  pas  ^arrêter  à  des  minuties.  Ce  font 
des  minuties  qui  ne  valent  pas  la  peine  ....  Ce 
que  vous  dites  là  ef  une  minutie,  n'efl  qu'une 
pure  minutie. 

MINUTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache  aux  mi- 
nuties ,  qui  s'en  occupe ,  &  y  donne  trop  d'at- 
tention, 

M    I    P 

MI-PARTI,  lE.  adj.  Compofé  de  deux  parties 
égales  ,  mais  différentes.  Robe  mi-partie  d'écar- 
late  &  de  velours  noir,  de  blanc  &  de  noir,  Lei 
Échevins  ont  des  robes  mi-parties.  Les  avis  font 
mi-partis. 

On  appeloit  autrefois  Chambres  mi-parties. 
Les  Chambres  de  l'Édit, parce  qu'elles  étoient 
compofées  de  Juges  moitié  Catholiques ,  & 
moitié  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Le 
Roi  Louis  XI y  a  fupprimé  toutes  les  Chambres 
mi-parties  qui  étoient  dans  le  Royaume. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  de  deux  écus 
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diffcrens  ,    _ 

«nfemble ,  n'en  font  qu'un  feul. 

M    I     Q 

MIQUELETS.  f.  m.  Sorte  de  bandits  qui  vivent 
dans  les  Pyrénées.  Les  Miquekts  font  fort  à 
craindre  pour  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en  pè- 
lerinage à  S.  Michel ,  flc  qui  le  iert  de  ce  pré- 
texte pour  gueuler. 

On  dit  par  cxtcnfion  d'Un  homme  qui  af- 
feûe  une  mine  hypocrite ,  qu'///j//  le  mique- 
lat.  Il  eft  du  ftyle  populaire. 

M    I    R 

MIRABELLE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  prune.  La 

mirabelle  ejl  bonne  à  confire. 

MIRACLE.  1".  m.  Effet  de  la  puiffance  divine  con- 
tre l'ordre  de  la  nature.  La  réfurreciion  de  La- 
rare  eji  un  des  grands  miracles  de  Notre-Seigneur. 
yrai  miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce 
miracle  s'ejl  fait  à  la  vue  de  tonte  la  ville. 

Miracle  ,  f"c  dit  auflî  par  exagération ,  &  fe 
prend  d'ordinaire  en  bonne  part ,  pour  expri- 
mer une  choie  rare ,  extraordinaire.  C'efl  un 
miracle  qu  il  n'ait  pas  été  tué  dans  une  telle  ba- 
taille. C'efl  un  miracle  qu'il  fe  fait  fauve  d'un  fi 
grand  péril. 
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qui  coupés  par  la  moitié  ,  &  joints  MIRE.  f.  f.  L'endroit  du  fufil ,  l'endroit  du  ca- 
■      '    ■  non  qui  fort  à  mirer.  La  mire  d'un  canon.  La 

mire  d'un  fufil. 

On  dit ,  qu'i//z  Canonier  prend  fa  mire ,  pour 
dire ,  qu'il  pointe  le  canon  ,  &  prend  fa  vilée 
pour  taire  que  le  coup  porte  où  il  veut. 

MIRÉ.  adj.  Terme  de  Chaffe  ,  qui  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrale  ,  Sanglier  miré ,  pour  dire , 
Un  vieux  Sanglier  dont  les  défenles  font  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER.  V.  a.  Vifcr ,  regarder  avec  attention  l'en- 
droit où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une 
arme  à  feu ,  d'une  arbalète  ,  &c.  Mirer  le  but. 
Mirer  fan  gibier.  Il  fe  met  aufTi  abfolumcnt. 
j4prh  avoir  bien  miré  ,  il  n'approcha  pas  feule- 
ment du  but. 

Mirer,  v.  a.  Employé  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  fignific  ,  Se  regarder  dans  quelque  chofc 
qui  rend  l'image ,  qui  renvoie  la  refleniblance 
des  objets  qu'on  lui  préfente.  Se  mirer  dans 
l'eau.  Mirei-vous.  Apres  qu'elle  fe  fut  long-temps 
mirée. 

On  dit ,  On  fe  mireroitlians  ce  parquet ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fort  uni  &  fort  luifant.  On Ji 
mire  dans  fa  vaiffelle ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft 
très-nette  &  très-claire. 

On  dit  figurément ,  i'e  mirer  dans  fes plumes  ; 
&  cela  fe  dit  particulièrement  d'une  jeune  per- 
fonnc  qui  fait  paroître  une  grande  complai- 
fance  pour  fa  beauté  &  pour  fa  pariu-e.  Il  eft 
du  ftylc  familier. 


Il  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  eft  digne  Miré  ,  ée.  participe 


d'admiration.   Cette  machine  efl  un  miracle  de 
l'art. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  en  voyant 
quelqu'un  qu'il  y  a  long-temps  que  l'on  n'a 
vu  ,  C'efl  un  miracle  de  vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chofe  qu'il 
n'a  pas  accoutumé  de  faire ,  &  qui  eft  contre 
fon  humeur  ou  contre  fon  caraftère ,  on  dit 
familièrement ,  a^xll  faut  crier  miracle. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  s'eft  fignalce  en 
quelque  occafion,  &  qui  a  paru  exceller  en 
quelque  aftion,  qully  a  fait  des  miracles. 
À  Miracle,  adv.  Parfaitement  bien.  Cela  efl  fait 
à  miracle.  Il  s'ef  acquitté  a  miracle  de  ce  qu'on 
l'avoit  chargé  de  faire.  Il  eft  familier. 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal-à-pro- 
pos dans  quelque  occafion  ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  qu'//  vient  là  comme  diable  en  miracle. 
On  dit  aufti  proverbialement  ,  //  vient  là 
:    comme  diable  en  miracle  ,  ou  à  miracle,  pour 
dire  ,  qu'il  vient  à  contre-temps  pour  lui. 

Pour  dire  qu'une  chofe  eft  très-aifée ,  on 
dit ,  Cela  fe  peut  fans  miracle. 
MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
miraculeufe ,  d'une  manière  furprenante.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeufement  de  fes  liens  par 
un  Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeufement 
du  naufrage. 
MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft  feit  par 
miracle ,  qui  tient  du  miracle.  Effet  miraculeux. 
Chofe  miraculeufe.  On  peut  dire  que  fa  guérifon 
<:/î  miraculiufe. 

Il  fignifie  aufîi.  Surprenant,  merveilleux, 
admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Action  mira- 
culeufe. 
MIRAILLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  ailes  des  Papillons  &  des  queues  de  Paon 
••    qui  font  de  diffcrens  émaux. 


MIRMIDON.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  un 
terme  qui  a  dans  notre  langue  une  acception 
particulière.  On  appelle  familièrement  Mirmi- 
dons ,  de  jeunes  gens  de  peu  de  confidération 
&  de  petite  taille.   J^oilà  un  plaifant  mirmidon. 

On  s'en  fert  aufli  pour  dire  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  &  qui  veut  difputer  quelque 
chofe  à  des  gens  fort  au-deffus  de  lui.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
MIROIR,  f  m.  Glace  de  verre  ou  de  cryftal  , 
qui  étant  enduite  par  derrière  avec  une  feuille 
d'étaln  &  du  vif-argent ,  rend  la  reffem.blance 
des  objets  qu'on  lui  préfente.  Miroir  de  ^e- 
nife.  Grand  miroir.  Miroir  de  toilette.  Miroir  de 
poche.  Miroir  de  cryflal  de  roche.  Bordure  de  mi- 
roir. Glace  de  miroir.  Miroir  qui  efl  taillé  à  plu- 
fleurs  faces  ,  à  facettes ,  en  forte  qu'il  multiplie  les 
objets.  Miroir  où  l'on  voit  les  objets  renverfés.  Se 
regarder  dans  un  miroir.  S'ajufler  au  miroir.  Ce 
miroir-là  efl  bon ,  il  fait  bien  refjembler.  Ce  miroir 
fait  bien.  Ce  miroir  Jarde,  il  fait  plus  blanc  qu'on 
n'cfl.  Un  miroir  qui  flatte,  qui  n'efi pas  fidelle. 

On  dit  figurément ,  C'ejl  un  miroir  de  vertu  , 
un  miroir  de  patience  ,  pour  dire  ,  Un  exemple 
de  vertu ,  de  patience.  Il  vieillit. 

On  dit  figurément,  que  Les  jeux  font  le 
miroir  de  l'ame ,  pour  dire  ,  que  Les  diverfes 
affeftions  de  l'ame  fe  manifeftent  dans  les 
yeux. 

Il  y  a  aufti  des  miroirs  de  métal ,  &  on  en 
fait  à  différens  ufages  ,  foit  pour  s'y  mirer  , 
foit  pour  faire  des  expériences  de  Phyfique% 
Miroir  concave.  Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  forte  de  mi- 
roir ,  foit  de  verre  ,  foit  de  métal ,  qui  étant 
expofé  au  Soleil ,  en  ralTemble  tellement  les 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il 
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brûle  prefque  en  un  moment  tout  ce  qui  lui 
cft  prefcnté. 

Miroir  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'Un-  ca- 
dre ou  cartouche  de  menuilerie ,  place  à  l'ar- 
rière du  vaifleau  ,  &  charge  des  armes  du 
Roi ,  &  quelquefois  de  la  figure  qui  donne 
fonnom  au  vaillVau.  On  l'appelle  aufli  Fronton. 

Miroir  ,  en  termcsd'Eaux  &  Forêts ,  le  dit  Des 
places  entaillées  fur  la  tige  d'un  arbre ,  &  mar- 
quées avec  le  marteau. 

On  appelle  (Eufs  au  miroir.  Des  œufs  qu'on 
fait  cuire  fur  un  plat  enduit  de  beurre  fans 
les  brouiller.  On  les  nomme  auiTi ,  Œufs  fur 
U  pLit. 

MIROITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  véritablement  bai  préfente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  qui  ren- 
dent fa  croupe  en  quelque  façon  pommelée  , 
&C  qui  la  différencient  en  partie  du  fonds  géné- 
ral de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit  aufîi , 
Bai  à  miroir. 

MIROITERIE,  f.  f.  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  f.  m.  Marchand  qui  accommode 
&  qui  vend  des  miroirs  &  des  limettes. 

MIROTON,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé  de 
tranches  de  viandes  déjà  cuites  avec  divers  af- 
faifonnemens. 

MIRTILLE.  f^oyci  Airelle. 
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MISAINE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainfi  le  mât  qui  eft  entre  le  beaupré  &  le  grand 
mât  d'un  vailfeau.  Le  mât  de  mifuine.  Quand 
on  dit  fimplement ,  La  mifaine ,  on  entend  La 
voile  du  mât  de  mifaine. 

MISANTHROPE,  f.  m.  Celui  qui  hait  les  hom- 
mes. Il  fe  dit  particulièrement  d'un  homme 
bourru ,  chagrla ,  &  qui  femble  être  ennemi  de 
la  fociété.  C'eji  un  mifanthrope ,  un  vrai  mifan- 
thropc.  La  Comédie  du  mifanthrope. 

MISANTHROPIE,  f  f.  La  haine  des  hommes. 
On  n  a  jamais  vu  une  mifanthropie  pareille  à  la 
Jienne. 

MISCELLANÉE.  (.  m.  Mot  formé  du  Latin  , 
qui  fe  dit  d'Un  recueil  de  différens  ouvrages 
de  Science  ,  de  Littérature ,  qm  n'ont  quelque- 
fois aucuD  rapport  entr'eux. 

MISCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  propriété  de 
fe  mêler  avec  quelque  chofe.  L'huile  neji 
point  mifcihU  avec  Veau. 

MISE.  f.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a  reçu  , 
qu'on  a  dépenfé ,  &  l'état  que  l'on  en  dreffe 
dans  un  compte.  Clmpicre  de  mife ,  chapitre  de 
Tccau.  La  mife  excède  la  recette,  Lm.  mife  doit 
tant  à  la  recette.  Toute  la  mife  monte  à  tant.  Il 
commence  à  vieillir  dans  cette  acception. 

WiSE ,  fe  dit  encore  de  ce  qu'on  met ,  ibit  au 
jcn ,  foit  dans  une  Ibciété  de  commerce.  Sa  mife 
était  de  cinquante  louis. 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met  à  une 
enchère.  Ma  mife  a  couvert  la  Jienne. 

Mise  en  possession,  eft  dans  quelques  Coutu- 
mes une  formalité  néceffaire  pour  la  validité 
d'une  acqulfition. 

Mise  ,  fignifie  aufTi  Enchère.  La  dernière  mife  de 

cette  maifon  ejl  à  tant. 
Mise  ,  fe  dit  aulfi  du  débit ,  du  cours  de  la  mon- 
noie;  mais  en  ce  léns  on  ne  l'emploie  guère 
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mife.  Argent  de  mife.  Ces  efpèces-là  ne  font  plus 
de  mife,  c'eft-à-dire.  N'ont  plus  de  cours,  nç 
font  plus  de  débit* 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'i7«  homme  ejl  de  mife  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait  de  fa  perfonne , 
qu'il  a  de  l'efprit ,  qu'il  eft  propre  au  com- 
merce du  monde. 

On  dit  aulTifam.  qn^Une  raifon ,  qu'ans  excufe 
n  eft  pas  de  mife  ,  pour  dire,  qu'Une  raifon 
n'ell  pas  valable  ,  qu'une  excufe  n'eft  pas  re- 
cevable. 
MISERABLE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  ,  qui  eft 
dans  la  mifere  ,  dans  la  fouffrance-  Une  mifé~ 
rable  famille  ruinée.  Ce/1  une  miférable  condi- 
tion que  celle  de  l'homme.  Il  mène  ,  /'/  traîne  uns 
vie  bien  miférable. 

On  dit ,  qu'i//z  homme  a  fait  une  fin  miféra.- 
He ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mort  dans  la  mifère , 
après  avoir  vécu  dans  l'abondance ,  ou  qu'il  a 
fait  une  fin  indigne  d'un  Chrétien  &  d'un  hon- 
nête homme. 

Il  fignifîe  auffi  Méchant.  Il  faut  être  bien  mi' 
férable  pour  faire  une  action  fi  honteufe. 

Il  fignifie  aulfi,  Qui  eft  mauvais  dans  fon 
genre.  Toutes  Us  raifons  qu'il  allègue  font  mi- 
férables.  Il  a  fait  un  difcours  ,  une  pièce  fort 
miférable.  Un  livre ,  un  auteur  miférable. 

On  s'oB  fert  aufîi  comme  d'un  terme  de  mé- 
pris. Il  n'eft  pas  ju(le  qu'un  miférable  puy fan 
vous  faffi  la  loi  ,  &c.  Se  tourmenter  pour  de 
miférables  honneurs.  CroitÀl  pour  un  miférabla 
repas  qu'il  a  donné,  que ....  //  n'a  qu'un  mi- 
férable cheval  dans  fon  écurie. 
Misérable  ,  eft  aufïï  fidjftantif ,  &  fignifîe  or- 
dinairement Celui  qui  eft  dans  la  milère.  Jf- 
Jifter  les  miférables.  Secourir  Us  miférables.  Avoir 
pitié  des  miférables. 

On  dit  par  injure ,  Cefl  un  misérable ,  ce  n'eft 
qu'un  miférable ,  pour  dire ,  C'eft  un  homme 
de  néant  ,  ou  c'eft  un  très  -  mal  -  honnête 
homme. 

Et  on  dit  aufîi  d'une  femme  décriée  pour  fa 
mauvaife  conduite ,  que  C'eft  une  miférable, 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 
férable. VivremiférabUment.  Finir  miférabUment. 
Ecrire  miférabUment. 
MISÈRE,  i.  f.  État  malheureux ,  condition  raal- 
hemreufe  ,  extrême  indigence  ,  manquement 
des  chofes  néceffaires  à  la  vie  des  perfonnes 
dont  on  parle.  Grande  misère.  Étrange  misère. 
Il  eft  au  comble  de  la  misère.  Il  eft  dans  la  der- 
nière misère ,  dans  une  extrême  misère.  Il  eft  mort 
de  faim  &  de  misère  ,  de  pure  misère. 

Il  fignifie  auffi ,  Peine  ,  difîxculté ,  incommo- 
dité. Ceft  une  grande  misère  que  les  procès.  Qin 
U  tirera  de  cet  embarras  ,  U  tirera  d'une  grande 
misère.  C'eft  une  misère  que  d'avoir  affaire  a  lui. 
On  s'en  lért  pour  exprimer  la  foibklTe  & 
l'imperfeftion  de  l'homme.  Tout  ce  qui  nous 
paraît  de  plus  brillant  dans  le  mande  n'efl  que 
misère  &  que  vanité.  C'eft  une  étrange  misère  que 
de  fe  laiffer  emporter  afespaffions.  On  n'eft  ja- 
mais content  de  fon  état ,  rien  ne  marque  davan- 
tage la  misère  de  l'homme. 

On  appelle  figurément ,  Collier  de  misère  , 
Un  ti-avail  alfidu  auquel  on  s'engage  ,  ou  que 
l'on  recommence  après  l'avoir  quitté  quel- 
que temps.  //  a  acheté  depuis  peu  une  charge 
bien  affujétiftante  ,  il  va  prendre  le  collier  de  mi- 
sère Le^  VAcanccs  font  finies  ,  il  faut  que  Us  Ecç' 
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Uers  upnnncnt  le  collier  de  misère.    Il  «ft  du 
ûy\c  familier. 
MISERERE,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'efpace  de  temps 
qu'il  faudrolt  pour  dire  le  Pfeaume  cinquan- 
tième. Je  reviendrai  dans  un  miférérc. 
Miséréré.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  colique  très-violente  &   très-dangereulè , 
dans  laquelle   on  rend  les  excrémens  par  la 
bouche,  ytvoir  le  mijërérc.   Une  colique  de  mi- 
féréré.  Le  mifcrèré  emporte  un  homme  en  peu  de 
temps. 
MISÉRICORDE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  avoir 
compafîîon  des  miièrcs  d'autrui ,  &  à  les  fou- 
lager.  Les  œuvres  de  mi/l'ricorde.    Pratiquer  les 
4zuvres  de  mijcricorde.  C'ejl  un  homme  fans  mi- 
fèricorde. 

On  dit  auffi  ,  La  mifcricorde  de  Dieu ,  pour 
dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce 
aux  hommes  ,  aux  pécheurs.  La  mifcricorde  di- 
vine. Les  entrailles  de  la  miféricorde  de  Dieu. 
Cejl  une  grande  miféricorde  que  Dieu  nous  a 
faite.  Il  faut  efpérer  que  Dieu  nous  fera  mifé- 
ricorde. Chanter  les  mifericordes  de  Dieu.  Les 
Êvcques  dans  leurs  titres  fe  difent  Èvêques  par 
la  miféricorde  divine. 

D  fignifie  auffi ,  La  grâce  ,  le  pardon  ac- 
cordé à  ceux  qui  pourroient  être  punis.  De- 
mander miféricorde.  Crier  miféricorde^  Implorer  la 
miféricorde  du  Prince.  Faire  miféricorde.  Il  ne 
leur  a  Jait  aucune  mfericorde. 
Préférant  miséricorde  à  Justice.  For- 
mule dont  on  fe  fert  dans  les  Lettres  de  ré- 
mifîîon  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché  mifé- 
ricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on 
ne  doive  efpérer  le  pardon  ,  quand  on  le  de- 
mande véritablement ,  &  qu'on  fe  repent  de 
fa  faute.  E4  cela  fe  dit  tant  des  offenfes  com- 
mifes  contre  Dieu  ,  que  de  celles  qiù  regar- 
dent les  hommes.  On  le  dit  auffi  à  ceux  que 
l'on  veut  porter  à  pardonner. 

On  dit ,  Etre  à  la  miféricorde  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Dépendre  abfolument  de  lui. 

Et  on  dit ,  Se  remettre  ,  s'abandonner  à  la 
miféricorde  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre ,  s'abandonner  à  la  merci ,  à  fa  dif- 
crétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  & 
pour  marquer  une  extrême  furprife ,  Miféri- 
corde !  Et  on  crie  ,  A  l'aide ,  miféricorde  ,  quand 
on  eft  battu,  outragé  ,  &  qu'on  demande  du 
fecours. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fouffre  de 
grandes   doideurs  ,  &  qui  poulfc  de  grands 
cris  ,  Qu'il  crie  miféricorde.  Il  eft  du  flyle  fa- 
milier. 
Miséricorde  ,  efl;  auffi  une  petite  faillie  de 
bois  attachée  fous  le  fiége  d'un  ftale ,  &  <iu- 
laquelle  on  eft  en  quelque  manière  affis  lorl- 
quc  le  fiége  eft  levé.  Sans  cette  faillie  ,  le 
Clergé  feroit  prefque  continuellement  debout. 
MISERICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec  mifc- 
ricorde. Dieu  reçoit  miféricordieufement  les  pé- 
cheurs qui  reviennent  à  lui. 
MISÉRICORDIEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a  de  la 
miféricorde  ,  qui  eft  enclin  à  faire  miféricorde. 
Dieu  ejl  tout  miféricordieux.    L'Évangile   dit  , 
Bienheureux  font  les  miféricordieux  , car  ils  obtien- 
dront miféricorde. 
MISSEL,  f,  m.  Livre  qui  contient  les  prières,  le 
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canon  &  les  cérémonies  de  la  Mefle.  Mlfft 
Romain.  Miffel  à  l'ufige  de  Paris  ,  &c. 
MISSION,  f  t.  Envoi ,  charge ,  pouvoir  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe.  // 
a  reçufamifjlon.  Ce  nef  pas  de  moi  que  vous 
deve^  attendre  ,  que  vous  deve^  recevoir  votre  mif- 
fion.  Où  e[l  votre  miffion  ?  Avf^^-vous  miffion 
pour  cela  ?  Vous  parle^fans  miffion. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  en  parlant 
des  chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  la  pré- 
dication de  l'Évangile ,  &  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique.  La  miffion  des  Apôtres  vient  de  Jesvs- 
Christ  même.  Les  Apôtres  ont  prouvé  leur  mif- 
fion par  les  miracles.  Il  agit  en  vertu  de  la  mif- 
fion apofiolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  demandé  ,  il  a. 
obtenu  la  miffion  defon  Supérieur. 
Mission  ,  eft  auffi  un  terme  colleftif ,  qui  fe  dit 
Des  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers ,  employés 
en  quelque  endroit  ,  foit  pour  la  converfion 
des  Infidelles ,  foit  pour  l'inftruûion  des  Chré- 
tiens. On  a  envoyé  une  miffion  dans  les  Indes. 
La  miffion  de  la  Chine.  La  miffion  y  a  fait  de 
grands  fruits  ,  a  fait  de  grandes  converfions. 

On  dit ,  Faire  la  mifjion  ,  pour  dire ,  S'em- 
ployer ,  foit  à  la  converfion  des  Infidelles ,  foit 
à  l'inftruftion  des  Chrétiens.  Il  a  fait  long- 
temps la  miffion  dans  les  Indes.  Il  a  fait  la  mif- 
fion en  une  telle  Fille  ,  en  une  telle  Paroiffe» 
On  Ca  envoyé  en  miffion. 

On  appelle  Les  Pérès  de  la  Miffion ,  Une  cer- 
taine Congrégation  de  Prêtres  Réguliers ,  qui 
vivent  en  communauté  fous  un  Supérieur  Gé- 
néral ,  &  dont  l'inftitution  regarde  principale- 
ment l'inftruftion  des  peuples  de  la  campagne. 
Le  Supérieur  Général  de  la  Miffion.  Le  Général 
de  la  Miffion. 

On  appelle  auffi  Miffion ,  La  maifon  oii  de- 
meurent les  Pères  de  la  Miffion.  //  alla  à  la. 
Miffion.  Il  efî  allé  en  retraite  à  la  Miffion. 

On  appelle  Prêtres  des  Miffions  étrangères  , 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Général ,  &  dont  Tint 
titution  eft  d'aller  prêcher  l'Évangile  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  à  Paris ,  Miffions  étran- 
gères ,  La  maifon  où  ces  Prêtres  demeurent.  // 
lose  aux  Miffions  étrangères. 
MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé 
aux  Miffions  pour  la  converfion  ,  pour  l'inl- 
trudion  des  peuples.  Les  Mijfionnaires  ont  fait 
de  grands  fruits  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  Mij- 
fionnaires dans  cette  Province ,  dans  cette  Pa- 
roiffe.  Cefl  un  Miffionnaire  fort  \élé ,  fort  habile. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Miffion- 
naires ,  Les  Pères  de  la  Miffion.  Les  Mifjion- 
naires  font  établis  en  tel  endroit.  Ce  font  les  Mif 
fionnaires  qui  dcffervent  cette  Cure. 
MISSIVE.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  à  l'adjedif 
qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre  miffive,  qui 
fignifie  proprement ,  Une  lettre  écrite  pour  en- 
voyer à  quelqu'un. 

Il  eft  un  peu  plus  ufité  au  fubftantif  ;  mais  il 
eft  renfermé  dans  le  ftyle  familier  ,  &ilne  fe 
dit  guère  que  par  quelque  efpèce  de  raille- 
rie. //  m'a  écrit  une  longue  mijjivc.  Faits  rece- 
vrez une  miffive  qui  vous  inflruira  de  tout. 

MIT 

MITAINE,  f.  f.  Sorte  de  gros  gant  de  laine  ,  de 
foie  ou  de  cuir ,  oii  la  main  entre  toute  entière , 
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(ans  qu'il  y  ait  de  fcparaîion  pour  les  doigts  > 
hors  pour  le  pouce. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  en 
parlant  De  quelque  choie  dont  il  n'eft  pas  ailé 
de  venir  à  bout  ,  &  qu'on  ne  peut  avoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ou  de  danger,  CcLi 
ne  fi  prend  pas  jans  mitaine,  pour  dire,  qu'il 
y  faut  apporter  du  foin  &  de  la  précaution. 

On  appelle  aufîl  Mitaines  ,  Une  forte  de 
petits  gants  de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le 
dclTus  des  doigts.  Mitaines  de  foi<. 
Mitaine,  cft  aulTi  en  ufage  dans  cette  phrafe 
populaire  ,  De  l'onguent  miton  mitaine ,  qui  le 
dit  De  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Ce  que  vous  propofe:^  là  pour  le  guérir  ,  nejl  que 
de  Conguent  miton  mitaine. 

Cela  fe  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Un  expédient  inutile  que  l'oa  propofe  dans 
quelque  affaire  que  ce  foit. 
MITE.  f.  f  Petit  infefte  qui  eft  prefque  imper- 
ceptible ,  &  qui  s'engendre  ordinairement  dans 
le  fromnse.  Ce  fromas,t  eft  plein  de  mites, 
MITELLE",  PETITE  MITRE,  SANICLE  ,  ou 
CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  f.  f.  Plante  ainfi 
nommée ,  parce  quefon  fruit  a  comme  la  figu- 
re d'une  petite  mitre.  Sa  fleur  eft  en  rofe.  On 
emploie  extérieurement  la  Mitelle  contre  les  ulcè- 
res ,  &  intérieurement  pour  Us  maux  de  poitrine  , 
Us  craclumens  de  fang  ,  &  plufieurs  autres  ma- 
ladies, 
MITHRIDATE.  f.  m.  Efpèce  de  thériaque  qui 
fert  d'antidote  ou  de  préfervatif  contre  les  poi- 
fons.  Prendre  du  mithridate. 

On  appelle  Vendeur  de  mithridate ,  Un  Char- 
latan ;  &  fig.  &  fam.  Un  homme  qui  parle 
avec  oftentatlon  ,  qui  promet  beaucoup  ,  & 
ne  tient  rien. 
MITIGATION.  f  f.  Adouciflement  par  oppofi- 
tion  à  réforme.  Cet  Ordre  eji  trop  aujlère ,  //  au- 
rait  befoin  de  mitigation. 
MITIGER.  V.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aifé  à  fup- 
porter.  11  fe  dit  principalement  Des  adoucifle- 
mens  qu'on  apporte  dans  les  Ordres  Religieux , 
à  la  pratique  des  règles  qui  font  trop  févères. 
Mitiger  une  règle  trop  auji'ère.  Cela  a  befoin  £étre 
mitigé  y  comme  étant  d'une  pratique  trop  difficile. 
Mitigé,  ée.  participe. 

On  appelle  Carmes  mitigés ,  Les  Carmes  qui 
vivent  fous  une  règle  moins  auftère  &  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  inftitu- 
tion.  Et  dans  la  même  acception  on  dit,  Les 
Ordres  mitigés, 
MITON.  f  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre  que 

l'avant-bras.  Miton  de  velours. 
MITON  MITAINE.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Onguent  miton  mitaine.  Voyez  MiTAiNE. 
MITONNER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Du  pain 
que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du  bouillon , 
pour  le  faire  tremper  long-temps  fur  le  feu 
avant  que  de  dreflTer  le  potage.  Le  potage  mi- 
tonne. Il  faut  le  laiffer  mitonner  quelque  temps. 
Faire  mitonner  La  foupe. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  dans  le  réci- 
proque. La  foupe  fe  mitonne. 
Mitonner  ,  eft  auffi  a£lif,  &  fignifie  fam.  Dorlo- 
ter ,  prendre  un  grand  foin  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  fanté  &  les  aifes  d'une  perfonnc.  lia  une 
femme  qui  a  un  grand  foin  de  lui.,  ù  qui  le  mi- 
tonne extrêmement,  Ceft  un  homme  qui  aime  à  fe 
mitonner.  Il  aime  quçn  le  mitonne. 


€>ji  dit  auffi  fam.  Mitonner  quelquun ,  pour 
dire ,  Ménager  adroitement  fon  elprit  dans  la 
vue  d'en  tirer  quelque  avantage.  C'cjl  un  hom- 
me qui  nous  peut  extrêmement  fervir  ,  //  faut  le 
mitonner  avec  foin.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  figur.  &  fam.  Mitonner  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  La  difpofer  &  la  préparer 
doucement,  pour  la  faire  réuffir  quand  il  en 
fera  temps. 
Mitonné  ,  ée.  participe. 
MITOYEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  qu'en  cette  phrafe ,  Mur  mitoyen ,  en 
parlant  d'un  mur  qui  fépare  la  maifon  ou  l'hé- 
ritage de  deux  particuliers ,  &  qui  eft  bâti  éga- 
lement fur  le  fonds  de  l'un  &  de  l'autre  à  frais 
communs. 

On  appelle  figurément ,  Avis  mitoyen ,  Un  . 
avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis 
oppoiés ,  &  qui  tient  un  peu  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  qui  a  concilié 
toutes  chofes. 

On  dit  auffi ,  Parti  mitoyen.  Il  a  pris  un  parti 
mitoyen. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  cheval. 
Celles  qui  font  entre  les  pinces  &  les  coins. 
MITRAILLE,  f.  f  coll.  Toute  forte  de  petite 
raarchandife  de  cllncailler. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  vieux  mor- 
ceaux de  cuivre ,  &  pareillement  de  toute  forte 
de  vieux  clous  &  de  vieux  fers  ,  dont  on 
charge  quelquefois  le  canon  fur  des  vaifTeaux. 
l/n  canon  chargé  de  mitraille  ,  à  mitraille, 

MITRE,  f.  f.  Ordement  de  tête  que  les  Évêques," 
les  Abbés  Réguliers  &  quelques  Chefs  de  Cha- 
pitre portent  à  l'Églife ,  quand  ils  officient  en 
habits  pontificaux.  Officier  avec  la  nûtre  &  la 
yCrofj'e,  En  quelques  ÈgUfes  les  Chanoines  portent 
la  mitre. 

En*  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mitre ^ 
"  Une  coifRire  en  ufage  chez  les  femmes  Romai- 
nes, qui  l'avoient  empnmtée  des  Grecques. 
MITRE,  ÉE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
fes ,  Abbé  croffé  &  mitre.  Abbaye  crojfée  &  mitrée. 
MITRON,  f.  m.  Garçon  Boulanger.  Il  eft  popiv 
laire. 


M    I    X 

MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé ,  qui  eft 
compofé  de  plufieurs  chofes  de  différente  na- 
ture ,  &  qui  participe  de  la  nature  des  unes  ôc 
des  autres.  Corps  mixte. 

On  appelle  Caufes  mixtes ,  Les  caufes  qui 
font  de  la  compétence  du  Juge  Séculier  &  du 
Juge  Eccléfiaftique  en  même  temps,  ou  qui 
font  en  partie  perfonnelles ,  en  partie  réelles. 
Caufes  perfonnelles ,  réelles  &  mixtes.  On  dit  auffi 
dans  le  même  fens,  Urn  action  mixte. 

Mixte,  eft  auffi  fubftantif  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  ne  fe  dit  que  d'un  corps  mixte.  Toutes 
les  parties  d'un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à  leurs 
principes. 

MIXTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  Des  figures  terminées  en  partie 
par  des  lignes  droites,  &  en  partie  par  des 
lignes  courbes. 

MIXTION,  f.  f.  Mélange  de  phiûeurs  drogues 
dans  un  liquide ,  pour  la  compofition  d'un  re- 
mède. Ce  médicament  fe  fait  par  la  mixtion  de 
telle  &  tille  drogue. 
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MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger ,  mêler  quelque 
drogue  dans  une  liqueur ,  &  faire  qu'elle  s'y 
incorpore.  Mixtionner  du  vin.  Mixtionner  un 
tfeuiai^e.  Il  fc  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

MiXTiONNÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit,  Du  vin  mixtionné,  pour  dire,  Du 
vin  qui  n'ell  pas  naturel,  qui  eft  mélangé. 

M    O    B 

MOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  meut,  ou  qui  peut 
être  mû.  Il  y  n  des  corps  plus  mobiles  les  uns  que 
Us  dutris. 

Certaines  Fêtes  de  l'année  font  appelées 
Fêtes  mobiles ,  parce  que  le  jour  de  leur  célé- 
bration change  tous  les  ans,  félon  la  différence 
des  lunailons.  Pàijue,  la  Pentecôte  &  l'yifccnjlon 
font  des  Fctcs  mobiles. 

En  matière  de  Mécanique ,  on  dit  fubftantî- 
vement ,  Le  mobile ,  pour  dire ,  Le  corps  qui 
eft  mCi.  Un  mobile  ,  quand  il  eji  en  mouvement , 
fe  meut  toujours  jufqu  à  ce  qu'il  rencontre  un  aur 
tre  corps  qui  C arrête. 

Mobile  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce  qui 
meut.  Le  premier  mobile.  C'eft  félon  les  anciens 
Aftronomes ,  un  ciel  qui  enveloppe  &  qui  fait 
mouvoir  tous  les  autres  cieux. 

On  appelle  figiirément ,  Premier  mobile ,  Un 
homme  qui  donne  le  branle ,  le  mouvement  à 
une  affaire ,  à  une  compagnie.  Un  tel  efl  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire  ,  de  cette  conjuration. 
On  le  dit  auffi  Des  paffions.  L'intérêt  efl  U 
mobile  de  la  plupart  des  hommes. 

MOBILIER,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  ftyle  de  Pratique ,  &  il  fe  dit  De  tout 
ce  qui  tient  nature  de  meuble.  Les  biens  mobi- 
liers de  cette  fuccejjion.  Les  effets  mobiliers. 

On  appelle  Succeffion  mobilière,  La  fuccef- 
fion  aux  meubles.  Et  Héritier  mobilier ,  Celui 
qui  hérite  des  meubles. 

Mobilier,  fe  prend  auffi  fubftantivement ,  & 
leulement  au  iingulier,  pour  lignifier  Les  meu- 
bles. //  a  hérité  £un  gros  mobilier. 

MOBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaftique.  Facilité  à 
être  mCi.  La  mobilité  des  corps  fphériques. 

M    O    C 

MOCA.  f  m.  On  appelle  ainfi  le  café  qui  vient 
de  Moca ,  Ville  d'Arabie.  Du  café  de  Moca,  ou 
fimplement ,  Du  Moca. 

M    O    D 

MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  II  fe  dit 
Des  proportions  qui  contiennent  quelques 
conditions  ou  reftrlftions. 

MODE,  f  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand  ufage  à  l'é- 
gard des  chofes  qui  dépendent  du  goût  &  du 
caprice  des  hommes.  Nouvelle  mode.  Mauvaife 
mode.  Mode  ridicule,  extravagante.  La  mode  nen 
efl  plus.  Inventer  des  modes.  Se  mettre  à  la  mode. 
Un  habit  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la  mode  ,  &c. 
Cejl  un  mot  qui  efl  fort  à  la  mode.  Une  opinion 
de  mode.  Un  Jyliême  à  la  mode.  Être  efclave  à  la 
mode.  Les  caprices ,  les  bizarreries  de  la  mode, 
yieille  mode.  Cela  étoit  autrefois  à  la  mode.  La 
mode  en  ejl  paffée.  On  revient  aux  vieilles  modes. 
On  appelle  Bœuf  à  la  mode.  Un  ragoût  tait 
d'une  tranche  de  bœuf  l^dée  de  gros  lard. 
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On  dit  fam.  qWUn  homme ,  qiCunc  femme  eft 
fort  à  la  mode  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  , 
qu'une  femme  eft  fort  au  gré  de  la  plupart  du 
monde. 

On  dit  proverbialement,  Les  fous  inventent 
les  modes ,  &  les  fages  les  fiiivent.  ' 

Mode  ,  fignifie  auffi  fimplement ,  Manière.  Et  en 
ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Chacun  vit  à 
fa  mode,  pour  dire  ,  que  Chacun  en  ufe  com- 
me il  lui  plaît  en  ce  qui  lu  regarde.  Il  faut  le 
laiffer  vivre  à  fa  mode ,  le  laiffer  faire  à  fa  mode. 

Mode,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Mœuf  Ma- 
nière de  conjuguer  les  verbes  relativement  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  Il  y  a  cinq  modes  dans 
chaque  verbe  régulier  ;  le  mode  Indicatif,  Clmpc- 
rat'if,  rOptatif,  le  SubjonUif  ou  Conjonclif,  & 
rinfinitif. 

Mode.  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Manière 
d'être.  Les  divers  arrangemens  des  parties  d'un 
corps  en  font  des  modes. 

Mode  ,  en  Mufiquc,  fignifie  proprement  Le  ton 
dans  lequel  une  pièce  de  Mufique  eft  compo- 
fée.  Il  eft  déterminé  par  la  note  finale  qu'on 
appelle  pour  cette  raifon ,  La  tonique,  Ainft  on 
dit ,  Le  mode  d' A-mi-la  ,  pour  dire  ,  Le  mode 
dont  la  note  la  eft  la  tonique. 

On  appelle  Mode  majeur ,  Celui  où  la  tierce 
au-deftlis  de  la  tonique  eft  majeure  ;  &  Mode 
mineur ,  Celui  où  la  tierce  au-deffus  de  la  to- 
nique eft  mineure.  Et  comme  la  gamme  eft 
compolée  de  douze  demi-tons  ,  dont  chacun 
peut  être  la  tonique  d'un  mode ,  il  s'enfuit  qu'il 
y  a  vingt-quatre  modes  en  tout ,  douze  ma- 
jeurs &  douze  mineurs. 

Les  Grecs  avoient  plufieurs  Modes,  l'Ioni- 
que ,  le  Dorique ,  le  Phrygien ,  l'Eolique  ,  le 
Lydien,  &c. 

MODÈLE,  f  m.  Exemplaire ,  patron  en  relief, 
foit  d'une  ftatue,  foit  de  quelque  autre  ouvra- 
ge de  Sculpture ,  d'Architefture ,  d'après  lequel 
on  travaille  enfuite  pour  exécuter  ce  qu'on 
s'eft  propofé.  Modelé  en  grand.  Modèle  en  petit. 
Modèle  de  carte.  Modèle  de  cire ,  de  plâtre ,  de 
terre.  Le  modèle  d'une  fiatue.  Le  modèle  d'un  bâti- 
ment. Faire  un  modèle.  Donner  un  modèle.  Tra- 
vailler fur  un  modèle.  Suivre  un  modèle. 

Parmi  les  Peintres  &  les  Sculpteurs ,  on  ap- 
pelle Modèle  ,  Tous  les  objets  d'imitation  que 
ces  Artiftes  fe  propofent.  La  nature  efl  U  modèle 
des  arts. 

On  appelle  auffi  particulièrement  de  ce  nom. 
Un  homme  ou  une  femme  d'après  laquelle  les 
Artiftes  deffinent  ou  peignent.  Pofer  le  modèle  y 
C'eft  mettre  le  modèle  dans  l'attitude  qu'on 
veut  repréfenter. 
Modèle  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  tant  des  ouvra- 
ges d'efprit ,  que  des  adVions  morales ,  &  figni- 
fie. Exemplaire  qu'il  faut  fuivre.  L'Éneide  & 
l'Iliade  font  de  beaux  modèles.  Ce  font  de  bons 
modèles  pour  bien  écrire  l'Hifloire ,  qu'Hérodote  & 
Tite-Live.  Formez-vous  fur  ce  modèle.  Aye^  ce  mo- 
dèle devant  les  yeux.  Cela  vous  fervira  de  modèle. 
La  vie  de  cet  homme  ejl  un  modèle  de  vertu.  Cette 
femme  ejl  un  modèle  de  chajîeté.  Foilà  un  beau 
modèle  qu'on  vous  propofe  à  fuivre.  Se  propoftr 
un  modèle. 
MODELER.  V.  a.  Terme  de  Sculpture.  Imiter  en 
terre  molle ,  ou  en  cire ,  ou  en  plâtre ,  quelque 
objet.  C'eft  auffi  faire  la  repréfentation  d'un 
grand  ouvrage  qu'on  projette. 

Modeler  l 
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Modeler,  eft  auflî  neutre.  Ce  Sculpuur  a  pajfe 

tout  Ujoitr  à  modtUr. 

Modelé,  ée.  participe. 

MODÉRATEUR ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
a  la  direûiôn  de  quelque  chofe.  //  y  avo'u  à 
Laccdémone  des  modérateurs  de  la  jeuncjfe.  Ce 


tefture  gothique.  Cependant  l'ufage  a  empor- 
té que ,  lorfqu'on  dit ,  Un  bâtiment  moderne  , 
on  entend  ordinairement  Un  bâtiment  fait  fui- 
vant  la  manière  de  bâtir  la  plus  récente ,  & 
qu'on  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Bâtir  à  la. 
moderne.   Un  bâtiment  à  la  moderne. 


terme  n'a  d'ailleurs  guère  d'ufage  que  dans  le  Moderne, s'emploie  encore fubftantivement  en 


llyle  foutenu.  L'EJprit  modérateur  du  monde.  Il 
ejî  le  modérateur  de  [Univers. 
MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Vertu  qui  porte 
ù  garder  toujours  une  fage  mefure  en  toutes 
chofes ,  &  fur-tout  à  ne  fe  point  laiffer  aller 
à  la  colère ,  au  luxe  &  à  l'orgueil.  Grande  mo- 
dération. Modération  d'efprit.  Il  s'ejî  conduit  dans 
Cette  affaire  avec  beaucoup  de  modération,  avec 
peu  de  modération.  Il  y  a  porté  toute  la  modéra- 
tion pojjîble.  Ufer  de  modération.  Il  faut  garder 
de  la  modération  dans  la  bonne  fottune.  Cet  hom- 
me eji  un  grand  exemple  di  modération.  Toutes 
ces  viandes-là  font  bonnes  en  elles-mêmes ,  mais  il 
en  faut  ufer  avec  modération. 
Modération,  fignifie  auffi.  Retranchement, 
diminution  d'im  prix  ordinaire  ou  fixé.  La  mo- 
dération d'une  taxe.  Obtenir  quelque  modération 
du  prix  d'une  Charge.  On  ne  lui  a  fait  aucune  mo- 
dération. On  ne  lui  accorde  aucune  modération. 
Rôle  de  modération. 
MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  avec  modé- 
ration. //  s'efl  comporté  modérément  en  cette  ren- 
contre. Le  vin  ejl  bon ,  mais  il  en  faut  ufer  modé- 
rément. Boiremodèrément.  Manger  modérément.  Il 
a  été  taxé  modérément. 
MODÉRER.  V.  a.  Diminuer ,  adoucir ,  tempérer 
&  rendre  moins  violent.  Modérer  fa  colère.  Mo- 
dérer fes  pafjions.  Modérer  fes  déjîrs.  Modérer fon 
ambition.  Modérer  fon  ardeur.  Il  a  trop  de  feu ,  il 
le  faut  modérer.  Cette  taxe  efl  trop  forte ,  il  la  faut 
modérer.  Modérer  fes  prétentions.  Modérer  fes  dé- 
penfes. 

Il  s'emploie  auffi  dans  le  réciproque.  Alnfi 
on  dit,  que  Le  temps  s' ejl  modéré,  que  le  froid, 
que  le  chaud  commence  à  fc  modérer,  pour  dire, 

3u'Il  y  a  du  relâchement  dans  le  temps,  de  la 
iminution  dans  le  froid ,  dans  le  chaud. 
Et  au  figuré  il  fignifie  ,'Se  pofféder ,  fe  con- 
tenir. Peu  de  gensfaventfe  modérer  dans  la  bonne 
fortune.  Il  a  fu  fe  modérer  dans  les  occajîons  les 
plus  difficiles. 
Modère,  ée.  participe. 

Il  eft  aufTi  adjeftif ,  &  fignifie ,  Qui  eft  fage 
&  retenu,  qui  n'eft  point  emporté.  Un  efprit 
modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune  homme  ejl  bien 
modéré. 

On  le  dit  aufll  Des  chofes  qui  font  éloignées 
de  toute  forte  d'excès.  Une  chaleur  modérée. 
Un  feu  modéré.  Un  pouls  modéré.  Un  exercice 
modéré. 
MODERNE. adj.  de  t.  g.  Nouveau  ,  récent,  qui 
eft  des  derniers  temps.  Il  eft  oppofé  à  Ancien 
&  à  Antique.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  Arts  &  des 
Sciences ,  &  de  ceux  qui  les  traitent.  Les  Au- 
teurs modernes.  Les  Philofophes  modernes.  Les 
Théologiens  modernes.  Les  Architectes  modernes. 
Les  Peintres  modernes.  Des  ouvrages  modernes. 
Cela  ejl  moderne.  Cefl  une  invention  moderne. 
Médailles  modernes. 

Les  Architeftes    appellent  ArchiteSure  mo- 
derne ,  Toutes  les  manières  d'Architefture , 
qui  ont  été  en  ufage  dans  l'Europe  ,  depuis 
.    lês^nclens  Grecs  ôc  Romains, même  l'Archi- 
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parlant  d'Auteurs.  Ainfi  on  dit ,  Les  Anciens  6r 
les  Modernes  j'ont  d'accord  jiir  ce  point ,  pour 
dire  ,  Les  Auteurs  anciens  &  les  modernes. 
MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  modeftie. 
Cejl  un  homme  modejle  ,  tris-modijle.  Il  ejl  mo' 
dejle  dans  fes  difcours  ,  dans  fes  actions ,  dans 
jes  gejies,  dans  j'cs  habits  ,  dans  fa  dépenfe  ,  dans 
toute  fa  conduite.  Il  ejl  trop  modejle  pour  fouf- 
frir  qu'on  le  loue  en  fa  prefence. 

On  dit  quelquefois  d'Une  femme  &  d'une 
fille ,  qu'£//«  «y?  modejle ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
de  la  pudeur.  //  faut  qu'une  fille  foit  modejle. 
On  dit  aufii ,  Avoir  des  fentimais  modejles  de 
foi-même , une  opinion  modejle  de  foi-même, pour 
dire.  Ne  pas  préfumer  de  foi. 
Modeste,  fe  dit  auffi  de  certaines  chofes  exté- 
rieures, par  lefquelles  on  juge  qu'un  homme 
eft  modefte.  yifage  modefle.  Air  modefle.  Main' 
tien  modefle.  Contenancemodejle.  Ris  modejle.  Ha' 
hit  modejle.  Dépenfe  modejle.   Conduite  modejle. 
On  appelle  Couleur  modejle ,  Une  couleur 
qui  n'eft  pas  éclatante.  Le  gris ,  le  feuille  morte 
font  des  couleurs  modefles. 
MODESTEMENT,  adv.   D'une  manière  mo- 
defte ,  avec  modeftie.  Parler  modejlement,  S'ha^ 
biller  modeflement.  Marcher  modefement. 
MODESTIE,  f.  f.  Retenue  dans  la  manière  de 
fe  conduire  &  de  parler  de  foi.  Grande  mo- 
deftie. Parler  avec  modeftie.  Se  comporter  avec 
modejlie.  Se  tenir  dans  la  modejtie.  Se  renfermer 
dans  les  bornes  de  la  modeftie.  Cela  efl  fort  con^ 
traire  à  la  modeftie ,  à  la  modeftie  d'un  Clirétien  , 
à  la  modejtie  religicufe.  On  n'oj'e  le  louer  en  fa 
prefence  ,  de  peur  de  blcfferfi  modeftie.  Il  a  tou- 
jours gardé  une  grande  modeftie  dans  fes  habits 
&  dans  toute  fa  conduite. 

Ilfe  prend  auffi  quelquefois  pour  Pudeur. 
La  modeftie  eft  un  des  grands  ornemens  d'une 
fille.  Ces  paroles-là  blefj'ent  la  modefiie ,  clioquent 
la  modejtie. 
MODICITÉ,  f.  f.   Petite  quantité.  La  modicité 
d'une  fomme.  La  modicité  du  revenu ,  du  prix.  La 
modicité  de  fa  dépenfe.  II  ié  dit  principalement 
de  ce  qui  regarde  le  prix  des  chofes. 
MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie.  Un  terme 
modificatif.  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement , 
fur-tout  en  Grammaire ,  en  parlant  des  termes 
qui  déterminent  le  fens  des  autres.    Les  ad- 
verbes font  ordinairement  des  modificatifs. 
MODIFICATION,  f  f.  Modération, reftridion; 
adouciflement  d'une  propofition  ,  d'une  con- 
vention. Il  faut  apporter  quelque  rjiodification  à 
ces  articles-là. 
Modification  ,  eft  auffi  un  terme  didaûique , 
qui  fignifie  Une  manière  d'être  d'une  fubf- 
tance.   Les  corps  font  fufceptibles  de  diffiren- 
tes  modifications.  Les  j'enfations  font  des  modi' 
fications  de  l'ame. 
MODIFIER.  V.  a.  Modérer ,  adoucir,,Il  n'a  guère 
d'ufage  dans  cette  acception ,  qu'en  parlant 
des  adouciftemens  qu'on  apporte  à  des  arti- 
cles ,  à  des  claufes  d'un  contrat ,  d'un  Edit ,  &c. 
,  //  faut  un  peu  modifier  ces  articles-là. 
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Modifier  ,  eft  aufll  un  terme  clidaaique  ,  & 
lîgnifie ,  Donner  un  mode ,  une  manière  d'ê- 
tre. Les  diffircns  arran^cmins  des  parties  modi- 
jicnt  la  matière.  , 

MOCIFIÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  articles  modifies. 
En  termes  de  Phyfiquc  ,  on  dit ,  Un  corps  mo- 
difié ik  telle  ou  telle  manière. 

MODILLON.  1".  m.  Terme  d'Architefture.  Sorte 
de  petite  conlble  qui  fort  à  ibutcnir  la  corni- 
che ,  &  qu'on  met  principalement  Ibus  la  cor- 
niche de  l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  peu  de  valeur. 
Une  fomme  modique.  Une  taxe  modique.  Son 
pire  ne  lui  donnait  qu'une  penfion  modique.  Il 
a  une  fortune  modique,  un  bien  fort  modique, 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  modicité.  //  a 
bien  des  ouvriers  ,  mais  il  les  paye  modiquement. 

MODULATION,  f.  f.  Suite  de  pluficurs  tons 
qui  forment  un  chant  lliivant  les  règles  du 
mode  dans  lequel  il  eft  compofé.  La  modula- 
tion de  cet  air  cji  fort  agréable. 

MODULE.  {.  m.  Terme  d'Architeflure.  Cer- 
taine mefure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d'un  ordre  d'Architeûure.  C'eft  or- 
dinairement le  diamètre  de  la  colonne.  Le  fût 
de  cette  colonne  a  tant  de  modules. 

Module  , ledit  auflî  du  diamètre  d'une  médaille. 
Les  médailles  du  petit  bronze  font  d'un  moindre 
module  que  celles  du  grand ,  du  moyen  bronze. 
Les  Quinaires  font  de  toutes  les  médailles  celles 
du pltis petit  module, 
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MOELLE,  f.  f.  Subftance  molle  &  graffe,  qui 
eft  contenue  dans  la  concavité  des  os.  Moelk 
de  bœuf.  Moelle  de  mouton.  Tourte  de  moelle  , 
ou  à  la  moelle.  Succer  la  moelle  d'un  os.  Le 
froid  l'a  pénétré  Jufqu'à  la  moelle  des  os. 

On  appelle  Moelle  allongée ,  ou  Moelle  épi- 
niire.  Cette  continuation  du  cerveau  qui  fe  pro- 
longe dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres  , 
depuis  le  cervelet  jufqu'à  l'os  facrum. 

On  appelle  a.\\K\  Moelle  .,!.&  dedans  de  cer- 
tains arbres ,  comme  le  figuier  ,  le  fureau.  De 
la  moelle  de  fureau.  De  la  moelle  de  fipiicr. 

Il  fe  dit  encore  du  dedans  d'im  bâton  de 
caffe.  De  la  moelle  deca[fe. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  par 

adreffe  ou  par  quelque  autre  voie ,  en  ruine 

vm  autre ,  en  tirant  peu  à  peu  tout  ce  qu'il 

'-••en  peut  tirer,  qu'//  lui  tire  jufqii  à  la  moelle 

,  'des  os  ,  qu'/7  le  fucce  jufqu'à  la  moelle  des  os. 

MOELLEUX,  EUSE.  ad).  Rempli  de  moelle. 

Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  dit  H'^urément ,  c\\<Un  difcours  efl  moel- 
leux ,  pour  "dire,  qu'il  eft  plein  de  fens  &  de 
bonnes  chofes. 

On  dit  aufti  figurcment ,  qu'Une  étoffe  e(l 

moelleufe ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  du  corps  ,  6c 

qu'elle  eft  douce  quand  on  la  manie. 

'■      On  appelle  Vin  moelleux  ,  Un  vin  qui  a 

't'eaucoup  de  corps, &  qui  flatte  agréablement 

le  goût. 

On  appelle  aufli  Foix  moelleufe ,  Une  voix 
pleme  ,  douce ,  &  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 
Moelleux  ,  en  Peinture ,  fignifie  Doux  &  agréa- 
ble. Le  moelleux  dans  le  defijein ,  exprime  la 
douceur  des  contours  qu'on  remarque  dans  les 
femmes.  Le  moelku.x  dans  la  touche  ,  fignifîc 


Une  touche  fondue.  Le  moelleux  dans  la  coa- 
Icur  ,  fignifie  Un  coloris  agréable.  Dans  ces 
phrafes ,  il  eft  fubftantif. 
MOELLON,  f.  m.  Sorte  de  pierre  à  bâtir,  dont 
on  fe  fert  d'ordinaire  pour  les  murs  de  clôture , 
&  dont  on  fait  du  remplage  aux  murs  de  pierre 
de  taille.    Tirer  du  moellon  de  la  carrière.  Une 
toife  de  moellon. 
MCEUF.  Terme  de  Grammaire.  Foyei  Mode. 
MCEURS.f.f.pl.  Habitudes  naturelles  ou  acqui- 
fes  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans  tout  ce 
qui   regarde  la  conduite   de  la  vie.    Bonnes 
mxurs.  Mduvaifcs  mœurs.  Mœurs  douces  &  hon- 
nêtes. Mœurs  corrompues.  Mœurs  dépravées.  La 
fcience  des  mœurs.  La  doctrine  des  mœurs.  For- 
mer les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler  fes  mœurs. 
Changer  de  mœurs.    Rien  ne  corrompt  plus  les 
mœurs  que  la  mauvaife  compagnie. 

On  dit ,  fuivant  une  formule  reçue  ,  Un  cer- 
tificat de  vie  &  mœurs.  Faire  information  de  vie 
&  de  mœurs.  La  réformation  des  mœurs.  L'in- 
nocence de  fes  mœurs. 

On  dit ,  qu'Oz  homme  a  des  mœurs  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  moeurs  ;  &  qu'//  n'a 
point  de  mœurs  ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  de  mau- 
vaifes. 

On  dit  proverbialement ,  Les  honneurs  chan- 
gent les  mœurs  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'oublie 
d'ordinaire  dans  la  profpérité. 
Mœurs  ,  fe  prend  aufli  pour  la  manière  de  vi- 
vre ,  pour  les  inclinations ,  les  coutumes ,  les 
façons  de  faire ,  &  les  lois  particulières  de  cha- 
que Nation.  Les  mœurs  d'une  Nation  ,  d'un 
peuple,  d'un  pays.  Chaque  Nation  a  fes  mœurs. 
Ces  peuples-là  ont  des  mœurs  bien  différentes  des 
nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs  civilifées. 

En  termes  de  Poëfie ,  on  dit ,  que  Les  mœurs 
font  bien  gardées  dans  une  Tragédie  ,  dans  un 
Poème ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a  bien  obfcrvé 
ce  qui  concerne  les  coutumes  du  pays  &  du 
temps  dont  il  eft  queftion  ,  ou  le  caraôère  des 
pcrionnagcs  qui  font  introduits  dans  le  Poëme. 
Dans  r Iliade  &  dans  l'Odyffée,  les  mœurs  font 
parfaitement  gardées. 

On  dit  aufli  en  Peinture ,  que  Les  mœurs  font 
bien  gardées  dans  un  tableau  ,  pour  dire ,  que 
Les  figures  y  font  repréfcntées  de  la  manière 
qui  convient  au  temps  de  l'Hiftoire  qui  en 
eft  le  fujct.  Et  dans  un  fens  contraire ,  on  dit , 
qu' Elles  n'y  font  pas  gardées. 

Dans  le  didiiftique ,  on  dit ,  Les  mœurs  des 
animaux  ,  pour  dire ,  Les  inclinations  des  dif- 
férentes efpèces  d'animaux ,  Si  tout  ce  qui  re- 
garde leur  économie. 
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MOFETTE,  royei  Moufette. 
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MOHATRA.  aà).  Qui  ne  fe  dit  que  d'un  con- 
trat ou  marché  ufuraire,  par  lequel  un  Mar- 
chand vend  très-cher  à  crédit  ,  ce  qu'il  ra- 
cheté aufli-tôt  à  très-vil  prix  ,  mais  argent 
comptant. 
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fonnc ,  è:  dont  S'ous  eft  le  pluriel.  On  Voit  par    De  vous  À  MOI.  Façon  de  parler  ,  dont  on  le 


cette  définition ,  que  Moi  eft  un  parfait  lyno 
nyme  réel  de  Je  &  de  Me  ;  mais  ce  n'cll  pas 
im  lynonyme  grammatical ,  puilqu'il  s'emploie 
dificremment  ,  &  que  dans  aucuns  cas  il  ne 
peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me.  Voilà 
ce  qui  fera  éclairci  par  le  détail  luivant. 


fert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  lincérité ,  mais  qu'il  garde  le  lecret. 
Devons  à  moi  ,c'ejl  un  pauvre  homme.  De  vous 
à  moi ,  c'ejl  un  homme  qui  ne  mérite  pas  Vopi- 
nion  quon  a  de  lui.  De  vous  à  moi  ,je  ne  crois 
pas  que  la  chofe  réujjîffe. 


Moi,  eft  l'oppolition  de /<;,foit  qu'il  vienne    Quant  à  moi.  Autre  façon  de  parler,  dont  on 
)e  ,  comme  dans  ces  phrales ,  Je        fe  Icrt  pour  donner  plus  d'emphafe  à  ce  qu'on 


après  le  verbe 

dis  moi.  Je  prétends  moi  :  l'oit  qu'il  précède  Je 
&  le  verbe,  comme  dans  ces  phralés,  Moi  Je 
dis.  Moi  je  prétends.  Moi ,  dont  il  déchire  la  ré- 
putation ,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons 
offices.  Moi,  à  qui  il  fait  tant  de  mal.  Je  cherche 
toutes  les  occajions  de  lefervir.  Moi ,  ne  fongeant 
à  rien  ,  /'allai  bonnement  lui  dire. . . . 

Quelquefois  Je  ne  paroît  point ,  mais  il  eft 


dit.  Fous  en  dire^  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  à 
moi  ,je  fais  bien  ce  qui  en  ejl.  11  n'eft  guère  en 
ul'age.  On  dit  fimplement  ,  Pour  moi  je  fais 
bien. . . . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
mettre  fur  fan  quant  à  /«o/',pour  dire  ,  Prendre 
un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  telle  chofe  ,  il  s'ejl 
mis  fur  fon  quant  à  moi.  Il  elt  ironique. 


fous-entendu.  Moi,  trahir  le  meilleur  de  mes  amis!    MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie ,  foit  du  bras, 

foit  de  la  cuiffe,  ou  de  la  jambe  ,  lorfque  le 
refte  eft  coupé.  //  lui  a  fallu  couper  le  bras  fort 
près  de  l'épaule  ,  6*  //  ne  lui  rejlc  plus  qiiun  moi- 
gnon. Il  n'a  plus  qu^un  moignon.  Un  moignon  de 
cuifc. 
MOINDRE,  adj.  comparatif  de  t.  g.  Plus  petit 
en  étendue.  Cette  colonne  ejl  moindre  que  L'au- 
tre en  h.iuteiir  &  en  grojjcur.  La  diflance  d'ici  là 
ejl  moindre  que  vous  ne  dites. 

Il  fxgnifie  aufli ,  Plus  petit  dans  fon  genre ,' 
fuivant  les  différens  liibllantifs  auxquels  il  fe 
joint.  Votre  douleur  en  fera  moindre. Son  malnefl 
pas  moindre  que  le  vôtre.C'efl  la  moindre  fatisfac- 
tion  ,  la  moindre récompenfe  qu'on  lui  doive.  Ceji 
le  moindre  feryice  que  je  lui  voudrois  rendre,  La 
moindre  chofe  quil  mérite. 

Il  fignifie  aulTi ,  Moins  confidérable.  Prendre 
toujours  la  moindre  place.  Il  ejl  revêtu  d'une  moin- 
dre dignité  qu' auparavant.  Il  tient  un  moindre 
rang.  Une  étoffe  de  moindre  prix  ,  de  moindre  va- 
leur qu'une  autre.  Cette  étoffe-là  eft  moindre  ,  elle 
efl  moindre  de  beaucoup. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  n'eft  pas  fi  bon  ,  ou 
•  qui  eft  plus  mavivais.  Ce  vin-là  ejl  moindre  que 
l'autre. 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Moindre  avec 
l'article  ,  foit  en  parlant  des  perfonnes  ,  foit  en 
parlant  des  choies ,  pour  dire  ,  De  quelque 
peu  de  confidération  que  foit  une  perlonne  , 
quelque  petite  ,  quelque  peu  importante  que 
loit  ime  chofe.  La  moindre  perfonne  que  vous 
m'envoyerei.  Ceji  une  chofe  que  le  moindre  fol- 
dat  peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille.  Le 
moindre  mot  que  vous  dÀ.re\.  Au  moindre  Jigne 
vousfere^  obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 
mieux  fentir  le  diminutif,  Au  moindre  petit  bruit. 
Le  moindre  petit  bruit. 

Lorfqu'on  l'emploie  de  cette  manière ,  & 
qu'il  eft  précédé  d'une  négative ,  il  fignifie  , 
Awzwn.  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  appréhenfion. 
Il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté ,  le  moin- 
dre compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre 
mot.  Je  n'ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  ce  que 
vous  dites. 


Faire  une  lâcheté,  moi  !  Phrafes  elliptiques ,  où  il 
eft  aifé  de  fuppléer , /«  voudrois!  Je  pourrais  ! 
Moi ,  fe  met  de  même  par  oppofition  de- 
vant ou  après  Me.  Voudrie^-vous  me  perdre , 
moi  votre  allié i'  Moi ,  vous  mefoupçonncriei  de... 
Il  fe  met  aufti  par  appofition  avec  Nous , 
lorfqu'il  eft  accompagné  d'un  autre  nom  ou 
pronom.  Vous  &  moi  nous  fommes  coniens  de 
notre  fort.  Nous  irons  à  la  campagne  lui  &  moi. 
Il  ejl  venu  nous  voir  mon  frère  &  moi.  Dans  ces 
phrafes ,  Moi&c  le  nom  ou  pronom  qui  lui  font 
joints,  font  tout  enfemble  l'appolltion  &  l'ex- 
plication de  A^ous.  Et  il  faut  obferver  que  iMoi 
étant  joint  à  un  autre  nom  ou  pronom ,  ne 
doit  paroître  qu'en  fécond  ,  Vous  &  moi ,  un 
tel  &  moi ,  à  moins  que  le  nom  auquel  il  eft 
joint ,  ne  foit  celui  d'une  perfonne  très-infé- 
rieure. Ainfi  un  père  dira ,  Moi  &  mon  jils.  Un 
maître  ,  Moi  &  mon  laquais. 

Moi ,  eft  encore  une  forte  d'appofition  qui 
détermine  les  pronoms  indéfinis ,  Ce  &  //.  Ccfl 
moi  qui  vous  en  réponds.  Qui  fut  bien  aife  ,  ce 
fut  moi.  Il  y  aura  lui  &  moi  d'un  tel  avis.  Qiie 
vous  rejle-t-il  .>  Moi. 

Après  une  prépofition  ,  il  n'y  a  que  Moi 
qui  puiffe  être  le  pronom  de  la  première  per- 
lonne. Vous  fervire:^-vous  de  moi  ?  Penfe-t-on 
à  moi  ?  Ils  auront  affaire  de  moi.  Cela  vient  de 
moi.  Cela  tjl  à  moi.  Cela  ejl  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  moi.  Selon  moi ,  vous  ave^  raifon.  Vous 
fere^  rembourfé par  moi. 

Il  en  eft  de  même  après  une  conjondion. 
Mon  frire  &  moi.  Mon  frire  ou  moi.  Mon  frère 
aufji-  bien  que  moi.  Ni  mon  frire  ni  moi.  Perj'onne 
que  moi. 

Quand  le  verbe  eft  à  l'impératif,  &  que  le 
pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi  de  la  par- 
ticule En ,  c'eft  Moi  qu'il  faut  employer  après 
le  verbe  ,  foit  comme  régime  fimple  ,  Louei- 
moi  ,  récompenfe^-moi  ;  foit  comme  régime 
compofé  ,  oîi  la  prépofition  A  eft  fous-enten- 
due. Rendez-moi  compte.  Dites-moi  la  vérité.  Et 
alors  Moi  fe  joint  au  verbe  par  un  trait  qu'on 
nomme  divifion. 

Quelquefois ,  mais  dans  le  difcours  fami- 


lier feulement, il  fe  met  par  redondance,  &  MOINE,  f.  m.  Religieux  inftitué  pour  vivre  fé- 


pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Fai- 
tes-moi taire  ces  gens-là.  Donnei-leur-moi  fur  les 
oreilles. 
A  Moi.  Sorte  d'exclamation ,  pour  faire  venir 
promptement  quelqu'un  auprès  de  foi,  À  moi, 
fi  moi  Soldats. 
Tome  II, 


paré  du  monde ,  comme  les  Bénédiftins  ,  les 
Bernardins ,  les  Chartreux,  Aujourd'hui  plu- 
fieurs  comprennent  fous  ce  nom  les  Reli- 
gieux Mendians.  Les  anciens  Moines.  Les  Moines 
Réformés.  Se  faire  Moine.  Se  rendre  Moine.  Moine 
déjroqué, 

y  S] 


MOI 


156  ■ 

On  dit  proverbialement  &figurcment,/'oHr 
un  Moine  on  ne  Iui(Jè  pas  dtfdirt  un  Abbé ,  ou 
pour  un  MoiM  m  f dut  C  Abbaye ,  pour  dire,  que 
Quand  pluficurs  perfonnes  doivent  concourir 
à  une  affaire ,  &  qu'une  d'entr'cUes  eft  abfcn- 
te ,  ou  s'oppole  à  la  conclufion  ,  les  autres  ne 
l.aifTent  pas  de  paffcr  outre. 

On  le  dit  auffi,  quand  une  partie  a  été  faite 
entre  piufieurs  perlbnnes  ,  &  que  quelqu'un 
manquant  à  s'y  trouver ,  on  ne  laiflc  pas  pour 
cela  de  la  faire. 

On  dit  proverbialement  &figurément ,  que 
Vhab'it  ne  fait  pas  le  moine ,  pour  dire  ,  que 
L'on  ne  doit  pas  toujours  juger  des  perfonnes 
par  les  apparences ,  par  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour 
dîner,  &  qui  cependant  dévoient  venir,  qu'O/î 
les  attend  comme  Us  Moines  font  T  Abbé. 

On  dit  proverbialement ,  Gras  comme  un 
Moine  ,  pour  dire  ,  Fort  gras. 

Moine  lai.  On  appelle  ainfi  Un  particulier  que 
le  Roi  nommoit  dans  chaque  Abbaye  de  nomi- 
nation Royale,  pour  y  être  entretenu. 

On  appelle  Moint  bourru ,  Un  prétendu 
phantôme  dont  les  nourrices  font  fottement 
peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  appelle  Moine 
bourru  ,  vrai  moine  bourru ,  Un  homme  de  mau- 
vaife  humeur.  Cet  homme-là  ejl  un  vrai  moine 
bourru. 

Moine  ,fignifie  aufTi  ,  Certain  meuble  de  bois 
où  l'on  fuipend  une  forte  de  réchaud  plein  de 
braife  pour  chauffer  le  lit.  Il  fait  m.ettre  le  moine 
dans  fon  lit  pendant  tout  T hiver. 

MOINEAU,  f.  m.  Petit  oifeau  de  plumage  gris , 
qui  aime  à  faire  fon  nid  dans  des  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à  gros  bec.  Moineau  franc. 
Moineau  à  gorge  noire.  Moineau  privé  ,  appri- 
voifé.  Un  pot  à  moineau,  eft  un  pot  de  terre 
attaché  en  dehors ,  afin  que  les  moineaux  y 
viennent  faire  leurs  nids. 

On  dit  proverbialement ,  c^vCUn  homme  tire 
fa  poudre  aux  moineaux  ,  Quand  il  emploie 
pour  des  bagatelles ,  fon  crédit , les  amis ,  fon 
argent ,  dont  il  auroit  pu  le  fervir  utilement 
pour  des  choies  d'importance. 

En  termes  de  Fortification  ,  Moineau  figni- 
fic  Un  baftion  dont  la  pointe  fait  un  angle  ob- 
tus ,  &  que  l'on  met  au  milieu  d'une  courtine 
trop  longue. 

On  appelle  Cheval  moineau  ,  Celui  auquel 
on  a  coupé  les  oreilles. 

MOINERIE.  f.  f.  colleftif.  Tous  les  Moines.  // 
s'ejl  attiré  fur  les  bras  toute  la  Moinerie.  Il  figni- 
He  auffi ,  L'efprit  &c  l'humeur  des  Moines.  // 
y  a  bien  de  la  moinerie  en  fon  fait.  Ce  Reli- 
gieux n'a  point  de  moinerie.  Dans  l'une  &  dans 
l'autre  fignification ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Moines  avec  mépris. 

MOINESSE.f.  f.  Rehgieufe.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
par  mépris. 

MOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  Les  Moines 
&  Moinillons.  Il  ne  ledit  qucparmépris. 

MOINS,  adv.  de  comparailon  ,  qui  marque  di- 
minution, &qui  eft  oppofé  à  Plus.  Pas  tant. 
Parlei  moins.  Parle[  moins  haut.  Soye^  moins  en 
colère,  un  peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins  , 
beaucoup  moins  d'intérêt  à  cela  que  vous.  Ce  que 
je  vous  en  dis  efl  moins  pour  vous  faire  de  la  peine  , 
que  pour  vous  marquer  . ...  Il  ne  faut  pas  moins 

qu'une  raifon  auffi  forte  pour  me  déterminer  à 

Plus  voiu  leyprefj'erei ,  moins  il  en  fera.  Cela  n'a 
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pas  moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
trois  livres  ,  vous  l'aure^  pour  quelque  chofe  de 
moins.  Un  peu  plus  ,  un  peu  moins.  Je  n'en  don- 
nerai ni  plus  ni  moins.  Il  n'en  fera  ni  plus  ni 
moins.  Plus  de  morts ,  moins  d'ennemis. 

Rien  moins.  Exprelfion  trcs-ufitée  en  François , 
a  quelquefois  deux  acceptions  oppofécs.  Avec 
le  verbe  lubftantif.  Rien  moins  lignifie  le  con- 
traire de  l'adjectit  qui  le  fuit.  Un  efl  rien  moins 
que  fage  ,  veut  dire  ,  Il  n'eft  point  lage.  Rien 
moins  ,  employé  imperionnellement ,  a  aulïï 
un  fens  négatif.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que 
cette  nouvelle ,  veut  dire  ,  Cette  nouvelle  n'eft 
pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  adtif ,  récipro- 
que ou  neutre ,  le  fens  feroit  équivoque ,  s'il 
n'étoit  déterminé  par  ce  qui  précède.  Exemple , 
Fous  le  croyei  votre  concurrent ,  il  a  d'autres 
vues  l  il  ne  déjîre  rien  moins  ,  il  nefe  propofe  rien 
moins  ,  il  n'afpire  à  rien  moins  qu'à  vous  fup- 
planter  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'eft  point  votre 
concurrent.  Vous  ne  le  regarde^  pas  comme 
votre  concurrent  ;  cependant  il  ne  défire  rien 
moins  ,  /'/  ne  fe  propofe  rien  moins  ,  il  n'afpire 
à  rien  moins  qu'a  vous  fupplanter  ,  c'eft  -  à- 
dire ,  qu'il  eft  votre  concurrent. 

On  dit ,  //  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de  lui 
rompre  bras  &  Jambes ,  pour  dire  ,  Il  porte  fes 
menaces  jufqu'à  dire ,  qu'il  lui  rompra  bras  &c 
jambes. 

On  dit  d'Une  chofe  de  nulle  confidération , 
que  C'eji  moins  que  rien.  Le préfent  que  je  vous 
fais  efl  moins  que  rien.  Cela  le  dit  aulfi  d'Une 
pcrlbnnc  par  mépris.  Cet  homme-là  efl  moins 
que  rien. 

On  dit  adverbialement ,  En  moins  de  rien  , 
pour  dire  ,  En  très-peu  de  temps. 

Moins  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement  en  piu- 
fieurs phrales  différentes.  Ainlî  on  dit ,  Le  moins 
que  vous  pui(fie^fdire  ,  c'cfl  de  Palier  trouver  ^ 
pour  dire ,  La  moindre  chofe  que  vous  puiffiez 
faire.  Ils  font  a  peu  près  d'accord,  iben  font  fur 
le  plus  &  fur  le  moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou 
du  moins.  La  chofe  ne  peut  pas  être  arrivée  ainfl , 
il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Moins ,  Le  fignede 
la  fouftratlion.  Il  fignifie  ,  qu'il  faut  retrancher 
la  féconde  de  la  première. 

A  MOINS  DE.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  cheval  à 
moins  de  cent  pi'iioles.  Je  ne  lui  pardonnerai  pas 
à  moins  d'une  rétradaiion  publique. 

À  MOINS  QUE.  Sorte  de  conjondlion  qui  régit  le 
fubjonûif ,  &  qui  fignifie  ,  Si  ce  n'eft  que.  Il 
n'en  fera  rien  à  moins  que  vous  lui  parlie^.  A 
moins  que  vous  ne prenie^bien  votre  temps  ,  vous 
n'en  viendrc:^  pas  à  bout. 

À  MOINS  QUE  ,fe  conftruit  auffi  avec  l'infinitif 
&  la  particule  De ,  dans  le  même  fens.  Je  ne 
pouvais pasltiiparUrplus fortement ,  à  moins  que 
de  le  quereller. 

À  MOINS ,  eft  quelquefois  abfolu.  On  rirait  à 
moins. 

Au  MOINS,  DU  MOINS.  Sorte  de  conjonâion 
qui  fertà  marquer  quelque  reftriâion  dans  les 
choies  dont  on  parle.  Si  vous  ne  voule^  pas  être 
pour  lui,  au  moins  ne  foye^ pas  contre.  S'il  n'efl 
pas  fort  riche ,  du  moins  il  a  ,  du  moins  a-t-il  de 
quoi  vivre  honnêtement. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Tout  au  moins.  Donnc:^-lui  tout  au  moins  de  quoi 
vivre.  On  dit  encore  dans  un  fens  pareil ,  Tout 
du  moins.  Pour  le  moins. 
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On  s'en  fert  quelquefois  pour  dire ,  Sur 
toutes  choies ,  &  pour  avertir  celui  à  qui  l'on 
parle  de  le  fouvenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dit.  Au  moins  pnnci-y  garde ,  ce(l 
votre  affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au 
moins  jem\n  lave  les  mains.  Au  moins  ne  man- 
qut[pas  devenir. 

Sur  et  tant  moins.  Terme  de  Pratique  ,  dont 
on  le  fert  pour  dire ,  En  déduftion.  Sur  &  tant 
moins  de  la  fomme  de  mille  écus ,  on  lui  a  donné 
cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai  cela  fur  &  tant 
moins  de  ce  que  je  vous  dois. 

En  moins  de  rien.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Très-promptement,  en  tort  peu  de  temps.  // 
a  mans;é  Jon  bien  en  moins  de  rien. 

MOIRE,  f.  f.  Étoffe  ordinairement  toute  de  foie , 
&  qui  a  le  grain  fort  ferré.  Moire  lifje.  Moire 
ondée.  Moire  tabifée.  Belle  moire.  Moire  couleur 
de  feu.  Moire  grife  ,  bleue.  Moire  d'Angleterre  , 
&c.  Un  habit  de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  moire,  qui 
cft  onde  comme  la  moire.  Une  étoffe  moirée.  Un 
ruban  moiré. 

MOIS.  f.  m.  Une  des  douze  parties  de  l'année , 
dont  chacune  contient  trente  jours  ou  environ. 
L'année  eft  compofée  de  douze  mois ,  dont  le 
premier  ,  félon  la  manière  ordinaire  de  comp- 
ter ,  eft  le  mois  de  Janvier  ,  &  le  dernier  eft 
le  mois  de  Décembre.  Le  premier,  le  fécond  , 
I      le  troifieme  jour  du  mois ,  ou  abfolument  ,   Le 

%  premier ,  le  fécond  du  mois.  Quel  quantième  du 
mois  avons-nous  ?  Sa  lettre  e/i  écrite ,  ejl  datée 
d'un  tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  Février  ejl  le  plus  court  de  l'année. 

On  appelle  Mots  des  Gradués  ,  Les  mois 
pendant  lefquels  certains  Bénéfices  ,  qui  font 
en  patronage  eccléfiaftique  ,  &  qui  viennent 
à  vaquer  ,  font  affetlés  aux  Gradués.  Janvier , 
Avril ,  Juillet  &  Octobre  ,font  les  mois  des  Gra- 
dués. 

Dans  cette  acception ,  on  appelle  Mois  de  ri- 
gueur ,  Les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet  , 
parce  que  le  CoUateur  Eccléfiaftique  eft  obli- 
gé de  conférer  au  pliiS  ancien  des  Gradués 
infinités ,  le  Bénéfice  fimple  vacant  dans  l'un  de 
ces  deux  mois.  Et  on  appelle  Mois  de  faveur^ 
Les  mois  d'Avril  &  d'Odobre ,  parce  que  dans 
ces  mois ,  le  Patron  a  la  liberté  de  choifir 
parmi  les  Gradués  infinués ,  celui  qu'il  lui 
plaît. 

On  appelle  Mois  du  Pape ,  Les  mois  durant 
lefquels  le  Pape  confère  les  Bénéfices  en  pays 
d'obédience. 

Mois  ,  fe  prend  auffi  particulièrement  pour  l'ef- 
pace  de  trente  jours  confécutifs ,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Il  y  a  un 
mois  &•  demi  qu'il  ejl  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  terme  ,  à  compter  du  quinzième 
Janvier.  Les  enfans  font  d'ordinaire  neuf  mois 
dans  le  ventre  de  la  mire.  Le  mois  ejl  expiré.  Il 
en  a  pour  un  mois  à  déménager.  Il  a  gardé  le  lit 
deux  mois  durant.  Il  lui  tarde  qu'Une  foil  ma- 
jeur, il  compte  les  mois  ù  les  jours.  Payer  par 
mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne  tant  par  mois. 
Us  fervent  par  mois.  Il  a  fervifon  mois.  Louer 
une  chambre  au  mois.  La  claufe  des  Jix  mois  efl 
inférée  dans  le  bail  de  fa  maifon. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  Par- 
'    tics  viendront   au  mois  ,  pour  dire  ,  Il  a  été 
onlonné  qu'elles  viendront  plaider  dans  un 
mois. 
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On  dit ,  Payer  U  mois  ,  payer  un  mois  ,  pour 
dire  ,  Payer  le  prix  que  l'on  eft  cunvunu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  d'une  ncur' 
rice.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Payer  les  mois 
d'une  chambre  garnie.  Il  doit  Un  mois  ,  deux  mois 
au  mâUre  à  danfir  ,  (fc.  ' 

Mois  SOLAIRE ,  eft  l'efpace  de  temps  que  le<fo- 
Icll  emploie  à  parcourir  un  des  lignes  du  Zo- 
diaque. 
Mois  LUNAIRE,  eft  l'efpace  de  temps  qui  s'é- 
coule d'ime  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  appelle  Mo/s  Romains ,  L'impofitionqui 
fe  fait  fur  les  États  de  l'Empire  dans  le.-;  be- 
foins  extraordinaires  ;  &  cela  vient  de  ce 
qu'autrefois  ,  lorfque  l'Empereur  alloit  <e  faire 
couronner  à  Rome  ,  les  États  de  l'Empire 
étoient  oblie;és  de  fournir  une  certaine  fom- 
me pour  les  fr?is  de  fon  voyage  pendant  quel- 
ques mois.  Ces  mois  font  de  quarante  jours. 
On  dit  proverbialement ,  qu'O/j  a  tous  Us 
ans  doii7,e  mois  ,  pour  dire  ,  qu'On  vieillit  mal- 
gré qu'on  en  ait ,  &  lans  s'en  appercevoir. 
On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a  fes 
règles  ,  c\\\Elle  a  fes  mois. 
MOÏSE,  f  f  Terme  de  Charpenterie.  Pièce- de 
bols  qui  fert  à  lier  enfemble  d'autres  pièces , 
telles  que  les  pieux  d'un  pont  ,  ou  les  pièces 
droites  ou  Inclinées  d'une  grue  ,  d'un  engin. 
MOISÎR  ,  SE  MOISIR,  v.  récipr.  Sechancir, 
fe  couvrir  d'une  certaine  moufle  blanche  qui 
marque  im  commencement  de  corruption.  Des 
confitures  qui  fe  moififfent.  Un  fromage  qui  fe 
moifit.  Toutfe  moifit  dans  les  lieux  humides. 

On  dit  auffi  au  neutre  ,  c^Une  chofe  com- 
mence à  moifir. 

On  s'en  fert  aufîi  quelquefois  à  l'adif.  Ainft 
on  dit,  Cef  l'humidité  du  lieu  qui  a  moifi  ce 
pâté. 
Moisi  ,  ie.  participe.  Du  pain  moifi.  Du  fromage 
moifi.  Confitures  mofies.  Vieux  parchemins  moi  lis. 
Moisi  ,  s'emploie  auffi  fubftantlvement ,  &  fig.ù- 
fie ,  Ce  qui  eft  moifi.  Cela  ejl  à  demi  gdtéy  il  en 
faut  ôter  le  moifi.  '■'•'"  -■^. 

MOISISSURE,  f.  f.  Altération  ,  corruption  d'une 
chofe  moifie.  C'efi  la  moifijjure  qui  a  gâté  tout 
■    cela.  Si  la  moifijfure  s'y  met. 

Il  fignifie  auifi  ,  Le  moifi.  Otei  la  moifif- 
fure. 
MOISSINE.  f  f.  Faifceau  de  branches  de  vigne 
avec  lesgrapes  qui  y  pendent.  L  s payjdns  pen- 
dent des  moiffines  au  plancher. 
MOISSON,  f  f.  Récolte  des  blés  &  autres  grains. 
Belle  moiffbn.  Bonne  mbiffon.  Riche  ,  grande , 
ample,  abondante  moifjon.  Le  temps"  dé  la  moi f- 
Jhn.  Faire  la  moijfon.  Le  timps  efi  bon  pour  la 
moiffon.  Voilà  une  belle  efpérance  de  moijjon^- 

Il  fe  prend  aufTi  pour  le  temps  de  la  moiflon. 
La  moiffon  approche.  Pendant  la  moiffon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
ne  faut  pas  w.ettre  la  fau-cille  dans  la  moiffon 
d'^autrui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  entre- 
prendre fur  la  charge  ,  fur  la  fonftion,  fur  les 
droits  d' autrui. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  qu'//  y  a  une  grande  moiffon  à  faire  en 
quelque  lieu,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
d'ames  à  convertir  par  la  prédication  de  l'É- 
vangile. jESUS-CHRlSTdit  dans  r  Évangile ,  que 
la  moiffon  efi  grande  y  mais  qu'il  y  a  peu  d'ou- 
vriers. ■•'   ■ 
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Moisson  ,  fc  dit  poétiquement  pour  Année.  // 
a  vu  cirtiiuanu  moijfons  ,  pour  dire  ,  Il  a  déjà 
vécu  cinquante  ans. 

On  dit  Hgurément  &  politiquement ,  Mo'iJ- 
fon  de  iMiritrs ,  pour  dire.  Beaucoup  d'heureux 
iiiccès ,  grand  nombre  de  viftoires.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  MoiJ/bn  de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  blés 
&  autres  grains  ,  &  les  ferrer.  Moijfonner  les 
fromens  ,  les  avoines. 

On  dit  auffl  ,  Moiffonner  un  champ  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  molffon  des  grains  qui  font 
dcffjs. 

Il  fc  met  quelquefois  abfolument.  On  ne  moif- 
fonne  pas  encore  en  cepays-là.  On  a  moijjonncici. 
On  dit  figurément  &  poétiquement  ,  Moij- 
fonner des  palmes  ,   des  lauriers. 

On  dit  auffi  figurément  &  poétiquement , 
La  mort  a  moijjonné  un  grand  nombre  dliom- 
mes ,  des  milliers  d'hommes.  Et ,  Sa  vie  a  été 
nioijfonnéc  dans  fa  fleur. 

Moissonné  ,  ée.  participe. 

MOISSONNEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui 
moiflbnne,  qui  coupe  les  blés  &  autres  grains. 
Bon  moiiïonneur.  Louer  des  moijfonncurs.  Payer 
des  moijfonneurs.  Des  moiffonneufes. 

MOITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque  humidité  , 
qui  eft  un  peu  mouillé.  //  a  le  front  moice.  Avoir 
/es  mains  moites.  Être  tout  moite  de  fueur.  Ces 
draps  ne  font  pas  bienjéchès,  ils  font  encore  moi- 
tes. Durant  le  dégel,  les  murailles  font  moites. 
Elle  a  pleuré ,  elle  a  les  yeux  encore  tout  moites. 

MOITEUR,  f.  f.  Humidité  ,  qualité  de  ce  qui  eft 
moite.  Ces  draps  ne  font  pas  bien  fecs  ,  il  y  a 
encore  de  la  moiteur.  Il  les  faut  chauffer  pour  en 
oter  la  moiteur.  Il  a  une  petite  moiteur  aux  mains. 
Il  efl  hors  de  la  fueur ,  il  ne  lui  refle  quune  lé- 
gère moiteur.  Après  l'accès  de  la  fièvre  ,  il  refle 
d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOITIÉ,  f.  f.  Partie  d'un  tout  divifé  en  deux 
portions  égales.  La  moitié  de  cette  fucceffîon  lui 
appartient.  Il  a  moitié  dans  cette  fucceflion.  Il  a 
fa  moitié  dans  cette  maifon,  il  y  a  fa  moitié.  Il  a 
moitié  dans  tous  les  meubles  ,  il  lui  en  appartient 
la  moitié.  Il  a  moitié  par  tout.  Partager  un  dif- 
férent par  la  moitié.  Partager  quelque  chofe  moitié 
par  moitié. 

Il  fc  prend  d'ordinaire  pour  fignifier  Une 
part  qui  ell  A  peu  prés  de  la  moitié.  La  moitié 
d  un  pain.  La  moitié  d'un  poulet.  Une  moitié 
d'agneau.  Mettre  la  moitié  d'eau  ,  moitié  d'eau 
dans  fon  vin.  Faire  bouillir  de  l'eau  juf qu'à  ce 
quelle  foit  réduite  à  la  moitié.  La  moitié  de  la 

. ,  rie.  Paffer  la  moitié  du  temps  à  la  campagne,  La 

si  moitié  du  temps  il  efl  fans  argent,  La  moitié  de 
la  vie  fi  paffe  àfouflrir,  La  moitié  de  fa  haran- 
gue. La  moitié  de  fon  difcours  ne  valait  rien.  Il 
a  mangé  la  moitié  de  fon  bien.  Il  n'a  fait  encore 
que  la  moitié  de  fon  ouvrage.  Couper  par  la  moitié. 
Fendre  par  la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moi- 
tié. Il  a  été  trompé  de  moitié ,  déplus  de  la  moitié 
de  jufle  prix.  Il  y  a  léfion  d'outre  moitié.  Ce  mar- 
chand furfait  toujours  de  moitié ,  de  la  moitié. 
L'un  efl  plus  grand  que  l'autre  de  moitié.  Il  cfl 
meilleur  ,  /'/  efl  plus  beau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé 
crû  de  moitié,  rapetiffé  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié.  Venei^ 
auprès  de  moi ,  je  vous  donnerai  la  moitié  de  ma 
place. 

On  dit ,  Offrir  la  moitié  dt  fon  lit  à  quel- 


qu'un ,  pour  dire  ,  Offrir  place  dans  fon  lit  ;\ 
quelqu'un.  Et,  Prendre  la  moitié  du  lit  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  mettre  dans  le  lit  avec 
quelqu'un. 

On  dit  ,  Donner  des  terres  à  moitié ,  pour 
dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
foin  de  les  cultiver  ,  &  qui  en  partage  les 
fruits  avec  le  maître ,  moitié  par  moitié.  //  a 
pris  cette  terre  à  moitié.  Il  laboure  cette  terre  à 
moitié.  Il  fait  ces  vignes-là  à  moitié.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte  &  de 
gain.  On  dit  aulFi ,  Donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit ,  Être  de  moitié  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Faire  avec  lui  une  fociété  dans  laquelle 
la  perte  &  le  gain  fe  partagent  par  moitié  ;  & 
cela  fe  dit ,  loit  dans  les  affaires  de  négoce  & 
de  finance ,  foit  dans  le  jeu.  Ils  ont  pris  ce  traité- 
là  ,  ce  parti-là  enjimble  ,  ils  font  de  moitié.  Ils 
Jhnt  de  moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voule:^ 
jouer  ,  je  ferai  de  moitié  avec  vous.  Je  me  mettrai 
de  moitié  avec  vous.  Ils  font  de  moitié  cnfcmhle. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  en 
parlant  d'Une  perfonne  ,  J'en  rabats  de  moitié , 
ou  de  la  moitié ,  pour  dire  ,  qu'On  l'eftime  bien 
moins  qu'on  ne  falfoit  ;  &  cela  fe  dit  lorfqu'on 
vient  à  en  apprendre  quelque  chofe  qui  donne 
lieu  d'en  avoir  moins  bonne  opinion  qu'aupa- 
ravant. Je  le  croyois  honnête  homme,  mais  s'il 
a  fait  ce  que  vous  dites  ,  j'en  rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe ,  ou  la 
perfonne  dont  on  parle  ,  n'cil  pas  à  beaucoup 
près  de  la  valeur  &  du  mérite  qu'on  prétend, 
on  dit ,  qu'//  en  faut  rabattre  la  moitié. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Plus 
de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés  ,  pour 
dire ,  Il  me  reile  moins  de  temps  à  vivre  que 
je  n\ti  déjà  vécu  ;  &  cela  fe  dit  quand  on  efl 
un  peu  avancé  en  âge, 
DE  Moitié.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  dont 
onfefert  en  certaines  phrafes,  comme,  lia 
été  trop  long  de  moitié  dans  fon  difcours  ,  une 
J'auffe  trop  poivrée  de  moitié  ,  6x.  pour  dire  ,  Il 
a  été  de  beaucoup  trop  long  ,  une  fauffe 
beaucoup  trop  poivrée  ,  &c. 

On  dit  auffi.  De  l'argent  plus  d'à  moitié  dé- 
penfé  ,  du  vin  plus  d'à  moitié  bù  ,  pour  dire  , 
De  l'argent  dont  on  a  dépenfé  plus  de  la  moi- 
tié ,  du  vin  dont  plus  de  la  moitié  eft  bùe. 
Moitié  ,  fe  prend  encore  dans  une  lignification 
particulière  ,  &fo  dit  figurément  d'Une  femme 
à  l'égard  de  fon  mari.  Comment  fe  porte  votre 
moitié?  Il  a  perdu  fa  chère  moitié. 
Moitié  ,  s'emploie  auffi  adverbialement  pour 
fignifier  À  demi  ;  &  c'cft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  Du  pain  moitié  feigU  ,  moitié  fro- 
ment. C'efl  une  étoffe  moitié  J'oie  ,  moitié  laine.  Il 
boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin. 

On  dit  ,  Un  vaiffeau  moitié  guerre  ,  moitié 
marchandife  ,  pour  dire ,  Un  vaiffeau  mar- 
chand affez  bien  armé  pour  fe  pouvoir  défen- 
dre dans  une  occafion  ;  cela  fe  dit  figurément 
d'un  procédé  ,  d'une  conduite  équivoque  & 
douteufe.  Comment  cet  homme-là  a-t-ilfait  une 
fi  g''°ff^  foftune  ?  On  répond  ,  Moitié  guerre  , 
moitié  marchandij'e. 
Moitié  ,  s'emploie  aufil  adv.  dans  la  fignifica- 
tion  d'À  demi  dans  cette  phrafe  fàmil.  Moi- 
tié figue  ,  moitié  raifln  ,  qui  fe  dit  avec  différen- 
tes acceptions ,  félon  les  fujcts  dont  il  s'agit. 
De  dçux  perfonnes  qui  font  tantôt  bien ,  tan- 


M   O   L 

tôt  mal  enfcmble  ,  on  dit ,  Qvi'Ils  vivent  enfatt' 
hle  moitié  figue,  moitié  raijin.  D'iin  homme 
qui  a  donne  fon  confentement  à  une  chofe 
moitié  de  gré ,  moitié  de  force ,  qu'il  y  a  con- 
fenti  moitié  figue  ,  moitié  raifin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  >  tju'// 
tfi  moitié  chair  ,  moitié  poiffon  ,  pour  dn'C  , 
qu'On  a  peine  à  dire  de  quelles  mœurs ,  de 
quel  naturel  il  eft  ,  ce  qu'il  aime ,  ce  qu'il 
hait  ,  ce  qu'il  veut ,  ce  qu'il  ne  veut  pas. 
À  MOITIÉ  ,  fe  dit  aufli  adverbialement ,  pour 
fignificr  ,  En  partie  ,  à  demi.  Cela  efl  à  moitié 
pourri.  Le  tonneau  ejl  à  moitié  vide.  La  bouteille 
nefl  qu'à  moitié  pleine.  Il  efi  moitié  ivre.  Une 
mai/on  à  moitié  ruinée  ,  à  moitié  découverte.  Il 
efl  refié  à  moitié  chemin. 

MOL 

MOLAIRE,  adj.  Il  fe  dit  Des  greffes  dents  qui 
fervent  à  broyer  les  alimens.  Les  dents  mo- 
laires. 

MOLDAVIQUB,  ou  MÉLISSE  DES  CANA- 
RIES, f.  f.  Plante  ainfi  nommée ,  parce  qu" elle 
a  le  goût  &  l'odeur  de  la  méliffe ,  mais  beau- 
coup moins  agréable.  Ses  fleurs  font  bleues  & 
en  epi.  La  moldavique  a.  Us  mêmes  vertus  que  la 
mél'ififie  ordinaire. 

MOLE.  f.  f.  (  l'O  efl  long.  )  Maffe  de  chair  infor- 
me &  inanimée,  dont  les  femmes  accouchent 
quelquefois  au  lieu  d'un  enfant.  Cette  femme  que 
•  fon  a  cru  grojfe  durant Jîx  mois,  nefl  accouchée 
que  d'une  mole 


MOL    159 


récageufes  ,  dans  lefquelles  les  chevaux  Se  les 
voitures  font  en  danger  d'enfoncer. 

On  difoit  autrefois  ,  Dent  moliïre  ,  pour 
Dent  molaire. 
MOLLASSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  défagréablement 
mou  au  toucher.  Chair  mollafie.  Peau  mollajfe. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  étoffe,  lorfqu'elle  n'a 
pas  affez  de  confiftance  &  affez  de  corps.  Le 
damas  de  Luques  ejl  mollafie  au  prix  du  damas 
de  Ghnes ,  au  prix  du  damas  de  Kenife. 
MOLLEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro» 
pre  que  dans  ces  plirafes.  Etre  couché  mollement, 
s'ajfeoir  mollement,  pour  dire.  Être  couché  dans 
un  bon  lit ,  être  afîis  fur  un  fiége  bien  mou. 

Il  fignifîe  aufli ,  Foiblement ,  lâchement  , 
fans  vigueur,  -^gir  mollement.  Travailler  molle- 
ment. Il  s'efl  conduit  mollement  dans  cette  af- 
faire. 

Il  fignifîe  encore  figurément,  D'une  manière 
molle  &  efféminée.  Pivre  mollement. 
MOLLESSE.  {.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  mou.  Son 
plus  grand  ufage  dans  le  propre  eft  au  didafti- 
que.  La  molUJJé  &  la  dureté  des  corps.  La  mollejfe 
des  chairs  efi  une  marque  d'une  mauvaife  confiitu- 
tien ,  d'une  mauvaife  difpofition. 

Il  fignifîe  figurément.  Manque  de  vigueur 
&  de  fermeté  d'ame.  //  efl  homme  de  bien  ,  mais 
il  a  trop  de  molleffe.  Sa  molkffe  a  ruiné  fies  af- 
faires. 

En  termes  de  Peinture ,  La  molleffe  des  chairs ,' 
eft  Une  exprefîîon  qui  fe  prend  toujours  en 
bonne  part ,  &  qui  fignifîe ,  L'imitation  naïve 
de  la  flexibilité  des  chairs. 


MOLE.  f.  m.  (l'O  efl  long.)  Jetée  de  pierres  à  MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mou.  Qui 
l'entrée  d'un  port  pour  le  rendre  meilleur ,  &         /^      ^  1  '  _  c.  1  .       i.__   7-... 

pour  mettre  les  vaiffeaux  plus  en  fureté.  Les 
moles  de  Gènes.  Le  mole  de  Naples.  Le  mole  de 
Barcelone.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de 
quelques  ports  de  la  Méditerranée. 

MOLÉCULE,  f.  f.  Petite  partie  d'un  corps.  Les 
molécules  de  Pair.  Les  molécules  dufang. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer,  tourmenter  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  inquiéter  par  des  em- 
barras fufcités  mal-à-propos.  Molefler  quelqu'un 
en  lui  fufcitant  des  procès.  Il  les  a  fort  moleflés 


efl  agréablement  mou  &  doux  au  toucher.  Des 
couffins  bien  mollets.  Un  lit  mollet.  Une  étoffe 
douce  &  mollette. 

Il  y  a  auffi  Une  forte  de  petit  pain  blanc, 
qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte ,  qu'/i 
a  les  pieds  mollets. 

On  dit ,  Le  mollet  de  la  jambe  ,  pour  dire , 
Le  gras  de  la  jambe.  Il  efl  fubltantif  dans  cette 
phrafe. 


par  fes  chicanes.  On  ne  s'en  fert  guère  qu'au  Mollet,  f.  m.  Petite  frange  qu'on  met  aux  lits. 

Palais.  aux  fiéges ,  &c.  Mollet  d'or  &  d'argent.  Mollet 

Molesté  ,  ÉE.  participe.  de  laine.  Mollet  de  foie  &  de  laine. 

MOLETTE,  f.  f.  Cette  partie  de  l'éperon  qui  efl  MOLLETON,  f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe  de 

faite  en  forme  d'étoile,  avec  plufieurs  petites  laine  très-douce  &  très-mollette.  Du  molleton. 

pointes  pour  piquer  le  cheval.  Une  molette  d'é-  Une  camifolle  de  molleton.  Une  vefie  doublée  de 

peron.  molleton. 

Molette  ,  fe  dit  auffi  d'Une  maladie  des  che-  MOLLIFIER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Rendre 


vaux ,  laquelle  confifle  en  une  tumeur  molle 

&  indolente  dans  fon  principe ,  mais  dure  & 

fenfible  dans  la  fuite.  On  en  diftingue  de  trois   Molli  fié,  ÉE.  participe 

fortes  ;  la  molette  fimple ,  qui  eft  placée  entre  MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mou.  La  plupart  des 


mou  &  fluide.  Cela  fert  à  mollifier  les  humeurs. 
Un  cataplafme  pour  mollifier  une  tumeur. 


l'os  &  le  tendon ,  à  côté ,  vers  le  haut ,  au-de- 
dans  ou  au-dehors  du  boulet  ;  la  molette  ner- 
veufe,  qui  efl  fituée  fur  le  tendon  même  ;  &  la 
molette  foufBée ,  qui  efl  placée  au-deffus  du  der- 
rière du  boulet ,  &  qui  fe  montre  des  deiux  cô- 
tés de  la  jambe.  • 

Molette  ,  efl  encore  Un  morceau  de  marbre 
taillé  ordinairement  en  cône,  dont  la  bafe 
eft  unie ,  &  fert  à  broyer  des  couleurs  ou  au- 
tres corps ,  fur  le  marbre ,  le  porphire  ou  l'é- 
caille  de  mer. 

MOLIÈRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  dans  quelques 
Provinces ,  De  certaines  terres  graffes  &  ma- 


pommes  molliffent  cette  année.  Les  nlfies  mollif- 
fent  fur  la  paille. 

Il  fignifîe  aufîî.  Manquer  de  force.  Ce  cheval 
aura  peine  à  fournir  fa  courfe ,  il  commence  à 
mollir.  Le  vent  molliffoit  contre  les  voiles. 

Il  fignifîe  figurément,  Céder  lâchement  dans 
une  occafion  où  il  faut  avoir  de  la  fermeté.  // 
ne  faut  pas  mollir  dans  cette  affaire.  Il  fe  pique  de 
fermeté,  mais  je  l'ai  vu  mollir  dans  une  occafiort 
conjidérable.  Fous  molliffei. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
que  Des  troupes  molliffent,  pour  dire ,  qu'Elles 
commencent  à  plier. 


i6o     M   O   M 

MOLUQUE.  f.  f.  Plante  qui  a  été  découverte 
dans  les  îles  Moluques ,  d'où  elle  tire  Ton  nom. 
Ceft  une  eipèce  de  mcliffc.  On  en  diftingue  de 
deux  fortes  ;  l'une  dont  la  tige  eft  lilFe  ;  celle  de 
l'autre  eft  épineuie.  Les  deux  efpèces  de  nio- 
luque  réfiftcnt  au  venin ,  fortifient  le  cœur  & 
le  cerveau. 

AlOLY.  i.  m.  Plante  dont  on  connoît  pluficurs 
efpèces.  Ses  fleurs  font  en  rofc  &c  par  bouquets. 
Ses  racines  font  bulbeufes ,  &  ont  la  même  ver- 
tu que  celles  du  lys  commun.  On  n'eft  pas  iùr 
que  notre  moly  foit  le  même  que  celui  des  An- 
ciens ,  auquel  leur  fuperftition  attribuoit  des 
vertus  merveillcufes  ,  &  entr'autrcs  celle  de 
difliper  les  enchantcmcns. 

M    O    M 

MOMENT,  f.  m.  Inftant  ou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  //  n'y  a  aucun  moment 
dans  la  vie  où  nous  n'ayons  befoin  de  la  toute- 
puijfance  de  Dieu  pour  nous  confcrvcr.  Le  moment 
de  la  conception.  Le  moment  de  la  mort.  Le  der- 
nier moment.  L'éternité  dépend  d'un  moment.  At- 


MON 


qui  ont  été  enterrés  fous  les  fables  mouvans  ; 
que  les  vents  élèvent  dans  les  déferts  de  l'Ara- 
bie &  de  l'Egypte ,  &  qu'on  retrouve  enfuite 
defféchés  par  les  ardeurs  du  foleil.  On  trouve 
des  momies  dans  les  fables  d'Egypte,  Il  ejl  fcc 
commt  une  momie. 

MOMON.  f.  m.  Un  défi  au  jai  des  dés,  porté 
par  des  mafques.  //  alla  en  tel  endroit  où  il 
porta  un  momon.  Il  efl  défendu  à  celui  qui  paru 
le  momon  de  parler.  Recevoir  un  momon.  Jouer 
un  momon.  Perdre  un  momon.  Un  momon  de  ceri( 
pijloles. 

On  dit ,  Couvrir  un  momon ,  pour  dire ,  Ac- 
cepter le  défi. 

Momon  ,  en  termes  de  Lanfquenet  &  d'autres 
femblables  jeux  des  cartes,  fignifie  Une  certaine 
partie  dans  laquelle  plufieurs  Joueurs  rifquent 
chacun  une  fomme  égale ,  &  prennent  chacun 
la  même  quantité  de  jetons,  à  condition  que 
celui  d'entre  eux  qui  gagnera  les  jetons  de 
tous  les  autres ,  gagnera  aufli  la  fomme  totale 
de  l'argent  mis  au  jeu. 

MON 


tende^  un  moment.  Je  reviens  dans  un  moment.  Il 

n  a  plus  qu'un  moment  à  vivre.  IL  ejl  arrivé  trop   MON.   adje£lif  poffeiïif,   qui  répond  au  pro 


tard  d'un  moment.  Je  vous  demande  un  moment 
d'audience.  Je  viens  pour  vous  dérober  quelques 
momens  de  votre  temps.  Il  compte  les  heures  €•  les 
momens.  On  [attend  à  toute  heure  &  à  tout  mo- 
ment. Il  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre ,  de  mo- 
ment en  moment.  Il  ne  faut  pas  abufer  de  votre 
temps  ,  car  tous  vos  momens  font  précieux. 

On  dit ,  Un  bon  moment ,  pour  dire ,  Un  inf- 
tant propre  &  favorable  pour  faire  ce  qu'on 
délire.  Prendre  un  bon  moment.  Attendre  les  bons 
momens.  Cet  homme  ejl  luibde  &  vigilant ,  il  faijit 
toujours  les  bons  momens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'efprit  eft  égaré , 
mais  qui  a  quelques  bons  intervalles,  qu'//  a 
de  bons  momens. 

On  dit,  qu'//  ne  faut  qu'un  bon  moment  pour 
fauver  un  pécheur  pénitent. 


nom  perfonnel ,  Moi ,  Je.  Mon  livre.  Mon  ami. 
Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin.  Ma.  Ma  mère.  Ma  fœur. 
Ma  maij'on.  Ala  chambre.  Ma  plus  grande  envie. 
Ma  principale  affaire.  Mais  lorfque  ce  féminin  , 
foit  fubftantif,  foit  adjeftif,  commence  par 
une  voyelle ,  ou  par  H  fans  afpiration ,  &  fuit 
immédiatement  le  pronom,  alors  au  lieu  de 
Ma ,  on  dit  Mon.  Mon  ame.  Mon  épée.  Toute 
mon  efpérance.  Mon  unique  reffotirce.  Mon  affaire 
principale.  Mon  heure  n'efl pas  venue. 

Il  fait  Mes  au  pluriel  du  mafculin  &  du  fé- 
minin. Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires.  Mes 
penfées. 
MONACAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état  de 
Moine.  Habit  monacal.  Fie  monacale.  Règle  mo- 
nacale. Cela  efl  trop  monacal.  Un  chant  monacal. 


Moment,  en  termes  de  Mécanique  ,  fe  dit  Du  MONACALEMENT.  adv.  D'une  feçon  mona 


produit  d'une  puiflance  par  le  bras  du  levier  , 
iliivant  lequel  elle  agit.  Dans  un  levier  ,  les 
momens  de  deux  puiffances  qui  je  font  équilibre  , 
doivent  être  égaux. 
À   TOUT   MOMENT,  À  TOUS  MOMENS.   FaconS 


cale.  Vivre  monacalement. 
MONACHISME.  f.  m.  (  On  prononce  Mona- 
kij'me.  )  L'état  des  Moines.  Le  monachifme  s'efl 
bien  étendu.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  pour 
marquer  une  forte  de  mépris. 


de  parler  adverbiales.  Sans  ceffe ,  à  toute  heu-  MONADE,  f.  f.  Être  fimple  &  fans  parties ,  dont 


re.  Un  criminel  croit  voir  à  tous  momens  des  Ar- 
chers qui  lefaifjfent. 

MOMENTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui   ne  dure 

.  qu'un  moment.  Une  action  momentanée.  Hufur- 
der  fan  falui  pour  un  plaifir  momentanée. 

MOMERIE.  f.  f.  Mafcaradc.  En  ce  fens  il  eft 
vieux.  Son  uiàge  plus  ordinaire  eft  au  figuré , 
où  il  fc  prend  pour  déguifement  de  fentimcns, 
qui  fait  faire  au-dehors  un  perfonnage  tout  dif- 
férent de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur.  Cette  femme 
paroit  fort  affligée  de  la  mort  defon  mari,  mais 
c'ejl  une  momerie ,  c  ejl  pure  momerie.  Il  eft  fam. 
Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  concertées  pour 
faire  rire,  ou  d'un  jeu  joué  pour  tromper  quel- 
qu'un agréablement.  Cefl  une  pluifante  momerie. 

WOMIE.  f.  f.  Il  fe  dit  Des  corps  embaumés 


les  Léibnitiens  croient  que  tous   les  autres 
êtres  font  compofés.  Le  fyjléme  des  monades. 

MONARCHIE,  f  f.  Le  gouvernement  d'un  État 
par  un  feul  chef.  La  monarchie  ejl  la  forme  de 
gouvernement  la  plus  parfaite.  La  monarchie  efl 
oppofée  à  la  démocratie.  Ce  Prince  afpiroit  à  la 
monarchie  univerfelle.  La  monarchie  de  France  ejl 
une  des  plus  anciennes  monarchies  du  monde. 

Il  fignifie  auftl  Un  grand  État  gouverné  par 
un  Monarque.  La  monarchie  des  Affyriens^  ne 
s'étendoit  que  dans  CAfie.  La  monarchie  Fran- 
çoijl  comprenait  autrefois  la  France ,  la  Germa- 
nie ,  la  meilleure  partie  de  l'Italie,  6'c. 

MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartienfà 
la  monarchie.  La  France  ejl  un  État  monarchi- 


que. Vivre  fous  un  gouvernement  monarchique. 
d'une  manière  particulière  par  les  anciens  MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'autorité 
Égyptiens ,  &  qui  fe  trouvent  encore  aujour-  ibuveraine ,  &  le  pouvoir  fouverain  dans  un 
d'hui  dans  les  fépulchres  d'Egypte.  grand  État.  Grand  Monarque.  Puiffant  Monar- 

Oii  appelle  auffi  Momies ,  Les  corps  de  ceux        que.  Glorieux  Monarque. 

MONASTÈRE. 


MON 


MONASTÈRE,  f.  m.  Couvent ,  lieu  où  demeu- 
rent des  Moines.  Il  i"e  dit  auiri  Du  lieu  où  de- 
meurent des  Religieufes  de  quelque  Ordre  que 
ce  foit.  Beau  Monaflirc.  Alonaflère  d'hommes. 
Monaflirt  de  filles.  Les  anciens  MonaftiKS.  Bà- 
ilr  un  Monajièrc.  Se  retirer,  s\nfermer  dans  un 
Mona(fhre.  Sortir  du  Monajlire.  Cet  homme  ncjl 
pas  propre  pour  le  monde ,  il  nejl  bon  que  pour 
le  Monajlire. 
MONASTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  Moine, 
qui  concerne  les  Moines.  J^ie  monaflique.  Difci- 
pline  monallique.  Injlitution  monajîique.  Les  Or- 
dres monafiiqiies. 
MONAUT.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Un  chien 

manant.  Un  chat  monaut. 
MONCEAU,  f.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme  de 
petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit  mon- 
ceau. Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine.  Mon- 
ceau de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre  plu- 
Jîcurs  cbofes  en  un  monceau.  Cela  ejl  tout  en  un 
monceau. 
MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  vanités  du 
monde  ,  quifent  trop  le  monde.  C'eflune  fem- 
me extrêmement  mondaine.  Pour  une  femme  qui 
veut  paraître  mener  une  vie  retirée  ,fes  habits  font 
trop  mondains.  Il  ne  fe  dit  guère  hors  des  fer- 
mons &  des  livres  de  dévotion. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  &  fignifîe , 
Celui  qui  eft  attaché  aux  chofes  vaines  &  pafla- 
gères  du  monde.  Les  mondains  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  pénitence. 

On  dit  d'Un  homme  fage  &  qui  n'a  que  des 
vertus  morales  ,  que  C'efl  un  fage  mondain. 
MOND  AINEMENT.  adv.  D'une  manière  mon- 
daine. 
MONDANITÉ,  f.  f.  Vanité  mondaine.  La  mort 
doit  faire  trembler  ceux  qui  ont  pajfé  toute  leur 
vie  dans  lesplaifirs  &  dans  la  mondanité.  Le  mé- 
pris des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de 
dévotion. 
MONDE,  f.  m.  L'univers ,  le  ciel  &  la  terre , 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Dieu  a  créé  le  mon- 
de ,  a  tiré  le  monde  du  néant.   La  création  du 
monde.  La  fin  du  monde.  Ariflote  a  cru  que  le 
monde  était  de  toute  éternité. 

On  dit  familièrement ,  Depuis  que  le  monde 
ejl  monde ,  pour  dire ,  De  tout  temps. 

On  appelle  Le  monde  idéal ,  L'idée  du  mon- 
de qui  eft  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 

On  dit ,  Van  du  monde ,  &c.  pour  dire  ,  L'an 
de  la  création  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
La  terre ,  pour  le  globe  terreftre.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Le  monde  fublunaire.  Le  centre 
du  monde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux  bouts  du 
monde.  Alexandre  afpiroit  àfe  rendre  maître  du 
monde.  Courir  le  monde.  Faire  le  tour  du  monde. 
On  dit ,  qu'Z7«  enfant  efi  venu  au  monde , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  né  ;  (^vCUne  femme  a  mis 
.    un  enfant  au  monde ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  don- 
né la  naiflance  à  un  enfant  ;  &  qu'£/^/2  homme 
n'efl plus  au  monde ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort. 
On  appelle  Le  nouveau  monde  ,  Le  continent 
dé  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'ancien  &  le 
nouveau  monde  ,  Les  deux  continents. 
Monde  ,  fe  prend  auffi  pour  la  totalité  des  hom- 
.    mes  en  général ,  pour  le  genre  humain.  Jesus- 

Christ  eft  le  Sauveur  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  auffi  pour  le  commun  des 
,  hommes,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
Tome  II. 
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monde  ne  pardonne  point  l'ingratitude. 

Il  (c  prend  encore  Amplement  &  indéfini- 
ment pour  Gens,  perfonnes.  Ainfi  on  dit,  // 
nejaut  pas  accufer  le  monde  légèrement.  Efl^a 
comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde  ?  Je  crois 
que  vous  vous  moque^  du  monde.  Il  eft  fami^ 
lier. 
Monde  ,  fe  prend  auffi  pour  un  certain  nombre 
de  perfonnes.  Ils'afembla  quantité  demande 
autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de  monde  avec 
lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  à  l'Opéra.  Il  y  a 
bien  du  monde  à  Paris. 

Il  fe  prend  auffi  pour  une  grande  quantité 
de  perfonnes.  //  a  un  monde  d'ennemis  fur  les 
bras. 
Monde  ,  fe  prend  auffi  pour  la  fociétédes  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à  vivre  ,  ou  pour  une 
partie  de  cette  fociété.  Fréquenter  le  grand  mon- 
de ,  le  beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le  commer- 
ce du  monde.  C'ejî  un  homme  qui  a  vu  le  monde  , 
qui  a  un  grand  ufage  ,  une  grande  pratique  du 
monde ,  une  grande  connoifjance  des  affaires  du 
monde.  A  fin  entrée  dans  le  monde.  Il  n'aime 
pas  le  grand  monde.  Une  voit  qi!un  certain  mon- 
de. Loin  du  monde  &  du   bruit.   Se  retirer  du 
grand  monde  ,  de  l'embarras  du  mande  &  des  af- 
faires. Il  s'ejlfait  dans  le  monde.  C'ejl  le  monde 
qui  lui  a  formé  l'efprit.  Lire  dans  le  grand  livre 
du  mande.  Le  mande  efi  bien  corrompu.  Dans  quel 
mande  fuis-je  ?  Cefi  le  meilleur  homme  ,  le  plus 
honnête  homme  du  monde.   Cefi  le  plus  grand 
Prince  du  monde.  Faire  figure  dans  le  monde.  Se 
faire  un  nom  ,   de  la  réputation  dans  le  monde. 
Faire  parler  de  foi  dans  le  monde. 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s'eft  pas  montré 
depuis  long-temps  ,  De  quel  monde  vene^-vous  * 
Et  on  dit  d'Un  homme  dont  les  mœurs,  dont 
les  façons  de  vivre  paroiflent  oppofées  à  cel- 
les de  la  fociété  commune  des  autres  hommes , 
que  C'efi  un  homme  de  l'autre  monde. 

On  dit ,  a^w'Un  homme  fait  bien  le  monde , 
pour  dire ,  qu'il  fait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  fociété.  Ceft  un  homme  qui  fait  bien 
le  mande ,  qui  fait  bien  fin  monde.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  qu'//  a  du  monde ,  qu'i/  ri  a  pas 
de  monde. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  connaît  le  mande, 
pour  dire  ,  qu'il  connoît  les  hommes  ;  &  qu'// 
connaît  bien  fin  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
bien  démêler  le  caraûère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/z  homme  doit 
à  Dieu  &  au  monde ,  pour  dire ,  qu'il  eft  extrê- 
mement endetté. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
paroît  n'être  pas  inftruit  d'une  chofe  que  tout 
le  monde  fait ,  De  quel  monde  vene:(-vous  ?  Vous 
ri  êtes  pas  de  ce  monde-ci.  Vous  ri  êtes  pas  du 
monde. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n'eft  plus 
dans  le  commerce  du  monde  ,  Cefi  un  homme 
quin  eft  plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  du  monde. 
Je  ne  fuis  plus  de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  mande. 
Il  a  renoncé  au  monde.  K 

On  dit  communément ,  Ainfi  va  le  monde , 
il  faut  laiffer  le  monde  comme  il  eft  ,  pour  dire  , 
Ceft  ainfi  que  les  hommes  fe  gouvernent ,  il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  fociété. 
.  On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
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fe  fait  contre    l'iifage  &  l'ordre  commun  ,' 
C'ejl  le  monde  renvcrje. 

On  dit ,  C[\\Un  homme  ejl  allé  loger  au  bout  du 
monde  ,  pour  dire  ,  Dans  un  quartier  extrême- 
ment éloigne. 

On  dit,  Si  vous  ave^  dix  pipolcs  de  ce  cheval , 
cefl  le  houe  du  monde  ,  pour  dire  ,  Ce  cheval 
ne  vaut  tout  au  plus  que  dix  piftoles.  II  efl  fa- 
milier. 
Monde  ,  fe  prend  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  les  moeurs  corrompues  du  fiécle.  Ainfi  on 
dit ,  Renoncer  au  mondi.  Renoncer  au  mondi  &  à 
fes  pompes.  Uefprit  du  monde.  Le  train  du  monde. 
Les  maximes  du  monde  font  ordinairement  bien 
contraires  à  celles  de  l'EvaHgile. 
Monde  ,  fe  dit  auffi  De  la  vie  féculière  qu'on 
mène  dans  la  ibciété  ordinaire  des  hommes. 
//  a  quitté  le  monde  pour  fe  mettre  dans  un  cloître. 
Il  ejlforti  du  couvent  &  efl  entré ,  rentré  dans  le 
monde. 

L'Écriture  dit ,  que  La  figure  de  a  monde 
paffe ,  pour  dire ,  que  Tout  ce  qui  ell  dans  le 
monde  n'a  rien  de  folide  ni  de  permanent. 
Monde,  fe  prend  auflipour  les  domeltiques  de 
quelqu'un.  Il  a  congédié  tout  fon  monde.  Pour 
ceux  qui  font  fous  les  ordres  de  quelqu'un. 
Tout  votre  monde  ejl-il  arrivé  ?  Ce  Capitaine  na- 
voitquc  la  moitié  de  fon  /7io/2^«.  Ou  pour  un  cer- 
tain nombre  de  gens  que  l'on  attend.  On  fer- 
vira  dis  que  votre  monde  fera  venu. 
Monde  ,  efl  quelquefois  un  terme  augmentatif, 
foit  qu'on  affirme ,  foit  qu'on  niQ.  Il  a  dit  de  vous 
tous  les  biens  du  monde.  Je  ne  voudrais  de  cette 
ma  fon  pour  rien  du  monde.  Rien  au  monde  ne 
lui  fait  tant  de  plaifîr. 

On  appelle  Lautre  monde ,  La  vie  future. 
Dans  l'autre  monde  il  faudra  rendre  compte  de  ce 
que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  Il  faut  fonger 
qu^il  y  a  un  autre  monde  après  celui-ci. 

On   dit ,    c\\Cl7n   homme   efl  allé  en  l'autre 
monde,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort.  Il  eft  popu- 
laire. 
MONDER.v.  a.  Nettoyer.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phrafes  ,  Monder  de  l'orge  ,  qui  fignifie  , 
Ôter  la  petite  peau  qui  couvre  l'orge.  Et ,  Mon- 
der de  la  caffe  ,  qui  fignifie  ,  Tirer  la  caffe  de 
fon  bâton  ,  &  la  préparer  après  en  avoir  ôté 
les  noyaux. 
Mondé  ,  Ée.  participe.  De  l'orge  mondé.  De  la 
cajje  mondée.  On  dit ,  Prendre  un  orge  mondé  , 
pour  dire ,  Avaler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  mondé. 
MONDIFICATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  le  dit  des  remèdes  ou  onguents  qui 
fervent  à  nettoyer  une  plaie   ou  un  ulcère. 
C'eft  la  même  chofe  que  Déterjîf. 
MONDIFIER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Net- 
toyer ,  déterger.  Mondlfier  un  ulcire. 
MondifiÉ,  ée.  participe. 
MONÉTAIRE.  L  m.  On  appelle  ainfi  celui  qui 
fabrique  la  monnoie.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  ceux  qui  fabriquoient  les  anciennes  mon- 
noies  ,  les  médailles. 
MONIALE,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon.  Reli- 
gieufe.  Les  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne  s'étendent  pas 
jufqudux  Moniales. 
MONITION.  f.  f.  Terme  de  Jurididion  Ecclé- 
fiaftiqiie.  Avertiffement  juridique  ,  qui  fe  fait 
en  de  certains  cas  par  l'autorité  de  l'Évêque  , 
avant  que  de  procéder  à  rexcommuniçation. 
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On  a  fait  jufqu'à  trois  moniiio/is.  Procéder  à  la 
troifihne  monition.  Pour  la  troifîhm  &  péremp- 
toire  monition. 
MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
l'Évêque ,  ou  autre  Prélat  ayant  Juridiûion  , 
pour  obliger  par  cenfurcsecclélialliqucs,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  d'un  cri- 
me ,  ou  de  quclqu'autrc  fait  dont  on  cherche 
l'éclairciflemcnt ,  de  venir  à  révélation.  On  a 
publié  un  monitoire  dans  toutes  les  Paroifjes,  Le 
Juge  a  ordonné  quel' Officiai  décerner  oit  un  moni- 
toire. Fulminer  un  monitoire.  Jeter  un  monitoire. 
Ces  deux  mots  ne  fignifient  que  Publier  des 
lettres  en  forme  de  monitoire. 

On  dit  auffi  ,  Des  lettres  monitoires  ;  &  alors 
Monitoire  cft  adjeftif. 
MONITORIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Lettres  monitoriales ,  qui 
fignifie ,  Des  lettres  en  forme  de  monitoire. 
MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièces  d'or  & 
d'argent ,  ou  de  quclqu'autrc  métal  fervant 
au  commerce,  battues  par  autorité  fouverai- 
ne ,  &  marquées  au  coin  d'un  Prince  ou  d'un 
État  Souverain.  Battre  monnoie.  Faire  battre 
monnoie.  yi  voir  droit  de  battre  monnoie.  Faire  de 
nouvelle  monnoie.  Monnoie  d'or  &  d'argent.  Toute 
fine  de  monnoie  ayant  cours.  Le  décri  de  la  mon- 
noie. La  monnoie  a  été  infituée pour  la  facilité  du 
commerce.  Faujje  monnoie.  Il  efl  accufé  de  faulfe 
monnoie.  De  la  monnoie  de  cuivre ,  de  billon. 
Monnoie  forte.  Monnoie  foihle  ou  légère. 

En  ftyle  familier,  on  appelle ,  Payer «;z  mon- 
naie forte.  Payer  en  efpèces  évaluées  fur  un 
pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f//:  homme  fi- 
roit  de  la  fauffe  monnoie  pour  un  autre ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ne  fît  pour  lui. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  de  mauvaife  répu- 
tation ,  qu'//  ejl  décrié  comme  fauffe  monnoie. 
Monnoie  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où  l'on 
bat  la  monnoie.  Porter  des  lingots  à  la  monnoie  y 
pour  y  être  convertis  en  efpèces. 

On  appelle  auffi  La  monnoie  des  médailles  , 
Le  lieu  où  l'on  frappe  les  jetons ,  les  mé- 
dailles. 
Monnoie  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
les  petites  elpèces  d'argent  ou  de  billon.  N'a- 
ve^-vous  point  de  monnoie  fur  vous  ?  Je  n'ai  pas 
un  fou  de  monnoie. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  valeur  d'une  efpèce 
d'or  &  d'argent  en  plufieurs  efpèces  moindres. 
N'ave:^-vous  point  la  monnoie  d'un  louis,  d'un 
écu  ,  d'une  pièce  de  dou^efous  .^  &c. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  en  monnoie 
definge ,  en  gambades ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
celui  à  qui  on  doit ,  au  lieu  de  le  fatisfaire.  II 
efl  familier. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ayant  reçu  d'un  autre  ou  quelque  fervice  , 
ou  quelque  déplaifir,  lui  rendenfuite  la  pareil- 
le ,  qu'//  l'a  payé  en  même  monnoie.  Mais  cela  fe 
dit  plus  ordinairement  d'un  homme  qui  fe  ven- 
ge d'ime  injure ,  que  de  celui  qui  reconnoît  un 
bienfait. 

On  appelle  Cour  des  Monnaies  ,  Une  Cour 
fupérieure  établie  pour  juger  fouverainement 
tout  ce  qui  concerne  les  monnoies.  Le  Pre- 
mier Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies. 
MONNOYAGE.  f  m.  Fabrication  de  la  mon- 
noie. Il  entend  bien  le  monnayage.  Droit  de 
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monnoyage.   On  dilbit  anciennement  ,  Mon- 
néagc. 
MONNOYER.  v.a.  Faire  de  la  monnoiede  quel- 
que forte  de  métal.  On  a  monnayé  de  for  6f  de 
l' argent  pour  plus  de  trois  millions. 
MoNNOVERjfignifie  plus  particulièrement.  Don- 
ner l'empreinte  à  la  monnoie.  Ce  balancier  mon- 
naie tous  les  jours  tant  de  milliers  de  louis  d'or  , 
de  louis  d'argent. 
MONNOYÉ,  ÉE.  participe.  Pdj«/-  en  argent  mon- 

noyé. 
MONNOYEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  la 
monnoie  par  l'autorité  du  Prince. 

On  appelle  Faux-monnoyeur ,  Celui  qui  fait 
•de  la  monnoie  fans  la  permiflion  du  Prince. 
Tout  Faux  -  Monnoycur  efl  punijfable  de  mort , 
quand  même  la  monnoie  quil  fuit  ferait  d'aufji 
bon  alai  que  celle  qui  a  cours  dans  l'Etat, 
MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur  un  inf- 
trument  de  bois  ,  de  cuivre ,  &c.  divifé  félon 
certaines  proportions  pour  connoître  les  difFé- 
rens  intervalles  des  tons.   La  divifion  du  mo- 
nocorde. Divifer  un  monocorde.  La  trompette  ma- 
rine efl  une  efpèce  de  monocorde. 
MONOCULE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage pour  la  fiftule  lacrymale. 
MONOGRAMME,  f.  m.  C'eft  un  caraftère  fac- 
tice ,  compofé  des  principales  lettres  d'un  nom , 
&  quelquefois  de  toutes.  Les  Jlgnatures  de  la 
plupart  de  nos  anciens  Rois  étaient  en  mono- 
gramme, 
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MONOSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  n'eft  que  d'une  fyllabe.  Ce  mot^là 
efl  monofyllabe.  On  s'eh  fert  plus  ordinaire- 
ment au  fubftantif.  Cefi  un  monofyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  vers  dont  tous  les  mots  font 
des  monofyllabes.  Vers  monofyllabiques, 

MONOTONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  prefque  tou- 
jours fur  le  même  ton.  Chant  monotone.  Dé.' 
clamation  monotone, 

MONOTONIE,  f.  f.  Uniformité  &  égalité  en- 
nuyeufe  de  ton  dans  la  converfation  ou  dans 
lesdifcours  prononcés  en  public.  Ce  Prédicateur 
jia  point  d'inflexion  de  voix ,  cefi  une  monotonie 
perpétuelle. 

Il  fe  dit  auflî  figurément  d'Une  trop  grande 
imiformité  du  difcours ,  foit  pour  le  ftyle  ,  foit 
pour  les  figures.  Il  faut  éviter  la  monotonie  dam 
les  ouvrages  d'éloquence. 

MONSEIGNEUR,  f.  m.  Titre  d'honneur  que  l'on 
donne  en  parlant  ou  en  écrivant  aux  perfon- 
nes  diftinguées  par  leur  naiffance  ou  par  leuf 
dignité.  Monfeigneur  le  Dauphin.  Monfeigneur 
le  Prince.  Monfeigneur  le  Maréchal,  Monfeigneur 

le  Cardinal.  Monfeigneur  l' Archevêque  de 

UÉvêque  de .  .  .  ÎDonner  du  Monfeigneur  à  quel- 
qu'un. Traiter  quelqi^un  de  Monfeigneur.  Plaifi 
à  Monfeigneur  le  Préjident. 

On  appeloit  fimplement  ,  Monfeigneur ,  le 
Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 


MONOLOGUE.f  m.  Scène  d'une  pièce  de  théâ-  Messeigneurs.  Pluriel  de  Monfeigneur.  Titre 


tre  où  un  Aûeur  parle  feul.  Monologue  plein 
de  fentiment.  Monologue  ennuyeux.  Ce  monolo- 
gue efl  trop  long. 
MONÔME,  i.  m.  Terme  d'Algèbre.  Grandeur 
qui  eft  exprimée  fans  que  celles  qui  la  com- 
pofcnt  foient   jointes  par  les  fignes  plus  ou 
mains. 
MONOPÉTALE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  Des  fleurs  qui  n'ont  qu'un  feul 
pétale  ou  feuille.  On  les  nomme  auffi  fleurs 
d'une  pièce.  La  fleur  de  la  mauve  efl  monopétale. 
MONOPODE.  f  m.  Les  Anciens  donnoient  ce 
nom  à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un 
pied. 
MONOPOLE,  f  m.  Abus  de  la  faculté  qu'on  s'eft 
procurée  de  vendre  feul  des  marchandlfes  , 
des  denrées ,  dont  le  commerce  devroit  être 
libre.  Les  monopoles  ruimnt  le  commerce  ,  font 
contraires  à  la  liberté  du  commerce. 

Il  fe  dit  aufll  de  toutes  les  conventions  ini- 
ques que  des  Marchands  font  entr'eux  dans  le 
commerce ,  pour  altérer  ou  enchérir  de  con- 
cert quelque  marchandife.  Quelques  Marchands 
ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avait  di  draps,  pour 
les  vendre  beaucoup  plus  chers  qu'à  l'ordinaire  , 
on  fe  plaignit  efir  Jufiice  de  ce  monopole. 

On  appelle  auffi  Monopole ,  Tous  les  nou- 
veaux droits  qu'on  établit  &  qu'on  exige  fur 
les  marchandifes ,  fur  les  denrées  ;  &  cela  fe 
dit  toujours  en  mauvaife  part.  On  a  établi  en- 
core un  monopole ,  un  nouveau  monopole  fur  telle 
&  telle  chofe.  Inventer  des  monopoles. 
MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  cherche  à  ven- 
dre feul  quelque  denrée,  ou  quelqu'autre  mar- 
chandife néceflaire  à  la  vie.  Le  peuple  appelle 
ainfi  odieufement  ceux  qui  font  commis  à  la  le- 
vée des  droits ,  &  généralement  tous  les  Trai- 
tans. 
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d'honneur  dont  on  fe  fert ,  foit  en  parlant ,  foit 
en  écrivant  à  plufieurs  perfonnes  enfemblc , 
comme  Princes  ,  Évêques  ,  Maréchaux  de 
France ,  &c. 
Nosseigneurs.  Terme  pluriel ,  dont  on  fe  fert 
principalement  dans  les  Requêtes  qu'on  pré^- 
lente  au  Confeil  du  Roi ,  aux  Cours  de  Parle- 
ment. Au  Roi  &  à  Noffeigneurs  de  fon  Confeil. 
A  Noffeigneurs  de  Parlement ,  Supplie  humble- 
ment. 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité ,  titre  que  l'on  donne 
par  honneur ,  civilité  ,  bienféance  aux  perfon- 
nes à  qui  on  parle  ,  à  qui  on  écrit.  Oui ,  Mon- 
Jleur.  Je  vous  fupplie ,  Monteur  ,  de  .  . .  Au  çhu 
lïel ,  Meffïeurs.  MeJJieurs  du  Parlement.  Mefjieurs 
de  la  Cour  des  Aides. 

On  dit ,  MeJJîeurs  ,  abfolument ,  en  parlant 
de  perfonnes  qui  font  au-defliis  du  peuple  ,  Sc 
dont  on  ignore  le  nom  ,  la  condition. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  & 
d'une  femme  que  l'on  compare  enfemble ,  que 
Monfieur  vaut  bien  Madame  ,  pour  dire ,  que 
Le  mari  vaut  bien  la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
qui  fait  l'homme  de  conféquence ,  qu'//  fait  le 
Monfieur,  qu'il  fait  bien  le  Monfieur.  Et  d'Un 
homme  qui  a  fait  fortune  ,  qu'//  efi  devenu  gros 
Monfieur. 

Lorfqu'on  dit ,  Monfieur  ,  abfolument ,  & 
fans  rien  ajouter  enfuite ,  on  veut  parler  du 
Frère  du  Roi.  La  maifan  de  Monfieur.  Les  Of- 
ficiers de  Monfieur  jouiffent  des  mêmes  privilèges 
que  ceux  du  Roi. 

On  dit  familièrement ,  Mans ,  par  une  abré- 
viation   méprifante  du  mot  Monfieur.    Mans 
un  tel. 
MONSTRE,  f  m.  Animal  qui  a  une  conforma- 
tion contraire  à  l'ordre  de  la  nature.  Manfre 
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horrible ,  efroyabk.  Monflre  affreux  ,  épouvanta- 
ble ,  hideux ,  terrible.  Un  monflre  à  deux  tètes. 
Cetu  femme  accoucha  d'un  monflre.  Cet  enfant  a 
trois  yeux,  cefl  un  monflre. 
Monstre  ,  fe  dit  auflî  De  ce  qui  eft  extrême- 
jnent  laid.  Cette  femme  ejl  horriblement  laide  , 
cefl  un  monflre.  On  dit  en  ce  fens ,  Un  monflre 
de  laideur. 

Il  le  dit  figurément  d'Une  perfonne  cruelle 
&  dénaturée.  Néron  itoit  un  monflre ,  un  monf- 
lre de  nature.  Cefl  un  monflre  quil  faudrait 
ttouffer. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne ,  Cefl  un  monf- 
tre  d'ingratitude  ,  un  monflre  d'avarice ,  un  monf- 
lre de  cruauté. 

On  dit ,  qu'0/2  a  fervi  des  montres  fur  une 
table ,  pour  dire ,  Des  poiffons  d'une  grandeur 
extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT.  adv.Prodlgieufement, 
exceiïïvement.  Cefl  un  homme  monllrueufement 
gros,  monflrucufement gras.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
MONSTRUEUX  ,  EUSE.  Qui  eft  d'une  confor- 
mation contraire  à  l'ordre  de  la  nature.  Un 
enfant  monflrueux.  Un  animal  monflrucux.  Con- 
formation monflrueufe. 

Il  fignifie  aufTi,  Prodigieux ,  cxccffif  dans 
fon  genre  :  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal  , 
mais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet 
cnfint  a  la  tête  monflrueufe,  Cefl  une  femme 
d'une  laideur  monflrueufe.  Un  homme  d'une  gran- 
deur ,  d'une  grojjeur  monflrueufe.  On  fervit  des 
poiffons  monflrueux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  morales  ,  quand 
elles  font  vicieufcs  à  l'excès.  Une  avarice  monf- 
lrueufe. Une  prodigalité  ,  une  profufion  monf- 
lrueufe. 
MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caradère ,  vice  de  ce 
qui  eft  monflrueux.  11  fe  dit  au  propre  &  au 
figuré  ,  &  s'emploie  poiu:  la  chofe  monflrueu- 
fe. Cefl  une  monflruofité. 
MONT.  f.  m.  Grande  mafle  de  terre  ou  de  ro- 
che ,  fort  élevée  au-defliis  du  refte  de  la  fur- 
face  de  la  terre.  Il  faut  obferver  que  ce  mot 
ne  fe  dit  guère  en  profe  qu'avec  un  nom  pro- 
pre ,  comme, ie Mont  Etna. Le  Mont  Ct:nis.  Les 
Aionts  Pyrénées.  Le  Mont  Liban. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Les  Monts,  on 
entend  ordinairement  les  Alpes  ,  comme 
dans  ces  phrafes ,  Paffer  les  monts.  Repaffer  les 
monts.    Au-delà  des  monts.   Deçà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Parnafl"e,  Le 
double  mont. 

On  dit  fig.  &  fam.  Promettre  des  monts  d'or 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  promettre  de  gran- 
des richeflcs ,  de  grands  avantages. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Promettre  monts 
&  merveilles. 

On  dit  auffi  ,  Fous  me  donnerie:^  un  mont 
d'or ,  des  monts  d'or  ,  que  je  n'en  ferois  riin  , 
pour  dire  ,  Vous  me  donneriez  toutes  fortes 
de  chofes.  Et,  Cela  lui  coûte  des  monts  d'or, 
pour  dire ,  Cela  lui  coûte  exceflivement. 

On  dit  proverbialement ,  Par  monts  &  par 
raux ,  pour  dire  ,  Deçà ,  delà  ,  en  toutes  Ibr- 
tes  d'endroits ,  de  tous  côtés.  Aller  par  monts 
&  par  vaux.  On  le  chercht  par  monts  &  par 
"vaux. 

On  appelle  Monts  de  piété ,  Certains  lieux 
en  Italie  &  en  quelques  autres  pays ,  où  l'on 
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prête  ou  fur  des  nantiflcmens  fans  intérêt ,  on 
à  un  intérêt  lort  modique. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Moni-pagnote ,  Une 
cminence  d'oii  l'on  regarde  fans  aucun  péril , 
ce  qui  fe  paflTe  dans  une  attaque  de  place , 
dans  un  combat.  Pendant  l'action  ,  U  fe  tint  fur 
le  mont-pagnote.  U  efl  du  ftyle  familier. 

MONTAGE,  f.  m.  Adion  de  monter.  Payer  le 
montage  du  bois  ,  des  grains. 

MONTAGNARD ,  ARDE.  adj.  Qui  habite  les 
montagnes.  Les  peuples  montagnards.  Animaux 
montagnards. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftantif. 
Les  montagnards.  Cefl  un  montagnard. 

MONTAGNE,  f.  f.  Mont,  grande  mafle  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-deff"us  du  refle  de 
la  furface  de  la  terre.  Grande  montagne.  Haute 
montagne.  Montagne  élevée  ,  rude  ,  efcarpée.  Le 
fommet ,  le  haut ,  la  cime  d'une  montagne.  Lepen^ 
clutnt ,  la  pente  ,  la  difcente  ,  le  pied  d'une  mon- 
tagne. Monter  une  montagne.  Paffer ,  traverfer 
une  montagne.  Gagner  le  haut  de  la  montagne. 
Les  montagnes  d'Auvergne.  Pays  de  montagnes. 
Une  chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire ,  Une  fuite 
de  montagnes  qui  fe  touchent  l'une  l'autre. 

Lorfqu'aprcs  s'être  attendu  à  quelque  chofe 
de  grand  &  d'extraordinaire  ,  le  fuccès  n'a- 
boutit à  rien  de  confidérable ,  on  dit  prover- 
bialement,  que  La  montagne  a  enfanté  une  fouris. 
On  dit  proverbialement ,  Deux  montagnes  ne 
fe  rencontrent  point ,  mais  les  hommes  fe  rencon- 
trent ;  &  cela  fe  dit  ou  par  menace ,  pour  faire 
entendre  à  un  homme  qu'on  trouvera  occa- 
fion  de  fe  venger  de  lui  ;  ou  lorfqu'on  rencon- 
tre inopinément  quelqu'un  qu'on  ne  s'attendoit 
pas  de  voir. 

On  dit  communément ,  qu'//  n'y  apoint  de 
montagne  fans  vallée. 

MONTAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes ,  Pays  monta- 
gneux ,  province  ,  région  montagneufe  ,  &c.  qui 
lignifient ,  Pays  de  montagnes  ,  province ,  ré- 
gion où  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui 
efl  pofée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvrages 
do  menuifcrie  ,  de  ferrurerie  ,  &c.  //  y  a  un 
montant  de  rompu  à  cette  croifée.  Les  montans 
d'une  porte  cochlre.  Les  montans  d'une  grille  , 
d'une  porte  de  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint  montant , 
Le  joint  perpendiculaire  de  deux  pierres.  Foilà 
un  joint  montant  qui  efl  trop  large  ,  qui  n  efl  pas 
droit.  Les  joiius  montans  font  fi  délicats  ,fontjl 
petits  ,  qu'on  ne  les  voit  point.  On  ne  voit  aucun 
Joint  montant  à  la  façade  du  Louvre.  Et  dans 
ces  phrafes  ,  Montant  eft  employé  comme 
adjeftif. 

On  appelle  Montans  d'une  raquette  ,  Les 
cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  sève ,  de  la  vigueur. 

Montant,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie  ,  dont 
on  fe  fert  en  ])arlant  d'un  olfeau  de  proie ,  qui 
s'élève  au-delîiis  d'un  autre  oifeau  qu'il  veut 
attaquer.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Prendre  le  montant.  L' oifeau  prend  le  mon- 
tant, a  pris  le  montant  fur  le  héron. 

On  appelle  aufli  Montant ,  Le  total  d'un 
compte  ,  d'une  recette,  d'une  dépcnle,  &c. 
Le  montant  de  ces  fommes  ,  de  lu  recette  ,  de 
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la  dèpenfe  ,  eft  de  Jeux  cents  mille  livres ,  &c. 

Montant  ,  eft  aufli  adjeftif ,  &  fe  dit  de  tout  ce 
qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il  y  a  dans  ce 
puits  un  f eau  montant  &  un  defcendant.  Il  le  dit 
aufll  fubft.  d'un  Eccléfiaftique ,  d'un  Magiftrat , 
d'un  Officier  de  guerre  ,  &c.  ;\  qui  par  droit 
d'ancienneté  ,  il  appartient  de  monter  à  quel- 
que place,  à  quelque  charge,  à  quelque  emploi, 
en  cas  de  vacance.  Ccjî  un  tel  qui  ejl  le  premier 
montant.  Le  premier  montant  à  la  Grand'C/iam- 
bre.  Ce  Lieutenant  ejl  le  premier  montant. 

Montant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
croiffans  ,  écrevifles  ,  &  autres  pièces  qui 
font  dreffées  vers  le  chef  de  l'écu.  Il  eft  op- 
.  pofé  à  yerfé. 

On  dit  dans  la  fupputatlon  d'un  compte  ,  Le 
tout  montant  à  tant  ;  &  dans  cet  exemple  , 
Montant  eft  proprement  un  participe  indécli- 
nable. Toutes  les  femmes  montant  à  celle  de  tant, 

MONTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  dcfi- 
gner  l'accouplement  des  chevaux  &  des  cava- 
les ,  &  le  temps  de  cet  accouplement.  La  mon- 
te commence  au  premier  Avril ,  &  finit  à  la  fin 
de  Juin.  Ce  cheval ,  cet  étalon  a  fait  la  monte. 

MONTÉE,  f  f.  Petit  efcalier  d'une  petite  maifon. 
Montée  étroite.  Montée  roide.  Montée  ai  fée.  Mon- 
ter la  montée.  Défendre  la  montée.  Nettoyer , 
balayer  une  montée.  Il  n'eft  en  ufage  que  parmi 
le  peuple. 

Montée  ,  fe  prend  aufîî  pour  Une  des  marches 
d'un  efcalier ,  d'un  degré.  Prene^  garde  ,  il  y  a 
là  une  montée  rompue.  Ll  monte  ,  il  défend  les 
montées  trois  à  trois  ,  quatre  à  quatre.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  familièrement ,  Faire  fauter  les  mon- 
tées à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  chaffer  hon- 
teufement  de  chez  ibi ,  &  avec  violence.  S'il 
lui  arrive  de  venir  encore  clie^  moi  ,  je  lui  ferai 
fauter  les  montées. 

Montée  ,  fignifie  auffi  L'endroit  par  oii  on  mon- 
te à  une  montagne  ,  à  un  coteau ,  à  une  émi- 
nence ,  &c.  La  montée  de  ce  coteau  eflfort  roide , 
efl  extrêmement  roide.  La  montée  en  efl  rude  , 
pénible ,  douce ,  aifée. 

Il  fignifie  aufli  L'aôion  de  monter.  Ainfi  on 
dit ,  Les  chevaux  ont  ordinairement  plus  de  peine 
à  la  defcente  quà  la  montée,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  plus  de  peine  en  defcendant  qu'en  mon- 
tant. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  il  fe  dit  Du 
vol  de  l'oifeau  qui  s'élève  par  dégrés. 

MONTER.  V.  n.  Se  tranfporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  celui  où  l'on  étoit.  En  ce  fens  il  fe 
dit  des  hommes  &  des  animaux.  Monter  vite. 
Monter  facilement.  Monter  avec  peine.  Monter 
Lntement.  Monter  bien  haut.  Cefl  un  pays  iné- 
gal ,  on  ne  fait  que  monter  &  défendre.  Monter 
à  un  arbre  ,  au  haut  d'un  arbre.  Monter  à  une 
tour ,  au  haut  d'une  tour ,  au  haut  d'une  maifon. 
Monter  à  une  échelle.  Notre-Seigneur  efi  monté  au 
ciel.  Monter  dans  une  chambre ,  dans  un  carrof- 
fe  ,  dans  une  galerie.  Monter  en  carroffe.  Monter 
en  litière.  Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Aîonter 
à  l'autel.  Monter  fur  une  hauteur ,  fur  une  mon^ 
tagni.  Monter  fur  un  efcabeau  ,fur  unfiége  ,  fur 
une  chaife.  Monter  à  cheval.  Monter  fur  un  che- 
val. Monter  en  croupe.  Les  écureuils  montent  au 
haut  des  arbres.  Les  chamois  montent  au  haut  des 
rochers.  Il  n'y  a  point  d'oifeau  qui  monte  plus 
"haut  que  l'aigle. 
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On  dit,  Monter  à  l'affaut,  pour  dire ,  Atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vive  for- 
ce. Et ,  Monter  à  la  brèche  ,  pour  dire ,  Faire 
tous  fes  efforts  pour  entrer  dans  une  place  af- 
fiégée  ,  par  la  brèche  que  le  canon  a  faite  au 
mur. 

On  dit ,  Monter  fur  un  vaifieau ,  monter  fur 
mer ,  pour  dire,  S'embarquer  fur  un  vailfeau. 
Nous  montâmes  fur  un  tel  vaiffiau  pour  faire  le 
trajet.  Mais  en  parlant  de  celui  qui  comman- 
de ,  on  dit ,  Monter  un  vaifj'eau.  Dans  la  Cam- 
pagne de  1 704  ,  Monfieur  h  Comte  de  Toulou- 
fc  montoit  le  Foudroyant.  En  ce  fens  il  eft 
aaif. 

On  dit  aufll ,  Monter  en  chaire  ,  pour  dire  , 
Prêcher.  C'efi  iiru  chofe  tres-pinible  que  de  mon- 
ter tous  les  jours  en  chaire. 

On  dit  figurément ,  Monter  fur  le  Pamaffe  , 
pour  dire  ,  Faire  des  vers ,  s'adonner  à  la 
Poëfie. 

On  dit  encore  ,  Monter  à  cheval,  pour  dire  , 
Manier  un  cheval ,  lui  faire  faire  le  manège. 
Ainli  on  dit ,  cp'l/n  jeune  homme  apprend  à 
monter  à  cheval,  pour  dire  ,  qu'il  apprend  à 
bien  manier  un  cheval.  Et  on  dit  ,  qu'i//z 
Écuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval  ,  pour 
dire ,  qu'il  enfeigne  bien  à  manier  un  cheval. 
Monter,  fe  dit  aufli  d'Un  Officier  de  guerre  , 
d'un  Magiftrat,  &c.  qui  par  ancienneté  ou  au- 
trement ,  pafle  à  un  pofte  ,  à  un  degré  au- 
deflîis  de  celui  qu'il  occupoit  ;  &  cela  ne  fe 
dit  que  lorfque  le  pofte  où  l'on  paffe  eft  dans 
le  même  Corps.  Il  étoit  Enfeigne ,  il  a  monté  à 
la  Lieutenance.  Il  a  monté  pur  tous  les  dégrés, 
Ceji  à  ce  Confeiller-là  à  monter  à  la  Grand'- 
Chambre. 

On  dit  figurcment ,  Monter  au  jutte  des  hon- 
neurs ,  pour  dire ,  Parvenir  aux  plus  grandes 
dignités.  Et ,  Monter  au  Thrône ,  pour  dire ,  De- 
venir Roi. 

Il  fe  dit  aufll  d'Un  Écolier  qui  paflfe  d'une 
claflfe  à  une  plus  haute.  //  étoit  en  troifiime  ,  il 
efl  monté  en  féconde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Monter  fur  fes  grandi  chevaux ,  pour  dire ,  Pren- 
dre les  chofes  avec  hauteur ,  marquer  de  la 
colère ,  de  l'indignation  &  de  la  fierté  dans  fes 
paroles. 

Il  s'emploie  auflî  pour  dire ,  Traiter  avec 
des  termes  magnifiques  un  fujet  qui  ne  doit 
être  traité  que  fimplement.  Dès  l'entrée  de  fan 
difcours  ,  il  monta  fur  fes  grands  chevaux.  Il  ne 
fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  ,  Monter  fur  fs  ergots  ,  pour 
dire ,  Élever  fa  voix  &  fon  gefte  avec  chaleur 
&  audace.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Monter  aux  nues,  pour  dire,  S'emporter  fu- 
bitement  de  colère.  Qiiand  on  lui  parle  de 
cela  ,  il  monte  aux  nues.  Fous  me  ferie[  monter 
aux  nues. 
Monter  ,  fignifie  aufli  S'élever.  En  ce  fens  il 
fc  dit  De  certains  corps  naturels  qui  s'élè- 
vent en  haut ,  comme  l'air ,  l'eau  ,  le  feu ,  &c. 
La  rivière  a  monté  cette  année  à  une  telle  hau- 
teur, jufqu  à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudées  au-dejfus  des  plus  hautes 
montagnes.  Les  vapeurs  ,  Us  fumées  montent  au 
cerveau.  Il  lui  monte  des  chaleurs  à  la  tête.  Le 
feu  ,  lefang,  la  rougeur  me  monte  au  vifage.  La 
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sève  monte  aux  arbres.  Le  brouillard  monte.  Ce 
vin  monte  à  la  tête.  La  voix  monte  par  tons  & 
par  demi-tons.  En  ce  fens  on  dit  figiircnient , 
que  Les  prières  du  jujle  &  les  cris  des  innoccns 
qtion  perfécute  montent  au  ciel. 

On  dit ,  qu'Z/«  mur  monte  trop  haut ,  pour 
dire ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit,  qu'i//2  porte-collet ,  un  corps  de  jupe 
montent  trop  haut ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  trop 
■tle  hauteur. 

On  dit  aufll ,  qu'Z7/z  arbre  monte  trop  haut  , 
pour  dire,  qu'On  le  laiflc  trop  croître. 

On  dit ,  ç\vCUne  plante  monte  en  graine  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'eft  plus  bonne  à  manger  , 
■&  que  dans  peu  elle  produira  de  la  graine. 
Voilà  des  Liitues ,  des  chicorées  qui  montent  en 
graine. 

On  dit  figurcment  d'Une  fille ,  qu'£//e  monte 
en  graine ,  pour  dire  ,  qu'EUe  devient  vieille 
fans  fe  marier.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  Du  Ibleil  &  des  autres  aftres  ,  qu'//i 
vionteatfur  lliorifon ,  pour  dire  ,  qu'Us  s'élè- 
vent fur  l'horifon. 

On  dit  aufll  dans  le  temps  où  le  foleil  s'ap- 
proche tous  les  jours  de  notre  Zénit  ,  qu'// 
monte  tous  les  Jours. 
Monter  ,  fignifie  aufll  figurément ,  HauflTer  de 
prix  ,  croître  en  valeur.  Le  blé  efi  monté ,  a 
monte  jufquà  vingt  francs  lefetier.  Faire  monter 
bien  haut  une  charge  ,  des  meubles  ,  en  les  enché- 
rijfant. 

Il  fignifîe  aufïï ,  Croître  ,  s'accroître.  Sa 
puiffanci  monta  à  un  tel  point.  Sa  cruauté  , 
fon  avarice  montèrent  à  un  tel  excès.  Son  or- 
gueil ,  fon  infolence  montèrent .  .  . 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  monté  fur  le 
xhéâtn  ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  Comédien  ou 
Bateleur. 
IviONTER,  fe  met  aufll  quelquefois  avec  le  régi- 
me du  verbe  aftif.  Monter  une  montagne.  Mon- 
ter les  degrés.  lia  monté  Cefcalier. 

On  dit  aufll ,  Monter  un  c/zcva/ ,  pour  dire , 
Être  monté  fur  un  cheval.  //  monte  un  cheval 
hlanc  ,  un  courfler  de  Naples  ,  un  barbe  ,  un 
cheval  d^Efpagne. 

On  dit  aufll ,  Monter  un  Cavalier,  pour  dire , 
Lui  fournir  un  cheval.  //  lui  en  a  coûté  tant 
pour  monter  chaque  Cavalier.  Il  a  monté  toute  fa 
Compagnie  à  fcs  dépens. 

On  dit  ,  Monter  la  garde  ;  &  cela  i'e  dit 
d'Une  troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire 
la  garde  en  quelque  endroit.  C\Jl  à  une  telle 
Compagnie  ,  à  un  tel  Capitaine  à  monter  la 
garde  cke^  le  Roi  ,  chc^  le  Général. 

On  dit  aufll ,  Monter  la  tranchée ,  pour  dire , 
Monter  la  garde  dans  la  tranchée. 
JMONTER,  elt  aulïï  purement  a£lif,  &  fignifîe. 
Porter  ,  tranfportcr  quelque  chofc  en  haut , 
ou  l'y  élever»  Il  faut  monter  tous  ces  meulks- 
là  dans  une  chambre.  Monter  du  foin  an  gre- 
nier. On  ne  peut  monter  les  grofjes  pierres  fur 
lu  bâtimens  ,  qu'avec  des  gmes. 

On  dit ,  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvrerie ,  de 
Menuiferie  ,  de  Serrurerie  ,  &c.  pour  dire  ,  En 
aflembler  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
Monter  une  croix  de  diamans  ,  des  pendans  d'o- 
reilles. Monter  une  armoire,  un  bu^et.  Monter 
une  porte  de  fer  ,  une  baluflrade.  Monter  un 
fufil.  Monter  une  cha-pente.  Monter  un  lit. 
Monter  un  habit ,  une  chemife  ,  &c. 


On  dît  aufll  ,  Monter  un  diamant  ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  en  oeuvre.  Ce  diamant  efl  bien 
monté  ,  mal  monté. 

On  dit  aufll ,  Monter  une  horloge  ,  une  mon- 
tre ,  un  réveil  -  matin  ,  un  tourne  -  broche  ,  &c, 
pour  dire  ,  En  bander  les  rcflTorts  ,  ou  en 
rehauflcr  les  contre-poids. 

On  dit  encore  ,  Monter  un  métier  ,  pour 
dire  ,  Accommoder  &  tendre  fur  le  métier 
l'étoffe ,  la  toile  ,  le  canevas ,  la  foie ,  l'or  &: 
l'argent,  pour  travailler. 

On  dit.  Monter  un  luth  ,  une  guitarre,  une 
viole ,  &c.  pour  dire ,  Y  mettre  des  cordes ,  y 
remettre  de  nouvelles  cordes.  //  m'a  coûté 
tant  pour  Jaire  monter  mon  luth.  Et  l'on  dit  , 
qu'Z7/2  luth  efl  bien  monté  ,  efi  mal  monté  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  cordes  ,  de 
mauvaifes  cordes. 

On  dit  aufll  ,  Monter  un  luth  ,  un  clave- 
cin ,  &c.  pour  dire  ,  Lehaufl'cr  d'un  ton  ,  d'un 
demi-ton.  On  a  monté  ce  luth  trop  haut.  Et  dans 
le  même  fens  ,  Monter  une  corde  de  luth  ,  de 
clavecin. 

On  dit  ,  Monter  un  inflrument  au  ton  de 
l'Opéra  ,  fur  le  ton  de  /'0/'('rt;,  pour  dire  ,  Hauf- 
fer  ou  baiffcr  un  inllrument  ,  en  forte  qu'il  fe 
trouve  à  l'uniflTon  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Monter  votre 
couleur ,  pour  dire ,  Colorez  votre  tableau  plus 
vigoureufement. 
Monter  ,  se  monter  ,  fe  dit  aufll  d'Un  total 
compoie  de  pluficurs  fommes  ,  de  plufieurs 
nombres.  Toutes  ces  fommes  montent  ,fe  montent 
à  cent  mille  francs.  Les  parties  de  ces  ouvriers 
montent  ,Jè  montent  à  tant.  Son  armée  monte  ,fe 
monte  à  vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  fon  pro- 
cès monteront  bien  haut. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Les  crimes  des 
kabitans  de  la  terre  étaient  montés  à  un  tel  excès  , 
que  Dieufe  repentit  d'avoir  fait  l'homme. 
Monté,  ée.  participe. 

On  dit ,  (\ViUn  homme  efl  bien  monté  ,  efl  mat 
monté  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  monté  fur  un  bon 
cheval  ,  fur  un  mauvais  cheval.  Je  le  rencon- 
trai l'autre  jour  ,  il  était  très-bien  monte. 

Il  s'emploie  aufîl  pour  dire ,  qu'Un  homme 
efl  bien  ou  mal  en  chevaux.  Tai  vitfes  chevaux  , 
il  efl  bien  monté,  il  efi  fort  mal  monté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
efl  monté  avantageufement ,  qu'//  efl  monté 
comme  un  faint  George. 

On  dit ,  c^xxUn  vaiffeau  efl  percé  pour  cin- 
quante canons  ,  &  monté  de  trente ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  porter  cinquante  canons ,  mais  qu'il 
n'en  a  que  trente  effcÂifs. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  plailante  ,  ou  qui  affefle  de  dire 
des  choies  extraordinaires ,  qu'/Z^/wo/J/iyàr 
un  ton  plaifant  ,  fur  un  ton  fingulier. 

On  dit  encore ,  Un  cheval  monté  haut ,  ou 
haut  monté ,  pour  défigner  celui  dont  les  jam- 
bes font  trop  longues  ,  &  ne  font  point  pro- 
portionnées. 
MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont.  Petite 

montagne  ,  fimplc  élévation  de  terrain. 
MONT-JOIE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autrefois 
Un  monceau  de  pierres  jetées  conflifément  les 
unes  fur  les  autres  ,  fbit  pour  marquer  les 
chemins  ,  fbit  en  ligne  de  quelque  vi£loire, 
ou  de  quelque  autre  événement  confidérable. 
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Il  fignifie  figiirément ,  Une  grande  quantité, 
un  grand  nombre  ;  mais  en  ce  lens  il  eft  vieux. 
Mont-joie  ,  étoit  auiïi  un  cri  de  guerre  ufité  au- 
trefois parmi  les  François  dans  les  batailles. 
Le  cri  de  guerre  des  François  itoit  Mont-joie  , 
Mont-joie  Saint  Dinis. 
Mont-joie.  f.  m.  EU  encore  le  titre  que  porte  le 
premier  Roi  d'Armes  de  France.  Le  Roi  d'Ar- 
mes Mont-joie ,  du  titre  de  Mont-joie. 
MONTOIR.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  grofle 
pierre  ou  un  gros  billot  de  bois,  dont  on  le  fert 
pour  monter  plus  aifément  à  cheval.  Il  y  a  or- 
dinairement un  montoir  aux  portes  des  hôtelleries 
de  la  campagne.  Il  na  pas  ajfe^  de  force  pour 
monter  à  cheval  fans  montoir. 

On  appelle  Le  côté  du  montoir ,  Le  côté  gau- 
che du  cheval ,  parce  que  c'eft  de  ce  côté-là 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval 
e/l  déferré  du  pied  de  devant  du  côté  du  montoir. 
On  nomme  l'autre  côté  ,  Le  côté  hors  du  mon- 
toir. 

On  dit ,  qu'i/zz  cheval  efl  difficile  ,  rude  au 
morztoir ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tourmente ,  qu'il 
eft  inquiet  quand  on  veut  monter  dcfliis.  On 
dit  dans  un  fcns  oppofé  ,  qu'//  ejl  aifé ,  doux  , 
facile  au  montoir. 
MONTRE.  {.  (.  Échantillon  ,  portion ,  partie  , 
morceau  de  quelque  choie  que  l'on  montre , 
pour  faire  voir  de  quelle  nature  eft  le  refte. 
f^oilà  une  montre  de  blé ,  d'avoine.  Une  montre 
de  pruneaux  ,  de  confitures. 

Il  le  dit  auffi  De  ce  que  les  Marchands  expo- 
fent  au-devant  de  leur  boutique  ,  pour  mon- 
trer quelles  fortes  de  marchandifes  ils  ont  à 
vendre.  Tout  cela  nef  mis  ,  r^  efl  pendu  là  que 
pour  la  montre. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Orfèvres  , 
Une  boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  di- 
vers bijoux  ,  qu'ils  expofent  à  la  vue  des 
palTans. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7/z  Marchand 
ne  fait  point  de  montre  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau ,  fans 
commencer  par  étaler  les  moindres  marchan- 
difes. Donnc:^-nous  du  plus  beau  ,  ne  nous  faites 
point  de  montre. 

On  dit ,  que  La  montre  des  blés  ejl  belle  ,  pour 
dire ,  que  De  la  manière  qu'ils  poufl'ent ,  on 
peut  efpérer  une  abondante  moilfon. 

On  dit  De  certaines  chofes  ,  qu' Elles  ne  font 
que  pour  la  montre  ,  c'eft-à-dire ,  pour  l'ap- 
parence. 

On  dit  proverbialement.  Belle  montre,  peu 
de  rapport ,  pour  dire  ,  que  La  perfonne ,  la 
choie  dont  on  parle  a  beaucoup  d'apparence  , 
&  peu  de  folidité ,  que  l'effet  ne  répond  pas 
aux  apparences.  Cet  homme  paraît  fage ,  paroît 
riche ,  il  nefl  rien  moins  que  cela  ;  cejl  belle  mon- 
tre &  peu  de  rapport. 

Les  Marchands  de  chevaux  appellent  Mon- 
tre ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choifi  pour  y  faire  voir 
aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  encore ,  La  montre  ,  en  parlant  De 
la  manière  dont  ils  eflayent  &  conduifent  ces 
mêmes  chevaux.  Prene^-y  garde  ,  la  montre  efl 
tr/^rr.peufe. 
Montre  ,  fignifie  aulTi ,  La  revue  qui  fe  fait  d'une 
Armée ,  d'un  Régiment  ou  de  quelque  Compa- 
gnie de  Soldats.  L'Armée  a  fait  montre.  Le  Régi- 
ment a  fait  montre  devant  le  Commiffaire,  Les 
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Officiers  mirent  leurs  valets  dans  les  rangs ,  &  les 
frent  pafer  à  la  montre.  En  ce  fens  11  eft  vieux, 
&  on  dit  plus  ordinairement  Revue. 

On  dit  figurément,  Paffer  à  la  montre ,  pour 
dire ,  Être  reçu ,  admis  parmi  les  auti-es ,  quoi- 
qu'on leur  Ibit  inférieur  en  dignité,  en  mérite, 
&C.  On  leferapaj/er  à  la  montre.  Il  a  pajfe  à  la 
montre.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  chofes.  Ainfi  on  dit ,  qu'Z7/« 
chofe  peut  paffer  à  la  montre ,  pour  dire,  qu'En- 
core qu'elle  ne  foit  pas  tout-à-fait  de  la  qualité 
des  autres ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  avec 
les  autres.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément ,  Faire  montre  de  fon  ef- 
prit ,  faire  montre  d^érudition ,  pour  dire ,  En 
faire  étalage ,  en  faire  parade. 

Montre,  fignifie  aulïï,  La  paye  qui  fe  donne  aux 
Soldats  tous  les  mois,  lorfqu'on  leur  fait  faire 
montre.  //  a  reçu  fa  montre.  On  leur  a  payé  trois 
montres.  Il  leur  efl  dû  cinq  oujîx  montres.  Il  eft 
vieux. 

Montre  ,  fignifie  aulîi ,  Certaine  petite  horloge 
qui  fe  porte  ordinairement  dans  la  poche.  Mon- 
tre ronde.  Montre  plate.  Montre  d'or.  Montre  d'ar- 
gent. Montre  à  boite  d'or.  Montre  à  botte  d'argent. 
Montre  de  cuivre.  Montre  émaillée.  Montre  fon- 
nanti.  Montre  à  réveil.  Montre  à  répétition.  Mon- 
tre d' Angleterre.  Montre  qui  va  bien  ,  qui  va  mal , 
qui  va  vite ,  qui  avance ,  qui  retarde ,  qui  va  huit 
jours  ,  qui  va  quin:^e  jours.  La  fonnerie  d'une 
montre.  Monter  une  montre.  F  ai  oublié  de  monter 
ma  montre. 

On  appelle  Montre  d'orgues ,  Les  tuyaux 
d'orgue  qui  paroilTcnt  au-dehors.  La  montre  de 
cet  orgue  ejl  pur  étain ,  d'étain  fonnant. 

MONTRER..  V.  a.  Indiquer.  Montre^moi  Vhomme 
dont  vous  parler^.  Montrer  quelque  chofe  du  doigt. 
Montrer  le  chemin  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce 
qu'il  cherchait.  Un  cadran  qui  montre  l'heure. 

Il  fignifie  fimplement ,  Faire  voir ,  expofer 
aux  yeux.  Montrer  quelque  chofe  par  rareté.  Je 
lui  ai  montré  mon  cabinet,  mes  tableaux ,  mes 
chevaux. 

Il  fignifie  auffi ,  Laiffer  paroître.  Montrer  un 
vifage  gai.  Montrer  un  vifage  trille. 

Se  montrer,  fignifie,  Paroître,  fe  faire  voir. 
//  n'a  fait  que  fe  montrer  dans  cette  compagnie. 
Le  Soleil  ne  s' efl  point  montré  d'aujourd'hui.  Les 
jolies  femmes  aiment  d'ordinaire  à  fe  montrer. 

On  dit,  qu'Z//z  homme  n'oferoit  fe  montrer  y 
pour  dire ,  que  La  crainte  qu'il  a  d'être  mal- 
traité, ou  la  honte,  foit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu ,  foit  de  quelque  mauvaife  adion 
qu'il  a  faite ,  l'oblige  à  fe  tenir  caché.  Depuis 
lafottife  qu'il  a  faite,  depuis  le  malheur  qui  lui  efl 
arrivé  ,  il  n'oferoit  fe  montrer.  Il  ejl  bien  hardi  de 
fe  montrer  après  cela. 

On  dit  figurément,  Montrer  le  chemin  aux 
autres ,  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  que  les 
autres  font  enfuite ,  ou  à  deffein  que  les  autres 
le  faffent. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Mon- 
trer à  quelqu'un  fon  béjaune,  pour  dire.  Lui 
faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  ignorant  dans  les 
chofes  dont  il  s'agit.  Il faifoit  l'habile  homme, 
mais  je  lui  ai  bien  montré  fon  béjaune. 

On  dit  figurément  &  populairement  , 
Montrer  fon  nei  quelque  part  ,  pour  dire  , 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit  ;  &  cela  fe 
dit  d'ordinaire  lorfqu'on  n'y  va  que  pour  peu 
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de  temps.  Je  m  en  vais  montrer  là  mon  nei  un 
momeni,  6" Je  reviens  à  vous.  Je  n'ai  garJe  d'al- 
ler là  montrer  mon  ne^- 

On  le  dit  aiilfi  de  ceux  qui  vont'mal-à-pro- 
pos  en  quelque  endroit.  Qjiavoit-il  à  juire  d'al- 
ler montrer  là  fon  ne^  ?  Il  eft  familier. 

On  dit  fîgiirémcnt  &  populairement ,  Mon- 
trer les  dents  à  (/Kt/^K'/z/z , pour  dire,  Lui  faire 
voir  qu'on  ne  le  craint  point ,  &  qu'on  eft  en 
état  de  fe  bien  défendre.  Ils  le  voulaient  mal- 
traiter, mais  il  leur  a  bien  montré  les  dents. 

On  dit  figurémcnt  &  populairement ,  Mon- 
trer le  cul  ;  &  cela  fe  dit  d'un  homme  qui  s'éiant 
engagé  k  quelque  chofe ,  n'en  fort  pas  à  fon 
honneur ,  foit  par  impuiffance ,  foit  par  manque 
de  courage  ,  foit  par  incapacité.  Il  avait  traité 
d'une  Charge  ,  mais  quand  ce  vint  au  payement , 
il  montra  U  cul.  Il  faij'oit  le  brave  ,  mais  quand 
ce  vint  au  dégainer ,  //  montra  le  cid.  Il promttioit 
de  faire  merveilles  ,  mais  quand  ce  vint  au  fait  & 
au  prendre ,  il  montra  le  cul. 

On  dit  auffi  iîgurément  ,  Montrer  les  talons , 
pour  dire,  S'enfuir ,  fe  retirer  de  quelque  lieu. 
Aufjl-tot  que  nos  troupes  parurent ,  les  ennemis 
montrèrent  les  talons.  Hors  d'ici ,  montrc:^-nous 
les  talons.  II  eft  populaire. 

On  dit ,  qu'i/«  habit  montre  la  corde  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fi  ufé  qu'on  en  voit  les  fils. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une 
fînefle  groflîère  &  facile  à  découvrir  ,  Cela 
montre  la  corde. 
Montrer  ,  fignifie  auffi ,  Donner  des  marques  de 
quelque  chofe.  Montrer  du  courage ,  de  la  foi- 
>  hlejj'e ,  de  la  crainte  ,  de  la  fageffe ,  de  la  retenue  , 

&c.  Montrer  fon  courage  ,  fa  piété ,  &c. 

On  dit  ,  Se  montrer  homme  de  courage ,  fe 
montrer  humain  ,  libéral ,  bon  ami ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on  eft  tel. 

On  dit  figurément  ,  Montrer  quelqu'un  au 
doigt ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui  comme 
d'une  perfonne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on 
dit ,  C[\.\'Il  fefait  montrer  au  doigt ,  pour  dire  , 
que  C'eft  un  homme  qui  fe  fait  moquer  de 
tout  le  monde. 

Il  fignifie  encore ,  Faire  connoître  par  épreu- 
ve ,  prouver  par  raifon.  Je  lui  montrerai  bien 
qu'il  a  tort ,  qu'il  n'a  pas  dû  en  ufer  ainfi.  Je  lia 
montrerai  à  qui  il  a  à  faire.  Je  lui  ai  montré  que 
fa  propofition  efl  fauffe.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raifons  que  nous  devons  faire  telle  chofe. 
Montrer  ,  fignifie  aufti  Enfeigner.  Montrer  la 
Grammaire.  Montrer  une  Langue.  Montrer  le  La- 
tin ,  le  Grec ,  l'Italien  ,  la  Philofophie  ,  les  Ma- 
thématiques ,  la  Mufique ,  &c.  Montrer  à  lire ,  à 
écrire  ,  à  danfer  ,  à  monter  à  cheval ,  à  voltiger. 
Montrer  à  quelqu'un  ce  qu  il  faut  qu'il  Jaffe.  Lui 
montrer  fon  devoir  ,  fes  obligations.  Lui  montrer 
à  vivre.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier ,  fur- 
tout  quand  on  dit  par  menace ,  Je  lui  montre- 
rai bien  à  vivre. 

L  fe  dit  auflî  abfolument.   Ce  maître  montre 
fort  bien.  Il  montre  à  vingt  écoliers.  Il  montre  en 
ville. 
Montré,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  danfe  bien ,  par- 
ce qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe,  qu7/  a 
été  bien  montré:  Et  de  celui  qui  danfe  mal, 
parce  qu'il  a  eu  un  mauvais  maître,  qu 7/ </ 
été  mal  montré.  On  fe  fert  des  mêmes  phra- 
^_  Ui  en  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou 
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de  mauvais  maîtres  en  différens  exercices. 
MONTUEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Pays  montueux ,c^mi\^m- 
fic ,  Un  pays  extrêmement  inégal ,  &  mêlé 
d'efpace  en  cfpacc  de  plaines  &  de  colli- 
nes ,  &c. 
MONTURE,  f.  f.  Bête  fur  laquelle  on  monte 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Bonne  mon- 
ture. Méchante  monture.  Il  cherche  une  monture. 
Il  efl  fans  monture.  Il  fuit  avoir  foin  de  fa  mon- 
ture. Le  cheval  efl  la  meilleure  de  toutes  les  mon- 
tures. Les  mules  font  la  monture  ordinaire  en 
Efpagnc.  Dans  les  Indes  on  fe  fert  affe^  ordinai- 
rement des  bœufs  pour  monture.  Les  Eléphans  font 
la  monture  ordinaire  des  Princes  Orientaux. 

On  appelle  Monture  d'un  fufil ,  d'un  piflo- 
let ,  Le  bois  fur  quoi  le  canon  &  la  platine  Ibnt 
montés. 

On  dit  ii  peu  près  dans  le  même  fens,  La 
monture  d'une  tahatilre  ,  d'un  étui ,  &c.  pour 
dire ,  L'afTcmblage  des  deux  pièces  d'une  ta- 
batière ou  d'un  étui,  jointes  l'une  avec  l'autre- 

Il  fignifie  auftî  ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  pour  la  mon- 
ture. Cette  monture  efl  fort  belle ,  fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride ,  Ce  qui  porte 
&  foutient  l'embouchure.  Ave^-vous  bien  exa- 
miné votre  monture  de  bride? 

MONUMENT,  f.  m.  Marque  publique  pour 
tranfmcttre  à  la  poftérité  la  mémoire  de  quel- 
que perfonne  illuftre ,  ou  de  quelque  aftion 
célèbre.  Monument  illuflre  ,fuperbe  ^magnifique , 
durable  ,  éternel.  C'ejl  un  monument  à  la  pofié- 
rité ,  pour  lapoférité.  DreJJer,  ériger  un  monu- 
ment à  la  gloire  d'un  Prince ,  6'c.  On  voit  en- 
core de  beaux  monumens    de  la   "randcur  Ro- 
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maint. 

On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres  des 
grands  auteurs ,  que  Ce  font  des  monumens  plus 
durables  que  le  marbre. 

Il  fe  prend  aufti  pour  Tombeau;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  dans  le  difcours 
ordinaire.  Superbe  monument.  Beau  monument. 
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MOQUER ,  SE  MOQUER,  v.  récipr.  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  choie ,  en  plai- 
fanter.  On  s'efl  moqué  de  lui.  On  s'ejl  moqué  de 
fon  habit ,  de  fa  danfe.  Cette  femme  s'efl  moquée 
de  vous.  Ils  s'en  font  tous  moqués. 

Il  fignifie  auiîî ,  Méprifer  ,  braver ,  témoi- 
gner par  fes  aftions ,  par  fes  paroles ,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe  , 
qu'on  ne  s'en  foucie  point.  Ce  Soldat  fe  moque 
des  périls.  Cefl  un  homme  qui  fe  moque  de  tout.  Il 
fe  moque  dephe  &  de  mhe.  Il  fe  moque  des  lois 
divines  &  humaines.  Il  s'efl  moqué  de  toutes  Us 
remontrances  qu'on  lui  a  faites  ,  de  tous  les  avis 
qu'on  lui  a  donnés.  Je  me  moque  de  lui ,  Je  ne  le 
crains  point.  Je  me  moque  de  cela  ,  Je  ne  crains 
rien. 

Il  fignifie  aufti ,  Ne  dire  pas  férieufement ,  ne 
faire  pas  iérieufement.  Quand  je  dis  cela  ,  vous 
voye^^  bien  que  Je  me  moque.  Vous  vous  moque^ 
de  vouloir  me  reconduire.  Cefl  fe  moquer  que  de 
furfaire  comme  vous  faites.  Ccfî  fe  moquer  que 
de  prétendre  telle  chofe  ,  de  foutenir  une  telle  pro' 
pofîtion.  Il  n'eft  que  du  difcours  familier. 
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On  le  dit  aiiffi ,  en  parlant  d'Unè  chofe  quî 
paroît  hors  de  propos.  C'efl  Je  moquer  que  de 
J'onir  par  cette  grande  chaleur.  C'ejl  je  moquer  du 
monde,  que  dt  vouloir  foutenir  une  Jl  mauvaifc 
caufe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
C'cflfe  moquer  de  la  barbouillie ,  pour  dire  ,  que 
Les  propolitions  qu'on  t'ait  iont  ridicules. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Se  moquer  de  la  karboudUe ,  pour  dire , 
Ne  rien  craindre.  On  veut  m' intimider,  mais  je 
me  moque  de  la  barbouillée,  j'irai  mon  tram. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  La  pcle  fe  mo- 
que  du  fourgon ,  Quand  un  homme  le  moque 
d'un  autre  qui  auroit  autant  de  fujet  de  le  mo- 
quer de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'//  ne 
faut  pas  Je  moquer  des  chiens ,  qu'on  ne  J oit  hors 
du  village ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  choquer 
un  homme  tant  qu'on  eft  en  lieu  où  il  peut 
nous  nuire. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Faire. 
Si  vous  en  ufe[  comme  cela ,  vous  vous  fere^  mo- 
quer de  vous.  Et  au  participe  avec  le  verbe  Etre. 
Il  fut  moqué  de  tout  le  monde ,  de  toute  la  Cour. 
Moqué  ,  ée.  participe. 

MOQUERIE.  1".  f.  Paroles  ou  adions  par  les- 
quelles on  fe  moque.  Moquerie  maligne.  Moque- 
rie outrageufe.  Il  fut  expofé  aux  infultes  &  aux 
moqueries  des  foldats. 

Il  lignifie  plus  ordinairement ,  Chofe  abfur- 
de,  chofe  impertinente.  Cejl  une  moquerie  que 
de  vouloir  foutenir  une  telle  propojltion  ,  de  vou- 
loir J'ortir  par  le  temps  qu'il  fait. 
MOQUETTE,  f.  f.  Efpèce  d'étoffe  de  laine, 
dont  le  tiffu  eft  femblable  à  celui  du  velours. 
Moquette  rouge.  Siège  de  moquette.  Sièges  garnis 
de  moquette. 
MOQUEUR ,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
raille.  //  eji  naturellement  moqueur.  Il  a  Vhumeur 
moqueufe.  Ris  moqueur.  Air  moqueur. 
Moqueur  ,  fe  dit  aufli  d'Un  homme  qui  ne  parle 
pas  férieufement  ;  &  en  ce  fens  il  fe  prend 
lubftantivement.  Ne lecroyeipas,cefl  un  mo- 
queur. Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit , 
cefl  une  moqueufe.  Û  eft  du  difcours  familier. 
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MORAILLES.  f  f.  pi.  Efpèce  de  tenailles  à  deux 
ou  trois  branches  qui  s'ouvrent  au  moyen 
d'une  charnière  placée  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, tandis  que  l'autre  eft  garnie  à  une  des 
branches  d'un  anneau  qui  s'arrête  à  des  crans 
ou  entaillures  pratiquées  dans  la  branche  qui 
avoifme  celle  qui  porte  l'anneau.  Cet  inftru- 
ment  eft  d'une  grande  utilité  aux  Maréchaux , 
lorfqu'il  s'agit  de  captiver  un  cheval  impatient, 
vicieux,  &  de  le  rendre  plus  doux  &  plus 
tranquille.  Commencer^  à  vous  rendre  maître  du 
cheval ,  mette^  les  morailles ,  c'cft-à-dlre,  Serrez 
entre  les  branches  des  morailles  le  bout  du  nez 
&  la  lèvre  antérieure  du  cheval.  Te/zeç  ce  che- 
val par  les  morailles. 

MORAILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au 
couvercle  d'un  coffre ,  d'une  caffette.  Il  porte 
un  anneau  qui  entre  dans  la  ferrure,  &  dans  le- 
quel paffe  le  pêne. 

MORAINES.  {.  f.  pi.  Quelques-uns  appellent 
ainfi  Des  vers  que  l'on  apperçoit  au  fonde- 
Tome  II. 
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ment  des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  régarde  les  mœurs.  Un. 
dijcours  moral.  Cela  eji  fort  moral.  Dailrine  mo- 
rale. Théologie  morale.  Les  (Envres  morales  de 
Plutarque.  Sens  moral.  Préceptes  muraux.  Réjlé' 
xions  morales  &  chrétiennes. 

On  appelle  f^ertus  morales ,  Celles  qui  ont 
pour  principe  les  feules  lumières  de  la  raifon. 
//  ne  J'uffit  pas  d'avoir  les  vertus  morales,  il  faut 
encore  avoir  les  vertus  chrétiennes. 

On  dit ,  Cela  eji  fort  moral ,  pour  dire ,  Cela 
renferme  une  morale  fort  faine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur ,  qu'//  efl  fort  mo- 
ral ,  pour  dire ,  qu'il  traite  bien  ce  qui  regarde 
les  mœurs,  &  que  c'eft  à  quoi  il  s'attache  da- 
vantage. 

On  dit ,  Affurance  morale ,  certitude  morale  , 
furtté  morale,  pour  dire,  Affurance  vraifera- 
blable ,  fureté  apparente ,  certitude  telle  qu'on 
peut  l'avoir  dans  les  chofes  ordinaires  de  la 
vie.  Et  dans  cette  acception ,  Affurance ,  certi- 
tude, fureté  morale,  s'oppofent  ordinairement 
à  Affurance,  certitude,  fureté  phylique^  On 
n'en  a  point  de  démohfiration  géométriqiie ,  mais 
J'eulement  une  certitude  morale ,  une  affurance  mo- 
rale ,  une  Jureté  morale. 

Morale,  f.  f.  La  doûrine  des  mœurs.  Bonne  mo- 
rale. Méchante  morale.  Morale  corrompue.  Morale 
dépravée.  Morale  dangereufe.  Morale  relâchée.  La. 
morale  des  Païens.  La  morale  chrétienne.  La  mo- 
rale de  Jesus-Christ.  La  morale  de  i Évangile. 
Il  renverfe  toute  la  morale.  Traité  de  morale.  Il 
s'ejl  fait  un  é&ange  fyflêmt  de  morale. 

Morale  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Un  Traité 
de  Morale.  La  Morale  d'Ariflote.  Ariflote  dans 
fes  Morales. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  feules  lu- 
mières de  la  droite  raifon.  En  ce  fens  il  ne 
fe  joint  guère  qu'avec  le  verbe  Vivre ,  com- 
me en  ces  phrales ,  On  peut  trouver  des  gens  qui 
vivent  moralement  bien  ,  quoiquils  ne  Joient  pas 
éclairés  des  lumières  de  la  foi.  Cefl  un  homme  qui 
ne  fait  tort  à  perfonne ,  &  qui  vit  moralement  bien. 
On  dit ,  Moralement  parlant ,  pour  dire , 
Vraifemblablement  &  félon  toutes  les  appa- 
rences. Cela  ejl  vrai  moralement  parlant. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Cela  ejl  morale- 
ment impoffible. 

MORALISER.  V.  n.  Faire  des  réflexions  morales.' 
Il  y  a  bien  de  quoi  moralifer  fur  les  éi'énemens  qui 
arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

MORALISEUR.  f.  m.  Celui  qui  affefte  de  parler 
morale.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 
Cefl  un  grand  moralifeur. 

MORALISTE,  fubft.  m.  Écrivain  qui  traite  des 
mœurs.  Un  bon  moralifie. 

MORAUTÉ.  f  f.  Réflexion  morale.  Il  y  a  de 
belles  moralités  à  tirer  de  cette  hifloire. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Le  fens  moral  qui  eft 
enveloppé  fous  quelque  difcours  fabuleux.  Il  y 
a  une  belle  moralité  cachée  fous  cette  fable. 

Moralité  chrétienne  ,  fe  dit  Des  réflexions 
conformes  aux  principes  &  à  l'efprit  de  la  Re- 
ligion chrétienne. 

MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture.  Il  fe 
dit  particidièrement  De  la  chair  vivement  ex- 
primée. 

MORBIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qui  caule  la  maladie.  Humeur  morbijique. 

MORCEAU,  f.  m.  Partie  d'une  chofe  bonne  à 
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manger ,  &  féparée  de  fon  tout.  Gros  morceau. 
Petit  morceau.  Bon  moraau.  Morceait  délicat, 
friand.  Morceau  de  pain.  Morceau  de  viande. 
Manaer,  mâcher,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  morceaux.  Fous 
faites  les  morceaux  trop  gros.  Faire  de  rexercicc 
après  le  repas  pour  abattre  les  morceaux ,  c'eft-;V 
;;.,^irc,  pour  mieux  faire  i^  digeftion.  Il  ell  du 
i.   ftyle familier.      ,  v-A  ,.■    . 

On  dit ,  a^v^Un  homme  aime  les  bons  mor- 
ceaux,  pour  dire,  qu'il  aime  la  bonne  chère. 

On  dit ,  Doubler  les  morceaux ,  doubler  fcs 
morceaux ,  pour  dire ,  Se  hâter  de  manger. 

On  appelle  Le  morceau  honteux ,  Le  morceau 
qui  demeure  le  dernier  au  plat.  Il  eil  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  premiers 
morceaux  nuifent  aux  derniers.,  pour  dire,  que 
L'on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du  repas , 
quand  on  a  bien  mangé  au  commencement. 

On  dit ,  que  (Quelqu'un  s'endort  le  morceau 
au  bec ,  le  morceau  à  la  bouche ,  pour  dire ,  qu'il 
s'endort ,  qu'il  va  fe  coucher  auffi-tot  après  le 
repas.  Il  elt  familier. 

On  dit.  Manger  un  moraau,  pour  dire. 
Faire  un  repas  fort  léger.  Tai  mangé  un  mor- 
ceau avant  que  de  partir. 
.çr  On  dit  figurément.  Tailler  les  morceaux  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Régler  ,  prefcrire  la  dé- 
penfe  qu'il  doit  faire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auifi ,  Tailler  les  morceaux  bien  courts 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  fa  part  bien 
petite.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vk  de  fon  revenu , 
&  qui  n'en  a  précifément  qu'autant  qu'il  lui  en 
faut,  qu'//  afes  morceaux  taillés,  que  fes  mor- 
ceaux font  taillés.  Il  n'eft  que  de  la  conver- 
fation. 

On  dit  auflî  figurément ,  qu'C/n  homme  a  fcs 
morceaux  taillés  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  prei- 
crlt  précifément  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  qu'il 
ne  peut  rien  faire  de  plus.  Vous  voule\  quil 
vous  accorde  celle  chofe ,  il  ne  le  peut  pas ,  il  a 
fes  morceaux  taillés.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement.  Morceau  avalé  n'a 
plus  de  goût ,  pour  dire ,  qu'Un  fervice  eft  bien- 
tôt oublié. 

On  appelle  Le  morceau  d'Adam ,  Cette  petite 
éminencc  qui  paroît  au  goficr  des  hommes.  Il 
eft  populaire. 
iVIORCEAU  ,  fignifie  auflî,  Portion,  partie  d'un 
corps  folide  &  continu.  Morceau  de  terre.  Voilà 
un  bon  morceau  d'hérittigf.  Tout  fon  bien  efl  en 
petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  fucceffion ,  on  dit ,  qii'Z7« 
homme  en  a  attrapé  un  bon  morceau,  pour  dire, 
qu'il  en  a  eu  bonne  partie. 
^  Il  fe  dit  aufll  d'Une  partie  féparée  d'un  corps 
continu.  Un  morceau  d'étoffe ,  un  morceau  de 
bois ,  &c.  Couper  par  morceaux.  Cela  n'efl  fait 
que  de  pièces  &  de  morceaux. 

Il  fe  dit  aulfi  Des  parties  d'un  ouvrage  d'cf- 
prlt.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  Panégyri- 
que ,  dans  ce  Poème. 
Morceau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  pièce 
entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout;  & 
alors  il  ne  fe  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
ou  des  produftions  de  l'efprit.  Le  panthéon  e/l 
un  beau  morceau  d'Architecture.  La  colonade  du 
Louvre  efl  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau  mor- 
ctau  dt  Sculpture,  de  Peinture,  d'Orfèvrerie,  &c. 
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Ce  fer  mon  ,  utu  harangue  e^  peut-être  un  des  plus 
beaux  morceaux  d'éloquence  qu'il  y  ait  jamais 
eu.  Cette  élégie ,  cette  églogue  font  de  beaux  mor- 
ceaux de  Potfie.  Ce  moiu  ejl  ua  beau  morceau  de 
Mufique. 

MORCELER,  v.  a.  Divifer  par  morceaux.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes ,  Morceler  une 
terre.  Morceler  un  héritage.  Il  ne  faut  point  mor- 
celer cette  terre ,  il  faut  qu'un  de  nous  l'ait  toute 
entière. 

Morcelé,  ée.  participe. 

MORDACITÉ.  i:  t'.  Terme  didaftique.  Qualité 
corrofive  ,  par  laquelle  im  acide  agit  fur  un 
corps  i'olide  &C  le  diffout.  La  mordacité  de  l'eau 
forte  vient  de  fon  acidité  dijfolvante. 

Il  fignifie  au  figuré ,  Médifance  aigre  &  pi- 
quante. Dans  fes  épigrammes ,  dans  fes  écrits, 
il  y  a  une  grande  mordacité ,  une  mordacité  ré- 
voltante. 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Chaffe.  Qui 
mord.  On  appelle  Béres  mordantes,  Le  fanglier, 
le  bléreau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la" lou- 
tre ,  &c. 

Il  s'emploie  aufll  au  figuré.  Un  acide  mor- 
dant. C'eft  un  efprit  mordant.  Il  a  C humeur  mor- 
dante. Style  mordant. 

MORDANT,  f.  m.  Chez  les  Doreurs,  c'eft  un 

vernis  qui  fert  à  retenir  l'or  en  feuilles  que  l'on 
applique  fur  du  cuivre ,  du  bronze  ,  &:c. 

MORDICANT,  ANTE.  adj-  Acre,  picotant, 
corrofit.  Sel  mordicant.  Suc  mordicant.  Humeurs 
mordicantes.  Cette  liqueur  a  quelque  chofe  d'acre 
&  de  mordicant. 

Il  fignifie  au  figuré ,  Qui  aime  à  médire ,  ^ 
railler  amèrement,  à  critiquer.  //  efl  mordicant, 
un  peu  mordicant.  Il  a  l'htimeur  mordicmte.  Ce 
difcours  ejl  mordicant.  Dans  fes  ouvrages  ,  il  y  a 
beaucoup  de  traits  mordicans. 

MORDRE.  V.  a.  Je  mords ,  tu  mords ,  il  mord. 
Nous  mordons.  Je  mordois.  Je  mordis.  Je  mordrai. 
Mords.  Que  je  morde.  Que  je  mord'iffe.  Mordant. 
Mordu.  Serrer  avec  les  dents.  Un  chien  l'a  mor- 
du ,  l'a  mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  paffans  , 
leur  mord  les  jambes.  Ce  chien  mord,  il  mord  bien 
Jerré.  Etre  mordu  d'un  chien  enragé. 

On  dit  proverbialement ,  C'efl  un  beau  mâ- 
tin ,  un  beau  chien,  s'il  vouloic  mordre,  pour 
dire  ,  C'eft  un  homme  bien  fait  ,  de  bonne 
mine  ,  dont  le  courage ,  les  forces ,  l'applica- 
tion ou  la  bonne  volonté  ne  répondent  pas  à 
fon  extérieur.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  //  vaut  au- 
tant être  mordu  d'un  chien  que  d'une  clûenne , 
pour  dire  ,  qu'il  n'importe  de  qui  le  mal  nous 
vienne  ,  &  par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
quand  quelqu'un  a  fait  une  chofe  dont  il  fc 
doit  repentir  ,  qu'//  s'en  mordra  les  doigts  , 
qu'il  s'en  mordra  les  pouces.  S'il  a  fait  une 
telle  affaire,  il  s' en  mordra  les  doigts.  Il  e^  bien 
fâché  d'avoir  dit  une  telle  fottife ,  il  ^en  mor- 
dra long-temps  les  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  fe  haïflent , 
&  qui  voudroient  fe  battre  ,  mais  qui  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  «  qu'//i  ne  fe  mordront 
pas  ,  qu'ils  n'ont  garde  de  je  mordre.  II  eft  du 
ftyle  familier. 
Mordre  ,  fe  dit  aufll  Des  oifeaux  &  de  quel- 
ques infeûes  ou  vermines.  Le  perroquet  mord. 
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Cet  enfant  tfi  tout  mordu  de  puces  ,  depunaîfes. 
On  dit  figurément  &  populairement ,  qu'Z//z« 
*hofe  ne  mord,  ni  ne  rue ,  pour  dire  ,  qu'EUc  ne 
fait  aucun  mal ,  aucun  tort ,  aucun  dommage. 
On  dit  en  Poëfie ,  Mordre  lapoujfîhe,  pour 
dire ,  Être  tué  dans  im  combat. 

En  termes  de  Gravure ,  on  dit ,  Mordre  une 
planche  ,  ou  faire  mordre  une  planche  ,  pour 
dire ,  Lui  faire  éprouver  l'effet  de  l'eau-forte , 
après  l'avoir  vernie  ,  &  avoir  découvert  le 
vernis  dans  différens  endroits ,  à  l'aide  d'une 
pointe  à  graver. 
Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  fignifications  que 
l'aftif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poiffons  mor- 
dent à  rhameçon. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'i/«  homme  mord  à 
rhameçon ,  pour  dire ,  qu'il  écoute  avec  plaifir 
une  propofition  qu'on  lui  fait  pour  le  furpren- 
dre. 

On  dit  aufll  figurément  &  familièrement , 
qu'Z//z  homme  mordà  la  grapp:  ,  Quand  il  en- 
tre avec  plaifir  dans  une  propofition  qu'on  lui 
fait.  A  peine  lui  ai -Je  fait  cette  proposition  , 
qu'il  a  mordu  à  la  grappe. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plaifir  de  quelque  chofe.  Quand  il  médit 
d'un  tel,  on  dirait  quil  mord  à  la.  grappe. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que  La 
vignette  mord  fur  Us  lettres  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
avance  fur  les  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qiCIlfauc  mordre  plus 
avant  dans  f  étoffe ,  pour  qu'elle  ne  fe  découfe 
pas. 

On  dit ,  que  Les  dents  d'une  roue  ne  mordent 
pas  affe^fur  les  ailes  d'un  pignon  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  n'entrent  pas  aflTez  avant. 

On  dit  De  l'eau  -  forte  ,  qvCEUe  mord  fur  les 
métaux ,  pour  dire,  qu'Elle  les  creufe.  L'eau- 
forte  n'a  pas  affe^  mordu  fur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  que  La 
Urne  ,  le  burin  mordent  fur  le  fer  ,  fur  le  cuivre, 
&c.  Et  de  même  ,  qu'//5  ne  mordent  pas  fur  le 
jafpe  ,  fur  le  porphire. 

On  dit  d'Un  homme  replet,  que  La  fiïvre 
trouvera  bien  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpire  à  une  chofe 
à  laquelle  il  ne  fauroit  parvenir ,  //  voudroit 
bien  avoir  cette  charge  ,  mais  elle  efl  trop  chïre  , 
il  n'y  fauroit -mordre.  II  efl;  familier. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  ne  peut 
comprendre  une  chofe,  a^\  Il  n'y  fauroit  mordre. 
On  dit ,  Un  aveugle  y  mordrait ,  un  aveugle 
y  pourrait  mordre,  pour  dire,  que   La  chofe 
dont  on  parle  efl:  très-aifée  à  comprendre  ou 
à  voir ,  &  ne  demande  pas  une  grande  intel- 
ligence ,  ni  une  grande  fineflTe  de  vue.'  Il  efl 
du  fl;yle  familier. 
Mordre  ,  fignifie  auflî  ,  Médire  ,  reprendre  , 
critiquer,  cenfurer  avec  malignité.  //  cherche 
à  mordre  fur  tout.  Il  n'y  a  point  à  mordre  fur 
fa  conduite.  Il  ne  donne  point  à  mordre  fur  lui. 
On  dit  proverbialement ,  pour  témoigner 
qu'on  fait  peu  de  cas  des  menaces  que  quel- 
qu'un a  faites  ,    Tous  les  chiens  qui  aboient  ne 
mordent  pas. 
Mordu  ,  ue.  participe. 

MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici  comme 
le  nom  d'une  nation  ,  mais  parce  qu'il  entre  en 
diverfes  phrafes  de  la  langue. 

On  dit  proverbialement  «  Traiter  quelqu'un 
Tome  IL 
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de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  Le  traiter  avec 
toute  forte  de  dureté  &  fans  aucun  égard.  Je 
n'ai  jamais  pu  tirer  aucune  compofltion  de  lui  , 
il  m'a  traité  de  Turc  à  More.  Il  en  a  ufé  avec 
moi  de  Turc  à  More. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faire  entendre  raifon  ,  ou  que  l'on  a  voulu 
perfuader ,  fans  y  pouvoir  réufiir  ,  qu'^  laver 
la  tète  d'un  More  ,  on  y  perd  fa  Uffive. 

On  dit ,  Un  cheval  cap  de  more  ,  ou  caveffé 
de  more ,  pour  dire ,  Un  cheval  d'un  poil  rouan  , 
dont  la  tête  &  les  extrémités  font  noires. 

On  appelle  Gris  de  more ,  Une  couleur  grife 
tirant  fur  le  noir.  Des  bas  gris  de  more. 
MOREAU.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  efl  extrêmement  noir.  Un 
cheval  mareau  ,  de  poil  moreau. 
MORELLE.  f.  f.  Plante  fort  commune  ,  &  qui 
efl  une  efpèce  de  Solunum.  Elle  porte  de  pe- 
tites baies  noires  qui ,  aulfi  bien  que  la  plante 
même  ,  font  rafraîchiffantes  ,  anodines  ,  Sc 
très-vulnéraires  ,  mais  un  peu  narcotiques. 
On  la  pile  &  on  l'applique  avec  fuccès  fur  les 
plaies  invétérées  ,  Si  pour  calmer  les  dou- 
leurs d'hémorroïdes. 
MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  coutumes 
des  Mores.  Les  galanteries  Morcfques.  Danfe 
Morefque.  Fête  Morefque. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubflan- 
tif  ;  6c  alors  il  fe  dit  d'Une  efpèce  de  danfe  à 
là  manière  des  Mores.  Danfer  bien  la  Moref- 
que. La  Morefque  refftmble  à  la  Sarabande  Efpa- 
gnole. 

On  appelle  auffi  Morefque ,  Une  forte  de 
peinture  faite  de  caprice ,  qui  repréfente  ordi- 
nairement des  branchages  ,  des  feuillages  ,  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  Cette  galerie  efl  toute  peinte 
à  la  morefque.  Les  Turcs  ne  fouffrent  point  de 
figures  dans  leurs  peintures ,  &  n'ont  que  des  Mo- 
refques  &  des  Ârabefques. 
MORFIL.  f.  m.  Certaines  petites  parties  d'acier 
prefque  imperceptibles  ,  qui  reftent  au  tran- 
chant d'un  couteau ,  d'un  rafoir ,  &c.  lorfqu'on 
les  a  pafiTés  fur  la  meule;  &  qu'il  faut  achever 
d'emporter  pour  fe  pouvoir  fervir  utilement 
ou  du  couteau  ou  du  rafoir.  Oter  le  marfil  d'un 
rafoir ,  d'un  couteau  ,  en  faire  tomber  le  morfiU 
Un  rafoir  va  mieux  la  féconde  fois  qu'on  s'en 
fert ,  parce  que  la  premïhre  fois  le  morfil  n'eflpas 
encore  tombé. 
Morfil  ,  fe  dit  auflî  des  dents  d'Éléphant  fépa- 
rées  du  corps  de  l'animal ,  &  aviint  qu'elles 
foient  travaillées.  Ce  vaiffeau  était  chargé  de  pou- 
dre d'or  &  de  morfil.  On  tire  beaucoup  de  ma  fil 
des  côtes  de  Guinée. 
MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir ,  caufer  un  froid 
qui  incommode ,  qui  pénètre.    Ce  vent  vous 
morfondra.  Ne  defjcllei  pas  fitàt  ce  cheval,  de 
peur  de  le  morfondre. 

Il  efl;  auflî  réciproque.  Fous  vous  morfôn- 
de{  là. 

On  dit  figurément ,  qxx'Un  homme  fe  morfond  ^ 
pour  dire,  qu'il  perd  bien  du  temps  à  la  pour- 
fuite  d'une  affaire  ,  d'une  entreprife  qui  ne 
réulfit  pas,  dans  l'attente  d'un  fuccès  qui  n'ar- 
rive point.  Ce  Capitaine  s'efl  morfondu  devant 
cette  place.  Cet  homme  efl  à  la  Cour  afjîdument  j 
mais  il  ne  fait  que  s'y  morfondre. 

On  dit ,  que  De  la  pâte  fe  morfond ,  pQUr 
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dire ,  qii'Elle  perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir 
pour  faire  de  bon  pain. 

Morfondu,  ue.  participe. 

MORFONDURE.  (.  f.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
aux  chevaux  ,  lorfqu'ils  ont  été  lailis  de  tVoid 
après  avoir  eu  chaud.  Ce  cheval jau  des  na- 
Jcaux ,  mais  ce  neji  que  morjondure. 

MORGELINE  ou  ALSINE.  i".  t".  Plante  dont  ii  y 
a  un  (jrand  nombre  d'efpèces.  La  plus  ulitcc 
en  Médecine  ,  refl'emble  bcaucvjup  au  mou- 
ron,  &  les  Herborilles  la  vendent  (ouvent 
pour  cette  même  herbe  qu'on  donne  aux  fe- 
rins.  La  Morgeline  eft  humcdante  ,  rafraî- 
chiflantc ,  &  rétablit  les  forces  épuilces. 

MORGUE,  f.  f.  Mine  ,  contenance  grave  &  fé- 
ricufe ,  où  il  paroît  quelque  fierté ,  quelque 
orgueil,  jivoir  de  la  morgue. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  les  fondions 
publiques  de  fa  Charge  avec  une  gravité  af- 
ieftée ,  que  C'efi  un  homme  qui  fait  bien  tenir 
fa  morgue. 

Morgue.  Endroit  à  l'entrée  d'une  prifon ,  où 
l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  l'on  écroue, 
afin  que  les  Guichetiers  puilTcnt  les  regarder 
fixement,  pour  les  reconnoître  enfuite.  On  l'a 
tenu  long-temps  à  la  morgue. 

On  appelle  auffi  Morgue ,  ou  plutôt  Bajfe 
Geôle  ^Vn  endroit  au  Châtelet,  où  les  corps 
morts  dont  la  Jufticc  fe  faifit ,  font  expofés  à 
la  vue  du  Public ,  afin  qu'on  les  puiffc  recon- 
noître. On   a  porté  ce  corps  à  la  morgue. 

MORGUER.  v.  a.  Braver  quelqu'un  en  le  re- 
gardant d'un  air  fier  &  menaçant.  //  le  morgue 
par  tout.  EJl-ce  pour  me  morguer  ce  que  vous  en 
faites  ? 

Morgue  ,  ée.  participe. 

MORIBOND ,  ONDE.  adj.  Qui  va  mourir.  Il 
était  moribond.  Elle  ejl  moribonde. 

On  dit  ,  m\'[/n  homme  ejl  tout  moribond  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  état  de  langueur , 
comme  s'il  alloit  mourir. 

MORICAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint  de 
couleur  brune.  //  ejl  moricaud. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tlf.  Oefi  un  moricaud,  un  gros  moricaud.  Une 
petite  moricaude  qui  ne  déplaît  pas.  Il  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

IVÎORIGÉNER.  v.  a.  Former  les  mœurs  ,  inf- 

truire  aux  bonnes  inœurs.  Un  pire  ejl  bien 
condamnable  ,  quand  il  n'a  pas  foin  de  bien 
morigéner  fes  enfans. 

Il  lignifie  auiïi ,  Corriger ,  remettre  dans  l'or- 
dre &  dans  le  devoir.  Si  vous  manque^  à  vo- 
tre devoir  ,  Jefaurai  bien  vous  morigéner. 

Morigéné,  ée.  participe. 

MORILLE,  f.  f.  Sorte  de  champignon  qui  vient 
au  Printemps, &  qui  a  de  petites  cavités  com- 
me une  éponge,  ou  comme  un  rayon  de  miel. 
Les  morilles  joni  plus  rares  &  plus  délicates  que 
les  champignons.  Morille  Jaune.  Morille  fraîche. 
Un  ragoût  de  morilles. 

MORINE.  f.  f  Plante  ainfi  nommée  du  nom  de 
Morln  ,  célèbre  Médecin  de  Paris.  Sa  fleur 
eil  belle  ,  labiée,  &  de  la  claffc  de  celles  que 
Tournefort  nomme  irrégulières.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  de  botanique.  On  la  dit 
céphallquc ,  cordiale  &  ftomacale. 

WORION.  f.  m.  Sorte  d'armure  de  tête  plus  lé- 
gère que  le  calque.  //  n'avait  qu'un  fimple  ma- 
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rion.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  par- 
lant de  l'armure  de  l'ancienne  chevalerie. 

MoRiON ,  cft  aufll  une  cfpcce  de  punition  dont 
on  fe  fervoit  à  l'égard  des  foldats  ,  en  les 
frappant  fur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une 
hallebarde  ,  ou  avec  la  crofle  d'un  moufquct. 
Donner  le  morion. 

MORNE,  adj.  de  t.  g.  Trifte,  penfif,  mélanco- 
lique, lia  levifage  morne.  Il  ejl  pcnfij  &  morne. 
On  dit  figurément  d'Un  temps  obfcur  & 
couvert ,  que  Ccjl  un  temps  trijlc  &  morne. 

On  dit  auffi  ,  Une  couleur  morne.  Un  morne 
filenci. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  lions  &  autres  animaux  fans  dents ,  bec  , 
langue ,  griffes  &  queue.  En  termes  de  Cheva- 
lerie ,  il  le  dit  Des  armes  dont  le  fcrétoit  émouf- 
fé  ,  qu'on  appeloit  auffi  Armes  courtoifes. 

MORNIFLE.  f.  f  Coup  de  la  main  fur  le  vifage. 
//  lui  a  donné  une  mornifle.  Il  eft  populaire. 

MOROSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique. 
Morne,  trifte.  Penfée  moroj'c. 

MORPION,  f  m.  Sorte  d'infefte  ,  de  vermine 
qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits  du  corps 
où  l'on  a  dii  poil.  On  fait  périr  les  morpions 
avec  de  l'onsuent  mercuriel. 

MORS,  f  m.  Aflbrtiment  de  toutes  les  pièces. de 
fer  qui  fervent  à  brider  un  cheval ,  comme  les 
branches ,  la  gourmette ,  &c. 

Il  fe  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui  fe 
place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gou- 
verner. Mors  rude.  Mors  doux.  Mors  à  bojfet- 
tes.  Les  branches ,  les  bojfettes  d'un  mors.  Ce  mors 
bleffè  la  bouche  de  ce  cheval.  Il  lui  faut  un  mors 
plus  doux.  Il  faut  un  mors  plus  fort  ,  plus  rude 
à  ce  cheval.  Un  cheval  qui  fe  joue  .,  qui  badine 
avec  j'on   mors  ,  qui  mâche  fon  mors. 

On  dit  ,  qu'£/«  cheval  prend  le  mors  aux 
dents  ,  pour  dire  ,  que  Sa  bouche  eft  tellement 
échauffée  ,  qu'elle  eft  abfolument  infénûble  , 
&  qu'il  fuit ,  fans  que  le  cavalier  ou  le  cocher 
puiffe  le  retenir  ,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'effet  fur  les  barres ,  que  fi  le  cheval  le  tenoit 
ferré  entre  fes  dents.  Ces  chevaux  prirent  le 
mors  aux  dents  ,  &  entraînèrent  le  carroffe. 

Il  fe  dit  auffi  fig.  &  fam.  De  ceux  qui  ayant 
été  dans  l'indolence  ou  dans  le  libertinage , 
prennent  tout  d'un  coup  la  réfolutionde  le  cor- 
riger ,  de  fe  porter  au  bien ,  Si  qui  l'effeé^uent. 
Ce  jeune  homme  étoit  pareffeux  ,  il  a  pris  le  mors 
aux  dents,  il  travaille  fort  bien.  Il  fe  dit  auffi 
en  mal. 

MORSURE,  f  f.  Plaie  ,  meurtriffiire  ,  marque 
faite  en  mordant.  Grande  morfure.  Morfure 
dangereufe.  Morfure  envenimée.  La  morfure  d'un 
chien  enragé.  Guérir  une  morfure.  Guérir  d'une 
morjure.  Il  ejl  ejlropié  d'une  morfure  de  cheval, 
Morfure  de  puces. 

MORT,  f  f  La  fin ,  la  ceflation  de  la  vie.  Mon 
naturelle.  Mort  douce.  Mort  violente.  Mort  tra- 
gique ,  funefle  ,  déplorable.  Mort  glorieufc.  Hen~ 
reufe  mort.  Mort  ignominieufe ,  honteufe  ,  infâ- 
me ,  malheureufe.  Monjiibite  ,  foudaine.  Mort 
précipitée.  Mort  prématurée.  Mort  avancée.  Il  efl 
mort  de  la  mort  des  Jufks.  La  mort  des  Saints  ejl 
précieufe  devant  Dieu.  Il  a  long-temps  combattu 
contre  la  mort.  Point  de  remèdes  contre  la  mort. 
Craindre  la  mort.  Souhaiter ,  déjîrer  la  mort. 
Courir  à  la  mort,  attendre  la  mort  en  patience, 
jiffronter ,   braver  U  mort.  Avoir  toujours  U 
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mort  dtvant  Us  yeux.  Envifager  la  mort  avec  des  endroits  oii  on  l'envoie  ,  qu'//  feroit  bon 

fcrimté.  Li  jour  de  fa  mort.  À  V heure  de  la  mort.  à  aller  quérir  la  mort.  Il  eft  populaire. 

Les  approches, les  tranfes, les  frayeurs  de  la  mort.  On  appelle  Mort  aux  rats  ,  Une    drogue 

Le  hoquet  de  la  mort.  Condamner  à  mort.  Con-  dont  on  le  fert  pour  faire  mourir  les  rats. 

damner  à  la  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à  la  MoRT ,  le  dit  par  exagération  Des  grandes  dou- 


fnort  ,  ont  été  à  la  mort.  Le  Procureur  Général 
a  conclu  à  la  mort.  On  l'a  jugé  à  mort.  Souffrir 
la  mort.  On  lui  donna  cent  coups  aprlsftimort. 
Notre  Seigneur  a  fouffert  la  mort  pour  nous,  La 
mort  eji  la  peine  du  péché. 

On  dit ,  Faire  une  belle  mort ,  faire  une  mort 
chrétienne ,  pour  dire  ,  Mourir  avec  tous  les 
fentimens  d'un  véritable  Chrétien. 

On  appelle i'era/ê/zc^  de  mort.  Arrêt  de  mort , 
Une  condamnation  qui  porte  une  peine  capi- 
tale. Il  eJi  appelant  d' une  Sentence  de  mort. 

On  dit  i  <y^Un  homme  ejl  à  l'article  de  la 
mon ,  pour  dire ,  qu'il  eft  à  l'agonie. 

On  dit  ,  qu'//  ejl  entre  la  vie  &  la  mort  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  dans  un  fon  grand  péril ,  ioit 
par  maladie  ou  par  accident.  Pendant  cette 
tempête  ,  nous  fumes  deux  jours  entre  la  vie  &  la 
ntort. 

^    On  dit ,  Être  malade  à  la  mort ,  pour  dire  , 
Souffrir  extrêmement ,  être  fort  malade. 

On  appelle  La  mort  de  l'ame  ,  L'état  oii 
l'ame  tombe  par  le  péché. 


leurs.  La  goutte  lui  fait  fouffrir  mille  morts. 

On  le  dit  aufli  Des  grands  chagrins.  Ce  fils 
dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  dif grâce  de  fon 
ami  lui  a  mis  la  mort  au  cxur.  Il  fouffre  mort  & 
paffton.  On  dit  aufli  ,  Ce  Prédicateur  héfuoit  à 
chaque  moment  ,fes  amis  fouffroiem  mort  ù  paf- 
Jîon  de  l'entendre. 

On  dit  figurément ,  Cefl  une  mort  que  d'a- 
voir affaire  à  un  tel  homme  ,  que  de  pourfuivre 
une  telle  affaire  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  une 
grande  peine ,  une  grande  misèrç. 
MORT-BOIS.  Foyei  Bois. 
MORTADELLE,  f.  f  Elpèce  de  gros  fauciftbn 
qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Boulogne.  Mor- 
tadelle de  Florence, 

MORTAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de 
ceux  qui  font  ferfs  de  leur  Seigneur  ,  &  def^ 
quels  il  hérite. 

MORTALFTÉ.f.  f  Condition  de  ce  qui  eft  fujet 
à  la  mort.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  dogmati- 
Èpicure  croyait  la  mortalité  de  l'ame. 


que.  Epicure  croyait  La  mortalité  de  lame.  Lt 
Fils  de  Dieu  s' cf.  revêtu  de  notre  mortalité. 
On  appelle  Mon  civUe    La  privation  des  Mortalité  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
droits  &  des  avantages  de  la  fociete  civile.  Le       j^  ^^^^  de  quantité  d'hommes  ou  d'animaux 


tanniffement  à  perpétuité  eJi  une  mort  civile. 

Les  Poètes  &  leS  Orateurs  perfonnifient  la 
mort ,  &  les  Peintres  la  peignent  fous  la  for- 
me d'un  fqiiélette  armé  d'une  faux. 
X  MORT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Bleffer  à 
mort.  Il  fut  frappé  à  mort. 

On  dit ,  Hair  à  mort ,  &  liair  à  la  mort  y  pour 
dire  ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aufli ,  o^Une  chofe  déplaît  à  la  mort , 
qn'ora  s'ennuie  à  la  mort,  pour  dire,  qu'Une 
chofe  déplaît  beaucoup  ,  &  qu'on  s'ennuie 
extrêmement. 

On  dit ,  qu'0«  ne  pardonnera  ni  à  la  vie  ,  ni 
À  la  mort ,  pour  dire  ,  qu'On  confervera  tou- 
jours fon  reffentiment. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  ejl  mort  de  fa  belle 
mort ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  de  fa  mort 
naturelle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  qu'// 
a  la  mort  entre  les  dents  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fort  vieux  ou  fort  malade ,  qu'il  ne  fauroit 
vivre  long-temps.  lia  la  mort  entre  ks  dents  ,  il 
fonge  encore  à  bâtir. 

On  dit  aufli  ,  qu'Z/ra  homme  a  la  mort  fur  les 
livres ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vilage  d'un  mou- 
rant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
\Aprls  la  mort ,  le  Médecin  ,  pour  dire  ,  Un 
remède  ,  un  fecours  tardif. 

On  dit  poétiquement  &  dans  le  ftyle  foute- 
nu  ,  //  appela  la  mort  à  Jbn  aide  ,  la  mort  fut 
fourde  à  fes  cris. 

On  dit  De  deux  hommes  unis  d'une  ami- 
tié que  l'on  croit  indilToluble  ,  que  C'cjl  à  la 
mort  &  à  la  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  remède  à 
tout ,  fors  à  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  que  La 
mort  n  a  pas  faim  ,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  n'eft  pas  digne  de  vivre. 
On  dit  d'Un  valet  qui  eft  long  à  revenir 


qui  meurent  d'une  même  maladie  ;  &  alors  il 
fe  prend  coUeûivement.  La  mortalité  fe  mit 
dans  les  troupes.  La  mortalité  a  été  grande  en  ce 
pays-là.  La  mortalité  ejl  fur  le  bétail ,  s'ef  mije 
Jur  le  bétail,  dans  le  bétail ,  fur  les  befiaux. 

MORTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  la  mort ,  ou 
qui  paroît  la  devoir  caufer.  Maladie  mortelle. 
Coup  mortel.  Plaie  mortelle.  Blcffure  mortelle^ 
Foijhn  mortel. 

On  appelle  Péché  mortel ,  Le  péché  qui  ôte 
la  grâce  de  Dieu  ,  &  qui  donne  une  efpèce 
de  mort  à  l'ame.  //  faut  fe  garder  avec  grand 
foin  des  péchés  véniels  ,  parce  qu'ils  difpofent  au 
péché  mortel. 
Mortel  ,  fignifie  quelquefois ,  Extrême  ,  ex- 
ceflîf  dans  fon  genre  ;  &  il  ne  fe  dit  jamais 
qu'en  mal ,  comme  dans  ces  phrafes ,  Haine 
mortelle.  Inimitiémortelle.  Déplaifir  mortel,  DoU" 
leur  mortelle.  Un  froid  mortel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  Ville-là  à 
r  autre ,  pour  dire  ,  Dix  lieues  longues  &C  en- 
nuyeufes. 

On  dit  ,  qu'Z7//  homme  ejl  Vennemi  mortel 
d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  le  hait  à  la  mort. 
Mortel,  elle,  fignifie  aufli  ,  Qui  eft  fujet  à 
la  mort.  Tous  les  hommes  font  mortels.  Le  corps 
ejl  mortel.  Cette  vie  mortelle  ejl  pleine  de  misè- 
res. Èpicure  a  cru  l'ame  mortelle. 

On  dit ,  qu'£7«  homme  a  quitté  fa  dépouille 
mortelle  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort. 
Mortel  ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Hom- 
me. Cefl  unheureux  mortel.  Les  pauvres  mortels. 
Les  mifêrables  mortels.  Elle  n'a  pas  l'air  d'une 
mortelle. 
MORTELLEMENT,  adv.  À  mort.  //  eft  bleffe 
mortellement ,  malade  mortellement. 

On  dit ,   Pécher  mortellement ,  pour  dire  , 
Commettre  un  péché  mortel. 

Il  fignifie  auflî  Grièvement.  Offenfer mortel- 
lement quelquun, 
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On  dit ,  Haïr  mortdkmenc  ,  pour  dire  ,  Ex- 

cclTivcmcnt. 
MORTE-EAU.  f.  f.  Terme  de  Marine.   Baffe 

msrce  entre  la  nouvelle  &  la  pleine  lune. 
MOKTE-PAV'E.  yoye^  Paye. 
MORTIER.!'  ni.Mclaage  déterre  ,  de  i'ablcoii 
de  ciment ,  avec  de  l'eau  ou  avec  de  la  chaux 
éteinte  dans  l'eau.  Faire  du  mortier.  Du  mortier 
tic  terre.  Mortier  de  ciment.  Mortier  à  chaux  &  à 
yi/'/e.  À  chaux  &  à  ciment. 
Mortier  ,  eil  aufTi  une  forte  de  vafe  qui  eft  fait 
de  meta! ,  de  pierre ,  de  bois ,  &c.  &  dont  on 
fe  fert  pour  y  piler  certaines  chofes.  Un  mortier 
de  fonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier  de 
.  tois.  Le  pilon  d\in  mortier. 

On  appelle  Mortier ,  dans  l'Artillerie  ,  Une 
certaine  pièce  de  fonte  qui  efl  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  le 
mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu  au  mor- 
tier. DreJJer  une  batterie  de  mortiers. 

On  appelle  auffi  Mortier,  Une  efpèce  de 
bonnet  rond  de  velours  noir  ,  qui  eft  bordé 
par  en  haut  d'un  large  galon  d'or  ,  &  que  le 
Chancelier  de  France  &  lesPréfidensdes  Par- 
lemcns  portent  aux  jours  de  cérémonie  pour 
marque  de  leur  Dignité.  C'ell  de  là  qu'eft  dé- 
rivé le  nom  qu'on  leur  donne  de  Prèjldens  à 
marner.  Le  mortier  du  Premier  Préjident  ejl  bordé 
de  deux  galons  d'or ,  Vun  en  haut ,  l'autre  en  bas. 
Une  Charge  de  Prcjident  à  mortier.  Les  Chance- 
liers de  France  ont  aujfi  un  mortier  qui  ejl  d'étoffe 
d'or  avec  un  bord  d'hermine. 

On  appelle  encore  Mortier  ,  ou  Mortier  de 

veille.,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met  dans 

im  vafe  de  terre  ou  de  métal ,  &  dans  lequel 

.    il  y  a  une  mèche  qu'on  allume  pour  avoir 

de  la  lumière  toute  la  nuit. 
MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  la  mort.  Un 
poifon  ,  unfuc  mortifère.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
que  dpps  le  didaflique. 
3HORTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mortifie  en 
caufant  du  chagrin  ,  de  la  confufion.  Cejl  une 
chofe  bien  mortifiante  que  de  fuuffrir  de  fon  in- 
férieur. Cela  cfl  bien  mortifiint.  V  a-t-il  rien  de 
plus  mortifiant  .^  Des  humiliations  mortifian- 
tes. 
3VIORTIFICATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
mortifie  fon  corps ,  fes  fens ,  fes  partions.  La 
mortification  efi  nécejjaire  à  un  Chrétien.  On  ne  va 
au  ciel  que  par  le  chemin  des  mortifications.  La 
anortificition  de  la  chair ,  des  fens,  des  pafjlons. 
II  fignifie  aufu  Le  chagrin,  l'affliftion  qu'on 
donne  à  quelqu'un  par  quelque  réprimande  , 
ou  par  que!<:[ue  procédé  dur  &  fâcheux.  //  a. 
reçu  une  grande,  une  cruelle  mortification.  On  lui 
a  donné  de  grandes  mortifications, 

Lorfqu'on  parle  chrétiennement  des  accidens 
fâchcuv  qui  arrivent  dans  la  vie  ,  on  dit ,  que 
Ce  font  des  monfirations  que  Dieu  nous  envoie. 
En  termes  de  Chirurgie ,  on  appelle  Mortifi- 
cation des  chairs  ,  L'état  des  chairs  qui  ne  parti- 
cipent plus  à  la  vie  de  l'animal ,  &c  qui  Ibnt 
prêts  à  fe  gangrener. 
MORTIFIER.  V.  a.  Faire  qiie  de  la  viande  de- 
vienne plus  tendre.  Matre  de  la  viande  à  l'air 
pour  la  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande. 
Cette  perdrix  nef  pas  encore  affei^  mort  fiée. 

Il  ert   auffi    réciproque.  La   viande  a  de  la 
jieine  à  fe  mortifier  pur  le  froid. 


II  fignifie  aufli  figurément.  Affliger  fon  corps 
par  des  macérations,  des  jeûnes,  des  auftéri- 
tés  ;  &  alors  il  eft  aftif  Mortifier  fa  chair.  IL 
Jautfe  mort  fier  pour  r  amour  de  Dieu. 

On  dit  auffi ,  Mortifier  fies  fins  ,  fes  pafjîons  ,• 
pour  dire  ,  Les  réprimer  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu. 

il  fignifie  encore  figurément ,  Caufer  du 
chagrin  à  quelqu'un  ,  &  lui  faire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande,  ou  par  quelque  pro- 
cédé dur  &  fâcheux.  //  leur  a  dit  des  chofes  qui 
les  ont  fort  mortifiés.  On  l'a  extrêmement  mortfié 
en  lui  refufant  celte  Charge.  La  difgrdce  qui  lui  ejl 
arrivée  l'a  extrêmement  mortifié. 

Mortifié,  FE.  participe. 

MORT-NÈ.  rojei  NÉ  ,  au  mot  Naître. 

MORTOISE.  f.  f  Entaillure  faite  dans  une  pièce 

•  de  bois  de  menuiferie  ou  de  charpenterie  , 
pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce 
quand  on  les  veut  affembler.  Petite  mortoife. 
Grande  mortoife.  Faire  une  mortoife.  Ouvrage 
affemblé  à  tenons  &  mortoifes. 

MORTUAIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  au  fer- 
vice  flinèbre  ,  à  la  pompe  funèbre.  Un  drap 
mortuaire. 

On  appelle  Regltre  mortuaire.  Le  Regître 
qui  fe  tient  dans  chaque  Paroiffe  ,  des  perfon- 
ncs  qui  y  meurent.  Et ,  Extrait  mortuaire  ,  L'ex- 
trait qu'on  tire  de  ces  fortes  de  Regîtres. 

MORUE,  f.  f.  Elpcce  de  poiffon  de  mer  ,  &  dont 
la  plus  grande  pêche  fe  ftit  au  banc  de  Terre- 
Neuve.  Morue  fraîche  ,  ou  morue  verte.  Morue 
nouvelle.  Vieillt  morue.  Morue  falée.  Morue  de 
Terre-Neuve.  Morue  jaune.  Pêcher  de  la  morue,. 
Une  queue  de  morue.  Aller  à  la  pêche  des  morues. 
Un  vaiffeau  charge  de  morues. 

On  ai)pelle  Une  poignée  de  morues.  Deux 
morues  jointes  enfemble. 

MORVE.  {.  f.  Excrément  vifqueux  ,  qui  fort  par 
les  narines.  La  morve  lui  fort  du  ne^. 

On  appelle  Morve ,  Une  maladie  contagieufe 
A  laquelle  les  chevaux  font  fujets.  Quand  on 
vend  un  cheval ,  on  le  garantit  de  la  morve.  Un 
cheval  qui  a  la  rrorve. 

MORVEAU.  f.  m.  Morve  plus  cpaiffe  &  plus 
recuite.  Un  morveau.  Jeter  un  gros  morveau. 
C'eft  un  mot  défrgréable  à  entendre  ,  &  dont 
on  évite  de-  fe  fervir. 

MORVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  m.orve  , 
à  cjui  la  morve  paroit.  Un  enfant  morveux.  Ne^ 
morveux.  Il  efi  toujours  morveux.  On  dit  auffi  , 
Un  cheval  morveux ,  pour  dire ,  Un  cheval  qui 
a  la  morve. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  vaut  mieux 
laiffer  fon  enfnt  morveux,  que  de  lui  arracher 
le  ne7^ ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un 
petit  mal ,  un  léger  défaut ,  que  de  fe  fervir  d'un 
remède  violent ,  qui  pourroit  cauler  un  plus 
grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  fe  fient  mor- 
veux fe  mouche  ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui  fe 
fcntent  coupables  du  défaut  contre  lequel  6a 
parle  ,  peuvent  s'appliquer ,  s'ils  le  veulent , 
ce  qu'on  en  Ji;  en  général. 

Morveux  ,  fuse  ,  etlauffi  fubftantif;  mais  alors 
il  change  en  quelque  forte  de  fens,  &  ce  n'eft 
proprement  qu'un  terme  de  mépris  dont  on  fe 
iert  en  parlant  d'un  jeune  enfant ,  ou  fille ,  ou 
garc'^n.  Ccjl  un  petit  ni  .-veux ,  une  petite  mor- 
ycuje.  C'cii  un  jeune  morveux.  Voilà  un  beau  mot' 
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veux ,  un  plaifant  morveux  pour  faire  Vtntmdu. 
Il  eft  familier. 

M    O    S 

MOSAÏQUE,  f.  f.  Ouvrage  de  rapport  compofé 
de  pliifieiirs  petites  ])icrrcs  dures  ,  ou  de  plu- 
fieiirs  petites  pièces  de  verre  de  différentes 
couleurs ,  par  l'arrangement  defquelles  on  feit 
des  figures,  des  araberques,&  pluficurs autres 
ornemcns.  Voilà  une  hclU  mofaïquc. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Ouvrage  de  mo 
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mots  qui  font  tellement  propres  à  quelques 
Arts ,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en 
employer  d'autres.  Ainfi  les  mots  Pal ,  Gueu- 
les ,  Sinople ,  font  des  mots  confacrés  dans  le 
Blafon. 

On  dit ,  Traîner fes  mots  ,  pour  dire.  Parler 
très-lentement.  Compter  fes  mots ,  pour  dire  , 
Parler  avec  lenteur ,  &  quelquefois  avec  affec- 
tation. 

On  dit ,  qu'il  ne  faut  point  s' arrêter  à  l'écorce 
des  mots  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  en  pénétrer  le 
fens. 


faïquc&c  ouvrage  en  mofaïq,te,pom aire.  Une  MoT,'fc  prend  auffi  pour  ce  qu'on  dit  ,  ou  ce 


mofaïque. 

On  appelle  Peinture  de  mofàique  ,  en  mofaï- 
que ,  Une  peinture  oîi  le  pinceau  n'a  aucune 
part ,  &  où  tout  fe  fait  avec  de  petits  morceaux 
de  pierres  colorées ,  ou  des  morceaux  de  verre, 
&  dont  la  difpofition  faite  avec  art ,  produit 
l'effet  d'un  tableau. 

On  appelle  encore  Mofaïque ,  Des  ornemens 
faits  par  petits  compartimens. 

MOSCATELINE  ,  HERBE  DU  MUSC  ,  ou 
HERBE  MUSQUÉE,  f.  f.  Petite  plante  qu'on 
trouve  dans  les  prés  &  fur  le  bord  des  ruif- 
feaux.  Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles 
de  la  Fumeterre  ,  &  ont  une  odeur  de  Mufc , 
d'oii  la  Mofcateline  tire  fon  nom.  Ses  fleurs  font 
de  couleur  herbeufe  ,  ramaffées  en  forme 
de  cube  ,  &  produifent  un  petit  fruit  mou 
&  plein  de  fuc.  Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  dé- 
teriîve  &  réfolutive. 

MOSQUÉE,  f.  f  Lieu  où  les  Mahométans  s'af- 
femblcnt  pour  faire  leurs  prières.  Les  Turcs    ■ 
ont prophané  l(S  plus  belles  Èglifes  de  l'AJie,  & 
en  ont  fait  des  mofquées, 

MOT 

MOT.  f  m.  Parole  ,  terme  ,  diftion.  Mot  Fran- 
çois. Mot  Latin.  Mot  Grec  ,  &c.  Mot  barbare. 
Vieux  mot.  Un  mot  qui  nefl  plus  en  ufage.  Mot 
nouveau.  Un  mot  qui  commence  à  s'introduire. 
Mot  ambigu.  Mol  à  double  entente.  Mot  à  deux 
ententes.  Mot  équivoque.  Mot  obfcène.  Mot  à  la 
mode.  Ces  deux  mots  font  fynony  mes.  Choifir  fes 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  exprime  bien.  Ce 
mot  e(i  fort  fïgnificatif.  Ce  mot  n'efl  pas  delalan- 
■  gue.  Voilà  un  beau  mot.  Cela  ne  fe  peut  dire  en 
peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  le 
contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mauvais  mot. 
Je  le  dirai  en  peu  de  mots. 

On  appelle  Mot  factice ,  Un  mot  qui  eft  dé- 
rivé d'un  autre  mot ,  fuivant  l'analogie  or- 
dinaire, mais  dont  l'ufage  n'eft  pas  encore 
établi. 

On  appelle  Mots  artificiels  ,  Certains  mots 
dont  on  fe  fert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar- 
rangement des  lettres.  Dans  la  logique  ,  Bar- 
bara ,  Celarent ,  font  des  mots  artificiels  dont  on 
fe  fert  pour  retenir  la  nature  des  fyllogifmes. 
On  appelle  Mots  qui  ne  fignifient  rien  ,  Cer- 
tains mots  auxquels  il  n'y  a  nulle  idée  attachée, 
comme  Blictri. 

On  appelle  Mots  confacrés ,  Des  mots  qui 
font  tellement  propres  &  ufités  pour  figniner 
certaines  chofes ,  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir 
d'un  autre  mot  fans  parler  improprement.  Ainfi 
en  Théologie  les  mots  de  Confubftantiel ,  &  de 
Tranffubftantiation  ,  font  des  mots  confacrés. 
On  appelle  auffi  Mots  confacrés  ,  Certains 


qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles. 
Si  vous  le  voyei,Je  vous  fupplie  de  lui  dire  un  mot 
de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom ,  un  mot  en  ma 
faveur.  Illui  dit  un  mot  à  l'oreille.  Je  lui  en  écri- 
rai un  mot.  Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  appren- 
dre .  . .  Faites-moi  un  mot  de  réponfe.  Nous  en  di- 
rons demain  deux  mots.  Nous  en  dirons  deux  mots 
quand  vous  voudrei(_.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
un  mot  ,  en  deux  mots  ,  en  trois  mots ,  en  quatre 
/7:o«.  L'ufage  ne  va  pas  plus  loin,  &  l'on  ne 
dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous 
dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 

Un  mot.,  deux  mots,  s'il  vous  plaît.  Façons 
de  parler  familières,  lorfqu'on  appelle  quel- 
qu'un pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace ,  &  pour  dire , 
Nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira ,  Nous  en  dirons  deux  mots  quand  vous 
voudre:^. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  les  mots 
font  dits ,  l'eau  bénite  eft  faite ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  a  donné  fa  parole,  le  marché  eft 
fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne ,  d'un  homme 
qui  parle  peu ,  S'U  ne  dit  mot ,  il  ne  penfe  pas 
moins ,  pour  dire ,  qu'il  a  plus  d'efprit,  plus  de 
fentiment ,  plus  de  reffentiment  qu'il  ne  paroît. 
On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  facile- 
ment ce  qu'on  veut  dire ,  qu'il  entend  à  demi 
mot. 

On  dit  proverbialement,  Qui  ne  dit  mot, 
confent,  pour  dire,  que  Celui  qui  ne  s'oppofe 
point  à  ce  qu'on  lui  propofe ,  eft  cenlé  y  con- 
fentlr. 

On  dit.  Ne  dire  mot,  ne  répondre  mot,  pour 
dire,  Ne  point  parler,  ne  point  répondre.  // 
demeura  confus  &  ne  dit  mot.  Il  efi  parti  fans  dire 
mot,  fans  mot  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire,  pas 
le  petit  mot ,  pas  le  moindre  mot ,  pas  le  moindre 
petit  mot.  On  eut  beau  l'interroger,  il  ne  répondit 
jamais  mot ,  pas  un  mot. 

On  dit ,  Ne  fonner  mot ,  pour  fignifier ,  Ne 
rien  dire.  Il  eft  familier. 

On  dit  abfoliunent ,  Mot,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  dire  mot.  Si  on  vous  demande  telle  chofe, 
mot,  mot,  je  vous  prie.  Mot,  mot,  taife^-vous.  II 
eft  famiUer. 
Mot  ,  fe  dit  auffi  Du  prix  que  l'on  demande  ou 
que  l'on  offre  de  quelque  chofe.  Que  voulez- 
vous  vendre  cela  ?  Cent  écus.  Efl-ce  votre  mot?  Ce 
n'efl  que  votre  premier  mot.  Non  ,  c'efl  mon  der- 
nier mot.  Il  efi  homme  à  un  mot.  Je  n'en  rabat- 
trai rien  ,je  n'ai  point  deux  mots.  Je  ne  fuis  point 
homme  à  deux  mots.  Au  dernier  mot ,  qu'en  vou- 
U7-V0US?  Si  vous  voule^  acheter,  dites  le  bon  mot- 
Il  veut  être  payé  à  fon  mot.  Je  l'ai  fait  venir  a 
mon  mot.  Il  n'a  qu'un  mot. 
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On  dit  auflî ,  qn'l/n  homme  nefi  pas  à  un 
mot,  pour  dire,  qu'il  parle  beaucoup.  Ce  n'efl 
pas  un  homme  n  un  mot ,  d  vous  ennuyer  a.  deux 
heures  avec  fon  babil.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Preridn  quelqu'un  au  mot ,  pour  dire , 
Donner  la  chofc  marchandée  pour  le  prix  que 
Tacheteiir  en  u  offert  d'abord.  Il  le  dit  quel- 
quefois du  vendeur.  //  ne  m'a  fait  ce  cheval  que 
virait  picoles ,  je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  en  ai 
ojfert  tant.,  il  m'a  pris  au  mot.  N'ayez  pas  peur , 
vous  ne  ferc^^  pas  pris  au  mot. 

11  le  dit  auiFi  De  toutes  fortes  d'offres  qu'on 
accepte.  Vous  m'ave^  offert  telle  ckofe,Je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourji ,  //  m'a 
pris  au  mot. 

Lorfque  dans  une  affaire  qu'on  difcute  ,  un 
homme  vient  à  dire  quelque  chof'e  de  confidé- 
rable  &  de  dccilif",  on  dit,  Fous  dites  là  le  mot, 
vous  dites  là  un  grand  mot. 
Mot,  fe  prend  encore  plus  particulièrement  pour 
Un  billet  portant  afïurance  ou  déclaration  de 
quelque  chofe.  Je  vous  prêterai  tant ,  mais  don- 
nez-moi un  mot  de  votre  main,  donnei-moi  un 
mot  d'écrit ,  deux  mots  de  votre  main. 
Mot,  fignifîe  aufTi ,  Sentence,  apophthegme,  dit 
notable ,  parole  remarquable.  Ce  Philofophe  dit 
un  beau  mot,  un  excellent  mot,  un  mot  bien  re- 
marquable. Les  mots  des  anciens  Philofophes ,  des 
Lacédémoniens.  Il  échappa  à  cet  Empereur  un 
étrange  mot ,  &  qui  marquait  bien  fon  humeur 
cruelle. 

On  appelle  Bon  mot,  Un  mot  ingénieux, 
vif  &  plaifant.  C'efl  un  difeur  de  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  ejl  un  des  bons  mots  d'un  tel.  Il 
perdrait  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot.  C'efl  un 
mauvais  caractère  que  celui  d'un  difeur  de  bons 
mots.  Il  efl  rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire ,  Ce  que  l'on  dit  en 
plaifantant  pour  divertir  la  compagnie.  //  a  tou- 
jours le  mot  pour  rire.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

Lorfque  la  chofe  dont  on  parle  efl  trop  fé- 
rieufe  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plaifanterie ,  on  dit,  qu'//  n'y  a  pas  là  le  mot 
pour  rire. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  voulant  dire 
un  bon  mot,  dit  quelque  chofe  de  froid ,  qu'// 
n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Ou  efl 
la  le  mot  pour  rire  ? 

On  appelle  Mots  obfines ,  Des  termes  dés- 
honnêtes  ,  &  qui  bleffent  la  pudeur. 

Dire  mots  nouveaux,  fignifîe  en  flyle  fami- 
lier ,  Dire  par  inconfidération ,  ou  dans  l'em- 
portement de  la  joie  &  de  la  débauche,  des  pa- 
roles trop  libres,  licencieufes  ou  indécentes. 
Quand  il  fera  en  train,  vous  verre-  qu'il  dira 
mots  nouveaux. 

On  dit  aufTi ,  que  Des  perfonnes  fe  font  dit 
mots  nouveaux,  pour  dire ,  qu'ElIes  fe  font  pri- 
fes  de  paroles,  &  qu'elles  fe  font  dit  des  in- 
jures, des  chofes  piquantes.  Ces  femmes  fe  font 
dit  mots  nouveaux. 

On  dit  aufïï  De  ceux  qui  fe  font  pris  de  pa- 
roles ,  qu'//i  en  font  venus  aux  gros  mots.  Il  efl 
du  flyle  familier. 
Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  fe  prend  pour 
Le  mot  de  guerre  que  le  Général  ou  autre 
Commandant  donne  à  ceux  qui  font  (bus  les 
ordres ,  pour  faire  que  ceux  du  même  parti  le 
puifTent  reconnoître  entr'eux.  Donner  le  mot. 
Aller  prendre  U  mot.  On  l'envoya  porter  le  mot. 


MOT 


Li  mot  qu'on  ctvoit  donné  le  jour  du  combat ,  étolt 
Saint  Louis  6'  Paris.  Le  mot  de  ralliement.  Le 
mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  ft 
Jont  donné  le  mot ,  le  mot  du  guet ,  pour  dire , 
qu'Us  font  de  concert  &  d'intelligence  en- 
lemble. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme ,  d'un  logo- 
griptie ,  Le  mot  qui  exprime  le  nom  de  la  chofè 
décrite  dans  une  énigme,  dans  un  logogriphe. 

On  appelle  Mot,  dans  une  devife.  Les  pa- 
roles de  la  devife.  Ainfi  dans  la  devife  de  Louis 
XII,  le  corps  étoit  un  porc-épi,  &  le  mot  Co- 
minus  &  Eminus.  Dans  la  devife  de  Louis  le 
Grand,  le  corps  efl  le  Ibleil,  &  le  mot  Necplu- 
ribus  impar. 
Mot  ,  fe  dit  aufTi  Des  paroles  que  quelques  Mai- 
fons  iiluflrcs  ont  pris  pour  fe  diflinguer.  Ainfi 
la  Maifbn  de  Montmorenci  avoit  pour  mot, 
Aplanos  ,  qui  en  (îrcc  lignifie  ,  Sans  errer. 
En  un  mot.  adverbial.  Bref,  enfin,  en  peu  de 
mots.  //  efl  civil ,  honnête ,  agréable ,  en  un  mot 
c'efl  un  homme  accompli.  Autant  en  un  mot  qu'en 
cent ,  qu'en  mille.  En  un  mot  comme  en  cent.  En 
un  mot  comme  en  mille.  Façons  de  parler  fami- 
lières ,  par  lefquelles  on  marque  fa  dernière  ré- 
folution.  En  un  mot  je  n'en  ferai  rien,  c'cft-à- 
dire,  pour  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raifons,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien. 
Mot  à  mot,  mot  pour  mot.  adverbial.  Sans 
aucun  changement  ni  dans  les  mots  ni  dans 
leur  ordre.  Apprendre  quelque  chofe  mot  à  mdt 
comme  un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot.  Tranf- 
crire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot.  Traduire  mot 
a  mot.  Rapporter  fidellement  mot  à  mot ,  ou  mot 
pour  mot ,  tout  ce  qu'on  a  ouï  dire. 
MOTELLE ,  ou  MOTEILLE.  f.  f  Petit  poilTon 
d'eau  douce.  C'efl  une  efpèce  de  loche.  Elle  a 
deux  barbillons  de  chaque  côté  de  la  bouche 
comme  le  barbeau.  La  motelle  eji  bonne  à  man- 
ger en  friture. 
MOTET,  f  m.  Pfeaume ,  ou  paroles  de  dévotion 
miles  en  mufique  pour  être  chantées  à  l'Églife , 
&  qui  ne  font  point  partie  de  l'Office  Divin. 
Faire  un  motet ,  un  beau  motet.  Compofer  un  mo- 
tet. Chanter  un  motet. 
MOTEUP.,  TRICE.  f  Celui ,  celle  qui  donne  le 
mouvement.  Dieu  efl  le  premier  moteur ,  le  fou- 
verain  moteur  de  toutes  chofes. 

Il  fe  dit  aufîl  dans  le  moral.  Il  fut  le  principal 
moteur  de  cette  entreprife ,  dt  cette  conjuration. 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'nd- 
jeftivement  dans  ces  phralés  ,  Vertu  motrice , 
faculté  motrice  ,  puiffance  motrice  ,  &c.  qui  figni- 
fîe ,  Vertu ,  faculté ,  puifl'ance  qui  donne  le 
mouvement. 
MOTIF,  f  m.  Ce  qui  meut  &  porte  à  faire  quel- 
que chofe.  Bon  motif.  Mauvais  motif.  Puiffant 
motif.  Quel  a  été  fon  motf?  Par  quel  motif  a-t-il 
fait  cela  ?  Agir  par  un  pur  motif  de  ^èle ,  de  conf- 
cience.  Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  en  cela  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  efl  le  feul  motif 
qui  le  fait  agir. 

On  appelle  Motif  de  crédibilité ,  Ce  qui  peut 
railbnnablement  porter  à  croire  une  chofe,  in- 
dépendamment des  preuves  démonflratives  ; 
&  cela  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 
preuves  de  la  vérité  de  la  Religion.  Ce  n'efl pai 
une  preuve  convaincante ,  mais  un  motif  de  cré- 
dibilité, 

MOTIOÎ^, 
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MOTION,  f.  f.  Mouvement ,  àftion  de  ittouVoir. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  didaftiquc. 

MOTIVER.  V.  a.  Alléguer ,  rapporter  les  motifs 
d'un  avis,  d'im  arrêt,  d'une  déclaration.  Moci" 
'  ver  un  arrêt. 

Motivé,  ée.  participe. 

MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  terre  détaché  du 
refte  de  la  terre  avec  la  charrue,  avec  la  bê- 
che ,  ou  autrement.  Un  champ  plan  de  mottes. 
Rompre ,  cajfer  Us  mottes  £un  champ.  Les  payfins 
fe  biUtoicnt  à  coup  de  mottes.  Une  motte  de  ga^on. 
'  Il  fignifie  auffi ,  Une  butte ,  une  éminence 
faite  de  main  d'hommes ,  ou  par  la  nature  ,  & 
qui  eft  détachée  de  tous  côtés  des  autres  terres. 
Cette  mai/on  ejl  bâtie  fur  une  motte.  Il  faut  rafer 
cette  motte.  j4pplanir  une  motte. 

On  appelle  auiïi  Motte ,  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  arbres ,  quand  on  les 
lève  ou  qu'on  les  arrache.  Lever  un  arbre  en 
motte ,  avec  fa  motte.  Replanter  un  arbre  avec 
fa  motte. 

On  appelle  Motte  à  brûler.  Du  tan  qui  ne 
peut  plus  lervir  à  préparer  les  cuirs ,  &  que  les 
Tanneurs  accommodent  en  une  petite  '  mafle. 
Les  pauvres  gens  en  achètent  pour  fe  chauffer. 
Brûler  des  mottes.  Mottes  à  brûler. 

MOTTER,  SE  MOTTER.  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit 

guère  que  des  perdrix ,  lorfqu'elles  fe  cachent 

derrière  des  mottes  de  terre. 
MOTUS.  Exprpfîîon  familière  par  laquelle  on 

avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire.  Motus ,  ne 

park:^  pas  de  cela. 

MOU 

MOU.  f.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau.  Bouil- 
lon de  mou  de  veau,  Frica^e  de  mou  d'agneau. 
MOU ,  OLLE.  adj.  Qui  cède  facilement  au  tou- 
cher ,  qui  reçoit  facilement  l'impreffion  des  au- 
tres corps.  Il  efl  oppofé  à  Dur.  Ce  lit  ejl  moU , 
nejl  guire  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir  les  chairs 
molles.  Du  fromage  mou.  Des  poires  molles, c^q^- 
à-dire ,  qui  commencent  à  fe  gâter. 

Proverbialement ,  popul.  &;  fig.  en  parlant 
d'Un  homme  qui  laiffe  voir  du  reffentiment 
contre  un  autre,  ou  qui  le  menace,  on  dit, 
qu'//  ne  lui  promet  pas  poires  molles. 

Il  fignifie  figurément,  Qui  a  peu  de  vigueur. 
Ce  cheval  ejl  mou  &  n'a  point  de  force.  Cet  homme 
paroît  fort  &  robujle ,  mais  il  ejl  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Le  temps  e(l  mou,  que  le  vent  efl  mou,  pour 
dire ,  que  Le  temps  eft  relâché ,  que  le  vent  efl 
chaud  &  humide. 

Il  fignihe  aufîl  figurément ,  Efféminé  &  gâté 
par  les  délices.  Un  Iiommc  mou  &  efféminé.  Une 
ame  molle.  Vivre  dans  une  molle  oijtveté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dans  fes  réfolutions,  que  C'ejl  un  homme  mou  y 
un  efprit  mou. 

Il  fignifie  auffi ,  Indolent ,  qui  ne  prend  rien 
a  cœur.  C'efl  un  homme  mou  pour  fes  amis. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Une  touche 
molle,  une  manière  molle,  pour  dire,  Une  foi- 
bleffe  d'expreflion  dans  le  mécanifme  de  l'art, 
une  nonchalance  répandue  dans  l'imitation. 
MOUCHARD,  f  m.  Efpion  qui  s'attache  à  fui- 
vre  fecretement  une  perfonne  pour  en  donner 
des  nouvelles.  Le  Prévôt  a  des  mouchards  parmi 
lesfiloux.  C'efl  un  fin  mouchard. 
Tome  II. 
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MOUCHE,  f.  f.  Sorte  de  petit  infefte  qui  a  des 
ailes.  Mouche  à  miel.  Mouche  guêpe.  Mouche  can- 
tharide.  Groiïe  mouche.  Petite  mouche.  Le  taon  ) 
le  frelon  font  des  efphes  de  mouches.  En  automne 
tout  ef  plein  de  mouches.  Les  mouches  font  impor^ 
tunes  en  automne.  Un  cheval  tendre  aux  mouches. 
Les  mouches  corrompent  la  viande  oit  elles  s^atta^^ 
chent.  ■  • 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
c^xCUn  homme  ef  tendre  aux  mouches  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  iènfible  aux  moindres  incom- 
modités ,  ou  qu'il  s'offenfe  de  peu  de  chofe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Go'- 
ber  des  mouches ,  pour  dire ,  Perdre  le  temps  k 
attendre,  à  ne  rien  faire.  Quefait^il  là  à  gober 
des  mouches  ?  Il  eft,  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Prendre  la  mouche ,  pour  dire ,  Se  piquer ,  fe 
fâcher  mal-à-prcpos. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  lorf- 
qu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte,  fans  qu'on 
ikche  qu'il  en  ait  aucun  fujet ,  Quelle  mouche  l'a 
piqué .''  Qjielle  mouche  le  pique  ? 

On  dit  proverbialement,  qu'O/z  prend  plus 
dé  mouches  avec  le  miel  qu'avec  lé  vinaigre ,  pour 
dire ,  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la  douceur 
que  par  la  dureté  &  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  très-fin 
&  très-rufé ,  que  C'efl  une  fine  mouche. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Faire 
d'une  mouche  un  éléphant,  pour  dire.  Exagérer 
e^^trêmement  une  chofe  fort  légère  ;  &  cela  ne 
fe  dit  ordinairement  que  d'une  petite  faute, 
lorfqu'on  la  relève  beaucoup  au-delà  de  ce 
qu'elle  niériteroit. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une  querelle^ 
faire  un  procès  fur  un  pied  de  mouche,  pour  dite  , 
Sur  une  vétille ,  fur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le  ca- 
raftère  eft  mal  formé,  &  n'eft  point  lié,  que 
Ce  font  des  pieds  de  mouches.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Mouche  ,  fe  dit  auffi  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Juftice  détachent  pour 
obferver  &  fuivre  la  marche  de  quelqu'un 
qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  auffi  Mouche,  Certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  préparé  que  les  Dames 
fe  mettent  fur  le  vifage ,  ou  pour  cacher  quel- 
ques élevures ,  ou  pour  faire  paroître  leur 
teint  plus  blanc  Elle  a  le  vifage  tout  couvert  de 
mouches.  Les  mouches  ne  luifiéent  pas  bien.  Une 
boîte  à  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  fai- 
feufe.  Il  y  a  auffi  des  mouches  de  velours 
noir. 

Mouche,  en  Aftronomie,  eft  Le  nom  d'une 
conftellation  de  l'hémifphère  méridional ,  qui 
n'eft  point  vifible  dans  nos  climats. 

MOUCHER.  V.  a.  Preffer  les  narines  pour  en 
faire  fortir  les  fuperfluités ,  les  excrémens  qui 
tombent  dans  le  nez.  Mouchei  cet  enfant.  Dites- 
lui  qu'il  fe  mouche.  Mouchez-vous. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
fe  fent  morveux  ,  fe  mouche  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  fe  fentent  coupables  du  défaut  contre 
lequel  on  parle ,  peuvent  s'appliquer  ce  qu'on 
dit,  fi  bon  leur  femble. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
habile ,  &  à  qui  il  n'eil  pas  aifé  d'en  faire  «c- 
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croire,  que  Ccfl  un  hotnmc  qui  nift  mouche pai 
du  pied.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Cela  étoic  bon  du  temps  qu'on  Je  mouchait  fur 

■  la  manche ,  pour  dire  ,  Au  temps  paffé  ,  au 
bon  vieux  temps. 

Moucher,  le  dit  aufîl  d'Une  chandelle,  d'une 
bougie  ,  d'un  flambeîni ,  pour  dire  ,  Ôter  le 
bout  du  lumignon,  lorlqu'il  empêche  la  chan- 
delle ,  le  flambeau ,  la  bougie  de  bien  éclairer. 
Alouchei  ces  flambeaux ,  ces  chandelles.  Fous  les 
ave^  mouchés  trop  court ,  trop  pris. 

Moucher,  fignifie  auffi,  Efpionner.  La  Police 
rajait  moucher. 

Mouché,  ée.  participe. 

MOUCHEROLLE.  f.  m.  Petit  oifeau  de  la  gran- 

,  -  deur  d'une  fauvette.  Il  reffemble  beaucoup  au 

.  moineau  ;  mais  Ibn  bec  eft  délié  &  allongé 
comme  celui  du  Rouge-gorge.  Il  fe  plaît  dans 
les  buiffons  &  dans  les  haies ,  où  il  ic  nourrit 
de  mouches. 

MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mouche.  // 
lui  efî  entré  un  moucheron  dans  VœU. 

MOUCHERON,  f.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
.  chandelle ,  d'une  bougie  qui  brûle. 

MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits  trous ,  ou 
de  petites  marques  rondes  fur  une  étoffe  de 
foie  avec  des  ferremens  ,  &  par  petits  com- 
partimens.  Moucheter  du  fatin  ,  du  tabis. 

Mouchcter  de  l'hermine,  C'eft  y  mêler  de  pe- 
tits brins  de  fourrure  noire. 

Moucheté,  ée.  participe. 

Il  eft  quelquefois  adje£lif,  &  fignifie  la  mê- 
me choie  que  Tacheté,  en  parlant  de  certains 
animaux. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  De  toutes  les 
pièces  chargées  de  mouchetures  d'hermine. 

On  le  dit  aufTi  Du  blé  qui  a  une  poufTière 
noire  dans  les  poils  qui  font  à  l'une  des  extré- 
mités du  grain. 

MOUCHETTES.  f.  f.  pi.  Inftrument  avec, quoi 
on  mouche  les  chandelles,  les  bougies.  Mou- 
chettes  de  cuivre.  Mouchettes  d'argent,  jépporte:^ 
les  mouchettes.  Une  paire  de  mouchettes. 

MOUCHETURE,  f.  f.  Ornement  qu'on  donne  à 
une  étoffe  en  la  mouchetant.  La  moucheture  de 
cette  étoffe  ejl  agréable. 

On  dit  aufïï ,  Mouchetures  d'hermine ,  pour 
dire ,  Les  petits  brins  de  fourrure  noire  qu'on 
met  dans  l'hermine. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Mouchetu- 
res d'hermine ,  De  petites  figures  qu'on  met 
pour  repréfenter  des  queues  d'hermine. 

MOUCHEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  De  celui 
qui  mouche  les  chandelles  au  Théâtre.  Chaque 
troupe  de  Comédiens  a  un  mouchcur  de  chandelles. 

MOUCHOIR,  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fcrt  pour  fe 
moucher.  Mouchoir  uni.  Mouchoir  à  dentelle. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche.  Une 
douzaine  ,  une  demi-dou^^aine  de  mouchoirs. 

On  appelle  Mouchoirs  à  tabac  ,  Des  mou- 
choirs de  foie ,  ou  de  toile  peinte. 

On  appelle  Mouchoirs  de  cou ,  Le  linge 
dont  les  femmes  fe  couvrent  le  cou  &  la  gorge. 

MOUCHURE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mouchure  de  chandelle ,  qui  fignifie ,  Le 
bout  du  lumignon  d'une  chandelle  ,  lorfqu'on 
l'a  mouchée. 

MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds ,  tu  mouds ,  il  moud , 
nous  moulons.  Je  moulais.  Jt  moulus.  Je  mou- 
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dral.Qu  il  moule.  Au  participe,  moulant.  Broyer^ 
mettre  en  poudre  par  le  moyen  de  la  meule. 
Moudre  du  blé  ,  du  froment ,  du  ri^ ,  des  fèves  \ 
&c.  Faire  moudre  un  fetier  de  blé. 

Il  fe  dit  quelquefois  ablblument  pour  Mou- 
dre du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  affe^^  d'eau,  il 
ne  peut  moudre  que  fix  mois  de  Cannée. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  outrageulcmcnt ,  qu'0/2  l'a  moulu  de 
coups  ,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aufll ,  qu'O/z  a  le  corps  tout  moulu  , 
qu'on  efl  tout  moulu,  pour  dire,  qu'On  fént  des 
douleurs  par  tout  le  corps ,  pour  avoir  couru 
la  polie ,  ou  couché  fur  la  diu-t;,  ou  pour  quel- 
qu'autre  fatigue. 

Moulu  ,  ue.  participe. 

On  appelle  Or  moulu ,  De  l'or  réduit  en 
très-petites  parties ,  &  dont  on  fe  fert  quel- 
quefois pour  dorer  des  métaux. 

On  dit  en  termes  de  chaffe  ,  que  Les  fu~ 
méis  d'un  cerf  font  mal  moulues  ,  pour  dire  , 
qu'EUes  font  mal  digérées. 

MOUE.  f.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par  dérifion 
ou  par  mécontentement.  Faire  la  moue.  Faire 
la  moue  à  quelqu'un.  Une  groffe  moue.  Une  vi- 
laine moue. 

On  dit  aulîi  d'Un  homme  qui  témoigne  de 
la  mauvaife  humeur  par  fon  filence  &  par  fon 
air  ,  qu'il  fait  la  moue.  Il  eft  du  llyle  familier. 

MOUÉE.  f.  f.  Mélange  de  fang  de  cerf,  de  lait 
&  de  pain  coupé  qu'on  donne  aux  chiens  à 
la  curée. 

MOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  mer  qui  a  des  mem- 
branes entre  les  doigts.  Il  entre  dans  les  lacs  , 
&  remonte  fort  loin  dans  les  rivières.  Il  y  en  a 
de  cendrées  &  de  blanches.  Les  premières  font 
de  la  groffeur  d'une  poule,  mais  elles  n'ont 
que  tres-peu  de  chair.  Les  blanches  font  plus 
petites. 

MOUFETTE,  f.  f.  Exhalaifort  pernicieufe  qui 
s'élève  dans  les  fouterrains  des  mines.  On  les 
nomme  auiîi  Mofettes. 

MOUFLARD  ,  ARDE,  f.  Qui  a  le  vifage  gros 
&  rebondi.  Foye:^  ce  gros  mouflard ,  cette  mou- 
flarde.  Il  eft  du  flyle  familier. 

MOUFLE,  f  f.  Mitaine  ,  gros  gant  de  cuir  ou 
de  laine ,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de  féparé  , 
&  où  tout  le  refte  de  la  main  eft  enfemble. 
Il  eft  vieux. 

MOUFLE,  f.  m.  AlTemblage  de  plufieurs  pou- 
lies ,  par  le  moyen  defquelles  on  multiplie 
la  force  mouvante.  Lever  un  fardeau  avec  une 
moufle ,  avec  des  moufles. 

Moufle  ,  fignifîe  auffi  ,  Gros  vifage  ,   gras  • 
&  rebondi.  11  ne  fe  dit  que  baffe  ment  &  par 
mépris. 

Moufle  ,  fe  dit  auffi  d'Un  vaifTeau  de  Chimie  , 
fait  de  terre,  dont  on  fe  fert  pourexpofer  des 
corps  à  l'aftion  du  feu ,  fans  que  la  flamme  y 
touche  immédiatement. 

MOUILLAGE,  f  m.  Fond  propre  pour  jeter  l'an- 
cre. Il  y  a  un  beau  mouillage  en  telle  rade.  Cette 
rade  efl  un  bon  mouillage.  C'efl  un  mauvais 
mouillage.  Ce  mouillage  n'efl  pas  fur. 

MOUILLE-BOUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  poire  qui 
a  beaucoup  d'eau ,  &  qui  mûrit  en  Juillet  & 
Août. 

MOUILLER,  v.  a.  Tremper,  humefter,  ren- 
dre moite  &  humide.  Mouiller  un  linge  dans 
feau,  dans  du  vin.  La  pluie  a  mouilli  les  pris  y 
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hs  chemins.  Il  Combe  une  petite  pluie  qui  mouille 
fort.  Ce  brouillard  mouiÛe  comme  de  la  pluie.  Il 
craint  de  Je  mouiller  les  pieds.  Il  n  a  fait  que  s^en 
Mouiller  les  livres ,  le  bord  des  lèvres. 

On  dit.  Mouiller  l'ancre^  ou  finiplement. 
Mouiller  en  quelque  rade ,  en  quelque  lieu  de  la 
mer,  pour  dire ,  Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le 
Vaifl'eau.  Ils  mouillèrent  l'ancre  en  tel  endroit. 
Nous  mouillerons  à  telle  rade.  Le  vent  étant  de- 
venu contraire  ,  on  fut  obligé  de  mouiller. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire ,  Mouiller 
la  double  LL ,  pour  dire,  La  prononcer ,  non 
tout-à-falt  félon  fa  valeur  naturelle,  comme 
dans  les  mots  ,  ville ,  Achille ,  argille ,  &c.  mais 
avec  une  forte  de  mollefie ,  comme  dans  file , 
grille, bataille ,  6-c.  Alors  la  double  LL  eft  tou- 
jours précédée  d'un  I.  Et  quand  cette  voyelle 
y  eft  feule  ,  elle  fe  fait  fentir  à  l'ordinaire , 
Fille  ,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'au^ 
Ires  voyelles ,  ou  quelque  diphtongue ,  l'I  eft 
prefquc  muet ,  n'étant  mis  là  que  pour  taire 
mouiller  la  double  LL  ,  bataille  ,  bouteille  , 
mouille  ,  cueille ,  &c. 

On  le  dit  pareillement  de  gn ,  lorfqu'il  fe 
prononce  comme  dans  agneau ,  gagner ,  &c, 

Mouillé  ,  Ée.  participe. 

MOUILLETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  ap- 
prêtes qu'on  fait  poiu-  manger  les  œufs  frais  à 
la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  f.  m.  Petit  vafe  dont  les  femmes 
fe  fervent  pour  y  mouiller  le  bout  de  leurs 
doigts  en  filant  leur  quenouille.  I7n  mouilloir 
^'argent.  Son  mouilloir  était  attaché  à  fa  cein- 
ture. 

MOUILLURE,  f.  f.  Aaion  de  mouiller ,  ou  état 
de  ce  qui  eft  mouillé.  La  mouillure  du  papier 
avant  l'impreffion. 

MOULE,  f.  f.  Petit  poiflbn  enfermé  dans  une 
coquille  de  forme  oblongue.  Moule  de  rivière. 
Moule  de  mer.  Potage  aux  moules. 

MOULE,  f.  m.  Matière  creufée  &  préparée 
de  manière  à  donner  une  forme  précife  à 
la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze ,  &c.  que 
l'on  y  verfe  tout  fondus  ou  liquides.  Beau 
moule.  Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter 
en  moule.  Cela,  efi  fait  au  moule.  Rompre  le 
moule.  Les  jiatues  de  bronze  ,  les  canons ,  les  clo- 
.ches ,  &c.  fe  jettent  en  moule.  Un  moule  à  faire 
des  balles  de  plomb  ,  à  faire  de  la  dragée  de  plomb. 
Un  moule  à  faire  des  chandelles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
■de  foin  &  de  temps  ,  Cela  ne  fe  jette  pas  en 
moule. 

On  dit  proverbialement  &  baffement ,  Con- 
ferverle  moule  du  pourpoint  ,^q\\x  dire,  Se  con- 
ferver ,  fe  ménager  dans  les  périls. 

On  dit  figurément ,  Se  former  fur  le  moule  de 
^uelquun  ,  pour  dire ,  Imiter  quelqu'un ,  fe 
former  fur  fon  modèle. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quelques 
perfonnes  rares  &  uniques  en  leur  genre ,  que 
Le  moule  en  efl  rompu.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Mouler,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler  une 
fgure.  Moula"  des  médailles.  Mouler  des  chan- 
delles. 

On  dit  auffi ,  Mouler  un  bas  relief ,  mouler  une 
fiatue  ,  pour  dire  ,  Appliquer  du  ftuc ,  du  plâ- 
tre fur  un  bas  relief,  fur  une  ftatue  ,afin  qu'ils 
en  prennent  l'empreinte  de  telle  manière  qu'Us 
Tome  II. 
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puîflent  fcrvir  de  moules  pour  en  faire  de  fem- 
blables. 

On  dit  figurément ,  Se  mouler  fur  quelqu'un  ," 
pour  dire ,  Se  former  fur  quelqu'un ,  le  pren- 
dre pour  modèle; 
Mouler  du  bois,  fignifie,  Mefurer  une  voie 
de  bois ,  une  corde  de  bois ,  en  la  rangeant  en- 
tre les  deux  traverfes  qui  la  doivent  contenir, 
fuivant  l'Ordonnance  de  Police. 

On  dit  auffi ,  Moulage ,  dans  le  même  fens. 
Moulé,  ée.  participe.  Figure  moulée.  Médaille 
moulée.  Bois  moulé.  Chandelle  moulée. 

On  dit ,  Lettre  moulée ,  pour  dire ,  Lettre  im- 
primée. Sa  lettre  ejl  auffi  lifible  que  fi  elle  étoit 
moulée.  On  appelle  auifi  Lettre  moulée ,  Une 
écriture  à  la  main ,  dont  les  caraftères  font  de 
la  même  forme  que  ceux  des  livres  imprimés. 

On  dit  en  plailantant ,  Il  faut  bien  que  cela  foit 

■  vrai ,  puifque  cela  eji  moulé.  Le  bas  peuple  dit 
en  ce  fens ,  Lire  le  moulé ,  dans  le  moulé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fim- 

■  pie ,  qui  défère  à  l'autorité  de  quelque  livre 
que  ce  foit ,  axx'Il  croit  tout  ce  qui  ejl  moulé. 
Et  alors  Moule  eft  pris  fubftantivement  dans 
l'exemple  précédent. 

MOULEUR  DE  BOIS.  f.  m.  Ofiicier  de  Police, 
dont  la  charge  eft  de  vifiter  le  bois  qu'on  vend  , 
&  de  le  mouler.  Une  Charge  de  Mouleur  de  boist 
Le  Corps  des  Alouleurs  de  bois. 
MOULIN,  f.  m.  Machine  à  moudre  du  grain ,  &c.' 
Moulin  à  vent.  Moulin  à  eau.  Moulin  i  à  bras. 
.  Un  moulin  qui  va  ■■  bien.  Un  moulin  bien  acha- 
landé. Un  moulin  hannal. 

On  dit  proverbialement ,  lorfqu'on  veut  fè 
moquer  de  la  reflemblance  que  quelqu'un 
trouve  entre  deux  perfonnes  qui  ne  fe  reflem- 
blent  point ,  entre  deux  chofes  qui  n'ont  point! 
de  rapport ,  que  Lune  reffemble  à  l'autre  comme 
à  un  moulin  â  vent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  venir  l'eau  au  moulin ,  pour  dire  ,  Procu-- 
rer  de  l'utilité  par  fon  induftrie ,  par  fon  adref- 
fe ,  ou  à  foi ,  ou  aux  fiens.  On  le  dit  fur-tout 
d'im  Moine ,  par  rapport  à  fa  Communauté.  II 
eft  familier,  &  emporte  toujours  quelque  forte 
de  mépris  de  celui  dont  on  parle. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme  dont 
on  n'eft  pas  content ,  Laijfe:(-le  faire ,  il  viendra, 
moudre  à  notre  moulin ,  pour  dire ,  Il  aura  affaire 
de  nous  à  fon  tour. 

On  dit  populairement  à  la  fin  des  contes 
qu'on  fait  aux  enfans ,  Je  jetai  mon  bonnet  par 
dejfus  les  moulins ,  pour  dire ,  Je  ne  fai  ce  que 
tout  devint ,  je  ne  fai  comment  finit  le  conte, 
l'hiftoire. 

On  appelle  auffi  Moulins ,  Plufieurs  autres 
machines  de  même  genre ,  &  qui  fervent  à  di- 
vers ufages.  Moulin  à  foulon.  Moulin  à  huile. 
Moulin  a  papier.  Moulin  à  tan.  De  la  monnoit 
faite  au  moulin.  Moulin  à  poudre. 

On  appelle  aufli  Moulin  à  café.  Un  petit 
moulin  à  moudre  du  café. 
MOULINAGE.  f.  m.  Préparation  de  la  foie ,  en 
la  faifant  pafTer  au  moulin.  Le  moulinage  ejl  le 
dernier  apprêt  que  Fon  donne  aux  foies  filées  avant 
de  les  teindre.  • 

MOULINÉ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  du  bois  gâté  pâl- 
ies vers. 
MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  moulin.  Il  n'eft 
plus  en  ufage  dans  ce  fens. 

Zi; 
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Moulinet  ,  Ce  dit  dUne  efpècc  de  tourniquet 
dont  on  fc  fcrt  pour  enlever  ou  pour  tirer  des 
fardeaux. 

Il  fignific  auffi  ,  Une  certaine  machine  dont 
on  fe  l'crt  pour  travailler  à  la  monnoie.  Ècu 
d'or  au  moulinet. 

On  dit ,  Faire  h  moulina  avec  une  épie ,  avec 
un  bdtun  à  deux  bouts ,  &c.  pour  dire  ,  Se  fcr- 
vir  d'une  cpée,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou 
é^\.\n&  autre  arme  de  même  forte ,  en  les  ma- 
niant en  rond  autour  de  loi  avec  tant  de  vî- 
tcffe ,  qu'on  puiiTc  parer  les  coups  qui  leroient 
portés  en  même  temps  par  pluficursperfonnes. 
MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  Marotique ,  &  qui  fignifie , 
Beaucoup  ,  en  grande  quantité. 
MOULURE,  f.  f.  ECpèce  d'ornement  d'Architec- 
ture fimple  &  uni,  comme  aftragale,  quart  de 
rond  ,  &c.   //  ne  faut  là  quune  Jimple  moulure. 
MOURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  meurt.  //  a  Us 
yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une  perfonnc  mou- 
rante. Il  a  les  yeux  mourans ,  la  voix  mourante. 
On  appelle  figurément.  Des  yeux  mourans  , 
Des  yeux  languiffans  &  pleins  de  paflion.  // 
regarde  cette  femme  avec  des  yeux  mourans. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence  & 
de  Pratique ,  Homme  vivant  &  mourant ,  L'hom- 
me que  les  gens  de  main-morte  qui  doivent  foi 
&  hommage  font  obligés  de  donner  au  Sei- 
gneur de  Fief ,  &  à  la  mort  duquel  ils  doi- 
vent le  rachat  au  Seigneur. 

On  appelle  Bleu  mourant ,  Un  bleu  fort  pâle 
&  fort  déchargé. 
Mourant,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Le 
champ  de  bataille  était  plein  de  morts  &  de  mou- 
rans. 
MOURIR.  \.n.  Je  meurs ,  tu  meurs ,  il  meurt.  Nous 
mourons  ,  vous  moure^ ,  ils  meurent.  Je  mourois. 
Je  mourus.  Je  mourrai.  Meurs.  Que  je  meure.  Je 
mourrais.  Que  je  mourujfe.  CcfTer  de  vivre.  Tous 
les  hommes  doivent   mourir.    Mourir  d'une  mon 
naturelle.    Mourir  de  mort  violente.    Mourir  de 
yieillcjfe.  Mourir  de  maladie.  Mourir  d'un  coup 
d'épée.  Mourir  fubitement.   De  quoi  ejl-il  mort^ 
Il  eji  mort  d' apoplexie,  d' une  fluxion  de  poitrine. 
Mourir  en  chartre.  Il  va  mourir.  Il  s'en  va  mou- 
rir y  il  s'en  va  mourant.  Mourir  avec  fermeté. 
Mourir  en  homme  de  cœur ,  en  Philofophe  ,  &c. 
Mourir  chrétiennement.  Mourir  en  homme  de  bien. 
Mourir  en  bon  Chrétien.  Mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  Mourir  de  la  mort  des  Jujles.  Il  faut  bien 
■vivn  pour  bien  mourir,  JksVS-Christ  efl  mort 
pour  tous  les  hommes. 

On  dit ,  Mourir  de  fa  belle  mort ,  pour  dire  , 
De  fa  mort  naturelle.  Mourir  au  lit  d'honneur  ^ 
pour  dire.  Être  tué  à  la  guerre  en  faifant  fon 
devoir.  Et ,  Mourir  dans  les  formes ,  pour  dire , 
Mourir  en  fe  faifant  traiter  félon  les  règles  or- 
dinaires de  la  Médecine.  Il  ell  ironique  &  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  qu'O//  a  fait  mourir  un  homme ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par  autorité 
de  Juftice. 

On  dit ,  Mourir  tout  en  vie  ,  pour  dire ,  Mou- 
rir d'une  maladie  vive  tic  prompte  ;  être  em- 
porté par  la  violence  du  mal,  lorfqu'on  a  en- 
core toute  la  force  &  la  vigueur  que  l'on  avoit 
fin  l'anté. 
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On  dit  proverbialement ,  Mourir  d'une  belle 
èpée ,  pour  dire  ,  Succomber  fous  un  ennemi  à 
qui  il  eft  glorieux  de  céder. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Va  où  tu 
ptuXf  mourir  où  tu  dois,  pour  dire ,  Que  quel- 

3ue  chofe  qu'on  faffc  ,  on  ne  fauroit  éviter  fa 
eftinée. 
On  dit ,  C[u' l/n  homme  mourra  dans  fa  peau  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  changera  jamais  les  mau- 
vaifes  habitudes.  Il  eft  familier. 

On  dit  par  menace ,  Il  ne  mourra  que  de  ma 
main  ,  pour  dire  ,  Je  me  vengerai  de  lui  avant 
qu'il  meure. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut  point 
démordre  de  ce  qu'on  a  entrepris  ,  Je  vien- 
drai à  bout  de  mon  deffein  ,  ou  je  mourrai  à 
la  peine. 

On  dit  ,  quand  on  demande  des  affuran- 
ces  de  quelque  chofe  par  écrit ,  On  ne  fait  qui 
meurt ,  ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement ,  Les  envieux  mour- 
ront,  m.iis  non  jamais  l'envie. 

On  dit  ,  Nous  mourons  tous  les  jours  , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons  en 
âge  ,  nous  faifons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu'£//2  H'e^ 
vre  va  toujours  mourir  au  gîte  ,  pour  dire  , 
qu'Après  avoir  beaucoup  voyagé  ,  on  eft  bien 
aife  de  retourner  dans  fon  pays. 

On  dit ,  que  Les  Communautés  ne  meurent 
point ,  pour  dire ,  qu'EUes  fe  renouvellent  fans 
ceffe  ,  &  que  le  corps  de  la  fociété  entière 
ne  meurt  jamais. 
Mourir  ,  fe  dit  aufll  par  exagération.  Ainfi  on 
dit ,  Mourir  de  chaud.  Mourir  Je  froid.  Mourir 
d'impatience.  Mourir  de  chagrin  ,  d'inquiétude. 
Je  meurs  de  faim  ,  de  foif  Vous  devrie:^  mourir 
de  honte.  Mourir  de  douleur ,  de  regret.  Il  meure 
mille  fois  le  jour.  Cela  le  feroit  mourir  de  joie.  Il 
penfd  mourir  de  rire.  Il  meurt  d'amour  pour  cette 
femme-là.   Il  meurt  d'envie  de   le  voir.  Mourir 
d'ennui.  S'ennuyer  à  mourir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela  ,  pour 
dire ,  Vous  m'impatientez  de  me  dire  cela  , 
il  n'y  a  pas  de  railon  à  ce  que  vous  dites  là. 
On  dit  par  forme  de  ferment ,  Je  veux  mou- 
rir ,  que  je  meure  tout  préfentement ,  je  puiffc 
mourir ,  fi  cela  n'cfl  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  fes  paro- 
les ,  &  qui  parle  trop  lentement ,  que  Les  pa- 
roles lui  meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  monde, 
pour  vivre  dans  la  retraite  &  dans  les  exer- 
cices de  piété ,  qu'//  efl  mort  au  monde. 

On  dit  d'Un  homme  condamné  au  bannif- 
fement  ou  aux  galères  perpétuelles  ,  qu7/  efl 
mort  civilement ,  pour  dire ,  qu'il  eft  privé  A 
jamais  des  droits  &  des  avantages  de  la  fo- 
ciété. 

On  dit  auflî  des  Religieux  &  des  Religieu- 
fes  ,  qu'//i  font  morts  civilement ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  renoncé  pour  toujours  aux  droits  & 
aux  avantages  de  la  fociété. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns  ,  Mou- 
rir au  péché.  Mourr  au  vice.  Mourir  à  fes  paf- 
Jions.  On  dit  encore  ,  Faire  mourir  le  péché  en 
foi.  Faire  mourir  fes  paffions. 


On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en  foufFrant   Mourir  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  morales  ,  des 
de  grandes  douleurs ,  qu'//  mtun  martyr,  palîionj  ,  des  produûions  de  l'efprii  ,  &  dcî 
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Ouvri^es  de  l'art.  Sa  gloire ,  fa  mémoire  ,  fin 
nom  ne  mourra  Jamais.  Les  ouvrages  de  cet  Au- 
leur  y  de  a  Peintre  ,  de  ce  Sculpteur  ne  mour- 
ront jamais.  Ses  pajpons  ne  durent  guère  ,  elles 
meurent  bientôt. 
Mourir,  fe  dit  aufli  Des  arbres  &  des  plan- 
tes. Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien  dans  les  fa- 
bUs  ,  ils  y  meurent  tous,  Tavois  planté  des  poi- 
ritrs  y  des  pommiers  qui  font  morts.  Le  froid  y  la 
fécherefje  les  a  fait  mourir. 

Il  le  dit  encore  De  certaines  chofes  dont 
le  mouvement  finit  peu  à  peu.  Ce  feu  mourra , 
fi  on  ny  met  du  bois.  Votre  feu  fe  meurt.  Voilà 
la  lampe  ,  la  chandelle ,  le  flambeau  qui  fe  meurt, 
Laijfcr  mourir  un  fabot.  Le  boulet  de  canon  vint 
mourir  là.  La  boule  ejl  allée  mourir  au  but. 

Il  fe  dit  pareillement  De  plufieurs  chofes 
qui  finiflent  par  une  dégradation  infenfible  , 
comme  les  fons  ,  les  couleurs,  &c.  Il  faut  y 
lorfque  fon  peint  ,  que  les  couleurs  fe  perdent  en 
mourant  les  unes  dans  les  autres. 
Mourir,  eft  auffi  réciproque  ;  &  alors  il  figni- 
fie ,  Être  fur  le  point  de  mourir  ;  mais  en  ce  lens 
il  ne  fe  dit  guère  qu'au  préfent  &  àTimparfait 
de  l'indicatif.  Je  me  meurs.  Il  fe  mourait. 
Mort  ,  Orte.  participe.  //  ejl  mort.  Il  a  ordre 
de  le  prendre  mortifia  vif.  Il  eft  aufE  adjeûif. 

On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond  , 
de  la  guérifon  duquel  on  défefpère  ,  Ctjl  un 
homme  mort. 

On  dit  d'Un  médifant ,  d'un  fanfaron ,  d'un 
grand  parleur ,  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  mor- 
tification qui  l'empêche  de  parler  auffi  libre- 
ment qu'à  l'ordinaire ,  qu'//  a  la  gueule  morte. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  pris  le  parti  de  la 
retraite  ,  qu'//  efl  mort  au  monde. 

Les  Religieux  ,  &  ceux  qui  font  condam- 
nés au  banniffement  ou  aux  galères  à  perpé- 
tuité ,  Sont  morts  civilement. 

On  dit  familièrement ,  Frapper  fur  quelqu'un^ 
comme  fur  bête  morte ,  poiur  dire  ,  Le  frapper 
outrageufement. 

On  dit ,  en  parlant  De  certaines  chofes  que 
l'on  n'épargne  point ,  parce  qu'on  en  retrou- 
ve fecilement  de  femblables  ,  La  mère  n'en  efl 
pas  morte.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Morte  la  bête  , 
mort  le  venin  ,  pour  dire  ,  que  Quand  un  en- 
nemi eft  mort  ,  il  ne  peut  plus  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  chien  vi- 
vant vaut  mieux  quun  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Grurie ,  Mort-bois  , 
Les  épines  ,  les  ronces  &  le  bois  blanc  qui  ne 
peut  fervir  aux  ouvrages.  Et  ,  Bois  mort , 
Tout  le  bois  qui  eft  efteftivement  féché  fur 
pied  ,  &  qui  ne  tire  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Une  chair  pourrie 
&  infenfible,  qui  eft  dans  les  efcarres  des  plaies, 
ou  qui  tient  encore  au  corps  de  l'animal. 

On  dit  ,  c^^Une  perfonne  a  le  teint  mort ,  les 
livres  mortes  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  a  le  teint 
décoloré ,  les  lèvres  pâles. 

On  dit ,  Cote  morte ,  pour  dire  ,  Les  meu- 
bles qu'un  Religieux  laiffe  en  mourant,  &  tout 
ce  qui  eft  provenu  de  fes  épargnes.  Il  y  a  un 
procès  pour  la  cote  morte  d'un  tel  Religieux. 

On  appelle  Eau  morte ,  De  l'eau  qui  ne 
coule  point ,  telle  que  celle  des  étangs;  &  , 
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Morte  eau ,  Les  marées  quand  elles  font  les 
plus  baflies  :  ce  que  l'on  dit  par  oppofition  au 
Vif  de  l'eau ,  qui  fe  dit  Des  marées  quand  elles 
font  les  plus  hautes. 

On  appelle  aufli  Argent  mort ,  De  l'argent 
dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  fi-ap- 
pe  rudement ,  qu'//  n'y  va  pas  de  main  morte. 
On  le  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  quife 
porte  à  quelque  chofe  avec  ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  &  de  Ju- 
rifprudence ,  Gens  de  main-morte  ,  Les  gens 
d'Églife  ,  les  Communautés  féculières  ou  ré- 
gulières ,  les  Hôpitaux  ,  les  Couvens ,  &c.  Et 


l'on  dit ,  qu'i^ne  terre  efl  en  main-morte  ,  pour 

,  qu'EIle  eft  poftedé 
glife  ,  a  raifon  de  leurs  Bénéfices. 


dire ,  qu'EIle  eft  poftedée  par  des  gens  d'E- 


On  appelle  auffi  abfolument ,  Main-mor- 
tes y  Les  gens  d'Églife  qui  pofledcnt  des  Do- 
maines en  France.  Les  Main-mortes  ne  peu- 
vent acquérir  aucun  Domaine  fans  la  permiffion 
du  Roi. 

On  dit ,  Salfon  morte ,  en  parlant  de  cer- 
tains temps  de  l'année  oii  le  commerce  ,  les 
affaires  ,  le  débit ,  ne  font  pas  fi  vifs  que  dans 
un  autre  temps.  Le  temps  des  Vacations  ejl  une 
faifon  morte  pour  les  affaires  du  Palais. 
Mort  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  Enterrer  les 
morts.  EnfeveLir  les  morts.  Il  a  eu  la  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  fervice  des 
morts.  Oraifon  pour  les  morts.  Quand  Dieu 
viendra  juger  les  vivans  &  les  morts.  Le  jour  des 
morts.  L'Office  des  nions.  Il  ne  faut  point  in.r 
fulter  aux  morts.  Après  le  combat ,  il  fut  trouvé 
parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent  un  trom- 
pette demander  leurs  morts.  Tête  de  mort.  Il  efi 
pâle  comme  un  mort. 

On  dit  proverbialement  ,  Plus  de  morts  , 
moins  d'ennemis. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Les  morts 
ont  toujours  tort ,  pour  dire  ,  qu'On  excufe 
toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

On  dit  proverbialement ,  Les  morts  ne  mor- 
dent plus  y  pour  dire ,  qu'ils  ne  font  plus  en 
état  de  faire  du  mal. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  que 
Le  mortfaifît  le  vif,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
en  mourant  laiffe  fon  héritier  poffeffeur  de  fon 
bien  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  afte  de  Juf- 
tice. 
MOURON  ou  ANAGALLIS.  f.  m.  Petite  plante 
qui  pouffe  plufieurs  tiges  couchées  par  terre. 
On  en  connoît  de  deux  efpèces  ,  le  mâle  &  la 
femelle.  Elles  font  alexipharmaques.  On  les 
emploie  auffi  dans  la  manie  ,  le  délire ,  l'hy- 
dropifie  ,  &  contre  les  obftruûions. 

Les  Herboriftes  donnent  ejicore  le  nom  de 
Mouron  à  une  plante  d'un  genre  différent  , 
qu'on  appelle  proprement  Morgeline.  Voyez 

MORGELINE. 

MOURON,  f.  m.  Efpèce  de  lézard  jaune  ,  mar- 
queté de  taches  noires.  Le  mouron  ejl  une  ef- 
pèce defalamandre.  Le  venin  du  mouron  efl  froid. 
Le  mouron  pique  de  fa  queue. 

MOUSQUET.  {.  m.  Ancienne  arme  à  feu ,  que 
l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée 
mife  fur  le  ferpentin.  Gros  moufquet.  Petit 
moufquet.  Moufquet  léger.  Charger  un  mouf- 
quet. Tirer  un  moufquet.  Recevoir  un  coup  de 
moufquet  y  c'eft-à-dire ,  Un  coup  de  la  balle 

Z  ilj 
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fortie  du  moiifquet.  Il  a.  tu  un  coup  de  motif- 
qutt  dans  k  bras.  Lt  moufcjuet  creva  ,  ft  creva 
tntre  fcs  mains.  L'exercice  du  moufquet.  Porter 
le  moufquet  fur  V épaule.  Depuis  bien  des  années 
on  ne  fe  fcrt  plus  de  moufquets  dans  l'Infanterie 
Françoife. 

On  dit ,  Porter  le  moufquet  dans  une  Com- 
pagnie d'Infanterie  ,  pour  dire  ,  Y  être  fimple 
foldat. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/«  homme  crè- 
vera comme  un  vieux  moufquet  ,  qu'il  a  crevé 
comme  un  vieux  moufquet ,  pour  dire  ,  qu'il 
mourra ,  ou  qu'il  eft  mort  de  trop  boire  ,  de 
trop  manger. 

MOUSQUET ADE.  f.  f.  Coup  de  moufquet.  Il 
fut  blejfé  d'une  moufquetade.  Il  a  eu  une  mouf- 
quetadc  dans  la  cuifi.  Le  bruit  des  moufqucta- 
des.  Il  ejfuya  quelques  moufquetadts .  Il  vieillit. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  un 
foldat  à  pied  qui  portoit  le  moufquet.  Il  y  a 
tant  dt  Moufquetaires  dans  cette  Compagnie. 
Mettre  un  Moufquetaire  en  fentinelle.  Faire  un 
détachement  de  Moufquetaires.  Border  une  haie 
de  Moufquetaires.  Un  peloton  de  Moufquetaires. 
On  appelle  aujourd'hui  abfolument ,  Mouf- 
quetaires ,  Ceux  qui  font  dans  les  Compagnies 
à  cheval  des  Moufquetaires  du  Roi.  Les  Mouf- 
quetaires de  la  première  Compagnie.  Les  Mouf- 
quetaires de  la  féconde  Compagnie ,  ou  les  Mouf- 
quetaires gris ,  les  Moufquetaires  noirs ,  ainfi  nom- 
més de  la  couleur  de  leurs  chevaux.  Entrer 
dans  les  Moufquetaires.  Sortir  des  Moufquetaires. 

MOUSQUETERIE.  f.  f.  colleftif.  Décharge  de 
plufieurs  moufquets  ou  fiifils  tirés  en  même 
temps.  //  a  ejj'uyé  toute  la  moufqueterie  de  la 
Place. 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  fufil ,  dont  le 

.  canon  e'à  plus  court  que  celui  des  fufils  ordi- 
naires ,  &  le  calibre  gros  comme  celui  d'un 
moufquet.  Charger ,  tirer  un  moufqueton.  Il  a 
reçu  un  coup  de   moufqueton.  t 

MOUSSE  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  Des  ferrcmens 
dont  la  pointe  &  le  tranchant  iont  ufés.  Cette 
coignée  efl  niouffe.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  f.  m.  Petit  garçon  fervant  dans  l'équi- 
page d'un  vaiffeau,  d'une  galère.  Oa  l'a  vu 
mouffe  dt  vaiffeau.  Mouffe  de  proue.  Mouffe  de 
poitppe. 

MOUSSE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  herbe  fort  épaif- 
fe  &  fort  menue  ,  qui  s'engendre  fur  les  terres 
fabloneufcs  ,  fur  les  toits ,  fur  des  pierres  & 
fur  des  arbres.  Se  coucher  fur  la  moujfe.  Un  lit 
de  mou^e.  Mouffe  de  chêne. 

Il  fe  dit  aum  De  ce  qui  vient  fur  la  tête 
des  vieilles  carpes.  On  pécha  une  carpe  qui 
avoit  un  doigt  de  mouffe  fur  la  tête. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
Pierre  qui  roule  namaffe  point  de  moujje  , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  change  lou- 
vcnt  de  conaltion  &  de  profeffion  ,  n'ac- 
quiert point  de  bien. 

Mousse,  fignlfic  auffi  ,  Certaine  écume  qui  fe 
forme  fur  l'eau  &  fur  quelques  liqueurs,  com- 
me la  bière ,  les  fyrops ,  le  chocolat  ,  l'eau  de 
favon  ,  le  vin  ,  &c.  quand  on  les  bat  ou  qu'on 
les  verie  de  haut.  Ferfe^  de  haut  ,  cela  fera  de 
la  mouffe. 

MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  de  coton  fort  fine, 
.fort  claire.  Belle  moufj'eHne.  Mouffelint  unie, 
Moufjeline  rayée.  Moujjdine  brodée. 
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MOUSSER.  V.  n.  Se  dit  des  liqueurs 'fur  lef- 
quelles  11  fe  fait  de  la  moufle.  Quand  on  verfe 
de  la  bière  de  haut ,  elle  moujfe.  Il  la  faut  verferde 
haut  pour  la  faire  mouffer.  Le  vin  de  Champagne 
mouffe  plus  que  les  autres  vins. 

Moussé  ,  ÉE.  participe.  Chocolat  moujje, 

MOUSSERON,  f  m.  Efpèce  de  petit  champi- 
gnon ,  qvii  vient  fous  la  mouffe  au  printemps. 
Manger  des  moufjerons.  Un  pain  aux  moufferons. 

MOUSSEUX ,  ÉUSE.  adj.  Qui  mouffe  ,  qui 
fait  beaucoup  de  mouffe.  Ce  vin  de  Cham- 
pagne ejl  bien  moufjeux.  Cette  bière  efl  bien  mouf- 
feufe. 

MOUSSON,  f.  f.  Salfon  dans  laquelle  foufïlent 
certains  vents  réglés  &  périodiques  de  la  mer 
des  Indes  ,  appelés  Moujfons.  Attendre  la  mouf- 
fon.  Les  mouj/ons  ont  été  contraires.  Il  fe  dit  aulïi 
du  vent  même. 

MOUSSU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  couvert  de  mouffe. 
Un  arbre  moujfu.  Une  pierre  mouffue.  Cette  carpe 
était  fl  vieille  ,  qu'elle  avoit  la  tête  toute  moufjue. 

MOUSTACHE,  f.  f  Barbe  qu'on  lalffe  au-deffus 
de  la  lèvre  d'en-haut.  Grande  mouflache.  Belle 
mouflache.  Mouflache  à  rEfpagnole.  Moujla- 
che  retroujfé:.  Relever  la  mouflache. 

On  appelle  auffi  Moujlache ,  Les  poils  que 
les  chats  ,  les  lions  &  quelques  autres  animaux 
ont  autour  de  la  gueule. 

On  dit  figurément ,  Enlever  fur  la  moujla- 
che ,  jufques  fur  la  mouflache  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Enlever  quelque  choie  à  quel- 
qu'un en  fa  préfence  &  malgré  lui.  Les  Enne- 
mis font  venus  pour  défendre  cette  place,  on  la- 
leur  a  enlevée  fur  la  mouflache.  Il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  figurément ,  Donner  fur  la  moufaclu 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Frapper  quelqu'un  an 
vlfage.  Il  eft  populaire. 

MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  Infede  d'Afi-lque  &C 
d'Amérique ,  dont  la  piqûre  eft  très-doulou- 
^  reufe  ,  &  lalffe  fur  la  peau  une  tache  fembla- 
ble  à  celles  du  pourpre.  Les  Moujiiques  font  en- 
tres-grand nombre  fur  Us  rivages  de  la  mer ,  à 
l'abri  des  vents. 

MOÛT.  f.  m.  Vin  doux  &  nouvellement  fait- 
Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  f  f.  Compofitlon  faite  de  graine 
de  fenevé  broyée  avec  du  moût  ou  avec  du 
vinaigre.  Moutarde  douce.  Moutarde  de  Dijon. 
Moutarde  commune.  Moutarde  grife.  De  la  mou» 
tarde  fort  piquante.  De  La  moutarde  qui  prend  au 
nei. 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé  ,  Moutarde. 
Semer  de  la  moutarde.  Un  grain  de  moutarde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  S'a- 
mufcr  à  la  moutarde  ,pox\r  dire ,  S'amufer  à  des 
chofès  inutiles,  f^ous  vous  êtes  amufe  à  la  mou- 
tarde ,  tandis  que  les  autres  faifoient  leurs  affai- 


res. 


On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
quelqu'un  qui  commence  à  s'Impatienter  de  ce 
qu'on  lui  dit ,  ou  de  ce  qu'on  lui  fait,  que£a 
moutarde  lui  monte  au  ««{. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
chofe  qui  étolt  fecrctte ,  &  qui  eft  devenue 
très-publique ,  que  Les  enfans  en  vont  à  la  mou- 
tarde. Tout  le  monde  en  va  à  la  moutarde. 

On  dit  aufîi  proverbialement  &  figurément 
d'Une  chofe  qui  vient  lorfque  l'on  n'en  a  plus 
befoin  ,  que  Cefl  de  la  moutarde  après  dîner. 
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•     On  dit  proverbialement ,  qu7/  rH appartient 
pas  à  tout  f'^inuigrier  Je  faire  de  bonne  moutarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maître  d'Hôtel 
il  demeure  redevable  d'une  fomme ,  outre  les 
parties  qu'il  met  en  dépcnfe ,  on  dit ,  Et  le  rejle 
en  moutarde.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  le  dit  auffi  de  tout  autre  qui  ne  peut  juf- 
tifier  à  quoi  il  a  employé  une  partie  de  l'argent 
qu'il  a  reçu. 
MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafe  fervant  à 
mettre  la  moutarde.  Moutardier  d'ètain.  Mou- 
tardier £  argent.  Moutardier  de  porcelaine. 

On  appelle  aufll  Moutardier ,  Celui  qui  fait 
&  vend  de  la  moutarde. 
MOUTIER.  f.  m.  Églife.  (  On  écrivoit  autrefois 
MONSTIER.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mener  au  Moutier ,  en  parlant  d'une 
nlle  qu'on  mène  à  l'Églife  pour  la  marier. 
Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement.  Il  faut  laiffer  le 
Moutier  oit  il  efl,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien 
changer  aux  ufages  reçus. 
MOUTON,  f.  m.  Bélier  châtré  que  l'on  engraifle. 
Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mouton  de  Berri, 
Mouton  de  Beauvais.  Ce  Boucher  tue  tant  de 
moutons  par  an.  Du  mouton  bien  tendre.  Du 
mouton  qui  fent  le  ferpoUt.  Le  mouton  efl  une 
viande  extrêmement  fucculente.  Tête  de  mouton. 
Langue  de  mouton.  Pieds  de  mouton.  Gigot  ou 
éclanche  de  mouton.  Épaule  de  mouton.  Haut- 
côté  de  mouton.  Quartier  de  mouton.  Graiffe  de 
mouton.  Suif  de  mouton. 

On  comprend  auiïi  quelquefois  fous  le  nom 
de  mouton  ,  les  béliers  j  les  brebis  ,  les 
agneaux  ,  quand  ils  font  en  troupe.  Un  trou- 
peau de  moutons.  Garder  les  moutons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  quelque  marque  fur  le  vifage ,  qu'//  reffemble 
aux  moutons  de  Berri ,  quil  efl  marqué  fur  le  ne^. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  communément ,  que  Le  peuple  fait 
comme  les  moutons  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  ce 
qu'il  voit  faire  au  premier  venu ,  de  même 
que  les  moutons  qui  paflent  tous  oii  ils  voient 
qu'un  autre  mouton  a  pafle. 

On  dit  proverbialement  ,  Revenons  à  nos 
moutons ,  peur  dire ,  Reprenons  le  difcours  que 
nous  avons  quitté,  ou  qui  a  été  interrompu. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  d'u- 
ne humeur  douce  &  traitable  ,  que  Ce/I  un 
mouton  ,  qu'i/  efl  doux  comme  un  mouton. 
Mouton  ,  fe  dit  aufti  de  la  peau  de  mouton  pré- 
parée. La  reliure  de  ce  livre  nefl  que  de  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Un  certain  pe- 
tit pain  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  éteuf,  & 
fur  lequel  il  y  a  des  grains  de  blé. 
Mouton  ,  fignifie  auffi  Une  efpèce  de  gros  billot 
de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  on  enfonce  des 
pieux.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jufqu'à  refus  de 
mouton. 

On  appelle  Moutons  ,  Quatre  piliers  du 
train  d'un  carrofle,  qui  fervent  à  en  foutenir  les 
foupentes.  Un  des  moutons  du  carroffe  fe  rompit. 

On  appelle  aufll  Mouton ,  La  grofle  pièce  de 
bois  dans  laquelle  font  engagées  les  anfes  d'une 
cloche ,  pour  la  tenir  iuipendue. 

On  appells  fur  la  mer  ,  Moutons  ,  Les  va- 
gues blanchiflTantes  qui  s'élèvent  lorfque  la  mer 
commence  à  être  agitée. 

On  le  dit  aufli  des  vagues  qid  s'élèvent  fur 
l2s  grandes  rivières. 
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MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frifé  &  annelé 
comme  la  laine  d'un  mouton.  II  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'au  participe.  Tête  moutonnée.  Coiffure 
moutonnée.  Perruque  moutonnée. 

Moutonné  ,  ée.  participe. 

MOUTONNIER ,  1ERE.  ad).  Se  dit  de  ce  quia 
la  nature  &  lecaraftère  des  moutons.  La  mul- 
titude ejî  moutonnière.  Il  eft  familier. 

MOUTURE,  f.  f  L'aaion  de  moudre  du  blé ,  & 
le  falaire  que  prend  le  Meunier.  Ce  Meunier 
prend  tant  pour  fa  mouture  ,  il  a  pris  double 
mouture. 

On  dit  proverbialement  &  en  mauvaife  part , 
Tirer  d'unfac  deux  moutures ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre double  profit  d'une  même  affaire ,  fe  faire 
payer  deux  fois  d'une  même  chofe. 

Mouture  ,  fignifie  aufli ,  Le  mélange  du  froment , 
du  feigle  Se  de  l'orge  par  tiers.  Un  Jetier  de 
mouture.  La  bonne  mouture  vaut  feigle.  Du  blé 
mouture. 

MOUVANCE,  f.  f.  Dépendance  d'un  fief,  d'une 
terre  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'une  autre 
terre.  Ces  fiefs  ne  font  pas  de  la  mouvance  de 
ce  Comté.   Tout  ce  qui  efl  dans  votre  mouvance. 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puiffknce 
de  mouvoir.  En  ce  fcns  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Force  mouvante ,  qui  fe 
dit  de  la  force  qui  caufe  im  mouvement,  & 
de  l'inftrument  mécanique  .qui  aide ,  qui  aug- 
mente cette  force. 
Mouvant,  fe  dit  auflî  des  fables  &  des  terres 
dont  le  fond  n'eft  pas  ftable  &  folide,  &  ,oii 
l'on  enfonce  aifément  quand  on  y  marche.  Sa- 
ble mouvant.  Ce  font  des  terres  mouvantes.  Le 
fond  en  efl  mouvant.  Il  y  a  dans  cette  rivière 
des  fables  mouvans. 

Il  fe  dit  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
fief.  Fief  mouvant  d^un  autre.  Ces  terres  font 
mouvantes  de  la  mienne.  La  Flandre  étoit  autre- 
fois mouvante  de  la  Couronne. 

On  appelle  Tableau  mouvant,  Un  tableau 
où  il  y  a  des  figures  qui  fe  meuvent  par  une 
mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blafon  ,il  fe  dit  des  pièces  at- 
tenantes au  chef, aux  angles,  aux  flancs,  ou  à 
la  pointe  de  l'écu ,  dont  elles  femblent  fortir. 
MOUVEMENT,  f.  m.  Le  tranfport  d'un  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvement  lent ,  ra- 
pide ,  violent.  Mouvement  local  ,progreffîf.  Mou- 
vement convulfif.  Mouvement  circulaire.  Mouve- 
ment  droit.  Mouvement  oblique.  Mouvement  égal., 
inégdl.  Mouvement  périodique.  Mouvement  di- 
reci  ,  réfléchi  yfimple  ,  compofé.  Mouvement  per- 
pendiculaire. Mouvement  uniforme.  Mouvement 
accéléré.  Mouvement  retardé.  Mouvement  d'un  glo- 
be autour  defon  centre.  Le  mouvement  d'Orient 
en  Occident,  d'Occident  en  Orient.  Les  lois  du 
mouvement.  Le  mouvement  perpétuel.  Donner  le 
mouvement  à  quelque  chofe.  Le  mouvement  des 
humeurs.  Les  humeurs  font  en  mouvement.  Il  de- 
meura fans  pouls  &  fans  mouvement. 

On  appelle  dans  le  didaftique ,  Mouvement 
d'altération ,  Le  mouvement  infenfible  qui  ar- 
rive dans  un  corps ,  &  qui  en  change  les  qua- 
lités fans  en  changer  la  fubftance. 

On  dit  d'Un  homme  agiflTant  &  intriguant , 
que  Cefl  un  homme  quife  donne  bien  du  mou- 
vement. 

Et  l'on  dit ,  qu'/^  s^efl  bien  donné  du  mouve- 
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mtnt  pour  une  affaire ,  dans  une  affa'irt  i  pour 
dire  ,  qu'il  s'cft  fort  emprefle  pour  la  faire 
réufiir. 
Mouvement,  fe  ditauflî  des  divers  changemens 
de  portes ,  des  marches  &  contremarches  d'u- 
ne armée.  On  jit  faire  divers  mouvemens  à  f  ar- 
mée pour  attirer  rennemi  au  combat. 

Il  le  dit  aufli  de  l'ordonnance  &  de  la  dif- 
pofition  fubite  que  l'on  fait  prendre  à  des  trou- 
pes pour  combattre  avec  plus  d'avantage.  Le 
mouvement  que  le  Général  Jit  faire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche  ,fut  caufe  du  gain  de  la  bataille. 

Il  le  ditauiïl  des  différentes  impulfions,  paf- 
fions  ou  affeûions  de  l'ame.  Mouvement  volon- 
taire. Mouvement  involontaire.  Mouvement  irnpé- 
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fuite  ?  Cefl  lu  paffton  ,  la  colère  qui  Va  mû  à  en 
ufcr  de  la  forte. 

On  dit ,  Mouvoir  une  querelle  ,  pour  dire  , 
Sufciter  querelle  ,  faire  une  querelle.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Émouvoir. 

On  dit  aufii  en  termes  de  Pratique ,  Tous 
procès  mus  &  à  mouvoir.  Pour  terminer  tous  pro- 
cls  mus  &  à  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les  difpofi- 
tifs  des  Édits  du  Roi.  A  ces  caufes  &  autres  con- 
Jîdérations  à  ce  nous  mouvant.    Et  dans  ce  fens 
il  fignifie.  Portant,  excitant. 
Mû  ,  UE.  participe. 

M    O  Y 


tueux.  On  n'ejl  pas  maître  des  premiers  mouve- 
mens. Les  mouvemens  de  l'ame.  Les  mouvemens   MOYEN ,  ENNE.  adj.  Médiocre  ,  qui  eft  de  mé- 
j.  r /-_,.'     1 ;„_-.'    j /.  _ diocre  grandeur.  Il  nefl pas  grand  ,  il  ejl  de 


de  la  volonté.  La  volonté  donne  le  mouvement 
aux  autres  facultés.  lia  fait  cela  par  un  bon  mou- 
vement,  par  un  mouvement  d'équité ,  de  pitié ,  de 
miféricorde.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  fon  propre 
mouvement.  IL  na  fait  quefuivre  le  mouvement 
d'autrui. 
Mouvement  ,  fe  dit  aufll  en  mufiquc  de  la  ma- 
nière de  battre  la  mefure.  Preffer  le  mouvement , 
ralentir  le  mouvement ,  pour  dire  ,  Battre  la  me- 
fure plus  ou  moins  vite,  fans  toutefois  la  chan- 
ger ni  l'altérer. 

On  appelle  Air  de  mouvement ,  Un  air  dont 
la  mefure  eft  marquée.  Les  menuets  ,  les  paffe- 
pieds  ,  font  des  airs  de  mouvement. 

On  dit ,  Chanter ,  jouer  de  mouvement ,  pour 
dire  ,  Bien  obferver ,  bien  marquer  la  mefure 
en  chantant ,  ou  en  jouant  de  quelque  inftru- 
ment. 

On  appelle  Mouvemens ,  dans  l'Art  Oratoi- 
re ou  dans  l'Art  Poétique ,  les  figures  pathéti- 
ques &  propres  à  exciter  les  grandes  paflions. 
Il  y  a  de  grands  mouvemens  dans  cette  piice.  Il 
z'eji  fervi  de  tous  les  mouvemens  de  l'Éloquence, 
Mouvement,  fe  dit  aufTi  des  reflbrts  d'une  hor- 
loge ,  d'une  montre.  Le  mouvement  de  cette  mon- 
tre efl  admirable.  Le  mouvement  de  cette  montre 
ne  vaut  rien.  Et  même  au  pluriel ,  Les  mouve- 
mens nen  valent  rien. 
Mouvemens  ,  au  pluriel ,  fignifie  ,  Broullleries 
&  guerres  civiles.  Durant  les  mouvemens  de  la 
Ligue. 
MOUVER.  V.  a.  Terme  de  jardinage.  Remuer 
la  terre  d'un  pot ,  d'une  caiffe  ,  y  donner  une 
efpèce  de  labour. 
MouvÉ ,  ÉE.  participe. 

MOUVOIR.  V.  a.  Je  meus  ,  tu  meus  ,  //  meut , 
nous  mouvons^  vous  mouve^ ,  ils  meuvent.  Jemou- 
vois.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Meus.  Q^uc  je  meuve. 


moyenne  grandeur.    De  moyenne  groffeur.  De 
moyenne  taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  hron-^c ,  Des 

médailles  de  bronze  d'une  médiocre  grandeur. 

On  dit  aufll  abfolument ,  Du  moyen  bronze  , 

pour  dire ,  Des  médailles  de  cette  forte  de 

grandeur. 

On  dit,  Moyen juficier .,moyennejufllce ,'oax 
comparalfon  à  la  haute  &  à  la  baffe  jufiice. 
Moyen,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  eft  entre  deux 
extrémités.  Alnfi  on  dit  d'une  perfonne  en- 
tre deux  âges ,  qui  n'eft  ni  jeune  ni  vieille , 
qu'£//<  efl  de  moyen  âge. 

On  dit ,  La  moyenne  région  de  fair ,  pour 
dire  ,  La  région  de  l'air  qui  eft  entre  la  haute 
&  la  baffe.  Les  météores  fe  forment  dans  la 
moyenne  région  de  l'air. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge ,  Les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  jufques  vers  la  fin  du  dixiè- 
me fiècle ,  ou  environ. 

On  appelle  auffi  Auteurs  de  la  moyenne  La- 
tinité, Les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  envi- 
ron le  temps  de  Sévère  jufques  vers  la  déca- 
dence de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen ,  Le  temps  calculé 
dans  la  luppofition  qu'au  bout  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  Soleil  fe  retrouve  exac- 
tement au  méridien  où  il  étoit  le  jour  précé- 
dent. Temps  moyen,  fe  dit  par  oppofition  à 
Temps  vrai,  qui  eft  le  temps  calculé  fulvant 
l'heure  où  le  Soleil  doit  fe  trouver  véritable- 
ment au  méridien ,  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  avant ,  ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  après  l'inftant  qu'il  y  étoit  la  veille.  // 
y  a  peu  de  jours  dans  l'année  où  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai. 


Qiie  nous  mouvions.  Que  je  muffc.  Plufieurs  de    MOYEN,  f.  m.  Ce  qui  fert  pour  parvenir  à  quel 


CCS  temps  ne  font  en  ufage  que  dans  le  ftyle  di- 
daflique.  Remuer ,  faire  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  faire  changer  de  place.  Mouvoir  une 
chofe  de  fa  place.  Cent  hommes  ne  fauroient  mou- 
voir cette  pierre.  Le  pauvre  homme  ne  fauroit  fe 
mouvoir.  Le  reffort  qui  meut  ,  qui  fait  mouvoir 
toute  la  machine.  On  ne  peut  expliquer  comment 
famé  qui  efl  purement  fpirituelle  ,  peut  mouvoir 
le  corps. 

Il  fe  dit  auffi  Des  facultés  de  l'ame  &  des 
chofes  morales ,  &  fignifie  ,  Exciter ,  donner 
quelque  impuUion  ,  faire  agir.  La  volonté  fait 
mouvoir  les  autres  facultés.  La  grâce  meut  la  vo- 
lonté. Qui  ta  pu  mouvoir  à  vous  faire  cette  in- 


quc  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen.  Moyen 
jujîe ,  facile  ,  légitime ,  permis  ,  aifè  ,  infaillible. 
Moyen  naturel,  furnaturel.  Chercher ,  trouver  un 
moyen.  S'avancer ,  parvenir  par  de  mauvais 
moyens.  De  quel  moyen  s'ef-il  fervi?  J'en  fai 
bien  le  moyen ,  les  moyens.  J'en  fai  un  moyen 
admirable.  Cefl  le  moyen  de  faire  fortune.  Cefl 
un  excellent  moyen  pour  réufjlr.  Il  a  réuffi  par 
un  tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel ,  par  le 
moyen  dej'es  amis.  Il  ne  fuffit  pas  que  la  fin  foit 
bonne  ,  il  faut  auffi  que  les  moyens  le  f  oient.  Je 
lui  en  ai  facilité  les  moyens.  Par  divers  moyens 
on  arrive  à  même  fin, 

11  fignifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la  fe- 

culté 
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cvilté  de  faire  quelque  chofe.  Je  vous  put  de  MUCILAGE,  f.  m.  Matière  crafle  &  vifqueufe 
fairt  cela ,  (i  vous  en  ave?  le  moyen.  Faites-lui        qui  fort  de  certaines  plantes  ou  herbes. 

,       .1  .-'_•./    c / ^-   n„v   MUCILAGINEUXjEUSE.adj.  Qui  contient  du 

mucilage. 
MUCOSITÉ,  f.  f.  Humeur  épaifle,  de  la  nature 
de  la  morve.  Le  cerveau  fe  décharge  defes  muco- 


4]tulque  charité,  fi  vous  en  avei  le  moyen.  Il  n'y 
a  pas  moyen  défaire  cela.  * 

On  dit  dans  ce  fens ,  &  par  manière  d'inter- 
rogation ,  Eh  le  moyen  !  Eh  quel  moyen  !  pour 
dire,  que  La  chofe  dont  on  parle  ne  fe  peut 
feire.  Fous  voulc^  que  je  fajfe  telle  chofe ,  eh  le 
moyen ,  quel  moyen  ! 

Moyens,  au  pluriel,  fignifie  quelquefois,  Ri- 
cheffes  ,  commodités.  Je  ne  connais  pas  fes 
moyens  &  fes  facultés. 

Moyen  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie ,  Les 
raifons  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Drejfer ,  donner  des  moyens  dans  fa 
Requête.  Les  caufes  &  moyens  d'appel.  Les 
moyens  de  faux.  Moyens  d'intervention.  Moyens 
de  nullité.  Foilà  un  bon  moyen  de  Requête  ci- 
vile. 

Av  MOYEN.  Prépofition.  Terme  de  Pratique.  // 
lui  a  donné  mille  écus  ,  au  moyen  de  quoi  il  s'efl 
obligé.  Au  moyen  du  payement  qui  lui  a  été  fait , 

il  promet  que 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  ,  Au 
MOYEN  DE.  Au  moyen  de  la  démarche  que  je 
ferai  pour  vous.  Au  moyen  de  la  lettre  que  vous 
écrire^ ,  nous  réufjîrons. 

MOYENNANT.  Prépofition.  Au  moyen  de.  // 
a  obunu  telle  chofe  moyennant  la  fomme  de 
tant.  Ftn  viendrai  à  bout  moyennant  la  grâce 
de  Dieu. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement.  E(l-il 
riche  ?  Moyennement.  Cela  efi  moyennement  bien. 
Il  eft  vieux. 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quelque  chofe  par 
fon  entremife.  Moyenner  un  accommodement. 
Moy entier  une  entrevue,  une  réconciliation  entre 
deux  perfonnes.  Moyenner  un  accord  entre  les 
Princes.  Il  vieillit. 

^Moyenne  ,  ée.  participe. 

MOYEU,  f.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  y  a  des  œufs 
qui  ont  deux  moyeux.  On  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Jaune  d'auf. 

3V10YEU.  f.  m.  Efpèce  de  prune.  Des  moyeux 
confits.  Un  pot  de  moyeux, 

MOYEU,  f.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  la  roue 
où  l'on  emboîte  les  rais ,  &  dans  le  creux  de 
laquelle  entre  l'effieu.  Moyeu  de  roue.  Le  moyeu 
efl  cajp.  L'effieu  efl  hors  du  moyeu.  L'emboiture 
du  moyeu. 
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MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Chré- 
tiens d'Efpagne  venus  des  Mores  &  des  Sarra- 
fms.  Il  ie  dit  encore  De  ce  qui  appartient  à  leur 
culte.  Miffel  Moiçtrabe  ;  dans  cette  phrafe  il  efl 
adjeûif.  On  dit  auffi ,  Mo^arabique, 

MUA 

MU  AELE.  adj.  de  t.  g.  Inconfiant,  fujet  au  chan- 
gement. La  volonté  ejl  muable.  Il  n'y  a  rien  de 
certain  en  ce  monde  ,  tout  eji  muable. 

MUANCE.  f  f.  Terme  de  Mufique.  Le  change- 
ment d'une  note  en  une  autre ,  pour  aller  au- 
delà  des  lix  anciennes  notes  de  mufique ,  foit 
en  montant ,  foit  en  defcendant.  Apprendre  la 
mufique  par  les  muances.  Depuis  qu'on  fe  fert  de 
la  note  Si ,  on  ne  fe  fert  plus  de  muances. 

Tome  n. 


fitéspar  le  neç. 

MUE 

MUE.  f.  f.  Le  changement  qui  arrive  naturelle- 
ment aux  oifeaux  quand  ils  muent.  Les  oifeaux 
font  malades  pendant  leur  mue ,  quand  ils  J ont  en 
mue.  Il  efi  à  la  première ,  à  la  féconde ,  àla  troi' 
fième  mue. 

On  dit  de  même ,  La  mue  des  vers  à  foie. 
On  appelle  Autour  de  trois  mues ,  Un  autour 
qui  a  mué  trois  fois. 

Mue  ,  fignifie  auffi  Les  dépouilles  d'un  animal 
qui  a  mué.  Ainfi  on  appelle  La  mue  du  cerf.  Le 
bois  que  le  cerf  a  mis  bas.  La  mue  du  ferpent, 
La  peau  que  le  férpent  laifTe. 

Mue,  fe  dit  auffi  Du  temps  oii  les  changemens 
arrivent. 

Il  fignifie  auffi  Le  lieu  oii  l'on  met  un  oifeau 
quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon.  C'efl  une 
forte  de  grande  cage.  Il  ne  faut  pas  laiffer  voler 
ces  oifeaux ,  il  faut  les  tenir  dans  la  mue. 

Mue,  efl  auffi  Un  lieu  obfcur  &  ferré  où  l'on 
tient  la  volaille  pour  l'engraifTer.  Mettre  des  cha' 
pons ,  des  oifons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
Du  changem.ent  qui  arrive  aux  oifeaux  &  à 
quelques  autres  animaux ,  quand  le  poil  ou  le 
plumage  leur  tombe;  ou  aux  ferpens,  quand 
ils  fe  dépouillent  de  leur  peau  ;  ou  aux  jeunes 
perfonnes,  quand  la  voix  leur  change.  Ce  chien , 
ce  chat  mue ,  commence  à  muer.  Cet  oifeau  muera 
bientôt.  Sa  voix  commence  à  muer.  Sa  voix  mue. 
La  voix  lui  a  mué. 
MUÉ  ,  ÉE.  adj.  Oifeau  mué.  Foix  muée. 
MUET,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut  parler  par  quel- 
que empêchement  naturel ,  ou  par  quelque  ac- 
cident. Muet  de  naifjance.  Il  efl  fourd  &  muet.  Il 
eft  muet  comme  un  poiffon.  Il  fait  le  muet.  S'il  m 
répond,  on  lui  fera  fon  procès  comme  à  un  muet. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  perfonnes  qui  ne  parient 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
crainte ,  &c.  //  demeura  muet  d' étonnement.  Il 
fut  fi  honteux ,  qu'il  demeura  muet.  Cette  raifon  U 
rendit  muet.  Il  ne  fut  que  répondre ,  il  demeura 
muet.  On  lui  a  fait  fon  procès  comme  à  un  muU 
volontaire. 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  qui  parle  hardi- 
ment, ou  qui  parle  beaucoup ,  qu'£//c  n'efîpas 
muette.  Je  vous  affure  qu'il  n  efi  pas  muet.  Si  vous 
lui  dites  quelque  chofe ,  il  ne  fera  pas  muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  // 
muette ,  Celle  qui  n'efl  point  afpirée ,  comme 
dans  ce  mot ,  Honneur;  &  E  muet ,  l'E  féminin 
tel  qu'il  fe  prononce  dans  le  mot  Boire. 
MUETTE,  f.  f.  Maifon  bâtie  dans  une  Capitaine- 
rie des  chafTes ,  foit  pour  y  garder  les  mues  des 
cerfs ,  foit  pour  y  mettre  les  oifeaux  de  Fau- 
connerie ,  quand  ils  font  en  mue.  La  muette  du 
Bois  de  Boulogne.  La  muette  de  la  Forêt  de  Saint- 
Germain,, 

M    U    F 

MUFLE,  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  De  l'extrémité 

Aa 
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du  mufeau  de  certains  animaux ,  comme  le 
bœuf,  le  taiirc;iu  ;  &  de  certaines  bêtes  féro- 
ces ,  comme  le  lion ,  le  tigre.  Mufle  de  taureau. 
Mufle  di  lion.  Mufle  de  léopard.,  de  tigre. 

On  appelle  Mufles ,  Les  ornemens  de  Sculp- 
ture qui  rcprcientcnt  des  mufles  d'animaux. 

On  appelle  encore  Mufle  de  lion  ,  Une  forte 
de  petite  fleur.  Il  y  en  a  de  diverfcs  couleurs. 

Mufle  de  veau.  Plante  qui  porte  une  fleur  fer- 
mée par  une  efpèce  de  mufle ,  &  dont  le  fruit 
porte  à  fon  extrémité  trois  ouvertures  qui  re- 
préfentcnt  en  quelque  forte  les  deux  orbites  & 
la  gueule.  Sa  tige  &  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  mouron. 

MUFTI,  f.  m.  Nom  du  Chef  de  la  Religion  Maho- 
métane.  Il  cft  le  fouverain  interprète  de  la  Loi. 

M    U    G 

MUGE,  f  m.  Poifl'on  de  mer,  dont  on  diftingue 
qiuitre  efpèces ,  qui  font ,  le  cabot  ou  le  midet , 
le  famé ,  le  maxon  &  le  chaluc. 

On  donne  aufîi  le  nom  de  Muge  volant ,  Au 
faucon  de  mer ,  qui  a  près  des  ouïes  de  très- 
longues  nageoires  en  forme  d'ailes. 

MUGIR.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Du  cri  des 
taureaux ,  des  bœufs  &  des  vaches.  On  enten- 
dait mugir  les  taureaux.  Cette  vache  mugit  aprls 
fon  veau. 

Il  fe  dit  figurément  Du  bruit  que  font  les 
flots  de  la  mer  quand  ils  font  agités.  On  enten- 
dait mugir  les  flots. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugit.  Il  fe  dit 
au  propre  Des  bêtes  qui  mugiflTent ,  &  au  figu- 
ré Des  flots  de  la  mer. 

MUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  que  font  les  tau- 
reaux &  les  vaches.  Le  mugijfement  des  tau- 
reaux. 

On  dit  figurément.  Le  mugijfement  de  la  mer , 
des  vagues  ,  des  vents. 

MUGUET,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  fleurit  au 
printemps ,  &  qui  porte  de  petites  fleurs  blan- 
ches d'une  odeur  agréable ,  qu'on  appelle  auflî 
du  même  nom.  Cueillir  du  muguet.  De  la  fleur 
de  muguet.  Cela  fent  le  muguet. 

Muguet,  f.  m.  Qui  affefte  d'être  propre,  paré, 
galant  auprès  des  Dames.  C'efl  un  muguet ,  un 
jeune  muguet.  Il  fait  le  muguet.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MUGUETER.  v.  a.  11  fe  dit  proprement  d'Un 
homme  qui  fait  le  galant,  le  muguet  auprès 
des  Dames.  Il  muguet  te  toutes  les  femmes  de  fon 
quartier.  U  efl  du  rtyle  famiher. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement ,  Re- 
chercher &  épier  l'occafion  de  fe  rendre  maî- 
tre d'une  chofe  qu'on  fouhaite.  Mugueter  une 
charge  ,  une  place.  Il  y  a  long-temps  qu'il  mu- 
guette  cette  terre.  En  ce  fens  il  vieillit. 

^UGUETÉ,  ÉE.  participe. 

M    U    I 

MUID.  f.  m.  (  le  D  ne  fe  prononce  point.  )  Cer- 
taines mefures  dont  on  fe  fert  pour  les  liquides, 
les  grains  ,  &c  pour  plufieurs  autres  matières  , 
comme  fel,  charbon,  plâtre,  chaux,  &c.  & 
qui  eft  de  différente  grandeur  félon  les  diffé- 
rens  pays.  Un  muid  de  blé  mefure  de  Paris  tient 
dou[e  fetiers.  Un  muid  de  vin  tient  deux  cents 
quatre-vingt-huit  pintes.  Cette  terre  rend  tant  dt 
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muids  de  froment,  taru  de  muids  d'avoine,  ior- 
ge.  Combien  ave^-vous  recueilli  de  muids  de  vin  > 
Il  faut  tant  de  muids  de  vin  par  an  dans  cette 
,  maifon.  On  y  boit  tant  de  muids  dt  vin  par  an. 
On  paye  tant  d'entrée  par  muid.  Un  muid  de 
charbon.  Un  muid  de  fel.  Un  muid  de  chaux.  Un 
muid  de  plâtre. 
Muid  ,  fe  dit  plus  particidièrement  Du  vaifleau , 
de  la  futaille  qui  contient  la  mefure  d'un  muid 
de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  //  n'y  u 
plus  guère  de  vin  dans  ce  muid,  il  le  faut  haujjer. 
Percer  un  muid.  Ce  muid  n'efl  pas  de  /auge.  Il 
fit  défoncer  un  nmid  de  vin  devant  fa.  porte  en 
figne  de  réjouiffance.  Ce  muid  s'en  va,  s'enfuit, 
c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  retient  pas  bien  la  liqueur 
qui  efl  dedans. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort 
gros ,  qu'//  efl  gros  comme  un  muid. 

M    U    L 

MULÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  parlant  De 
ceux  qui  font  nés  d'un  nègre  &  d'une  blanche, 
ou  d'un  blanc  &  d'une  négreffe.  Il  fe  prend 
auflî  fubftantivement. 
MULCTER.  V.  a.  Terme  de  Jurifpnidence.  Con- 
damner à  quelque  peine ,  punir. 
MuLCTÉ,  ÉE.  participe. 

MULE.  f.  f.  Pantoufle.  11  n'eft  plus  guère  en  ufage 
en  parlant  des  hommes ,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
la  pantoufle  du  Pape ,  fur  laquelle  il  y  a  une 
croix.  Baifer  la  mule  du  Pape. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  fignifier 
L'efpèce  de  chaufliire  fans  quartier  dont  les 
femmes  fe  fervent.  Mules  brodées.  Mules  de  vc 
lours. 
MULE.  f.  f.  Femelle  de  même  nature  que  le  mu- 
let. Mule  noire.  Mule  fantafque ,  quinteufe ,  opi- 
niâtre, ombrageufe.  Les  Médecins  allaient  autre- 
fois fur  des  mules.  Carrofle  tiré  par  des  mules. 

On  dit  fam.  d'Une  perfonne  fantafque,  opi- 
niâtre,  qu'£//e  efl  fantafque  comme  une  mule. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vieille  fem- 
me qui  aime  à  fe  parer  ,  A  vieille  mule  ,  frein 
doré. 

On  dit  proverbialement ,  Ferrer  la  mule , 
pour  dire ,  Profiter  fur  l'achat  qu'on  fait  pour 
im  autre. 
Mules  ,  f.  f.  qui  n'eft  d'ufage  qu'au  pluriel.  Sorte 
d'engelures  qui  viennent  aux  talons  dans  le 
grand  froid.  Avoir  les  mules  aux  talons. 

On  appelle  Mules  traverjiires  ou  traverjines  ^ 
Des  fentes  ou  crevaflTes  qui  fe  montrent  fiu-  le 
derrière  du  boidet  du  cheval,  &  d'où  fuinte 
une  férofité  fétide.  Ce  cheval  a  des  mules  dans 
le  paturon. 
MULET,  fubfl.  m.  Animal  engendré  d'un  âne  & 
d'une  jument ,  ou  d'un  cheval  &  d'une  ânefle, 
&  qui  n'engendre  point.  Petit  mulet.  Grand  mu- 
let. Mulet  de  Pays.  Mulet  d' Auvergne.  Mulet  de, 
bagage.  Des  oreilles  de  midct.  Croupe  de  mulet. 
Charge  de  mulet.  Bât  de  mulet.  Le  mulet  qui  pro. 
vient  d'un  âne  &  d'une  jument ,  brait.  Le  mu- 
let qui  efl  produit  d'un  cheval  &  d'une  âneffe  , 
hennit. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  eft  charge  d'un 
grand  fardeau ,  qu'//  efl  chargé  comme  un  mulet. 

On  dit  proverbialement  6i  figurément,  (?<//•- 
der  le  mulet ,  pour  dire ,  Attendre  long-temps 
quelqu'un  avec  un  ennui  &  impatience.  J'iti 
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Les  Multivalves.  On  dit  auffi  adjeclivemertt  , 
Les  coquilles  multivalves. 

M    U    N 

MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
coutume  d'un  pays  particidier.  Le  droit  mnni- 
cipal.  Les  lois  municipales  de  chaque  pays.  Che-^ 
les  anciens  Romains ,  les  villes  municipales  étaient 
celles  à  qui  les  Romains  avaient  accordé  certains 
privilèges  ,  certaines  immunités. 

On  appelle  Juges  ou  Officiers  municipaux , 
Les  Officiers  d'un  Corps  de  ville. 
dormir  le  mulot ,  pour  dire ,  Amufer  un  homme  MUNICIPE.  i".  m.  C'eft  le  titre  que  portoient 


gardé  le  mulet  durant  quatre  heures  dans  fon  anti- 
chambre. Faire  garder  le  mulet  à  quelqu'un. 

MULET,  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  de  mer. 

MULETIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les  mulets , 
&  qui  a  foin  de  les  charger  &  de  les  conduire. 

MULETTE.  (.  i.  Terme  de  Fauconnier.  On  ap- 
pelle ainfi  le  gélier  des  oifeaux  de  proie. 

MULOT.  1'.  m.  Elpcce  de  lourisqui  fait  fon  trou 
fous  terre  dans  les  jardins  ou  dans  les  champs. 
Ce  chat  apris  un  mulot.  Le  grand  hiver  a  fait  mou- 
rir les  mulots.  Les  mulots  coupent  la  racine  des 
blés. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment,£;z- 


ou  lelurprendre  pour  le  tromper.  Voye^  comme 
il  endort  le  mulot. 

MULTINOME.  1".  m.  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
deur exprimée  par  plulieurs  termes  joints  par 
les  lignes  plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique.  Qui 
contient  plufieurs  fols  exaftement  le  fimple. 


les  villes  du  Latium  &  de  l'Italie ,  dont  les  Ha- 
bitans  parcicipoient  au  droit  de  bourgeoifie 
Romaine  ,  fans  qu'elles  ceffaffent  de  faire  des 
Cités  à  part, 
MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  fhire 
de  grandes  libéralités.  Munificence  Royale.  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  le  ftyle  foutenu. 


Neuf  ejl  multiple  de  trois.  II  eft  auffi  fubftantif.  MUNIR,  y,  a.  Garnir,  pourvoir  des  choies  né' 


Neuf  e(l  un  multiple  de  trois. 

7.1ULTIPLIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  mul- 
tiplié. Tout  nombre  efl  multipliàblt  à  l'infini. 

MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'Arithméti- 
que. Nombre  à  mullâplier  par  un  autre.  Dans 
la  multiplication  de  quatre  par  trois  ^  quatre  efi  le 
multiplicandt. 

MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un 
autre.  Dans  la  multiplication  de  quatre  par  trois  .^ 
trois  efl  le  multiplicateur. 

MULTIPLICATION,    f.  f.    Augmentation   en 


ccflaires  pour  la  défenfe  ou  pour  la  nourri- 
ture. Munir  une  place.  Munir  une  ville  de  vi- 
vres ou  de  proyijions  de  bouche  ,  d'armes ,  de  ca- 
non ,  ùc. 

On  dit ,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la  dé- 
fenfe d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon  manteau 
contre  le  jroid.  Se  munir  d'argent ,  de  chevaux 
pour  un  voyage  ,  &c. 

On  dit  fîgiurément ,  Se  munir  de  patience ,  de 
réfolution  &  de  courage ,  pour  dire ,  Se  préparer 
à  fouîenir  avec  courage  tout  ce  qui  peut  ar-. 
river, 


nombre.  La  multiplication  des  êtres.   Multipli-  MuNi ,  lE.  participe. 

cation  des  efpèces.  La  multiplication  des  hommes.  MUNITION,  f.  f.  Provlfion   des  chofes  nécef- 


La  multiplication  des  cinq  pains.  La  multiplica- 
tion des  objets  par  les  verres  à  facettes. 

Multiplication.  Règle  d'Arithmétique  ,  par 
laquelle  on  répète  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donné. 
Le  produit  de  la  multiplication  de  trois  par  qua- 
tre efl  dou^e. 

MULTIPLICITÉ,  f.  f.  Nombre  indéfini  de  cho- 
fes diverfes.  Multiplicité  d'objets.  Multiplicité 
d'acles ,  d'opinions. 


faires  dans  une  armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitions  de  guerre.  La  place  était  pour- 
vue de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  man- 
quait de  munitions ,  de  toutes  fortes  de  munitions. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel. 

On  appelle  Pain  de  munition ,  Le  pain  que 
l'on  diftribue  chaque  jour  aux  foldats  dans 
l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les  fol- 
dats eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  muni- 
tion pour  trois  jours. 


MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  une  quantité  ,  MUNITIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft  commis 


un  nombre.  Cefl  une  maxime  de  la  Philofophie  , 
qu'il  ne  faut  pas  multiplier  les  êtres  fans  néceffité. 
Miroirs  qui  multiplient  lesobjets.  Jesus-Christ 
multiplia  les  cinq  pains. 

II  fe  dit  auffi  au  neutre  ;  &  alors  il  fignifie , 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  génération. 
Dieu  dit  à  Adam  ù  a  Eve ,  croifjei^  &  multi- 
plie':^. Les  enfans  d'Ifraël  multiplièrent  fort  en 
Egypte.  Les  lapins  multiplient  extrêmement.  Son 
troupeau  ajort  multiplié. 

Multiplier  ,  en  termes  d'Arithmétique,  c'eft  MUR.  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie ,  qui  ren- 
répéter  un  nombre  autant  de  fols  qu'il  y  a  d'u-  ferme  quelque  elpace!  Bon  mur.  Mur  épais  de 
nitcs  dans  un  autre  nombre  donné.  MultipUei       tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de  taille.    Mur  de 


pour  avoir  foin  des  munitions  néceffaires  à  la 
fubfiftance  des  troupes. 

M    U    Q 

MUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mucofité. 
Sinus  ,  Ugamens  muqueux.  Glandes  muqueufes, 

MUR 


dix  par  quatre  ,  vous  aure^^  quaffinte 
Multiplié  ,  Ée.  participe, 
MULTITUDE,  f  f.  Grand  nombre.  Multitude 

innombrable  d'hommes  ,  d'animaux ,  de  livres  , 

de  paroles  ,  &c.  Une  grande  multitude  dépeuple. 

Une  multitude  de  Spectateurs. 

Il  fe  prend  quelquefois    pour   le  peuple , 

le  vulgaire.  Les  opinions  de  la  multitude. 
MULTIVALVES.  f.  f.   pluriel.  Genre  de  co- 


moellon.  Mur  de  brique.  Mur  de  terre.  Bâtir  un 
mur.  Élever  un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela, 
ejl  fcellé  dans  le  mur.  Prendre  l'alignement  d'un 
mur.  Reprendre  Un  mur,  U  reprendre  par-deffous 
œuvre.  Cette  Èglife  n  efi  pas  dans  la  ville.,  elle  ejl 
hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  de  grafjes  tours. 
Il  tomba  &  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 

On  appelle  Mur  de  face  ,  Le  mur  qui  eft 
à  la  face  du  bâtiment. 


quilles  compoiées  de  plufieurs  pièces.  On  dit ,  MtJR  mitoyen  ,  Le  mur  qui  fépare  le  fonds  de 
Tome  II,  A  a  ij 
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deux  volfms ,  &  qui  eft  commun  à  tous  deux. 
Gros  mur  ,  Un  des  murs  principaux ,  fur  lef- 

quels  porte  tout  le  bâtiment. 
Mur  de  refend  ,  Un  mur  qui  eft  dans  œuvre , 
c'eft-ù-dire ,  qui  Icpare  les  pièces  du  dedans 
du  bâtiment;  &  il  fe  dit  à  la  différence  des 
gros  murs  qui  font  le  contour  du  bâtiment. 
Mur  de  clôture,  Le  mur  qui  ne  fcrt  qu'à  en- 
fermer les  cours ,  les  jardins, les  parcs ,  &:c. 
Mur  d'appui,  Un  mur  qui  n'ell  qu'.\  hauteur 
d'appui,  qui  n'cft  élevé  que  de  trois  pieds  ou 
environ ,  de  peur  qu'il  n'ôte  la  vue. 

On  dit  proverbialement  ôcfigurément  ,CcJl 
fe  donner  de  la  tctc  contre  un  mur ,  pour  dire  , 
C'eft  entreprendre  une  chofe  où  il  n'ell  pas 
poffible  de  rcufTir.  Cejlfe  donner  de  la  tête  con- 
tre un  mur  ,  que  de  vouloir  le  perfuader. 

On  dit  aufTi  proverbialement  d'Un  homme 
dur  ,  dont  il  elî  fort  mal-aiié  de  rien  obtenir, 
foit argent,  foit  autre  chofe, qu'O/z  tinroït  auf- 
Jî-tôt  de  r huile  d'un  mur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ZZ^  homme  ti- 
reroit  de  l'huile  d'un  mur  ,  pour  dire  ,  que  Par 
fon  adrefle  &  fon  indiiftrie ,  il  tireroit  de  l'ar- 
gent ,  des  fecours ,  d'où  les  autres  n'en  pour- 
roient  jamais  tirer. 

On  dit  fam.  Mettre  un  homme  au  pied  du  mur , 
pour  dire  ,  Le  mettre  hors  d'état  de  reculer , 
&  le  forcer  à  prendre  un  parti. 
MÛR  ,  ÛRE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
des  fruits  de  la  terre ,  &  fignifie  ,  Qui  eft  en 
faifon  d'être  cueilli  ou  mangé.  Blés  mûrs.  Épis 
mûrs.  Raijïns  mûrs.  Pommes  mûres.  Cerifes  mû- 
res,  &c.Ce  melon  n'ejl  pas  mûr .,  ejl  trop  mûr. 
Du  fruit  qui  devient  mûr.  Du  fruit  mûr  avant 
la  faifon.  A  demi-mûr. 

On  le  dit  auffi  du  vin  quand  il  n'a  plus  de 
verdeur  ,  &  qu'il  eft  en  boite.  Du  vin  qui  ne[i 
pas  encore  mûr.  Du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figurément  d'Un  apoftême  ,  qu'// 
«/Z  mûr ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  crever , 
à  percer ,  ou  qu'il  eft  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  figurément ,  Agi  mûr  ,  pour  dire  , 
L'âge  qui  fuit  la  jeunefTe.  Homme  mûr ,  juge- 
ment mûr ,  efprit  mûr ,  pour  dire ,  Un  homme , 
un  jugement ,  im  efprit  fage.  Mûre  délibéra- 
tion ,  pour  dire ,  Une  délibération  où  tout  a 
été  examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  auffî  figur.  &  par  plaifanterie  d'Une 
fille  déjà  un  peu  avancée  en  âge  ,  qu'£'//«  eji 
mûre ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  en  âge  d'être 
mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverfes  rencon- 
tres ,  Entre  deux  vertes  ,  une  mûre ,  pour  dire , 
Entre  deux  chofes  mauvaifes ,  une  bonne.  // 
alligue  plufieurs  excufes  ,  entre  deux  vertes  ,  une 
mûre.  Il  nous  a  montré  plufieurs  épigrammes 
qu'il  a  faites  ,  les  unes  tonnes  ,  les  autres  mau- 
vaifes ,  entre  deux  vertes,  une  mûre. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  qiillfaut  at- 
tendre à  cueillir  la  poire  quelle  foit  mûre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  précipiter  iine  af- 
faire ,  ôc  qu'on  doit  attendre  qu'elle  foit  en  état 
d'être  faite ,  d'être  conclue  ,  &c.  Et  on  dit 
d'Une  affaire  ,  qu'£//«  efl  mûre  ,  qy'<//e  ne(l 
pas  encore  mûre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  temps  , 
ou  qu'il  n'eft  pas  temps  d'y  travailler. 
MURAILLE,  f.  f.  Mur.  Bonne  muraille.  Haute 
muraille.  Muraille  fort  épaiffe.  Muraille  de  pierre  , 
dt  brique.  Muraille  siche  ,  à  pierre  sèche.  Cette 
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muraille  pouffe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  menace 
mine.  Un  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  murailles.  Abattre  des 
murailles.  Le  canon  avait  mis  par  terre  trente 
toifcs  de  muraille.  Déj'endre  la  muraille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  étoit  au  pied  de  la  muraille. 
Saper  une  muraille.  Ètaycr  une  muruilk.  Il  fut 
écrafé  par  la  chute  ,par  la  ruine  d'une  muraille. 
Ilfauui  par-dejfus  la  muraille.  Efcalader  une  mu- 
raille. 

On  dit  d'Une  maifon  où  il  n'y  a  point  de 
meubles  ,  qu'//  n'y  a  que  les  quatre  murailles. 
Et  l'on  dit  ,  Enjcrmer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  prifon. 
L'EgUfe  ne  condamne  jamais  les  Clercs  à  mort  , 
mais  à  être  enfermés  entre  quatre  murailles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Les  murailles  ont  des  oreilles  ,  pour  due  ,  que 
Quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  chofe 
de  fecret ,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  cir- 
confpedion  ,  de  peur  d'être  écouté. 
MURAILLE.  On  nomme  ainfi  dans  les  mines 
de  charbon  de  terre  ,  la  partie  de  la  roche 
fur  laquelle  la  couche  du  charbon  eft  appuyée. 
Elle  s'appelle  aulTi  Le  fol  de  la  mine. 
MURAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Couronne  murale  ,  qui  fe  dit  d'Une 
couronne  qu'on  donnoit  chez  les  Romains  à 
ceux  qui  dans  un  aflaut  avoient  monté  les  pre- 
miers fur  les  murs  d'une  Ville  affiégée. 
MURE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  gros  comme  le  pou- 
ce ,  &  formé  de  petits  grains  réunis.  Il  y  a 
deux  efpcces  de  Mûres ,  les  unes  noires  ,  les 
autres  blanches.  Manger  des  mûres.  Un  cent  de 
mûres.  Du  fyrop  de  mûres.  Un  panier  de  mûres. 
On  appelle  aufli  Mûre  fauvage ,  Le  fruit  de 
certaines  ronces  qui  eft  prefque  fait  comme 
le  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  femblant  de  mépriier  une  chofe  ,  parce 
qu'il  ne  peut  l'avoir ,  qu'//  fait  comme  le  re- 
nard des  mûres. 

On  dit  proverbialement   &  figiu-ément , 
qu'//  ne  faut  point  aller  aux  mûres  fans  cro- 
chet ^  pour  dire  ,  qu'Avant  que  de  s'engager 
dans  une  affaire ,  il  faut  s'être  pourvu  de  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  la  faire  réuflir, 
MÛREMENT,  adv.  Il  n'eft  en  uliige  qu'au  figuré , 
&  fignifie  ,  Avec  beaucoup  de  réflexion  ,  d'at- 
tention. Après  avoir  mûrement  délibéré  ,  mûre- 
ment confidéré. 
MURÈNE,  f.  f.  PoifTon  de  mer  qui  refTemble 
beaucoup  à  une  anguille.  Il  n'a  point  d'écail- 
les  ;  il  eft  de  couleur  noirâtre  parfemée  de  ta- 
ches blanchâtres.  Il  pèfe  jufqu'à  dix  livres. 
MURER.  V.  a.  Boucher  une  porte  ou  une  fenê- 
tre avec  de  la  maçonnerie.  Murer  une  porte  , 
une  fenêtre.  Ce  Marchand  vendoit  à  faux  poids  , 
la  Police  a  fait  murer  fa  boutique. 
Muré  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Vj^e  murée ,  pour  dire ,  Une  Ville 
entourée  de  murs. 
MUREX,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  dont 
on  fe  fert  pour  défigner  différentes  efpcces  de 
coquilles  hérilTées  de  pointes. 
MÛRIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mûres. 
On  appelle  Mûriers  noirs  ,  Les  mûriers  qui 
portent  des  mûres  noires  ;  &  Mûriers  blancs , 
Ceux  qui  portent  des  mûres  blanches.  Mûrier 
blanc.  Mûrier  noir.  On  nourrit  ordinairement 
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Us  vers  à  foie  de  feuilles  de  mûrier  blond  II  fe  prend  auffi  fubftantivement.  C'tji  un 

MÛRIR.  V.  n.  Devenir  mùr.  Les  raifms  mûriffent        vrai  miifard. 

en  Automne.  Le  foleil  fait  tout  mûrir.  Chaque   MUSC.  f.  m.  Sorte  d'animal  de  la  grandeur  d'un 


chofe  mûrit  enfafaifon.  On  cueille  les  fruits  trop 
tôt ,  on  ne  leur  donne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les 
nèfes  mûriJJ'ent  fur  la  paille^ 

Il  eft  quelquefois  aftit,  &  fignifie.  Rendre 
mùr.  Le  foleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 

11  fe  dit  figurément  Des  affaires  ,  au  neutre , 
&  des  perfonnes  ,  tant  au  neutre  qu'à  l'aftif. 
//  faut  laijjer  mûrir  cette  affaire,  Cêji  un  efprit 
qui  mûrira  avec  le  temps.  Cela  lui  a  fort  mûri  le 
jugement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
ex! Avec  le  temps  &  la  paille  ,  les  nèffes  mûrif- 
fent ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  un  certain  point  de 
maturité  qu'il  faut  attendre  dans  toutes  les 
affairi^  ,  aufli-bien  que  dans  les  fruits. 

MÛRI,  lE.  participe. 

MURMURE,  f.  m.  Bruit  fourd  &  confus  de  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  parlent  en  même  temps. 
Quel  murmure  efl-ce  que  /entends  ?  //  s'éleva 
dans  C Auditoire  un  murmure  flatteur. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Le 
bruit  &  les  plaintes  que  font  des  perfonnes 
mécontentes.  Tous  ces  murmures-là  aboutiront 


chevreuil ,  &  que  les  Naturaliftes  difcnt  avoir 
près  du  nombril  une  veflie  pleine  d'un  amas 
de  fang  qui  devient  d'une  odeur  exquife.  Un 
rognon  de  mufc. 

On  appelle  auffi  Mufc ,  La  liqueur  qui  fort 
de  cet  animal,  &  dont  on  fait  du  parfiim.  Bon 
mufc.  Mi^  falfîfé.  Cela  fent  le  mufc.  Un  grain 
de  mufc. 

On  appelle  Couleur  de  mufc ,  Une  efpèce  de 
couleur  brime.  Gants  couleur  de  mufc.  Drap 
couleur  de  mufc. 

On  appelle  Peau  de  mufc.  Une  peau  parfu- 
mée de  mufc. 

MUSCADET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certaine 
forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin  mufcat. 

MUSCADIN,  f.  m.  Petite  paftille  à  manger,  où 
il  entre  du  mufc  Une  livre  de  mufcadins. 

MUSCARI.  f  m.  Plante  bulbeufe ,  dont  les  fleurs 
font  en  grelot  &  d'une  odeur  agréable.  On  la 
cultive  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa  beauté. 
Sa  racine  qui  eft  une  greffe  bulbe ,  prife  inté- 
rieurement ,  eft  vomitive  ;  appliquée  extérieu- 
rement ,  elle  eft  digeftive  &  réfolutive. 


à  quelque  chofe  de  fâcheux.  Il  faut  tâcher  d'à-  MUSCAT ,  ADE.  adj.  Il  fe  dit  De  certaines  cho- 


paifer  les  murmures  du  peuple. 

Il  fe  dit  auffi  Du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  dou- 
cement les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines  ,  des  ruif- 
feaux.  Le  murmure  des  :^éphirs. 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fe  plai- 
gnant fourdement  lans  éclater.  On  murmure 
fort  de  cela.  On  murmure  fort  contre  lui.  Tout  le 
monde  murmure  contre  fa  conduite.  Il  murmure 
contre  fes  fupcrieurs  ,  contre  fes  parens.  Il  mur- 
mure entre  fes  dents. 

Il  fe  dit  auffi  Du  bruit  fourd  qui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  Cela  nejl 
pas  bien  affuri,  mais  on  en  murmure.  On  com- 
mence à  en  murmurer,  dans  deux  jours  on  en 
parlera  tout  haut.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  Des  eaux  &  des  vents.  Un  ruif- 
feau  qui  murmure  fur  les  cailloux.  Le  vent  mur- 
mure dans  les  feuillages. 

MURUCUCA.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  Elle  reflemble  beaucoup 
à  la  fleiu'  de  la  Paffion.  Le  Murucuca  porte  un 
petit  fruit  rond  ,  d'un  noir  tirant  fur  le  brun  ,  & 
tTun  goût  délicieux  ,  quoiqu  aigrelet. 
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fes  qui  ont  une  forte  de  parfum.  Raifin  mufcat. 
Vin  mufcat.  Noix  mufcade.  Rofe  mufcade. 

Il  le  prend  auffi  fubftantivement.  Boire  du 
muj'cat.  Mufcat  de  Frontignan.  Miijcat  de  la  do- 
tât. Les  mufcats  en  ce  pays  -  là  font  fort  gros. 
Alangcr  du  mufcat.  Une  grappe  de  mufcat. 

Quand  on  l'emploie  abfolument  au  féminin , 
il  ne  fignifie  jamais  que  Cette  efpèce  de  noix 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries.  Aime^^ 
vous  la  mufcade  ? 
MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  &  fibreufe ,  qui 
eft  l'organe  des  mouvemens  de  l'animal.  Gros 
mufcle.  Mufcle  large.  Les  mufcles  du  vifagt.  Les 
mufcles  des  bras  y  des  jambes ,  &c.  Le  tendon  d'un 
mufcle.  Les  fibres  des  mufcles.  L'origine  des  muf- 
cles. 
MUSCOSITÉ.  f.  f.  E^èce  de  mouffe  ou  de  ve- 
louté qui  fe  trouve  dans  les  ventricules  des 
animaux  qui  ruminent. 
MUSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Il  fe  dit  De  plufieurs  artères  qui  s'infèrent  dans 
différens  mufcles,  &  des  veines  qui  en  Ibr- 
tent. 
MUSCULE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  le 
nom  d'une  machine  de  guerre  des  Anciens. 
Céfar  difingue  fouvent  la  tortue  du  mufcuU 


MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beaucoup 
de  mufcles.  Partie  mufculeufe. 
MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  animal  quadrupède,  à  MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  les  Mufes 
peu  près  de  la  groffeur  d'une  fouris.  Il  a  le  mu-       étoient  des  Déeffes  qui  préfidoient  aux  Arts 
leau  plus  allongé  &  les  yeux  beaucoup  plus       libéraux ,  &  principalement  à  l'Éloquence  & 


petits,  le  deffus  du  corps  plus  gris,  &  le  deffous 
d'un  gris  plus  foncé.  On  trouve  la  mufaraigne 
dans  les  écuries ,  dans  les  baffe-cours ,  &c.  On 
la  croit  nuifible  aux  chevaux,  mais  c'eft  un 
préjugé  qui  n'a  aucun  fondement. 

On  a  remarqué  nouvellement  une  autre  ef- 
pèce de  mufaraigne  différente  de  celle  qui  étoit 
anciennement  connue.  Elle  refte  à  la  fburce 
des  fontaines  &  fur  les  bords  des  ruiffeaux; 
auffi  eft-elle  amphibie. 
MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête,  qui  s'a- 
mufe  par  tout.  //  e/?  mufard.  Il  eft  du  difcours 
&milier. 


à  la  Poëfie  ;  &  qu'elles  étoient  filles  de  Jupiter 
&  de  Mnémofine.  Les  neuf  Mufes.  Invoquer  les 
Mufes.  Être  infpiré  par  les  Mufes.  Être  favorifi 
des  Mufes. 

On  appelle  Les  Poètes ,  Les  nourriffons  des 
Mufes,  les  favoris  des  Mufes. 

On  prend  figurément  Les  Mufes  pour  Les 
Belles-Lettres.  Cultiver  les  Mufes,  Les  Mufes  Vont 
confolé  de  fes  difgrdces. 

Aujourd'hui,  Mufe  ne  fe  dit  ordinairement 
que  par  rapport  à  la  Poëfie.  C'eft  dans  ce  fens 
qu'en  parlant  des  ouvrages  poétiques  d'un  Au- 

Aa  ii; 
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teur,on  dit,  que  Ce  font  des  fruits  de  fa  Mufe. 
Et,  que  Sa  Mufe  ejl  cnjouce,  grave,  pour  dire, 
que  Sa  Poëfie  eft  grave  ou  enjouée. 

MUSE,  «n  termes  de  Vénerie ,  eft  Le  commen- 
cement du  rut  des  cerft.  Elle  dure  cinq  oufix 
jours,  pendant  lefquels  ils  ne  font  que  mar- 
cher, mettre  le  nez  à  terre ,  &  fentir  par  où  les 
chiens  ont  paffc. 

MUSEAU,  f.  m.  Cette  partie  de  la  tête  du  chien 
&c  de  quelques  autres  animaux ,  qiR  comprend 
la  gueule  &  le  nez.  Le  mufeau  £un  chien. 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  perfonnes,  mais 
par  mépris,  ou  par  plaifanterie  &  populaire- 
ment. Qti  avo'it-elk  a  faire  d^ aller  montrer  fort 
mufeau  ?  On  lui  a  donne  fur  fan  mufeau  ,  fur  le 
mufeau. 

On  dit  auffi  d'Une  jolie  fille ,  quElle  a  un 
joli  mufeau ,  que  cefi  un  joli  mufeau.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  badinant. 

À  REGORGE  MUSEAU,  adverbial.  ExcefTive- 
ment ,  jufqu'à  regorger.  Ne  me  donne^  plus 
rien  ,  fen  ai  à  regorge  mufeau.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'en  parlant  des  chofes  à  manger.  Il 
eft  populaire. 

MUSÉE,  f.  m.  Lieu  deftlné  à  l'étude  des  beaux 
Arts ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 

MUSELER.  Voye^^  Em  museler. 

MUSELIÈRE,  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quelques  ani- 
maux pour  les  empêcher  de  mordre,  ou  de 
paître  ,  &c.  Mettre  une  mufeliere  à  un  cheval  y  à 
lin  mulet.,  à  un  chien.  Mettre  une  mufelihe  de  jcr 
à  un  cheval.  Mettre  une  mufeliere  à  un  veau, pour 
l'empêcher  de  tetter. 

MUSER.  V,  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  fervolt  au- 
trefois, pour  dire ,  S'arrêter  à  toute  autre  chofe 
qu';\  ce  qu'on  avoit  à  faire  ;  &  il  fe  difoit  pro- 
prement Des  valets ,  qui  au  lieu  de  faire  leurs 
commiffions,  s'amufoient  à  caufer,  à  boire,  &c. 
Il  n'eft  plus  guère  en  ufage  que  dans  ce  prover- 
be ,  Qui  refufe ,  mufe,  pour  dire ,  que  Celui  qui 
reflife  quelque  offre,  perd  fouvent  une  occa- 
fion  qu'il  ne  retrouve  plus  ;  &  il  fe  dit  ordinai- 
rement d'Une  fille  qui  ne  trouve  plus  à  fe  ma- 
rier après  avoir  refiifé  pkifieurs  partis. 

MUSER,  y.  n.  En  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  Du 
cerf  qui  eft  prêt  d'entrer  en  rut.  Les  cerfs 
commencent  à  mufer. 

MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  la  bride  d'un 
cheval ,  qui  fe  place  au-deftiis  du  nez. 

MUSETTE,  i.  i.  Sorte  d'inftrument  de  Mufique 
champêtre ,  auquel  on  donne  le  vent  avec  un 
foufflct  qui  fe  hauffe  &  fe  baiflc  par  le  mouve- 
ment du  bras.  Jouer  de  la  mufettc.  Danfer  aufon 
de  la  mufette.  Un  concert  de  mufettes  ,  de  flûtes 
douces  &  de  hautbois. 

MUSÉUM,  ou  MUSÉON.  f.  m.  Terme  d'Anti- 
quité. Ce  mot  fignifie  originairement  Un  lieu 
confacré  aux  Mules.  L'ufage  a  francifé  ce  mot , 
comme  beaucoup  d'autres  grecs  &  latins.  On 
dit ,  Le  Muféum  d' Alexandrie ,  comme  on  dit , 
Le  Panthéon  de  Rome ,  VOdèum  ou  fOdcon  d'A- 
thïnes ,  &c. 

MUSICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  mu- 
fique. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonleufement , 
d'un  ton  mufical. 

MUSICIEN,  lENNE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
l'art  de  ia  Mufique ,  ou.  qui  l'exerce.  Excellent 
Mufuien.  Savante  Mufîcienne. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  pour  figni- 
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fier ,  Celui  qui  fait  profeflion  de  chanter  ou  de 
compofer  en  Mufique.  Les  Mnficiens  du  Roi. 
Mujiciens  de  la  Sainte  Chapelle.  Les  Muficiens  & 
les  Muficiennes. 

MUSIQUE,  f  f.  La  fcience  qui  traite  du  rapport 
&  de  l'accord  des  fons.  Savoir  bien  la  mufi- 
que. C\fl  un  homme  qui  entend  parfaitement  bien 
la  mufique  ,  qui  poj'sïde  bien  la  mufique.  Mon- 
trer ,  enj'eigner  la  mufique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  figni- 
fier  L'art  de  compofer  des  chants,  des  airs, 
folt  fimples ,  foit  en  partie ,  folt  avec  des  voix , 
foit  avec  des  inftnimens.  Compojer  en  mufique. 
Une  belle  mufique.  Une  mufique  harmonieuj'e ,  une 
mufique  favante.  Mettre  des  vers  en  mufique. 

On  appelle  Notes  de  Mufique,  Les  marques 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  connoîtrc  les  divers 
tons  de  la  mufique.  Et,  Livre  de  muf^ue,  pa- 
pier de  mufique ,  Un  livre ,  un  papier  où  les 
airs  de  mufique  font  écrits  avec  ces  fortes  de 
notes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  extrêmement  réglé  &  concerté  dans  tout 
ce  qu'il  fait ,  qu'//  efl  réglé  comme  un  papier  dt 
mufique. 

Musique,  fe  prend  auffi  pour  Le  chant  même, 
&  pour  un  concert  de  voix  &  d'inftrumens. 
Mifique  agréable  ù  harmonieufe.  Mufique  de  voix 
&  d'infîrumens.  Mufique  vocale,  Mufique  inflru- 
mentale.  Il  y  eut  une  collation  &  mufique.  La  mu- 
fique de  rOpéra.  Tragédie  en  mufique.  Motet  en 
mufique.  Une  Grand' Mefje  en  mitfiqu:.  Vêpres  en 
mufique.  Mufique  à  deux ,  à  trois ,  à  quatre  par- 
ties. Mufique  à  pluficurs  chœurs.  Des  chœurs  de 
mufique  qui  fe  répondent.  Exécuter  de  la  mu- 
fique. 

On  appelle  figurément  &  proverbialement , 
Mufique  enragée,  mufique  de  chiens  &  de  chats. 
Une  mufique  dlfcordante  &  chantée  par  de 
méchantes  voix.  Il  fe  dit  auiTi  Du  bruit  confus 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  querellent.  Il  eft 
populaire. 

Musique,  fe  prend  aufll  pour  Une  compagnie 
de  perfonnes  qui  font  profefllon  de  la  mufique, 
&  qui  ont  accoutumé  de  chanter  enfemble.  La 
Mufique  du  Roi.  La  Mufique  de  la  Chambre.  La 
Mufique  de  la  Chapelle.  Maître  de  la  Mufique 
de  Li  Chambre.  Un  tel  efi  de  la.  Mufique  du  Roi. 
Page  de  la  Mufique  du  Roi.  On  a  logé  la  Mufique 
du  Roi  en  tel  endroit.  Le  Roi  a  une  excellente 
Mujlque.  La  Mufique  d'une  telle  Êglife  efl  tris- 
bonne. 

MUSQUER.  v.  a.  Parfumer  avec  du  mufe.  Muf- 
quer  une  peau.  Mufjuer  des  gants. 

Musqué  ,  ÉE.  participe.  Gants  mufquis. 

Il  fe  dit  aufil  De  certaines  chofes  qui  ont 
ime  odeur  en  quelque  façon  femblable  à  celle 
du  mufe.  Poire  muj'quéc.  Cette  poire  a  une  eau 
mufquée. 

On  dit  familièrement ,  Donner ,  envoyer  une 
chofe  toute  mufquée ,  pour  dire ,  L'envoyer  en 
l'accompagnant  de  paroles  honnêtes,  &  fans 
qu'il  en  coûte  ni  foin  ni  argent  à  celui  à  qui  on 
l'envoie.  Dis  que  fa  penfion  efl  échue,  le  Tréfo- 
rier  la  lui  envoie  toute  muj'quce.  Le  Grejfier  lui  a 
apporté  Jon  Arrêt  tout  mujqué. 

On  appelle  Paroles  muj'quées ,  Des  paroles 
obligeantes  &  flatteufes.  Tout  ce  qu'il  dit,  ce 
J'ont  des  paroles  mujquées ,  mais  cela  n'a  guère 
de  fuite,  11  eft  du  ftylc  femilier.  ^ 
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On  appelle  Fantaifus  mufquées ,  Certaines 
fkntaifies  fingulières  &  bizarres.  Cet  homme  a 
des  fantaifus  mufquées.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MUSSER,  SE  MUSSER.  v.  récipr.  Se  cacher.  Il 
cft  vieux. 

Musse,  ée.  participe. 

MUSULMAN,  fubfî.  m.  Titre  que  prennent  les 
Mahométans ,  &  qui  fignifie ,  Vrai  croyant , 
qui  met  toute  l'a  confiance  en  Dieu. 

MUSURGIE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Art  d'em- 
ployer à  propos  les  conibnnanccs  &  diflbn- 
nances. 

MUT 

MUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mua- 
ble ,  de  ce  qui  eft  fujet  à  changer.  La  mutabilité 
des  chofes  du  monde. 

MUTATION,  fubft.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
Changement.  Mutation  de  Seigneur.  Mutation 
de  VaffaL.  Ceue  terre  doit  le  quint  &  requint  à 
chaque  mutation  de  Seigneur,  à  chaque  mutation 
de  Vaffaly  à  chaque  mutation,  à  toutes  muta- 
tions. 

On  s'en  fert  dans  le  ftyle  foutenu,  pour 
dire.  Changement,  révolution.  Les  mutations 
font  dangereufes  dans  un  État.  Les  fréquentes 
mutations  qui  arrivent  dans  l'air ,  caufent  des  ma- 
ladies. En  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  au  fm- 
gulier. 

MUTILATION,  f.  f.  Retranchement  d'un  mem- 
bre. Mutilation  d'un  bras,  d'une  jambe. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  Il  n'a  d'u- 
i'age  qu'en  parlant  Du  retranchement  de  quel- 
que membre  du  corps  humain ,  ou  de  quelque 
partie  d'une  ftatue.  Mutiler  quelqu'un  d'un  bras^ 
d'un  pied.  Qui  l'a  ainfi  mutilé?  Mutiler  une  fla- 
tui.  Quand  Mutiler  le  dit  abfolument,  il  figni- 
fie ordinairement.  Châtrer. 

Mutilé  ,  ée.  participe, 

MUTIN,  INE.  adj.  Opiniâtre,  querelleur,  obftl- 
né ,  têtu.  Il  ef  mutin.  Efprit  muiin.  Elle  ejl  mu- 
tine. 

Il  fignifie  auffi  Séditieux.  Ces  peuples  font 
légers  &  mutins. 

En  tous  les  deux  fens  il  fe  met  fubftantive- 
ment-  Cefl  un  mutin.  Il  fait  le  mutin.  Voye^  le 
petit  mutin.  Les  mutins  fe  rendirent  les  maîtres. 
On  punit  le  chef  des  mutins. 

MUTINER,  SE  MUTINER,  v.  récipr.  Se  por- 
ter à  la  fédition ,  à  la  révolte.  Les  troupes  fe 
mutinèrent.  Le  peuple  fe  mutinoit.  Cela  fit  muti- 
ner les  foldats. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  enfant  qui  fe  dépite.  Un 
enfant  quife  mutine,  qui  ejl  fujet  à  fe  mutiner. 

Mutiné  ,  ée.  participe.  Troupes  mutinées.  Peuple 
mutiné. 

On  dit  figurément  en  Poëfie,  Les  flots,  les 
vents  mutinés,  pour  dire,  Les  flots  agités,  les 
vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f,  f.  Révolte,  fédition.  La  mutine- 
rie des  troupes.  La  mutinerie  du  peuple.  Apaifer  la 
mutinerie.  Il  fe  dit  auffi  De  l'obftination  d'un 
enfant  qui  fe  dépite.  Il  faut  punir  Us  enfans  de 
leur  mutinerie. 

MUTUEL ,  ELLE,  adj.  Réciproque  entre  deux 
ou  plufieurs  perfonnes.  Amour  mutuel.  Haine 
mutuelU.  Ils  s'aiment  d'une  affeclion  mutuelle. 
Obligation  mutuelle  entre  le  mari  &  la  femme , 
entre  le  Souverain  &  les  Sujets.  Devoirs  mutuels. 
Le  mari  &  la  femme  fe  font  fait  un  don  mutuel 
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de  tous  leurs  biens ,  ou  fimplement ,  un  don  mu- 
tuel. Deux  amis  qui  fe  font  fait  une  donation 
mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adv.  Réciproquement.  Ils 
s'aiment  mutuellement.  Ils  fe  font  affurés  leur 
bien  mutuellement. 

MUTULE.  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  ModiUon 
carré  dans  la  corniche  de  l'ordre  Dorique. 

M    Y    A 

MYAGRUM,  f,  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  paftel.  Son  fi-uit  eft  en 
forme  de  poire  renverfée.  On  tire  par  expref- 
fion  de  la  femence  du  myagrum ,  une  huile 
propre  à  adoucir  les  âpretés  de  la  peau. 

M    Y    O 

MYOLOGIE.  f,  f.  Partie  de  l'Anatomie ,  qui 

traite  des  mufcles, 
MYOPE,  f  Celui ,  celle  qui  a  la  vue  fort  courte  , 

&  qui  ne  peut  voir  les  objets  éloignés  fans  le 

fecours  d'un  verre  concave. 
MYOPIE,  f  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue  courte- 
MYOSOTIS.  Voyei  Oreille  de  souris. 
MYOTOMIE.  f  f.  Partie  de  l'Anatomie,  qui  a 

pour  objet  la  diffeûion  des  mufcles. 

M    Y    R 

MYRIADE,  f,  f.  Terme  d'Antiquité.  Nombre  de 
dix  mille, 

MYROBOLAN,  f.  m.  Fruit  gros  comme  une 
prune ,  qui  nous  eft  apporté  des  Indes.  Il  y  en 
a  de  cinq  efpèces ,  qui  font  tous  un  peu  aftrin- 
gens  &  légèrement  purgatifs ,  à  peu  près  com- 
me la  rhubarbe.  On  les  emploie  avec  fuccès 
dans  plufieurs  maladies. 

MYROBOLANIER,  f  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  myrobolans. 

MYRRHE,  f,  f.  Sorte  de  gomme  odorante,  qui 
diftille  d'un  arbre  qui  croît  dans  l'Arabie  heu- 
reufe,  La  myrrhe  tranfparenie  pa^e  pour  la  meil- 
leure de  toutes.  La  myrrhe  efl  fort  amire.  Les  Ma- 
ges préfemerent  à  Notre  Seigneur  en  Bethléem  de 
l'or,  de  la  myrrhe  €f  de  l'encens.  On  fefervoit  de 
myrrhe  pour  embaumer  les  corps. 

MYRRHIS  f  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  ,  ou 
CICUTAIRE  ODORANTE,  Plante  ombelli- 
fere ,  dont  les  feuilles  font  afTez  femblables  à 
celles  de  la  cigile  Les  Botaniftes  diftinguent 
plufieurs  efpèces  de  myrrhis.  La  plus  connue 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  cerfeuil  ordi- 
naire pour  la  cuifine  ;  &  pour  la  Médecine  elle  • 
eft  même  regardée  comme  un  excellent  bé- 
chique, 

MYRTE,  f.  m.  Sorte  d'arbrifTeau  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  font  fort  menues ,  &  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. 
Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  &  la  fleur 
du  myrte  font  odoriférantes.  Encaiffer  un  myrte. 
Un  myrte  en  boule.  De  l'eau  de  myrte. 

Les  anciens  Païens  tenoient  que  le  myrte 
étoit  confacré  à  Vénus  ;  &  le  myrte  eft  encore 
pris  aujourd'hui  pour  le  fymbole  de  l'Amour , 
comme  le  laurier  pour  le  fymbole  de  la  Vic- 
toire, Ainfi  on  dit  poétiquement  d'Un  hom- 
me qui  eft  heureux  en  amour  &  en  guerre  , 
qu'/i  ef  couvert  de  myrtes  &  de  lauriers. 


192     M  Y   s 

MYSTAGOGUE.  f.  m.  Celui  qiù  explique  les 

myftères  d'une  Relig.ion. 
MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  Il  fe  dit  proprement 
en  matière  de  Religion ,  &  fignifie  ce  qu'une 
Religion  a  de  plus  caché.  Les  faujjis  Reli- 
gions avoient  aujji  leurs  myjleres.  Les  inyjlires 
de  Cerhs.  Les  myjlhres  de  la  bonne  DécJJc.  Les 
myjleres  d'ifis  &  d'OJiris.  Être  initié  aux  myf- 
tères. 

On  appelle  plus  particulièrement  Myjlire  , 
dans  la  Religion  Chrétienne  ,  Tout  ce  qui 
ert  propolé  pour  être  l'objet  de  la  foi  des 
Fidellcs.  Myjlire  facré.  Myjlère  adorable.  Myf- 
tire  ineffubk  ,  incompréhenjîble.  Le  myjlere  de  la 
Trinité.  Le  w.y  flirt  de  C Incarnation.  Il  faut  ado- 
rer les  myfleres  fans  les  vouloir  approfondir.  Les 
my (lires  que  Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les 
myflires.  Le  myjlire  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Christ.  La  profanation  des  myflires. 
Les  principaux  myflires  de  la  Foi.  Les  lieux  où 
Dieu  a  opéré  le  myjlire  de  notre  falut. 

On  appelle  au  pluriel ,  £«yà//2M  Myflires, 
Le  facrifîce  de  la  Mefl'e.  Célébrer  les  faints 
Myflirts.  Participer  aux  faints  Myjlires. 
■Mystère  ,  fe  dit  auflî  figurément  du  fecret  dans 
les  affaires  d'importance.  Les  myjlires  de  la 
Politique.  Myjlire  d'État.  Il  y  a  quelque  myf- 
tire  caché  là-deffous.  C'eflun  myjlire  quon  ne 
fauroit  pénétrer  ,  quon  ne  peut  développer.  On 
découvrira,  bientôt  ce  myjlire  d'iniquité. 

Il  fe  dit  auffi  Des  intrigues  amoureufes  ;  & 
dans  ce  fens  on  dit  ,  que  Les  myjlires  d'a- 
mour veulent  du  Jecret. 

On  appelle  Myjlires  de  la  nature  ,  fes  opéra- 
tions fecrettes-^/wt/ier,  approfondir  les  myflires 
de  la  nature. 

On  dit ,  Faire  myjlire  d'une  ckofe ,  pour  dire  , 
La  tenir  fecrette  ,  la  cacher  avec  foin.  C'efi 
un  homme  qui  fait  myjlire  de  tout.  Il  fait  myjiire 
des  moindres  chojes.  Il  n'en  fait  pas  myflire. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Façon , 
difficulté  que  l'on  fait  touchant  quelque  cho- 
fe.  Ainfi  on  dit ,  Pourquoi  faire  tant  de  myjlire 
four  nous  dire  ce  que  tout  le  monde  Jait  ?  Faut- 
il  faire  tant  de  my  flirt  pour  Ji  peu  de  chofe? 

Dans  le  même  fens  on  dit,  qu'//  n'y  a  pas 
grand  my  flirt.  Y  a-t-il  tant  de  my  flirt  à  ctla  ? 
pour  dire  ,  qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien  diffi- 
cile à  faire ,  a  trouver. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  feçonmyf- 
lérleiife.  Les  Prophètes  ont  parlé  myfèrieufe- 
ment.  C'efl  un  homme  quife  conduit  myférieuje- 
ment  en  tout. 
MYSTÉRIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  contient  quel- 
que myftère ,  quelque  fecret  ,  quelque  fens 
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caché.  Il  fe  dit  proprement  en  matière  de  Re- 
ligion. Les  anciens  Égyptiens  ont  enveloppé  les 
Jecrets  de  leur  Religion  &  de  leur  morale  fous  des 
caraclircs  myjltrieux.  Les  pai  oies  myflérieufes  de 
l'Écriture.  Les  fens  myfléricux  de  la  Bible.  Cela 
fe  doit  entendre  dans  un  fens  myjlérieux  ,  d'une 
J'a^on  myférieujt. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  d'affaires.  Il  y  a 
quelque  choj'e  de  myflérieux  dans  cette  araire. 
C'cjl  un  homme  qui  a  unt  conduite  toute  myf- 
térieuft. 

Il  fe  dit  encore  des  perfonnes  ,  &  fignifie , 
Qui  fait  myftère  ,  qui  fait  fineffi:  des  chofes 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  Cefl  un  homme 
Jort  myflérieux ,  tout  myjlérieux.  Il  ejl  myflé- 
rieux en  toutes  chojes. 

MYSTICITÉ,  f.  f.  Recherche  profonde  en  fait  de 
fpirituahté.  La  vraie  myficité  conduit  à  la  per- 
feclion ,  lafaufj'e  conduit  à  L'illufwn  ,  à  l'erreur. 

MYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Figuré  ,  allégorique. 
Il  ne  fe  dit  que  par  rapport  aux  choies  de  la 
Religion.  Le  fens  myflique  de  l'Écriture  fainte. 
Il  ne  faut  pas  entendre  ce  pafjage  à  la  lettre  ,  cela 
efl  myjlique.  L'Égife  efl  le  corps  myflique  dt 
Jesus-Christ. 

II  fignihc  auffi ,  Qui  rafine  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  &  llir  la  fpiritualité.  Auteur 
myflique.  Livre  myjlique. 

En  ce  dernier  fens  il  s'emploie  auffi  fubllan- 
tlvement.  C'ejl  un  grand  myjlique.  Les  vrais 
myfliques.  Les  faux  myfliques, 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  fens  myfli- 
que. Ce  pajfage  fe  doit  expliquer  ,  fe  doit  en- 
tendre myJUquement. 

MYSTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  une 
des  mefures  dont  les  Grecs  le  fervoient  pour 
les  liqueurs.  Il  y  avoit  le  grand  &  le  petit. 

M    Y    T 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  explication  de 
la  Fable.  Il  Jait  la  Mythologie.  Il  a  bien  écrit  de 
la  Mythologie.  La  Mythologie  des  Ditux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Mythologie.  Difcours  mythologiqut.  Livre 
mythologiqut. 

MYTHOLOGISTE  ,  ou  MYTHOLOGUE,  f.  m. 
Celui  qui  traite  de  la  Fable ,  &  qui  en  explique 
les  allégories.  Les  Mythologifles  difent  que . .  • 

M    Y    U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  de  Médecine ,  c^m  fe 
dit  du  pouls  dont  les  pulfations  s'afToibliflent 
peu  à  peu. 
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Subftantif  féminin ,  fiiivant  l'ap- 
pellation ancienne ,  qui  pronon- 
çoit  Enm  ;  &  mafciilin  ,  fiiivant 
l'appellation  moderne  ,  cjiii  pro- 
nonce A"*: ,  comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  de  Bonne.  Lettre 
conionne  ,  la  quatorzième  de  l'Alphabet. 

Cette  lettre  ,  quand  elle  cfl;  finale  ,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voyelle 
après  laquelle  elle  eft  mile  ;  quelquefois  elle 
fe  prononce  fortement ,  ce  qui  ne  peut  être 
liiffilamment  expliqué  que  dans   la   Gram- 


maire. 
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NABOT ,  OTE.  f.  Terme  de  mépris,  qui  né  fe 
dit  que  d'Une  perfonne  de  très-petite  taille. 
Cefi  un  nabot ,  un  pciic  nabot  ,  uni  paite  nu- 
bon.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

N    A    C 

NACARAT  ,  ATE.  adj.  Qui  eft  d'un  rouge 
clair  tirant  fur  l'orange.  Satin  nacarat.  Panris. 
nacarale. 

Il  eft  aufli  fubftantlf ,  &  fignifie  ,  La  cou- 
leur nacarate.  Lt  nacarat  tin  fur  la,  couleur  de 
nacre  de  perle. 
NACELLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  bateau  qui  n'a 
ni  mât  ni  voile.  Nacelle  de  Pécheur,  Il  pajfu 
l'eau  dans  une  nacelle. 

On  dit  figin"ément ,  La  nacelle  de  faim  Pierre  , 
pour  dire  ,  L'Églife  Catholique  Romaine. 

On  appelle  Nacelle ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Les  membres  creux  en  demi-ovales  dans 
les  profils. 
NACRE,  f.  f.  Coquille  liffe  &  comme  argentée  , 
au-dedans  de  laquelle  fe  trouvent  ordinaire- 
ment les  perles.  Nacre  de  perles.  Un  couteau  de 
nacre.  Un  manche  de  couteau  garni  de  nacre, 

N    A    D 

Nadir,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie  pris  des 
Arabes.  Le  point  du  Ciel  qui  eft  direftement 
oppofé  au  Zénith ,  ou  point  vertical. 

N    A    F 

NAFFE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Eau  de  naffe  ,  qui  eft  Une  certaine  eau  de  fen- 
teur. 

N    A    G 


(NAGE.  f.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les  phrafes 
fuivantes ,  À  la  nage ,  pour  dire ,  En  nageant. 
//  paffa  la  riviire  d  la  nage.  Il  s'ejl  fauve  à  la 
nage.  On  dit  ,  Se  Jeter  à  la  nage,  pour  dire  , 
Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme ,  qu'«« 
cheval  efl  en  nage  ,  tout  en  nage  ,  pour  dire  , 
qw'll  eft  tout  trempé  ,  tout  mouiilé  de  fiicur. 
Tome  Ilr 


Où  vous  êtes-vous  fi  échauffe  ?  vous  êtes  touï  en 
nage.  Vous  avei^  trop  galopé  ce  cheval  ,  il  ejl 
tout  en  nage. 

On  dit  adverbialement,  A  nage  pataud ,  en 
parlant  d'Un  chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau.  On 
dit  auffi  paf  plailantcric  d'Un  homme  qui  eft 
tombé  dans  l'eau  ,  &  qui  fe  débat  pour  en 
fortir  ,  Le  voilà  à  nage  pataud.  On  dit  aulîl 
figurément  ôc  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  certaines  chofes  en  abondance  j  qu'// 
e/?  à  nage  pataud.  Il  eft  populaire. 
NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  du  poiffon  qui 
eft  faite  en  forme  d'aileron  ,  6c  qui  lui  fert  à 
nager.  Les  nageoires  d'un  poiffon. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  fe  met  fous  les 
bras  pour  fe  foutcnir  fur  l'eau  ,  lorfqu'on  veut 
s'apprendre  à  nager.  Se  fervir  de  nageoires. 
NAGER.  V.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par  un  cer- 
tain mouvement  du  corps.  Cejl  un  homme  qui 
nage  bien.  Il  nage  comme  un  poiffon.  Nager  fur 
le  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 

On  dit  fig.  &  fam.  Nager  en  grande  eau  , 
pour  dire ,  Être  en  grande  abondance  ,  dans 
une  grande  fortune ,  fe  trouver  dans  de  gran- 
des occafions  d'avancer  fes  affaires. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui ,  entre 
deux  faftions  ,  entre  deux  partis ,  ne  fe  dé- 
termine &  ne  s'attache  à  aucun ,  mais  fe  ména- 
ge de  côté  &  d'autre ,  qu'//  nage  entre  deux 
eaux.  On  dit  auffi  figurément ,  Nager  dans  la 
joie  ,  pour  dire  ,  Sentir  une  extrême  joie  , 
être  rempli  de  joie.  Nager  dans  les  plaijîrs  « 
pour  dire ,  Vivre  au  milieu  des  plaifirs  ,  s'y 
abandonner.  Nager  dans  l'opulence  ,  pour  dire  , 
Etre  dans  une  extrême  abondance. 

On  dit ,  qu'i//z  homme  nage  dansfonfang  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  tout  couvert  de  fon  fang. 
Nager  ,  fignifie  auffi ,  Flotter  fur  l'eau ,  fans 
aller  à  fond  ;  &  il  fe  dit  Des  corps  légers  qui 
n'enfoncent  point  dans  l'eau.  Le  bois  nage  fur 
l'eau. 
Nager  ,  fignifie  encore  ,  Ramer  pour  voguer 
fur  l'eau.  Allons  ,  Bateliers ,  nage^. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Faire  nager 
un  cheval  à  fec  ,  pour  dire  ,  Attacher ,  par 
le  moyen  d'une  longe  qui  pafle  fur  le  garot , 
une  des  jambes  de  devant  du  cheval ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  puifle  la  pofer  à  terre  ;  &  le 
faire  cheminer  &  troter  ainfi  fur  trois  jam- 
bes ,  dans  l'efpérance  de  guérir  un  effort  d'é- 
paule. Les  habiles  Écuyers  regardent  le  procédé 
défaire  nager  un  cheval  à  fec  ,  comme  plus  pro- 
pre à  l'efropier  qu'à  le  guérir. 
NAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  aage  ;* 
qui  fait  nager.  Bon  nageur.  Grand  nageur.  Il  fe 
prend  auffi  quelquefois  pour  un  Batelier  qiii 
rame.  Nous  avons  quatre  nageurs. 
NAGUÈRE  ,  ou  NAGUÈRES.  adv.  Il  y  a  peu , 
depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Cet  homme 
qui  na^uères  ètoit  les  délices  de  la  Cour.  Il  vieil-* 
lit ,  &  Va  plus  guère  d'ufage  que  dans  la  Poe- 
fie ,  ou  dans  le  ftylc  Ibutcnu. 
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naïade,  r.  f.  Fnufle  Divinité  que  les  Païens 
crovoicnt  prcfider  aux  fontaines  &  aux  ri- 
vières. Des  Niiiades. 

NAlF  ,  IVE.  adj.  Naturel ,  fans  fard ,  fans  arti- 
fice. Unt  beauté  naïve.   Les  grâces   naïves.   En 
ce  fens ,  il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  Pocfic. 
Il  fignitîc  auiïî ,  Qui  repréfentc  bien  la  vc- 


quelles  on  eft  né.  La  plus  heunufe  naiffancc  a 
bejhiii  encore  d'une  bonne  éJucaiion. 

Naissance,  fedit  auffi  ,  en  parlant  du  temps  oii 
la  verdure  &  les  fleurs  commencent  à  pouf- 
fer ,  oii  le  jour  commence  à  éclore.  La  naif- 

,  fance  des  fieurs.  A  la  naijfance  de  la  verdure.  La 
naijfance  du  jour. 


rite,  qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  def~  NAissANCE.fignifiefigurémcnt Commencement 


cription  ,  une  relation  ,  une  peinture  naïve  Je 
quelque  chofe.  Exprzjfion  naïve.  Ce  Peintre  fait 
Jes  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  chofe 
<ie  naïf  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  fignifie  aufîi ,  Qui  n'eft  pas  concerte ,  qui 
n'eil:  pas  étudie.  Il  a  quelque  chofe  de  naïf  dans 
l'humeur  ^  dans  l'efprit ,  dans  l'air.  Il  a  des  ma- 
nières naives  &  agréables. 

Quand  il  fe  dit  d'une  perfonne ,  il  fignifie , 
Qui  dit  fa  penfée  ingénument  &  fans  détour. 
C<r/?  r  homme  du  monde  le  plus  naïf 

il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  , 
&  fignifie  ,  Qui  eft  trop  ingénu  dans  fa  fimpli- 
cité. 
NAIN ,  AINE.  Qui  eft  d'une  taille  beaucoup  plus 
petite  que  la  taille  ordinaire.  Un  nain.  Une 
naine.  Un  joli  nain.  Un  vilain  nain.  Les  nains 
font  d'ordinaire  contrefaits.  Vous  êtes  ,  vous  pu- 
roiffe^  un  nain  auprès  de  lui. 

On  appelle  Arbres  nains ,  Des  arbres  à  fruit, 
qui  ne  croifTcnt  ,  ou  qu'on  ne  laifle  croître 
que  jufqu'à  une  hauteur  médiocre,  &  que  l'on 


La  naiffance  du  monde.  La  naijfance  d'un  État  , 
d'une  ville ,  &c.  La  naiffance  de  rhcrcjle.  Ce/l 
de  là  que  les  dèfordres ,  les  troubles  prirent  naif- 
fance. Etoujjer  un  défordre  dis  fa  naiffance , 
dans  fa  naifjance  ,  fur  le  point  de  fa  naiffance. 
Prévenir  la  naiffance  des  pafftons. 
NAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  qui  com- 
mence à  venir  ,  à  paroître.  Jour  naifj'ant. 
Fleurs  naifjantes.  Arbres  naijfans.  Ferd  natffant. 
Paffîon  naiffante.  Amour  naiffant.  Etat  naiffant. 
Republique  naiffante.  Une  Compagnie  naifante. 
Un  Ordre  naiffant.  Fortune  naiffante. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  homme  qui  cefle  de 
porter  la  perruque ,  &  qui  n'a  encore  que  des 
cheveux  très-courts  ,qu'//i;y?f/z  tête  naiffante. 

En  termes  de  Blafon  ,  Naifjant  fe^itd'Un 
animal  dont  la  tête  paroît  au  defliis  d'une  des 
pièces  de  l'écu.  Lion  naijjant.  Léopard  naifjant. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
Propre  naiffant ,  Un  bien  dont  un  fils  a  hérité 
de  fon  père  qui  l'a  voit  acquis.  Cela  efldu  nom- 
bre des  propres  naijjans. 


élève  en  buiffon.  Planter  des  arbres  nains,  ^i  NAÎTRE,  v.  n.  Je  nais,  tu  nais,  il  naît ,  nous 


naijfons ,  vous  naij/èi ,  ils  naijjént.  Je  naiJJ'ois. 
Je  naquis.  Je  naîtrai.  Naiffant.  Né.  Venir  au 
monde,  fortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  en- 
fuit qui  vient  de  naître.  Les  enfuis  qui  naîtront 
de  ce  mariage.  Ce  Prince  naquit  un  tel  jour. 
Naître  de  parens  illujlres.  Jesus-ChrisT  ejl 
né  d'une  f^ierge.  Etre  né  Gentilhomme.  Il  eli  né 
François.  Il  efl  né  fous  une  heureufe  étoile.  Il 
lui  efl  né  un  fils.  Tout  ce  qui  naît  eji  fujet  à 
mourir.  Naître  aveitgle  ,boiteu.\-.  Un  poulain  ,  un 
tre  de  la  mère.  Heureuj'e  naijfance.  Naijfance  agneau  qui  vient  de  naître, 
déjlrée  ,  attendu».  Depuis  la  naiffance  de  Notre  NaÎtre,  le  dit  auffi  des  végétaux  qui  commen- 
Seigneur  jufqiî  à  préfent.  L'an  de  la  naiffance  de  cent  à  pouffer  ,  comme  les  arbres,  les  plan- 
Jesus-Christ.  La  naiffance  d'un  Prince.  À  tes&  les  fleurs.  L'herbe  commence  à  naître.  Les 
fa  naijfance.  Au  jour  de  fa  naiffance.  Les  ajhes  qui       fleurs  naiffent  au  printemps 


on  appelle  Buis  nain ,  Une  forte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aulïl  grand  que  le  buis  or- 
dinaire. 

On  appelle  Œuf  nain.  Un  œuf  de  poule  qui 
ne  contient  point  de  jaune  ,&  qui  eft  par  con- 
féquent  ftérile. 

NAÏRE.  f  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Mala- 
bar donnent  à  leurs  nobles ,  fur-tout  aux  mili- 
taires. 

1>IAISSANCE.  f.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors  du  ven- 


préjldoient  à  fa  naijfance.  Le  lieu  de  fa  naifance, 
Il  efljhurd  &  muet  de  naijfance ,  dés  fa  naijfance. 
Le  point ,  le  moment  de  fa.  naiffance.  Il  le  dit 
quelquefois  des  animaux. 

Il  lignifie  auflî ,  fuivantles  Aftrologucs ,  Le 
moment  auquel  naît  un  enfant ,  eu  égard  à  la 
diipofition  du  ciel  &  des  aftres.  Les  A(lrolo- 
gues  ont  bitn  obj'ervé  fa  naiffance.  Ils  dij'ent  que 
J'a  naijfance  efl  heureufe.  Ils  travaillent  J'ur  J'a 
naiffjincz.  Ils  ont  fait  la  figure  de  fa  naiffance. 

Kaissance  ,  fignifie  auifi  Extraûion.  Haute 
naijfance.  Être  de  grande  naijJanCe  ,  d'illufhe 
naiffance.  De  naiffance  Royale.  Être  d'une  naij'- 
fance  abjeBe  ,  bafje ,  honteufe ,  objcure.  On  n'a  pu 
Jiivoir  quelle  étoitfa  naiffance.  Pour  réparer  le 
vice  de  fa  naiffance  ,  le  défaut  de  fa  naijfance. 

Naissance,  mis  abiblument,  fignifie  quelque- 
fois NoblefTe.  Ils  ont  du  mérite  tous  Jeux  ,  mais 
l'un  a  la  naiffance  par  deffus  l'autre.  C'efi  un 
homme  de  naiffance  ,  qui  a  de  la  naiffance.  Cefl 
■un  honnête  homme  ,  mais  il  n'a  point  de  naif- 
fance. Cefl  un  homme  fans  naiffance. 

Naissance  ,  fe  dit  auflS  quelquefois ,  en  parlant 
des  bonnes  ôc  des  mauvailcs  qualités  avec  lef- 


On  dit  poétiquement  &  dans  le  ftyle  fbii- 
tenu  ,  Le  jour  commence  à  naître  ,  pour  dire  , 
Commence  k  paroître. 

Naître,  fe  dit  encore  figurément  Des  chofe 
qui  commencent  à  paroître  tout  è  coup  par 
quelque  événement  extraordinaire.  Le  tremble- 
ment de  terre  fit  naître  des  Iles  en  des  lieux  où  ii 
n'y  en  avoit  jamais  eu. 

On  dit ,  qu'0/7  a  vu  naître  la  fortune  d'un 
homme ,  pour  dire ,  qu'On  en  a  vu  le  commen- 
cement. Et  abfolument  auffi  ,  Je  l'ai  vu  naître^ 
pour  dire  ,  J'ai  vu  le  commencement  de  fà 
fortune.  Et  ,  //  ne  fait  encore  que  de  naître, 
pour  dire  ,  Sa  fortune  ne  fait  encore  que  de 
commencer. 

Naître,  fignifie  aufîî  figurément.  Prendre  ori- 
gine ,  être  produit.  Ce  ruiffeau  naît  à  deux  lieues 
d'ici.  Les  Orangers  ne  naiffent  que  dans  les  pays 
chauds.  L'Empire  Romain  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre ,  lorfque  ....  Les  affaires  naiffent  les  unes 
des  autres.  Un  proch  naît  d'un  autre.  Les  ma- 
ladies naiffent  d'intempérance. 

Il  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  de  Morale  , 
pour  en  marquer  le  commencement.  Tai  vu 
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'nàîtrt  cet  amour.  Cela,  rn  en  a  fait  naître  la  peri' 
fie.  Cela  fit  naître  une  haine  irréconciliable  entre 
4UX.  Cela  peut  faire  naître  de  grands  foupçons  , 
de  grands  fcrupulcs.  Et  dans  cette  acception  , 
fon  plus  grand  ul'age  eft  à  l'infinitif. 

On  dit ,  Naître  Poète  ,  naître  Peintre  ,  naître 
Muficien ,  pour  dire  ,  Avoir  des  difpofitions 
naturelles  à  être  Poëte ,  Peintre ,  &c. 

On  dit  auflî ,  Être  né  pour  une  chofe ,  pour 

.    dire ,  Avoir  un  grand  talent ,  une  grande  dif- 

pofition  naturelle  pour  une  chofe.    C'tji  un 

homme  qui  ejl  né  pour  la  guerre ,  pour  les  armes. 

Être  né  pour  les  lettres.  Être  ni  pour  la  joie. 

Naître  ,  fe  dit  auflî  en  Théologie ,  en  parlant 
du  Fils  de  Dieu.  Le  Verbe  naît  éternellement  du 
Pire  d'une  manière  ineffable.  Le  Verbe  ejl  ni  avant 
tous  Us  temps. 

On  dit  familièrement,  //  ejl  à  naître  que, 
pour  dire ,  Il  n'efl  jamais  arrivé  que.  Il  ejl  à 
naître  qu'un  fils  en  ait  jamais  Jî  mal  ufé  avec 
fon  pire. 

NÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  enfant  nouvellement  né. 
Aveugle  né.  Ne  coiffé. 

NÉ  ,  fe  dit  auflî  de  certain  droit  qui  eft  attaché 
à  quelques  dignités.  Ainfi  on  dit ,  que  l'Ar- 
chevêque de  Paris  &  l'Abbé  de  Cluny  font  Con- 
feillers  d'honneur  nés  du  Parlement  de  Paris , 
pour  dire ,  que  Tons  les  Archevêques  de  Pa- 
ris &  tous  les  Abbés  de  Cluny  ont  droit  de 
féance  au  Parlement. 

On  dit  auflî  dans  un  fens  pareil ,  que  l' Ar- 
chevêque de  Rheims  ejl  Légat  né  du  faim  Siège , 
que  t Archevêque  de  Narbonnc  ejl  Préjident  né 
des  États  de  Languedoc. 

On  dix  auflî  familièrement ,  qu'i7«  homme 
ejl  né  prié ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre invité. 

Bien  né  ,  ée.  adj.  Qui  a  de  bonnes  inclinations. 
Un  enfant  bien  né.  Une  fille  bien  née. 

Mal  né  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  mauvaifes  inclina- 
tions. Un  enfant  mal  né.  Une  fille  mal  née. 

MoRT-NÉ.  adj.  Mort  avant  que  de  naître.  Un 
enfant  mort-né.  Un  veau  mort-né.  Un  agneau 
mort-né. 

Nouveau  né.  adj.  Qui  eft  né  depuis  peu  de 
temps ,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant  nou- 
veau né. 

Premier  né.  adj.  Terme  de  l'Écriture-Sainte. 
Le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  Loi  de  Moïje  , 
on  offroit  à  Dieu  les  enfans  premiers  nés. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  L'Ange  extermina  les 
premiers  nés  des  Égyptiens. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  Parler  naï- 
vement. Avouer  naïvement  une  chofe.  Exprimer , 
repréfenter  naïvement  quelque  chofe. 

NAI\ŒTÉ.  f.  f.  Ingénuité ,  fimplicité  d'une  per- 
fonne  qui  n'ufe  point  de  déguifement.  La  naï- 
veté des  payfans.  La  naïveté  d'un  jeune  en- 
fant. 

Il  fe  prend  auflî  pour  cette  grâce  &  cette 
fimplicité  naturelle  avec  laquelle  une  chofe 
eft  exprimée  ,  ou  repréfentée  félon  la  vérité 
&  la  vraîfemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  grâce 
&  de  naïveté  dansfes  eicprejjions  ,  dans  fon  ftyle. 
Cela  ejl  dépeint  avec  une  naïveté  &  une  vérité 
admirables.  Il  y  a  une  grande  naïveté  dans  ce 
tableau-la.  Ce  Peintre  a  une  grande  naïveté  dans 
fon  pinceau.  Cet  Auteur  repréj'enti  lespa[fions  avec 
une  grande  naïveté. 
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Il  fignifie  auflî ,  Simplicité  nialfe.  Admire^  la. 
naïveté  de  ce  garçon.  Voilà  une  grande  naïveté. 

N    A    N 

NANAN.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  parlant 
aux  enfans ,  pour  fignifier  Des  friandifes  ,  des 
fucreries.  Vous  aure^  du  nanan.  Il  eft  familier. 

NANNA.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique.  Elle 
porte  un  fruit  excellent ,  affez  femblable  à  un 
artichaut ,  &  dont  la  chair  approche  de  celle 
d'une  poire  très-fucculente. 

NANTIR.  V.  a.  Donner  des  gages  pour  aflTurance 
d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point  f  on  ne 
le  nantit  auparavant.  Il  faut  qu'on  le  naniiffe.  Il 
ne  veut  rien  prêter  s'il  n'efl  nanti. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  nantir  de 
r effet  £une  fucceffion  ,  pour  dire  ,  S'en  faifir 
comme  y  ayant  droit ,  fauf  à  rapporter ,  s'en 
emparer  par  précaution. 

Et  on  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Se  nantir  i 
pour  dire ,  Se  garnir,  fe  pourvoir  de  quelque 
chofe  par  précaution.  Je  me  Juis  nanti  d'un  bon 
manteau  contre  la  pluie  ,  d'un  bon  déjeûner  avant 
que  de  partir. 

Nanti  ,  ie.  participe, 

NANTISSEMENT,  f.  m.  Ce  que  l'on  donne  à 
un  créancier  pour  fureté  de  fon  dfi.  //  a  un 
bon  nantiffement.  On  lui  a  donné  des  pierreries 
pour  fon  nantiffement  .^  en  nantiffement. 

On  appelle  Pays  de  nantiffement ,  Les  lieux 
où  la  Coutume  veut  que  pour  avoir  privilège 
fur  les  biens  d'un  débiteur ,  on  faflTe  infcrlre 
fa  créance  fur  le  Reglftre  public. 

N    A    P 

NAPEL.  Voye^^  AcONIT. 
NAPHTE.  f.  f.  Efpèce  de  bitume  très-fubtll  & 
très-ardent ,  dont  on  falfoit  autrefois  certaine 
forte  de  feux  d'artifice  qu'on  appeloit  Feux 
Grégeois ,  &  qu'on  ne  pouvoit  éteindre  avec 
l'eau. 
NAPÉE.  f.  f.  Nymphe  fabuleufe.  Les  Napées  pré-, 

fidoient  aux  bois  &  aux  montagnes. 
NAPPE,  f.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  fes  repas.  Nappe  blanche.  Nappe  faU: 
Grande  nappe.  Petite  nappe.  Nappe  fine.  Nappe 
ouvrée.  Nappe  damaffée.  Mettie  la  nappe.  Lever ^ 
ôter  la  nappe. 

On  dit  auflî ,  Nappe  de  cuijine ,  nappe  d'office  ^ 
nappe  de  buffet. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  La 
nappe  efl  toujours  mife  dans  cette  maifon ,  pour 
dire ,  qu'On  y  trouve  à  boire  &  à  manger  à 
quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

On  dit  communément ,  Mettre  la  nappe ,  pour 
dire ,  Recevoir  compagnie  chez  foi  à  dîner  ou 
à  fouper ,  fans  être  chargé  d'autre  chofe  que 
de  mettre  le  couvert  &  de  fournir  le  pain  8e 
le  fruit.  Un  tel  fournira  la  viande ,  ù  vous  met- 
tre'^ la  nappe.  Celui  qui  met  la  nappe  efl  tou- 
jours le  plus  foulé. 

Lorfqu'un  homme  époufe  une  femme  qui  le 
rend  maître  d'une  maifon  bien  meublée  &  bien 
fournie  de  tout ,  on  dit  proverbialement ,  qu'// 
a  trouvé  la  nappe  mife. 

On  appelle  Nappe  £  Autel ,  Le  linge  dont 
on  couvre  l'Autel  :  Et ,  Nappe  de  Communion  , 
Le  linge  qu'on  met  pour  les  Communians  au- 
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■tour  de  la  baluftrade  de  l'Autel,  ou  fur  le  ba- 
luftre  des  lieux  où  l'on  communie. 

On  appelle  auflî  Nappe ,  Un  filet  fait  de  bon 
fil  qui  Icrt  à  prendre  des  cailles,  des  allouettes, 
des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau ,  Une  chute  d'eau 
c[ui  tombe  en  manière  de  nappe.  Il Ji  forme 
une  belli  nappe  d'eau.  En  cet  endroit  il  y  a  une 
fontaine  quijait  une  belle  nappe  d'eau. 
Nappe  ,  en  termes  de  chaffe  ,  fe  dit  de  la  peau  du 
cerf  fur  laquelle  on  fait  la  curée  aux  chiens. 

N    A    Q 

NAQUETER.  v.  n.  Attendre  fervilement  à  la 
porte  de  quelqu'un.  //  a  naqueté  long-temps. 

N    A    R 

NARCISSE,  f  m.  Plante  dont  on  connoît  plu- 
fieurs  efpèces  &  beaucoup  de  variétés.  Quel- 
ques Narciffcs  font  fans  odeur  ;  d'autres  font 
très-odoriférans.  On  cultive  le  NarcifTe  dans 
les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Narcijfc  blanc.  Narciffe  jaune.  Narcijfe  fimple. 
Narciffe  double.  NarciJJe  de  Conftaminople. 

En  parlant  d'un  homme  amoureux  de  fa 
figure ,  on  dit  dans  le  difcours  familier  ,  qu'// 
ejl  un  Narciffe  ;  &  c'eft  une  figure  prife  de  la 
Fable  de  Narciffe  ,  qui  étant  devenu  amou- 
reux de  lui  -  même  en  fe  regardant  dans  l'eau , 
fut  changé  en  la  fleur  qui  porte  fon  nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affoupit.  Re- 
mïde  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
L'effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

NARD.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante.  La 
lavande  ejl  une  efpcce  de  nard. 

On  appelle  auflî  Nard ,  Le  parfum  que  les 
Anciens  tiroient  de  la  plante  du  nard. 

NARGUE,  f.  f.  qui  n'admet  point  d'article.  Ter- 
me de  raillerie  &  de  mépris,  par  lequel  on 
marque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chofe.  Nargue  de  lui.  Nar- 
gue de  l'amour.  Il  dit  nargue  des  cérémonies.  Il  efl 
tàmilier. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
Q^xUne  chofe  fait  nargue  à  une  autre ,  pour  dire , 
qu'Elle  l'emporte  de  beaucoup  fur  une  autre. 
Les  vins  de  Champagne  font  nargue  à  tous  les  au- 
tres vins. 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue ,  braver  avec  mé- 
pris. Narguer  fes  ennemis.  Il  efl  familier. 

Nargué,  ée.  participe. 

NARINE,  f  f  L'une  des  ouvertures  du  nez  par 
Jaquelle  l'homme  refpire.  Narine  droite.  Narine 
gauche.  Le  fang  lui  coulait  par  les  narines.  La  co- 
lère lui  enffe  les  narines. 

Il  fe  dit  aiifli  en  parlant  Des  taureaux ,  des 
chevaux ,  &c.  Les  narines  d'un  cheval.  Les  tau- 
reaux que  Jaf on  mit  fous  le  joug,  jetaient  le  feu 
par  les  narines. 

NARQUOIS,  OISE.  f.  Efprit  fin,  fubtil,  rufé, 
&  qui  fe  plaît  à  tromper  les  autres.  Cefl  un  nar- 
quois ,  un  fin  narquois ,  un  franc  narquois.  C'cfl 

-•  jine  narquoife.  Il  eft  du  difcours  familier. 

On  dit  iam.  Parler  narquois,  fowx  dire ,  Parler 

Jniin  certain  jargon ,  un  certain  langage  qui  n'eft 
entendu  que  de  ceux  qui  font  d'inteUigence  en- 
fèmble  pour  tromper  quelqu'un. 


NAS 


NARRATEUR,  f  m.  Celui  qui  narre,  qui  ra- 
conte quelque  chofe.  Ccf  un  narrateur  en- 
nuyeux ,  un  narrateur  faflidicux. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la  nar- 
ration.  Dij'cours  narratif.  Style  narratif. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  prépofition 
De.  Procès  verbal  narratif  du  fait.  Mémoire  nar- 
ratif de  ce  qui  s'efl  paffé  à  la  réception  de  l'Am- 
baffadeur. 

NARRATION,  f.  f.  Narré,  récit.  Belle  narration. 
Narration  fimple ,  naïve ,  J'ans  ornement.  Narra- 
tion pompeufe ,  magnifique ,  éloquente.  Narration 
hifiorique.  Narration  oratoire.  Narration  poétique. 
Le  fil  de  la  narration.  La  narration  efl  la  partie 
du  difcours  oh  l'Orateur  déduit  le  fait.  Cicéron  , 
Démofihéne  entendent  bien  la  narration ,  excellent 
dans  la  narration.  Narration  diffuj'e.  Narration 
plate. 

NARRÉ,  f  m.  Difcours  par  lequel  on  narre,  on 
raconte  quelque  choie.  Long  narré.  Narré  en- 
nuyeux. Faire  le  narré  d'une  chofe.  Il  a  inftnué 
dans  fon  narré ,  par  fon  narré ,  que 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  L'une  des  premières 
qualités  d'un  hifiorien  efl  de  bien  narrer.  Il  narre 
bien  le  fait.  Il  narre  agréablement.  Cette  hifioire  efl 
bien  narrée. 

Narré  ,  ée.  participe. 

NARVAL,  f.  m.  Gros  poiffon  de  la  mer  glaciale,' 
qui  porte  à  la  mâchoire  fupérleure  une  longue 
dent  faillante  comme  une  corne,  que  l'on  croit 
être  ce  que  les  Anciens  ont  nommé  Corne  de 
licorne.  Il  a  au-deffus  de  la  tête  un  trou  par  le- 
quel il  fait  jaillir  de  l'eau. 

C'eft  ce  poiffon  qui  fournit  cet  ivoire  pro- 
digieufement  dur ,  qu'on  appelle  impropre- 
ment l'Ivoire  vert,  &  que  les  Dentiftes  em- 
ploient pour  faire  des  dents ,  des  râteliers  pof- 
tiches. 

NAS 

NASAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaire,  qui 
fe  dit  d'Un  fon  modifié  par  le  nez ,  comme  il  l'eft 
dans  toute  fyllabe  qui  fe  termine  par  w  ou  par 
n ,  précédés  d'ime  voyelle.  Telles  font  les  pre- 
mières fylhbes  à'Embraffer,  tinter,  tomber;  & 
les  dernières  d'Océan  ,  raifon  ,  parfum  ;  fans 
avoir  égard  à  d'autres  confonnes  qui  fuivent 
quelquefois ,  &  qui  font  muettes ,  comme  dans 
Aimant ,  profond ,  champs  ,  chants.  Son  nafal. 
Prononciation  nafale. 

Il  fe  dit  auffi  fubftantivement  en  Grammaire, 
en  parlant  Des  voyelles  dont  la  prononciation 
efl:  nalale.  Nos  quatre  naj'ales  font  an,  comme 
dans  la  première  fyllabe  du  mot  Anchois  ;  en  , 
ou  e  nazal  dans  la  dernière  fyllabe  de  Bien  , 
dans  la  dernière  de  Frein  ,  dans  la  première 
d'AinJi ,  dans  la  première  d'Ingrat  ,  &c.  on  , 
dans  la  première  fyllabe  de  On^e  ;  &  un  ,  dans 
la  dernière  fyllabe  de  Commun  ,  dans  la  dernière 
de  Parfum. 

Il  fe  dit  en  Anatomie,  Des  mufcles,  fentes, 
&c.  qui  font  partie  du  nez. 

Nasal,  f  m.  Terme  de  Blafon.  Partie  fupérieure 
de  l'ouverture  d'un  cafque  ,  d'un  heaume  qui 
tomboit  fur  le  nez  du  Cavalier  quand  il  l'a- 
baiffoit. 

NASARD.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle  ainfi 
dans  les  orgues ,  parce  qu'il  imite  la  voix  d'un 
homme  qui  chante  du  nez.  Jouer  le  nafard. 


N   A    T 


-N   A   T 


NASARDE.  f.  f.  Chiquenaude  fur  le  nez.  Donner 
une  nafarJc.  Donner  des  nafardes. 

On  dit  figur.  &  famil .  (\\\Un  homme  ejl  un 
homme  à  nafardes ,  pour  dire ,  que  C'cfl  un 
homme  qui  mérite  des  nafardes ,  &  qui  les 
fouffre  fins  s'en  rcffentir. 

On  dit  luiiri  familièrement,  Nafarder. 
NASEAU,  f.  m.  L'une  des  ouvertures  du  nez  par 
laquelle  l'animal  refpire.  I7n  cheval  qui  a  les 
nafeaux  fort  ouverts.  Fendre  Us  nafcaux  à  un 
.    cheval. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bravache , 

d'up  fanfaron ,  que  C'efl  un  fendeur  de  nafeaux. 

NASI.  f  m.  Nom  du  Prélident  du  Sanhédrin  chez 

les  Juifs. 
NASILLARD ,  ARDE.  adj.  Qui  nafiUe ,  qui  parle 
du  nez.  Parler  d'un  ton  najlllard. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cejl  un  nafillard. 
NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez.  On  ne  l'entend 

piis  parler ,  il  ne  fait  que  nafiller. 
NASITORT.  f  m.  Nom  que  les  Botaniftes  don- 
nent au  creffon  alenois.  Foye^  Cresson. 
NASSE,  f.  f.  Sorte  d'inftruraent  d'ofier  fervant  à 
prendre  du  poifTon.  La  nafft  d'un  pécheur. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  efl:  en- 
gagé dans  une  affaire  fàcheufe  dont  il  ne  peut 
plus  fe  tirer,  qu'//  eft  dans  la  naffe. 

N    A    T 

NATAL,  ALE.  adj-  dont  le  mafculin  n'a  point 
de  pluriel.  Il  fe  dit  Du  lieu ,  du  pays ,  &c.  où 
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eft  compofée  de  quatre  nations ,  qui  oiit  cha- 
cune leur  titre  particulier.  VhonorabU  Nation 
de  France  ,  la  f  délie  Nation  de  Picardie ,  la  vé- 
nérable Nation  de  Normandie ,  &  la  confiante 
Nation  de  Gcr/z/aTî/e.  Les  Procureurs  de  ces  Na- 
tions &  les  Doyens  des  trois  autres  Facultés 
compofent  le  Tribunal  du  ReÛeur. 
NATIONAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  toute  une 
nation.  Concile  national.  Les  Conciles  nationaux. 
L'Èglife  de  Saint  Louis  efl  à  Rome  l'ÉgUfe  natio- 
nale dis  François. 

On  appelle  Troupes  nationales ,  Les  troupes 
compoiées  des  fujets  naturels  du  Prince  qu'elles 
fervent.  Et  il  fe  dit  par  oppofttion  à  Troupes 
étrangères ,  qui  font  celles  que  le  même  Prince 
a  prifes  à  fa  folde. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  National, 
à  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Cou- 
ronnes ,  par  fa  naiffance ,  ou  par  un  engage- 
ment perfonnel  &  connu.  Dans  le  dernier  Con- 
clave, il  y  avait  tant  de  Cardinaux  nationaux. 
NATIVITÉ,  f  i.  Naiffance.  Il  fe  dit  principale- 
ment de  la  naiffance  de  Notre  Seigneur ,  ou 
de  celle  de  la  fainte  Vierge ,  &  de  quelques 
Saints.  La  nativité  de  Notre  Seigneur.  La  nativité 
de  la  Vierge.  La  nativité  de  faint  Jean-Baptifle. 
On  ne  fête  dans  l'Eglife  que  ces  trois  nativités. 
Nativité  ,  lignifie  en  termes  d'Aftrologie ,  L'é- 
tat &  la  difpofition  du  ciel  &  des  aftres ,  au  mo- 
ment de  la  naiffance  de  quelqu'un.  Les  Aflro- 
logiies  ont  fait  la  nativité  de . . .  Dreffer  une  na- 
Juger  une  nativité. 


tiviie 
l'on  a  pris  naiffance.  Son  pays  ^natal.  Son  lieu   NATRON.  f.  m.  Sel  alcali  naturel ,  qui  fe  trouve 
natal.  Sa  ville  natale.  Refpirer  Cair  natal,  &c.  à  la  furface  de  la  terre  dans  les  pays  chauds. 

NATIF ,  IVE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  NATTA,  f  m.  Sorte  de  broncocèle.  Foyei  Bron^ 
ville ,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naiffance. // ê/Z  «iz///       cocÈLE. 


de  Paris,  natif  de  Lyon. 

On  dit  auffi,  De  Cor  natif,  de  C  argent  natif, 
pour  dire ,  De  l'or ,  de  l'argent  qui  a  été  tiré 
de  la  terre  tout  formé ,  &  non  dans  l'état  de 
mine. 

NATION,  f.  f.  Terme  coUeâif.  Tous  les  habitans 
d'un  même  État ,  d'un  même  pays,  qui  vivent 
fous  les  mêmes  lois ,  parlent  le  même  langage , 
&c.  Nation  puijfante.  Nation  belliqueufe ,  guer- 
rière. Nation  civilifée.  Nation  policée.  Nation 
groffiire.  Nation  barbare ,  féroce ,  cruelle.  Méchan- 
te nation.  Chaque  nation  a  fes  coutumes  ,  fes 
mœurs.  Il  na  aucun  des  défauts  de  fa  nation.  La 
nation  Françoife.  La  nation  Efpagnole.  La  na- 
tion Allemande.  La  nation  Angloife.  Uhumeur , 
Vefprit ,  le  génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations 
de  la  terre.  Les  nations  Septentrionales.  Les  na- 
tions Méridionales.  Un  Prince  qui  commande  à 
diverfes  nations.  Il  ejl  Efpagnol  de  nation ,  Ita- 
lien de  nation. 

Nation  ,  fe  dit  auffi  Des  habitans  d'un  même 
pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  fous  les  mê- 
mes lois ,  &  qu'ils  foient  fujets  de  différens 


NATTE,  i.  f.  Sorte  de  tiffu  de  paille  ou  de  jonc  , 
fait  de  trois  brins  ou  cordons  entrelacés  ,  ôc 
fervant  ordinairement  à  revêtir  les  murailles 
des  chambres  ,  ou  à  couvrir  les  planchers. 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc.  Faire  de  la  natte. 
Brocher  d.e  la  natte  avec  de  la  ficelle.  Affembler  de 
la  natte.  Fendre  de  la  natte  à  la  toije.  Clouer  de 
la  natte  fur  un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Cou- 
cher fur  de  la  natte. 

Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout  feul ,  on 
n'entend  ordinairement  que  de  la  natte  faite 
de  paille. 

Natte  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  treffes  de 
fil ,  de  foie ,  &c.  lorfqu 'elles  font  faites  de  trois 
brins  ou  cordons.  Une  natte  d'or  &  d'argent.  Et 
on  appelle  Natte  de  cheveux ,  Des  cheveux  tref- 
fes en  natte. 

NATTER,  v.  a.  Couvrir  de  natte  le  plancher  ou 
les  murailles  d'une  chambre ,  d'un  cabinet. 
Natter  les  murailles  d'une  chambre.  Natter  le  plan- 
cher d'un  cabinet. 

On  dit  ,  Natter  les  chevaux  ,  les  crins  d'un 
cheval,  pour  dire ,  Les  treffer  en  natte. 


Princes.  Ainfi  quoique  l'Italie  foit  partagée  en  Natté  ,  ÉE.  participe.  Une  chambre  bien  nattée. 

divers  États  &  en  divers  Gouvernemens ,  on       Des  cheveux  bien  nattés. 

ne  laiffe  pas  de  dire ,  La  nation  Italienne.  NATTIER.  f  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  de 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même  nation       la.natte. 
«qui  fe  trouvent  dans  un  pays  étranger ,  on  dit ,  NATURALISATION,  f  f.  Aftion  de  naturalifer , 
La  nation ,  toute  la  nation.  Dans  cette  occafion        ou  effet  des  lettres  de  naturalité.  Depuis  fa.  na- 

"~  turalifation  ,  il  peut  difpofer  defon  bien. 

NATURALISER,  v.  a.  Donner  à  un  étranger  les 
mêmes  droits  &  les  mêmes  privilèges  dont  les 
naturels  du  pays  jouiffent.  //  efl  étranger ,  U 
faut  des  Lettres  du  Prince  pour  le  naturalifer. 

Bb  ii) 


C Ambaffadtur  affembla  toute  la  nation.  Toute  la 
nation  fe  rendit  che^  C Ambaffadeur. 

En  termes  de  l'Écriture  -  Sainte  ,  Nations 
fignifîe  Les  peuples  infidelles  &  idolâtres. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Univerfité  de  Paris 
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{^uand  ilfira  mon  ,  fcs  biens  iront  au  Roi ,  -s  II 
nefipas  naturalifi.  Il  s'efifait  naturalifer  Fran- 
çois. 

II  fc  dit  figurément  des  mots  &  des  phrafcs 
que  l'on  tranfporte  d'une  langue  en  une  autre. 
Impromptu  efi  un  mot  latin ,  mais  nous  l'avons  na- 
turulijé.  L'ufage  fenl  peut  naturalifa  Us  mots 
étrangers.  Cejl  ane  phrafc  Italienne  ,  unephrafe 
Efpagnolc  jjui  nejl  pas  encore  naturalij'cc  en 
France. 
Naturalisé  ,  ée.  participe. 
NATURALISME,  f.  m.  Caraaère  de  ce  qui  eft 

naturel.  Le  naturalifme  d'un  prétendu  prodige. 
NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  par- 
ticulièrement à  l'Hiftoire  naturelle  ,  qui  s'at- 
tache il  la  connoiffance  des  plantes ,  des  mi- 
néraux ,  des  animaux  ,  &c.  Arijlote  était  un 
^rand  Naturalifle.  Pline  le  Naturalise.  Les  Na- 
turalifîes  difent  que  . . . 
NATURALITÉ.  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  né  dans 
le  pays  dans  lequel  il  habite.  On  appelle  Droit 
de  naturalilé ,  Le  droit  dont  jouiflent  les  habi- 
tans  naturels  d'un  pays ,  à  l'exclufion  des  étran- 
gers ,  &c.  Lettres  de  naturaliti ,  Les  lettres  par 
lefquelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  natura- 
lité  aux  étrangers.  Le  droit  de  naturalité  s'ac- 
quiert par  les  lettres  du  Prince.  Obtenir  des  lettres 
de  naturalité. 
NATURE,  f.  f.  Tout  l'univers  ,  toutes  les  chofes 
créées.  Dieu  ejl  l'auteur  &  le  maître  de  la  nature. 
L'ordre  qui  règne  dans  toute  la  nature.  Il  n'y  a 
rien  de  Ji  beau  dans  toute  la  nature  ,  dans  toute 
C étendue  de  la  nature  ,  que  lefoleil.  Toute  la  na- 
ture nous  prêche  qu'il  y  a  un  Dieu.  Etudier  dans 
le  grand  livre  de  la  nature. 

II  fe  prend  auflî  pour  Cet  ordre  qui  eft  ré- 
pandu dans  toutes  les  chofes  créées ,  &  fuivant 
lequel  toutes  chofes  ont  leur  commencement , 
leur  progrès  &  leur  fin.  La  nature  ne  fait  rien 
in  vain.  La  nature  e(l  une  bonne  mire.  Pénétrer 
dans  les  fecrets  de  la  nature.  La  nature  eji  admi- 
rable jufques  dans  les  moindres  chofes.  Les  lois 
de  la  nature.  Suivre  l'inflincl  de  la  nature.  La  na- 
ture enfeigne  aux  animaux  . . .  Payer  le  tribut  à 
la  nature.  Les  cryflalUfations  font  des  jeux  de  la 
nature.  La  nature  répand  fes  dons  ,  fes  richefjes 
par  tout.  Dans  la  pure  nature.  Dans  l'état  de 
pure  nature. 

Il  fe  prend  aufll  dans  une  fignlfication  plus 
étroite ,  &  fe  dit  par  rapport  aux  effets  que  cet 
ordre  produit  dans  chaque  perfonne.  La  na- 
ture commence  à  s' affaiblir  en  lui.  Vivre  félon  le 
cours  de  la  nature. 

On  dit ,  Forcer  nature ,  pour  dire  ,  Vouloir 
faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Il  fe  prend  encore  pour  le  principe  intrlnfé- 
que  des  opérations  de  chaque  être ,  pour  la 
propriété  de  chaque  être  particulier.  Telle  efl  la 
nature  du  feu.  Il  efl  de  la  nature  de  l'aimant  , 
de... 

Il  fe  prend  encore  pour  Le  mouvement  par 
lequel  l'homme  eft  porté  vers  les  chofes  qui 
peuvent  contribuer  à  fa  confervation.  La  na- 
ture demande  telle  chofe  pour  fa  confervation. 
Il  faut  donner  quelque  chofe  à  la  nature.  Con- 
tenter la  nature.  Il  ne  veut  pas  que  les  jeunes 
gens  fe  réjouiffent  ,  il  efl  ennemi  de  nature. 

Il  le  prend  aufll  pour  Cette  lumière  qui  eft 
née  avec  l'homme ,  &  qui  le  rend  capable  de 
difcerner  le    bien  d'avec  le  mal.  La  nature 


nous  enfeigne  ,  la  nature  nous  ordonne  d'hono- 
rer pire  &  mire.  Cela  efl  conforme  à  la  nature  , 
contre  nature.  Selon  Dieu  ù  nature.  Ce  dernier 
eft  du  ftyle  familier.  On  dit  dans  cette  accep- 
tion ,  La  Loi  de  nature ,  par  oppofition  à  l'an- 
cienne Loi ,  &:  à  la  Loi  de  grâce. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Complexion ,  tempé- 
rament. //  ef  bilieux  ,  mélancolique  de  nature^ 
dej'a  nature. 

Il  fe  prend  auflî  pour  une  certaine  difpo- 
fition  &  inclination  de  l'amc.  Nature  perverfe. 
Il  efl  enclin  de  fa  nature  à  un  tel  vice. 

On  dit  proverbialement ,  Nourriture  paffe  na- 
ture ,  pour  dire ,  que  L'éducation  a  plus  de  force 
fur  nous  que  la  nature  même.  Et  on  dit  auffi  , 
que  L'habitude  ejl  une  autre  nature, une Jecondc 
nature ,  pour  marquer  le  pouvoir  que  l'habi- 
tude a  fur  nous. 

En  termes  de  Peinture  ,  Nature  fe  dit  du  fu- 
jet  naturel  fur  lequel  un  Peintre  travaille.  Def 
finer  ,  peindre  d'apris  nature.  Prendre  ,  confulter 
la  nature.  S'éloigner  de  la  nature.  Ne  pas  con- 
Tioître  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de  nature  dans 
cette  figure  ,  dans  cette  flatue.  Des  figures  plus 
grandes  que  nature. 
Nature,  fe  dit  auffi  de  tout  être  en  général,' 
foit  incréé  ,  foit  créé.  La  nature  divine.  La  na- 
ture humaine.  La  nature  angélique.  Le  Verbe  s^efl 
uni  avec  la  nature  humaine.  On  dit  auflî ,  La 
nature  humaine ,  pour  dire ,  Le  genre  humain. 
Il  fe  dit  encore  de  l'état  naturel  de  l'hom- 
me oppofé  à  l'état  de  grâce.  La  nature  corrom- 
pue. La  nature  efl  fragile.  Dans  l'état  de  na- 
ture ,  dans  l'état  de  grâce. 

Il  fe  dit  auffi  Des  produûions  de  la  nature 
oppofées  à  celles  de  l'art.  L'art  perfeHionne 
la  nature. 

Il  fe  dit  encore  Des  parties  qui  fervent  à 
la  génération. 
Nature  ,  fignifie  quelquefois ,  Sorte ,  efpèce.  Je 
n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  nature.  Qui  a  ja- 
mais vu  des  affaires  de  telle  nature  ?  De  quelle 
nature  d'affaires  ,  de  charges  voulez-vous  ?  J'ai- 
merois  mieux  une  autre  nature  de  biens ,  de  ren- 
tes. Pour frufirer  fes  héritiers  de  fon  bien  ^  il  Ca 
changé  de  nature. 

On  dit ,  que  Des  meubles  font  en  nature  » 
pour  dire,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés  ,  dé- 
tournés. //  a  été  ordonné  qu'il  lui  rendra  tels  & 
tels  meubles  ,  s'ils  font  encore  en  nature. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appanient  à  la  na- 
ture, qui  eft  conforme  à  l'ordre ,  au  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  La  Loi  naturelle.  Les  lii- 
miires  naturelles.  Les  forces  naturelles.  Le  cours  , 
l'ordre ,  l'état  naturel  des  chofes.  Les  caufes  na- 
turelles. Les  facultés  naturelles.  Ce  nef  pas  une 
chofe  naturelle.  Les  fentimens  naturels.  La  Phy- 
jlque  a  pour  objet  le  corps  naturel.  L'étude  de 
thifioire  naturelle.  Cela  efi  du  droit  naturel.  Il 
efi  naturel  à  chacun  de  vouloir  fe  confcrver. 

On  appelle  Enfans  naturels ,  Les  enfans  qui 
ne  font  pas  nés  en  légitime  mariage. 

On  appelle  Parties  naturelles ,  Les  parties 
dertinées  ù  la  génération. 

On  dit,//  n'efi  pas  naturel ,  ce  n  efi  pas  une 
chofe  naturelle ,  pour  dire ,  que  La  chofe  dont 
il  s'agit  eft  hors  de  l'ufage  commun  ,  qu'elle 
n'arrive  pas  d'ordinaire.  Ce  n'efi  pas  une  chofe 
naturelle  qu'il  ait  été  guéri  d'une  fi  grande  blef- 
fure  en  ji  peu  de   temps.  Il  n'efi  pas   naturel 
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^tion  joue  toujours  fans  jamais  gagner. 

On  dit  auffi  ,  <\Vii/nechofe  nefl pas  naturelle , 
pour  dire ,  qu'On  y  foiipçonne  quelque  trom- 
perie. Ce  nejl  pas  une  ckofe  naturelle  de  perdre 
toujours  contre  U  même  homme.  Il  faut  quil  y 
ait  quelque  fupercheric  là~deffous  ,  car  cela  nefl 
pas  naturel. 
Naturel  ,  fignifîe  aufll ,  Qui  n'cft  point  déguifc , 
point  altéré ,  point  fardé  ,  mais  tel  que  la  na- 
ture l'a  fait.  Beauté  naturdU.  Ce  vin  efl  natu- 
rel. Ce  baume  ejl-il  naturel  ou  artificiel  ?  Cet  oi- 
feau  efl  peint  y  ce  ri  efl  pas  fa  couleur  naturelle. 
Efl-ce  une  perruque  y  ou  font-ce  vos  cheveux  na- 
turels ? 

On  dit ,  en  parlant  de  l'interprétation  d'un 
livre ,  d'un  paffage ,  Prendre  une  chofe  dans  fan 
fins  naturel ,  pour  dire  ,  L'interpréter  félon  fon 
véritable  fens.  Le  fats  que  vous  donne^  à  ce 
pafjage  nefl  pas  le  f en  s  naturel. 
Naturel, fignific  encore.  Facile, fans  contrainte. 
//  a  un  air  «ïj/^j  naturel, 

II  fe  dit  auffi  en  ce  dernier  fens ,  Des  ou- 
vrages d'efprit ,  &  de  l'efprit  même.  Les  vers 
qu'il  J'ait  font  naturels.  Son  (!yli  nefl  pas  natu- 
rel. Il  a  Cefprit  naturel.  Une  penjée  naturelle. 

En  parlant  d'un  homme  aifé  &  franc ,  on  dit , 
que  Ôefl  un  homme  naturel.  On  dit  auffi  dans 
le  même  fens ,  d'une  femme ,  qu'£//.;  efl  na- 
turelle. 
Naturel, fignifîe  auffi ,  Habitant  originaire  d'un 
pays.  Les  naturels  François.  Les  EJ'pagnols  na- 
turels. Les  naturels  habitans.  En  ce  fens  ,  il 
s'emploie  auffi  fubflantivement.  Les  naturels 
du  pays. 
Naturel,  f.  m.  Propriété  naturelle.  Cefl  le 
naturel  du  feu  de  tendre  en  haut.  Le  naturel  de 
flwrrune  efl  d'être  fociable.  Cefl  le  naturel  de  cha- 
que animal ,  de  cliaque  plante  ,  de  ... . 

Il  fignifîe  auffi ,  Tempérament ,  conflitution , 
complexion  corporelle.  Naturel  fort  &  robufle. 
Naturel  vigoureux. 

Il  lignifie  encore ,  Inclination ,  humeur  na- 
turelle. Bon  ,  mauvais ,  méchant  naturel.  Natu- 
rel doux  ,  bénin.  Naturel  pervers.  Il  efl  jaloux 
de  fon  naturel.  Il  efl  colère  de  fon  naturel.  Il  efl 
d'un  naturel  jaloux.  Il  efl  d'un  naturel  colïre. 
On  ne  force  guïre  fon  naturel. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  fentimens  que  la 
nature  infpjre  aux  pères  &  aux  mères  pour 
leurs  enfans ,  &  aux  enfans  pour  leurs  pères 
&  pour  leurs  mères.  Cefl  un  enfant  qui  a 
beaucoup  de  naturel ,  qui  n'a  point  de  naturel  , 
qui  efl  fans  natureb.  Cefl  une  méchante  mhre ,  elle 
n'a  point  de  naturel,  elle  manque  de  naturel. 

Dans  la  même  acception ,  il  fe  dit  auffii  des 
fentimens  d'humanité  &  de  compaffion  qu'on 
doit  avoir  pour  tous  les  hommes.  Il  faut  être 
fans  naturel  pour  ne  pas  J'oulager  un  pauvre  quand 
on  le  peut. 

II  fe  prend  auITi  pour  Difpofition  &  facilité 
naturelle  à  certaijies  chofes.  //  a  beaucoup  de 
naturel  pour  la  mufique  ,pour  la  peinture , pour 
la  danfe.  Il  y  a  beaucoup  d'art  &  d'étude  dans 
tout  ce  quil  écrit ,  mais  point  de  naturel. 

En  parlant  d'Une  perfonnequi  a  les  maniè- 
res contraintes  ou  affcftéeSjOn  dit,  que  Cefl 
une  perfonne  qui  n'a  point  de  naturel.  On  dit 
aufîi  d'Un  Écrivain  dont  le  ftyle  eft  ou  dur , 
ouafFeûé,  ou  trop  rccherché,qu'//«[y  «ne« 
de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 
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Naturel,  fe  prend  auffi  pour  la  forme  naturelle 
&  extérieure  de  chaque  chofe.  Cela  efl  peine 
au  naturel  ,pris ,  tiré  fur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture  ,  de  Sculpture ,  Na- 
turel eft  fynonyme  de  Nature.  Deflîner  tTaprh 
le  naturel.  Statue  plus  grande  que  le  naturel.  Il 
cfl  d'ufage  fur-tout  dans  les  ateliers. 
Au  naturel  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  de 
certaines  chofes  qui  font  repréfentées  avec 
leurs  couleurs  natiu-elles,  comme  les  têtes, les 
fleurs ,  les  fruits  ,  &c. 
NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe  na- 
turel ,  par  une  impulfion ,  une  propriété  natu- 
relle. Chaque  chofe  fe  porte  naturellement  vers  fon 
centre.  Tout  retourne  naturellement  à  J'on  prin- 
cipe. Tous  les  animaux  aiment  naturellement  la. 
confervation  de  leur  être.  Le  lion  efl  naturellement 
courageux.  Le  lièvre  ejl  naturellement  timide. 

Il  lignlfiie  aulfi ,  Par  le  feul  fecours ,  par  les 
feules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  fe 
faire  naturellement. 

On  dit  auffi ,  q\\Une  chofe  ne  fe  fait  pas  na^ 
turellement, pour  dire  ,  qu'EUe  n'eft  pas  dans 
l'ufage  ordinaire ,  qu'elle  n'arrive  pas  ordinai- 
rement. Et  cela  fe  dit  auffi  en  parlant  des  cho- 
fes où  l'on  veut  faire  entendre  qu'on  foupçonne 
quelque  fupercherie. 
Naturellement  ,  fignifîe  auffi ,  D'une  manière 
naïve  &  naturelle.  //  contrefait  tout  le  monde 
fort  naturellement.  Il  nous  a  dépeint  cela  très- 
naturellement. 

On  dit  ,  Écrire  naturellement ,  pour  dire," 
Écrire  d'un  flyle  aifé. 

On  dit  aufh  à  peu  près  dans  le  même  fens,' 
Parler  naturellement.  Penfer  naturellement. 

On  dit  de  même ,  a^iUne  chofe  s' explique  na' 
turcllerr.ent ,  pour  dire ,  qu'EUe  s'explique  d'une 
manière  très-aifée ,  très-fimple. 
Naturellement  ,  fignifîe  auffi,  Sans  déguife- 
ment  &  avec  franchife.  Parlez-moi  naturelle- 
ment. 

N    A    V 

NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde , qui  concerne 
les  vaifTeaux  de  guerre.  Combat  naval.  Ba- 
taille navale.  Armée  navale.  Vicloire  navale. 
Forces  navales.  U  eft  à  remarquer  que  Naval 
au  mafculin  n'a  point  de  pluriel. 

NAVÉE.  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  efl  arrivé  au 
port  deux  navées  de  tuile. 

NAVET,  f.  m.  Efpèce  de  racine  bonne  à  man- 
ger. Un  potage  aux  navets.  Des  canards  aux 
navets. 

NAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  navet  fauvage  dont 
on  donne  la  femence  aux  petits  oifeaux  ,  & 
dont  on  fait  une  huile  à  brûler.  On  donne  aufîi 
le  nom  de  navette  à  la  femence. 

On  confond  fouvent  cette  femence  avec  celle 
du  Col^a.  Voyez  Colza. 

NAVETTE,  i.  f.  Certain  petit  vafe  de  cuivre  ,' 
d'argent,  &c.  fait  en  forme  de  petit  navire, 
dans  lequel  on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'É- 
glilé  dans  les  encenfoirs. 

Navette  ,  fignifîe  auffi ,  Certain  inftrument  de 
TifTerand ,  qui  fert  à  porter  &  à  faire  courir  le 
fil ,  la  foie  ,  la  laine.  Faire  courir  la  navette  en- 
tre les  fils  de  la  trame.  Les  femmes  fe  fervent  d'une 
efpèce  de  petite  navette  d'or,  de  laque  ,  d'écaillé  , 
lyc.  pour  faire  desnxuds. 
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On  dit  fiourcmcnt  &  familièrement,  Tatfe 

iii  navette  ,  f.iirc  faire  la  navette  ,  pour  dire  , 
Faire  beaucoup  d'allées  &  venues,  ôi  en  faire 
faire  à  d'autres. 
NAUFRAGE,  f.  m.  Perte  d'un  vaiffcau  ,  arrivée 
par  fortune  de  mer.  Le  vaijjcaii  a  fait  naufrage , 
mais  réquip.ige  s'ejî  fauve.  Ils  firent  naufrage  fur 
nn  tel  banc  ,  à  une  telle  cote.  Le  vaijjeau  s'en^ 
cr'ouvrit  ,  &  on  ne  put  rien  fuuver  du  nauj-oge. 
^pres  leur  naufrage.  Les  débris  d'un  naufrage. 
Les  rejles  d'un  naufrage.  Une  mer  fameufc  par 
plufîeurs  ntiufrages. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  de 
pertes ,  de  ruines  &  de  malheurs.  Ainfi  on  dit , 
qu'Z7«  homme  a  fait  naufrage  au  port  ,  pour 
dire ,  que  Tous  fes  defleins  ont  été  ruinés ,  rcn- 
verfés  au  moment  qu'il  étoit  en  droit  d'efpérer 
de  les  voir  réuifir.  Son  honneur  a  fait  naujntgc. 
On  dit  qu'il  ejl  miné ,  mais  il  lui  rejle^  encore  de 
bonnes  pièces  de  fon  naufrage.  Voilà  tout  ce 
qu'il  a  pu  fauver  du  naufrage.  Je  me  fuis  fauve 
feul  du  naufrage. 
NAUFRAGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  vaiffeaux , 
effets  &  marchandifes  qui  ont  péri  par  un 
naufrage ,  foit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la  mer , 
foit  qu'il  ait  été  impoflîble  de  les  fauver. 
NAVIGABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  lé  dit  tant  des  mers 
que  des  eaux  douces  où  l'on  peut  naviguer. 
Cette  mer  ejl  pleine  d'écueils  ,  elle  n'ejl  pas  na- 
vigable. Ce  fleuve  ejl  navigable  des  fa  fourcc.  Une 
rivière  navigable. 
NAVIGATEUR,  f.  m.  Qui  a  feit  de  grands  voya- 
ges fur  mer.  Grand  navigateur.  Les  naviga- 
teurs difent.  .  .  . 

On  dit  aulTi  d'Un  fort  bon  Pilote ,  d'un  hom- 
me qui  entend  bien  la  conduite  d'un  vaifleau , 
que  C'eji  un  excellent  navigateur. 
NAVIGATION,  f  f.  Voyage  fur  mer  ou  fur 
"  les  grandes  rivières.  Longue  navigation.  Na- 
vigation périlkufe.  Cela  fait  un  empêchement  à 
la  navigation  de  la  rivière. 

Il  fignifie  aufll ,  L'art,  le  métier  de  naviguer. 
Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la  navigation.  Ré- 
tablir le  commerce  &  la  navigation.  Il  entend 
bien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  fuit  un  li- 
vre de  la  navigation. 
NAVIGUER.  V.  n.  Aller  fur  mer  ou  furies  gran- 
des rivières.  Naviguer  le  Ions  des  côtes.  Navi- 
guer  en  pleine  mer.  Après  qu'ils  eurent  long-temps 
navigué. 
Naviguer, fe  dit  aufTi  en  parlant,  tant  de  la  ma- 
nœuvre qu'un  Pilote  fait  faire  à  un  vaifléau  , 
que  de  la  manière  dont  un  vaifTeau  va  fur  mer. 
Une  mer  où  il  efl  mal-aife  de  bien  naviguer.  Un 
Pilote  ,  un  vaiffeau  qui  navigue  bien. 
NAVIRE,  f  m.  Vaiffeau,  bâtiment  propre  pour 
aller  fur  mer.  Grand  navire.  Bon  navire.  Vieux 
navire.  Navire  de  cinq  cents  tonneaux ,  de  dou:^e 
cents  tonneaux  de  port ,  du  port  de  dou^e  cents 
tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la  voile  ,  qui  ejl 
bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Conjlruire  un  na- 
vire. La  conflruRion  dun  navire.  Charger  un  na- 
vire. Mater  un  navire.  Décharger  un  navire.  Équi- 
per ,  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  na- 
vire. Les  parties  ,  les  membres  d'un  navire.  Les 
ancres ,  les  cables  d'un  navire.  Un  navire  mar- 
chand. Capitaine  de  navire.  Patron  de  navire. 
En  parlant  de  vaiffeaux  de  guerre ,  on  dit 
plus  ordinairement  Vaiffeau  que  Navire. 
Les  Allronomes  appellent  Navire  Argo ,  Une 
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conftellatlon  de  l'hémifphère  auftral. 

II  faut  remarquer ,  qu'encore  que  ce  mot  foîf 
toujours  mafculin  ,  cependant  il  devient  fémi- 
nin ,  quand  on  parle  du  vaiffeau  des  Argonau- 
tes ,  qu'on  appelle  La  Navire  Argo. 

NAULAGE.  f.  m.  Prix  que  les  paffagers  payent 
au  maître  d'un  vaiffeau. 

Il  fignifie  auffi ,  Ce  que  l'on  paye  à  un  ba- 
telier pour  traverfer  une  rivière.  C'ell  en  ce 
fens  qu'on  ajjpelle  Naulage ,  le  droit  que  les 
Anciens  croyoient  qu'il  falloit  payer  à  Caron 
pour  paffer  dans  fa  barque. 

NAUMACHIE.  f.  f.  Spcâacle  d'un  combat  naval 
que  les  Romains  donnoient  au  peuple  pour  le 
divertir.  Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  même  où  fe  don- 
noit  ce  fpcftacle. 

NAVRER.  V.  a.  Bleffer,  faire  une  grande  plaie. 
Navrer  à  mort.  Navrer  morcellement.  Il  eft  vieux. 

Navré  ,  ée.  participe. 

On  dit  fîgurément ,  J'en  ai  le  cœur  navré ^ 
pour  dire ,  J'en  fuis  très-fâché ,  j'en  fuis  extrê- 
mement affligé. 

NAUSEE,  f.  f.  Envie  de  vomir.  //  a  eu  de  grandes 
n  au  fées. 

NAUTILE,  f.  m.  Coquillage  de  merunivalve. 
On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que  l'animal 
conduit  fa  coquille  comme  une  barque,  à  l'ai- 
de d'une  forte  de  voile  formée  par  une  mem- 
brane. 

NAUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
navigation.  Cartes  nautiques.  Aftronomic  nau- 
tique, 
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NE.  Particule  qui  rend  une  prépofition  négative^ 
&  qui  précède  toujours  le  verbe.  Mais  comme 
fi  l'on  avoit  craint  qu'étant  fi  courte  &  fi  peu 
fonore,  elle  ne  pût  aifément  fe  dérober  aux 
yeux  &  tromper  l'oreille,  de-là  vient  qu'on 
l'accompagne  fouvent  àc  pas  ou  point. 

Quelle  eft  donc  la  place  que  pas  ou  point 
doivent  occuper  dans  le  difcours  ?  Quand  l'un 
eft-il  préférable  à  l'autre  .>  Quand  peut -on  les 
fupprimer  l'un  &  l'autre?  Quand  le  doit-on? 
Quatre  queftions  oii  il  faut  entrer. 

Première  queftion.  Ohpas  S>c  point  doivent- 
ils  être  placés  ?  On  peut  indifféremment  les 
mettre  devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  ell  à  l'in- 
finitif. Pour  ne  point  fouffrir ,  pour  ne  fouffrir 
pas.  Mais  dans  les  temps  limples  du  verbe,  ils 
doivent  toujours  fuivre  le  verbe.  //  ne  fouffre 
point.  Il  ne  chante  point.  Au  contraire ,  dans  les 
temps  compoiés ,  ils  fe  mettent  entre  l'auxi- 
liaire &  le  participe.  //  n'a  point  fouffen.  Il  n'a 
pas  chanté. 

Touchant  la  féconde  queftion ,  il  faut  obfer- 
ver  que  point  nie  plus  fortement  que  pas  ;  en 
voici  la  preuve.  On  dira  également,  //  n'a  pas 
d'efprit ,  il  n'a  point  d'efprit.  Et  on  pourra  dire  , 
//  n'a  pas  d'efprit  ce  qu'il  en  faudrait  pour  une 
telle  place  ;  mais  quand  on  dit,  //  n'a  point  dlef- 
prit ,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point ,  fuivi  de  la  particule  de ,  tranche  donc 
abfolument,  &  forme  une  négation  parfaite; 
au  lieu  que  pas  laifté  la  liberté  de  reftreindre 
ou  de  réièrver. 

Par  cette  raifon ,  Pas  vaut  mieux  que  point 
ievunt  Plus,  moins ,fî,  autant.  Si.  autres  ter- 
mes comparatifs.   Cicéron  n  eft  pas  moins  véhé- 
ment 
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Wiifit  que  Dèmojlhine.  Dcmoflhhit  neji  pas  Ji 
diffus  que  Cicéron. 

Par  la  même  raifon ,  Pas  eft  préférable  de- 
vant les  noms  de  nombre.  Pas  un  feid petit  mor- 
ceau. Il  n'y  a  pas  dix  ans.  Fous  n'en  trouvère;^ 
pas  deux  de  votre  avis. 

Par  la  même  raiibn  encore.  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chofe  de  paffager  &  d'acci- 
dentel; Point  à  quelque  choie  de  permanent 
&  d'habituel.  Il  ne  Ut  pas,  c'eft-à-dire,  Préfen- 
tement.  Il  ne  Ut  point ,  c'eft-à-dire ,  Jamais , 
dans  aucun  temps. 

Point  fc  met  pour  Non ,  &  jamais  Pas ,  foit 
pour  terminer  une  phrafe  elliptique  ;  Je  le 
croyais  mon  ami  î  mais  point  :  foit  pour  répon- 
dre à  une  interrogation i  Lire^-vous  ces  vers? 
Point. 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  l'interroga- 
tion ,  c'cft  avec  des  fens  un  peu  différens  :  car 
fî  ma  queflion  efl  accompagnée  de  quelque 
doute,  je  dirai ,  N'avei-vous  point  été  là  ?  iVcfl- 
ce  point  vous  qui  me  irahiffe-^?  Mais  fi  j'en  fuis 
perfuadé  ,  je  dirai ,  N'avei_  -  vous  pas  été  là  ? 
N'efl-ce  pas  vous  qui  me  trahiffe^  ? 

Troifième  queftion.  Quand  peut-on  égale- 
ment fupprimer  Pas  &  Point. ^ 

On  le  peut  après  les  verbes  Ce  fer ,  ofer 
&C  pouvoir.  Par  exemple  :  //  n'a  ceffc  de  gron- 
der. On  n'ofe  l'aborder.  Je  ne  puis  me  taire. 
On  peut  aufli  dire  ,  Ne  èougei,  mais  dans  la 
converfation  feulement. 

On  peut  encore  les  fupprimer  avec  élégance 
dans  ces  fortes  d'interrogations.  Y  a-t-il  un 
homme  dont  elle  ne  médife?  Ave^-vous  un  ami 
qui  ne  foie  des  miens  ? 

Quatrième  &  dernière  queftion.  Quand  doit- 
on  fupprimer  l'un  &  l'autre  ? 

Après  les  verbes  Douter  &  nier ,  précédés 
d'une  négative  &  fuivis  de  la  conjonftion  que , 
la  phrafe  amenée  par  cette  conjondion  de- 
mande qu'on  répète  ne ,  mais  tout  feul.  Je  ne 
doute  pas ,  je  ne  nie  pas  que  cela  ne  foit. 

Après  Prendre  garde ,  quand  il  fignifie  Pren- 
'dre  fes  mefures ,  on  fupprime  Pas  &  Point  ;  & 
au  contraire  quand  il  iignifie  Faire  réfiéxion ,  il 
faut  ajouter  l'un  ou  l'autre.  Prenei  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Prene^  garde  que  l'Auteur  ne  dit 
pas  ce  que  vous  penfe^. 

Après  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fens  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  les  fupprimer.  Je  nefau- 
rois  en  venir  à  bout.  Après  ce  même  verbe  pré- 
cédé de  la  négation ,  &  fignifiant  Être  incertain , 
le  mieux  eft  de  les  fupprimer.  Je  ne  fais  ou  le 
prendre.  Je  nefaurai  que  devenir.  Mais  il  faut  Pas 
ou  Point,  quand  Savoir  eft  pris  dans  fon  vrai 
fens.  Je  ne  fais  pas  t  Anglais.  Je  nefavois  point 
ce  que  vous  raconte^. 

On  fupprime  Pas  &  Point ,  quand  l'étendue 
qu'on  veut  donner  à  la  négative  eft  fuffifam- 
ment  déclarée  par  d'autres  termes  qui  la  ref- 
Ireignent  :  Je  ne  foupe  guère.  Je  ne  fortirai  de 
trois  Jours.  Ou  par  des  termes  qui  excluent 
toute  reftriftion  :  Je  ne  foupe  jamais.  Je  ne  vis 
perfonne  hier.  Je  ne  dois  rien.  Je  n'ai  nul  fouci. 

Ou  enfin  par  des  termes  qui  fignifient  les 
moindres  parties  d'un  tout ,  &  qui  fe  mettent 
fans  article.  Homère  nt  voyait  goutte.  Je  n'en  ai 
cueilli  brin.  Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrafes  ,  fi  la  conjonftion 
que^  ou  les  relatifs  qui  $c  dont  amènent  une  an-; 
Jçme  IJ, 
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tfe  phrafe  qui  foit  négative,  on  y  fupprime  Pas 
&  Point.  Je  ne  foupe  guère  ,/e  ne  Jbupe  jamais  que 
je  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  perfonne  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fût  aigre. 
Vous  ne  dites  mot  qui  ne  foit  applaudi. 

On  fupprime  Pas  &  Point  après  la  conjonc- 
tion que  mife  à  la  fuite  d'un  terme  comparatif, 
ou  de  quelque  équivalent.  Fous  écrive^  mietix 
que  vous  ne  parle^.  C'ejl  autre  chofe  que  je  ne 
croyais.  Peu  s'en  faut  qu'an  ne  m'ait  trompé.  Il 
eft  moins  riche ,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  fupprime ,  lorfqu'avant  la  conjonc- 
tion que  on  doit  fous-cntendre  rien  ,  comme 
dans  ces  phrafes ,  Il  ne  fait  que  rire.  Je  ne 
fouhaite  que  le  néceffaire. 

On  les  fupprime,  quand  là  conjonftion  que 
peut  fe  réfoudre  ^-at  finon ,  fi  ce  n'efl,  comme 
dans  ces  phrafes ,  //  ne  tient  qu'à  vous.  Trop  de 
leciure  ne  fert  qu'à  embrouiller  l'efprit. 

On  les  fupprime ,  quand  cette  particule  que 
fignifie  pourquoi  au  commencement  d'une 
phrafe.  Que  n'êtes-vous  arrivé  plutôt?  Ou 
quand  elle  fert  à  exprimer  un  défir ,  à  former 
une  imprécation.  Que  ne  m'ejl  -  il  permis  ?  Que 
n'efl  -  il  à  cent  lieues  de  nous  ? 

Après  depuis  que  ,  ou  ily  a ,  fuivi  d'un  mot  qui. 
fignifie  une  certaine  quantité  de  temps ,  on  les 
fupprime  quand  le  verbe  eft  au  prétérit.  De- 
puis que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  fîx  mois  que  je  ne 
lui  ai  parlé.  Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre,  fi  le 
verbe  eft  au  préiènt.  Depuis  que  nous  ne  nous 
voyons  pas.  Il  y  a  fix  mois  que  nous  ne  noui 
parlons  point. 

Après  les  conjonftions  à  moins  que ,  &  y?, 
dans  le  fens  d'à  moins  que,  on  les  fupprime. 
Je  ne  fors  pas ,  à  moins  qu'il  ne  fafje  beau.  Je  ne 
fortirai  point ,  Jl  vous  ne  me  vene:^  prendre  ert 
carroffe. 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  négations 
font  jointes  par  ni,  comme ye  ne  l'efime  ni  ne 
l'aime.  Et  quand  cette  conjonftion  ni  eft  re- 
doublée ,  ou  dans  le  liijet ,  A'ï  les  biens  ni  les 
honneurs  ne  valent  la  fanté  :  où  dans  l'attribut. 
Heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre,  iiiivi  de  la  conjonc- 
tion que ,  on  fupprime  Pas  &  Point ,  lorfqu'it 
s'agit  d'un  effet  qu'on  ne  défire  pas.  Je  crains 
que  vous  ne  perdie^  votre  procès.  Au  contraire , 
il  faut  Pas  ou  Point,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'on  défire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne  foit  pas 
puni.  Et  la  même  chofe  eft  à  obferver  après 
ces  manières  de  parler ,  De  crainte  que ,  de  peur 
que.  Ainfi  lorfqu'on  dit ,  De  crainte  qu'Une  per- 
de fon  procès ,  c'eft  fouhaiter  qu'il  le  gagne  :  & 
De  crainte  qu'il  ne  fait  pas  puni ,  c'eft  fouhaiter 
qu'il  le  foit. 

Dans  ces  phrafes ,  Je  crains  que  mon  ami  ne 
meure,  vous  empêche^  qu'an  ne  chante,  &i.  autres 
femblables ,  ce  mot  ne  n'eft  point  une  néga- 
tive ;  c'eft  le  Ne  ou  le  quin  des  Latins  qui  a 
paflTé  dans  notre  langue. 

N    E    A 

NÉANMOINS.  Conjonftion  adverfative.  Toute- 
fois ,  pourtant ,  cependant.  //  eji  encore  très- 
jeune  ,   &  néanmoins  il  ejl  fortfage.  Il  lui  avait 

promis  pofitivement  de néanmoins  il  fit  le 

contraire. 

NÉANT,  f.  m-  Rien.  Z?;e»  a  tiré  toutes  ckofes  du 
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néant.  Il  pttu  les  réduire  au  néant.  Les  remettre 
dans  le  néant.  Les  créatures  fe  fentent  toujours  du 
néant  dont  elles  font  forties.  Le  néant  n  a  point  de 
propriété. 

NÉANT  ,clans  le  même  fens,  s'emploie  aufTi  fans 
•  article.  Ainfi  on  dit ,  qn^Onn'apas  mis  un  hom- 
me en  prifon  pour  néant  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  l'a  emprifonnc. 

Il  fe  dit  auflî  en  diverfes  façons  de  parler , 
comme  ,  Mettre  néant  fur  la  requête.  On  a  mis 
néant  fur  cet  article  de  compte.  Ce  qui  fignifie , 
qu'On  a  mis  le  mot  de  néant  au  bas  d'une  requê- 
te ,  qu'on  l'a  mis  à  côté  de  l'article  du  compte, 
&  qu'on  rcfufe  d'admettre  l'un  &  l'autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre  une 
appellation  au  néant  ;  &  c'eft  une  façon  de  pro- 
noncer qui  eft  en  ufage  dans  le  Parlement  , 
quand  la  Partie  qui  a  appelé  d'une  Sentence  , 
eft  déboutée  de  fon  appel. 

NÉANT ,  ie  dit  par  exagération  ,  pour  marquer, 
ou  peu  de  valeur  dans  les  chofes ,  ou  man- 
que de  naiffance  &  de  mérite  dans  les  per- 
fonnes.  Une  chofe  de  néant.  Le  néant  des  gran- 
deurs humaines.  Cejl  un  homme  de  néant.  On 
Ca  fait  reqtrer  dans  fon  néant  )  &c. 

N   E    B 

NÉBULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  pièces  faites  en  forme  de  nuées.  Fafce 

nébidée. 
NÉBULEUX,  EUSE.  Obfcurci  par  les  nuages. 
Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux. 

On  appelle  Etoiles  nébuleufes  ,  Des  étoiles 
qui  font  beaucoup  moins  brillantes  que  les  au- 
tres ,  6c  dont  la  lumière  eft  foible  ôc  terne. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne  fe  peut 
palier  ,  dont  on  a  abiolumenc  befoin  pour 
quelque  hn.  La  refpiration  efl  néceffaire  à  la  vie. 
Avoir  les  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Sefervir  des 
moyens  nécejjaires.  La  foi  efl  abfolument  nécef- 
faire pour  le  falut ,  à  falut.  Lafigcffe  &  la  bonne 
conduite  font  fort  néceffaires  dans  le  monde,  La 
lecture  de  Chijloire  efl  fort  néceffaire  aux  Princes. 

On  dit ,  qu'Z7/2e  chofe  nefl  pas  néceffaire  à 
falut ,  pour  dire ,  qu'Ellc  n'eu  pas  de  précepte 
&  d'obligation  ;  &  on  le  dit  proverbialement 
&  figurément ,  pour  marquer  qu'une  chofe 
n'eft  guère  importante. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que  Le  fa- 
lut ,  que  l'affaire  du  falut  ef  l'unique  néceffaire. 

On  dit  ,  C\\\Un  homme  s' efl  rendu  néceffaire 
dans  une  maifon  ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eft  ren- 
du fi  utile  ,  qu'il  eft  mal-aifé  qu'on  puifle  fe 
paffer  de  fes  confells  ,  de  fon  miniftère.  Et  on 
dit  ,  qu'Z//2  homme  fait  le  néceffaire  dans  une 
maifon ,  pour  dire ,  qu'il  y  fait  l'emprefle  ,  qu'il 
s'y  mêle  de  tout ,  comme  fi  on  ne  pouvoit  s'y 
paffer  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philofophie ,  Caufe 
néceffaire  ,  agent  néceffaire  ,  Les  caufes  &  les 
agens  qui  n'agiffent  pas  librement.  Les  agens 
naturels  privés  de  raifon ,  font  des  agens  néceffai- 
res ,  des  caufes  néceffaires  à  l'égard  des  effets  qui 
en  font  produits.  Le  foleil  ejl  la  caufe  néceffaire 
du  jour. 

On  appelle  Effet  néceffaire  ,  L'effet  qui  fuit 
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infailliblement  de  quelque  caufe.  La  lumiirt 
efl  un  effet  néceffaire  du  foleil.  Tirer  une  confé- 
quence  ,  une  induclion  néceffaire. 

On  dit  ,  Il  ejl  néceffaire ,  pour  dire ,  Il  faut, 
il  eft  befoin.  //  ejl  néceffaire  d'être  fige  ,fi  on  ne 
veut  point  s'attirer  d'affaires.  Il  n  ejl  pas  nécef 
faire  d'entrer  dans  ce  détail, 

NÉCESSAIRE  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif;  & 
alors  il  fignifie ,  Tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
la  fubliftance.  Il  eft  oppoié  à  Superflu ,  &i  ne  fe 
dit  point  au  pluriel.  //  nefl  pas  riche  ,  mais  il  a 
le  néceffaire.  Le  néceffaire  lui  manque, 

NÉCESSAIRE,  f.  Signifie  auffi  Une  boîte  ,  un  étui 
qui  renferme  différentes  chofes  néceffaires  ou 
commodes  en  voyage. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  befoin  ab- 
folu.  //  faut  néceffairement  manger  pour  vivre. 
Il  faut  néceffairement  que  je  m'en  aille.  J'en  ai  né-, 
ceffairement  affaire. 

Il  fignifie  auffi  Infailliblement.  Qjiand  le 
foleil  luit ,  néceffairement  il  efl  jour.  Les  caufes 
étant  ainfi difpofées ,  d  faut  néceffairement  qu'un 
tel  effet  arrive. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  fe  dit  quelquefois 
dans  cette  phrafe  du  ftyle  familier  ,  De  nécef- 
fiié  néceffitante  ,  qui  fignifie  ,  De  néceflité  ab- 
folue  &  indifpenlable  ,  qui  néceffite. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Théologie  ,  en  parlant 
de  la  Grâce  ;  &  dans  cette  acception  on  dit. 
Les  Catholiques  n'admettent  point  de  grâce  nécef^ 
Jîtante. 

NÉCESSITÉ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de 
tout  ce  qui  eft  abfolument  néceflaire  &  in- 
difpenlable ;  &  il  fe  prend  dans  une  fignifi- 
cation  plus  ou  moins  étroite ,  fuivant  les  cho- 
fes dont  on  parle.  Ainfi  on  dit ,  C'efl  une  nécef 
fitéde  mourir ,  pour  dire,  que  C'eft  une  choie 
indifpenfable  que  de  mourir  ,  que  la  mort  eft 
inévitable.  Je  ne  vois  pas  la  néceffité  de  cette 
conféquence ,  pour  dire  ,  Je  ne  vois  pas  l'in- 
dudion  néceflaire  de  cette  conféquence.  Ceft 
une  néceffité  à  Paris  d'avoir  un  carroffe  quand 
on  veut  voir  beaucoup  de  monde  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  très-incommode  de  n'en  point  avoir. 
Si  vous  voule:^  qu'on  vous  pardonne  ,  c'efl  une 
néceffité  que  vous  pardonniez  ,  pour  dire ,  C'eft 
une  condition  néceffaire.  Cefl  une  néceffité 
d'aimer  Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft  une  obliga- 
tion indifpenlable ,  &  alnfi  du  refte.  Néceffité 
abfolue  ,  indifpenfable  ,  dure ,  fàcheufe  ,  fatale, 

NÉCESSITÉ  ,  fignifie  auffi  Contrainte.  On  lui 
tenait  le  poignard  à  la  gorge  ,  ce  lui  fut  une  né- 
ceffité de  rendre  la  bourfe.  Ne  me  réduife^  pas  à 
la  néceffté  de  vous  dire  des  chofes  défagréables. 
Il  fe  prend  encore  pour  Befoin  preffant.  C'efl 
une  néceffité  que  j'y  mette  ordre  de  bonne  heure. 
La  néceffité  de  mes  affaires  requiert. , .  Qiielle  né- 
ceffité avoit-il  de  faire  ce  qu'il  a  fait  .^  Quelle  né- 
ceffité fi preffame  y  a-t-il  de  lui  en  parler  ? 

Il  fignifie  auflî  Indigence.  Grande  néceffité. 
Extrême  néceffité.  Etre  réduit  à  la  dernière  né- 
ceffité. Il  efl  tombé  dans  la  néceffité  ,  en  néceffité. 
Une  urgente  néceffité.  Être  dans  la  néceffité  de 
toutes  chofes.  Il  efl  dans  une  grande  néceffté 
d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  néceffité 
vertu ,  pour  dire ,  Faire  de  bonne  grâce  une 
chofe  qui  déplaît ,  mais  qu'on  eft  obligé  de 
faire.  Et ,  Néceffté  n'a  point  de  loi ,  pour  dire  , 
que  La  contrainte,  la  violence ,  l'e.xtrême  be- 
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foin     rendent  exaifables  des  chofes  qui  ne  le   Nef  ,  fe  dit  auffi  d'Un  vafe  de  vermeil  qui  eft 
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feroient  pas  fans  cela 
NÉCESSITÉS,  au  pluriel,  fignifie ,  Les  befoins 
de  la  vie ,  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  // 
na  pas  toutes  fes  nicejjîtés.  Il  fuit  bien  deman- 
der Jcs  nécejjîtés. 

Il  fe  dit  aufTi  généralement  De  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  à  l'état  de  chaque  chofe.  Pour- 
voir aux  urgentes  nécejjîtés  de  L'Etat.  Les  néccf- 
fités  prenantes  de  CÈgiiJe. 

On  appelle  Néceffués  de  la  nature ,  Les  be- 
foins ;\  quoi  la  nature  de  l'homme  eft  afliijet- 
tie ,  comme ,  boire ,  manger ,  dormir ,  &c.  Sa- 
tisfaire  tiux  nécejjîtés  de  la  nature. 

On  dit ,  Aller  àjes  nécejjîtés ,  pour  dire ,  Aller 
fe  décharger  le  ventre  ,  aller  à  la  garderobe. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Être  prejjé 
dejes  nécejjîtés. 
Pe  nécessité.  Façon  de  parler  adverbiale.  Né- 
ceflairement.  Il  f.iut  de  nécejjîté  que  cela  foit.  Il 
s'enj'uit  de  nécejjîté  ,  de  toute  nécejjîté  ,  d'une  né- 
cefjîté  abjolue, 
tsÊCESSITER.  V.  a.  Contraindre  ,  réduire  à  la 
néceffité  de  faire  quelque  chofe.  Des  que  vous 
fattaquei ,  vous  le  nécejjîtei  à  Je  défendre.  Vous 
fave^  nécejjîté  à  faire  telle  chofe.  La  grâce  ne 
nécejjîté  point  la  volonté. 
NÉCESSITÉ  ,  ÉE.  participe. 
NÉCESSITEUX  ,  EUSE.  adj.  Indigent ,  pau- 
vre ,  qui  manque  des  chofes  néceflaires  à  la 
vie.  Je  l'ai  vu  bien  riche  ,  il  ejl  à  préjent  Jort 
nécejjîteux. 
NÉCROLOGE.  {.  m.  On  appelle  ainfi  Le  livre , 
le  regitre  où  l'on  marque  la  date  de  la  mort  des 
Évêques  ,  Abbés  &  axitres  perfonnes  illuftres , 
particulièrement  des  bienfaiûeurs  des  Églifes. 
On  trouve  la  mort  d'un  tel  Evéque  dans  le  Né- 
crologe de  Jon  Eglife. 

On  appelle  auffi  Nécrologe  ,  Un  pareil  re- 
gître  dans  une  Communauté. 
NÈCROMANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Art  d'évo- 
quer les  morts  pour  avoir  connoifTance  de 
l'avenir ,  ou  de  quelque  autre  chofe  de  caché. 
Quelques-uns  dilent  auffi  Négromancie.  La  Né- 
cromance  cjl  défendue  par  les  Lois  &  par  les  Ca- 
nons. .Se  mêler  de  Nécromance.  Il  fe  prend  auffi 
pour  Magie  en  général. 
NÉCROMANCIEN,  lENNE.  Celui,  celle  qui 
fe  mêle  de  Nécromance.  On  l'a  accufé  d'être 
Nécromancien.  Le  vulgaire  croit  qu'Agrippa  étoit 


fait  en  forme  de  navire  ,  &  011  l'on  met  les 
ferviettes  qui  doivent  fervir  à  table  au  Roi , 
à  la  Reine. 

On  appelle  Moulin  à  nef.  Un  moulin  à 
eau  conftruit  fur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Antiquité. 
On  diftinguoit  par  ce  nom  dans  le  Calen- 
drier Romain  ,  les  jours  confacrés  au  repos , 
&  dans  lefquels  il  étoit  défendu  par  la  Re- 
ligion de  vaquer  aux  affaires  publiques.  Jours 
néfajhs  eft  fynonyme  de  Jours  défendus.  Il  dé- 
fignoit  également  &  les  jours  de  fêtes  folem- 
nelles  qui  étoient  accompagnées  de  facrifices 
ou  fpeftacles ,  &  les  jours  de  deuil  &  de  trif- 
tefle  condamnés  à  l'inaftion  ,  &  regardés 
comme  funeftes ,  en  mémoire  de  quelque  dif- 
grâce  éclatante  du  Peuple  Romain.  Le  mot 
NéfaJIe  fe  prend  ordinairement  dans  ce  fécond 
fens.  Vannivcrfaire  de  la  journée  d' Allia  &  de 
celle  de  Cannes  ,  étoient  des  jours  néfafles. 

NÈFLE,  f  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plufieurs 
noyaux  ,  dont  la  peau  eft  de  couleur  grifâtre  , 
&  qui  n'eft  bon  à  manger  que  quand  il  eft 
amolli  par  le  temps.  Grojfe  n^Jle.  Nejle  molle. 
On  dit  proverbialement ,  Avec  le  temps  &  la 
paille  ,  les  rièjles  mûrirent  ,  pour  marquer  , 
qu'On  vient  à  bout  de  bien  des  chofes  avec  du 
Join  &  de  la  patience. 

NÉFLIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  nèfles. 
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NÉGATIF  ,  IVE.  ^j.  Terme  didaftlque.  Qui 
nie.  Propojîtion  négative.  Une  particule  négative. 
Terme  négatif. 

On  dit ,  Argument  négatif.  Preuves  négatives  , 
par  oppofition  à  Argument  pojîtif ,  à  Preuves 
pojîtives. 

On  dit  familièrement ,  qu'f7«  homme  a  le  vi- 
fage  négatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'un  hom- 
me toujoiu-s  prêt  à  refufer  tout  ce  qu'on  lui 
demande. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Grandeurs  ou  (Quan- 
tités négatives ,  Celles  qui  ont  devant  elles  le 
figne  de  la  fouftraâion. 
NÉGATIVE,  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  & 
fignifie ,  Propofition  qui  nie.  L'un  fou  tenait  l'af- 
firmative ,  &  l'autre  la  négative.  Demeurer  dans 
la  négative.  Perjîjler  dans  la  négative. 


un  grand  Nécromancien.  Il  fe  prend  auffi  pour    NÉGATIVE,  fignifie  auffi  Refi.is  ;  &  dans  ce  fenS 


Magicien. 

NECTAR,  f  m.  C'étoit  ,  félon  les  Anciens  ,  le 
breuvage  des  Dieux.  Et  il  fe  dit  figurément 
De  toutes  fortes  de  vin  excellent ,  ou  de  li- 
queur agréable.  //  nous  a  donné  d'un  vin  qui 
êji  du.  nectar. 

NEF 

NEF.  f.  f.  Navire.  En  ce  fens  il  n'a  plus  d'ufage 
qu'en  Poëfie  où  même  il  eft  vieux  ,  &  feule- 
ment au  fingulier  ,  &  en  Blafon.  D'azur  à 
la  nef  d'argent. 

Il  fignifie  auffi ,  La  partie  de  l'Églife  qui  eft 
depuis  le  portail  jufqu'au  chœur.  Une  grande 
nef.  Une  belle  nef.  La  nef  de  l'Églife  Notre- 
Dame.  Autrefois  les  Laïques  navoient  pas  place 


on  dit  >  qu'i7«  homme  ejl  Jort  fur  la  négati- 
ve ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  accoutumé  à  refiifer 
ce  qu'on  lui  demande. 

NÉGATIVE ,  fubftantif,  fignifie  auffi  en  termes  de 
Grammaire  ,  Particule  qui  fert  à  nier. 

NÉGATION,  f.  f.  Terme  didaftique.  Il  eft  op- 
pofé  à  Affirmation.  Toute  propojîtion  contient 
affirmation  ou  négation.  En  François  ,  deux  né- 
gations n'ont  point  la  Jorce  d'affirmer  comme  en 
Latin  ,  oîi  deux  négations  valent  une  affirmation. 
Il  fignifie  auffi  en  termes  de  Philofophie , 
L'abfence  d'une  qualité  dans  un  fujet  qui  n'en 
eft  pas  capable.  Ainfi ,  A'i;  point  voir  ,  qui  e(l 
une  privation  dans  un  homme  aveugle  ,  ejl  une 
négation  dans  une  pierre. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  néga- 


tive. //  répondit  négativement, 
dans  le  chœur  ,  mais  fe  tcnoient  dans  la  nef  pour  NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence  Agir 
tniendre  le  fervice  divin.  négligemment.  S'habiller  négligemment. 

Tome  IL        '  Ce  ij 
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NÉGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance  ,  faute  de  foin 
Se  d'application.    Grande  négligence.   Extrême 
■     négligence.  Négligence  puniffahle.    (Quelle  négli- 
gence !  Vit-on  jamais  telle  négligence?  Il  y  a  en 
cela  tic  la  négligence  de  votre  part. 

On  appelle  Négligenu  de  pyle  ,  Quelques 
fautes  lét;cres  que  fait  un  Auteur  qui  n'ap- 
porte pas  allez  de  foin  ni  d'exaûltude  A  châ- 
tier Ion  ftyle.  Il  y  a  trop  de  négligence  de  Jîyli 
dans  cet  ouvrage. 
NÉOLiGENCFS,aii  pluricl ,  fe  dit  en  bien  dans 
cette  acception ,  Il  y  a  quelquefois  des  négligen- 
ces qui  ont  de  la  grâce. 
NÉGLIGENT ,  ENTE.  adj.  Nonchalant ,  qui  n'a 
pas  le  foin  qu'il  devroit  avoir.  Je  ne  vis  ja- 
mais homme  plus  négligent.  Faut-il  être  fi  né- 
gligent? Il  efi  négligent  en  tout.  Négligent  em  fes. 
affiiircs. 
NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  foin  de  quelque 
chofe  comme  on  devroit.  Négliger  fin  fa/ut. 
Négliger  fi  finté.  Négliger  fa  fortune  ,fes  affai- 
res, k  foin  de  fes  affaires,  fes  études.  Il  ne  faut 
rien  négliger ,  il  ne  faut  pas  négliger  les  moindres 
chofes.  Il  a  négligé  fin  devoir.  Négliger  fa  charge. 
Cet  Auteur  néglige  fin  fiyle.  Ce  nejl  pas  là  une 
chofe  À  négliger.  Négliger  fes  intérêts.  Négliger 
de  faire  valoir  fon  bien.  Négliger  de  voir  fes  anus. 
Négliger  de  faire  fa  cour. 

On  dit ,  Négliger  quelqu'un ,  pour  dire  ,  N'a- 
voir pas  foin  de  le  voir  aflidument  ,  de  lui 
rendre  fréquemment  les  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile.  Vous  néglige^fort  vos  amis,  il  y 
a  un  mois  quon  ri  a  oui  parler  de  vous.  Vous 
néglige;^  bien  un  tel  depuis  quelque  temps. 

On  dit ,  Négliger  une  occafion  ,  pour  dire  , 
La  laiiTer  échapper  fans  en  profiter.  //  a  né- 
gligé une  bonne  occafion  de  faire  fortune.  Il  a  né- 
gligé une  occafion  qui  ne  reviendra  pas. 

On  dit ,  Se  négliger ,  pour  dire ,  N'avoir  pas 
foin  de  fa  perfonne  pour  la  propreté ,  n'avoir 
pas  foin  de  fe  tenir  propre.  Je  l'ai  vu  extrê- 
mement propre  ,  mais  il  fe  néglige  depuis  quelque 
temps.  Il  commence  à  fe  négliger. 

On  dit  auffi ,  Se  négliger ,  pour  dire ,  Avoir 
moins  de  foin  de  fon  devoir  ,  de  fa  profelTion , 
de  fon  travail.  Sec.  qu'à  l'ordinaire.  Cet  Au- 
teur travailloit  autrefois  avec  grand  foin  ,  mais 
préfentement  ilfe  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille 
plus  fes  figures  comme  à  C  ordinaire ,  il  fe  néglige. 
Cet  ouvrier  commence  à  fi  négliger. 
NÉGLIGÉ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Style  négligé.  Un  ftyle  qui  n'eft 
point  châtié. 

Il  eft  aufîi  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie  L'é- 
tat oti  eft  une  femme  quand  elle  n'eft  point 
parée;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'au 
fmgulier.  Elle  ctoit  dans  fon  négligé.  Vous  voilà 
bien  dans  votre  négligé.  Voilà  un  négligé  plus  pi- 
quant que  la  parure  la  plus  étudiée. 

On  dit  auflî  en  peinture ,  dans  un  féns  à  peu 
près  pareil.  Un  beau  négligé  plaît  fouvent  plus 
qu'une  froide  correction. 
JsÈGOCE.  i.  m.  Trafic  >  commerce  demarchnn- 
difes.  Bon  négoce.  Grand  négoce.  Suivre  It  né- 
goce. Se  mettre  dans  le  négoce.  S'adonner  au  né- 
goce. Entendre  bien  le  négoce.  Faire  le  négoce. 
Faire  négoce  de  toiles ,  de  xiraps  ,  d' épicerie  ,  tf-c. 
Jl  fait  négoce  de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au 
négoce  ,  a  fait  ceffer  le  négoce.  Le  négoce  ne  va 
flus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus  rien. 
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Il  y  a  grand  négoce  ,  ilfe  fait  grand  négoce  de 
telle  marchandife  en  tel  pays.  Entrer  dans  le  négo- 
ce. Quitter  le  négoce.  Ilfe  mêle  de  plufieurs  négo- 
ces ,  de  toutes  fortes  de  négoces.  Il  s'efl  jeté  dans 
le  négoce. 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce, -tn 
parlant  d'Un  État,  d'une  nation  ,  d'un  peuple. 
Le  commerce  ,  &  non  pas  Le  négoce  de  la  France. 
On  dit  figuréraent  d'Un  homme  qui  s'en- 
tremêle de  quelque  chofe  de  honteux,  qui  en 
fait  trafic  ,  ^u  II  fait  un  vilain  négoce ,  un  étrange 
négoce. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
quelque  affaire  où  il  y  a  du  péril  pour  lui  , 
qu'//y^  rriêlê  d'un  dangereux  négoce. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  oui  fe  mêle  de 
plufieurs  intrigues  qui  font  blâmables,  qu'il 
Je  mêle  de  plufieurs  négoces  ,de  bien  des  négoces.  '_ 

NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fe  négo- 
cier. IJ  ne  fe  dit  guère  que  des  effets  tels  que 
les  adions,  les  annuités,  &c.  Ce  billet  nefipas 
négociable. 

NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  négoce.  Gros  né- 
godant.  Bon  négociant.  Riche  négociant.  Habile 
négociant.  Les  négocians  François.  Les  négocians 
de  Hollande,  d^ Angleterre ,  &c.  La  guerre  a  ruiné 
beaucoup  de  négocians, 

NÉGOCIATEUR,  f  m.  Celui  qui  négocie  quel- 
que affaire  confidérable  auprès  d'un  Prince  * 
d'un  État.  Sage  négociateur.  Grand  négociateur. 
Bon  ,  habile  ,jin  ,  adroit ,  intelligent  négociateur. 
Méchant  négociateur.  Malheureux  négociateur. 
Mauvais  négociateur. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  Des  perfonnes 
qui  négocient  quelque  affaire  particulière.  Il 
s'efi  firvi  d'un  mauvais  négociateur.  Cefl  lui  qui 
a  été  le  négociateur  de  cette  affaire,  de  ce  mariage. 

NÉGOCIATION,  f  f.  L'art  &  l'aftion  de  né- 
gocier les  grandes  affaires ,  les  affaires  publi- 
ques. Il  entend  bien  la  négociation.  Il  efl  habile 
dans  la  négociation.  Il  a  été  employé  dans  la  né- 
gociation de  la  paix.  Il  ri  a  eu  nulle  part  à  cette 
négociation.  Sa  négociation  a  été  heureufe.  La  né- 
gociation fefaifiit  en  tel  endroit.  Mettre  une  chofe 
en  négociation.  Il  efi  employé  dans  les  négocia- 
tions. Ilapafféfavie  dans  les  négociations. 

Il  fignifie  aufii  quelquefois ,  L'affaire  même 
qu'on  traite  &  qu'on  négocie.  //  a  une  négocia- 
tion difficile  entre  les  mains.  Une  négociation  dé- 
licate. On  l'a  chargé  d'une  négociation  importante. 

Négociation  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  af- 
faires particulières.  Vous  voule~  que  je  le  porte 
à  faire  telle  &  telle  chofe  ,  vous  me  charge^  là 
d'une  négociation  difficile.  Il  efi  en  négociation 
pour  acheter  une  telle  Charge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  La  négo- 
ciation d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  pour 
figiiifier  Le  trafic  qui  fe  fait  de  ces  fortes  d'ef- 
fets par  les  Agens  de  change. 

NÉGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce ,  faire  trafic' 
//  s'efl  mis  depuis  peu  à  négocier  au  Levant.  Né- 
gocier en  Efpagne.  Négocier  de  draperie ,  en  dra^ 
perie.  Négocier  en  foie  ,  eTi  pierreries. 

II  eft  auffi  quelquefois  aflif  en  ce  fens ,' 
con^me  dans  les  exemples  fuivans ,  Négocier  des 
lettres  de  change.  Négocier  des  billets. 
NÉGOCIER,  fignifie  auffi,  Traiter  une  affaire 
avec  quclqxi'un  ;  &  alors  il  eft  auffi  aftif.  Cefi 
lui  qui  a  négocié  cette  dffàire ,  ce  mariage  ,  cette 
réconciliation.  Il  a  négocié  Cela  fort  fecretement , 
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fofl  adro'itemsnt.  Il  a  ncgocU  la  paix  entre  ces 
diux  PriTues,  Négocier  un  TraiU ,  Une  Ligue. 

NèoOGiER, s'emploie  aufFi  abfolument  dans  ce 
ien.s,  ouavee  le  pronom  çer{onnt\.C'eJlunhorn- 
rttt  qui  négocie  avec  beaucoup  tfadrejft.  Il  négocie 
pour  le  Roi  en  tel  pays ,  auprès  cT  un  ulPrince.On 
dit  qu'il  je  négocie  quelque  diofe  de  conjldérable. 

Nt.GOcrÉ,iE.  participe. 

NEGRE  ,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  fe  met  point  ici 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  feulement 
pafce  qu'il  entre  dans  cette  façon  de  parler. 
Traiter  quelqu'un  comme  un  nigre ,  pour  dire  , 
Traiter  quelqu'un  comme  un  cfclave. 

NÈGRERIE.  i.  f.  Lieu  où  l'on  renferme  les  Nè- 
gres dont  on  fait  commerce. 

NÉGRILLON ,  ONNE.  f.  Petit  Nègre.  Petite 
Négrelfe. 

NÉGUS,  f.  m.  On  appelle  l'Empereur  des  Abyf- 
fins  ,  Grand  Négus  ,  ou  Prête  -  Jean, 
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NEIGE,  f.  f.  Vapeur  dont  les  partiodes  s'étant 
gelées  dans  l'atmofphère  ,  retombent  enfuite 
par  flocons  blancs  fur  la  terre.  Neige  menue. 
De  gros  flacons  de  neige.  Ce  temps  couvert  nous 
amènera  ,  nous  apportera  de  la  neige.  Il  tombe  de 
la  neige ,  de  la  neige  fondue.  Il  y  avait  de  la 
neige  de  deux  pieds  de  haut  fur  la  terre.  Les  pre- 
mières neiges.  Des  montagnes  couvertes  de  neiges. 
Il  s'ejl perdu  dans  les  neiges.  Se  battre  à  coups 
de  pilotes  de  neiges.  Boire  à  la  neige.  Blanc 
comme  neige  ,  plus  blanc  que  neige ,  que  la  neige. 
On  dit  proverbialement  d'Une  troupe  de 
gens  ,  d'une  aflemblée  de  faûieux  ,  de  fédi- 
tieux ,  qui  étant  d'abord  en  petit  nombre  , 
viennent  enfuite  à  s'augmenter  confidérable- 
ment ,  que  Cejl  une  pelote  de  neige  qui  groffit , 
(qu'elle  grojjttcomme  une  pelote  de  neige. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  mar- 
quer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe ,  on 
dit ,  que  L'on  s'enfoucic  au(Ji peu  que  des  neiges 
d'aman,  c'eft-à-dire  ,  Des  neiges  de  l'an  pafl'é. 
On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Un  bel  homme  de  neige  ,  un  beau  Docteur  de 
neige ,  &  ainfi  de  phifieurs  autres  chofes ,  pour 
marquer  le  mépris  qu'on  en  fait. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'eft  ufité  qu'à  la  troifième 
perfonne  du  fingulier.  Il  fe  dit  de  la  neige  qui 
tombe.  //  nàgi  bien  fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il 
neige.  Il  ne  fait  que  neiger.  lia  neigé  hier. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier , 
d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs,  qu'/Za 
neigé  jur fa  tcte. 

NEIGEUX ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  neiges.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes.  Temps 
neigeux.  Saijbn  neigeufe. 
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NÉMÊENS.  adj.  m.  pi.  Terme  d'antiquité.  On 
nommoit  ainfi  les  jeux  établis  par  les  Argiens 
dans  la  ville  de  Némée.  Ils  fe  célébroient 
tous  les  ans  vers  le  folftice  d'hiver  en  l'hon- 
neur d'Ophelte ,  fuivani  les  uns  ;  &  de  Jupiter, 
félon  les  autres. 
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NENNI.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  répondre 
négativement  à  ime  interrogation  cxprefle  ou 
fous-entendue.  Il  n'a  guère  d'ufage  hors  de  la 
converfation  familière.  Foulez-vous  aller  à  la 
chaffe  >  Nenni. 

En  parlant  d'Un  homme  complaifant,  qui 

•    eft  toujours  d'accord  de  tout ,  on  dit  fam.  que 
Cefl  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de  nenni. 
La  même  choie  le  dit  d'un  Marchand  chez 
lequel  on  trouve  tout  ce  qu'on  demande,, 

NÉNUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On  en  con- 
noît  principalement  de  deux  efpèces ,  l'une  à 
fleiurs  blanches ,  &  l'autre  à  fleurs  jaunes.  On 
préfère  la  féconde  de  ces  deux  efpèces  à  la 
première,  quoiqua  toutes  deux  aient  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés.  Le  nénufar  ejl  adou- 
cijj'ant ,  &  on  enfuit  ufage  dans  tous  les  cas  où  il 
convient  d'apaifer  la  fougue  dufangù  des  efprits. 

N    E    O 

NÉOCORE.  f.  m.  Ce  nom  fignifioit  dans  fon 
origine  l'Officier  public  prépofé  pour  la  garde 
&  l'entretien  des  Temples  &  de  ce  qu'ils  ren- 
fermoient  de  précieux.  Mais  dans  la  fuite  on 
rétendit  aux  Villes  &  même  aux  Provinces 
qui  avoient  fait  bâtir  des  Temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  &  des  Empereurs.  Smyrne, 
Èphïfe  y.étoient  des  Néocores  d'Augufle. 

NÉOLOGIE,  f  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignî- 
fie  proprement  Invention,  ufage,  emploi  de 
termes  nouveaux.  On  s'en  fert  par  extenllon 
pour  défigner  l'emploi  des  mots  anciens  dans 
un  fens  nouveau  ,  ou  différent  de  la  fignifica- 
tion  ordinaire.  La  Néologie  ou  l'art  de  faire  , 
d'employer  des  mots  nouveaux  ,  a  f  es  principes  , 
fes  lois  ,fes  abus.  Un  traité  de  Néologie  bienfait , 
ferait  un  ouvrage  excellent  ,  &  qui  nous  manque. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré  du  Grec  , 
comme  le  précédent ,  &  qui  préfente  les  mê- 
mes idées.  Langage  Néologique.  Exprefflon  Néo- 
logique, 

NÉOLOGISME,  f  m.  Mot  tiré  du  Grec  On 
s'en  fert  pour  fignifier  l'habitude  de  fe  fervir 
de  termes  nouveaux ,  ou  d'employer  les  mots 
reçus  dans  des  fignifications  détournées.  Ce 
mot  fe  prend  prefque  toujours  en  mauvaife 
part ,  &  défigne  une  affeftation  vicieufe  &  fré- 
quente en  ce  genre.  La  Néologie  efl  un  Art,  h 
Néologifme  ejl  un  abus.  La  manie  du  Néologifme. 

NÉOLOGUE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec ,  comme 
les  précédens.  Il  défigne  un  homme  qui ,  foit 
en  parlant  ,  foit  en  écrivant,  fait  un  ufage  fré- 
quent de  termes  nouveaux.  Il  fe  prend  pref- 
que toujours  en  mauvaife  part.  Cet  Auteur  efl 
un  Néologue.  Les  Néologues  font  des  efpèces  de 
Novateurs  en  fait  de  langage. 

NÉOMÉNIE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie  ancien- 
ne ,  qui  fignifie  Nouvelle  Lune. 

NÉOMÉNIE, eft  aulTi  une  fête  qui  fe  célébroit 
chez  les  Romains  à  chaque  renouvellement 
de  Lune. 

NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous  ceux  qui 
ont  quitté  les  faufl"es  Religions  pour  embralTer  la 
Religion  Chrétienne ,  &  qui  font  nouvellement- 
baptifés.  Cejl  un  Néophyte.  Une  Néophyte. 

N    E    P 


NÉNIES.  f.  f.  pi.  Chants  fiinèbres  çiui  fe  faifoient  NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  eft  d'ufage  en 
danc  l'ancienne  Rome  sux  funérailles.  •cette  phrafe ,  Colique  néphrétique ,  qui  le  dit 
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d'Une  forte  de  colique  caiifée  par  le  gravier      compofe  un  des  verds  qui  fert  aux"  Peintres. 
quifc  détache  des  reins ,  &  qui  fait  de  gran-  NERVER.  v.  a.  Garnir  &  couvrir  du  bois  avec 


des  nerfs  que  l'on  colle  deffus ,  après  les  avoir 
battus  &  comme  réduits  en  filafle.  Nerver  un 
battoir.  Nerver  les  arçons  d'une  fellt.  Nerver  un 
carrojfe.  ' 
Nervé  ,  ÉE.  participe.  Un  battoir  bien  nervé.  Lit 
pointe  de  cet  arçon  nefi  pas  bien  nervée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  plantes, 
des  herbes  dont  les  nerfs ,  les  fibres  font  d'un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 
NERVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  bons  nerfs, 
qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mufcles.  Bras 
nerveux.  Corps  nerveux. 

Il  fignifie  auffi  ,  Plein  de  nerfs.  Le  pied  eft  la. 
partie  du  corps  la  plus  nerveufe. 

On  dit  figurément ,  csxCUn  difcours  ejl  ner- 
veux ,  pour  dire ,  qu'il  eu  plein  de  force  &  de 
folidité. 

En  flylc  de  Médecine ,  Genre  nerveux ,  figni- 
fie ,  Les  nerfs  du  corps  humain ,  pris  colleôi- 
vement. 
NERF.  f.  m.  Partie  intérieure  du  corps  de  l'ani-  NERVIN.  adj.  Ilfe  dit  Des  remèdes  bons  pour  les 
mal,  qu'on  regarde  comme  l'organe  général       nerfs ,&  propres  à  les  fortifier, 
des  fenfations.  Les  nerfs  font  des  cordons  blan-  NERVURE,  f.  f  On  appelle  en  Librairie,  AV- 
châtres  de  différentes  groffeurs,  qui  tirent  leur       vure  d'un  Livre,  Ces  parties  élevées  qui  font 
origine  du  cerveau  &  de  la  moelle  allongée.       fur  le  dos  d'un  Livre ,  &  qui  font  formées  par 
Nerf  optique.  Le  cerveau  ejl  le  principe  des  nerfs.        les  nerfs  &  cordes  qui  fervent  à  relier. 
Lesfept  conjugaifons  des  nerfs.  C'ejl  un  nerf  de  la  Nervure,  en  Architefture ,  fe  dit  Des  moulures 
première ,  de  la  féconde  conjugaifon ,  &c.  Le  nerf       des  confoles ,  des  arcs  doubleaiix ,  &  des  croi- 
caverneux.  Il  y  a  des  nerfs  qui  fervent  au  mouve-       fées  d'ogives. 
ment,  d'autres  qui  fervent  au  fentiment.  La  de-  N      E     X 

bauche  affaiblit  les  nerfs.  L'extenflon  des  nerfs. 

Voppreffon  des  nerfs.  Les  nerfs  fe  retirent  dans  le  NET ,  ETTE.  adj.  Propre ,  qui  eft  fans  ordure  , 
mouvement  convulfif.  Ce  Chirurgien  ignorant  lui  lans  fouillure.  il  eft  oppofé  à  Sale.  Un  habit  net, 
a  coupé  le  nerf , lui  a  piqué  le  nerf.  Des  fouUers  nets.  Une  place  nette.  De  la  vaiffelle 


dfes  douleurs  en  paflant  par  les  uretères.  //  e(l 
fujet  à  la  colique  néphrétique. 

Il  eft  auiïi  liibftantif.  //  cfl  tourmenté  de  la  né- 
phrétique. Il  a  déjà  eu  quelques  attaques  de  né- 
phrétique. 

On  appelle  auffi  Néphrétique  ,  Celui  qui  eft 
affligé  de  la  colique  néphrétique. 

I^tPHRtTiQUE  ,  fe  dit  auifi  Des  remèdes  pro- 
pres aux  maladies  des  reins  ,  &  en  particulier 
à  la  colique  néphrétique.  La  graine  de  lin , 
la  pariétaire  font  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  f.  m.  Terme  emprunté  de  l'Ita- 
lien ,  qui  fe  dit  De  l'autorité  que  les  neveux 
d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminii- 
tration  des  affaires ,  durant  le  Pontificat  de  leiur 
oncle. 

N    E    R 

ÎJÉRÉÏDES.  f.  f.  pi.  Divinités  fabuleufes  que 
les  Païens  croyoient  habiter  dans  la  mer. 


On  appelle  communément  Nerf,  Les  ten- 
dons des  mufcles.  Un  nerf  foulée  II  s'efi  foulé  le 
nerf  Un  nerf  treffailU.  La  contraclion  des  nerfs. 
Le  nerf  du  jarret. 

On  appelle  Nerf  de  bœuf.  Le  membre  géni- 
tal du  bœuf  arraché  &  defféché.  Donner  des 
coups  de  nerf  de  bœuf  II  fe  dit  auffi  Du  membre 
du  cerf. 

On  dit  figurément,  que  L'argent,  que  les 
Jînanccs  font  le  nerf  de  la  guerre,  pour  dire,  que 
L'argent  eft  abfolument  néceffaire  pour  faire 
la  guerre,  pour  foutenir  la  guerre. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  difcours  foi- 
ble,  d'un  ftyle  languifTant,  que  C'ejî  un  dif- 
cours fans  nerf,  unjiylefans  nerf,  où  il  n'y  a 
point  de  nerf.  Et  dans  le  fens  contraire  on  dit. 
Un  difcours  plein  de  nerf. 


nette.  Ma  chambre  ejî  nette.  Les  rues  font  nettes. 
Aye'^foin  de  tenir  vos  mains  nettes,  vos  dents 
nettes.  Il  faut  tenir  lesenfans  nets.Ila  la  tête  nette. 
Ce  blé  n'eflpas  net  ,  il  e/l  plein  de  nielle  &  d'i- 
vraie. Cette  eau  n' ejl  pas  nette. 

On  dit,  qu'Un  enfant  e(l  fain  &net,  pour  dire, 
qu'il  ne  laiffe  plus  rien  aller  fous  lui.  Cet  en- 
fant a  été  net  dès  l'âge  de  deux  ans. 

Et  on  dit,  c\\\Un  homme  efl  fain  &  net,  pour 
dire,  qu'il  n'a  aucune  incommodité. 

On  dit,  f^endre  un  cheval  fain  &  net,  le  ga- 
rantir fain  &  net,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucun 
des  défauts ,  aucune  des  maladies  qu'il  eft 
d'ufage  de  garantir. 

On  dit  auffi  au  Palfrenler ,  de  Faire  net ,  pour 
lui  dire ,  Nettoyer  l'auge  ou  mangeoire ,  avant 
que  de  donner  l'avoine. 


Les  Libraires  appellent  Netfs ,  Les  cordelet-  Net  ,  fe  dit  auffi  dans  certaines  façons  de  parler  , 


tes  qui  font  au  dos  du  Livre,  &  fur  lefquelles 
les  cahiers  font  coufus. 

KERF-FÉRURE.  f.  f.  Coup  ou  atteinte  qu'un 
cheval  a  reçu  flir  le  tendon  de  la  partie  poftc- 
rieurc  des  jambes  de  devant  ou  de  derrière. 

NÉRITE.  {.  f.  Coquillage  univalve.  Il  y  a  phi- 
fieurs  efpèces  de  nérites.  La  plupart  vivent 
dans  la  mer ,  &  quelques-unes  dans  l'eau  douce. 

NÉROLI.  f.  m.  EfTencc  tirée  de  la  fleur  d'o- 

'   range. 

NERÏ>RUN.  f  m.  ArbrifTeau  qui  croît  dans  les 
haies,  &  qui  s'élève  quelquefois  jufqu'à  la 
hauteur  d'un  arbre.  Il  porte  des  baies  molles 
groffcs  comme  celles  du  genévrier ,  qui  font 
purgatives  &  propres. aux  maladies  chroni- 
gues.  Elles  fervent  aux  Teinturiers.  On  .ca 


pour  dire,  If^ide,  comme  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Les  Sergens  étant  allés  pour  exécuter  fes 
meubles ,  ils  trouvèrent  maifon  nette.  Le  Fermier 
avoir  enlevé  tous  les  grains ,  &  quand  on  alla 
pour  les  faiflr ,  on  trouva  la  grange  nette. 

On  dit  au  jeu  à  peu  près  dans  le  même  fens. 
Faire  tapis  net ,  pour  dire ,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  eft  fur  le  tapis. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Faire  maifon  nette , 
pour  dire,  ChafTer  tous  fes  domeftiques. 

On  dit  figurément,  qu'i//2  homme  a  Pâme 
nette,  la  confcience  nette,  pour  dire,  que  Sa 
confcience  ne  lui  reproche  rien  ;  qu'//  a  les 
mains  nettes ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  laiffe  cor- 
rompre par  aucun  intérêt ,  qu'il  adminiftrc 
£delk'mcnt  les  chofes  qui  lui  font  conunifcs. 


NET 

La  même  phrafc  fe  dit  d'Un  comptable,  pour 
fignifier,  qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte 
des  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

On  dit  auffi  fam.  qu'£7«  homme  a  les  ma'inS 
nettes  de  quelque  chofe  qu'on  lui  impute ,  pour 
dire ,  qu'il  n'en  eft  point  coupable ,  qu'il  n'a 
point  trempé  dans  l'affaire  oii  on  l'implique. 

Loriqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un 
de  quelque  rapport ,  de  quelque  fujet  de  plain- 
te ,  de  quelqiie  chofe  qu'on  a  fur  le  cœur  con- 
tre lui,  on  dit  proverbialement  &  figurément. 
Je  veux  en  avoir  le  cœur  net ,  pour  dire ,  Je  veux 
favoir  de  lui  ce  qui  en  eft ,  je  veux  m'en  expli- 
quer avec  lui. 

On  dit  aufTi  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qu'on  avoit  foupçonné ,  ou  mê- 
me acculé  de  quelque  chofe,  qu'//  en  e(l  net, 
pour  dire ,  qu'il  en  eft  innocent ,  qu'on  a  vé- 
rifié qu'il  n'en  étoit  point  coupable.  Et  on  dit 
dans  un  fens  oppofé  &  familièrement ,  Son  cas 
nejl  pas  net. 
Net  ,  fignifie  auffi ,  Uni ,  poli ,  fans  tache.  Cette 
femme  a  le  teint  net.  La  glace  de  ce  miroir  ejl  bien 
nette.  Ce  diamant  nejl  pas  net.  On  trouve  difficï- 
lemenldu  cryjtal  qui  f oit  bien  net. 

On  dit  auffi  d'Une  perle  qui  eft  d'une  belle 
eau ,  qa'Elle  ejl  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit  proverbialement.  Net  comme  une  per- 
le ;  &  proverbialement  &  populairement,  Net 
comme  un  denier. 

On  dit ,  qu'Z/«e  écriture  ejl  bien  nette ,  qu'K«e 
ïmprejfion  ejl  fort  nette ,  qu'«/z  cara9ère  ejl  net , 
pour  dire ,  que  Les  lettres  en  font  fort  diftinc- 
tes  &  fort  lifibles,  ôc  que  les  lignes  en  font 
droites  6c  égales. 

On  dit.  Mettre  au  net  un  écrite  un  dejfein, 
un  plan,  &c.  pour  dire.  En  faire  une  copie  cor- 
refte  fur  l'original  qui  eft  brouillé ,  &  qui  a 
des  ratures  ;  &  en  ce  fens ,  Net  eft  employé 
fubftantivement. 

On  dit ,  qu'£/«  homme  a  la  voix  nette ,  pour 
dire ,  que  Sa  voix  a  le  fon  clair  &  fort  égal. 
En  ce  fens  on  dit  auffi,  qu'W7  injlrument, 
qu'//«e  corde  rend  un  fon  fort  net. 
Net  ,  fe  dit  figurément  Des  produftions  de  l'ef- 
prit ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  &  fignifie , 
Qui  eft  clair ,  pur ,  aifé.  Un  difcours  net  &  poli. 
Une  exprefjion  nette.  Un  Jlyle  net  &  facile. 

On  dit,  qu'i//î  homme  a  l'efprtt  net,  pour 
dire,  qu'il  penfe,  qu'il  s'exprime  d'une  ma- 
nière claire  &  intelligible. 
Net,  fignifie  encore  figurément.  Qui  eft  fans 
difficulté ,  fans  embarras ,  fans  ambiguïté.  Ily 
a  bien  des  embarras  dans  cette  affaire,  elle  n'ejl 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  jait  une  propofition 
nette ,  une  rèponfe  nette.  Cela  ejl  clair  &  net.  Ren- 
dez-moi un  compte  net. 

Et  dans  la  même  acception,  on  dit  en  par- 
lant d'Un  reliquat  de  compte,  qu'//  nfle  tant 
de  net. 

On  dit ,  qu'Z/n  bien  ejl  net ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  clair ,  liquide ,  quitte  de  dettes ,  &  aifé  à 
recevoir.  Cet  homme  ne  doit  rien ,  il  a  dix  mille 
livres  de  rentes  bien  nettes.  Ses  dettes  payées ,  il 
lui  rejle  de  quitte  &  de  net  cent  mille  écus.  Son  re- 
tenu e(i  clair  &  net. 

On  dit  figurément ,  que  Lt  procédé  d'un  hom- 
me ejl  net,  pour  dire ,  qu'il  eft  franc  &  fans  fu- 
percherie. 
Net,  s'emplçie  auffi  adverbialement,  &  fignifie, 
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Uniment  &  tout  d'un  coup.  Cela  s'ejl  caffi  net , 
net  comme  un  verre. 

Il  fignifie  fig.  &  fam.  Franchement,  libre- 
ment. Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce 
que  J'en  penfois. 
NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  Il  faut  fe  te^ 
nir  blanchement  &  nettement.  Il  aime  à  être  tou- 
jours nettement.  Tenir  nettement  un  enfant. 

Il  fignifie  auffi  figurément,  D'une  manière 
aifée ,  claire ,  intelligible.  Écrire  nettement.  S'ex- 
pliquer nettement.  Cela  ejl  nettement  expliqué  dans 
le  contrat.  Il  s'explique  nettement. 

Il  fignifie  encore  figurément,  Franchement 
&  fans  rien  déguifer.  Je  lui  ai  dit  nettement  la 
vérité.  Parlei^-lui  nettement. 
NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chofe 
eft  nette.  Grande  netteté.  Il  ejl  propre ,  //  aime 
la  netteté.  La  netteté  d'une  glace  de  miroir. 

On  dit ,  Netteté  de  voix ,  netteté  d'efprit ,  net- 
teté de  f  y  le,  ùc.  dans  le  même  fens  que  Net 
fe  dit  de  la  voix ,  de  l'efprit ,  du  ftyle ,  &c. 
NETTOYEMENT.  f.  m.  L'aftlon  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoyement  des  rues.  Lt 
nettoyement  des  places  publiques.  Le  nettoyement 
d'un  port. 
NETTOYER,  v.  a.  Rendre  net.  Nettoyer  un 
habit.  Nettoyer  des  fouliers.  Nettoyer  des  bottes. 
Se  nettoyer  les  dents.  Nettoyer  une  maifon.  Net* 
loyer  les  rues.  Nettoyer  les  fojjés  d'un  château. 
Nettoyer  un  port.  Nettoyer  le  canon.  Nettoyer  une 
arquebufe ,  un  fufil. 

On  dit  ,  Nettoyer  la  mer  de  Corfaires  ,  les 
chemins  de  voleurs ,  pour  dire ,  Chaffer ,  exter- 
miner les  Corfaires ,  les  voleurs.  Nettoyer  la 
tranchée ,  pour  dire ,  En  chafler  les  affiégeans. 
Nettoyer  les  affaires  ,  le  bien  d'une  maifon  ,  pour 
dire  ,  En  acquitter  les  dettes  ,  &  en  terminer 
les  procès. 

En  Peinture  ,  Nettoyer  des  contours ,  c'eft  les 
rendre  plus  purs  &  plus  correâs. 
Nettoyer  ,  fignifie  figurément  &  ironiquement , 
Prendre  &  emporter  tout  ce  qui  eft  dans  un 
lieu  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  rien.  Les  Sergens 
ont  nettoyé  cette  maifon  ,  ils  ont  tout  emporté. 

On  dit  figur.  au  jeu  ,  Nettoyer  lt  tapis  ,  pour 
dire  ,  Gagner  tout  l'argent  qui  eft  fur  le  jeu. 
Nettoyé,  ée.  participe. 

K    E    V 

NEVEU,  f,  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  fœur.  Cejl 
mon  neyeu.  Faire  du  bien  àfes  neveux.  L'oncle 
&  le  TJ.eveu. 

On  appelle  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  Le 
fils  du  coufin  germain  ou  de  la  coufinc  germai- 
ne. Et ,  Petit  neveu  ,  Le  fils  du  neveu.  IL  ejl 
votre  petit  neveu. 

On  appelle  Cardinal  neveu ,  Le  Cardinal  qui 
eft  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit ,  Nos  neveux ,  dans  le  ftyle  foute- 
nu  &  en  Poëfie ,  pour  dire ,  La  poftérité ,  ceux 
qui  viendront  après  nous. 
NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qui 
fuit  immédiatement  le  nombre  de  huit.  Trois 
fois  trois  font  neuf.  Les  neuf  Choeurs  des  Anges. 
Les  neuf  Mufes.  Je  vous  attendrai  jufqu'à  neuf 
heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf  cents  mille  ^ 
&c.  Dix -neuf.  Vingt  -  neuf.  L'an  mil  fept  cent 
neuf,  fept  cent  cinquante-neuf ,  &c. 

L'F  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot  Neuff 


2o8    N   E    U 


N  E   U 


quand  il  cftfiiivi  inimcdiatcmcnt  d'un  mot  qui  NÈVRITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  médî* 

commence  par  une  confonne.  Neuf  cavaliers  ,  camens  propres  aux  maladies  des  nerfs. 

neuf  chenaux.  Dans  toutes  les  autres  occa-  NÉVR.OLOG1E.  f.  f.  Partie  de  l'anatomie  qw 

fions  ,  l'F  fe  fait  fentir  plus  on  moins  ,  félon  traite  des  nerfs. 

Tufagc.  Ncufécus.  De  cent  qu'ils  cto'icm  ,  ils  ne  NEUTRALEMENT.   adv.  Terme   de    Gram^ 

refirent  que  neuf,  maire.  D'une  manière  neutre.  Le  verbe  a3i^ 

N£L'F  ,  eft   aufll  quelquefois  employé  comme  s'emploie  quelquefois  neutrakment. 

nombre  d'ordre.  Ainfi  on  dit ,  Le  Roi  Charles  NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  fe  tienf 

neuf,  pour  dire  ,  Le  Roi  Charles  neuvième.  neutre  entre  deux  ou  plufieurs  parties  qui  font 

Neuf  ,  ell  aufll  quelquefois  fubftantif  mafculin.  en  guerre.  Garder  la  neutralité.  Accorder  la  neu- 


Un  neuf  de  chijfre 

On  appelle  au  jeu  des  cartes  ,  Un  neuf  de 
cœur,  un  neuf  de  carreau,  &c.  Une  carte  qui  eft 
marquée  de  neuf  points  de  cœur,  de  carreau. 


tralitè.  Ohfcrver  la  neutralité.  Violer  la  neutralités 
Demeurer  dans  la  neutralité.  Il  fc  dit  aufll  De 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des< 
difputes ,  dans  des  diffcrcns. 


&c.  //  a  hrdan  de  neuf  Le  neuf  de  trèfle  lui    NEUTRE,  adj.  de  t.  g.   Qui  ne  prend  point  de! 


efi  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grofle  ,  qu'Elle  efl  , 
OxCelle  entre  dans  le  neuf ,  dans  fon  neuf,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  pafl'c  le  huitième  mois  de  fa 
groflefle. 


parti  entre  des  perionnes  qui  ont  des  intérêts 
oppofés.  //  demeure  neutre  &  laijfe  les  autres  s'en- 
trehattre.  Il  veut  être  neutre  pour  fe  rendre  Carbi-' 
tre  de  tous  leurs  différens.  Les  États  neutres,  Lei 
Princes  neutres.  Les  villes  neutres. 


NTiUF ,  EUVE.  ad).  Qui  eft  fait  depuis  peu  ,  ou    Neutre  ,  eft  auflî  un  terme  de  Grammaire ,  qui 


qui  n'a  point  encore  fervi ,  ou  qui  a  peu  fervi 
Maifon  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau  neuf.  Des 
fouUcrs  neufs. 

On  dit  populairement ,  Tout  battant  neuf 

En  parlant  des  Domeftiques  qui  fervent  bien 
les  premiers  jours,  on  dit  proverbialement, 
//  nef  rien  tel  que  balai  neuj. 

On  dit  encore  proverbialement,  /'ij/re  corps 
neuf,  pour  dire ,  Rétablir  fa  fanté  après  avoir 
été  beaucoup  purgé ,  en  forte  qu'il  femble  que 
ie  corps  foit  renouvelle. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Faire  maifon 
neuve ,  pour  dire  ,  Chafler  tous  fes  domeftl- 


fe  dit  Des  noms  Latins, &  des  noms  de  quel- 
ques autres  Langues, qui  ne  font  ni  du  gerure 
mafculin  ,  ni  du  genre  féminin.  Le  genre  neu-i 
tre.  Ce  nom  ejl  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  point 
de  genre  neutre  dans  la  Langue  Frarçoife. 

On  appelle  Verbes  neutres ,  Les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime  ;  comme,  Aller  ,  venir  y 
marcher  ,  &c.  Et  quelquefois  ,  Verbes  neutres 
paffifs ,  Les  verbes  qui  ne  fe  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  perfonnels ,  &  qui  marquent 
aftion  &  pafl!ion  dans  le  même  fujet  ;  com- 
me ,  Se  repentir  ,  fe  fouvenir  ,  &c.  On  le» 
nomme  auffi  Réciproques. 


ques  &  en  prendre  d'autres.  //  a  cluiffé  tous  fes  NEUVAINE.  f.  f.  L'efpace  de  neuf  jours  confé- 

valets ,  il  a  fait  maifon  neuve,  cutifs,  pendant  lefquels  on  fait  quelque  dévo-' 

On  dit  encore  proverbialement  &  populai-  tion ,  quelque  prière  dans  une  Églife  en  l'hon- 

rement  d'Une  chofe  qu'un  homme  craint  qui  neur  de  quelque  Saint.   Faire  une  neuvaine  à 

ne  lui  arrive  ,  que  Cela  lui  arrivera  plutôt  que  Notre-Dame  ,  à  fainte  Geneviève,  Elle  a  achevé 

robe  neuve,  fa  neuvaine. 

On  appelle  Terre  neuve  ,  Une  terre  qui  n'a  NEUVIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Celui 

point  encore  été  défrichée  ,  ou  qui  étoit  de-  qui  fuit  immédiatement  le  huitième. i-e  neiiviè- 


meurée  long-temps  inculte, 

lÏEUF ,  fe  dit  aufll  De  certaines  chofes  à  l'égard 
d'autres  de  même  efpèce  qui  font  plus  ancien- 
nes. Dans  cette  Ville-là  il  y  a  deux  Châteaux  , 
le  Château  vieux  &  le  Château  neuf  La  vieille 
Tour  &  la  Tour  neuve.  Le  Pont  neuf. 

U  fe  dit  aufli  figurément  Des  perfonnes  qui 
n'ont  point  encore  d'expérience  en  quelque 

'    chofe.  //  efl  tout  neuf  en  ce  métier-là.  Il  efl  neuf 
aux  affaires.  Si  on  lui  donne  cet  emploi  ,  //  y 


me  jour  du  mois.  Le  neuvième  jour  de  la  Lunei 
Il  eft  aufli  quelquefois  fubftantif.  //  efl  ar- 
rivé le  neuvième  du  mois.  Nous  fommes  dans  le 
neuvième  de  la  Lune.  Ce  malade  efl  dans  U  mu». 
vième  de  fa  fièvre. 

II  fignifie  aufll ,  La  neuvième  partie  d'iuï 
tout.  Et  on  dit,  qu'Un  homme  efl  pour  un  neu- 
vième ,  qu'/7  a  un  neuvième  dans  une  affaire  ,' 
pour  dire ,  qu'il  y  eft  intéreffe  pour  la  neuvième 
partie. 


fera  bien  neuf  Ce  laquais  na  jamais  fervi  ,  il   NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lieu,  {a> 
efl  tout  neuf. 

'    Il  fe  dit  pareillement  Des  chevaux  qui  n'ont 
point  encore  fervi ,  ou  qui  ont  peu  fervi ,  & 


principalement  des  chevaux  de  carrofle.  Ache- 
ter des  chevaux  neufs. 

On  dit ,  Une  idée  neuve  ,  une  penfée  neuve  , 
pour  dire ,  Une  peniée ,  une  idée  qui  n'a  point 
encore  été  employée. 

A  NEUF.  adv.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf,  tout  à 
neuf,  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  bâ- 
timcns  ou  de  chofes  femblablcs  qu'on  rac- 
commode &  qu'on  renouvelle  en  quelque 
forte. 

J)e  NEUF,  fe  dit  auflî  adverbialement.  Ainfi  on 
oit,qu'i/«  homme  a  fait  habiller  fes  gens  de  neuf, 
tout  de  neuf,  pour  dire ,  qu'il  leur  a  fait  prendre 
des  habits  neufs. 


neuvième  raifon. 

N 


E   Z 


NEZ.  {,  m.  Cette  partie  émincnte  du  vifage  quî 
eft  entre  le  front  &  la  bouche ,  &  qui  fert  à 
l'odorat.  Grand  /?«{.  Petit  ne^.  Ne^  aquilin.  Ne^ 
retrouffé.  Ne^  épaté.  Ne^  évafé,  Nei  pointu,  A/ij 
de  perroquet,  Nei  de  furet,  Ne:^  camus.  Ne^  ca- 
mard.  Ne^  enluminé.  Ne^  bourgeonné,  Nei  beU'^ 
tonné.  Ne^  gravé.  Avoir  la  roupie  au  ne^ ,  au 
bout  du  nei.  ^^  -^'^  ^"IP  ^*  "^l-  ^^  fi'S"^  '^"^  "^{' 

On  dit ,  Parler  du  nei  »  '^'"î"''-"''  au  nei  »  P°^^ 
dire ,  Parler ,  chanter  d'une  manière  défagréa- 
ble  ,  comme  fi  la  voix  fortoit  du  nez. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  vaut  mieux 
iaijferfon  enfant  morviUK  ,  que  dt  lui  arracher  U 

neiy 


NEZ 

ne{,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  foufFrir  quel- 
que défaut  dans  une  chofe ,  dans  une  perfon- 
ne  ,  que  de  gâter  tout  en  le  voulant  corriger. 
Qu'i/n  homme  ne  voit  pas  plus  loin  que  fan  ne^ , 
que  le  bout  iefon  ne^ ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu  de 
lumière ,  peu  de  prévoyance.  Tirer  les  vers  du 
nei  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Tirer  de  lui  un  fc- 
cret  en  le  queftionnant  adroitement.  Jeur  quel- 
que chofe  au  ne^,  pour  dire,  Reprocher  quel- 
que chofe.  //  a  été  repris  de  Jujlice  ;  dès  qu'il  veut 
ouvrir  la  touche,  on  lui  jette  cela  au  ne^ 
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pour  dire  ,  Faire  par  dépit  contre  quelqu'un  , 
une  chofe  dont  on  eft  le  premier  à  reffentir  le 
dommage. 
Nez  ,  fe  dit  aufll  pour  Tout  le  vifage.  Cette 
femme  a  toujours  un  rnafque  fur  le  ne^.  Donner 
furie  nei  à  quelqu'un.  Mettre  le  ne^  à  la  fenêtre. 
Il  avait  bien  à  faire  de  venir  montrer  là  fon  ne^. 
Les  ennemis  font  rejferrés  dans  leurs  lignes  ,  ils 
noferoient  montrer  le  ne^^.  Ils  fe  font  rencontrés 
/?«{  à  ne^.  Regarder  quelqu'un  au  nei  ,  fous  le 
ne^.  On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne:^. 


On  dit  encore  proverbialement  &  figuré-  Nez  ,  fignifie  aufli  quelquefois  Le  iens  de  l'odo 


ment ,  Saigner  du  ne[ ,  pour  dire  ,  Manquer  de 
réfolution ,  de  courage  dans  l'occafion.  //  s'é- 
tou  vanté  défaire  une  action  de  vigueur,  de  par- 
ler hautement  en  pleine  affemblée ,  mais  il  a  faigné 
du  ne^. 

On  le  dit  auflî  d'Un  homme  qui  s'étant  en- 
gagé à  quelque  dépenfe  ,  évite  enfuite  l'occa- 
îion  de  la  faire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Alet- 
tre  fon  ne^,  mettre  le  ne[,  fourrer  fon  ne^  dans 
une  affaire ,  mettre  fon  nei  pt^f-toue,  pour  dire  , 
Se  mêler  d'une  chofe ,  entrer  en  connoiflance 
d'une  affaire  qui  ne  nous  regarde  pas.  Avoir 
toujours  le  ne^fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Y 
être  toujours  appliqué.  Cette  femme  a  toujours  le 


rat.  //  a  bon  nei  >  Hfent  de  loin.  Il  a  le  neifin. 
Cette  odeur  ejî  forte  ,  elle  prend  au  nei.  -^^  ^^ 
vriers  n'ont  point  de  nei. 

On  dit  fig.  &  fam.   qu'Z7rt   homme  a   bon 

nei  '  P^*-""  ^^^^  1  ^"'^^  ''  '^^  ^^  fagacité  ,  qu'il 
prévoit  les  chofes  de  loin. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  qui  fe  veut  mêler  de  quelque  chofe 
au-deffus  de  fon  âge  &  de  fa  capacité  ,  on  dit 
par  forme  de  reproche  ,  qu'//  efl  fi  Jeune  ,  que 
fion  lui  tordoit  le  nei  '  '■^  enfortiroit  encore  du  lait. 
Nez  ,  fe  dit  figurément  De  la  partie  du  vaiffeaii 
qui  fe  termine  en  pointe.  Un  vaijfeau  qui  efl 
trop  fur  le  nei  '  P^^"^  ^^""^  »  Q"-"  panche  trop 
en  avant. 


mi  fur  fon  ouvrage.  Il  a  toujours  k  neifurfes  Nez   coupÉ  ,    ou  PiSTACHE    SAUVAGE.  Ar- 

brifleau  qui  croît  aux  lieux  incultes  ,  dans 
les  bois  &  dans  les  haies.  Son  fruit  eft  une 
vefiie  verdâtre  qui  contient  de  petites  noifettes 
femblables  à  un  bout  de  nez  coupé.  La  fubf- 
tance  contenue  dans  cette  noifette  eft  d'un 
goût  fade ,  &  provoque  le  vomiffement. 


livres. 

On  dit  auffifam.  Mener quelqi^unpar  le  nei, 
pour  dire ,  Ufer  du  pouvoir ,  du  crédit  qu'on 
a  fur  l'efprit  de  quelqu'un ,  jufqu'à  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  défire ,  même  des  chofes 
contraires  à  lés  intérêts.  Et ,  Donner  du  nei 
In  terre ,  pour  dire ,  Succomber  dans  quelque 
entreprife ,  ou  perdre  fon  pofte  ,  fa  fortune , 
fon  état.  //  avoit  commencé  un  grand  bâtiment  , 
lia  donné  du  nei  ^'^  '*'^*- 1^  avoit  fait  une  grande 
fortune  ,  mais  il  a  donné  du  nei  ^^  terre. 

On  dit  aufli ,  Se  cafjcr  le  nei  »  ^  P^*-'  prés 
dans  le  même  fens.  //  croyoit  gagner  des  monts 
d'or  dans  cette  affaire,  il  s'y  ejl  caffé  le  nei. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  paroît  &  qu'on  ne  peut  cacher,  que  Cela 
paroit  comme  le  nei  "'^  '^{f^S^  >  ^omme  le  nei  '^^ 
milieu  du  vifage.  Et  par  ironie,  que  Cela  ne  pa- 
roît non  plus  que  le  nei  '^^  vifage. 

On  dit  aufîi  fam.  Au  nei  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  En  fa  préfence.  //  lui  aj'outcnu  cela  à  fon 
nei-  Il  lui  dit  des  injures  à  fon  nei-  Et  ,  Rire 
au  nei  '^'  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de 
lui  en  face.  //  dit  des  chofes  fi  hors  de  propos  , 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  nei- 

Onditprov.  que  Quelqu'un  a  un  pied  de  nei  » 
pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  honte  de  n'avoir  pas 
réufll  dans  ce  qu'il  vouloit  ;  &  ,  qu'O/z  lui  a 
fait  un  pied  de  nei  >  P°"''  ^^^^  5  qu'On  s'eft 
moqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  ,   Ce 

j    neji  pas  pour  fon  nei  »  poi-'r  dire  ,  que  La  chofe 

«. .  dont  il  s'agit  n'eft  pas  deftinée  pour  laperfonne 

>.  dont  on  parle.  Et  on  dit  ironiquement  dans  le 

même  léns  ,  Ceji  pour  fon  nei-  Fraiment  c'ejl 

pour  fon  nei. 

En  parlant  d'Une  jolie  perfonne  ,  jeune , 
gaie  ,  enjouée  ,  &  qui  a  quelque  air  de  co- 
quetterie ,  on  dit  figurément  &  fiimilièrement , 
C^^EUe  a  le  nei  '■^urné  à  lafriandife. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  .Ce  couper , 
i  arracher  le  nei  P°^''  y**""*  dépit  à  fon  vifage  , 
Tome  II. 


N   I 

Ni.  Particule  conjonftive  &  négative.  //  ne(l  ni 
bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Il  n'y  en 
a  ni  plus  ni  moins.  Ni  Cun  ni  l'autre  n'ont  fait 
leur  devoir.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'efl  mon  pire. 
Elle  n'efl  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'efl  ni  belle  ni 
riche, 

NIA 

NIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  nié.  Cette 
propofition  ejl  très-niable. 

NIAIS  ,  AISE.  adj.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
Des  oifeaux  de  fauconnerie  ,  que  l'on  prend 
dans  le  nid ,  &  qui  n'en  étoient  pas  encore 
fortis.  Un  oifeau  niais. 

Il  fignifie  figurément ,  Qui  eft  fimple  ,  qui 
n'a  encore  aucun  ufage  du  monde.  Un  garçon 
niais  ,  tout  niais.  Il  efl  encore  tout  niais.  Elli 
efl  toute  niaife.  Il  a  l'air  niais ,  la  mine  niaife , 
la  contenance  niaife.  Il  a  quelque  chofe  de  niais 
dans  la  phyfionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niais. 

Il  s'emploie  aufli  figurément  au  fubftantif. 
Cejl  un  niais  ,  un  franc  niais ,  un  grand  niais. 

On  dit  d'Un  homme  fin  &  adroit ,  qui  fait 
femblant  d'être  fimple ,  qu'il  fait  le  niais ,  qu'il 
contrefait  le  niais. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
adroit  &  alerte  fur  ce  qui  regarde  fon  inté- 
rêt ,  &  qui  contrefait  le  fimple,  que  Cefl  un 
niais  de  Sologne  ,  qu'i/  ejl  de  ces  niais  de  Solo", 
gne ,  qui  ne  Je  trompent  qu'à  leur  profit. 

Quand  quelqu'un  fait  une  offre  très-médio- 
cre ,  pour  avoir  quelque  chofe  d'une  grande 

Dd 
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valeur  ,  on  dit  familièrement ,  qu'il n'efl pas 
niais  ,  qu'/V  ni/l  pus  trop  niais. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 

NIAISER.  V.  n.  Badiner  ,  s'amufer  à  des  chofcs 
de  rien.  //  ne  fait  qui  niaifer.  Il  nejl  pas  qucf- 
tion  de  niaijèr ,  il  s'agit  d'une  affaire firiei/fe. 

KIAISERIE.  f.  f.  Badinerie ,  bagatelle  ,  chofes 

frivoles.  A';  nous  amufons  point  à  des  riiaife- 

ries.  f-'bus  nous  dcbite^cela.  comme  une  chofe  fî- 

rieufe  ,&  c'eji  une  niaijferie.  Il  ne  dit  que  des  niai- 

feries. 

On  s'en  fert  aiifli  quelquefois  pour  expri- 
mer le  caraûère  de  celui  qui  eft  niais.  //  e(l 
d'une  niaiferie  dont  on  ne  joupçonneroit pas  un 
homme  de  fon  dge. 

NIC 

NICE.  adj.  de  t.  g.  Simple  ,  niais.  II  vieillit. 

NîCETTE.  adj.  f.  Diminutif  de  Nice. 

NICHE,  f.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans  l'épaif- 
feur  d'un  mur  pour  y  placer  une  ftatue.  // 
faut  faire  là  une  niche.  Mettre  une  flatue  dans 
une  niche. 

Il  fe  dit  auffl  d'Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit ,  ou 
dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en  particulier. 
//  s'efl  pratiqué  une  niche  dans  Cemhrafure  d'une 
fenêtre.  Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite  niche  au 
bout  de  ce  jardin. 

Niche,  f.  f.  Tour  de  malice  ou  d'efpiéglerie  que 
Fon  fait  à  quelqu'un.  Faire  une  niche  à  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  niche.   Ces  niches  -  là 


N   I   E 


de  l'aigle  &  des  autres  oifeaux  de  proie.  Sii 
de  pie  ,  de  corneille ,  de  roffîgnol ,  6'c.  Il  y  a  du 
oifeaux  qui  font  leur  nid  fur  terre.  Chercher  un 
nid.  Trouver  un  nid.  L'oifeau  efl  dans  fon  nid. 
N'en  approche^  pas  ^  vous  lui  ferie^  haïr  fon  nid. 
Les  petits  font  hors  du  nid.  Les  oifeaux  font  en- 
volés, il  n'y  a  plus  que  le  nid. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie, 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte confidérable,  qu'//  croit  avoir  trouvéla 
pie  au  nid.  Et  lorfqu'on  a  été  chercher  im  hom- 
me chez  lui  pour  l'arrêter,  &  qu'on  ne  l'y  a 
pas  trouve,  on  dit,  qu'//  n'y  a  plus  que  le  nid  y 
qu  on  n'a  plus  trouvé  que  le  nid. 

On  dit  aufli  proverbialement,  que  Pet'u  à 
petit  l'oifeau  fait  fon  nid ,  pour  dire ,  qu'On  fait 
fa  fortune  peu  à  peu.  Et,  qu'^  chaque  oifeau 
fin  nid  efi  beau ,  pour  dire ,  que  Chacun  trouve 
fa  maifon ,  fa  demeure  belle. 

On  dit  figurément,  qu'Z7/2  homme  a  trouve 
un  bon  nid ,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  un  bon 
établiffement  oii  il  peut  être  ;\  fon  aife.  //  a 
époufé  une  veuve  fort  riche ,  il  a  trouvé  là  un  bon 
nid.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Et  on  dit  auffl  fig.&  fam.  d'Une  méchante 
petite  maifon ,  d'une  méchante  petite  chambre, 
que  Cefi  un  nid  à  rats ,  un  vrai  nid  à  rats. 
Nid  d'oiseau,  f  m.  Plante  à  laquelle  on  a 
donné  ce  nom ,  parce  que  fa  racine  eft  fibrée 
&  reflemble  à  un  nid.  Elle  a  un  goût  acre  & 
&  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oro- 


amer 

hanche.  Appliqué  extérieurement ,  le  nid  d'oi- 

„.,^.„i^;r  .      ■  .    T   r-   1     j   r   a--  /ttfz^  eft  vulnéraire ,  déterfif  &  réfolutif. 

ne  me plaijent  point.  Je    iiis  las  de   ouffrir  toutes  xtit->/'M5T7T7v     t-ttct       r    ^  •  j         o. 

r.,-  „;/,./  Ti  „'    J'  r  J       1    j-r  NIDOREUX,  EUSE.  adi.  Oui  a  une  odeur  & 

ces  niches.  Il  n  a  d  iilage  que  dans  le  difcours  ^ ,  ,    '        •    j    u  - 1?  «    j»      c 

lamiher. 


NICHÉE,  f.  f.  colleûif  Les  petits  oifeaux  d'une 
même  couvée  qui  font  encore  dans  le  nid.  Il 
a  pris  la  mire  &  toute  la  nichée.  La  nichée  était 
de  quatre  ou  cinq  petits  rofflgnols. 
On  dit  auffi  ,  Une  nichée  de  fouris. 
Il  fe  dit  familièrement  &  par  mépris  De  plu- 
fieurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  ,  de  mau- 
vaife  conduite ,  raflemblées  en  un  même  lieu. 
//  a  chajfé  toute  la  nichée. 

NICHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  d'Un 


oifeau  qui  fait  fon  nid.  Les  hirondelles  nichent  ^IELLe!  f  f.  Plante.  On 
dans  les  chcnnnees  ,   aux  fenêtres  ,   £'c.  Les  pi-  .  .^^      ^^^^  ,,^,^^  ^^  . 

geons  nichent  dans  les  muraïUes.  Les  petits  oi-  zr   l 


petits 

fcaux  qui  nichent  dans  les  arbres  ,  dans  les  buif- 
fons. 

Nicher,  v.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  plaifanterie.  Qui  vous  a  niché 
en  cet  endroit  ?  Où  s'cf-il  allé  nicher  là-haut? 

On  dit  figurément  ,  qu'i7/z  homme  s'ef  niché 
dans  une  bonne  maifon  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
trouvé  une  bonne  retraite  ,  un  bon  établiffe- 
ment. Dans  ces  deux  articles  il  eft  du  ftylc 
familier. 

Niché  ,  ée.  participe. 

NICHET.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un  œuf 
qu'on  met  dans  les  nids  que  l'on  préparc  pour 
que  les  poules  y  aillent  pondre. 

NICOTIANE.  Foyei  Tabac. 

N    I    D 

I«JID.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  )  Ef- 
pèce  de  petit  logement  que  les  oifeaux  fe  font 
pour  y  pondre  ,  pour  y  faire  éclore  leurs  pe- 
tits ,  6i.  Ici  y  élever.  On  appelle  Ju-c,  Le  nid 


un  goiit  de  pourri ,  de  brûlé  &  d'œufs  couvis. 
Les  crudités  qui  s'engendrent  dans  les  premières 
voies  font  acides  &  nidoreufes, 

N   I    E 

Nièce,  f.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  fœur.  La  nièce 
d'un  tel.  L'oncle  &  la  nièce.  La  tante  &  la  nièce. 
Petite  nièce. 

On  appelle  Nièce ,  à  la  mode  de  Bretagne  , 
La  fille  du  coufin  germain  ou  de  la  confine  ger- 
maine. 

en  diftingue  plufieurs 
appelée  Herbe  aux  épi- 
ces,  ou  Herbe  aromatique.  Voyez  Herbe  AUX 
ÉPICES. 

On  cultive  une  autre  efpèce  de  nielle ,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jardiniers 
lui  donnent  le  nom  de  Cheveux  de  Fénus.  La  fe- 
mence  de  toutes  les  efpèces  de  nielle  a  une 
odeur  âcrc  &  piquante.  Elle  eft  apéritive ,  fait 
couler  la  pituite ,  &  facilite  l'expeftoration. 

On  donne  encore  le  nom  de  Nielle  à  une 
plante  d'un  genre  différent,  &  qui  croît  dans 
les  blés.  C'en  ime  efpèce  de  lychnls.  Sa  femen- 
cc  eft  noire  ,  &  communique  cette  couleur  au 
pain  fait  avec  le  blé  dans  lequel  elle  fe  trouve 
quelquefois  mêlée.  Ce  pain  eft  mal-iain,  6c 
caufe  des  vertiges  &  des  étoiirdiflemens: 
NiFLLE,  eft  encore  Le  terme  général  dont. on 
s'eft  long-temps  lervi  pour  dèfigner  les  acci- 
dcns  ou  maladies  du  froment,  de  l'orge,  de 
l'avoine  ,  &c.  Aujourd'hui  on  appelle  propre- 
ment Nulle ,  Cette  maladie  des  grains ,  dont 
l'effet  eft  que  l'épi  fe  convertit  en  entier  en 
une  pouffiere  noire  6c  fans  odeur ,  en  forte 


N   I   G 

qu'il  n'en  refte  que  le  noyau  ou  filet  auquel 

■  les  grains  étoient  attachés. 

Lorique  le  grain  conferve  fa  forme  &  fa 
pellicule ,  mais  que  la  flirine  devient  une  pouf- 
fière  noire  &  d'une  très-mauvaifc  odeur  ;  cette 
maladie  que  les  Botaniftes  regardent  comme 
contagicufc  &  différente  de  la  précédente ,  a 
été  nommée  par  les  uns  Charbon ,  &  par  les 
autres  Carie  ;  &  les  blés  qui  en  font  atteints , 
BUs  charbonnés  ou  blés  cariés.  Voyez  Carie. 
NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  Les  blés  font 

■  niellés. 

Niellé,  ée.  participe. 
NIER.  V.  a.  Dire  qu'ime  chofe  n'eft  pas  vraie. 

Nier  un  fait.  C'ejl  une  vérité  qu'on  ne  peut  nier. 
Il  demeure  d'accord  du  droit ,  mais  il  nie  le  fait , 
il  le  nie  fort  Ù  ferme ,  il  le  nie  tout  à  plat.  Nier 
une  dette.  Nier  un  dépôt.  Il  nie  que  cclafoit. 

En  matière  de  difpute,  il  fignifie.  Ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  propofition.  Une  faut 
point  difputer  contre  ceux  qui  nient  les  principes. 
Nier  une  proportion.  Nier  une  majeure.  Nier  une 
conféquence. 
Nié,  ée.  participe. 

N    I    G 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sot  &  niais.  Que  cet 
homme  ejl  nigaud.'  Une  nigaude.  Il  eft  du  dif- 
cours  familier  ,  ainfi  que  fes  dérivés. 

Il  fe  met  fouvent  au  fubftântif.  Un  grand 
nioaud.  Une  grande  nigaude. 

NIGAUDER.  V.  n.  Faire  des  avions  de  nigaud. 
//  ne  fait  que  nigauder. 

Il  fe  dit  aufii  quelquefois  pour  lignifier  fim- 
plement,  S'amufer  à  des  choies  de  rien.  Apres 
le  repas ,  //  ne  fait  d'ordinaire  que  nigauder. 

NIGAUDERIE.  f.  f  Aftion  de  nigaud,  niaiferle. 
Oejl  une  nigauderie ,  une  grande  nigauderie. 

NIGROIL,  ou  NÉGUEIL.  f.  m.  Poiffon  de  mer 
ainfi  nommé ,  parce  que  fes  yeux  font  grands 
&  noirs.  Le  nigreil  ejl  bon  à  rnanger  ;  il  ejl  fort 
commun  à  Livourne ,  à  Rome  &  à  Naples. 

NIL 

NILLE.  f.  f.  Petit  filet  rond  qui  fort  du  bois  de 

la  vigne  quand  elle  eft  en  fleur. 
NILLE.  f.  f.  royei  Anille. 
NILLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Des 

croix  ancrées  plus  étroites  &  plus  menues  que 

les  crobc  ordinaires.  Croix  nillée. 

N    I    M 

NIMBE,  f  f.  Cercle  de  lumière  que  les  Peintres 
&  les  Sculpteurs  mettent  autour  de  la  tête  des 
Saints. 

N    I    P 

NIPPE,  f  f.  Il  fe  dit  tant  Des  habits  que  des  meu- 
bles, &  de  tout  ce  qui  fert  à  l'ajuftemcnt  &  à 
la  parure.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au 
pluriel.  //  a  de  belles  nippes ,  de  bonnes  nippes. 
Il  n'y  a  que  de  vieilles  nippes  dans  cet  inventaire. 
Ce  marchand  vend  bien  cher  fes  nippes. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beau- 
coup d'utilité,  beaucoup  d'avantage  de  quel- 
que liaifon ,  de  quelque  commerce ,  de  quel- 
Tome  IL 


N    I    V     air 

que  emploi,  on  dit  familièrement,  qu'//  en  a 
eu ,  qu'il  en  a  tiré  de  bonnes  nippes. 

NIPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  Son  père  l'a  bien 
'  nippé  en  le  mariant. 

NiPPÉ ,  ÉE.  participe. 

N    I    Q 

NIQUE,  f.  f.  Signe  de  méiiris  ou  de  moquerie.  II 
n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafc ,  Faire  U 
nique ,  qui  veut  dire ,  Se  moquer  de  quelqu'un , 
de  quelque  chofe ,  comme  ne  s'en  fouciant 
point.  Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit  que 
fai  grand  befoin  de  lui ,  mais  je  lui  fais  la  nique. 
Ce  Plulofophe  fait  la  nique  à  la  fortune  &  aux 
richeffes.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


N    I    S 

NISANNE.  f  f.  Racine  médicinale  de  la  Chine 
extrêmement  prifée  par  les  Chinois.  Son  prin- 
cipal ufage  eft  contre  les  évanouiffemens. 

N    I    T 

NITRE.  f.  m.  Sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
qu'on  nomme  Nitreux,  &  d'un  alcali  fixe.  U 
a  la  propriété  de  fufer  fur  le  feu.  C'eft  la  mê- 
me chofe  que  le  falpêtre. 

NITREUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  tient  du  nitre. 
Terres  nitreufcs.  Eaux  nitreuj'es. 

N  I    V 

NIVEAU,  f  m.  Inftrument  de  Mathématique, 
par  le  moyen  duquel  on  voit  fi  un  plan ,  un 
terrain  eft  uni  &  horifontal ,  &  on  détermine 
de  combien  un  point  de  la  furface  de  la  terre 
eft  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Il  n'y  a 
point  de  niveau  plus  jufle  que  celui  de  l'eau.  Dref- 
fer  au  niveau  ,  avec  le  niveau.  Mefurer ,  ajujier  au. 
niveau  ,  avec  le  niveau.  Prendre  le  niveau. 

De  niveau  ,  AU  niveau.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des 
chofes  dont  la  furface  eft  unie,  égale,  hori- 
fonta'e.  La  cour  n  ejl  pas  au  niveau  du  jardin. 
Cette  terraffe  ejl  de  niveau  avec  le  re^  de  chaujjée 
de  la  maifon.  Ces  deux  ailes  font  de  niveau.  Mettre 
de  niveau. 

On  s'en  fert  de  même  au  figuré.  //  ejl  au 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs ,  ou  de  niveau 
avec  les  plus  grands  Seigneurs ,  poiu"  dire ,  Il  va 
de  pair  avec  eux. 

NIVELER,  v.  a.  Mefurer  avec  le  niveau,  au  ni- 
veau. Niveler  une  avenue,  une  allée.  On  nivelle  la 
rivière  depuis  un  tel  endroit  juf qu'à  un  tel  autre  y 
pour  favoir  combien  elle  a  de  pente.  Niveler  les 
eaux. 

Nivelé,  ée.  participe. 

NIVELEUR.  f  m.  Celui  qui  fait  profeflîon  de 
niveler. 

NIVELLEMENT,  f.  m.  A&'ion  de  niveler.  Tra. 
vailler  au  nivellement  d'un  aqueduc.  Ce  nivelk" 
ment  a  été  fait  avec  exaclitude. 

NIVETTE.  f.  f.  Sorte  de  pêche  aflez  eftimce. 

N    O    B 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Catalogue  des  maifons  no- 
bles. On  trouve  la  généalogie  de  cette  Maifon 
dans  k  Nobiliaire  de  la  Province. 

Dd  i) 
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2îl 

NOBIUSSIME.  Terme  d'Antiquité.  Pris  pour  ad- 
jcftif,  c'eft  le  titre  d'honneur  accordé  dans  le 
bas  Empire  aux  Céfars  &  à  leurs  femmes.  Pris 
fubOantivenient ,  c'eft  le  nom  d'une  dignité 
créée  par  Conftantin ,  qui  donnoit  le  droit  de 
porter  la  pourpre.  Lu  Nobiliffimc  étoic  injériear 
au  Ccfar ,  il  avait  Le  pas  fur  U  Patrice. 
NOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de  fa  nnif- 
fance  ou  par  les  Lettres  du  Prince ,  eft  d'un 
rang  au-defllis  du  tiers  ordre  de  l'État.  //  ijl 
noble  par  fa  naijfance.  Noble  de  naijfance.  Noble 
d'cxtraclion.  Etre  de  noble fang^  d'ttnfang  noble, 
de  race  noble.  Etre  noble  de  race.  Etre  noble  de 
pire  &  de  mire.  Noble  des  deux  côtés.  Etre  noble 
par  Lettres  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  qu'f/z  homme  efl 
noble  comme  le  Roi ,  pour  dire  ,  que  Sans  con- 
tredit il  ell  de  noble  extraûion. 

On  dit  aulTi  proverbialement,  pour  afTurer 
qu'Un  homme  n'a  pas  l'efprit  bien  ra/ïïs ,  //  ejl 
Jeu,  ou  le  Roi  ne  fi  pas  noble. 
Noble  ,  cft  auffi  fubflantif.  Nouveau  noble.  Faux 
noble.  Petit  noble  de  campagne.  Les  anciens  no- 
bles. Les  nobles  font  exempts  de Il  y  avoit 

fouvent  difcorde  entre  le  peuple  &  les  nobles.  No- 
bles Vénitiens.  Nobles  Génois.  Les  vieux  nobles. 
Les  nouveaux  nobles. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment pour  celui  qui  eft  noble  par  Lettres  & 
non  de  race.  Tout  Gentilhomme  efl  noble ,  mais 
tout  noble  nef  pas  GentiUwmme.  Le  Prince  fait 
des  nobles ,  mais  le  fang  fait  des  Gentilshommes. 
Noble  homme  tel.  Qualité  que  prennent  quel- 
quefois non  -  feulement  ceux  qui  font  nobles , 
mais  auïïi  quelques  Bourgeois ,  dans  les  ades 
qu'ils  paffent. 
Noble,  adj.  Signifie  aufll,  Illuftre,  relevé  au- 
deffus  des  autres  chofcs  de  même  genre.  Une 
ame  noble  &  généreufe.  On  cœur  noble.  Il  a  Pair 
noble ,  la  taille  noble ,  le  gefle  noble.  Il  a  des  fenti- 
nuns  nobles.  Cet  Auteur  a  le  flyle  noble,  a  des 
penfées  nobles.  Noble  orgueil.  Il  n'y  a  rien  que  de 
noble.  La  guerre  ejl  un  noble  métier.  L'homme  ef 
le  plus  noble  de  tous  les  animaux.  Voilà  un  che- 
val bien  noble.  Les  lévriers  font  les  plus  nobles 
de  tous  les  chiens. 

On  appelle  Le  cœur ,  le  foie ,  le  cerveau , 
5cc.  Les  parties  nobles. 
NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble,  avec 
noblefl'e.  Il  fait  les  chofes  noblement ,  tris-noble- 
ment.  Il  nous  a  traités  noblement. 

Il  fignifie  auflî.  En  Gentilhomme.  Ses  Ancê- 
tres n'ont  jamais  dérogé,  ils  ont  toujours  vécu  no- 
blement. Il  nef  pas  noble,  mais  il  vit  noblement. 

On  dit ,  Tenir  noblement  une  terre ,  pour  dire , 
La  tenir  en  fief. 
NOBLESSE,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un  homme 
eft  noble.  Bonne  noblejfe.  Haute  noblejj'e.  An- 
cienne noblejfe.  Nouvelle  noblejfe.  Noblejfe  d'é- 
pée.  Noblejfe  de  robe.  On  lui  contcfe  fa  noblejfe. 
Prouver  j'a  noblejfe.  Faire  preuve  de  noblejfe. 
Il  ne  fe  pique  point  de  noblejfe.  Déroger  à  no- 
blejfe. Dégradé  de  noblefe.  Des  Lettres  de  no- 
bleljc. 

On  appelle  Noblejfe  de  la  cloche ,  celle  qui  vient 
de  Mairie  ou  d'Échevinagc.  Foyei  Cloche. 

On  dit  proverbialement,  Noblefe  vient  de 
vertu,  pour  marquer,  qu'Un  homme  n'eft  pro- 
prement au-(leffus  d'im  autre ,  que  par  la  vertu 
&  par  le  mérite. 
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On  dit  figurément,  Soutenir  noblejfe,  pour 
dire ,  Vivre  noblement,  faire  une  dépenfc  con- 
venable à  la  noblcffe  de  fa  naiffance. 
Noblesse  ,  eft  auflî  un  terme  coUeûif ,  qui  figni- 
fie. Tout  le  Corps  des  Gentilshommes.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  jamais  fans  article.  Les  trois 
Etats  du  Royaume  jont  le  Clergé ,  la  Noblejfe  & 
le  Tiers-Etat.  Les  Cahiers  de  la  Noblejfe.  La  Cham- 
bre de  la  Noblefe.  Le  Corps  de  la  Noblefe.  Il  fe 
tint  une  ajfernblée  de  la  Noblejfe.  La  Noblejfe 
Françoije.  Brave  Noblejfe.  GénéreuJ'e  Noblejfe,  Le 
Roi  accompagné  de  fa  Noblefe.  La  Noblejfe  mon- 
ta à  cliaval. 

Quand  on  dit,  Une  ajjemblée  de  Noblefe,  fans 
article ,  on  entend  parler  alors  d'une  afl'emblée 
particulière  de  Gentilshommes.  //  y  eut  une 
grande  a  f  emblée  de  Noblejfe.  Il  fe  jU  une  af em- 
blée de  Noblejfe. 

On  dit  figurément ,  Noblejfe  de  cœur.  Noblejfe 
de  j'en ti mens.  Noblefe  d'ame.  Noblejfe  d'expref- 
fion.  Noblejfe  de  f  y  le.  La  noble ffè  des  penfées. 

On  dit  auflî  figurément ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  noblejfe  dans  la  conduite  d'un  homme  ,  qu'/7 
y  a  beaucoup  de  noblejfe  dans  une  action  ,  dans 
un  procédé ,  &c. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  il 
fe  dit  De  l'élévation  des  idées  tranfmife  dans 
les  ouvrages  de  ces  Arts.  Que  ce  Peintre  a  de 
noblefe  dans  fis  compojïtions  !  Cette  figure  a  plus 
de  noblefe  que  de  beauté. 

N    O    C 

NOCE.  f.  f.  Mariage.  //  époufa  en  premières  noces 
une  telle  fille.  Convoler  en  fécondes  noces.  Elle 
étoit  veuve  d'un  tel  en  premières  noces ,  &  elle  a 
époitfé  un  telen  fécondes  noces.  Les  noces  de  Cana. 
Le  jour  défis  noces.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'an 
pluriel. 

Noce  ,  fignifie  encore ,  Le  feftin ,  la  danfc  &  les 
autres  réjouiflîinces  qui  accompagnent  le  ma- 
riage. En  ce  fens  il  fe  dit  au  fmgulier  aufli  bien 
qu'au  pluriel.  Les  noces  d'un  tel  Prince.  Toute 
la  Cour  étoit  à  fis  noces.  Une  noce  de  village. 
Qiiand  il  fi  maria  ,  il  ne  fit  point ,  il  ne  voiUut 
point  faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Etes- 
vous  de  la  noce  ?  J'ai  été  aujourd'hui  de  la  noce  , 
à  la  noce.  Au  retour  de  la  noce.  Salle  à  faire 
noces.  Habit  de  noces.  Préfent  de  noce.  C'ef  un 
des  garçons  de  la  noce. 

Noce  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  pour  fignlfier  , 
Toute  rafl"emblée  ,  toute  la  compagnie  qui 
s'eft  trouvée  à  la  noce.  Après  le  dîner ,  toute  la 
noce  alla  à  l'opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'£'*/2  hommene  fut  jamais,  qu'il  n'a  Jamais  été 
à  telles  noces  ,  à  pareilles  noces  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement  ;  & 
cela  fe  dit  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 

Et  on  dit  aufli  proverbialement  d'Un  homme 
de  guerre  qui  va  gaiement  au  combat ,  qu'// 
y  va  comme  au.x  noces  ,  comme  à  des  noces  ,  com- 
me à  la  noce. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Tant  qu'à  des  noces ,  pour  dire  ,  Abondam- 
ment. Ils  burent  tant  qu'à  des  noces.  Et,  qu'i7« 
homme  ejl  arrivé  comme  tambourin  à  noces  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  venu  fort  à  propos. 

NOCHER,  f.  m.  Celui  qui  gouverne ,  qui  conduit 
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»m  vaifleau.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  Poëlîe. 
Un  habilt  Nocher. 

NOCTAMBULE,  f.  m.  Celui ,  celle  qui  marche 
l:i  nuit  en  dormant. 

NOCTILUQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  corps 
qui  donnent  de  la  lumière  la  nuit.  Les  vers  lui- 
fans  font  des  r.ocliluques. 

NbCtURLABE.  f.  m.  Inftrument  avec  lequel 
on  peut  à  toute  heure  de  nuit  trouver  de  com- 
bien l'étoile  du  Nord  eft  plus  haute  ou  plus  baffe 
que  le  pôle. 

NOCTURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  arrive  durant  la 
nuit.  Vijwn  noclurne ^apparition  noclurne , pour 
dire  ,  Une  villon  ,  une  apparition  qu'on  a  eue , 
ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la  nuit. 

On  dit  aufîi  ,  Ajfcmblce  nocturne  ;  &C  cette 
phral'e  ne  le  dit  que  des  affemblées  illicites  qui 
le  font  la  nuit. 

Is'ocTURNE.  f.  m.  Partie  de  l'Office  de  Matines , 
compol'ée  d'un  certain  nombre  de  Pfeaumes , 
de  trois  Leçons ,  Sec.  &  qui  fe  chante  à  l'É- 
glile  pendant  la  nuit.  Le  premier  ,  ie  fécond  ,  le 
troifilme  nocturne. 

N    O   D 

NODUS.  f.  m.  Mot  latin  qui  a  paffé  dans  la  lan- 
gue ,  pour  lignifier  Une  tumeur  dure  &  in- 
dolente qui  vient  fur  les  os  du  corps  humain. 
lia  un  nodus  fur  le  genou.  Cet  onguent  a  la  vertu 
de  réfoudre  Us  nodus. 

N    O    E 

NOÈL.  f.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre-Sel- 
gneur.  A  la  fête  de  Noël.  Les  fêtes  de  Noël.  A 
Noël.  Noël  efl  une  des  quatre  grandes  fêtes  de 
Fannie.  Le  terme  de  Noël.  La  mefje  de  Noël.  Les 
trois  me  ([es  de  Noël. 

On  appelle  communément  La  huche  de 
Noël ,  Une  groffe  bûche  qu'on  met  au  feu  le 
jour  de  Noël ,  afin  qu'elle  tienne  le  feu  pen- 
dant toute  la  nuit. 
Noël,  le  dit  auiîi  d'un  Cantique  fpirituel  fait  à 
l'honneur  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  , 
où  ce  mot  de  Noël  eft  fouvent  employé.  Un 
beau  Noël.  Un  Noël  fur  tel  chant.  Chanter  des 
Noëls.  Chanter  Noël, 

Il  fe  dit  auflî  Des  airs  fur  lefquels  ces  Can- 
tiques ont  été  faits. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'U- 
ne chofe  qui  arrive  après  qu'on  l'a  fort  défi- 
rêe ,  &  qu'on  en  a  fouvent  parlé ,  qu'O/z  a 
tant  chanté ,  tant  crie  Noël ,  quà  la  fin  il  efl  venu. 
NŒUD.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  )  En- 
lacement fait  de  quelque  chofe  de  pliant  , 
comme  niban ,  foie  ,  fil ,  corde, &c.  dont  on 
paffe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  ferrant. 
Nœudfîmple.  Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire  , 
défaire  un  nœud.  Faire  des  nœuds.  Un  nœud  qui 
n'eji  pas  ferré.  Ce  nœud  ejl  trop  lâche.  Alexandre 
coupa  le  nœud  Gordien.  Nœud  d'épié,  nœud  d'é- 
paule. 

On  appelle  Nœud  coulant ,  Un  nœud  qui  fe 
ferre  ou  le  delTerre  fans  fe  dénouer. 
Nœud  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  re- 
préfentent  les  nœuds  de  rubans, &  qui  fervent 
d'ornement  aux  mêmes  endroits  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  mettre  des  rubans.  Des  nœuds  de 
perli.  Des  nœuds  de  diamant.  Un  gros  nceud  de 
rubis. 
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N(EUD ,  fignifie  figurément ,  La  difficulté ,  lepoint 
effcntiei  d'une  affaire ,  d'une  queltion.  Follà. 
le  nœud  de  l'affaire.  Vous  av«{  trouvé  le  nœud. 
Trancher  le  nœud  de  la  queflion.  Vous  ave^  tran- 
ché le  nœud  de  la  difficulté. 

On  appelle  figurément  Nœud  Gordien ,  Une 
difficulté  qu'on  croit  infurmontable.  Et  on  ap- 
pelle figurément  Nœud  ,  dans  les  pièces  de 
théâtre ,  L'endroit  de  la  pièce  où  l'aûion  eft 
le  plus  compliquée. 

Nœud  ,  fignifie  aulIi ,  Attachement ,  liaifon  entre 
des  perfonnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud  d'al- 
liance. Le  facrénœud  du  mariage.  Les  nœuds  les 
plus  forts,  les  plus  étroits.  Un  nœud  indijjhluble. 
Les  divers  nœuds  qui  les  joignent  enfemble.  Rom- 
pre les  nœuds  de  l'amitié.  Ils  font  attachés ,  liés 
d'un  double  nœud.  Etreindre  plus  fort  les  nœuds 
de  l'amitié.  Former  de  nouveaux  nœuds. 

Nœud  ,  fignifie  encore ,  La  boffe  ,  l'excroiffance 
qui  vient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre. 
Le  bois  d'épine,  le  bois  de  cornouiller  eft  tout  plein 
de  nœuds.  Le  tilleul  eji  un  bois  où  il  y  a  peu. 
de  nœuds. 

Il  lignifie  encore ,  Certaine  partie  plus  fer- 
rée &  plus  dure  qui  fe  trouve  quelquefois  dans 
le  cœur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne  fauroit  fe  fendre 
droit  fil  y  a  trop  de  nœuds.  Cette  poutre  s' efl  ronv- 
pue  par  là  ,  à  caufe  qu'il  y  avait  un  nœud. 

Il  fe  dit  aulfi  De  la  jointure  qui  fe  trouve 
au  farment  de  la  vigne  ,  &  à  quelques  plan- 
tes ,  comme  aux  cannes  ,  au  fenouil  &  aux 
tuyaux  de  blé.  Il  faut  tailler  la  vigne  au  fé- 
cond, au  troifi'eme  nœud.  Des  cannes  à  nœuds  y 
à  petits  nœuds.  Il  y  a  plus  de  nœuds  à  la  paille 
de  froment  qu'à  celle  d'avoine. 

Nœud  ,  fe  dit  aulîi  De  l'article ,  de  la  jointure 
des  doigts  de  la  main  ,  &  de  cette  partie  du 
gofier  ou  de  la  gorge  ,  qu'on  nomme  le  La- 
rinx.  Le  nœud  de  la  gorge.  Le  nœud  du  petit 
doigt  ,  du  doigt  du  milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé ,  qu'// 
ne  pafje  pas  le  nœud  de  la  gorge. 

On  appelle  auffi  Nœud,  Les  os  de  la  queue 
du  chien ,  du  chat ,  &c.  On  a  coupé  à  ce  cheval 
deux  nœuds  de  la  queue. 

On  appelle  en  Allronomie ,  Nœuds  ,  Les 
deux  points  oppofés  ,  où  l'écliptique  eft  cou- 
pée par  l'orbite  d'une  planète.  Les  nœuds  de  la 
Lune.  Les  nœuds  de  Jupiter. 

N    O    I 

NOIR,  NOIRE,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  la 
plus  obfcure  de  toutes  ,  8i  la  plus  oppofée  au 
blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un 
cheval  noir.  Du  drap  noir.  Satin  noir.  Marro- 
quin  noir.  Habit  noir.  Robe  noire.  Chapeau 
noir.Cette  encren'efl pas  affe^^  noire. Duraifin  noir. 
De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  Noir  comme 
de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir  comme 
un  corbeau  ,  comme  la  cheminie. 

Noir  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  ap- 
prochent de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  le  teint  noir  ,  les  bras  noirs.  Elle 
a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs.  Des  dents  noi- 
res. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/7  homme  nefl 
pas  Ji  diable  qu'il  efl  noir,  pour  dire ,  qu'il  n'eft 
pas  fi  auftère  ,fi  fevère  que  fon  extérieur  pour- 
roitle  faire  croire. 

Ddiij 
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On  appelle  Bïtcs  noires  ,  Certaines  bêtes  ; 
comme  le  i'anglier ,  à  la  différence  de  celles 
qu'on  appelle  taiives,  comme  le  cerf,  &c. 

On  appelle   aiifli  Viande  noire  ,   Certains 
animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  liir  le  noir , 
-  comme  le  lièvre ,  la  bécafle ,  &c.  à  la  diffé- 
rence des  autres  viandes  qui  Ibnt  blanches  , 
comme  le  veau ,  le  poulet ,  &c. 

On  appelle  BU  noir ,    Une  forte  de  blé 
qu'on  nomme  autrement,  Du  blifarafin. 
Nom  ,  fignifie  auffi  Livide ,  meurtri.  On  L'a  tant 
battu ,  quiL  cfl  tout  noir  de  coups. 

Il  fignih'c  aufîi  Obfcur.  Nuit  noire.  Des  ca- 
chots noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y  fait  noir  comme 
dans  un  four.  Le  temps  efl  noir.  Une  nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir  ,  Le  froid  qu'il  fait 
quand  le  temps  eft  fort  couvert. 
Noir  ,  fignifie  aufli ,  Sale  ,  craffeux  ;  &  il  fe  dit 
du  linge  &  des  mains.  Son  linge  efl  toujours 
noir.  Un  rabat  bien  noir.  Lave:^  vos  mains  , 
elles  font  toutes  noires. 
Noir  ,  fignifie  quelquefois  figurément ,  Trifte  , 
morne ,  mélancolique-  C'ejl  un  efprit  noir  &  rê- 
veur. Il  a  une  humeur  noire.  Il  a  des  vapeurs 
noires  qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  cha- 
grin. 
NoiR,fe  dit  encore  figurément  ,tant  Des  cri- 
mes &  des  mauvaifes  adions ,  que  des  perfon- 
nes  qui  les  commettent.  Un  crime  extrêmement 
noir.  Une  noire  traliifon.  Une  malice  noire.  Un 
noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'aclion  plus  noire  , 
que  de  livrer  fon  ami  ?  Avoir  Came  noire.  On 
me  Va  fait  ^  on  me  [a  dipdnt  fi  noir ,  que  je  ne 
yeux  avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

On  dit ,  Rendre  noir.,  pour  dire ,  Diffamer  , 
faire  paffer  pour  méchant  &  criminel.  On  l'a 
rendu  bien  noir  dans  cette  affaire. 
Noir  ,  eft  auflî  fubftantif ,  6c  fignifie ,  La  couleur 
noire ,  ou  ce  qui  eft  de  couleur  noire.  Un  bcmi 
noir.  Un  noir  garance.  Un  noir  de  jais.  Un 
vilain  noir.  Noir  Joncé.  Teint  en  noir.  Chambre 
tendue  de  noir.  On  a  barbouillé  cette  muraille 
xle  noir.  Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le  noir.  Il 
efl  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long-temps  quelle  a  pris 
le  noir.  Il  y  a  autant  de  différence  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  que  du  blanc  au  noir. 

On  dit  figurément ,  c[\xUn  homme  paffe  du 
blanc  au  noir ,  qu'il  va  du  blanc  au  noir, pour 
dire ,  qu'il  paffe  d'un  contraire  à  l'autre ,  d'une 
extrémité  à  l'autre.  C'eJI  un  homme  inconfiant , 
qui  paffe  en  un  moment  du  blanc  au  noir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  pas  lire ,  & 
à  qui  on  préfente  un  livre ,  un  papier  écrit , 
qu'//  n'y  connaît  que  le  blanc  &  le  noir. 

En  mufique ,  on  appelle  une  Noire ,  une  note 
qui  n'a  aucun  blanc.  Une  noire  vaut  lu  moitié 
d'une  blanche. 
Noir.  f.  m.  Nègre.  Il  fe  dit  par  oppofition  à 
Blanc.  Il  a  trois  Blancs  &  vingt  Noirs  dans  fa 
J'ucrerie. 
Noir  à  noircir  ,  ou  plus  communément , Noir 
de  fumée.  Efpcce  de  poudre  noire ,  faite  de  la  fil- 
mée de  la  poix-réfine  briilée,qu'on  ramaffc  dans 
une  chambre,  ou  dans  un  valffeau  fermé  par  en 
haut  &  tapiffé  de  peaux  de  mouton ,  d'où  on  la 
fait  fortir  en  les  fecouant.  On  en  fait  rcncre 
d'imprimerie ,  en  mêlant  le  noir  avec  de  l'huile 
de  noix  ou  de  lin ,  bouillie  avec  de  la  térében- 
tine. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fujct  à  pren- 


N   O    I 


dre  les  chofes  du  mauvais  côté ,  à  prévoir  les 
événcmens  trilles  &  funeftes ,  qu'//  voit  noir , 
en  noir  ,  qu'il  voit  bien  noir  ,  qu'il  voit  tout  noir. 
Cet  homme  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

En  jouant  à  Colin-Maillard ,  on  crie ,  Gare 
le  pot  au  noir , pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandés, de  prendre  garde  qu'il  n'aille  heurter 
contre  quelque  choie. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Ven- 
dre du  noir ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un  , 
lui  en  faire  accroire.  //  w'a  vendu  du  noir. 

NOIRÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  noir  , 
qui  approche  du  noir.  Couleur  noirâtre.  De  l'eau 
noirâtre.  Un  teint  noirâtre. 

NOIRAUD  ,  AUDE.  ad).  Qui  a  les  cheveux 
noirs  &  le  teint  brun.  Un  gros  noiraud.  Une 
petite  noiraude. 

NOIRCEUR,  i;  f.  Qualité  par  laquelle  les  cho- 
fes font  noires.  La  noirceur  de  l'ébènc.  La  noir- 
ceur des  cheveux^  des  fourcils. 

Il  fignifie  aulfi.  Tache  noire.  //  a  des  noir- 
ceurs au  vifage.  Une  noirceur  à  la  jambe. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'atrocité  d'une  mé- 
chante aftion.  La  noirceur  de  fon  crime.  La. 
noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur 
dans  cette  aclion-là. 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une  mu- 
raille ,  un  tripot.  Du  noir  à  noircir.  Se  noircir  la 
barbe.  Se  noircir  les  fourcils.  Il  s'efl  tout  noirci 
les  mains.  Le  Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou, 
noircit  les  dents.  La  vapeur  des  boucs  6'  le 
mauvais  air  noirci ffent  l'or  &  l'argent. 

Il  fignifie  figurément ,  Diffamer ,  faire  paffer 
pour  méchant ,  pour  infiime.  La  calomnie  noir- 
cit fouvent  les  plus  innocens.  Noircir  la  réputation 
de  quelqu'un. 

Noircir  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie ,  Devenir 
noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le  teint  noircit  au 
Soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point ,  il  ne  fait  que  noir- 
cir ,  //  noircit. 

Noircir  ,  eft  auflî  réciproque  dans  le  fens  de 
devenir  noir.  Cela  s'ejl  noirci  à  la  fumée. 

On  dit ,  que  Le  temps  je  noircit ,  que  le  Ciel 
fe  noircit ,  pour  dire ,  qu'il  devient  obfcur. 

On  dit  figurément ,  Se  noircir.,  pour  dire  , 
Se  diffamer  par  quelque  méchante  aûlon.  Il 
s'ejl  noirci  par  beaucoup  de  crimes.  Voudriei-vous 
vous  noircir  d'un  tel  crime  ? 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  de  noir.  D'où  vient 
cette  noirciffure  i' 

NOISE,  f.  f.  Querelle  ,  difpute.  Grande  noife. 
Chercher  noife.  Emouvoir  ,  exciter  une  noij'e.  Il 
a  ému  la  noij'e  entre  eux.  Il  a  commencé  la  noij'e, 
Cefl  lui  qui  efl  auteur  de  la  noife ,  caiife  de  la 
noife.  Pour  moi  je  ne  veux  point  de  noij'e.  Ce 
que  j'en  fais  ,  c'efl  pour  éviter  noife.  Apaifer  les 
noifes.  il  eft  du  ftyle  familier. 

NOISETIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noifet- 
tes ,  &  qu'on  appelle  autrement  Coudrier. 

NOISETTE,  f  f.  Efpèce  de  petite  noix  que  porte 
le  coudrier.  Noifettes  franches.  Caffer  des  noi- 
fettes.  Manger  des  noifettes.  Pain  qui  fent  la 
noife  t te. 

On  dit  proverbialement.  Donner  des  noi- 
fettes à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  ,  pour 
dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des  chofes  dont  il 
n'eft  plus  en  état  de  le  fervir.  Il  eft  du  ftyle 
fiimllier. 
On  appelle  Couleur  de  noifette ,  Va  certain 
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ïjTis  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noifette. 
Fo'dù  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noifette. 

NOIX.  f.  t'.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque  dure 
&  ligneufc,  couverte  d'une  écale  verte.  Noix 
verte.  Noix  nouvelle.  Noix  huileufe.  Noix  an- 
glaife.  Unfac  de  noix.  Un  cent  de  noix.  Abattre 
des  noix.  È caler ,  cajfer,  cerner  des  noix.  Eculc 
d*  noix.  Coquille  de  noix.  Le  ^ejie  d'une  noix.  Une 
cuijfi  de  noix.  De  l'huile  de  noix.  Il  en  a  pris  gros 
comme  une  noix.  Jouer  aux  noix.  Confire  des 
noix.  Un  pot  de  noix  confites. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofe 
avec  ardeur  &  lans  précaution.  Il  y  va  de  cul 
&  de  tête  ,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix. 

Noix,  le  dit  aufïï  De  quelques  autres  fruits  qui 
ont  quelque  reffemblance  avec  la  noix  ,  com- 
me ,  Noix  de  gale.  Noix  mufcade.  Noix  d'Inde. 
Noix  vomique. 

On  appelle  aufîî  communément  Noix ,  Cette 
petite  glande  qui  fe  trouve  dans  une  épaule 
de  veau ,  proche  la  jointure  des  deux  os. 

Noix  ,  fe  dit  encore  De  cette  partie  du  reflbrt 
d'une  arbalète ,  où  la  corde  fe  prend  quand  elle 
cft  bandée  ;  comme  aufîl  d'une  certaine  partie 
du  reflbrt  d'une  carabine ,  &  de  quelques  au- 
tres armes  à  feu. 

Il  fe  dit  aufTi  De  l'os  qui  felt  l'emboîtement 
de  la  cuiffe  avec  la  jambe.  La  noix  du  genou. 

N     O    L 

NOLI  ME  TANGERE.  f.  m.  (  C'eft-à-dire  ,  Ne 
metoucheipas.  )  Nom  que  les  Botaniftes  don- 
nent à  quelques  plantes  ,  parce  qu'elles  font 
piquantes ,  ou  que  leurs  femences  s'élançant 
avec  roideur ,  lorfqu'on  les  touche ,  caufent 
une  efpèce  de  furprife  &  une  légère  douleur. 
C'eft  par  cette  dernière  raifon  que  la  Balfamine 
eu.  quelquefois  appelée  A'o/i  me  tangere. 

On  appelle  auffi  Noli  me  tangere ,  Une  efpèce 
d'ulcère  très-malin ,  &  qu'on  ne  peut  toucher 
fans  danger  &  fans  douleur  pour  celui  qui  en 
eft  afflige. 

NOUS  ,  ou  NOLISSEMENT.  f  m.  Fret  ou 
louage  d'un  vaifleau ,  d'une  barque,  &c.  J'ai 
payé  tant  pour  le  noUffement  de  ce  navire.  On  dit 
aufli,  Nolifer^  pour  Fretter. 

NOM 

NOM.  f  m.  Le  terme  dont  on  a  accoutumé  de 
fe   fervir  pour    défigner  chaque  perfonne  , 
chaque  chofe.  Le  nom  de  Dieu.  Le  faint  nom 
de  Dieu.  Le  faint  nom  de  Jefus.   Au  nom  du 
Pire  ,  du  fils  &  du  faint  Efprit.  Confefj'er  ,  in- 
voquer ,  bénir  le  nom  de  Dieu.   Il  ne  faut  pas 
prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les  Apôtres  cliaf- 
foient  les  Démons  au  nom  de  Jesus-Christ  , 
en  vertu  du  nom  de  Jésus  -  Christ  ,  par  la 
vertu  de  fon  faint  nom.  Un  nom  propre.  Un  nom 
de  baptême.  Louis  Premier  du  nom.  Philippe  II 
du  nom.  Nom  de  famille.  Nom  de  terre.  Nom  de 
Seigneur.  Donner  fon  nom  à  un  enfant  au  bap- 
tême. L'impofiiwn  du  nom.  Un  nom  de  Saint.  Il 
a  un  beau  nom.  Il  porte  un  grand  nom.  Ce  nom-là 
efl  un  nom  illufire.  Un  nom  connu.  Un  nom  in- 
connu. Nom  ohjcur.  Signaler  fon  nom.  Supprimer 
un  nom.  Quitter  fon  nom.  Changer  de  nom.  Dé- 
guiferfon  nom.  Prendre  le  nom  &  les  armes  d'une 
autre  famille.  Appeler  quelqu'un  par  fon  nom.  Il 
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ejl  ajfei  connu  par  fon  nom.  Faire  enregifirer  , 
écrire  fon  nom.  Ufurper  ,  emprunter  le  nom  de 
quelqu'un.  Prêter  fon  nom.  Il  plaide  en  fon  nom. 
Il  a  pris  cette  affaire-là  fous  le  nom  d'un  valet , 
fous  un  nom  emprunté.  Il  en  répondra  en  fon 
propre  &  privé  nom  ,  pour  dire ,  On  s'en  pren- 
dra à  lui.  Il  ne  faut  pas  employer  mal-à-propos 
le  nom  du  Roi.  Il  a  été  attaqué  en  fon  propre  & 
privé  nom.  Il  ne  s'appelle  pas  ainfi  ,  c'ejl  un 
nom  fuppofé.  Suppojition  de  nom.  Nom  de  guer- 
re. Comment  cette  place  a-t-elle  nom  è  Savoir  le 
nom  de  tous  les  fimples. 

On  appelle  Nom  de  guerre ,  Le  nom  que  cha- 
que Soldat  prend  en  s'enrôlant.  On  le  dit  en- 
core d'Un  nom  fuppofé  que  l'on  prend  pour  fe 
déguifer ,  &  pour  nêtre  pas  connu.  On  le  dit 
auffi  quelquefois  d'Un  fobriquet  qu'on  a  don- 
né à  quelqu'un ,  &  fous  lequel  il  eft  connu. 
■  On  dit  ng.  &  fam.  Décliner  fon  nom,  pour 
dire  ,  Déclarer  foi-même  qui  l'on  eft ,  afin  de 
fe  faire  connoître.  //  rHy  a  point  de  plaijlr  à  dé- 
cimer fon  nom.  lia  été  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  dit  proverbialement ,  Je  ne  lui  ai  jamais 
dit  pis  que  fon  nom ,  pour  dire ,  Je  ne  lui  ai  ja- 
mais rien  dit  d'injurieux  ni  d'offenfant. 

On  dit  aufll  proverbialement,  qu'O/z  nefau- 
roit  dire  à  une  perfonne  pis  que  fon  nom  ;  &  cela 
a  deux  fens  tout  différens;  car  il  veut  dire,  que 
C'eft  une  perfonne  à  qui  on  ne  peut  rien  repro- 
cher ;  &  il  veut  dire  auffi,  que  Son  nom  eft  fi 
décrié ,  fi  diffamé ,  que  c'eft  la  plus  grande  in- 
jure qu'on  lui  lauroit  dire.  Son  plus  grand  ufa» 
ge  eft  dans  le  dernier  fens. 

On  dit  proverbialement ,  que  Qiulqu'un 
nomme  les  chofes  par  leur  nom ,  Lorfque  fans  au- 
cun ménagement  il  donne  aux  chofes  &  aux 
perfonnes  les  noms  odieux  qu'elles  méritent. 
Il  nomme  les>  chofes  par  leur  nom  ,  il  appelle  les 
voleurs ,  voleurs ,  les  fripons ,  fripons. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Une  perfonne  qui 
dans  la  converfation  fe  fert  des  termes  que  la 
bienféance  en  a  bannis.  Ilfe  donne  la  liberté  de 
nommer  toutes  les  chofes  par  leur  nom. 

On  dit ,  que  Le  nom  d'un  homme  court  che^ 
les  Notaires ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme 
qui  cherche  à  emprunter  de  l'argent. 
Nom  ,  en  ftyle  de  Pratique ,  fignifie.  Titre ,  qua- 
lité, en  vertu  de  laquelle  on  agit,  en  vertu  de 
laquelle  on  prétend  à  quelque  chofe ,  comme 
dans  ces  phrafes  :  //  procède  au  nom  &  comme 
Tuteur.  Es  noms  qu'il  procède. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique,  Céder 
fis  droits ,  noms ,  raifons  &  actions ,  pour  dire  , 
Tranfporter  les  droits  &  titres  en  verm  def-. 
quels  on  prétend  quelque  chofe. 

On  dit  quelquefois ,  Au  nom  de,  pour  dire. 
De  la  part  de.  //  efl  allé  emprunter  de  l'argent 
au  nom  de  fon  maître.  On  dit  auffi  dans  le  mê- 
me fens ,  En  mon  nom,  en  fon  nom,  &c.   '    ■ 

On  dit ,  Donner  une  bague  au  nom ,  ou  en 
nom  de  mariage,  pour  dire  ,  En  vue  de  ma- 
riage ,  dans  le  deflein  d'époufer  la  perfoiine 
à  qui  on  la  donne. 
Au  NOM  DE  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  dans 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  fait  >  pour 
dire  ,  En  confidération.  Je  vous  demande  tela 
au  nom  de  notre  ancienne  amitié  ,  au  nomtie  tout 
ce  que  vous  ave[  déplus  cher.  Je  vous  conjure  au 
nom  de  Dieu. 
Nom  ,  fignifîe  auffi  Réputation.  //  s'efi  acquis  , 
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il  a  acquis  un  grand  nom.  Il  ie(l  fait  un  grand 
nom  dans  Us  Lettres.  Cefl  un  homme  qui  a  un 
grand  nom  dans  la  guerre.  Cet  Auteur  a  déjà 
quelque  nom.  Èternifir ,  immortalifcr  fon  nom. 
On  dit  au  contraire  ,  (\\.{Un  homme  cftfans 
vont  ,  Lorlqu'on  ne  le  connoît  point  dans  le 
monde  ,  qu'il  eft  fans  crédit  ,  fans  autorité. 
On  dit  ,  Le  nom  Chrkun  ,  le  nom  Romain  , 
le  nom  François  ,  6'c.  pour  dire  ,  Tous  les 
Chrétiens ,  le  Chriftianifme ,  tous  les  Romains , 
l'Empire  Romain  ,  tous  les  François  ,  la  Mo- 
narchie Françoile  ,  &c.  //  ejl  ennemi  du  nom 
■Chrétien.  Dioctétien  vouloit  abolir  le  nom  Chré- 
tien. Le  nom  Romain  s'était  déjà  fait  connaître  , 
s'écoie  répandu  par  tout»  la  terre.  Les  ennemis  du 
nom  François. 
Nom  ,  en  Grammaire,  f«  dit  d'Un  motfufcep- 
tible  de  nombre  &  de  genre.  Le  nom  ejl  une 
des  principales  parties  du  difcours.  On  ne  peut 
former  une  propojition  qu  il  n'y  ait  un  nom  &  un 
verbe.  Nomfiihflantif.  Nom  adjectif.  Nom  propre. 
Nom  appcllatif.  Nom  colleclif.  Nom  diminutif. 
Nom  mafculin.  Nom  féminin. 
Î^OMADE.  adj.  de  t.  g.  Errant ,  celui  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe.  Nation  nomade.  Peuple 
nomade.  Les  Tartares  font  des  peuples  nomades. 

Il  le  prend  aulîi  lubllantivement.  Cejl  un 
peuple  de  Nomades. 
NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre.  Il  n'a  dufage 
qu'en  cette  phrale  ,  Nombre  nombrant.  Voyez 
Nombre. 
NOMBRE,  r.  m.  Plufieurs  unités  confidérées  en- 
femblc.  Le  nombre  fe  confidhe  de  deux  maniè- 
res ,  ou  comme  nombre  nombrant  ,  ou    comme 
nombre  nombre. 
Î^OMBRE  NOMBRANT,  le  dit  De  tout  nombre 
.    confidéré  en  lui-même ,  lans  application  à  rien 
t   de  déterminé  ;  &  dans  cette  acception  on  dit , 
■L'unité  efl  le  principe  des  nombres.  Un  ne  fait 
pas  nombre.   Deux  font  nombre.  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre,  Divifer  un  nombre  par  un 
autre  nombre.  Les  Anciens  ont  prétendu  qu'il  y 
avoit  une  grande  vertu  dans  les  nombres.  Les  pro- 
priétés des  nombres.  Nombre  pair.  Nombre  impair. 
Le  nombre  de  dix.  Le  nombre  de  vingt.  Le  nombre 
de  cent.  La  divifion  des  nombres. 

On  ajjpelle  Nombre  cardinal ,  Quelque  forte 
de  nombre  que  ce  foit ,  qui  fert  à  marquer  la 
quantité  ,  comme  ,  un,  deux,  trois  ,  &c.  juf- 
<ju'à  l'infini.  Nombre  d'ordre  ,  ou  ordinal ,  Tout 
nombre  qui  fert  à  marquer  l'ordre ,  comme  , 
premier  ,  fécond  ,  troif'ième ,  &  alnfi  du  refîc. 
Et ,  Nombre  colleclif ,  Tout  nombre  qui  mar- 
que afTemblage  de  plufîeurs  nombres ,  comme , 
une  dixaine ,  une  vingtaine ,  une  centaine ,  &c. 
On  appelle  Nombre  premier  ,  Tout  nombre 
qui  ne  peut  être  divilc  jufle  par  aucun  autre. 
Ainfi ,  trois ,  cinq  ,  fept ,  onze  ,  treize ,  &:c. 
ibnt  des  nombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  carré.  Tout  nombre  qui 
vient  de  la  multiplication  d'un  nombre  par  lui- 
même  ;  comme  quatre,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de 
ia  multiplication  de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq , 
qui  vient  de  la  multiplication  de  cinq  par  cinq, 
&c. 

Et  on  appelle  Nombre  cube,  ou  cubique.  Un 
nombre  carré  multiplié  par  fa  racine.  Ainfi  le 
nombre  de  huit  eft  un  nombre  cubique ,  parce 
qiie  quatre ,  nombre  carré,  y  eft  miiltiplié  par 
ia  racine ,  qui  eft  deux. 
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Nombre  kombré,  fc  dit  De  l'application  du 
nombre  nombrant  à  quelque  fujet  que  ce  foit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  prodi- 
gieux. Nombre  innombrable.  Il  y  avoit  un  nom- 
bre infini  de  monde  à  ce  fpeclacle.  Les  Juges  n'é- 
toieni  pas  en  nombre  fuffifani ,  en  nombre  campé- 
tant  ;  ils  n'éioient  pas  en  nombre^  ils  n'étaient  pas 
nombre.  Le  plus  grand  nombre  étoit  d'avis.  Ils 
étaient  en  nombre  égal ,  en  pareil  nombre.  Ils 
étaient  en  ajfe^  bon  nomhre.  Le  nombre  efl  complet. 
Il  m'a  fourni  le  nombre  qu'il  devait.  Il  n'y  a  place 
que  pour  dix ,  //  ne  veut  pas  qu'on  pajje  ce  nom- 
bre. Il  ne  fe  fert  que  de  nomhre.  Parfaire,  accom- 
plir le  nombre.  Remplir  le  nombre.  Cela  fait  nom- 
bre. Augmenter ,  accroître  le  nombre.  Mettre  un 
nombre  certain  pour  un  incertain. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft  de  nulle 
confidération  dans  la  compagnie  dont  il  eft 
membre,  on  dit,  qu'//  n  ejl  là  que  pour  faire 
nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  &  de  chif- 
fre commun ,  Nombre ,  dixaine ,  centaine ,  mille  , 
ë'c.  Et  alors  Nombre  fc  dit  Du  premier  de  plu- 
fieurs chifires  rangés  de  fuite  fur  une  mçme 
ligne ,  en  com-mençant  par  la  droite. 
Nombre  ,  fe  dit  en  termes  de  Grammaire,  Des 
noms  &  des  verbes ,  félon  qu'ils  s'appliquent 
à  une  chofe  ou  à  plufieiu^s.  Nombre  jingulicr , 
Nombre  pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres  de 
Moyfe,  Le  Livre  des  nombres ,  parce  qu'il  con- 
tient le  dénombrement  du  peuple  Hébreu. 

On  dit ,  Au  nombre ,  du  nombre ,  jKDur  dire ," 
Parmi ,  au  rang.  On  l'a  mis  au  nombre  des  Saints  , 
des  Martyrs.  Il  cji  au  nombre  des  Hommes  IlluJ- 
tres.  Ceux  quij'ont  du  nombre  des  Élus.  Il  m'a  mis 
au  nombre  de  je  s  amis.  Il  n  ejl  pas  du  nombre ,  de 
ce  nombre-là.  L'ancienne  Rome  mettait  fouventj'es 
Empereurs  au  nombre  des  Dieux  après  leur  mort. 
Nombre, fignifîe  au ffi , Quantité ,  multitude.  // 
a  nombre  d'amis.  Nous  étions  nombre  de  gens.  Il 
faut  que  la  valeur  cède  au  nombre. 
Sans  nombre.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
fe  dit  d'Une  grande  multitude.  Cambieny  avait- 
il  d'hommes  en  cette  armée?  Il  y  en  avoit  fans 
nombre.  Il  a  de  l'argent  fans   compte    &  j'ans 
nombre. 

En  termes  d'Armoiries ,  en  parlant  Des  piè- 
ces dont  l'écu  eft  rempli ,  fans  que  le  nombre 
en  foit  fixe,  on  dit,  Paner  d'azur  aux  fleurs  de 
lis  d'or  fans  nombre.  Ce  qui  fe  dit  autrement , 
Semé  de  fleurs  de  lis. 
Nombre,  fc  dit  auffi  De  l'harmonie  qui  réfulte 
d'un  certain  arrangement  de  paroles ,  ou  dans 
la  profé ,  ou  dans  les  vers.  Ce  qui  rend  les  pé- 
riodes harmonieufes ,  cejl  le  nombre.  Cette  période 
ne  fonne  pas  bien  ,  le  nombre  y  manque ,  le  nom- 
bre ri  y  ell  pas. 

Les  Aftronomes  &  les  Chronologiftes  ap- 
pellent Nombre  d'or,  La  période  au  bout  de 
laquelle  le  Soleil  &C  la  Lune  reviennent  à  peu 
près  au  même  point  où  ils  fe  trouvoient  envi- 
ron dix  -  neuf  années  auparavant.  On  appelle 
aufli  Nombre  d'or  ,  Le  chiffre  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  les  années  de  cette  période. 
NOMBRER.  v.  a.  Compter,  fupputer  combien 
il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  On  nefauroit 
nombrer  ni  les  étoiles  du  Ciel ,  ni  les  grains  de  jù- 
ble  de  la  mer.  Qui  pourrait  nombrer  les  défordr^s 
&  les  malheurs  que  caufcrit  les  guerres  civiles  ?  C.t 

arscnt 
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argent  lui  a  été  compté  &  nombre  en  prefence  des 
hhtaires.  Cette  dernière  phrale  eft  de  formule 
de  Pratique. 

Nombre  ,  ée.  participe. 

NOMBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  grand 
nombre.  Un  peuple  nombreux.  Armée  nombreufe. 
L'iiffemblée ,  la  compagnie  éiokfcn  nombreufe. 

Il  fignifîe  au/n,  Harmonieux,  qui  a  un  fan 
&  une  cadence  agréable.  Une  période  nombreu- 
fe. Son  difcours  ejl  nombreux.  Ses  vers  font  nom- 
breux. 

NOMBRIL,  f.  m.  Cette  partie  qui  eft  au  milieu 
du  ventre  de  l'homme  &  de  la  plupart  des  ani- 
maux ,  &  par  laquelle  on  croit  que  le  fœtus 
tire  fa  nourriture  dans  le  ventre  de  fa  mère. 
lÀer  le  nombril  aux  enfaru  nouveaux  nés.  Il  a  été 
blejp  aU'dejfus  du  nombril,  dans  le  nombril,  au 
nombril. 

Nombril  ,  fe  dit  encore  en  Botanique ,  De  cer- 
taines cavités  qui  s'apperçoivent  à  l'extrémité 
des  fruits ,  &  à  la  partie  qui  eft  oppofée  à  la 
queue.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  d'CEil 
à  ces  cavités. 

Nombril  de  Vénus.  Voye^  Cotylédon. 

NOME.  f.  m.  Terifie  d'Antiquité.  Mot  emprunté 
du  Grec ,  qui  lignifie  proprement  Loi,  mais  au- 
quel les  Grecs  attachoient  plufieurs  idées  ditFé- 
rcntcs. 

Nous  l'employons  après  eux  pour  défigner , 
en  parlant  de  leur  Poëfie ,  Une  forte  de  Poèmes 
anciens  qui  fe  chantoient  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  comme  les  Dithyrambes  fe  chantoient  en 
l'honneur  de  Bacchus.  En  parlant  de  leur  Mu- 
fique,  nous  délignons  par  le  mot  Nome,  Un 
chant  ou  un  air  aiTujéti  à  une  certaine  cadence , 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'enfreindre ,  en  chan- 
geant à  fon  gré  le  ton  de  la  voix ,  ou  celui 
des  cordes  de  l'inftrument.  Les  Nomes  emprun- 
toient  leur  dénomination  de  certains  peuples  ; 
Nome  Èolien ,  Nome  Béotien  :  ou  de  la  nature  du 
Rithme  ;  Nome  Orihien ,  Nome  Trochaïque  :  ou 
de  leurs  Inventeurs  ;  Nome  Hiéracien ,  Nome  Po- 
lymneflan  :  ou  de  leurs  fujets  ;  Nome  Pythi- 
que  :  ou  enfin  de  leur  mode  ;  Nome  aigu ,  Nome 
grave. 

Enfin  le  mot  Nome  eft  dans  un  autre  fens 
fynonyme  de  Préfecture ,  gouvernement  ;  &  dans 
ce  fens  il  fe  dit  fur-tout  Des  différentes  parties 
deJ'Égypte ,  fuivant  une  ancienne  divifion  du 
pays.  V Egypte  fut  divifée par  Séfojlris  en  trente- 
fîx  Nomes. 
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de  plufieurs  mots  François ,  tels  qu'Aftrono- 
mie ,  Anatomie ,  &c.  On  les  trouvera  dans  le 
Diâionnaire  à  leur  ordre  alphabétique. 
NOMINALES,  adj.  f.  pi.  Qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe ,  Pràres  nominales.    C'eft  un  des 
droits  honorifiques  qui  appartiennent  aux  Pa- 
trons &  aux  Hauts-Jufticlers  ,  &  qui  confifte 
à  être  nommés  aux  Prières  du  Prône. 
NOMINATAIRE.  f.  m.  Terme  de  matière  bé- 
néficiale.  Celui  qui  eft  nommé  par  le  Roi  à  un 
bénéfice  quel  qu'il  foit. 
NOMINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  nomme  ,  qui 
a  droit  de  nommer.    Le  Roi  eji  le  nominateur 
des  bénéfices  conflforiaux ,  des  bénéfices  qui  va- 
quent en  régale. 
NOMINATIF.  £  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
le  nom  tel  qu'il  eft,  avant  que  d'être  décliné 
dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.    Il  le  dit 
également  du  fubftantif  &  de  l'adjeûif.  En  no- 
tre Langue  ,  il  fe  dit  du  nom  qui  précède  le 
verbe  ;  ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  fujet 
de  la  propofition.  Dans  cette  phrafe ,  Le  père 
aime  le  fils  ,  C'eft  le  père  qui  eft  le  nomina- 
tif; &  dans  cette  autre ,  Le  fils  aime  le  père  , 
C'eft  le  fils  qui  eft  le  nominatif. 
NOMINATION,  f.  f.Aaion   par  laquelle   on 
nomme  à  quelque  bénéfice ,  à  quelque  charge. 
//  a  été  pourvu  fur  la  nomination  du  Roi.   Il  a. 
eu  la  nomination  du  Roi.  Le  Roi  pourvoit  aux 
Offices  Royaux  fur  la  nomination  des  Engagifles, 
Avoir  la  nomination  du  Patron  eccléfiafiique. 

Il  fe  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer 
à  un  bénéfice ,  à  une  charge.  Le  Roi  a  la  no- 
mination  de  tous  hs  bénéfices  confifioriaux ,  il  en 
a  la  nomination ,  &  le  Pape  la  collation.  Ce  bé- 
néfice e(l  à  la  nomination  d'un  tel  Patron  ,  la. 
nomination  lui  en  appartient.  Les  Engagifies  ont 
la  nomination  aux  Offices  Royaux. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  celui  qui  a  été 
nommé  à  un  bénéfice ,  à  une  charge.  Je  ne  l'aï 
point  encore  vu  depuis  fa  nomination  à  CÉvé- 
ché ,  c'eft-à-dire ,  Depuis  qu'il  a  été  nommé 
à  l'Èvêché. 
NOMMÉMENT,  adv.  Spécialement.  Ce  terme 
eft  principalement  en  ufage ,  lorfqu'après  avoir 
parlé  de  plufieurs  perfonnes  ou  de  plufieurs 
chofes  en  général ,  on  vient  à  en  fpécifier  par- 
ticulièrefijent  quelques-unes.  On  en  accufe plu- 
fieurs perfonnes  ,  &  nommément  tels  &  tels.  Le 
Roi  a  voulu  conferver  plufieurs  places ,  &  nom- 
mément  

NOMENCLATEUR.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  chez   NOMMER,  v.  a.  Donner  ,  impofer  un  nom.' 


les  Romains  Un  Efclave,  dont  la  fonâion  étoit 
de  nommer  les  citoyens  à  ceux  qui  avolent  in- 
térêt de  les  connoître. 

NoMENCLATEUR ,  fignifie  parmi  nous ,  Celui  qui 
s'applique  à  la  nomenclature  d'une  fcience  ou 
d'un  art. 

NOMENCLATURE,  f.  f.  Terme  d'Hlftoire  natu- 
relie.  Il  fe  dit  Des  différentes  méthodes  fuivant 
lefquelles  on  diftribue  en  claffes,  ordres,  genres 
&  efpèces ,  tout  ce  qui  appartient  à  l'Hiftoire 
naturelle,  comme  animaux,  plantes,  minéraux , 
pierres ,  coquilles,  &c.  La  nomenclature  aftigne 
à  chacune  de  ces  chofes  les  noms  qui  peuvent 
fervir  à  les  différencier.  Une  des  plus  grandes 
difficultés  de  la  Botanique  confifie  dans  la  nomen- 
clature. 

NOMIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec ,  &  qui  fignifie , 
Règle ,  Loi.  Il  eft  entré  dans  la  compofition 
Tome  II. 


Nommer  un  enfant  au  Baptême.  Son  parrain  Va. 
nommé  François,  Jacques.  Il  fut  le  premier  qui 
découvrit  cette  Ile ,  &  il  la  nomma  de  fon  nom^ 
Ce  Fort  fut  nommé  le  Fort-Louis  ,  du  nom  dit 
Roi. 
Nommer  ,  fe  dit  auftl  De  certaines  épithètes 
qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres ,  foit 
des  perfonnes ,  foit  des  villes.  C'eft  ainfi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  on  a 
nommé  l'un ,  Charles  le  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis 
le  Gros  ;  l'autre  ,  Philippe  le  Hardi  ;  l'autre ,  Phi- 
lippe  leBel;  l'autre ,  Charles  le  Sage;  Henri  IV, 
Henri  le  Grand  ;  Louis  XIII ,  Louis  le  Jufte  ;  &C 
Louis  XIV  ,  Louis  le  Grand.  C'eft  ainfi  qu'on 
a  nommé  un  Duc  de  Guife ,  le  Balafré  ;  La 
Noue,  Bras  de  fer,  &c.  On  dit  auffi  à  l'égard 
des  Villes  ,  Boulogne  la  Graffe.  Rome  la.  Sainte. 
Gènes  la  Superbe, 

E  e 
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Il  fignifie  auflï ,  Dire  le  nom  d'une  pcrfon-  NON.  Particule  négative  ,  qui  eft  direftement 
ne ,  d'une  choie;  dire  comment  une  perlbnnc,  oppofée  à  la  particule  affirmative  Ouï.  Il  cjl 
une  chofe  s'appelle.  Si  vous  voulez,  je  vous  nom-  de  tous  bons  accords  ,  il  ne  dit  jamais  non.  Cmc 
mcrai  mon  auteur.  Je  vous  nommtrois  plufieurs  ajfuire  ejl  aifée  à  conclure  ,  il  n'y  a  qu  à  dire  oui 
perfonnes.  Je  vous  les  nommerais  par  nom  &  par  ou  non.  Je  gage  que  non.  Il  ne  répond  ni  ouï ,  ni 
furnom.  Je  ne  mefouviens  pas  d'avoir  ouï  nommer  non.  Avei-vous  fait  telle  chofe  ?  Non.  Le  voule^- 
cecte  plante.  Comment  la  nommez-vous  .'^  Com-  vous  .^  Non.  A'on  ,  je  n'en  ferai  rien, 
ment  nommei  -  vous  cet  homme  ?  On  le  nomme  On  le  redouble  quelquefois  ,  pour  donner 

Pierre ,  Jean ,  Jacques ,  &c.  plus  de  force  à  ce  qu'on  dii.  Non ,  non ,  jeny 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  fon  prottcleur  ,        confentirai  jamais. 
/t)/2 /i^/r^i/cwr ,  pour  dire ,  L'appeler  (on  protcc-  Il  fe  joint  fouvcnt  avec  la  particule  Pas. 

tcur  ,  fon  libérateur.  Louis  XII  a  été  nommé  ■     Prendrai-je  cela  ?  Non  pas  ,  s'il  vous  plaît.  le 
avec  raifon  le  Pire  du  Peuple ,  cariU'étoit  en  effet.        lui  payerai  et  que  je  lui  dois  ,  mais  non  pas  tout 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  à  un  Bcnéjice  ,  a  la  fois. 
à  un  emploi  ,  à  une  charge  ,  pour  dire  ,  Choi-  NoN  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière  fim- 
fir,  défigner,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  plemcnt  négative,  fans  oppofition  direfte  à 
poffédcr  un  Bénéfice  ,  pour  exercer  un  eni-  Ouï.  Il  en  ejl  Juché ,  non  fans  caufe.  Il  en  ejl  en 
ploi ,  ime  charge.  Le  Roi  l'a  nommé  à  un  tel  peine  ,  non  fans  raifon.  Il  vous  a  jait  plaijîr , 
Èvêché.  Le  Roi  nomme  à  tous  les  Bénéfices  con-  non  pas  tant  pour  l'amour  de  vous  ,  que  par  va- 
fifloriaux.  Le  Roi  nomme ,  &  le  Pape  confire.  Le  nité.  Non  toutefois  que  je  prétende . . .  Non  qu'il 
•    Roi  l'a  nommé  à  l'Ambaffade ,  pour  l' Amhaffade        nefoit  fâcheux. 

de  RonK.  Le  Roi  l'a  nommé  à  l'Intendance  de...  Il  fe  joint  quelquefois  à  des  noms  adjeûifs 

Nommer  des  Experts.  Nommer  des  Arbitres.  Nom-       Ou  fubflantifs  ,  &  à  des  verbes.  Tous  les  gens 
mer  des  Députés.  non  intéreffés  ,  non  préoccupés  ,  nonfolvahles  , 

Nommer,  fc  dit  auffi  en  certaines  phrafcs  dans  non  rccevables.  Mettre  des  Jnarchand'îfes  à  non 
le  fens  de  Déclarer.  Nommer  un  Àmbaffadeur.  prix.  Voyez  PRIX.  Fin  de  non  recevoir.  Voyez 
Ille  nomma  fonfuccejfeur  à  l'Empire.  Fin. 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  fon  héritier,  pour   Non,  s'emploie  auffi  fubllantîvemcnt.  Ils  font 
dire  ,  L'inftituer  fon  héritier.  gens  à  s'éloigner  pour  un  oui  ou  pour  un  non.  Il 

Nommer  ,  eft  auffi  réciproque.  Ainfi  on  dit  ,        m'a  répondu  un  non  hienfec. 

Comment  fe  nomme-t-il  ?  pour  dire  ,  Com-  NoN-SEULEMENT.  Façon  de  parler  adverbiale  j 
ment  le  nomme-t-on  }  Il  fe  nomme  Pierre ,  qui  eft  ordinairement  fuivie  de  la  conjonûion 
Jean  ,  Jacques.  Comment  fe  nomme  cette  plante  .î'  adverfative  Mais.  Non-feulement  U  n'efl  pa» 
Î^OMMÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  nommé  Pierre.  Un  /avant ,  mais  il  ejl  très-ignorant.  Non-feulement 
nommé  Jacques.  Les  nommés  tels  &  tels.  À  qui  je  l'ai  payé ,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un  préfent, 
tfl  cette  maifon  ?  C'efl  à  un  nommé  Dubois.  Cela  Un  Chrétien  doit  aimer  non-feulement  fes  amis  , 
emporte   quelque  forte  de  mépris  de  celui       mais  même  fes  ennemis. 

qu'on  défigne  ainfi.  Non  plus,  adverbial.  Pas  davantage.  //  n  en  fut 

fi.  point  nommé.  Façon  de  parler  adverbiale,        non  plus  ému,  que  s'il  eût  été  innocent.  On  ner* 
pour  dire  ,  Précifément ,  au  temps  qu'il  faut,       parle  non  plus  que  s'il  n'avoic  jamais  été.  Je  n'en 
fort  à  propos.  //  arriva  à  point  nommé  ,  com-       J'ai  rien  ,  non  plus  que  vous, 
me  on  alloit   donner  le  combat.   Vous  vene^  à  II  fc  met  quelquefois  auffi  pour  Pareille- 

point  nommé  ,  pour  juger  notre  différent.  ment.  Vous  ne  Le  vouk[pas  ,  ni  moi  non  plus. 

A  JOUR  nommé.  Façon  de  parler  adverbiale.        Ceux-ci  n'en  font  pas  ,  ni  ceux-là  non  plus. 
pour  dire  ,  Au  jour  qui  avoit  été  marqué  ,       Dans  ce  fens  ,  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
dont  on  étoit  convenu.  //  Je  trouva  au  rende[-       ime  expreffion  négative. 
vous  à  jour  nommé.  NONAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u.- 

ITOMOCANON.  f.  m.  Recueil  de  Conftitutions       fnge  qu'en  parlant  De  l'âge   des  hommes- 
Impériales  ,  &  des  Canons  qui  y  font  relatifs.        Ainfi  on  dit  ,  qu'£/a  homme  efl  nonagénaire  , 
Il  y  a  plufieurs  célèbres  Recueils  qui  portent       pour  dire  ,  qu'il  a  quatre-vingt-dix  ans. 
ce  titre.  NÔNAGÉSLVŒ.  adj.  Il  n'a  d'uiage  qu'en  Aftro- 

NOMPAREIL  ,  EILLE.  adj.  Qui  excelle  par-  nomie  dans  cette  phrafe  ,  Le  nonagéjîme  degré ^ 
dcffiis  tous  les  autres ,  qui  eft  lans  pareil ,  îans  ou  fimplement ,  Le  nonagéfimt ,  pour  dire ,  Le 
égal.  Un  mérite  nompareil.  Une  vertu  nompa-  point  de  l'Écliptique  qui  eft  éloigné  de  quatre- 
reille.  Sa  grâce  nompareille.  vingt-dix  degrés  des   points  où  l'Écliptique 

ÎNOMPAREILLE.  f.  f.  Sc  dit  en  plufieurs  Arts  ,       coupe  l'Horiïbn. 

pour  exprimer  ce  qui  eft  de  plus  petit.  NONÂNTE.  adj.  numéral  de  t.  c.  Nombre  com- 

On  appelle  ainfi  Une  forte  de  ruban  fort  pofé  de  neuf  dixaines.  On  fe  iert  de  ce  terme 
étroit.  Un  nxud  de  nompareille.  Acheter  de  la  dans  l'Arithmétique  i  mais  dans  le  difcours 
nompareille  che^  un  Rubanier.  ordinaire  ,  on  dit ,  Quatre-vingt-dix. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  dragée  fort  On  appelle  en  Mathématique  ,    Q^uart  dô 

menue.  Acheter  une  livre  de  nompareille  cher  un        nonante  ,    Un   inftrument  qui  rcprélcnte  uri 
Confiturier.  De  la  nompareille  de  Verdun.  quart  de  cercle  divifé  en  nonante  degrés. 

Nompareille.  Terme  d'Imprimerie.  Eft  un  des  NONANTIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre, 
plus  petits  caraftères  dont  les  Imprimeurs  fe        La  nonantième  année  de  fon  âge.  Dans  le  dif- 
fervent.  Il  eft  entre  le  Petit  Texte  &  la  Se-        cours  ordinaire  ,  on  dit ,  Quatre-vingt-dixième. 
tlanoifc  ,   ou   Parifienne.  Nompareille  à  petit        Dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  fon  4ge. 
ail ,  à  gros  œil.  Belle  nompareille.  NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 

On  appelle  Le  plus  gros  caractère  ,  Greffe        Ambafl'ade.    Le  Nonce  du   Pape  en   France  , 
nompareille,  U  eft  après  le  Triple  Canon.  m  Ej'pagnt ,  à  Venife,  Nona  ordinaire.  Nonct 


NON 


iXiraorJlnaire.  Le  Pape  a  envoyé  un  Nonce. 
Nonce  ApofloUque.  Les  Nonces  en  France  n'ont 
point  de  Tribunal ,  comme  en  Efpagne. 

On  appelle  en  Pologne  Séances ,  Les  Dé- 
putés que  la  Noblefle  des  petites  Diètes  en- 
voie à  la  grande  Diète  ,  pour  compofer  la 
Chambre  de  la  Nobleffe. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  nonchalance. 
//  agit  nonchalam  ment. 

NONCHALANCE,  i".  f.  Négligence  ,  manque  de 
foin.  Grande  ,  extrême  nonchalance,  Qitelle  non- 
chalance !  Il  laijfe  périr  toutes  fes  affaires  par 
nonchalance  ,  par  fa  nonchalance. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Négligent ,  qui 
par  parefTe  ,  par  moUefle  ,  ne  fe  donne  pas 
les  (oins  qu'il  devroit.  Vous  êtes  bien  noncha- 
lant. Uni  humeur  nonclialante. 

NONCIATURE,  f.  f.  L'emploi ,  la  charge  de 
Nonce.  Le  Pape  a  nommé  un  tel  Prélat  à  la  Non- 
ciature d'Efpagne.  Le  Tribunal  de  la  Noncia- 
ture d' Efpagne.  Cela  arriva  avant  la  Nonciature 
d'un  tel  Prélat  ,  pendant  fa  nonciature. 

NON-CONFORMISTE,  f.  Terme  générique  , 
par  lequel  on  déligne  en  Angleterre  tous  ceux 
qui  s'écartent  de  la  Religion  Anglicane. 

NONE.  f.  i.  Celle  des  fept  heures  canoniales  qui 
fe  chante  ou  qui  fe  récite  après  Sexte.  Où. 
en  êtes-vous  de  votre  Bréviaire  ?  T en  fuis  à  No  ne. 
Après  Sexte ,  on  dit  None  ,  &  puis  Vêpres, 

NONES.  f.  f.  pi.  C'étolt  chez  les  Romains  le  cin- 
quième jour  dans  quelques  mois ,  le  feptième 
dans  d'autres  ,  &  toujours  le  huitième  jour 
avant  les  Ides. 

NON-JOUISSANCE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Pri- 
vation de  jouiflance.  //  lui  ejl  dû  une  indem- 
nité pour  la  non-jouiffance. 

NONNAIN ,  NONNE,  f.  f.  Religieufe.  Cefl  une 
Nonne ,  une  petite  Nonnain.  Un  Couvent  de  Non- 
nains.  Il  ne  ie  dit  plus  qu'en  plaifanterie. 

NONNAT.  f.  m.  Poiflbn  de  la  Méditerranée  , 
qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  La  pêche  du  non- 
nat  efl  défendue  pendant  un  certain  temps, 

NONNETTE.  f.  f.  Jeuffe  Nonnain. 

NONOBSTANT.  Prépofuion.  Malgré  ,  fans 
avoir  égard.  //  a  été  obligé  de  payer ^  nonobf- 
tant  C appel.  Nonobflantfon  oppofition.  Il  s'efl 
opiniâtre  ,  nonobjlant  toutes  les  remontrances  de 
fes  amis.  Nonobjlant  fes  difficultés. 

NONPAIR.  adj.  Il  fignifie  la  même  chofe  qu'/w- 
pair ,  &  il  eft  moins  en  ufage. 

NON  PLUS  ULTRA.  Phralc  empruntée  du  La- 
tin ,  qu'on  emploie  dans  le  ftyle  familier  com- 
me fubftantif  mafculin  ,  pour  fignifier  ,  Le 
terme  qu'on  ne  fauroit  paffer,  Met^futle  non 
plus  ultra  de  Charles-Quint. 

NON  -  RESIDENCE,  f.  f.  Abfence  du  lieu  où 
l'on  de  voit  réfider. 

NON-VALEUR,  f  f.  Manque  de  valeur  en  une 
terre ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte  pas  ce 
qu'elle  devroit  rapporter.  Cette  terre  n  ejl  pas 
bien  cultivée ,  elle  efl  enfiche  en  bien  des  endroits  , 
tilt  ejl  en  non-valeur.  La  non-valeur  de  cette  terre 
vient  de  ce  qu'on  la  néglige  depuis  trois  ans.  Cette 
terre  étoit  affermée  trente  mille  livres  ,  mais  elle 
a  fort  diminué  à  caufe  des  non-valeurs. 

En  matière  de  Finance  ,  on  appelle  Non-va- 
leurs ,  Certaines  parties  de  tailles  ;  ou  autres 
importions  qu'on  n'a  pu  lever.  Il  y  a  dans 
cette  Généralité  pour  cent  mille  francs  de  non-va- 
leurs.  Un  tel  a.  traité  des  Nçn-vaUurs, 
Tome  II. 
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NON-USAGE,  f.  m.  Ceffation  d'ufage.  Les  Lois 
s'aboliffent  fouvent  par  le  non-ufage. 

NON-VUE.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  dont  on  fe 
fert  pour  dire  ,  que  La  brume  eft  fi  épaiffe , 
qu'on  ne  peut  avoir  connoiflance  du  paragc 
oii  l'on  en.  Nous  fumes  en  rifque  de  périr  par 
non-vue, 

N     O    R 

NORD,  f  m.  Septentrion ,  la  partie  du  monde 
qui  eft  oppofée  au  Midi.  Ce  pays  ejl  bordé  au 
Nord  d'une  telle  rivière,  a  au  Nord  une  telle  Pro- 
vince. Les  pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord, 
Les  Rois  du  Nord.  Les  Rédons  du  Nord.  Le  vent 
du  Nord.  Une  maifon  expofée  au  Nord, 

Il  lignifie  particulièrement ,  Celui  des  Pôles 
du  monde  qui  eft  oppofé  au  Sud.  L'étoile  du 
Nord.  L'aiguille  aimantéifc  tourne  toujours  vers 
le  Nord. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Faire  le  Nord^ 
faire  le  Sud ,  pour  dire ,  Faire  route  au  Nord , 
au  Sud. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Le  Nord ,  pour  dire  , 
Le  vent  du  Nord.  Le  Nord  efl  le  plus  froid  de 
tous  les  vents.  Le  Nord  règne  ordinairement  dans 
cette  faifon-là. 

NORD-EST.  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 
entre  le  Nord  &  l'Eft.  Une  telle  Fille  efl  au 
Nord-efl  de  telle  autre. 

Il  fignifie  aufli  ,  Le  vent  qui  fouffle  entre 
le  Nord  &  l'Eft.  Le  Nord-efl  efl  extrêmement 
froid  en  ce  pays-ci. 

NORD  -  OUEST,  f.  m.  (  Les  Marins  pronon- 
cent &  écrivent  Nor-ouêt.  )  La  partie  du  mon- 
de qui  eft  entre  le  Nord  &  i'Oueft.  Cette  Ville 
ejl  au  Nord-ouefl  de  l'autre. 

Il  figniiîe  aufli ,  Le  vent  qui  fouffle  entre 
le  Nord  &  I'Oueft.  Le  Nord  -  ouejl  ejl  d'ordi- 
naire froid  &  pluviaux. 

NOS 

NOSTOC.  f  m.  Plante  qui  reffemble  à  une  ef- 
pèce  de  gelée  gluante ,  membraneufe ,  &  d'un 
verd  brun.  Tournefort  eft  le  premier  qui  l'ait 
mlfe  au'nombre  des  plantes.  La  chaleur  la  def- 
féchant  très-promptement ,  il  faut  ramaflTer  le 
Nojloc  avant  le  lever  du  foleil.  On  le  croit 
bon  pour  guérir  les  cancers  S{  les  ulcères  in- 
vétérés. 

N    O    T 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  &  qui  fi- 
gnifie ,  Remarque:^.  On  en  fait  quelquefois  un 
nom  fubftantif;  &  alors  il  fignifie ,  Une  mar- 
que que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un 
livre.  Mettei  là  un  nota, 

NOTABLE,  adj.  de  t.  g.  Remarquable ,  confi- 
dérable.  Dits  notables.  Faits  notables.  Parole 
notable.  Arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela  efl 
notable.  Un  dommage  notable.  Perte  notable.  Un 
gain  notable.  Une  fomme  notable.  Lefion  nota-- 
ble.  Un  notable  bourgeois.  Il  eft  à  remarquer  que 
ce  mot  ne  s'emploie  à  l'adjeûif ,  en  parlant  des 
perfonnes  ,  que  dans  cette  feule  phrafe. 

Notable,  eft  aufli  fubftantif ,  &  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel  ;  &  en  ce  fens  il  fignifie  , 

.  Les  principaux  &  les  plus  confidérables  d'une 
Ville  ,  d'une  Province ,  d'un  État.  Une  affem- 
blée  de  Notables.  L'affemhléi. des  Notables.    . 

E  e  ij 
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NOTABLEMENT,  adv.  Grandement ,  extrême- 
ment,  beaucoup.  //  efl  notablement  lift ,  nota- 
blement intérejji  dans  un»telle  affaire.  Il  a  perdu 
notablement. 

NOTAIRE,  f.  m.  Officier  public ,  qui  reçoit  & 
.  qui  paffc  les  contrats ,  les  obligations, les  tran- 
faftions ,  &  les  autres  aftes  volontaires.  Notaire 
Royal.  Notaire  de  Seigneur.  Notaire  de  Village. 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris.  La  Communauté , 
le  Corps  des  Notaires.  Contrat  paffc  pardevant 
Notaires.  S'obliger  pardevant  Notaires.  Faire 
chercher  de  Uargent  che^  les  Notaires.  Un  acle 
figné  de  deux  Notaires.  Quand  le  Notaire  y  a 
paffc,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le  Notaire 
qui  a  reçu  fin  teflament.  Protejlcr,  faire  protejla- 
tion  pardevant  un  Notaire ,  pardevant  Notaire. 
Les  Regltres,  les  minutes  d'un  Notaire.  L'Etude 
d'un  Notaire.  Il  a. acheté  la  Pratique,  l'Étude 
d'un  tel  Notaire. 

Notaire  apostolique.  Officier  établi  pour 
les  expéditions  en  Cour  de  Rome ,  &  affaires 
Eccléfiaftiques. 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  lia  cité plu- 
fieurs  Lois  ,  &  notamment  celle-là.  Il  a  accufc 
plufieurs  ptrfonnes  ,  &  notamment  un  tel.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

NOTARIAT,  f.  m.  Charge ,  fondion  de  Notaire. 
Il  a  exercé  long-temps  le  Notariat. 

NOTARIÉ,  adj.  Qui  fe  dit  dans  cette  phrafe , 
Acle  notarié,  pour  dire.  Un  afte  paffé  devant 
Notaire. 

NOTE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fait  en  quelque  en- 
droit d'un  livre,  d'un  écrit,  pour  s'en  fouvenlr 
&  pour  y  avoir  égard.  Mette^  une  note  à  la 
marge  du  livre  pour  trouver  le  paffage.  Il  a  mis 
une  note  à  la  marge  pour  s'en  fouvenir. 

Note  ,  fignlfie  auffi ,  Remarque ,  efpèce  de  com- 
mentaire fur  quelque  endroit  d'un  écrit,  d'un 
livre.  J'ai  fait  des  notes  fur  fa  lettre  ,  fur  ce 
livre-là.  On  a  imprimé  un  tel  livre  avec  des  no- 
tes. Si  on  vouloit  on  ferait  de  belles  notes  fur  cet 
écrit. 

Note  ,  fe  dit  auffi  d'Une  remarque ,  d'une  ob- 
fervation  qu'on  fait  fur  un  mot ,  fur  une  phrafe. 
Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans  le  Diclionnaire  , 
avec  la  note  de  vieux ,  de  bas,  &c.  ' 

Note  d'infamie,  ou  Note  infamante, ou 
fimplement  Note.  Une  note  impofée  juridi- 
quement par  le  Magiftrat  pour  quelque  caufe 
grave.  L'accufation  qui  a  été  faite  contre  cet 
homme  ,  ejl  une  note  dans  fa  vie.  Cela  porte 
quelque  note  avec  foi.  C'ef  une  vilaine  note.  La 
réprimande  faite  par  un  Juge ,  eff  une  note. 

Note  ,  fe  dit  encore  Des  caraûcres  dont  les 
Muficlens  fé  fervent  pour  marquer  le  chant. 
Notes  blanches  ,  notes  noires ,  6'c.  On  dit  plus 
ordinairement  ,  Les  blanches  &  les  noires.  Il 
f  hante  fur  la  note.  Il  connoît  toutes  fes  notes.  Ce 
violon  ne  fait  qt^uru  note.  .5,'cf:;!Î;, 

On  dit  provorbialemcnt  d'Un  homme  qui  dit 
toujours  la  mcmechofé,  qui  propofe  toujours 
le  même  expédient ,  qu'//  ne  fait  qu'une  note. 
On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Chan- 
ger dt  note  ,  c/uzifier  fur  une  autre  note,  pour 
dire ,  Changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler. 
Je  vous  ferai  bien  changer  de  note. 
WOTER.  v.  a.  Remarquer.  Notei  bien  cda.  No- 
tei  qu'il  était  bien  fou  ennemi.  Ces  deux  phra- 
fes font  du  ftyle  iiimilier.  J'ai  noté  ce  puffage 
dans  mon  livre,  fur  mes  taiUttes;'-".^ .  ji.  ■., 
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On  dit ,  Noter,  pour  dire ,  Marquer  en  mau- 
vaife  part.  Pourquoi  le  voulez-vous  noter  .^  Fous 
fere^  noté.  Il  n'a  qu'à  prendre  garde  à  lui ,  il 
efl  déjà  bien  noté.  Ce  livre  ejl  cenfurê ,  il  efl  noté 
par  une  cenfure.  Dans  cette  même  acception , 
on  dit ,  Noter  d'infamie. 

On  dit ,  Noter  un  air  ,  noter  un  chant ,  pour 
dire.  L'exprimer  fur  le  papier  par  des  notes 
de  mufique.  Je  vous  prie ,  note[-moi  cet  air.  Cette 
pièce  efl  mal  notée. 

Noté  ,  ÉE.  participe.  Homme  note,  qui  a  une 
mauvaife  réputation  ,  méritée  par  quelques 
fautes  qui  ont  fait  éclat, 

NOTEUR.  f.  m.  Copifte  de  mufique.  Le  Noteur 
de  l'Opéra, 

NOTICE,  f.  f.  Terme  qui  n'eft  en  ufage  qu'en 
parlant  de  certains  Livres  ,  de  certains  Trai- 
tés qui  font  faits  pour  donner  une  connoiffance 
particulière  des  dignités ,  des  charges  ,  des 
lieux  &  des  chemins  d'un  Royaume  ,  d'une 
Province  ,  d'un  Pays.  La  Notice  de  l'Empire. 
La  Notice  des  Gaules. 

On  appeUe  auffi  Notice  ,  L'indication  ,  oit 
l'extrait  raifonné  qui  fe  met  à  la  tête  d'un  ma- 
nufcrit  ,  poiu-  faire  connoître  l'Auteur  ,  le 
temps  où  il  a  vécu ,  &  pour  donner  une  idée 
générale  de  l'ouvrage.  On  travaille  à  U  notice 
des  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

NOTIFICATION,  f.  f.  Afte  par  lequel  on  no- 
tlfie.  Ils  ne  peuvent  plus  en  douter  ^  la  notification 
leur  en  a  été  faite. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  favolr  dans  les  formes 
juridiques ,  dans  les  formes  reçues.  Cet  aHe  ne 
fera  point  valable  ,fi  on  ne  le  fait  notifier.  Il  ne 
m'a  point  été  notifié.  On  fit  notifier  aux  Ambaf- 

fadeurs  que Après  que  CAmbaffadeur  eut  no- 

.  tifié  fin  arrivée,  L'Ambaffadeur  ayant  notifié  à 
la  Diète  l'ordre  qu'il  avoit  reçu. 

Notifié  ,  ée.  participe. 

NOTION,  f,  f.  Connoiffance,  idée  qu'on  a  d'une 
chofe.  Notion  claire  ,  difiincle  ,  certaine.  A'o- 
tion  confufe.  Faible  notion.  Notion  imparfaite. 
Je  n'ai  point  de  connoiffance  parfaite  de  cela  ,  je 
n'en  ai  qiiune  fimple  notion,  qu'une foible  no- 
tion. Il  n'en  a  pas  les  premières  notions.  Sur  une 
même  chofe  on  peut  Je  former  diverfes  notions.  Il 
vous  donnera  des  notions  jur  cette  matière.  Selon 
la  notion  que  f  en  ai ,  félon  la  notion  commune. 
Je  n'en  ai  aucune  notion  ,  nulle  notion. 

NOTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  évident,  manî- 
telle.  Le  fiit  efl  notoire.  C'efl  une  vérité  no- 
toire ,  cela  11  efl  que  trop  notoire  ,  notoire  à  tout 
le  monde.  Rendre  notoire. 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment ,  manifef- 
tement.  Cela  efl  notoirement  vrai.  Cela  efl  no- 
toirement faux.  Il  efl  notoirement  coupable  d'un 
tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  f.  f.  Évidence  d'une  chofe  de  feit 
généralement  reconnue.  Cela  ejl  de  toute  noto- 
riété. On  l'a  arrêté  prifonnier  fur  la  notoriété  du 
jait.   Cela  ejl  de  notoriété  publique. 

On  appelle  Acle  de  notoriété ,  Un  afte  par 
lequel  un  Tribunal  dépofe  de  fon  ufage ,  à  la 
rcquifition  d'un  autre  Tribunal  auquel  il  n'eft 
point  fubordonné. 

On  appelle  encore  Actes  de  notoriété ,  Des 
aûes  pallés  pardevant  Notaires  ,  par  lefquels 
des  témoins  fuppléent  à  des  preuves  par 
écrit. 

NOTRE,  adj.  poffeffif  de  t,  g.  &  qui  répond  au 
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pronom  perfonncl  Nous.  Dans  cette  acception, 
il  fe  met  toujours  devant  le  fubftantif  ;  il  ne  re- 
çoit jamais  d'article,  &  il  fait  Nos  au  pluriel. 
Notn  pire.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Notre  vie.  Nos  aïeux.  Nos  ancêtres.  A'os 
amis.  Nos  biens.  Nos  vies.  Un  de  nos  Rois.  Un 
de  nos  plus  grands  Rois. 

Il  eft  auffi  poffeflîf  relatif  lorfqu'il  reçoit 
l'article ,  &  ne  fe  dit  que  par  rapport  à  une 
chofe  dont  on  a  déjà  parlé.  C«/?  votre  avis ,  mais 
ce  n'ejlpas  le  nôtre.  Leur  maijbn  ejl  alliée  de  la 
nôtre,  f^os  intérêts  font  les  nôtres.  Quand  vous 
aure[  dit  vos  raifons ,  nous  dirons  Us  nôtres. 

NÔTRE  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  , 
Ce  qui  eft  à  nous ,  ce  qui  nous  appartient , 
foit  bien,  foit  réputation,  &c.  Nous  défendons 
U  nôtre.  Il  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien  du 
nôtre. 

Ne  voulez-vous  rien  du  nôtre. ^¥açon  de  par- 
ler du  ftyle  familier  ,  dont  les  Marchands  ont 
accoutumé  de  fe  fervir ,  pour  dire ,  Ne  voulez- 
vous  rien  acheter  de  ce  que  nous  avons  ? 

NÔTRES,  au  pluriel, s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment ,  Sc  fignifie  quelquefois  ,  Ceux  qui  font 
de  notre  parti,  de  notre  compagnie.  Celui-là 
ejl-il  des  nôtres  ?  Il  riefl  pas  des  nôtres  ,  il  s'en- 
tend avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont  bien  fait 
dans  le  combat.  Ne  fere^-vous  pas  des  nôtres. 

Il  faut  remarquer  que  quand  A^otre  précède 
le  fubftantif,  l'o  eft  bref,  A'otre  livre  ;  &  qu'il 
eft  long  quand  il  fuit  l'article  ,  C'efl  le  nôtre. 

N    O    V 

NOVALE.  f.  f  Terre  nouvellement  défrichée 
&  mile  en  labour.  //  a  défriché  cette  terre  &  l'a 
mife  en  navale.  Les  Curés  ont  droit  de  dixmt 
fur  les  novales. 

On  appelle  auffi  Novales, La  dixme  que  les 
Curés  lèvent  fur  les  novales.  Les  novales  appar- 
tiennent  au  Cure  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  gros  Dé- 
cimateur.Lis  novales  &  les  vertes  dixmes. 

NOVATEUR,  f  m.  Celui  qui  introduit  qudque 
nouveauté  ,  quelque  dogme  contraire  aux  fen- 
timens  &  à  la  pratique  de  l'Églife.  Les  Nova- 


NOUER.  V.  a.  Lier  en  faifant  un  nœud ,  faire 
un  nœud  à  quelque  chofe.  Nouer  un  ruban. 
Nouer  des  jarretiires.  Nouer  des  aiguillettes. . 

On  dit  populairement.  Nouer  l'aiguillette  , 
pour  dire ,  Faire  un  prétendu  maléfice,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  confommation  du 
mariage. 

On  dit ,  (\\xUn  cheval  noue  l'aiguillette ,  lorf- 
qu'il détache  vivement  la  ruade. 

On  dit  figurément ,  Nouer  amitié,  pour  dire. 
Lier  amitié.  Nouer  une  partie ,  pour  dire ,  Faire 
une  partie  ,  lier  une  partie. 
Nouer,  fignifie  auffi  ,  Envelopper  dans  quelque 
chofe  en  faifant  un  nœud.  Nouer  de  l'argent 
dans  k  coin  d'un  mouchoir.  Noue:;^  iette  pou- 
dre dans  un  linge  ,  &  la  faites  bouillir  dans 
Veau. 
Nouer,  eft  auffi  réciproque ,  en  parlant  des  ar- 
bres à  fruit,  Se  fignifie,  Pafler  de  fleur  en 
fruit.  Quand  les  pommes  ,  quand  les  citrons  , 
quand  les  poires  commencent  à  fe  nouer.  Dans 
le  temps  que  les  fruits  fe  nouent.  Les  abricots  né~ 
toient  pas  encore  noués. 

Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  auffi  au 
neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  à  nouer. 

On  dit,  que  La  goutte  fe  noue  ,  o^x'elli  efl 
nouée ,  Quand  l'humeur  qui  la  caufe  s'épaiffit , 
fe  durcit  dans  les  jointures. 

On  dit  auïïi ,  c^xUn  boyau  fe  noue  dans  la 
colique  de  miféréré ,  pour  dire,  qu'Un  boyau 
rentre  dans  lui-même. 

Noué  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Blafon  ,  il 
fe  dit  de  la  queue  d'un  lion ,  lorfqu'elle  a  des 
nœuds  en  forme  de  houpe  ;  &  des  pièces  qui 
font  liées  &  entourées  d'un  lien  d'un  autre 
émail. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  ejl  noué ,  pour 
dire ,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'empêchent  de  croî- 
tre. Voyei  Rachitique. 

On  dit ,  c^Un  homme  efl  tout  noué  de  goutte ,' 
Quand  l'humeur  de  la  goutte  s'eft  arrêtée ,  s'eft 
fixée  dans  les  jointures. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre,  qii'Elle  efl 
bien  ou  mal  nouée ,  Lorfque  le  nœud  en  eft  bien 
leurs  font  dangereux.  O"  ""^l  fait. 

U  fe  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veulent  NOUET.  f  m.  Nœud  fait  avec  un  linge,  dans  le 


innover  dans  quelque  matière  que  ce  foit 
NOVATION.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Changement 
de  titre ,  tranfmutation  d'un  contrat  en  un  au- 
tre qui  déroge  au  premier ,  &  qui  change  l'hy- 
pothèque. Ils  ontjlipulé  dans  la  tranfaclion  qu'il 
n'y  auroit  point  de  novation  aupremier  contrat. 
Sans  novation  d'hypothèque. 
NOUE,  f  f.  Tuile  faite  en  canal  pour  l'égout  des 
eaux.  Les  noues  d'une  lucarne. 


quel  on  a  mis  quelque  drogue ,  quelque  pou- 
dre pour  la  faire  tremper  ou  bouillir.  Mette^ 
un  nouet  de  féné  dans  votre  bouillon.  Un  nouet 
de  poudre  d'acier.  Mettre  un  nouet  de  fines  her- 
bes dans  une  fauffe. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  feulement  Du 
bois  qui  a  des  nœuds.  Ce[l  un  bois  fort  mueux. 
Le  hêtre  n'ejlpasjl  noue'ux  que  le  chêne.  Un  bâ- 


ton noueux.  L'épine  ejî  fort  nottzufe. 

NouE,fe  dit  encore  d'uneterregraffeôc humide,   vrrMr/"AT  r  „   rr  ^      j      '»»        r  •»  i' 

.'n  /-<__   I ir_°_._N   I      A      '   NOUGAl.  1.  m.  Eipece  de  gâteau  fait  a  aman- 

des ou  de  noix  au  caramel.  On  ajêrvi  du  nou- 


qui  eft  une  efpèce  de  pré  fervant  à  la  pâture 
des  beftiaux. 

NOVELLES.  f.  f.  pi.  Conftitutions  de  l'Empe- 
reur Juftinien  ,  qui  forment  la  quatrième  &  der- 

■    nière  partie  du  corps  du  Droit  Romain. 

NOVEMBRE,  f.  m.  C'étoit  le  neuvième  mois  de 
l'ar.née  ,  lorique  l'année  commençoit  en  Mars. 
C'eft  mtàitenant  l'onzième  mois  félon  notre 
manière  de  cbmpter.  Cétoit  au  mois  de  Novem- 
bre. Les  pluies  froides  de  Novembre. 

NOUEMENT.  f.  m.  Aôion  de  nouer.  Il  n'eft 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe  populaire  , 

i    .Nouement  d'aiguillette. 


gat.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOVICE,  f.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement  l'ha- 
bit de  Religion  dans  un  Couvent  ,  pour  s'y 
éprouver  pendant  un  certain  temps  ,  dans  le 
deltèin  d'y  faire  profeffion.  Un  novice.  Une 
novice.  Un  jeune  novice.  Une  jeune  novice.  Le 
Direcleur,  le  Père  Maître  des  novices.  La  Mal- 
treffe  des  novices.  Prendre  l'habit  de  Novice. 

Novice,  fignifie  auffi ,  Qui  eft  nouveau  &  peu 
exercé ,  peu  habile  en  quelque  métier ,  en  quel- 

E  e  iij 
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<jiie  profefTion  ;  &  alors  il  eft  adjeftif.  //  e(l 
encore  fort  novice  dans  fort  métier.  Cejl  être  bien 
fwvice  à  la  guerre  ,  ôc.  Ce  Juge  a  rendu  une 
Sentence  tjuifuit  voir  qud  eji  bien  novice  dansfi 
profifflon. 

Il  le  dit  quelquefois  par  extcnfion ,  Des  cho- 
fes  prilcs  pour  la  perfonne.  Une  main  novice. 
Une  plume  novice, 
NOVICIAT,  f.  m.  L'état  des  Novices  avant  qu'ils 
fhffent  profefTion  ,  &  le  temps  pendant  lequel 
ils  font  dans  cet  état.  Un  long  noviciat.  Un  rude 
noviciat.    Les  épreuves  du  noviciat.    Il  W?  entré 
dans  fon  noviciat.  Dans  f on  année  de  noviciat. 
Faire  fon  noviciat.  Achever  fon  noviciat.  Sortir 
de  noviciat.  Durant  fon  noviciat. 
Noviciat,  fe  dit  auffi  De  la  Maifon  Religieufe, 
ou  de  cette  partie  de  la  Maifon  où  les  Novices 
demeurent,  &  où  ils  font  leurs  exercices  pen- 
dant leur  année  de  probation.  Ils  demeurent  au 
noviciat.  Il  ejl  au  noviciat. 
Noviciat,  fe  dit  figurément  De  l'apprentiflage 
qu'on  fait  de  quelque  art,  de  quelque  profef- 
fion.  //  a  fait  fon  noviciat  à  la  guerre  fous  un 
excellent  homme.  Il  a  fait  un  rude  noviciat  dans 
fa  première  campagne, 
NOVISSIMÉ.  Mot  Latin  qu'on  emploie  familiè- 
rement en  François ,  pour  dire ,  Tout  récem- 
ment. Ce  fait  efi  arrivé  noviffimé. 
NOULET.  f.  m.  Canal  fait  avec  des  noues  de 
tuile ,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  l'écoulement 
des  eaux. 

Il  fe  dit  aulTi  de  l'enfoncement  de  deux  com- 
bles qui  fe  joignent. 
NOURRAIN.  f.  m.  Petit  poiflbn  qu'on  met  dans 
un  étang  pour  le  repeupler.  Il  eft  fynonyme 
d'Alevin. 
NOURR.ICE.  f.  f.  Femme  qui  allaite  un  enfant 
qui  n'cfl:  pas  le  fien.  Bonne  nourrice.  La  nour- 
rice du  Piince.  Sa  mire  nourrice. 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  fon  enfant, 
qn'Ellc  a  voulu  en  être  la  nourrice. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice ,  pour 
dire ,  Le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chez 
loi  pour  le  nourrir.  Retirer  un  enfant  de  nour- 
rice ,  pour  dire ,  Le  retirer  de  chez  la  nourrice , 
le  fevrcr. 

Oh  dit ,  qu'Un  enfant  a  été  changé  en  nourrice  , 
pour  dire ,  que  Chez  la  nourrice  il  a  été  mis  à 
la  place  d'un  véritable  enftint. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  enfant 
dont  les  mœurs  ne  répondent  pas  à  fa  naiflan- 
ce  ,  0^"^  Il  faut  quil  ait  été  changé  en  nourrice.  Et 
au  contraire  on  dit  d'Un  enfant  qui  a  beaucoup 
des  traits  &  de  l'humeur  de  fon  père,  qu'// na 
pas  été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qnUne  Province  ejl  la  nourrice  d'une 
ville,  d'un  pays ,  Quand  elle  lui  fournit  de  quoi 
fubfifter.  La  Sicile  étoit  la  nourrice  de  Rome.  La 
Normandie  efl  la  nourrice  de  Paris. 
NOURRICIER,  f.  m.  qui  s'emploie  aufli  adjcfti- 
vement.  Le  mari  d'une  nourrice.  Le  nourricier 
dun  enfant.  Son  pire  nourricier. 

Figurément  &  familièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  en  fait  fubfifïer  un  autre  , 
on  dit ,  que  Ceft  fon  père  nourricier. 

On  appelle  Suc  nourricier.  Le  lue  dont  les 
arbres  6c  les  plantes  fe  nourrifTent.  Les  réjînes 
font  le  fuc  nourricier  de  certaines  plantes. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  partie  des  alimens  qui 
nourrit  &  entretient  les  corps  des  animaux. 


NOURRIR,  v.  a.  Suftentcr,  fervir  d'aliment.  Les 
alimens  les  plus  propres  à  nourrir  l'homme.  Le 
fang  nourrit  toutes  les  parties  du  corps. 

On  dit  familièrement,  que  La  foupe  nourrit 
le  foldat. 
Nourrir  ,  s'emploie  fouvent  abfolument.  Il  y  a 
des  alimens  qui  nourrijjent  trop.  Le  pain  nourrit 
beaucoup.  Les  fruits ,  Us  légumes  ne  nourrirent 
pas  tant  que  la  viande.  Ces  viandes-là  nourrijfent 
plus  que  d autres.  Cela  eft  fort  fucculent  &  nourrit 
beaucoup.  Le  vin  nourrit. 
Nourrir  ,  fe  dit  auffi  De  toutes  les  chofcs  dont 
les  plantes  &  les  arbres  tirent  leur  fuc  pour  la 
végétation.  La  bonne  terre  nourrit  les  plantes ,  les 
arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied  d'un  arbre  pour 
le  nourrir. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  perfon- 
nel;  &  alors  il  fignifie.  Repaître,  prendre  de 
la  nourriture.  L'homme  fe  nourrit  de  pain  &  de 
viandes.  Les  chevaux  fe  nourriffent  de  foin  &  d'a- 
voine. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu7/  fc  nourrit  bien  , 
qu'il  fe  nourrit  mal,  pour  dire,  que  Les  ali- 
mens lui  profitent  bien ,  ou  ne  lui  profitent 
pas.  Et  d'Un  arbre  planté  dans  une  mauvaife 
terre  ,  qu'//  n'a  pas  de  quoi  fe  nourrir,  pour 
dire,  qu'il  n'y  trouve  pas  un  fuc  convenable 
&  fuffifant.  Nourrir,  dans  ces  phrafes,  eft  ré- 
ciproque. 
Nourrir,  fignifîe  aviffi.  Entretenir  d'alimens. 
Je  l'ai  vêtu  &  nourri  dix  ans  durant.  Les  enfans 
font  obligés  de  nourrir  leur  pire  &  leur  mire  dans 
le  befoin.  Il  nourrit  tant  de  valets.  Je  lui  donne 
tant  par  an  pour  me  loger  &  pour  me  nourrir.  Il 
nourrit  tant  de  chiens ,  tant  de  chevaux.  Si  on  veut 
faire  bien  travailler  des  cheveux,  il  faut  les  bien 
nourrir.  Nourrir  des  bcjliaux.  Nourrir  des  poulets  f 
des  pigeons.  Nourrir  des  vers  à  foie,  &c. 

On  dit ,  que  Des  enfans  ne  font  pas  nourris 
dans  une  maifon ,  que  des  écoliers  ne  font  pas 
nourris  dans  un  Collège,  pour  dire,  qu'ils  n'y 
font  pas  fuffifamment  nourris ,  qu'on  ne  les  y 
nourrit  pas  comme  il  faut. 

On  dit,  qu'0/2  efl  bien  nourri,  qu'o«  ejl  mat 
nourri  en  quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'On  y 
fait  bonne  chère ,  mauvaife  chère.  Cela  ne  lé 
dit  que  des  penfions  ou  des  auberges. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  fi  petit  métier  qui  ne  nourriffefon  maître,  pour 
dire,  que  pour  peu  qu'on  travaille,  on  gagne 
de  quoi  vivre. 

On  dit,  a^\Un  pays  en  nourrit  un  autre,  ■çoux 
dire ,  qu'il  le  fournit  ordinairement  de  vivres. 
La  Sicile  nourriffoit  Rome.  La  Normandie  &  l'Ile 
de  France  nourrijjent  Paris. 

On  dit  auffi  d'Une  terre,  d'un  héritage, 
qu'Us  nourrijfent  toute  une  famille ,  pour  dire  , 
qu'ils  fournifTent  de  quoi  la  faire  fubfifter. 
Son  jardin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute 
fa  famille. 

On  dit ,  que  Le  bois  nourrit  le  feu,  pour  dire," 
que  Le  bois  entretient  le  feu,  le  fait  fiibfif^er; 
que  La  pommade  nourrit  le  teint,  pour  dire, 
qu'Elle  l'entretient  en  bon  état. 

On  dit  auffi  figurément ,  L'efpérance  nourrit 
l'amour.  L'amour  fe  nourrit  d'êfpérance.  Les  fer- 
vices  mutuels  nourrijfent  l'amitié. 
Nourrir  ,  fe  dit  auffi  d'Une  femme  qui  donne  ï. 
téter  à  im  entant.  C'efl  elle  qui  l'a  nouni.  Elle 
lui  a  nourri  trois  enfans.  Une  mire  qui  nourrit  Jcn 
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tnfant,  ejl  doulUmsnt  fa  mère.  Elle  a  nourri  in- 
tùrtment  cet  enfant.  Elit  ne  l'a  nourri  qu'à  moi- 
tu.  Lu  nouiricc  qui  a  achevé  de  le  nourrir. 

On  dit  aiiin ,  c^Wi/ne  femme  ne  fjuroit  nour- 
rir d'cnfnns ,  pour  dire ,  qu'EIlc  ne  fauroit  les 
élever  jufijiies  hors  de  l'enfance. 
Nourrir,  lignifie  auffi  figiuément,  Inftruire, 
élever.  //  faut  avoir  foin  de  nourrir  ks  enfans 
dans  les  fntimcns  de  piété  &  d'honneur.  Il  a  été 
nourri  auprès  d'un  tel  Prince,  nourri  Page  du 
Roi.  Il  a  été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu  , 
dans  l'averfion  du  vice.  On  dilbit  autrefois ,  Il  a 
été  bien  nourri ,  mal  nourri ,  pour  dire ,  qu'il  a 
été  bien  élevé,  mal  élevé. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  nourrit  un 
ferpent  dans  fon  fein ,  pour  dire ,  qu'il  élève  un 
ingrat ,  un  méchant  qui  le  perdra ,  qui  le  rui- 
nera quelque  jour. 
Nourrir,  le  dit  auffi  figurément,  en  parlant 
Des  chofes  qui  fervent  ;\  former,  à  façonner 
l'efprit ,  les  mœiu's ,  Sic.  La  fcience ,  la  bonne 
levure ,  la  convcrfation  des  honnêtes  gens  nourrit 
Vefprit.  Se  nourrir  de  la  leSure  des  bons  livres.  Se 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu, 
Nourrir,  en  termes  de  Peinture,  C'eft  mettre 
les  couleurs  avec  une  certaine  abondance  qui 
donne  le  moyen  de  les  mêler  aifément ,  de'les 
empâter.  Nourrir  le  trait,  C'eft  éviter  la  mai- 
greur &  la  féchereffe. 
Nourri  ,  te.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie ,  qu'f7«  homme  efl 
bien  nourri ,  pour  dire ,  qu'il  eft  plus  gros  ou 
plus  gras  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit,  que  Du  blé,  que  du  grain  efi  bien 
nourri,  pour  dire,  qu'il  eft  bien  plein,  bien 
rempli. 

Et  on  dit  d'Un  ftyle  riche ,  plein,  abonda'nt, 
que  Cefl  un  fîyle  nourri. 

Les  Maîtres  qui  apprennent  à  écrire ,  difent , 
qu'f/we  lettre  efl  bien  nourrie,  pour  dire,  que 
Les  traits  en  font  bien  formés.  Et ,  qu'ElIe  nejl 
pas  bien  nourrie ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  plus  dé- 
liés qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  plantes 
jui  ne  montrent  point  de  racines ,  &  des  fleurs 

lis  dont  la  pointe  d'en  bas  ne  paroît  pas. 

En  termes  de  Peinture  ,  Une  couleur  nourrie, 
eil  Une  couleur  bien  empâtée.  Un  trait  nourri, 
eft  Un  trait  qui  n'eft  pas  trop  fin. 
.NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fuftente,  qui 
nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nourrifj'ante. 
Ce  confommé  e^  fort  nourriffant.  Cela  n'ejl  pas 
aj[e[  nourriffant. 
NOURRISSON,  f.  m.  Enfant  qui  eft  en  nourrice. 
Cefl  une  bonne  nourrice  ,  elle  ne  manquera  pas  de 
nourrijfons.  Elle  a  rendu  fon  nourrijfon. 

On  appelle  figurément  Les  Poètes ,  Les  nour- 
riffons  des  Mu  fis. 
ÏJOURRITURÈ.  f.  m.  Aliment.  Bonne  nourri- 
turc.  Mauvaife  nourriture.  Nourriture  fucculente. 
'    Prendre  de  la  nourriture.  Il  efl  bien  malade  ,  il  ne 
prend  plus  de  nourriture.  Il  meurt  faute  de  nour- 
riture. 
Prendre  nourriture  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant 
De  quelques  parties  du  corps,  lorfqu'ayant  été 
afFcaces  &  malades ,  elles  viennent  à  fe  réta- 
"  '*blir  dans  l'état  oîi  naturellement  elles  doivent 
Ctrc.  Son  bras  était  dejféché ,  mais  il  recommence 
à  prendre  nourriture.  Sa  main  ae  prend  plus  de 
pourriture. 
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La  même  chofe  fe  dit  en  parlant  Des  arbres 
&  des  plantes.  Cet  arbre  prend  nourriture.  Il  rit 
prend  point  de  nourriture. 

On  dit  d'Une  nourrice  j  qu'£//ï  a  fait  deux 
nourritures  du  même  lait,  pour  dire,  qil'EUe  a 
allaité  deux  enfans  du  même  lait. 

On  dit  au/u ,  Faire  des  nourritures ,  pouf  dire  , 
Nourrir ,  élever  du  bétail ,  de  la  volaille  dans 
une  terre ,  dans  une  maifon  de  campagne.  C'cfl 
une  terre  propre  à  y  faire  des  nourritures. 

Nourriture,  s'emploie  quelquefois  au  figuré» 
L'efprit  a  befoin  de  nourriture  aujji-bien  que  le  corpsx 
En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeune  en- 
fant mal  élevé ,  on  dit  en  plaifanterie  à  celui 
qui  en  a  pris  foin ,  Vous  ave^  fait  là  une  belle 
nourriture. 

On  dit  proverbialement,  Nourriture paffe  na- 
ture ,  pour  dire ,  que  La  bonne  éducation  peut 
corriger  les  défauts  d'un  mauvais  naturel. 

NOUS,  fubftantif  des  deux  genres.  Pronom  de  la 
première  perfonne ,  qui  eft  le  pluriel  de  Je  ou 
Moi.  Nous  difons.  Nous  allons.  Nous  nous  en 
allons.  Nous  en  irons-nous  ?  Nous  ne  nous  voyons 
plus.  Nous-mêmes.  Quant  à  nous.  Que  faifons- 
nous  ici.*  Cefl  l'avantage  des  uns  &  des  autres, 
aufji-bien  d'eux  que  de  nous.  Il  s'en  rapporte  à 
nous.  Faites-nous  f  avoir  de  vos  nouvelles.  Il  tient 
cela  de  nous,  La  chofe  dépend  de  nous. 

On  dit  ç.ncoxQ ,  Entre  nous  ,je  vous  l'avouerai 
entre  nous ,  pour  dire ,  Gardez-moi  le  fecret  là- 
deffus ,  ceci  ne  doit  pas  nous  paffer. 

On  dit.  Nous  autres,  pour  dire,  Ce  que 
nous  fommes  du  même  côté ,  du  même  avis , 
du  même  rang.  Fous  alle^  jouer ,  nous  autres 
nous  allons  à  la  promenade.  Vous  défire:^  une. 
grande  opulence ,  nous  autres  nous  fommes  con- 
tens  du  pur  néceffaire. 

Nous  ,  s'emploie  auffi  au  lieu  du  fingulier  Je  & 
Afoi ,  par  le  Roi  dans  les  Ordonnances ,  Édits , 
Déclarations,  &c.  Nous  vous  mandons.  Nous 
vous  enjoignons.  Par  les  Juges  dans  leurs  Juge- 
mcns ,  par  les  Évêques  dans  leurs  Mandcmens, 
par  les  perfonnes  qui  ont  caradère  &  autorité. 
Nous  tel,  certifions.  Nous  tel,  déclarons.  Les  Au- 
teurs le  difent  quelquefois  en  parlant  d'eux- 
mêm.es. 

NOUVEAU  ,  ou  NOUVEL  ,  NOUVELLE, 
adjeftif.  Qui  commence  d'être  ou  de  paroître. 
Il  faut  obferver  que  Nouveau  au  fingulier  ne 
fe  met  jamais  devant  un  fubftantif  qui  com- 
mence par  une  voyelle ,  ou  par  H  lans  afpi- 
ration  :  &  que  Nouvel ,  au  contraire  ,  ne  fe 
met  jamais  que  devant  une  voyelle  ou  H 
fans  afpiration.  Vin  nouveau.  Blé  nouveau. 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau.  Nouveau  dejfein. 
N'aveT-veus  rien  ,  ne  fave^-vous  rien  ,  ne  nous 
dire:^-vous  rien  de  nouveau  t  Qu'y  a-t-il  de  nou- 
veau ?  Nouvel  armement.  Nouvel  accident.  Nou- 
velle invention.  Nouvelle  relation.  Mode  nouvelle. 
Pièce  nouvelle.  Nouvelle  manihe.  Nouvelle  édi- 
tion. Nouvelle  découverte.  Les  Auteurs  anciens 
&  les  nouveaux.  Mots  nouveaux ,  Des  mots  qui 
commencent  à  s'établir,  &  que  l'ufage  n'a  pas 
encore  autorifés. 

Un  habit  nouveau ,  fignifie  Un  habit  d'une 
nouvelle  mode  ;  &c  ,  Un  habit  neuf,  eft  un 
habit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  fervi. 

On  dit ,  Le  nouvel an,8l  l'an  nouveau,  pour 
dire.  Le  commencement  de  l'année.  Lafaijbn 
nouvelle  f  pour  dire ,  Le  printemps.  La  nouvelle- 
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Ljmc ,  pour  dire ,  La  Lune  qui  commence.  Le 
nouveau  monde ,  pour  dire ,  Cette  partie  du 
monde  qui  a  été  découverte  à  la  fin  du  quin- 
zième fiède,  &  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
d'Amérique.  Le  nouveau  Jly/e ,  pour  dire,  La 
manière  de  compter  dans  le  calendrier  depuis 
fa  réformation  par  Grégoire  XIIL 

Jesus-Christ  eft  appelé  dans  le  langage 
de  l'Ecriture  -  Sainte ,  Le  nouvel  Jdam.  Et  on 
appelle  Nouvel  homme ,  &  Homme  nouveau ,  Le 
Chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

On  appelle  Nouveau  Tejlament ,  Le  Livre 
des  Évangiles  avec  les  Aâes  des  Apôtres ,  les 
Épîtrcs  de  Saint  Paul ,  les  autres  Épîircs  Ca- 
noniques, &  l'Apocalypie.  Et  on  l'appelle  ainfi 
à  la  différence  de  l'Ancien  Teflament. 

On  dit ,  Mener  une  nouvelle  vie ,  pour  dire. 
Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Pujfer  titre 
nouvel  :  &C  il  eft  à  remarquer ,  que  Nouvel  ne 
fe  dit  jamais  après  le  fubltantif ,  que  dans  ce 
feul  exemple.  On  dit  aufli  dans  le  même  ftyle, 
jjrticuler  faits  nouveaux. 

On  dit  figlirément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on  n'a  vu , 
que  C«/?  du  fruit  nouveau  que  de  le  voir. 

Et  on  dit  aufli,  Recommencer  fur  nouveaux 
fritis,  pour  dire,  Recommencer  entièrement 
un  travail. 

On  dit  familièrement ,  que  Des  gens  fe  font 
dit  mots  nouveaux,  pour  dire,  qu'ils  le  font 
querellés,  &c  qu'ils  fe  font  dit  des  termes  durs 
&  peu  en  ufage  dans  le  commerce  ordinaire 
de  la  fociété. 

On  dit  aufli ,  qu'Z/«  homme  efl  bien  nouveau 
dans  fon  métier ,  dans  fa  charge  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  efl  guère  expérimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  o^^Un  homme 
efl  bien  nouveau  dans  le  monde,  bien  nouveau 
dans  Us  affaires. 

On  appelle  Un  homme  nouveau.  Celui  qui 
a  fait  fortune ,  qui  n'a  point  de  naiflance ,  <k. 
qui  eft  le  premier  de  fa  race  qui  fe  fafle  re- 
marquer. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne  fa- 
voit  rien  de  quelque  chofe,  on  dit.  Cela  ni  efl 
nouveau.  Cef  une  chofe  nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nouveaux  acquêts,  La  finance 
que  le  Roi  impofe  fur  les  gens  de  main-morte 
qui  fe  trouvent  pofféder  des  héritages  non- 
amortis. 
Nouveau  ,  s'emploie  aufli  quelquefois  dans  une 
fignification  adverbiale ,  pour  dire ,  Nouvelle- 
ment. Du  beurre  nouveau  battu.  Du  vin  tout 
nouveau  percé.  Des  vins  nouveaux  percés. 
Nouveau,  Nouvelle,  ont  le  même  fens  dans 
les  phrafes  fuivantes ,  où  ils  font  adieftifs.  Un 
nouveau  venu.  De  nouveaux  venus.  Un  nouveau 
marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nouvelles  mariées. 
De  nouveau  ,  fignifie  ,  Derechef,  une  féconde 
fois.  //  a  été  accufé  de  nouveau.  On  Va  empri- 
fonné  tout  de  nouveau. 
NOUVEAUTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  nou- 
veau ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chofe. 
La  nouveauté  plaît  à  la  plupart  du  monde.  Cela 
a  les  grâces  ,  les  charmes  de  la  nouveauté.  La 
nouveauté  d'une  opinion  ,  d'une  doclrine  ,  d'un 
fentiment ,  d'une  découverte,  La  nouveauté  de  la 
mode. 

U  fignifie  auflî,  Chofe  nouvelle.  Je  n'avois 
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jamais  oui  parler  de  cela  ,  cefl  une  nouveauté 
pour  moi.  Toute  nouveauté  doit  être  fufpeUe.  Les 
nouveautés  font  dangereufes  en  matière  de  Reli- 
gion. Il  ne  faut  point  introduire  de  nouveautés 
dans  un  Etat.  Le  peuple  efl  amateur  de  nouveau- 
tés ,  court  après  les  nouveautés. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  eft  toujours  fourni 
des  étoffes  les  plus  nouvelles  Si  les  plus  à  la 
mode ,  qu'O/z  trouve  toujours  quelque  nouveauté 
che^  lui. 

On  dit  aufli ,  c^\^Un  Libraire  a  toujours  quel- 
que nouveauté ,  pour  dire ,  qu'il  a  toujours  quel- 
que Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens,  qu'Z7/2  homme 
aime  à  voir ,  à  lire  toutes  les  nouveautés ,  pour 
dire,  qu'il  aime  à  voir, à  lire  tout  ce  qui  s'é- 
crit ,  tout  ce  qui  s'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  aufli  Nouveauté ,  Les  pois,  les 
fèves,  &  quelques  autres  fruits  dans  la  primeur.. 
Des  pois  au  commencement  du  Printemps ,  cefl 
de  la  nouveauté. 

On  dit  communém.ent  d'Un  homme  qu'on 
avoit  accoutumé  de  voir  fouvent ,  &  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'a  vu ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
éloigné  du  lieu  où  l'on  eft ,  Cefl  nouveauté  que 
de  vous  voir. 
NOUVELLE,  f  f.  Le  premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chofe  arrivée  récemment.  Bonne  nou- 
velle. Mauvaife  ,fâcheuj'e  nouvelle.  Vieille  nou- 
velle. Nouvelle  importante.  Cefl  une  nouvelle  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  ejl  une  vieilh 
nouvelle.  D'où  ave^-vous  appris  cette  nouvelle  ? 
La  confirmation  d'une  nouvelle.  Cette  nouvelle  efl 
vraie  ,  ejlfaufje.  Etre  curieux  de  nouvelles.  Écrin 
des  nouvelles.  Porter  des  nouvelles.  J'ai  des  nou- 
velLs  certaines.  Il  efl  venu  des  nouvelles ,  &c.  Faire 
courir  un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nou- 
velle. Répandre  une  nouvelle.  De  qui  tene:^-vous 
cette  7iouvclle  ?  Je  nefivois  point  cela ,  c'ef  une 
nouvelle  pour  moi.  Aimer  à  débiter  des  nouvelles. 
Se  plaire  à  inventer  des  nouvelles.  Forger  des  nou- 
velles. On  a  eu  nouvelle  de  L'arrivée  des  G  allions. 
On  a  eu  nouvelle  que  les  ennemis .... 

On  dit ,  Etre  à  la  four  ce  des  nouvelles ,  pour 
dire ,  Être  au  lieu  où  fe  paffent  les  chofes  les 
plus  importantes,  &  où  l'on  reçoit  les  pre- 
miers avis  de  tout. 

On  appelle  familièrement ,  Nouvelles  de  la. 
baffe  cour.  Des  nouvelles  fauffes ,  mal  fondées 
&  ridicules.  Et ,  Nouvelle  apocriphe ,  Une  nou- 
velle dont  on  croit  avoir  fujet  de  douter. 
Nouvelles  ,  s'emploie  encore  particulièrement 
au  pluriel  cndiverfes  phrafes  &  en  divers  fens. 

Ainfi  on  ait.  Ne  faites  rien  que  vous  ri'aye^ 
de  mes  nouvelles  ,  que  je  ne  vous  aie  donné ,  que 
vous  naye[  reçu  de  mes  nouvelles,  pour  dire, 
que  Je  ne  vous  aie  fait  favoir  quelque  chofe 
de  nouveau  fur  l'affaire  dont  il  s'agit. 

On  dit  auflî  par  menace ,  Vous  aure^  de  met 
nouvelles ,  vous  entendre^  de  mes  nouvelles ,  pour 
dire  ,  Vous  recevrez  bientôt  de  ma  part  quel- 
que fiijet  de  chagrin ,  de  dcplaifir. 

On  dit  quelquefois  en  plaiiantant ,  Je  fai  de 
vos  nouvelles ,  pour  dire ,  Je  fai  de  vos  aventu^" 
res  fecrettcs,  je  fai  des  particularités  que  vovis 
me  cachez. 

On  dit ,  Envoyer  favoir  des  nouvelles  de  qifi^ 
qu'un ,  pour  dire  ,  S'informer  de  l'état  de  fâ 
lanté.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles ,  pour  dire. 
Écrivez -moi.  Se  faites -mol  favoir  l'état  où 

vous 
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"voits  vous  trouverez  ,  ce  que  vous  ferez.  // 
y  a  long-temps  que  je  dai  reçu  defes  nouvelles  , 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  fes  lettres.  Et 
en  termes  de  guerre  ,  Envoyer  aux  nouvelles , 
pour  dire ,  Envoyer  quelqu'un  pour  s'inftruire 
de  l'état  des  ennemis.  i;p  ."ot./r'it  ." 

On  dit,  qu'O/z  ne  fait  point  de  nouvelles  d'un 
pays  ,  d'une  armée  y  pour  dire  ,  qu'Gn  n'en  a 
point  reçu  de  lettres,  &  qu'on  n'eft  point  in- 
formé de  ce  qui  s'y  paffe ,  en  quel  étatdes  cho- 
fes  y  font.  Qu'O/z  n^a  ni  vent  ni  nouvelles  d'un 
homme,  pour  dire,qu'On  n'en  entend  point 
parler  ,&  qu'on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu.  Il 
eft  du  ftylc  familier.  QvLUy  a  bien  des  nouvel- 
les ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  arrivé  quelque  chofe 
de  fort  furprenant ,  de  fort  extraordinaire  ,  de 
fort  important.  Et  d'Une  grande  défaite  dont 
perlbnne  n'eft  échappé ,  on  dit ,  qu'//  n'ejl  refit 
perfonne  pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'/Z 
ne  faut  pas  due  les  nouvelles  de  C école  ^  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  fe  paffe  de 
particulier  dans  une  fociété  dont  on  eft. 

On  dit  proverbialement  &  abfolument,  Point 
de  nouvelles ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  venir  à 
bout  d'une  chofe ,  qu'on  ne  peut  tirer  de  fatis- 
faâion  d'un  homme ,  qu'on  ne  peut  avoir  de 
réponfe  d'une  chofe.  Il  promet  afjé^de  mepayer , 
mais  pour  de  l'argent ,  point  de  nouvelles.  On  a 
beau  heurter  à  fa  porte  ,  point  de  nouvelles  ,  per- 
fonne n'ouvre. 

On  dit  proverbialement ,  Point  de  nouvelles  , 
tonnes  nouvelles ,  pour  dire  ,  que  C'eft  une 
marque  qu'il  n'eft  point  arrivé  de  mal  quand 
on  ne  le  fait  point. 

On  appelle  auffi  Nouvelles ,  Certains  contes 
d'aventures  extraordinaires ,  certaines  petites 
hiftoires  faites  &  inventées  uniquement  pour 
l'amufement  du  lefteur.  Les  nouvelles  de  Bo- 
cace.  Les  nouvelles  de  la  Reine  Marguerite.  Les 
nouvelles  de  Cervantes.    Les  nouvelles  de  Scar- 
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Dans  ce  fens  ,  on  emploie  auffi  Nouvelle  au 
fmgiJier.  Nouvelle  Efpagnole.  Nouvelle  hijlo- 
rique. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Maifon 
nouvellement  bâtie.  Livre  nouvellement  imprimé  ^ 
nouvellement  fait.  Terre  nouvellement  découverte  , 
défrichée.  Des  arbres  nouvellement  plantés.  Cela 
e(l  arrivé  nouvellement ,  tout  nouvellement. 

NOUVELLETÉ.  f  f  Terme  de  Palais.  Entre- 
prife  faite  fur  le  poffeffeur  d'un  héritage ,  ten- 
dante à  le  dépofféder.  Le  poffeffeur  peut  former 
complainte  en  cas  defiifme  &  nouvelleté. 

NOUVELLISTE,  f.  m.  Qui  eft  curieux  defavolr 
des  nouvelles ,  &  qui  aime  à  en  débiter.  C'efl 
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I^OYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  écru  très-forte 
&  très-ferrée  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
voiles. 

NOYAU,  f  m.  Cette  partie  dure  &  ligneufe  qui 
eft  enfermée  au  milieu  de  certains  fruits ,  com- 
me la  prune ,  l'abricot ,  la  pêche ,  &c.  Cajfer  un 
noyau  pour  en  avoir  C amande.  Fruits  à  noyau. 
Une  pêche  ,  une  prune  qui  quitte  le  noyau.  Les 
pavies  ne  quittent  pas  le  noyau.  Planter  des 
noyaux.  Ce  pécher  ejt  venu  de  noyau, 
Jome  II. 


On  dit  proverbialement,  Il  faut  cajfer  le  noyau 
pour  en  avoir  l'amande  ,  pour  dire  ,  qu'il  tàut 
prendre  de  la  peine  avant  que  de  retirer  de  l'u- 
tiUté  ,  du  profit  de  quelque  chofe. 
Noyau  ,  lignifie  auffi ,  La  vis  où  s'affemblent  tou- 
:.b  *es  les  marches  d'un  degré  ,  d'un  efcalier.  Le 
■  noyau  d'un  efcalier.  Un  efcalier  fans  noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  Noyau ,  Cette  maffe 
de  terre  à  potier,  &  de  fiente  de  cheval ,  ou 
de  plâtre  &  de  brique  qu'ils  placent  au  centre 
de  leurs  ouvrages, *&  fur  laquelle  font  appli- 
quées les  cires.  •'  ■        '  -i 
NOYER.  {.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix.  'Grand 
noyer.  Vieux  noyer.  Planter  des  noyers.  Une  al' 
j     Ue.de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire  tom- 
ber les  noix.  Bols  de  noyer.  Racine  de  noyer i  Une 
commode  de  bois  de  noyer. 
NOYER.  V.  a.  Faire  mourir  dans  l'eaù  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Noyer  un  homme.  Noyer 
un  chien.  Il  le  jeta  dans  l'eau  &  le  noya. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer fon 
chien  ,  Caccujl  de  la  rage  ,  pour  dire ,  qû'On  ne 
manque  point  de  prétexte  quand  on  veut  faire 
querelle  à  quelqu'un.    ' 

On  dit  familièrement,  a^vCUn  homme  rtefi. 
bon  qu'à  noyer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  bon  à 
rien  ,  &  qu'il  ne  lé  plaît  qu'à  faire  du  mal. 
Noyer  ,  s'emploie  figurément  en  divcrfes  phra- 
fes.  Ainfi  on  dit ,  Q^\Un  homme  efl  noyé  à  la. 
Cour ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  perdu  dans  l'efprit 
du  Prince.  Et  d'Un  homme  dont  les  affaires 
font  en  mauvais  état,  ou  qui  a  perdu  toute 
efpérance  de  s'avancer,  on  dit,  que  C  efl  un 
homme  noyé.  •>-■..<>, '".vA  M    ■. .._     .•.'.;"'.>  \ 

On  dit  poétiquement ,  Noyer foh  chagrin  dans 
U  vin  ,  pour  dire ,  Perdre  le  fouvenir  de  fon 
chagrin  en  buvant.  Et ,  Noyer  fa  ralfon  dans  h 
vin,  pour  dire,  Perdre  la  ralfon  à  force  de 
boire. 
Noyer,  fignlfie  aufiî  Inonder.  Les  pluies -ont 
noyé  la  campagne.  Le  Déluge  noya  toute  la  terre. 
Les  éclufes  qu'on  lâcha  noyèrent  deux  lieues  de 
pays. 

On  dit ,  Noyer  fon  vin  d'eau ,  pour  dire  , 
Mettre  trop  d'eau  dans  fon  vin.  Fous  n'ave^ 
garde  de  trouver  le  vin  bon  ,  vous  le  noyé?  d'eau. 

Au  jeu  de  la  boule  ,  Noyer  fe  dit  lorfque 
la  boule  a  paffé  une  certaine  ligne  qui  eft  au- 
delà  du  but.  Noyer  la  boule  de  fon  compagnon. 
Il  a  noyé  la  boule  de  celui  qui  a  joué  avant  lui. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Noyer  les 
couleurs,  pour  dire ,  Les  mêler  &  les  appliquer 
de  telle  forte ,  qu'elles  viennent  à  fe  confondre 
infenfiblement  les  unes  dans  les  autres.  Un 
Peintre  qui  fait  bien  noyer  les  couleurs.  Ces  cou- 
leurs font  bien  noyées  les  unes  avec  les  autres.  Le 
dejfeln  efl  bon  ,  mais  les  couleurs  font  une  nuance 
trop  dure,  ce  Peintre  n  a  pas  fu  les  noyer. 
Se  noyer,  v.  réciproque.  Mourir  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur.  //  s' efl  noyé  dans 
la  rivière.  Il  tomba  dans  une  cuve  de  vin  ok 
il  fe  noya.  Les  mouches  je  noyent  dans  le  lait  f 
dans  l'huile. 
Se  noyer  ,  s'emploie  figurément ,  en  parlant  De 
certaines  chofes  dont  on  ulé  avec  excès ,  avec 
intempérance,  avec  incontinence.  Ainfi  on  dit , 
Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans  les  plafîrs  , 
dans  le  vin. 
Se  noyer,  fe  dit  auffi  en  termes  de  jeu  de  boule, 
pour  dire  ,  Pouffer  fa  boule  plus  loin  gue  la 

Ff 


226        N   U 

ligne  qiii  eft  marquée  au-delà  du  tut.  Il  a  trop 
poujféja  houle  &  s'ejl  noyé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mal- 
heureux &  mal  habile  ,  quV/  Je  noytroit  dans 
fort  crachat  ,  qii'/7  fc  noyero'u  dans  un  crachat. 
Et  d'Un  homme  qui  le  fert  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fortir  d'une  méchante  affaire, 
ou  II  Je  prend  à  tout  comme  un  homme  qui  Je  noie. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  dont  les  affaires 
commencent  à  le  ruiner ,  que  Cejl  un  homme 
.,    qui  fe  noie. 
KoYÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Un  homme  noyé  de  dettes ,  pour  dire> 
Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 

On  dit ,  Des  yeux  noyés  de  larmes ,  pour  dire, 
Des  yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit  aufli  en  parlant  d'un  difcours  diffus , 
que  Lefensyejl  noyé  dans  les  paroles. 
NOYON.  f.  m.  (  On  prononce  populairement 
Ncyon.  )  Terme  du  jeu  de  boule.  Ligne  qui 
borne  le  jeu ,  Se  au-delà  de  laquelle  la  boule 
eft  noyée. 

N    U 

NU  ,  NUE.  adjeftif.  Qui  n'eft  point  vêtu  , 
qui  n'ell  couvert  d'aucune  chofe.  Il  ne 
ie  dit  proprement  que  de  l'homme.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu.  Toute 
nue.  Il  s'étoit  deshabillé  ,  il  et  oit  tout  nu.  Il  l'a 
dépouillé  &  Ca  mis  tout  nu.  Il  l'a  mis  nu  com^ 
me  la  main  ,  auffi  nu  qu'il  eft  forti  du  ventre 
de  fa  mire.  Les  Sauvages  vont  tout  nus.  Il  avoit 
la  tête  nue.  Il  étoit  nu-téte  ,  nu-jambe.  Il  lui 
parle  nu-tête.  Il  lui  parle  tête  nue.  Il  a  été  con- 
damné à  faire  amende  honorable  tête  nue  ,  &c. 
Il  allait  pieds  nus.  La  gorge  nue.  Les  bras  nus. 
Jambes  nues.  Nu  comme  un  ver. 

On  dit ,  t^u'Un  homme  va  nu-pieds  ,  nu-jam- 
hes ,  nu-tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  les  pieds  nus , 
les  jambes  nues ,  la  tête  nue. 

Et  l'on  dit  aulFi  fubftantivement ,  familiè- 
rement &  figurément.  Un  va-nu-pîeds ,  pour 
dire  ,  Un  gueux  ,  un  miférable. 

On  dit ,  A'tf  en  chemife ,  pour  dire  ,  N'ayant 
fur  foi  que  fa  chemife. 

Et  on  dit  par  exagération  ,  qu'Z/zze  perfonnc 
efl  toute  nue ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  de  méchans 
habits  tout  déchirés ,  ou  qu'elle  n'eft  pas  affez 
habillée  pour  la  bicnfcance ,  ou  pour  la  faifon. 
Nu ,  fe  dit  aufli  d'Un  cheval ,  lorlqu'on  le  vend 
ou  qu'on  Tachette  fans  felle  ni  bride.  Ce  che- 
val-là tout  nu  me  coûte  cent  pifloles.  La  felle  & 
la  bride  n'en  font  pas  ,je  vous  le  vends  tout  nu. 

On  le  dit  par  extenfion  ae  certaines  chofes. 
Ainfj  on  dit ,  Une  épéc  nue ,  pour  dire ,  Une 
épée  hors  de  fon  fourreau.  Une  muraille  nue , 
pour  dire ,  Une  muraille  qui  n''eft  point  cou- 
verte de  tapifferie. 
•  Nu ,  fignifie  figurément ,  Sans  déguifement  ;  &  il 
fc  met  ordinairement  avec  Tout.  Cefl  la  vérité 
toute  nue.  Il  lui  a.  montré  fon  ame  toute  nue.  On 
ne  s'en  fert  guère  que  dans  ces  phrafes ,  &  dans 
le  féminin. 

Il  fignifie  aufll  figurément,  Qui  eft  fans  or- 
nement. Vous  ne  voule:^  ni  dentelles ,  ni  boutons , 
ni  gances  ,  ni  rubans  fur  votre  habit ,  cela  fera 
bien  nu.  Il  n'y  a  nul  ornement  à  la  bordure  de  ce 
tableau,  elle  ejl  trop  nue.  Il  faudrait  quelque  enri- 
chijfement  à  ce  portrait ,  il  efl  trop  nu. 

On  dit  aufli,  Uafujety  une  compojîtion  nue. 
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pour  dire ,  Un  fujet ,  une  compofition  qui  ne 
préfente  pas  un  nombre  d'objets  luffifant. 

Nu,  eft  quelquefois  employé  fubftantivement , 
&  fignifie  en  termes  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture ,  Les  figures  non  drapées ,  ou  les  parties 
des  figures  qui  ne  font  pas  drapées.  Ces  figures 
font  bien  defjinées ,  la  draperie  Juit  bien  le  nu.  Il 
faut  que  la  draperie  n'empêche  pas  de  voir  le  nu. 
Le  nu  de  cette  figure  n'efl  pas  correct.  Ce  Sculpteur 
a  l'art  de  draper  ,  mais  il  ejl  foible  quand  il  traite 
le  nu. 

On  dit  en  termes  d'Architefture ,  Le  nu  du 
mur,  pour  dire,  L'endroit  du  mur  oii  il  n'y  a 
point  d'omemens  qui  excèdent.  Foilà  le  nu  du 
mur ,  c'efi  où  il  en  faut  mefurer  l'épaiJJeur, 

Nus,  s'emploie  fubftantivement  au  pluriel  dans 
cette  phrafe,  Vêtir  les  nus,  pour  dire,  Donner 
des  habits  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en 
avoir.  Ce/?  une  des  œuvres  de  miféricorde  que  de 
■vêtir  les  nus. 

A  NU.  adv.  À  découvert.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui 
font  ordinairement  couvertes.  Toucher  un  bras 
a  nu.  Toucher  le  corps  à  nu. 

On  dit.  Monter  un  cheval  à  nu,  ou  à  dos  nu, 
pour  dire ,  Monter  defl'us  fans  lelle. 

On  dit  figurément ,  Découvrir,  faire  voir  fon 
cœur  à  nu ,  pour  dire ,  Ne  rien  cacher  de  ce 
qu'on  a  dans  le  cœur. 

N    U   A 

NUAGE,  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en  l'air, 
&  qui  fe  réfblvent  ordinairement  en  pluie. 
Nuage  épais.  Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  HoUil 
dijjîpe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  offufque 
la  vue,  &  qui  empêche  de  voir  diftinftement 
les  objets.  //  a  un  nuage  devant  les  yeux,  jivoir 
les  yeux  couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de  pou f- 
Jière. 

Oo  appelle  auflî  figurément  Nuage ,  Les 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  l'ef- 
prit.  Les  nuages  qui  ofiuj'quent  l'entendement,  La 
vérité  diffîpe  les  nuages  de  l'erreur.  En  ce  monde , 
nous  ne  voyons  les  chofes  qu'au  travers  £un 
nuaze. 

Les  Médecins  nomment  Nuage,  Une  fubf- 
tance  légère  &  blanchâtre  qui  nage  dans  l'u- 
rine. On  la  nomme  aufli  Ènéorêmc. 

NUAISON.  f  f.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  De 
tout  le  temps  que  dure  un  vent  fait  &  uni. 

NUANCE,  f  f.  Degrés  différens  par  lefquels  peut 
palTer  une  couleur ,  en  confervant  le  nom  qui  la 
diftingue  des  autres.  La  dégradation  d'une  J'cule 
couleur  produit  un  nombre  infini  de  nuances.  Le 
mélange  de  plufieurs  couleurs  produit  des  nuances 
variées  à  l'infini.  Les  nuances  par  lefquelles  fe  dé- 
gradent l'ombre  &  la  lumihe,font  inftnfibles  dans 
la  nature. 

Nuance  ,  fe  dit  aufTi  Du  mélange  &  de  l'afTorti- 
ment  de  plufieurs  couleurs  qui  vont  bien  on 
mal  enfemble.  Nuance  douce.  Nuance  rude.  Les 
nuances  de  cette  garniture  ne  font  pas  bien  en- 
tendues. 

On  le  dit  quelquefois  figurément  De  la  dif- 
férence délicate  &  prefque  infenfible  qui  fe 
trouve  entre  deux  chofes  de  même  genre. 

NUANCER,  v.  a.  Affonir  des  couleurs  de  ma- 
nière qu'il  fe  faffe  une  diminution  infenfible 
<l'une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une  même  cou- 


NUE 


leur,  en  allant  du  clair  à  l'obfcur,  ou  de  l'obf- 
cur  au  clair.  Nuancer  Us  couleurs. 

Il  fe  dit  quelquefois  figurément.  Cet  Auteur 
fait  bien  nuancer  fes  cttradires. 
Nuancé,  Ée.  participe. 

N   U    B 

NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  l'âge  de  fe 
marier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  filles.  Cette 
file  ejl  nubile. 

On  appelle  Age  nubile  ^  L'âge  auquel  les 
filles  commencent  d'être  en  état  de  fc  marier. 

N    U    D 

NUDITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  qui  eft  nue. 
La  chariti  ordonne  de  couvrir  la  nudité  du  pau- 
vre. 

Nudité  ,  fe  dit  auffi  Des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  Adam  après  le  péché,  s'apper- 
■  çut  de  fa  nudité.  Couvrir  fa  nudité. 

Il  fignifie  en  termes  de  Peinture ,  Une  figure 
mie,  &  s'emploie  communément  au  pluriel. 
Ce  Peintre  fe  phiit  à  faire  des  nudités.  C'ef  l'in- 
tention des  figures  d'un  tableau ,  &  non  pas  ies 
nudités  qui  forment  C indécence  d'une  peinture. 

NUE 


NUI        227 

que  la  nuée  crèvera,  pour  dire ,  qu'Une  entre- 
prife  ,  qu'un  complot ,  qu'une  confpiration , 
qu'une  punition ,  qu'une  vengeance ,  &c.  fe 
prépare  &  eft  prête  à  éclater.  On  ne  fait  où 
la  nuée  crèvera.  Le  Turc  menaçait  plufuurs  Pro- 
vinces ,  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  fur 

On  appelle  auffi  figurément  Nuée,  Une  mul- 
titude de  perfonnes ,  d'oifeaux  ou  d'animaux 
qui  vont  par  troupes.  //  vint  une  nuée  de  Bar- 
bares qui  défollrent  tout  k  pays.  On  vit  une  nuée 
de  corbeaux ,  de  cailles ,  &c.  On  dit  auffi  ,  l/ne 
nuée  de  fauterelles. 
NUEMENT.  adv.  (  Prononcez  Nûment.  )  Sans 
déauifement.  Je  vous  dirai  nucment  la  vérité.  Je 
vous  conterai  nuement  le  fuit. 

On  dit ,  aviUn  fief  relève  nuement  di  la  Cou- 
ronne ,  ou  d'une  telle  Seigneurie ,  pour  dire , 
qu'il  eft  mouvant  immédiatement  du  Roi,  ou 
d'une  telle  Seigneurie.  Les  Pairies  de  France  re- 
lèvent nuement  de  la  Couronne. 
NUEPi.  V.  a.  Affortir  des  couleurs  dans  des  ou- 
vrages de  laine  ou  de  foie ,  de  manière  qu'il  fe 
fafle  une  diminution  infenfible  d'une  couleur  à 
l'autre ,  ou  d'une  même  couleur ,  en  allant  du 
clair  à  l'obfcur,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  Nuer 
les  couleurs.  Savoir  bien  nuer.  Cela  efi  parfaite- 
ment  bien  nué. 

Il  fignifie  la  même  chofe  que  Nuancer ,  &  ne 
fe  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  foie. 
Nuer  ,  fe  dit  auffi  pour  Mêler  &  aflbrtir  enfem- 
ble  différentes  couleurs.  Vous  n^ave7^  pas  bien 
nué  les  couleurs  de  cette  tapijferie  ,  de  cette  étojfc. 


NUE.  f.  f.  Nuage.  Nue  lumineufe.  Nue  épaiffe.  L'é- 
clair qui  fort  de  la  nue.  Le  Soleil  perce  la  nue.  Un 

oifeau  quifc  perd  dans  les  nues:  Cette  montagne  a   NuÉ ,  ÉE.  participe. 
fon  fommet  aU'deffus  des  nues. 

On  dit  figurément ,  Élever  une  perfonne ,  une  NUI 

aBionjufquaux  nues ,  poiu"  dire,  La  louer  ex- 
ceffivenient. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Faire  fauter  quelqu'un  aux  nues  ,  pour  dire  , 
L'impatienter  &  le  mettre  en  colère,  faire 
qu'il  s'emporte.  Quand  on  lui  parle  d'une  telle 
cliofe ,  on  le  fait  fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement^  &  figurément , 
Tomber  des  nues,  pour  dire ,  Etre  extrêmement 
furpris  &  étonné.  Quand  je  vois ,  quand  f  en- 
tends telle  chofe ,  je  tombe  des  nues ,  il  me  fem- 
ble  qui  je  tombe  des  nues. 

On  dit,  qa'i/n  homme  fembU  tomber  des  nues , 
pour  dire ,  qu'il  eft  embarrafié ,  décontenancé , 
qu'il  ne  fait  à  qui  s'adreffer  dans  une  compa- 
gnie. Et  l'on  dit ,  qu'i7/z  homme  ejl  tombé  des 
nues ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  connu  ni  avoué  de 
perfonne. 

On  dit  figurément ,  Se  perdre  dans  les  nues , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève  dans  fes 
difcours  ou  dans  fes  raifonnemens ,  d'une  ma- 
nière à  faire  perdre  aux  autres,  &  à  perdre 
lui-même  de  vue  le  fujet  qu'il  traite ,  ou  la 
chofe  qu'il  a  entrepris  de  prouver.  Le  commen- 
cement de  fon  difcours  efl  toujours  affii  fage , 
mais  dans  la  fuite ,  à  force  de  vouloir  s'élever , 
il  fe  perd  dans  les  nues  ,  on  ne  fait  plus  ni  ce 
qu'on  voit,  ni  ce  qu'on  entend.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part. 
I^UÉE.  f,  f.  Nue ,  nuage.  Grofje  nuée.  Nuée  épaijfe. 
Le  Ciel  ejl  couvert  de  nuées.  Il  pleuvra  furieufe- 
ment  à  l'endroit  où  cette  nuée  crèvera.  Il  faut  laif- 
ferpajfer  la  nuée.  Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée. 
Le  vent  chafe  la  nuée. 

On  dit  figurément,  qu'Cwe  nuée  fe  forme  ^ 
Tome  IL 


NUIRE,  v.  n.  Je  nuis,  tu  nuis,  il  nuit.  Nous  nui- 
fins  ,  vous  nuifei ,  ils  nuifent.  Je  nuifois.  Je  nui- 
rai. Nuis.  Que  je  nuife.  Que  je  nuififfe.  Faire 
tort,  porter  dommage ,  faire  obftacle,  empê- 
cher ,  incommoder.  //  cherche  à  me  nuire.  Ac- 
commode:^vous  avec  cet  homme ,  il  peut  vous  nuire 
dans  vos  affiiires.  Il  vous  nuira.  Perjonm  ne 
m'aide  ,  &  tout  le  monde  me  nuit.  Cela  m'a 
bien  nui.  Le  froid  nuit  à  lafanté  Je  veux  abat- 
tre cette  muraille  ,  elle  me  nuit.  Ote^-vous  de  là  , 
vous  me  nuife^.  Cela  ne  nuit  en  rien ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement.  Trop  gratter  cuit, 
trop  parler  nuit. 

On  fe  fert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative,  pour  dire,  Aider,  fervir,  être 
utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas 
à  obtaiir  fa  grâce.  Il  ejl  bon  d'avoir  des  amis , 
ils  ne  vous  nuifent  pas.  Il  ne  nuit  pas  d'avoir 
un  peu  étudié,  d'avoir  voyagé. 
NUISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dommageable  ,  quî 
nuit.  €èla  ef  nuifible  à  vos  affaires.  Nuijible  à. 
la  fanté.  Nuifible  à  la  vue. 
NUIT.  f.  m.  L'efpace  de  temps  oii  le  Soleil  eft 
fous  notre  horifon.  Nuit  obfcure.  Nuit  claire. 
Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde.  Nuit  clofe. 
Nuit  fermée.  À  nuit  jermante.  En  hiver  la  nuit 
vient  tout  d'un  coup.  Il  ef  nuit  noire.  Il  fait  nuit. 
Il  fe  fait  nuit.  La  nuit  nous  a  pris  à  une  lieue  de 
la  couchée.  La  nuit  nous  a  jurpris.  La  nuit  de 
Noél.  La  nuit  de  la  Saint  Jean.  La  nuit  du  Di- 
manche au  Lundi ,  du  Lundi  au  Mardi ,  &c.  Au 
commencement ,  à  l'entrée  de  la  nuit.  A  deux  heu- 
res de  nuit.  Une  partie  de  la  nuit.  Bien  avant 
dans  la  nuit.  Sur  U  milieu  de  la  nuit.  Les  ténï- 

F  fi; 
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bres ,  robfcurhé  de  la  nuit.  Le  repos  de  la  nuit.  Le 
filence  de  la  nuit.  La  première  nuit  de  fes  noces. 
Avei-vous  bien  dormi  cette  nuit  >  Pafer  la  nuit  à 
étudier ,  à  boire ,  à  danfer ,  à  jouer.  Percer  les 
nuits  ,  pour  dire  ,  Feiller  toutes  les  nuits.  Tra- 
vailler nuit  &  jour.  Courir  de  nuit.  Voleur  de 
nuit.  La  nuit  efl  faite  pour  dormir.  Faire  de  la 
nuit  le  jour  ,  &  du  jour  la  nuit.  Il  va  de  nuit. 
Le  hibou  ,  les  orfraies  ,  &c.  font  oij'caux  de 
nuit.  Comment  votre  malade  a-t-il  pajjc  la  nuit  ? 
//  a  eu  une  bonne  ,  une  méchante  ,  une  mauvaife 
nuit.  Il  ne  paffcra  pas  la  nuit.  La  nuit  efl  bien 
lom^ue  à  qui  ne  don  point.  Cette  nuit  m'a  bien 
duré.  Bonnet  de  nuit.  Chemije  de  nuit.  Hurdes  de 
nuit.  En  prenant  congé  le  foir  des  pcrfonnes 
avec  qui  l'on  vit  en  familiarité  ,  on  dit ,  Bon 
foir  ^  bonne  nuit.  Je  vous  fouhaite  une  bonne 
nuit. 

On  dit ,  Se  mettre  à  la  nuit ,  pour  dire  ,  Se 
nicttrc  au  haiard  d'être  furpris  par  la  nuit , 
iivant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où  l'on  veut 
aller.  //  ejl  tard,  nevous  mette^pas  à  la  nuit. 
Je  ne  veux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  dit  proverbialement ,  La  nuit  porte  con- 
feil ,  pour  dire ,  qu'il  faut  prendre  du  temps 
pour  réfléchir  à  une  affaire  avant  que  de  l'entre- 
prendre. Et  ,  La  nuit  tous  chats  font  gris,  pour 
dire  ,  que  La  nuit  il  efl  aifé  de  fe  mépren- 
dre ,  &  de  ne  pas  reconnoître  ceux  à  qui 
on  parle. 

On  dit  poétiquement ,  La.  nuit  du  tombeau , 
une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort. 
De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pendant 
la  nuit.  Aller  de  nuit.  Marcher  ,  partir  de  nuit. 
NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'un  vol  ,  ou  de  quelque  autre  mau- 
vaife  aftion  faite  de  nuit,  t/n  affafflnat ,  un  vol 
commis  nuitamment.  Apres  V avoir  tué .,  ilsVen- 
tcrrirent  nuitamment.  Il  s'en  alla  nuitamment.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Palais. 
NUITÉE,  f.  f.  L'efpace  d'une  nuit.  II  ne  fe  dit 
guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit  en  cer- 
tains endroits  pour  le  gîte  &  pour  la  dépenfe. 
On  fait  tant  payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée. 
Il  eft  populaire. 

II  fignifîe  aufTi ,  L'ouvrage ,  le  travail  d'une 
nuit.  On  a  fait  travailler  les  maçons  trois  nuits 
durant ,  &  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  II  efl 
populaire. 

NUL 

PîUL  ,  NULLE,  adj.  Aucun ,  pas  un.  Nul  hom- 
me. Nul  homme  vivant.  Il  ny  a  nulle  ordon- 
nance fur  ctla^  nulle  juflice  à  cela.  Nul  de  tous 
ceux  qui  y  ont  été  nen  efl  revenu.  Nul  n'en  fera 
excepté.  Il  n'a  nulle  raijon.  Il  n'a  nulle  exactitu- 
de. Je  n'en  ai  nulle  connoiffance.  Cela  n'efl  de 
nul  ufage  ,  de  nul  fervice  ,  de  nul  fecours.  Cela 
efl  frivole  ,  Ù  de  nulle  conféquence.  En  nulle 
manière.  En  nulle  façon.  Dans  ce  fens  ,  Nul  n'a 
point  de  pluriel. 

KuL ,  fignifîe  aufTi ,  Qui  n'cft  d'aucune  valeur  ; 
&  il  le  dit  d'Un  contrat ,  d'un  tellament ,  ou 
autre  afle.  Ce  lefamcnt  efl  nul  dans  le  jond  & 
dans  la  forme.  Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette  claufe 
le  rend  nul.  L'Arrêt  Le  déclare  nul ,  de  nul  effet , 
de  nulle  valeur.  Toutes  ces  procédures  ont  été  dé- 
clarées nulles.  Le  mariage  a  été  déclaré  nul. 

NULLE,  f.  f.  Caraftere  qui  ne  fignifîe  rien  ,  6c 
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qu'on  emploie  dans  les  lettres  en  chiffre  poiif 
les  rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Les  nul/es 
d'un  chiffre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  la  peine 
à  déchiffrer  à  caufedes  nulles.  Ne  vous  arréie:^pas 
à  ce  caraclére-là ,  cefl  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  Je  ne. 
le  foiiffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux  nullement. 
Il  n'ejl  nullement  inflruit  de  cette  aff.iire.  Nulle- 
ment capable.  Voule^vous  telle  choji  >  Nullement, 
Lui  .cédere^-vous  vos  droits  .•*  Nullement. 

NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice ,  défaut 
qui  rend  un  afte  nul  ,  de  nulle  valeur.  Je  pro- 
tefle  de  nullité  contre  tout  ce  que  vous  jere^.  Je 
vous  jerai  voir  la  nullité  de  cet  acte.  Moyens  de 
nullité.  Nullité  effent  telle.  Nullité  dans  Informe. 
Il  y  a  plufieurs  nullités  dans  ce  teflament,A  peint 
de  nullité, 

N   U  M 

NUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  II  ne  fe  dit  que  De 
la  valeur  fiâive  des  efpèces.  L'écu  efl  de  trois  //« 
vres  ,  valeur  numéraire. 

NUMÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  défignc  un  nom- 
bre. ^<^«3///2/^.wra/.  Lettre  numérale.  I,  V, 
X ,  L  ,C  ,£>,M  jfont  lettres  numérales  dans  U 
chiffre  Romain. 

NUMÉRATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Il  défigne  dans  une  fraftion  quel  nombre  on 
prend  des  parties  égales  dans  lefquelles  l'u- 
nité efl  fuppofée  divifée.  Dans  lafraUion  -~, 
I  efl  le  numérateur. 

NUMÉRATION,  f.  f.  Terme  d'Arithmétique  & 
de  Pratique.  Aûion  de  nombrer  ,  de  compter. 
Les  principes  de  la  numération.  Actuelle  numéra- 
tion de  deniers. 

NUMÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au< 
nombres.  Opération  numérique. 

NUMERIQUEMENT,  adv.  En  nombre  exaft. 
Trente  témoins  qui  fe  répètent ,  n'en  font  fouvent 
qitiin  ou  deux  numériquement. 

NUMÉRO.  {.  m.  Se  dit  du  nombre  du  chiffre. 
Dites-moi  le  numéro  de  tapage  ,  &c.  Le  numéro 
d'un  tel  ballot.  Il  fait  tous  les  numéro  de  fes 
balles.  (  Quelques-uns  écrivent  Numéros  au 
pluriel.  ) 

Les  Marchands  appellent  auffi  Numéro ,  La 
marque  particulière  &  fecrette  qu'ils  mettent 
fur  leurs  étoffes  &:  autres  marchandifes  ,  pour 
fe  fouvenlr  du  prix  qu'elles  valent ,  &  qu'ils 
les  doivent  vendre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Wj  homme  en- 
tend  le  numéro  ,  pour  dire  ,  qvi'Il  efl  habile  dans 
le  commerce  dont  il  fe  mêle  ,  &  que  fon  habi- 
leté lui  efl  profitable. 

Numéro,  fignifîe  auffi.  Le  nombre,  la  cotte 
qu'on  met  fur  quelque  chofe.  Ce  contrat  ejl  in- 
ventorié fous  le  numéro  huit ,  numéro  dixfept, 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro  "ou  la 
cotte.  Il  faut  qu'une  expédition  de  la  Cour  de  Ro- 
me foit  cottée  &  numérotée.  On  rCapas  numéroté 
ces  pièces.  Il  n'efl  bon  qu'en  langage  de  Pratique 
ou  de  marchandife. 

Numéroté,  ée.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  médailles  antiques.  Science  Numifmatique. 

NUMISMATOGRAPHIE.  f.  f.  Defcription  des 
médailles  antiques. 

NUMMULAIRE  ,  HERBE  AUX  ECUS ,  ou 
A  CENT  MALADIES,  f.  f.  Plante  dont  les 
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tiges  qui  font  -rempantés ,  portent  des  feuilles 

rondes  &  rangées  deux  à  deux-  j  ce,  qui  lui 

fait  iotintfAe  nàrvi  de  Ximmulake  ^  xÀi  Mon^ 

/2oyh-e.  Le  nom   ëIiiH>t  acent^  ^màtàdiesAm 

vient  ai  fes  grandes -vcraiS.  Elle  eft  aftringertte 

&  trcs-vulncrairc.  '.        '    '^ 

■'KO  Jib  .1  > 
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MUNCUPATIP.  adj.  m.  T^crijjiç;ïe  Jiirl/pnid"^- 
ce,  qui  fe  dit  d'Un  tcftàtnenVfait  de  Vive  yqi^', 
&  non  rédige  par  écrit;.  ,  ,    ,,'    ,,"'  '^  C) 

NUNDINALÉS.  adj.  f.pl.  Ncmj.qpç  les  ft,o- 
•mains  donnoient  aux  huit  premières;  lettres 
de  l'Alphabet,  qui  s'appUquoient  de, fuite  à 
tous  les  jours  de  l'année ,  de  même  que  i^os 
lettres  Dominicales  ;  en.  forte  qu'il  y  en  avolt 
tous  les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours  de 
marché. 

N     U    P 

Nuptial  j  ALE.  adj.  Qiû  concernera  cérémo- 
nie des  noces ,  qui  appartient  aii  mariage.  Rote 
nuptiaU.  La  bénédiction  nuptiale.  Les  habits  nup- 
tiaux. Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

N   U    Q 

NUQUE,  f.  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la  tête  &  le 
chignon  du  cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna 
un  coup  d'épéifurla  nuque,  appliquer  un  cautère 
fur  la  nuque, 

N  U  r 

NUTRITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  nourrit  ,  qui  fert 
d'aliment.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  didac- 
tique. Ce  remède  ejl  purgatif  &  nutritif. 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive ,  La  faculté 
par  laquelle  l'aliment  fe  convertit  en  la  fubf- 
tance  de  l'animal. 

NUTRITION,  f.  f.  FonOion  naturelle  par  la- 
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'  •  fl^^lè  lé  fik  tiblîrrtéiér  eft  corfve^tî "en  notre 
propre  ftibrta««?J  (J^T^Hf  a' là  fiutritidn  'des 
parties.  Les  parties  de  l'aliment  qni'Jè^rtm  à  la 

-ij,  ji.  j..  5?".  ,  tOjFilfrVf  ■.rjM-ammo.-i'-'-T   ' 
zal  2ni;b  oi.'p  •jr.'DÏ?!l)llij'  ■  A.'Mbiïi'i  •■ 

fCYABEL.'^fr-in-.-ife'Bré^m  ci^oît^,^aî&ftai^ ,  &C 
à  une  aflez  grande  hauteur.  Le  ft-mt  en  eff  dé7 

'''iKieux-",  Sz  renftmra  une.  am'aridé  pilf^ative. 
On  en,  fait. im  fy^rôp  très-bienfaifant' darfs  la 

-■"*6ux  ,-  -FàftiMTié'&Iés'aiitres  inâladies^'dfe  ià 

'■■  tkbiti'ine.      '      '  ■•"'     -      ' 
•^,■.^V>  .-.uv.v.x  v\u  i.-\vyiO    .Vio  V 

Si-\'vj)v).     -mK  ■jN>.i>'-\3tj'   C* 

N!yctALOt>E."f.  Celui ,  celle  qui  voit  mievix 

là' miit  que  le' jour. 
NYCTALOPIE.f  f  Maladie  des  jeux  ,  qui  fait 
■   qu'on  n'y  voit  pas  fi' bien  le 'jour  que  la  nuit. 

N    Y    M 

NYMPHE,  f  f.  Les  Païens  appeloient  ainfrcer- 
taines  Divinités  fabuleufes,  qui ,  félon  eux, 
habitoient  les  fleuves ,  les  fontaines ,  les  bois  , 
les  montagnes  &  les  prairies.  Les  Nymphes  des 
bois.  Les  Nymphes  des  eaux. 
■  On  appelle  quelquefois  en  Po'éûe,  Nymphes ,' 
De  jeunes  filles  ou  femmes  belles  &  bien 
faites. 

Nymphe  ,  en  Hiftoire  Naturelle- ,  fe  dit  Du 

-  premier  degré  de  métamorphofe  dans  la  tranf- 
formation  des  infcftés.  Le  ver  devient  nym- 
phe ,  chryfdlide  &  mouche. 

On  appelle  Nymphes ,  en  Anatomie  ,  Deux 
petits  ailerons,  ou  parties  molles  &  fpongieu- 
îés  qui  fortent  &  avancent  hors  des  lèvres  de 

'   la  matrice. 

NYMPHÉE.  f  f.  Les  Romains  donnoient  ce  nom 
aux  bains  publics.  On  voit  en  Italie  des  ruinei 
de  plujieurs  Nymphées. 


o 


o 
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La  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet ,  &  la  quatrième  des  voyel- 
les. 

Il  eft  fubftantif  mafculin.  Un 
grand  O.  Un  petit  0,  Former  un 
o.  .Arrondir  un  o. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu'on 
regarde  comme  inutile  ,  &  qui  n'eft  propre  à 
rien ,  qtie  Cefl  un  o  en  chiffre. 
iO.  Particule  qui  fert  à  l'apoftrophe.  O  mon  fils! 
O  mon  Dieu  ! 

C'eft  aulTi  une  interjeftion  qui  fert  à  mar- 
quer diverfes  paflions,  divers  mouvemens  de 
Famé  ,  &c.  O  Jïecle  !  à  temps  !  ô  mœurs  !  ô  le 
malheureux  d'avoir  fait  une  fi  méchante  action  !  ô 
U plaifant  homme  !  de  prétendre  que  .  .  .0 qu'il  efl 
difficile  defe  modérer  dans  une  grande  fortune  ! 
6JÎ jt  pouvais  !  ô  que  ne  fuis-je  en  pouvoir  de... 
On  appelle  Z«  O  de  Noël,  Neuf  Antiennes 
qui  commencent  chacune  par  la  particiile  0,S>(. 


que  l'Églife  chante  neuf  jours  avant  Noël ,  à 
commencer  le  quinzième  Décembre ,  poiu: 
finir  le  vingt-troifième. 

O    B    E 

OBÉDIENCE.  {.  f.  Obéiffance.  Il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  parlant  des  Religieux.  Le  Su- 
périeur a  commandé  à  ce  Religieux  en  vertu  de 
fainte  obédience. 

Il  fignifie  aufli ,  L'ordre  ,  le  congé  par  écrit , 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux  ,  pour 
aller  en  quelque  endroit ,  pour  paffer  d'un 
Couvent  à  un  autre.  Il  ne  fauroit  partir  fans 
obédience,  s'iln'afon  obédience.  Il  a  montré  fort 
obédience. 

On  appelle  Ambaffadeur  d'obédience ,  Un  Am^ 
baffadeur  envoyé  par  le  Roi  vers  le  Pape,  pour 
l'affurer  de  fon  obéiffance  filiale.  Et  l'on  dit,, 
que  L' Ambaffadeur  a  été  reçu  à  l'obédience ,  peur 

Ffiij        ' 
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dire,  qu'il  a  été  reçu  en  cette  qualité  par  le 
Pape  en  plein  Confiftoire  ,  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  appelle  Pays  lobUlmu  ,  Les  pays  où 
le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  &  où  il  exer- 
ce une  Juridi£Hon  plus  étendue  que  dans  les 
autres.  Dans  cette  acception  on  dit,  que  L Al- 
lemagne  ejl  un  pays  d'obtdience.  La  Bretagne  ejl 
vn  pays  d'otéJUncc. 
OBÉDIENCIER.  f.  m.  Religieux  qui  deffert  un 

Bénéfice  dont  il  n'cft  pas  titulaire. 
OBÉIR.  V.  n.  Se  foumettre  à  la  volonté  ,  aux  or- 
dres de  quelqu'un  ,  &  les  exécuter.  Oùîir  à 
Dieu.  Obéir  aux  Lois.  Obéir  à  un  Prince.  Obéir 
au  Magijlrat.  Il  n'obéit  pas  «ùx  Arrêts.  Obéir  à 
Jujlice.  Commandi{  &  j'obéirai.  Il  fait  bien  fe 
faire  obéir.  Il  s'e/i  fait  obéir  par  force.  Il  obéit 
aveuglément.  Pour  bien  commander ,  il  faut  avoir 
obéi. 

On  dit,  Obéir  à  la  force,  obéir  à  la  nécefpté , 
pour  dire ,  Faire  ce  que  la  force ,  ce  que  la  né- 
cefTité  contraint  de  faire. 

On  dit  figurément ,  qu'il  faut  que  les  payons 
obéijfent  à  la  raifon  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  que 
les  paffions  foient  foumifcs ,  foient  aflujetties 
à  la  raifon. 
Obéir  ,  fignifie  auflî ,  Être  fujet  d'un  Prince  , 
d'un  État.  Les  Provinces  qui  obéijfent  au  Roi. 
Les  peuples  qui  obéijfoient  à  l'Empire  Romain. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  point  des  perfonnes  par- 
ticulières ,  mais  feulement  des  Peuples  ,  des 
,   Provinces ,  des  Villes. 

En  parlant  d'Un  cheval  qui  fe  laiffe  manier 
aifément  ,  on  dit ,  qu'il  obéit  bien  à  l'éperon  , 
à  la  main. 

11  fignifie  figurément ,  Céder  ,  plier  ;  &  il  fe 
dit  des  chofes  inanimées.  L'acier  obéit  plus  que 
le  fer.  Du  fer  qui  obéit  fuus  le  marteau.  Une  lame 
d'épée  qui  obéit.  L'ofier  obéit.  Il  obéit  fansfe  rom- 
pre ,fansft  caffer. 
Obéi  ,  je.  participe. 

OBÉISSANCE,  f.  f.  Aûion  de  celui  qui  obéit. 
Grande  obéijfance.  Humble  obéïffance.  Prompte , 
parfaite  ,  entière  obéijfance.  Obéijfance  aveugle. 
Rendre  obéijfance  à  quelqu'un.  Le  fils  doit  obéïf- 
fance à  jon  pire. 

On  dit ,  f^^ivre  fous  l'obéijfance  £un  Prince  , 
pour  dire  ,  Être  Ibus  fa  domination.  Et  on  dit 
d;ins  le  même  fens  ,  Les  Peuples  qui  font  fous 
l'obéijfance.  Il  a  réduit ,  il  a  rangé  cette  Province 
fousfon  obéijfance.  Dans  tous  les  pays,  dans 
toutes  les  terres  de  l'obéijfance  du  Roi.  Se  fouj- 
irairc  à  l'obéijfance ,  de  l'obéijfance  d'un  Prince. 
Rentrer  dans  l'obéijfance  de  Jon  Prince.  Rendre 
obéijfance. 

On  dit,  Prêter  obéijfance  à  un  Prince  ,  pour 
dire  ,  Se  foumettre  à  l'obéiffance  d'un  Prince. 
On  dit  aulTi ,  Étrejous  l'obéijfance  de  pire  & 
de  mire  ,  pour  dire  ,  Être  foumis  à  l'autorité 
de  fon  père  &  de  fa  mère  de  la  manière  pref- 
crite  par  les  Lois. 

On  dit  proverbialement  ,  Obéipince  vaut 
mieux  que  j'acrifice  ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on 
fait  par  efprit  de  foumiflion ,  cft  ordinairement 
plus  méritoire  que  tout  ce  qu'on  fait  de  fon 
propre  mouvement. 
Obéissan'ce  ,  fignifie  auiTi ,  La  difpofition  ,  l'ha- 
bitude ù  obéir,  la  foumiffion  d'efprit  aux  or- 
dres des  Supérieurs.  Obéijfance  aveugle.  Obeif 
J'ance  filiale,  Obéijfance  J'erviU,  ObéiJJance  chré- 


OBJ 


tienne.  Faire-  vau  de  pauvreté  ,  de  chafletè  :  & 
d'obéijfance. 
OBÉISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  Un  fils 

obéiffani.  Desfujets  obéijfans.  Il  a  toujours  été 
trés-obéijjant  à  Jon  père ,  aux  ordres  du  Prince. 
Une  fille  bien  obêijfante. 

On  dit  par  civilité ,  en  parlant  ou  en  écri- 
vant ,  Votre  trcsJmmble  &  trés-obcijfar.tj'crviteur. 

Obéissamt,  fe  dit  figurément  dans  les  chofes 
morales ,  &  fignifie  ,  Soumis.  Pour  rendre  Jis 
pajfions  ohéijfantes  à  la  raifon  ,  il  faut . .,  . 

Obéissant  ,fe  dit  figurément  en  parlant  des  ani- 
maux. Un  chien  bien  obéijfant. 

Il  fe  dit  aufTi  figurément  de  pluficurs  chofes 
inanimées ,  ôc  fignifie ,  Souple ,  maniable  ,  qui 
cède  ,  qui  fe  plie  facilement.  Du  cuir  obéijfant, 
du  bois  obéijfant ,  de  la  matière  qui  efl  obéij/ante. 

OBÉLISQUE.  {.  m.  Efpèce  de  pyramide  étroite 
&  longue  ,  faite  d'une  léule  pierre  ,  &  élevée 
pour  fervir  de  monument  piiblic.  Tous  les  obé- 
it fques  qui  font  à  Rome  ont  été  apportés  d'Egypte, 
Drejfer  un  obélifque.  Eriger  un  obéUfqite.  Un 
obélifque  de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélifque 
chargé  de  caraclcres  hiérogUfiqucs.  Obélifque  de 
pierre  ,  obélifqite  de  marbre. 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter.  //  a  fort  obéré  fa  mai' 
fon.  Cet  homme  efi  fort  obéré. 

Obéré  ,  ée.  participe. Une  fucceff.on  obérée.  Une 
famille  obérée.  Des  gens  obérés.  L^n  Etat  obéré. 

OBÉSITÉ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Excès 
d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER,  v.  a.  Oppofer  une  difficulté  à  uno 
propofition  ,  oppofer  quelque  choie  à  ce  que 
quelqu'un  dit  ou  prétend.  Fous  pouvei  objec- 
ter à  ce  raifonnement. . .  A  cela  f  objecte  . . .  Je  j'ai 
lien  tout  ce  que  vous  m'y  pouve^  objecter.  Il pré- 
ttndoit  à  une  charge ,  on  lui  objecta  la  bajfejje  de 
fa  naijfance.  On  lui  objecta  qu'il  avoit  été  repris, 
de  Jujlice.  On  lui  objecta  qu'il  était  trop  jeune. 

Objecté  ,  ée.  participe. 

OBJECTIF,  IVE.  adj.  Terme  d'Optique.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Ferre  objectif,  qui  fe 
dit  du  verre  d'une  lunette ,  deftiné  à  être  tourné 
du  côté  de  l'objet  qu'on  veut  voir;  à  la  dif- 
férence du  verre  qu'on  appelle  Oculaire ,  par- 
ce qu'il  eft  deftiné  à  être  placé  du  côté  de  l'œil. 
Dans  cette  fignification  ,  0/y ce?// s'emploie 
plus  ordinairement  au  fubftantif.  L'objectif  de 
cette  lunette  ne  vaut  rien  ,  l'objectif  de  l'autre  ejl 
ex  cet  lent. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  que  Dieu 
efi  notre  béatitude  objective  ,  pour  dire ,  que  Dieu 
eft  le  fcul  objet  qui  puifle  faire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  f  f.  Difficulté  qu'on  oppofe  à  une 
propofition.  Cette  objection  efi  forte ,  efi  bien  fon- 
dée ,  efl  fans  réplique  ,  efl  nulle,  efi prejfante, 
efi  fubtile  ,  efi  ingénieufe.  Faire  une  objection. 
Réfoudre  une  objection.  Répondre  à  une  objection. 
Infifier  fur  une  objection.  Réfuter  une  objec- 
tion. Cette  objection-là  fe  détruit  d'elle-même, 

OBIER ,  OPIER ,  ou  AUBIER,  i.  m.  Arbrilîcau 
dont  on  dillingue  deux  efpèces.  L'une  a  les 
fleurs  comme  un  ombelle ,  &  porte  de  petites 
baies  rouges  d'une  faveur  affez  défagréable. 
On  cultive  la  féconde  efpèce  dans  les  jar- 
dins ,  à  caufc  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Elle 
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eft  blanche  &  ramafice  en  boule ,  ce  qui  fait 
.  qu'on  la  nomme  communément ,  Boule  de  nei- 
ge ,  ou  Rojl  Je  Gueldre.  Les  Médecins  font  peu 
d'ufage  des  deux  efpèces  d'Obier. 
OBJET,  f.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue.  Objet 
agrîabU-  Charmant  objet.  De  cet  endroit  on  dé- 
couvre Us  plus  beaux  objets  du  monde.  Je  ne  Jais 
quel  objet  a  frappé  mes  yeux.  Voilà  un  vilain 
objet.  Un  objet  horrible. 

Il  fe  dit  auflî  généralement  de  tout  ce  qui 
touche ,  de  tout  ce  qui  affefte  les  fens  ;  &  dans 
cette  acception ,  on  dit  dans  le  ftyle  didaftique  , 
Les  objets  des  fens.  Les  couleurs  font  les  objets  de 
la  vue,  Lefon  efl  tobjet  de  fouie.  Les  faveurs 
Jont  l'objet  du  goût.  Les  odeurs  font  Cobjet  de 
Codorat. 
Objet  ,  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui  émeut  les 
puiflanccs ,  les  facultés  de  l'ame.  Le  vrai  efl 
l'objet  de  Centendement.  Le  bien  efl  l'objet  de 
la  volonté.  Dans  cette  acception ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  L'objet  émeut  la  puiffance  ,  pour 
dire ,  que  La  préfencc  de  l'objet  excite  le  défir. 
Objet  ,  fe  dit  auflTi  de  tout  ce  qui  fert  de  ma- 
tière à  une  fcience ,  à  un  art.  Le  corps  naturel 
efl  Cobjet  de  la  Phyjîque.  La  Logique  a  pour  objet 
les  opérations  de  l'entendement.  Chaque  fcience 
a  fon  objet.  L'objet  qu'elle  confidire.  Ellefe  doit 
lorncr  à  fon  objet. 

Il  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  efl:  confidéré , 
comme  la  caufe ,  le  fujet ,  le  motif  d'iui  fenti- 
ment,  d'une  paffion,  d'une  aûion.  Être  l'objet 
de  la.  raillerie  ,  de  la.  médifance ,  de  la  calomnie  , 
du  mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  fon  amour , 
de  fa  paffion.  Objet  de  trifeffe  ,  d'afp.iciion  ,  de 
douleur ,  &c. 
Objet  ,  fignifie  auflî ,  Le  but ,  la  fin  qu'on  fe  pro- 
pofe.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la  gloire , 
que  fa  fortune  ,  que  fon  intérêt.  La  Poëfie  a  pour 
objet  de  plaire  &  d'inflruire. 

En  ftyle  de  Poëfie  &c  de  galanterie ,  les 
amans  appellent  leurs  maîtreflés  ,  L'objet  de 
leurs  défirs^  l'objet  de  leurs  foupirs .,  l'objet  de  leur 
flamme  ,  l'objet  de  leurs  vœux  ,  l'objet  de  leur 
amour ^  ou  Amplement  fans  aucune  addition, 
Divin  objet ,  charmant  objet. 
OBIT.  f.  m.  Service  fondé  pour  le  repos  de  l'ame 
d'un  mort ,  &  qui  doit  être  célébré  en  certains 
temps  marqués.  Fonder  un  obit.  Dire  un  obit. 
Chanter  un  obit.  Les  Prêtres  ont  tant  pour  leur 
affillance  à  chaqiu  obit. 
OBITUAIRE.  adj.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Regitre  obituaire  ,  qui  fignifie ,  Le  Re- 
.   gître  qu'on  tient  dans  une  Églife ,  des  obits  qui 
y  font  fondés.  Dans  cette  acception ,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  fubftantif.  Toutes  les  fon- 
dations qui  font  fur  l'Obituaire. 
Obituaire  ,  s'emploie  auflî  au  fubftantif,  pour 
lignifier ,   Celui  qui  eft  pourvu  en  Cour  de 
Rome  d'un  Bénéfice  vacant  par  mort ,  ce  qui 
s'appelle  Per  obitum  ,  en  termes  de  Daterie. 
Ce  Bénéfice  efl pourfuivi  par  trois  prétendans ,  Z'k/i 
Obituaire ,  l'autre  Réjîgnataire  ,  &  l'autre  Dé- 
volutaire. 
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OBLAT,  f.  m.  On  appeloit  autrefois  ainfi  un 
Soldat  ,qu!  ne  pouvant  plus  fervir  à  caufe  de 
fes  bleflfures  ou  de  fa  vieilleflTe ,  étoit  logé , 
nourri  &  entretenu  dans  une  Abbaye  ou  dans 


O   B   L    231 


un  Prieuré  de  nomination  Royale.  On  l'appe- 
loit  autrement  Moine-Lai.  Depuis  quelques 
années  ,  on  a  appliqué  à  une  partie  de  l'en- 
tretien des  Invalides ,  ce  qui  fe  payoit  pour 
chaque  oblat  dans  chaque  Bénéfice  ;  &  aujour- 
d'hui il  n'y  a  plus  proprement  A'Oblats. 
OBLATION.  f.f.  Terme  confacré  à  la  Religion. 
Offrande ,  l'adion  par  laquelle  on  offre  quel- 
que choie  à  Dieu.  Jesus-Christ  étant  fur  la 
Croix ,  fit  une  oblation  de  lui-même  à  fon  Père, 
IJ ablation  du  pain  &  du  vin. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofcs  qui  font  offertes  à 
Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivaient  autrefois  que  d'o- 
hlations.  Le  bien  mal  acquis  qu'on  offre  à  Dieu  , 
efi  une  oblation  qu'il  a  en  horreur. 
OBLIGATION,  f  f.  L'engagement  oii  l'on  eft 
par  rapport  à  differens  devoirs ,  qui  regar- 
dent la  Religion  ou  les  moeurs ,  ou  la  vie  civile. 
S'acquitter  des  obligations  d'un  bon  Citoyen ,  d'un 
bon  Chrétien.  Satisfaire  aux  obligations  de  fon 
état.  Satisfaire  à  toutes  fes  obligations.  Les  obli~ 
gâtions  d'un  père  envers  fes  enfans.  Les  obliga- 
tions des  enfans  envers  leur  pire.  '  C'eft  une  obli- 
gation de  droit  naturel.  Une  obligation  de  droit 
divin.  Il  n'y  a  pas  d'obligation  de  confcierice^ 
mais  il  y  a  une  efpice  d'obligation  d'honneur. 
L' Eglife  peut  difpenfer  des  obligations  qu'elle  im- 
pofe.  Fête  d'obligation. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'engagement  qui  naît  des 
fervices  ,  des  bons  offices ,  des  plaifirs  qu'on  a 
reçus  de  quelqu'un.  //  vous  a  obligation  de  la 
vie.   Il  prétend  ne  vous  avoir  aucune  obligation. 
Ceji  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je 
lui  en  aurai  de  grandes  obligations.  Je  lui  en  au- 
rai obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  autant 
d'obligation  que  ft  la  chofe  avait  réujji. 
Obligation  ,  fe  dit  auflî  de  l'aile  public  par  le- 
quel on  s'oblige  pardevant  Notaire  de  payer 
une  certaine  fomme  dans  un  certain  temps. 
Une  obligation  de  dix  mille  francs.  Par  la  nou- 
velle Ordonnance  ,  il  n'y  a  plus  d'obligation  par 
corps.  Il  lui  en  a  paffé  obligation  pardevant  No- 
taire. Il  lui  en  a  fait  une  obligation.  La  minute 
d'une  obligation.  La groffe  d'une  obligation.  Scel- 
ler une  obligation.  Une  obligation  n  efi  pas  exé- 
cutoirefi  elle  n'eflfcellée.  Cette  obligation  efi  paya- 
ble dans  tel  temps.  lia  de  l'argent  à  prêter ,  mais 
il  ne  le  veut  prêter  que  par  obligation.    Je  vous 
paye  tant  fur  ce  que  je  vous  dois  ,  il  faut  endof 
fer  l'obligation  de  cette  fomme.  Rendre  une  obli- 
gation. Acquiter  une  obligation. 
OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force  d'o- 
bliger fuivant  la  loi.  Lettres  obligatoires.  Clau- 
fes  obligatoires.  Ce  traité  ,  cette  loi  efi  obligatoire. 
OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obli- 
geante. //  m'a  reçu  obligeamment.  Il  Us  a  trai- 
tés auffi  obligeamment  qu'ils  pouvaient  le  déférer. 
Il  en  a  ufé  fort  obligeamment  à  mon  égard,   h 
parle  obli°eamment  de  vous. 
OBLIGEANT ,  ANTE.  adj.  Officieux,  qui  aime 
à  obliger ,  qui  aime  à  faire  plaifir.    Cefl  un 
homme  fort  obligeant  ,   extrêmement  obligeant , 
tout-à-fait  obligeant.  Civil  &  obligeant.  Une  hu- 
meur obligeante.   Il  a   Us  manières  obligeantes. 
Elle  lui  parle  d'un  tan  fort  obligeant.  Un  air  obli- 
geant. Un  accueil  obligeant.  Il  ne  lui  a  pas  dit 
feulement  une  parole  obligeante. 
OBLIGER.   V.  a.    Engager  quelqu'un  par    uti 
ade  ,  en  vertu  duquel  on  puifl^e  l'appeler  en 
Juftice ,  s'il  n'exécute  la  chofe  à  laquelle  il  s'eft 
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■obligé.  Son  contrat  l'ot/ige  à  cela.  S'bl>l!gerfo- 
lidainment.  S'obliger  .pardevant  Notaire.  Faire 
obliger  le  mari  &  la  femme.  S'obliger  corps  & 
iiens.  S'obliger  par  corps.  Il  ejl  obligé  par  le  con- 
trat Je  faire  telle  chofe,  défaire  notifier  y  &c.  Il  y 
a  dans  le  bail  une  claufe  qui  l'oblige  à  cela. 

Il  f'c  dit  aiiin  des  biens.  //  a  obligé  tous  fes 
liens. 
OBLIGER.  V.  a.  Impofcr  obligation  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chofe.  La  loi  naturelle  &  la 
loi  divine  nous  obligent  à  honorer  pcre  ù  mère. 
Les  fujets  font  obligés  d'obéir  au  Prince.  Votre 
devoir  vous  y  oblige.  Les  fidelks  obligés  d'obéir  a 
l'Èglife.  L'Èglife  nous  oblige  déjeuner  tels  &  tels 
Jours.  La  juflice  nous  oblige  à  refituer  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas.  On  ejl  obligé  de  Jeûner.  Obli- 
ger à  rcflitution.  La  Sentence  ,  l'Arrêt  l'oblige  à 

rapporter On  l'a  obligé  à  cela  malgré  lui. 

II  fignifie  encore ,  Porter,  exciter,  engager 
à  faire  quelque  chofe.  Ses perfuafions  ,fes  exhor- 
tations m'ont  obligé  à  faire L'envie  de  pane- 

nir  l'a  obligé  d'étudier ,  de  s'évertuer.  Qtielle  raifon 
vous  oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  .^  Cela  vous 
doit  obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  près. 
Ce  que  l'on  dit  l'obligea  à  changer  d'avis.  Ce  fer- 
vice  m'obligera  à  vous  en  marquer  ma  reconnoif- 
fance. 

Il  fignifie  auflî,  Rendre  fervice,  faire plaifir; 
&  dans  cette  acception ,  il  n'eft  jamais  fuivi  ni 
de  la  prépofition  à ,  ni  de  la  prépofition  de.  Il 
m'a  oblige  dans  mon  befoin.  Vous  m'oblige^  extrê- 
mement,  infiniment.  Ccfi  un  honnête  homme,  il 
oblige  de  bonne  grâce,  très -promptement.  Il  fait 
gloire  d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde. 
Obliger  un  apprenti ,  C'eft  l'engager  chez  un 
maître ,  pour  y  apprendre  pendant  un  certain 
temps  le  métier  du  maître  avec  lequel  on  l'o- 
blige. 
Obligé,  ée.  participe. 

On  appelle  en  Mui\c[ue ,  Récitatif  obligé ,  Un 

récitatif  avec  accompagnement  de  l'orchellre. 

Il  eft  au(n  adjeflif ,  &C  fignifie  Redevable. 

Je  vous  fuis  fort  obligé  de  votre  attention  ,  de  la 

peine  que  vous  ave^prife. 

Obligé,  f.  m.  Afte  paffé  entre  un  apprenti  & 

un  maître ,  fous  des  conditions  réciproques. 
OBLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  biais,  ou  in- 
cliné. Ligne  oblique.  Couper  un  cône  par  unej'cc- 
tion  oblique.  Sphhe  oblique ,  celle  oii  l'équateur 
n'eft  ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'horifon. 
Les  rayons  du  foleil  Jont  plus  obliques  en  hiver 
qu'en  été. 

On  dit  figurément ,  Moyens  obliques ,  voies 
obliques ,  pour  dire  ,  Des  voies  détournées , 
fufpeftes  &  frauduleufes. 
Oblique  ,  fignifie  aufTi  Indireft.  Ainfi  on  ap- 
pelle Harangue  oblique ,  Une  harangue  oîi  l'on 
n'introduit  point  une  perfonne  ,  parlant  di- 
retlement  ;  mais  oîi  l'on  rapporte  hiftorique- 
ment  &  en  fubftance  ce  qu'elle  a  dit.  Les  ha- 
rangues obliques  touchent  moins  que  les  directes. 

On  appelle  Louange  oblique,  accufition  obli- 
que ,  Une  louange ,  une  accufation  oii  l'on  ne 
nomme  pas  les  perfonnes,  mais  où  l'on  fe  con- 
tente de  les  défigner  par  des  chofcs  qui  les 
faficnt  connoître. 

En  termes  de  Grammaire  ,  &  dans  les  Lan- 
gues où  les  noms  fe  déclinent ,  on  appelle  Cas 
obliques ,  Tous  les  cas  ,  hors  le  nominatif  fin- 
^ulier. 
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OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  Une  ligne  lîrée 
obliquement.  Le  Zodiaque  coupe  obliquement  l'é- 
quateur. 

Il  fignifie  aiifii ,  D'une  manière  frauduleufe. 
Cet  homme  ne  va  pas  droit  cri  befogne  ,  il  va 
toujours  obliquement  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  fignifie  encore  Indiredement.  Lotur ,  blâ- 
mer, défigner  obliquement. 
OBLIQUITÉ.  {.  f.  Inclinaifon  d'une  ligne,  d'une 
furface  fur  une  autre.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  Mathématique.  L'obliquité  d'une  ligne. 
L'obliquité  de  la  fphlre. 

En  Aftronomie ,  on  appelle  Obliquité  de  Pé- 
cUptique,  L'angle  de  l'écliptique  avec  l'équa- 
teur, qui  eft  d'environ  vingt-trois  dégrés  vingt- 
huit  minutes. 
OBLONG,  ONGUE.  adj.  Qui  eft  beaucoup  plus 
long  que  large.  Un  Jardin  oblong.  Une  figure 
oblongue.  Ce  Jardin  ,  cette  place  ejl  d'une  figure 
oblongue. 

En  termes  de  Librairie,  on  appelle  Oblong ^ 
Un  Livre  imprimé  &  relié  de  manière  que  fa 
hauteur  eft  moindre  que  fa  largeur.  Un  in^ 
folio ,  un  in-quarto  oblong.  Les  Livres  de  Mu-^ 
Jique  font  fouvent  oblongs. 
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OBOLE,  f.  f.  Cétoit  autrefois  une  petite  mon- 
noie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier 
tournois.  On  l'emploie  encore  dans  les  comp- 
tes ,  papiers  terriers  ,  &c.  Un  tel  eji  im- 
pofé  par  quartier  à  quinze  fols  trois  deniers  & 
obole. 

On  s'en  fert  encore  pour  marquer  Un  très- 
petit  prix.  Je  n\n  donnerois  pas  une  obole. 

Obole  ,  eft  auiH  un  petit  poids  qui  pèle  douze 
grains. 

Obole  ,  parmi  les  Athéniens ,  étoit  une  petite 
pièce  de  monnoie,  dont  les  fix  faifoient  la 
drachme  attique. 

OBOMBRER.  v.  a.  Cacher,  couvrir. 

Obombré,  ée.  participe. 
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OBREPTICE.  adj.  de  t.  ^.  Terme  de  Chancelle- 
rie ,  qui  fe  dit  Des  grâces  obtenues  en  taifant 
une  vérité  qui  auroit  du  être  exprimée  pour 
les  rendre  valables.  Au  lieu  que  les  fubreptices 
font  celles  qiu  ont  été  obtenues  fur  l'expofé 
d'un  fait  faux.  Privilège  obreptice.  Lettres  obrep- 
tices.  Proviflons obreptices.  Voyez  SuBREPTICE. 

OBREPTION.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie.  Ré- 
ticence d'un  fait  vrai  qui  auroit  dû  être  ex^po- 
fé ,  &  qui  rend  les  lettres  obreptices.  Il  y  a 
obreption  dans  ces  lettres.  Déduire  des  tfioyens 
d'oireption.  . 

CBS 

OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blefle  la  pudeur. 
Paroles  obfcènes.  Mot  obfcbne.  Ce  Poète  efi  obf- 
cine.  Chanfon  obfcine.  Il  y  a  quelque  chofe  d'obf 
clne  dans  ce  tableau.  Cela  laifie  des  idées  obfcènes. 

OBSCÉNITÉ,  f.  f.  Parole  ,  image  ,  aûion  qui 
blefiTe  la  pudeur.  Il  y  a  de  fobfcénité  dans  ce 
difcours.  Cette  Comédie  efi  pleine  d' obfcénités.  Il 
y  a  de  l'obfcénilé  dans  ce  tableau. 

OBSCUR,  URE.  adj.  Sonatre , ténébreux ,  qui 

p'eft 
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ti*eft  pas  éclairé.  Lieu  ohfcur.  Chambre  obfciire.  OBSCURITÉ.  (.  f.  Privation  de  lumière.  Grande 


Antre  ohfcur.  Pr'tjon  obfcure.  Ég/ife  obfcure.  Nuit 
obfcure.  Nuage  obfcur.   Temps  obfcur. 

On  dit ,  //  fait  obfcur ,  pour  dire ,  que  Le 
temps  cft  bas ,  que  l'air  eft  obl'cur.  Il  fait  bien 
obfcur  aujourd'hui.  Et  on  dit ,  (\\\Ul  fait  obfcur  en 
quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'On  n'y  voit  pas 
bien  clair ,  que  le  lieu  n'eft  guère  éclairé. 

On  appelle  Obfcur ,  dans  les  couleurs ,  Ce 


obfcurité.  Profonde  obfcuritc.  Vohfcuriti  de  U 
nuit.  L' obfcuritc  du  temps.  V obfcurité  d'un  bois  , 
d'un  antre  ,  d'une  chambre.  A  travers  Uolfcuri^ 
lé.  Percer,  chaffcr ,  diffipcr  l' obfcurité. 

On  dit  figurcment ,  L'obfcurité  des  temps  ,' 
l'obfcurité  de  l'avenir ,  pour  dire  ,  Le  peu  da 
connoiffance  qu'on  a  des  temps  éloignés  , 
l'ignorance  où  l'on  eft  de  l'avenir. 


qui  eft  moins  clair ,  moins  vif,  moins  éclatant ,  Obscurité  ,  le  dit  aulfi  fîgurément  Des  écrits  , 

plus  brun ,  plus  charge.  Couleurs  obfcurcs.  Bleu  des  difcours  qui  ne  font  pas  fort  intelligibles- 

obfcur.  Un  cheval  bai  obfcur.  Son  difcours  eji  plein  d'obfcurité.  Il  y  a  dani 

Entermes  de  Peinture, on  appelle  C/<jiVo^/-  fon  livre  bien  des  olfcurités.  Cet  Auteur%fccie 

cur,  L'imitation  de  l'effet  que  produit  la  lumière  l'obfcurité.  L'olfcuriié  des  Oracles. 

en  répandant  des^jours  fur  les  furfaces  qu'elle  Obscurité, fignifieauiTijVie  cachée. ///z'a^omc 

qu'elle  voulu  s'élever  ,  il  efl  demeuré  dans  l'obfcurité.  IL 


frappe ,  &  en  laiffant  dans  l'ombre  celles  qu' 
ne  frappe  pas.  Le  clair  obfcur  efl  la  principale 
fource  de  Villufion  de  la  Peinture.  Cefl  à  Caide  du 
clair  obfcur  qu'on  fait  fentir  le  relief  des  objets 
peints  J'ur  une  furface  plate.  Les  Peintures  des 
Chinois  font  voir  qu'ils  ont  peu  de  connoiffance 
des  principes  du  clair  obfcur ,  &  des  règles  de  la 
perjpeclive. 

U  fignifie  auflî ,  Ce  qui  efl:  peint  fans  mé- 
lange d'autres  couleurs  que  du  blanc  &  du  noir, 
ou  du  blanc  avec  une  ieule  couleur  ,  comme 
les  camaïeux.  Des  deffeins  de  clair  obj'cur. 

On  appelle  fîgurément  Obfcur ,  Ce  qui  n'efl: 
pas  bien  clair ,  bien  intelligible  dans  un  dif- 
cours, dans  un  livre  ,  &c.  Difcours  obfcur. 
Livre  fort  obfcur.  Paffiige  obfcur.  Terme  objctir. 
En  termes  obfcurs.  La  glofe  dt  ce  livre  eji  plus 
obfcure  que  le  te.xte. 

U  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  par  rapport  au 
ftyle.  Cet  Auteur  eji  obj'cur  ,  il  ajfeSe  d'être  obf- 
cur ,  pour  dire ,  Il  ne  s'explique  pas  nette- 
ment. Dans  ce  fens  on  dit ,  que  Les  oracles 
étoient  obfcurs. 
pBSCUR,  fignifie  aufTi ,  Caché  ,  peu  connu.  Cefi 
un  homme  obfcur.  Il  mine  une  vie  obfcure.  Et  on 
dit ,  qu'i7«  homme  eji  d'une  naiffance  obfcure  , 
pour  dire  ,  qu'il  efl:  de  bafle  naiflance 


aime  mieux  vivre  dans  l'objcurité ,  que  de  paraître 
dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'objcurité  à. 
l'éclat. 

Et  on  dit  fîgurément  ,  V obfcurité  de  fa  naif- 
fance ,  l'obfcurité  de  fa  famille ,  pour  dire  ,  La 
bafleli'e  de  fa  naiflance  ,  &c. 
OBSÉCRATIONS.  f.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  des 
prières  pubUques ,  ordonnées  pour  apailer  les 
Dieux.  Elles  étoient  d'ufage  lorlque  la  Répu- 
blique étoit  affligée  de  quelques  maux. 
OBSÉDER.,  v.  a.  Être  aflidument  autour  de  quel- 
qu'un ,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en  appro- 
chent ,  &  pour  fe  rendre  maître  de  fon  elprit. 
Le  Miniflre  obj'édoit  le  Prince.  Ses  héritiers  l'ob- 
sèdent ji  fort.  Il  efl  obfédé. par  deux  ou  trois  de. 
fes  domefiiques ,  qui  ne  laijjent  approcher perj'onm 
de  lui,  11  le  prend  en  mauvaife  part.        . .  '  ■ 

U  fe  dit  dans  un  fens  particulier ,  pour  mar- 
quer ce  que  fait  le  malin  efprit ,  loriqu'il  s'at- 
tache à  tourmenter  une  perfonne  par  des  il- 
lufions  fréquentes.  U  y  a  un  malin  efprit  qui 
l'obsède.  En  ce  fens  on  dit  abfolument ,  q\.\l/rz 
homme  eji  obfédé  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  obfédé 
par  le  mahn  efprit.  //  n'cjl pas  pojjédé  ,  il  n'cji 
qu'objédé. 


OBSCURCIR,  v.  a.  Rendre  obfcur.  Les  nuages  Obsédé,  ée.  participe. 

obfcurciÛent  le  jour.  Lesvapeurs  obfcurcijfent  l'air.  OBSÈQUES.  1.  f.  pi.  Funérailles  accompagnées 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  &  fignifie  ,  De-  ^^  pompe  &  de  cérémonies.  Faire  les  obsèques 

venir  obfcur  ,  perdre  fa  clarté.  Le  foleil  s'obf  à' un  Prince,  fai  a(Jîjlé  à  fes  obsèques.  On  lui 

curcit  quand  il  s'élève  des  nuages.  Et  on  dit ,  que  ^'  ^^  magnifiques  obsèques. 

La  vue  s'obfcurcit  dans  la  vieilleffe  ,  pour  dire  ,  OBSERVANCE,  f.  f.  Pratique  de  la  Règle  d'un 


cjue  Dans  la  vieillcfl'e  la  vue  diminue  &  s'af- 

toiblit. 
Obscurcir,  fe  dit  fîgurément  dans  l'aûif  & 

dans  le    réciproque.  Quand  l'entendement  efl 

obfcurci  par  les  pafjions.  Ce  Commeatateur  ,  au 

lieu  d'éclaircircepajfage,  l'a  obfcurci.  Quand  la 

raifon  vient  à  s'obj'curcir.  Cela  a  beaucoup  obfcur- 
ci fa  gloire.  Sa  réputation  s'ejl  obj'curcie  peu  à  peu. 
Obscurci  ,  ie.  participe. 
^OBSCURCISSEMENT,  f.  m.  Affoibliffement  de 

lumière.  L'obfcurciffcment  dufoled.  L'obfcurcif- 

fement  de  la  vue. 

Il  s'emploie  auITi  dans  le  figuré.  La  manière 

dont  il  interprète  ce  paffage  l'obfcurcit  ,   &  l'obj'- 

curcijfement  vient  de  ce  que  . . ,  Sa  gloire  en  reçoit 

un  grand  obfcurcijfement. 
OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obfcurité.  Il  fe  dit  OBSERVATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 


Ordre  Rehgieux.  L'obfervancc  de  la  Règle.  L'é- 
troite Objèrvance.  Religieux  du  Tiers  Ordre  d& 
jiiint  François  de  l'étroite  Objèrvance. .Étroite  Ob- 
fervance  de  Citeaux.  .• 

On  appelle  Obfervances  légales  ,  Certaines 
pratiques  ou  cérén^onies  auxquelles  on  étoit 
aflujéti  par  la  Loi  de  Moyle.  L'Evangile  nous 
a  délivres  du  joug  des  obfervances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  Obfervan- 
ce ,  Une  partie  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  qui  font  profelfion  d'oblèrver 
la  Règle  plus  étroitement  que  les  autres  Reli- 
gieux. • 
OBSERVANTIN.  f.  m.  Religieux  de^'Obfer- 
vance  de  faint  Frariçois.  Religieut:  Ohfervan- 
tin.  Frère  Mineur  Objèrvantin. 


dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  On  ne  voyait 
les  objets  qu'obfcurément.  Il  parle  ,  il  écrit  obf- 
curement,  Aow  ne  voyons  qu'obfcurément  les  cho- 
fes  de  la  foi.  Cefl  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
ebfcurèment. 

.Tyme  ET, 


accompht  ce  qui  lui  eft  prefcrit  par'quelque 
Loi ,  par  quelque  Règle.  Religieux  objervateur 
des  Commandemens  de- IJieu.  Un  fidelle  objervateur 
des  ordres  du  Prince.  Socrate  fut  grand  obferva" 
teur  des  Lois,  Ce  Riligieitx  ffl  urt.  exaS.aiferva-' 
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leur  dt  la  RegU.  Unt  RdigUufe  qui  e(î  grande  oh- 
fervatrïce  de  fn  Rcçlc.  Cet  homme  eji  unfidelk  ob- 
Jervateur  de Jh  parole  ,  de  fa  promejfe.  Il  uc  s'em- 
ploie guère  l'ans  une  éplthètc. 

Il  lignifie  aiiiri ,  Qui  s'applique  à  obferver 
les  divers  effets ,  les  divers  phénomènes  de  la 
nature  ,    le  mouvement  des  aftres  ,  &c.  Les 
ohj'ervatetirs  de  la  nature.  Obfervateur  du  mouvC' 
ment  des  deux.  Dans  cette  acception ,  il  s'em- 
ploie aufîl  fans  régime.  Ticho-Dralic  ctoit  un 
excellent  Obfervateur. 
Observateur,  i"e  dit  au  moral  comme  au  phy- 
fic^c  ,  &  il  le  prend  adjcftivement ,   quand 
on  dit ,  Un  efprit  obfervateur. 
OBSERVATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
obl'crve  ce  qui  eft  prelcrit  par  quelque   Loi , 
ce  que  Ton  a  promis  à  quelqu'un.  L'obferva- 
Ùon  des  Commandemens  de  Dieu,  des  Lois.  L'ob- 
fervation  defapaole  ,  de  fa  promeffe. 

Il  lignifie  aulîî ,  Remarque  que  l'on  fait  fur 
les  choies  naturelles  ,  fur  le  cours  des  allrcs , 
fur  des  phénomènes.  Ohfervaiions  fur  la  con- 
formation du  corps  humain  ,  &c.  Il  a  fuit  de 
telles  obfervations.  Une  objervation  curieufe. 
Une  nouvelle  obfcrvation.  Obfervation  agrono- 
mique. 

Il  fignlfie  encore ,  Remarque  que  l'on  fait 
-  fur  des  écrits  de  quelque  Auteur  ;  &(.  alors  il 
s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Faire  des 
obfervations  fur  la  Rhétorique  d'^riflote.  Il  a 
fait  imprimer  un  tel  Auteur  avec  de  belles  ,  defa- 
vantes  obfervations. 

On  appelle  Armée  d'ohfervation  ,  La  partie 
d'une  armée  qui  couvre  un  fiége  ,  &  s'op- 
pofe  aux  ennemis ,  pendant  que  l'autre  attaque 
la  Place. 
OBSERVATOIRE,   f.   m.  Édifice  deftiné  aux 
obfervations  agronomiques.  L'Obfervatoire  de 
;     Paris.  Bâtir  un  Obfervatoire. 
OBSERVER,  v.  a.  Accomplir  ,  fuivre  ce  qui  eft 
prefcrit  par  quelque  Loi ,  par  quelque  Règle. 
Obferver  les  Commandemens  de  Dieu.  Un  bon 
Religieux  obferve  fa  Règle.   Obferver  le  fie  ne  e  , 
le  jeûne ,  &c.  Obferver  les  Statuts.  Obferver  les 
Lois ,  les  Coutumes  ,  les  hienféances. 

On  dit  figurément  ÔC  proverbialement  , 
Obferver  les  longues  &  les  brèves ,  pour  dire  , 
S'attacher  exaftement  à  ne  pas  manquer  aux 
moindres  choies,  aux  moindres  circonrtances, 
particulièrement  dans  ce  qui  regarde  les  céré- 
monies ,  &  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Obferver  les  points 
£•  les  virgules. 
Observer  ,  fignifie  aulîî,  Regarder,  confidérer 
avec  application  ,  avec  étude  ;  &  en  ce  fens 
il  fe  dit  particulièrement  des  chofes  de  la 
nature.  Obferver  le  cours  des  ajïres.  Obferver  le 
changement  du  temps.  Obferver  le  vol  des  oifeaux. 
Obferver  la  nature.  Obferver  les  fymptàmes  d^une 
maladie.  Les  Afronomes  obfervem  les  comités  , 
les  écUpfes,  On  a  obfervé  des  taches  dans  le  fo- 
leil.  Obferver  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
•  Dans  le  même  fens ,  il  s'emploie  fouvent  ab- 
folumcnt  &  fans  régime.  Obferver  avec  dt  bons 
injlrumens.  Ticho-Brahé  a  beaucoup  obfervé. 

11  fignifie  auflifimplement,  Remarquer.  Tai 
obferve  dans  mon  voyage  que  . , .  J'ai  obfervé 
dans  un  tel  Auteur  que  . . .  Ave^-vous  obfervé  que 
ia  claufe  de  ce  contrat  porte  . .  .  La  Cour  obfer- 
yerays'illuipluic,  Kous  êtes  priés  d'obftrvtr  que,.. 


Ave^  -  vous  obfeni  ce  pajfage  en  tel  lieu  .•^  Ob' 
fervei  bien  toutes  ces  chofes. 

11  fignifie  encore ,  Épier  ,  remarquer  les  ac- 
tions ,  les  difcours  ,  les  geftes  d'une  perfonnc. 
Il  ne  pouvait  s'enfuir  ,  car  on  avait  mis  des  gens 
autour  de  lui  qui  iobfervoient.  Un  bon  Général 
doit  obferver  ,  faire  obferver  tous  les  mouvemens 
des  ennemis.  Prene^  garde  à  ce  que  vous  dire^  , 
on  vous  obferve  ,  vous  êtes  obfervé.  Les  Grands 
font  malheureux  ,  on  obferve  toutes  leurs  paro- 
les ,  toutes  leurs  démarches. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ert  fort  circonf- 
peft  dans  les  aftions ,  ditns  les  paroles,  que 
Cejl  un  homme  qui  s  obferve  jort. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  d'Un  cheval  » 
qu'//  obferve  parfaitement  les  hanches  ,  fa  ligne  , 
ôc.  Et  d'Un  cavalier,  qu'//  obferve  bien  fom 
terrain. 

Observé  ,  ée.  participe. 

OBSESSION,  f.  f.  Il  le  dit  De  l'état  des  perfon^ 
nés  qu'on  croit  oblédées  du  malin  clprit.  Les 
accidens  extraordinaires  quon  voit  dans  cette per-» 
fonne  ,  font  croire  qu'il  y  a  de  l'obfeffion  die 
démon ,  de  l'obfeffion.  En  ce  fens  il  eft  diftingué 
de  Poffeffion. 

Il  le  dit  aulTi  figurcment  De  l'aftion  de  celui 
qui  obsède  ,  ou  de  l'état  de  celui  qui  eft  ob- 
iédé.  //  ne  h  quitte  point ,  on  n  a  jamais  vu  une     ^ 
pareille  olfefflon.  fl 

OBSIDIANE.  f.  f.  On  croit  que  les  Anciens  don- 
noient  le  nom  de  Pierre  obfidiane ,  au  Jaiet , 
à  im  marbre  noir  ,  ou  à  un  Onyx. 

OBSIDIONAL  ,  ALE.  adj.  On  ne  s'en  fert  guère 
que  dans  ces  deux  phrafes  ,  Couronne  objidio-        \ 
nale ,  qui  étoit  Une  couronne  d'herbes  que  les        j 
Romains  donnoient  à  celui  qui  avoit  fait  lever        I 
le  liège  d'une  Ville  ;  &  ,  Monnaie  obfidionale  , 
qui  eft  Une  monnoie  frappée  dans  une  Place 
alîîégée ,  où  on  lui  donne  cours  durant  le  fiége  , 
pour  une  valeur  beaucoup  plus  forte  que  fa 
valeur  intrinsèque. 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement ,  oppofition  ,' 
ce  qui  empêche  qu'une  choie  ne  foit ,  ne  fe 
faffe  ,  ne  réuflilfe.  Grand  obflacle.  Obflacle  in-- 
vincible.  Fiaincre  un  objîacle.  Surmonter  un  objla^ 
de.  Former  des  objiacles.  Faire  naître  un  obfla- 
cle ,  des  obflacles.  Faire  ceffer  des  obflacles.  Voui 
n'y  trouvère:^ point  d'obfacle.  Beaucoup  d' obfla- 
cles. Faire  obflacle  à  quelqu'un.  Mettre  obflacle  à 
quelque  choj'e  ,  à  un  defjein.  Il  n'y  a  nul  obfla- 
cle. Il  lui  a  oppofé  des  objiacles  infurmontables. 

OBSTINATION,  f  f.  Opiniâtreté.  Horrible,  étran- 
ge obfination.  Quelle  obfiination  !  Objlination 
au  mal ,  dans  le  mal.  L'obflination  d'un  pécheur, 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obftination.  Soute- 
nir obtlinément  un  menfonge. 

OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  récipr.  S'opinià- 
trcr,  s'attacher  opiniâtrement  à  quelque  chofe. 
Plus  on  le  prie ,  plus  il  s'objline.  Ne  vous  ob'line^ 
point  à  cela.  S' obfiner  à perfécuter  quelqu'un^  IL 
s'obfline  dans  le  péché. 

Il  eft  quelquefois  aôif  dans  le  ftyle  familier, 
&  fignifie ,  Rendre  opiniâtre ,  être  caufe  qu'on 
s'obftine.  Si  vous  ne  ceff'e^  de  lui  parler  ,  vous 
fob/linere:^  davantage.  Cela  ne  fait  que  l'obfintr. 
N'objline^  point  cet  enfant.  Pourquoi  l'ave:^-vous 
tant  ohflmi  ? 

Obstiné,  ée.  participe.  Qui  s'obftine,  qui  a 
de  l'obftination.  //  s'ed  objliné  à  ne  pas  faire  a 
qu'çn  exigeait  de  lui. 


O  B  T 

II  eft  aufll  adje£lif.  Un  enfant  objllné.  Plai- 
deur ohjiinc.  Rhume  obfiiné. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement.  Les 
ohftincsfont  tien  à  charge.  Cefl  un  petit  objUné. 

OBSTRUCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didaâique. 
Qui  caulb  obftniftion.  Aliment  objiruciif. 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Engorgement ,  embar- 
ras qui  le  forme  dans  les  valfleaux  &  dans  les 
conduits  par  lefquels  fe  portent  les  liqueurs 
&  les  efprits  dans  tout  le  corps  de  l'animal  , 
&  qui  en  arrête  le  paffage  ,  ou  le  rend  moins 
libre.  Ces  viandes  caiifcnt  des  ohjlruclions.  Cela 
guérit  les  objlructions.  Il  y  a  objtruclion  dans  le 
méfentlrt  ,  dans  le  foie.  Maladies  qui  viennent 
d'ohllruction.  Objlruclion  dans  l'eflomac. 

OBSTRUER.  V.  a.  Caufer  de  l'obftruaion.  Cela 
peut  objlruer  les  vaiffeaux. 

Obstrue,  ée.  participe. 
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OBTEMPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Obtempérer  aux 
Arrêts  de  la  Cour.  Obtempérer  à  Juflice.  A  quoi 
obtempérant.  Il  eft  vieux  ,  &  n'a  plus  d'ufage 
que  dans  le  Palais. 
OBTENIR.  V.  a.  Impétrer,  faire  en  forte  par 
prières  ,  par  perfuafion ,  par  follicitations  au- 
près de  quelqu'un ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui 
demande.  /'<ii  obtenu  de  lui  qu'il  demeurerait  en- 
core trois  jours  avec  nous.  On  a  obtenu  de  lui 
quil  fe  défUleroit,  Obtenir  des  grâces  ,  des  privi- 
lèges du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  fa  grâce.  Cejl 
Tine  grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Bénéfice, 
Obtenir permifjion  y  la permifjîon.  Je  n  ai  jamais 
pu  rien  obtenir  de  cet  homme-là,  Nefaurois-je  ob- 
tenir cela  de  vous  ?  Ces  fortes  de  grâces  ne  s'ob- 
tiennent pas  aipment.  Il  ne  fauroit  obtenir  cela 
de  lu)>-méme. 

On  dit,  Obtenir  un  Arrêt,  pour  dire,  Parve-« 
nir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pourfuivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique ,  Obtenir fes 
fins  &  concluions,  pour  dire.  Obtenir  en  Juftice 
ce  qu'on  demande  par  fa  Requête. 
Obtenu  ,  ue.  participe. 

OBTENTION,  fubft.  f.  Impétration.  L'obtention 
d'une  grâce,  d'un  don.  L'obtention  d'un  privilège. 
L'obtention  d'un  Arrêt. 
OBTUS ,  USE.  ad).  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  d'Un  angle  plus  grand  qu'un  angle  droit. 
Angle  obtus. 

On  dit  figurément ,  qu'i7«  homme  a  l'efprit 
obtus ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  l'efprit  péné- 
trant ,  qu'il  a  peine  a  concevoir. 
OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  principalement  d'Un  triangle  qui  a  un  angle 
obtus.  Triangle  obtufangle, 

O    B    V 

OBVENTION.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire.  Impôt  Ec- 
cléfiaftique. 

OB\lER.  V.  n.  Prendre  les  précautions ,  les  me- 
fures  néceffaires  poiu-  prévenir ,  pour  empê- 
cher un  mal ,  un  accident  fâcheux.  Obvier  à  un 
malheur.  On  ne  fauroit  obvier  à  tous  Us  inconvé- 
niens.  Il  eft  toujotirs  fuivi  de  la  prépofition  à. 

OBUS,  ou  OBUSIER.  f  m.  Terme  d'ArtiUerie. 
Efpèce  de  mortier  monté  fur  un  affût  à  roues , 
qui  fe  tire  horifontalement.  Onfcfert  d'obus 
fOUr  Jeter  de  petites  bombes. 
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OC  A.  f  m.  Sorte  de  racine  longue  &  greffe 
comme  le  pouce ,  &  dont  la  faveur  eft  très- 
douce.  On  la  mange  crue.  Mais  pour  l'ordi- 
naire on  la  fait  féchcr  au  foleil ,  &  on  en  forme 
une  efpèce  de  pâte ,  qui  tient  lieu  de  pain  en 
quelques  endroits  de  l'Amérique.  Ainfi  prépa- 
rée, on  l'appelle  Cavi. 

O    C   C 

OCCASION,  f  f.  Rencontre ,  conjonâure  âé 
temps ,  de  lieux  ,  d'affaires  propres  pour  quel- 
que chofe.  L'occafion  préfente.  Belle  occafion, 
Occaf.on  favorable.  Occafion  importante.  Pren^ 

dre  occafion  de Chercher ,  faifir ,  embraffcr  ^ 

fuir  l'occafion ,  Us  occafions.  Il  faut  fuir  Us  occa- 
Jions  du  péché.  L'occafion  prochaine  du  péché.  Ji 
lui  ferai  plaijir  dans  l'occafion ,  quand  l'occafion 
s'en  préfentera  ,  quand  l'occafion  s'en  offrira  , 
quand  l'occafion  s'en  trouvera.  Il  faut  attendre 
l'occafion.   Ne  pas  perdre   l'occafion.   Manquer 
l'occafion.  Ménager  l'occafion  ,  les  occafions.  Si 
feryir  de  l'occafion.  Saijir  V  occafion.  Se  prévaloir 
de  r occafion.  Profiter  de  l'occafion.  Laifier  échap- 
per y  laiffer pajfer  l'occafion.  Faites-moi  naître  l'oc' 
cafion  d»  vous  fervir.  Suivant  Us  occafions.  Selon 
les  occafions.  En  toutes  Us  occafions.  Par  occa- 
fion. A  la  premiire  occafion.  Dans  les  occafions. 
On  dit  proverbialement ,  que  L'occafion  fait 
le  larron ,  pour  dire ,  Bien  fouvent  c'eft  l'occa- 
fion qui  fait  faire  des  chofes  auxquelles  on 
n'auroit  jamais  fongé  fans  cela. 

Les  Poètes  &  les  Peintres  font  de  VOccafion 
un  perfonnage  allégorique  de  femme ,  qui  eft 
repréfentée  ordinairement  avec  un  toupet  de 
cheveux  au-deffus  du  front,  &  toute  chauve 
par  derrière.  Ainfi  on  dit  fîgurément,  que  L'oc- 
cafion efi  chauve,  pour  marquer,  que  Quand 
on  a  laiffé  échapper  une  occafion,  on  ne  la 
recouvre  plus,  &  qu'il  la  faut  faifir  dès  qu'elle 
fe  préfente. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  félon  la  mê- 
me idée ,  Prendre  F  occafion  aux  cheveux ,  pour 
marquer ,  que  Dès  que  l'occafion  fe  préfente  , 
il  la  feut  prendre  &  en  profiter. 
Occasion  ,  fe  prend  auffi  pour  Combat  &  ren- 
contre de  guerre.  Une  occafion  bien  chaude.  Se 
porter  aux  occafions.  Il  a  été ,  il  s'cfi  trouvé  au.ii 
occafions. 

Il  fignifie  auffi ,  Sujet ,  ce  qui  donne  lieu  à 
quelque  chofe.  Cela  efi  arrivé  à  l'occafion  de  la 
guerre.  Cela  a  été  l'occafion  de  fa  perte.  Il  s' efi  fâ- 
ché pour  une  Ugire  occafion.  Il  n'en  efi  pas  la 
caufe  ,  il  n'en  efi  que  l'occafion  ,  l'occafion  inno- 
cente. A  mon  occafion.  A  l'occafion  d'un  tel. 
OCCASIONEL ,  ELLE.  adj.  Terme  didaftique. 

Caufe  occafionelU. 
OCCASIONELLEMENT.  adv.  Pat  occafion. 
OCCASIONER.  V.  a.  Donner  occafion.  Cela  oc-; 

cafiona  fa  converfion, 
OccASiONÉ,  ÉE.  participe. 
OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux du  monde ,  qui  eft  du  côté  où  le  Soleil  fe 
couche.  L'occident  efi  oppofc  à  l'orient.  Se  tour- 
ner à  l'occident,  vers  l'occident.  Tirant  à  l'occi- 
dent. Côté  d'occident. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement 
Occident ,  Cette  partie  de  notre  hémifphère 
qui  eft  au  couchant.  Les  Régions  d'Occident, 
L'Empire  d'Occident,  L'ÈgUfe  d'Occident. 
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1er,  s'appliquer  à  quelque  chofe ,  y  donner  tout 
fon  temps.  //  s'occupe  à  l'étude  des  Belles-Let- 
tres. Fous  vous  occupe^  trop  du  foin  de  votre  fan- 
té.  Cette  femme  ne  s'occupe  que  de  fon  ménage , 
de  fon  mari  &  defes  enfans.  Tout  le  Jour  il  s'oc- 
cupe à  lire. 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  II  fe  dit  d'Un 
Procureur  qui  eft  chargé  d'une  affaire  en  Juf- 
tice.  C'eji  un  tel  Procureur  qui  occupe  pour  moi 
en  cette  caufe. 

Occupé  ,  ée.  participe. 

Il  eli  aufll  adjeftif  ;  &  l'on  dit  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation, 
C'efI  un  homme  fort  occupé. 

OCCURRENCE,  f.  f.  Rencontre ,  événement 
fortuit ,  occasion.  Favorable  occurrence.  Dans 
cette  fiicheufe  occurrence.  Je  m'en  fouviendrai  dans 
les  occurrences.  Il  a  difpofé  cela  pour  s'en  fervir 
dans  les  occurrences ,  félon  les  diverfes  occur- 
rences. 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  U  fe  dit  Des  chofes 
qui  furviennent ,  qui  fe  rencontrent.  Il  faut  ft 
gouverner  félon  les  cas  occurrens.  Les  affaires  oc- 
currentes. 
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OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  l'occident. 
Pays  occidental.  Régions  occidentales.  Nations 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes  occi- 
dentales. 
OCCIPITAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 

Qui  appartient  à  l'occiput.  L'os  occipital. 
OCCIPUT,  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Le  der- 
rière de  la  tête.  On  lui  a  fait  un  cautère  au  def- 
fous  de  l'occiput. 
OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  U  eft  vieux. 
Occis,  ise.  participe. 
OCCISION.  f.  f.  Tuerie.  Il  eft  vieux. 
OCCULTATION,  f  f   Terme  d'Aftronomie. 
Difparition  pafTagère  d'une,  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  Lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  Lune. 
OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.  Caufe  occulte. 
Faculté  occulte.  Les  caufcs  occultes.  Vertu,  qua- 
lité occulte.  Propriété  occulte.  Maladie  occulte, 
Philofophie  occulte.  Les  fciences  occultes.  U  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes. 
OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe,  qui  s'empare, 
qui  fe  faifit ,  qui  fe  met  en  poflefïïon.  Dans  ce 
Icrt5 ,  il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Pre- 
mier occupant.  Un  pays  expojé  au  premier  occu- 
pant. Le  droit  du  premier  occupant  efl  d'ordinaire 
bien  fort. 

II  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  occupe  OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
pour  une  Partie  dans  un  procès.  Une  mimeper-  toute  la  terre.  Le  vafie  Océan.  Au  milieu  de 
fonne  ne  peut  avoir  fur  une  même  demande  deux  l'Océan.  lus  lies  de  l'Océan.  Navigiur  fur  CO- 
Procureurs  occupans.  céan. 

OCCUPATION,  f  f.  Emploi,  affaire  à  laqueUe  OCÉANE.  adj.  U  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
on  eR.  occupé.  Importante  occupation.  Sérieufe  f 
pénible  occupation.  Frivole ,  légère  occupation. 
J'ai  affèi  d'occupation.  Voilà  une  belle  occupa- 
tion pour  un  homme  fage.  Quelles  font  mainte- 
nant vos  occupations  ?  Avoir  de  Voccupation. 
Manquer  d'occupation.  Etre  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  à  quelqu'un. 

On  dit  aufll ,  Donner  de  l'occupation ,  pour 
dire,  Caufer  de  la  peine,  des  affaires,  de  l'em- 
barras. Laiffe^-mol  faire ,  je  lui  donnerai  bien  de 
r occupation. 
Occupation  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Droit, 
pour  Habitation.  lia  été  forcé  de  payer  les  loyers 
des  lieux ,  à  proportion  du  temps  &  de  l'occupa- 
tion qu'il  a  faite. 
OCCUPER.  V.  a.  Tenir ,  rempHr.  Il  ne  fe  dit  au 
propre ,  que  d'un  efpacc  de  lieu  ou  de  temps. 
i^ela  occupe  trop  de  lieu.  Les  efprits  n'occupent 
point  de  lieu.  Cela  occupe  toute  ma  chambre.  Il 
occupe  toute  la  place.  Cette  affaire  a  occupé  les 
plus  belles  années  de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupe 
une  heure  enticrc  de  la  fiance. 

On  dit ,  Occuper  une  maifcn ,  pour  dire ,  Y 
habiter ,  y  demeurer ,  y  être  logé.  Occuper  une 
grande  maifon.  Il  occupe  deux  chambres.  Occuper 
tout  le  logis.  Occuper  fa  maifon. 

On  dit ,  Oc'.uper  la  place  de  quelqu'un ,  peur 
dire ,  Exercer  fon  emploi ,  fa  charge ,  fa  fonc- 
tion. 
Occuper  ,  fignifîe  en  termes  de  Guerre ,  Se  fai- 
fir ,  s'emparer  d'un  pofte.  Nos  troupes  occupè- 
rent les  hauteurs. 
Occuper  ,  fignifie  auïïi ,  Employer ,  donner  à 


phrafe,  La  mer  Océane. 
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OCHLOCRATIE.  f.  f.  Gouvernement  du  bas- 
peuple. 

OCHRUS.  f  m.  Plante  qui  approche  de  la  gefle. 
Ses  fleurs  font  légumineufes,  &  donnent  une 
goulTe  prefque  ronde ,  qui  renferme  des  fe- 
mences  grofles  comme  un  petit  pois.  L'ochrus 
efl  aflringent  ,  déttrfif  &  réfolutif. 

OCR 

OCRE,  f  f.  Terre  femigineufe  dont  on  fait  une 
coideur  jaune.  Broyer  de  Cocre.  Broyeur  d'o- 
cre.  Jaune  comme  de  l'ocre.  Quand  Focrt  eft  cal- 
ciné,  on  en  fait  une  couleur  rouge. 
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OCTAÈDRE,  f  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
folide  à  huit  faces.  Il  fe  dit  plus  particulière- 
ment de  ['Oclaèdre  régulier ,  dont  les  faces  font 
huit  triangles  équilatéraux. 

OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  II  fe  dit 
d'Un  inftniment  ou  fefteur  ,  qui  contient  la 
huitième  partie  du  cercle  ,  c'eft-à-dire,  qua- 
rante-cinq  degrés. 

U  fignifie  auffi  ,  Une  diftance  de  quarante- 
cinq  degrés  entre  deux  planètes.  Ainfi  on  dit , 
La  lune  efl  dans  les  oclans  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  à  quarante-cinq  degrés  du  foleil. 


travailler.  Il  faut  occuper  les  jeunes  gens.  Il  fe  OCTANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Quatre-vingt. 

débauchera ,  fi  on  ne  l'occupe  à  quelque  chofe.  Ces  II  eft  vieux. 

affaires  m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a  là  OCTANTIEME.  adj.  de  t.  g. Nombre  d'ordre.  On 

de  quoi  occuper  pluftcurs  ouvriers.  ne  s'en  fert  guère  dans  le  diicours  ordinaire  , 

Il  eft  auffi  réciproque,  ôc  fignifie ,  Travail-  &  l'on  dit  quatre-vingtième. 
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OCTAVE,  f.  f.  Huitaine.  On  appelle  ainfi  Les 
huit  jours  pendant  lefquels  on  Iblennife  les 
Fêtes  principales  de  l'année,  comme ,  Pâques , 
la  Pentecôte ,  la  Fête-Dieu.  Pendant  rOcluvc  du 
Saint  Sacrement,  Le  premier  jour ,  le  dernier  jour 
del'oclave.  Prêcher  une  octave.  Prêcher  Coclave. 

On  appelle  encore  particulièrement ,  0^7^- 
ve ,  Le  dernier  jour  de  l'oftave ,  qui  répond  au 
jour  de  la  Fête  qu'on  célèbre.  &ejl  aujourd'hui 
l'oclave  du  Saint  Sacrement.  Le  jour  de  roclave. 

Octave,  f.  f.  Terme  de  Mufique ,  qui  fe  dit  d'Un 
ton  éloigne  d'un  autre  de  huit  degrés ,  les  deux 
extrémités  comprifes.  L'oclave  d'en  haut.  L'oc- 
Uve  d'en  bus.  Chanter  à  l'oclave. 

Il  fe  dit  aiiffi  De  la  confonance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit  in- 
tervalles ,  les  deux  extrémités  comprifes.  L'oc- 
tave e(l  le  plus  parfait  de  tous  Us  accords.  Deux 
octaves  de  fuite  font  vicieufes  en  mufique. 

Il  fe  dit  auffi  De  tous  les  huit  dégrés  pris 
enfemble.  Parcourir  toute  l'octave. 

Octave  ,  fe  dit  auffi  Des  ftances  de  huit  vers 
de  la  Poëfie  Italienne.  Les  Poèmes  de  l'Ariofe 
&  du  Tajfefont  difîribuês  par  octaves. 

OCTAYO.  Voye^l^. 

OCTIL,  adj.  Terme  d'Aftronomie. ,  qui  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrafe  ,  Jfpect  oclil ,  pour 
figniner ,  La  pofition  de  deux  planètes  qui  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième  partie 
du  Zodiaque ,  ou  de  quarante-cinq  degrés. 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  huitième 
de  l'année ,  quand  elle  commençoit  au  mois 
de  Mars  ,  &  qui  cft  le  dixième  à  préfent.  Au 
mois  d'Octobre.  En  Octobre.  Octobre  a  trente-un 
jours.  Le  premier ,  le  deuxième  jour  d'Octobre. 

On  dit  proverbialement  Si  populairement , 
Quand  Octobre  prend  fin  ,  la  TouJJaint  ejl  au 
matin. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  ne  s'en  fert 
giière  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'homme.  Ainfi 
on  dit ,  C[u  I7n  homme  ejl  octogénaire ,  pour  dire  , 
qu'il  a  quatre-vingts  ans. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif ,  &fignifîe 
Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  C'cjl  un  octogé- 
naire. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  huit  angles  & 
huit  côtés.  Figure  octogone. 

Il  eft  auffi  llibftantif  mafculin.  U'n  octogone. 
Un  octogone  parfait.  Octogone  régulier.  OEtogO' 
ne  irrégulier. 

OCTROI,  f.  m.  Conceffion.  Il  ne  s'emploie 

.  giière  que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie , 
&  dans  les  affaires  de  Finance.  L'octroi  des 
privilèges  appartient  au  Prince,  Le  Prince  a  révo- 
qué cet  octroi.  Lettres  £  octroi. 

On  appelle  Z?e/z/«r5  d'octroi  ,  Certains  de- 
niers que  le  Roi  permet  aux  Villes  de  lever  fur 
elles-mêmes  ,  poiu-  l'entretien  &  la  répara- 
tion des  murailles ,  ponts ,  chemins  ,  &  pour 
d'autres  befoins  publics. 

OCTROYER,  v.  a.  Concéder,  accorder.  Il  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Chan- 
cellerie &  de  Finance.  Octroyer  une  grâce ,  une 
demande.  Les  Etats  octroyèrent  une  levée  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  deux  liards  pour  li- 
vre à  telle  Fille  ,  fur  toutes  Us  marchandifes  qui 
y  entrent. 

Octroyé  ,  ée.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  huit  fois. 
Sciie  eft  octuple  dt  deux. 
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OCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
dans  le  difcours  ordinaire  qu'en  cette  phrafe  , 
Témoin  oculaire  ,  qui  fe  dit  d'Une  perfonne 
qui  rend  témoignage  d'une  chofe  qu'elle  a  vue 
de  fes  propres  yeux.  J'en  fuis  témoin  oculaire. 
J  en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche ,  on  ap- 
pelle Ferre  oculaire ,  Le  verre  deftiné  à  être 
placé  du  côté  de  l'œil.  On  l'emploie  auffi  au 
fubftantif.  L'oculaire  de  cette  lunette  ejl  caffé. 

OCULAIREMENT.  adv.  Viftblcment ,  d'une 
manière  fenfiblc. 

OCULISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion  de 
connoître  les  différentes  maladies  de  l'œil ,  ôc 
de  les  traiter.  C'ejl  un  tris-bon  Oculifie ,  un  très- 
habile  Oculifie.  Médecin  oculifie, 

OCULUS  CHRISTI.  Foye^  Œil  de  Christ. 

ODE 

ODE.  f  f.  Sorte  de  Poëme  lyrique ,  qui  dans  la 
Poëfie  Françoife  eft  divife  par  Strophes  on 
Stances  de  même  mefure  &  de  même  nombre 
de  vers ,  &  dont  ordinairement  le  ftyle  doit 
être  noble.  &  élevé.  Ode  héroïque.  Ode  bacchi- 
que. Les  odes  de  Pindare ,  d'Horace ,  de  Malherbe, 
Faire  une  ode.  Compofer  une  ode.  Ode  au  Roi, 

ODÉUM ,  ou  ODÉON.  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Efpèce  de  Théâtre  que  Périclès  avoit  fait  bâtir, 
dans  la  ville  d'Athènes. 

ODEUR,  f  f.  Senteur.  Bonne  odeur.  Méchante  ^ 
mauvaife  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  entête. 
Odeur  douce,  fuave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a 
point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rofe  ,  des  parfums. 
Je  ne  faurois  fouffrir  celte  odeur. 

Odeurs  ,  au  phiriel ,  fe  prend  quelquefois  poiu" 
toutes  fortes  de  bonnes  odeurs.  Ainfi  on  dit , 
qu'i7/z  homme  craint  Us  odeurs ,  pour  dire  ,  qu'il 
craint  les  odeurs  ,  même  celles  qui  feroient 
agréables  pour  d'autres  que  lui. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7«  homme  eJl  en  bonne 
odeur ,  en  mauvaife  odeur  ,  pour  dire ,  qu'Un 
homme  eft  en  bonne  réputation ,  en  mauvaife 
réputation.  Et  figurément  encore ,  on  dit , 
c^^Une  chofe  feroit  de  mauvaife  odeur  dans  le 
public ,  pour  dire ,  que  Le  public  feroit  mal 
édifié ,  qu'il  auroit  mauvaife  opinion  de  celui 
qui  la  feroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu  fainte- 
ment,  eft  mort  de  même,  qu'//  eft  mort  en 
odeur  de  fainteté. 

O    D    I 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'imemanière  odieufèi^ 
Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieufemtnt.  Il  s'efl 
comporté  edieufement  dans  cette  affaire:,- ■ 

ODIEUX ,  EUSE.  adj.  HaïfTable ,  qui  excite 
Faveriion ,  la  haine ,  l'indignation.  Un  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
efl  odieux.  C'ejl  une  chofe  odieufe.  Il  eft  odieux 
de  plaider  contre  fa  promeffe.  Ce  difcours  tjl 
odieux.  Les  méchans  font  odieux  atout  le  monde. 
La  mémoire  des  méchans  efl  odieufe.  La  vie  lui  ejl 
devenue  odieufe. 

En  parlant  des  comparaifons  qu'on  fait  d'une 
perfonne  avec  une  autre ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Toutes  comparaifons  font  odieufes  , 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  croit 
avoir  fujet  de  s'en  plaindre,  &  quelquefois 

.  toutes  les  deux. 
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ODIN.  f.  m.  Principale  Divinité  des  anciens  Da- 
nois, &  qui  étoit  le  Dieu  de  la  guerre.//  e[l 
foiwtnt parle  d'Odiri  dans  CEdda, 
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ODOMÈTRE.  f.  m.  Inftrument  qui  fertà  mefu- 
rcr  le  chemin  qu'on  a  fait ,  ioit  à  pied,  loit  en 
voiture. 

ODONTALGIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dou- 
leur des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 
remèdes  propres  à  calmer  la  douleur  des  dents. 

ODORANT ,  ANTE.  adj .  Qui  répand  une  bonne 
oàsuT.  Les  fleurs  odorantes.  Il  y  a  des  bois  odo- 
rans.  Le  cidre  e[i  un  bois  odorant.  Il  eft  plus 
d'ufage  en  Pocfie  qu'en  Profe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  objet  les 
odeurs.  Odorat  excellent  ,fubtil ,  fin.  Il  napoint 
d'odorat.  Cela  blejjc  C odorat. 

ODORIFÉRANT ,  ANTE.  adj.  Il  fignifiela  mê- 
me choie  (\\i  Odorant ,  &  il  s'emploie  en  Profe 
beaucoup  plus  qu'en  Poëfic.  Des  parfums  odo- 
rifèrans.  Des  aromates  odoriférantes. 

(ECU 

ŒCUMÉNICITÈ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
oecuménique.  Uœcuménicité  d'un  Concile. 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Univcrfel,  de 
toute  la  terre  habitable.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes ,  Concile  œcuménique.  Jean 
le  Jeûneur  ,  Patriarche  de  ConfiantinopU  ,  fut 
repris  par  Pelade  ,  &  par  faint  Grégoire  Pape  , 
pour  avoir  pris  le  titre  d'Evéque  œcuménique, 

ŒCUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
oecuménique. 

(E    D   E 

ŒDÉMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  attaqué 
d'œdème ,  ou  qui  eft  de  la  nature  de  l'oe- 
dème. 

ŒDÈME,  f.  m.  Tumeur  molle,  blanche,  fans 
douleur ,  ordinairement  fans  inflammation  , 
cédant  à  l'impreflion  du  doigt ,  &  la  retenant 
quelque  temps ,  caufée  par  une  férofité  in- 
filtrée dans  les  cellules  du  corps  graifleux  ,  ou 
dans  les  vaifleaux  lymphatiques  dilatés  6c 
devenus  variqueux. 

(S    I    L 

lŒiL.  f,  m.  L'organe  de  la  vue.  (  On  le  prononce 
comme  s'il  y  avoit  un  u  entre  Ve  &  l'i ,  &  qu'il 
£îit  écrit  (EuiL  )  Il  fait  au  pluriel  Yeux.  Et  par- 
ce qu'on  ne  fe  lert  pas  indifféremment  du  fm- 
giilier  &  du  pluriel  en  toutes  fortes  de  phrafes , 
on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  fuivant  l'ufage  ordinaire  dans  lequel 
on  les  emploie.  Le  globe  de  l'œil.  Le  fond  de 
tœil.  La  cavité  de  l'œil.  Le  coin  de  l'œil.  Les 
humeurs  de  l'œil.  La  prunelle  de  l'œil.  Le  blanc 
de  l'ail.  Le  blanc  des  yeux.  La  paupihe  de  l'œil. 
Les  différentes  parties  de  l'ail.  Faire  un  clin  d'œil. 
Faire  fgne  de  fœil.  Cligner  les  yeux.  Regarder  du 
coin  de  l'œil.  Avoir  la  larme  à  Fœil,  les  larmes 
aux  yeux.  Avoir  mal  à  un  œil,  mal  aux  yeux.  Il 
a  un  dragon  dans  l'ail ,  une  taie  à  l'œil.  L 'œil  lui 
fUure.  Les  yeux  lui  pleurent,  Avoir  fecil  vif, 
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perçant  ,  brillant.  Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir 
■de  beaux  yeux.  Avoir  les  yeux  bleus  ,  les  yeux 
noirs ,  Us  yeux  bien  fendus ,  les  yeux  à  fieur  dt 
tête  ,  les  yeux  doux  ,  les  yeux  rians ,  les  yeux 
éveillés  ,  les  yeux  vifs  ,  perçans  ,  brillans ,  pleins 
de  feu.  Avoir  les  yeux  creux  ,  les  yeux  enfoncés 
les  yeux  rudes  ^  hagards  ,  les  yeux  battus,  le] 
yeux  effarés ,  les  yeux  chaffieux.  Avoir  les  yeux 
morts  y  les  yeux  humides  ,  les  yeux  baignés  de 
larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux. 
Fermer  les  yeux.  Haufjér  les  yeux.  Baiffer  Us 
yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  Us  yeux  au  ciel. 
Rouler  Us  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter  les  yeux, 
S'effuyer  Us  yeux.  Cela  fait  plaifir  à  l'ail,  aux 
yeux ,  plaît  aux  yeux ,  charme  les  yeux.  Cela, 
bleffe  les  yeux,  offnfe  les  yeux  ,  fait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'ai  pas  fer- 
mé  Fœil ,  pas  fermé  les  yeux.  Je  n'ai  pu  clore 
l'œil ,  clore  les  yeux  de  toute  la  nuit. 

On  dit ,  que  Les  yeux  font  le  miroir  de  Came^ 
pour  dire ,  <^uc  Les  différens  mouvemens  , 
que  les  dafferentes  paflîons  dont  l'ame  eft 
agitée  ,  paroiftent  ordinairement  dans  les 
yeux. 

^  On  dit  d'Une  perfonne  qu'on  aime  fort  ; 
d'une  chofe  que  l'on  conferve  précieul'ement ,' 
qu'0/2  [aime  comme  fes yeux  ,  plus  que  fes yeux  , 
qu'on  la  conferve  comme  la  prunelle  de  l'œil. 

On  dit ,  Avoir  le  jour  dans  les  yeux,  le  foleil 
dans  les  yeux ,  pour  dire  ,  Avoir  le  vifage  tour- 
né du  côté  du  foleil ,  du  côté  du  grand  jour.  Et' 
l'on  dit  dans  le  même  fens ,  que  Le  foleil  ^  que 
le  grand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit ,  qu'i/rt  homme  a  de  bons  yeux  ,  pour 
dire ,  qu'il  voit  promptcment  &  diftinftement 
de  certaines  chofes  qui  échapperoient  aux  au- 
tres. Ce  Joaillier  fe  connoit  bien  en  dipmans  ,  il  x 
de  bons  yeux. 

On  dit  auflî ,  qu'f  «  homme  a  des  yeux  d'Ai- 
gle ,  des  yeux  dt  Lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit , 
qu'il  découvre  les  objets  de  loin. 

On  dit  aufti  figurément,  qu'l/n  homme  a  de 
bons  yeux ,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  pénétra- 
tion dans  les  affaires ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  le 
tromper.  Et ,  qu'//  a  des  yeux  d'Argus  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fort  vigilant ,  qu'il  obferve 
toutes  chofes  ,  &  que  rien  n'échappe  à  fon 
attention. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Avoir  les  yeux  plus  grands  que  la  panfe  ;  &  cela 
ie  dit  d'Un  homme  qui  s'étant  mis  à  table  avec 
appétit ,  &  comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger ,  fe  trouve  bien  plutôt  raflafié  qu'il  n'avoit 
cru. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'i^/z  homme  a 
les  yeux  malades  ,  les  yeux  bouchés  ,  tes  yeux 
de  travers  ,  les  yeux  aux  talons  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  voit  pas  les  chofes  telles  qu'elles 
font  &  qu'elles  paroiflent  à  ceux  qui  ont  de 
bons  yeux.  Et  l'on  ditaufli  proverbialement  à 
un  homme  à  qui  l'on  reproche  d'avoir  fait  in- 
confidérément  quelque  chofe  autrement  qu'il 
ne  falloit.  Où  avie^-vous  les  yeux  .>  Avie^-vous 
les  yeux  au  talon  ? 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ; 
Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  ,  avoir  les 
yeux  en  compote ,  pour  dire ,  Avoir  les  yeux 
livides  &  meurtris  de  quelque  coup  ,  avoir  les 
yeux  rouges  &  malades  de  quelque  fluxion. 
On  dit  t  qu'i//<  homme  n'a  des  yeux  que  pour 
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vne  perjonne ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  d'affeftiort 
que  pour  une  pcrlbnne ,  &  que  tout  le  refte  lui 
eft  indifférent. 

On  dit  auflî ,  qu'fn  homme  ne  volt  rien  que 
par  Us  yeux  d'autrui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  con- 
noît  leschofes ,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  rap- 
port d'autrui ,  &  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien 
ou  de  mal,  que  fuivant  le  jugement  qu'en  fait 
la  perfbnne  pour  qui  il  efl  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,  Œil  pour  œil ,  dent 
pour  dent ,  pour  fignifier  La  peine  du  Talion^ 
On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évangile, 
qu'iZrz  homme  voit  une  paille  dans  Vœil  dejbn 
prochain  ,  &  quil  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le 
fitn ,  pour  dire  ,  qu'On  s'apperçoit  aifément 
des  détauts  d'autrui  ,  quelque  légers  qu'ils 
puiffent  être ,  &  que  la  plupart  du  temps 
on  ne  voit  pas  les  fiens ,  quelque  grands  qu'ils 
foient. 

On  dit,  Avoir Cœil  à  quelque  chofe  ,fur  quel- 
que chofe  ,  pour  dire ,  En  avoir  foin ,  y  veiller , 
y  prendre  garde.  Et ,  Avoir  l'ail  fur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Prendre  garde  à  fa  conduite.  J'au- 
rai l'œil  à  cela.  J'aurai  l'œil  à  tout.  Aje^  lesyeux 
fur  les  ouvriers. 

On  dit  auffi ,  Avoir  les  yeux  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  regarder  attentivement.  Et  on 
dit ,  que  Tout  le  monde  a  les  yeux  fur  un  homme , 
les  yeux  tournés  ,  les  yeux  arrêtés  fur  un  homme, 
.  qu'«/z  homme  efl  expofé  aux  yeux  du  public  , 
pour  dire ,  que  Sa  dignité  ,  que  le  pofte  où  il 
cft ,  que  fafituation  préiente  fait  que  le  public 
obferve  attentivement  toutes  fes  démarches  , 
îoutesfes  actions. 

On  dit  figurément ,  Fermer  les  yeux  fur  quel- 
que chofe ,  pour  dire  ,  Faire  femblant  de  ne  la 
pas  voir. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Don- 
ner un  coup  d'œil  à  quelque  chofe  ,  Jeter  un  coup 
d"  œil  fur  quelque  chofe,  pour  dire.  Voir,  re- 
garder quelque  chofe  comme  en  pafTant. 

On  dit,  ç^n' Un  homme  a  le  coup  d'œil  excel- 
lent, pour  dire,  qu'il  voit  promptement  le 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  une  circonftance 
inopinée. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  De  la  vue  d'un  pay- 
fage,  de  l'afpeû  d'une  maifon  ,  &  de  choies 
femblables  ,  que  Le  coup  d'œil  en  efl  beau,  que 
cejl  un  beau  coup  d'œil,  pour  dire  ,  que  L'af- 
peû ,  que  la  vue  en  eft  agréable.  Et  on  appelle 
Lepremier  coup  d'œil,  Qe.  qu'on  apperçoit  d'a- 
bord ,  ce  qui  s'offre ,  ce  qui  fe  préfente  d'abord 
à  la  vue.  Le  premier  coup  d'œil  de  ce  jardin  efl 
ajje[  beau. 

On  dit ,  Foir  de  bon  œil ,  regarder  de  bon  œil , 
de  mauvais  œil.  Voir  les  chofes  d'un  œil  indiffé- 
rent,  d'un  œd  jaloux ,  d'un  œil  de  concupifctnce , 
d'un  œil  d'envie ,  d'un  œil  de  pitié ,  d'un  œil  de 
compafjion ,  d'un  œil  de  coUre  ,  d'un  œil  d'indi- 
gnation ,  d'un  œil  de  mépris ,  ùc.  Et  au  pluriel , 
Avec  des  yeux  indifférens  ,  avec  des  yeux  jaloux  , 
.  avec  des  yeux  de  coruupifctnce ,  d'envie  ,  de  pitié  , 
de  compaffion ,  de  colère  ,  d'indignation  ,  de  mé- 
pris ,  &c.  pour  dire ,  Regarder  avec  des  fen- 
timens  d'indifférence ,  de  jaloufie  ,  de  colère  , 
&c. 

On  dit  auffi  ,  yhir  les  chofes  d'un  autre  œil , 
avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  faifoie ,  pour  dire , 
Les  voir  avec  des  fentimens  différens  de  ceux 
qu'on  avoir  auparavant  < 
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On  dit ,  qui/ne  chofe  fe  voit  à  l'œil ,  qii'oà 
enjugcàl'œil,  pour  dire,  qu'il  fùffit  delà  re- 
garder pour  la  connoître  ,  pour  en  juger. 
Et  l'on  dlt,.^  %'ue  d'œil ,  pour  dire.  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  \'ue  feule.  On  dit 
encore,  A  vue  d'œil,  pour  dire,  Vifiblcment; 
&  cela  fe  dit  par  exagération ,  en  parlant  des 
chofes  dans  leliquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  ell  véritablement  imperceptible 
aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  fe  fait ,  mais  qui 
ne  lailTe  pas  de  paroître  notable  au  bout  de 
quelque  temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'œiL 
Cette  femme  embellit  tous  les  jours  à  vue  d'ail. 
Ce  malade  diminue  ,  dépérit  ,  s'.jffoiblit  à  vue 
d'œil. 

On  dit ,  Faire  toucher  une  chofe  au  doigt  &  à 
l'œil,  pour  dire,  La  démontrer  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables  , 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  &c 
du  toucher.  Et  l'on  dit  en  plaiiknterie,  qu'Une 
montre  va  au  doigt  &  à  l'œil ,  pour  dire  ,  qu'On 
la  fait  aller  comme  on  veut,  qu'on  en  avance 
&  qu'on  en  recule  l'aiguille  félon  l'heure  qu'il 
eft.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'œil  du  maî- 
tre engrai^e  le  cheval  ;  &C  on  le  dit  auffi  dans  un 
fens  plus  étendu,  pour  dire,  que  Quand  un 
maître  a  foin  de  prendre  garde  à  ce  qui  fe 
paffe  dans  fon  domeftique  ,  tout  en  va  mieuxi 

On  dit.  Avoir  bon  pied,  bon  œil ,  pour  dire  , 
Être  vigoureux ,  fe  porter  bien  :  &  en  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  guère  que  d'Un  homme  qui  n'eft 
déjà  plus  jeune.  Ilef  un  peu  âgé ,  mais  il  a  bon 
pied ,  bon  œil-  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  la  même  chofe ,  pour  dire ,  Etre 
vigilant ,  fe  tenir  fur  fes  gardes.  En  ces  fortes 
d'affaires  ,  &  avec  ces  gens-là  ,  il  faut  avoir  bori 
pied,  bon  œil.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  / 
Avoir  un  œil  aux  champs  &  C autre  à  la  ville  ^ 
pour  dire,  Prendre  garde  à  tout,  être  attentif" 
à  tout. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Avoir 
l'œil  au  guet.  Et  l'on  dit  auffi ,  Faire  la  guerre 
à  l'œil ,  pour  dire ,  Prendre  garde  attentive- 
ment à  tout  ce  qiù  fe  pafl'e ,  afin  de  profifer 
de  l'occafion. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Non  plus  qu'il  en  peut  dans  Cœil,  pour  dire» 
Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  Des  ac- 
cidens  communs  de  la  vie ,  Autant  nous  en  pend 
à  l'œil,  pour  dire ,  qu'il  nous  en  peut  arriver 
autant. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  devant  les  yeux  , 
pour  dire ,  En  avoir  l'idée ,  l'imagination  tel- 
lement remplie,  qu'on  en  fafTe  la  règle  de  fa 
conduite.  Avoir  l'honneur  devant  lesyeux.  Avoir' 
la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 

On  dit ,  qv^Une  chofe  donne  dans  les  yeux  ,' 
éblouit  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît  j 
qu'elle  a  un  éclat  qui  furprend.  Et  on  dit  fa- 
milièrement ,  Donner  dans  l'œil  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Faire  une  impreifion  vive  fur  quel- 
qu'un par  fes  agrémcns  extérieurs. 

On  dit  auiïï  fig.  &  fam.  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux ,  pour  dire ,  Éblouir,  furprendre  par 
quelque  éclat  extérieur ,  par  quelque  apparen- 
ce trompeufe. 

On  dit  fam,  c^Une  chofe  fait  mal  aux  yeux  ri 
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quelqu'un ,  qu'f//<:  ////  hUjfc  Us  y  eux ,  pouf  dire , 
qu'EUe  lui  déplaît ,  qu'elle  lui  caule  du  cha- 
grin, de  la  jalouiio. 

On  dit  familièrement,  qw^Unt  chofc  crive  les 
yeux,  pour  dire,  qu'il  ell  en  quelque  façon 
■    impolTible  de  ne  la  pas  voir.  Vous  cherche^  votre 
iivre  ,  il  vous  crive  les  yeux. 

On  dit  auflî  fam.  qu'i-'/ie  cliofe  crive  les  yeux , 
pour  dire,  qu'il  n'clt  preique  pas  pofTible  de 
l'ignorer,  qu'on  la  voit,  qu'on  la  lait  malgré 
qu'on  en  ait  :  &  en  ce  lens ,  cela  ne  le  dit  ordi- 
nairement que  des  choies  qu'on  cherche  à  ca- 
cher. 

On  dit  encore  fam.  d'Une  chofe  qui  eft  d'une 
vérité  claire  &  manifcfte ,  qu'i://e  crèye  les 
yeux ,  qu'elle  faute  aux  yeux. 

On  dit,  Fufcincr  les  yeux ,  pour  dire,  Les 
éblouir  par  des  preftigcs,  par  des  tours  de  fub- 
tilité.  On  le  dit  auffi ,  pour  dire ,  Tromper  par 
un  faux  éclat,  par  une  fauffe  apparence. 

On  dit ,  Faire  les  doux  yeux ,  Us  yeux  doux 
à  une  perfonne ,  pour  dire ,  Lui  témoigner  de 
l'amour.  Il  eft  familier. 

On  dit,  Manger,  dévorer  quelqu'un  des  yeux  ^ 
pour  dire ,  Le  regarder  avec  une  extrême  at- 
tention. Et ,  Le  couver  des  yeux ,  pour  dire ,  Le 
regarder  avec  de  grands  fentimens  d'afîcâion 
&  de  tendrefle.  Il  cil  familier. 

Et  on  dit ,  Dévorer  une  chofe  des  yeux  ,  pour 
dire ,  La  regarder  avec  une  extrême  envie  de 
la  pofféder,  &  avec  une  efpèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  &  en  plailanterie  , 
Pour  vos  beaux  yeux  ,  pour  Jes  beaux  yeux  , 
pour  dire.  Pour  l'amour  de  vous,  pour  l'a- 
mour de  lui ,  pour  l'amour  d'elle.  Ne  croyei  pas 
que  ce  foit  pour  vos  beaux  yeux  qu'il  vous  ait 
rendu  ce  fervice-là  ,  c'efi  qu'il  croit  que  vous  pou- 
vez lui  en  rendre  de  plus  grands. 

On  dit  proverbialement.  Loin  des  yeux ,  loin 
du  cœur,  pour  dire ,  qu'Ordinairement  la  pré- 
fence  de  l'objet  entretient  l'amour,  la  bienveil- 
lance ,  &  que  l'abfence  au  contraire  le  détruit. 

On  dit  figuré  ment,  qu'iT/z  homme  commence 
à  ouvrir  Us  yeux ,  pour  dire ,  qu'il  commence 
à  voir ,  à  découvrir  des  chofes  qu'il  avoit  igno- 
rées auparavant ,  pour  n'y  avoir  pas  fait  d'at- 
tention. Et  l'on  dit ,  qu'Z7/z  homme  ferme  Us 
yeux  à  toutes  fortes  de  confidérations ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lui 
peut  dire  pour  le  détourner  de  la  refolution 
qu'il  a  prife. 

On  dit  auflî,  qu'O/z  a  ouvert  les  yeux  à  quel- 
quun  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  donné  fur  cela  des  lumières,  des  connoil- 
fances  qu'il  n'avoit  poin,t  auparavant. 

On  dit  dans  le  même  fens,  c\\\Un  homme  a 
un  bandeau  fur  les  yeux ,  pour  dire,  qu'il  ell 
préoccupé  de  quelque  paillon  qui  l'empêche 
de  juger  fainement  des  chofes. 

On  dit ,  Attacher  les  yeux  ,  arrêter  les  yeux  , 
jeter  les  yeux  ,  porter  les  yeux  fur  quelque  chofc  , 
pour  dire  ,  Attacher ,  arrêter  fes  regards ,  re- 
garder avec  attention  ,  porter  la  vue  fur  quel- 
que chofe. 

On  dit  auflî  ,  qy\Une  chofe  attache  les  yeux  , 
arrête  les  yeux  agréablement ,  pour  dire  ,  qu'On 
prend  plailîr  à  la  voir ,  à  la  confidérer. 

On  dit  figurément ,  Jeter  Us  yeux  fur  quel- 
qu'un pour  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Songer  à 
lui  par  rapport  à  cette  chofe-là.  On  ajeiiUs 
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yeux  fur  lui  pour  une  telle  charge  ,  pour  un  tel 
emploi. 

Et  l'on  dit  ,  Jeter  les  yeux  fur  quelque  chofe  , 
fur  quelque  ouvrage  ,  pour  dire ,  L'examiner  en 
pafTant  &  légèrement. 

On  dit ,  qu'L^ne  file  a  été  élevée  fous  lesyeu.v 
de  fa  mire ,  quelle  a  toujours  été  fous  fes  yeux  , 
pour  dire  ,  que  Sa  mère  a  eu  une  grande  at- 
tention fur  fa  conduite  ,  6cne  l'a  point  perdue 
de  vue. 

On  dit  fig.  6i  fam.  Avoir  des  affaires  j ufques, 
par-deffus  les  yeux  ,  pour  dire  ,  En  avoir  tant , 
qu'à  peine  on  y  peut  iuflire. 

On  dit  ,  qw'Une  chofe  s'ef  paffée  aux  yeux  % 
fous  Us  yeiuc  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  fa 
préfence  ;  &  par  exagération  ,  Aux  yeux  , 
devant  Us  yeux  de  tout  le  monde  ,  de  toute  la 
terre  ,  pour  dire ,  Au  vu  &  au  fu  de  tout  le 
monde  ,  en  préfence  de  beaucoup  de  monde. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  en  ufe  de  la  forte  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'efl  pafjé  aux  yeux 
de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  yeux  fermés  , 
les  yeux  clos ,  pour  dire ,  Sans  avoir  befoin  de 
fe  fcrvir  de  fes  yeux.  J'en  fui  fi  bien  le  chemin  , 
que  je  pourrais  y  aller  Us  yeux  clos  ,  les  yeux 
jermés. 

On  le  dit  aulTi  ,  lorfque  par  confiance  en 
quelqu'un  ,  ou  par  déférence  ,  on  fe  porte  à 
faire  ce  qu'il  fouhaite  ,  fans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  Il  figna  le  contrat  les  yeux 
clos  ,  Us  yeux  fermés. 

On  dit ,  que  L'œil  de  Dieu  voit  tout ,  qu'/? 
pénétre  tout  ,  qu'/V  perce  le  fond  des  abymes  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  la  con- 
noiffance  de  Dieu. 

On  appelle  figurément  &  poétiquement  Le 
foleil  ,  Uœil  de  la  nature  ,  l'œil  de  l'univers. 

On  dit  figurément ,  que  L' Archidiacre  efl 
l'œil  de  l'Evêque,  pour  dire  ,  que  C'efl  de  lui 
principalement  que  TEvêque  fe  fert  pour  con- 
noître  ce  qui  fe  pafl'e  dans  l'étendue  d'un  Ar». 
chidiaconé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Minifres  font 
les  yeux  des  Princes ,  pour  dire ,  que  Le  Prin- 
ce fe  fert  de  fes  Miniflres  pour  être  informé 
par  eux  des  choies  qu'il  ne  peut  pas  voir  j 
qu'il  ne  peut  connoître  par  lui-même. 

On  dit  figurément  ,  Foir  Us  chofes  par  les 
yeux  de  l'efprit ,  des  yeux  de  l'ej'prit ,  pour  dire  , 
Les  examiner  par  la  raifbn  ;  &,  Les  voir  par  Us 
yeux  de  la  foi ,  pour  dire ,  Les  confidérer  avec 
les  difpolîtions  ,  les  imprefTions ,  les  fenti- 
mens que  donne  la  foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont  la  fu- 
reur eft  peinte  dans  les  yeux ,  que  Les  yeux 
lui  fartent  de  la  tête. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de  gros 
yeux ,  qu'//  a  des  yeux  de  bœuj  ;  de  celui  qui  a 
les  yeux  entre  gris  &  roux  ,  qu'//  a  des  yeux 
de  chat  ;  &  d'Un  vin  paillet  ,  tel  qu'cft  ordi- 
nairement le  vin  d'Ahy ,  le  vin  de  Chably  dans 
la  primeur  ,  que  Cefi  un  vin  de  couleur  d'teil 
de  perdrix ,  ou  fimplement  ,  œil  de  perdrix. 

On  dit  ,  qu'l/n  cheval  a  l'œil  vairon ,  pour 
dire ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  prunelle  efl  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  l'autre  œil 
n'étant  pas  de  même.  Et  on  dit  d'Une  grofTe 
carpe ,  qu'£//e  a  tant  entre  «il  6-  hattc  ,  pour 
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dire  ,  qu'Elle  a  tant  de  longueur  entre  les  yeux 
&  la  queue. 

On  appelle  (EU  Je  verre.  Un  œil  artificiel  de 
verre  ou  d'émail ,  qu'on  met  à  la  place  d'un 
ceil  naturel. 

On  appelle  figurément  Les  lunettes ,  Des 
yeux.  Il  porte  fes  yeux  dans  fa  poche.  Il  a  oU' 
bl'ic  fis  yeux  au  logis.  Il  eft  familier. 
jCEiL  ,  le  dit  auflî  De  divcries  chofes  ,  par  quel- 
que forte  de  relTemblance  &  de  convenance. 
Ainfi  en  Architefturc ,  (EU  de  bœuf,  le  dit  d'Une 
elpèce  de  petite  lucarne  faite  en  rond  ou  en 
ovale  dans  la  couverture  des  maifons;  &  dans 
cette  acception  on  dit  au  pluriel ,  Des  œUs  de 
hxuf. 

On  appelle  aufTi  en  Architefture,  Le  milieu 
de  la  volute  du  chapiteau  Ionique  ,  LaU  de 
lu  volute. 

Il  y  a  une  pierre  précieufe  que  les  Lapi- 
daires appellent  (EU  de  chat. 

On  appelle  aulTi  (EU  de  fetpent ,  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues  ,&  qui 
lont  de  peu  de  valeur.  Il  y  a  auffi  une  plante 
fauvage  que  l'on  appelle  Yeux  de  chat. 

On  appelle  (EU ,  Certaines  ouvertures  qui 
le  trouvent  dans  pkifieurs  outils  &  inftru- 
mzns. L'xU  d^uti  marteau ,  l'œU  d'une  meule ,  &c. 
On  appelle  Le  trou  qui  eft  au  haut  de  la 
branche  du  mors  ,  &  par  où  l'on  paffe  la  tê- 
tière ,  L'œU  du  mors. 

On  appelle  Yeux  ,  Certains  vides ,  certains 
trous  qui  fe  trouvent  dans  la  mie  du  pain  &c 
dans  certains  fromages  ;  ôi  en  ce  fens  on  ne 
fe  fert  jamais  que  du  pluriel,  l/n  pain  qui  a 
des  yeux  ,  quia  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui 
n  a  point  d'yeux. 
jCEiL,  fc  dit  au/Ti  en  termes  de  Jardinage  ,  pour 
Bouton  ,  &  fignifie  Cette  petite  excrolflance 
qui  fe  voit  fur  une  tige  ou  fur  une  branche 
d'arbre ,  &  qui  annonce  une  feuille  ^  une  bran- 
che ,  un  fruit. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  l'endroit  par 
où  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vigne  &  des 
arbres  fruitiers.  Et  l'on  dit ,  Enter  à  œil  pouf- 
fant ,  à  œil  donnant ,  pour  dire ,  Greffer  en 
ccuffon  à  la  première ,  à  la  féconde  fève. 
Œil  ,  fe  dit  figurément  Du  luftre  des  étoffes,  de 
l'éclat  des  pierreries ,  &  d'autres  chofes  fcm- 
blables  ;  &  en  ce  fens  11  n'a  d'ufage  qu'au  fm- 
gulier.  Ces  étoffes-là  ont  un  bel  œil.  Ces  pcrlcs- 
là  n  ont  pas  un  bel  ail.  Cette  étoffe  a.  un  œil  ver- 
dâtre.  Ce  faphir  blanc  a  l'œil  d'un  diamant. 
(ElL  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  de  l'inter- 
valle que  laiffent  entre  eux  les  jambages  ou 
parties  d'une  lettre.  Alnfi  on  dit ,  Un  cicero 
gros  œil ,  une  nompareille  gros  œil ,  pour  dire , 
Un  cicero  ,  une  nompareille  dont  les  jamba- 
ges laiiTent  entre  eux  plus  d'efpace  que  ceux 
d'un  cicero  ou  d'une  nompareille  ordinaire, 
quoique  la  hauteur  du  caraftère  folt  la  même. 
Œil  de  Christ,  ou  Oculus  Christi.  f.  m. 
Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  C'eft  une    efpèce 
d'Aftcr.  L'œil  de  Chrifi  fait  en  automne  un  bel 
effet  dans  les  jardins. 
CEiL  DE  B«;uF,  ou  BuPHTALMUM.  f.m.  Plante 
à  fleur  radiée.   Ses   feuilles   font  lanugincn- 
fei ,  dentelées  ,femblables  à  celles  de  la  Mille- 
feuille  ,  mais  plus  petites.  On  s'en  fert  dans  la 
-  jauniffè. 
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Q^iL  DE  Bouc.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
alnfi  Un  phénomène  qui  paroît  comme  le 
bout  de  l'Arc-en-Ciel ,  &  qui  précède  quel- 
quefois un  ouragan. 
ŒILLADE,  f.  f.  (On  prononce  (Euillade.)Re^ 
gard ,  coup  d'œil.  Jeter  une  œillade.  Jeter  des 
œillades  à  la  dérobée.  (Eilladc  amoureufe.  Il  ne. 
Va  pas  feulement  favorifé  d'une  œillade^  11  fe 
prend  ordinairement  en  bonne  part. 
ŒILLÈRE,  adj.  f.  (  On  prononce  (Euillhe.  )  II 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  dents. 
Alnfi  on  appelle  Dents  œUleris  ,  Certaines 
dents  de  la  mâchoire  fupérleure  ,  defquelles 
on  dit  que  la  racine  répond  à  l'œil. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  On  lui  à  arraché  iini 
œilllre. 
Œillère,  fc  dit  auffi  au  fubftantif ,  pour  figni-i' 
fier ,  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  attache 
à  la  têtière  d'un  cheval  de  carrofle  ,  pour  lui 
couvrir  l'œil ,  pour  lui  garantir  l'œil. 
ŒILLET,  f  m.  (  On  prononce  (Ewi//".  )  Petit 
trou  qu'on  fait  à  du  linge ,  à  des  habits ,  pour 
paffer  un  lacet ,  une  aiguillette  ,  un  cordon , 
&C.  Faire  un  œillet.  Faire  des  œillets  à  des  che- 
mifes  ,  à  un  corps  de  jupe. 
Œillet,  f.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui 
fleurit  au  mois  de  Juillet.  Œillet fimple ,  dou- 
ble ,  panaché.  Un  bouquet  d' œillets.   L'odeur  de. 
l'œillet  réjouit  le  cerveaïi.  Les  plus  beaux  œillets 
viennent  de   Flandres.  Il  y  a   diverfes    eJpheS 
d'œillets. 
Œillet  ,  fe  prend  auffi  pour  la  Plante  même; 
Planter  des  œillets.  Lever  des  œillets.  Un  pied 
d'œillets.  Marcotter  des  œillets.  Un  pot  d'œilletSt 
Une  marcotte  d'œillets. 

On  appelle  Œillets  d'Efpagne ,  Une  forte 
de  petits  œillets  qui  font  d'un  rouge  fort  vif. 
Et ,  Œillets  de  Poète ,  Une  autre  forte  d'œillets 
encore  plus  petits ,  qui  viennent  dans  les  bois. 
Il  y  a  encore  une  autre  efpèce  de  Petit  œillet^ 
qui  tire  fur  le  gris  de  lin  &  le  couleur  de 
chair ,  &  qu'on  appelle  autrement ,  De  la  Mi- 
gnardife. 

On  appelle  (Eillet  d'Inde  ,  Une  forte  de 
fleur  d'Automne ,  dont  les  feuilles  veloutées 
tirent  fur  l'orangé  ,  &  qui  a  une  odeur  forte 
&  peu  agréable. 
ŒILLETERIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'œillets.  Ce 
Curieux  ajufqu'à  deux  cents  pieds  d'œillets  dans 
[on  Œilleterie. 
ŒILLETON,  f.  m.  (  On  prononce  Œuilleton.  ) 
Rejeton  d'œillet ,  marcotte  d'œlllet.  Il  fe  dit 
auffi  Des  rejetons  d'artichaut.  Oter  des  œille^ 
tons  d'une  plante  d'œillet.  Lever  des  œilletons, 
d'artichaut. 
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ŒNANTHÉ.  f.  f.  Plante  dont  on  connoît  prln^ 
cipalement  deux  efpèces.  Toutes  deux  ont 
leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleurdellfées.  La 
première,  qu'on  nomme  encore  Filipendult 
aquatique ,  eft  d'ufage  en  Médecine.  Elle  eft 
apéritlve  ,  &  pouffe  par  les  urines.  La  fécon- 
de ,  qui  reflemble  beaucoup  à  la  clgùe  ,  en  a 
les  mauvalfes  qualités ,  &  pafle  pour  un  poi- 
fon  très-dangereux. 

ŒNAS.  f.  m.  Pigeon  fauvage  ou  fuiard,  qui  eft- 
un  peu  plus  gros  que  lé  pigeon  domefti-; 
que, 
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ŒNELEUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Mé- 
lange de  gros  vin  &  d'huile  rofat,  dont  on 
fait  des  fomentations. 

(E    S    O 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal 
membraneux ,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jufqu'iU'orifice  fupérieur  de  l'eftomac  , 
dans  lequel  il  conduit  les  alimens. 

<E    U    F 

CEUF.f.  m.  Certaine  matière  enfermée  dans  une 
coque ,  &  quelquefois  dans  une  membrane 
dure  ou  molle ,  que  mettent  dehors  les  oi- 
feaux  ,  la  plupart  des  poiflbns ,  des  reptiles , 
des  infeftes ,  &  de  laquelle  leurs  petits  fe 
forment  &  le  nourriffent  avant  que  d'éclore. 
Gros  œuf.  Petit  œuf.  (Euf  de  poule.  (Euf  de  per- 
drix. Œuf  de  pigeon.  Œuf  d'autruche  ,  &c.  Œufs 
de  carpe.  Œufs  de  brochet.  Œufs  de  tanche ,  &c. 
Œufs  de  couleuvre.  Œufs  de  fourmi.  Œufs  de 
vers  à  foie.  Les  oifeaux  viennent  d' œufs ,  pondent 
des  œufs ,  couvent  des  œufs.  On  a  donné  à  cette 
poule  tant  d'œufs  à  couver.  Faire  éclore  des  œufs. 
Les  œufs  font  iclos.  Coque  d'œuf  Coquille  d'œuf. 
Jaune  d'œuf.  Moyeu  d'œuf  Blanc  d'œuf.  Germe 
d'œuf  Le  mâle  &  la  femelle  ont  abandonné  leurs 
aufs.  On  a  pris  la  mire  fur  les  œufs.  Quelques 
Anatomifles  prétendent  que  les  femmes  ont  des 
aufs. 

Quand  on  parle  D'œufs  à  manger ,  on  entend 
les  œufs  de  poule.  Œuf  frais.  Œuf  vieux.  Œufs 
couvis.  Une  couple  d'œufs.  Un  quarteron  ,  un 
cent  d'œufs.  Manger  des  œufs.  Faire  cuire  des 
aufs.  Des  œufs  à  la  coque.  Œuf  mollet.  Œuf  dur. 
Avaler  un  jaune  d'œuf.  Ces  œufs  font  bien  frais  , 
ils  font  tout  pleins  de  lait.  Fricafjerdcs  aufs.  Des 
aufs  pochés.  Des  œufs  au  miroir.  Des  œufs  au 
plat.  Des  œufs  au  verjus.  Des  œufs  à  l'ofeille. 
Des  œufs  à  la  huguenote.  Ce  Cuijinier  fait  faire 
de  vingt  fortes  d'œufs. 

On  appelle  Œufs  rouges ,  aufs  de  Pâques , 
Des  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude  ,  dont  la 
coque  efl  teinte  en  rouge ,  &  qu'on  vend  ordi- 
nairement vers  le  temps  de  Pâques.  Et  on  dit 
fam.  Donner  à  quelqu'un  fcs  œufs  de  Pâques , 
pour  dire ,  Lui  faire  quelque  petit  préfent 
dans  le  temps  de  Pâques. 

On  dit  proverbialement ,  Plein  comme  un 
auf,  pour  dire  ,  Tout-à-fait  pleb. 

On  ditfigurément  &  proverbialement  d'Une 
femme  ,  qvîElle  a  caffé  fes  œufs ,  poiu"  dire  , 
qii'EUe  a  fait  une  faiîfle  couche.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
avare  ,  &  qui  prend  garde  aux  moindres  cho- 
fes,  qu7/  tondrait  fur  un  œuf;  d'Un  homme 
qui  fait  un  petit  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  grand  ,  qu'//  donne  un  œuf  pour  avoir  un 
bœuf  ;  d'Un  homme  qui  cherche  trop  fon 
profit ,  qu'//  aime  mieux  deux  œufs  qu'une 
pruTu.  Il  eft  populaire.  Et  d'Un  homme  riche 
dans  fon  état,  &  qui  jouit  tranquillement  de 
fon  bien ,  qu'//  pond  fur  fcs  auj's.  11  efl  fami- 
lier. 

(E    U    V 

<EUVÉ ,  ÈE.  adj.  Il  fe  dit  Des  poiflbns  qui  ont 
des  œufs.  Carpe  Kuvée.  Hareng  œuvé. 
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ŒUVRE,  f.  f.  Ce  qui  eft  fait ,  ce  qui  eft  produit 
par  quelque  agent ,  &  qui  lubfifte  après  l'ac- 
tion. Les  œuvres  de  Dieu.  Les  œuvres  de  la  na- 
ture. Les  œuvres  de  la  grâce.  Admirer  les  œuvres 
de  Dieu.  Dieu  efl  admirable  dans  fes  œuvres. 
V  homme  ejl  f  œuvre  des  mains  de  Dieu  L'œuvre 
de  la  création.  Uœuvre  de  la  Rédemption.  Tra- 
vailler à  l'œuvre  de  fon  falut.  La  moindre  des 
œuvres  de  la  nature  efl  plus  parfaite  que  toutes 
celles  de  l'art.  lia  laijjé P œuvre  imparfaite.  L'œu- 
vre de  U  création  fut  achevée  en  Jix jours.  L'œu- 
vre de  la  Rédemption  fut  accomplie  fur  la  croix. 
Dans  le  ftyle  foutenu,  Œuvre  eft  quelquefois 
malculin  au  fmgulicr.  Un  fi  grand  œuvre  ,  ce 
faint  œuvre. 

On  dit  proverbialement ,  À  l'œuvre  on  con- 
naît l'ouvrier,  pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  bien 
juger  d'un  homme  qui  n'a  encore  rien  fait; 
que  c'eft  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  fait.  Et  l'on  dit  fam- 
qu'i7/z  homme  ne  jait  œuvre  de  fes  Sx  doigts  , 
pour  dire,  qu'Une  fait  rien  du  tout. 

Proverbialement ,  pour  donner  à  entendre 
qu'Un  homme  a  fait  quelque  chofe  d'excel- 
lent en  quelque  genre ,  on  nomme  celui  qu'on 
croit  avoir  le  plus  excellé  en  ce  genre-là  ;  & 
on  dit  de  ce  dernier  ,  que  Jamais  il  n'y  fit  œu- 
vre y  pour  dire,  qu'il  n'approche  pas  de  ce 
qu'a  fait  l'homme  dont  on  parle.  //  écrit  en 
latin  mieux  que  ptrfonne ,  jamais  Muret  ri  y  fit 
auvre.  IL  fait  des  vers  admirables ,  jamais  Def- 
préaux  n'y  fit  œuvre.  Cela  fe  dit  ordinairement 
par  exagération. 

On  appelle  La  conjonftion  chamelle  de 
l'homme  &  de  la  femme ,  V auvre  de  la  chair. 
Dans  la  traduâion  vulgaire  des  Commande- 
mens  de  Dieu ,  on  dit ,  Œuvre  de  chair  ne  défi- 
reras  qu'en  mariage  J'eulement. 

Et  on  dit  en  termes  de  Palais,  o^'Une  fem- 
me efl  enceinte  des  œuvres  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  que  C'eft  lui  qui  l'a  engroffée. 
Œuvre  de  marée.  Terme  de  Marine.  Ra- 
doub ,  carénage  que  l'on  donne  aux  vaifleaux , 
foit  en  haute  mer ,  foit  fur  un  banc ,  quand  la 
mer  eft  retirée. 
Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine.  Parties 

d'un  vaiftTeau  qui  font  hors  de  l'eau. 
Œuvres  vives.  Terme  de  Marine.  Parties  d'un 
vaifleau  qui  font  dans  l'eau  ,  &  qui  font  com- 
prifes  entre  la  quille  &  le  vibord. 
Mettre  en  œuvre.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert ,  poiu-  dire  ,  Employer  à  quelque  uiage. 
Alettre  du  bois  en  œuvre.  Mettre  des  pierres  en 
auvre. 

On  dit  figurément ,  Mettre  toutes  fortes  de 
remèdes  en  œuvre  ,  mettre  tout  en  auvre  ,  mettre 
toutes  fortes  de  chofes  en  auvre  ,  pour  dire ,  Met- 
tre toutes  fortes  de  chofes  en  ufage ,  employer 
toutes  fortes  de  moyens. 

11  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  //  ejl  excellent 
ouvrier  ,c'efi  dommage  qu'on  ne  le  mette  en  œuvre.- 
C'efl  à  ceux  qui  mettent  Us  ouvriers  en  auvre  à 
les  payer. 
Mettre  en  œuvre  ,  fe  dit  aufll  au  propre  ,  en 
parlant  des  pierreries.  Voilà  un  diamant  qui  ejl 
bien  mis  en  œuvre.  Et  on  dit  aiiffi  d'Une  pierre 
délicatement  mife  en  œuvre  ,  que  L'œuvre  en 
efl  délicate. 

On  appelle  Œuvre ,  parmi  les  Joailliers  & 
les  Orfèvres ,  Le  chaton  dans  lequel  une  pierre 
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cft  enchâffée.  Son  diamant  fortit  dt  l'œuvre  & 
tomba.  Un  diamant  qui  ejl  hors  d'œuvrc  ,  hors 
de  L'œuvre. 
Dans  ŒUVRE,  hors  d'œuvre.  Termes  d'Ar- 
cliiteftiire ,  qui  fignifient ,  Dans  le  corps  du 
bâtiment ,  hors  le  corps  du  bâtiment.  Ainfi  on 
dit ,  (^WUn  petit  efcalier ,  qu'««  cabinet  eji  dans 
œuvre .,  pratiqué  dans  ««vr.; ,  pour  dire,  qu'On 
l'a  ménagé  dans  le  corps  du  bâtiment.  Et  on 
dit ,  qu7/  efl  hors  d' œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  en  faillie ,  hors  du  corps  du  bâtiment ,  hors 
de  l'aplomb  des  gros  m.urs. 

On  dit  aulfi  ,  qu'£//z«  chambre ,  qu'une  falle  a 
tant  de  pieds  dans  œuvre,  pour  dire  ,  qu'EUe  a 
tant  de  pieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 
l'autre. 

On  dit  encore  ,  en  termes  d'Architedure  , 
Travailler  fous  œuvre  ,  reprendre  fous  œuvre  , 
pour  dire  ,  Réparer  les  fondemens  d'un  mur 
îans  l'abattre ,  &  en  le  foutenant. 

Hors  d' œuvre  ,  feditfigurément&  adverbia- 
lement Des  chofes  dont  un  ouvrage  peut  fe 
paflcr.  Ainfi  ,  lorfque  dans  un  livre  ,  dans  un 
dilcours  ,  il  le  trouve  quelque  choie  qui  n'eft 
point  du  lujet ,  on  dit ,  que  Cefl  une  chofe  hors 
d'œuvre. 

Hors-d'<euvre  ,  s'emploie  aulTi  fubftantive- 
mcnt  au  propre  &  au  figuré.  Ce  morceau  d' Ar- 
chitecture efl  un  hors-d'œuvre.  Cet  cpifode  ejl  un 
hors-d' œuvre. 

Hors-d'œuvre  ,  fe  dit  auffi  De  certains  mets 
qu'on  fert  avec  le  potage  ;  &  en  ce  fens  il  efl: 
fubftantif.  On  fenit  pluflcurs  hors-d'œuvres  à 
chaque  fervice. 

On  appelle  Maître  des  œuvres ,  Un  Officier 

3ui  a  juridiûion  &  infpeûion  fur  les  ouvrages 
e  Maçonnerie  &  de  Charpenterie.  Maître  des 
baffes  œuvres ,  Un  cureur  de  retraits.  Et ,  Maître 
des  hautes  œuvres ,  Le  Bourreau ,  l'Exécuteur 
de  la  Haute- Juftice. 

.Œuvre  ,  fignifie  auffi  Fabrique  ;  &  en  ce  fens 
il  fe  dit  généralement  De  tous  les  fonds  & 
revenus  qui  font  afFeftés  à  la  Fabrique  &  à 
l'entretien  d'une  Églife  Paroiffiale.  L'œuvre 
de  telle  Paroifje  ejl  fort  riche,  ^l  a  donné  tant  à 
l'œuvre. 

Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  &  du  banc  deftiné 
dans  une  Paroifle  pour  les  Marguilliers.  Les 
Marguilliers  font  affis  dans  Cœuvre ,  entendent  le 
fermon  dans  l'œuvre.  L'œuvre  de  cette  Paroijfe  ejl 
fort  belle. 

jŒwRE ,  fe  dit  auffi  Des  produôions  d'efprit , 
des  pièces  qu'un  Auteur  compofe ,  foit  en 
profe  ,  foit  en  vers  ;  &  dans  cette  acception  , 
il  n'eft  en  ufage  qu'au  pluriel.  Œuvres  poétiques. 
Œuvres  morales.  Œuvres  mêlées.  Œuvres pojlhu- 
mes.  Les  œuvres  de  Platon  ,  d'Ariflote ,  de  Cicé- 
Ton.  Les  œuvres  defaint  Thomas,  Les  œuvres  dt 
Voiture,  de  Corneille.  Ses  œuvres  ne  font  pas  etv- 
core  imprimées  ,  elles  font  imprimées  en  tant  de 
volumes.  Ce  font  toutes  fes  œuvres. 

KEuvRE ,  fe  dit  encore  De  toute  forte  d'aûion 
morale  ,&  principalement  par  rapport  aufalut. 
Chacun  fera  Jugé  félon  fes  œuvres  ,  félon  fes  bon- 
nes ou  mauvaifes  œuvres.  Œuvre  méritoire.  La  foi 
fans  les  œuvres  ejl  une  foi  morte.  La  fin  couronne 
r œuvre.  Vous  ave^fait  une  bonne  œuvre.  Œuvre 
de  miféricorde.  Œuvre  de  charité. 

On  dit ,   Gagner  les  œuvres  de  miféricorde  , 
pour  dire ,  Faire  certaines  jftions  de  charité  , 
Tome  II, 
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comme  d'affifter  les  pauvres ,  de  vifiter  les  ma- 
lades ,  &c.  Et  dans  leftyle  familier  ,  Un  hom- 
me fort  retiré  qui  reçoit  la  vifite  d'un  homme 
du  monde ,  lui  dit  ,  Vous  vene^  gttgner  les  œu- 
vres de  mijéricorde. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement , 
Bon  jour  bonne  œuvre ,  Quand  on  veut  parler 
d'une  méchante  aâion  faite  le  jour  d'une 
grande  Fête.  //  avoit  un  ennemi ,  il  le  rencontra 
le  jour  de  Pâques  ;  &  ce  jour-là  même  ,  bon  jour 
bonne  œuvre ,  il  le  tua. 

On  appelle  Œuvre  pie.  Une  œuvre  de  cha- 
rité faite  dans  la  vue  de  Dieu.  //  a  fait  de 
grands  legs  pour  être  employés  à  doter  des  hàpi'' 
taux ,  6'  en  autres  œuvres  pies. 

On  appelle  Œuvres  dejurétogation  ,  Les  bon- 
nes oeuvres  qu'on  fait  fans  y  être  obligé.  Ct 
qui  ejl  d'obligation  &  de  devoir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  furérogation. 

On  appelle  auffi  Œuvres  de  furérogation , 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir ,  ou  au- 
delà  de  ce  qui  efl  néceffaire  pour  l'aifaire  dont 
il  s'agit.  Ce  font  des  œuvres  de  furérogation  dont 
onfc  pajferoit  bien, 

(EuvRE ,  en  Métallurgie  ,  fignifie  Du  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 

Œuvre,  f.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pour  fignifier 
La  Pierre  Philofophale  ;  &il  ne  s'emploia  qu'au 
fingulier ,   au  mafculin  ,  &  avec  le  mot  de 

.■  Grand.  i«  grand  œuvre.    Travailler  au  grand 


œuvre. 


On  fe  fert  encore  au  mafculin  du  mot 
A' œuvre ,  en  parlant  d'Eftampes ,  pour  dire , 
Le  recueil  de  toutes  les  Eftampes  d'un  même 
Graveur.  Avoir  tout  V œuvre  d'Albert  Durer  , 
de  Calot ,  de  Melan ,  &c.  Tout  Cœuvre  de  Marc- 
Antoine. 

Il  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  des  Muficiens. 
Le  premier ,  le  fécond  œuvre  de  ce  Mufîcien, 
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OFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  offenfe.  Dif- 
cours  offenfant.  Paroles  offenfantes.  Cela  efl  inju- 
rieux &  offenfant. 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole. 
Grande  offenfe.  Grave  offenje,  Offenfe  mortelle. 
Légère  offenfe.  Offnfe  irréparable.  Offenfe  faite 
au  Prince  en  lapcrfonne  dejhn  Ambaffadcur.  Faire 
une  offenfe  à  quelqu'un.  Souffrir  une  offenfe.  Tenir 
à  offenfe.  Repouffer  une  offenfe.  Oublier  les  offen- 
fes.  Il  ne  fe  fouvient  point  des  offenfes  qu'il  a 
reçues. 

Il  fignifie  auffi  Faute ,  péché.  Seigneur  , par- 
donnez-nous nos  offenfes.  Expier  fes  offenfes. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offenfe ,  faire  une 
injure  à  quelqu'un.  //  l'a  mortellement  offenjé , 
grièvement  offenfe.  Il  l'a  offenfe  en  j'on  honneur , 
enfaperfonne.  Cela  m' offenfe. 

On  dit ,  Offenfer  Dieu ,  pour  dire  ,  Pécher. 
Off enfer  Dieu  mortellement.  Ne  faites  pas  cela  , 
c'efl  offenfer  Dieu. 

Offenser  ,  fignifie  auffi  Bleffer.  Ce  coup  lui  a 
offenfe  le  cerveau  ,  offenfe  le  principe  des  nerfs. 
Unfon  trop  aigre  offnfe  l'oreille. 

On  dit  figurément ,  que  Des  paroles  offnfent 
les  oreilles  chajles ,  pour  dire  ,  qu'EUes  cho- 
quent la  pudeur. 

s'Offenser,  verbe  récip.  Se  piquer  ,  fc  fâcher. 
//  s' offenfe  de  ce  que Un  petit  efprit  s'oj'-i 
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ftnfede  tout.  Ne  vous  offenfe^  pas  fi  je  vous  dis  les  Ordres  facrés,  eft  obligé  de  dire  chaque 

que jour  ;  ôc  en  ce  fens  il  le  joint  ordinairement 

Offensé  ,  ÉE.  participe.  avec  l'adjeûif  pofliffif.  Dire  fin  Office.  À  quoi 

OFFENSEUR,  i.  m.  Celui  qui   offcnfe.   Il  n'a  en  étes-vous  de  votre  O ffice. >  Q^uand j'aurai  achevé 

guère  d'ulage ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  oppofition  mon  Office. 

■  à  Ofenfé.  L'offcnjiur  &  rofenfé.  OFFICE ,  fignifie  auffi ,  Charge,  Emploi  avec  Ju- 

OFFENSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'ell  guère  d'ufage  qu'au  ridiftion.  U  office  de  Connétable,  de  Chancelier  y 

féminin  ,  &  ne  s'emploie  guère  qu'en  ces  deux  de  Maréchal  de  France ,  &c.  Office  de  la  Maifin 

phraies  ,  Armes  offcnjlves ,  qui  (e  dit  De  tou-  du  Roi.  Office  de  Grand  Maître ,  de  Grand  Au- 

tes  les  armes  dont  on  fe  fert  pour  attaquer;  manier,  &c.  Office  de  Judicature,  de  Prèjîdent, 

Et,   Lii^ue  offènjîve  ,  qui  fe  dit   d'Une   ligue  de  Confiiller ,  ùc.  Offices  de  Finances.  Office  de 

par  laquelle  deux  Princes  ou  deux  États  s'obli-  Tréfirier  de  France ,  de  Contrôleur ,  d'Elu ,  6'c. 

gent  d'entrer  conjointement  en  guerre  contre  Office  Royal.  Office  de  Ville.  Office  ancien,  alter- 

irn  autre  Prince  ou  contre  un  autre  État.  Z.'ty'ïl',  natif,  triennal,  quatriennal.  Office  héréditaire. 

le  moufquet,  le  pijlolet ,  &c.fint  des  armes  offen-  Office  cafucl.  Office  vénal.  La  vénalité  des  Offi- 

Jives.  Faire  une  ligue  offenjivc  &  défenjive.  Il  y  a  ces.  Traiter  d'un  Office.  Acheter  un  Office.  Saijtr , 

ligue  offènjîve  6'  défenjive  entre  c:s  deux  Princes.  décréter  un  Office  à  la  barre  de  la  Cour.  Créer 

Guerre  offcnfive.  des  Offices.   Création  d'Offices.  Offices  de  nou- 

En  termes  de  Guerre,  Offcnfive  fe  prend  velle  création.  Supprimer  des  Offices.  Suppreffion 

aufli  fubftantivement,  pour  dire,  Attaque.  Le  d'Offices.  Lever  un  Office  aux  parties  cafuclles. 

Général  ne  fe  contente  pas  d'être  fur  la  défen-  Les  provifions  d'un  Office.  Il  a  un  Office.  Exer- 

five  ,  il  va  jufqu'à  Voffenfive.  cer  un  Office.  Etre  pourvu  d'un  Office.  Etre  revêtu 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière  ofFen-  d'un  Office. 

five.  Agir  offenfivemeru  contre  un  ennemi  com-  Dans    les    Jundi£lions    Seigneuriales  ,    on 

mun.  On  a  commencé  à  agir  ofienfivement.  nomme  celui  qui  fait  les  fondions  du  minif- 

OFFERTE.  f.  f.  La  partie  de  la  Meffe  dans  la-  tère  public,  Procureur  d'Office,  ou  Procureur 

qirelle  le  Prêtre  oft're  à  Dieu  le  pain  &  le  vin  Fifcal. 

avant  que  de  confacrer.  Le  Prêtre  en  était  à  On  appelle  Saint  Office,  La  Congrégation 

rOfferte.  •    de  l'Inquifition  établie  à  Pv.ome. 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne,  qui  dans  la  Meffe  II  fe  prend  auffi  figurément,  &  fignifie, 

précède  immédiatement  l'Offerte.  Fonftion.  Son  efiomac  fait  fort  bien  fin  office  , 

OFFICE,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine,  de  la  ne  fuit  plus  fin  office.  Il  na  plus  de  Secrétaire  y 

fociété  civile.  //  efl  de  l'office  d'un  Magifrat,  mais  un  de  fis  laquais  en  fait  P office, 

d'un  bon  Pafieur,  d'un  bon  Citoyen ,  de . . .  Tous  OFFICE,  f.  f.  Lieu  dans  une  maifon ,  où  l'on  fait, 

les  offices  de  la  vie  civile.  C'efl  l'office  d'un  bon  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on  fert  fur  table 

pire ,  d'un  bon  mari,  d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait  pour  le  fruit ,  &  dans  lequel  on  garde  le  linge 

un  Livre  des  Offices,  Le  Livre  des  Offices  de  Saint  &  la  vaiffelle.  Manger  à  l'office.  Boire  à  Voffice, 

Ambroife.  Une  office  placée  bien  commodément. 

On  dit  figurément ,  Faire  quelque  chofe  dof-  Office,  fignifie  auffi ,  L'art  de  faire ,  de  prépa- 

fice ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  de  fon  rer  ce  qu'on  fert  fur  table  pour  le  fruit.  Ce  do- 

propre  mouvement,  fans  en  être  requis.  mefiique  fait  bien  l'office ,  fait  tris-bien  l'office  ^ 

Et  on  dit ,  c^u  Un  Juge  a  informé  d'office ,  pour  entend  bien  l'office. 

dire,  qu'il  a  informé  fans  en  être  requis,  &  Quand  on  dit  Offices  au  pluriel ,  ce  terme 

par  le  feul  devoir  de  fa  Charge.  comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare  & 

On  dit  auffi ,  Des  Experts  nommés  d'office.  où  l'on  garde  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour 

0«  conviendra  d'Experts ,  finon  il  en  fera  nom-  le  fervice  de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  Palais  de 

mé  dofip.ce ,  c'eft-à-dire  ,  que  Le  Juge  en  nom-  grandes  offices.  Voilà  de  belles  offices.  Des  offices 

mera.  bien  éclairées. 

Office  ,  fignifie  auffi  ,  Proteûion,  affiftance,  OFFICIAL.  f.  m.  Juge  de  Cour  d'Églife.  UOffi- 

fervice  ;  mais  c'ell  ou  l'épithète  qui  précède,  cial  de  Paris ,  V Officiai  de  Lyon ,  &c.  On  l'a  cité 

ou  le  mot  qui  fuit  qui  le  détermine  â  ce  fens.  pardevant  l'Offi-cial.                                               ^ 

Accordez-moi  vos  bons  offices  auprès  d'un  tel.  Je  OFFICIALITÉ.  fùbft.  f.  Juridiftion  de  l'Officialt 

vous  demande  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  efi  UOfficialité  de  Paris ,  &c.  Promoteur  de  l'Gffi- 

■d'tin  cœur  noble  &  généreux  daimer  à  rendre  de  cialité.  Procureur  de  l'Officialité.  Le  Parlement  les 

ions  offices.  Cep  un  bon  office  >  c'eji  un  office  d'à-  a  renvoyés  à  l'Officialité.  Sentence  de  l'Officialité. 

mi  que  vous  lui  avcy  rendu.  On  dit  dans  le  fens  Les  prifons  de  l'OfficiaUté. 

oppolé ,  Rendre  de  mauvais  offices  à  un  hom-  Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'Official  rend  la 

me ,  pour  dire ,  Le  deffervir  auprès  de  quel-  Juftice.  Il  y  avait  tant  de  monde  à  l'Officialité , 

qu'un.  qu'on  n  'y  pouvait  entrer.  Il  efl  logé  pris  de  l'Offi- 

Office  ,  fignifie  auffi ,  Le  Service  de  l'Églife ,  cialité. 

les  Prières  publiques ,  avec  les  cérémonies  OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  l'Églife.  Le 

qu'on  y  fait.  L'Office  Divin ,   &c.    Entendre  Prêtre  officiant. 

l'Office.  Dire  l'Office.  On  fait  bien  [Office  dans  II  eft"  auffi  fubftantif.  L'Officiant,  apris  avoir 

cette  Églife.  Affijter  à  l'Office.  Il  efl  à  l'Office.  enccnfé  l'Autel ,  &c. 

On  appelle  Office  de  la  Vierge ,  Office  des  Dans  les  Monaftères  de  filles ,  la  Religieufe 

iV/oAW,  Certaines  prières  que  l'Églife  a  réglées ,  qui  efl  do  femaine  au  chœur ,  le  nomme  Offi- 

€n  l'honneiu-  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  pour  les  cianie. 

Morts.  OFFICIER,  v.  n.  Il  eft  de  quatre  fyllabes.  Faire 
Il  fignifie  encore ,  Cette  partie  dn  Bréviaire  _    l'Office  Divin  à  l'Eglife.   Ces  Prêtres  officient 

que  tout  Bénéficier  ou  tout  Ecdéfiaftique  dans  bien.  On  officie  bien  en  cette  ÈgUfe-là. 


O   F   F 


O   F   F 


Il  fc  dit  plus  particulièrement  De  celui  qui 
célèbre  une  Grand'Meffe ,  ou  qui  préfide  à 
l'Office  Divin.  Choit  un  tel  Evéque  qui  officiait 
à  cette  cérémonie,  dji  au  Curé  à  officier  dans  fon 
Èglifc.  .         .  .^ 

On  dit  familièrement ,  qu'Z/n  homme  officie 
bien ,  pour  dire ,  qu'il  mange  &  boit  bien , 
qu'il  fait  bien  fon  devoir  ;\  table. 
OFFICIER,  f  m.  Il  n'cft  que  de  trois  fyllabes. 
Qui  a  un  Office ,  une  Charge.  Officier  du  Roi. 
Officier  de  Guerre.  Officier  du  Parlement.  Officier 
du  Seigneur.  Officier  de  C Evéque.  Officier  de  Ville 
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dépend  de  la  bonne  volonté  ;  &  cela  s'appli- 
que ordinairement  par  manière  de  proverbe, 
à  tout  ce  qu'il  eft  libre  de  faire ,  ou  de  ne  pas 
faire. 

On  dit  proverbialement ,  À  chaque  Saint 
fon  offrande ,  pour  dire ,  qu'il  faut  rendre  des 
devoirs, des  civilités,  des  foins,  à  tous  ceux 
qui  ont  quelque  pouvoir  dans  une  affaire. 

Les  Poètes  &.  les  Orateurs  étendent  ce  mot 
Offrande,  Tpour  fignifier,  Tout  ce  que  l'on  offre 
à  quelqu'un  pour  lui  marquer  fon  refpeft ,  fori 
dévouement ,  fon  zèle. 


Officier  de  JufUce.  Les  Officiers  de  la  Couronne.   OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offre.  Il  n'a  pas  de  fc- 


Grands  Officiers.  Petits  Officiers.  Officier  de  la 
Maifon  du  Roi ,  de  la  Reine.  Officier  chei  le  Roi , 
che^  la  Reine  ,  &c.  Officier  dans  les  troupes.  Offi- 
cier Général.  Officier  fubalterne.  Les  hauts  Offi- 
ciers. Les  bas  Officiers.  Officier  de  la  garni/on. 
Officier  en  garni/on ,  &c.  Officier  au  Régiment  des 
Gardes.  Officier  dans  la  Marine,  Officier  de  Ma- 
rine. Officier  Marinier.  Officiers  Généraux  ;8c(ous 
ce  dernier  nom  on  comprend  tous  ceux  qui 
commandent  dans  les  armées ,  jufqu'aux  Ma- 
réchaux de  Camp  inclufivement. 
Officier,  lignifie  aufîî.  Le  domeftique  d'une 
grande  Maifon ,  qui  a  foin  de  l'office ,  qui  pré- 
pare le  fruit ,  &  qui  garde  le  linge  &  la  vaif- 
lelle  ,  &c.  Et  Officiers  au  pluriel ,  comprend 
encore  le  Cuifmier  &  le  Maître  d'Hôtel.  //  eji 
lien  fervi ,  il  a  de  bons  Officiers.  Il  ne  fauroit 
donner  à  manger,  car  il  na  pas  ici  f es  Officiers. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Officiers  de  la  bou- 
che ,  Les  Écuyers  de  cuiline  qui  travaillent  pour 
la  bouche  du  Roi.  Officiers  du  gobelet.  Ceux 
qui  font  chargés  de  foiu^ir  le  vin  pour  la  bou- 
che du  Roi.  Et  Officiers  du  commun ,  Tous  ceux 
qui  travaillent  pour  les  autres  tables  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi. 
OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  offi- 
cieufe.  Ils^eji  offert  à  moi  fon  officieufement.  Il 
Va  accompagné  chci^  fon  Juge  fort  officieufement. 
OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  prompt  à  ren- 
dre de  bons  offices,  ferviable.  Ilefl  fi  officieux. 
Vous  êtes  trop  officieux.  Civil  &  officieux.  Une 
perfonne  officieufe. 

On  appelle  Menfonge  officieux ,  Un  menfon- 
ge  fait  purement  pour  faire  plaifir  à  quelqu'un, 
(ans  préjudice  de  perfonne. 
OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Pharmacie. 
Il  fe  dit  en  cette  phrafe ,  Compofîiions  officina- 
les ,  pour  fignifier ,  Les  préparations  pharma- 
ceutiques qui  fe  trouvent  toutes   compofées 
chez  les  Apoticaires  ;  à  la  différence  des  Com- 
pofltions  magiflrales ,  qui  font  celles  qui  font 
compofées  conformément  à  l'ordonnance  du 
Médecin. 
OFFRANDE,  f.  f.  Don  que  l'on  offre  à  Dieu. 
Belle  offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Faire 
une  offrande.  Les  offrandes  &  les  aumônes. 
Offrande  ,  fe  dit  auffi  De  la  cérémonie  qui  fe 
pratique  aux  MefTes  des  Paroifles ,  &  à  quel- 
ques autres  Grand'Mcffes ,  où  le  Prêtre  tourné 


minin ,  &  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  de 
Pratique,  Au  plus  offrant.  On  a  vendu  fes  meu- 
bles à  l'encan ,  &  on  les  a  adjugés  au  plus  offrant 
&  dernier  enchériffeur. 
OFFRE,  f.  f.  Aftion  d'offrir.  Faire  une  offe.  Rece- 
voir une  offe.  Offre  de  fervice. 

Il  fignifie  aufîi  Ce  que  l'on  loffre.  Offre  réelle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres.  Accepter  une 
offre,  des  offres.  Agréer  des  offres.  Refufer  des 
offres.  Des  offres  fuffifantes.  C'efl  ma  dernière 
offre. 

Il  fignifie  auffi,  La  propofition  qu'on  fait  de 
donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chofe  à  telle  &c 
telle  condition.  Ses  offres  ont  été  reçues  en  Jufli- 
ce ,  ont  été  déclarées  bonnes  &  valables.  Ces  offres 
font  raifonnables ,  fuffifantes.  Je  lui  en  ai  fait 
L'offre ,  on  lui  en  a  fait  Coffre  par  un  Sergent, 
offres  à  deniers  découverts.  Offres  par  écrit.  Of 
fies  verbales.  Révoquer  fes  offres. 
OFFRIR.  V.  a.  Toffe ,  tu  offes ,  il  offre.  Nous  of- 
frons, vous  offrei,  ils  offrent.  Toffrois.  J'offris. 
J'offrirai.  Offre,  offrt{.  Que  J'offre,  Que  J'of- 
frid'e.  J'offrirois  ,  &c.  Préfenter  ou  propofer 
quelque  chofe  à  quelqu'un,  afin  qu'il  l'accepte. 
Offrir  un préfent.  Offir  de  l'argent.  Il  m'a  offert 
fa  maifon  ,fon  carroffe.  Offrir  l'ufage  d'une  cho- 
fe, en  offrir  la  propriété. 

On  dit.  Offrir  le  choix  des  armes  à  fon  enne-  ' 
mi ,  pour  dire ,  Lui  en  donner ,  lui  en  laiil'er  le 
choix.  Offrir  fon  fervice ,  fon  crédit ,  fes  amis  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  offrir  de  le  iervir  de 
fon  crédit  &  de  celui  de  fes  amis.  Offir  la. 
main  à  un  homme  ,  à  une  dame ,  pour  dire  ,  Lui 
préfenter  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit  figurément,  Offrir  fon  épée  à  queli. 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  marquer  qu'on  eft  prêt 
de  tirer  l'épée  pour  fa  querelle. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  de  Religion.  Jesus- 
ChrIST  s'efi  offert  volontairement  pour  nous 
à  fon  Pire.  Offrir  en  facrifice.  Offrir  un  facrifice. 
Offrir  en  holocauffe.  Offrir  des  victimes.  Offrir  de 
l'encens.  Offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre. 
Offrir  fes  actions  de  grâces  à  Dieu. 

On  dit  figurément,  Offrir  à  Dieu  fes  maux, 
fes  douleurs  ,fcs  maladies  ,fes  pertes ,  fis  perfécu- 
tions ,  pour  dire ,  Les  fouffrir  pour  l'amour  de 
Dieu,  &  les  préfenter  à  Dieu,  afin  qu'il  les 
accepte  comme  une  fatisfaâion  pour  nos  pé- 
chés, 
vers  le  peuple ,  préfente  la  patène  à  baifer,  &   Offrir,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  ce  qu'on  pro 


reçoit  les  offrandes  des  Fidelles.  Aller  à  l'of- 
frande. On  donne  ce  qu'on  veut  à  l'offrande.  Pen- 
dant l'offrande,  Préfenter  le  pain  bénit  à  l'of- 
frande. 

On  dit ,  A  t offrande  qui  a  dévotion  ,  &  L'of- 
frande efi  à  dévotion  ,  pour  marquer,  que  L'of- 
frande eft  une  chofe  purement  libre,  &  qui 


pofe  de  donner  ou  de  faire ,  &c.  //  offre  cent 
mille  écus  d'une  telle  Charge.  J'en  ai  rejufé  plus 
que  vous  n'en  offre^.  Il  offre  tant  d'une  telle  ferme. 
Il  offre  de  le  prendre  à  telle  &  telle  condition.  Il 
s'efî  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller,  d'y  aller.  Il 
m'a  offert  de  me  vendre  fa  maifon.  Il  m'a  offert  fa 
protection ,  fon  ftcours, 

H  h  iij 
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On  dit ,  Ojfrir  à  la  vue ,  offrir  aux  yeux  de 
qu:lquun  ,  pour  dire  ,  Expof'er  à  la  vue  de 
quelqu'un ,  mettre  fous  les  yeux  de  quelqu'un. 
IsToffrc^  pas  un  Jl  étrange  objet  à  ma  vue. 

Il  s'emploie  aufli  au  réciproque.  Le  premier 
objet  qui  s' ejl  offert  à  mes  yeux. 

On  dit  auflî  dans  la  même  acception  ,  // 
s^offre  une  grande  diffculté.  Il  ne  s'offrira  jamais 
d'occajlon  plus  favorable.  Il  a  pris  le  premier  em- 
ploi qui  s'e/l  offert. 
Offert,  erte.  participe. 
OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir ,  ou  d'être 
vu.  En  quelques  phrales ,  il  fignifie  feulement , 
Empêcher  d'être  vu.  Les  nuées  offuj'quent  le  fo- 
leil ,  offiij'quent  le  jour.  En  d'autres ,  comme 
dans  les  fulvnntes ,  il  fignifie ,  Empêcher  de 
voir.  Ote^-vous  de  devant  moi,  vous  rrioffufquei^ 
lu  vue. 

Il  fignifie  auflî  en  même  temps ,  Empêcher 


O   I   G 


On  appelle  Jeu  de  COie ,  Un  Jeu  que  l'on 
joue  avec  des  dés  fur  un  carton  où  il  y  a  des 
figures  d'oies  repréfentées  &  placées  dans  un 
certain  ordre.  Et,  Contes  de  ma  mère  l'oie.  Les 
contes  dont  on  amufe  les  enfans.  Cette  nourrice 
fait  des  contes  de  ma  mire  Coie. 

On  dit  aufli  fam.  qu'i7/2  homme  fait  des  contes 
de  ma  mère  l'oie  ,  Quand  il  dit  des  chofes  où  il 
n'y  a  nulle  apparence  de  raifon  &  de  vérité. 
Petite-oie.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Le  cou  ,  les 
ailerons,  &  ce  qu'on  retranche  d'une  oie  ou 
d'une  autre  volaille  qu'on  prépare  pour  la  faire 
cuire. 

On  appelle figurcment/'er/«-o/e.  Les  bas, 
le  chapeau,  les  rubans  ,  les  gants ,  &  les  au- 
tres ajuftemens  nécefTaires  pour  rendre  un 
habillement  complet. 

On  dit  aufïï ,  Petite-oie ,  en  termes  de  galan- 
terie. 


de  voir,  &  empêcher  d'être  vu;  comme  dans  Oie  d'Amérique  ,  ou  Toucan.  Confïellation 

cette  phrafe ,  Ces  arbres  offufquent  votre  maifon.  de  Thémifphère  auftral ,  qui  n'eft  point  vifible 

Car  alors  on  veut  dire ,  qu'ils  empêchent  qu'on  dans  nos  climats, 
ne  puifTe  voir  la  maifon ,  &  que  de  la  maifon 

on  ne  pu;f  e  voir  les  environs.  O      I     G 
Offusquer  ,  fignifie  aufîi ,  Empêcher  de  voir 

en  éblouiflant,  éblouir.  Le  j'oUil  m'offufqne  les  OIGNON,  f  m.  (  On  ne  prononce  point  l'I ,  mais 

yeux.  Une  trop  grande  clarté  offufque.  ilfert  à  mouiller  le  G)  ou  BULBE,  f  f.  Ter- 


On  dit  figurément ,  que  Les  vapeurs  du  vin 
offufquent  le  cerveau  ,  que  les  paffions  offïifquent 
la  raifon,  pour  dire,  que  Les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cerveau,  que  les  paffions  trou- 
blent la  raifon. 
Offusquer  ,  fignifie  figurément  ,  SurpafTer 
quelqu'un  ,  exceller  par-defTus  lui  ,  en  forte 
que  fa  gloire  en  foit  diminuée.  //  était  en  grande 
effime  parmi  les  Peintres ,  parmi  les  Poètes  ;  mais 
il  en  efl  venu  un  autre  qui  Ca  offufque. 

Offusqué  ,  ée.  participe. 

O    G    I 

OGIVE,  f.  f.  Terme  d'Archite£Iure.  Arceau  en 
forme  d'arrêté  ,  qui  pafTe  en  dedans  d'une 
voiite  d'un  angle  à  l'autre.  Les  Ogives  font  com- 
munes dans  l' Architiclure  gothique. 

O    G    R 

OGRE.  f.  m.  Efpèce  de  monfîre  imaginaire  , 
qu'on  fuppofc  manger  de  la  chair  humaine  , 
&  qui  eft  devenu  du  langage  ordinaire  dans 
cette  phrafe  du  difcours  familier ,  //  mange  com- 
me un  ogre ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  excefTive- 
ment. 

O    H 

OH.  Interjeftion  qui  s'écrit  auflî  Ho  ,  &  qui 
marque  la  furprife  ou  l'affirmation.  O/i ,  Ok , 
je  n'y  prenais  pas  garde.  Oh  ,  vraiment ,  je  m'y 
connais  bien.  Oh, pour  cela, non. 

O    I   E 

OIE.  f.  f.  Efpèce  d'olfeau  aquatique ,  plus  gros 
&  plus  grand  qu'une  cane.  Oie  fauvage.  Oie 
domeffiqiie.  Oie  grafje.  diurne  d'oie. 

On  dit ,  Tirer  Foie ,  pour  exprimer  Une 
forte  d'exercice  que  font  les  bateliers  ,  en  at- 
tachant à  une  corde  fiu-  la  rivière  une  oie  en 
vie  ,  qu'ils  font  obligés  d'arracher  pi)r  mor- 
ceaux avec  les  dents.  Aller  voir  tirer  l'oie  fur  la 
rivière. 


mes  de  Botanique.  Nom  générique  que  l'on 
donne  à  cette  partie  de  la  racine  de  quel- 
ques plantes ,  qui  eft  d'une  forme  à  peu  près 
fphérique ,  &  dont  la  bafe  produit  les  racines 
fibreufes.  On  en  diflingue  de  plufieurs  fortes. 
Il  y  en  a  qui  font  compofés  de  plufieurs  cou- 
ches ,  d'autres  de  plufieurs  écailles  ;  on  en 
trouve  qui  font  doubles ,  quelques-uns  font 
ramaffés  en  grand  nombre  fous  une  enveloppe 
commune. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
à'Oignon  à  ime  plante  potagère  ,  qui  a  une 
racine  bulbeufe  d'une  figure  ronde ,  un  peu 
aplatie ,  de  faveur  &  d'odeur  forte ,  compofée 
de  plufieurs  tuniques  ou  pellicules ,  qui  s'en- 
veloppent les  unes  les  autres  ;  ÔC  cette  racine 
eft  ce  que  dans  l'ufage  ordinaire  on  appelle 
Oignon.  Tète  d'oignon.  Botte  d'oignons.  Oignon 
blanc.  Oignon  rouge.  Soupe  à  l'oignon. 

On  appelle  Chapelet  d'oignons ,  Une  grande 
quantité  d'oignons  attachés  à  l'cntour  d'un 
bâton. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  efl 
fort  couvert  de  vêtemens ,  qu'il  efl  vêtu  comme 
un  oignon. 
En  rang  d'oignon.  Phrafe  dont  on  fe  fert  en 
parlant  de  plufieurs  perfonnes  qui  font  affiles 
&  rangées  d'une  manière  égale.  Ils  étoiznt  tous 
en  rang  d'oignon.  Il  eft  du  difcours  familier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  pour 
dire.  Se  placer  parmi  les  autres;  &  cela  fe 
dit  dans  le  difcours  familier  ,  ou  d'un  horame 
de  bas  Heu ,  qui  prend  place  parmi  des  perfon- 
nes de  grande  qualité  ,  de  grande  confidéra- 
tion  ;  ou  d'un  enfant  qui  s'afîied  parmi  des  gens 
bien  plus  âgés  que  lui.  //  ef  entré  €r  il  s'efl  mis 
en  rang  d'oignon. 

On  appelle  aulTî  Oignon ,  Une  certaine  du- 
reté douloureufe  qui  vient  aux  pieds. 

On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  forte  de 
vouftiire  de  la  folle  du  cheval ,  qui  furmonte 
plus  dans  un  endroit  que  dans  un  autre  ,  fbit 
après  une  fourbure  ,  foit  .à  raifon  de  la  foi- 


O  I  N 

bleffe  ou  defféchement  de  la  folle ,  du  reffer- 
rement  des  quartiers  ,  ou  de  l'ignorance  du 
Maréchal. 

OIGNONIÈRE.  f.  f.  Terre  femée  d'oignons. 

OIGNONET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

O     I    L 

OILLE.  f.  f.  Mot  qui  a  paffé  de  l'EfpagnoI  dans 
notre  langue.  (  On  ne  prononce  point  l'I ,  mais 
il  mouille  les  deux  LL.  )  Efpèce  de  potage  dans 
lequel  il  entre  plufieurs  racines  &  plufieurs 
viandes  différentes.  On  fervit  unt  excellente 
cille.  Pot  à  oille. 

O    I    N 

OINDRE.  V.  a.  Toins ,  tu  oins ,  il  oint.  Nous 
oignons.  Toignois.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 
Que  J'oigne.  Oignant.  Frotter  d'huile  ou  de 
quelque  autre  chofe  de  femblable.  autrefois 
on  oignoit  les  athlktts  pour  la  lutte.  La  Péchereffe 
qui  oignit  les  pieds  de  Notre-Seigneur.  Les  An- 
ciens fe  faifoient  oindre  aufortir  du  bain.  Oindre 
une  tumeur  avec  de  l'onguent ,  pour  l'amollir. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Oignt^  vilain  ,  il  vous  poindra  ,  poigne:^  vilain , 
U  vous  oindra  ,  pour  dire  ,  qu'En  faifant  du 
bien  à  un  mal-honnête  homme ,  on  n'en  re- 
çoit que  du  déplaifir  ;  &  qu'au  contraire  ,  en 
le  gourmandant ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut. 

Oindre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  faintes  Huiles 
dont  l'Èglife  fe  fert  dans  l'adminiftration  de 
quelques  Sacremens.  Oindre  un  malade  avec 
les  faintes  Huiles.  On  oint  les  Èvêques  à  leur 
Sacre. 

Il  fe  dit  aufll  Des  huiles  dont  les  Ifraëlites  fe 
fervoient  autrefois  ,  foit  à  l'égard  de  leurs 
Grands  -  Prêtres  ,  foit  à  l'égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignit  Saiil  pour  être  Roi  d'Ifraél. 

H  fe  dit  aufli  Des  huiles  dont  on  fe  fert  à  la 
cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Rois.    On 

'-  oint  Us  Rois  dt  France  à  leur  facre  avec  l'huile  de 
la  fainte  Ampoule. 

Or  NT,  OINTE,  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif  ;  &  on  dit  en  termes  de 

■  l'Écriture-Sainte  ,  Les  Rois  font  les  oints  du 
Seigneur.  JesUS-Christ  efl  appelé  par  excel- 
lence ,  rOint  du  Seigneur. 

OING.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
yUux-oing  ,  qui  fignifie ,  La  graiffe  de  porc 
dont  on  fe  fert  pour  graifler  les  roues  des  car- 
Toffes.  Graijfer  les  roues  d'un  carro^'e  avec  du 

■  vieux-oing. 

OIS 

OISEAU,  f.  m.  Animal  à  deux  pieds  ,  ayant 
des  plumes  &  des  ailes.  Bel  oifcau.  Oifeau 
rare.  Oifeau  mâle.  Oifeau  femelle.  Oifeaux  de 
proie.  Oifeaux  domefliques.  Oifeaux  privés.  Oi- 
feaux nocturnes.  Oifeaux  aquatiques,  Oifeaux  de 
mer.  Oifeaux  de  rivière.  Oifeaux  paffagers.  Oi- 
feaux de  pdffàge.  Oifeaux  de  ton  ,  de  mauvais  , 
definijtre  augure.  Les  Anciens  obfervoient  le  vol 

■  dts  oifeaux.  Entendre  gafouilUr  les  oifeaux.  Le 
chant  des  oifeaux.  Le  ramage  des  oifeaux.  Le  ga- 
fouillementdes petits  oifeaux.  Quand  les  oifeaux 
muent ,  quand  ils  font  en  mue.  Mettre  un  oifeau 
en  cage.  Oifeau  qui  parle.  Un  oifeau  qui  couve. 
Un  oifeau  qui  a  des  petits.  Ces  oifeaux  font  druSj 
Us  s'envoitrant  Htnt4t» 
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On  appelle  en  ftyle  poétique  ,  l'Aigle  , 
l'Oifeau  de  Jupiter  ;  le  Paon ,  V oifeau  de  Junon  ; 
la  Chouette ,  Y  oifeau  de  Minerve  ;  &  le  Pigeon, 
Voifeau  de  Vénus. 

On  appelle  populairement  Le  bœuf ,  Uoi- 
feau  de  faint  Luc. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
état  incertain  ,  &  fans  favoir  ce  qu'il  de- 
viendra ,  qu'//  efl  comme  Coifeau  fur  la  branche. 

On  dit  ^royertÀ^Xem^nl ,  La  belle  plume  fait 
le  bel  oifeau ,  pour  dire  ,  que  Les  baux  ha- 
bits parent  &  fervent  à  relever  la  bonne  mine. 
Et  l'on  dit  prov.  que  La  belle  cage  ne  nourrit 
pas  r oifeau  ,  pour  dire  ,  que  Quelquefois  on 
tait  mauvaife  chère  dans  une  belle  maifon. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Petit  à 
petit  l'oifeau  fait  fon  nid ,  pour  dire  ,  qu'On 
fait  fa  fortune  peu  à  peu.  Et ,  qu'^  chaque  oi- 
feau fon  nid  efl  beau ,  pour  dire ,  que  Chacun 
trouve  fa  maifon ,  fa  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  s'eft  évadé  d'une  .prifon ,  d'un 
lieu  où  il  étoit  comme  en  prifon ,  que  L'oifeau 
n'y  efl  plus ,  que  l'oifeau  s' efl  envolé. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  battu  les  buif- 
fons,  &  un  autre  a  pris  les  oifeaux ,  pour  dire,  II 
a  bien  eu  de  la  peine ,  &  un  autre  en  a  eu  le 
profit. 

On  appelle  en  termes  de  Deffein ,  de  Pein- 
ture ,  Plan  à  vue  d'oifeau ,  Un  objet ,  un  def- 
fein  repréfenté  tel  qu'on  le  verroit,  fi  l'on  étoit 
élevé  comme  un  oifeau.  //  a  defjiné  cette  ville  à 
vue  d'oifeau. 
À  VOL  d'oiseau,  c'eft-à-dire,  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen  ,  il  rHy  a  que  vingt  lieues  ,  à 
vol  d'oifeau. 
Oiseau,  fe  prend  quelquefois  abfolument  pour 
Un  oifeau  de  proie.  Un  oifeau  dreffé  pour  la. 
chaffe.  Oifeau  niais.  Oifeau  hagard.  Oifeau  mué. 
Vieil  oifeau.  Oifeau  de  haut  vol.  Porter  l'oifeau. 
Faire  voler  l'oifeau.  Dreffer  un  oifeau.  Un  oifeau 
dreffé.  Un  oifeau  qui  vole  la  perdrix  ,  qui  vole  le 
lièvre ,  qui  vole  le  héron ,  qui  vole  la  corneille.  Un 
oifeau  qui  prend  Feffor. 

On  appelle  Oifeau  branckier ,  Celui  qui  n'a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  Oifeau  dépiteux.  Celui  qui  ne  re- 
vient pas  quand  il  a  perdu  fa  proie  ;  Oifeau 
d'échappé  ,  Celui  qui  eft  venu  d'ailleurs  que 
de  ceux  qu'on  élève  ;  Oifeau  de  leurre ,  Les 
faucons  ,  les  gerfauts  ,  &  en  général  tous  ceux 
qui  fervent  à  la  haute  volerie  ou  à  la  fau- 
connerie proprement  dite.  On  les  appelle  ainfi , 
parce  qu'ils  font  dreffés  à  revenir  au  leurre , 
&  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Oifeaux  de  poing  ,  tels  que  les  autours  ,  les 
éperviers,qui  font  dreffés  à  revenir  fur  le  poing. 

On  dit  ,  Réclamer  un  autour  ,  6"  leurrer  un 

faucon.   L'ufage  des  oifeaux  de  leurre  efl  plus 

noble ,  6"  coûte  beaucoup  plus  que  celui  des  oifeaux 

-  de  poing  ,  qui  demande  moins  d'appareil  ,  efl 

toujours  plus  utile  ,    Ù  fouvent  plus  amufant. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efl  pas  viande 
pour  vos  oifeaux;  &  cela  fe  dit ,  foit  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  que  la  chofe  dont  on 
parle  eft  trop  bonne  pour  un  homme  comme 
lui ,  foit  pour  lui  faire  connoître  que  ce  que 
l'on  dit  excède  fa  cz^^diCiXé.  Ne  touche^pas  à  cela, 
ce  n'efl  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Ce  difcours- 
là  vous  paffe  f  et  n'efl  pas  viande  pour  vos  oifeaux. 
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On  dit  proverbialement  &   figiirément , 
t^u'L/n  homme  efi  battu  de  l'oifeau  ,  pour  dire , 

?[\ril  a  été  découragé ,  rebuté  par  une  longue 
uite  de  mauvais  luccès  ,  ou  par  quelqu'un 
obftinéàlni  nuire. 
Tirer  l'oiseau  ,  le  dit  d'Un  certain  exercice 
où  l'on  propofe  iin  prix  pour  celui  qui  abat 
d'un  coup  de  fufil ,  ou  d'un  coup  de  flèche  , 
la  figure  d'un  oileau  attachée  au  haut  d'une 
perche  ,  ou  placée  fur  un  poteau. 
Oiseau  du  Paradis.  Conltellation  de  l'hémif- 
phère  auftral ,  qui  n'eft  point  vifible  dans  nos 
climats. 
OISEAU,  f.  m.  Certaine  petite  machine  dont  les 
manœuvres  fe  fervent  pour  porter  le  mortier 
furleurs  épaules. /'or^i;/- /'o//èja.  Cet  ArchU.cte 
qui  ejifi  riche  a  porté  l'oifeau. 
CISELER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  DrefTer 
un  oifeau  pour  le  vol. 

Il  fignifie  aulîi.  Tendre  des  filets,  des  gluaux, 
&c.  pour  prendre  des  oifeavix.  En  ce  fens  il  efl 
neutre. 
OiSELÉ,  ÉE.  participe. 

OISELEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  pren- 
dre des  oifeaux  à  la  pipée  ,  aux  filets  ,  ou  au- 
trement. Les  filets  d'un  Oifileur.  Autrefois  ce 
mot  fignlfîoit  Celui  qui  aime  la  chafTe  à  l'oi- 
feau ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  aujourd'hui  que 
lorfqu'on  parle  de  Henri  Duc  de  Saxe,  Roi 
de  Germanie ,  appelé  Henri  VOifeleur. 
OISELIER,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  çfl  de 
prendre ,  d'élever  &  de  vendre  de  petits  oi- 
leaux.  A  la  folemnité  de  l'entrée  de  nos  Rois  ,  le 
Corps  des  Oiftlicrs  de  Paris  était  obligé  de  lâcher 
tint]  cents  petits  oijiaux  ,  auxquels  ils  rendoient 
h  liberté. 
OISELLERIE,  f.  f.  Art  de  prendre  &  d'élever 

des  olieaux.  //  entend  bien  l'oifellerie. 
OISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  demeure  fans  rien 
faire  ,  fainéant.  Gens  oijeux  &  fainéans.  Mener 
une  vie  oifeufe. 

On  appelle  Paroles  oifeufes ,  Des  difcours , 
des  entretiens  de  chofes  vaincs  &  inutiles.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  en  ftyle  de  dé- 
votion. On  renara  compte  de  toutes  les  paroles 
oifeufes. 
OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oifivc, 
OISIF  ,  IVE.adj.  Qui  ne  fait  rien ,  qui  n'a  point 
d'occupation.  Un  homme  oijlf.  Il  ne  faut  pas 
qii  un  jeune  homme  fe  tienne  oifîf,  fait  oifif.  Une 
vie  oifive.  Vous  voilà  bien  oijif. 

Il  fe  dit  aufTi  De  certaines  chofes,  pour  mar- 
quer qu'elles  ne  font  point  mifes  en  ufage.  La 
valeur  ejl  oijîve  pendant  la  paix.  Il  y  a  bien  des 
talens  oififs .  Toutes  les  vertus  civiles  font  oifive  s 
dans  la  foiuudc.  En  ce  fens  on  dit ,  Laiférfon 
argent  oifif,  pour  dire  ,  Laifler  fbn  argent  fans 
le  faire  profiter. 
OISILLON,  f.  m.  Petit  oifeau.  Il  n'eft  que  du  flyle 

familier. 
OISIVETÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  efï  oifif.  De- 
meurer ,  languir ,  croupir   dans  l'oifiveté.  Il  ne 
fait  cela  que  pour  éviter  Voifiveté.  L'oifiveté  efl 
la  mire  de  tous  Us  vices.  Et  proverbialement  , 
efl  mire  de  tous  vices.  Vivre  dans  une  honnête  oifi~ 
yeté.  Vivre  dans  une  molle  oifiveté. 
OISON,  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Vn  jeune  oifon. 
Un  petit  oifon.  Un  oifon  farci. 

On  dit  figurément ,  <\\.\'Un   homme  efl  un 
0ifonfUn  oifon  bridé,  qu'ilf*  laiffe  mentr  ç<fmint 
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un  oifon  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  Idiot  à  qui 
on  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE,  ad).  Huileux.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  fîyle  didaûique,  & 
pour  fignifierCe  qui  efl  naturellement  de  fubf- 
tance  huileufe.  Ce  bois  efl  oléagineux  ,  de  fubf> 
lance  oléagineufe.  Matière  oléagineufe. 

OLÉANDRE ,  ou  ROSACE,  f.  m.  ou  ROSA- 
GINE.  f  f.  ArbrifTcau  aquatique.  Ses  feuilles 
refTemblent  à  celles  du  laurier.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  rofc  ,  &  fon  fruit  a  la  forme 
d'ime  amande.  L'oléandre  ejl  regardé  comme  un 
dangereux  poifon. 

O  L   F 

OLFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anafomie.' 
Qui  a  rapport  à  l'odorat.  Les  nerfs  olfucloires. 
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OLIBAN.  f.  m.  C'eft  le  premier  encens  qui  dé- 
coule de  l'arbre  en  larmes  nettes  de  couleur 
jaunâtre.  L'encens  de  cette  première  qualité 
eft  aufîî  appelé  Encens  mâle. 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernement  politique," 
où  l'autorité  fouveraine  efl  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  de  perfbnnes.  L'Ari/locrati» 
dégénère  quelquefois  en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'oligarchie.  État  oligarchique.  Gouvernement  qIU 
garchique. 

OLIM.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui  fignifîe,  At*^ 
trefois ,  &  dont  on  fe  fért  comme  d'un  fubflan- 
tif  pluriel ,  pour  défigner  Les  anciens  regîtres 
du  Parlement.  Les  olim  furent  commencés  en  mil 
trois  cents  treize  par  Montluc  ,  Greffier  du  Parle- 
ment. 

OLINDE.  f,  f  Sorte  de  lame  d'épée.  Les  olindtt 
viennent  de  la  ville  d'OUnde  dans  le  Bréfil. 

OLIVÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  couleur  d'o- 
live ,  jaune  &  bafané.  //  a  le  teint  olivâtre ,  U 
vifage  olivâtre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  la  couleur  de  la  peau. 

OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  oii  l'on  feit  la  récolte 
des  olives. 

OLI\'E.  f.  f  Sorte  de  fruit  à  noyau ,  dont  on  tire 
de  l'huile,  &  qui  efl  bon  à  manger,  quand  il 
efl  préparé  d'une  certaine  façon.  Olive  mûre. 
Olive  verte.  Olive  de  Luques.  Olive  d' Efpagni» 
Olive  de  Véronne.  Olives  charnues.  Les  olives  en 
mûriffant  deviennent  de  couleur  de  pourpre,  & 
prefque  noires.  Les  olives  commencent  à  noircir^ 
Fouler  les  olives.  Mettre  les  olives  au  preffoir.  De 
l'huile  d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
d'olives.  Cueillir  des  olives.  Quand  on  dit ,  Un 
baril  d'olives ,  un  plat  d'olives ,  on  entend ,  Des 
olives  vertes  confites  dans  de  la  faumure.  Et 

3uand  on  dit ,  Couleur  d'olive,  on  entend  parler 
'Une  couleur  verdâtre  qui  tire  un  peu  fur  le 
jaune.  Drap  de  couleur  d'olive.  Drap  couleur  d'o- 
live. On  appelle  Boutons  faits  en  olive.  Des 
boutons  qui  ont  la  figure  d'une  olive. 
Olive,  fe  dit  aufTi  quelquefois  pour  Olivier.  Un 
rameau  d'olives.  Le  jardin  des  olives.  L'olive  ejl 
le  fymbole  de  la  paix.  En  ce  fens  les  Poètes 
dilènt  figurément.  Joindre  l'olive  aux  lauriers ^ 

poin 
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pour  dire ,  Faire  la  paix  après  des  vlftolres.  nuds ,  c'eft-à-dire ,  fans  feuilles.  Les  rameaux 

On  appeloit  autrefois  Olives ,  D'anciennes       s'évafent  comme  les  bâtons  d'un  parafol ,  &c 

embouchures  de  cheval,  qui  font  aujourd'hui       portent  les  fleurs  &  les  femences.  L'anet,  U 

hors  d'ufaee.  Ollva  à  coupUt,  à  pignatdU ,  &c.       panais,  U  cerfeuil  ont  leur  fleur  en  ombelle. 
Olive  ,  fe  dit  en  termes  d'Architetture ,  De  cer-  OMBELLIFERE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 

tains  ornemcns  en  forme  d'olives,  qui  font  fur       dit  Des  plantes  dont  la  feuille  eft  en  ombelle 

les  aftracales  O"  ^^  Parafol. 

OLIVÈTE   f.  f.  Plante  qui  rcffcmble  au  fénu-  OMBILIC  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Synonyme 

grec  ,  &  qui  porte  la  graine  en  tête  comme 

le  pavot.  On  tire  de  cette  graine  une  huile 

bonne  à  manger. 
OLIVETTES,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  danfe  en  ufage 

chez  les  Provençaux ,  après  qu'ils  ont  cueilli 

les  olives.  Elle  fc  danfe  par  trois  perfonnes  qui 

courent  les  uns  après  les  autres ,  en  ferpentant 

autour  de  trois  oliviers.  DanJ'er  les  olivettes. 

OLIVIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  olives.  Oli- 
vier franc.  Olivier  fauvage.  Planter  des  oliviers. 
Enter  des  oliviers.  Les  oliviers  ne  viennent  <jue 
dans  les  pays  chauds.  Un  plant ,  un  bois  d'' oliviers. 
Une  branche  d'olivier.  Couronne  d'olivier.  Un  ca- 
binet fait  de  bois  d'olivier.  Une  table  d'olivier. 


de  nombril 

Les  Botaniftes  nomment  aufïï  Ombilic,  Un 

enfoncement  qui  fe  trouve  à  certains  fruits  , 

•  comme  celui  qu'on  voit  à  une  poire  au  bout 

oppofé  à  la  queue. 

OMBILICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient ,  qui  a 

rapport  à  l'ombilic.  Cordon  ombilical. 
OMBRAGE,  f.  m.  L'ombre  que  font  les  arbres, 
&c.  Ombrage  frais  ,  agréable  ,  épais.  Ces  arbres 
font  un  bel  ombrage.  On  dit  poétiquement ,  Les 
ombrages  vcrds  ,  pour  dire  ,  L'ombrage  que 
font  les  arbres  quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles. 
Il  fignihe  figurément ,  Défiance,  foupçon. 
Donner  de  Combrage  à  quelqu'un.  Il  en  a  pris 
ombrage.  Tout  lui  fait  ombrage. 
OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de'l'ombre  ,  donner 
de  l'ombre.  Ce  grand  arbre  ombrageait  tous  les 
environs. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  d'Un 
grand  Capitaine  qui  a  remporté  plufieurs  vic- 
toires ,  que  Les  lauriers  omvrugaitfa  tète  ,  om- 
bragent jon  front. 

Ombragé  ,  ée.  participe. 

OMBRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit  au  pro- 
pre que  Des  chevaux  ,  des  mulets  ,  &c.  qui 
font  fujets  à  avoir  peur,  &  à  s'arrêter  ,  ou  à 
fe  jeter  fubitement  de  côté  quand  ils  voient 
ou  leur  ombre  ,  ou  quelque  objet  qui  les  fur- 
prend.  Ce  cheval  efl  ombrageux.  Défaites  -  vous 
de  cette  bête  ,  elle  efl  ombrageufe. 

Il  fe  dit  figurément  Des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  foupçons  ,  des  om- 
brages fur  des  chofes  qui  les  regardent ,  qui 
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OLLAIRE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  pierre  tendre  & 
facile  îi  tailler.  On  s'en  fert  à  faire  des  pots. 
Pierre  ollairc. 

O    L    O 

OLOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Tefla- 
ment  olographe ,  qui  fe  dit  d'Un  teftament  écrit 
tout  entier  de  la  main  du  teflateur. 

O    L    Y 

OLYMPE,  f  m.  On  appelle  ainfi  une  montagne 
de  ThelTalie  ;  mais  ce  mot  n'ed:  mis  ici  que 
parce  qu'on  s'en  fert  en  Poef.e ,  pour  figniher       j^^  ïntérefTent.  Cefl  un  homme  fort  ombrageu^. 

■     Le  Ciel.  Ainfi  les  Poètes  d.fent    LesDtetix  de  ^MBRE.  f.  f.  Obfcurité  caufée  par  un  corps  op- 
/  Olympe     le  haut  Olympe ,  du  haut  de  /  Olym-  ç,  ^  j^  j^^^j .  ^.^_  ^,^^^^^^  j^  ^^  ^^^^^  ^^„y-,  ^w_ 

pe.  bon  plus  grand  ulage  eft  en  parlant  des 
Dieux  du  Paganifme. 

OLYMPIADE.  T.  f  Efpace  de  quatre  ans ,  à  com- 
mencer d'une  célébration  des  Jeux  Olympi- 
ques à  l'autre.  Les  Grecs  comptaient  les  années 
par  Olympiades.  Alexandre  commença  à  régner 
la  première  année  de  la  cent  on^iime  Olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
que  l'on  donnoit  à  douze  Divinités  que  l'on 
appeloit  aufTi  Amplement  Les  Dou:^e  :  favoir, 
Jupiter  ,  Mars  ,  Neptune ,  Pluton ,  Vulcain  , 
Apollon  ,  Junon ,  Vefta  ,  Minerve  ,  Cerès  , 
Diane  &  Vénus.  //  y  avait  à  Athènes  un 
Autel  confacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe ,  Jeux  Olympiques ,  qui 
etoient  des  Jeux  piiblics,  ainfi  nommés,  par- 
ce qu'on  les  célébroit  auprès  de  la  ville  d'O- 
lympie  en  Grèce ,  dans  l'Élide.  Remporter  le. 
prix  aux  Jeux  Olympiques. 


O    M    B 

OMBELLE.  {.  f.  Terme  de  Botanique.  II  fe  dit  De 
cette  partie   de  quelques  plantes  qui  ont  à 


pofé  à  la  lumière.  L'ombre  de  la  terre  caufe 
clipfe  de  la  Lune.  Les  ombres  s' allongent  quand  U 
Soleil  approche  du  couchant.  L'ombre  de  l'aiguille 
marque  les  heures  dans  un  cadran.  Se  coucher  , 
fe  repofer ,  s'endormir  à  l'ombre  dun  arbre  ,  d'un 
buiffon.  Se  mettre  à  l'ombre.  Se  promenée  à  l'am- 
bre. Cet  arbre  ne  fait  guère  d'ombre  ,  ne  donne 
guère  d'ombre.  Cette  plante  aime  l'ombre  ,  vient 
mieux  à  l'ombre  qu'au  Soleil.  L'ombre  de  faint 
Pierre  guiriffoit  les  malades.  Le  Soleil  chaffe  les 
ombres  ,  dilfpe  ks  ombres.  On  dit  communé- 
ment ,  que  L'ombre  fuit  le  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la  nuit , 
pour  dire ,  Les  ténèbres.  Et  l'on  dit ,  Les  om^ 
bres  de  la.  mort  ,  les  ombres  du  tombeau  ,  pour 
fignifîer ,  La  mort ,  le  tombeau. 

On  dit ,  que  La  vie  des  hommes  paffe  comme 
l'ombre.  Et  on  dit  figurément ,  que  Les  grandeurs 
du  monde  ne  font  qu'ombre  &  que  fumée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  en  fuit  un  autre  par-tout ,  qu'//  le 
fuit  comme  l'ombre  fait  le  corps  ,  que  cefl  fan 
ombre.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  s'effraie  &C 
s'allarme  trop  légèrement,  qy^Ilapeur  defon 
ombre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe  défie 


l'extrémité  cb  leurs  tiges  de  petits  rameaux       de  tout ,  que  Tout  lui  fait  ombre.  On  ditauffi. 
Tome  II.  I  i 


O    M    B 


Faire  omhre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Obrcuf- 
cir  le  mérite ,  le  crcclit  de  quelqu'un  par  \\n 
iiKrite  plus  éclatiint ,  par  un  plus  grand  cré- 
dit. //  fait  omhre  à  tous  fes  concurrens.  Il  n'a 
pai  affi^  de  mérite  pour  faire  omhre  à  perjhiine. 

.Ombre  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Protedtion  , 
faveur.  V ombre  d'un  jl  puisant  maître  le  met  à 
couvert.  Ç)iia-t-il  à  craindre  à  F  ombre  d'une  Ji 
pii':\fdnte  proteclion  ? 

Ombre  ,  le  prend  auffi  pour  Prétexte  ;  &  en  ce 
fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préporuion 
Sous  ,  &  fans  article.  //  a  attrapé  bien  des  i-efis 
fous  ombre  de  dévotion  ,  fous  ombre  de  pièié.  Il 
lui  a  fait  un  mauv.iis  tour  fous  ombre  d'amitié , 
fous  ombre  de  lui  vouloir  du  bien.  Il  quitta  la- 
compagnie  ,  fous  ombre  qu'il  avoit  des  affaires 
preffuntts. 

Ombre  ,  fe  prend  encore  pour  Apparence.  // 
n'y  a  pas  ombre  de  doute.  Je  n'y  vois  pas  la 
moindre  ombre  de  difficulté.  L'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce  temps-là 
n'avoient  plus  que  l'ombre  de  la  liberté.  La  Ré- 
publique Romaine  n'étoic  plus  que  l'ombre  de  a 

.    quelle  avoit  été  autrefois. 

On  dit  en  ce  fcns  ,  Prendre  l'ombre  pour  le 
corps  ,  pour  dire  ,  Prendre  l'apparence  pour 
la  réalité. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Signe ,  figure  d'une 
chofe  à  venir.  Les  cérémonies  &  les  facrifices 
du  vieux  Tcfament  n'étoient  que  les  ombres  des 
myfléres  &  des  vérités  da  nouveau.  Et  en  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  chofes  de 
l'ancienne  Loi ,  par  rapport  à  celles  de  la  nou- 
velle. 

Ombre  ,  en  termes  de  Poëfie  ,  &  dans  le  lan- 
gage des  anciens  Païens,  fe  prend  pourL'amc 
féparée  du  corps.  L'ombre  d'Achille  lui  appa- 
rut. L'ombre  de  Ce  far.  L'ombre  du  Grand  Pom- 

_ .  fée.  Les  pâles  ombres.  Les  ombres  vaines.  Pluton 
rlgne  fur  les  ombres.  Le  Royaume  des  ombres. 
XJn  Magicien  qui  évoquait  les  ombres. 

Ombre  ,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  Des 
couleurs  oblcures  qu'on  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  repréfenter  les  parties  des  ob- 
jets les  moins  éclairées  ,  &  qui  fervent  à 
donner  du  relief  aux  objets  éclairés.  Donner 
les  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les  om- 
bres. Les  ombres  font  bien  étendues  dans  ce  ta- 
bleau. Voyez  Obscur,  Clair  obscur. 

On  appelle  aufli  Ombre ,  Une  terre  brune 
&  noirâtre  ,  qu'on  emploie  dans  la  Peinture. 

On  dit  figurément  d'un  léger  défaut ,  qui 
fait  mieux  lentir  les  beautés  d'un  ouvrage  ,  le 
caraftère  d'une  perfonne  ,  que  C'efl  une  om- 
hre au  tableau. 

Ombres,  f  f.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Les  Ro- 
mains fe  fervoient  de  ce  mot  pour  défigncr 
Les  perfonnes  que  les  convives  invités  ame- 
nolent  avec  eux. 

OMBRE.  Jeu.  Voyei  Hombre. 

OMBRER.  V.  a.  En  termes  de  Peinture  ,  figni- 
fic ,  Diftinguer  par  le  moyen  du  crayon  ou 
du  pinceau  ,  ce  qui  eft  fuppoié  frappé  de  la 
lumière  ,  de  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Il  faut  ombrer 
cela  davantage. 

Ombré  ,  le.  participe. 

O  M  E 

OMÉGA,  f  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
l'Alphabet  Grec. 


O   M   E 


Il  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  eft  la  fin , 
la  dernière  partie  de  quelque  chofe.  Cet  éco- 
lier efl  toujours  l'oméga  de  la  a'affe. 

OMELETTE,  f.  f.  Œufs  battus  cnfemblc  ,  & 
cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou  du  lardt 
Omelette  de  Jîx  aufs.  Omelette  au  beurre.  Omelette 
au  l.ird. 

OMETTRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  iïf«««,) 
Manquer  à  faire  ou  à  dire  quelque  chofe  qui 
eft  d'obligation  ou  d'ulage  ,  ou  que  Tons'ctoit 
propofé  de  faire  ou  de  dire.  Je  n'omettrai  rien 
de  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  votre  fervice.  Je 
ferai  tout  ce  qti  il  faut  fans  rien  omettre.  lia  omis 
ce  qu'il  y  avoi:  de  plus  important  dans  la  caufe. 
Il  a  omis  deux  ou  trois  mots  dansj'a  lettre.  Pre- 
ne^garde  de  n'omettre  aucune  des  formalités  né- 
ceffaires,  Cefun  homme  qui  n'omet  rien  poiw par- 
venir à  fes  fins.  Ce  qui  paroît  omis  dans  cette 
piice  ,  dans  ce  contrat ,  a  été  omis  à  dcjfein.  J'o- 
metois  à  vous  dire.  lia  omis  de  marquer,  de  tou- 
cher les  chofes  principales.  J'ometois  qu'il  a  fait  ^ 
qu'il  a  dit  telle  chofe. 

Omis  ,  ise.  participe. 

O   M   I 

OMISSION.  C  f.  Manquement  A  une  chofe  de  de- 
voir ou  d'ufage.  Faire  une  omijjion.  Une  omiffion 
confidérable  dans  une  matière  importante.  Ce  n'ejl 
qu'une  faute  d'omiffion. 

On  appelle  Péché  d'omiffion  ,  Le  péché  qui 
confifte  à  ne  pas  faire  ce  qui  eft  commandé. 
On  l'oppofe  i\  péché  de  Commiffion.  C'ejl  un 
péché  d'omiffion  que  de  manquer  à  entendre  la. 
Mejfe  un  Jour  de  Fête. 

O    M    N 

OMNISCIENCE.  f  f.  Terme  dont  les  Théolc^ 
gieas  fe  fervent  pour  exprimer  la  connoiffan-» 
ce  infinie  de  Dieu. 

O    M    O 

OMOPLATE,  f  f.  Os  de  l'épaule  plat  &  large; 
Il  avoit  l'omoplate  rompue. 

O  M  P 

OMPHALOCÈLE,  roye^   EXOMPHALE. 

OMPHALODES.  f.  m.  Plante  qu'on  cuhive  de- 
puis quelque  temps  dans  les  jardins  de  pro- 
preté ,  à  caufe  de  l'abondance  &  de  la  beauté 
de  fes  fleurs  qui  font  'd'un  bleu  très-vif.  Elle 
eft  vulnéraire  &c  propre  à  confolider  les  plaies , 
ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  auffi  Petite  Con- 
foude. 

OMPHALOPTRE.  adj.  Terme  d'Optique  ,  qui 
fe  dit  Des  verres  qui  grofliflcnt  les  objets.  Ccft 
un  fynonyme  de  Lenticulaire. 

O    M    R 

OMRAS.  f  m.  Titre  des  Grands  Seigneurs  de  I4 
Cour  du  Mogol. 

O    N 

ON.  Pronom  perfonnel  indéfini ,  qui  marque  in- 
définiment une  ou  plufieurs  perfonnes  ,  &  qui 
ne  fe  joint  jamais  qu'avec  la  troifième  per- 
ibnne  lingulière  du  verbe.  On  dit  que...  On 
raconte.  On  fait  la  guerre.  Que  fait-on  céans  .'* 
.^uffi  dit-on  que.  Prendra-t-on  cette  Place  ?  Ce 
qu'on  aime.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira-t-on  ? 
Qu'en  dira-t-pn  ?  On  lui  a,  confié  unfecret  qu'il 


O   N    C 


«f  voit  pas  dire.  On  lui  a  écrie  ont  lettre  fort 
curieufe. 

En  certaines  occafions  ,  pour  la  douceur  de 
la  prononciation ,  on  met  avant  On  l'article  le , 
dont  r«  s'élide.  Il  faut  que  Con  conferue.  Si  l'on 
nous  entendoit. 

On  dit  ^TOverh\z\cmenX  ,c^\xl/ne  perfonnefe 
woque  du  qu'en  dira-t-on  ,  quelle  ejl  au-deffiis 
Jji  qu'en  dira-t-on  ,  pour  dire ,  qii'EUe  méprife 
tout  ce  qu'on  pourra  dire.  Le  qu'en  dira-t-on 
ne  r étonne  point. 

Quoique  ce  pronom  foit  ordinairement  luivi 
d'un  mafculin  ,  comme  dans  cette  phralb ,  On 
n'efl  pas  toujours  maître  de  fes  payions  ;  il  y 
a  des  circonftances  qui  marquent  fi  précife- 
mcnt  qu'on  parle  d'une  femme  ,  qu'alors  On 
eft  iiiivi  d'un  féminin.  Exemple,  On  n'efl  pas 
maitrejjl  d'accouclur  le  jour  qu'on  voudrait. 
Quand  on   e^  jolie  y  on  ne  l'ignore  pas. 

O  N  A 

ONAGRA.  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de  l'A- 
mérique. Elle  porte  d'aflez  belles  fleurs  jaunes 
&  en  rofe  ,  mais  fort  délicates ,  &  qui  font  de 
peu  de  durée.  On  la  dit  aftringente  &  bonne 
pour  arrêter  le  fang. 

O   N    C 


ONC.  ONQUES.  adverbe  de  temps.  Jamais. 
Je  ne  vis  onc  un  Jl  méchant  homme.  Il  eft  vieux. 
ONCE.  f.  f.  Sorte  de  poids  pefant  huit  gros.  La 
livre  de  Paris  ejl  dej'ei^e  onces.  La  livre  Romaine 
n'efl  que  dou^e  onces.  Il  y  a  Iiuit  onces  au  marc. 
Jl  y  a  huit  ^ros  à  Fonce.  Cela  pïfe  tant  d'onces. 
Le  poids  d^une  once.  Vendre  quelque  chofe  à 
ronce.  Une  demi-once. 

On  dit  Hgurément  &  familièrement ,  qu'C^ra 
homme  n'a  pas  une  once  de  jugement ,  une  once 
de  fins  commun  ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  point 
du  tout. 
ONCE.  f.  f  Animal  doux  &  privé ,  dont  la  peau 
eft  tachetée  comme  celle  d'un  tigre  ,  &  dont 
on  fe  fert  en  Perfe  pour  chaffer  &  prendre  les 
gazelles. 

Le  Chaffeur  porte  VOnce  en  croupe ,  &  ne 
la  met  à  terre  que  quand  il  découvre  une  ga- 
zelle. L'once  atteint  irès-promptement  fa  proie  y 
&  r  étrangle. 
ONCIALES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Il  fe 
dit  Des  grandes  lettres  dont  on  fe  fervoit  au- 
trefois pour  les  infcriptions  &  les  épitaphes. 
ONCLE,  f.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
Oncle  paternel.  Oncle  maternel.  L'oncle  &  le 
neveu  ,  l'oncle  &  la  nièce. 

On  appelle  Grand  oncle ,  Le  frère  du  grand 
père  ou  de  la  gr^nà'mère.  Son  grand  oncle  du 
coté  paternel ,  du  côté  maternel. 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Bretagne  , 
Le  coufin  germain  du  père  ou  de  la  mère. 
Mon  pire  &  lui  étoient  coujlns  germains ,  par 
conféquent  il  ejl  mon  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne. 
ONCTION,  f.  f.  Adion  d'oindre ,  qui  entre  dans 
l'admlniftration  de  quelques  Sacremens  ,  & 
dans  plufieurs  cérémonies  de  l'Églife.  L'onclion 


du  Baptême.  L'onclion  de  la  Confirmation.  Onc- 
tion facrée.  L'onclion  des  Èvêques.  L'onction  Sa- 
cerdotale. L'onclion  des  Rois.  UÊvéque  qui  a  fait 
les  onclions. 

Teme  II. 


O   N   D    ip 

On  appelle  Extrême  -  onction  ,  Le  S.icre- 
ment  qu'on  adminiftre  aux  malades  en  péril 
de  mort. 

Il  fe  dit  figurément  Des  mouvemens  de  la 
grâce  ,  des  confolatlons  du  Saint-Efprit.  Onc~ 
tion  intérieure.  L'onBion  de  Li  grâce.  L'onclion 
du  Saint-Efprit.  On  dit,  qu'//j'  a  de  l'onc- 
tion dans  un  fermon  ,  dans  un  difcours  ,  dans 
un  livre  de  piété  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  qui  touchent  le  cœur  &  portent  à  la  dévo- 
tion. 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj. Qui  eft  d'une  fubf- 
tance  gralTe  &  huileufe.  Ce  bois  efl  onctueux. 
Cela  a  quelque  chofe  d'onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  onc- 
tueux. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  di- 
daftique.  Les  bois  qui  ont  de  l'onUuoJité  brûlent 
facilement. 

O    N    D 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  foulevement  de  l'eau  agitée. 
Le  vent  fait  des  ondes  fur  les  rivières .  Il  ne  fait  pas 
bon  fur  la  rivière  ,  les  ondes  font  trop  grojfes. 

Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Pocfie  ,  pour  fi- 
gnifîer  L'eau  en  général  ;  &  il  fe  dit  principa- 
lement de  la  mer.  Sur  la  terre  &' fur  l'onde.  Il 
vogue  fur  les  ondes.  Lefoleilfe  cache  dans  les  on- 
des ,  fort  du  fein  de  Ponde.  L'onde  amïre.  A  la 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  l'onde. 

Les  Poètes  appellent  Z,'o/zd'e/2oi/-e ,  L'eau  du 
Styx  &  du  Cocyte.  Paffer  l'onde  noire.  Et  ils 
diient  de  l'eau  claire  d'un  ruiffeau  qui  fer- 
pente  ,  Le  cryflal  defon  onde.  Son  onde  fugitive. 
Ondes,  au  pluriel ,  fe  dit  De  ce  qui  eft  fait  en 
figure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire ,  d'un  ca- 
melot. Moire  à  grandes  ondes  ,  à  petites  ondes^ 
Tracer  des  ondes.  Des  cheveux  en  ondes.  Les  on- 
des fpirales  des  colonnes  torfes.  Les  ondes  d'un 
bois  veiné. 
ONDE,  ÈE.  adj.   Façonné  en  ondes.  Camelot 

onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui  font  ondes. 
OndÉ  ,  en  termes   de  Blaibn ,  fe   dit   d'Une 
pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui  vont 
en  ondes. 
ONDÉE,  f.  f.  Grofl"e    pluie   qui   vient  tout  à 
coup  ,  &  qui  ne  dure  pas  long-temps.  Grojft 
ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée  fur 
le  dos.  Il  faut  laiffer  paffer  r  ondée.  Il  pleut  par 
ondées. 
ONDIN  ,  INE.  f.  Nom  que  les  Cabaliftes  don- 
nent  aux  prétendus  Génies  élémentaires  qui 
habitent  les  eaux. 
ONDOIEMENT,  f.  m.  Baptême  où  l'on  n'obfer- 
ve  que  l'eflentiel  du  Sacrement  ;  les  cérémo- 
nies fe  fuppléent  enfuite. 
ONDOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie  ,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes.  Vagues  ondoyantes. 
Les  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les 
flammes  ondoyantes. Descheveux  ondoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

Il  s'emploie  figurément  en  Peinture ,  & 
s'applique  principalement  aux  contours,  au 
trait  &  aux  draperies.  Les  contours  ondoyans 
expriment  la  foupleffe  &  concourent  à  la  grâce 
des  figures. 
ONDOYER.  V.  n.  Flotter  par  ondes.  Il  ne  fe  dît 


guère  qu'au  figuré.  Les  flammes  ondoient.  Ort 
voyoit  la  fumée  ondoyer.  Les  étendards  ondoient 
dans  la  plaine.  Ses  cheveux  ondoyoient  au  gré 
du  vent. 

liij 


ONE 


25a 

Ondoyer.  V.  a.  Baptifer  fans  y  joindre  les  cé- 
rémonies que  rÈglile  pratique  hors  le  cas  de 
néceiîité.  Cu  enfant  ejl  en  danger ,  il  U  faut  on- 
doyer, lia  été  ondoyé. 

Ondoyé,  ée.  participe. 

ONDULATION,  f.  ï.  Mouvement  par  ondes. 
Il  n'a  guère  <rurage  qu'en  matière  de  Phyfi- 
que.  Une  pierre  jetée  dans  Peau  y  caufe  des  on- 
dulations. Ondulations  de  l'air. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrales  , 
Tuteur  onéraire ,  Syndic  onéraire.  Le  premier  fe 


ONG 


ONGLE  ,  ÈE.   adj. 
d'ongles.  //  porte 


Terme  de  Blafon.  Armé 
d'azur  à  trois  coqs  d'argent 
ongles  de  fable.  A  r aigle  de  fable  ongle  d'or. 

11  fe  dit  aufli  Des  bêtes  à  quatre  pieds ,  quoi- 
qu'elles n'aient  point  de  griffes.  A  la  biche  d'or 
onglée  de  fable. 

Il  fe  dit  en  Fauconnerie ,  Des  oifeaux  qui 
ont  des  ferres. 
ONGLÉE,  f.  f.  Engourdiffement  douloureux  au 
bout  des  doigts ,  caufé  par  un  grand  froid.  Je 
ne  puis  écrire  ,  car  J'ai  l'onglée. 

Les   Maréchaux  nomment  Onglée ,  L'ex- 
croiffancc  membraneufe  que  les  Chinirgiens 
appellent  Ongle. 
dit  De  celui  qui  fous  un  Tuteur  honoraire  ad-   ONGLET,  f.  m.  Bande  de  papier  ou  de  parche- 


miniftre  les  biens  d'un  Mineur  ,  &  cft  obligé 
de  rendre  compte.  Syndic  onéraire ,  fe  dit  De 
celui  qui  étant  plus  particulièrement  chargé 
d'une  affaire  commune ,  en  devient  comptable. 
ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ei\  à  charge  , 
qui  eff  incommode.  Condition  onéreufe.  Tutelle 
onéreitfe.  Charge  onéreufe.  Cela  lui  ejl  onéreux. 
Il  n  a  point  voulu  accepter  ce  don  ,  ce  legs  ,parce 
qu'il  lui  était  onéreux.  Le  voijinage  de  ces  gens- 
là  efi  fort  onéreux.  On  lui  a  donné  cela  à  titre 
onéreux. 

ONG 

ONGLE,  f.  m.  Partie  dure  &  ferme  qui  couvre 
le  deffus  du  bout  des  doigts.  Les  ongles  des 
mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  ongle. 
L'ongle  lui  efl  tombé.  L'ongle  lui  reviendra.  Il  a 
les  ongles  tendres.  Rogner  ,  couper,  ronger  fes 
ongles.  Avoir  les  ongles  trop  longs.  Donner  un  coup 
d'ongle.  Egratigner  avec  les 
croi[fe?it.  Il  fouffrcj uf qu'au  bout  des  ongles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  i?o- 
gncr  les  ongles  à  quelqu'un  ,  les  lui  rogner  de  pris  , 
pour  dire  ,  Lui  diminuer,  lui  retrancher  fon 
pouvoir  ou  fes  profits. 

On  dit  fig.  &  fam.  c^n'Un  homme  a  bien 
ronge  fes  ongles  en  travaillant  à  quelque  ouvrage 
'd'efprit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  l'a  pas  fait  fans 
beaucoup  rêver  ,  fans  beaucoup  s'appliquer. 
On  dit  familièrement ,  c^i'Un  homme  a  dufang 
•aux  ongles ,  pour  dire,  qu'il  a  du  cœur.  Et, 
qu'//  a  bec  &  ongles  ,  pour  dire ,  qu'il  a 


Les  ongles 


mm  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le 
reliant ,  pour  y  coller  des  eftampes,  des  car- 
tes ,  des  feuilles  blanches ,  &c. 
Onglet  ,  efl  auffi  un  terme  de  Menuiferie.  Et 
on  appelle  Affemblage  à  onglet ,  Un  affemblage 
de  menuiferie ,  dont  les  deux  pièces  qui  fe 
doivent  joindre  ,  font  coupées  de  telle  forte 
parles  extrémités  ,  qu'étant  jointes,  elles  font 
un  angle  droit,  une  équcrre. 
ONGUENT,  f.  m.  Certain  médicament  de  con- 
fiftance  plus  molle  que  dure ,  que  l'on  étend 
fur  du  Hnge  ou  fur  du  papier ,  &  que  l'on  ap- 
plique cnfiiite  extérieurement  pour  guérir  les 
plaies ,  les  tumeurs,  &c.  Bon  onguent.  On- 
guent rofat.  Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brû- 
lure. Faire  de  l'onguent.  Une  boîte  d'onguent.  On- 
guent compofé  de  telle  &  telle  chofe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal ,  que 
Ce[}  de  l'onguent  miton  mitaine. 

On  dit  aulTi  proverbialement  poiu-  flatter  un 
homme  d'une  petite  taille ,  Dans  Us  petites 
boîtes  font  les  bons  onguens. 

Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  iHOnguent 
pour  fignifier  les  drogues  aromatiques  &  les 
effences  dont  on  fe  parfumoit ,  &  dont  on 
embaumoit  les  corps  morts  ;  &  c'eft  dans  cette 
acception  que  les  anciennes  Traduâions  de 
l'Écriture-Sainte  difent ,  La  Magdelaine  verfa 
une  boîte  d'onguent  fur  les  pieds  de  Notre-Seigneur. 
Les  trois  Maries  apportèrent  des  onguens  précieux 
pour  embaumer  fon  corps.  A  préfent  le  mot  d'On- 
guent  n'ell  plus  en  ulage  dans  ce  fcns. 


a  bec  &  ongles  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de 
l'efprit  &  du  courage  pour  fe  bien  défendre. 
On  dit  familièrement ,  qu'f/z  enfant  a  de  l'ef-  O      N       1 

prit  p^qu'au  bout  des  ongles ,  pour  dire ,  qu'il  QNIROCRITIE.  f.  f.  Explication  des  fonges 
en  a  beaucoup.  '  ° 

Ongles  ,  fe  dit  auffi  Des  griffes  de  plufieurs  O     N    K 

animaux;  &  c'elldans  cette  acception  qu'on 

dit ,  c\\xA  l'ongle  on  connoit  le  lion  ,  pour  dire ,  ONKOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ou 


cfue  Par  les  moindres  chofes  on  juge  de  quoi 
un  homme  efl  capable. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  fabot  d'un  cheval.  Chute 
de  l'ongle. 
Ongle  ,  ou  Onglet  ,  fe  dit  encore  en  termes 
de  Botanique ,  De  l'endroit  par  lequel  le  pé- 
tale efl  attaché  au  calice  d'une  plante. 

Il  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  les  Ocu- 
lifles  nomment  Ongle.  La  prem  ère  cfl  une 
pellicule  qui  commence  en  manière  d'ongle 
ou  (le  croiflànt  vers  l'angle  interne  de  l'œil , 
&  s'étend  peu  à  peu  jufques  fur  la  prunelle. 
La  féconde  efl  un  amas  de  pus  entre  l'iris  &  la 
cornée ,  qiù  forme  une  tache  de  la  figure  d'un 
croiffant. 


verture 
abcès. 


que  l'on  fait  d'une  tumeiu:  ou   d'un 

O    N    O 


ONONIS.  Voyei  Arrête-bœuf. 

ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Figure  de  mots  formés  fur  la  reffemblance  de 
la  chofe  qu'ils  lignifient.  Le  mot  Triârac  tft 
formé  par  onomatopée. 

ONOCROTALE.  f.  m.  Oifeau  de  marais  plus 
grand  que  le  cygne.  VOnocrotale  eft  prefque 
tout  blanc  :  il  a  fous  le  bec  une  poche  dans  la- 
quelle il  ferre  tout  ce  qu'il  pêche  ;  il  l'en  retire 
enfuite  pour  le  manger  h.  loifir. 


O   N   Z 


ONYX.  f.  m.  Efpcce  d'agathe  très-fine  ,  de  cou- 
leur blanche  &  brune.  Il  a  une  bdUiètt  d'Au- 
cune gravit  fw  un  onyx.  On  dit  par  oppofition , 
Une  agatht  onyx. 

O    N    Z 

ONZE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient dix  &  un.  Ils  étaient  on^e.  On^e  chevaux. 
On^e  francs.  Il  ejl  on^e  heures.  Il  ejl  entre  dix  & 
on^e.  Entre  on^e  &  dou-^e.  Il  faut  remarquer , 
qu'encore  que  ce  mot  commence  par  une 
voyelle  ,  cependant  il  arrive  quelquefois ,  & 
fur-tout  quand  il  eft  queftion  de  dates ,  qu'on 
prononce  &  qu'on  écrit  l'article  fans  élifion , 
la  prcpofuion ,  ou  la  particule  qui  les  précède. 
De  on^c  enjans  quils  àoient ,  il  en  ejl  mort  dix. 
De  vingt  il  n'en  efl  rejlé  que  on^e. 
0  II  faut  auffi  remarquer  ,  que  quand  O/zj*  eft 
précédé  par  un  mot  qui  finit  par  une  confonne , 
on  ne  prononce  pas  plus  la  confonne  finale 
que  s'il  y  avoit  une  afpiration.  Fers  les  on^e 
heures. 

Onze,  eft  quelquefois  pris  fubftantivement.Z><ïni 
ce  cadran  le  onj^e  n  ejl  pas  bien  marqué. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme;  &  alors  on  dit  prefque 
indifféremment  ,  Le  on^e  du  mois ,  ou  l'on- 
i^Lcme  du  mois. 

ONZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
contient  onze  unités.  Le  onzième  du  mois,  L'on- 
^iime  du  mois.  Dans  fa  on:^ieme  année.  A  Von- 
[iime  page  ,  à  la  onzième  page.  Du  onzième 
mois.  Il  vivait  au  onzième  flècle.  On  écrit  égale- 
ment ,  Le  onzième  &  L'on:(ùme. 

Il  fe  prend  aufTi  fubftantivement ,  &  figni- 
"fie  ,  La  onzième  partie  d'un  tout.  //  e[i  héritier 
pour  un  onzième.  Il  a  un  onzième  dans  cette 
affaire. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 

O    O    L 

OOLITES.  f.  m.  pi.  Pierres  compofées  de  petites 
coquilles  pétrifiées ,  qui  reffemblent  à  des  œufs 
de  poifTon. 

O    P    A 

OPACITÉ,  f.  f.  Terme  didaûique.  Qualité  de 
ce  qui  eft  opaque.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  la 
qualité  de  ce  qui  eft  diaphane ,  tranfparent. 
Lhpacité  du  corps. 

OPALE,  f.  f.  Pierre  précieufe ,  du  nombre  de 


OPE    255 

traîne  beaucoup  d'embarras ,  que  C'e(l  un  opéra. 
On  dit  au  J^çu  de  la  Comète  ,  Faire  opéra  , 
fairt  l'opéra  ,  pour  dire ,  Se  débarraffer  de 
toutes  fes  cartes  de  fuite  &  fans  interruption. 
Faite  opéra  en  premier.  Faire  opéra  en  dernier. 
OPÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  certaines 
opérations   de  Chirurgie.   Opérateur   oculifle. 
Opératiur  pour  Us  dents.  Opérateur  pour  la  pier- 
re. Fameux  opérateur. 
Opérateur,  TRiCE,  fe  prend  phas  particuliè- 
rement pour  un  Charlatan  qui  débite  fes  re- 
mèdes ,  &  qui  vend  fes  drogues  en  place  pu- 
blique. 
OPÉRATION,  f  f  L'aftion  de  ce  qui  opère.  Les 
opérations  de  Dieu.  Les  opérations  de  la  nature. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftion  du  Saint-Efprit ,  de 
l'aftion  de  la  grâce  fur  la  volonté.  Nous  ne  pou- 
vons rien  pour  notre  falut ,  fans  l'opération  du 
Saint-Efprit.  L'opération  de  la  grâce  dans  les 
âmes.  C'efl  un  effet  de  l'opération  de  la  grâce.  Les 
opérations  de  la  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Les  trois 
opérations  de  l'entendement.  Par  La  première  , 
on  entend,  la  fimple  idée  ou  conception  des 
chofes  ;  Par  La  féconde ,  le  jugement  qu'on  fait 
des  chofes  ;  Et  par  La  trofihne  opération  ,  le 
raifonnement  par  lequel  on  tire  une  conclulion 
de  plufieurs  propofitions. 
Opération,  fe  ditauiTi  Del'aftion  méthodique 
du  Chirurgien  fur  le  corps  de  l'homme  ,  pour 
réunir  ce  qui  eft  divifé  ,  divifer  ce  qui  eu  uni 
contre  nature ,  extraire  ce  qui  eft  étranger  , 
couper ,  amputer ,  confumer ,  &c.  Lafaignée 
ejl  quelquefois  une  des  plus  diffciles  opérations  de 
la  Chirurgie.  Ce  Chirurgien  a  fait  plufieurs  belles 
opérations.  C'ejl  une  opération  délicate  &  dange- 
reufe  ,  que  de  trépaner. 

On  appelle  Opérations  d'Arithmétique ,  Les 
fupputations  ,  les  calculs  qu'on  fait  ,  par 
la  multiplication  ,  l'addition  ,  la  divifion  ou  la 
fouftraâion.  Multiplier  un  nombre  par  un  autre , 
ejl  une  opération  d' Arithmétique.  On  dit  auffi  , 
Des  opérations  de  Chimie. 

Il  fe  dit  encore  De  l'aôion  ,  de  l'effet  d'un 
remède ,  d'une  médecine.  La  médecine  commena 
à  faire  fan  opération.  L'opération  de  ce  renûde  ejl 
lente. 

On  dit  aufTi  dans  le  ftyle  familier ,  &  par 
ironie  ,  Fous  ave^  fait  là  une  belle  opération  , 
yoilà  une  belle  opération ,  pour  dire ,  Vous  n'a- 
vez rien  fait  qui  vaille. 

Il  fe  dit  aufTi  en  termes  de  guerre.  On  a 
long-temps  délibéré  pour  régler  les  opérations  delà 
campagne  prochaine. 


cellesqu'on  appelle  pierres  tendres.  IV'^/e./   OPÉRER,  v.  a.  Faire,  produire  quelque  effet, 


de  diverj'es  couleurs.  Une  belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique.  Qui 
n'eft  point  tranfparent.  Corps  opaque.  Cela  efl 
iT une  matiire  opaque, 

OPE 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufique ,  ac- 
compagnée de  machines  &  de  danfes.  (  Ù  n'a 
point  d'S  au  pluriel.  )  Un  nouvelopéra.  Un  opéra 
nouveau.  Jouer  ,  repréfenter  COpéra.  J'ai  vu  plu- 
fieurs opéra.  Un  Muficicn  de  l'Opéra.  On  appelle 
aufTi  0/>era,  Le  lieu  où  fe  repréfente  l'Opéra. 
//  loge  vis-à-vis  l'Opéra. 
On  dit  fàm.  en  parlant  d'une  affaire  qui  cn- 


C'efl  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles,  La  mort 
de  Jesus-Christ  a  opéré  notre  rédemption ,  no- 
tre falut.  Qu'ave[-vous  opéré  dans  cette  affaire* 
Vos  follicitations  n'y  ont  rien  opéré. 

On  s'en  fert  auffi  abfolument  &  fans  régime» 
Le  Saint  Efprit  opère  dans  nos  âmes ,  quand  la 
grâce  opère  dans  C homme. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  qu'i//i 
homme  a  bien  opéré,  pour  dire,  qu'il  n'a  riert 
fait  qui  vaille. 
Opérer  ,  fe  dit  encore  dans  quelques  arts  ou 
fciences  qui  demandent  une  certaine  prati-* 
que,  comme  la  Chirurgie,  la  Chimie,  l'Arith- 
métique. On  ne  faurait  être  bon  Chimife  fans 
opérer.  Dans  la  Chirurgie  il  ne  fuffU  pas  de  rai- 

l  i  iij 
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fonntr^  il  faut  epirtr.  Ce  Chirurgien  tft  habile, 

il  opère  parfaitement  bien.  Je  l'ai  vu  opérer  de  Lt 

main.  Cet  Arithmàicien  opère  avec  beaucoup  de 

facilité. 
Opérer,  fe  dit  aufli  abfoliiment,  en  parlant  De 

l'effet  que  produit  une  médecine  qu'on  a  prifc. 

Cette  médecine  a  bien  opéré.  Elit  na  pas  encore 

opéré.  Elle  commence  à  opérer. 
Opéré,  ée.  participe. 
OPES.  f.  m.  Terme  d'Architcflure ,  qui  fe  dit 

Des  trous  des  boulins  qui  reftent  dans  les 

murs ,  &  de  ceux  où  lont  pofés  les  bouts  des 

folives. 

O    P    H 

OPHIOGÈNES.  f.  m.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  dérivé  du  Grec.  On  défignoit  par  ce  ter- 
me une  race  d'hommes  qui  i"e  diibient  iffus 
d'un  ferpent ,  &  prétcndoient  avoir  les  mêmes 
vertus  qu'on  attribuoit  aux  Pfylles.  Les  Ophio- 
giries  de  Chypre  étaient  des  efphes  de  Charlatans. 

OPHIOGLOSSE.  royq  Langue  de  Serpent. 

OPHITE.  adj.  Il  le  dit  d'Un  marbre  verd  mêlé  de 
filets  jaunes,  &  que  l'on  tire  d'Egypte.  Ce 
marbre  eft  prefque  aufïï  dur  que  le  porphyre , 
mais  il  ii  caffe  plus  ailément. 

OPHRIS,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f.  m.  Plante 
ainfi  nommée ,  parce  que  la  plus  commune  n'a 
que  deux  feuilles  oppofées  l'une  à  l'autre.  La 
fleur  de  l'ophris  eft  irrégulière ,  &  a  quelque 
reffemblance  avec  le  corps  de  l'homme.  On  en 
fait  un  baume  très-utile  pour  les  plaies. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  d'ophris  qui  ne  dif- 
fère de  la  précédente ,  que  parce  qu'elle  a  trois 
feuilles. 

OPHTALME.  f.  f  Terme  de  Chirurgie.  Mala- 
die des  yeux ,  qui  confifte  dans  l'inflammation 
de  la  conjonôive.  On  en  diftingue  de  deux  ef- 
pèces;  l'une  avec  écoulement  de  larmes ,  qu'on 
appelle  Ophtalmie  humide  ;  l'autre  fans  écoule- 
ment ,  que  l'on  nomme  Ophtalmie  siche. 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
yeux.  On  appelle  Remèdes  ophtalmiques ,  Ceiix 
qui  font  propres  aux  maladies  des  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  f  f  Terme  de  Chirur- 
gie. Partie  de  l'Anatomie,  qui  traite  de  la  com- 
pofition  de  l'œil ,  &  des  ulages  des  différentes 
parties  dont  il  cil  compofé. 

O     P    I 

OPIAT.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Sorte  d'élec- 
tuairc  d'une  confiftance  un  peu  molle ,  &  dans 
lequel  il  entre  divers  ingrédiens.  De  l'opiat 
purgatif. 

On  appelle  auffi  Opiat,  Une  certaine  pâte 
&  ime  certaine  poudre  rouge  dont  on  fe  fert 
pour  nettoyer  les  dents.  De  fopiat  pour  les 
dents, 

PPILATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
a  la  qualité  de  boucher  les  paiTages ,  les  con- 
duits du  corps  des  animaux.  Les  viandes  qui 
fe  digèrent  difficilement ,  font  opilatives. 

OPILATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
la  même  chofe  qu'obftruftion.  //  c/?  malade 
d'une  opilation  de  rate.  Cela  caufe  des  opilations. 

DPILER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Boucher  , 
caufer  obftruftion  dans  les  vailTeaux  &  d;ins 
les  conduits  du  dedans  du  corps  de  l'animal. 
Ccf  viandes  opilertt  la  rate. 


O    P    I 

Opilé  ,  ÉE.  panicipe. 

OPIMES.  ad],  f.  pi.  Terme  d'Antiquité.  On  ap- 
pelle ainli  les  dépouilles  que  remportoit  un 
Général  d'armée  Romaine  ,  qui  avoit  tué  de 
fa  main  le  Général  de  l'armée  ennemie. 

OPINANT,  f  m.  Celui  qui  opine  dans  une  dé- 
libération. Le  premier  opinant.  Tous  les  opi- 
nans.  Tout  le  monde  fut  de  fayis  du  premier 
opinant. 

OPINER.  V.  n.  Dire  fon  avis  dans  une  compa- 
gnie ,  dans  une  affemblée  ,fur  une  chofe  qu'oa 
a  mife  en  délibération.  Quand  on  eut  opiné  fur 
cette  affaire.  Ceux  qui  opinèrent  Us  premiers.  H 
ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien  opiné.  Il  a  optne 
longuimcnt.  Il  y  eut  trois  Juges  qui  opinèrent  à 
la  mort. 

On  dit ,  Opiner  du  bonnet ,  pour  dire ,  Être 
de  l'avis  des  autres,  fans  y  rien  ajouter  ni 
diminuer.  Ce  qui  fe  dit ,  parce  que  félon  l'u^dl^ 
fage ,  un  Juge  ne  fait  qu'ôier  fon  bonnet  fans 
rien  dire ,  lorlqu'il  eff  de  même  fcntiment  que 
ceux  qui  ont  parlé  avant  lui.  Va  faire  était  fi 
claire  ,  qu  après  que  le  Rapporteur  eut  dit  fon 
avis ,  tous  les  Juges  n'opinèrent  que  du  bonntti 

OPINIÂTRE,  adj.  de  t,  g.  Obftiné ,  entêté ,  qui 
s'attache  trop  fortement  à  fon  opinion ,  ù  fa 
volonté.  //  efl  trop  opiniâtre.  Un  efprit  opiniâ- 
tre. Il  ne  faut  point  être  opiniâtre  fur  cela.  Un 
enfant  opiniâtre. 

On  dit  figurément,  Un  combat  opiniâtre, ur» 
travail  opiniâtre  ,  pour  dire ,  Un  combat  fou- 
tenu  long-temps  avec  vigueur  de  part  &  d'au- 
tre ,  un  travail  où  Ton  perfide  malgré  la  dif- 
ficulté. 

On  dit  auffi ,  Un  mal  opiniâtre  ,  une  fîevri  , 
un  rhume  opiniâtre  ,  &c.  pour  dire  ,  Un  mal , 
une  fièvre ,  un  rhume  ,  &c.  qui  dure  long- 
temps, dont  on  a  peine  à  guérir. 

Opiniâtre,  eft  auifi  fubftantif;  8c  alors  il  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  Cef  un  opiniâtre.  Je 
hais  Us  opiniâtres.  Un  petit  opiniâtre. 

OP1NL4.TRÉMENT.  adv.  Avec  opiniâtreté.  // 
foutient  opiniâtrement  celle  erreur.  Quelquefois 
il  fe  dit  pour  hgnifier.  Avec  fermeté.  //  n'a-..- 
voit  que  cinq  cents  hommes  avec  lui  ,  &  il  foutint 
opiniâtrement  le  combat  contre  deux  mille  hom- 
mes. Il  a  défendu  opiniâtrement  cette  place. 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Soutenir  un  fait ,  une  pro- 
portion avec  obftination.  N'opiniâtrei  po'uit 
cela.  Vous  opiniâtre^  mal-à-propos  une  chofe  qui 
ne  fauroit  être. 

On  dit  familièrement,  Opiniâtrer  un  enfant , 
pour  dire ,  L'obftiner ,  le  rendre  opiniâtre. 
N' opin'iâtrcT^point  cet  enfant. 

Opiniâtrer  ,  eft  auffi  rédproque,  &  fignifie, 
S'obftiner.  Ne  vous  opiniâtre^  point  à  cela,  S'a- 
piniâtier  à  défendre  une  mauvaife  place  ,  à  fou- 
tenir  une  erreur ,  une  mauvaife  caufe. 

Opiniâtre,  ée.  participe. 

OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Obftination,  trop  grand 
attachement  à  fon  fens.  Grande  opiniâtreté.  Ex' 
trime  opiniâtreté.  Furieuft  opiniâtreté.  Opiniâ- 
treté invincible.  Il  foutient  cela  avec  opiniâtreté. 

OPINION,  f.  f.  Avis ,  fentiment  de  celui  qui 
opine  fur  quelque  affaire  mile  en  délibéra- 
tion. F  rendre  les  opinions.  AlUr  aux  opinions. 
Les  Juges  font  aux  opinions.  Il  y  avoit  trois  opi- 
nions. Il  a  été  de  l'opinion  d'un  tel.  Il  appuya 
fon  opinion  de  plufieurs  autorités  ,  de  plufîiuii 
txitnpUs  ,  &c. 
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Si 


Il  fignifie  aiifîi,  Croyance  probable.  Ainfi  on  une  aiàn.  Ôppofer  l' autorité  d'Ariflott  à  celU  di 

'dit  en  ternies  de  Logique  ,  La  dânonjiration  Platon.  Oppofer  Platon  à  Arifiote. 

engtndre  la  fcience ,  &  l'argumi/it  prohabU  m-  OPPOSER  ,  figniiie  aiiiîi  ,  Mettre  une  chofe  vis- 

gcndre  C opinion.  "" "  --.'—      ---  

Il  fîgnifie  aiifli ,  Sentiment.    C'eff  yotre  opi- 


nion ,  ce  n'ejl  pas  lit  mienne.  Je  neftùs  pas  dé 
celte  opinion.  Opinion  ancienne.  Opinion  nou- 
velle. Opinion  probable.  Suivre  ime  opinion.  Sou- 
Unir  une  opinion.  L'opinion  commune.  Cejî  là 
t opinion  la  pl:is  fûrc.  Celte  opinion  (fi  erronée , 
eji  hérétique  &  .f'"'JJe. 

Il  fignifie  auiîi ,  Pcnice  que  l'on  a  ,  jugement 
que  l'on  porte  d'une  perfonne  ou  d'une  chois. 
//  a  bonne  opinion  de  lui-même.  J'ai  une  grande 
opinion  de  cet  homme.  Quelle  opinion  avei-vous 
de  cette  affaire  ?  J'ai  mauvaift  opinion  déjà  ma- 
ladie, bonne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opi' 
nion  que  telle  chofe  arrivera. 
PPIUM.  1".  m.  Suc  de  pavot ,  qui  a  une  qualité 
narcotique  &  Ibporative.  On  lui  a  donné  de 
topiwn.  Deux  gr.iins  d'opium.  Une  prife  d'o- 
pium. Les  Turcs  font  un  grand  ufage  d'opium. 
L'excès  de  l'opium  efl  très-dangereux. 
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PPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur  épaiffe^ 
blanchâtre  ,  tranl'parente  ,  d'une  odeur  appro- 
thante  de  celle  de  la  térébentinc  ,  mais  plus 


à-vis  d'une  autre  ,  ou  en  placer  plulieurs  de 

-  manière  à  faire  conti'afte.  Oppofer  un  trumeau 
-à  une   cheminée.    Oppofer  dans  Un  tableau  les 

bruns  aux  clairsi 

Opposer  ,  fignific  aufll  >  Mettre  encomparaifon  , 

■    en  parallèle.    Quel  Orateur  avons-nous  quori 

piùfji  oppofer  à  Cicéron  ,  à  Démofkene  ?  Il  y  a 

peu  de  fiatues  modernes  quonpuijje  oppofer  aux 

fiatues  antiques.  -> 

Opposer  ,  elî  aulFi  réciproque ,  &  flgnifîe  ,  Être 

-  contraire ,  le  rendre  contraire.  Il  s'efl  toujours 
oppofé  à  mes  defeinSi  La.  fortune  s'oppofe  à  tou- 
tes mes  entrcprifes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  S' oppofer, 

■  pour  dire ,  Déclarer  en  forme  judiciaire ,  qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  quelque 
acte,  de  quelque  Arrêt ,  de  quelque  formulité 
de  Juftice.  S' oppofer  à.  l'exécution  d'un  A'rèt^ 
à  la  réception  d'un  Officier.  S' oppofer  à  des 
criées  ,  afin  de  difraire.  S'oppofer  aufceau.  S'op- 
pofer  à  un  fcellé.  S'oppofer  à  un  décret.  S'op- 
pofer à  fin  de  conferver.  S'oppofer  afin  de  charge. 

Opposé  ,  Ée.  participe.   Deux  armées  oppofêes 

■  l'une  à  Vautre.  Deux  rivages  oppofés.  Le  fgnc 
de  la  Balance  efl  oppofé  à  celui  du  Bélier.   Des  ■ 
angles  oppofés. 


agréable.  Il  coule  de  1  mcilion  ou  on  lait  a  un  /->^„^  -     'la     rr    x  a-c    str  r     -c     r- 

o       ,     -  .  11    r.       •  Oppose  ,  EE,  eltauili  adieitif,  &fimine,Con 

arbre  du  Levant,  qu  on  appe"''  «...r,,,»,-  ?       '     _  .  '  o        ' 

iPOPANAX.  f.  m.  Gomme  lai 


:lle  Baumier 
jOPOPANAX.  f.  m.  "Gomme 'jaune  au  dehors, 
blanche  au-dedans  ,  d'une  odeur  forte  &  très- 
défagréable  ,  que  l'on  tire  par  incifion  d'un  ar- 
bre qui  croît  dans  l'ancienne  Grèce.  On  l'em- 
ploie en  Médecine ,  comme  purgatif. 
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.OPPORTUN  ,  UNE.  adj.  Qui  eft  à  propos ,  fe- 
Ion  le  temps  &  le  lieu.  Dans  un  temps  plus 
opportun.  L'occafîon  efl  opportune.  Il  vieillit. 

OPPORTUNITÉ,  f.  f.  Occafion  propre,  favo- 
rable. Il  fallait  fe  prévaloir  de  l'opportunité.  Il 
vieillit. 

OPPOSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  s'oppofe  par  forme  judiciaire  à  l'exccu- 
lion  de  quelque  afte.  //  s'efl  renduoppofant  à 
l'exécution  de  cet  Arrêt.  Elle  a  été  reçue  oppo- 
fante.  Se  rendre  oppofant  au  fceau.  Se  rendre 
oppofant  au  décret  d'une  terre. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  ordinaire yll y  a 
eu  plufîeurs  oppofans  à  cette  délibération. 

Il  eft  aufii  fubftantif  II  y  a  un  nouvel  oppo- 
fant. Les  oppofans  aux  faifies.    Oppofans  aux  Opposées,  fe  dit  en  Blafon,  de  deux  pièces, 
criées.  quand  la  pointe  de  l'une  regarde  le  chef,  6c 

pPPOSER.   V.  a.  Mettre  une  chofe  pour  faire       la  pointe  de  l'autre  le  bas  de  l'écu. 

obftacle  à  une  autre.  Oppofer  une  digue  à  l'im-  OPPOSITE,  adj.  de  t.  g.  Il  vieillit ,  &  ne  s'em-- 
pétuofité  de  la  mer  y  à  l'impétuofité  des  flots.  Op-       ploie  plus  que  fubftantivement,  &  dans  ces 


traire  ,  de  différent  caraftère  ;  &  il  fe  dit  des 
efprits ,  des  humeurs  ,  des  intérêts ,  &c.  Ce 
font  deux  humeurs  direclemcent  oppofêes.  Deux 
caractères^  deux  efprits  diamétralement  oppofés. 
Leurs  intérêts  font  tout-àfait  oppofés.  Ils  ont 
des  fentimens  fort  oppofés  là-deffus.  Les  opinions 
de  ces  deux  hommes-la  font  toujours  oppofêes. 

En  Dialeftique ,  Opp~fc  ,  fe  dit  d'un  terme! 
relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme.  Ainfi  le 
mot  de  fils,  qui  eft  relatif,  eft  oppofé  à  celui 
de  père  ;  8c  le  terme  de  chaud  efl  pareillement 
oppofé  à  celui  de  froid,  qui  eft  fon  contraire. 

On  dit  auffi  en  Diale£Iique ,  que  Tous  les 
contraires  font  oppofés  ;  mais  que  tous  les  oppo-' 
fês  ru  font  pas  contraires.  Et  dans  le  fécond 
membre  de  cette  phrafe ,  Oppofé  eft  employé- 
fubftantivement. 

On  dit  auili  au  fubftantif ,  en  parlant  d'une' 
propofiiion  qui  eft  direftement  contraire  à  une 
autre ,  que  C'en  efl  juflement  V oppofé.  Et  pa- 
reillement en  parlant  d'un  homme  qui  eft  d'un 
caraftere  tout  différent  d'un  autre  homme ,  on 
dit.  Cet  homme  efl  tout  V  oppofé  d'un  tel  autre. 


pofer  une  batterie  à  une  autre. 

Il  fe  dit  aulïi  des  perfonnes.  On  leur  oppcfa 
des  troupes  fraîches ,  de  nouvelles  troupes.  On  lui 
oppofa  un  dangereux  adverf  lire.  Ils  font  toujours 
oppofés  l'un  à  l'autre. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  &  des  per- 


fortes  de  phrafes  qui  commencent  à  vieillir* , 

Ce  que  vous  foutzne^mainienant ,  efl  tout  l'oppo- 
flte  de  ce  que  vous dific^tamôt.  De  ces  deux  hom- 
mes ,  l'un  efl  doux  ,  honnête  ù  civil  ;  l'autre  efl 
brufque  ,  impétueux  6"  brutal  ;  cefl  l'oppoflte  , 
c'cfi  tout  l'oppoflte  de  l'autre. 


fonnes  dont  on  fe  fert  pour  en  combattre,  pour  À  l'opposite.  Faconde  parler  ,  qui  tient  lien 
cnàctnnrQ^sMvcs.  Fous  mette^en  avant  que...  quelquefois  de  prépofition  ,  &  quelquefois 
mais  à  cela  je  vous  oppofé  que  ...Il  oppojii  défi  d'adverbe.  Vis-à-vis.  Leurs  maifons  fontf.tuécs 
fortes  raifons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit.  Op-  à  Uoppofite  l'uni  de  l'autre.  Le  Château  efl  fut 
pofer  la  force  à.  la  force.  Oppofer  une  puisante  la  hauteur,  &  à  l'oppoflte  efl  un  grand  bois. 
foUicitation  ,  une  pidffantt  recommandation  à   OPPOSITION,  f,  f.  Empêchement  ,   obftacle* 
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Oppofalon  formelle.  Jt  ny  apporterai ,  je  ny 
jnettraï  aucune  oppofiiwn.  Vous  n'aure^  aucune 
oppofition  de  ma  part.  Vous  n'y  trouvère^  aU' 
cune  oppofiiion. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Faire  oppo- 
fition à  un  fcellc  ,  à  un  inventaire  ,  à  une  vente. 
Former  oppojltion  à  la  publication  des  bans.  Le- 
ver une  oppofition.  Perjijler  dansfon  oppojition. 
Faire  oppofition  à  des  criées  ,  à  un  décret.  De- 
mander acle  de  Jbn  oppojition.  Former  une  op- 
pojition au  fceau. 

Opposition  ,  fc  dit  aufiî ,  en  parlant  d'un  cer- 
tain efprit  de  contrariété  qui  eft  quelquefois 
entre  deux  peribnnes.  //  y  a  toujours  eu  de 
f  oppofition  entre  ces  perjonnes.  Oppojition  d'hu- 
meur.,  de  J'entimens ,  diins  la  manière  d'agir.  Cejl 
un  homme  qui  a  de  V oppofition  à  tout  ce  que 
les  autres  veulent. 

Opposition,  en  termes  d'Aftronomie  ,  fe  dit 
d'Une  planète  qui  ell  ;\  cent  quatre-vingt  de- 
grés d'une  autre  planète.  Les  écUpJes  de  lune 
nefejont  que  quand  la  lune  efl  en  oppofition  avec 
la  terre. 

En  Rhétorique ,  on  appelle  Oppofition ,  Une 
figure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui 
paroiffent  contradiûoires.  Une  folle  fagejfe.  Un 
Poltron  courageux. 

OPPRESSER.  V.  a.  Preffer  fortement.  Dans  cette 
acception  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
taines afFeftions  corporelles ,  dans  lefquelles  il 
femble  qu'on  ait  une  efpèce  de  poids  lur  l'efto- 
mac,  fur  la  poitrine, &c.  Jejens  quelque  cliofe 
qui  m'opprejje  ,  &  quirn'ôtc  la  rejpiration.  Je  me 
fens  tout  opprcjfé. 

Oppressé, ÉE.  participe. 

OPPRESSEUR,  f.  m.  Qui  opprime.  Ilejl  regardé 
comme  [opprejfcur  du  peuple. 

OPPRESSION,  f.  f.  État  de  ce  qui  efl  opprefle. 
OpprtJJion  de  poitrine. 

•Il  le  dit  auffi  De  l'aftion  d'opprimer ,  & 
de  l'état  de  ce  qui  eft  opprimé.  Jamais  on  ne 
poujfa  CoppreJJion  plus  loin.  Le  peuple  ejl  dans 
une  grande  opprejjion. 

OPPRIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence,  par 
autorité.  Les  puiffans  oppriment  ordinairement  les 
foibles.  Un  Prince  qui  n'opprime  point  fis  fujets. 
Dieu  punit  ceux  qui  oppriminc  les  innocens. 

Opprimé  ,  ée.  participe. 

OPPROBRE,  f.  m.  Ignominie  ,  honte  ,  affront. 
Grand  opprobre.  Opprobre  éternel.  Soujfrir  ,  en~ 
durer  un  opprobre  ,  des  opprobres.  Il  ejl  tout  cou- 
vert d'opprobres. 

On  dit ,  c[uUn  homme  ejl  l'opprobre  de  fa  na- 
tion ,  de  fa  maifon  ,  du  genre  humain  ,  pour  dire  , 
^u'Il  fait  honte  à  fa  nation ,  à  fa  maifon  ,  au 
genre  hiunain. 
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OPRAS.  f.  m.  Titre  des  grands  Seigneurs  du 
Royaume  de  Siam.  On  les  nomme  auffi  Oyas. 
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OPSIGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didactique  , 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  produit  dans  un  temps 
poftérieur.  Les  dents  mollaires  s'appellent  opji- 
gones. 

O    P    T 

OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  On  ap- 
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pelle  ainfi  dans  certaines  langues  un  mode  oui 
fert  à  faire  quelque  fouhalt ,  &  qui  eft  diftîn- 
gué  du  fubjondii.  L'optatif  dans  notre  langue 
n'a  point  de  temps  qui  ne  foient  empruntés 
du  lubjonftif. 

OPTER.  V.  a.  Choifir  entre  deux  ou  plufieurs 
choies  qu'on  ne  peut  avoir  enfemble.  De  ces 
deux  charges  ,  il  a  opté  celle  qui  lui  étoit  la  plus 
convenable.  Ce  Prêtre  a  une  Cure  &  un  Canoni- 
cat ,  /'/  ne  peut  pas  tenir  toutes  les  deux  ,  il  faut 
qu'il  opte.  Voilà  une  terre  ,  voilà  une  charge  ,  op- 
te:^. Il  a  été  ordonné  qu'il  opteroit  dans  fix  mois. 
Il  fe  dit  aulfi ,  en  parlant  d'Une  feule  choie 
qu'on  eft  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Voulez-vous  cette  charge  ,  ou  ne  la  voultz- 
vous-pas  ?  opte^. 

Opté,  ée.  participe. 

OPTICIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait ,  qui  enfeigne 
l'optique ,  qui  eft  verfé  dans  l'optique.  Habià 
Opticien. 

OPTIMISME,  f.  m.  Terme  didaftique.  Nom  du 
fyftême  des  Philofophes  qui  foutiennent  que 
le  mieux  poftible  fe  trouve  dans  tout  ce  qui  eft 
&  qui  arrive. 

OPTIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  admet  l'optimifme. 
Leibnit:^  étoit  optimijle. 

OPTION,  f.f.  Pouvoir, faculté, aaion  d'opter. 
Cela  ejl  à  votre  option.  Cela  n' eft  pas  à  votre 
option.  Je  laijfe  cela  à  votre  option.  Je  vous 
donne  l'option  de  ces  deux  chofes-là  ,je  vous  en 
réflre  l'option.  Il  a  fait  Jon  option  dans  le  temps. 
prefcrit. 

OPTIQUE,  f.  f.  Partie  des  Mathématiques,  qui 
traite  de  la  lumière  &  des  lois  de  la  vifion. 
Traité  d'optique.  Cejl  un  effet.,  un  fier  et  d'opti- 
que ,  de  l'optique  ,  défaire  paroitre  proche  et  qui 
efl  éloigne.  Entendre  bien  l'optique. 

OPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la  vi- 
fion. Qui  fert  à  la  vue.  Le  nerf  optique.  Ap- 
parence  optique. 
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OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence.    //  vit 

opulemment. 

OPULENCE,  f.  f.  Richeffe  ,  abondance  de  biens. 
Grande  opulence.  L'opulence  de  et  pays-là.  Il  ejl 
dans  l'opulence.  Vivre  dans  l'opulence  ,  dans  l'o- 
pulence de  toutes  chofis. 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Riche  ,  abondant  en 
biens.  Cet  homme  ejl  devenu  opulent.  Il  ejl  riche 
&  opulent.  Opulent  en  biens  ,  en  argent ,  &c.  Le 
commerce  rend  les  villes  opulentes.  Cejl  une  mai- 
fon opulente. 

OPUNTIA,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  auffi  Fi. 
guier  d'inde.  Ses  feuilles  qui  font  fort  épaiffijs  f 
pouffent  des  racines  lorfqu'on  les  met  enterre, 
&  produil'ent  d'autres  feuilles. 

OPUSCULE,  f.  m.  Petit  ouvrage  en  matière  de 
fcience  &C  de  littérature.  OpuJ'cule  po^humc. 
Opitfiule  fieptiquc.  Les  opufcules  de  Plutarque. 
Il  a  laiffé  divers  opufcules  très-curieux. 

O    R 

OR.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  lier  un  dif- 
cours  à  un  autre.  Or , pour  revenir  à  ce  que  nous 
dijions. 

Or  ,  eft  auffi  une  particule  qui  fert  à  lier  une 
propofitioii  à  une  autre ,  comme  la  mineure 

d'un 
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O   R  A 


xl\in  argument  à  la  majeure 

ntix  :  or  Sûcnite  ejl  fagc  ;  ou  ,  or  efi-il  que  So- 

crau  ejl Jagc  :  donc ,  &c. 

Il  lert  aufîi  de  particule  qui  exhorte  ,  qui 
convie.  Et  dans  cette  acception ,  il  n'eft  que 
du  dil'cours  familier.  Or  dius-nous.  Or  fus  corn- 
rnençons  notre  ouvrage.  Or  çà ,  Monjîeur. 


Le  fage  ejî  hcù'  der'ù  <£or.  Paffemens  a  or  &  d'argent.  En  ce 
lens  on  dit ,  On  a  défendu  Vor  &  l'argent  ', 
pour  dire,qu'Ona  défendu  de  porter  des  étof- 
fes ,  des  dentelles ,  &c.  tiflues  de  iil  d'argent 
doré. 

Or  moulu.  Fojei  Moulu. 

Or  blanc,  yoyei  Platine. 


ÔR.  f.  m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux ,  le  plus  Or,  fe   dit  poétiquement  De  certaines  chofeé 


parfait,  le  plus  duclile  &  le  plus  pelant  de  tous 
Bon  or.  Frai  or.  Faux  or.  Or  picr.  Or  fin.  Or 
de  ducat.  Or  de  coupelle.  Bas  or.  Or  d'Allema- 
gne. Or  à  vingt-quatre  carats.  Or  de  rivière.  Or  de 
Hongrie.  Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or. 
Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fondre  de 
Vor.  Epurer  l'or.  Afîncur  d'or.  Or  en  lingot.  Lin- 
got d'or.  Or  mis  en  œUvre.  Encllàjftr  en  or.  Or 
émaillé.  BaUre  de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu. 
Or  en  feuille.    Or  de  co.]itille.   Or  trait.    Tireur 


qui  font  jaunes  &  brillantes.  L'or  de  fes  che- 
veux. L'or  des  moiffons. 

Les  Poètes  ont  appelé  .Age  d'or,  fiïcle  d'or^ 
Les  premiers  temps  du  monde ,  oii  les  hom- 
mes vivoient  en  paix  &  dans  l'innocence.  Et 
quand  on  veut  marquer  un  règne  heureux ,  un 
temps  heureux  ,  on  dit ,  Unjùcle  d'or.  Ce  Prince 
nous  ramènera  lefàcle  d'or. 

On  dit  aufii  poétiquement ,  Des  jours  filés 
d'or  &  de  foie ,  pour  dire ,  Des  jours  heureux. 


d'or.  Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu.  Écriture  en  Or,  eft  un  des  deux  métaux  qu'on  emploie  dans 


lettres  d'or.  Un  marc  d'or.  Une  once  d'or ,  &c. 
Cela  fe  vend  au  paids  de  l'or ,  plus  cher  que  l'or. 
L'on  a  pefé  cela  jufle  comme  l'or.  Cette  maifoil 
W?  belle ,  ce  n'efl  qu'or  &  a^ur.  Filets  d'or.  Chaîne 
d'or.  Agrafe  d'or.  Bouton  d'or.  Epée  à  garde 
d'or.  Tout  cela  étoit  d'or,  de  pur  or.  Or  majjif 
Étui,  manche  de  couteau,  &c.  garni  d'or.  Écus 
d'or.  Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis 
d*or.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  for  léger,  l'or 
d'Allemagni. 
Dr  ,  fignifie  plus  paniculièrement  De  la  mon- 
noie  d'or ,  des  efpèces  d'or ,  par  oppofition  à 
celles  qui  font  d'argent  ou  d'autre  métal.  //  m'a 
p.xyè  tout  en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter  en 
fon  voyage.  Demander  de  l'or  pour  de  l'argent 
blanc. 


les  armoiries ,  &  qu'on  peint  ou  avec  de  l'or , 
ou  avec  du  jaune.  On  les  diïlingue  par  des 
points  dans  la  Gravure.  Il  porte  d'or  à  la  tour  de. 
gueules.  Il  porte  un  lion  d'or ,  trois  aigles  d'or. 

Les  Chimiftes  appellent  Or  potable  ,  Une 
liqueur  qu'ils  difent  être  de  l'or  diffous  radi- 
calement par  Voie  de  chimie  ,  &  qu'ils  pré- 
tendent être  très- efficace  pour  la  fanté. 

Les  Aftronomes  &  les  Chronologiiîes  ap- 
pellent Nombre  d'or.  Le  nombre  dont  oh  fé 
îert  pour  marquer  chaque  année  du  Cycle  lu- 
naire ,  qui  eft  une  révolution  de  dix-neuf  an- 
nées j  au  bout  defquelles  les  nouvelles  &  plei- 
nes lunes  retombent  à  peu  près  au  même  )our 
&  à  la  même  heure.  Cette  année  lySi  >  le  nombre 
d'or  e fi  /4. 


Or  ,  fignifie  figurément  Richefle  j  opulence.  L'or  OR-SOL.  f.  m.  Terme  de  Banquier ,  qui  fignifie 


Le  triple  de  la  fomme  énoncée.  Quatre  centi 
livres  d'or-fol  valent  dou^e  cents  livres  tournoisi 
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ORACLE,  f.  m.  Réponfe  que  les  Païens  s'ima- 
ginoient  recevoir  de  leurs  Dieux.  Les  Oracles 
étoient  ordinairement  ambims.  Rendre  des  ora- 
des.  Expliquer  un  oracle. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  Divinité  même  qui  ren- 
doit  des  oracles.  Confultcr  l'oracle.  Aller  à  l'o- 
racle.   L'oracle  efi  muet.  L'oracle  avait  prédit. 


fupplée  fouvent  le  mérite  &  la  beauté. 

On  dit  fig.  &  fam.  Je  ne  ferai  cela  ni  pour 
or  ni  pour  argent ,  pas  pour  tout  l'or  du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux  ,  qu'// 
a  des  monceaux  d'or.  Et  familièrement  ,  qu'// 
tfl  tout  coufu  d'or. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  o^^Une 
chofe  eft  de  l'or  en  barre,  pour  dire  ,  que  C'efi: 
une  chofe  dont  on  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra. 

On  dit  aufii  d'Un  homme  ferviable ,  offi- 
cieux, d'un  commercé  aifé  &  agréable,  que 
C'efi  un  homme  qui  vaut  fon  pefant  d'or.  Et  il  fe   Oracle  ,  fe  dit  figurément  Des  décifions  don 


dit  encore  d'Un  fubalterne  ,  d'un  domeftique 
laborieux  &  attaché  à  fes  devoirs. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'i7/z 
homme  dit  d'or, parle  d'or ,  pour  fignifier  ,  que 
Ce  qu'il  dit  eft  fage  &  railbnnable.  Et  on  ap- 
pelle populairement ,  Saint  Jean  bouche  d'or  j 
Un  homme  qui  dit  toujours  fa  penfée  franche- 
ment &  fans  égards. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  ce  qui  reluit 
n'eft  pas  or ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qui  a 
l'apparence  d'être  bon ,  ne  l'eft  pas.  Promettre 
des  monts  d'or ,  pour  dire ,  Faire  de  grandes 
promeflcs , promettre  de  grands  avantages,  de 
grands  biens  ,  de  grandes  richefles  :  Et  qu'// 
faut  faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi.  Voyez  PoNT. 
Or  ,  fe  dit  auffi  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
font  faits  les  paffemens ,  galons  ,  dentelles ,  cor- 
dons ,  rubans  ,  &c.  Or  de  Milan.  Or  de  Paris. 
Dentelles  d'or.  Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cor- 
don d'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fonds  d'or.  Or 
irait,  Frifé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d'or.  Bro-^ 
Tome  II,- 


nées  par  des  perfonnes  d'autorité  ou  de  favoir. 
Ses  difcours  font  des  oracles.  Les  réponfes  des 
grands  Princes  font  des  oracles.  Les  aphorifmes 
d' Hippocrate  font  des  oracles  dans  la  Médecine', 
Il  fe  dit  encore  figurément  Des  perlbnnes 
mêmes  qui  donnent  ces  fortes  de  décifions.  Un 
tel  efi  un  oracle.  C efi  fon  oracle.  Cet  hommeUà. 
efi  [oracle  de  fon  pays.  En  Jurifprudence  ^  Cujai 
efi  un  oracle. 

Oracle  ,  fe  dit  auffi  figurément  Des  vérités 
énoncées  dans  l'Écriture-Sainte ,  ou  déclarées 
par  l'Églife.  Les  oracles  de  la  Sainte  Écriturei. 
Les  oracles  des  Prophètes.  Les  oracles  divins, 
L'Églife  prononce  fes  oracles  dans  les  Conciles^ 

ORAGE,  f.  m.  Tempête ,  vent  impétueux ,  greffe 
pluie  ordinairement  de  peu  de  durée  ,  &  quel- 
quefois accompagnée  de  vent ,  de  grêle ,  d'é- 
clairs &  de  tonnerre.  Grand  orage.  Furieux 
Orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous  avané 
que  l'orage  vienne.  Nous  aurons  de  l'orage.  Nous 
avons  ejfuyé  un  grand  orage.  Se  mettre  à  cou^ 
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vert  de  C orage.  L'orage  pajfera  bientôt.  Un  orage 
mêlé  d'éclairs  &  de  tonnerre.  L'orage  a  crevé  fur 
<ette  contrée.  Il  a  gagné  le  port  malgré  les  vents 
(f  C  orage. 

Il  le  dit  figiirément  Des  malheurs  dont  on 
«ft  menacé ,  des  diigrâces  qvii  fiirviennent  tout 
à  coup,ibit  dans  les  aifaires  publiques ,  Ibit 
clans  la  fortune  des  particuliers.  //  a  détourné 
l'orage  par  fa  prudence.  Il  a  diffipé  l'orage.  Laif- 
fcr  pajjir  l'orage.  Conjurer  l'orage. 

Il  le  dit  aufîî  Des  reproches  &  des  empor- 
temensque  l'on  effuie  de  la  part  de  les  fu- 
périeurs.  yotre  pire  efl  fort  en  colère ,  vous  al- 
lei  efuycr  un  grand  orage. 

ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  canfe  de  l'orage. 
Fcnt  orageux.  Quelquefois  il  lignifie  ,  Sujet 
aux  oraiics.  Mer  oragcufe. 

On  dit  aufll ,  Temps  orageux  ,faifon  orageufe , 
pour  dire ,  Un  temps ,  une  laifon  oii  il  arrive 
ordinairement  des  orages.  Et  on  dit  fîguré- 
ment ,  Une  Cour  orageufe ,  pour  dire  ,  Une  Cour 
oit  les  intrigues  cauient  des  révolutions  fré- 
quentes. 

ORAISON,  f.  f.  Difcours  ,  affemblage  de  plu- 
fieurs  paroles  rangées  avec  ordre.  En  ce  fens, 
il  eli  terme  de  Grammaire.  Combien  y  a-t-il  de 
parties  Soraifon  ?  Le  folécifme  ejl  un  vice  d'orai- 
fon.   Le  folécifme  ejl  un  des  vices  de  Coraifon, 

Oraison,  le  dit  aulifî  d'Un  difcours d'éloquence 
compolé  pour  être  prononcé  en  public.  Une 
oraifon  dans  le  genre  démon fratij .  L'exorde  efl 
une  des  parties  de  [oraifon.  Les  oraifons  de  Ci- 
céron.  Les  oraifons  de  Démojlhene ,  de  Lyfias  , 
d'Ifocrate.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ne 
lé  dit  que  dans  le  didadique ,  ou  en  parlant 
des  diicours  des  anciens  Orateurs  ;  &c  aujour- 
d'hui  Oraifon  n'ell  plus   en  uiage  dans   ce 

.  fens-là ,  qu'en  parlant  des  difcours  que  l'on 
prononce  à  la  louange  des  morts ,  &  qu'on 
nomme  Oraifons  Furûbres. 

Oraison  ,  le  dit  communément  d'Une  prière 
adrefféc  à  Dieu  ou  aux  Saints.  Oraifon  vocale. 
Oraifon  mentale.  Faire  Voraifon.  Faire  oraifon. 
Etre  en  oraifon.  Se  mettre  en  oraifon.  Aller  à 
Voraifon.  L'oraifon  Dominicale.  L'oraifon  de  la 
Meffe.  L'antienne  &  l'oraifon  de  la  Fierge , 
d'un  tel  Saint ,  &c.  Livre  dor.iifons, 

ORALE,  adj.  f.  Qui  paffe  de  bouche  en  bouche. 
Il  n'a  giicred'uiage  que  dans  ces  deux  phrales. 
Loi  orale  ,  tradition  orale  ,  qui  lignifient ,  Une 
Loi ,  une  tradition  non  écrite ,  mais  qui  fe 
trani'mct  de  bouche  en  bouche. 

ORANGE.  1".  t".  Fruit  à  pépin,  fort  rond,  de  cou- 
leur jaune  doré  ,  d  odeur  agréable  ,  &  qui  a 
beaucoup  de  jus.  Orange  douce.  Orange  de  Por- 
tugal. Orange  aigre.  Petite  orange.  Orange  de 
lu  Chine.  Orange  confite.  Du  jus  d'orange.  Un 
bouquet  de  fleurs  d'orange.  De  la  pelure ,  de  l'é- 
corce  d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amires  qu'on 
appelle  Bigarades. 

ORANGÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  eftde  couleur  d'orange. 
Du  taffetas  orangé.  Des  rubans  orangés.  Lis 
manteaux  de  cérémonie  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
jdu  Saint-E /'prit  font  doublés  d'un  velours  orangé. 
Il  ic  prend  auiTi  fubftantivement.  Il  faut  mè- 
Itr  de  l'orangé  avec  cesxouleurs-là.  L'orangé  efl 
une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  f.  f.  Sorte  de  boilTon  qui  fe  fait 
avec  du  jus  d'orange,  du  fucre  6c  de  l'eau. 
Boire  de  l'orangeade. 
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ORANGEAT.  f.  m.  Efpèce  de  confiture  sèche 
faite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'orange.  On 
appelle  aulTi  O  rangeât  ,CcnzmQS  dragées  faites 
d'écorce  d'orange. 

ORANGER,  f.  m.  Arbre  toujours  verd  ,  qui 
porte  des  oranges.  Bel  oranger.  Une  allée  doran- 
gcrs.  Dormir  fous  des  orangers.  Greffer  des  oran- 
gers. Tailler  des  orangers. 

ORANGERIE,  f.  f  Lieu  fermé  &  deftiné  pour 
y  ferrer  &  mettre  A  couvert  des  orangers  en 
caiffc  ,  de  peur  qu'ils  ne  gèlent.  //  a  Jait  bâtir 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 

Orangerie  ,  le  dit  auHi  Du  lieu  d'un  jardin  où 
les  orangers  font  placés  pendant  la  belle  fai- 
fon. 

ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  compofe,  qui  pro- 
nonce des  harangues  ,  des  difcours  d'cloquen- 
ce.  Orateur  éloquent.  Orateur  véhément.  Un  froid 
orateur.  Il  n  efl  pas  orateur.  Un  trait  d'orateur. 

On  appelle  Cicéron  par  excellence  ,  L'Ora~ 
teur  Romain  ,  le  Prince  des  Orateurs. 

ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  l'Ora- 
teur. L'art  oratoire.  Figure  oratoire.  Difcours 
oratoire.  Style  oratoire. 

ORATOIRE,  f  m.  Petit  lieu  dans  uhe  maifon 
deftiné  pour  y  prier  Dieu.  Petit  oratoire.  lia 
jait  un  oratoire  dans  fon  cabinet.  Il  étoit  retiré  ^ 
enfermé  dans  fon  oratoire. 

On  appelle  en  France  ,  La  Congrégation  de 
l'Oratoire  ,  Une  Congrégation  d'Eccléfiafti- 
ques  établie  au  commencement  du  dix-feptième 
fiècle.  Les  Pères  de  l'Oratoire.  Il  efl  Prêtre  de 
rOratoire.  On  appelle  aufli  Oratoire  ,  La  mai- 
fon &  l'Églife  des  Pcres  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  J'ai  été  ce  matin  à  l'Oratoire.  J'ai 
entendu  la  Meffe  ,  le  Sermon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière  ora- 
toire. Cela  fe  dit  oratoirement,  C  efl  parler  oratoi' 
rement, 
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OPk.BE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Chirurgie.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Coup  orbe, 
qui  fe  dit  d'Un  coup  qui  n'entame  pasja  chair , 
mais  qui  fait  une  grande  contulîon ,  une  grande 
meurtrilTure. 

En  termes  de  Maçonnerie  ,  on  dit ,  L^n  mur 
orbe ,  pour  dire  ,  Un  mur  dans  lequel  il  n'y  a 
ni  portes  ni  fenêtres.  Le  mur  de  cette  grange  efl 
orbe. 

ORBE,  f  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'efpace  que 
parcourt  une  planète  dans  toute  l'étendue  de 
fon  cours.  L'orbe  de  Saturne.  L'orbe  de  Vénus. 
Les  Aftronomes  appellent  le  chemin  que  la 

•  terre  fait  tous  les  ans  autour  du  Soleil ,  le 
grand  orbe  de  la  terre. 

ORBICULAIRE.  adj.de  t.  g.  Terme  didaÛique. 
Qui  eft  rond ,  qui  va  en  rond.  Figure  orbicU' 
lairc.  Mouvement  orbiculaire. 

ORBICULAIREMENT.  adv.  En  rond. 

ORBITE,  f.  f.  Terme  didactique.  La  route ,  le 
chemin  que  décrit  une  planète  par  fon  mou- 
vement propre.  L'orbite  de  Saturne  ,  l'orbitt 
de  Jupiter ,  &c. 

En  Anatomle,  on  appelle  L'orbite  de  l'ail , 
La  cavité  dans  laquelle  l'œil  eft  placé. 
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ORCANÈTE.  f.  f.  Plante  qu'on  range  parmi  les 
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'diflTérentcs  efpèces  de  Buglofe.  Sa  racine  eft 
:oiige.  Les  Apoticaires  &  les  Partumeiirs  l'em- 
ploient pour  donner  cette  couleur  à  q^ielques- 
unes  de  leurs  préparations.  Elle  iert  auHl  aux 
Teinturiers.  L'orcanète  eft  aftringente ,  &  ar- 
rête le  cours  de  ventre. 

ORCHESTIQUE.  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  Or- 
kcfliquc.  )  pris  fublîantivement.  Terme  d'anti- 
quité. Ce  mot  tiré  du  grec  dcfigne  im  des  deux 
genres  principaux  de  la  Gymnaftique  ancienne. 
Lorchèflïqut  embraffoit  tout  ce  qui  avok  rapport  à 
la  danfe  &  à  l'exercice  de  la  paume. 

ORCHESTRE,  f.  m.  (On  prononce  Orkejlre.)  Ce- 
toit  dans  le  théâtre  des  Grecs  le  lieu  où  l'on 
danfoit  ;  &  dans  le  théâtre  des  Romains ,  le 
lieu  où  fe  plaçoient  les  Sénateurs.  C'eft  parmi 
nous  le  lieu  où  l'on  place  la  lyniphonie ,  £>C 
qui  fépare  le  théâtre  du  parterre. 

ORCHIS.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  de  l'Olivier, &  dont  les  racines 
font  deux  tubercules  de  la  forme  des  ohves. 
On  les  mange  cuits. 
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ORDjORDE.  adj.  VUain,  fale.  Il  eft  vieux. 

ORDALIE,  f.  f.  Terme  qui  défigne  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  François , 
fous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  C'étoit  l'é- 
preuve par  les  élémens.  On  en  dlftinguoit  de 
plufieurs  fortes. 

ORDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  accoutumé 
d'être  ,  de  le  faire ,  qui  arrive  fouvent.  La  con- 
duite ordinaire  de  la  Providence.  Uétat  ordinaire 
des  chofes.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature.  L'ef- 
fet ordinaire  de  telle  caufe.  U ufage  ordinaire.  Le 
langage  ordinaire.  Le  fort  ordinaire  des  hommes. 
Cefl  fa  conduite  ordinaire  ,  fa  vie  ordinaire ,  fes 
difcours  ordinaires ,  fa  maniire ,  fon  procédé  or- 
dinaire. 

Ordinaire, fignlfîe  aufll.  Commun,  vulgaire. 
Cefl  un  homme  fort  ordinaire.  Efprit  ordinaire. 
Penfée  ordinaire. 

On  appelle  Quejlion  ordinaire,  La  gêne  la 
moins  rude  qu'on  donne  à  un  accufé  pour  lui 
faire  dire  la  vérité. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Recevoir  tes 
parties  enprods  ordinaire,  ou  Amplement ,  Re- 
cevoir en  procès  ordinaire,  pour  dîre ,  Civilifer 
une  affaire  criminelle. 

Ordinaire  ,  fe  dit  auffi  Des  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  qui  ont  droit  de  fervir  toute  l'an- 
née ,  au  défeut  des  Officiers  qui  font  en  quar- 
tier. Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Médecin  ordinaire. 
Il  fe  dit  auin  Des  Confeillers  d'État ,  pour 
marquer  qu'ils  ont  féance  au  Confeil  toute 
l'année ,  à  la  différence  des  fémeftres.  Confeil- 
1er  d'État  ordinaire. 

Il  fe  dit  auffi  De  quelques  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervent  que  par 
quartier.  Maître  des  Requêtes  ordinaire.  Gentil- 
homme ordinaire  de  che-^  le  Roi.  Et  l'on  dit ,  Or- 
dinaire de  la  mufque  du  Roi ,  pour  déligner  un 
Muficien  de  la  mufique  du  Roi. 

^Ordinaire  ,  eft  aulïï  Un  titre  qu'on  donne  aux 
AmbafTadeurs  qu'on  envoie  réfider  dans  une 
Cour  ,  &  à  certains  Officiers  de  guerre.  Am- 
baffadeur  ordinaire.  Commiffaire  ordinaire  des 
Guerres.  Commifjaire  ordinaire  de  l'Artillerie. 
On  appelle  Juges  ordinaires  ,  Les  Juges  à 
Tome  II. 
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qui  appartient  naturellement  la  connoifi'cince 
des  affaires  civiles  ou  criminelles  :  &  on  les 
appelle  ainfi  à  la  différence  des  Juges  de  pri- 
vilège ,  ou  de  ceux  qui  font  établis  par  com- 
milîion.  //  demande  fin  renvoi  pardevant  fis 
Juges  ordinaires. 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théologie, 
Majeure  ordinaire  ,  Mineure  ordinaire  ,  Certai- 
nes Thèfes  que  les  Bacheliers  font  obligés  de 
foutenir  pendant  leur  Licence. 
Ordinaire  ,  employé  fiibflantivement,  fignifie. 
Ce  qu'on  a  accoutumé  de  fervir  pour  le  re- 
pas. //  tient  un  bon  ordinaire.  Un  petit  ordi- 
naire. Si  vous  voule^  manger  che^  nwi ,  nous 
mangerons  mon  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois. 
Il  ne  fait  point  d'ordinaire  che^  lui.  L'ordinaire 
de  cette  Auberge  n'eji  pas  mauvais.  Il  n'a  que 
deux  plats  à  fin  ordinaire.  Se  contenter  de  l'or- 
dinaire. Renforcer  l'ordinaire.  Retrancher  fin  or- 
dinaire. Diminuer  fin  ordinaire.  Son  ordinaire 
efi  la  pièce  de  bœuf. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  meiiire  du  vin 

.  qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  valets.  // 
a  eu  fin  ordinaire.  Et  pour  la  mefure  d'avoine 
qu'on  donne  le  foir  &  le  matin  aux  chevaux. 
Mon   cheval  a-t-il  eu  fin  ordinaire.^ 

Il  fignifie  auffi  ,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
faire ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Ne  vous  en 
étonne:^  pas  ,  c'ejlfon  ordinaire.  Il  fait  ttllz  chofi 
à  fou  ordinaire.  1^  ordinaire  de  la  populace  ,  cefl 
déjuger  des  chofes  par  les  apparences.  C'ejl  l'or- 
dinaire des  Princes  d'en  ufir  ainji.  Il  ejl fort  au- 
diffus  de  l'ordinaire  des  hommes.  Il  efl  au-def- 
fus  de  r  ordinaire. 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  ,  Un 
certain  fonds  établi  pour  payer  la  Maifon  du 
Roi  ,  les  Commiffaires  des  guerres  ,  &  les 
Compagnies  de  Gendarmerie.  Cela  ejl  afjlgné 
fur  l'ordinaire  des  guerres ,  &c.  Tréfirier  de  l'or- 
dinaire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Mejfe  ,  Les 
prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Méfie ,  &c  qui 
ne  changent  jamais. 

Ordinaire,  fedit  de  l'Évêque  Diocéfain.  Il 
s'ejl  pourvu  pardevant  l'Ordinaire.  Il  a  pris  fin 
vtfa  de  l'Ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par  l'Ordi- 
naire. ' 

Ordinaire,  fe  dit  auffi  Du  courrier  qui  part  à 
certains  jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon.  Je 
vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

Il  fe  dit  auffi  Du  jour  oii  ce  courrier  part- 
Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il  s'ef  paffé 
trois  ordinaires  fans  qui  j'aie  eu  de  vos  nou- 
velles. 

On  appelle  Ordinaires,  au  pluriel  ,  Les 
purgations  ordinaires  des  femmes.  Quand  les 
ordinaires  viennent  aux  femmes.  Quand  les  fem- 
mes ont  leurs  ordinaires.  Quand  les  femmes  per- 
dent leurs  ordinaires  ,  elles  font  fujettes  à  de  gran- 
des maladies. 

À  l'ordinaire,  adverbial.  Suivant  la  manière 
accoutumée.  Traitez-moi  à  l'ordinaire.  Accçm- 
modei^  cela  à  l'ordinaire. 

d'Ordinaire,  adverbial.  Le  plus  fouvent.  D'or- 
dinaire il  étudie  fept  heures.  On  fe  repent  d'or- 
dinaire d'avoir  trop  parlé. 

Pour  l'ordinaire,  adverbial.  Il  a  le  même 
fens  que  D'ordinaire. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire  ,  pour 
l'ordinaire.  Cela  arriyi  ordinairement. 

Kkij 
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ORDINAL.  aclj.Qiii  regarde  l'ordre  dans  lequel 
les  choies  font  rangées.  Il  ne  fe  dit  que  des 
nombres.  Premier,  dixième ,  centième  ,  fine  des 
nombres  ordinaux. 

ORDINAND.  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente  à  l'É- 
vcquc  pour  être  promu  aux  Ordres.  Exami- 
ner les  ordinands.  llnefe  trouva  pas  un  ordinand. 

ORDINANT.  f.  m.  Évêque  qui  confère  les  Or- 
dres facrés. 

ORDINATION,  f.  f.  Aaion  de  conférer  les  Or- 
dres de  l'Églife.  Cejl  un  tel  Évéque  qui  a  fait 
l'ordination.  Il  s'efl  préfenté  À  l'ordination. 

ORDO.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  qui  figni- 
fîe  Ordre  ,  &  que  nous  avons  adopté  en  Fran- 
çois ,  pour  fignifier  un  petit  livret  qui  s'imprime 
tous  les  ans  à  l'ufage  des  Eccléhaftiques ,  & 
qui  contient  la  manière  dont  fc  doit  faire  l'of- 
fice de  chaque  jour.  J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai 
perdu  mon  ordo  ,préte^-rnoi  le  vôtre. 

ORDONNANCE,  f.  f.  Difpofition ,  arrangement. 
L'ordonnance  d'une  bataille.  Ces  troupes  mar- 
chaient en  belle  ordonnance.  L'ordonnance  d'un 
tableau.  L'ordonnance  d'un  Poème  épique.  L'or- 
donnance d'un  bâtiment.  Ce  dejfcin  ,  ce  tableau  , 
ce  bâtiment  fint  d'une  belle  ordonnance.  L'or- 
donnance ejl  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'or- 
donnance d'un  feflin.  L'ordonnance  d'un  ballet. 
II  fignifie  aufli ,  Règlement  fait  par  vme  ou 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  puiflance  de  le  faire. 
Ordonnance  jufle,  injufie  ,  utile  ,  inutile.  Ordon- 
nance  difficile  à  obferver.  Faire  unt  ordonnance. 
Publier,  afficher  unt  ordonnance.  Ordonnance  du 
Roi  ,  de  r Evêque ,  du  MagiJIrat ,  de  l'Intendant , 
du  Juge  commis  à  l'inllruciion  d'une  affaire.  De 
l'ordonnance  de  nous  Commiffaire ,  &c.  Suivant 
l'ordonnance  d'un  tel  Juge.  Il  faut  appeler  de  cette 
ordonnance. 

Il  fe  dit  particulièrement  des  Lois  &  Conf- 
titutionsdu  Prince  Souverain.  L'Ordonnance  de 
S.  Louis.  Les  Ordonnances  de  François  I.  Lis 
Ordonnances  de  Louis  XlV.  U Ordonnance  d'Or- 
léans.  L'Ordonnance  de  Blois.  Garder ,  obferver 
les  Ordonnances.  Interpréter  les  Ordonnances. 
Contrevenir  aux  Ordonnances.  La  conférence  des 
Ordonnances. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Ordonnances 
royaux ,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordonnances 
de  nos  Rois. 

Ordonnance,  fe  prend  quelquefois  au  fingu- 
lier  dans  un  fens  coUeûif  pour  toutes  les  Or- 
donnances en  général.  Cela  ejl  contraire  à  l'Or- 
donnance. Juger  fuivane  l'Ordonnance.  Étudier 
^Ordonnance. 

On  dit  dans  le  ftyle  fiimillcr,  d'Un  homme 
qui  n'a  que  les  meubles  abfolument  néceffaires , 
&  que  l'Ordonnance  défend  d'exécuter ,  qu'// 
tfl  meublé  fuivant  t Ordonnance.  On  le  dit  aufli 
par  extenfion  de  tous  ceux  qui  font  mal  meu- 
bles. 

On  appelle  Compagnies  d'Ordonnance  ■,  Cer- 
taines Compagnies  qui  ne  font  partie  d'aucun 
Régiment.  La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi 
ejl  la  première  Compagnie  d'Ordonnance.  La 
Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde  ejl 
une  Compagnie  d'Ordonnance. 

On  appelle  Habit  d'Ordonnance ,  L'habille- 
ment uniforme  que  les  Officiers  &  les  Soldats 
doivent  avoir  dans   chaque  Régiment  ,    ou 
dans  une  certaine  Compagnie  du  Régiment. 
On  appelle  encore  C>A./o/?/j<iw*,  LesSergens 
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&  Cavaliers  de  chaque  Brigade  ,  qui  font  cher 
le  Général,  le  Maréchal  Général  des  Logis,  8c 
le  Major  Général ,  pour  porter  les  ordres  cha- 
cun à  leurs  corps. 

11  le  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat , 
que  l'Officier  qui  commande  dans  une  grande 
garde  ou  porte  avancé,  envoyé  au  Général  pour 
lui  donner  avis  des  mouvemens  de  l'ennemi. 
On  appelle  Ordonnance,  en  termes  de  Fi- 
nances ,  Un  mandement  à  un  Tréforier  de 
payer  certaine  fomme.  Ordonnance  de  comp- 
tant. Ordonnance  de  cent  écus ,  de  mille  écus.  Con- 
trôler une  ordonnance,  Vifer  unt  ordonnance, 
Réjornur  une  ordonnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  Teftament ,  Unt 
ordonnance  de  dernière  volonté. 

Ordonnance  ,  fe  dit  aulTi  De  ce  que  prefcrit 
le  Médecin  ,  (bit  pour  le  régime  de  vivre, foit 
pour  les  remèdes.  //  a  fait  cela  par  ordon- 
nance du  Médecin ,  par  l'ordonnance  d'un  tel 
Alédccin. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'écrit  par  lequel  le  Médecin 
ordonne  quelque  chofe.  Porter  l'ordonnance 
chc^  l'Apothicaire, 

ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ordonne  , 
qui  difpofe.  Qui  a  été  l'ordonnateur  de  ce  bâti- 
ment-là ?  C'eflui  qui  ejl  l'ordonnateur  du  ballet  y 
qui  efl  l'ordonnateur  de  la  fête. 

En  termes  de  Guerre  &  de  Marine ,  on  ap- 
pelle Commiffaire  ordonnateur ,  Le  plus  ancien 
Commiffaire  qui  fait  la  fonûion  d'Intendant 
de  Marine  ou  d'Armée. 

Il  fignifie  auffi ,  Celui  cjul  ordonne  des  paye- 
mcns.  En  matière  de  Finances  ,  le  Contrôleur  Gé- 
néral nef  point  ordonnateur ,  car  Us  ordonnances 
font  au  nom  du  Roi. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger ,  dlfpofer ,  mettre  en 
oràrz. Dieu  a  bien  ordonné  toutes  chofcs.  Quand 
toutes  chofcs  font  bien  ordonnées.  L'Architecte  qui 
a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner  un  fiflin. 

Ordonner.  Commander ,  preicrire.  //  tfl  plus 
aifé  d'ordonner  que  d'exécuter.  Le  Roi  me  l'a  or- 
donné. On  vous  ordonne  de  faire ,  de  dire ,  €fc. 
La  Cour  a  ordonné  que Jufqu'à  ce  qu'au- 
trement par  la  Cour  en  foit  ordonné.  Mon  devoir 
me  l'ordonne.  Ne  me  voult^-vous  rien  ordonner 
pour  votre  fervice  ?  Le  Médecin  lui  a  ordonné  unt 
médecine ,  lui  a  ordonné  le  bain  ^  ordonné  la  J'ai~ 
gnée.  Il  a  ordonné  par  fon  teflament. 

On  dit ,   Ordonner  de  quelque  chofe ,  pour 
dire,  En  difpofer.  Vous  n'ave^  qu'à  ordonner    i 
de  toutes  chofes  comme  il  vous  plaira.  Jufqu'à  ce    \ 
qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné.  | 

Ordonner,  en  termes  de  Finances,  C'efl:  don-    l 
ner  un  mandement  de  payer  certaine  fomme  à 
quelqu'un.  Le  Surintendant  lui  a  ordonné  mille  . 
ecus.  Que  vous  a-t-on  ordonné  pour  votre  voyage? 

Ordonner,  fignifie  auffi.  Conférer  les  Ordres 
de  l'Églife.  C'efl  un  tel  Êvêque  qui  Fa  ordonné 
Prêtre.  Il  a  été  ordonné  Diacre  par  un  tel  Evêque, 
Il  fe  met  auffi  abfolument.  //  n'efi  pas  permis  à 
un  Êvêque  d'ordonner  dans  le  Diocèje  d'un  autrt^ 
fans  fa  permifjion . 

Ordonné,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Charité  bien  ordon- 
née commence  par  foi-même ,  pour  dire,  Chanté 
bien  réglée ,  &c. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Mal  ordon- 
nées ,  Trois  pièces  miles  en  armoiries ,  une  en 
chef,  &  deux  autres  parallèles  en  peinte. 
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Ordonnée,  en  Géométrie,  eft  Une  ligne  droite 
tirée  d'un  point  de  la  circonférence  d'une  cour- 
be perpendiculairement  à.  fon  axe.  En  ce  fens 
il  fe  prend  fubftantivemcnt. 

ORDRE,  f'ubft.  m.  Arrangement,  difpofition  des 
choies  mifes  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon  ordre. 
Merveilleux  ordre.  Ordre  naturel.  L'ordre  admi- 
rable que  Dieu  a  mis  dans  cet  Univers.  L'ordre  & 
l'enchaînement  des  caufes.  L'ordre  des  penjces. 
L'ordre  des  mots.  Cela  n'efl  pas  dans  fon  ordre. 
Parler  en  fon  ordre.  Parler,  écrire  avec  ordre. 
Changer  l'ordre.  Selon  tordre  des  temps.  Mette[ 
vos  papiers  en  ordre.  Renverfer  l'ordre.  Troubler 
l'ordre.  Rompre  l'ordre.  Maintenir  l'ordre.  Garder 
["ordre.  Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  chofes  par 
ordre.  Violer^  interrompre  l'ordre.  Aller ,  monter 
félon  l'ordre  du  tableau ,  de  la  réception ,  de  l'an- 
cienneté. Ordre  chronologique.  Ordre  alphabétique. 
On  appelle  Ordre  de  la  Providence ,  ordre  de 
la  nature,  ordre  de  la  grâce,  La  conduite  de  la 
Providence ,  de  la  nature  &  de  la  grâce  dans 
leurs  opérations.  Cela  efi  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon  l'ordre 
de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille,  VéUt  de  toutes 
les  troupes  d'une  armée,  fuivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille. 

Et  on  dit ,  que  Des  troupes  marchent  en  ordre 
de  bataille ,  pour  dire ,  qu'Elles  marchent  dans 
.   l'ordre  porté  par  cet  état ,  &  gardent  les  rangs 
&  les  intervalles  comme  en  un  jour  de  com- 
bat. 
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Ordre  ,  fe  dit  aufTi  Des  Corps  qui  compofent  un 
État.  Ily  avoit  à  /dowc, l'Ordre  des  Sénateurs, 
l'Ordre  des  Chevaliers ,  l'Ordre  Plébéien.  En 
France ,  les  États  font  compofés  de  trois  Ordres  ; 
l'Ordre  de  l'Églile  ,  l'Ordre  de  la  Nobleffe  , 
&  le  Tiers-État.  Tous  les  Ordres  du  Royaume 

étant  affemblcs Dans  le  Clergé  il  y  a  deux 

Ordres  ;  on  appelle  les  Évéques ,  le  premier  Or- 
dre ;  &  les  autres  Eccléfiajiiqucs ,  le  fécond  Or- 
dre. //  ejl  Député  du  premier  Ordre,  du  fécond 
Ordre. 

On  dit  dans  l'Èglife,  L'Ordre  hyérarchique , 
pour  marquer  Les  différons  dégrés  de  dignité, 
d'autorité  &  de  juridiftlon. 

Ordre  ,  fignirie  aulfi ,  Devoir ,  règle ,  règlement , 
difcipline,  &c.  Se  contenir  dans  l'ordre.  Demeu- 
rer dans  l'ordre.  Il  n'efl  pas  dans  l'ordre.  Je  ne 
vous  demande  rien  qui  ne  foit  dans  l'ordre.  Re- 
mettre dans  l'ordre.  Apporter  l'ordre.  Ce  Prince 
a  rétabli  l'ordre  &  la  difcipline  dans  fon  Etat.  Il 
fait  toutes  chofes  dans  l'ordre,  Cétoit  [ancien 
ordre  de  l'Èglife,  Cejl  un  ordre  établi.  L'ordre  de 
la  guerre  veut  que 

Ordre  ,  fignifie  aufll ,  Le  commandement  d'un 
Supérieur.  C'ejl  à  lui  à  donner  l'ordre.  Donner 
les  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre  expris. 
Ordre  verbal.  De  Vordre  du  Roi.  Les  ordres  du 
Ciel.  Être  fournis  aux  ordres  de  la  Providence. 
Par  fon  ordre.  De  quel  ordre  faites-vous  cela.  .* 
Il  l'a  fait  fans  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jufqu'â 
nouvel  ordre.  L'ordre  ejl  changé.  J'attends  vos  or- 
dres. Je  fuis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envoyé  ordre 
de  combattre.  Porter  les  ordres ,  &c. 


OmppçWeOrdre  des  créanciers,  Uétat  qu'on   Ordre,  fignifie  auffi.  Le  mot  que  l'on  donne 


dreffe  de  tous  les  créanciers  d'un  homme ,  d'u- 
ne fucceflion ,  pour  les  payer  fuivant  leur  hy- 
pothèque. //  efl  le  premier  créancier  en  ordre  ,  le 
fécond  en  ordre.  Il  efl pourfuivant  l'ordre,  Inf  an- 
ce  d'ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrêt  d'or- 
dre. On  a  jugé  l'ordre.  Il  ejl  des  derniers  créan- 
ciers ,il  ne  viendra  pas  utilement  en  ordre.  Il  s'ejl 
fait  colloquer  en  ordre. 
Ordre  ,  fignifie  auffi,  La  fituation,  l'état  où  eft 
une  perfonne ,  par  rapport  à  fa  fortune ,  à  fes 
affaires,  &c.  Je  l'ai  trouvé  en  bon  ordre,  en  mau- 
vais ordre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre.  En  ce 
fens,  on  dit  d'Un  homme  dont  les  affaires  font 
bien  arrangées ,  C'efl  un  homme  d'ordre ,  qui 
aime  C ordre.  Il  a  mis  un  grand  ordre  dans  fes 
affaires.  Il  a  mis  fes  affaires  dans  un  bel  ordre. 
Il  fe  dit  auffi  De  l'état  oii  eft  une  maifon, 
un  jardin,  &c.  Sa  maifon  n'efl  pas  en  ordre,  en 
trop  bon  ordre.  Son  jardin  efi  à  préfent  en  bon 
ordre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre ,  en  mauvais 
ordre. 

On  dit ,  Mettre  ordre ,  donner  ordre  ,  apporter 
ordre ,  pour  dire ,  Pourvoir.  Voilà  une  mauvaife 
araire  ,  mette^-y  ordre  ,  donne[-y  ordre.  Fous 
fere^  ruiné ,  ft  vous  n'y  donne^^  ordre.  Quel  ordre 
y  pouve[-vous  apporter.-'  Mette^  ordre,  donne[ 
ordre  à  cette  maladie ,  de  crainte  quelle  ne  de- 
vienne férieufe. 
Ordre,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  Anges.  Les 
Ordres  des  Anges ,  pour  dire ,  Les  Chœurs  des 
Anges.  Les  neuf  Ordres  des  Anges.  L'Ordre  des 
Séraphins,  l'Ordre  des  Chérubins,  &c.  Cejl  un 
Ange  du  premier  Ordre. 

On  dit  fîgurément ,  Un  ejprit  du  premier  or- 
dre ,  pour  dire ,  Un  efprit  fublime  &  bien  au- 
deflus  du  conUQun. 


tous  les  jours  aux  gens  de  guerre ,  pour  diftin- 
guer  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le  Roi  donne 
l'ordre.  Le  Gouverneur ,  le  Général  d'armée  donne 
l'ordre.  Aller  à  Vordre.  Prendre  l'ordre.  Envoyer 
l'ordre.  Porter  l'ordre  aux  Capitaines.  Qui  eft-ce 
qui  a  l'ordre  ?  Les  ennemis  av oient  furpris  l'ordre. 

On  dit  parmi  les  Banquiers  &  gens  d'affai- 
res ,  Vous  payerez  à  un  tel  ou  à  fon  ordre ,  pour 
dire ,  Vous  payerez  à  un  tel ,  ou  à  celui  qu'il 
fubftituera  en  la  place. 

Et  on  appelle  Ordre,  La  ceffion  ou  tranfport 
que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change ,  d'un 
billet ,  &c.  en  fait  à  un  autre ,  &  qu'il  écrit  au 
dos  en  ces  termes  :  Pour  moi  ,paye:^  à va- 
leur reçue  dudit  fleur  en 

Ordre,  fignifie  auffi.  Une  compagnie  de  cer- 
taines perfonnes  qui  font  vœu ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  ferment  de  vivre  fous  de  certaines 
règles,  avec  quelque  marque  extérieure  qui 
les  diftingue.  Ordre  Religieux.  L'Ordre  de  Saint 
Bafile,  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  &c.  Le 
Tiers  Ordre  de  Saint  François,  Le  Chapitre  géné- 
ral de  l'Ordre  s' efl  tenu  en  tel  endroit.  Fondateur 
de  COrdre.  Chef  d'Ordre.  Les  règles  d'un  Ordre, 
Un  Général  d'Ordre,  Ordre  Militaire.  Ordre  de 
Chevalerie.  Ordre  des  Templiers.  L'Ordre  des  Hof- 
pitaliers ,  ou  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ;  on  les 
nomme  aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte,  L'Or- 
dre Teutonique,  L'Ordre  de  Saint  Jacques.  L'Or-* 
dre  de  Chrifl, 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  font  que  comme  des 
Confréries  ;  tels  font,  L'Ordre  de  Saint  Michel, 
l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  [Ordre  de  Saint  Louis  , 
l'Ordre  de  la  Toifon ,  l'Ordre  de  [ Annonciade  , 
l'Ordre  de  la  Jarretière ,  &c.  Chevalier  d'un  tel 
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Ordre.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  c'eft-à-dire , 
De  Saint  Michel  &:  du  Saint  Efprit.  En  France , 
quand  on  dit  iim[)Iement ,  LOrdre  du  Roi ,  Che- 
valier de  l'Ordre ,  on  entend  ,  L'Ordre  de  Saint 
Michel. 

Ordre  ,  fe  prend  auffl  pour  Le  collier ,  le  ni- 
ban ,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Le  Roi  a  envoyé  J'on  Ordre  à  un  tel  Prince ^ 
a  donne  l'Ordre  à  un  tel.  Il  porte  l'Ordre  de  la 
Toifon  ,  l'Ordre  de  la  Jarretière.  On  ne  le  connut 
pas  ,  car  il  n'avait  pas  fan  Ordre, 

Ordre  ,  fignifîe  aufTi ,  Un  des  fept  Sacremens  de 
l'Èglife ,  par  lequel  celui  que  l'Èvêque  a  or- 
donné, reçoit  la  puifiance  de  faire  les  fonc- 
tions eccléfiaftiqucs.  Les  Ordres  facrès.  L'Ordre 
de  Sous-Diacre.  L'Ordre  de  Diacre.  L'Ordre  de 
Prétrife.  Aller  aux  Ordres.  Prendre  Us  Ordres. 
Donner  les  Ordres.  Conférer  les  Ordres.  Le  temps 
des  Ordres.  Faire  les  Ordres.  On  appelle  Us  quatre 
moindres  Ordres  ou  les  quatre  Mineurs  y  les  Or- 
dres de  Portier,  de  Lecteur,  d'E.vorciJle  &  d'Aco- 
lythe. 

Ordre,  en  termes  d'Architedure,  fe  dit  De  cer- 
taines proportions  &  de  certains  orncmens  fur 
lefquels  on  règle  la  colonne  &  l'entablement. 
Il  y  a  cinq  ordres  d' Architeclure  ;  le  Tofcan  ou 
Ruflique  ,  le  Dorique ,  l'Ionique  ,  le  Corinthien  , 
&  le  Compofite. 

En  sous-ordre.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Subordonnément.  //  n'était  pas  en  chef  dans 
cette  affaire ,  il  n'y  travailloit  qu'en  fous-ordre. 

On  appelle  Créancier  en  fous-ordre ,  Celui  qui 
a  une  créance  fur  le  créancier  qui  fait  aûuelle- 
ment  une  pourfuite. 

ORDURE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  excrémcns  &  des 
autres  impuretés  du  corps.  Cette  plaie ,  cette 
apofteme  a  bien  fuppuré ,  a  bien  jeté  de  l'ordure. 
Un  corps  tout  plein  d'ordures.  Ce  médicament  lui 
a  fait  jeter  beaucoup  d'ordures.  Ce  chien  a  fait  là 
fin  ordure. 

Ordure.  Terme  général,  qui  feditDe  la  pouf- 
fière,  du  duvet,  de  la  paille,  &  de  toutes  les 
petites  chofes  mal-propres  qui  s'attachent  aux 
habits ,  aux  meubles ,  &c.  Nettoyei^  votre  cha- 
peau ,  votre  manteau  ,  il  ejl  tout  plein  d'ordures. 
IL  lui  efl  entré  une  ordure  dans  l'œil. 

Il  fe  dit  aufll  De  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
tement, une  cour,  fale  ôi  mal-propre.  Balaye^ 
cette  cJiambre ,  elle  efl  toute  pleine  d'ordures.  Jeter 
des  ordures.  Jeter  quelque  chofe  au.v  ordures ,  pour 
dire.  Avec  les  ordures. 

Ordure  ,  fignifîe  figurément.  Turpitude  dans  les 
aûions ,  corruption  honteufe  dans  les  mœurs. 
La  jujlice  dans  ce  pays-là  ejl  fort  corrompue  ,  ce 
nef  qu  ordure  &  infamie.  Cet  homme  n  ejl  pas 
innocent ,  il  y  a  bien  de  l'ordure  en  fin  fait.  Ne 
parle[  point  de  cela  ,  il  ne  faut  pas  remuer  cette 
ordure. 

Il  fe  dit  aufTi  figurément ,  pour  fignificr  Des 
paroles  oblccnes.  C'ef  un  homme  qui  je  plaît  à 
dire  des  ordures  ,  qui  aime  les  ordures.  Il  ejl  très- 
impoli  de  dire  des  ordures  devant  les  femmes ,  mais 
il  efl  criminel  d'en  dire  devant  les  enfans.  Il  eft  fa- 
milier. 

ORDURIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  plaît  à  dire  des 
ordures ,  des  paroles  fales  &  deshonnêtes.  Cet 
homme-là  cfl  bien  ordurier. 

Il  fe  àiX.  aufîi  fubllantivement.  C'efl  un  otJu- 
rier.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 


ORÉE.  f.  f.  Le  bord ,  la  lificre  d'un  bois.  Il  ctoît 

à  l'orée  du  bois.  Il  efl  vicux. 
OREILLARD ,  ARDE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  che- 
val ,  d'une  jument  dont  les  oreilles  font  lon- 
gues ,  baffes ,  pendantes ,  ou  mal  plantées. 
OREILLE,  f.  f.  L'organe  de  l'ouïe ,  avec  tout  ce 
qui  contribue  à  l'ouïe  au-dedans ,  &  tout  le  car- 
tilage du  dehors.  L'oreille  droite.  L'oreille  gau- 
che. Les  deux  oreilles.  Le  timpan  de  l'oreille.  Le 
trou  de  l'oreille.  Avoir  un  bruit  d'oreille.  Un  bour- 
donnement iroreille.  Avoir  un  tintoin  dans  /"o- 
reille.  Parler  à  Coreille.  Dire  un  mot  à  l'oreille. 
Parle[-lui  du  côté  de  fa  bonne  oreille.  Je  n'ai 
pas  Coreille  accoutumée  ,  P oreille  faite  à  cette  mu- 
fique ,  à  ce  ton-là.  Mes  oreilles  ne  font  pas  accou- 
tumées à  ce  grand  bruit.  Cheval  qui  a  des  oreilles 
de  cochon.  Cheval  boiteux  de  l'oreille.  Cheval  dont 
on  a  redreffé  les  oreilles.  Le  mouvement  de  l'oreille 
du  cheval  annonce  ce  qu'il  médite.  Faire  les  oreilles 
à  un  cheval. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  a  bonne  oreille ,  l'oreille 
bonne,  fubtite,  l'oreille  fine ,  pour  dire,  qu'il  en- 
tend aifément  le  moindre  bruit.  Et ,  qu'//  a  fo- 
reille  dure ,  qu'/Y  ejl  dur  d'oreilles ,  qu'il  a  une  du- 
reté d'oreille ,  pour  dire ,  qu'il  entend  difficile- 
ment. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Avoir 
du  tintoin  dans  les  oreilles ,  pour  dire ,  Avoir  de 
l'inquiétude  fur  quelque  choiis  où  l'on  prend 
intérêt. 

On  dit ,  qu'Z//7e  chofe  chatouille ,  flatte ,  char- 
me  l'oreille ,  pour  dire,  qu'EUe  fait  plaifir  à  en- 
tendre. Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire , 
qu'Une  chofe  bleffe  ,  offenfe  ,  choque,  écorche  Co- 
reille. 

On  dit,  en  parlant  De  mufique ,  de  vers  & 
de  danfe,  qu'Z7/2  homme  a  de  l'oreille,  qu'il  a 
l'oreille  jufle  ,  l'oreille  bonne  ,  l'oreille  délicate  , 
pour  dire,  qu'il  fent  bien  la  mélodie,  les  ac- 
cords de  la  mufique  ;  qu'il  entend  bien  la  me- 
fure  &  l'harmonie  des  vers  ;  qu'en  danfant  il 
fuit  bien ,  il  marque  bien  la  cadence.  Et  l'on 
dit  dans  un  fens  contraire ,  qu'il  na  point  d'o- 
reille, qu'/7  a  l'oreille  mauvaije.  Il  n'a  pas  l'o- 
reille délicate  pour  la  mufique.  Il  a  l'oreille  mau- 
vaife  pour  les  vers,  il  n'entend  point  l'harmonie. 
Il  n'a  nulle  jufleffe  d'oreille  pour  la  danj'e. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  hmnme  a  les  oreil- 
les  délicates ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fâche  aifément , 
qu'il  fe  choque  des  moindres  chofes  qu'on  lui 
dit.  Et,  qu'il  a  les  oreilles  chajîes ,  pour  dire, 
qu'il  ne  peut  fouffrir  les  paroles  déshonnêtes , 
ou  qui  blefTent  tant  foit  peu  la  pudeur.  ^ 

On  dit,  Prêter  l'oreille,  pour  dire.  Être  at- 
tentif, ou  écouter  favorablement.  Prêtez-moi 
[oreille.  Prétei^  l'oreille  aux  difcours  que  je  vous 
fais.  Il  ne  faut  pas  prêter  l' oreille  aux  calomnia- 
teurs ,  à  la  calomnie. 

On  dit  figurément ,  o^Un  Juge  aprh  avoir 
écotué  une  Partie  ,  doit  garder  une  oreille  pour 
l'autre  Partie ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  doit  pas  fe 
laifFer  prévenir  par  ceux  qui  lui  parlent  les  pre- 
miers ,  &  qu'il  faut  entendre  les  deux  Parties 
avant  que  de  fe  déterminer. 

On  dit ,  qu'Une  perfonne  n'a  point  d'oreilles 
pour  quelque  chofe  qu'on  lui  demande ,  pour  dire  , 
qu'Abfolument  il  ne  la  veut  pas  taire.  Ne  lui 
parU^point  de  refiituer ,  il  n'a  point  d'oreilles  pour 
cela.  Et  figurément  &  proverbialement ,  que 
Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles,  pour  dire» 
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qu'Un  homme  qui  a  faim  ,  n'a  point  d'atten- 
tion à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  fig.  &  fam.  que  Lts  murailles  ont  des 
oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit  toujours  crain- 
dre d'être  écouté  quand  on  parle  d'affaires 
qu'il  ell  important  de  tenir  l'ccrettes. 

On  dit  ,  çmUne  chofe  vient  aux  oreilles  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  en  entend  parler. 
Si  cela  vient  une  fois  aux  oreilles  du  Prince.  Et 
figurément  &  proverbialement ,  qu'Z7/î  homme 
a  les  oreilles  battues  ,  rebattues  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  en  a  fouvcnt  ouï  parler ,  qu'il 
en  eft  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d'autre 
chofe.  On  a  les  oreilles Jî  rebattues  de  cette  quef- 
tion. 

Et  en  parlant  d'Une  perfonnc  qui  oublie  fa- 
cilement les  confeils  qu'on  lui  donne  ,  les  re- 
montrances qu'on  lui  fait ,  on  dit  fam.  que  Cela 
lui  entre  par  une  oreille  ,  &  lui  fort  par  l'autre. 
On  dit  figurément ,  Fermer  l'oreille  à  quelque 
difcours ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  l'écouter. 
Et  fam.  Faire  la  fourde  oreille ,  pour  dire  ,  Faire 
femblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit , 
&C  n'y  avoir  point  d'égard. 

Et  on  dit  encore  fig.  &  fam.  d'Un  homme 
qui  commence  à  écouter  favorablement  une 
proportion  par  le  motif  de  quelque  intérêt , 
qu'//  ouvre  les  oreilles  ,  qu'o/:  lui  a  fait  ouvrir  Us 
oreilles.  Quand  Je  lui  ai  fait  efpérer  telle  chofe  , 
il  a  ouvert  les  oreilles.  Cela  lui  a  fait  ouvrir  les 
oreilles.  Il  a  commencé  à  ouvrir  les  oreilles. 

On  dit  figur.  Avoir  l'oreille  d'un  Prince ,  d'un 
IrLnifire  ,  &c.  pour  dire  ,  Avoir  un  accès  libre 
auprès  de  lui ,  &  en  être  écouté  favorablement. 
Et  familièrement ,  Souffler  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  fuggérer  fecretement 
quelque  chofe  de  mauvais  ,  ou  à  mauvaife  in- 
tention. Et ,  c^'CUn  homme  efl  toujours  pendu  aux 
oredles  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'obsède 
pour  lui  fuggérer  toujours  quelque  chofe.  On 
ne  f aurait  approcher  d'un  tel  pour  lui  parler  , 
il  a  toujours  des  gens  pendus  à  fis  oreilles. 

On  dit  proverbialement  &  en  mauvaife 
part ,  Corner  au.x  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  perfuader  quelque  chofe  à 
quelqu'un  à  force  de  lui  parler  continuelle- 
ment. 

On  dit  auiîi  fam.  Étourdir  Us  oreilles ,  rompre 

les  oreilles  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  tenir  des 

.  difcours  qui  l'importiment ,  qui  le  fatiguent. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Lamerner  Us  ortil- 

Us.  Il  eft  populaire. 

On  dit  au/fi ,  lorfqu'on  entend  dans  les  oreil- 
les im  certain  bourdonnement  confus  ,  que  Les 
oreilles  cornent.  Et  on  dit  proverbialement ,  que 
Quand  les  oreilles  cornent  à  quelqu'un ,  c'eft  une 
marque  qu'on  parle  de  lui  en  fon  abfence.  Les 
oreilles  ont  bien  dâ  vous  corner ,  nous  avons  tris- 
fouvent parlé  de  vous. 

On  dit  fam.  Échauffer  les  oreilles  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  colère  par  quel- 
que difcours  qui  le  fâche.  A^<;  lui  éclutuffeipas 
les  oreilks.  Si  vous  lui  échauffe:^  Us  oreilles  ,  vous 
vous  en  repentire[. 
Oreille,  quelquefois  fe. prend  feulement  pour 
cette  partie  cartilagineulc  qui  eft  au  dehors  & 
à  l'entour  du  trou  de  l'oreille.  Peàte  oreille. 
Grandes  oreilles.  Oreilles  plates.  OreilUs  rebor- 
déis.  Oreilles  ourlées.  Oreilles  rouges^  Tirer  Us 
eriilUs  à  quelqu'un.  On  condamnoil  Us  çoupetirt 
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de  hourfe  à  avoir  les  oreilles  coupées.  Percer  les 
oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendans  d'oreilles.  Un 
cheval  qui  a  les  oreilles  droites  ,  les  oreilles  pen- 
dantes ,  qui  dreffe  les  oreilles  ,  qui  baiffe  les  oreil- 
les ,  qui  chauvit  des  oreilles.  C'ejl  un  courtaud  qui 
n^a  ni  queue  ni  oreille.  Un  chien  qui  fecoue  Us 
oreilles. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par  Us 
oreilles ,  pour  dire  ,  Ne  favoir  quel  parti  pren- 
dre dans  une  affaire  qui  preffe  ,  &  où  il  y  a  du 
péril  de  tous  côtés. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Frot- 
ter les  oreilles  a  quelquiun ,  pour  dire ,  Battre.  Il 
eft  populaire.On  dit  dans  le  même  fens,  Donner 
fur  les  oreilles  à  quelqu'un.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  auffi  fam.  en  parlant  d'Un  homme 
avantageux  ,  qui  ne  peut  foutenir  le  ton  quTl 
avoit  pris  ,  ou  qui  a  été  humilié  ,  mortifié  par 
quelque  perte ,  par  quelque  mauvaife  fortune , 
qu'//  a  l'oreilU  baffe,  (\vl  il  baiffe  l'oreille.  Et  en 
parlant  d'un  homme  fatigué ,  abattu  par  le 
travail ,  par  quelque  excès  qu'il  a  fait ,  par  la 
maladie ,  qu'//  a  l'oreille  baffe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu'iZrz  homme  fe  fait  tirer  l'oreille  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  quelque 
chofe  qu'on  lui  propofe. 

On  dit  fig.  ÔC  fam.  Avoir  la  puce  à  l'oreille, 
pour  dire  ,  Être  inquiet  ,  occupé  de  quelque 
chofe -jufqu'à  en  perdre  le  fommeiî  ,  ou  le  ré- 
veiller plus  matin  qu'à  l'ordinaire. //il  la  puce 
à  l'oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce  à  l'o- 
riilU.  Il  fignifie  auffi  ,  Être  fort  -en  peine  du 
fuccès  de  quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  i'e- 
couer  Us  oreilles ,  pour  dire ,  Ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe  ,  s'en  moquer.  Quand  on 
veut  lui  repréfenterfon  devoir ,  ilj'ecoue  Us  oreilles.  ' 
Et  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  ac- 
cident ,  quelque  maladie  ,  quelque  affront ,  &c 
qui  témoigne  ne  s'en  pas  foucier  ,  qu*//  n'a 
/ait  que  fecouer  les  oreilles. 

On  dit  proverbialement ,  Être  dans  une  af- 
faire Juf qu'aux  oreilles  ,  s'y  mettre  ,  s'y  enfon- 
cer Jufqu'aux  oreilles  ,  par-deffus  les  oreilles  , 
pour  diïe ,  S'y  engager  bien  avant.  Si  Je  U 
voyais  en  peine  ,  Je  rriy  mettrais  Jufqu'aux  oreil- 
les. Il  efl  dans  le  procès  Jufqiidux  oreilles.  Il  efl 
endette  par-deffus  les  oreilles. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
va  s'expofer  à  un  grand  péril ,  o^^  Il  fera  bien 
heureux  s' il  en  rapporte  fes  oreilles,  pour  dire  , 
S'il  en  revient  fain  &  fauf.  Et  ,  Chien  har- 
gneux a  toujours  les  oreilles  déchirées ,  pour  dire  ,  * 
qu'il  arrive  toujours  quelque  fâcheux  accident 
aux  gens  querelleurs. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
vin  excellent ,  que  Ctff  du  vin  d'une  oreille  , 
.  Parce  que  ceux  qui  en  boivent  panchent  uœ 
oreille  en  figne  d'approbation.  Et  l'on  dit  au 
contraire  d'Un  mauvais  vin  ,  que  Ceff-du  vin 
de  deux  oreilles ,  Parce  que  ceiLX  qui  en  boivent 
fecouent  la  tête  pour  marquer  qu'ils  ne  le  trou- 
vent pas  bon.  ';'    ';' 

On   dit  proverbialement  &  figurethènt>' 
d'Une    terre  à  vendre ,  qu'Elle  a  U  bouquet 
fur  l'oreille.  Et  la  même  phrafe  fe  dit  auffi  De 
plufieurs  autres  choies  dont  on  a  envie  de  fe 
défaire. 

On  dit  auffi  d'Une  fille  que  fes  parens  ont 
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deffein  de  marier ,  qu'£//«  a  U  bouquet  fur  Fo- 
reillc.  Il  cfl  populaire. 

Lorfqiic  les  fleurs,  les  arbres  fruitiers ,  les 

blés ,  Sic.  ont  été  endommagés  par  la  gelée , 

par  les  mauvais  vents ,  on  dit ,  qu7/i  ont  eu 

'    fur  rorcille.  Il  cft  du  ftylc  familier. 

O.iEiLLE  ,  fe  dit  aulïï  hgurément  De  plufieurs 

chofes  qui  ont  quelque  reffemblance  avec  la 

figure  de  rorcille.  L'oreille  d' un  fouUcr.  ÈcuelU 

A  oreilles.  Une  caloU  à  oreilles.  V oreille  d'une 

charrue.  Des  abricots  à  oreille.  Lorfque  lesteuil- 

Icts  d'un  livre  font  repliés  par  le  coin  d'en-haut 

ou  d'en-bas ,  on  appelle  cela  Oreilles.  Marque^ 

<e  p^ffage  ,  faites-y  une  onille.  Ce  livre  efl  tout 

plein  d'oreilUs. 

^I^EiLLE  DE  MER.  Nom  d'unc  cfpècc  de  coCjuil- 

^age. 

Oreille  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique, 
Des  appendices  qui  fe  trouvent  à  la  bafe  de 
certaines  feuilles ,  ou  de  quelques  pétales.  Les 
Botaniftes  donnent  quelquefois  le  nom  d'Oreil- 
lons ou  d'Oreillettes  à  ces  fortes  d'appendices. 
Oreille  de  souris,  f.  f.  Plante  dont  on  dilHn- 
gue  plufieurs  efpèces.  La  plus  connue  pouffe 
,  quelques  tiges  rampantes ,  velues  &  couvertes 
de  petites  feuilles  arrondies.  Ses  fleurs  font 
difpofces  en  rofe.  L'oreille  de  fouris  cû  aftrin- 
,  gcnte ,  déterfive  &  rafraîchiflTante.  On  l'appelle 
auffi  Myofotis, 
Oreille  d'âne.  Voyei  Consoude. 
Oreille  de  lièvre  ,  ou   Buplévrum  ,  ou 
Perce-feuille.  Plante  qui  pouffe  plufieurs 
tiges  affez*  hautes ,  divifées  en  pluiieurs  ra- 
meaux. Ces  tiges  portent  de  petites  ombelles 
dont  les  fleurs  font  en  rofe.  L'oreille  de  lièvre 
eft  vulnéraire ,  déterfive  &  bonne  contre  les 
hernies ,  fur-tout  celles  des  enfans. 
Oreille  d'ours,  ou  Cortuse.  f  f.  Petite  plante 
dont  la  fleur  eft  très-effimée  des  cuiùeux.  On 
.  lui  donne  ce  nom ,  parce  qu'on  trouve  quelque 
reffemblance  entre  fa  feuille  &  l'oreille  de  cet 
animal.  Cette  plante  efl;  vulnéraire.  On  s'en 
'  lert  avec  fuccès  dans  les  bleffutes  intérieures 
-  de  la  poitrine  &  des  entrailles.  On  l'emploie 
aufîl  dans  les  hernies. 
Oreille  d'homme.  Foyei  Cabaret*. 
OREILLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  poiffons  &  des  coquilles  dont  les  oreilles 
paroiffent. 
OREILLER,  f  m.  Couffin  fervant  à  foutenir  la 
tête  quand  on  eft  couché.  Petit  oreiller.  Gros 
oreiller.  Oreiller  de  crin.  Oreiller  de  duvet.  Taie 
.d\oreilhr. 
OREILLETTE,  f  f.  Petit  cercle  d'or  ou  d'autre 
métal ,  dont  les  Dames  qui  ne  veulent  pas  fe 
fciire  percer  les  oreilles,  fe  fervent  pour  y  at- 
tacher leurs  boucles ,  leurs  pendans  d'oreilles. 
On  dit  auffi  en  termes  d'Anatomie ,  Les 
oreillettes  du  cœur,  pour  dire.  Les  oreilles  du 
cœur. 
OREILLONS,  ou  ORE.LONS.  f  m.  pi.  On  ap- 
pelle ainfi  vulgairement  les  tumeurs  des  paro- 
tides, parce  que.cçs  glandes  font  voifines  des 
oreilles. 
ORÉMUS.  f.^m.  pris  du  Latin.  Prière,  oraifon. 
Dire  des  Orémus.  Il  eft  familier. 
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ORFÈVRE,  f.  m.  Ouvrier  &  Marchand  qiii  fait 
;  &  qui  vend  de  la  vaiffelle  d'or  &  d'argent ,  ôc 
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tout  autre  uftenfile  de  même  matière.  Maître 
Orfèvre.  Compagnon  Orfèvre.  Sur  le  quai  des  Or- 
fèvres. Les  Maîtres-Gardes  des  Orjevres.  Le  Corps 
des  Orjevres. 

ORFÈVRERIE,  f  m.  L'art  des  Orfèvres.  Il  fait 
fort  bien  l'orfèvrerie.  Un  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie. 
Ouvrage  d'orfèvrerie. 

Il  fignifie  auffi ,  L'ouvrage  fait  par  l'Orfèvre. 
H  y  a  dans  cette  boutique  pour  dix  mille  ècus  d'or* 
fèvrerie.  Des  boutons  d'orfèvrerie. 

ORFRAIE,  f.  f  Efpèce  d'oifeau  nofturne ,  que 
le  peuple  croit  de  mauvais  augure.  Le  cri  de 
l'orfraie  ejî  fort  dèfagrèablc. 

ORFROI.  I.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  aux 
étoffes  tiffuesd'or,  &c  qui  s'eft  confervé  dans 
l'Èghfe ,  pour  fignifier ,  Les  paremens  d'une 
chappe,  d'une  chafuble. 
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ORGANE,  f  m.  Partie  du  corps  fervant  aux  fen- 
fations  &i  aux  opérations  de  l'animal.  L'organe 
de  la  vue.  L'organe  de  l'oiàe.  L'organe  de  la  voix. 
Qiiand  les  organes  font  bien  difpofès.  Avoir  les 
organes  mal  difpofès  ,  blefjès  ,  altères  ,  corrompus^ 
viciés. 

On  dit  pareillement  d'Une  perfonne  qui  a 
la  ^'oix  nette  &  forte ,  quElle  a  un  bel  organe , 
un  bon  organe. 

Organe  ,  lé  dit  fîgurément  Des  perfonnes  dont 
le  Prince  fe  fert  pour  déclarer  fes  volontés ,  de 
ceux  par  l'entremife  &  par  le  moyen  defquels 
on  fait  quelque  chofe.  Le  Chancelier  eft  l'organe 
du  Prince.  Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  V organe 
d'un  tel.  Il  s'en  eft  expliqué  par  l'organe  d'un  tel. 

ORGANEAU ,  ou  ARGANEAU.  f.  m.  Terme 
de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  attache  un 
câble.  L'organeau  d'une  ancre. 

ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique; 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Corps 
organique ,  qui  fe  dit  Du  corps  de  l'animal ,  en 
tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des  organes. 

ORGANISATION,  fubft.  f.  La  manière  dont  un 
coros  eft  organifé.  L'organifation  du  corps  hu' 
main.  On  dit  auflî  par  extenlion ,  L'organifation 
des  plantes. 

ORGANISER,  v.  a.  Former  les  organes.  Il  n'y  * 
que  l'Auteur  de  la  nature  qui  puijj'e  organifer  un 
corps.  La  nature  eft  admirable  dans  la  formation 
des  corps  quelle  orgamfe. 

U  eft  auflî  réciproque.  Quand  le  corps  corn* 
mence  à  s'organifer  dans  le  ventre  de  la  mère. 

Organiser  ,  fignifie  encore.  Joindre,  unir  une 
petite  orgue  à  un  clavecin ,  ou  à  quelque  autre 
inftrument  femblable ,  en  forte  qu'en  abaiflant 
les  touches  de  cet  inftrument,  on  faffe  jouer 
l'orgue  en  même  temps.  Organifer  un  clavecin , 
Une  èpinette. 

Organisé  ,  ée.  participe.  Un  corps  bien  orgamfe. 
Un  clavecin  organifé. 

ORGANISTE,  f  m.  Celui  dont  la  profeflîon  eft 
de  jouer  de  l'orgue.  Bon  Organifte.  Savant  Or- 
gan'ifte.  L' Organifte  d'une  telle  Êglife. 

On  le  dit  aufîl  au  féminin.  Il  y  a  une  bonne 

Organifte  che^  ces  Religieufes. 

ORGANSIN,  f  m.  Terme  de  Manufadure.  Il  fe 

dit  de  la  foie  torte  qui  a  paffé  deux  fois  par 

le  moulin.  Organfin  de  Piémont. 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  la  foie,  &  la  faire 

paffer  deux  fois  au  moulin. 
OrOansiné,  tE.  participe. 

ORGASME. 
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ORGASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agita- 
tion ,  mouvement  des  humeurs  qui  cherchent 
à  s'évacuer. 

ORGE.  1".  f.  Sorte  ds  grain  aflez  connu ,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains,  & 
qui  fefèmc  ordinairement  en  Mars.  Dt  belle 
ors,e.  Dt  Vorge  hUn  levée.  Fbilà  de  belles  orges. 
Des  épis  cTorge.  Unfeùer  d'orge.  Du  pain  d'orge. 
De  la.  farine  dorge.  En  ce  pays-là  on  donne  de 
Vorge  aux  chevaux.  Le  pauvre  peuple  ne  mange 
que  de  forge.  Sucre  d'orge.  Eau  d'orge.  Gros  com- 
me un  grain  d'orge.  Semer  les  orges.  Faire  les 
orges. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  fes  orges  , 
faire  bien  fts  orges ,  pour  dire  ,  Faire  fon  pro- 
fit ,  faire  bien  fes  affaires.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  De  la  broderie ,  de  la  futaine  à  grains 
d'orge ,  pour  dire ,  De  la  broderie ,  de  la  futaine 
travaillée  en  façon  de  grains  d'orge. 

Orge,  eft  aufîi  mafculin,  mais  dans  cette  feule 
phrafe  ,  Orge  mondé ,  qui  fe  dit  Des  grains 
*  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  &  bien  préparés. 
On  appelle  auffi  Orge  mondé ,  Une  potion  faite 
avec  de  l'orge  mondé.  Elle  a  pris  fon  orge 
mondé. 

ORGEAT,  f.  m.  Sorte  de  boifTon  rafraîchiflante , 
faite  avec  de  l'eau  ,  du  fucre  ,  des  amandes ,  & 
de  la  graine  pilée  des  quatre  femences  froides. 
Un  verre  d'orgeat.  Une  carafe  d'orgeat. 

ORGIES,  f.  f.  pi.  Fêtes  confacrées  à  Bacchus. 
Célébrer  les  orgies.  On  entend  aujourd'hui  par 
ce  mot ,  Des  débauches  de  table  ;  &  en  ce  fens 
il  a  un  fmgulier  comme  un  pluriel.  Ce  font 
des  orgies  continuelles.  Il  a  fait  une  orgie. 

ORGUE,  f.  m.  ORGUES  au  pluriel,  f.  f.  Inftru- 
ment  de  Mulique  à  vent ,  compofé  de  divers 
tuyaux  de  différentes  grandeurs  ,  d'un  ou  de 
plufieurs  claviers  ,  &  de  foufflets  qui  fournif- 
fent  le  vent.  Un  bon  orgue.  L'orgue  d'une  telle 
ÊgUfe  ejl  excellent.  Il  y  a  de  bonnes  orgues  en 
tel  endroit.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un 
cabinet  d'o'-gues.  Un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'orgues. 
Tuyaux  d'orgues.  Soudeurs  d'orgues.  Jouer  de 
l'orgue.  Toucher  l'orgue.  Il  a  mis  cette  pièce  ,  cette 
allemande,  cette  courante  fur  l'orgue.  Des  or- 
gues portatives. 

Orgue  ,  fe  dit  auffi  Du  lieu  où  les  orgues  font 
placées  dans  une  Églife.  //  était  dans  l'orgue  , 
aux  orgues  ,  pour  entendre  lefermon. 

En  parlant  de  plufieurs  enfans  qui  font  tous 
d'une  taille  inégale  ,  on  dit  par  une  efpèce 
de  proverbe  ,  qu'//j  font  comme  des  tuyaux 
d'orgues. 

On  appelle  en  Mufique ,  Point  d orgue ,  Un 
trait  de  chant  arbitraire  &  recherché  que  les 
Muficiens  exécutent ,  principalement  en  Italie , 
à  la  fin  d'un  air  de  mufique  vocale  ou  inftru- 
mentale. 

Orgue  de  mer.  Subftance  pierreufe  qui  croît 
dans  la  mer  fur  le  rocher.  C'eft  un  affemblage 
de  petits  tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  con- 
tre les  autres.  Elle  eft  propre  à  arrêter  les  hé- 
morragies. 

Orgue,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  herfe  avec 
laquelle  on  ferme  les  portes  d'une  ville  atta- 
quée. Elle  diffère  de  la  herfe  ordinaire ,  en  ce 
qu'elle  eft  compofée  de  plufieurs  groffes  pièces 
de  bois  détachées  l'une  de  l'autre  qui  tombent 
d'en-haut  iéparément. 

On  appelle  auffi  Orgue,  Un  affemblage  de 
Tome  II, 
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plufieurs  pièces  de  canons  de  moufquets  joints 
enfemble  ,  &  dont  les  lumières  fe  communi- 
quent. On  l'employoità  la  défenfe  des  brèches 
d'une  ville  affiégée. 

ORGUEIL,  f.  m.  (La  finale  fe  prononce  comme 
celle  de  Deuil.  )  Vanité ,  préfomption ,  opinion 
trop  avantageufe  de  foi-même.  Étrange  orgueil. 
Orgueil  infupportable.  L'orgueil  a  précipité  les 
Anges  dans  l'enfer.  Vit-on  jamais  un  orgueil 
pareil  au  fien  ?  Être  enflé  d'orgueil,  bouff.  d'or- 
gueil ,  plein  d'orgueil.  Je  rabaifferai  ,  je  rabat- 
trai bien  fon  orgueil.  Il  crève  d  orgueil.  L'orgueil 
efl  un  des  fept péchés  capitaux. 

Orgueil,  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part, 
&  alors  il  eft  déterminé  par  une  épithète  , 
comme  en  cette  phrafe  ,  Un  noble  orgueil ,  pour 
dire  ,  Un  fentiment  noble  &  élevé  ,  qui  donne 
une  raifonnable  confiance  en  fon  propre  mé- 
rite ,  qui  porte  à  faire  de  grandes  chofes  ,  & 
qui  éloigne  de  toute  forte  de  bafFeffe. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière orgueilleufe.  Il  lui  répondit  orgueilleufe- 
ment. 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'or- 
gueil. //  efl  infolent  &  orgueilleux.  Un  efprit  or- 
gueilleux. Dieu  fe  plaît  à  abaiffer  les  orgueil- 
leux. Il  efl  orgueilleux  de  fes  bons  fuccis.  Il  lui 
répondit  dune  manière  orgueilleufe ,  d'un  ton  or- 
gueilleux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  que  l'orgueil  fait 
dire  ou  faire.  //  lui  fit  une  rèponfe  orgueil- 
leufe. C'efl  une  entreprife  orgueilleufe  &  témé- 
raire. 

Il  fe  dit  figurément  &  poétiquement  De 
certaines  chofes  inanimées  ,  comme  font  la 
mer ,  les  flots ,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
Apennin.  Les  cimes  orgueilleufes  des  montagnes. 
Les  flots  orgueilleux. 

ORGUEILLEUX,  f.  m.  Petit  bouton  qui  vient 
fur  la  paupière  de  l'œil. 
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ORIENT,  f  m.  Le  point  du  ciel  ,  la  partie  du 
ciel  où  le  folell  fe  levé  fiu-  l'horifon.  L'orient 
d'été.  L'orient  d'hiver. 

On  dit ,  a^uUnpays  efl  à  l'orient  d'un  autre  , 
pour  dire,  qu'il  eft  fitué  du  côté  de  l'Orient 
à  fon  égard.  La  Suiffe  efl  à  COrient  de  la 
France. 

Orient  ,  fignifie  plus  précifément  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  où  le  folell  fe  lève  à 
l'équinoxe.  L'Orient,  le  Midi ,  l'Occident ,  le 
Septentrion.  De  l'Orient  à  l'Occident.  Entre 
l'Orient  &  le  Midi. 

Orient  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  États  ,  les 
Provinces  de  l'Afie  Orientale ,  comme  l'Em- 
pire du  Mogol ,  les  Royaumes  de  Siam  ,  de 
la  Chine ,  &c.  à  la  différence  des  Royaumes 
&  des  Provinces  de  l'Afie  Occidentale  ,  com- 
me la  Perfe  ,  l'Anatolie  ,  la  Syrie  ,  &c.  Les 
répons  de  fOrient.  Les  peuples  dOrient.  Les 
Princes  dOrient.  Voyager  en  Orient.  Cela  vient 
d'Orient.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  Commerce  dOrient  ,  Le  com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'Afie  Orientale  par 
l'Océan  :  Et ,  Commerce  du  Levant ,  Celui  qui 
fe  fait  dans  l'Afie  Occidentale  par  la  Médi- 
terranée. 

ORIENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  côté  de 

LI 


a66     O    R    I 

l'Orient.  Pays  oriental.  Réglons  orientales.  Peu- 
ples orientaux. 

On  appelle  Indes  orientales ,  La  partie  de 
l'Afie  qiiicft  entre  la  Perfc  &  la  Chine;  &  on 
la  nomme  ainfipour  la  diftinguer  de  l'Améri- 
qiic ,  ;\  qui  on  donne  foiivent  le  nom  ùUndcs 
Occidentales. 

On  appelle  Langues  orientales  ,  Les  Lan- 
grics ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de  l'Afie  ;  telles 
que  rHcbreu ,  le  Syriaque ,  le  Caldéen  ,  l'A- 
rabe ,  le  Perfan ,  &c. 

Oriental  ,  fignifie  aufli ,  Qui  croît  en  Orient  , 
qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  topafe  orientale. 

ORIENTAUX,  (les)  f.  m.  pi.  On  le  dit  Des 
Peuples  de  l'Afie  les  plus  voifins  de  nous ,  & 
plus  communément  des  Turcs ,  des  Perians , 
des  Arabes.  Les  Coutumes  des  Orientaux.  Le 
(lyle  des  Orientaux  efl  métaphorique  &  figuré. 

ORIENTER.  V.  a.  Difpofer  une  choie  iclon  la 
fituation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  aux 
quatre  parties  du  monde.  Orienter  un  cadran , 
un  globe ,  une  carte. 

On  dit ,  S'orienter ,  pour  dire  ,  Reconnoître 
l'Orient  &  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  eft.  Orientei-vous.  LaiJJei-moi 
m' orienter. 

Orienter  ,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Ainfi  un  homme  qui  n'eft  pas  bien  au  fait  de 
quelque  chofe  qu'on  lui  propole  ,  &  qu'on  le 
prefle  de  faire  ,  dit ,  Lui£e^-moi  m'oriemer  , 
donne[-moi  le  temps  de  ni  orienter ,  pour  dire  , 
Donnez-moi  le  loifir  de  reconnoître  de  quoi 
il  s'agit,  d'envifager  les  dift'érentes  faces  de 
cette  affaire  ,  &  d'examiner  comment  je  dois 
m'y  prendre  pour  réuffir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Orienter  ies 
voiles ,  pour  dire ,  Les  difpofer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  faffent  fuivre  au 
vaifleaula  route  qu'on  fe  propofe. 

Orienté  ,  ÉE.  participe.  Un  plan  bien  orienté. 
Une  carte  mal  orientée. 

On  dit ,  c^uUne  maifon  eji  bien  orientée  ,  mal 
orientée ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  dans  une  belle 
expofition  à  l'égard  de  l'Orient  &  des  autres 
points  cardinaux. 

ORIFICE,  f.  m.  Ouverture  qui  fert  comme 
d'entrée  &  de  fortie  à  certaines  parties  du 
dedans  du  corps  de  l'animal.  L'orifice  injérieur 
de  Cejlomac.  L'orifice  de  la  matrice.  L'orifice  de 
la  veffie. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  vaifleaux  de  terre , 
de  verre ,  &c.  dont  l'entrée  eft  étroite.  L'ori- 
fice  d'un  matras.  L'orifice  d'une  morte. 

ORIFLAMME,  f,  f.  Étendard  que  les  anciens 
Rois  de  France  faifoient  porter  quand  ils  al- 
loient  à  la  guerre.  Le  Roi  alla  prendre  l'orifiam- 
me  àfaint  Denis.  Un  telportoit  Corijlamme  à  une 
tille  bataille. 

ORIGAN,  f.  m.  Plante  qui  croît  aux  lieux  cham- 
pêtres &  montagneux  ,  &  qui  eft  une  efpèce 
de  marjolaine.  Il  eft  fudorlfique ,  propre  pour 
les  obftruftions  &  les  rhumatifmes.  On  lui 
attribue  plufieurs  autres  vertus. 

ORIGINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage, qu'en 
parlant  des  peuples ,  des  familles,  des  perfon- 
nes  qui  tirent  leur  origine  de  quelque  pays. 
Les  Francs  qui  conquirent  Us  Gaules  étaient  ori- 
ginaires de  Germanie.  Il  efl  né  à  Paris  ,  mais  fa 
famille  efl  originaire  de  Languedoc.  Il  eji  origi- 
naire d  Italie, 
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ORIGINAIREMENT,  adv.  Primitivement ,  dans 
le  commencement ,  dans  l'origine.  Cet  homme, 
cette  famille  efl  originairement  d' Allemagne.  Il 
avoit  originairement  beaucoup  de  bien.  Ce  mot-là 
vient  originairement  du  Grec. 
ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  n'eft  d'après  aucun 
modèle ,  d'après  aucun  exemplaire  de  même 
nature.  Titre  original.  Pièce  originale.  Un  ta- 
bleau original.'Cela  n'efl point  imité,  point  em- 
prunté ,  cela  efl  original.  Cela  a  un  tour ,  un  ca- 
ractère original. 

On  appelle  Penfée  originale  ,  Une  pcnfée 
neuve ,  &  qui  n'a  été  prife  d'aucun  Auteur. 

Il  eft  aufti  fubftantif ,  &  il  fe  dit  Des  con- 
trats ,  traités ,  a£tes ,  chartes  ,  &c  autres  écri- 
tures. Voilà  Coriginal  du  contrat  ,  du  traité. 
U original  efl  perdu.  Je  rCai  que  la  copie  ,  on  m'a 
dérobé  mes  originaux.  Copié  fur  Coriginal.  Colla- 
tionné  à  l'original.  Foi  fera  ajoutée  aux  copies 
comme  à  l'original. 

Il  fe  dit  aufti  Des  Peintures ,  Sculptures  , 
&c.  Ce  tableau  efl  un  original.  Voilà  une  belle 
flatue,  l'original  efl  à  Rome.  Tirer  fur  l'original. 
Tous  les  tableaux  qu'ila  che^  lui  font  des  origi- 
naux. Il  a  des  originau.v  des  plus  excellcns  Pein- 
tres. De  bons  originaux.  L'original  vaut  tou- 
jours mieux  que  la  copie. 
Original,  fe  dit  aufli  quelquefois  Des  per- 
fonnes  dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce  portrait-là 
vous  paraît  beau  ,  l'original  efl  encore  toute  autre 
choje. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  Auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre ,  fans  s'être  formé  fiir 
aucun  modèle ,  que  Cefl  un  original.  Les  An- 
ciens font  d'exccllens  originaux. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  eft  fin- 
gulier  en  quelque  chofe  de  ridicule ,  que  Cefl 
un  original ,  un  vrai  original ,  un  franc  original. 
Cette  femme  efl  un  grand  original. 

On  dit  ,  qn'Onfait  une  chofe  d'original ,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  apprife  de  ceux  qui  en  doivent 
être  les  mieux  informés. 
ORIGINALITÉ,  f.  f.  CaraÔère  de  ce  quicftori, 

glnal.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  &:  des  choies. 
ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement  de 
quelque  chofe.  L'origine  du  monde.  Dès  fa 
première  origine.  Save^-vous  l  origine  de  cette 
coutume,  de  cette  céréirmnie  ?  &c.  Il  faut  aller 
à  l'origine ,  remonter  à  l'origine.  Connoilre  les 
chofes  dans  leur  origine.  U  origine  en  efl  obfcure. 
L'origine  de  ce  proverbe  efl  douteufe. 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
ception moins  exaéie  que  celle  de  principe  ; 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  L'intempérance 
efl  l'origine  de  la  plupart  des  maladies.  L'origine 
de  fies  malheurs  vient  de  ce  que  .... 
Origine  ,  fe  dit  aufli  De  l'extraflion  d'une  per- 
fonne ,  d'une  race ,  d'une  nation.  L'origine  des 
François.  Je  cannois  fon  origine.  Il  efl  de  baffe 
origine.  Il  efl  de  noble  origine.  Il  efl  François  d'o- 
rigine. D'où  tire-t-il  fan  origine  .^  Il  dément  Jon 
origine. 

Il  fignifie  aufli  Étymologie.  L'origine  iTun 
mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines  d'une 
langue. 
ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  l'origine, 
qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  phralcs  ,  Juflice  originelle  ,  Grâce 
originelle,  pour  dire.  L'état  d'innocence  où 
Adam  a  été  créé.   Et ,  Péché  originel ,  pour 
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dire  ,  Le  péché  que  tous  lés  hommes  ont  eon-  ORMIN.  f.  m.  Plante  labiée  ,  &  dont  les  tiges 


traûc  en  la  perfonne  d'Adam. 

On  dit  fig.  &  fam.  a^xUn  homme  a  le  pèche 
originel ,  pour  dire ,  qu'il  a  en  lui  un  empêche- 
ment qui  l'exclut  de  quelque  prétention  ,  à 
caufc  de  fa  famille ,  de  fa  nation ,  ou  de  fes  liai- 
Ibns  avec  des  perfonnes  odieufcs 


font  carrées  ,  rougeâtres  &  lanugineufes. 
Elle  a  peu  d'odeur;  fon  goût  eft  amer.  Ses 
feuilles  &c  fes  fleurs  approchent  de  celles  de 
la  fauge  ,  mais  font  plus  petites.  Cette  plante 
eft  ftomachique  ,  &  propre  à  ranimer  les  ef- 
prits. 


ORIGINELLEMENT,  adv.  Des  l'origine,  dans  ORMOIE.  f.  f.  Lieu  planté  à'ormss. Sous  formoie, 

l'origine.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  du 

péché  originel ,  ou  de  la  Juftice  originelle.  Les  O     R    N 
•  hommes  font  originellement  pécheurs. 

ORIGNAL,  f.  m.  Les  Canadiens  donnent  ce  nom  ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arbre 

à  l'élan.  qui  reflemble  beaucoup  au  frêne  ordinaire  ; 

ORILLARD  ,  ARDE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  cheval  mais  il  eft  plus  petit ,  &  il  a  fes  feuilles  plus 

on  d'une  cavale  qui  a  de  grandes  oreilles ,  &  étroites  &  plus  aigiies. 

qui  les  remue  d'ordinaire  en  marchant.   Un  ORNEMENT,  f.  m.  Parure  ,  embelliflement ,  ce 


cheval  orillard.  Une  jument  orillarde, 
ORILLON.  f.  m.  Petite  oreille.  Il  n'eft  point  en 
ufage  au  propre  ;  mais  au  figuré  on  dit ,  Une 
icuelle  A.  orillons  ,  pour  dire.  Une  écuelle  à 
oreilles  :  &  en  termes  de  Fortifications  ,  Baf- 
tion  à  Grillons ,  pour  dire ,  Un  baftion  aux  côtés 
duquel  il  y  a  des  avances  ,  des  épaulemens  de 
figure  ronde  ou  carrée  pour  couvrir  le  canon 
qui  eft  dans  le  flanc  retiré. 
■Orillon,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  aux  enfàns  dans  les 
glandes  qui  font  derrière  les  oreilles.  Un  jeune 


qui  orne ,  ce  qui  fert  à  orner.  Servir  d! orne- 
ment à.  (quelque  chofe.  Les  cheveux  font  un  grand 
ornement ,  d'un  grand  ornement.  Cet  ouvrage  ejl 
trop  nu  ,  il  ejl  dépourvu  d'ornemcns  ,  il  y  fau^ 
droit  quelque  ornement.  Les  ornemens  de  l'Archi- 
tecture. Cette  façade  ejl  trop  chargée  d'ornernens^ 
En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Orne- 
mens ,  Les  peintures  faites  dans  une  galerie  , 
pour  fervir  d'accompagnement  au  fujet  prin- 
cipal ,  au  tableau  principal ,  &  qui  n'en  font 
point  partie.  Ce  Peintre  réujfu  dans  les  figures  , 
mais  il  n'entend  pas  les  ornemens. 


enfant  quia  les  orillons.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  Ornement,  feditauin  Des  habits  facerdotaux," 


qu'au  pluriel, 

ORJN.  f,  m.  Terme  de  Marine.  Câble  qui  tient 
par  un  bout  à  la  croifée  d'une  ancre ,  &  par 
l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m.  Nom  d'une  conftellation  de  l'hé- 
mifphère  méridional. 

ORIPEAU.  f.  m.  Lame  de  cuivre  très-mince , 
polie  &  brillante ,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or. 
On  dit  généralement  de  toutes  étoffes  en  bro- 
derie qui  font  de  faux  or  ou  de  faux  argent ,  Ce 
.  rCejl  que  de  Voripeau.  Et  il  fe  dit  auffi  figuré- 
ment  &  familièrement  De  tout  ce  qui  n'a  que 
<le  faux  brillans. 
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ou  autres  dont  on  fe  fert  pour  l'Office  Divin. 
En  ce  fens  il  fe  met  toujours  au  pluriel ,  Sc 
comprend  plufieurs  pièces  différentes ,  comme 
la  chafuble  ,  l'étole ,  &c.  Le  Prêtre  revêtu  de 
fes  ortîemens,  VEvêque  officia  avec  les  ornemens 
pontificaux. 

Il  fe  dit  au  fingulier  De  plufieurs  pièces  d'u- 
ne même  couleur  ou  d'une  même  parure  ,fai- 
fant  un  affiartiment  entier ,  dans  lequel  les  ha- 
bits facerdotaux  &  les  devants  d'Autel  font 
compris.  Un  ornement  blanc.  Un  ornement  rou- 
ge. Un  tel  a  donné  un  ornement  riche ,  magnifi' 
que ,  fuperbe  à  une  telle  Eglife.  En  ce  fens  il  a 
auffi  fon  pluriel ,  pour  fignifier  plufieurs  affiar- 
timens  de  cette  nature.  Dans  cette  Sacrifie ,  il 
y  a  quantité  de  beaux  ornemens. 
ORLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Pièce  honorable  Ornement,  fe  ditfigurément  De  ce  qui  fert  à 
qui  eft  faite  en  forme  de  bordure ,  mais  qui  ne  -     rendre  plus  recommandable.  Il  efi  l'ornement  de 


touche  pas  les  bords  de  l'écu. 
à  Vorle  d'or  ,  huit  cours  en  orie. 
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Il  porte  de  fable 


ORME.  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  fort  connu, 
qu'on  plante  ordinairement  pour  faire  des 
avenues  aux  grandes  maifons  de  campagne  , 
&  des  allées  dans  les  jardins.  Grand  orme.  Bel 
orme.  Orme  mâle.,  o\\  à  petite  feuille.  Orme  fe- 
melle ,  ou  à  large  feuille.  Le  bois  de  l'orme  efl 
fort  propre  pour  le  diarronnage.  Planter  des  ormes  , 


fon  fùcle,    La  modefiie  efi  un  grand  ornement 
pour  le  mérite. 

On  appelle  dans  le  difcours  oratoire  ,  Or- 
nement., Les  figures  &  autres  chofes  dont  on 
fe  fert  pour  embellir  le  difcours.  Ornemens  na- 
turels. Ornement  fuperfiu.  Ornemens  afieclcs ,  re- 
cherchés. La  fîmplicité  tient  lieu  d'ornement.  Lit 
prononciation  agréable  ajoute  beaucoup  d'orne- 
ment à  l'éloquence.  Ce  difcours  efl  trop  fimple  , 
<y?  trop  nu  ,  il  efi  dépourvu  d' ornemens ,  il  y  faU' 
droit  quelque  ornement.  Ce  récit  efi  trop  chargé 
d'ornemens. 


une  allée  d'ormes,  Unefalle  d' ormes.  Danfer fous  ORNER,  v.  a.  Paref ,  embellir.  Il  ne  fe  dit  que 


Vorme. 

On  dit  proverbialement ,  Attende^moi  fous 

Vorme,  pour  dire,  qu'On  voit  bien  qu'il  ne 

faut  pas  s'attendre  à  ce  que  quelqu'un  nous  a 

promis. 
ORMEAU,  f.  m.  Jeune  orme.  Son  plus  grand 

ufage  eft  dans  la  Poëfie.  Danfer  fous  l'ormeau , 

a  Combrt  des  ormeaux. 
ORMILLE.  f.f.  Nomcolleaif.  Plant  de  petits  or- 

mes.  Botte  d'ormiltes. 
Tome  II. 


des  chofes  qui  en  accompagnent  d'autres ,  ou 
qu'on  y  ajoute  pour  leur  donner  plus  d'éclat , 
plus  d'agrément.  Cner  une  Èglife ,  une  Chapelle  , 
un  Autel.  Les  miroirs  ,  les  tapifieries  ,  les  beaux 
meubles ,  ornent  bien  un  appartement.  La  coiffure, 
la  frifure  ,  les  rubans  ,  fervent  à  orner  les  femmes. 

Il  fe  dit  Des  chofes  morales.  Les  vertus  or- 
nent Famé.  Il  a  orné  fon  efprit  des  plus  belles 
connoifiances. 

On  dit  auiTi ,  Orner  fon  langage  ,fon  difcours, 
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ORS 


ORSEILLE.  f.  f.  Efpèce  de  moufle  que  les  Tein- 
turiers emploient  avec  la  chaux  &  l'urine. 


Les  figures  fervent  beaucoup  à  orner  le  dlfcours- 
Orné  ,  ée.  participe. 
ORNIÈRE,  r.  f.  Trace  profonde  que  les  roues 

d'une  charrette,  d'un  chariot ,  d'un  carrofle,  O     R     T 

font  dans  les  chemins.  Les  ornières  font  trop  creu- 
.   fes,la  rouey  entre  jufqu  au  moyeu.  Tomber  dans   ORT.  f.  m.  Terme  de  Marchandife ,  qui  fe  dit  en 

une  ornière.  Les  chemins  de  traverfefont  ordinaire-       cette  phrafe ,  Pefer  on  ,  pour  dire ,  Peler  avec 

tnent  pleins  d'ornières, 
ORNITHOGALON.  f.  m.  Plante  dont  la  racine 

eft  un  oignon  qui  le  mange  dans  les  lieux  oii 

cette  plante  eft  corfimune. 
ORNITHOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec.  Ce       _ 

terme  dcfiç^ne  dans  un  fens  général  La  partie  de   ORTHODOXE,  ad),  de  t.  g.  Conforme  à  la 

l'Hiftoire  Naturelle  qui  fe  borne  à  la  connoif-        droite  &  faine  opinion  en  matière  de  Religion. 


l'emballage. 


ORTEIL,  f.  m.  Doigt  du  pied.  Se  drcjferfur  fis 
orteils.  Préfentement  il  ne  fe  dit  guère  que  du 
gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  gouue  à  l" orteil ,  au 
gros  orteil. 


ri 

fance  des  oifeaux.  On  l'emploie  auffi  dans  une 
acception  moins  étendue  ,  pour  délîgner ,  Un 
ouvrage  ,  un  traité  fait  fur  cette  matière.  On 
dit  ,  L'Ornithologie  de  Fillughy  ,  comme  ,  La 
Vhyfique  de  Kohault 


Cette  doHnne  ,  cette  propofttion  ejl  orthodoxe.  Ce 
fentiment  n'eji  pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  ejl  or- 
thodoxe. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Les  Orthodoxes  &  les 

Hérétiques, 

ORMTHOLOGISTE.f.  m.  Celui  qui  s'applique  ORTHODOXIE,  f.  f.  Conformité  à  la  faine  & 

droite  opinion  en  matière  de  Religion.  L'or- 
thodoxie de  cette  propofuion  efl  certaine. 
ORTHODROMIE.  f.  f.  Terme  didadique.  Route 
en  droite  ligne  que  fait  un  vaifleau  en  fui- 
vant  un  même  vent. 
ORTHOGONAL ,  ALE.  adj.  f.  Terme  de  Géo- 
mt! 


à  la  connoifiance  des  volatiles. 
ORNITHOMANCE.f.  f.  Sorte  de  divination  qui 
fe  faifoit  par  le  moyen  du  vol  des  oifeaux. 
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OROBANCHE.  f.  f.  Plante  dont  la  tige ,  les  feuil-       ^  - ^^j^  Synonyme  de  Perpendiculaire. 

les  &  les  fleurs  font  d  un  rouge  jaunâtre  ,  &   ORTHOGRAPHE,  f.  f.  L'art  &  la  manière  d'é 


paroifl'cnt  comme  fanées.  Il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces  mOrohanche,  La  racine  de  la  grande  a  une 
odeur  d'oeillet.  On  ne  leur  connoît  aucunes 
propriétés  médicinales. 
OROBE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes. Ses  feuilles  font  oblongues  ,  comme 
celles  de  la  Pariétaire.  Safemence  eft  déterfive 
&  apéritivc.  On  dit  que  l'Orobanche  la  fait 
périr. 
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ORPAILLEUR.  1.  m.  Homme  qui  s'occupe  à  tirer 


crire  les  mots  d'une  Langue.  Orthographe  cor- 
recle.  Bonne  orthographe.  Mauvaife  orthographe. 
Orthographe  vicieufe.  L'ancienne  orthographe.  La 
nouvelle  orthographe,  Enfeigner  Corthographe. 
Savoir  bien  V orthographe. 
ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure. 
La  reprélèntation  de  l'élévation  d'un  bâtiment. 
L'orthographie  de  ce  bâtiment  cfl  fort  régulière  6r 
fonfidelle. 

Il  fignifie  plus  particulièrement ,  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortifica- 

les  paillettes  d'or  qui  fe  trouvent  dans  le  fable   ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mots  cor- 

«^Dnoïy'TM^'^nnor-iixTT-     rr:    c  L  TQQ.tmçnV  II  a  appris  à  orthographier.  Il  ortho- 

ORPHELIN  ,   ORPHELINE    f  Enfant  en  bas  ^^-^  y^^^^    <;.;«;;..«/   orthographiei- votis  ce 

âge  ,  qui  a  perdu  ion  père  &  fa  mère  ou  1  un        „iot-là  > 

«les  deux.  Un  pauvre  orphelin.  Il  efl  orphelin  de  OrthographiÉ  ,  ÉE.  participe. 

pire  &  de  mcrc.  La  veuve_  &  les  orphelins.  Il  efl  à  ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
remarquer  que  dans  lufage  ordmaire  ,  on  ne  ^j^^^^  ^  l'orthographe.  Diclionnaire  orthogra- 
le  lert  guère  du  mot  aOrphclm ,  en  parlant       „/;j„. 

r^D  nmA";?."?'"'  "x?  P^'r"  "^T  '^  T'^'^-  '  ^  i"e  dit  aufll  De  ce  qui  appartient  à  l'Or- 

ORPHIQUE.  f.  m.  Nom  fous  lequel  etoient  con,  thographie.  Un  defin  orthographique. 

nus  dans  1  Antiquité,  certains  Ph.lofophesmyf-  ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Terme  didaftique.  Art  de 

tiques ,  dom  la  Seae  ,  iort.e  de  1  Ecole  de  Py-  ^^^^-        q^,  ^^       .^^^^  j^^,  1^,  ^^^^^^  1^3 

thagore,  protcflb.t  une  morale  &  des  dogmes        difformités  du  corps.  Il  y  a  des  traités  d'Or- 

Iccrets  ,  qu  elle  pretendoit  avoir  reçus  d  Or-         ,      ■ , 

phée.Lcnomd'0/;>%«.'  prisadjeaivcment,   oRTHOPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Op- 

ie  d,t  aufll  Des  dogmes  &  des  myfteres ,  ou  ,^-^^       •  ^^  -^^^e  de  refpirer  L'orthopnée 

Fêtes  rehgicuies  dont  cet  Orphée  prétendu  pal-       ».  ^^  ^^J^^^^^    A.  ^^  ^.  .  •  ,„^_ 

foit  pour  Auteur.  Ces  Fêtes  etoient  des  eipe-   q^j^^^  f/f.  Efp^ee  de  plante  fauvage  &  fort 


ces  d'Orgies  ou  Bacchanales 

ORPIMENT,  f.  m.  Arfenic  jaune  qu'on  trouve 
tout  formé  dans  les  terres.  On  s'en  fert  pour 
peindre  en  jaune.  On  le  nomme  aufli  Orpin. 

ORPIN.  f  m.  Plante  qui  croît  de  la  hauteur  d'un 
pied.  Ses  fleurs  &  fes  fruits  font  fcmblables  aux 
fleurs  &  aux  fruits  de  la  Joubarbe.  Ses  racines 
font  plufieurs  tubercules  blancs.  Il  eft  aftrin- 
gent,  vulnéraire  &  déterfif. 

O    R    Q 

ORQUE,  royei  ÉPAULARD. 


commune,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  pi- 
quantes. Graine  d'ortie.  Racine  d'ortie.  On  ap- 
pelle Ortie  morte ,  Certaine  ortie  qui  ne  pi- 
que prefque  point. 

On  dit  ligurément ,  Jeter  le  froc  aux  orties  , 
pour  dire ,  Renoncer  à  la  Profeflion  Mona- 
cale ;  &  par  extcnfion  ,  pour  dire  ,  Renon- 
cer à  la  Profefllon  Eccléfiaftique.  Il  ledit  aufli 
De  toute  peribnne  qui  renonce  par  libertinage 
à  quelque  profelîion  que  ce  foit.  Il  eft  popu- 
laire. 
Ortie  ,  eft  auflî  Un  morceau  de  cuir  ou  mèche 
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que  les  Maréchau:t  infmuent ,  par  le  moyen 
d'une  feule  incifion ,  entre  le  cuir  &  la  chair 
d'un  cheval ,  en  différens  endroits  du  corps , 
pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  unt  ortie. 

ORTIVE.  ad),  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  l'arc  de 
l'horifon  qui  eft  entre  le  point  où  fe  lève  un 
allre  ,  &  l'orient  vrai  oii  fe  fait  l'interjeaion 
de  l'horifon  &  de  l'équateur.  Amplitude  ortlve. 

ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  paffage ,  d'un 
£;oùt  exquis  &  délicat.  Des  ortolans  &  des  hé- 
cajîgiifs.  Une  don:^aine  d'ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan. 

O   R   V 

ORVALE  ,  ou  TOUTE  BONNE,  f.  f.  Plante 
labiée  6c  fort  commune.  Il  y  en  a  plufieurs 
efpèces.  La  grande  qu'on  cultive  dans  les 
jardins,  a  une  odeur  très-fo.rtc  &  très-dé- 
fagréable.  Le  nom  de  Toute  bonne  dénote  affez 
tfu'elle  a  d'excellentes  propriétés.  Elle  eft  apé- 
ritive  &  bonne  pour  les  yeux. 

ORVIÉTAN,  f.  m.  Efpcce  de  thériaque  ,  de 
contrc-polfon.  Bon  orviétan.  Prendre  de  Corvié- 
tan.  Le  premier  orviétan  fut  fait  à  Orviétc  ,  faille 
d'Italie. 

O   s 

os.  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal ,  laquelle 
eft  dure ,  folide  ,  compafte ,  deftituée  de  fenti- 
mcnt ,  &  qui  fert  à  attacher  ,  à  foutenir  toutes 
les  autres  parties.  Gros  os.  Petit  os.  L'os  de  la 
jambe.  Les  os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  join- 
ture ,  femboiture  de  l'os.  Un  os  fpongieux.  La 
moelle  des  os.  La  fracture  ,  la  diflocation  d'un  os. 
Avoir  l'os  caffc.  Avoir  ras  carié.  L'os  ejî  ojffinfé. 
On  lui  a  tiré  une  efqu'dle  de  l'os. 

Il  y  a  quelques  poiflbns  defquels  on  dit  Les 
os  ,  quoiqu'en  général  on  fe  ferve  du  mot 
Arrête ,  pour  défigner  leurs  parties  folldes.  Os 
de  baleine.  Os  de  sèche. 

On  dit  d'Une  pcrfonne  fort  maigre ,  qu'Elle 
n'a  que  la  peau  &  les  os  ,  qu^elle  a  la  peau  collée 
fur  les  os  ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Il  eft 
familier. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z/n  homme  ne  fera 
pas  vieux  os  ,  pour  dire ,  qu'il  mourra  jeune. 
Et  fîgurément  &c  familièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  ruiné  quelqu'un  dans  le 
commerce  qu'il  a  eu  avec  lui,  on  dit ,  qu'//  fa 
mangé  ,  rongé  jufqu'aux  os. 

On  dit  proverbialement  &C  fîgurément  De 
deux  perfonnes  qui  pourfuivent  la  même 
chofc  ,  que  Ce  font  deux  chiens  après  un  os. 

On  dit  aufli  familièrement ,  Laiffer  un  os  à 
rongera  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui îufciter  une 
affaire  facheufe  &  difficile  à  démêler.  On  lui  a 
laifféun  os  à  ronger ,  qui  lui  donnera  bien  de  l'exer- 
cice. Et  l'on  dit ,  Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  quelque  légère 
grâce  ,  afin  de  l'amufer  &  de  fc  délivrer  de 
les  importunitcs. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  O5,  Les 
ergots  du  cerf ,  fur  lefquels  il  ne  porte  point 
quand  il  marche  naturellement.  Dès  qu'il  fuit , 
il  donne  des  os  en  terre. 

ose 

OSCILLATION,  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
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Mouvement  d'un  pendule  qui  va  &  vient 
alternativement  en  fens  contraire.' lei  ofcil- 
lations  du  pendule  d'un  horloge  doivent  être  ifo- 
chrones. 

On  attribue  aufTi  un  mouvement  d'ofcilla- 
tion  à  toutes  les  fibres  du  corps  humain ,  au 
moyen  duquel  elles  broyent ,  atténuent  les  li- 
quides ,  &  accélèrent  leur  circulation. 

OSCILLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  na- 
ture de  l'ofcillation.  Afo«vc/ne;2/  ofcïllatoire. 

OSCILLER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique.  Se  mou- 
voir alternativement  en  l'ens  contraires.  Il  fe 
dit  particulièrement  d'un  pendule.  6^/2 /^e/j^u/e 
qui  ofcille. 

OSE 

OSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'audace  de  faire  quelque 
chofè  qu'il  ne  devroit  pas  faire.  Il  fe  joint  or- 
dinairement avec  les  particules  i'/ ,  Bien  ,Affe^. 
Ètes-vous  fi  ofé  que  de  ...  Il  a  été  afj'e?^  ofé  pour,,, 
XTeft  être  bien  ofé  que  de  .  .  .  .,...;.  j 

OSEILLE,  f.  f  Plante  potagère  d'un  goûtnriiieu 
aigret.  Ofcille  de  jardin.  Ofeillefauvage.  Grande 
ofeille.  Planche  d'ofe'dk.  Semer  ,  cueillir  de  l'o- 
feilli.  L'ofeille  ronde  eft  plus  aigre  que  l'ofeilU 
ordinaire.  Des  œufs  à  l'ofeille.  Jus  d' ofeille. 

OSER.  V.  n.  Avoir  la  hardiefle ,  l'audace  de  faire ,' 

■  de  dire  quelque  chofe.  Ojerie^-vous  le  choquera 
Je  n'ofero'is.  Je  n'ofe  pas.  Il  l'eût  fait  affurément  , 
s'il  Peut  ofé.  On  n'oferoit.  Il  a  ofé  lui  réfîfler  en 
face. 

On  dit  par  forme  de  défi ,  de  menace ,  Fous 
n'oferic:^. 

On  fe  fert  aufîî  de  ce  même  verbe  ,  pour 
marquer ,  Que  par  circonfpeûion  on  ne  veut 
pas  faire  certaines  chofes.  Perfonne  n'ofe  lui 
dire  la  mort  de  fan  fils.  Je  n'oferois  l'aller  inter^ 
rompre. 
Oser  ,   s'emploie  quelquefois  aftivement,  & 

■  fignifîe  ,  Entreprendre  hardiment.  Ainfi  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  état  à  pouvoir 
efpérer  de  réufîîr  dans  tout  ce  qu'il  voudra 
entreprendre  ,  qu'£/z  l'état  où  il  eft ,  il  peut  tout 
ofer,  qu'il  n'y  a  rien  qiiil  ne puiffe  ofer. 

OSERAIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  Planter  une 
belle  oferaie. 

O    S    I 
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OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arbrilTeau  dont  la  feuille 
refTemble  à  celle  du  faule  ,  &  dont  les  jets  oit 
fcions  font  fort  plians ,  &  propres  à  lier  quel- 
que chofe.  Ofier  franc.  Ofier  bâtard.  Planter 
des  ojlers. 

Il  fe  prend  aufîI  pour  Les  jets  ou  fcions  de 
cet  arbriffeau.  Une  botte  d'ofler.  Lier  avec  de, 
r  ofier.  Tordre  de  l'ofizr.  Un  panier  ,  un  van  d'o" 
fier.  Une  corbeille  d'o  fier  .^  faite  d' ofier.  Cela  plie  , 
ejt  pliant  comme  de  l' ofier. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
l'efpritfouple  &  accommodant ,  qu'//  eft  pliant 
comme  de  l'oficr.  Et  d'Un  homme  fmcère  ,  fans 
fîneffe  &  fans  difTimulation ,  ç^^llef  franc  com- 
me ojier. 

O    S    M 

OSMONDE  ROYALE  ,  ou  FOUGÈRE  À 
FLEURS,  f.  f.  Qui  tient  beaucoup  de  la  fou- 
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gère  femelle  ,  &  qui  porte  à  l'extrémité  de  fes  d'Qftîologit.  Il  fe  dit  auiïî  De  la  connoiffan^e 

tiges  des  el'pèccs  de  grappes  ramaffées  en  bou-  des  os  des  autres  animaux, 

quets.  Sa  racine  difl'out  le  fang  caillé  dans  le  OSTRACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire  Na- 

corps ,  &  on  en  fait  im  onguent  pour  la  gué-  turelle.  11  lé  dit  Des  poiflbns  qui  font  couverts 

rifon  des  plaies.  de  deux  ou  pliificurs  écailles  dures ,  à  la  dif- 

•rf^     c      c  férence  des  teftacées  qui  n'en  ont  qu'une.  La 

^      ^      ^  animaux  ojlracécs.  Le  gcnn  ojlracce.  L'huître , 

la  moule  font  du  genre  ojiracée.  Il  eft  auffi  fubf- 

OSSELET.  f.  m.  Petit  os.  Les  mains  font  un  tijfu  tantif.  Le  genre  des  ojlracêes. 

de  nerfs  &  d'offèlets.  Les  ojfelets  de  l'oreille.  OSTRACISME,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mot 

On  appelle  encore  Oj/e/c« ,  De  petits  os  avec  tiré  du  Grec,  qui  défigne  une  loi  en  vertu  de 

lefquels  les  enfans  jouent ,  &  qui  font  tirés  de  laquelle  les  Athéniens  banniffoient  pour  dix 

la  jointure  d'un  gigot  de  mouton.  Jouer  aux  cf-  ans  les  Citoyens  que  leur  puiflance,  leur  mé- 

felets.  Les  Tahktiers  font  des  ojjelcts  d'ivoire.  rite  trop  éclatant ,  ou  leurs  fervices  rendoient 

On  appelle  auffi  Ojfelets  ,  Certains  os  qui  fufpeds  à  la  jaloufie  républicaine.  Les  fuffra- 

font  attaches  à  de  petites  cordes ,  &  qu'en  cer-  ges  fe  donnoient  par  bulletins ,  &  ces  bulletins 

taines  Juridiâions  on  met  entre  les  doigts  d'un  avoient  originairement  été  des  coquilles.  L'of- 

accufé  ,  pour  le   forcer  à  avouer  la  vérité.  tracifinenétoit  pas  une  peine  infamante. 

Donner  les  ojfelets.  OSTRACITE.  f  i.  Coquille  d'huître  pétrifiée. 

Osselet,  fe  ditaulH  d'Une  tumeur  ofleufe,  pla-  OSTRELIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  quel- 

cée  fur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d'un  ques  Hifloires  aux  peuples  orientaux,  par  rap- 

cheval ,  à  côté  du  boulet.  L'ojfelet  e[l  une  exof-  port  à  l'Angleterre ,  &  particulièrement  aux 

tofe.  habitans  des  villes  anféatiques. 

OSSEMENS.  f.  m.  pi.  Os  décharnés  des  animaux  OSTROGOT,  f.  m.  C'ell  un  nom  qu'on  a  donné 

qui  font  morts.  11  le  dit  principalement  de  ceux  aux  Gots  qui  habitoient  les  parties  orientales 

.   des  hommes.  Un  monceau  d'offemens.  Les  cime-  de  leur  pays.   Ce  mot  a  paffé  dans  la  langue 

tùres  font  pleins  d'offemens.  en  cette  phrafe  proverbiale ,  Fous  me  prene^ 

OSSEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  didaftique.  Qui  />o?^7- «/z  0/?rog'or,c'e{l-à-dire,  pour  Un  homme 

eft  de  nature  d'os.  Partie  offeufe.  Suèjlance  of-  qui  ignore  lès  ufages ,  les  coutumes  ,  les  bien- 

feufe.  féances,  tel  que  feroit  un  barbare  venant  d'un 

OSSIFICATION,  f.  f.  Changement  infenfible  des  pays  fort  éloigné, 
parties  membraneufes  &  cartilagineufes  en  os. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  parties  qui  O     T     A 
doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom  OTAGE,  f  m.  La  perfonne  qu'im  Général ,  un 

perfonnel.  Les  membranes  &  les  cartilages  s'ofji-  Prince,  un  Gouverneur  de  Place,  &c.  remet  à 

fient  quelquefois.  ceux  avec  qui  il  traite ,  pour  la  fureté  de  l'exé- 

Ossifié  ,  ée.  participe.  cution  d'un  traité,  d'une  convention.  Il  ne  fe 

ÔSSIFRAGUE.  f  m.  C'eft  le  grand  aigle  de  mer.  dit  proprement  qu'en  parlant  d'affaires  d'État. 

Il  a  fix  à  fept  pieds  d'envergure.   Son  plumage  On  donna  fix  Seigneurs  en  otage.  Il  ètoit  en  otage 

eft  varié  de  blanc ,  mêlé  de  brun ,  &  de  cou-  chei  les  ennemis.  La  ville  a  capitulé ,  &  a  donné 

leur  de  rouille.  des  otages.  On  a  donné  des  otages  départ  &  d'au- 
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tre.  Pour  fureté  du  payement  de  la  contribution  , 
on  a  emmené  des  otages.  Si  les  ennemis  violent  le 
traité ,  les  otages  courent  rifque  de  Ut.  vie.  Les  ota- 

OST.  f.  m.  Armée.  Il  eft  vieux,  &  n'eft  plus  en       ges  ont  été  renvoyés  de  part  &  d'autre. 

ufage  qu'en  ce  proverbe.  Si  Fojl  favoit  ce  que  OT  ALGIE,  f.  i.  Terme  de  Médecine,  qui  figni- 

fait  l'ofl ,  rofl  battroit  l'ofl ,  qui  veut  dire ,  que       fie ,  Douleur  d'oreille. 

Si  un  Général  favoit  l'état ,  les  deffeins ,  les 

démarches  de  fôn  ennemi,  il  lui  feroit  facile  O     T     E 

de  le  défaire ,  &  d'en  triompher. 

OSTENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  mon-  OTELLES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Blafon.  On  donne 
tré.  Lettre  ojîcnfible.  On  lui  donna  une  inflruclion  ce  nom  à  des  bouts  de  fer  de  lance ,  dont  l'écu 
ofenfiHe  ,  &  une  inflruclion  fecrctte.  eft  quelquefois  chargé. 

OSTENTATION,  f.  f.  Montre  affcdée  de  quel-  OTENCHYTE.  f.  m.^Inftrument  de  Chirurgie. 
que  qualité  ,  ou  de  quelque  avantage  dont  on  C'eft  une  feringue  qui  fert  à  injefter  des  li- 
veut  faire  parade.  Grande  of  entât  ion.  Faine        queiirs  dans  l'oreille. 

ojlemation.  A  quoi  bon  toute  cette  ojlentation  ?  ÔTER.  v.  a.  Tirer  une  chofe  de  la  place  où  elle 
C'ejl  un  liomme  de  fafe  &  d'ofentation.  Il  efl  eft.  0'«{  cette  table  de  là.  Ote^-moi  tous  ces  pa- 
tout  plein  d'oflentation.  Il  y  a  de  l'o/ientation  en  piers.  Ote^  la  nappe.  Il  a  oté  tous  fes  meubles  de 
tout  ce  qu'il  fait.  C'ejl  une  perfonne  fans  ofen-  la  maifon.  Ote^  les  chevaux  du  carrojfe.  Ote^  cet 
ration  &  fans  fajle.  Faire  ojlentation  de  fes  ri-  enfant  d'auprès  du  feu.  Ote^-vous  de  là,  il  n'y 
chiffes  ,  de  fa  fortune.  Les  Pharijiens  faifoicnt  fait  pas  bon.  Otei-vous  de  devant  moi.  Ote^-vous 
leurs  bonnes  auvres  par  oflcntation.  de  devant  mes  yeux.  Ote[-vous  du  chemin.  Ote^- 

OSTÈOCOLE.  f  f  Pierre  qu'on  regarde  comme  vous  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  bois  dans  le  feu  , 
des  racines  d'arbres  pétrifiées.  àtei-en  la  moitié. 

OSTÉOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui  On  dit,  Oterfon  chapeau,  oterfon  manteau, 

enléigne  la  fuuation  ,  les  noms ,  les  ufages  ,  la  ôterfes  gants ,  pour  dire ,  Quitter  fon  chapeau , 
nature  &  la  figure  des  os  du  corps  humain.  quitter  fon  manteau ,  quitter  fes  gants.  Et  on 
A  l'Académie  de  Peinture  ,  il  y  a  un  Profeffeur       dit  aufll ,  Oter  fon  chapeau  à  quel<iu'un ,  pour 
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dire.  Saluer  quelqu'un  en  fe  découvrant  la 
tête.  //  m  il  été  fon  chapeau. 

Ôter  ,  fignirie  auifi ,  Faire  cefler ,  faire  pafler. 
Pnnii  un  doigt  de  vin ,  cela  vous  otera  votre  mal 
de  cœur.  Le  quinquina  ôte  la  fièvre.  Tai  ote  tous 
les  empcchemens.  Cette  eau  ôte  les  taches ,  ôte  les 
rouficurs. 

On  dit ,  Ote^-nioi  de  peine  ^  ôte^-moi  d'inquié- 
tude ,  pour  dire ,  Tirez-moi  de  peine ,  délivrez- 
moi  d'inquiétude. 

On  dit  figurément ,  Oter  quelque  chofe  de  Cef- 
prit ,  de  la  tête  ,  de  la  fantaifit ,  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Faire  en  forte  qu'il  n'y  penl'e  plus , 
qu'il  ne  foit  plus  attaché  à  la  penfée ,  à  l'opi- 
nion ,  au  dcffeln  qu'il  avoit.  fo«i  ne  lui  ôtercj^ 
jamais  cela  de  refprii.  J'ai  fi  bien  fait.,  que  je  me 
fuis  ôte  cela  de  la  tète ,  de  l'efprit. 

On  dit ,  Oter  quelque  choje  à  quelqu'un,  poxir 
dire ,  Le  priver  de  quelque  choie.  Je  ne  veux 
point  vous  ôter  la  liberté ,  la  commodité. 

On  dit  auflî,  qu'Z7«  arbre  ^  qu'«/î  mur,  &c, 
été  la  vue  d' une  prairie ,  d'une  rivihre ,  pour  dire, 
qu'il  empêche  qu'on  ne  puiffe  voir  la  prairie  , 
la  rivière. 

Ôter,  fignifie  auffi,  Retrancher.  Ce  morceau  de 
bois  ejl  trop  long ,  il  en  faut  ôter  un  pied.  Les 
bords  de  ce  chapeau  font  trop  grands  ,  il  en  faut 
ôter  un  doigt.  On  lui  a  ôié  un  coin  de  fon  jardin. 
On  lui  a  ôté  une  partie  de  fa  Jufiice.  Qui  defix 
Ole  deux ,  rejle  quatre. 

Ôter  ,  fignine  auffi ,  Prendre  par  force  ou  par 
autorite.  Les  voleurs  lui  ont  ôté  fon  manteau  & 
fon  chapeau.  On  lui  a  ôté  tout  fon  bien.  On  lui 
veut  ôter  fa  charge.  Oter  le  pain  de  la  main.  On 
lui  ôte  les  moyens  defubfifier.  On  lui  a  ôté  la  vie. 
Il  a  du  cœur ,  on  lui  ôiera  plutôt  la  vie  que  de.... 
On  dit ,  Oter  l'honneur  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  diffamer  par  des  médifances ,  par  des 
calomnies. 

Ôté  ,  ÉE.  participe. 

Ôté  ,  fert  quelquefois  d'adverbe  qui  porte  ex- 
ception ;  &  il  fignitîe,  Hormis,  excepté.  En  ce 
fens  on  le  met  devant  les  fubftantifs.  Oté  cela, 
je  ferai  toutes  chojes.  Oté  deux  ou  trois  endroits  y 
cet  ouvrage  efi  excellent. 

O    T    H 

OTHONNE.  f.  f.  Arbrifleau  toujours  verd.  Ceft 
une  efpèce  de  jacobée.  Sa  femence  eft  purga- 
tive. 

O   u 

ou.  Conjonftion  alternative.  Cela  ejl  bon  ou  mau- 
vais. Tirai  aujourd'hui  ou  demain.  Il  payera  ou  il 
ira  en  prifon.  Ou  l'un  ou  l'autre.  Ou  mon  ou  vif. 
Il  fignifie  auffi ,  Autrement ,  d'une  autre  fa- 
çon, en  d'autres  termes.  La  Logique  ou  la  D'ia- 
leSiqiu.  Son  beau  frire  ou  le  mari  de  fa  fœur, 
Byfance  ou  Confantinople. 

Ou.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu,  en  quel  endroit. 
Quand  il  fut  où  il  étoit.  Dites-moi  où  efî  un  tel. 
Ou  fert^-vous  tantôt  ?  Où  demeurez-vous  ?  Où 
allei-vous?  Où  fuis  je  ?  Où  a-t-ilpris  cela?  Ilefl 
allé  je  ne  fai  où. 

Qù,'eft  auffi  une  particule  qui  s'emploie  relati- 
vement aux  noms  fubftantifs ,  pour  fignifier , 
Dans  lequel  &  auquel ,  en  toute  forte  de  genre 
&  de  nombre.  Le  lieu  où  je  fuis.  La  maifon  où 
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je  demeure.  L'état  où  je  fuis.  Le  lieu  où  il  va.  Le 
bonheur ,  la  félicité  où  il  afpire.  Le  temps  où  nous 
fommes.  Le  fiicle  où  nous  fommes.  Le  fàck  où 
nous  vivons.  Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce  font  des 
affaires  où  je  prends  intérêt. 

Il  fignifie  auffi ,  À  quoi.  Où  me  réduife^-vous  ? 
Où  enfuis-je  ?  Il  ne  fait  où  il  en  efi. 

Quand  Où  fe  joint  avec  la  prépofition  De, 
il  fert  à  marquer  le  lieu ,  ou  la  caufc ,  félon  les 
différentes  matières  dont  il  s'agit.  I>'où  a-t-il 
pris  cela  ?  D'où  tire^-vous  cette  conféquence  ?  yoi~ 
là  d'où  il  tire  fon  origine.  D'où  lui  vient  cet  or- 
gueil ?  D'où  vient  que  vous  faites  telle  chofe  .■* 
D'où  J'a  haine  procide-t-elle  .^  Le  mal  me  vient 
d'où  f  attendais  mon  bonheur.  L'ufage  autorife 
auffi.  D'où  vient  faites-vous  cela? 

Quand  il  fe  joint  à  la  prépofition  Par,  il  fert 
à  marquer  Le  lieu ,  ou  le  moyen ,  félon  les  dif- 
férentes chofes  dont  on  parle.  Par  où  avei-vous 
pafié pour  aller  là  ?  f^oilà  par  où  j'ai  pajjé.  Par 
où  me  tirerai-je  d' affaire  ? 

O    U    A 

OUAICHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage  d'un 
valfîeau.  Ce  mot  s'emploie  en  plufieurs  occa- 
fions  où  l'on  ne  dirolt  pas  Sillage.  Tirer  un  vaif- 
feau  en  ouaiche ,  C'ell  le  remorquer  avec  un 
autre  vailTeau.  Traîner  un  pavillon  ennemi  en 
ouaiche ,  C'efl  le  traîner  pendant  à  fleur  d'eau 
à  l'arrière  d'un  vaiffeau. 

OU  AILLE,  f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette  accep- 
tion eft  vieux ,  &  il  n'a  plus  d'ufage  qu'au 
figuré,  en  parlant  d'Un  Chrétien  par  rapport 
à  fon  Pafteur ,  à  fon  Supérieur  fpirituel ,  ou  à 
fon  Évêque.  Foilà  une  de  vos  ouailles.  Un  bon 
Pafieur  a  foin  de  fes  ouailles.  Les  ouailles  con- 
noiffent  la  voix  de  leur  Pafieur.  Ce  Pajleur  efi  allé 
chercher  fon  ouaille  égarée.  Son  plus  grand  ufage 
eft  au  pluriel. 

OUAIS.  Sorte  d'interjeûion  qui  marque  de  la 
furprife.  Ouais ,  cet  homme-là  fait  bien  le  fier. 
Ouais ,  cet  homme  prétend  remporter  de  hauteur. 
Il  eft  familier. 

OUATE,  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  &  plus 
foyeux  que  le  coton  ordinaire ,  &  que  l'on 
met  entre  deux  étoffes.  L^ne  camijôle  d'ouate. 
Une  jupe  doublée  d'ouate.  Une  couverture  d'ouate. 
On  écrit  &  on  prononce ,  De  la  ouate. 

OUATER.  V.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre  une 
étoffe  &  la  doublure.  Ouater  une  robe,  un  cou- 
vre-pied. 

Ouaté,  ée.  participe. 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 
ainfi  la  partie  oii  l'on  croit  que  fe  forment  les 
œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des  animaux. 
Ovaire  de  la  femme. 

OVALAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  forme  ovale. 
Il  fe  dit  en  Anatomie ,  Du  trou  dont  ell  percé 
l'os  ifchion. 

OVALE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  figure  ronde  & 
oblongue ,  à  peu  près  femblable  à  la  figure 
d'un  œuf.  Une  table  ovale.  Une  figure  ovale. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin ,  &  fignifie , 
Figure  ronde  &  oblongue.  Un  grand  ovale.  Un 
ovule  bien  formé. 

OVATION,  f.  f  Efpèce  de  triomphe  parmi  les 
Romains ,  où  le  Triomphateur  entroit  dans  la 
ville  à  pied  ou  à  cheval,  &  facrifioit  une  bre- 
bis j  à  la  différence  du  grand  triomphe,  où  le 
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Triomphateur  étolt  fur  un  char,  &  facrifiolt 
un  taureau. 

O    U    B 

OUBIER.  f.  m.  Nom  d'une  des  dix  efpèces  prin- 
cipales de  faucons. 

OUBLI,  f.  m.  Manque  de  fouvenir.  Un  profond 
oubli.  Un  long  ouhlï.  Un  àernd  oubli.  Mettre  en 
oubli.  Enfevelir  dans  l'oubli.  Tirer  de  f  oubli. 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  Le  feuve  d'oubli. 
Un  fleuve  que  les  Anciens  fuppofoient  être 
dans  les  enfers ,  &  dont  les  eaux  avoient  la  fa- 
culté de  faire  oublier  toutes  chofes.  On  l'ap- 
pelle autrement  Le  Léthè. 

OUBLIANCE.  f.  f.  Oubli,  faute  de  mémoire.  Il 
eft  vieux. 

OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  pâtiflerie  qui  eft  fort 
mince ,  de  figure  ronde ,  &  que  l'on  cuit  entre 
deux  fers.  Cela  efi  mince  comme  une  oublie.  Une 
main  d'oublié.  Jouer  des  oublies.  Crier  des  oublies. 
Un  corbillon  d'oubliés. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  fouvenir  de  quelque 
chofe.  Je  favois  tout  cela  par  cœur ,  je  l'ai  oublié. 
Oublier  fa  leçon.  Il  apprend  facilement ,  &  oublie 
de  même.  Vous  ave[  oublié  que  vous  nous  avie^ 
promis  de  venir  hier.  Tavois  oublié  de  vous  dire 

que J'avois  oublié  à  vous  dire  que 

On  dit  proverbialement,  (\\iUn  homme  n'ou- 
blie rien  pour  dormir,  pour  dire,  qu'il  fe  fou- 
vient  fort  bien  de  tout  ce  qui  regarde  fes  in- 
térêts. 

On  dit ,  Oublier  fes  parens  ,  fes  amis ,  pour 
dire ,  Négliger  de  leur  rendi-e  les  devoirs  de  la 
parenté ,  de  l'amitié.  Fous  oublie:^  bien  vos  pa- 
rens. Il  a  oublié  fes  amis. 

On  dit ,  Oublier  une  injure ,  une  offenfe  ,  pour 
dire  ,  Ne  garder  plus  de  reftentiment  d'une  in- 
jure ,  d'une  offenfe.  //  faut  vous  réconcilier  en- 
femble,  &  oublier  tout  ce  qui  s'efl  paffé.  Le  Roi 
promet  d'oublier  tout  ,  pourvu  qu'on  fe  remette 
dans  l'obéiffance. 

On  dit ,  qu'f//  homme  a  oublié  à  chanter ,  à 
danfer,  &c.  pour  dire ,  qu'il  en  a  perdu  l'ufage , 
l'habitude. 

Oublier,  fignifîe  aufîî,  LaifTer  quelque  chofe 
en  quelque  endroit  par  inadvertence.  //  a  ou- 
blié fes  gants  ,fon  épée  ,  fi  bourfe,  &c. 

Il  fignifie  aufîî ,  Omettre ,  ne  fe  pas  fouvenir 
de  faire  quelque  chofe ,  manquer  à  faire  men- 
tion de  quelque  chofe  dans  un  écrit ,  dans  un 
difcours.  //  a  oublié  cela  dans  fon  catalogue , 
dans  fa  lifie.  Il  a  oublié  dans  fon  difcours  dépar- 
ier de  telle  ou  telle  chofe.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel 
endroit.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réujjîr  dans  cette 
affaire. 

II  fignifîe  aufîî ,  Manquer  à  faire  du  bien  à 
quelqu'un  dans  une  occafion  qui  fe  préfente. 
On  a  donné  des  charges,  des  emplois  à  tous  Us 
autres,  mais  on  vous  a  oublié.  On  ne  vous  ou- 
bliera pas  en  temps  &  lieu.  Il  a  été  oublié  dans 
le  tejlament  d'un  tel. 

On  dit,  Oublier  fon  devoir ,  oublier  le  refpcH 
qu'on  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Manquer  à 
fon  devoir ,  manquer  au  reipeft  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

On  dit ,  Oublier  qui  l'on  efl ,  pour  dire ,  Se 
méconnoître  ;  &  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui 
veut  s'élever  par  orgueil  au-defîiis  de  fa  condi- 
tion. On  dit  aufTi  au  réciproque  ,  S'oublier  ^ 


dans  le  m  ême  fcns.  Fohs  oublie^  qui  vous  êtes. 
Vous  vous  oublie:^.  La  profpérité  efl  fouvent  caufe 
que  l'on  s'oublie.  Il  s' eji  oublié  en  parlant  à  ce 
Prince  ,  pour  dire  ,  11  lui  eft  échappé  des  pa- 
roles ,  des  cxprefTions ,  des  fentimens  qui  ne 
conviennent  point  à  ce  qu'il  tft. 

On  dit  aufïi ,  S'oublier,  pour  dire ,  Manquer 
à  fon  devoir.  Se  feroit-il  fi  fort  oublié  que  de 
vous  manquer  de  rtfpecl?  Vous  êtes-vous  oublié 
jufqu'à  ce  point-là  ?  Le  pauvre  garçon  s'efl  bien 
oublié. 

On  dit  encore.  S'oublier ,  pour  dire.  Négli- 
ger fes  intérêts ,  ne  fe  pas  fervir  de  l'occafion, 
n'en  pas  profiter.  Il  paye  les  autres ,  il  ne  s'ou- 
bliera pas.  En  ce  fens  on  dit  proverbialement , 
Efl  bien  fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  efpèce  de  formule,  dans  les 
quêtes  qui  fe  font  à  l'Églife ,  N'oubliei  pas  Us 
Pauvres,  n  oublie:^  pas  l'Œuvre,  n'oublie;;^  pas 
le  Prédicateur,  £-c.  pour  dire.  Donnez  pour 
les  Pauvres,  pour  l'Œuvre,  pour  le  Prédica- 
teur, &c. 

Oublié,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  perfonne ^ 
qu'une  chofe  efl  mife  au  rang  des  péchés  oubliés  , 
pour  dire ,  qu'On  n'y  fonge  plus. 

OUBLIETTES,  f  f.  pi.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois un  cachot  couvert  d'une  fauffe  trape ,  dans 
lequel ,  à  ce  qu'on  dit ,  on  faifoit  tomber  ceux 
dont  on  vouloit  fe  défaire  fecretement.  Il  fut 
nùj  au.x  oubliettes»  On  Ca  fait  pafj'er  par  les  oU" 
bliettes. 

OUBLIEUR.  f.  m.  (  On  prononce  Oublieux.  ) 
Garçon  PàtifTier  qui  va  le  foir  par  les  rues 
crier  des  oublies.  .Appelé:^  Coublieur.  La  chan- 
fon  de  Coublieur. 

OUBLIEUX,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oubUer  facile- 
ment. Les  vieillards  font  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  efl  extrêmement  oublieuft.  Vous  êtes 
bien  oublieux. 

O    V    E 

OVE.  f.  m.  Terme  d'Architeôure ,  d'Orfèvre- 
rie ,  &c.  Ornement  taillé  en  forme  d'œuf. 

OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft  au  fo- 
leil  couchant.  Cette  Province  a  tant  de  i'uues  de 
tEft  à  rOueft.  Tirant  à  COuefl  ,  vers  l'Ouejl. 
Un  vent  d'Ouefl, 

Il  fignifie  auflî  Le  vent  qui  fouffle  du  côté  du 
couchant. 


OUF 

OUF.  Interjeftion  dont  on  fe  fert  pour  marquer 
une  douleur  fubite. 

OUI 

OUÏ.  Particule  d'afîîrmation.  Il  eft  oppofé  A  Non. 
Ave^-rous  fait  cela  ?  oui.  Cela  ef-il  vrai  ?  oui. 
On  l'obligea  de  répondre  par  oui  ou  par  non.  Il 
faut  opiner  par  oui  ou  par  non. 

On  dit ,  c^iUn  homme  ne  dit  ni  oui ,  ni  non , 
pour  marquer ,  qu'il  ne  veut  pas  s'expliquer  fur 
quelque  choie.  Une  m'a  répondu  ni  ouï ,  ni  non. 

Ouï ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière,  fîm- 
plement  afîîrmative ,  fans  oppofition  direfle  à 
Non  ;&i  alors  il  ne  fe  met  guère  qu'au  com- 
Cienccment  d'un  difcours ,  d'une  phrai*.  Oui, 

J* 
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je  veux  que  tout  le  monde  fâche  ce  que  j'en  penfe. 
Oui,  puifque  vous  me  premettei  votre  fecours , 
je  commence  à  bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  fe 
redouble  quelquefois  pour  une  plus  grande 
marque  d'affirmation.  Ouï ,  oui,  je  U  ferai. 
Ouï ,  ouï,  je  m'enfouviens. 

Oui ,  fè  prend  quelquefois  liibftantivemcnt ,  & 
fe  prononce  comme  s'il  étoit  afpiré.  Le  ouï  & 
U  non.  Il  a  dit  ce  ouï-là  à  regret.  Il  a  dit  ce  oui- 
là  de  bon  cœur.  Il  ne  Jaut point  tant  de  difcours , 
on  ne  vous  demande  quun  ouï  ou  un  non. 

On  dit,  qu'on  veutfavoir  le  ouï  ouïe  non 
d' une  propojîtion  quon  a  faite ,  pour  dire ,  qu'On 
veut  favoir  précifément  fi  celui  à  qui  on  l'a 
faite ,  veut  l'accepter  ou  la  refufer. 

Oui , marque  quelquefois  la furprife ,  &  fignifie. 
Quoi ,  cela  ejl  vrai  ?  Il  a  dit  telle  chofe  ?  Ouï. 
En  ce  fens ,  il  fe  prononce  long. 

Ouï ,  fe  joint  quelquefois  avec  les  adverbes ,  Cer- 
tes ,  vraiment ,  certainement  ,fans  doute  ,  &c.  pour 
affirmer  davantagcOuï  certes. Ouï  vraiment,  &c. 
U  fe  joint  auiîî  à  la  particule  Dà  ;  &  l'on 
dit  communément  dans  le  flyle  familier,  Ow- 
dà ,  pour  dire ,  De  bon  cœur ,  volontiers ,  oui. 

OUICOU.  f.  m.  Boiffon  dont  fe  fervent  les  Sau- 
vages de  l'Amérique ,  &  même  les  Européens , 
quand  le  vin  manque.  Elle  efl  faite  de  manioc, 
de  patates ,  de  bananes ,  &  de  cannes  de  fucre. 

OUI-DIRE,  f  m.  indéclinable. 'Ce  qu'on  n'a  ni 
vu  ni  entendu  foi-même ,  &  qu'on  ne  fait  que 
par  le  rapport  d'une  autre  perfonne.  Je  n'en 
fai  rien  que  par  ouï-dire.  U  ne  faut  pas  s'arrêter 
aux  ouï-dire.  Ce  ri  ejl  qu'un  oui-dire. 

OUÏE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  lequel  on 
reçoit  les  fons.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fingulier.  Avoir 
l'ouïe  bonne.  Avoir  mauvaife  ouïe.  Avoir  l'ouïe 
fine ,  rouïi  fubtile  ,  l'ouïe  délicate  ,  l'ouïe  dure. 
Les  fons  trop  forts  ,  trop  aigus  bleffent  l'ouïe  , 
offenfent  l'ouïe. 

ouïes,  f.  f.  pi.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
poiflbns ,  &  fignifie  ,  Certaines  parties  de  la 
tête  qui  leur  fervent  à  la  refpiration.  Prendre 
une  carpe  par  les  ouïes.  Ce  maquereau  ejl  frais  , 
il  a  les  ouïes  toutes  vermeilles. 

On  dit  figurément  Si  proverbialement  d'Un 
homme  qui  eft  abattu  de  maladie ,  ou  qui  a 
reçu  quelque  mortification,qu'// a /m  ottï«/'fl7^i. 

ouïr.  v.  a.  J'oi ,  tu  ois ,  il  oit  ,nous  oyons ,  vous 

■  oyei,  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps,  ni  l'impar- 
fait j'oyois ,  ni  le  futur  j'oirai ,  ne  font  plus 
d'ufage  ,  non  plus  que  les  temps  qui  en  font 
formés.  On  ne  le  fert  maintenant  de  ce  ver- 
be qu'au  prétérit  de  l'indicatif,  j'ouïs ,  à  ce- 
lui du  fiibjonftif,  que  j'ouïjfe,  à  l'infinitif,  & 
dans  les  temps  formés  du  participe  ouï ,  & 
du  verbe  avoir.  Entendre ,  recevoir  les  fons  par 
l'oreille.  Ave[~vous  ouï  ce  grand  bruit  ?  Je  l'ai 
ouï  prêcher.  J'ai  ouï  tous  les  bons  Prédicateurs. 
J'ouïs  hier  un  beau  fer/non.  Si  on  l'eût  ouï  par- 
ler. Avei-vous  ouï  dire  cette  nouvelle  ?  Il  efl  las 
de  vous  ouïr  caufcr,  d'ouïr  tous  ces  caquets.  Ouïr 
en  particulier.  Ouïr  en  conftjjîon.  On  dit.  Ouïr 
la  Mejfe  ,  pour  dire  ,  Affilier  à  la  Méfie. 

Il  fignifie  auffi ,  Donner  audience ,  écouter , 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  ouïr 
leurs  députés.   Un  Juge  doit  ouïr  les  deux  Par- 

■  tics.  Il  je  fera  bien  ouïr.  On  fa  condamné  fans 
fouir. 

Il  fignifie  auffi  ,  Écouter  favorablement , 
exaucer.  Seigneur ,  daigne^  ouïr  no«  yxux.  Dai. 
Tome  II. 
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gnei  ouïr  les  prières  de  votre  peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ouïr  des  té. 
moins,  pour  dire  ,  Recevoir  leur  dépofition. 
On  ajiiit  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s' ejl  fait  ouïr 
en  JujHce. 

On  dit  d'Un  accufé  qui  eft  affigné  pour  ré- 
pondre en  perfonne  devant  le  Juge,qu7/  eji 
afpgnépour  être  ouï. 

Ouï ,  OUÏE,  participe.  On  dit  en  termes  de  Prati- 
que ,  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Oui  fur  ce  U 
Procureur  du  Roi.  Un  jugement  rendu  parties 
ouïes. 

OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  les  ani- 
maux qui  fe  multiplient  par  le  moyen  des  œufs. 
Il  y  a  despoijfons  qui  j'ont  vivipares ,  &  d'autres 
qui  font  ovipares. 

O   U  P 

OUPELOTTE.  f.  f.  Racine  médicinale  qui  noits 
eft  apportée  de  Suratte. 

O    U    R 

OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Indien  ,  & 
qui  fignifie ,  Le  concours ,  le  choc  de  plufieurs 
vents.  Il  fe  dit  d'une  tempête  violente  accom- 
pagnée de  tourbillons. 

OURDIR,  v.  a.  Difpofer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
drap. 

On  dit  figurément ,  Ourdir  une  trahifon ,  pour 
'dire  ,  Prendre  des  mefures  pour  trahir  quel- 
qu'un. C'ejl  lui  qui  a  ourdi  cette  trahifon. 

Ourdi  ,  te.  participe.  On  dit  proverbialement, 
A  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil ,  pour  dire , 
que  La  Providence  fournit  les  moyens  d'ache- 
ver l'ouvrage  qu'on  a  commencé. 

OURLER,  v.  a.  Faire  un  ourlet  à  du  linge  ou  à 
quelque  autre  étoffe.  Ourler  des  rabats.  Ourler 
des  fcrviettes ,  &c. 

OuRi-É,  ÉE.  participe. 

OURLET,  f.  m.  Le  repli ,  le  rebord  que  l'on  fait 
à  du  finge ,  à  des  étoffes  de  laine  ou  de  foie  , 
foit  pour  ornement ,  foit  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'effilent.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Dur- 
lit  large.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OURS.  1".  m.  Animal  féroce  &  fort  velu,  qui 
habite  ordinairement  les  pays  froids ,  &  qui  fe 
retire  dans  les  montagnes  &  dans  les  forêts.  Un 
gr.md  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc.  Peau  d'ours. 
Il  fut  dévoré  par  un  ours.  Les  ours  fe  foutiennent 
&  marchent  fur  leurs  pieds  de  derrière.  Il  efi  velu, 
comme  un  ours.  On  dit  que  les  ours  font  quarante 
jours  à  lécher  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui  n'a 
point  de  peur ,  qii'//  a  monté  fur  l'ours  ;  D'un 
enfant  difforme  &  mal-fait,  ou  d'un  homme 
ruftre  ,  brutal ,  mal  élevé ,  que  Cefi  un  ours 
mal  léché;  figurément  D'un  homme  qui  eft  fort 
velu,  ou  d'un  homme  qui  fuit  la  fociété ,  que 
Cefi  un  oursfD'wn  homme  qui  eft  mal-vétu 
&  mal-bâti  ,  qu'//  efl  fait  comme  un  meneur 
d'ours  ;  Et  d'un  homme  qui  fe  laiffe  gouver- 
ner entièrement  par  un  autre  qui  abufe  de 
fa  facilité ,  qu'Ilfe  laiffe  mener  par  le  neç  comme 
un  ours. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qu'ZJ 
ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il 
foit  pris  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  flatter 

M  m 
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trop  légèrement  d'un  fiicccs  favorable  dans 
une  entrcprifc  diiiicilc  &  hafardcufe. 

OURSE,  i".  f.  Lii  lemcUodc  l'ours. 

On  donne  !o  nom  d'OurJi  à  deux  conftella- 
tions  de  rhémiri)hère  boréal  qui  font  proche 

.  du  poic  arflique ,  &  dont  l'une  s'appelle  Lu 
grande  Ourfe  ,  &C  l'autre  La  petite  Oiirji  ,  dans 
la  féconde  del'quellesfe  trouve  l'étoile  polaire: 
Et  de-là  vient  qu'en  Poéfie  ,  Ourfi  fe  prend 
quelquefois  pour  le  Septentrion.  Du  Midijuj- 
qu'à  l'OurJc. 

OURSIN,  f.  m.  Nom  d'une  claffe  de  coquillages 
de  mer. 

OURSON,  f  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  a  pris 
deux  ourfons. 

OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri  pour  faire 
retourner  les  chiens ,  quand  le  cerf  a  fait  un 
retour. 
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OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau  de  beau  plumage , 
qui  vit  ordinairement  dans  les  plaines.  Manger 
une  outarde  ,  une  jeune  outarde.  Pâté  d'outarde. 

OUTIL,  f.  m.  Tout  inftrument  dont  les  Arti- 
fans ,  les  Laboureurs  ,  les  Jardiniers ,  &c.  fe 
fervent  pour  leur  travail.  Les  outils  d'un  Me- 
nuijîer ,  d'un  Charpentier.  Outils  de  labourage. 
Le  marteau  ejl  un  outil  de  grand  ufage.  Appor- 
<e{  vos  outils. 

On  dit  proverbialement,  qu'i7/2  méchant  ou- 
vrier nefauroit  trouver  de  bons  outils  ;  &C  qu'Z/zz 
bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte  d'outils. 

OUTILLE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  outils.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  les  adverbes  bien  ou 
mal.  Bien  outillé.  Il  eu  familier. 

OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  Grand  outrage. 
Cruel  outrage.  Sanglant  outrage.  Quel  outrage  ! 
Faire  un  outrage.  Faire  outrage  à  quelqu'un.  On 
lui  a  fait  outrage  en  fa  perfonne ,  en  fan  hon- 
neur. Recevoir  un  outrage.  Souffrir  un  outrage. 
Se  venger  d'un  outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage.  Il 
ne  fe  dit  que  des  choies.  Paroles  outrageantes. 
Procédé  outrageant.  Cela  ejl  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenfer  cruellement ,  faire 
outrage.  //  ne  l'a  pas  feulement  offcnfé,  il  l'a 
outragé.  Il  ejl  dangereux  d'outrager  un  homme 
de  cœur.  On  ne  s' ejl  pas  contenté  de  maltraiter 
fes  domcfiques ,  on  Va  outragé  en  fa  perfonne. 
Il  a  été  outragé  enj'on  honneur. 

Outragé,  ée.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageuie.  //  l'a  traité  outra- 
geuj'ement.  Il  figniiie  quelquefois,  Avec  excès , 
à  outrance.  On  l'a  battu  outra ^cujement. 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  outrage. 
Paroles  outrageuj'es.  Il  ejl  outrageux  en  paroles. 
On  l'a  traité  d'une  manière  outragcufc. 

OUTRANCE,  f.  f.  Il  n'ell  en  iilnge  qu'en  ces 
manières  de  parler  adverbiales,  A  outrance,  à 
toute  outrance  ,  pour  dire  ,  Jufqu'à  l'excès.  Bra- 
ve à  outrance.  Plaideur.,  chicaneur  à  outrance. 
DiJ'puter  à  outrance.  Perjécutcr ,  pourjiiivre  à  ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à  toute  outrance.  Il 
ejl  Platonicien ,  Épicurien  à  outrance.  On  appe- 
foit  autrefois  Combat  à  outrance  ,  Un  duel  qui 
ne  devoit  fè  terminer  que  par  la  mort  d'un  des 
combattans. 

OUTRE,  f.  f.  Peau  de  bouc  accommodée  pour 
yj  mettre  des  liqueurs  ,  comme  du  vin  ,  de 
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rhullc ,  &c.  Une  outre  de  vin ,  une  outre  d'huile. 

OUTRE.  Prépofition  de  lieu.  Au-delà.  Il  n  cft 
en  ufage  comme  prépofition  de  lieu ,  que  dans 
certains  mots  compofés ,  comme ,  Outre-Meufe. 
Outre-mer.  Les  pays  d'outrc-MeuJ'e.  Les  guerres 
d'outre-mer.  Les  voyages  d'outre-mer. 

Il  eft  auffi  adverbial ,  &  il  s'emploie  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  //  n'alla  pas  plus  ou- 
tre. La  nuit  quijurvint  l'empêcha  de  paffer  ou- 
tre. Malgré  les  defenfes  Ù  les  oppofitions ,  ils  n'ont 
pas  laifjé  de  paffer  outre.  Les  Juges  ont  paffé  outre 
à  l'injtruclion  de  fon  procès. 

d'Outre  en  outre,  adv.  De  part  en  part.  Un 
coup  d'épée  qui  le  perçoit  d'outre  en  outre. 

Outre.  Prépofition  ,  fignifie  auflî  ,  Par-def- 
lus.  On  lui  donna  cent  ecus  ,  &  outre  cela  on  lui 
promit . . .  Outre  la  fomme  de  tant  ,  il  a  reçu 
encore  tant.  Dans  ce  partage  ,  dans  ce  marché  , 
il  y  a  léfion  d'outre  moitié  de  jufle  prix.  Outre 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  faut  encore  remarquer 
que . . . 

11  fe  joint  avec  la  particule  Que.  Outre  quelle 
efl  riche ,  elle  ejl  belle  &  fage.  Outre  que  Dieu 
vous  le  commande ,  [honneur  vous  y  oblige. 

Outre  et  par-dessus.  Façon  de  parler  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  matière  de  Pratique,  de  Fi- 
nance &  de  Négoce.  Outre  &  par-deffus  ce  qui 
lui  avait  été  donné,  on  lui  a  encore  donné  tant. 
On  lui  avoit  promis  cent  pijloles ,  &  on  lui  en 
a  encore  donné  dix  outre  &  par-deffus. 

En  outre,  adv.  De  plus,  davantage.  Je  lui  ai 
donné  tant ,  &  en  outre  je  l'ai  nourri.  Il  vieillit. 

OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Préfomption,  témé- 
rité. Il  eft  vieux. 

OUTRECUIDÈ , ÉE.  adj.  Préfomptueux, témé- 
raire. 

OUTRÉMENT.  adv.  D'une  manière  outrée.  // 
l'a  battu  outrément.  Il  s' efl  fatigué  outrément. 

OUTREMER,  f  m.  Couleur  bleue  faite  avec  le 
lapis  pulvérilé.  Acheter  de  Poutremer.  Employer 
de  l'outremer. 

OUTRE-MESURE.  Foye^  Mesure. 

OUTRE-PASSE,  f.  i.  Terme  d'eaux  &  forêts. 
Abatis  que  fait  l'Adjudicataire  d'une  coupe 
de  bois  au-delà  des  limites  qui  lui  ont  été  mar- 
quées. L'Ordonnance  porte  des  dfpofitions  rela- 
tives aux  Outre-paffes. 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au-delà  de 

Outre-paffer  les  ordres  qu'on  a  reçus.   Cet  Am- 
bajjadeur  a  outre-pufféjes  pouvoirs. 

Outre-passé,  ée.  participe. 

OUTRER.  V.  a.  Accabler ,  furcharger  de  travail. 
Cefl  outrer  des  ouvriers,  que  de  les  faire  travaHler 
fans  relâche.  Il  s' ejl  outré  à  courir  la  pofle.  Il  faut 
travailler  ,  mais  il  ne  fe  faut  pas  outrer. 

On  dit ,  Outrer  un  cheval ,  pour  dire ,  Le  pouf- 
fer au-delà  de  fes  forces.  Mener  un  cheval Ji  loin 
au  galop  ,  cejl  l'outrer. 

Outrer,  fignifîe  aulH , Offenfer quelqu'un  griè- 
vement ,  avec  excès ,  &  pouffer  fa  patience  à 
bout.  Vous  l'ave:^  outré-  Fous  l'ave^  tellement 
outré ,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer  ,  lignifie  aufli  ,  Porter  les  chofes  au- 
delà  de  la  jufte  raifon.  Les  Stoïciens  ont  outré  la 
Morale.  Ces  maximes  font  bonnes  ,  mais  il  ne 
faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  penfée  ,  un  fen- 
timent ,  une  coinparaifon.  Cefl  un  homme  qui  ou- 
tre tout. 

Outré  ,  ée.  participe.  Cejl  un  homme  outré  de 
fatigue.  Cheval  outré ,  pour  dire.  Excédé. 
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On  ditauffi,  qii'£//z  homme  e(i  outré,  qu'/V  Ouverture  ,  le  prend  quelquefois  pour  Occa 
tjl  outré  de  douleur,  de  dépit  ,  de  colère,  &c.        i\on.  Jevousfcrvirai,  jî  je  vouve  quelque  ouver- 


pour  dire ,  qu'il  eft  pénétré ,  tranfporté  de 
douleur ,  de  dépit ,  de  colère  ,  &rc. 

On  dit  aufli  ,  Unepenfée  outrée  ,  des  fentimens 
outrés  ,  fa  morale  efl  outrée ,  le  cardcière  de  ce 
perfonnage  ejl  outré ,  pour  dire  ,  qu'ils  paffent 
les  bornes  ,  les  limites  prefcritcs  par  la  raiion. 

On  dit  encore  ,  qu'Un  homme  ejl  outré,  qu'il 
ejl outré  en  tout,  pour  dire,  qu'En  toutes  cho- 
ies il  pafle  les  limites  de  la  raifon. 
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OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  franche- 
ment ,  fans  déguifemcnt.  //  s' ejl  déclaré  ouverte- 
ment pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouvertement  tout  ce 
qnil  pznfe. 
OUVERTURE,  f.  f.  Fente  ,  trou,  efpace  vide, 
dans  ce  qui  d'ailleurs  eft  continu.  Grande  ou- 
verture. Petite  ouverture.  Large  ouverture.  Il  y  a 
une  grande  ouverture  à.    la  muraille.  On  dit  , 
qui/ne  porte ,  c^^  une  fenêtre  n  ont  pas  affe^  d'ou- 
verture ,  ou  c^\  elles  ont  trop  d'ouverture  ,   pour 
dire,  que  La  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 
eft  trop  ou  trop  peu  ouverte. 
Ouverture,  fignifie  auffi.  L'action  par  laquelle 
on  ouvre.   L'ouverture  des  portes.    L'ouverture 
d'un  coffre.  L'ouverture  d'un  pâté.  L'ouverture 
de  la  veine.  L'ouverture  d'un  corps.  On  donne  tant 
à  rCEuvre pour  l'ouverture  d'une  foffe.  L'ouverture 
de  la  tranchée.  L'ouverture  de  la   Porte  Sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'ouver- 
ture d'une  dépêche.  A  l'ouverture  de  la  lettre.  L'ou- 
_   yertured'un  tejiament. 

On  dit ,  y*  l'ouverture  du  livre ,  pour  dire  , 
En  ouvrant  le  livre  au  hafard.  A  l'ouverture  du 
livre  il  a  trouvé  ce  qu'il  ckerciioit. 
Ouverture  ,  fignifie  figurément ,  Le  commen- 
cement de  certaines  chofes.  L'ouverture  des 
Etats.  L'ouverture  du  Concile.  L'ouverture  du 
Juhilé.  L'ouverture  de  l'Affemblée.  L'ouverture 
du  Parlement,  L'ouverture  de  la  Campagne. 
L'ouverture  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
Seine. 

En  parlant  des  Opéra ,  on  appelle  Ouver- 
ture ,  La  fymphonie  par  où  commence  le  fpcc- 
tacle.  L'ouverture  ejl  belle.  L'ouverture  de  cet 
Opéra  efl  trop  longue. 

On  dit  ,  Faire  une  ouverture  dans  une  délibé- 
ration,  pour  dire,  Faire  une  nouvelle  pro- 
portion ,  propofer  un  expédient  nouveau. 
//  a  fait  une  ouverture.  C'ejl  une  ouverture  que 


turc  a  parler  de  votre  affaire. 

On  dit ,  Ouverture  de  cxur,  pour  dire ,  Fran- 
chile  ,  fincérité.  //  m'a  parlé  avec  une  grande 
ouverture  de  cœur.  Et  on  àppelïeOuverturcd'ej- 
prit ,  La  facilité  de  comprendre  ,  d'inventer , 
d'imaginer.  //  n'a  aucune  ouverture  d'efprit.  Il  ; 
a  beaucoup  d'ouverture  d'efprit  pour  les  Mathé- 
matiques. Et  on  dit  abfolument ,  //  a  beaucoup 
d'ouverture  pour  les  Jciences  ,  pour  dire ,  U  a 
beaucoup  de  difpofition  &  de  facilité  pour  ap- 
prendre les  fciences. 
OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  {)hrafes  ,  Jour  ouvrable  ,  jours  ouvrables  , 
pour  dire  ,  Les  jours  où  les  Lois  de  l'Eglife 
permettent  de  travailler. 
OUVRAGE,  f.  m.  Œuvre,  ce  qui  eft  produit 
par  l'ouvrier.    Grand  ouvrage.  Bel    ouvrage. 
Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage  accompli  ,  par- 
fait ,  achevé,   rare,  exquis.    Ouvrage   de  mar- 
queterie. Ouvrage  de  menuijerie.  Ouvragé  de  mo- 
ifdique.  Ouvrage   de  rapport.  Faire  un   ouvrage. 
Travailler  à  un  ouvrage.  Achever  ,  finir  un  ou- 
vrage. Laijfer  un  ouvrage    imparfait.    Fmbellir 
un  ouvrage.  Enrichir  un  ouvrage.   Avancer  fort 
ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  ef  fi  ap- 
pliqué à  fon  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continuel- 
lement. Tout  cet  univers  ejl  l'ouvrage  de  Dieu  , 
V  ouvrage  de  fa  toute-puiffance.  Le  ciel  efl  [ouvrage 
de  Dieu  ^  l'ouvrage  de  j es  mains.  La  cire ,  le  miel 
ejl  l'ouvrage  des  abeilles. 
Ouvrage,  fignifie  aufli,  La  façon,  le  travail 
que  l'on  emploie  à  faire  quelque  ouvrage. 
Vous  ne  regarde^pas  combien  il  y  a  d'ouvrage  à 
ce  vafe ,  à  cette  taille  douce  ,  à  ce  plafond ,  &c. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pottr  plus  d'un  an.  Ce  qu'on; 
en  doit  prifer  le  plus  ,  c'eji  l'ouvrage. 
Ouvrage,  fe  dit  auffi  Des  produirions  d'efprit. 
L'Enéide  de  Virgile  ejl  un  tris-bel  ouvrage.  Cet  Au- 
teur va  donner  fes  ouvrages  au  public.  Ouvrages 
pojlhumes. 
Ouvrage  ,  eft  auffi  un  terme  de  Fortification  i» 
qui  fignifie.  Toute  forte  de  travaux  avancés 
au  dehors  d'une  Place.  Ouvrage  à  corne.  Ou' 
vrage  à  couronne.  Ouvrage  couronné.  Ouvrages 
extérieurs. 
Ouvragé  ,  ée.  participe  II  ne  fe  dit  propre» 
ment  que  de  certains  ouvrages  qui  demandent 
beaucoup  de  travail  de  la  main  ;  comme  font 
les  ouvrages  de  damafquinure ,  de  filigrane  &: 
de  broderie.  La  garde  de  cette  épée  ejl  fort  ou- 
vragée. 


je  vous  donne.  L'ouverture  d'un  avis.  Et  dans  le    OUVRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'irfage 


même  fens  à  peu  près  ,  on  dit ,  Foilà  une  bonne 
ouverturepourvous  faire  fortir  de  cette  affaire.  Je 
ne  vois  aucune  ouverture  pour  parvenir  à  mon 
but. 

En  parlant  d'Un  procès  jugé  en  dernier  ref- 
fort,  on  dit,  ^u'Il  y  a  ouverture  à  requête  ci 


que  dans  cette  phrafe  ,  A  porte  ouvrante ,  poiu: 
dire ,  Au  temps  que  l'on  ouvre  la  porte  d'une 
ville. 

On  dit  auffi  quelquefois ,  À  jour  ouvrant , 
pour  dire.  Dès  que  le  jour  commence  .à  pa- 
roître. 


vile ,  à  la  requête  civile ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a   OUVRER,  v.  a.  Travailler.  Il  vieillit  ;  cependant 


lieu  de  fe  pourvoir  contre  l'Arrêt  par  requête 
civile. 

En  matière  de  fief,  on  dit ,  qu'//jy  a  ouver- 
ture de  fief,  pour  dire  ,  que  Le  Seigneur  de 
tjui  relève  le  fief  eft  en  droit  d'en  lever  les 
fruits.  Et  on  appelle  Ouverture  de  radiât.  Le 


il  eft  encore  de  quelque  ufagc.  Les  RégUmens 
de  Police  défendent  d'ouvrer  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches. 

On  dit  en  termes  de  monnoie ,  Ouvrer  la 
monnaie ,  pour  dire ,  Fajjriquer ,  façonner  des 
efpèces. 


cas  dans  lequel  le  rachat  d'une  terre  eft  du  au  Ouvré  ,  ÉE.  participe.  Il  fc  dit  d'une  forte'de 

Seigneur  dont  elle  relève.  On  dit  dans  le  même  linge  façonné,  &  fait  ordinairement  à  petits 

iens.  Ouverture  à  lafubftitution,  carreau.x,  à  petites  fleurs.  ZJk  linge  ouvré.  Des 
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fervietus  ouvrées.  Des  nappes  ouvrées  ,  6'c. 

On  dit  auffi  ,  Du  fer  ouvré ,  du  cuivre  ouvré  , 
pour  dire ,  Du  fer  ,  du  cuivre  façonné  en  ou- 
vrages ,  &  pour  le  diflinguer  du  fer  en  barres , 
àwcuwrc  cn\dLmcs.  Les  droits  de  Douane  fur  U 
fer  6'  le  cuivre  ouvré  font  plus  forts  que  ceux  qui 
font  dt'is  pour  lefer  &  le  cuivre  non  ouvré. 
OUVREAUX.  f.  m.  pi.  Ouvertures  latérales 
par  lefqucUes  on  travaille  dans  les  fourneaux 
de  Verrerie. 
OUVREUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ouvre. 
Il  fe  dit  proprement  des  perlbnnes  commifes 
pour  ouvrir  les  loges  à  la  Comédie  ou  à  l'O- 
péra. L'ouvreur  ,  l'ouvreufe  de  loges. 
OUVRIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  travaille 
de  la  main  ,  &  qui  fait  quelque  ouvrage.  Ha- 
bile ouvrier.  Excellente  ouvrière.  Méchante  ou- 
vrière. Ouvrier  en  foie.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui 
travaillent  à  ce  bâtiment.  Payer  des  ouvriers. 

On  dit ,  qytUnc  chofe  efl  du  bon  ouvrier ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  eft  faite  par  l'ouvrier  qui  a  le 
plus  de  réputation  dans  ce  genre.  Et  l'on  dit 
aulîî  dans  la  même  acception ,  c^^Cl/ne  chofe 
efi  de  la  bonne  ouvrière. 

On  dit  proverbialement ,  A  l'œuvre  on  con- 
naît Couvrier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  Sainte, 
La  moi[fon  efl  grande ,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  à  inf- 
truire ,  à  convertir ,  mais  qu'il  y  a  peu  de  per- 
fonnes  pour  y  travailler.  Et  dans  le  même 
ilyle  ,  on  appelle  les  méchans  ,  Des  ouvriers 
d'iniquité. 
Ouvrier  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  font  des  ou- 
vrages d'efprit.  Je  ne  fais  pas  de  qui  font  ces 
vers-là  ,  mais  ils  font  d'un  bon  ouvrier. 
OUVRIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  Jour  ouvrier ,  que  le  peuple  dit 
plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et ,  Cheville  ouvrière  , 
qui  fe  dit  d'Une  groffe  cheville  de  fer ,  qui 
joint  le  train  de  devant  d'un  carroffe  ou  d'une 
berline  avec  la  flèche ,  ou  avec  les  brancards. 
OUVRIR.  V.  a.  J'ouvre  ,  tu  ouvres  ,  il  ouvre.  Nous 
ouvrons  ,  6'c.  J'ouvrois.  J'ouvris.  J'ouvrirai. 
Ouvre.  Ouvre^.  Que  f  ouvre.  Que  fouvriffe. 
J'ouvrirais,  &c.  Faire  que  ce  qui  étoit  fermé  ne 
le  foit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  armoi- 
re. Ouvrir  un  coffre.  Ouvre^  ces  fenêtres.  Ouvrir 
une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef  ouvre 
plujieurs  ferrures.  Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une 
lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un  chemin. 

U  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour  dire , 
Ouvrir  la  porte.  Qui  efl  là  .■'  Ouvre^  ,  c'efl  un 
tel.  Ouvrirai-je  ?  On  va  commencer  V Audience  , 
on  a  ouvert.  Et  abfolument  encore  on  dit , 
Les  Marchands  n'ouvrent  point  les  jours  de  Fête , 
pour  dire  ,  N'ouvrent  point  leurs  boutiques , 
n'étalent  point  les  jours  de  Fête. 

On  dit ,  Ouvrir  boutique ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  tenir  boutique.  Ouvrir  les  ports ,  les 
mers ,  les  chemins ,  pour  dire  ,  Les  rendre  li- 
bres. S'ouvrir  unpaffage ,  pouf  dire  ,  Se  faire 
paflage. 

On  dit ,  qu'Z7/î  remède  ouvre  U  ventre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lâche  ,  qu'il  débouche  le  ventre  ; 
&  c\\.\Un  mets  ,  qu'«/z  aliment  ouvre  Pappétit , 
pour  dire  ,  qu'il  donne  de  l'appétit. 

On  dit ,  Ouvrir  les  bras  ,  pour  dire  ,  Éten- 
dre les  bras  ;  & ,  Ouvrir  les  jambes  ,  pour  dire  , 
Les  écaner  ,  ne  les  tenir  pas  ferrées.  Ce  jeune 


garçon  n'ouvre  pas  affe^^les jambes  y  ilnedanfeia 
pas  bien. 

On  dit  figurément ,  qu'£/«  homme  n'ofe  ou- 
vrir la  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ofe  parler  ; 
qu'//  commence  à  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  voir  ,  à  découvrir  des  cho- 
ies qu'il  avoit  ignorées  auparavant  ,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention  ;  &  qu'O/z  a  ou- 
vert les  yeux  à  quelqu'un  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lu- 
mières ,  des  connoiflances  qu'il  n'avoit  pas 
auparavant. 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  créés ,  en  parlant  de  la 
cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  pou- 
voir de  parler  dans  les  Confiftoires. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Une  perfonne  qui  par  le  motif  de  quelque 
intérêt  commence  à  écouter  favorablement  la 
propofition  qu'on  lui  fait,  c\v!  Il  ouvre  les  oreil- 
les ;  &  qu'0/7  ouvre  de  grandes  onilles  ,  pour 
dire  ,  qu'On  écoute  avec  furprife  ,  avec  une 
grande  curiofité. 

On  dit  figurément ,  Ouvrir  la  porte  aux  dé- 
fordrcs  ,  aux  abus  ,  pour  dire  ,  Donner  lieu  , 
donner  occafion  aux  abus ,  aux  délbrdres. 
Ouvrir  fa  bourfe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
offrir  de  l'argent.  Ouvrir  fon  cœur  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  confier  fes  plus  fecrets  fenti- 
mens-  Et,  S'ouvrir  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
déclarer  ce  qu'on  penfe  fur  quelque  chofe.  // 
ne  s'était  jamais  ouvert  de  cela  à  perfonne.  Il  faut 
que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s' efl  trop  ouvert. 
Il  eji  bien  diffimulé  ,  il  ne  s'ouvrira  pas. 

On  dit  figurément ,  Ouvrir  l'efprit ,  pour 
dire ,  Rendre  capable  de  mieux  connoître  , 
de  mieux  pe.ifer  ,  de  mieux  raifonner ,  de 
mieux  comprendre.  Ces  deux  ou  trois  ans  d'é- 
tude lui  ont  ouvert  l'efprit.  Les  emplois  lui  ont 
ouvert  l'efprit.  Les  voyages  ,  les  converfations  y 
l'ufage  du  monde  ouvrent  beaucoup  l'efprit. 
Ouvrir,  fignific  auffi,  Entamer  ,  fendre,  faire 
une  incifion  ,  percer.  Ouvrir  un  corps  mort. 
Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  lui  fallut 
ouvrir  la  tète. 

En  termes  de  Maréchallerie ,  on  dit ,  Oi«- 
vrir  les  talons  d'un  cheval ,  pour  dire  ,  Percer 
le  pied  d'un  cheval.  Il  faut  ouvrir  les  talons  à 
plut ,  &  non  en  creufant. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Ouvrir  un 
melon.  Ouvrir  un  pâté.  Ouvrir  des  huîtres. 
Ouvrir,  fignifie  auffi  ,  Commencer  à  creufer , 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrir la  terre  pour  faire  unfoffé.  Ouvrir  une  mine. 
Ouvrir  une  carrière ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  en  tirer  de  la  pierre. 
Ouvrir  ,  fe  dit  figurément  pour  Commencer. 
Ouvrir  la  campagne  par  unjiége  ,  par  une  batail. 
te.  Ouvrir  les  Etats.  Ouvrir  le  Parlement.  Ou- 
vrir la  difpute.  Ouvrir  le  Jubilé.  Dans  cette  pièce  , 
c'ejl  un  tel perfonnage  qui  ouvre  la  fcène.  Un  tel 
Seigneur  a  ouvert  la  lice  dans  U  carroufel.  Et  en 
ce  fens  il  eft  quelquefois  neutre.  Le  Parlement 
ouvre  tous  les  ans  a  la  Saint  Martin.  La  cam- 
pagne ouvrira  de  bonne  heure  cette  année-ci. 

On  dit ,  Ouvrir  un  avis,  pour  dire  ,  Etre  le 
premier  à  propofcr  un  avis  dans  une  délibé- 
ration. Ce  fut  un  tel  Confeiller  qui  ouvrit  cet  avis. 
Cet  homme  étoit  d'une  humeur  févère  ,  il  ouvrait 
toujours  les  avis  Us  plus  rigoureux.  Quand  cet 
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avis  fut  ouvert ,  tout  le  monde  s'y  rangea. 

On  dit  aiilîi  au  Brelan  &  aux  autres  jeux  de 
renvi ,  Ouvrir  U  jeu  ,  pour  dire  »  Faire  la  pre- 
mière vade. 
OuvRlR,eft  au/fi  nciitre.Cetteporten'ouvreJamais. 
Les  boutiques  n  ouvrent  point  Us  jours  de  Fête. 

Il  efl  aufîi  réciproque.  Cette  porte  ne  s'ouvre 
pas  aifément.  Les  tombeaux  s'ouvrirent  à  la  mort 
de  Notre  Seigneur.  La  terre  s'ouvrit  pour  englou- 
tir Coré ,  Dathan  ù  Abiron.  La  mer  rouge  s'ou- 
vrit pour  laijfer paffer  Us  IJraëlitts. 

On  dit,  que  Les  fleurs  s'ouvrent  au  SoUil, 
pour  dire ,  qu'EUes  s'épanouiffent. 

On  dit  aulfi  ,  que  La  foule ,  que  laprejfe  s'ou- 
vrit devant  quelqu'un  ,  pour  dire ,  que  La  foule-, 
que  la  prcffe  fe  ferra  de  côté  &  d'autre ,  pour 
la  laifler  paffer.  On  dit,  en  parlant  à  la  multi- 
tude. Ouvrez-vous  devant  le  Roi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laijfer  tirer  l'artillerie. 
Ouvert,  ERTE.  participe.  Porte  ouverte.  Livre 
■  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à  cœur 
ouvert.  Cefl  un  homme  ouvert.  Il  a  Carne  ou- 
verte à  la  joie.  Pavois  la  bouche  ouverte  pour  vous 
le  dire.  Dormir  les  yeux  ouverts.  Dis  qu'il  a  les 
yeux  ouverts ,  il  demande  à  manger.  Il  a  Cappé' 
fit  ouvert  dès  le  matin. 

On  dit ,  Chanter  ,  jouer  d'un  inflrument  à  li- 
\re  ouvert ,  pour  dire ,  Chanter ,  exécuter  toutes 
fortes  de  pièces  de  mufique  fur  la  note  ,  fans 
les  avoir  étudiées  auparavant.  Expliquer  un 
Auteur  à  livre  ouvert, ^oux  dire ,  Entendre  par- 
faitement un  Auteur.  Tenir  table  ouverte  ,  pour 
dire ,  Tenir  une  table  de  plufieurs  couverts ,  où 
l'on  reçoit  ceux  quirepréfentent,  mêmeians 
avoir  été  p0és. 

On  dit  ,qu'i7n  port  ejl  ouvert  à  tous  les  Étran- 
gers y  pour  dire ,  qu'ils  peuvent  venir  y  com- 
mercer librement  &  avec  fureté  ;  &  que  La 
porte  d'une  maifon  efl  ouverte  à  tous  Us  honnêtes 
gens ,  pour  dire ,  que  Tous  les  honnêtes  gens 
y  font  bien  reçus. 

On  dit,  que  Le  pari  efl  ouvert,  pour  dire  , 

aue  Chacun  eft  reçu  à  parier,  &  qu'on  eft  prêt 
e  parier  contre  qui  voudra. 
On  dit ,  qu'f/z  pays  efl  ouvert ,  pour  dire  , 
^'U  n'y  a  ni  rivières ,  ni  montagnes ,  ni  pla- 
ces fortes  qui  empêchent  d'y  entrer  ;  qy^Une 
ville  efl  ouverte  ,  poiu-  dire,  qu'Elle  n'eft  point 
fortifiée  ;  &  qu'£//z  homme  a  le  vifage  ouvert , 
qu'/V  a  la  phyflonomie  ouverte ,  poitf  dire  , 
qu'il  a  l'air  d'être  franc  &  fincère. 

On  dit  auffl  ,  c^Un  cheval  efl  bien  ouvert , 
pour  dire ,  qu'L  eft  bien  traverfé ,  qu'il  a  les 
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jambes  &  principalement  celles  de  devant ,  éloi- 
gnées comme  il  faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit ,  (\vtUneJitcceJJion ,  a^  une  fulflitutiori 
tfl ouverte,  qu'e//j  efl  ouverte  à  quelqu'un,  au 
profit  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  état 
de  recueillir  la  fuccefîîon  ,  d'entrer  en  jouif- 
fance  de  la  chofe  fubftituée.  Et  011  dit ,  qu'art 
ficfe^  ouvert  en  faveur  duSeigneur  ^fautede  droits 
non  payés  ,  ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vaffal^ 
pour  dire ,  que  Dans  ces  fortes  de  cas  le  Sei- 
gneur eft  en  droit  de  faifir  féodalement ,  &  de 
jouir  du  fief  de  fou  vaffal. 

On  appelle  en  termes  de  Commerce,  Compte 
ouvert ,  Celui  qui  n'eft  point  arrêté  ,  &  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles. 

On  dit.  Guerre  ouverte,  pour  dire.  Guerre 
déclarée.  Et ,  A  force  ouverte ,  pour  dire ,  Les 
armes  ;\  la  main.  Il  efl  entré  à  force  ouverte  dans 
U  pays  ennemi.  On  dit  auffi  ,  Tranchée  ouverte. 
La  place  ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mois  de 
trancJiée  ouverte. 
OUVROIR.  f.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers  tra- 
vaillent. Dans  les  Couvens  il  y  a  un  lieu  qui 
s'appelle  l'Ouvroir. 

O  X  Y 

OXYCRAT.  f.  ai.  Mélange  d'eau  &  de  vinalgrCi 
Pour  faire  de  l'oxycrat ,  on  met  d'ordinaire  une 
cuillerée  de  vinaigre  fur  flx  cuilUréeskd'eau.  Baf- 
jiner  une  inflammation  avec  de  l'oxycrat.  Se  gar- 
gariferavec  de  l'oxycrat. 

OXYGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  principalement  d'un  triangle  qui 
a  tous  fes  angles  aigus.  Triangle  oxygom. 

OXYMEL.  i.  m.  Efpèce  de  miel  acide.  C'eft  un 
mélange  de  miel  &  de  vinaigre. 

OXYRRHODIN.  f.  m.  Llniment  d'huile  rofat  i 
ou  de  quelqu'autre  huile  convenable,  &  de 
vinaigre  rofat. 

OXYSACCARUM.  f.  m.  Mélange  de  fucre  & 
de  vinaigre ,  dont  il  réfulte  une  forte  de  fyrop» 

O    Y    A 

OYANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Ce- 
lui ,  celle  à  qui  on  rend  un  compte.  Le  compti 
fe  rend  aux  dépens  des  oyans. 

O    Z    E 

OZÈNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  nez ,  qui  exhale 
une  odeur  très-puante.  L'oiène  ronge  quelquefois 
les  cartilages  des  narines. 
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Lettre  confonne,  la  feizième  de 
l'Alphnbet.  Il  eft  lubftantif  maf- 
culin.  Un  grand  P.  Un  paît  p. 
Faire  un  p.  Les  mots  qui  commen- 
cent par  un  p. 

Quand  H  fuit  la  lettre  P  ,  ces 

deux   confonnes    fe   prononcent   comme   F. 

Ainfi  On  prononce  Philofophe ,  Pharmacie ,  Œfo- 

jpliage ,  comme  s'il  y  zvo'it  Filojofe^farmacie  y 

(Ej'ofugiy  &c. 

PAC 

PACAGE,  f.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  &  en- 
graifler  des  beftiaux.  Pacage  gras.  Bons  paca- 
ges. Un  pays  de  pacages.  Mettre  les  baufs  dans 
le  pacage  ,  au  pacage. 

On  appelle  Droit  de  pacage ,  Le  droit  d'en- 
voyer ion  bétail  paître  dans  certains  pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  Terme  de  Coutume.  Paître. 
Pâturer. 

PAGE.  Voyei  In. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pacifie  ,  qui 
apaife  les  troubles  d'un  État  ,  les  diflenfions 
d'une  ville ,  d'une  famille  ,  les  différons  des 
particuliers.  Cejl  le  pacificateur  de  CÈtat,  Le 
pacificateur  des  troubles.  Il  a  été  le  pacificateur 
de  leurs  différens.  Amiable  compojiteur  &  pacifi- 
cateur. Il  a  fait  office  de  pacificateur  entre  eux. 

PACIFICATION.  (Vf.  Le  rétabliffement  de  la 
paix  dans  un  État  agité  par  des  diffenfions 
inteftines.  Edit  de  pacification.  Travailler  à  la 
pacification  des  troubles. 

Il  fe  dit  aufTi  en  parlant  du  foin  qu'on 
prend  povir  apaifer  des  diflenfions  domefti- 
ques  ,  ou  des  différens  entre  des  particuliers. 
Et  c'eit  dans  ce  fens  qu'on  dit,  Cefi  lui  quia 
travaillé  à  la  pacification  de  leurs  différens. 

PACIFIER.  V.  a.  Apaifer ,  calmer  en  établiflant 
la  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier  les  troubles. 
Qtiand  il  eut  pacifié  toutes  chofes.  Cejl  lui  qui 
a  pacifié  leurs  différens. 

P.'^.ci  FIÉ ,  ÉE.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  la  paix.  Un 
Prince  pacifique.  Un  efprit  doux  &  pacifique. 
Avoir  une  humeur  pacifique. 

Il  fignifieauflljPaifible,  tranquille.  Z.e  r'ègne 
de  Salomon  fut  un  rhgne  pacifique.  La  profejfion 
de  ces  gens-là  ejl  toute  pacifique.  Mener  une  vie 
pacifique. 

On  appelle  Mer  pacifique ,  La  mer  qui  eft 
au  couchant  de  l'Amérique, &  qu'on  nomme 
autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  paci- 
fique ,  tranquillement.  Cette  entrevue  fe  paffa 
fort  pacifiquement.  Vivre  pacifiquement. 

PACOTILLE,  f.  f.  Petite  quantité  de  marchan- 
difes  ,  qu'il  eft  permis  à  ceux  qui  fervent  fur 
un  vaiflTeau ,  d'y  embarquer  pour  leur  propre 
compte.  La  pacotille  efi  proportionnée  au  grade 
des  Officiers. 

PACTA  CONVENTA.  f.  m.  pi.  Exprefïlon  la- 


tine quel'ufagc  a  confacrée ,  pour  fignlficr ,  Les 
conventions  que  le  Roi  de  Pologne  nouvelle- 
ment élu  ,  &  la  République ,  s'obligent  mutuel- 
lement d'obfcrvcr  &  d'entretenir. 

PACTE,  f.  m.  Convention.  Il  y  a  pacte  entre 
eux.  Cefl  un  pacie  exprès.  Un  pacte  tacite.  Faire 
un  paclc.  On  prétendait  qu'il  avait  un  pacle  avec 
le  diable.  Renoncer  au  pacle. 

PACTION.  f.  f.  Paôe.  PaHion  fecrette.  P  action 
illicite.  Faire  une  paction.  Il  vieillit. 

P    A   D 

PADOU.  f.  m.  Ruban  tifl'u  moitié  de  fil  &  moi- 
tié de  foie  ;  ainfi  appelé  ,  parce  que  les  pre- 
miers rubans  de  cette  forte  qui  parurent  en 
France ,  venoient  de  Padoue  ville  d'Italie.  // 
ne  faut  pas  du  ruban  de  foie  ,  //  ne  faut  que  du 
padou  pour  border  cette  étoffe. 

PADOUANE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Nom 
que  l'on  donne  à  un  nombre  de  médailles  qui 
ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après  l'An- 
tique par  un  Graveur  de  Padoue.  Les  coins 
des  Padouanes  font  au  cabinet  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris.  Cette  médaille  n\fî  pas  antique  ^ 
c'efl  une  Padouane. 

P    A    G   ^ 

PAGAIE,  f.  m.  Aviron  dont  fe  fervent  les  SauJ 

vages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 

PAGANISME,  f.  m.  Idolâtrie  ,  religion  des 
Païens,  culte  des  faux  Dieux.  Durant  les  té- 
nèbres du  Paganifme.  Les  fuperfiitions  du  Paga^ 
nifme. 

PAGE,  f  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  papier 
ou  de  parchemin.  Grande  page.  Petite  page. 
Remplir  la  page.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  La 
féconde  page  étoit  blanche. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'écriture  con- 
tenue dans  la  page  même.  Il  faut  tenir ,  il  faut 
faire  la  page  plus  longue  d'une  ligne.  La  première 
page  de  ce  difcours  ejl  admirable. 

PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  fervant  auprès 
d'un  Roi,  d'un  Prince,  tl'un  Seigneur  ,  Sec. 
dont  il  porte  la  livrée.  Petit  Page.  Grand  Page. 
Page  de  la  chambre  du  Roi ,  ou  fimplement , 


Page  de  la  chambre. 


Page 


de  la  grande  écurie  , 


de  la  petite  écurie.  Le  Gouverneur  des  Pages.  On 
Va  mis  Page.  Il  eft  Page.  Ce  Prince  fait  bien  éle- 
ver fes  Pages.  Avoir  les  chauffes  de  Page.  Il  a 
été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  ejl  forti  de  Page.  Il 
ejl  Itors  de  Page.  On  l'a  mis  hors  de  Page. 

On  appelle  Un  tour  de  Page  ,  Une  malice 
oîi  il  y  a  quelque  efpièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  hardi 
jufqu';\  l'impudence ,  qu'il  e/t  effronté  comme  un 
Page  de  Cour, 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  de  Page  , 
La  récompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fortent  de  fcrvice. 

On  dit  figurément  ,  Hors  de  Page,  pour 


PAG 


P   A   I 


dire  ,  Hors  de  la  piiiflance ,  hors  de  la  dépen- 
dance d'autriii.  On  l'a  mis  hors  de  Page.  Il  s'ejl 
mis.  hors  de  Page  II  n'efi  plus  tn  puiQanu  dt 
Tuteur  ,  il  eft  hors  de  Page. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Pages  de  la  Muftque , 
De  jeunes  cnfans  élevés  pour  apprendre  la 
Mufiqiie  ,  &  jjoiir  chanter  devant  le  Roi.  Page 
de  la  Mufique  de  la  Chambre.  Page  de  la  Mujique 
de  la  Chapelle. 
PAGNE,  f.  m.  Terme  de  relation.  Morceau  de 
toile  de  coton ,  dont  les  Nègres  &  les  Indiens 
qui  vont  nus  ,  s'enveloppent  le  corps  depuis  la 
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PAILLARDER.  v.  n.  Commettre  le  péché  de 
paillardile.  Tu  ne paillarderas point.  Il  eft  vieux, 
&  les  honnêtes  gens  ne  s'en  fervent  point. 

PAILLARDISE,  f.  f.  Luxure,  péché  d'impureté. 
Etre  adonné  à  la  pai/lardife. 

PAILLASSE,  f.  f.  Amas  de  paille  enfermé  dans 
de  la  toile  ,  pour  fervir  à  un  lit.  Paillajfe  pi- 
quée. Il  n'y  a  pas  de  paillajfe  à  ce  Ut-là.  Cou- 
cher fur  une  paillajfe. 

Il  fignifie  quelquefois ,  La  toile  oii  la  paille 
eft  enfermée.  Il  faut  remplir  cette  paillaffe ,  y 
mettre 


de  la  paille.  Cette  pailla^e  efl  trop  petite. 
ceinture  jufqu'aux  genôiix ,  ou  jufqu'au  milieu  PAILLASSON,  f.  m.  Sorte  de  paillaffe  plate  & 


des  genoux. 

PAGNON.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un  drap 
noir  très-fin  ,  fabriqué  à  Sedan ,  auquel  on 
a  donné  le  nom  du  Fabriquant. 

PAGNOTE.  f.  m.  Poltron ,  lâche.  Ce(l  un  vrai 
pagnote ,  un  franc  pagnote. 

On  appelle  à  la  guerre ,  Mont  pagnote ,  Un 
lieu  élevé ,  &  dans  une  diftance  affez  grande  , 
pour  qu'on  puiffe  ,  fans  aucun  péril ,  regarder 
de  là  un  combat ,  une  attaque. 

PAGNOTERIE.  f.  f.  Adion  de  Pagnote.  Il  eft 
familier. 

PAGODE,  f.  f.  Terme  qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales ,  où  il  fignifîe  Un  Temple  d'Idoles.  //  y 
a  dans  cette  vUU  une  pagode  magnifique. 

Il  fe  prend  aullî  pour  l'Idole  qu'on  adore 
dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or.  Une  petite 
pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes  ,  De  petites 
figures  ordinairement  de  porcelaine ,  &  qui 
fouvent  ont  la  tête  mobile  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  ces  façons  de  parler  du  ftyle  familier ,  Il  re- 
mue Li  tête  comme  une  pagode.  Il  fait  la  pagode. 
Ce  n'efl  qu'une  pagode. 

Pagode.  Monnoie  d'or  en  ufage  dans  les  Indes. 
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PAÏEN ,  ENNE.  adj.  Idolâtre ,  adorateur  des  faux 
Dieux,  des  Idoles.  Tous  les  peuples  de  la  terre., 
hors  les  Juifs ,  étaient  alors  païens.  Les  Prêtres 
païens.  Les  Rois  païens.  Les  Philofophes  païens. 
Toute  la  terre  étoit païenne.  La  Religion  païenne. 
Les  fuperflitions  païennes.  En  ce  pays-là  ils  font 
prefque  tous  païens. 

Il  ne  fe  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
fition  à  Chrétien ,  &  on  ne  l'emploie  qu'en 
parlant  des  anciens  Peuples ,  comme  les  Égyp- 
tiens ,  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  demeu- 
rèrent Idolâtres  après  la  publication^e  l'Évan- 
gile. Sous  Théodofe  le  Grand,  le  Sénat  étoit  en- 
core païen. 

Il  eft  aufll  fubftantif.  Un  Païen.  Une  Païenne. 
Les  anciens  Païens.  La  Religion  des  Païens.  Les 
coutumes  des  Païens.  Parmi  les  Païens.  Plufieurs 
des  Païens  fe  convertirent  à  la  foi.  Les  Dieux  des 
Païens.  Les  Idoles  des  Païens.  Les  facrifices  des 
Païens.  Les  abominations  des  Païens. 

On  dit  proverbialement  ,  Jurer  comme  un 
Païen. 
PAILLARD  ,  ARDE.  Luxurieux  ,  impudique. 
Etre  paillard.  Être  d^ humeur  paillarde.  Avoir  les 
yeux  paillards.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage , 
&  les  honnêtes  gens  évitent  de  s'en  fervir.  Il 
eft  libre  auffi  bien  que  fes  dérivés. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  un  franc  paillard. 
Cejl  une  paillarde. 


piquée  entre  deux  coutis ,  qu'on  met  au-devant 
des  fenêtres ,  pour  garantir  une  chambre  du 
foieil  ,  du  bruit.  Mettre  des  paillaffons  devant 
des  fenêtres. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  quantité  de  paille  qui 
eft  étendue  avec  de  la  ficelle  le  long  de  quel-, 
ques  perches ,  &  dont  les  Jardiniers  fe  fervent 
pour  garantir  leurs  efpaliers  de  la  gelée. 
PAILLE,  f.  f.  Le  tuyau  &  l'épi  du  blé ,  du  felgle , 
de  l'orge ,  quand  le  grain  en  eft  dehors.  Paille 
nouvelle.  Paille  fraîche.  Vieille  paille.  Paille  dt 
froment,  defeigle,  d'orge.  Coucher  fur  la  paille. 
Mettre  de  la  paille  dans  une  paillajfe.  Donner  de 
la  paille  à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille  pour 
la  mêler  avec  de  Cavoine,  De  la  paille  pour  les 
be/Iiaux.  Des  pailles  pour  faire  du  fumier.  Les 
fruits  mûriffentfur  la  paille.  Botte  de  paille.  Char- 
retée de  paille.  Brin  de  paille.  Un  cent  de  paille. 
Un  millier  de  paille.  Un  quarteron  de  paille. 
L'ambre  attire  la  paille  ,  lève  la  paille.  Des  ouvra- 
ges de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de  paille. 
Chaife  de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine,  La  balle  du  grain 
que  l'on  en  fépare  par  le  van  ou  par  le  crible. 

On  dit ,  que  Des  Soldats  vont  à  la  paille  , 
pour  dire ,  qu'Us  vont  au  dépôt  de  la  paille , 
pour  en  avoir  leur  provifton. 

Lorfqu'un  Bataillon  fait  l'exercice ,  le  Major 
envoie  les  Soldats  à  la  paille ,  pour  dire ,  qu'il 
leur  donne  un  intervalle  de  temps  pour  fe  re- 
pofer ,  &  fatisfaire  aux  befoins  naturels. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  fé- 
lon le  ftyle  de  l'Évangile ,  Foir  une  paille  dans 
l'œil  defon  prochain  ,  &  ne  voir  pas  une  poutre 
danslefïen,  pour  dire,  Remarquer  jufqu'aux 
moindres  défauts  d'autrui,  &  ne  pas  voir  les 
fiens  propres,  quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  lieu  où  il  a  toutes  fes  commodités ,  qu'//  e(l 
dans  la  paille  jufqu'au  ventre.  Et  cela  fe  dit  prin- 
cipalement des  gens  de  giverre. 

On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont  tout  à 
fouhait ,  &  où  ils  font  grand'chère  aux  dépens 
d'autrui ,  qu'/A  y  font  comme  rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille ,  Un  homme  de 
néant,  de  nulle  confidération  ;&cela  fe  dit 
plus  particulièrement  de  ces  gens  qui  prêtent 
leur  nom ,  &  qu'on  fait  intervenir  dans  une 
affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  véritable 
intérêt. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  com- 
mence avec  ardeur ,  avec  véhémence ,  &  qui 
eft  de  peu  de  durée ,  que  Cejl  un  feu  de  paille. 
Il  a  eu  une  violente  pa£lon  pour  elle^  mais  ce  na 
été  qu'un  feu  de  paille. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  De 
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certaines  chofcs  qui  excellent  en  leur  genre  > 
que  Cda  lève,  enlève,  emporte  la  paille.  Ce  conte- 
là  cti  excellent ,  //  levé  la  paille ,  il  enlevé  la 
j>dille. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Dé- 
clarer ouvertement  qu'on  n'eft  plus  ion  ami. 
J'ai  vu  qu'ils  étaient  bons  amis  ,  mais  ils  ont  rom- 
pu la  paille. 

On  dit ,  Tirer  à  la  courte  paille ,  pour  dire  , 
Tirer  au  ibrt  avec  des  brins  de  paille  d'une 
longueur  inégale.  Ils  ont  tiré  à  la  courte  paille  à 
^ui  payerait. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
en  pai  de  temps  s'eft  fort  enrichi  dans  quel- 
que emploi ,  dans  quelque  coinnîiiFion ,  qu'// 
a  bien  mis  de  la  paille  dans  fes  fouliers.  Il  eft 
populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  grande  dépenle ,  Tout  y  va,  la  paille  &  le 
blé. 

Et  pour  exagérer  la  mifcre  de  quelqu'un , 
on  dit ,  qu'//  couche  fur  la  paille. 

Paille,  le  dit  auiFi  d'Un  certain  défaut  de  liai- 
fon  dans  la  fufiOQ  des  métaux.  Cette  lame  e(l 
fine ,  mais  il  y  a  quelques  pailles.  La  lame  de 
fan  épéc  fe  cajfa  à  l'endroit  où  il  y  avait  une 
paille. 

On  dit  auffi ,  qu'//  y  a  une  paille  dans  un 
diamant ,  qu'un  diamant  a  une  paille ,  Lorfqu'il 
y  a  un  défaut  qui  en  diminue  l'éclat.  Ce  dia- 
mantefl  d'une  trïs-btlle  eau,  cefl  dommage  qu'il 
y  ait  une  paille. 

PaillE-EN-CU.  Foye^  FÉTU-EN-CU. 

PAILLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon,  fynonyme 
de  Diapré.  Il  ié  dit  des  fafces ,  paux ,  &  autres 
pièces  bigarrées  de  diverfes  couleurs. 

Pailler,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il  y  a 
des  pailles,  des  grains.  Chapon  de  pailler  ;  & 
par  abréviation ,  Chapon  pailler. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu't^/z  homme  ejî  fur  fan  pailler ,  Quand  il  eft 
en  lieu  oii  il  eft  le  plus  fort,  comme  dans  fa 
maifon ,  dans  fon  quartier.  Un  homme  efl  bien 
fort  fur  f on  pailler.  Cefl  un  caq  fur  fon  pailler. 

PAILLET.  adj.  Il  ne  fc  dit  que  Du  vin  rouge, 
lorfqu'il  eft  un  peu  chargé  de  couleiu".  Du  vin 
pailkt.  Le  vin  rofé  fe  garde  mieux  que  lepaillet. 

PAILLETTE,  f.  f.  (  On  diibit  autrefois  Papillote.  ) 
Petite  parcelle  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou 
d'acier,  qui  eft  ronde,  mince  &  percée,  & 
qu'on  applique  fur  quelque  chofe.  Il  y  a  bien 
Aes  paillâtes  à  cette  broderie. 

On  appelle  au/Ti  Paillettes ,  Certaines  petites 
parcelles  d'or ,  qu'on  trouve  parmi  les  fables 
de  quelques  rivières. 

PAILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  vend  ou 
qui  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  Il  fe  dit  Du  fer  &  des  autres 
métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAIN.  f.  m.  L'ahment  le  plus  ordinaire  des  peu- 
ples de  l'Europe  ,  fait  de  farine  de  b!é  pé- 
trie &  cuite.  Ban  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 
Pain  blanc ,  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frais.  Pain  raffis.  Pain  dur.  Pain  falé.  Pain 
fans  levain.  Pain  de  froment ,  pain  defeigle,pain 
d'orge ,  &c.  Pain  de  ménage.  Pain  de  cuiffon ,  ou 
pain  de  bourgeois.  Pain  de  Boulanger.  Gras  pain. 
Pain  chaland.  Pain  de  Gonneffe ,  façon  de  Gon- 
nejfe.  Petit  pain.  Pain  piollet.  Pain  de  Chapitre, 


Pain  à  la  Reine,  Pain  à  la  mode.  Pain  pétri  de 
lait.  Pain  bien  cuit.  Ce  pain  efl  léger ,  efl  pefant. 
Du  pain  qui  a  des  yeux.  Le  pain  êjl  au  four.  Une 
fournée  de  pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de 
pain.  Cliapelures  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
trempé ,  moui/lé  au  pot.  Du  pain  &  du  beurre. 
Boulanger  de  gros  pain ,  de  petit  pain.  On  lui 
donne  pain  ,  vin  &  viande.  Ils  ont  chacun  leur 
pain.  C'efl  lui  qui  difiribue  le  pain.  Jeûner  au 
pain  &  à  Ceau.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain. 
Manger  du  pain.  Manger  fon  pain  fcc ,  du  pain 
tout  j'ec.  Une  bribe  de  pain.  Un  quignon  de  pain. 

L'Ecriture  Sainte  dit ,  que  Les  Difciples  re- 
connurent JesU  S-C  H  RIST  à  la  fraclian  du 
pain. 

On  dit  communément ,  Croûte  de  pâté  vaut 
bien  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
mange  feul  ce  qu'il  a ,  &  qui  n'en  fait  part  à 
perfonne,  qu'//  mange  fon  pain  dans  fa  poche. 

On  dit  communément,  a^Un  homme  a  man- 
gé du  pain  d'un  autre ,  pour  dire,  qu'il  a  été  fon 
domeftique.  //  a  mangé  de  mon  pain  dix  ans 
durant. 

On  dit  proverbialement,  Pain  coupé  n'a 
point  de  maître  :  Si.  cela  fe  dit  lorfqu'à  table  on 
prend  le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  voyagé,  qui  a  beaucoup  couru  le 
monde ,  qu'//  a  mangé  de  plus  d'un  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  d'une 
condition  médiocre ,  mais  habile  &  intelligent, 
qu'il  fait  fon  pain  manger. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  >  qu'//  faii 
mieux  que  fon  pain  manger. 

On  dit  d'Un  fainéant ,  qu'il  ne  vaut  pas  le 
pain  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
été  à  fon  aife ,  &  qui  n'y  eft  plus ,  qu'//  a  man- 
gé fon  pain  blanc  le  premier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  qu'// 
a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de  dents ,  pour  dire  ,. 
que  Le  bien  lui  vient  quand  il  n'eft  plus  en 
état  de  s'en  fervir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage , 
d'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  temps 
où  il  eft  fait,  mais  qui  peut  fervir  dans  un 
autre  temps ,  que  C'ejl  autant  de  pain  cuit.  Et 
cela  fe  dit  de  plufieurs  autres  chofes  qui  fe  font 
par  efprit  de  précaution,  &  dans  la  vue  de 
l'avenir. 

On  dit  prov.  d'Un  travail ,  d'une  entreprife,' 
d'une  aiiiire ,  qui  ne  produira  du  profit  que  de 
long- temps,  que  Cef  du  pain  bien  long. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Donner  une  chofe  pour  une  pièce  de  pain ,  pour 
un  morceau  de  pain ,  pour  dire ,  La  donner  à 
fort  bas  prix. 

On  dit  proverbialement ,  Long  comme  un 
jour  fans  pain ,  pour  dire ,  Fort  long ,  fort  en- 
nuyeux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,' 
Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  ràt ,  pour  dire. 
Être  témoin  Si  fpeôateur  des  plaifirs  d'autrui, 
fans  y  avoir  part. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain ,  pour  dire , 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut,  ou  qu'on  ne 
peut  tenir. 

On  dit  proverbialement,  J  mal  enfourner , 
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î  ■  wr  fait  lis  pains  cornus ,  pour  dire ,  que  Si  l'on 
ne  commence  pas  bien  une  affeire,  &  qu'on 
ne  s'y  prenne  pas  bien  d'abord ,  on  a  de  la 
peine  à  y  réuffir. 

On  dit  proverbialement  ,  Liberté  &  pain 
cuit ,  pour  dire ,  qu'On  eft  heureux  quand  on 
a  de  quoi  vivre  fans  dépendre  d'autrui. 

On  dit  proverbialement ,  populairement  & 
figurcment  d'Un  homme  qui  a  eu  commerce 
avec  une  fille  avant  que  de  l'époufcr,  qu'// 
a  pris  ,  qu'«7  a.  emprunté  un  pain  fur  la  four- 
née. 

On  dit  populairement ,  Faire  paffèr  ,  faire 
perdre  le  goût  du  pain  à  quelquun ,  pour  dire , 
Le  faire  mourir. 

On  appelle  Pain  des  prifonniers ,  ou  pain  du 
Roi ,  Le  pain  qu'on  diftribue  journellement 
aux  prifonniers.  //  a  été  condamné  à  tant  d'a- 
mende, &  à  tant  pour  le  pain  des  prifonniers. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^/z  homme  a 
mangé  du  pain  du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
.    en  prifon,  ou  en  galère,  aux  galères. 

On  dit  aufli  en  uyle  de  procédures  Ecclé- 
fiaftiques ,  qu'l/n  homme  eji  condamné  au  pain 
de  douleur,  pour  dire,  qu'il  eft  condamné  à 
vivre  de  pain  &  d'eau. 

On  appelle  Pain  de  munition ,  Le  pain  qu'on 
diftribue  aux  gens  de  guerre.  La  Cavalerie  na 
point  ordinairement  de  pain  de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Une  forte  de 
petit  pain  gros  comme  un  éteuf,  fait  de  fleur 
de  farine ,  &  femé  de  grains  de  froment  fur  la 
croûte  de  deffus.  On  ne  voit  ordinairement  du 
pain  de  mouton  ,  que  dans  le  temps  des  étrennes. 

On  appelle  Pain  £épice ,  Certain  pain  qui 
eft  fait  avec  de  la  farine  de  feigle ,  de  l'écume 
de  fucre ,  du  miel,  de  l'épice ,  &c.  Pain  d'épice 
de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons ,  aux 
moujfcrons ,  à  la  crème ,  &c.  Une  forte  de  mets 
fait  avec  la  croûte  d'un  pain ,  des  champi- 
gnons ,  des  moufferons ,  de  la  crème ,  &c.  Nous 
avions  à  l'entremets  un  excellent  pain  aux  cham- 
pignons. 
Pain  bénit.  Pain  qui  eft  béni  avec  les  cérémo- 
nies de  l'Églife,  &i  que  l'on  diftribue  à  la 
Grand'Mefle  dans  les  Églifes  Paroiflîales.  Ren- 
dre le  pain  bénit.  Il  y  avait  flx  pains  bénits.  Une 
part  de  pain  bénit.  Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbialement  &  ngurément, 
quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une  per- 
lonnc  qui  l'a  bien  mérité,  que  C  eft  pain  bénit. 
Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit  pain  fans 
levain ,  dont  on  fe  fert  pour  cacheter  des 
lettres. 
Pain  à  chanter  ,  c'eft-à-dire  ,  À  chanter  la 
MeJJe.  Pain  fans  levain ,  coupé  en  rond,  portant 
l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quelque  fyra- 
bole  de  Jésus -Christ,  ôc  que  les  Prêtres 
confacrent  à  la  Mefl'e. 

On  appelle  figurément  La  Sainte  Eucharif- 
tie ,  Le  pain  des  Anges ,  le  pain  céUJic.  On  dit 
aufli  figurément ,  que  La  parole  de  Dieu  ejl  le 
pain  des  Fidelles. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  qu'// 
_    ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfans  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les 
choies  faintes  aux  perfonnes  profanes. 

On  appelle  dans  l'Ancien  Teftament ,  Pains 
di  propofition ,  Les  douze  pains  qu'on  of&oit 
Tome  II. 
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tous  les  jours  dé^abbat  .'dans  le  Tabernacle 

.  ou  dans  le  Temple ,  qui  demeuroient  expofés 
durant  fept  jours  fur  la  table,  &  dont  les  feuls 
Prêtres  avoient  droit. démanger. 

Et  l'on  appelle  Pain  a^yme ,  Le  pain  fans  le-' 
vain  qu'il  étoit  ordonné  aux  Juifs  de  manger 

-   durant  la  femaine  de  Pâques.  ,        /. . 

Pain  quotidien.  Terme  employé  dans  l'Orai- 
fon  Dominicale,  par  lequel  quelques-uns  en- 
tendent la  nourriture  de  chaque  jour ,  &  quel- 
aues  autres  les  befoins  journaliers. 

Dans  le  ftylc  familier,  on  appelle  Pain  quo- 
tidien ,  Ce  que  l'on  fait  prefque  tous  les  jours. 
Ils  paffent  leur  vil  à  jouer ,  c'ejl  leur  pain  quo- 
tidien. 

Pain  ,  fignifie  aufil  en  général ,  La  nourriture  & 
la  fubfiftance.  Gagner  du  pain.  Gagner  fon  pain 
à  la  fueur  de  fon  corps.  On  me  veut  ôter  mon 
pair:.  Je  difpuce ,  je  défends  mon  pain.  Il  ejl  con- 
traint de  fervir  pour  fon  pain.  Il  ef  fi  gueux  qu'il 
demande  fon  pain.  Il  a  fon  pain  ajjnré.  Il  n'a 
pas  de  pain. 

On  dit ,  Mettre  à  quelqiiun  le  pain  à  la  main  ,' 
pour  dire.  Lui  donner  moyen  de  lubfifter,  de 
s'avancer.  Et  l'on  dit  dans  le  fens  oppofé  ,  Oter 
le  pain  de  la  main  à  quelquun  ,  pour  dire,  Lui 
ôter  le  moyen  de  fubfifter. 

Pain,  fe  dit  auffiDe  certaines  chofes  mifes  en 
niafl'e,  comme.  Pain  de  fucre ,  pain  de  cire,  pain 
de  fivon  ,  pain  de  bougie. 

PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante  alnfi  nom- 
mée ,  parce  que  fa  racine  eft  arrondie  en  forme 
de  pain,  &  que  les  pourceaux  en  font  friands. 
On  l'emploie  en  Médecine ,  pour  guérir  les  obf- 
truftions  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  l'appelle 
aufli  Ciclamcn. 

PAIN  DE  COCU,  ou  PAIN  DE  COUCOU, 
f.  m.  Plante.  C'eft  la  même  qu'on  nomme  aufli 
JlUluia.       _  ... 

PAIR.  adj.  m.  Égal ,  femblable ,  pareil.  Paris  fans 
pair.  Il  cfl  pair  &  compagnon  avec  lui.  C'eft  un 
homme  fans  pair.  Ce  font  des  gens  fans  pair. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  que  Le 
change  ejl  au  pair ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien 
ni  à  gagner  ni  à  perdre ,  dans  les  traites  &  dans, 
les  remifes  d'argent  d'un  pays  à  l'autre. 

Il  fe  dit  aufli  Du  mâle  Oii  de  la  femelle  de 
certains  oifeaux  ,  &  particulièrement  de  la 
tourterelle ,  en  parlant  de  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Quand  la  tourterelle  a  perdu  fon  pair. 

De  pair.  Façon  de. parler  adverbiale,  pour  dire. 
D'égal ,  d'une  manière  égale.  //  va  de  pair  avec 
les  grands  Seigneurs.  Il  va  de  pair  avec  Us  plui 
favans.  Et  en  ce  fens  on  dit,  ç^x'Un  homme  s'ijl 
mis ,  s'ejl  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pair,  pour 
dire ,  qu'il  s'eft  élevé  au-deflus  de  fes  égaux. 

On  dit,  Vivre  avec  quelqu'un  ,  traiter  quel- 
qu'un de  pair  à  compagnon ,  pour  dire ,  Le  trai- 
ter d'égal  à  égal.  Et  il  fe  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  d'Un  inférieur  qui  vit  trop  fami- 
lièrement avec  une  perfonne  qui  eft  au-deftus 
de  lui. 

Pair  ,  fe  dit  aufli  d'Un  nombre  qui  fe  peut  divi- 
fer  en  deux  parties  égales  fans  fradtion  ;  & 
alors  il  reçoit  im  pluriel.  L'une  des  propriétés  du 

nombre  pair ,  efl  de Tous  les  nombres  pairs 

fe  peuvent  dirifer  également.  Deux,  quatre,  fix  ^ 
font  des  nombres  pairs. 

Pair  ou  non.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  oa 
donne  à  deviner  fi  le  nombre  de  plufieurs 

Nn 
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pièces  de  monnoie ,  de  plufienrs  jetons ,  on 
d'autres  choies  que  l'on  tient  dans  la  main, 
eft  pair  ou  impair.  Qitt  prenei-vous ,  pair  ou 
non  ?  Jouer  à  pair  ou  non. 

PAIR.  f.  m.  L'un  des  Ducs  ou  Comtes  qui  ont 
féance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  des  Pairs 
Ecdcfiafliques.  L  Archevêque  de  Reims  ejî  le  pre- 
mier Duc  S'  Pair.  Les  Evéques  de  Beauvais ,  de 
Noyon  €f  de  Chàlons  ,  font  Comtes  &  Pdirs.  La 
Cour  des  Pairs.  Le  Roi  a  fait  un  tel  Seigneur  Duc 
&  Pair.  Les  dou[e  Pairs  de  France. 

'■■     On  appeloit  autrefois  Pairs ,  Les  principaux 

•>  Vaflaux  d'un  Seigneur ,  qui  avoient  droit  de 
juger  avec  lui.  Les  Pairs  de  Fief  avoient  droit 
déjuger  leurs  Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  du  Comté 
de  Toulouft ,  du  Comté  de  Champagne. 

PAIRE,  f.  f.  Couple  d'animaux  de  la  même  efpè- 
ce,  mâle  &  femelle.  Il  ne  ic  dit  guère  que  de  la 
couplede  certains  volatiles,  comme,  Une  paire 
de  pigeons  y  une  paire  de  tourterelles  ,  une  paire  de 
poulets.,  une  paire  de  dindons.  On  dit  auffi  ,  Une 
paire  de  bœufs.  Les  deux  font  la  paire. 

Il  fe  dit  aiiifi  De  deux  choies  de  même  efpè- 
ce,  qui  vont  ou  nécelTairement,  ou  ordinaire- 
ment enfemble.  Une  paire  de  gants.  Une  paire  de 
bas.  Une  paire  de  bottes.  Une  paire  de  fouliers. 
Une  paire  de  piflolets. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  afforties 
de  toutes  leurs  pièces.  Une  paire  d'armes.  Deux 
paires  d'habits. 

Il  fe  dit  aulfi  d'Une  chofe  unique ,  mais  com- 
pofée  effentiellement  de  deux  pièces.  Une  paire 
de  lunettes.  Une  paire  de  cifeaux.  Une  paire  de 

-'  moucheites ,  de  tenailles,  de  pincettes. 

On  appelle  Une  paire  d'heures ,  Un  Livre  de 
prières ,  qui  contient  celles  du  jour  &  de  la 
nuit. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  De  deux 
perfonnes ,  de  deux  ouvrages  qui  font  du  mê- 
me câfaâtère.  Les  deux  font  la  paire.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement, 
C'ejl  une  autre  paire  de  manches  ,  voici  bien  une 
autre  paire  de  manches ,  pour  dire ,  C'eft  une 
autre  affaire ,  voici  bien  une  autre  affaire. 

PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Arithmétique,  qui 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Nom- 
bre pairement  pair  ,  pour  dire ,  Un  nombre 
pair ,  dont  la  moitié  eft  auffi  un  nombre  pair , 
ou  ce  qui  revient  au  même  ,  un  nombre  qui 
peut  fe  divifer  par  quatre.  Huit ,  dou'^e  ,  &c. 
font  des  nombres  pairement  pairs. 

PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Pair, qui  eft  attachée  à 
un  grand  fief  relevant  immédiatement  de  la 
Couronne.  Les  honneurs  ,  les  prérogatives  de  la 
Pairie.  Duché  &  Pairie.  Duché-Pairie.  C'eJI  au 
Roi  à  ériger  les  Pairies.  Cette  Pairie  efl  éteinte 
faute  d'hoirs  mâles.  Les  Pairies  reffortiffem  im- 
médiatement au  Parlement.  On  appelle  Pairies 
femelles ,  Celles  qui  paffent  aux  femmes. 

Il  y  a  auffi  quelques  terres  qui  jouiflènt  du 
titre  de  Pairies ,  parce  que  les  appellations  en 

•  refTortilTent  au  Parlement  de  Paris.  Cette  terre  a 
été  érigée  en  Pairie  ,  à  la  charge  que  le  Seigneur  dé- 
dommagera la  Juridiction  £oii  elle  relevoit. 

PAIRLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  d'Un 
pal  mouvant  de  la  pointe  de  l'écu  ,  &  divifé 

fen  deux  parties  égales ,  qui  vont  aboutir  en 
forme  d'Y  au3t  deux  angles  du  chef. 
AISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur  douce 
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&  pacifique.  C'e^  un  homme  paiflble  ,  qui  nul 
vivre  en  repos.  Cet  enfant  if  poifibk. 

Il  fe  dit  aiiffi  Des  anirhaux.  Ce  cheval  efi  doux 
&  paiflble.  Le  mouton  efl  un  animal pàifible. 

Il  fignific  auffi ,  Qui  h' eft  point  inquiété  ,' 
point  troublé  dans  la  poffeffion  d'un  bien.  Pai- 
flble poffeffeur  d'une  terre  ,  d'un  bénéfice.  Un 
Royaume  paiflble.  Ce  Prince  eft  paifible  dansfcs 
États. 

On  appelle  Lieux  paifibies  ,  Les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  bruit ,  où  l'on  eft  en  paix.  Bols 
paifibies.  Forêts  paifbles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'rinè  manière  pàifible 
&  tranquille  ,  fans  trouble.  Il  dormoit  bienpai- 
fiblement.  Jouir  paifiblcment  d'une  terre  f  d'un 
bénéfice  ,  &c.  y  ivre  paifiblement. 

PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  Des  vaches  ,  brebis  &  autres  animaux , 
qui  font  repréfentés  ayant  la  tête  baiflee. 

PAlSSON.f.  f.  Nom  colkaifque  l'on  donne  à 
tout  ce  que  les  bcftiaux  &  les  bêtes  fauves  paif- 
fent  &  broutent  principalement  dans  les  forêts. 

PAÎTRE,  v.  a.  Je  pals  ,  tu  pais,  il  paît.  Nous 
paijjbns  ,  &c.  Je  paiffois.  Je  paîtrai.  Paifje[.  Que 
je  paijfe.  Je  paîtrais.  Paiffant.  Les  autres  temps  , 
ne  font  pas  en  ufage.  Il  fe  dit  proprement  Des 
beftiaux  qui  broutent  l'herbe  ,  qui  la  mangent 
fur  la  racine.  Les  befiaux  qui  paijfent  fherbe. 
Il  s'emploie  auffi  neutralement.  Mener  paître 
des  moutons.  Un  Jermier  qui  fait  paître  fes  che- 
vaux dans  le  pré  defon  voijin.  Il  y  a  des  ejpkces 
d'oifeaux  qui  paiffent, comme  les  oifons ,  les  grues  , 
les  poules. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  qu'0« 
envoie  paître  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  le 
renvoie  avec  mépris.  Vraiment  s'il  me  vient 
parler  de  cela  ,  je  l'envoyerai  bien  paître.  Vous 
ave^  vu  comme  Je  l'ai  envoyé  paître. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Paître 
un  oifeau  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  à  manger. 
On  a  oublié  de  paître  ces  oifeaux  ,  il  faut  les 
paître. 

Paître  ,  fe  dit  figurément  Des  Curés  &  des  Évê- 
ques  chargés  du  foin  des  âmes.  //  faut  qu'un 
Curé  ait  foin  de  paître  fon  troupeau,  de  paître  fes 
ouailles  du  pain  de  la  parole. 

Se  paître.  V.  réciproque.  Se  nourrir.  Il  fe  dit 
des  oifeaux  carnaciers.  Les  corbeaux  fe  paijfent 
de  charogne. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  fe  paît  dt 
vent  ,  Je  paît  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n'cft  d'ufage  qu'en  termes  de 
Fauconnerie.  Un  faucon  qui  a  pu. 

PAIX.  f.  f.  L'état  d'un  peuple  qui  n'eft  point  en 
guerre.  Paix  générale.  Paix  sûre.  Paix  mal  affu- 
rée.  Paix  univerjelle.  Longue ,  heureufepaix.  Paix 
ferme  &  fiable.  Propoftion  de  paix.  Donner  la 
paix.  Alettre  la  paix  dans  un  État.  Mettre  la  paix 
entre  deux  Princes.  Procurer  la  paix.  Entretenir 
la  paix.  Garder  la  paix.  Enfreindre  ,  violer , 
rompre  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons 
lu  paix.  Il  y  aura  paix  ,  amitié  &  concorde  entre 
tels  &  tels  Princes.  Paix  par  mer  &  par  terre.  Du- 
rant  la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  &  en 
guerre.  Le  Royaume  étoit  en  paix  ,jouiJfoit  de 
la  paix.  Traité  de  paix. 

Pai  X ,  abfolument  dit ,  fignifie  quelquefois  ,Traî- 
té  de  paix.  Paix  avantageitfe ,  glorieufe.  Bonne 
paix.  Paix  hontcuje.  Négocier  une  paix.  Les  con- 
ditions de  la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  C'cjî 
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une  contravention  ,  une  infiaclion  à  la  paix.  Con- 
clure la  paix.  Faire  la  paix.  Cette  affaire  a  ete  rc- 
gUcpar  Igs  deux  dernières  paix. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de  paix 
fe  font  faits ,  on  dit ,  par  exemple  ,  La  paix  de 
WePpIialic.  La  paix  des  Pyrénées.  La  Paix  de 
Nimigtie  ,  &c. 

On  appelle  proverbialement  Paix  fourrée , 
paix  plâtrée ,  Une  fauffe  paix  faite  de  mau- 
vaife  foi  par  les  deux  parties  ,  &  avec  inten- 
tion de  la  rompre  lorfqu'il  leur  fera  utile  de 
le  faire. 
Paix  ,  fe  dit  au/Il  De  la  concorde  &  de  la  tran- 
quillité qui  ell  dans  les  familles ,  dans  des  Com- 
mimautés.  Ces  deux  maifons  fe  ruineront  ,Jl  quel- 
que homme  de  bien  ny  met  la  paix.  Aye^^  foin 
tT entretenir  la  paix  dans  votre  famille.  Depuis 
que  cet  homme  ejl  entré  dans  notre  famille  ,  il  en  a 
banni  la  paix  ,  la  paix  ny  efl  plus.  Vivre  en  paix. 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  maifon  efl 
une  maifon  de  paix. 

On  dit  figurément  De  deux  perfonnes  qui 
étoient  brouillées  enfemble ,  &  qui  fe  font  ré- 
conciliées ,  qu'£//ei  ont  fait  la  paix.  Et  d'Un 
homme  qui  eft  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  Ion  maître  ,  de  fon  protefteur ,  qu'//  a  fait  fa 
paix. 
Paix  ,  fignifie  auffi  La  tranquillité  de  l'ame  ,  la 
paix  que  Dieu  feul  donne.  Dieu  nous  veuille 
donner  fa  paix.  Dieu  ejl  le  Dieu  de  paix.  Notre 
Seigneur  donna  la  paix  afes  difciples  en  les  quit- 
tant. Paix  intérieure.  Paix  de  Came,  Etre  en 
paix  avec  foi-même. 

Dans  la  fainte  Écriture  ,  Jesus-Christ  eft 
appelé  L'Ange  de  Paix.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  porte  toujours  les  efprits  à  l'union 
&  à  la  concorde  ,  on  dit ,  que  Cejî  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  Baifer  de  paix  ,  La  cérémonie 
qui  fe  fait  à  la  Grand'Meffe ,  lorfque  le  Célé- 
brant &  fes  Minières  s'embraflent. 

On  dit  ,  Laijfer  quelqu'un  en  paix  ,  pour 
dire  ,  Ne  le  plus  molefter  ,  ne  l'importuner 
plus.  Après  m'avoir  bien  tourmenté  ,  il  m'a  laiffé 
en  paix.  Vous  m'importune^  ,  laiffe[- moi  en 
paix. 
Paix,  fignifie  auffi.  Calme,  filence,  éloigne- 
ment  du  bruit.  Vous  êtes  ici  bien  en  paix. 

On  dit  populairement ,  quand  on  parle  d'Une 
perfonne  morte  que  l'on  a  connue  ,  Dieu  lui 
faffe  paix. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu'//  faut  laiffer  les  morts  en  paix ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

On  dit  proverbialement,  0;^:!  Une  perfonne 
efl  paix  &  aife ,  Quand  elle  a  toutes  fes  com- 
modités ,  &  qii'elle  en  jouit  en  repos. 

On  dit  figurément ,  qu'Oz  homme  ne  donne 
ni  paix  ,  ni  trêve  à  un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  lui  donne  aucun  relâche  ,  qu'il  le  preffe 
continuellement. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  &  peu ,  pour 
dire  ,  qu'On  doit  être  content  quand  on  jouit 
paifiblement  d'une  fortune  médiocre. 
Paix.  f.  f.  Déeffe  révérée  par  les  Païens.  Vef- 
pafitn  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix  étoit 
repréfentée  avec  une  branche  d'olivier  à  la  main. 
Paix  ,  eft  fouvent  une  forte  d'interjeâion  dont 
on  fe  fert  pour  faire  faire  filence.  Paix-Là.  Eh , 
paix  donc.  Les  Huiliers  crient  paix-là  ,  paix-là  ^ 
Tome  II, 
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pom-  dire ,  qu'On  fe  taife ,  qu'on  ne  faffe  point 
de  bruit. 

Paix  ,  fe  dit  auffi  De  la  patène  que  le  Prêtre 
donne  à  baifer  quand  on  va  à  l'offrande  ,  8c 
de  cette  plaque  que  l'Acolyte  ,  après  VAgnus 
Dei ,  porte  ii  baifer  aux  principales  perfonnes 
du  chœur.  Baifer  la  paix.  Donner  la  paix  à 
baifer. 

Paix  ,  fe  dit  auffi  De  l'os  plat  &  large  d'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton  ,  lorfque  la  chair 
en  eft  ôtée. 
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PAL.  f.  m.  Pieu  aiguifé  par  un  bout.  Il  eft  prin- 
cipalement en  ufage  dans  le  Blafon.  Son  pluriel 
eft  Paux  ou  pals.  Il  porte  d'or  au  pal  de  gueules. 
A  trois  pals  aiguifés. 
PALADIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les  vieux 
Romans  ,  quelques -ims  des  principaux  Sei- 
gneurs qui  fuivoicnt  Charlemagne  à  la  guerre^ 
Le  Paladin  Roland. 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  paffer 
pour  brave  &  pour  galant ,  on  dit ,  que  Cefl 
un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Maifon  Royale ,  maifon  de  Roi, 
de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Superbe  palais. 
Grand  palais.  Palais  magnifique.  Beau  palais. 
Palais  Royal.  Le  palais  de  l'Empereur.  Quand 
le  Roi  efl  dans  fon  palais.  Bâtir  un  palais.  Loger 
dans  un  palais.  Palais  Épifcopal. 

On  appelle  par  exagération  Les  maifons 
magnifiques  ,  Des  palais.  Voilà  une  belle  mai- 
fon ,  c'efl  un  palais. 

Et  en  parlant  Des  maifons  confidérables  de 
la  plupart  des  villes  d'Italie  ,  on  leur  donne 
ordinairement  le  nom  de  Palais.  Le  Palais  Far- 
nèfe ,  &c. 

En  plufieurs  villes  de  France  ,  &  principa- 
lement dans  celles  oii  il  y  a  des  Parlemens  , 
on  appelle  Palais ,  Le  lieu  où  fe  rend  la  Juftice. 
La  grande  Salle  du  Palais  de  Paris.  La  Cour 
du  Palais.  Les  grands  dégrés  du  Palais.  Les  ga- 
leries du  Palais.  Il  efl  fête  au  Palais.  Les  Requê- 
tes du  Palais.  Le  Bailliage  du  Palais. 

On  appelle  Jours  de  Palais ,  Les  jours  où 
l'on  plaide  au  Palais.  Il  efl  aujourd'hui  jour  de 
Palais. 

On  appelle  Gens  Je  Palais ,  Les  Juges ,  Avo- 
cats ,  Procureurs ,  Huiffiers ,  &c. 

On  appelle  Style  du  Palais  ,  flyle  de  Palais  , 
Les  termes  de  Pratique  dont  on  fè  fert  dans 
les  aftes  judiciaires. 
Palais,  dit  abfolument,  fe  prend  pour  les  Offi- 
ciers du  Palais.  Tout  le  Palais  vous  dira  que 
votre  caufe  ejl  mauvaife. 
PALAIS,  f.  m.  La  partie  fupérieure  du  dedans  de 
la  bouche.  Se  brûler  le  palais.  Avoir  le  palais  tout 
en  feu.  Cela  écorche  ,  cela  chatouille  le  palais. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  certains  ani- 
maux dont  l'homme  fe  nourrit.  Un  palais  de 
bœuf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ragoût  de  palais 
de  bœuf.  Ce  cheval  ne  bat  à  la  main ,  que  parce 
que  le  montant  de  l'embouchure  porte  contre  le 
palais  ,  &  chatouille  cette  partie. 
Palais  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fignifie  L'ef- 
pace  qui  eft  compris  entre  les  deux  parties 
des  fleurs  en  gueule. 
Palais  de  lièvre,  f.  m.  Plante.  C'eft  la  même 
que  le  Laiteron. 

Nn  i) 
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PALAMENTE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
De  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment  de 
bas-bord ,  tel  qu'une  galère. 

PALAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aflemblage  de 
cordes  de  moufles  &  de  poulies  propres  à  en- 
lever de  peians  fardeaux.  Grand  Palan.  Palan 
à  canon. 

PALANQUE.  f.  f.  Efpèce  de  fortification  faite 
avec  des  pieux.  Attaquer  une  palanque.  Dî- 
fcndrc  une  palanque.  Ce  mot  n'cft  guère  en 
ufage  qu'en  parlant  de  certaines  petites  Places 
ainfi fortifiées  en  Hongrie, en  Croatie  ,  en  Po- 
logne ,  &c. 

PALANQUIN,  f.  m.  Sorte  de  chaifc  portative , 
dont  les  perfonnes  conûdérables  fe  fervent  dans 
les  Indes, pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre,  en 
fe  faifant  porter  fur  les  épaules  des  hommes. 
Se  faire  porter  dans  un  palanquin. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Palan- 
quin ,  Un  petit  palan. 

PALASTRE.  f.  m.  Boîte  de  fer  qui  fait  la  par- 
tie extérieure  d'une  ferrure ,  &  fur  laquelle 
les  parties  extérieures  font  montées. 

PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  confonnes 
qui  font  produites  par  les  mouvemens  de  la 
langue  qui  va  toucher  le  palais.  D.  T.  L.  N.  R. 
font  des  confonnes  palatales.  On  les  nomme  auffi 
Linguales. 

PALATIN,  f.  m.  Titre  de  dignité, qui  a  diver- 
fes  fignifications ,  félon  les  différens  pays  oit  il 
eft  en  ufage.  Ainfi  en  Allemagne ,  on  appelle 
Palatin ,  ou  Comte  Palatin  du  Rhin ,  l'Élefteur 
Laïque  qui  a  fes  États  fur  le  Rhin  ;  &  ce  titre- 
là  paffe  à  tous  ceux  de  la  même  maifon ,  qu'on 
appelle  La  Maifon  Palatine. 

On  donnoit  autrefois  en  France  à  plufieurs 
Seigneurs  le  nom  de  Palatin. 

En  Hongrie  ,  on  appelle  Palatin ,  Le  Vice- 
roi  de  Hongrie  :  En  Pologne  ,  on  donne  le  ti- 
tre de  Palatin  au  Gouverneur  de  chaque  Pro- 
vince, &  l'on  appelle  fa  femme  Palatine. 

On  appelle  en  Anatomie  Os  Palatins ,  Les 
os  qui  fervent  à  former  les  fofles  nafales  &  les 
maxillaires. 

PALATINAT,  f  m.  La  dignité  de  Palatin.  Le 
Palatinat  ejl  une  dignité  ancienne  dans  la  Mai- 
fon de  Bavière. 

On  appelle  auffi  Palatinat ,  La  Province 
qui  eft  fous  la  domination  de  TÉIefteur  Pala- 
tin. Le  Palatinat  du  Rhin.  Les  villes  du  Pala- 
tinat. Le  haut  Palatinat ,  ou  Palatinat  de  Ba- 
vière. Le  bas  Palatinat. 

En  Pologne ,  on  appelle  Palatinat ,  Cha- 
que Province  de  la  Pologne.  Le  Palatinat  de 
Cracovie. 

PALATINE,  f  f.  Fournire  que  les  femmes  por- 
tent fur  leur  cou  en  Kiver .Une palatine  de  martre. 
On  appelle  auffi  Palatine  ,  Les  ornemens 
faits  de  rezeau,  que  les  femmes  mettent  fur  le 
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cou. 


PALE.  {.  f.  (  l'A  fe  prononce  bref.  )  Carton  carré 
garni  ordinairement  de  toile  blanche ,  &  fer- 
vant  à  couvrir  le  calice  quand  on  dit  la  Mefle. 

Pale  ,  fe  dit  auffi  d'Une  ou  plufieurs  pièces  de 
bols  qui  fervent  à  une  éclufe.  Leve^  la  pale , 
■  haiffe^  la  pale  du  moulin. 

On  appelle  auffi  Pale ,  Le  bout  plat  d'une 
rame  ,  d'un  aviron.  C'eft  la  partie  qui  éntte 
dans  l'eau. 

Pale.  ad),  de  t,  g.  Blême,  qui  eft  de  couleur  ti- 


rant fur  le  blanc.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  des  perfonnes,  foit  qu'elles  aient  naturel- 
lement cette  couleur,  ou  qu'elle  leur  vienne 
])ar  accident.  //  efl  pâle  comme  un  mort ,  comme 
la  mort ,  comme  un  trépaffè.  Avoir  le  teint  pâle  , 
le  vifage  pâle  ,  les  mains  pâles.  Être  pâle  de  co- 
lère ,  de  frayeur.   Il  efl  pâle  &  défait. 

On  dit,  que  Z.e  Soleil  ejl  pâle  ^  pour  dire, 
qu'il  paroît  d'une  couleur  blafarde.  Pâle ,  fe 
dit  auffi  De  la  Lune ,  &  de  toute  forte  de  lu- 
mière ,  lorfqu'clle  eft  foible  &  blafarde.  Cela 
ne  jette  qu'une  lumière  pâle. 

On  appelle  poétiquement ,  Les  pâles  ombres , 
Les  âmes  des  morts. 

PÂLE  ,  fe  dit  auffi  Des  couleurs ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  font  déchargées ,  qu'elles  ne  font  pas  vives. 
Du  bleu  pâle ,  du  jaune  pâle.  De  l'or  pâle. 

On  appelle  Pâles  couleurs.  Une  certaine  ma- 
ladie qui  furvient  quelquefois  aux  filles  ou  aux 
femmes ,  &  qu'on  nomme  ainfi  parce  qu'elle 
leur  rend  le  vifage  pâle. 

PALÈE.  f.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en  terre 
pour  former  une  digue,  foutenlr  des  terres ,  &c. 

PALEFRENIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les  che- 
vaux. Bon  palefrenier.  Un  cheval  pour  monter 
un  palefrenier. 

PALEFROI,  f  m.  On  appelolt  ainft  les  chevaux 
qui  fervolent  ordinairement  aux  Dames ,  avant 
qu'on  eût  l' ufage  des  carroffes.  Monter  fur  un 
palefroi.  Autrefois  les  Dames  allaient  fur  des  pa- 
lefrois. II  eft  vieux. 

PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'épaule  qui  eft 
plate  &  charnue.  On  le  dit  de  certains  ani- 
maux. Ce  cheval  efl  bleffé  au  paleron. 

PALESTINE,  f.  f.  Caraûère  d'Imprimerie  ,  qui 
eft  entre  le  gros  parangon  &  le  petit  canon. 

PALESTRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit  le 
nom  que  les  Gjecs  &  les  Latins  donnolent  aiix 
lieux  publics  où  les  jeunes  gens  fe  formolcut 
aux  exercices  du  corps.  On  appelolt  auftl  de 
ce  nom  les  exercices  mêmes. 

PALESTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  exer- 
cices qui  fe  faifoient  dans  les  Paleftres. 

PALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  pierre  plate 
&  ronde  avec  laquelle  on  joue  en  la  jetant 
en  l'air,  pour  la  placer  le  plus  près  qu'on  peut 
d'un  but  qu'on  a  marqué.  Jouer  au  palet ,  au  pe- 
tit palet.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  f.  f.  Inftrument  de  bois  plat  qui  a 
un  manche ,  &  avec  lequel  les  enfàns  jouent  au 
volant.  Une  palette  pour  jouer  au  volant. 

On  appelle  auffi  Palette ,  Un  petit  ais  fort 
mince ,  fur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs &  les  mêlent.  Mêler  des  couleurs  fur  la  pa- 
lette. Et  dans  ce  fens ,  en  parlant  du  tableau 
d'un  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'éteindre  fes  cou- 
leurs ,  &  qui  les  donne  trop  vives ,  on  dit ,  que 
Cela  fent  la  palette. 

Palette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  plat  dans  lequel 
on  reçoit  le  fang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la 
veine.  Apporte:^  des  palettes.  On  lui  a  tiré  trois 
palettes  de  fang. 

PALEUR,  f.  f.  La  couleur  de  ce  qui  eft  pâle.  II 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  perfonnes.  // 
lui  ejl  reflé  une  grande  pâleur  de  fa  maladie.   Une  ' 
pâleur  mortelle.  La  pâleur  de  la  mort  paroiffoitfur 
fon  vifage. 

PALIER,  f.  m.  L'endroit  d'un  degré  ,  d'un  cfca-  ' 
lier ,  oii  les  marches  font  interrompues  par  une 
efpèce  de  plate-forme  qui  eft  propre  à  fe  rc^ 
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pofer,  &  qu'on  appelle  aufTipour  cela  un  re-  PALIXANDRE.  f.  m.  Bois  violet  propre  au  tour 
pos.  Quand  on  a  monté  dix  marches  ,  on  trouve  &  à  la  marqueterie.  Le  plus  beau  ell  celui  qui  a 
un  grand  palier.  le  plus  de  veines. 

PALINGÉNÉSIE.  f.  f.  Ce  mot  fignific  littérale-  PALLADIUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  & 
ment,  Rcs;énération.  On  l'emploie  pour  expri-  dérivé  du  grec.  Ilfignifie  proprement  Une  fta- 
mer  uneaàion que  quelques  Chimiues  préten-       tue  dcPallas.  Comme  cette  ftatue  paffoit  pour 


dent  avoir  obfervée  dans  les  cendres  ,  &  dans 
d'autres  produits  de  ranalyfe  chimique  des 
corps  organilés  ,  foit  végétaux ,  ioit  animaux , 
par  laquelle  ces  principes  reproduisent  un  corps 
i'emblable  à  celui  dont  ils  ont  été  retirés ,  ou 
du  moins  le  phantôme ,  l'image ,  la  forme  du 
corps. 
PALINOD  ,  ou  PALINOT.  f.  m.  Poëfie  faite 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de 
la  Vierge.  C'eft  à  Caën  principalement  que  le 
donne  le  prix  à  la  pièce  de  vers  qui  a  paru  la 
meilleure.  Le  P alutod  fc  fait  ordinairement  en 
chant  Royal ,  Ballade,  Ode  ,  Sonnet ,  &c.  au  gré 


le  gage  de  la  confervation  de  Troie  ,  l'Anti- 
quité païenne  a  défigné  depuis  fous  le  nom  de 
Palladium  ,  les  divers  objets  auxquels  les  Vil- 
les ,  les  Empires  attachoient  leur  durée.  Tel 
étoit  le  Bouclier  facré  qu'on  croyoit  tombé 
du  Ciel  fous  Numa ,  &c. 
PALLIATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  U  n'eft  guère 
en  ul'age  qu'en  ces  deux  phrales  ,  Remède  pal- 
liatif, cure  palliative ,  pour  dire  ,  Un  remède 
qui  ne  guérit  pas  à  fond  ,  une  cure  qui  ne 
foulage  que  pour  peu  de  temps. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantiyement.  Ce  remède 
nejl  qu'un  palliatif. 


du  Poète.  On  donne  aufli  le  prix  du  Palinod  à   PALLIÂTION.  f.  f.  Déguifement ,  aâion  de  pal 


Rouen  &  à  Dieppe 

PALINODIE,  f.  t.  Rétraftatlon  de  ce  qu'on  a  dit. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phraie ,  Chan- 
ter la  palinodie.  On  Va  contraint  de  clianter  la 
palinodie. 

f  ALIR.  v.  n.  Devenir  pâle.  Pâlir  à  l'afpeB  du 
péril.  Vous  pâlijfe:^ ,  vous  vous  trouve^  mal.  La 
moindre  cho fi  le  fait  pâlir.   Il  pâlit  de  colhre.  ■ 

II  eft  quelquefois  aftif  ;  &  alors  il  fignifîe , 
Rendre  pâle.  La  flkvre  tierce  Ca  beaucoup  pâli. 
Le  vinaigre  pâlit  les  lèvres, 

PÂLI ,  lE.  participe 


lier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  nejl  pas 
une  j ullificaiion  ,  c'e/i  une palliation. 

PALLIER.  V.  a.  Déguifer ,  couvrir  une  chofe 
qui  eft  mauvaife ,  l'excufer  en  y  donnant  quel- 
que couleur  favorable.  //  tâche  de  pallier  fa. 
faute.  Il  fut  fl  bien  pallier  fan  crime.  Il  n  allégua 
que  de  mauvaifes  raifons  pour  pallier  ce  qu'il  avoit 
fait. 

En  parlant  De  la  cure  d'une  maladie  ,  d'une 
plaie  ,  on  dit.  Pallier  le  mal,  pour  dire.  Ne  le 
guérir  qu'en  apparence. 

Pallié  ,  ee.  participe. 


PALIS,  f.  m.  Pieu.  Un  jardin  clos  de  palis.  Un  bois  PALLIUM.  f.  m.  Mot  latin ,  qui  eft  paffé  en  ftan- 


entourc  de  palis.  Il  fe  dit  aufli  du  lieu  entouré 
de  palis. 
PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  palis  plantés  en 
terre  pour  la  défenfe  d'un  pofte  ,  ou  de  quel- 
ques dehors  d'une  place  de  guerre.  La  con- 
trefcarpe  étoit  défendue  par  une  bonne  paliffade. 
Rompre  une  paliffade.  Couper  une  paliffade.  Ti- 
rer de  derriïre  une  paliffade. 


çois.  Ornement  fait  de  laine  blanche  ,  femé  de 
croix  noires ,  &  béni  par  le  Pape  ,  qui  l'en- 
voie aux  Archevêques ,  pour  marque  de  leur 
Juridiction.  Cet  Archevêque  a  obtenu  le  pallium. 
Les  Archevêques  portent  le  pallium  en  certaines 
cérémonies par-deffus  leurs  habits  pontificaux.  Ily  - 
a  des  Èvêques  a  qui  leurs  Sièges  donnent  droit 
d'avoir  le  pallium. 


On  appelle  auflî  Paliffade,  Un  pieu  de  la  PALME,  f.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  portaient 


paliffade.  Il  fut  blefféen  regardant  entre  deux  p  a 
liffades. 
Palissade  ,  fe  dit  auffi  d'Une  fuite  de  charmes 
ou  d'autres  arbres  plantés  à  la  ligne ,  dont  les 
branches  qu'on  laiffe  croître  dès  le  pied ,  font 
une  efpèce  de  haie ,  que  l'on  tond  de  temps  en 
temps.  Paliffade  de  charmes.   Paliffade  d'érable, 
Paliffade  de  buis.  Paliffade  d'if,  &c.  Tondre  des 
paliffades.  Une  paUfjade  fl  bien  entretenue  qu'une 
branche  ne  paffe  pas  l'autre.  Des  paliffades  fort 
hautes ,  fort  touffues.  Paliffades  à  hauteur  d'appui, 
PALISSADER.  v.  a.   Entourer  une  fortification 
de  paliffades.  Fraifer  & paliffader  une  demi-lune. 
Il  fignifie  auffi ,  Dreffer  des  paliffades  autour 
des  murailles  d'un  jardin ,  d'un  parc.  Paliffa- 
der les  murailles  d'un  jardin  avec  des  charmes  , 
avec  des  ifs. 
Palissade,  ee.  participe.  Une  comrefcarpe pa- 

liffadée.  Des  allées  paliffadées. 
Palisser,  v.a.  Terme  dont  les  Jardiniers  fe 
fervent,  pour  dire  ,  Attacher  le  long  des  mu- 
railles d'un  iardin  ,  les  branches  des  arbres 


tous  une  palme  à  la  main.  Les  palmes  du  Di- 
manche des  Rameaux.  La  palme  efl  le  fymbole 
de  la  victoire. 

Dans  cette  acception ,  on  dit ,  qu'Z/^  homme- 
a  remporté  la  palme ,  pour  dire,  qu'il  a  remporté 
la  viftoire  ;  &  cela  fe  dit ,  tant  des  avantages 
qu'on  remporte  dans  un  combat ,  que  de  ceux 
qu'on  remporte  dans  une  difpute ,  &  dans  quel- 
que conteftation  que  ce  foit. 

On  dit  auffi  ,  La  palme  du  martyre ,  en  par- 
lant De  la  mort  que  les  Martyrs  ont  foufferte 
pour  la  confeffion  de  la  foi. 
PALME,  f.  m.  Efpèce  de  mefure  commune  en 
Italie  ,  &  qui  eft  de  l'étendue  de  la  main.  Le 
palme  nejl  pas  le  même  dans  toutes  les  villes  £1- 
talie.  Le  palme  Romain  efl  de  huit  pouces  trois 
lignes  &  demie. 

C'eft  auffi  le  nom  d'une  mefure  en  ufage 
chez  les  Anciens.  Le  palme  Grec  étoit  de  quatre 
doigts ,  ou  lefîxième  d'une  coudée  grecque.  Le  pal- 
me Romain  avoit  dou^^e  doigts  ,  trois  quarts  de 
pied,  ou  la  moitié  d'une  coudée. 

~   {,  {.  Efpèce  de  Ricin. 


es  d'un  jardin 

fruitiers ,  par  le  moyen  d'un  treillage  ou  de  PÂLMË   DE   CHRIST. 
quelque  autre  chofe.  Paliffer  des  pêchers.  Pahf-        Voyei  RiCiN. 

fer  des  poiriers.  PALMIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  portant  des  fruits 


Palissé  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Blafon , 
il  fe  dit  Des  pièces  à  paux  égulfés ,  enclavés  les 
uns  dans  les  autres.  Une  enceinte paliffée  d'or. 


qu'on  nomme  dattes ,  &  qui  ne  vient  guère 
que  dans  les  pays  chauds.  Palmier  mâle.  Pal- 
mier femelle.  Branche  de  palmier. 

Nn  iij 
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PALMISTE,  f.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croît  dans 
les  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes,  dont 
la  principale  c!l  nommée  Palmijle  franc ,  & 
fert  à  grand  nombre  d'ufages.  Outre  fon  fruit , 
il  porte  fous  les  t'euilles  une  efpèce  de  moelle 
.  qu'on  appelle  Chou  palmijîe ,  &  qui  a  le  goût 
de  nos  avelines. 

PALMITE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  moelle 
des  palmiers.  C'eft  une  fubftance  blanche  com- 
me du  lait  caillé ,  fort  tendre  ,  &  d'un  goût 
doux  &  agréable. 

PALOMBE.  <:  f.  Oifeau  de  paflage.  Efpèce  de 
pigeon  ramier  des  provinces  voifmes  des  Py- 
rénées. 

PALONNIER.  f.  m.  Pièce  du  train  d'un  carroffe, 
qui  eft  jointe  au  train  de  devant  ou  à  la  volée , 
par  un  anneau  de  fer ,  ou  par  une  chaînette  de 
cuir  ,  &  fur  laquelle  les  traits  des  chevaux 
font  attachés.  Il  y  a  un  palonnicr  ai  rompu  au 
truin  de  ce  carrojfe  ,  il  faut  y  en  remtwe  un 
autre. 

PALOT,  f.  m.  Terme  de  mépris,  qui  fe  dit  d'Un 
villageois  fort  groflier.  Cefl  un  pâlot ,  un  gros 
pâlot  .^  un  franc  pâlot.  Il  elt  du  ilyle  familier. 

PALPABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fentir  au 
toucher.  Tous  les  corps  folïdes  font  palpables. 

L'Écriture  -  Sainte  ,  en  parlant  des  ténè- 
bres d'Egypte  ,  dit ,  qu' Elles  étaient  palpables  , 
pour  en  marquer  l'cpaifleur  &  l'obfcurité. 

Il  lignifie  figurément  ,  Fort  évident  ,  fort 
clair.  Ce  que  je  vous  dis  eji  clair  &  palpable,  Rai- 
fon  palpable.  C^efl  une  chofe  palpable. 

PALPITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  palpite.  Us  en- 
traïUes  palpitantes.  Le  cœur  tout  palpitant. 

PALPITATION,  f.  f.  Battement ,  mouvement 
déréglé  &  inégal  du  cœur.  //  a  une  palpita- 
tion de  cœur  continuelle.  Il  efl  fujet  à  des  pal- 
pitations de  cœur ,  à  de  grandes  palpitations. 

PALPITER.  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouvement 
déréglé  &  fréquent.  En  cette  acception ,  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivan- 
t^i.,  La  paupiire  lui  palpite.  Le  cœur  lui  palpite. 
Quand  les  parties  intérieures  des  animaux 
qui  viennent  d'être  tués  ,  ont  encore  quelque 
mouvement ,  on  dit ,  qu  Elles  palpitent  encore. 

PALPLANCHE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui  garnit 
le  devant  des  fondemens  des  pilotis  d'une  di- 
gue ,  d'une  jetée. 

PALTOQUET,  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fe 
dit  d'Un  homme  greffier.  Cejl  un  franc  pal- 
toquet. Il  efl  populaire. 

PALUS,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Marais.  Il 
n'eft  plus  en  ufage  ,  que  joint  avec  un  nom  pro- 
pre de  lieu  ,  comme  dans  ces  mots  ,  Les  palus 
Méotides.  Les  palus  Fomptines. 
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PÂMER.  V.  n.  ou  SE  PÂMER,  v.  récipr.  Tom- 
ber en  défaillance.  Un  en  peut  plus  ,  il  fe  pâme, 
H  pâme.  Cet  enfant  fe  pâme  à  force  de  crier.  Pâ- 
mer de  douleur. 

On  dit  ,  Pâmer  de  rire  ,  fe  pâmer  de  rire , 
pour  dire  ,  Rire  bien  fort.  Il  vous  froit  pâmer 
de  rire.  Il  pâmoit  de  rire.  Et  on  dit ,  Pâmer  de 
joie  ,  fe  pâ'nL'r  de  joie  ,  pour  dire  ,  Se  laifler 
alLr  au  tranfport  de  la  joie.  Il  eft  du  ftyle 
fani'lier. 

PÂMt,  ÉE.  participe. 

PÂMÉ  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'Un  poif- 
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fon  qui  a  la  giieule  béante.  D^a^ur  au  Dauphin 
d^ or  pâmé. 

PAMFLET.  f.  m.  Mot  Anglols ,  qui  s'emploie 
quelquefois  dans  notre  langue  ,  &  qui  fignifie 
Brochure. 

PÂMOISON,  f.  f.  Défaillance  ,  évanouiffemcnt. 
Tomber  en  pâmoifon.  On  Va  fait  revenir  de  fa 
pâmoifon.  Il  ejlforti  de  fa  pâmofon. 

PAMPE.  f.  f.  La  feuille  du  blé  ,  de  l'orge  ,  &c. 
Pampe  de  bli ,  d'à  voine. 

PAMPRE,  f.  m.  Branche  de  vigne  avec  fes  feuil- 
les. On  peint  Bacchus  avec  une  couronne  de  pam- 
pre. Les  Bacchantes  entouraient  leurs  javelots  de 
pampre  &  de  lierre. 

En  Architefture  ,  on  nomme  Pampre ,  Les 
branches  de  vigne  dont  on  décore  ordinaire- 
ment les  colonnes  torfes. 

PAMPRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
Des  grappes  de  raifm  attachées  à  la  branche. 
D'or  à  trois  grappes  de  raijîn  de  fable  pamprées 
definople. 

PAN 

PAN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  partie  confidéra- 
ble  d'un  vêtement ,  comme  d'une  robe ,  d'un 
manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  man- 
teau. Les  Romains  fe  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs  robes  y  quand  il  pleuvoit.  Quand 
Po/rpée  fut  affafpné  par  Achillas  ,  il  fe  couvrit 
le  vijage  avec  un  pan  de  fa  robe. 
Pan  ,  fe  dit  auffi  d'Une  partie  d'un  mur.  Un  pan 
de  mur.  Un  pan  de  muraille.  Le  canon  avait  abat- 
tu un  grand  pan  de  la  courtine. 

Il  fe  dit  pareillement  d'Un  des  côtés  d'une 
des  faces  d'un  ouvrage  de  menuiferie  ou  d'or- 
fèvrerie, ou  d'un  corps  de  bâtiment  à  plufieurs 
angles.  Une  table  à  pans.  Une  faliere  à  pans.  Un 
cabinet  à  pans.  Une  tour  à  pans  ,  à  Jix  pans  ,  à 
huit  pans. 

On  appelle  Pan  de  bois,  Un  affemblage  de 
charpente  qui  compofe  le  devant  d'une  mai- 
fon. 
PANACÉE,  f.  f.  Remède  univerfel.  S'il  a  trou^x 
un  remède  aujjï  univerfel  qu'il  dit,  il  peut  fe  van~ 
ter  d'avoir  trouvé  la  panacée.  Le  mercure  doux  & 
bien  préparé,  cefl-à-dire ,  fublimé  plufieurs  fois  , 
efi  une  efplce  de  panacée  ;  &  on  l'appelle  dii 
nom  de  Panacée. 

On  donne  auffi  ce  nom  ;\  quelques  autres 
préparations.  Panacée  antimoniale  ,  &c. 
PANACHE,  f.  m.  Aflemblage  de  plumes  d'autru- 
che ,  dont  on  ombrage  un  calque.  Toutes  les 
quadrilles  de  ce  carroufel  portaient  des  cafques- 
ombragés  de  panaches  de  coideurs  différentes. 

On  appelle  auffi  Panache,  La  partie  fupé- 
rieure  d'une  lampe  d'Églile.  Le  panache  porte 
le  culot  par  le  moyen  de  trois  chaînes. 
Panache  de  mer.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les 
rochers  le  long  de  la  mer,  &  qui  eft  d'un  tiffu 
très-délicat.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs. 
PANACHER,  SE  PANACHER,  v.  récip.  Il  fe 
dit  De  certaines  fleurs ,  lorfqu'il  vient  à  s'y 
former  une  nouvelle  couleur ,  qui  fait  à  peu 
près  l'effet  d'un  panache.  Voilà  une  tulipe ,  une 
anémone,  une  tofe ,  un  œillet  qui  fe  panache  bien. 

11  eft  auffi  neutre  dans  la  même  acception. 
Foilà  une  tulipe  qui  commence  à  panacher. 
Panaché  ,  ée.  participe.  Tulipe  panachée,  ^^nt» 
mone  panachée,  Rofe  panachée. 
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'  H  (è  dit  aiifll  De  certains  oifeaiix.  Poule  pa- 
nachéci  Serin  panaché. 
PANADE.  {.  f.  Softe  de  mets  fait  dé  pâtn  émié 
&  long-temps  mitonné  dans  du  bouillon.  Faire 
de  la  panade.  Manger  de  la  panade.  On  lui  a  or- 
donné une  panade. 
SE  PANADER.  v.  récip.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  d'une  perfonne  qui  marche  avec 
un  air  d'oftentation  &  de  complailance,  à  peu 
près  comme  un  pan  quand  il  fait  la  roiie.  Voye^^ 
comme  il  fi  panade,  il  eft  familier. 
PANAGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  au  Proprié- 
taire d'une  forêt ,  pour  avoir  la  permiflîon  d'y 
mettre  des  porcs  qui  s'y  nourriflent  de  gland , 
de  faine,  &c. 
PANAIS,  ou  PASTENADE.  f.  m.  Plante  pota- 
gère ,  dont  la  racine  a  un  goût  doucereux ,  eft 
blanche  &  bonne  à  manger. 

Il  y  a  un  Panais  fauvage  qui  croît  aux  lieux 
incultes.  Sa  racine  eft  plus  petite  &  plus  co- 
riace que  celle  du  panais  cultivé.  Ses  femcn- 
ces  &  fes  feuilles  font  employées  en  Médecine 
comme  emménagogues ,  chauds  &  deflîcatifs. 
PANARD,  adj.  Il  fe  dit  d'Un  cheval  dont  les  deux 
pieds  de  devant  font  tournés  en-dehors.  Cheval 
panard. 
PANARIS,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufe  qui  vient 
au  bout  des  doigts.  On  en  diftingue  de  trois 
efpèces.  Le  premier  qui  n'occupe  que  les  tégu- 
mens,  vulgairement  Mal  d'aventure  ;  le  fécond 
dont  le  fiége  eft  dans  la  gaihe  des  tendons  ;  & 
le  troilième  qui  eft  entre  le  périofte  &  l'os.  // 
a  unjjanaris  qui  lui  caufe  une  grande  douleur. 
PANATHÉNÉES,  f.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  des  fêtes  folennelles  qu'on  célébroit  à 
Athènes  ert  l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes 
panathénées  ;  elles  revenoient  tous  les  cinq  ans, 
-  Les  petites  panathénées  ;  elles  étoient  annuelles. 
PANCALIERS.  f.  m.  Choux  qui  tirent  leur  nom 
de  la  ville  de  Pancaliers  en  Piémont ,  d'où  ils 
nous  ont  été  apportés. 
PANCARPÉ.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux  des  Ro- 
mains ,  dans  lequel  des  hommes  combattoient 
contre  des  animaux. 
PANCARTE,  f.  f  Placard  affiché  pour  avertir  le 
public  des  droits  impofés  fur  certaines  den- 
rées ,  &c.  Une  pancarte  affichée  à  Centrée  d'un 
pont. 

Il  fe  dit  auffi  par  une  efpèce  de  plaifanterie , 
en  parlant  De  toutes  fortes  de  papiers  &  d'é- 
crits. Quelle  pancarte  portei{-vous  là?  Ote^-nous 
toutes  ces  pancartes ,  toutes  ces  vieilles  pancartes. 
PANCHYMAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
remèdes  qu'on  regarde  comme  capables  de  pur- 
ger toutes  les  humeurs.  Il  fe  prend  auffi  fubf- 
tantivement. 
PANCRACE,  f.  m.  Exercice  qui  fàifoit  partie  de 
la  Gymnaftique.  Il  étoit  compofé  de  la  réunion 
de  la  lutte  &  du  pugilat. 
PANCRATIUM.  Foyei  SCILLE. 
PANCRÉAS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  une 
des  glandes  conglomérées  qui  eft  fituée  der- 
rière le  fond  de  l'eftomac  ,  vers  la  première 
vertèbre  des  lombes.  On  appelle  Suc  pancréa- 
tique ,  La  liqueur  qui  fort  du  Pancréas. 
PANDECTES.  f.  f.  pi.  Recueil  des  décifions  faites 
par  les  anciens  Jurifconfultes  Romains,  aux- 
•rjuelles  Juftinien  qui  les  fit  compiler,  donna 
force  de  loi.  On  nomme  auffi  ce  Recueil,  Le 
Digefic.  Et  l'on  appelle  Pandecles  Florentines , 
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L'édition  des  Pandeftes  faite  fur  le  manufcrit 
de  Florence. 
PANDÉMIE,  PANDÉMIQUE.  Synonymes  de 

ÉPIDÉMIE,  ÉPIDÉMIQUE. 

PANDOURE.  f  m.  Nom  de  certains  Soldats 

Hongrois. 
PANÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poëme  fait 
h  la  louange  de  quelqu'un  l/n  beau  panégyri- 
que. Le  panégyrique  d'un  Saint.  Il  a  fait  un  pa- 
négyrique à  la  louange  du  Roi.  Faire  le  panégyri- 
que d'un  Prince.  Pline  a  fait  le  panégyrique  de 
Trajan. 

Il  fe  prend  auffi  généralement  pour  Tout 
ce  qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fait 
le  panégyrique  de  cet  homme-là  dans  toutes  les 
compagnies.  Voilà  fon  panégyrique  fait  en  deux 
mots.  On  a  quelquefois  employé  ce  mot  com- 
me adjeélif.  Difcours  panégyrique. 
PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un  panégy- 
rique. Cefl  un  excellent  panegyrijle.  Ce  n'ejî pas 
un  hijlorien,  cefl  un  panégy  ri  fie  perpétuel. 
PANER,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émié ,  de  la  vian- 
de qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Paner  des  pieds  de 
cochon.  Paner  des  côtelettes.  Paner  une  poularde. 
Pané,  ÉE.  participe.  Des  côtelettes  bien  panées. 
On  appelle  De  L'eau  panée ,  De  l'eau  où  l'on 
a  fait  tremper  du  pain ,  pour  en  ôter  la  ctu- 
dité.  //  ne  boit  que  de  l'eau  panée. 
PANERÉE.  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut  con- 
tenir, autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  un  pa- 
nier. Une  panerée  de  raijin.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  fruits. 
PANETERIE.  f  f.  Le  lieu  où  l'on  diftribue  le 
pain  chez  le  Roi.  Vous  le  trouvère:^  à  la  pane- 
tcrie. 

Il  fignifîe  auffi  colleftivement.  Les  Officiers 
qui  fervent  à  la  paneterie.  //  a  une  charge  à  la 
paneterie.  Il  ejl  chef  de  la  paneterie.  Aide  de  la 

paneterie.  La  paneterie  a  reçu  ordre 

PANETIER,  GRAND  PANETIER.  f.  m.  Grand 
Officier  de  la  Couronne,  qui  avoit  autrefois 
la  charge  de  faire  diftribuer  le  pain  dans  toute 
la  Maiion  du  Roi ,  &:  qui  avoit  autorité  fur 
tons  les  Boulangers  du  Royaume.  Grand  Pa- 
netier  de  France. 
PANETIÈRE,  f.  f.  Petit  fac  dans  lequel  les  Ber- 
gers ou  les  Bergères  portent  du  pain  en  allant 
garder  les  moutons.  La  panetière  d'un  Berger. 
PANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND,  ou 
CHARDON  À  CENT  TÊTES.  V.  Érynge. 
PANICULE.  {.  m.  Terme  de  Botanique.  Efpèce 
d'épi  qui  contient  beaucoup  de  fleurs  &  de  fe- 
mences.  Le  panicule  diffère  de  l'épi  en  ce  qu'il 
forme  plufieurs  corps  féparés.  Le  millet  pont 
fes  fruits  en  panicule. 
PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  diffère  du  millet, 
qu'en  ce  que  celui-ci  porte  fes  fleurs  &  fes 
graines  en  botte  ou  en  bouquet ,  &  que  le  pa- 
nicum  portent  les  fiennes  en  épis  fort  longs  Si 
fort  ferrés.  Il  a  les  mêmes  ufages  &  les  mêmes 
propriétés  que  le  millet. 

Il  y  a  im  Panicum  fauvage ,  dont  les  grains 
ne  font  propres  qu'à  la  nourriture  des  oilèaux. 
PANIER,  f  m.  Uftenfile  de  ménage  fait  d'ofier, 
de  jonc ,  &c.  &  ainfi  nommé,  parce  qu'autre- 
fois il  fervoit  principalement  à  y  mettre  du 
pain.  Grand  panier.  Panier  couvert.  Le  couvercle 
d'un  panier.  Panier  à  anfe ,  fans  anfe.  Panier  de 
Boulanger.  Panier  de  Mefjager.  Panier  de  Ven- 
dangeur. Un  cheval  de  bât  avU  des  paniers  pleins 
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</«  provifions.  Le  pan'ur  d'un  coche.  Un  panier 
d'ojier.  Un  panisr  de  jonc. 

On  dit  aufli ,  Un  pan'ur  de  raijlns ,  un  panier 
de  pêches  ,  un  panier  de  fraifes ,  un  panier  de 
pommes,  &c.  pour  dire,  Un  panier  plein  de 
xaifins ,  plein  de  frailcs ,  plein  de  pêches ,  plein 
■  de  pommes,  &,c.  On  appelle  aiilii  Panier  de 
marie.  Un  panier  dans  lequel  on  apporte  d'or- 
dinaire la  marée  à  la  halle.  Et  dans  toutes  ces 
acceptions  on  Ait,  Prendre  le  dcjfus  d'un  panier, 
pour  dire,  En  prendre  l'élite.  //  n'y  a  plus  que 
le  fond  du  panier,  pour  dire ,  Il  n'y  a  plus  que 
le  rebut. 

On  dit  populairement ,  que  L'anfe  du  pa- 
nier vaiu  beaucoup  à  une  fervante ,  pour  dire  , 
qu'EUe  vole  beaucoup  lur  ce  quelle  va  ache- 
ter au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Architeâure ,  Une  voûte, 
une  arcadt  à  anfe  de  panier ,  pour  dire ,  Une 
-voûte,  une  arcade  furbaiffée,  &  qui  n'a  pas 
fon  cintre  parfait,  l'on  plein  cintre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  À 
petit  mercier ,  petit  panier ,  pour  dire  ,  que  Les 
petites  gens  proportionnent  leur  dépenfe  à 
leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  fort  fot ,  qu'//  ejl  fot  comme  un  panier. 
Et  d'Un  diffipateur ,  que  C'ejl  un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  ne  faut  pas 
mettre  tous  fes  œufs  dans  un  panier,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  l'imprudence  à  placer  tout  fon 
bien  dans  un  même  endroit ,  qu'il  eft  fage  d'a- 
voir du  bien  de  plus  d'une  nature. 

On  dit  encore,  â  dieu  panier,  vendanges  font 
faites,  ^owc  dire ,  que  L'occafion  pour  laquelle 
on  étoit  venu  eft  paffée,  Se  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  faire. 

On  appelle  aufli  Panier,  Une  efpèce  de  ju- 
pon garni  de  cercles  de  baleine  pour  foutenir 
les  jupes  &  la  robe. 
PANIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Terreur  panique ,  qui  fignifie ,  Une 
frayeur  fubite  &  fans  fondement. 
PANNE,  f.f  Sorte  d'étoffe  de  foie,  de  fil,  de 
laine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  coton ,  fabri- 
quée à  peu  près  comme  le  velours ,  mais  dont 
les  poils  font  plus  longs  &  moins  ferrés.  Pan- 
ne de  foie.  Panne  de  fil ,  &c. 

Quand  on  dit  Amplement  Panne ,  on  en- 
tend celle  de  foie.  Bonne  panne.  Panne  forte. 
Panne  bien  luflrée.  Panne  noire.  Panne  grife. 
Manteau  doublé  de  panne.  Robe  de  panne. 
Panne,  i.  f.  Cette  graifle  dont  la  peau  du  cochon 
&  de  quelques  autres  animaux  ie  trouve  gar- 
nie au-dedans ,  &  principalement  au  ventre. 
Un  cochon  maigre  qui  n  a  prefque  point  de  panne. 
On  a  fait  tant  de  livres  de  graifje  de  la  panne  de 
ce  cochon. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie  d'Un 
•homme  extrêmement  gras,  qu'//  a  deux  doigts 
de  panne. 
Panne,  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  qui  fert  à  foutenir  les  chevrons  d'une 
couverture.  Panne  de  dix  pouces  en  carré. 
Panne,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Mettre  en  panne  ;  ce  qui 
le  dit  d'Un  vaiffeau  qui  difpoié  fes  voiles  de 
manière  à  ne  pas  continuer  de  faire  route.  Dis 
qu'on  apperçut  les  ennemis  ,  on  mit  en  panne 
pour  les  auendre. 
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PANNEAU,  f.  m.  Pièce  de  bols  ou  de  vitrage  en- 
fermée dans  une  bordure.  Un  panneau  de  vurc. 
Un  panneau  de  carrojje.  Un  panneau  de  lambris. 
Un  panneau  de  porte. 

Il  fignifie  aufli  Un  filet  pour  prendre  des 
lièvres ,  des  lapins.  Tendre  un  panneau ,  des 
panneaux.  ' 

On  dit  figurément.  Tendre  un  panneau  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  tendre  un  piège 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute ,  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  inconvénient.  Et  on  dit 
en  ce  fens.  Donner  dans  Icpa/ineau,  pour  dire,; 
Se  laifler  tromper ,  attraper.  C'eJI  un  homn.c  à 
donner  dans  tous  Us  panneaux  qu'on  lui  tend. 

Panneau,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chacun  des 
deux  couflinets ,  ou  chacune  des  rembourrures 
qu'on  met  aux  côtés  d'une  felle,  pour  em[>ê- 
chcr  que  le  cheval  ne  fe  blcfle.  llfaucmetcrCf 
il  faut  attacher  des  panneaux  à  cette  felle.  Rem- 
bourrer des  panneaux.  Cambrer  les  panneaux  d'une 
felle. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il  ren- 
ferme au  dedans  de  lui  du  mieux  qu'il  peut , 
qu'/iî  crève  dans  fes  panneaux.  Il  eft  populaire. 

PANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  figni- 
fie Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  f.  m.  La  partie  d'une  clef  qui  en- 
tre dans  la  ferrure.  Les  trois  parties  d'une  clef 
font  l'anneau  ,  la  tige  &  le  panneton. 

PANNICULE.  {.  f.  Terme  d'Anaromie.  Mem- 
brane qui  eft  fous  la  graifle ,  &  dont  les  nnif- 
cles  du  corps  font  enveloppés. 

PANONCEAU,  f  m.  Écuflbn  d'armoiries  mis  fur 
une  affiche ,  pour  y  donner  plus  d'autorité  ;  ou 
fur  un  poteau ,  pour  marque  de  Juridiftion.  Les 
panonceaux  du  Prince.  Les  panonceaux  d'un 
Seigneur.  Faire  mettre  ,  faire  afficher  les  panon- 
ceaux Royaux  fur  la  porte  d'une  maifon  ,  pour, 
marquer  qu'elle  eji  faifîe  réellement, 

PANSE,  f.  f.  Ventre.  Croffepanfe.  Avoir  lapanft 
pleine.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difbours  fami- 
lier. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Aprïs  la  panfe  vient  la  darife  ,  pour  dire,  que 
Lorfque  l'on  a  fait  bonne  chère ,  on  ne  fonge 
qu'à  ie  divertir.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Avoir 
plus  grands  yeux  que  grande  panfe  ,  ou  avoir  les 
yeux  plus  grands  que  la  panfe  ;  &C  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  s'étant  mis  à  table ,  comme  croyant 
devoir  tout  manger,  fe  trouve  enfuite  raflafié 
bien  plutôt  qu'il  n'avoit  cru. 

Panse  d'à.  Terme  de  l'art  de  l'écriture ,  qui  fe 
dit  de  l'arrondifl^ement  d'un  a.  La  panfe  de  cet 
a  efl  mal  faite. 

Proverbialement  &  figurément  on  dit  ,' 
qu'i7«  homme  n  a  pas  fait  une  panfe  d'?i ,  pour  ,  j. 
dire,  qu'il  n'a  rien  écrit ,  qu'il  n'a  rien  com- 
pofé.  D'aujourd'hui  il  n'a  fuit  une  panfe  d'à. 
Ceji  un  homme  qui  de  fa  vie  n'a  fait  une  panfe 
d'à. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homnie  qui  s'attribue  quelque  part  à  un 
ouvrage,  mais  qui  cependant  n'y  a  nullement 
travaillé  ,  qu'//  n'y  a  pas  feulement  fait  une 
panfe  d'à. 

PANSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  panfer  une  plait ," 
une  blefliire.  L'heure  du  panfement  approchait. 
Quatre  Chirurgiens  fe  font  trouvés  à  fon  panfe' 

ment. 
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ïtitnt.  Le  panfsment  cfl  quelquefois  plus  doulou- 
reux que  l'opération. 

Il  fignifie  encore ,  Les  foins  &  les  remèdes 
qu'on  emploie  pour  panier  une  bleiïiire  ,  une 
plaie.  Ce  Chirurgien  a  traité  plufieurs  hlejjés  , 
H  lui  ejf  diï  beaucoup  pour  fcs  panfemens.  On 
donne  tant  à  cl  Marécltal pour  les  fers  &  les  pan- 
femens des  chevaux. 

Il  fe  dit  aufli  Du  foin  que  l'on  a  d'un  cheval 
qu'on  panfe  de  la  main  ;  &  dans  ce  fens  il  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrale ,  Le  panfement  de  la 
main. 

PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie ,  d'une 
bleffure  ;  appliquer  les  choies  nécellaircs  à  une 
plaie.  On  Ca  panfé  ce  matin.  Le  Chirurgien  vient 
le  panfer  deux  fois  par  Jour.  Sa  plaie,  fa  hlèffure 
n'a  pas  été  bien  panfée.  Panfer  un  blefjc,  Panfer 
quelqu'un  à  qui  l'on  a  fait  une  opération.  Panfer 
un  cheval  bleffe.  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  , 
le  Maréchal  le  vient  panfer  tous  les  jours. 

Pan^R  ,  quand  il  fe  dit  d'un  cheval  ,  fignifie 
auiTi ,  L'étriller ,  le  brofler ,  le  nettoyer  ,  &  lui 
donner  généralement  tout  ce  qui  lui  eft  nécef- 
laire.  Ce  Palefrenier  emploie  lapins  grande  par- 
tie de  la  matinée  à  panfer  fes  chevaux.  Un  cheval 
bien  panfé  de  la  main.  Un  cheval  bUn  étrillé  ejl 
à  demi  panfé. 

Pansé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  qu'Un 
homme  efl  bien  panfé,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
mangé  &  bien  bu. 

PANSU ,  UE.  adj.  Qui  a  une  greffe  panfe.  Cefl 
un  homme  fort  panfu.  Il  eft  du  difcours  familier. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Cejl  un 
gros  panfu. 

PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  d'une  pièce,  qui 
eft  fort  jufte  fur  le  corps ,  &  qui  prend  depuis 
le  cou  jufqu'aux  pieds.  Il  fe  dit  auffi  d'Un  ca- 
leçon qui  eft  tout  d'une  pièce  avec  les  bas. 
Pantalon  de  ratine.  Pantalon  de  chamois.  Il  na- 

~'  yoit  encore  que  fon pantalon. 

On  appelle  auffi  Pantalon ,  Un  perfonnage 
de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  barbe  de  Pan- 
talon ,  pour  dire  ,  En  préfence  &  en  dépit  de 
celui  que  la  chofe  intéreffe  davantage. 

On  appelle  fig.  &  {î^m.  Pantalon  ,  Un  hom- 
me qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  &  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles  pour  venir  à  fes  fins. 
Cefl  un  paAtalon.  Cefl  un  vrai  pantalon. 

PANTALONNADE,  f.  f.  Danfe  de  Pantalon; 
danfe  accompagnée  de  poftures ,  telles  qu'en 
fait  un  Pantalon ,  un  Farceur. 

On  appelle  auffi  Pantalonnade ,  Toutes  for- 
tes de  bouffonneries ,  accompagnées  de  poftu- 
res badines.  Il  ejl  venu  faire  une  pantalonnade , 
une  plaifante  pantalonnade. 

On  appelle  par  cxtenfion  "Pantalonnade  , 
Une  fauffc  démonftration  de  joie ,  de  douleur , 
de  bienveillance ,  un  fubterflige  ridicule  pour 
fe  tirer  d'embarras.  Sa  joie  ,fa  douleur  nejl  que 
pantalonnade.  Il  s'en  ejl  tiré  par  une  pantalon^ 
nade.  Il  eft  familier. 
PANTELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  halette ,  qui  eft 
haletant.  //  ejl  tout  pantelant.  Il  eft  vieux. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter  ,  avoir  la  refpiration 
embarraffée  &  preffée.  Il  eft  vieux. 

PANTHÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  féminin.  Fi- 
gure panthée.  Nom  que  les  Anciens  donnoient 
aux  ftatues  qui  réuniflbient  les  fymboles  ou 
Tome  II. 
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les  attributs  de  différentes  Divinités.  La  (latue 
de  Diane  d'Éphejé  étoit  une  figure  panthée. 
PANTHÉON,  f  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On  don- 
noit  ce  nom  aux  Temples  cOTifacrés  à  tous  les 
Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft  celui  de 
Rome ,  bâti  par  Agrippa ,  &  qui  fubfifte  encore. 
Quand  on  dit  fimpleinent ,  le  Panthéon  ,  c'eft 
■  de  cet  édifice  qu'on  parle.  Ceft  aujourd'hui 
l'Églife  nommée  Lu  Rotonde. 

Le  mot  de  Panthéon  défignoit  auffi  de  peti- 
tes ftatues  ,  qui  chez  les  Romains  portoient 
les  fymboles  de  plufieurs  Divinités. 

PANTHÈRE,  f  f.  Sorte  de  bête  féroce.  Lu  peau 
de  la  panthère  ejl  mouche téç  ù.taclietée  à  peu  près 
comme  celle  du  léopard. 

PANTIÈRE.  f  f,  Efpèce  de  filet  qu'on  tend  à  des 
arbres, pour  prendre  de  certains  oifeaux.  Ten- 
dre une  pantière  pour  prendre  des  bécaffes. 

PANTOGRAPHE,  ^^-'oje^  Singe, 

PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
yljîhme  dont  les  o  féaux  font  attaqués. 

PANTOMIME,  f  f.  Sorte  d'Afteur  ou  de  per- 
fonnage qui  repréfente,  qui  exprime  toutes 
fortes  de  chofes  par  des  geftes,  par  des  atti- 
tudes ,  &  fans  parler.  Les  Anciens  avoient  d'ex' 
cellens  Pantomimes. 

Il  eft  auffi  adjeftif.  Ballet ,  Divenijfement 
Pantomime. 

PANTOUFLE,  f  f.  Mule.  Sorte  de  chauffure 
dont  on  fe  fert  dans  la  chambre ,  &  qui  ordi- 
nairement ne  couvre  pas  le  talon.  Pantoufle  de 
drap  ,  de  cuir ,  de  velours.  Une  paire  de  pantou- 
fles. Être  en  pantoufles  &  en  robe  de  chambre. 
Mettre  jès  fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Raijonner pantoufle ,  pour  dire.  Faire  des  rai- 
fonnemens  de  travers. 

En  pantoufles.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
proverbiale ,  pour  dire ,  À  fon  aife ,  avec  toute 
forte  de  commodité.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  un  procès  dans  la  Juridiftion  de  la  Ville 
oii  il  demeure ,  contre  un  homme  d'une  autre 
Province»,  qu'//  plaide  en  pantoufles.  On  dit 
auffi ,  Nous  ferons  ce  fiége  en  pantoufles ,  pour 
dire ,  Nous  avons  toutes  les  chofes  nécefl'aires 
pour  faire  ce  fiége  commodément. 

On  appelle  Pantoufle^  ou  Fer  à  pantoufle ,  Un 
fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière  que  les 
branches  augmentent  en  épaiffeur  depuis  la 
voûte  en  dedans  du  fer  jufqu'aux  éponges,  & 
diminuent  au  contraire  proportionnément  dans 
leurs  parties  extérieures ,  depuis  l'arc  du  fer 
jufqu'aux  éponges.  Mettei  une  pantoufle  ou. 
un  fer  à  pantoufle  à  ce  cheval,  qui  j'era  bientôt  en- 
caflcléfans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la  forme  du 
fer  à  pantoufle  ,  mais  il  n'eflpasfoUde  ,&  n'a  pas 
la  même  force ,  puij'que  les  branches  &  les  éponges 
ont  été  feulement  renverfées  en  dehors. 

PAO 

PAON,  f  m.  (  On  prononce  Pan.  )  Gros  oifeau 
domeftique ,  d'un  beau  plumage  &  d'un  cri 
fort  aigre ,  qui  a  comme  une  efpèce  de  petite 
aigrette  fur  la  tête ,  &  dont  les  plumes  de  la 
queue  font  remplies  de  marques  de  différentes 
couleurs  en  forme  d'yeux.  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plumes  de  paon. 
Un  paon  qui  fait  la  roue. 

Oo 
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On  dit  familicrement  d'Un  homme  ^o- 
riçiix ,  qu'y/  cjl  glorieux  comme  un  paon. 
,,,  ,  On  appelle  la  femelte  d'un  pixon ,  l/n< paon- 
~.  «e,&  l'on  prononce  panne.  ], 

Paon  ,  en  Agronomie ,  eft  le  nom  d'une  çqnftel- 
.latlon  de  l'hémifphère ,  qui  n'eft  point  viûble 
"  dans,  nos  climats. 

PAONNEAU.  r.  m.  Uni  Jeim'e  paon.  (On  pro- 
nonce Panneau.  )  Alan^er  des  paanpeaux. 

;  p  A  p 

PAPA.  f.  m.Terme  dont  les  petits  cnfans  &  ceux 

*^'  qui  leur  parlent  ont  accoutumé  de  le  (ervir,  au 

"^  lieu  du  mot  de  père.  //  commence  à  parler  ,  il 
dit  dèjàpapa  &  maman.  Où  eft  votre  papa. > 

P-APA&LE*  adj.  m.  Propre  à  être  élu  Pape.   Il 

-'  n'a  d'uiage  qu'en  parlant  des  Prélats ,  &  lur-tout 
des  Cardinaux,  qu'on  regarde  comme  pouvant 
parvenir  quelque  jour  à  la  Papauté.  C'cjl  un 

.^fiifet  papablc,  tris-papahle. 

PÂi'ALjALE.  Qui  appartient  au  Pape.  Dignité 
papale.  Autorité  papale.  On  ajjpelle  Terres  pa- 

:   pales ,  Les  terres  de  la  domination  du  Pape. 

PAPAUTÉ.  l"..f.  Dignité  de  Pape.  Afpirer  à  la 

,    Papauté. 

PAPE.l'.m.L'Évêque  de  Rome,  Chef  de  l'Églife 

•-  univerlelle.  A'u/re  S.  Père  le  Pape.  Le  P.ipe  In- 
nocent, Le  Pape  Alexandre.   Le  Pape  Clément 

f  XI H ,  &c.  Élire  un  Pape.  Faire  un  Pape,  Appe- 

~:Jer  an  Pape.  Appeler  du  Pape  au  Concile.  Légat 

•j  du  Pape.  Nonce  du  Pape.  Une  Bulle  du  Pape. 

-  Une  conjlitution  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape. 
On  dit ,  que  Le  Pape  ejï  le  Ficaire  de  Jesus- 
Christ  en  terre  .,1e  Pire  commun  des  Chrétiens. 
.  Proverbialement ,  lorlque  deux  perionnes 
viennent  à  fe  rencontrer  en  même  temps  dans 
une  penléc,  on  dit ,  qu'/A  eujjent  fait  un  Pape. 
Il  èft  populaire. 

PAPEGAI.  1".  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  un 
perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot  n'elt  en  ufage 
que  pour  lignifier  Un  oifeau  de  carte  ou  de 
bois  peint  que  l'on  plante  au  bout  d'ime  per- 
che ,  ou  fur  un  poteau  ,  pour  exetcer  à  tirer  , 
foit  de  l'arc ,  de  l'arbalète  ,  ou  de  l'arquebufe. 
Tirer  au  papegai.  Emporter  l'aile  ,  emporter  un 
morceau  du  papegai.  Celui  qui  abat  le  papegai  , 
remporte  le  prix.  Il  a  abattu  le  papegai  du  pre- 
mier coup  qud  a  tiré.  Beaucoup  de  gens  pro- 
noncent &  écrivent  Papegaud. 

PAPELARD,  f.  m.  Terme  d'injure.  Hypocrite  , 
faux  dévot.  C'efl  un  papelard,  un  fianc  papelard. 
Il  eft  famiher. 

PAPELINE.  f  f.  Sorte  d'étoffe  tramée  de  fleuret. 
De  la  papeline  noire.  De  la  papeline  grife.  S'ha- 
biller de  papeline. 

PAPELONÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un 
écu  chargé  d'une  efpèce  d'écaillés.  D'hermine 
papeloné  de  gueules. 

PAPERASSE,  f.  f  Papier  écrit  qui  ne  fert  plus 
de  rien ,  &  qu'on  regarde  comme  inutile.  Vieille 
paperajfe.  Il  faut  jeter  au  feu  toutes  ces  paperaf- 
fes.  Il  m'a  obligé  à  lire  toutes  ces  paperajfes  ,  qui 
ne  fervent  de  rien  àfon  affaire, 

PAPERASSER.  v.  n.  Paffer  fon  temps  à  remuer , 
à  feuilleter  ,  à  arranger  des  papiers.  //  a  pajfé 
toute  la  matinée  à  paperaffer.  Il  eft  familier. 

Papérasser  ,  fignifie  anfli ,  Compofer  fans  fin , 
faire  des  écritures  inutiles.  Cet  Auteur  ne  fait 
que  paperaffer.  Ce  Procureur  aime  àpaperajjer. 
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PAPETERIE,  f.  f.  Manufaôure  de  papier.  Il  y  a 

des  papeteries  en  Auvergne, 
Papeterie  ,  fignifie  aufîi ,  Le  commerce  de  pa- 
pier. //  s'efl  enrichi  par  la  papeterie. 
PAPETIER.  1".  m.  On  appelle  ainli  L'ouvrier 
qui  fait  le  papier  j  &  le  Marchand  qui  le  vend. 
Alarchand  Papetier.  Compagnon  Papetier. 
PAPIER,  f  m.  Compofition  faite  de  vieux  linge 
détrempé  dans  l'eau ,  pilé  &  broyé  par  le 
moyen  d'un  moulin,  vC  enfuite  étendu  par 
feuilles ,  pour  fcrvir  à  écrire ,  imprimer ,  &c. 
Bon  papier.  Méchant  papier.  Papier  fin.  Papier 
qui  a  du  corps.  Papier  fort.  Du  grand  papier.  Di^ 
petit  papier.  Papier  de  compte.  Papier  au  raifcn  , 
&c.  Papier  bien  collé.  Papier  battu  ,  .lavé  ,  réglé. 
Papier  à  lettres.  Papier  doré.  Papier  mouillé.  Ra- 
me de  papier,  Alain  de  papier.  Il  y  a  vingt  mains 
de  papier  à  la  rame  ,  &  vingt-cinq  feuilles  à  la 
main.  Cela  nejl  pas  plus  épais  que  du  papier  , 
qu'une  feuille  de  papier,  Aioulin  à  papier.  Papier 
blanc.  Papier  écrit.  Papier  qui  boit.  Papim  mar- 
qué. Papier  timbré. 

On  dit  proverbialement  ,  Brouiller ,  gdter 
du  papier ,  pour  dire  ,  Écrire  de  méchantes 
choies. 

On  dit  proverbialement ,  Le  papier  fouffre 
tout ,  pour  dire  ,  qu'On  écrit  fur  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut  ;  &  que  l'on  ne  doit  pas 
conclure  qu'une  choie  foit  vraie ,  de  cela  léiil 
qu'elle  eft  écrite. 

On  dit ,  Mettre  fes  raifons  fiir  le  pap'ur  ,  jeter 
fes  idées  ,  fes  réjlexionsjur  le  papier,  pour  dire. 
Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  murailles 
font  le  papier  des  J'ous  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
que  les  fous  qui  écrivent  flir  les  murailles. 

11  y  a  une  Ibrte  de  papier  dont  on  ne  fe 
fert  point  ordinairement  à  écrire ,  mais  à  def- 
finer  ,  à  faire  des  patrons ,  des  enveloppes ,  des 
paquets  ,  &C.  Du  papier  brouillard.  Du  papier 
gris.  Papier  bleu.  Papier  rouge  ,  &c.  Relié  enpa^^ 
pier  marbré. 

On  dit  fîgurément  ,  Être  fur  les  papiers  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  devoir  de  l'argent. 
La  même  choie  fe  dit  d'Un  homme  contre 
lequel  on  a  donné  quelque  mémoire  à  celui 
qui  a  droit  d'infpeftion  &  de  juridiftion  fur 
lui.  //  ejlfur  les  papiers  du  Prévôt, 

On  dit  fîgurément  &  familicrement,  Être 
bien  ou  mal  fur  les  papiers  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Être  bien  ,  être  mal  dans  fon  efprit. 
Papier,  fe  dit  auffi  d'Un  journal ,  d'un  livre  de 
compte.  Papier  journal.  Ecrive:^  cela  fur  votre 
papier. 

On  appelle  Papier  terrier ,  Un  regître  con- 
tenant le  dénombrement  de  toutes  les  terres 
Ô4  de  tous  les  tenanciers  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gneurie. Faire  faire  un  papier  terrier.  La  conj'ec- 
tion  d'un  papier  terrur. 

On  dit  familièrement ,  Ote[  ,  rayei  cela  de 
vos  papiers ,  de  defius  vos  papiers  ,  pour  dire  , 
Ne  comptez  pas  là-defTus.  Fous  croye[  que  cet 
homme-là  efl  votre  ami  à  toute  épreuve  ,  6te[  cela 
de  vos  papiers  ,  il  vous  manquera  au  befoin. 

On  appelle  Papier  volant ,  Un  écrit  qui  ne 
tient  à  rien ,  qui  ne  fait  point  une  partie  effen- 
tielle  d'un  ouvrage  ,  d'un  procès  ,  d'un  regî- 
tre. N'écrive^  pas  cela  fur  un  papier  volant  qui  fi 
peut  perdre ,  mette[-le  dans  un  regître. 

On  appelle  auffi  Papier  fdbiohivacat.  Les 
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lettres  de  change  ,  les  billets  payables  au  por- 
teur ,  &  autres  effets  de  cette  nature ,  qui  re- 
préfentent  l'argent  comptant.  Tout  j on  bien  ejl 
en  papier.  Il  ma  payé  en  papier,  C'efl  dans  ce 
iens  que  l'on  dit ,  Papiers' royaux.  Papiers  pu^ 
blics. 

Papier  ,  fe  dit  encore  De  toutes  fortes  de  titres , 
enfeigncmens ,  mémoires  &  autres  écritures  ; 
&  en  ce  fens  on  s'en  fert  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Perdre  un  papier  de  conféqusme. 
j4ve[-vous  apporté  vos  papiers  ?  Je  ne  faurois 
compter,  je  nai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dérobé 
mes  papiers.  On  a  trouvé  une  obligation  parmi 
fes  papiers.  Inventorier  des  papiers.  Il  m'a  vendu 
fa  terre  ,  &  m'en  a  remis  tous  Us  papiers. 

PAPILIONACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botani- 
que ,  fynonymc  de  Légumineux. 

PAPILLON,  f.  m.  Efpèce  d'infede  volant ,  qui 
vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  P<z/'i//o/z  ^/(i/2c. 
Papillon  rouge.  Papillon  bigarré,  &c.  Petit  pa- 
pillon. Gros  papillon.  Les  enfans  courent  apr'is 
les  papillons.  Les  vers  à  foiefe  changent  en  pa- 
pillons. Les  ailes  d'un  papillpn. 

Proverbialement  &  figurément ,  lorfqu'un 
homme  fe  laiffant  tromper  par  des  apparen- 
ces agréables  ,  court  imprudemment  à  fa  per- 
te ,  ou  s'engage  dans  quelque  chofe  qui  lui 
devient  préjudiciable ,  on  dit,  c^Ils'ejlvenu 
brûler  à  la  chandelle  comme  le  papillon. 

On  dit  proverbialement  &figurémentd'Un 
efprit  léger  ,  &  qui  ne  s'amufe  qu'à  des  chofes 
frivoles  ,  que  C'efi  un  homme  qui  vole  le  pa- 
pillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  en  ob- 
jets fans  s'arrêter  à  aucun.  //  ne  fait  que  papil- 
lonner. Il  efl  familier. 

PAPLLLOTAGE.  f.  m.  Effet  de  ce  qui  papillote. 
Le  papillotage  des  yeux.  Il  y  a  beaucoup  de  pa- 
pillotagc  dans  ce  tableau. 

PAPILLOTE,  f.  f.  Morceau  de  papier  ou  de  ta- 
fetas  ,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
l'on  met  en  boucles  ,  pour  les  faire  tenir  fri- 
fés.  Mettre  les  che\'euxfous  les  papillotes  ,  dans 
des  pap'dlotes.  On  dit ,  Être  en  papillotes  ,  avoir 
la  tète  en  papillotes  ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
cheveux  fous  des  papillotes.  //  était  encore  en 
papillotes  ,  il  avait  la  tête  en  papillotes ,  larf- 
que  f  entrai  dans  fa  chambre. 

PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  yeux  ,  lorf- 
qu'un mouvement  incertain  &  involontaire  les 
empêche  de  fe  fixer  fur  les  objets.  Les  yeux 
lui pap'dlotent  continuellement. 

Papilloter  ,  fe  dit  auffi  d'Un  tableau  qui  pétille 
d'une  manière  incommode  par  des  lumières 
également  brillantes  &  des  couleurs  également 
vives. 

Papilloter  ,  fe  dit  auffi  en  Imprimerie ,  lorf- 
que  le  caraûère  marque  double  ,  &  eft  em- 
brouillé. 

PAPISME,  f.  m.  Terme  odieux ,  dont  les  Pro- 
teftans  fe  fervent  quand  ils  parlent  de  la  Com- 
munion de  l'Églife  Catholique. 
PAPISTE,  f.  m.  Terme  odieux  ,  dont  les  Pro- 
teftans  fe  fervent  pour  défigner  les  Catholi- 
ques. 
PAPYRUS,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Egypte  le 
long  du  Nil.  Sa  tige  eft  formée  de  plufieurs 
lames  minces  ,  concentriques ,  &  qui  fe  déta- 
chent aifément  les  unes  des  autres.  On  s'en 
fervoit  autrefois  poiu-  faire  du  papier. 

Tome  II. 
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PaQUE.  f.  f.  Fête  folennelle  que  les  Juifs  célé- 
broient  tous  les  ans ,  le  quatorzième  de  la  lune 
d'après  l'équinoxe  du  Printemps ,  en  mémoire 
de  leur  fortie  d'Egypte.  La  Pdque  des  Juifs. 
Quand  les  Juifs  faijbient  la  Pdque.  Notre  Sei-' 
gneur  célébra  la.  Pdque  avec  fes  Difciples. 

En  termes  de  FÉcriture-Sainte ,  Immoler  la 
Pdque ,  manger  la  Pâque  ,  fc  dit  De  l'agneau 
que  les  Juifs  immoloient  &  mangeoient  pour 
célébrer  la  fête  de  Pâque. 

PÂQUE  ,  &  plus  ordinairement  Pâques.  La  fête 
que  l'Églife  folennife  tous  les  ans  en  mémoire 
de  la  Réfurreftion  de  Notre  Seigneur ,  & 
qu'on  célèbre  toujours  le  premier  Dimanche 
qui  fuit  immédiatement  la  pleine  lune  de  l'é- 
quinoxe. En  cette  acception  il  eft  mafculin. 
Quand  Pâques  fera  venu.  Dis  que  Pâques  eft 
paffé.  La  veille  de  Pâques.  Le  temps  de  Pâques, 
On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques ,  Tout 
le  temps  qui  eft  entre  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux &  celui  de  Quafimodo  inclufivement. 
Et ,  La  femaine  de  Pâques  ,  Le  temps  qui  eft 
entre  la  fête  de  Pâques  &  le  Dimanche  de 
Quafimodo  auffi  inclufivement.  Tout  Chrétien 
eji  obligé  de  communier  à  fa  Paroiffè  dans  la 
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quin:^aine  de  Pâques.  Je  vous  payerai  a  tàques  . 
au  terme  de  Pâques  ,  à  Pâques  prochain. 

On  appelle  Pâques  fleuries  ,  Le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  qui  précède  immédiatement 
celui  de  Pâques  ;  &  ,  Pâques  clofes  ,  Le  Di- 
manche de  Quafimodo  ,  qui  fuit  immédiate- 
ment celui  de  Pâques  ;  6c  alors  Pâques  eft  fé- 
minin ,  &  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit  auffi  au  féminin  &  au  pluriel ,  Faire 
fes  Pâques  ,  pour  dire  ,  Faire  fes  dévotions  , 
communier  un  des  jours  de  la  quinzaine  de 
Pâques.  //  a  fait  aujourd'hui  fes  Pâques.  Se 
mettre  en  état  défaire  de  bonnes  Pâques.  On  trou- 
ve dans  tous  nos  livres  François  au-defllis  de 
foixante  ans  ,  Faire  fes  Pâques ,  pour  dire  Am- 
plement ,  Faire  fes  dévotions  &  communier , 
îbit  à  Noël  ou  à  la  Pentecôte  ,  ou  à  quelque 
jour  que  ce  foit ,  indépendamment  de  la  fête 
de  Pâques. 

On  appelle  (Eufs  de  Pâques ,  Des  œufs  or- 
dinairement teints  en  rouge  ,  qu'il  eft  d'ufage 
de  vendre  dans  le  temps  de  Pâques.  Et  figu- 
rément  on  appelle  Œuf}  de  Pâques  ,  Les  pré- 
fens  qu'on  fait  vers  le  temps  de  Pâques  à 
des  enfans ,  à  des  valets ,  à  des  ouvriers. 

On  dit  proverb.  &  figur.  Se  faire  poiffon- 
nier  la  veille  de  Pâques  ,  pour  dire  ,  S'engager 
dans  un  parti ,  dans  une  affaire ,  lorfqu'il  n'y  a 
plus  aucun  avantage  à  en  efpérer. 

PÂQUERETTE,  f.  f.  Efpèce  de  marguerite 
blanche ,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâques. 
Fbyei  MARGUERITE. 

PAQUET,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  chofes 
attachées  ou  enveloppées  enfemble.  Gras  pa- 
quet. Petit  paqua.  Paquet  dcferviettes.  Paquet  de 
linge.  Paquet  de  huirdes.  Faire  un  paquet.  Mettre 
en  paqua.  Mettre  par  paquets.  Ce  paquet  phfe 
tant. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Faire  fin  paquet ,  pour  dire ,  S'en  aller  de  quel- 
que maifon. 

Paquet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  ou  de  plufieurs  lettres 
enfermées  fous  une  enveloppe.  Un  paquet  de 
lettres.  Tai  reçu  mon  paquet.  Un  paquet  du  Roi. 
Charger  quelqu'un  d'un  paquet.  Le  courrier  qui 
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fortoit  le  paquet  du  Roi ,  le  paquet  de  la  Cour. 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  toutes  les  lettres 
&  les  dépC'chcs  que  porte  un  courrier.  Le  pa- 
quet d'Angleurre.  Le  paquet  d'Efpagne. 
Paquet  ,  le  dit  fîgurément  d'Une  tromperie , 
•  d'une  malice  qu'on  fait  à  quelqu'un.  A'e  nous 
donnci  plus  de  ces  paquets-là,  U  eft  du  ftyle  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement  6c  figurcment , 
Donner  un  paquet  à  quelqu'un  ,  \)OUT  dire ,  Lui 
attribuer,  lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  cho- 
fe  qui  n'eft  pas  de  nature  à  être  avoué.  On  le 
foupçonne  d'ctre  fauteur  du  libelle ,  on  lui  donne 
ce  paquet-là,  C'ejl  un  paquet  quon  lui  donne. 

On  dit  aufTi  proverbialement ,  Donner  à  quel- 
qu'un fan  paquet ,  pour  dire ,  Lui  faire  une  ré- 
ponfe  vive  &  ingénieufe ,  qui  le  fait  taire.  // 
m'a  voulu  railler,  mais  je  lui  ai  donné  fon  paquet. 
Il  a  l'ien  eu  fon  paquet. 

On  dit  piovcrbïslement ,  Hafarder  le  paquet , 
pour  dire ,  S'engager  dans  une  affaire  douteufe. 
lia  eu  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre,  mais  enfin 
il  a  hafardé  le  paquet, 
PAQUET-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  bâti- 
mei^  qui  paffent  &  repaffcnt  d'Angleterre  en 
France  ou  en  Hollande  ou  ailleurs ,  pour  por- 
ter les  lettres.  Le  paquet-bot  efi  arrivé. 

PAR 

PAR.  Prépofition  de  lieu.  En ,  dans.  Cela  fe  fait 
par  tout, pays.  Par  toute  terre.  Par  toute  la  France. 

On  dit  proverbialement ,  qu'0«  ne  peut  être 
par  tout ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  être  en 
même  temps  en  deux  endroits,  qu'on  ne  peut 
pas  vaquer  à  plufieurs  affaires  à  la  fois.  Et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  fe  produit ,  s'introduit 
dans  toutes  les  maifons ,  qui  s'ingère  dans  tou- 
tes fortes  d'affaires ,  que  Cefl  un  homme  qui  fe 
fourre  par  tout. 

Il  fert  auffi  à  marquer  le  mouvement  &  le 
paffage.  //  a  paffé  par  Paris ,  par  Bordeaux.  Il 
fepromïnepar  la.  ville ,  par  la  rue,  par  les  champs, 
par  monts  &  par  vaux.  Par  eau.  Par  terre.  Par 
mer.  Il  ejl  toujours  par  les  chemins ,  par  voies  & 
par  chemins.  Jeter  par  la  fenêtre.  Paffer  par  la 
porte.  Par  où  at-il  paffé  ?  Entrer  par  la  brèche. 
Vene^par  ici,  Paffe^^  par  là. 

On  dit  d'Un  purgatif  violent,  qu'//  a  fait 
aller  le  malade  par  haut  ù  pur  bas,  pour  dire, 
qu'il  lui  a  caufé  de  grandes  évacuations  par  le 
vomiffement  &  par  les  felles. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui  té- 
moigne de  la  répugnance  pour  une  propor- 
tion qu'on  lui  fait,  o^u  II  faut  paffcr  par-là  ,  ou 
par  lafenétre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre moyen  de  fe  tirer  d'affaire. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  Il  fut  obligé 
d'en  pajjer  par-là. 
Par,  fert  auffi  à  défigner  l'endroit  des  chofes 
dont  on  parle.  Prenc:^-le  par  le  bras.  Il  Va  mené 
par  la  main.  Je  nefai  par  ou  m'y  prendre  ,  par  où 
U  prendre,  Prenc^  le  couteau  par  le  mandie. 

II  fert  encore  à  défigner  la  caufc,  le  motif, 
le  moyen  ,  l'inftrument ,  la  manière.  //  aj'ait 
(ela  par  crainte  ,  par  haine  ,  par  animofué ,  par 
bonté.  Par  cette  raifon.  Par  droit  &  par  raij'on. 
Par  un  tel  moyen.  Par  le  moyen  d'un  tel.  Par  ce 
moyen-là.  Par-là  vous  reconnoître^.  Il  a  été  tué 
par  un  tel.  Il  a  été  infiruit par  un  tel.  Je  lui  ai  j ait 
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dire  cela  par  un  tel.  Cela  efi  dit  par  ironie  ,  par 
jeu  ,  par  raillerie  ,  par  mépris.  Il  ne  vous  a  pas 
conté  cela  par  le  menu.  Par  manière  d'acquit.  Il 
ne  va  que  parfiuts  &  par  bonds.  Tomber  par  pie- 
ces  ,  par  morceau:^.  Il  a  ohnnu  cela  par  la  faveur., 
par  l'interceffion  de  fon  maître,  par  chicane ,  par 
fraude ,  par  amour ,  par  force  ,  par  bonheur ,  par 
hafard.  Ce  paquet  e(l  venu  par  la  pofle ,  par  le 
mejjager.  Il  efl  arrive  par  le  bateau.  Donner  quel- 
que choj'e  par  charité  ,  par  aumône.  Faire  queLji  e 
chofe  par  mégarde  ,  par  inadvertance.  Commencer 
par  un  bout ,  finir  par  l'autre. 

Par  ,  ei\  auffi  prépofition  de  temps ,  &  fignifîc , 
Durant.  //  Jaut  labourer  lu  vigne  par  le  beau 
temps.  Où  alle^^ryoïiS  par  cette  pluie-là  ?  Quoi , 
entreprendre  un  voyage  par  ce  mauvais  temps , 
par  ce  grand  fi-oid  ! 

On  s'en  fert  auffi  pour  Affirmer ,  jurer ,  con- 
jurer. //  m'en  a  ajfuré  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
faim.  Il  en  jure  par  fa  foi.  Je  vous  conjure  par 
notre  ancienne  amitié. 

Par  ,  en  termes  de  Marine ,  fignlfie  À.  Nous 
étions  par -^  o  dégrés  de  latitude ,  pour  dire ,  Nous 
étions  à  30  dégrés  de  latitude. 

De  par.  Prépofition  ufitée  dans  ces  formules , 
De  par  U  Roi ,  De  par  fon  Alteffe  ,  qui  fe  met- 
tent à  la  tête  de  certaines  affiches  &  publica- 
tions. 

Par-ci  ,  par-là.  adv.  En  divers  endroits ,  çà  & 
là.  Il  n'y  a  guère  de  fruits  cette  année ,  il  n'y  en  a 
que  par-ci  par-Là.  Il  n'a  que  ce  qu'il  peut  at- 
traper par-ci  par-là,  Cefl  un  livre  que  je  n'ai  lu 
que  par-ci  par-là. 

U  fignifie  auffi  ,  De  fois  à  autre.  Je  vais  le 
voir  par-ci  par-là. 

Par  ,  le  joint  auffi  à  plufieurs  prépofitlons  &  ad- 
verbes de  lieu,  fans  rien  changer  à  leur  figni- 
fication.  Par-deçà  les  mers.  Par-delà  les  monts, 
Puffer par-dedans  une  galerie  ,  par-dehors  les  mu- 
railles d'une  Fille.  Cette  maifon  efl  belle  par- 
dedans  &  par-dehors.  J'ai  paffé  par- devant  fa 
maifon ,  par-derrière  fa  maifon.  Cette  terre  touche 
à  fa  maijhn  par  -  devant  ù  par  -  derrière.  Prener 
par  à  côté  de  la  maifon.  Il  a  pris  par  à  côté.  Un 
habit  trop  large  par-en  haut  ,  &  trop  étroit  par-en 
bas. 

Par-devERS.  Se  retirer  par-devers  un  Juge.  Il  a  U 
bon  bout  par  -  devers  lui.  Par-devers  moi ,  par- 
devers  lui.  Retenir  des  papiers  par-devers  foi. 

Par-auprès.  On  dit ,  Donner  par-auprès  ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  donner  au  but. 

Par  trop.  Beaucoup  trop.  //  efl  par  trop  pref- 
fant.  Il  ejl  par  trop  importun.  Il  n'eft  guère  que 
de  la  converfation. 

Par-des§ous,  Par-dessus.  On  le  prit  par-def- 
Jous  les  bras.  Porter  un  manteau  par-deffis  jbn 
jujlaucorps.  Sauter  par-defjus  les  murailles.  Je 
lui  ai  donné  dix  pijloles  par-defJus  ce  qu'il  deman- 
dait. Il  ejl  jeune  ,  il  efl  riche  ,  &  par-defjus  tout 
cela ,  il  ejlj'age.  On  lui  a  donné  tout  ce  qu'il  de~ 
mandoit ,  &  quelque  cknfe  encore  par- de ffiis. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Par- 
deffus  les  maifons  ,  pour  faire  entendre  quel- 
que chofe  d'exorbitant  &  de  déraifonnable. 
Ave^-vous  acheté  le  cheval  d'un  tel.''  Non  ,  car 
il  m'en  demande  par-de(Jus  les  maij'ons  ,  c'ell-à- 
dire ,  Beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 

Par-dessus,  s'emploie  auffi  fubftantlvement , 
&  fe  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plus  que  la 
fomme  qu'on  doit  ,  ou  que  la  marchandife 
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qu'on  vend.  Ct  marchand  donne  toujours' U  pat-  PARADIGME,  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  qui 
'  '^  fignifie.  Exemple,  mcklèle.  Z.e5/jara^in^7««j/£5 

conjugaifons, 
PARADIS,  f.  m.  Jnrdin  délicieux.  Il  n'cft  en  ufa- 
ge  qu'en  cette  phrale ,  Le  Paradis  urrejirc ,  qui 
le  dit  Du  jardin  où  Dieu  mit  Adam  auffi-tôt 
qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le  Paradis 
■     terrejlre.  Dieu  le  chajfa  du  Paradis  terreflre. 

Il  fignifie  aufTi ,  Le  l'éjour  des  Bienheureux 
qui  jouiflent  de  la  vifion  de  Dien.  Les  Saints 
du  Paradis.  Les  joies  de  Paradis.  U  efl  mainte^ 
nant  en  Paradis.  Les  Anges  de  Paradis.  Quand 
ilnyaiiroicni  Paradis  ni  Enfer  ,  il  ne  faudrait 
pas  moins  aimer  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
qu'f7/z  homme  s'imagine  être  en  Paradis ,  croit  être 
en  Paradis ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  une  ex- 
ceflîve  joie ,  ou  qu'il  fe  trouve  délivré  de  quel- 
que grande  douleur ,  de  quelque  grande  peine 
d'efprit. 

On  appelle  Paradis  dans  les  théâtres  ,  Les 
places  qui  font  au  -  deffus  des  fécondes  loges. 
On  appelle  Oifeau  de  paradis  ,  Certain  oi- 
feau  qui  vient  des  Indes ,  dont  les  plumes  font 
mêlées  de  verd  &  de  couleur  d'or  ,  &  qu'on 
a  cru  n'avoir  point  de  pieds.  Et  on  appelle 
Pomme  de  paradis  ,  Une  efpèce  de  pomme 
rouge  qui  le  mange  en  Été. 


diffus. 

On  appelle  Par-deffus  deyigle  ,  Un  deffus  de 
viole. 

Parce  que.  Conjonôjon  qui  {èrt  à  marquer  la 
raîlon  de  ce  qu'on  a  dit.  D'autant  que  ,  à  caiifo 
que.  Je  Le  veux  bien ,  parce  que  cela  ejl  jufie  ,  & 
parce  que ... 

Par-devant.  Terme  de  formule.  Par-devant  tel 
Notaire  ,  pour  dire  ,  En  prélence  de . . .  Un 
contrat  pajfé  par-devant  Notaire,  Il  fut  ordonné 
quil  comparoîtroit  par-devant  le  Commijjaire.  De 
par  le  Roi.  Voyez  De. 

Par  conséqueist.  Foyei  Conséquent. 

Par  aventure.  Par  hafard.  Il  vieillit. 

PARABOLE,  f.  f.  Similitude  &  allégorie  fous 
laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  impor- 
tante. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des 
fimilitudes  employées  dans  FÉcriture  Sainte. 
Une  belle  parabole.  Les  paraboles  de  r  Évangile. 
Notre  Seigneur  s'efl  fervi  de  paraboles.  Les  Pro- 
verbes de  Salomon  font  aufE  appelés  ,  Les 
paraboles  de  Salomon. 

Parabole  ,  fignifie  aufïï  en  Géométrie,  Une 
ligne  courbe  qui  réfulte  de  la  feâion  d'un 
cône  par  un  plan  parallèle  au  côté  du  cône. 

PARABOLAINS.  f.m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
plus  hardis  des  Gladiateurs  ,  &  qu'on  donna 


dans  la  fuite  à  des  Clercs  qui  affrontoient  les  PARADOXAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  para- 
plus  grands  dangers  pour  fecourir  les  malades.  doxe ,  qui  aime  le  paradoxe.  Efprit paradoxal, 
PARABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo-  Opinion  paradoxale 

métrie.  Qui  eft  taillé  en  figure  de  parabole.  PARADOXE,  f.  m.  Propofition  avancée  &  fou- 

Un  miroir  parabolique.  tenue  contre  l'opinion  commune.  Avancer  un 

PARACENTÈSE.  Foyc:^  Ponction.  paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe.  C'efl  un  pa- 

PARACHEVER,  y.  a.  Il  a  la  même  fignification  radoxe  de  dire  qui  la  pauvreté  efl  préférable  aux 


c^Ti  Achever.  Il  eft  vieux. 

Parachevé  ,  ée.  participe. 

PARACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'Anachronif- 
me ,  qui  confifte  à  rapporter  un  fait  à  un  temps 
poftérieur  à  celui  où  il  eft  réellement  arrivé. 
Il  eft  oppofé  à  Prochronifme. 

PARACLET.  f.  m.  Confolateur.  Terme  de  l'É- 
criture Sainte.  Synonyme  de  Saint-Efprit. 

PARADE,  f.  f.  Montre ,  étalage  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Mettre  une  chofe  en  parade.  Cela  n'ejè 
mis  là  que  pour  parade  ,  pour  la  parade. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  tout  ce  qui  eft 
moins  pour  l'ufage  ordinaire  ,  que  pour  l'or- 
nement. Un  lit  de  parade.  Une  chambre  de  para- 
de. Un  buffet  de  parade.  Un  carroff»  de  parade. 
Un  cheval  de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  grand  lit  fur 
lequel  on  expofe  les  Rois ,  Princes  &  perfon- 
nes  de  grande  qualité ,  après  leur  mort. 

Parade  ,  fignifie  auffi  Oftentation  &  vanité.  // 
fait  parade  de  fon  efprit  ,  defonfavoir.Ellefiic 
parade  de  fa  beauté  ,  de  fes  pierreries. 
Parade  ,  eft  auffi  un  terme  d'Efcrime ,  &  fis-ni- 


richeffes.  Les  paradoxes  de  Cicéror. 

Il  s'emploie  auffi  adjeftivement.  Cefl  un 
homme  qui  fe  plait  à  avancer  des  propojitions 
paradoxes.  Cette  opinion  révoltera  tout  le  monde  , 
elle  efl  trop  paradoxe. 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  f.  m.  Marqije  qui  eft 
faite  d'un  ou  de  pliifieurs  traits  déplume  ,  & 
qu'on  met  ordinairement  après  fon  nom  quand 
on  ligne  quelque  a£le.  /'  a  fignéfon  nom  avec 
parafe.  Mettre  fon  parafe  pour  approuver  une  ad- 
dition ou  une  rature.  Mette^-y  votre  parafe.  Col- 
lationné  avec  parafe.  Plufîcurs  perfonnes  Jignent 
fans  mettre  de  parafe. 

PARAFER ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre  un 
parafe  à  quelque  afte.  Il  faut  parafer  cette  pièce. 
Il  a  parafé  toutes  les  pages.  Qjiand  il  y  a  un 
renvoi  en  quelque  acîe,  il  faut  parafer  le  renvoi. 
Parafer ,  ne  varietur ,  formule  du  Palais ,  qui 
fignifie  ,  Mettre  fur  un  papier  le  parafe  du 
Greffier  ou  du  Juge  ,  afin  que  le  papier  ne 
puiffe  être  changé  ,  &  qu'on  n'en  fubftitue 
point  un  autre  en  fa  place. 

Parafé  ,  ou  paraphé  ,  ée.  participe. 


fie,  L'aftion  par  laquelle  on  parc  un  coup.  Piz-  PARAGE.  f.  m.  Vieux  mot  quifignifioit,  Ex- 


rade  sûre  ,  prompte  ,  ferme.  Aller  à  la  parade. 
Parade  ,  eft  auffi  un  terme  de  Manège ,  &  il 

fe  dit  de  l'arrêt  d'un  cheval  qu'on  manie.  Ce 

cheval  efl  sûr  à  la  parade. 
Parade  ,  en  termes  de  Guerre,  fignifie,  La 


traftion  ,  qualité  ,  &  qui  n'a  eu  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  perfonnes  de  grande  naiffiince , 
de  haut  rang.  C'eft  dans  cette  acception  qu'au- 
trefois en  parlant  d'Une  grande  Dame ,  en  a 
dit,  C'ef  une  Dame  de  haut parage. 


montre  que  font  fur  la  place  les  troupes"  qui  Par  AGE  ,  eft  auffi  un  terme  de  Marine  ,  qui  fe 


vont  monter  la  garde. 
Parade  ,  fignifie  encore  ,  Les  fcènes  burlefques 
que  les  Bateleurs  donnent  au  peuple  à  la  porte 
de  leur  théâtre  ,  pour  engager  à  y  entrer,  La 
parade  vaut  mieux  que  la  pièce. 


dit  d'Un  endroit  ,  d'un  efpace  de  mer  où  les 
vaiffeaux  fe  trouvent  dans  leur  courfe.  Nous 
nous  trouvâmes  dans  un  tel  parage.  Nos  vaiffeaux 
s'arrêtèrent  dans  un  tel  parage  pour  atteridre  les 
ennemis. 
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PARAGRAPHE,  f.  m.  Petite  feaion  cPun  &{- 
cours ,  d'un  chapitre ,  &c.  Il  n'eft  guère  en 
iifagc  que  dans  les  livres  de  Droit.  Paragraphe 
.premier.  Paragraphe  fécond.  Une  telU  Loi  ejl  au 

paragraphe 

Il  fe  prend  aufTi  pour  la  marque  qu'on  ap- 
pelé à  cette  fedion.  Mettre  un  paragraphe. 

PA RAGUANTE.  i.  i.  (  On  prononce  Paragouan- 
te.  )  Terme  pris  de  l'Efpagnol ,  oîi  il  fignifie  pro- 
prement. Pour  des  gants ,  &  qui  fc  dit  en  Fran- 
çois dans  le  difcours  familier  ,  ])our  fignificr 
le  prélent  que  l'on  fait  ;\  quelqu'un  en  recon- 
noiflance  de  quelque  fcrvice  qu'il  a  rendu. 
//  a  eu  tant  pour  fa  paraguante.  Dix  mille  écus 
Ae  para"uante.  Voilà  une  bonne  paraguante.  On 
Vaccufa  d'avoir  pris  des  paraguuntes. 

PARALIPOMÈNES.  f.  m.  pi.  Titre  d'un  livre 
de  la  Bible.  Les  deux  livres  des  P aralipomïnes. 

PARALIPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  quicon- 
fifte  à  fixer  l'attention  fur  un  objet ,  en  feignant 
de  le  négliger. 

PARALLAXE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  L'arc 
du  Firmament  compris  entre  le  lieu  véritable 
&  le  lieu  apparent  de  l'aftre  qu'on  obferve. 
On  définit  aufîi  La  parallaxe ,  l'angle  formé 
dans  le  centre  d'un  aftre  par  deux  lignes  qui  fe 
tirent ,  l'une  du  centre  de  la  terre ,  l'autre  de 
la  furface  de  la  terre  ,  ou  de  l'œil  de  l'obfer- 
vateur.  Les  étoiles  fixes  noru  point  de  parallaxe  , 
à  caufe  de  leur  grand  éloignement. 

PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
tronomie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Angle  parallaclique  ,  pour  dire  ,  L'an- 
gle de  la  parallaxe  ;  &  Machine  parallaclique  , 
pour  fignifier  Une  machine  dont  le  principal 
ufage  eu  que  les  lunettes  qu'on  y  applique ,  dé- 
crivent toujours  des  cercles  parallèles  ù  l'équa- 
teur ,  &  que  les  aftres  qui  parcourent  le  champ 
de  la  lunette  ,  coupent  toujours  p>erpendiculai- 
rcment  le  fil  horaire.  Cette  machine  donne  l'af- 
cenlion  droite  &  la  déclinaifon  des  aftres  fans 
aucun  calcul. 

PARALLÈLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géométrie , 
qui  fe  dit  d'Une  ligne  ou  d'une  furface  éga- 
lement diftante  d'une  autre  ligne ,  ou  d'une 
autre  furface  dans  toute  fon  étendue.  Deux 
lignes  parallèles.  Les  Tropiques  &  l'Equateur 
font  parallèles ,  &c.  Ces  deux  rues  font  parallè- 
les l'une  à  l'autre.  Cette  muraille  efl  parallèle  à 
■celle-là. 

Il  eft  aulîl  fubftantif  féminin ,  &  figniiîe ,  Li- 
gne parallèle  à  une  autre.  Tirer  une  parallèle. 
On  dit  abfolument  en  termes  de  guerre  & 
de  fiége ,  Tirer  une  parallèle ,  pour  dire ,  Faire 
conduire ,  mener  une  communication  d'une 
tranchée  à  une  autre. 

On  appelle  dans  la  Sphère  ,  Parallèles,  Les 
cercles  parallèles  à  l'Equateur ,  tirés  par  tous 
les  dégrés  du  Méridien.  Sous  tel  parallèle.  Tous 
ceux  qui  font  fous  le  même  parallèle ,  ont  la  mê- 
me latitude ,  ont  les  jours  &  Us  rutits  de  la  même 
longueur.  Dans  cette  acception  il  eft  mafculin. 

Parallèle,  f.  m.  Comparaifon  par  laquelle  on 
examine  ,  on  explique  les  rapports  &  les  dif- 
férences que  deux  chofes  ou  deux  perfonnes 
ont  entre  elles.  Un  beau  parallèle.  Unjufle  pa- 
rallèle. Mettre  deux  hommes  en  parallèle ,  deux 
chofes  en  parallèle.  Faire  le  parallèle  d'Alexan- 
dre avec  Céfar.  Les  parallèles  des  hommes  Uluflres 
de  Plutarque. 


PARALLÈLIPIPÈDE.  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  folide  terminé  par  fix  parallélo- 
grammes dont  les  oppofés  font  parallèles  entre 
eux. 

PARALLÉLISME,  f.  m.  État  de  deux  lignes,  de 
deux  plans  parallèles. 

On  dit  auffi  en  termes  d'Aftronomie ,  Ltpa- 
ralUlifme  de  Caxe  de  la  terre ,  pour  dire ,  La  pro- 
priété qu'a  l'axe  de  la  terre  de  reftcr  toujours 
parallèle  à  lui-même ,  dans  tous  les  points  de 
la  courbe  que  la  terre  décrit  annuellement  au- 
tour du  foleil. 

PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  dont  les  côtés  oppofés  font 
parallèles. 

PARALOGISME,  f.  m.  Faux  raifonnement.  // 
croyait  avoir  trouvé  une  démonjiration  ,  mais  ce 
n'e/l  qu'un  paralogifme  ,  un  pur  paralogifme.  II 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didaôique. 

PARALYSIE,  f.  f.  Maladie  qui  confifte  en  iine 
privation  ou  diminution  confidérable  du  fen- 
timent  ,  ou  mouvement  volontaire  ,  ou  de 
l'im  des  deux.  Tomber  en  paralyfie.  Il  a  eu  une 
attaque  de  paralyfie.  La  paralyfie  lui  efl  tombée 
fur  un  bras.  L'apoplexie  fe  tourne  fouvent  en  pa- 
ralyfie. 

PARALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de  para- 
lyfie. //  ejl  paralytique  de  la  moitié  du  corps. 
Il  ejl  paralytique  £un  bras.  Il  efl  demeuré  para- 
lytique. 

Il  eftaufiî  quelquefois  fubftantif.  Un  para- 
lytique. Le  paralytique  de  l'Evangile,  L'Évan- 
gile du  paralytique.  Noire  Seigneur  guérit  le 
paralytique. 

PARAMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Il 
fignifie  en  général  Une  ligne  confiante  &  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans  la 
conftruftion  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs  diifé- 
rentes  acceptions  félon  les  différentes  courbes 
auxquelles  on  l'applique.  Le  paramètre  d'une 
parabole  efl  égal  à  quatre  fois  la  diflance  du 
foyer  de  la  parabole  au  foinmet.  Le  paramètre  du 
grand  axe  d'une  ellipfe  efl  la  troifîème proportion- 
nelle au  grand  axe  &  au  petit. 

PARANGON,  f.  m.  Modèle  ,  patron.  Parangon 
de  beauté ,  de  Chevalerie.  Il  eft  vieux. 

II  fignifie  auffi  ,  Comparaifon.  Mettre  en  pa- 
rangon. Cela  efl  fans  parangon.  Faire  le  parangon 
d'une  chofe  avec  une  autre.  Il  eft  vieux. 

Il  eft  quelquefois  adjeftif ,  comme  en  cette 
phrafe.  Un  diamant  parangon ,  pour  dire ,  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  défaut.  En  ce  fens  il  eft 
auffi  fubftantif,  &  on  dit,  C  efl  un  parangon. 

Parangon.  Terme  d'Imprimerie.  Caradère 
d'Imprimerie  qui  eft  entre  la  palcftine  &  le 
petit  canon.  Il  y  a  le  gros  Parangon ,  &  le  petit 
Parangon.  • 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer ,  mettre  en 
parangon.  Ofe-t-ilfe  parangonncr  à  vous  ?  Il  eft 
vieux. 

Parangonné  ,  tE.  participe, 

PARANOMASIE,  f.  f.  Terme  didadiquc.  Ref- 
femblancc  entre  des  mots  de  différentes  Lan- 
gues ,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
rtnine. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne ,  qui  pare,  i/ne 
étoffe  parante.  Rien  n'eji  fî  parant  que  les  dia.» 
mans. 

PARANYMPHE.  f.  m.  Difcours  folennel ,  qui 
fe  prononce ,  ou  dans  la  Faculté  de  Théologie  , 
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6u  dans  celle  de  Médecine ,  à  là  fin  de  chaque 
Lic£nce,  fequi  contient  le  portrait  de  chaque 
Licencie,  -^«''w  te paranymphe  de' quelqu'un.  Il 
a  fait  les  fornnyniphis  cette  année. 
Paranymphe,  ellawln  !e  nom  que  portoient 
chez  les  anciens  Romains  ,  dans  les  cérémo- 
.nics  des  noces  y  les  jeunes  garçons  qui  condui- 
ioient  la  insriéc  chez  Ion  époicïy  Ils  étoicnt  au 
nombre  de  troisw .  .  . ,  ,  . 

Dans  les  temps  poftérieufS'j  ce  non\  fiit 
:,  ■particulièrement  aftedé  au  Seigneur  nommé 
'  pour   conduire  une  PrinceiTe  d'une  Cour  à 
l'autre ,  &  là  remettre  au  nom  de  l'on  père  en- 
..  ire,  les  mains  du  Prince  l'on  époux.  Cet  uiage 
',_avoit  paflé  de  Conftantinoplc  à  la  Cour  de  nos 
'.  Rois  Ibus  Ja  première  Race.  ^.^.^  _ 
PARAPEGME.  f.  m.  Nom  de -certaines  tables 
.   de  métal,  fur  lefqucUes  les  Anciens  iriirivoicnt 
les  Ordonnances  ôc  autres  proclamations  pu- 
bliques. 

Les  Aftrologues  fe  fervent  aufll  de  ce  nom , 
en  parlant  des  tables  fur  leiquelles  ils  tracent 
leurs  prétendues  règles. 
PARAPET,  f.  m.  Élévation  de  terre  ou  de  pierre 
au-delTus  d'un  rempart.  Le  parapet  d'un  bajUon 
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portatif,  qu'on  "étend    au-delTus  de   la    tête 
pour  fe  gai-antir  de  la  pluie,   l/n  parapluie  de 
toile  cirée  ,  de  tafctui. 
PARASANGE.  f  f.  Tcrrfié'  d'antiquité.  Mefure 

-  itirt'éraire  chez  les  anc'iens  Perles.  Laparafange 
■répond  à  environ  trente  fiades  grecs  idès  huit 'au 

•  rnille\''^      "     "■"""'.  '-•' ''^  '    ■ 
PARASÉLÈNE.  ù  f.  -Apparence  d'une  ou  plu- 

ficurs  lunes  autour  on  à  côté  de  la  véritable  ; 
c'ell ,  pour  la  lune  •,  la  inemc  chofc  que  le  Pa- 
rélié  à  l'égard dli  SbleJI;  '  ■'' 
PARASITE,  f.  m.  Écormfleiir',  celui  qui  faitmé^ 

-  -tîer  d'aller  mangera  la  table  d'autrui.  Un  franc 
- 'parafa e.  Un  pciràffte-  affamé.    Ceflle  parafai 

d'un  tel. 

Oh  appelle  Plantes  parafais ,  Celles  qui  vé- 
gètent fur  d'autres  liantes,  Se  qui  fe  noiirriffent 
de  leur  fubftance. 

PARASITIQUE.^  f.  f.  L'ari  du  Parafite. 

PARASOL.  1'.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  qu'on 

•  porte au-delTus  delà  tête  pour  être  à  couvert 
du  foleil.    Poriet  un  "pàrafol.  Se  ■  couvrir  d'un 

.  parafai.'  ''^  ::_  .v.iiv/.:';,  ,  ■, 

Oh  appelle  f^ààte^ ^n parafai ,  Les  plantes 
ombellifères.        '-''•'  •""  '     ■  '     - 


,  Xe  canon  avait  ràfé  le  parapet.  Les  Moufquetaires    PARATITLES.  f  m.  pli  Explication  abrégée  de. 
bordoient  le  parapet.  '  ''  '    '       ■    ^    '  i    t^- 

On  appelle  auffi  Parapet ,  Une  muraille  à 
hauteur  d'appui ,  élevée  au-delTus  d'une  ter- 
rafle  ,  d'un  pont  ,  Scc.  Le  parapet  d'une  lerraffc. 
Les  parapets  d'un  pont ,  d'un  quai. 
PÀRAPHERNAUX.  Terme  de  Droit ,  qui  n'cft 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Biens  para- 
phemaux ,  uûtée  dans  les  pays  de  Droit  Écrit , 
&  dans  les  Provinces  où  il  n  y  a  point  de  com- 
munauté ,  pour  fignifier  ,  Les  bien^s  qu'une 
femme  fe  referve,  qui  ne  font  point  partie  de 
la  dot ,  &  dont  le  mari  n'a  pas  l'adminillra- 
tion. 
PARAPHIMOSIS.  f.  m.  Maladie  dans  laquelle 
le  prépuce  eft  tellement  renverfé  &  gonllé  , 
qu'on  ne  peut  le  rabattre  pour  couvrir  le 
gland. 
Ï>ARAPHRASE.  f.  f.  Explication  plus  étendue 
que  le  texte,  ou  que  la  limple  tradufîion  lit- 
térale du  texte.   Parapkrafe    du   Canaque  des 
Cantiques.  La  parapkrafe  Chalddique,  Il  y  aplu- 
faeurs  paraphrafes  fur  les  Pfeaumes. 

11  fe  dit  auffi  dans  le  difcours  familier ,  & 
pfincipalement  en  parlant  des  interprétations 
mahgnes  que  des  gens  mal  intentionnés  don- 
nent aux  chofes  qui  font  d'elles-mêmes  indif- 
férentes. On  avait  dit  la  chofe  du  monde  la  plus 
indifférente;  il  efl  allé  faire  là-deffus  une  para- 
pkrafe maligne. 
PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  des  paraphrafes. 
Ceux  qui  ont  parapkrafe  le  Pentateuque.  On  a 
paraphrafé  les  Infauutcs  de  Jufanien. 

Il  fignifie  aulTi ,  Amplifier  ,  augmenter  dans 
le  récit,  f^ous  ne  rapporte:^pas  le  difcours  comme 
il  efi ,  vous  le  parapkrafe:^. 

On  dit  abfolument ,  c^\\' Il  ne  faut  pas  para- 
pkrafer,  pour  dire  ,  qu'il  faut  dire  les  chofes 
limplement  comme  elles  font ,  fans  les  aug- 
menter. Dites  la  ckafe  comme  elle  efl ,  fans  pa- 
raphrafer. 
I'araphrasé  ,  ÉE.  participe. 
PARAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de  paraphrafes. 
Les  paraphrafes  Chaldaïques. 

PARAPLUIE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 


quelques  titres  Ou  livres  du  Code  Ou  du  Digef- 
te.  Les  Auteurs  deces  explications  fe  nomment 
ParatitLiires. 
PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  fait  ordi-' 
nairement  d'étoffe  attachée  fur  de  grands 
châffis  de  bois ,  qui  s'étendent  &  fe  plient 
l'un  fur  l'autre ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les 
chambres  en  hiver  pour  fe  parer  du  vent , 
pour  rompre  le  vept  qui  vient  des'portes.  Des 
feuilles  de  paravtnt.  Ckâffis^  de  paravent.  Para- 
■   vent  de  la  Chine.  Paravent  d'étoffe.  Paravent  de 

Flandre.  Paravent  de  tapiffcrie  ,  &c.  , 
PARC,  f  m.  Grande  étendue  de  terre  entourée 
le  plus  fouvent  de  murailles ,  pour  la  confèr- 
vation  des  bois  qui  y  font ,  ou  pour  le  plaïfir 
de  la  chalTe ,  ou  pour  la  liberté  de  la  prome- 
nade. Grand  parc.  Faire  un  parc.  Clorre  unparc. 
Un  parc  de  cinq  cents  arpens.  Un  parc  d'une 
lieue ,  de  deux  lieues  de  tour.  Le  parc  de  Vincen-. 
nés.  Le  parc  de  Saint-Germain  ,  &c.  Il  a  enfermé 
ce  bois ,  cette  vallée  ,  &c.  dans  fan  parc.  Les  mu- 
railles d'un  parc.  Le  grand  parc ,  le  petit  parc  de 
Verfailks. 
Parc  ,  fe  dit  auffi  De  l'endroit  oîi  l'on  place 
l'artillerie  ,  les  mlmitions  &  les  vivres ,  quand 
l'armée  efl;  en  campagne.  Le  parc  de  l'artillerie. 
Le  Commiffaire  du  parc.  Les  munitions  doivent 
être  dans  unparc.  Le  parc  des  vivres. 
Parc  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Pâtis  entouré  de  folTés  , 
où  l'on  met  les  bœufs  pour  les  engraiffer.  Met- 
■  tre  les  bœufs  au  parc.  Ceji  un  parc  afje[  grand 
pour  engraffer  deux  cents  bœufs. 

Il  fignifîe  auffi  Une  clôture  faite  de  claies  , 
où  l'on  enferme  les  moutons  en  été  ,  quand  ils 
couchent  dans  les  champs.  Le  Berger  couche  au 
parc.  Il  y  a  des  chiens  pour  garder  le  parc.  Le 
loup  efl  entré  dans  le  parc. 
Parc  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  Un  Heu 
préparé  pour  y  mettre  des  huîtres  ^  qu'on  y 
laifTe  groffir  &  verdir. 

En  termes  de  chalTe ,  on  appelle  Parc  ,  Une 
enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on  enferme  les 
bêtes  noires. 
PARCAGE,  f,  m,  Le  féjour  des  moutons  par- 
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cjués  fur  des  terres  labourables.  On  paye  tant 
par  arpent  à  un  Bercer  pour  U  parcage  de  fcs 
moutons. 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  partie  de  quelque  choie. 
Une  parcelle  de  l'Hofiie.  Le  corps  de  Notre- 
Seigncur  e(l  tout  eruier  dans  chaque  parcelle  de 
tHolTie.  Si  vous  ne  pouve^  pas  payer  tout  d'un 
■coup  toute  la  fomme ,  il  faut  au  moins  la  payer 
par  parcelles. 

PARCE  QUE.  Voyei  Par. 

PARCHEMIN.  {.  m.  Peau  de  brebis  ou  de  mou- 
ton préparée  pour  écrire  deffus,  ou  pour 
d'autres  ufages.  Feuille  de  parchemin.  Parchemin 
timbré.  Contrat  en  parchemin.  Livre  relié  en  par- 
chemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge  ,  La  peau 
préparée  des  petits  chevreaux  ou  agneaux 
mort-nés. 

On  dit ,  Allonger  U  parchemin ,  pour  dire  , 
Allonger  inutilement ,  &  myiltiplier  des  écritu- 
res l'ans  néceffité ,  &  fouvent  par  efprit  de  chi- 
cane ou  d'intérêt.  Un  Procureur  ,  un  Greffier 
qui  allonge  le  parchemin.  Il  eft  populaire. 

PARCHEMINERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  prépare 
le  parchemin.  Il  le  dit  auffi  de  l'art  de  le  pré- 
parer, &  du  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINIER.  1".  m.  Ouvrier  qui  prépare  le 
parchemin ,  6c  qui  le  vend.  Maître  Parchemi- 
nier. 

PARCOURIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Courir.  )  Aller  d'un  bout  à  l'autre ,  courir  çà  & 
là.  //  a  parcouru  toute  V Ajle  ,  toutes  les  mers.  Il 
a  parcouru  toute  la  province.  Il  a  parcouru  toute 

la  ville  pour  trouver Le  Soleil  parcourt  le 

Zodiaque  en  un  an. 

Il  fignifie  auffi  ,  Pafler  légèrement  la  vue  fur 
quelque  chofe  ;  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  livres ,  des  ouvrages  d'efprit ,  des  pa- 
piers fur  Icfquels  on  jette  les  yeux  en  paffant. 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps. 
Je  parcourrai  votre  poème.  Il  parcourut  en  moins 
de  rien  toutes  les  chartes  ,  tous  les  titres  de  cette 
maifon. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  en  entrant 
dans  une  aflemblée,  jette  les  yeux  fur  toutes 
les  perfonnes  qui  la  compofent ,  on  dit ,  qu'// 
a  parcouru  des  yeux  toute  l'ajfemblée. 

Parcouru,  UE.  participe. 

PARDON,  f  m.  Rémilîion  d'une  faute,  d'une 
ofFcnfe.  Accorder  le  pardon.  Demander  pardon. 
Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  des  ennemis  ejl 
■commandé  dans  r Evangile. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  lettres 
que  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerie 
â  un  homme  impliqué  dans  une  affaire  crimi- 
nelle ,  pour  s'être  trouvé  dans  la  compagnie  du 
principal  accufé  ,  lorfqu'il  a  commis  le  crime. 
On  dit  dans  le  llyle  familier ,  Je  vous  demande 
pardon  ;  &  c'eft  une  formule  de  civilité  en  ula- 
ge ,  foit  lorfqu'on  veut  interrompre  quelqu'un , 
Ibit  lorfqu'on  eft  d'un  avis  différent  du  fien.  Je 
vous  demande  pardon  ,Jt  je  vous  interromps.  Je 
vous  demande  pardon  ^Jî  je  fuis  d'un  autre  avis 
que  vous.  En  ce  fens  on  dit  limplement  &  ab- 
folument ,  Je  vous  demande  pardon ,  pour  dire , 
Je  fuis  d'un  autre  avis  que  vous.  Un  homme 
dira ,  //  ejl  midi  ;  l'autre  répondra ,  Je  vous  de- 
mande pardon  ,  il  n'efl  pas  encore  on^e  heures  & 
demie.  , 

Pardon  ,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  prière  dont 
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on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'on 
fonno  à  trois  reprifes ,  le  matin ,  le  foir ,  &  à 
midi.  Sonner  le  pardon.  Le  pardon  ejlfonné. 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel ,  Les  Indul- 
gences que  l'Èglife  accorde  aux  Fidelles.  IleJI 
allé  gagner  les  pardons. 

PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'ê- 
tre pardonné ,  d'être  exculé.  11  ne  fe  dit  que 
des  chofcs.  Une  offenfe ,  une  faute  pardonnable. 
Cela  n'eji  pas  pardonnable  à  un  homme  aujjî 
fige  que  lui.  Cela  n'efl  pas  pardonnable  à  votre 
âge ,  à  l'âge  où  vous  êtes.  Il  n'y  a  rien  de  f  par- 
donnable que  ce  que  vous  avec  fait. 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon,  ne 
•  garder  aucun  reffentiment  d'une  injure  reçue , 
d'une  faute  commife.Ence  fens  il  régit  la  chofe 
directement ,  &  la  perfonne  avec  la  prépofition 
à.  Si  nous  ne  pardonnons  les  offenfcs  qu'on  nous  a 
faites ,  Dieu  ne  nous  pardonnera  jamais  nos  pé- 
chés. Je  lui  pardonne  de  bon  cœur  tout  le  mal  quil 
m'a  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois-ci^  mais 
n'y  retourne'^  plus.  Pardonner  une  faute  légère  , 
une  faute  d'inadvertance.  Le  Roi  lui  a  pardonné  ^ 
£•  l'a  remis  en  grâce. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplement,  Excufer. 
Je  lui  pardonne  facilement  la  négligence  de  fon 
fyle,  mais  je  ne  faurois  lui  pardonner  toutes  les 
puérilités  dont  il  a  rempli  jon  livre.  C'efl  une  faute 
excufable  dans  un  autre  homme  ;  mais  a  un  hom- 
me aujji  J'age  que  lui,  elle  ne  fe  peut  pas  pardon- 
ner. Le  monde  juge  févïrement  de  tout ,  ù  ne  par- 
donne pas  les  moindres  fottifes.  Cet  homme  ne 
je  pardonne  rien. 

Lorfqu'un  homme  dans  la  chaleur ,  dans  la 
paffion,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chofe  de  mal-à-propos,  on  dit.  Je  pardonne  ce- 
la à  l'état  où  vous  êtes ,  pour  dire ,  J'excufe  cela 
en  confidération  de  l'état  oîi  vous  êtes.  On  fe 
fert  auffi  de  ce  mot  dans  le  même  fens  en  plu- 
fieurs  autres  occafions.  lia  fait  un  difcours  affe^ 
médiocre,  mais  je  pardonne  cela  au  peu  de  temps 
qu'il  a  eu  pour  Je  préparer. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  Pardonne'{^moi,fl je  prends  Le 

liberté  de Je  vous  fupplie  de  me  pardonner 

la  liberté  que  je  prends.  Vous  me  pardonnerei ,  fî 
je  vous  dis  que  l'affaire  ne  fe  paffa  pas  de  lajbrte. 

Dans  cette  acception ,  on  dit  quelquefois 
fimplement,  &  fans  rien  ajouter,  Pardomtei- 
moi ,  vous  me  pardonnerez^ ,  pour  marquer  hon- 
nêtement  qu'On   n'cft   pas  d'accord   de   ce 
qu'un  autre  dit. 
Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  qui  s'em- 
ploie dans  le  difcours  familier,  par  une  efpèce 
d'excufe  &  d'adouciffi^ment.  A  l'entendre  par.. 
1er ,  je  croirois ,  Dieu  me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu 
l'ej'prit. 
Pardonner,  fignifie  quelquefois.  Excepter, 
épargner.  En  ce  léns  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  Ne ,  &  avec  la 
prépofition  à.  La  mort  ne  pardonne  à  perfonne. 
Le  temps  ne  pardonne  à  aucune  chofe.  Le  Soldat 
ne  pardonna  ni  à  âge  ni  à  fexe.  Il  ne  pardonna, 
pas  aux  chofes  les  plus  facrées. 
Pardonné,  ÉE.  participe.  Crime  pardonné.  Of- 
fenfe ,  injure  pardonnée.  Faute  pardonnée.  Une  fi 
grande  bévue  ne  faufoit  être  pardonnée  à  un  fi 
habile  homme. 
Dans  le  ftyle  familier,  lorfque  par  civilité 
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un  homme  demande  qu'on  lui  pardonne,  s'il 
prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  chofè, 
on  lui  répond  :  Vous  êtes  tout  pardonné. 

On  dit  proverbialement ,  que  Péché  caché  efi 
à  demi  pardonné ,  pour  dire  ,  que  Quand  le 
fcandale  n'eft  pas  joint  au  péchc,  le  péché  en 
eft  moindre. 

PARÉACE,  ou  PARIAGE.  f.  m.  Terme  de  Ju- 
nTprudence  féodale.  Égalité  de  droit  &  de  poi- 
feiiion ,  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis 
dans  une  même  terre.  Un  tel  Seigneur,  un  tel 
Èvéque  tient  et  Comté  en  paréage  avec  le  Roi.  Ce 
terme  eft  principalement  employé  lorfqu'on 
parle  de  certains  domaines  dont  la  Seigneurie 
appartient  par  indivis  au  Roi  &  à  l'Évêque. 

PARÉATIS.  f.  m.  Mot  Latin  paffé  dans  le  Fran- 
çois, qui  fe  dit  de  certaines  Lettres  qu'on  ob- 
tient en  Chancellerie ,  foit  du  grand  fceau ,  pour 
pouvoir  mettre  à  exécution  dans  le  reflbrtd'un 
Parlement,  un  Arrêt  rendu  dans  un  autre  Par- 
lement ;  foit  du  petit  iceau ,  pour  faire  exécu- 
ter une  Sentence  hors  de  la  Juridiftion  d'un 
Tribunal  où  elle  a  été  rendue.  Des  Lettres  de  Pa- 
réatis.  Un  Paréatis  du  grand  fceau.  Un  Paréatis 
du  petit  fceau.  Prendre  un  Paréatis.  Les  Senten- 
ces données  par  les  Juges-Confuls  ,  font  exécutoires 
par  tout  le  Royaume ,  fans  qu'il  fait  befoin  de 
Paréatis. 

PARÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  remè- 
des qui  calment,  qui  adouciffent,  qui  apaifent 
les  douleurs. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  femblable.  Ils  font 
pareils  en  â^e ,  en  qualité,  en  figeJJ'e.  Ils  ont  une 
pareille  ardeur  pour  C  étude.  Ils  font  prefque  de  pa- 
reil âge  ,  de  pareil  tempérament.  Je  voudrais  d'une 
étoffe  pareille  à  celle  que  vous  m'ave^  montrée.  On 
n'a  rien  vu  de  areil.  Ces  deux  chofes-là  ne  font 
pas  pareilles.  C'e/i  un  homme  d'une  valeur,  d'une 
probité  fans  pareille.  Il  n'y  a  de  véritable  amitié 
qu'entre  gens  pareils ,  qu'entre  des  perfonnes  pa- 
Tcillcs.  Que  ferie^-vous  en  pareille  occafion ,  en 
pareil  cas ,  en  cas  pareil  > 

On  dit  d'Un  homme  d'un  très-grand  mérite, 
que  C'efl  un  homme  fans  pareil ,  que  cefl  un 
homme  qui  a  peu  de  pareils.  Il  fe  dit  aulli  en 
mauvaife  part ,  d'Un  homme  extraordinaire  & 
iingulier  dans  fes  manières  ,  dans  fa  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  À  billes  pareilles , 
pour  dire ,  Ils  ont  les  mêmes  avantages ,  ils 
n'ont  rien  à  fe  reprocher  l'un  à  l'autre. 

Toutes  choses  pareilles.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Toutes  chofes  étant 
égales.  Un  ami,  un  parent ,  toutes  chofes  pareil- 
les,  le  doit  emporter  fur  un  homme  qu'on  ne  con- 
noît  point. 

tAREiL,  fe  prend  auffi  fubftantîvement.  Cefl  un 
homme  qui  n'a  pas  fon  pareil.  Il  fe  croyait  bien 
plus  fort  que  lui ,  mais  il  a  trouvé  fon  pareil.  Il 
a  un  beau  cheval  de  carroffe ,  mais  il  ne  peut  trou- 
ver le  pareil.  Il  en  ufe  mal  avec  fes  pareils. 

On  dit  aufli  dans  le  fubftantif,  Rendre  la  pa- 
rtait à  quelqu'un ,  pour  dire.  Lui  faire  un  trai- 
tement  pareil  à  celui  qu'on  a  reçu. 

A.  LA  PAREILLE,  Façon  de  parler  adverbiale  & 
familière.  De  la  même  manière  ,  de  la  même 
façon.  Je  me  comporterai  à  la  pareille.  On  l'em- 
ploie auffi  pour  dire  ,  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Si  vous  me  faites  ce  plaifir-là  ,  à  la  pareille. 
Si  yous  n'en  ufei  pas  bien  ,  â  la.  pareille. 
Tome  IL 
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PAREILLEMENT,  adv.  Semblablement.  Fous  U 
défire^ ,  &  moi  pareillement. 

PARÉIRA  BRAVA,  f  f.  Nom  empnmté  du  Por- 
tugais ,  &  qui  fignifîe ,  Figne  fauvage.  Plante 
du  Bréfil,  dont  on  apporte  la  racine  en  Eu- 
rope. Sa  décaftion  s'emploie  contre  les  glai- 
res, la  cohque  néphrétique,  l'afthme  humoral , 
&  autres  maladies  qui  proviennent  des  hu- 
meurs yifqueufes.  On  fait  auffi  ulage  de  la  ra- 
cine même  en  lubftance  &  pulvérifée. 

PARÉLIE.  {:  m.  Météore.  Repréfentation  du  So- 
leil dans  une  nuée.  On  vit  ce  Jour-là  deux  pa- 
rélies. 

PARELLE.  {.  f.  Plante.  Foye^  Patience, 

PAREMENT,  f  m.  Ornement,  ce  qui  orne,  ce 
qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant, foit  des  étoffes  dont  on  pare  le  devant 
d'un  autel  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Un  beau  parement  d'autel.  Un  parement  de 
velours.,  en  broderie  de  perles.  Donner  un  pa- 
rement à  une  Eglife  :  Soit  en  parlant  de  certai- 
nes étoffes  riches  ou  voyantes,  que  les  hommes 
portent  fur  les  manches  de  leurs  habits ,  &  les 
femmes  fur  le  devant  de  leurs  robes.  Avoir  des 
paremens.  Faire  mettre  de  nouveaux  paremens  à 
des  manches.  Faire  mettre  des  paremens  à  une 
robe. 

On  appelle  auffi  Paremens,  Les  gros  bâtons 
d'un  fagot. 

On  appelle  encore  Paremens ,  en  termes  de 
maçonnerie.  Le  côté  d'une  pierre  qui  doit  pa- 
roître  en-dehors  du  mur,  les  grofTes  pierres  de 
taille  dont  l'ouvrage  eft  revêtu,  &  les  gros 
quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

PARENCHYME,  f.  m.  Terme  de  Médecine  & 
d'Anatomie.  Nom  que  Ion  donne  à  la  fubftan- 
ce  propre  de  chaque  vlfcère. 

PARÉNÈSE.  f  f.  Terme  didadique.  Difcours 
moral ,  exhortation  à  la  vertu. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la 
parénèfè ,  à  la  morale.  On  divife  les  difcours  de 
Religion  en  Dogmatiques ,  Parénétiques  ,  Afcéti~ 
ques  &  Myfliques. 

PARENT,  ENTE.  f.  Qui  eft  de  même  famille, - 
qui  efl  de  même  fang ,  qui  touche  de  confan- 
guinité  à  quelqu'un.  Parent  paternel.  Parent  ma- 
temel.  Parent  au  troijîèmt  degré.  Ceji  mon  parent. 
Il  efl  de  mes  parens.  De  quel  côte  étes-vous  pa- 
rens  ?  Ils  font  parens.  Ils  font  parens  éloignés. 
Elle  efl  ma  parente.  Il  a  fait  office  de  bon  parent. 
Il  n'a  aucuns  parens.  Ils  ne  font  ni  parens  ni 
amis.  Faire  une  affemblée  de  parens.  Un  avis  de 
parens.  * 

On  dit  proverbialement,  Un  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier, Nous  femmes  tous  parens  en  Adam. 

Parens  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  de  qui  on  defcend, 
//  e[i  né  de  parens  illuflres. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment pour  le  père  &  la  mère.  //  s'efl  marii 
fans  le  confentement  de  fes  parens. 

Quand  on  dit ,  Nos  premiers  parens ,  on  en" 
tend  ordinairement  parler  d'Adam  &  d'Eve. 

PARENTAGE.  f  m.  Parenté.  Il  vieillit. 

PARENTÉ,  f  f  Conlanguinité.  Il  y  a  parenti 
entre  eux.  Degré  de  parenté. 

Il  fignifîe  auffi ,  Tous  les  parens  d'une  mê- 
me perfonne  ;  &  en  ce  fens  il  eft  colleftif.  //  a 
donné  à  dîner  à  toute  fa  parenté.  Il  fallut  affem- 
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hier  la  partntc.  Il  na  vu  qu'une  jrartie  de  fa  pa- 


rente. 


ne  peut  pas  parer  à  tout ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
peut  pas  tout  prévoir ,  qu'on  ne  peut  pas  rc- 
PARENTÈLE.  f.  f.  Parenté.  II  eft  vieux.  médier  à  tout. 

PARENTHÈSE,  i.  f.  Paroles  formant  un  léns  dif-  Parer  ,  en  termes  de  Manège ,  fignifie  ,  Arrê- 
tinft  &  iéparc  de  celui  de  la  période  où  elles  ter.  Et  on  dit ,  qu'£//z  cheval  pare  bien  fur  les 
font  inférées.  Grande  parenthhfe.  Longue  pa-  hanches ,  pour  dire ,  qu'il  arrête  bien  fur  les 
nntlàfe.  Ne  faites  point  de  parenthife.  Cela  fait  hanches.  En  ce  fens  11  ell  neutre. 
dit  par  parenihife.  Il  faut  mettre  cela  en  partn-    ParÉ,  ÉE.  participe. 


tlùfe.  Quand  la  parenthhfe  eft  trop  longue  ,  elle 
rompt  le  fens.  Ouvrir  la  parenthife.  Fermer  la  pa^ 

.   renthefe.  Par  parenthife ,  je  vous  dirai  que 

Il  fe  dit  auffi  Des  marques  dont  on  fe  fcrt 
dans  l'écriture  ou  dans  l'Imprimerie ,  pour  en- 
fermer les  paroles  d'une  parenthcfe.  Ces  mar- 
ques font  (  ).  Mettre  des  paroles  entre  deux  pa- 
renthifes. 
Parer,  v.  a.  Omer ,  embellir.  Parer  une  Églife. 
Parer  un  autel.  Parer  une  maifon.  Parer  une 
chambre.  Les  perles ,  les  pierreries  parent  bien  une 
femme.  Elle  ma  trois  heures  à  fe  mirer  &  à  fe 
parer. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  d'une 
femme  qui  eft  excefllvement  parée,  on  dit, 
ç^WElle  efl  parée  comme  une  èpoufée  ,  ou  comme 
un  autel. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  très-bien  fait,  & 
fimplement  vétu ,  qu'//  efi  ajfe^  paré  de  fa  bonne 
mine.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'appro- 
prie ce  qui  appartient  à  un  autre ,  on  dit  figu- 
rement ,  que  Ccjl  un  homme  quife  pare  des  plu- 
mes d' autrui.  Cela  fe  dit  principalement  d'un 
Auteur  qui  pille  dans  d'autres  Auteurs  la  plu- 
part dès  chofes  qu'il  écrit,  &  qui  les  donne 
enfulte  comme  étant  de  lui. 
Parer  ,  fignlfie  aufli ,  Empêcher,  éviter  un  coup, 
folt  en  le  détournant ,  folt  en  y  oppofant  quel- 
que chofe  qui  l'arrêté.  Parer  un  coup.  Parer  un 
trait.  Parer  le  coup.    Parer  &  porter  en  même 


En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  qu'Z7«  titre 
ejl  paré ,  qu'//  porte  une  exécution  parée,  pour 
dire,  qu'il  eft  en  forme  exécutoire,  &  que 
fans  avoir  recours  à  aucun  Juge ,  on  peut  en 
vertu  d'icekii  contraindre  le  débiteur  au  paye- 
ment. Les  groffes  de  Contrats ,  Obligations  ,  Sen- 
tences ,  Arrêts ,  &c.  font  des  titres  parés. 

Cidre  PARÉ.  A^oy^^  Cidre. 

PARÈRE,  f.  m.  Avis,  fentlmcnt  de  Négocians 
fur  des  queftions  de  Commerce.  Le  Livre  des 
parires  de  Savary. 

PARESSE,  f.  f.  Falnéantlfe,  nonchalance,  négli- 
gence des  chofes  qui  font  de  devoir,  d'obli- 
gation. Grande  parejfe.  Horrible  parejfe.  Perdre 
toutes  fes  affaires  par  pareffe  ,  par  fa  pareffe. 
Quelle  pareffe  !  La  pareffe  ejl  un  des  fept  péchit 
capitaux. 

Proverbialement,  en  parlant  de  quelqu'un 
fur  qui  on  a  autorité ,  ?^  qui  par  pareffe  man- 
que à  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire ,  on  dit ,  qu'O/f 
le  relivtra  bien  du  péché  de  pareffe. 

Paresse,  dans  le  langage  famlHer,  a  fouvent 
une  lignification  moins  dure ,  &  fe  prend  pour 
Une  certaine  foibleffe  de  tempérament,  qui 
porte  à  fe  difpenfer  de  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'aâion.  C'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  C\ Il  par  pareffe  quilne  va  ja- 
mais fe  promener.  Il  efi  bon  homme  &  aimable  ,' 
mais  il  a  une  pareffe  qui  fait  quon  ejl  toujours 
obligé  d'attendre  apris  lui. 


temps.  Parer  du  fort  de  Cépée.  Parer  de  la  main.  PARESSEUX,  EUSE.  ad).  Ce  mot  n'eft  en  ufa- 


Parer  la  balle. 

On  dit  figurément ,  Parer  un  coup ,  parer  une 
botte ,  parer  une  tflocade ,  pour  dire ,  Se  défen- 
dre d'un  mauvais  office ,  d'une  demande  fa- 
cheulé ,  importune ,  &  qui  eft  à  charge. 

Parer  un  cap,  en  termes  de  Marine,  C'eft  le 
doubler,  le  lalffer  à  côté  en  paffant  au-delà. 
On  dit  auffi  ,  Parer  un  câble ,  parer  une  ancre , 
parer  une  barrique,  pour  dire.  Préparer  un  câ- 
ble, ime  ancre,  &c. 

Parer,  fc  joint  auffi  avec  les  prépofitions  de  Se 
contre ,  pour  dire ,  Mettre  à  couvert  de ,  défen- 
dre contre  les  attaques ,  les  Incommodités.  Cela 
vous  parera  dufûleil.  Porter  un  manteau  pour  fe 
parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  fe  parer  cofttre  les  in- 
commodités  de  la  faij'on. 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens ,  //  ejl 
diffcile  de  fe  parer  d'un  ennemi  couvert  ,defe  pa- 
rer des  mauvais  offices  fccrets.  Je  faurai  bien  me 
parer  de  cela. 

Parer  ,  fignlfie  auffi ,  Apprêter ,  &  fe  dit  d'Une 
certaine,  façon  que  l'on  donne  aux  cuirs.  Parer 
un  cuir.  De  la  vache  parée. 

On  dit ,  Parer  le  pied  d'un  cheval,  pour  dire  » 
Oter  de  la  corne  du  pied  d'un  cheval  pour  le 
ferrer.  //  faut  parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  lui 
a  paré  le  pied  jufqu'au  vif. 

Parer  ,  eft  auffi  neutre  ;  &  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  ne  fait  que  fe  défendre  contre  un  autre 
fans  lui  porter  aucun  coup ,  on  dit ,  qu'//  n'a 
fan  que  parer  aux  coups.  On  dit  encore,  qu'O/z 


ge  dans  le  difcours  ordinaire ,  que  pour  figni- 
fier  Celui  qui  aime  à  éviter  l'aôion,  le  travail^ 
la  peine.  Vous  êtes  bien  pareffeux  aujourd'hui 
d'être  encore  au  lit.  Il  ef  fî  pareffeux  ,  qu'il  ne 
voudrait  pas  faire  un  pas  pour  rendre  fa  fortune 
meilleure.  Il  efl  pareffeux  à  Jervir ,  pareffeux  d'é- 
crire. 

Il  eft  auffi  fubftàntif.#Cf/?  un  pareffeux ,  urt 
franc  pareffeux.  Cef  une  pareffeufe. 

En  Médecine  on  dit ,  que  L'êflomac,  le  bas- 
ventre  ejl  parejjeux ,  Quand  Us  ibnt  lents  à  faire 
leurs  fonftlons.  La  trop  grande  quantité  de  lave» 
mens  rend  le  ventre  pareffeux. 
PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  certaines  phrafes  de  Pratique  ou  de      jj 
Finance ,  où  il  fignlfie ,  Achever  quelque  chofe      ' 
en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque.  Ainfî 
en  parlant  d'Un  criminel ,  on  dit ,  Il  a  été  or- 
donné que  fon  procis  lui  fera  fait  &  parfait  ^juf- 
quà  jugement  définitif  inclufivement. 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit,  Parfaire  un 
payement ,  parfaire  unefomme ,  pour  dire ,  A jou-. 
ter  à  un  payement,  à  une  fomme,  ce  qui  y 
manquoit.  En  matiire  de  retrait  lignager,  il  faut 
offrir  bourfe  &  deniers  à  découvert  &  à  parfaire. 
Il  manque  deux  feuilles  à  ce  Livre-là  ,  mais  le 
Libraire  ejl  obligé  de  le  parjaire. 
Parfait,  aite.  participe.  Il  n'eft  guère  d' ufage 
que  dans  la  phrafe  fuivante  ,  &  il  doit  tou- 
jours être  précédé  du  participe  Fait,  Cela  ejl 
fait  &  parfait. 


PAR 


PAR 


PARFAIT ,  AITE.  adj.  À  qui  il  ne  manque  rien 
pour  être  accompli  dans  (on  genre.  Beauté  par- 
faite, yifagi  parfait.  Un  diamant  parfait.  Par- 
fait courtifan.  Une  joie  parfaite.  Une  vertu  par- 
faites Accord  parfait.  Il  ny  a  point  d'homme 
parfait.  Il  n'y  a  proprement  que  Dieu  de  parfait. 
Jésus-Christ  dit  dans  r Évangile  :  Soye^ par- 
faits comme  votre  Père  célejle  ejl  parfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  fr^- 
térit  parfait ,  Le  prétérit  qui  marque  une  chofe 
faite,  une  choie  arrivée  dans  un  temps  qui 
n'eft  ni  précis  ni  déterminé ,  comme ,  fai  ai- 
mi  f  fai  dit.  Et ,  Prétérit  plus  que  parfait ,  Le 
prétérit  qui  marque  une  chofe  faite  ou  arrl 
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On  dit ,  ç^^Une  perfonne  eji  hors  de  pari ,  Lors- 
que dans  \m  pari  fait  entre  plufieurs  perfon- 
nes ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu ,  &  qui  n'a  plus 
de  droit  aux  enjeux  que  les  autres  fe  difputent 
encore. 
PARIADE.  f.  f.  Terme  de  Chafie.  Saifon  oh  les 
perdrix  s'apparient.  On  défend  la  chajfe  durant 
la  pariade. 

Il  fignifie  auflî ,  Les  perdrix  appariées.  Ily  a 
cinq  ou  fix  pariades  dans  ce  champ. 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pari,  faire  une  gageure." 
Ils  ont  parié  vingt  pif  oies.  Il  parie  que  cela  n'efi 
pas.  Parier  le  double  contre  le  fimple.  Les  uns 


parioient  pour ,  les  autres  pariount  contre. 
vée  dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  temps  PARIÉTAIRE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce 
marque  par  le  prêtent  partait ,  comme ,  y  a  vozi  -■-         .    ~    .  ...       _         'i^ 

aimé. 


En  Arithmétique ,  on  appelle  Nombrepar- 
fiit.  Celui  qui  eu  égal  à  la  fomme  de  fes  par- 
ties aliquotes.  Le  nombre  fix  efl  un  nombre  par- 


qu'elle  croît  fur  les  murailles.  On  en  trouve 
aufli  dans  les  haies.  Cette  plante  efl  rafraîchif- 
fante  ,  abilerhve  Se  émolliente.  On  l'emploie 
intérieurement  contre  la  rétention  d'urine  Sc 
la  gravelle. 


fait  .parce  quil  efl  égal  à  la  fomme  de  fis  parties  pARfÉTAUX.  adj.  m.  pl.(LES  OS)Terme  d'Ana- 

aliquotes  un ,  deux ,  trois.  .„-/^r.j             c    -     ■              ■  c 

nAnf-Ai-rT-xtrxT-r     j     ta>              •>           r  •.  tomic.  Ce  lont  deux  OS  tort  mmccs  qui  forment 

PARFAITEMENT,  adv.  D  une  manière  parfaite.  •          .     -     ,  .          -    .           .     .1    . 

Il  joue  parfaitement  du  luth.  Il  écrit  parfaitement 

bien.  Il  s' acquitte  parfaitement  bien  defon  devoir. 

PARFOIS,  adw  de  temps  &  de  nombre.  Quel-  dautpt'tÎj^^'  «""/^  i  •      •        ■      /^'  a  1 

c  •      r\     r  ,      c  ■    ,     ■>       ■  r.'\K.lLuK.  1.  m.  Celui  qui  pane.  C eft  un  srand 

quetois.  Un    e  trouve  mal  parfois  de  n  avoir  pas  r,  ,         ^.     "^    .  -'^,     ,•' 

demande  confeil.    Il  arrive  parfois   que Il 

vieillit. 


la  partie  fupérieure  &  les  parties  latérales  du 
crâne ,  &  qui  couvrent  la  plus  grande  por- 
tion du  cerveau. 


PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier ,  achever 
de  fournir.  Un  Libraire  doit  parfoumir  les  feuil- 
les qui  manquent  à  un  livre  qu'il  a  vendu. 

Parfourni  ,  lE.  participe. 

PARFUM,  f.  m.  Agréable  fenteur  qui  s'exhale 
de  quelque  chofe  d'odoriférant.  Doux  parfum. 
Agréable  parfum.  Des  parfums  exquis.  Ce  par- 
fum efl  trop  fort.  Aimer  les  parfums.  Craindre 
les  parfums.  Les  parfums  entêtent. 

Parfum  ,  fe  dit  aufTi  Des  chofes  rriêmes  dont 
il  s'exhale  une  fenteur  agréable.  L'ambre  efl  un 
excellent  parfum. 

PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne  odeur 
dans  l'air.  Les  fleurs  parfument  l'air.  Ily  a  un 
pot  de  tubereufes  qui  parfument  toute  la  chambre. 
Il  fignifîe  auffi ,  Faire  prendre  une  bonne 
odeur  à  quelque  chofe.  Parfumer  des  gants.  Par- 
fumer du  linge.  Parfumer  des  habits. 

On  dit ,  Parfumer  une  maifon ,  un  lieu,  un 
navire ,  pour  dire ,  ChalTer  le  mauvais  air  d'une 
maifon ,  d'un  lieu ,  &c.  en  y  brûlant  quelque 
chofe  d'une  odeur  forte ,  comme  de  la  poudre  à 
canon ,  du  foufre ,  &c.  La  contagion  était  dans 
cette  maijon .  il  a  fallu  la  parfumer  avec  du  fou- 
fre. Dans  ce  fens  on  dit ,  Il  faut  parfumer  les  let- 
tres qui  viennent  de  Conjîantinople ,  pour  dire  , 
Les  expofer  au  feu  de  foufre ,  &  les  tremper 
dans  le  vinaigre. 

Parfumé  ,  ée.  participe. 

PARFUMEUR ,  EUSE.  f.  Qui  fait  &  qui  vend 
des  parfums.  Un  excellent  Parfumeur.  C'ejl  une 
Parfumeufe. 


parieur.  Il  y  a  des  parieurs  de  part  &  d'autre. 
Figurément  &  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  chofe  qui  doit  faire  craindre  un  fuccès 
fâcheux  ;\  l'une  des  deux  parties  intérefTées 
dans  une  affaire  ,  on  dit ,  que  Cela  ne  vaut  rien 
pour  Us  parieurs. 

PARISIENNE ,  ou  SÉDANOISE.  f.  f.  Nom  d'un 
caraâère  d'Imprimerie.  Il  efl  plus  petit  que 
la  nompareille  ,  &  immédiatement  après. 
Au-deffous  de  UParifienne.  il- fi  y  o-  que  la  Perle, 
On  n'en  fait  guère  d'ufage  ,  A  caufe  de  fape- 
titeffe ,  que  dans  quelques  livres  qu'on  impri- 
me pour  la  fimple  curiofité. 

PARISIS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on  donnoit  au- 
trefois à  la  monnoie  qui  fe  battoit  à  Paris  ,  &£ 
qui  étoit  plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui  le 
battoit  à  Tours.  Soupanfîs.  Denier  pari  fis. 

PARITÉ,  f.  f.  Égalité  entre  des  chofes  de  même 
qualité,  de  même  nature.  Il  ne  fe.dit  guère 
des  perfonnes  ,  &  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  didaôique.  IL  y  a  parité  de  raifon, 
de  raifons  de  part  &  d'autre. 

Il  le  dit  aufîi  pour  exprimer  une  comparsi-' 
fon  que  l'on  emploie  pour  prouver  une  chofe 
par  une  fémblable.  Je  vais  vous  prouver  cela 
par  une  parité.  Dans  le  même  fens  on  dit ,  Je 
nie  la  parité ,  pour  dire ,  Je  nie  que  le  cas  que 
vous  m'alléguez  foit  pareil  à  celui  dont  il 
s'agit. 

PARJURE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fait  un  faux  fer- 
ment ,  qui  a  violé  fon  ferment ,  qui  s'efl  par- 
juré. //  ejl  parjure.  Ah  !  mall\eui<ufe  ,  vous  êtes 
parjure.  Fous  jére:^déclarée  parjure.  C  efl  un  par- 
jure. En  cette  dernière  phrafé ,  il  efl  lubllantif. 


PARI.  f.  m.  Gageure ,  promefTe  réciproque ,  par  PARJURE,  f.  m.  Faux  ferment,  ou  ferment  violé. 


laquelle  deux  ou  plufieurs  perfonnes  qui  fou- 
ticnnent  des  chofes  contraires ,  s'engagent  de 
payer  une  certaine  fomme  à  celui  dont  la  pro- 
pofition  fe  trouvera  véritable.  On  a  fait  un 
gros  pari.  Le  p.ari  efl  de  mille  pifloles.  Le  pari  ejl 
bien  hafardeux. 

On  dit ,  que  Le  pari  efl  ouvert ,  pour  dire  , 
que  Tout  le  monde  ell  reçu  à  parier. 
Tome  II. 


Horrible  parjure.  Un  parjure  manifefle.  Être  cor^- 
vaincu  de  parjure.  Commettre  un  parjure.  Faire 
un  parjure. 
PARJURER ,  SE  PARJURER,  v.  récipr.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  perfonnel. 
Violer  fon  ferment.  //  m' avait  fait  mille  fer- 
mtns  ,  &  cependant  il  s' ejl  parjuré. 

Il  fignifie  aufTi ,  Faire  un  faux  ferment  eti 

Ppij 
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Juftice.  Il  s'cft  parjure  devant  U  Juge.  Voudrlei- 
vous  vous  parjurer  ? 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  Il  nefedlt 
que  fîgurément.  Ce  portrait  efl  parlant ,  cette 
tête  efl  parlante  ,  pour  dire  ,  Ce  portrait    efl 

•  fort  refremblant  ,  cette  tête  eft  extrêmement 
reffcmblante.  On  dit  auffi  ,  Trompette  parlan- 
te, pour  dire.  Un  porte-voix. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Armes  par- 
lantes ,  Les  armes  dont  la  pièce  principale  ex- 
prime le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Les  armes  de  Créqui  &  dt  Mailli  font 
des  armes  parlantes. 

PARLEMENT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi ,  du  temps 
de  nos  premiers  Rois  ,  une  Affemblée  des 
Grands  du  Royaume ,  foit  Ecclcfiaftiques,  foit 
militaires  ,  pour  juger  quelque  affaire  confi- 
dérable.  Charlemagne  tint  trois  Parlemtns  dans 
U  même  année. 

Parlement,  fignifie  aujourd'hui , Une  Cour, 
une  Compagnie  fupérieure  de  Juges ,  qui  con- 
noiffent  en  dernier  reflbrt  des  affaires  liti- 
gieules  ,  &  par  appel  des  Bailliages ,  Séné- 
chaufTées ,  Duchés-Pairies  &  autres  Juridic- 
tions fubalternes  ,  qui  reffortifTent  immédiate- 
ment au  Parlement.  Les  Édits  ,  Déclarations , 
Lettres  Patentes  &  autres  Ordonnances  du  Roi , 
s'enregijlrent  au  Parlement.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris efl  la  Cour  des  Pairs.  Un  tel  Roi  créa  un  tel 
Parlement ,  transféra  le  Parlement.  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement.  Préfident  au  Parlement. 
Préfident  du  Parlement ,  ou  Préfident  à  mor- 
tier. Confciller  au  Parlement.  Conftiller  du  Roi 
tnfa  Cour  de  Parlement.  Avocat ,  Procureur  au 
Parlement,  &  non  comme  diCent  quelques- 
uns  ,  en  Parlement ,  &c.  Il  y  a  tant  de  Chambres 
en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Parlement.  Le  Gref- 
fier ,  le  Secrétaire  ,  le  premier  Huifjîer ,  font  du 
Corps  du  Parlement.  Le  Roi  féant  au  Parlement , 
tn  fon  Parlement,  Avoir  féance  au  Parlement. 
Le  Parlement  a  été  en  Corps.  Le  Parlement  efl 
affemhlé.  Les  Affimtlées  du  Parlement.  Le  Par- 
lement va  en  robes  rotiges.  Arrêt  du  Parlement. 
Par  appel  au  Parlement.  L'affaire  a  été  portée  au 
Parlement  ,  plaidée  au  Parlement ,  a  été  évo- 
quée d'un  tel  Parlement.  Cela  a  été  plaide  en  plein 
Parlement.  Fait  en  Parlement.  U  autorité  du  Par- 
lement. Le  Parlement  a  jugé  que . . .  Un  Parle- 
ment femefire.  Remontrances  du  Parlement.  Les 
douie  Parlemtns  du  Royaume.  À  Nofl'eigneurs 
du  Parlement,  Formule  qu'on  met  au  haut 
des  requctcs  qu'on  préfente  au  Parlement. 

Parlement  ,  le  dit  quelquefois  pour  fignifîer , 
Le  reflbrt ,  retendue  de  la  Juridiftion  d'un 
Parlement.  Le  Parlement  de  Paris  séttnd  juf- 
qu'en  Saintonge.  Lyon  efl  du  Parlement  de  Paris. 
Il  le  dit  awlfi  De  la  durée  du  Parlement , 
-depuis  le  jour  de  fon  ouverture  jufqu'aux  va- 
cances. Cette  affaire  ne  fera  pas  jugée  de  ce  Par- 
lemznt.  Le  Parlement  finira  bientôt.  Son  procès  a 
été  remis  au  Parlement  prochain. 

On  appelle  L'ouverture  du  Parlement,  La 
première  affemblée  du  Parlement  après  la  faint 
Martin. 

On  appelle  Parlement  d'Angleterre,  L'affcm- 
blée  convoquée  par  ordre  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  &  compolée  des  Pairs  Eccléfiafliques  & 
Séculiers ,  &  des  Députés  des  Provinces  &  des 
Villes.  Le  Roi  d'AngUurre  ayant  convoqué J'on 
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Parlement.  La  Chambre  Haute  ,  la  Chambre  Baffe 
du  Parlement.  Le  Roi  d'Angleterre  a  ajourné  ,  a 
prorogé  ,  a  cajjé  fon  Parlement. 

PARLEMENTAIRE,  f.  On  appeloit  ainfi  pen- 
dant les  divifions  de  l'Angleterre ,  quiconque 
tenoit  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi.  Le 
parti  des  Parlementaires. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  &  écouter  des  pro- 
poiitions  pour  rendre  une  place.  Le  Gouverneur 
de  la  place  demanda  à  parlementer. 

Il  fe  dit  fîgurément  en  parlant  d'affaires  ,pour 
dire ,  Entrer  en  voie  d'accommodement.  N'eus 
en  viendrons  à  bout ,  il  parlemente.  D'abord  il 
faifoii  le  diffcile  ,  mais  il  commence  à  parlementer. 
On  dit  communément ,  ^ille  qui  parlemente 
efl  à  demi  rendue.  Cela  fe  dit  auffi  fîguré- 
ment Des  peribnnes  qui  écoutent  les  propo- 
fitions  qu'on  leur  fait, pour  les  amener  à  quel- 
que compofition. 

PARLER,  v.  n.  Proférer,  prononcer  des  mots  , 
articuler  des  mots.  Un  enfant  qui  commence  à 
parler,  qui  ne  fait  pas  encore  parler.  Ce  malade 
efl  à  C extrémité ,  il  ne  parle  plus.  Notre  Seigneur 
a  fait  parler  les  muets.  Fous  park^fi  bas  ,  que 
je  ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas  parler 
haut  dans  la  chambre  d'un  maltide.  Parler  du  /3e{. 
Parler  de  la  gorge.  Parlera  l'oreille.  Parler  peu. 
Parler  trop.  Parler  avec  peine.  Avoir  de  la  peine 
à  parler.  Il  parle  toujours  entre  J'es  dents.  Parler 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  De  certams  oifeaux  qui 
imitent  le  bngage  de  l'homme,  comme  les 
perroquets ,  les  fanfonets ,  les  geais ,  les  pies , 
&c.  Apprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oi- 
feau  qui  commence  à  parler. 
Parler  ,  fignifie  auffi  ,  Difcourir ,  s'énoncer  par 
le  difcours ,  foit  dans  un  entretien  familier ,  foit 
en  public.  De  quoi  parlez-vous  i*  Nous  parlions 
de  vos  affaires.  Parler  de  nouvelles.  Il  parle  de 
cela  en  homme  injlruit  ,  en  habile  homme.  llparU 
tris-pertinemment  de  toutes  chofes.  Il  en  parle 
comme  un  Ange ,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
tout  à  tort  &  à  travers,  fans  favoir  ce  qu'il  dit. 
Il  n'en  parle  que  par  oui  dire.  Un  en  parle  que 
par  envie.  Il  parle  de' tout  en  étourdi  ^  comme  un^ 
étourdi.  Parler  tête  à  tête.  P arler famiiîèrement 
enfemble.  Moi  qui  vous  parle. Parler  fans  témoins. 
Parler  en  public.  Parler  devant  une  grande  affem.» 
blée.  Parler  fur  le  champ.  Parler  fans  être  préparé. 
Parler  fur  des  matières  difficiles.  Quand  ce  fut  à 
lui  à  parler.  Parler  à  fon  rang,  à  fon  tour.  Cefi 
à  mon  tour  à  parler.  Parler  en  bons  termes  ,  en 
termes  précis.  Parler  jujle.  Parler  avec  éloquence  ^ 
avec  véhémence ,  avec  action.  Parler  avec  quel- 
qu'un. Nous  en  parlerons  tantôt  enfemble.  Je  vous 
parlerai  de  quelque  choj'e  qui  vous  regarde.  Je  lui  aï 
parlé  de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laiffés  qulparloient 
d'afiaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  qu'Z//z  Avocat, 
qu'tt/2  Procureur  parle  pour  un  /e/,pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on  6\l,  Parler  pour 
quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un,  pour  dire  « 
Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre.  Et ,  Par. 
ier  contre  quelqu'un,  pour  dire,  Parler  de  quel- 
qu'un à  deffein  de  lui  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  de  la  pluie  & 
du  beau  temps  ,  pour  dire ,  Difcourir ,  s'entre- 
tenir de  cbofcs  indifférentes. 

On  dit  proverbuilement ,  Parler  d'une  affaire 

à  bâtons  rompus ,  pour  dire ,  En  parler  à  di- 
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verfes  rcprifes  ,à  ëlverfes  fois ,  et  fans  aucune 
fuite.  Comment  ferois-je  au  fait  de  fort  affaire  ? 
Il  ne  m'en  a  jamais  parlé  qu  à  bâtons  rompus. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  en  /'<jir,  pour 
dire ,  Parler  fans  aucun  deffcin ,  fans  aucune 
vue  particulière.  Je  vous  parle  de  cela  en  l'air, 
&fans  avoir  aucun  deffein. 

On  dit  au/Ti ,  Parler  en  l'air,  pour  dire  , 
Parler  fans  fondement  &  fans  être  bien  inf- 
truit.  Il  parle  de  cela  en  l'air,  &  fans  f avoir  de 
quoi  il  efl  queflion. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Par- 
ler au  hafard,  à  la  boukvue ,  pour  dire.  Parler 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  bien. 
C'ejl  un  homme  qui  parle  de  toutes  chofes  au  ha- 
fard  ,  à  la  boulevue.  On  dit  aufli ,  Parler  légère- 
ment ,  pour  dire ,  Parler  fans  être  fuffifamment 
informé.  C'ejl  un  grand  défaut  que  de  parler  légè- 
rement defon  prochain. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  comme  un 
perroquet ,  pour  dire  ,  Parler  fans  favoir  ce 
qu'on  dit ,  ou  d'après  autrui.  Parler  comme  un 
livre ,  pour  dire ,  Parler  d'une  manière  correfte 
&  arrangée,  comme  fi  on  lifoit ,  ou  comme  on 
écriroit.  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe  mêle 
de  parler  des  chofes  qu'il  ne  fait  pas ,  on  dit , 
qu'//  en  parle  comme  un  aveugle  des  couleurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  fur  une  ma- 
tière qu'il  poffède  à  fond,  qu'il  en  parle  en 
maître  ;  &  de  celui  qui  n'en  a  qu'une  connoif- 
fance  légère  &  fuperficielle ,  qu'//  en  parle  en 
écolier.  Et  lorfqu'un  homme  parle  volontiers 
des  chofes  qu'il  affeftionne  ,  on  dit  de  lui ,  que 
De  V abondance  du  cœur  la  bouche  parle. 

Dans  leftyle  familier,  on  dit ,  qw'Un  homme 
parle  d'or,  pour  dire ,  qu'il  parle ,  qu'il  répond 
comme  on  fouhaitoit  qu'il  fit. 

On  dit  ,  Parler  aux  rochers  ,  pour  dire  , 
Parler  à  des  gens  qui  ne  font  point  touchés 
des  chofes  qu'on  leur  dit ,  qu'on  leur  repré- 
fente.  Et ,  Parler  à  un  fourd ,  pour  dire  ,  Par- 
ler à  un  homme  qui  eft  réfolu  de  ne  rien  ac- 
corder ,  de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

On  dit  proverbialement ,  a^'Un  homme  parle 
d'une  chofehien  à  fon  aife,  pour  dire,  que  Dans 
l'état  où  il  eft ,  il  lui  eft  aifé  d'en  parler  comme 
il  fait  ;  &  cela  fe  dit  généralement  De  tous 
ceux  qui  parlent  avec  beaucoup  de  fang  froid 
des  malheurs  &  des  mil'ères  qui  ne  les  regar- 
dent point.  Il  parle  fort  éloquemment  du  mépris 
des  richeffes  ;  mais  il  en  parle  bien  à  fon  aife  ,  étant 
fort  riche. 

On  dit  fîgurément ,  Parler  à  cheval  à  quel- 
qu'un, pour  dire.  Lui  parler  avec  hauteur  , 
avec  empire.  Il  eft  de  la  converfation. 

Ondit  figurément ,  qvCUn hommeparle  haut, 
parle  bien  haut ,  pçur  dire ,  qu'il  parle  fans 
ménagement ,  &  quelquefois  avec  infolence. 
Ke  parle^  pasfihaut.  Je  f aurai  bien  l'empêcher  de 
parler  fi  haut. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui  ne  garde 
pas  dans  fes  difcours  le  refpeû  qu'il  doit  à  un 
autre  ,qu'0;2  lui  apprendra  à  parler. 

On  dit ,  Q^'Un  homme  trouvera  à  qui  parler, 
pour  dire  ,  qu'il  trouvera  de  l'oppofition ,  de 
la  réfiftance  à  ce  qu'il  prétend ,  qu'il  trouvera 
des  gens  qui  lui  tiendront  tête. 

On  dit  proverbialement.  Trop grater cuit , 
trop  parler  nuit ,  pour  dire  ,  qu'Un  grand  par* 
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leur  s'attire  fouvent  de  méchantes  affaires. 

On  dit ,  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une  per- 
fonne ,  pour  dire  ,  En  dire  du  bien  ,  en  dire 
du  mal ,  en  difcourir  en  bien  ou  en  mal.  Une 
faut  point  mal  parler  defon  prochain.  Il  ne  faut 
point  mal  parler  des  abfens.  On  dit ,  qu't^î  hom- 
me  parle  avec paffion  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  la 
pafiion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  eft  arrivée  ,  d'une 
aftion  qui  s'eft  faite  ,  que  L'on  en  parle  diver- 
fement ,  pour  dire ,  qu'On  la  raconte  de  diffé- 
rentes manières  ;  &  pour  dire  auffi ,  que  Les 
uns  la  louent ,  les  autres  la  blâment.  Et  l'on  dit , 
qu'O/z  parle  fort  d'une  chofe  dans  lemonde ,  pour 
dire,  qu'Elle  fait  le  fujet  de  l'entretien  du 
public. 

On  dit  auffi ,  qu'il  faut  lalffer  parler  le  monde  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine 
de  ce  que  le  monde  dit  mal-à-propos.  Et  l'on 
dit  d'Un  événement  commun  6c  trivial ,  Cela. 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 

On  dit  encore ,  o^Un  homme  a  bienfait  par- 
ler de  lui ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  des  chofes 
d'éclat  qui  font  venues  à  la  connoiffance  de 
tout  le  monde ,  dont  tout  le  monde  s'eft  en- 
tretenu ;  &  cela  fe  dit  également  en  bien  8c 
en  mal. 

On  dit  d'Une  entreprife ,  ou  d'une  autre 
chofe  femblable  ,  qu'//  en  fera  parlé  ,  qu'0/2  en 
entendra  parler,  pour  dire,  qu'Elle  fera  du  bruit , 
de  l'éclat  dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d'Un  grand 
événement ,  d'une  aftion  mémorable ,  qu'// 
en  fera  parlé  à  jamais ,  pour  dire  ,  que  La  pofté- 
rité  en  confervera  la  mémoire. 

On  dit ,  c^\'Un  homme  n'a  point  fait  parler  de 
lui ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  art 
donné  de  la  réputation.  Et  l'on  dit ,  qu'Une 
femme  n'a  jamais  fait  parler  d'elle,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  toujours  tenu  une  conduite  fage  &C 
vertueufe  ,  qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prife  à 
la  médilknce. 

On  dit  auffi  d'Une  femme  ,  d'une  fille  ,  que 
C'ejl  une  femme ,  une  fille  dont  on  a  parlé ,  pour 
dire ,  qu'Elles  ont  eu  mauvaife  réputation  , 
qu'on  a  mal  parlé  de  leur  conduite. 
Parler  ,  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus 
étendu ,  pour  dire ,  Expliquer  fes  fentimens , 
fa  penfée ,  déclarer  fon  intention ,  fa  volonté. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  fes  Prophètes.  Les 
muets  parlent  par  fignes.  C'ejl  un  homme  qui  ne, 
veut  pas  parler  nettement.  On  a  fait  ce  qu'on  a  pu 
pour  le  faire  parler ,  mais  il  ny  a  pas  eu  moyen 
£en  venir  à  bout.  Je  faurai  bien  le  faire  parler. 
Expliquez-vous  mieux  ,  ce  n  efl  pas  là  parler.  Cejl 
parler  que  cela.  Voilà  parler.  Parler  au.  nom  de 
quelqu'un.  Parler  defon  chef.  Parler  avec  mifjîon. 
Parler  par  truchement ,  par  interprète.  Le  Roi  a 
parlé ,  c'ejl  à  moi  à  obéir.  Vous  riave^  qu'a  par- 
ler ,  vousfereifert'i. 

On  dit.  Il  faut  que  quelqu'un  ait  parlé ,  pour 
dire ,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  divulgué  ce 
fecret. 

Ondit,  Parler  en  maître,  pour  dire.  Par- 
ler comme  ayant  autorité  de  parler.  Parler  des 
groffes  dents  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  par- 
ler avec  menaces.  Et  pour  fignifier  qu'On 
fera  une  réprimande  févère  à  quelqu'un  ,  on 
dit ,  qu'On  parlera  à  fa  barrette.  Il  eft  popu» 
laire. 

On  dit  proverbialement,  Parler  à  fon  bon- 
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na ,  pour  dire ,  Se  parler  à  foi-même ,  parlar 
fans  adreffcr  la  parole  à  perfonne. 

On  dit ,  que  Dieu  parle  au  cœur  des  pécheurs  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  leur  envoie  de  faintes  infpi- 
ïations,  qu'il  leiir  donne  de  bons  mouvc- 
mcns. 

On  dit,  que  La  nature  parle ,  C[uclefangparle , 
pour  dire ,  que  Les  fentimens  naturels  le  réveil- 
lent dans  certaines  conjonûures. 

On  dit ,  Faire  parler  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  leur  donner 
un  mauvais  t'ens.  Ne  mt  faites  point  parler.  Il 
fignific  aufll ,  Prêter  i\  quelqu'un  un  difcours 
qu'il  n'a  pas  tenu. 

On  dit  de  deux  perfonnes ,  a^\  Elles  fe  par- 
lent des  yeux ,  pour  dire  ,  qu'Elles  fe  font  con- 
noître  leurs  fentimens  par  leurs  regards. 

On  dit  figurément ,  que  Les  yeux  ,  que  le 
vifage  d'une  perfonne  parlent ,  pour  dire  ,  qu'On 
voit  dans  fes  yeux ,  dans  fon  vifage ,  quelle  eu. 
fa  penfée ,  quels  font  fes  fentimens  :  &  l'on  dit , 
que  Sonfllence  même  parle ,  pour  dire ,  que  Par 
fon  filence  on  connoît  ce  qu'elle  penfe  fur  les 
chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit ,  que  Les  murailles  parlent ,  pour  dire , 
qu'il  fe  trouve  fouvent  des  témoins  des  chofes 
même  les  plus  cachées. 

On  dit  ,  que  Tout  parle  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  que  Tout  en  fait  reffouvenir.  En  votre 
abfence ,  tout  nous  parle  ici  de  vous. 

On  dit  d'Une  chofe  que  l'on  comprend  aifé- 
ment ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'explication ,  Cela 
parle  toutfeul ,  cela  parle  de  foi-même. 

On  dit  ,  que  Le  mérite ,  que  lesfervices  d'une 
perfonne  parlent ,  C3^\\ils  parlent  pour  elle  ,  qii'/7i 
parlent  en  fa  faveur ,  pour  dire  ,  que  Son  mé- 
rite ,  que  fes  fcrvices  la  rendent  recomman- 
dable  ,  qu'ils  rendent  fes  prétentions  légiti- 
mes. C'ejl  un  homme  dont  les  fcrvices  parlent. 
Ses  fervices  parlent  affe^.  Ses  bleJJ'ures  parlent  pour 
lui.  Lesfervices  de  fes  ancêtres  &  fon  propre  mé- 
rite parlent  en  fa  faveur.  On  dit  au/li  ,  que 
Tout  parle  pour  un  homme ,  pour  dire ,  que  Le 
bon  droit ,  l'équité  &  la  raifon  font  de  fon 
côté.  Dans  cette  affaire ,  tout  parle  pour  lui. 
Au  contraire  ,  on  dit,  o^xUn  homme  na  rien 
qui  parle  pour  lui ,  que  rien  ne  parle  en  fa  fa  veur , 
que  tout  parle  contre  /«/,  pour  dire  ,  qu'il  n'efl 
recommandable  par  aucun  endroit,  &  que  le 
bon  droit ,  que  la  raifon  eft  contre  lui.  On  dit 
encore  en  matière  d'affaires  &  de  procès  , 
<ju'Z/««  pièce  parle  contre  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  cli  contraire  à  fes  prétentions, qu'elle 
les  détruit. 
Parler,  fignifîc  auflî,  Expliquer  fa  penfée  par 
écrit.  Arijlete  a  très-bien  parlé  de  cette  matière 
dans  un  tel  livre.  Cet  Auteur  parle  de  Phyfique 
comme  un  homme  qui  n'y  entend  rien.  La  Loi  efl 
formelle  là-deffus  ,  &  parle  très-clairement.  Il  ne 
me  parle  point  de  cela  dans  fa  lettre. 

On  dit  ,  qu'f/z  homme  ,  c\\\une  femme  ont 
parlé  dans  un  contrat ,  ont  parlé  au  contrat ,  pour 
dire ,  qu'ils  ont  déclaré  leur  volonté  dans  ce 
contrat,  qu'ils  font  intervenus  au  contrat , 
qu'ils  fe  font  obligés  par  le  contrat,  f^ous  ave^ 
parlé  dans  le  contrat ,  &  par  conféquenl  vous  y 
êtes  obligé.  S  a  femme  n\t  pas  parlé  au  contrat. 
ParIjER  ,  s'emploie  auffi  aîlivement.  Ainfi  on 
dit ,  Parler  une  Langue.  Parler  François.  Parler 
.    Jsalicn.  Parler  Allemand.  Parler  Efpa^noL  Par- 
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.  1er  Grec.  Parler  Latin.  Parler  Hébreu ,  &c. 
Et,  Parler  la  langue  Françoife,  la  langue  Ita- 
lienne,  &c.  pour  dire  ,  S'énoncer  en  Fran- 
çois, en  Italien  ,  &c.  Il  parle  bon  François.  Il 
parle  bon  Efpagnol.  Le  Lingige  que  parlaient  nos 
fères.  En  ce  lens  on  dit  fimplement ,  Cet  homme 
parle  bien  ,  pour  dire  ,  Il  parle  fa  langue  avec 
élégance  &  pureté. // /J.!/-/!.' /«i(/ ,  pour  figniiicr 
le  contraire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  parle  de  fcience  devant  des  gens 
plus  habiles  que  lui ,  o^vt' Il  parle  latin  devant  les 
Cor  délier  s. 

On  dit  figurément ,  qii'i//?  homme  parle  Hé- 
breu ,  parle  Bas-Breton  ,  parle  Haui-AlUmand  , 
pour  dire,  qu'On  ne  comprend  rien  à  ce  qu'il 
dit ,  qu'en  parlant  il  fe  fait  auffi  peu  entendre 
que  s'il  fe  fervoit  d'un  langage  abfolument  in- 
connu à  ceux  à  qui  il  parle.  Et  l'on  dit ,  qu7/ 
parle  Phœbus ,  pour  dire ,  qu'il  parle  un  langa- 
ge afFefté  ,  ampoulé. 

On  dit ,  Q^uUn  homme  parle  chicane  ,  qu'// 
parle  blafon,  &c.  pour  dire ,  qu'il  fait  s'expri- 
mer en  termes  de  chicane,  en  termes  de  bla- 
fon ,  &:c. 

On  dit  figur.  &  fam.  Parler  François ,  pour 
dire  ,  Expliquer  nettement  &  précifément  fon 
intention  fur  quelque  affaire.  Ce  nefipas  là  par- 
ler François.  Cefl  un  homme  que  vous  aurc^peinç 
à  faire  parler  François. 

Parler  ,  fe  dit  encore  dans  le  fens  a£lif,  par  rap- 
port à  la  manière  de  prononcer  une  langue. 
Ainfi  on  dit,  Parler  Gafcon  ,  parler  Normand  y 
pour  dire,  Parler  François  avec  un  accent  Gat. 
con,  avec  un  accent  Normand. 

Parler,  s'emploie  aufll  réciproquement.  La  lan- 
gue  Françoife  fe  parle  par  toute  l'Europe, 

PARLER,  f.  m.  Langage,  manière  de  parler.  Il  a. 
un  parler  doux  6'  gracieux.  Il-a  un  parler  rude  6r. 
choquant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ja~ 
mais  beau  parler  nécorche  la  langue.^  pour  dire, 
qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  honnêtement  &c 
civilement ,  que  c'eft  une  chofe  dont  on  ne  re- 
çoit jamais  de  préjudice,  de  déplaifir. 

PARLERIE.  f  f.  Babil.  Foilà  une  grande  parkrie  ; 
une  parlerie  continuelle.  Il  efl  du  llyle  familier  , 
&  ne  fè  dit  qu'en  mauvaife  part. 

PARLEUR,  EUSE.  f  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup.  Cefl  un  parleur.  Ce  n'efl  qu'un  par- 
leur.  On  le  dit  plus  ordinairement  avec  une 
épithète.  Cefl  un  grand  parleur  ,  une  grande par-^^ 
leufe.  Un  parleur  éternel.  Un  parleur  perpétuel. 

On  dit ,  qu'i7/z  homme  efl  beau  parleur ,  que 
c'efl  un  agréable  parleur.,  pour  dire,  qu'il  s'é- 
nonce facilement,  &  d'une  manière  qui  fait 
plaifir  à  entendre. 

PARLOlPv.  f.  m.  Lieu  dcftiné  dans  une  Maiibn 
Religieufe ,  pour  parler'  aux  perfonnes  de  de- 
hors. Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  Monaflèrcs  de  filles.  Le  parloir  d'en-bas.  Le 
petit  parloir.  Le  grand  parloir.  On  la  ft  venir  au 
parloir.  La  grille  d'un  parloir. 

PARMESAN,  f.  m.  Nom  d'un  fromage  qui  vient 
&  qui  tire  fon  nom  du  Duché  de  Parme. 

PARML  Prépofition.  Entre,  dans  le  nombre  de, 
&C.  Il  fe  mêla  parmi  eux.  Parmi  les  honnêtes 
gens.  Tai  trouvé  un  papier  parmi  mes  Livres. 
Parmi  de  grandes  vertus  ,  il  y  a  fouvent  quel- 
que défaut. 
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ta  prépofition  Pamti  ne  fe  met  qii*avec  un 
pluriel  indéfini,  qui  lignifie  plus  de  deux,  ou 
avec  un  fingulier  coUeftif.  Parmi  Us  hommes^ 
Parmi  U  peuple.  On  ne  diroit  pas  ,  Parmi  Us 
deux  frïrts,  ni  peut-être ^ parmiies  trois. 

PARNAGE.  Fojei  Panage. 

PARNASSE,  f.  m.  Célèbre  montagne  de  la  Pho- 
cide  i  qui  étôit  consacrée  à  Apollon  &  aux 

•  Mules.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  im 
nom  de  lieu  ,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fi- 
gurément  pour  exprimer  plulicurs  choies  qui 
ont  rapport  à  la  Poëfie.  Ainfi  on  dit,  Zm  Nour~ 

■  rijjons  du  Parnafft ,  pour  dire ,  Les  Poètes^ 
MonterJitrU Parnajfe,  poiu-dire.  S'adonnera 
la  Poëfie.  Le  Pàrnajfe  François  ,  pour  dire  ,  La 
Poëfie  Françoife  ,  ou  les  Poètes  François. 
fARODIE.  1".  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers ,  fait  fiir 
quelque  pièce  de  Poëfie  connue  ,  que  l'on  dé- 
tourne à  un  autre  fiijet  &  à  un  autre  fens  , 
par  le  moyen  de  quelques  changemens.  Il  a 

•  fait  une  parodie  ingcnieuj'e.  Hcureufe  parodie,  La 
parodie  fenfouvent  à  tourner  un  fujet  en  ridicuU. 

Parodier,  v.  a.  Faire  une  parodie.  Parodier 
unefcene.  Parodier  un  fùnnet. 

Parodié  ,  ée.  participe. 

PARODISTE.  1".  m.  Auteur  de  parodies.  Les  Pa^ 

'  Todijles  font  des  chanfons  ou  des  pièces  pour  la 
Foire. 

PARŒ.  f.  f.  Muraille.  Il  fe  prend  plus  particu- 
lièrement pour  une  cloifon  maçonnée ,  qui  lé- 
pare  ime  chambre  ou  quelque  autre  pièce 
d'un  appartement  d'avec  ime  autre  ;  &  même 
en  ce  léns  il  vieillit.  S'appuyer  contre  laparoi. 

En  termes  d'Anatomie ,  les  membranes  qui 
environnent  l'eflomac  font  appelées ,  Les  parois 
de  rejiomac. 

On  dit  aulîi  ,  Les  parois  d'un  vafe ,  dim  tube. 

J'AROISSE.  f.  f.  Certain  territoire  dont  les  habi- 
tans  font  fournis  pour  le  fpirituel ,  à  la  conduite 
d'un  Curé.  Grande  paroiffe.  Petite  paroiffe.  Le 
Curé  de  laparoijfe.  Il  eji  d'une  telle  paroiffe.  Les 
habitans  dune  paroi  fe.  Les  Marguilliers  de  lapa' 
roiffe.  Il  y  a  tant  deparoijfes  dans  cet  Èvéché.  De- 
meurant  à  Paris  ,  paroifefaint  Euftache  ,  paroiffe 
faint  Jean ,  &c.  Il  y  a  tant  de  Communians  dans 
cette  paroijfe.  Il  ejt  Seigneur  de  la  paroiffe.  Sei~ 
gneur  de paroijfe.  Impofer  une  paroiffe  à  la  taille. 
Cette  paroifje  paye  tant  de  taille. 

Il  fignihe  aulîi ,  L'Églife  de  la  paroilTe.  Il  t(l 
allé  à  la  Mefje  à  fa  paroiffe.  On  ejl  obligé  de  com- 
munier à  Pâques  à  fa  paroijje.  Le  clocher  de  la 
paroiffe.  Meffe  de  paroijfe. 

11  lé  prend  quelquefois  pour  Tous  les  habi- 
tans d'une  paroilTe.  Toute  cette  paroijfe  aime  fon 
Curé,  Une  telle  paroijje  ef  allée  en  proccffion  à 
Notre-Dame. 

On  appelle  figurément  Coq  de  paroijfe.  Celui 
qui  efl;  le  plus  riche  &  le  plus'confidéré  dans 
une  paroiffe  de  campagne.  Ceji  U  coq  de  fa 
paroijfe.  Cefl  un  coq  de  paroijje. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  a  un  habit  de  deux  étoffes,  ou  de 
deux  différentes  couleurs  mal  afforties  ,  qu'// 
«/?  de  deux  paroiff(:s.  Il  eft  populaire. 

PAROISSIAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  la  pa- 
roiffe. Ègiij'e  paroiffale.  Mejfe  paroi ffîale. 

PAROISSIEN,  lENNE.  lubftantif.  Habitant  dans 
une  paroiffe.  Bonparoifjien.  Ce  Curé  a  bien  foin 
de  fa  paroijfe  &  dej'es  paroiffiens.Les  devoirs  d'un 
^aroifjïen. 


PAR    ^ôî 

PAROÎT^E.  v.  n.  (  On  prononce  Paritre.  )  Être 
expofé  à  la  vue  ,  fe  faire  voir  ,fe  manifefter- 
Les  boutons  paroiffint  aux  arbres.  Une  telle  étoile 
commence  à  paroitre  fur  l'horijon.  Un  homme  qui 
commence  à  paraître  dans  U  monde,  Paroitre  en 
public.  Il  a  paru  comme  un  éclair.  Les  ennemis 
ont  paru  fur  la  frontière.  Il  n'ofc  plus  paraî- 
tre. Quand  ejî  -  ce  que  cet  ouvrage  paraîtra  ? 
Quand  fere:^-VoUs  paroitre  telle  chofe?  Il  dit  qu'il 
a  des  titres  ,  mais  il  n'oferoit  les  faire  paroitre.  De' 
puis  long-temps  il  ne  paroit  plus.  Qu'aver-vous 
affaire  de  paroitre  là  ?  Il  a  des  ennemis  ,  rrwis 
ils  ne  paroiffent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  et 
qui  paroit^ 

En  ce  fens  on  le  met  quelquefois  imperfon- 
nellement.  Il  paroit  une  comète.  Il  paroit  un  beau 
livre  depuis  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  eft  extrêmement  vifible ,  Cela  paroit 
comme  le  nez^  au  vifage;  ou  bien  ironiquement  j 
Cela  ne  paroit  non  plus  que  le  ne^  au  vifage. 

On  dit  imperfonnellement ,  Il  y  paroit , poux 
dire ,  On  le  voit  bien ,  il  y  en  a  des  marques  , 
il  en  refte  des  marques.  On  n'enfauroitjî peu 
ôter  qu'il  n'y  paroiffe.  Si  je  mets  une  fois  la  mairt 
fur  lui,  il  y  paraîtra.  L'orage  a  paffé  par  cette 
contrée ,  il  y  paroit.  Elle  a  eu  la  petite  vérole  ^ 
mais  il  n'y  paroit  plus. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  //  ny  a  rieA 
qui  n'y  paroiffe ,  pour  dire  ,  Cela  efl  évident. 
Paroitre,  fignifie  encore.  Éclater,  fe  diftin- 
guer,  briller,  fe  faire  remarquer.  //  ne  veut 
point  de  carroffe  doré ,  cela  paroit  trop.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chofe  qui  paroiffe.  Il  y  a  des 
gens  qui  paroijjent  plus  avec  mille  icus  ,  que  d'au', 
très  avec  deux  mille.  Ilfait  de  grandes  dépenfes  qui 
ne  paroijjent  point.  Dès  ce  temps-là  tels  &  tels  pa." 
roiffoient  beaucoup  dans  le  barreau.  Il  a  fon  paru 
dans  la  dernière  bataille ,  dans  le  dernier  fiége.  Il 
cherche  à  paroitre.  Cefl  lui  qui  parut  le  plus  au 
carroufeU  Cefi.  un  homme  vain  qui  ne  veut  qut 
paroitre. 
Paroitre  ,  fignifie  aufiî ,  Sembler ,  avoir  l'ap- 
parence. Cela  me  paroit  beau.  Cela  me  parut  ainjl 
d'abord.  Il  me  paroit  fort  honnête  homme.  Il  pa~ 
roit  favant.  Ces  raifons  paroiffent  bonnes.  Il  ne 
fufft  pas  de  paroitre  homme  de  bien ,  il  faut  l'être. 
Des  lunettes  qui  font  paroitre  les  objets  beaucoup 
plus  gros  qv!ils  ne  font.  L'armée  étoit  rangée  en 
bataille  ,  d'une  manière  qui  la  faifoit  paroitrt 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'étoit. 

En  ce  fens  il  eft  aulîi  imperfonnel.  Il  me  pa- 
roit que  vous  vous  êtes  trompé.  A  ce  qui  me  paroi  à 
de  cette  affaire-là  y  elle  efl  fort  douteufe.  Il  paroit 

bien  que 

PAROLE,  f.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien  articW' 
lée,  mal  articulée.  Il  ne  fait  pas  articuler  fes  pa- 
roles. Paroles  diffinSes,  Belle  parole.  Parole  choi- 
fie.  Paroles  énergiques.  Paroles  efficaces.  Paroles 
affectées  ,  étudiées  ,  bien  arrangées.  Dieu  a  créé  U 
monde  d'une  feule  parole.  Prononcer  une  parole. 
En  un  jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas 
dit  une  feule  parole.  Il  faut  lui  arracher  les  pa* 
rôles  de  la  bouche.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
trois  paroles.  Il  a  répété  tout  ce  quon  lui  a  dit 
parole  pour  parole.  Il  lui  efl  échappé  des  paroles 
dont  il  pourrait  bien  fe  repentir. 

On  appelle  Jesus-Christ  ,  La  parole  éter-. 
nelle,  la  parole  incréée  ,  la  parole  incarnée  ,  quoit 
qu'on  dife  plus  ordinairement ,  Le  Ferbe. 
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On  appelle  rÈcriture-Sainte  ,  &  les  Ser- 
mons qui  le  tbnt  poxir  l'expliquer  ,  La  parole 
de  Dieu.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples, 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Ecouter  la  parole 
de  Dieu.  C'ejl  un  homme  qui  abufe  de  la  parole 
.  de  Dieu  ,  en  y  donnant  des  explications  Jorcées. 
On  appelle  aiifli  l'Écritiirc-Sainte  ,  La  parole 
écrite ,  à  la  ditiérence  de  la  Tradition  ,  qu'on 
appelle  ,  La  parole  non  écrite. 

Parole,  fignifie  auffi ,  La  faculté  naturelle  de 
parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  l'homme.  Cejl 
un  grand  avantage  que  la  parole.  Il  ejl  fort  ma- 
lade ,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré  la  pa- 
role. Jesus-Christ  a  rendu  la  vue  aux  aveu- 
gles ,  la  parole  aux  muets. 

On  dit ,  qul/n  homme  a  le  don  de  la  parole  , 
qu'zV  a  la  parole  à  commandement ,  qii'/7  manie 
bien  la  parole  ,  pour  dire ,  qu'il  parle  bien ,  qu'il 
parle  facilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  reflemblant ,  d'une 
image  ,  d'une  llatue  bien  faite,  qu7/  ne  lui 
manque  que  la  parole ,  qu'i/  ny  manque  que  la 
parole. 

Parole  ,  fignifie  aufil ,  Le  ton  de  la  voix ,  félon 
qu'elle  cil  forte  ou  foible ,  douce  ,  rude ,  &c. 
//  a  la  parole  rude  ,  la  parole  agréable^  la  parole 
douce.  Je  l'ai  connu  à  fa  parole.  Déguifer  ,  con- 
trefaire fa  parole.  Il  a  la  parole  d'un  homme  ma- 
lade. Il  a  encore  la  parole  bonne  ,  la  parole  trem- 
blante ,  la  parole  foible. 

Parole  ,  fignifie  auffi  ,  Sentence ,  beau  fenti- 

'  ment,  ^ot  notable.  Parole  mémorable.  Cefl  une 
parole  digne  d'un  Souverain.  Il  faudrait  écrire 
cette  parole  en  lettres  d'or. 

Parole  ,  fignifie  encore,  Mot,  ou  difcours  pris 
félon  ce  qu'il  eft ,  bon  ou  mauvais ,  doux  ou 
rude ,  offenfant  ou   obligeant ,   honnête   ou 
déshonncte ,  &C.   Paroles  civiles  ,    obligeantes. 
Paroles  amiables.  Fàcheufes  paroles.  Ces  paroles 
font  myflérieufes.  Paroles  inciviles  ,  outrageufes  , 
outrageantes.  Paroles  aigres.  De  bonnes  paroles. 
De  mauvaifes  paroles.  Paroles  fort  chrétiennes. 
Paroles  honnêtes ,  dèshonnêtes  ,fales ,  vilaines.  Pa- 
roles hautaines.  Il  efl  infolent  en  paroles.  Avan- 
tageux en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réfervé ,  mo- 
deflc ,  retenu  en  paroles.  Il  l'a  maltraité  de  paroles. 
Ce  font  des  paroles  de  compliment.  Paroles  de  civi- 
lité. Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  colère.  Ce  font 
des  paroles  d'un  fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il 
n  eut  pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il  eût  bien  voulu 
retenir  fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tarifent  point 
dans  la  bouche.    A   quoi  bon  tant  de  paroles  ? 
Ajoute:^-vous  foi  à  fes  paroles  .^  Dans  tout  ce 
qu'il  vous  dit,  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité. 
On  dit.  Porter  la  parole ,  pour  dire ,  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un  Corps ,  d'une 
Communauté.  C'étoit  lui  qui  portoit  la  parole 
pour  toute  la  Compagnie.  On  dit ,  qu'Z//2  homme 
a  la  parole ,  pour  dire ,  que  De  droit  il  lui 
appartient  de  parler.  Parmi  les  Gens  du  Roi , 
c'ejl  l'Avocat  Général  qui  a  la  parole.  On  dit 
auifi  ,  que  La^arole  efl  demeurée  à  un  homme  ^ 
pour  dire  ,  que  C'étoit  à  lui  à  parler.  Quand  la 
compagnie  s'ejl  levée  ,  la  parole  efl  demeurée  à  un 
tel.  On  dit  encore  ,   Adreffer  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Parler  diredement  à  quel- 
qu'un. Prendre  la  parole  après  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Parler  immédiatement  après  quelqu'un. 
Et ,  Couper  la  parole  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'interrompre  dans  fon  diicours. 
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On  dit  figurément ,  Des  paroles  emm'itllées  J 
pour  dire  ,  Des  paroles  douces  ,  flatteufes. 

On  dit  proverbialement,  À  grand  Seigneur 
peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  que  Lorique  l'on 
parle  à  un  grand  Seigneur ,  il  ne  lui  faut  pas 
tenir  de  longs  difcours. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ^ 
Parole  ne  put  pas  ;  &  cela  fe  dit  par  manière 
d'excufe ,  lorfqu'on  eft  obligé  de  parler  de  cho» 
fes  fales  &  dégoûtantes. 

On  dit ,  Faire paffer  la  parole  de  main  en  main  ,' 
pour  dire  ,  Faire  paflcr  d'une  perfonne  à  une 
autre,  un  avis,  un  avertifiTemcnt ,  un  ordre, 
jufqu'à  celles  qui  font  les  plus  éloignées.  Et 
on  dit  auifi  ablolument,  PajJ'e  parole  ^  pour 
dire ,  Faites  pafler  l'avis  ,  l'ordre ,  le  com- 
mandement. On  s'en  fert  plus  ordinairement 
à  la  guerre.  Avance  cavalerie  ,  paffe  parole. 

On  dit  figurément  ,  En  paroles  couvertes  , 
pour  dire  ,  En  termes  qui  infmuent ,  qui  font 
entendre  quelque  chofe  qu'on  ne  veut  pas 
dire  ouvertement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cela 
en  paroles  couvertes.  C'étoit  lui  dire  en  parole^ 
couvertes  qu'il  était  un  ignorant. 
Parole  ,  fignifie  aufli  ,  Aflurance  ,  promeffe 
verbale  par  lacjuelle  on  s'engage  à  faire  certain 
ne  chofe.  Parole  facrée  ,  inviolable.  Parole  fo- 
lennelle.  Parole  expreffe  ,  pofiiive  ,  formelle.  En 
foi  &  parole  de  Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir 
parole  ^  fa  parole.  Donner  fa  parole.Tirer  parole 
de  quelqu'un.  Retirer,  reprendre  ,  dégager  fa  pa- 
role. Se  dédire  de  fa  parole.  On  lui  a  rendu  fit 
parole.  J'ai  pris  leur  parole.  Je  fuis  le  dépojitalre 
de  leur  parole.  Manquer  de  parole.  J'ai  parole 
de  lui.  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole.  C'ejl  une 
parole  donnée.  La  parole  vaut  l'argent.  Il  m'en 
a  donné  fa  parole.  Sa  parole  y  efl  engagée.  Un. 
homme  d'honneur  n^  a  que  fa  parole.  Se  fer  à  la 
parole  de  quelqu'un.  On  a  laiffi  aller  ce  prifon- 
nier  de  guerre  fur  fa  parole.  Il  n  'eji  pas  gardé  ,  il 
efl  prifonnier  fur  fa  parole.  Un  honnête  homme- 
doit  fe  regarder  comme  efclave  de  fa  parole.  Il 
ni  a  donné  de  bonnes  paroles.  Il  ne  m'a  donné  que 
des  paroles  générales.  Il  m'a  porté  parole  de  telle 
chofe ,  pour  dire  ,  Il  m'a  offert  telle  chofe  de 
la  part  de  quelque  autre  ;  car  on  ne  dit ,  Porter 
parole ,  que  lorfqu'on  parle  au  nom  &  de  la 
part  d'un  autre. 

On  dit  ,  qu'i/«  homme  efl  homme  de  parole ,' 
pour  dire  ,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis.  Et 
on  dit  proverbialement ,  De  votre  parole  vous 
fouvienne ,  pour  dire  ,  Souvenez-vous  de  CQ 
que  vous  m'avez  promis. 

On  dit ,  Jouer  fur  fa  parole ,  perdre  unefbmmé 
d'argent  fur  fa  parole  ,  pour  dire  ,  Jouer ,  per- 
dre à  crédit  &  fur  fa  bonne  foi.  Les  gens  fa- 
ges  évitent  de  jouer  fur  leur  parole.  Il  a  perdu, 
vingt  louis  comptant^  &  cinquante  fur  fa  parole. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  que  La  parole 
fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut  le  jeu  ,  parole  vaut  jeu  , 
pour  dire  ,  qu'On  eft  obligé  de  tenir ,  d'exécu- 
ter ce  qu'on  a  dit  en  fe  mettant  au  jeu ,  ou 
pendant  qu'on  jouoit. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  efl  à  deux  paroles  ^ 
qu'i/  a  deux  paroles ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autre ,  qu'il  n'y 
a  pas  de  fondement  à  faire  lur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Parole  fur  pa- 
role ,  Lorfque  deux  perfonncs  de  parti  contraire 
fe  voient ,  fe  parlent  fiir  la  parole  donnée  , 
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ie  ne  rien  entreprendre  l'un  fur  l'autre. 
ï*AROLE,  fignifie  auflî,  Une  propofition  que  l'on 
tait.  Parole  d\iccommodemcnt.  Parole  de  paix.  Je 
lui  ai  porte  parole  de  mille  écus ,  s^il  vouloit  faire 
telle  cliofe.  lia  fait  demander  cette  fille  ,cell  moi 
qui  en  ai  porté  la  parole.  Ce  n'eflpas  un  homme 
ajje[  conjldirable  pour  le  charger  de  cette  parole  , 
d'une  parole  fi  importante. 

On  dit  en  fait  de  marché ,  de  commerce  , 
de  conventions,  C^\Uii  homme  n'a  qu'une  pa- 
role, pour  dire ,  qu'il  ne  furfait  point ,  qu'il  dit 
tout  d'un  coup  les  conditions  auxquelles  il  veut 
traiter. 
Paroles  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  Difcours  piquans , 
aigres  ,  ofFenfans.  Et  on  dit ,  Se  prendre  de  pa- 
roles. Avoir  de  groffes  paroles.  Ils  ont  eu  des  pa- 
roles ,  quelques  paroles  enfemble.  En  venir  aux 
groffes  paroles.  Des  paroles ,  en  venir  aux  mains > 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'0/2  lui  fera  rentrer 
les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  le  ventre  ,  pour 
dire ,  qu'On  faura  bien  le  faire  taire  ,  ou  qu'on 
lui  fera  rétrafter  les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  cft 
du  ftyle  familier. 

Il  ie  dit  auiïï  par  oppofition  à  Effets.  Moins 
de  paroles  ,  plus  d'effets.  Ce  font  paroles  en  l'air, 
paroles  vaines  &  vagues.  Il  n'a  que  des  paroles. 
Je  veux  avoir  de  l'argent  ,je  ne  me  contente  point 
de  paroles.  Penfe-t-il  m'amufer  de  parole}  ,  avec 
des  paroles  ,  me  payer  de  paroles  ? 

On  appelle  par  excellence ,  Farolesfacramen- 
tales,&C  abfolument ,  Les  paroles  ,  Les  mots 
que  le  Prêtre  prononce  dans  la  confécration. 
Ô^uand  le  Prêtre  a  prahoncé  les  paroles  facramen- 
taies  y  a  dit  les  paroles  ,  &c. 

On  appelle  Paroles  magiques.  Les  paroles 
dont  on  prétend  que  les  jfvlagiciens  fe  fervent 
pour  des  opérations  de  Magie.  Et  l'on  dit  , 
qu' Z7/Z  homme  guérit  avec  des  paroles ,  pour  dire, 
qu'il  guérit  en  prononçant  certaines  paroles , 
dans  lefquelles  on  fuppofe  une  fecrette  vertu. 
Il  prétend  guérir  avec  des  paroles.  Il  prétend  char- 
mer les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 
Paroles  ,  s'emploie  auffi  pour  Les  mots  d'un  air, 
d'une  chanfon  ,  d'un  motet ,  &c.  Je  fai  bien 
fair  ,  mais  fai  oublié  les  paroles.  Il  chante  bien  , 
mais  il  ne  prononce  pas  les  paroles.  Faire  de  belles 
paroles  fur  un  air. 
PAROLI.  f.  m.  Terme  employé  dans  certains 
Jeux ,  tels  que  la Baffette ,  le  Pharaon,  &c.  Le 
double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois. 
Faire  unparoli  au  Roi ,  à  l'as.  Offrir  le  paroli. 
Tenir  le  paroli.  Gagner  le  paroli.  Jouer  au  tric- 
trac ,  partie ,  paroli  &  le  tout. 

On  dit  fîgurément  ,  Faire  paroli ,  rendre  le 
paroli  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  fur 
ce  qu'il  a  dit ,  fur  ce  qu'il  a  fait ,  foit  en  bien , 
foit  en  mal. 

On  appelle  auffi  Paroli ,  La  corne  qu'on  fait 
à  la  carte  fur  laquelle  on  joue  le  double.  J'ai 
fait  trois  parolis  dans  cette  taille ,  &  je  les  ai 
gagnés. 

On  appelle  Paroli  de  campagne  ,  Un  paroli 

qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  avant  que  fa 

carte  foit  venue ,  comme  s'il  avoit  déjà  gagné. 

PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Glande 

fituée  au-deffous  des  oreilles. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Parotide  à  la  tu- 
meur qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  celle  qu'on  appelle  vulgairement  Oreil- 
lons ,  &  à  laqueUç  les  çnfens  r«nt  fujets  \  ^  h 
Joroe  ij. 
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Parotide  maligne ,  qui  eft  une  fuite  affcz  ordi- 
naire des  fièvres  malignes  &C  peftilenticlles. 

PAROXISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ac- 
cès, redoublement,  temps  le  plus  fâcheux  de 
la  maladie  ,  dans  lequel  la  caufe  morbifique 
exerce  le  plusfes  forces  ,  &  produit  des  fynip- 
tomes  plus  graves  &  plus  nombreux.  Il  y  a  des 
paroxifmes  réglés  &  périodiques  ,  &  d'autres  qui 
ne  fuivent  aucune  règle. 

PARPAING,  f  m.  Pierre,  moellon  qui  tient  toute 
l'épaiffeur  d'un  mur ,  &c  dont  on  voit  une  face 
de  chaque  côté  du  mur. 

PARQUE,  f.  f.  Selon  les  anciens  Païens ,  les  Par- 
ques étoient  des  Déeffes  quipréfidoicnt  à  la  vie 
des  hommes.  Selon  l'opinion  des  Anciens  ,  il  y 
avoit  trois  Parques.  Les  Anciens  confondaient 
fouvent  Us  Parques  &  les  Deffinécs.  On  dit  poé- 
tiquement ,  Les  Parques  inexorables.  Les  cifeaux 
de  la  Parque.  La  Parque  a  tranché  le  fil  de  fes 
jours. 

PARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une  enceinte.  O/» 
parqua  l'artillerie  en  tel  endroit.  Les  gens  de  l'ar- 
tillerie fe  parquèrent  du  côté  de  la  rivière. 

II  eft  aufli  neutre.  L'artillerie  parquait  en  tel 
lieu. 

Parquer  ,  fe  dit  auffi  à  l'aftif,  en  parlant  Des 
bœufs  qu'on  met  à  l'engrais  dans  un  herbage, 
&  des  huîtres  qu'on  met  dans  de  certaines  en- 
ceintes ,  pour  les  engrailTer  ,  &  les  rendre 
vertes.  Ce  pré  efi  affe^^  grand  pour  parquer  mille- 
bœttfs.Ily  a  fur  le  bord  de  la  mer  des  endroits 
pour  parquer  des  huîtres. 

Il  fe  dit  auffi  en  pariant  Des  moutons  qui 
font  dans  le  parc  en  été  ;  &  alors  11  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  neutre.  //  ne  fait  pas  affe:(^~ 
chaud.,  les  moutons  ne  parquent  pas  encore.  Faire 
parquer  des  moutons  pour  engraifjcr  des  teri'es. 

Parquer  ,  fe  dit  auffi  Des  chevaux.  Parquer  les 
jumens  poulinières.  Parquer  les  poulins  de  trois 
ans.  Parquer  les  pouliches. 

Parqué  ,  ée.  participe, 

PARQUET.  {.  m.  L'efpace  qui  eft  enfermé  par 
les  fiéges  des  Juges ,  &  par  le  Barreau  oii  iont 
les  Avocats.  On  fit  entrer  les  Parties  dans  lepar^ 
quel.  Les  Procureurs  jhnt  à  genoux  dans  le  par- 
quet. Traverfer  le  parquet. 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  Du.  lieu  où  les  Gens  du 
Roi  de  quelque  Compagnie  fupérieure  ou  fu- 
balterne  tiennent  leur  féance.  Al.  le  Pro~ 
cureur  Général  efl  au  parquet.  Les  Gens  du  Roi 
font  fortis  du  parquet. 

Il  fe  dit  pareillement  pour  fignifier  ,  Les 
gens  du  Roi  lorfqu'ils  tiennent  le  parquet.  Cefi 
au  parquet  à  ordonner  là-deffus.  On  les  a  ren- 
voyés au  parquet.  Communiquer  au  parquet. 

On  appelle  auffi  Parquet ,  Le  lieu  où  les 
Huiffiers  fe  tiennent  pendant  la  féance  des  Ju- 
ges. Le  parquet  des  Huiffiers. 

Parquet  ,  fignifie  auffi  Un  affismblage  de  piè- 
ces de  bois ,  qui  font  un  compartiment  fur  le 
plancher  d'en  Ijas  ,  dans  les  chambres  &  dans 
les  cabinets ,  &  qui  le  couvrent  tout  entier. 
Un  parquet  de  bois  de  chêne.  Un  parquet  de  bois 
de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie.  La  toife  de 
parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tant. 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  De  l'afTemblage  de  bois 
qu'on  applique  fur  le  manteau  d'une  chemi- 
née ,  ou  fur  le  trumeau  d'un  mur ,  pour  y  met- 
tre enfuite  des  glaces.  Faire  un  parquet  pour  y 
appliquer  dis  glac(S, 
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PAR.QUETAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  parquet.  Le 
parquctitge  de  et  cabinet  coûte  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet  dans  un 
lieu.  //  faut  parqueter  cette  chartibre  ,  ce  cabinet. 

Parqueté  ,  ée.  participe. 

PARRAIN,  f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant  fur 
les  fonts  de  Baptême.  Les  parrains  donnent  or- 
dinairement leurs  noms  à  leurs  filleuls.  Un  par- 
rain doit  veiller  à  rinflruclion  de  fon  filleul. 

Parrain  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  eft  choifi  pour 
afTifter  à  la  cérémonie  de  la  bénédidion  d'une 
cloche ,  &  pour  lui  donner  un  nom.  //  eji  par- 
rain d'une  cloche  de  telle  Églife. 

On  àppeloit  autrefois  dans  les  combats  fin- 
guliers  ,  Parrains ,  Ceux  que  les  combattans 
choififlbient  pour  les  accompagner ,  pour  em- 
pêcher la  kirprife,  &  pour  leur  fervirdeté- 
nioins.  Les  deux  combattans  fe  trouvèrent  dans  le 
lieu  du  combat ,  clmcun  avec  fon  parrain. 

On  appelle  Parrain ,  dans  les  Ordres  Militai- 
res ,  Le  Chevalier  qui  préfente  le  Novice  à  fa 
réception. 

On  appelle  auffi  Parrain ,  Celui  qu'un  fol- 
dat  qui  doit  être  paffé  par  les  armes ,  choifit 
pour  lui  tirer  le  premier  coup. 

PARRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  père.  Il  fe 
dit  auffi  par  cxtenfion  d'Un  homme  qui  tue  fa 
mère  ,  ou  fon  frère  ,  ou  fa  fœur ,  ou  fes  e.i- 
fans.  On  ne  peut  trop  punir  les  parricides. 

Parricide  ,  fignifie  aufli,  Le  crime  que  com- 
met le  parricide  ;  &  il  fe  dit  également  du  cri- 
me que  commet  celui  qui  attente  fur  la  vie  du 
Souverain.  Commettre  un  parricide.  Il  a  commis 
un  abominable  parricide  ,  un  détefiable  parricide. 

Parricide  ,  eft  auffi  quelquefois  adjeûif.  Def- 
fein  parricide.  Main  parricide. 

PARSEMER.  V.  a.  Semer ,  jeter  çà  &  là  ,  répan- 
dre ;  &  il  ne  fe  dit  que  Des  chofes  qu'on  ré- 
pand pour  orner  ,  pour  embellir.  Parfemcrun 
chemin  de  fleurs.  Cet  habit  efl  tout  parfeini  de 
perles  &  de  pierreries. 

Parsemé  ,  ee.  participe. 

PARSI.  Voyci  Guébre. 

PARSlxMONIE.  f.  f.  Épargne.  Il  y  a  de  l'excis  dans 
fa  parfirnonie.  Il  n  eft  guère  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  foutenu. 

PART.  f.  m.  L'enfant  dont  une  femme  vient  d'ac- 

.  coucher.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  termes 
de  Droit.  SuppojUion  de  part,  Suppreffion  dt 
part.  Il  n'a  point  d'ufage  au  pluriel ,  &  le  T  final 
fe  prononce. 

PART.  f.  f.  Portion  de  quelque  chofe  qui  fe  di- 
vife  entre  plufieurs  perfonnes.  On  a  fuit  trois 
parts  de  tout  le  bien  de  laflucceffi-on.  Quand  il  y 
a  tant  d'héritiers  ,  les  parts  font  petites.   Voilà 
votre  part ,  &  voici  la  mienne.  Bonne  part.  Grande 
part.  Petite  part.  Quote-part,  La  principale  part. 
La  plus  forte  part.  La  meilleure  part.  La  moindre 
-  part.  Je  n'en  quitte  point  ma  part.  Céder  fa  part, 
■  Avoir  fa  part  franche  ,  une  part  franche  dans  une 
affaire.  lia  eu  tant  pour  fa  part  &  portion.  L'aî- 
né avait  double  part,  Donne:^-moi  ma  part.  De- 
mander fa  part.  Prendre  fa  part.  Faire  la  part  à 
quelqu'un.  Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  plus  foible.  Il  doit  avoir  les 
trois  parts  ,  les  cinq  parts  des  fix  ,  £y.  //  en  a 
tu  tant  à  fa  part,  tant  pour  fa  part.  S'il  y  a  du 
profit  y  j'en  aurai  ma  part.  J'y  retiens  part.  En- 
■■  trer  en  part  avec  quelqu'un.  Être  de  part  avec  lui. 
Il  y  a  eu  part.  Une  part  de  pain  bénit,  l/mpart  de 
gâteau. 
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On  dit  figurément ,  Avoir  part  au  gâteau , 
pour  dire ,  Avoir  part  aux  profits  qui  revien- 
nent d'une  affaire.  Et  on  dit  proverbialement 
&  populairement  d'Un  homme  quife  croit  bien 
fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  fur  quelque 
chofe  ,  qu'il  n'en  jettroit  pas  fa  part  aux  chiens. 
Part  ,  ledit  aufli  Des  chofes ,  qui  fans  être  divi- 
fées ,  peuvent  fe  communiquer  à  plufieurs  per- 
fonnes. Avoir  part  à  la  faveur  du  Prince.  Avoir 
part  aux  bonnes  grâces  du  Prince.  Vous  ave:^ 
beaucoup  de  part  à  fon  amitié.  Toute  l'Europe 
a  part  aux  avantages  de  la  paix.  Tous  les  Élus 
auront  part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement  pour  affirmer  quelque 
chofe  ,  Sur  ma  part  de  Paradis  ,  fur  la  part  que 
je  prétens  au  Paradis, 

On  dit ,  La  plupart  du  temps ,  pour  dire  ,  Le 
plus  fou  vent.  Et ,  La  plupart  des  hommes ,  la  plu- 
part  des  chofes  ,  pour  dire  ,  Le  plus  grand  nom- 
bre des  hommes,  le  plus  grand  nombre  des 
choies.  La  plupart  du  temps  il  n'a  rien  à  faire.. 
La  plupart  des  hommes  font  trompeurs.  La  plupart 
des  chofes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  fe  donne, 
La  plupart  de  ces  pifloles-làfont  faufjes.  La  plu- 
part  du  monde  fe  trompe. 

On  dit  auffi  abfolument ,  La  plupart ,  la  plus 
grande  part ,  pour  dire  ,  Le  plus  grand  nombre. 
Z?«v.'i  cette  affemhlée  ,  la  plupart  vouloient.  La 
plus  grande  partétoit  d'avis.  Tous  ou  la  plupart 
croyaient  que  ....  Ils  font,  pour  la  plupart ,  dt 
cet  avis. 
Part  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  perfonne  d'oii 
vient  quelque  chofe.  L>e  quelle  part  viennent 
ces  nouvelles  ?  Un  Ambajfadeur  de  la  part  du 
Roi.  Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient  de  bon- 
ne part.  Je  lefai  de  bonne  part.  De  quelque  part 
qu'il  vienne ,  il  fera  toujours  le  bien  reçu. 

On  dit  dans  le  flyle  familier,  Je  prends  cela 
de  la  part  d'où  il  vient ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 
d'offenfant  ,  &  qu'on  ne  l'eflime  pas  afTcz 
pour  s'en  fâcher. 

On  dit  auffi ,  De  ma  part .^  de  fi part,  pour 
dire ,  Quant  à  moi ,  quant  à  lui.  Vous  fere-^  et 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  part  je  n'y  con- 
fentirai  jamais.  Il  y  a  fait  de  fa  part  tout  ce  qu'il 
a  pu. 
Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  à  quelque  cho- 
fe. Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  touche.  Quelle 
part  prene'^-vous  dans  cette  affaire  ?  Je  prends  part 
à  votre  douleur. 

On  dit ,  Avoir  pan  à  quelque  affaire  ,  à  quel- 
que négociation,  pour  dire ,  S'en  mêler,  y  con- 
tribuer,  y  être  admis.  Il  a  eu  grande  part  à  la 
paix.  Il  ne  faut  point  l'accufer  de  cela  ,  il  n'y  a 
eu  aucune  part.  Il  n'a  point  de  part  aux  Confeds 
du  Prince. 

On  dit ,  Faire  part  à  quelqu'un  ,  lui  donner 
part  de  quelque  affaire  ,  de  quelque  fecret  ,  de 
quelques  nouvelles  ,  pour  dire ,  Faire  favoir 
quelque  chofe  à  quelqu'un ,  lui  communiquer 
quelque  affaire  ,  quelque  fecret  ,  quelques 
nouvelles.  Quand  vous  aure^  des  nouvelles ,  fai- 
tes-m'en part.  Donner  part  de  fes  deffeins  ,  de  fes 
entreprij'es  à  fes  alliés. 

En  parlant  des  événemens  confidérables 
qui  arrivent  aux  grands  Princes,  on  dit ,  qu'//.$ 
en  donnent  part  par  leurs  Ambaffadeurs  ,  par 
leurs  Envoyés  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'ils  en  (ont 

favoir  la  nouvelle  dans  les  formes  accouru-. 
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mées.  Il  y  a  déjà  long-temps  que  la  nouvilU  en 
cli  arrivée ,  mais  P Ambajfadeur  n'ep  a  pas  en- 
core donné  part. 

On  dit ,  Prendre  en  bonne  part ,  en  mauvaife 
part ,  pour  dire ,  Trouver  bon ,  trouver  mau- 
vais ,  interpréter  en  bien  ou  en  mal.  //  a  pris 
en  bonne  part  ce  que  vous  luiave^dic.  Il  fa  pris 
en  mauvaife  part.  Ce  mot  Je  prend  ordinairement 
en  bonne  part,  mais  il  y  a  des  gens  qui  le  prennent 
en  mauvaife  part. 

Il  fignifie  auflî ,  Lieu  ,  endroit  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  Je  vais  quelque  part  ,je 
ne  veux  pas  dire  où.  Je  vous  fuivrai  quelque  part 
que  vous  allie^  ,  en  quelque  part  du  monde  que 
vous  allie[.  Je  ne  puis  aller  où  vous  voule[ ,  il 
faut  que  y  aille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quelque 
part.  (Quelque  part  qu'il  fait  allé.  Quelque  part 
qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On  a 
beau  chercher ,  on  ne  le  trouve  nulle  part. 

D'une  part  ,  d'autre  part  ,  de  part  et 
d'autre  ,  DE  TOUTES  PARTS.  Sortes  de  phra- 
fes  adverbiales ,  dont  on  le  fert  en  parlant  des 
choies  qu'on  envifage ,  qu'on  examine  par  tou- 
tes Ibrtes  d'endroits.  D'une  part  il  conjîdéroit 
que  ....  D'autre  part  il  envifageoit ....  Aprls 
avoir  tout  examiné  de  part  &  d'autre.  Entre  un 
tel  d'une  part  f&un  tel  de  Vautre  ,  ou  d'autre  part. 
De  part  &  d'autre.  D'une  &  d'autre  part.  De 
toutes  parts.  Je  ne  vois  quinconvéniens  de  toutes 
parts  ,  de  toute  part. 

On  dit  en  matière  de  billets ,  de  lettres  de 
change,  7'tfi  rtqu  le  contenu  en  l'autre  part,  de 
Vautre  part ,  pour  dire  ,  La  Ibmme  contenue 
de  l'autre  côté  ,  de  l'autre  côté  de  la  feuille. 

À  PART.  adv.  Séparément.  Mettei_cela  à  part.  Il 
le  tira  à  part.  Il  fait  fes  araires  à  part.  Il  fait 
bande  àpart.  Un  mari  &  une  femme  qui  font  Ut 
à  part.  C'ejl  un  fait  à  part. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  d'Un 
homme  qui  ne  communique  fes  affaires  à  per- 
fonne ,  qvi'Ilfaitfon  petit  pot  à  part. 

On  dit ,  Raillerie  à  part ,  pour  dire ,  Sérieu- 
fement ,  fans  raillerie. 

À  PART  MOI.  À  PART  SOI.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. En  moi-même.  En  foi-même  ,  ta- 
citement. Je  difois  àpart  moi.  Il  eft  familier. 

De  part  EN  PART.  Façon  de  parler  adver- 
biale. D'un  côté  à  l'autre,  d'une  fuperficie  à 
l'autre.  Un  coup  d^épée  qui  le  perce  de  part  en 
part.  La  muraille  étoit  percée  de  part  en  part. 

X  LA  PART.  On  dit  en  termes  de  Marine ,  Cet 
équipage  ejl  à  la  part ,  pour  dire ,  que  Cet  équi- 
page doit  avoir  fa  part  des  prifes  qu'on  fera 
fur  l'ennemi. 

PARTAGE,  f.  m.  Divlfion  de  quelque  chofe  en- 
tre pluficurs  perfonnes.  Faire  partage.  Faire  le 
fanage  d'unefucceffion.  Faire  le  partage  des  meu- 
bles qu'on  a  achetés  en  commun.  C'efi  un  tel  qui 
a  fait  Us  partages.  Faire  le  partage  du  butin. 

Il  fignifie  auffi ,  Portion  de  la  chofe  parta- 
gée. Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre  m'ejl 
échue ,  m'ejl  tombée  en  partage.  Voilà  mon  par- 
tage. Cela  eft  de  mon  partage.  Le  partage  de  l' ai- 
ne. Le  partage  du  cadet.  Les  partages  répondent 
l'un  de  l'autre. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'aûe ,  de  l'inftrument  qui 
contient  la  divifion  d'une  fucceffion.  Il  faut 
produire  votre  partage.  J'ai  vu  leurs  partages.  Il 

a  jujlifié  par  fan  partage  que 

Il  i'e  dit  auffi  figurément  De  la  portion  de 
Tome  n. 
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biens  &  de  maux  qite  la  nature  &  la  fortune 
femblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes ,  ou 
à  chacim  d'eux.  Les  maladies  &  les  misères  Jbnt 
le  partage  du  genre  humain.  Le  Ciel  dijlribuefes 
dons  comme  il  lui  plaît  ;  l'un  a  l'efprit  en  partage  , 
&c.  Les  Princes  de  cette  maifon  ont  la  valeur  en 
partage. 

Partage  ,  fe  dit  auffi ,  lorfque  dans  une  Com- 
pagnie de  Juges ,  il  y  a  eu  autant  de  voix  d'un 
côté  que  d'autre ,  pour  le  jugement  d'une  af- 
faire. Ils  font  dix  d'un  avis  &  dix  de  l'autre  ,  il 
y  a  partage.  En  cas  de  partage  ,  il  faut  de  nou- 
veaux Juges  pour  Juger  le  partage.  Arrêt  de  par- 
tage. 

PARTAGER,  v.  a.  Divifer  en  plufieurs  parts  , 
pour  en  faire  la  diftribution.  Partager  également. 
Partager  inégalement.  Partager  une  Jùccefjion. 
Partager  des  meubles.  Partager  le  butin  ,  les  pri- 
Jonniers.  Partager  le  gâteau.  Partage^  cela  entre 
vous. 

On  dit ,  Partager  en  frères  ,  pour  dire  ,  Par- 
tager également  &  amiablement ,  fans  difpute  , 
fans  conteftation. 

Lorfque  deux  perfonnes  font  en  marché  de 
quelque  chofe ,  &c  qu'il  s'en  faut  peu  qu'ils  ne 
conviennent  de  prix,  on  dit,  qu'il  faut  par- 
tager le  différent  par  la  moitié  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  que  chacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  auffi  limplement  dans  cette  accep- 
tion ,  Partager  le  différent. 

Partager  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  dans  la  fim- 
ple  fignification  de  Divifer.  Ainfi  on  dit ,  Par- 
tager un  nombre  en  deux.  Un  nombre  impair  ne 
fe  peut  partager  en  parties  égales  fatis  fraclion.  Ce 
fleuve  partage  la  Province.  L' équateur  partage  le 
monde. 

Il  fe  dit  auffi  dans  un  fens  moral.  Ce  pire  par- 
tage également  fa  tendreffe  entre  tvus  fes  enfans. 
Son  cœur  étoit  partagé  entre  l'amour  &  la  gloire. 

Partager  ,  fignifie  auffi ,  Donner  en  partage  ; 
&  en  ce  fens  il  régit  direftement  la  perfonne. 
Son  père  C a  partagé  en  aîné,  C  a  partagé  en  cadet. 


Il  eft  bien  partagé  ,  mal  partagé. 
Ilfc  '  ■        ~ 


fe  dit  auffi  en  parlant  Des  dons  de  la  na- 
ture ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  l'a  pas  mal 
partagé,  La  fortune  l'a  bien  partagé. 

Partager,  fignifie  encore ,  Séparer  en  partis 
oppofés.  Cette  querelle  va  partager  toute  la  Cour. 
Cette  quefUon  a  partagé  toute  l'école.  Les  avis  Je 
trouvent  partagés.  La  Chambre  étoit  partagée. 

Partager,  fignifie  auffi ,  Prendre  part  à 

Je  partage  votre  douleur.    Un  ami  doit  partager 
également  le  bonheur  &  les  infortunes  de  fin  ami. 

Partagé,  ÉE.  participe. 

PARTANCE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
Du  départ  d'une  flotte  ,  d'un  vaiffeau  ou  d'un 
autre  hztimznx.  Jour  de  partance.  Faire  un^  bonne 
partance  ,  une  mauvaife  partance.  Tirer  le  coup 
de  partance. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
De  tout  autre  départ ,  de  toute  autre  fépara- 
tion. 

PARTANT,  adv.  Par  conféquent.  Vous  aveiJîgné 
au  contrat  ,  &  partant  vous  êtes  obligé.  Reçu 
tant,  payé  tant,  &  partant  quitte.  Ce  mot  eft 
ordinairement  plus  en  ufage  en  ftyle  de  Pra- 
tique. 

PARTE.  (  à  parte.  )  f.  m.  Ce  qu'un  Afteur  dit  à 
l'écart  >  ôc  ce  qui  eft  fuppofé  n'être  pas  en- 
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tendu  par  les  autres  Afteurs.  Les  à  parti  exi- 
gent de  l'art ,  &  doivent  être  rares. 
PARTERRE,  f.  m.  Jardin  ,  ou  partie  d'un  jardin 
planté  ordinairement  de  buis  par  comparti- 
mens  ,  &  orné  de  fleurs  ,  de  gazon  ,  &c.  Par- 
terre de  huis.  Parterre  de  gaion.  Parterre  de 
fleurs.  Parterre  de  broderie.  Tracer  un  parterre.  Les 
plates-bandes  d'un  parterre.  Les  bordures  d'un 
parterre.  Les  conipartimens  d'un  parterre. 

On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains  canaux 
conduits  par  compartimens  ,  &  defTinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 
Parterre  ,1c  dit  auflî  De  cette  partie  d'une  falle 
de  ("peâacle  qui  eft  plus  baffe  que  le  théâtre. 
//  ne  va  qu  au  parterre.  On  paye  moins  au  par- 
terre qu'aux  loges. 

Il  ie  dit  auffi  Des  Auditeurs  qui  font  placés 
dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort  applaudi  en 
cet  endroit.  Le  parterre  a  quelquefois  le  goût  meil- 
leur que  les  loges. 
PARTHÉNON.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit 
le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  à  Athènes. 
Le    Parthinon  d' Athïnes  efi  aufji  cUlbrt  dans 
V Antiquité  ,  que  le  Panthéon  de  Rome. 
PARTI,  f.  m.  Union  de  plufieurs  perfonnes  con- 
tre d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt  contraire.  Un 
grand  parti.  Un  puiffant  parti.  Il  efi  dans  le  bon 
parti.  Être  dans  le  mauvais  parti.  Il  y  a  un  parti 
formé.  Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti  des  Guelfes. 
Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre  dans  un  parti  , 
d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Tenir  un  parti. 
Se  détacher  d'un  parti.   Quitter ,  abandonner  un 
parti.  Son  parti  efi  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re- 
lever un  parti.  Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef 
de  parti.  Se  déclarer  d'un  parti.  Il  n'a  jamais 
pris  parti  durant  les  guerres  civiles. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un ,  prendre  le  parti  des  plus  foibles  ,  pour 
dire  ,  En  prendre  la  défenfe ,  la  proteâion.  Et 
en  parlant  de  la  diverfité  des  opinions ,  on 
dit ,  Être  du  bon  parti ,  du  mauvais  parti ,  pour 
dire  ,  Être  du  bon  avis  ,  du  mauvais  avis. 

On  dit  auffi  figurément ,  (\uUlfaut  être  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité ,  pour  dire  ,  qu'il  feut 
préférer  la  vérité  à  toute  forte  de  confidéra- 
tions. 
Parti  ,  fignifie  aufll ,  Réfolution ,  détermination. 
Cefi  le  parti  qu'il  faut  prendre.  Il  fait  bien  pren- 
dre fon  parti  dans  l'occafion. 

On  dit  abfolument ,  //  a  pris  fin  parti ,  pour 
dire  ,  Il  a  pris  fon  extrême  &  dernière  réfo- 
lution. //  e(l  intuile  de  lui  parler  davantage  de 
cette  affaire ,  il  a  pris  fon  parti.  Dis  qu'on  lui 
4.ut  fait  voir  que  fa  maladie  et  oit  fans  efpérance  , 
■il  prit  fon  parti. 

On  dit  par  plaifanterie ,  lorfqu'après  avoir 
balancé ,  on  fe  détermine  à  quelque  choie  , 
foit  dans  le  jeu ,  foit  dans  quelque  autre  cas  de 
peu  d'importance  ,  Il  faut  prendre  fon  parti  en 
grand  Capitaine. 

•  II  fignifie  auffi  Expédient.  On  lui  a propofé 
plufieurs  partis  pour  fortir  d'affaire  ,  il  a  choifi 
le  meilleur. 

Il  figuifie  quelquefois ,  Condition  ,  traite- 
ment qu'on  fait  A  quelqu'un.  On  lui  fera  un 
bon  parti.  Son  parti  en  fera  meilleur.  On  lui  of- 
fre tant  d'appointemens  ,  cejl  lui  faire  un  bon 
parti.  On  lui  voulait  donner  une  compagnie  de 
Cavalerie ,  il  ne  devait  pas  refufer  ce  parti-là.  C'eji 
un  bon  parti  pour  lui.  Il  a  accepté  le  parti. 


On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tirer  parti  de 
quelque  chofe.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affaire.  Et  l'on  dit  figurément ,  Tirer  parti  de 
la  vie  ,  pour  dire  ,  En  faire  un  bon  &  agréable 
ufage. 

On  dit  au  jeu  de  Lanfquenet ,  Offrir  le  parti , 
donner, prendre  ,  tenir  ,  faire  le  parti ,  pour  dire , 
Parier  d'une  carte  double  ou  triple  contre 
une  carte  fimple  ,  ou  d'une  carte  fmiple  con- 
tre une  carte  double  ou  triple  ,  en  propor- 
tionnant à  peu  près  la  fomme  que  joue  chacun 
des  joueurs,  au  rifque  plus  ou  moins  grand  que 
court  l'un  d'eux  plutôt  que  l'autre  ;  &  lorf- 
que  la  partie  ert  faite  fous  la  condition  de  pren- 
dre &  de  donner  le  parti ,  on  dit ,  que  L'on 
joue  le  parti  forcé  ,  OU  abl'olument  ,  que  L'on 
joue  parti  forcé. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  pour- 
roit  bien  arriver  qu'on  fît  un  mauvais  trai- 
tement à  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'O/z  pourrait 
bien  lui  faire  un  mauvais  parti. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  traité  que  l'on  fait  pour 
des  affaires  de  Finances.  Mettre  une  affaire  en 
parti.  Le  parti  des  vivres  ,  le  parti  des  poudres  ,&c. 
Il  s'ejl  enrichi  dans  les  partis. 
Parti  ,  fignifie  encore ,  Profeffion ,  genre  de  vie , 
emploi.  //  a  pris  le  parti  de  l'Èglife ,  le  parti  de 
l'épée ,  le  parti  des  armes  ,  le  parti  de  la  robe.  Il 
ne  fait  encore  s'il  prendra  parti  dans  Cépée  ou 
dans  la  robe. 

On  dit  atiffi ,  Prendre  parti ,  fans  rien  ajouter , 
pour  dire  ,  S'enrôler  dans  des  troupes.  La  gar- 
ni fin  a  pris  parti  dans  nos  troupes.  Il  a  déferté  , 
&  a  pris  parti  che[  les  ennemis. 

Parti  ,  fe  dit  auffi  d'Une  troupe  de  gens  de  guer- 
re ,  foit  de  Cavalerie  ,  foit  d'Infanterie  ,  que 
l'on  détache  pour  battre  la  campagne ,  recon- 
noître  l'ennemi ,  faire  des  prifonnlers ,  &c.  Un 
parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller 
en  parti.  Mener  ,  conduire  ,  commander  un  parti. 
On  appelle  Parti  bleu ,  Un  petit  parti  de 
gens  de  guerre  ,  fans  commiffion  &  fans  aveu. 
//  rencontra  un  parti  bleu  qui  le  vola  &  le  dé' 
pouilla. 

Parti  ,  fe  dit  auffi  d'Une  perfonne  à  marier , 
confidérée,foit  par  rapport  à  la  naiffance,  foit 
par  rapport  aux  biens  de  la  fortune.  Cette  fille 
efi  le  plus  grand  parti  qui  foit  en  France.  Cette 
fille-là  efi  un  bon  parti.  Cefi  un  grand  parti , 
un  riche  parti.  Il  veut  fe  marier ,  il  cherche  un 
parti  fortable.  On  lui  propofe  un  bon  parti.  Elle 
n' efi  pas  un  affe'^  bon  parti  pour  lui,  C'eflun  mau- 
vais parti.  On  les  marie  enfemble ,  ce  font  deux 
bons  partis.  Il  efi  d'une  grande  naiffance  ,  fiU 
unique  ,  &  très-riche ,  c'ef  un  excellent  parti, 

PARTIAL,  ALE,  adj.  Qui  prend  les  intérêts 
d'une  perfonne  par  préférence  à  ceux  d'une  au- 
tre ,  qui  s'affeûionnc  à  une  perfonne  plutôt 
qu'à  une  autre ,  par  efprit  de  prévention.  Fous 
n'êtes  pas  croyable,  vous  êtes  partial.  Il  efi  trop 
partial.  Il  veut  un  arbitre  qui  ne  foit  point  par- 
tial. 

Partial  ,  s'emploie  dans  le  didaôiquc  ,  pour 
dire  ,  Qui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 
ÈcUpfe  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité.  Se  con- 
duire partialement  dans  une  affaire.  Agir  partia- 
lement. 

PARTIALISER,  SE  PARTIALISER.  v.  r.  Pren- 
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dfe  \in  parti  de  manière  à  ne  vouloir  pas  écou- 
ter ce  qui  eft  contraire. 
PARTIALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  intérêts 
d'un  parti ,  ou  d'une  perlbnne  ,  par  préférence 
à  une  iwtTQ.  Les  partialitcs  font  dangireufes  dans 
un  État ,  dans  une  Communauté.  Les  partialités 
nuifent  extrêmement  au  bien  public.  Cefl  un 
homme  qui  témoigne  trop  de  partialité.  Ce  Juge 
a  marqué  trop  de  partialité  pour  vous  dans  votre 
affaire. 
PARTIBUS  (IN  PARTIBUS.  )  On  fous-entend 
Infidelium.  Phrafe  latine  adoptée  en  François , 
&  qui  fe  dit  De  celui  oui  a  un  titre  d'Évê- 
ché  dans  un  pays  occupe  par  les  Infidelles.  Un 
Evéque  in  partibus, 
PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  participée 
quelque  chofe.  Si  cette  affaire  produit  quelque 
utilité  ,  vous  en  fere[  participant. 

On  appelle  Protonotaires  participans ,  Ca- 
mériers  participans ,  Les  Protonotaires ,  les  Ca- 
mériers  en  charge  à  la  Cour  de  Rome. 
PARTICIPATION,  f.  f.  L'aftion  de  participer  à 
quelque  chofe.  La  participation  aux  mérites  de 
Jesus-Christ ,  aux  prières  des  Saints,  aux 
prières  des  Fidelles.  La  participation  au  Corps  & 
au  Sang  de  Jesus-Christ.  La  participation 
aux  Sacremens.  La  participation  aux  faints  Myf- 
tères. 
Participation,  fignifie  aufli,  La  connoilTance 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire ,  &  la  part 
que  nous  y  avons  eue.  Cela  s' eji  fait  fans  ma 
participation ,  faru  fa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Religieux ,  Lettres  de 
participation ,  Des  Lettres  qu'un  Ordre  Reli- 
gieux donne  à  une  perfonne  féculière,  pour 
participer  aux  prières  &  aux  bonnes  œuvres 
de  l'Ordre. 
PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d'oraifon ,  qui  eft  un  membre  de  l'infinitif.  On 
l'appelle  Participe ,  parce  que  c'eft  un  mot  qui 
tient  du  nom  &  du  verbe  tout  à  la  fois.  Il  tient 
du  nom  ,  encequ'ileft  adjeftif  &  déclinable. 
Il  tient  du  verbe  deux  propriétés ,  celle  de  mar- 
quer le  temps  ,  &  celle  de  régir. 

On  diftingue  deux  fortes  de  participes  ;  l'un 
qui  marque  le  temps  préfent,  &:  qu'on  appelle 
communément  Le  participe  aâif.  Aimant,  li- 
fant  ;  l'autre  qui  marque  le  prétérit ,  &  qu'on 
appelle  Le  participe  paffif,  Aimé,  lu. 

Le  participe  aftif  ne  s'emploie  plus  guère 
qu'au  fingulier,  &  ne  s'emploie  jamais  au  fé- 
minin ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  phrafes  du  Pa- 
lais. Il  a  un  régime ,  lorfqu'il  eft  formé  du  ver- 
be ,  ou  aftif  ou  réciproque  ;  Lifant  un  livre ,  fe 
reprochant  fes  fautes.  Et  fi  c'eft  le  participe  de 
l'un  des  verbes  auxiliaires,  il  devient  la  mar- 
que du  prétérit,  lorfqu'il  eft  fuivi  d'un  parti- 
cipe pafîif  ;  Ayant  dinî,  ayant  lu,  s' étant  affis. 

Le  participe  pafîif  fe  joint  premièrement  à 
tous  les  temps  du  verbe  iubftantif,  pour  nous 
tenir  lieu  du  verbe  paffif.  Je  fuis  aimé.  Tai  été 
aimé.  Je  ferai  aimé.  Secondement  il  lèrt  à  former 
tous  les  temps  du  verbe  qui  font  compofés.  J'ai 
aimé.  J'aurois  aimé.  Troifièmement  il  acquiert 
une  fignlfication  aftive  &  un  régime ,  dans 
tous  les  temps  où  H  entre ,  foit  du  verbe  aftif, 
foit  du  réciproque.  Tai  aimé  la  mujlque.  Je  mt 
fuis  reproché  mes  fautes. 

Pour  favoir  quand  ce  participe  doit  être  dé- 
cliné ou  non ,  il  faudroit  entrer  dans  un  détail 
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lH^ui  paroît  moins  convenir  à  un  Diûionnaire 
^qu'à  une  Grammaire. 

Participe,  eft  aufîî  un  terme  de  Finance,  qui  fe 
dit  De  celui  qui  a  part  dans  un  traité ,  dans  une 
affaire  de  finance.  L'Arrêt  porte  que  tous  les  traU 

tans  &  leurs  participes  feront  obligés  de 

PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part.  Je  veux  que  vous 
participiez  à  ma  fortune ,  comme  vous  ave^  parti- 
cipé à  ma  difgrâce.  Il  efl  en  fociété  avec  eux ,  il 
participe  à  tous  les  profits  &  à  toutes  Us  pertes 
de  la  fociété.  On  Va  accufé  d'avoir  participé  à  la. 
conjuration  ,  d'avoir  participé  à  cette  trahifon. 
Cefl  participer  en  quelque  forte  au  crime.,  que  dt 
ne  le  pas  empêcher  quand  on  le  peut.  Je  ne  veux 
point  participer  à  vos  mauvais  deffeins. 

En  parlant  Des  chofes  de  la  Religion,  on 
dit ,  Participer  aux  prières  des  Fidelles.  Partici- 
per aux  faints  Myflères.  Participer  à  la  fainte 
Table.  Participer  aux  Sacremens.  Participer  au 
Corps  &  au  Sang  de  Jesus-Christ.  Participer 
aux  mérites  de  Jesus-ChrisT. 
Participer,  fignifie  auffi,  Prendre  part,s'in-» 
térefTer  ;  &  alors  c'eft  ordinairement  un  terme 
de  civilité  &  de  compliment.  Je  participe  à  vo- 
tre  douleur,  à  votre  Joie.  Il  n'a  guère  d'ufage,  &C 
on  dit  plus  ordinairement.  Prendre  part. 
Participer,  fignifîe  auffi.  Tenir  de  la  nature 
de  quelque  chofe.  I7n  minéral  qui  participe  du 
vitrioL  Cela  participe  de  la  nature  du  feu.  Le  mu- 
let participe  de  l'âne  &  du  cheval ,  participe  de 
l'un  &  de  C autre  ,  participe  de  tous  les  deux, 
PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le  détail,  les 
particularités  d'une  affaire ,  d'un  événement. 
//  n'efl  pas  néceffaire  de  particularifer  les  chofes. 
Il  efl  bon  dans  de  certaines  affaires  de  particula- 
rifer jufqu  à  la  moindre  circonfiance.  Particula- 
rifer un   fait. 

En  matière  criminelle ,  en  parlant  d'Un  cri- 
me commun  entre  plufieurs  perfonnes ,  comme 
une  fédition ,  &c.  on  dit,  Particularifer  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  La  pourfuivre  contre  un  feul 
de  ceux  qui  y  ont  eu  part. 
Particularisé,  ée.  participe. 
PARTICULARITÉ,  f.  f.  Circonftance  particu- 
lière.  Particularité  confldérable.  Il  m'a  conté  tou- 
tes les  particularités  de  cette  affaire.  Je  ne  favois 
pas  celle  particularité  de  fa  vie.  Relation  conte- 
nant les  particularités  (Tune  bataille. 
PARTICULE,  f.  f.  Veûte  ^?iXÛQ,  Les  petites  par- 
ticules dont  les  corps  font  compofés.  Les  particules 
de  cet  élément  font  très-fubtiles.  En  ce  fens ,  Une 
s'emploie  guère  qu'en  ftyle  didaftique. 

Il  fignifie  en  Grammaire  ,  Une  petite  partie 
du  dlfcours ,  laquelle  eft  ordinairement  d'une 
fyllabe,  comme  font  les  conjonftions,  les  in- 
terjetions ,  &C.  Particule  conjonclive  ,  adverfa- 
tive.  Si,  quand,  que  ,  ùc.  font  des  particules.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  diffcile  en  chaque  langue ,  cefl 
la  connoiffance  &  l'ufage  des  particules. 
PARTICUUER ,  1ÈRE,  adjea.  Qui  appartient 
proprement  &  lingulièrement  à  certaines  cho- 
ies ,  ou  à  certaines  perfonnes.  II  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Général.  Une  raifon  particulière.  Un 
motif  particulier.  Une  confidération  particulière. 
Des  affemblées  particulières.  Audience  particu- 
lière. Avoir  une  dévotion  particulière  à  la  Vierge. 
Avoir  un  ^èle  particulier  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  pour  le  falut  de  l'Etat ,  pour  La  gloire  d* 
fon  Prince.  Etre  attaché  à  fon  intérêt  paniculier. 
Il  m'a  fait  un  détail  particulier  de  tout.  Ilm'eti  tt 
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dit  Us  circonjlances  Us  plus  parncuUlres.  Cclagâ 
particulier  à  ce  pays-là.  ^» 

En  ce  Icns ,  il  s'emploie  quelquefois  fqbftanti- 
vemcnt.  Ainli  on  dit.  Le  particulier  d'une  affai- 
re, pour  dire,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier 
dans  une  affaire,  le  détail  &  les  circonftances 
d'une  affaire.  On  ni" a  parlé  de  l'affaire,  mais  on 
ne  m'en  a  pas  dit  le  particulier. 
Particulier,  fignifie  auffi quelquefois ,  Singu- 
lier, extraordinaire,  peu  commun.  Le  cas  efl 
fort  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très-particulière.  Un  talent  particuiur.  Cer- 
tains remèdes  ont  une  vertu  particulière. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  féparé  d'une  au- 
tre chofe  de  même  nature.  On  lui  donna  une 
.    -chambre  particulière.  Une  maifon  particulière. 

On  dit ,  c\uUn  homme  ejl  particulier ,  pour 
dire ,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qu'il  fe 
communique  à  peu  de  gens.  //  ejï  fort  particu- 
lier. Et  l'on  dit,  qu'//  a  un  efprit  particulier, 
qu'i/  a  des  opinions  particulières  ,  pour  dire , 
qu'il  a  une  forte  d'efprit  qui  ne  s'accommode 
pas  avec  le  refte  du  monde ,  qu'il  a  des  opi- 
nions différentes  de  l'opinion  commune. 

On  dit,  qu'/Zj  a  quelque  chofe  de  particulier 
tntrc  deux  perfonnes  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ont 
cnfemble  quelque  affaire  qu'elles  ne  veulent 
pas  qu'on  pénètre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
&  d'une  femme,  on  dit,  qu'//  n'y  a  rien  de 
particulier  entre  eux ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  au- 
cun mauvais  commerce  entre  eux. 
Particulier  ,  eft  auffi  fubftantif;  &  il  fignifie. 
Une  perfonne  privée ,  &  fe  dit  par  oppofition 
à  une  Communauté,  à  ime  Société.  On  ne  pré- 
fère pas  un  particulier  à  toute  une  Communauté. 

Les  particuliers  n'ont  pas  droit  de Ce  n'efl 

^u  un  particulier ,  qu'un  fmple  particulier.  Cela 
tjî  bon  de  particulier  à  particulier. 

Il  fe  dit  auffi  par  oppofition  à  Perfonne  pu- 
blique ,  ou  d'un  rang  très-élevé.  Cela  ejl  bon 
pour  un  Magijlrat ,  &  n  ejl  pas  bon  pour  un  par- 
ticulier. Il  y  a  des  chofes  qui  font  bienféantes  à  un 
particulier ,  &  qui  ne  conviennent  pas  à  une  per- 
fonne publique.  Cela  convient  à  un  grand  Sei- 
gneur,  &  ne  convient  point  à  un  particulier. 
En  particulier,  adverbial.  À  part,  féparé- 
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Parties  ejj'entielles  ,  intégrantes.  Partie  d'un  cdrps 
politique.  Le  tout  ejl  plus  grand  que  fa  partie.  Cela, 
efl  compofé  de  parties  différentes.  Les  parties  phy^ 
fiqties  d'un  corps.  Les  parties  du  corps  humain. 
Parties  homogènes.  Parties  hétérogènes.  Parties 
aliquotes.  Parties  proportionnelles.  Parties  con- 
■tigùes.  Parties  continues.  Parties  fubtiUs.  Parties 
grojjîères.  L'union  des  parties.  L'arrangement  des 
parties^  Les  quatre  parties  du  monde.  Les  étoiles 
qui  font  dans  cette  partie  du  ciel,  &c.  La  partie 
orientale ,  occidentale.  Dans  Us  parties  méridio' 
nales  ,  fepterurionaUs.  Ce  Prince  perdit  une  par- 
tie de  j'un  Royaume.  Un  homme  qui  a  perdu  unct 
partie  de  fon  bien.  Ce  Livre  a  quatre  parties  ;  la. 

première  partie  comprend La  plus  grande 

partie  des  Savans.  La  meilleure  ,  la  plus  faint 
partie  du  Parlement.  Une  partie  de  C armée  était 
encore  campée,  l'autre  étoit  en  marche.  Il  n'avait 
qu'une  partit  de  fes  troupes.  Il  avait  tant  d'ar- 
gent ,  mais  il  en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu 
une  partie  de  fes  Livres.  Il  a  employé  une  partie 
de  fa  vie  à  cela.  Il  y  a  donné  une  partie  de  fon 
temps. 

En  parlant  du  corps  humain,  on  dit,  Par- 
tics  honteujis.  Parties  naturelles.  Parties  nobles. 
Partie  faine.  Partie  malade.  Partie  douloureujè. 
Partie  oflenjée ,  bleffée ,  affigée.  La  partie  droite. 
La  partie  g.iuche.  Appliquer  une  fomentation  fur 
la  partie,  La  maladie  fe  jette  toujours  fur  la  par- 
tie la  plus  j'oible. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  déshonneur 
à  fa  compagnie ,  qu'//  en  efl  la  partie  honteufe. 

En  parlant  de  l'-ame ,  on  dit  en  ftyle  didac- 
tique, La  partie  fupérieure ,  pour  dire,  La  rai- 
fon.  Et,  La  partie  inférieure,  la  partie  animale  , 
pour  dire ,  L'appétit  fenfitif,  la  concupilcence. 
On  dit  auCCi  ^  La  partie  irafcible.  La  partie  concu- 
pifcible. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Par- 
ties d'oraijhn ,  Les  mots  dont  le  difcours  eft 
compofé ,  comme  l'article ,  le  nom  ,  le  pro- 
nom ,  le  verbe ,  Tinterjeftion,  la  conjonôion, 
&c.  Et  on  dit.  Faire  Us  parties  d'un  difcours  y 
pour  dire.  Expliquer  un  difcourS  mot  à  mot, 
en  marquant  fous  quelle  partie  d'oraifon  cha- 
que terme  doit  être  rangé, 
ment  des  autres.  Il  faut  U  voir  en  particulier.  Partie,  fe  dit  figurément  Des  bonnes  qualités 


Je  Cai  pris  en  particulier.  Il  dîne  en  particulier. 
Il  ejl  agréable  en  particulier.  En  général  &  en  par- 
ticulier. 

On  dit ,  Être  en  fon  particulier ,  pour  dire , 
Être  retiré  dans  fon  cabinet.  Et  on  dit,  En 
mon  particulier ,  pour  mon  particulier ,  pour 
dire,  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  &c. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Vivre 
en  fon  particulier ,  lé  mettre  en  fon  particu- 
lier. //  vivait  en  penfion  ,  il  s'efl  mis  dans  fan 
particulier.  Il  vivait  avec  un  de  fes  amis,  il  vit 
aujourd'hui  en  fon  particulier. 
PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulièrement. 
//  vous  honore  particulièrement.  Il  vous  a  recom- 
mandé particulièrement  cette  affaire. 

Il  fignifie  auffi ,  Spécialement.  Ten  cannois 

pluficurs ,  &  particulièrement  un  tel.  Il  excelle  en 

-    toutes  chofes ,  particulièrement  en  Poèfle, 


naturelles  ou  acquifes  ;  mais  il  ne  fe  dit  jamais 
feul.  Une  des  parties  les  plus  effentielles  d'un  hon- 
nête homme,  c'efl . ,  ,  Il  a  toutes  Us  parties  d'un 
grand  Capitaine. 

En  Mufique ,  on  appelle  Le  deffus ,  la  hau- 
te-contre ,  la  taille  &  la  baffe ,  Les  quatre  par- 
ties. Un  air  à  quatre  parties ,  avec  toutes  les 
parties.  Il  n  a  fait  que  le  fujet,  un  autre  a  fait 
Us  parties.  Chanter  j a  partie.  Tenir  fa  partie.  Les 
quatre  parties  de  la  Mufique  font  fubdivifées  en 
quatre  autres.  Les  airs  de  violon  j'ont  ordinaire- 
ment compojés  à  cinq  parties.  CompoJ'er  à  huit 
parties.  Compofer  à  quinze  parties. 

On  dit  figurément  &  populairement,  qu'£^ 
homme  tient  bien  fa  partie ,  pour  dire,  qu'il  fait 
bien  fon  devoir  dans  la  compagnie  où  il  eft. 
//  tient  bien  j'a  partie  à  table.  Il  tient  bien  fa  par- 
tie dans  une  converj'ation  jérieuji. 


Il  fignifie  auffi.  En  détail.  Je  vous  conterai  Partie,  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 

cela  tantôt  plus  particulièrement.  choff  S  morales.  Une  partie  de  fon  autorité ,  de 

PARTIE,  i.  f.  Portion  d"un  tout,  phyfique  ou  fon  crédit,  de  fa  puiffance. 

moral.  Petite  partie.  Grande  partie.  La  meilleure  PARTIE,  fignifie  aufîi,  Une  fomme  d'argent  qui 

farùt.  Une  bonne  partit.  J'en  ai  la  meilleure  partie,  eft  due.  Acquitter  une  partie,  Groffe  partie.  Par- 


PAR 


lu  confidêrabU.  Petite  partie.  Il  avait  à  recevoir 
une  partie  de  mille  francs.  Je  vous  prie  de  me 
payer  cette  petite  partie.  Il  a  racheté  une  partie  de 
cinq  cents  livres  de  rente. 
Partie,  en  inaticre  de  Comptes,  fignifie  auiïî. 
L'article  d'un  compte.  Laijj'cr  unt  partie  enjbuf- 
Jrance,  une  paaie  rayée.  Cette  partie  a  été  allouée 
par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  &  de  Finances ,  on 
appelle  Partie  prenante ,  Celui  qui  en  vertu  de 
ion  titre ,  a  reçu  ou  doit  recevoir  une  fomme. 
On  appelle  Les  Parties  cafuelles ,  Les  deniers 
qui  reviennent  au  Roi ,  des  choies  qui  ne  font 
pas  fixes  Se  réglées,  comme  les  ventes  des  Of- 
fices vacans,  le  Droit  annuel,  &c.  Tréforier  des 
Parties  cafuelles.  Il  efl  mort  fans  payer  la  pail- 
lette ,  fon  Office  efl  vacant  aux  Parties  cafuelles. 
Parties,  au  pluriel,  fignifie.  Les  articles  d'un 
mémoire ,  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un  Mar- 
chand, un  Ouvrier,  &c.  Parties  de  Tailleur  y 
de  Brodeur,  de  Maître  d'Hôtel.  Parties  d'Apo- 
thicaire. Faire  des  parties.  On  a  arrêté  fes  par- 
ties. Payer  les  parties.  Il  fait  monter  fes  parties 
bien  haut.  Ces  deux  articles  enflent  bien  J'es  par- 
ties. 

On  appelle  proverbialement ,  Parties  d'Apo. 
thicaire ,  Des  parties  fur  lefquelles  il  y  a  beau- 
coup à  diminuer ,  à  rabattre. 
Partie  de  jeu  ,  fe  dit  De  la  totalité  de  ce  qu'il 
faut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs  ait  gagné 
ou  perdu  ,  fuivant  les  règles  de  chaque  forte 
de  jeu.  Au  piquet,  il  faut  faire  tant  dépeints 
pour  gagner  la  partie.  A  la  paume  ,  il  faut 
gagner  tant  de  jeux.  Jouer  une  partie  de  paume. 
Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  piquet.  Jouer 
au  piquet  aux  petites  parties.  Partie  d'échecs.  Il  a 
gagné  tant  de  parties  tout  de  fuite.  Il  a  gagné 
une  bille  partie.  Perdre  la  partie.  Partie  &  revan- 
che. Partie ,  revanche  &  le  tout.  En  deux  parties 
liées.  Il  fe  fait  tard ,  il  faut  remettre  la  partie  à 
demain.  Partie  de  triclrac. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qid 
quitte  la  partie,  la  perd ,  pour  dire,  que  Celui 
qui  abandonne  la  pourfuite  d'une  affaire ,  ou 
de  quelque  autre  chofe ,  n'y  peut  plus  guère 
revenir. 

On  dit  figurément,  qu'//  ne  faut  pas  remet- 
tre la  partie  au  lendemain ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  point  différer  ce  qu'on  peut  faire  dans  le 
«noment. 

On  appelle  Un  coup  de  partie^  Un  coup  qui 
décide. 

On  dit  figurément ,  Cef  un  coup  de  partie , 
pour  dire,  que  C'eft  une  chofe  d'où  dépend  le 
îliccès  d'une  affaire.  Et ,  Faire  un  coup  de  par- 
tie,  pour  dire.  Faire  quelque  chofe  qui  em- 
porte avec  foi  une  déclfion  heureufe ,  ou  qui 
doit  avoir  des  conféquences  très-avantageufes. 
OxiiixXyOyC Une  partie  efl  bien  faite ,  efl  mal 
faiu  ,  o^xelie  efl  égale ,  qu'«//«  ejl  inégale  ,  pour 
dire,  qu'EUe  eft  faite  entre  des  joueurs  de 
mêma  force ,  entre  des  joueurs  de  force  iné- 
gale. La  partie  nef  pas  égale.  La  partie  efl  bien 
faite. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
prendre  fes  avantages ,  cs^'Il fait  bien  fes  parties. 
|?AR*riE,  fc  dit  auffi  d'Un  projet  de  divertiffe- 
ment  entre  plufieurs  perfonnes.  Partie  de  chaffe. 
Faire  une  partie  pour  la  chaffe.  Faire  une  partie 
pour  aller  fe  promener  ,  pour  dUr  dîner  en  tel 
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endroit.  Lier  une  partie.  Rompre  une  partie.  Man- 
quer à  une  partie.  Nous  étions ^x  de  cette  partie. 
On  vous  a  mis  de  la  partie.  Il  efl  de  toutes  les  par- 
ties de  divertijfement ,  de  plaifir.  On  a  remis  la 
partie.  Partie  carrée. 

Il  fe  dit  encore  Du  divertiffement  même. 
Cette  partie  a  été  tris-agréable. 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  cfpèce  de  projet 
fait  entre  plufieurs  perfonnes.  Nous  allons  cette 
apr'is-dînée  au.  Sermon  ,  voulei-vous  être  de  la 
p.irtie  ."* 
Partie,  fignifie  auffi.  Complot  contre  quelqu'un. 
On  avait  fait  une  partie  pour  le  perdre.  C'ejl 
une  partie  faite  contre  lui ,  um  partie  faite  à  la 
main. 
Partie  ,  fignifie  encore ,  Celui  qui  plaide  con- 
tre quelqu'un ,  foit  en  demandant ,  foit  en 
détendant.  Qui  efl  votre  parue  ?  C'ejl  ma  partie 
adverfe.  Il  s'ef  rendu  partie.  Il  ejl  Juge  &  Par- 
tie. On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se  rendre 
partie  dans  une  affaire  criminelle.  Etre  partie  op- 
pofante.  La  partie  publique.  Satisfaire  la  partie 
civile.  Vous  ave^  affaire  à  forte  partie,  Ilne^pas 
partie  capable.  Partie  intéreffée.  Un  Juge  doit: 
écouter  les  deux  parties.  Il  a  été  dit  que  les  deux 
parties  en  viendront  au  premier  jour.  Parties  affl- 
gnees.  Parties  ouïes.  Les  parties  ont  p^ffé  un  com- 
promis ,  &  fe  font  mifes  en  arbitrage.  Faire  con- 
fumer  en  frais  une  pauvre  partie.  Quand  les 
parties  font  d'accord,  le  Juge  n^y  a  qtie  voir. 
Les  Avocats  &  Procureurs  appellent  ceux 
dont  ils  défendent  le  droit ,  Leurs  parties.  Un 
Avocat  qui  contente  fes  parties.  Il  défend  bien  le 
droit  de  fa  partie,  La  partie  d'un  tel  a  été  con- 
damnée aux  dépens. 

On  appelle  Partie  civile ,  en  matière  crimi- 
nelle ,  Celui  qui  eft  accufateur.  //  a  fait  unt 
dénonciation  ,  mais  il  efl  refé  partie  civile.  Et 
Partie  publique ,  Le  Procureur  Général ,  ou  fes 
Subftituts. 

On  dit ,  qu'Z7«  Plaideur  prend  fon  Juge  à 
partie ,-  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  partie  contre 
fon  Juge,  Taccufant  d'avoir  prévariqué.  Et 
l'on  dit  figurément,  Prendre  quelqu'un  à  partie  y 
pour  dire ,  Lui  imputer  le  mal  qui  eft  arrivé  , 
s'en  prendre  à  lui. 

On  dit  figurément ,  Avoir  affaire  à  forte  par-- 
tie ,  pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi  puifl'ant.    • 
On    dit   proverbialement  ,    Qui    n'enund 
qu'une  partie  ,  n'entend  rien  ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  écouter  les  deux  parties  pour  fe  mettre 
en  état  de  bien  juger. 
En  partie,  adv.  Un  corps  de  troupes  compofé  en 
partie  de  François  ,  en  partie  de  Suiffes.  Vous  êtes 
caufe  en  partie  qu'il  s'en  efl  allé.  Il  n^efl  héri- 
tier qu'en  partie.  Il  nefl  Seigneur  de  cette  terre 
qu'en  partie.  Ce  bâtiment  rHefi.  élevé  qu'en  partie. 
On  omet  quelquefois  la   prépofition    En. 
Je  l'ai  payé  partie  en  argent ,  partie  en  billets.  Il 
a  fait  cela  partie  pour  l'amour  de  vous  ,  partie 
pour  fon  propre  intérêt. 
Parties,  au  pluriel,  fe  dit  auftl  De  plufieurs 
perfonnes  qui  contraftent  enfemble.  Les  par- 
ties contractantes.   Toutes  les  parties    intéreffées 
en  font  d' accord.  Il  a  été  réfolu  pour  le  bien   de 
toutes  les  parties.  Cela  s' efl  fait  avec  la  fatisf ac- 
tion de  toutes  les  parties ,  du  confentement  de  tou- 
tes les  parties. 
Parties  ,  au  pluriel  &  abfolument ,  fe  dit  Des 
partiçs  naturelles,  U  eft  populaire. 
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PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  t'ait  partie  d'un  tout. 
Les  foinriics  pjrtiellcs. 

PARTIR.  V.  a.  Divifer  en  plufieurs  parts.  Il  cft 
vieu.v,  &ii'a  plus  guère d'ulage  qu'àrinlinitit, 
lorJqu'cn  parlant  des  gens  qui  ont  toujours 
quelque  démêlé  enfemble ,  on  dit ,  quV/i  ont 
toujours  m  ai  II t  à  partir. 

Parti  ,  ie.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  deBlafon,  pour  fignitîer,  Uivilé  de 
haut  en  bas  en  parties  égales;  Si  il  le  dit  De 
l'écu.  Il  porte  partie  d'or  &  de  gueules.  Il  le  d:t 
auffi  d'Un  aigle  A  deux  têtes.  //  porte  de  fublt 
a  r  aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR.  V.  n.  Je  pars ,  tu  pars ,  il  part.  Nous  par^ 
tons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars  ,  parte^  ,  6'c.  Se 
mettre  en  chemin ,  commencer  im  voyage.  // 
vient  de  p.irtir  pour  Rome.  Il  partira  dans  trois 
jours.  Il  ejl  parti  pour  Lyon.  Il  ferait  parti  aujour- 
dliui,fans  une  araire  qui  lui  ejlfurvenue. 

On  dit,  c\\\Un  hotnine  ne  part  point  £  un  lieu  y 
pour  dire, qu'il  yeft  prcique continuellement. 
En  ce  leiis  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative. 
Il  ne  part  point  de  cette  maifon. 

Partir,  lignifie  encore,  Se  mettre  à  courir. Et 
en  parlant  des  animaux ,  des  oileaux ,  il  figni- 
fic  ,  Prendre  la  courle ,  fon  vol.  Au  moindre 
Jîgne ,  il  part  de  vîteffe.  Dès  que  le  fignal  a  été 
donne,  il  ejl  parti  comme  un  trait.  Le  lièvre  a 
parti  à  quntrt  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait  par- 
tir  la  perdrix. 

Oji  dit ,  qu'f /z  cheval  part  bien  de  la  main , 
pourilire,  qu'il  prend  bien  le  galop ,  dès  qu'on 
lui  baille  la  main.  Et  on  dit  figurément  d'Un 
homme  prêt  à  exécuter  tout  ce  qu'on  lui  dit, 
que  Dès  qiion  lui  parle  ,  il  part  de  la  main. 

On  dit  aulll  dans  le  même  fens  ,  Partir  de 
harre.  Dès  qu'il  entendit  parler  de  cela,  il  partit 
de  barre. 

Partir  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  chofes  i.ia- 
nimées,  &  fignifie  ,  Sortir  avec  impétuofité. 
La  bombe  part  du  mortier,  La  foudre  qid  part  de 
la  nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuofité.  Le  coup 
part.  J'ai  vu  partir  le  coup. 

Partir,  en  parlant  De  certaines  chofes  phyfî- 
ques  ,  lignifie  ,  Tirer  Ion  origine.  Tous  les  nerfs 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères  partent  du 
cœur. 

Partir,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  mo- 
rales ,  &  fignifie ,  Émaner.  Ce  ccnjal  ne  part 
pas  de  lui.  Cela  ejl  parti  de  bon  lieu,  fout  ce  qui 
part  de  fan  efprit  ejl  iichevé.  Cela  part  d'un  bon 
cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  principe.  Cela  part 
de  bonne  main.  Cela  efl  parti  de  fa  boutique.  Ce 
dernier  fe  prend  toujours  en  mauvailc  part , 
&  eft  populaire. 

Partir  ,  le  prend  aulTi  fiibftantivement  au  ma- 
nège. Le  partir  du  cheval.  Tdche^de  ne  vous  pas 
dijhaire  ,fongei  au  partir. 

PARTISAN.  1'.  m.  Celui  qui  eft  attaché  au  parti 
de  quelqu'un.  Les  Partifans  de  Pompée.  Il  efl 
de  vos  p.irtifans.  Cet  A  tueur  a  bien  des  partifans. 
Chacun  a  fes  partifans. 

Il  lignifie  auffi ,  Celui  qui  fait  un  traité  avec 
le  Roi ,  pour  des  affaires  de  Finances.  Un  riche 
partifan.  Il  s' efl  fait  partifan.  Les  partifans  font 
fujets  à  être  recherchés ,  à  être  taxés. 

Il  fignifie  en  termes  de  guerre ,  Celui  qui  eft 
accoutumé  à  aller  en  parti ,  à  mener  des  partis 
â  \a  guerre.  Cefl  un  grand  partifan.  Un  boa 
partifan. 
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PARTITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 

Il  fe  dit  de  la  prépofition  de ,  lorfqu'elle  ne 
marque  qu'une  portion ,  une  partie  du  fujet. 
Donnez-moi  de  la  viande ,  un  morceau  de  pain  , 
du  pain.  Des  Savans  prétendent.  . . .  Du  &  des 
pour  de  le  &  de  /«,font  devenus  dans  cesphra- 
lès  des  prépofitions  partitives  unies  avec  l'ar- 
ticle par  contraftion. 

PARTITION,  f.  f.  Se  dit  d'Une  compofition  de 
mufique  ,  lorfque  toutes  les  parties  font  en- 
femble l'une  au-deflbus  île  l'autre.  On  m'a  en- 
voyé tous  les  opéra  en  partition. 

En  termes  de  Blafon  ,  Partition  de  Fécu , 
fignifie  ,  Divifion  de  l'écu. 

PARVENIR,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté  à  un 
terme  qu'on  s'ell  propolé.  Après  une  longue 
route  y  ils  parvinrent  du  pied  des  Alpes.  Il  ne  put 
jamais  parvenir  au  haut  de  la  montagne.  Il  étoie- 
environné  de  tant  de  monde  ,  que  je  ne  pus  par- 
venir juf  qu'à  lui. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  ;  &  alors  il  figni- 
fie feulement ,  Arriver  à. . . .  Son  nom  tfl par- 
venu aux  oreilles  du  Roi,  Pefpère  que  ma.  letiri 
parviendra  /ufqu'à  lui. 

On  dit  figurément,  Parvenir  à  une  charge ^ 
a  une  dignité ,  a  un  emploi ,  y  parvenir  par  les 
dégrés  ,  par  les  bonnes  voies.  Parvenir  à  un  haut 
degré  de  fortune.  Parvenir  à  la  Couronne ,  à  l'Em,- 
pire.  Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  être  riche. 

Parvenir,  fe  dit  auffi  abfolument ,  pour  dire. 
S'élever  en  dignité  ,  faire  fortune.  Cejl  un 
homme  qui  ne  peut  pas  manquer  de  parvenir.  Il 
veut  parvenir  à  quelque  prix  que  ce  /oit.  Il  y  a. 
tant  de  gens  qui  parviennent  par  de  mauvidfes 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir ., 
pour  parvenir ,  que  .... 

Parvenu,  ue.  participe. 

Il  s'emploie  comme  fuhftantif ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune  fubite.  Ceft 
un  parvenu  ,  un  nouveau  parvenu. 

PAP«.\'IS.  f.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Églife.  Il  fe  dit  principalement  en  parlant 
d'une  Églife  Cathédrale.  Le  Parvis  de  Notre- 
Dame. 

On  appeloit  Parvis ,  chez  les  Juifs  ,  L'efpace 
qui  étoit  autour  du  Tabernacle. 
PARURE,  f.  f.  Ornement ,  ajuftement ,  ce  qui 
fert  A  parer.  Belle  parure.  La  parure  d'une  jem* 
me.  Une  grande  beauté  n'.z  pas  bejoin  de  parure. 
La  parure  ne  lui  jîed  pas  bien. 

On  dit ,  que  Les  meubles  d'une  chambre  frit 
de  même  parure  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  de  me-    4 
me  étorte  ,  de  même  ouvrage.  ' 

On  appelle  Parure  de  diamans  ,  parure  de 
rubis  ,  &c.  Une  garniture  de  diamans,  de  rubis, 
pour  fervir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  di.i- 
mans  complette. 

On  dit  aulfi  dans  le  figuré ,  en  parlant  d'Un 
homme  ,  d'un  ouvrage.  Tout  ejl  de  même  pa-j 
riire ,  poiu"  dire  ,  que  Tout  fe  reflèmble ,  qiie( 
tout  ell  de  même  caractère.  Tout  efl  de  mimé 
parure  dans  fa  conduite.  Tout  efl  de  même  parure 
dans  cet  ouvrage.  Il  le  dit  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part. 

Dans  plufieurs  Arts  ,  Parure  fignifie  Ce 
qui  a  été  retranché.  La  parure  du  pied  d'un  che- 
val, eft  la  corne  que  le  Maréchal  en  a  ôtée 
avant  de  le  ferrer.  La  parure  d'une  peau  de 
veau,  clt  ce  que  le  Relieur  en  détache  avec  le  j 

çouiçju, 
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couteau  ,  avant  que  de  l'employer  à  couvrir 
un  livre. 

PAS 

PAS,  f.  m.  Le  mouvement  que  fait  un  animal  en 
mettant  un  pied  devant  l'autre  pour  marcher. 
Ltpas  d'un  homme.  Le  pas  d'un  cheval.  Petit 
pas.  Grand  pas.  Faire  un  pas.  Aller  au  pas.  Il 
n'en  ferait  pas  un  pas.  Il  ne  s'en  remueroit  pas 
Sun  pas.  A  tous  les  pas  qu'il  fait.  Il  s'arrêtait  à 
chaque  pas.  Il  marchait  à  petits  pas  ,  à  grands 
pas.,  à  pas  lents.  Doubler  le  pas  ,  hâter  le  pas. 
Il  faut  s'accommoder  au  pas  du  plus  faible.  Lt 
pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à  pas.  Il  va  douce- 
ment ,  il  compte  fes  pas.  Il  marche  à  pas  comp- 
tés. Je  m'en  allais  mon  petit  pas.  Nous  irons 
bon  pas.  Marcher  d'un  pas  léger  ,  d'un  pas  af- 

furé- 

On  dit.  Faire  un  pas  en  arrière,  pour  dira, 
Reculer  d'un  pas.  Retourner  fur  fes  pas  ,  pour 
dire  ,  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  vient.   Et 
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fîgur.  ay'Un  homme  plaint  fis  pas ,  pour  dire  , 
qu'il  eu  pareffeux ,  qu'il  n'aime  pas  à  pren- 
dre de  la  peine  pOur  autrui.  En  parlant  d'un 


lieu  proche  d'un  autre ,  on  dit ,  qu'//  n'y  a 
qu'un  pas.  Il  ne  demeure  qu  à  trois  pas  d'ici. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en 
fuit  un  autre  par-tout ,  qu'//  ejl  attaché  à  fes 
pas. 

On  dit  proverbialement,  Pas  à  pas  on  va. 
hien  loin ,  pour  dire ,  que  Quelque  lentement 
qu'on  aille  ,  on  ne  laiffe  pas  d'avancer  beau- 
coup ,  quand  on  va  toujours.  Et  cela  fe  dit 
également  dans  le  propre  6c  dans  le  figuré. 
Et  on  dit  figurément ,  Faire  aller  un  homme 
.  plus  vite  que  le  pas ,  pour  dire  ,  Lui  donner  de 
l'exercice  en  lui  fuicitant  des  affaires  ,  des  em- 
barras. 

On  dit ,  qu'fjï  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
pour  dire ,  que  Sa  démarche  étant  mal  affu- 
rée  ,  fon  pied  eft  venu  à  gllffer  ou  à  chance- 
ler. Et  on  dit  fig.  &  fam.  Faire  un  faux  pas  , 
pour  dire,  Faire  quelque  faute  dans  fa  conduite , 
dans  une  affaire.  Je  ne  lui  ai  Jamais  vu  faire  un 
faux  pas.  On  vous  obferve ,  gardez-vous  de  faire 
un  faux  pas. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Pas  de  clerc  ,  Une 
faute  commife  par  ignorance  ou  par  impru- 
dence dans  une  affaire.  //  a  fait  un  pas  de  clerc 
^ui  a  ruiné  fon  affaire.  Il  fait  fouvent  des  pas  dt 
clerc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  a^Ilva  à 
grands  pas  à  quelque  dignité  ,  à  quelque  hon- 
neur,  &c.  pour  dire,  que  Selon  les  apparen- 
ces ,  fon  mérite  ou  fa  fortune  l'y  feront  bien- 
tôt parvenir.  //  va  à  l'Évêché  à  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément.  Aller  à  pas  de 
géant  dans  une  araire ,  dans  h  chemin  de  la  for- 
tune ,  pour  dire ,  Y  faire  de  grands  progrès  en 
peu  de  temps. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Aller  à  pas  de 
tortue  dans  le  chemin  de  la  fortune  ,  dans  une 
«faire ,  pour  dire ,  N'y  avancer  que  lentement. 
Et ,  Aller  à  pas  mefurés  ,  pour  dire ,  Avec 
grande  circonfpeâion. 

On  dit  proverbialement ,  qa'l/n  homme  va  i 
pas  de  loup  ,  pour  dire ,  qu'il  marche  fi  douce- 
ment qu'on  ne  l'entend  point  ;  &  cela  fe  dit 
ordinairement  d'Un  homme  qui  marche  de  la 
forte  à  deffein  de  furprendrc  quelqu'un.. 
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On  appelle  Pas  de  danfe ,  pas  de  ballet ,  Les 
pas  qu'on  fait  dans  la  danfe  ou  dans  le  ballet. 
.   Pas  de  menuet ,  pas  de  bourrée. 

On  appelle  Un  pas  de  deux ,  un  pas  de  trois  , 
Une  entrée  danfée  par  deux  ou  par  trois  per- 
fonnes. 

On  dit  figurément ,  Avoir  le  pas ,  pour 
dire ,  Marcher  le  premier ,  avoir  la  préiéan- 
ce.  Le  Parlement  a  le  pas  fur  les  autres  Compa- 
gnies. En  ce  fens  on  dit  auffi ,  //  lui  a  cédé 
le  pas.  Il  a  pris  le  pas  devant  lui,  Difputer  U 
pas. 

De  ce  pas ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de  parler 
adverbiales  ,  pour  dire  ,  À  l'heure  même ,  à 
l'heure  même  que  je  vous  parle.  Je  m'y  en 
vais  tout  de  ce  pas.  Alli7-y  tout  de  ce  pas. 

On  dit ,  Le  pas  d'un  cheval ,  pour  dire ,  L'une 
des  alku-es  naturelles  d'un  cheval.  Ce  chenal 
va  bien  le  pas,  il  n  a  point  de  pas  ,  il  a  bon  pas  ^ 
un  grand  pas ,  il  a  le  pas  rude ,  le  pas  fort  doux. 
Mettre  un  cheval  au  pas ,  le  mener  au  pas  ,  au 
grand  pas  ,  au  petit  pas. 

On  appelle  Cheval  de  pas ,  Un  cheval  qui 
va  un  grand  pas  ,  &£  fon  à  l'aife.  Et  on  dit , 
qu*£/«  cheval  a  le  pas  relevé,  pour  dire,  que 
Quand  il  marche  il  trouffe  bien  les  jambes  de 
devant. 
Pas  ,  fe  dit  auffi  Des  allées  &  venues  que  l'on 
fait  pour  quelque  affaire  ,  &  des  peines  qu'on 
prend  pour  y  réulfir.  //  a  bienfait  des  pas  pour 
fon  ami  y  pour  ce  mariage ,  poKr  cette  charge.  Cela, 
lui  a  coûté  bien  des  pas.  Je  vous  confeille  de  ne 
pas  fonger  à  cette  affaire ,  vous  y  perdrie^  vos 
pas.  Il  faut  quelquejvis  faire  bien  des  pas  inuti- 
les ,  pour  en  faire  quelques-uns  qui  fervent.   Et 
l'on  dit ,  Je  n'en  ferai  pas  un  pas  ,  pour  dire  ,, 
Je  ne  ferai  aucune  démarche  pour  cette  af-! 
faire. 
Pas  ,  fignifie  auffi ,  Le  veftiee  ,  la  marque  qu'Im- 
prime, que  laiffe  le  pied  d'un  homme,  d'un 
animal  en  marchant.  Le  pas  d'un  homme.  Le 
pas  d'un  cheval.  Le  pas  d'un  bœuf.  Le  pas  d'un 
mulet. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'l7ne 
fommencfe  trouvepas  dans  le  pas  d'un  cheval  ». 
pour  dire ,  que  C'eft  une  fomme  confidérable 
&  difficile  à  trouver. 

On  dit  figurément ,  Suivre  Us  pas  ,  marcher 
fur  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  L'imiter. 
Pas  ,  fe  prend  auffi  pour  l'efpace  qui  fe  trouve 
d'un  pied  à  l'autre ,  quand  on  marche.  Pas 
géométrique.  Pas  commun.  Il  y  a  tant  de  pas  à. 
la  lieue  Françoife.  La  longueur  de  cent  pai.  Ce 
piflolet ,  ce  moufquet  porte  tant  de  pas.  Il  y  a  des 
croix  de  mille  en  mille  pas. 
Pas  ,  fignifie  auffi,  Paffage  étroit  &  difficile  dans 
une  vallée ,  dans  une  montagne.  Le  pas  de  Stife. 
Garder  le  pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas  des  Ther- 
mopyles.  On  appelle  Pas  de  Calais  ,  Le  détroit 
entre  Calais  &c  Douvre. 

On  appelle  encore  l/n  mauvais  pas.  Un 
endroit  par  où  il  eft  dangereux  &  difficile  de 
paffer ,  comme  un  bourbier ,  un  précipice.  // 
y  a  là  un  mauvais  pas. 

On  dit  figurément ,  Ce/l  un  pas  bien  glifant , 
pour  dire  ,  C'eft  une  occafion  où  il  eft  difficile 
de  fe  bien  conduire.  Et  on  dit,  qu'i/n  homme 
s'ejl  tiré  d'un  mauvais  pas  ,  d'un  pas  difficile  , 
pour  dire ,  qu'il  s' eft  tiré  d'une  affaire  difficile , 
embarraffante. 

Rr 
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On  dit  figurcment,//  a  pap U pas ,  pour 
tlire ,  Il  eft  mort;  &  cela  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre 
^e  la  Juftice.  Il  eft  du  ftyle  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un  hom- 
me qu'on  a  forcé  à  faire  quelque  cholè.  //  a 
long-temps  rijlfié  ,  mais  il  a  fallu  pajfcr  le  pas. 

On  dit  auftl  fîgurément,  Franchir  le  pas , 
pour  dire.  Faire  une  chofc  qu'on  ne  fe  pouvoit 
réfoudre  à  taire.  Il  a  balancé  long-temps  à  Je 
marier  ,  mais  enfin  il  a  jranchi  le  pas. 
Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  feuil  de  la  porte. 
//  eflfur  le  pas  de  la  porte.  Il  fignifîe  auffi  quel- 
ouefois  la  marche  d'un  degré.  Il  y  a  quatre  pas 
a  monter  à  ce  perron. 

On  appelle  Pas  d'une  vis  ,  L'cfpace  compris 
entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pas  de  la  vis 
*Jl  petii ,  plus  la  vis  augmente  la  force. 

En  Horlogerie ,  on  appelle  Pas  d'une  fnfU , 
Chaque  tour  que  fait  la  fufée.  La  fufie  d'une 
montre  a  ordinairement  fept  pas ,  ou  fept  pas  & 
demi. 

Pas  de  cheval.  Voye?^  Cacalia. 

Pas-u'âne  ,  ou  Tussilage,  f.  m.  Plante  qui 
croît  aux  lieux  humides ,  &  qui  pouffe  fa 
fleur  qui  eft  jaune  avant  fes  feuilles.  Les  fleurs , 
les  feuilles  &  les  racines  font  employées  en 
médecine  ,  tant  intérieurement  qu'extérieure- 
ment. Son  principal  ufage  eft  contre  la  toux,  & 
ilir-tout  celle  qui  provient  d'un  mucilage  vif- 
tjueux  &  groffier ,  dont  elle  facilite  l'expeâo- 
ration.  On  l'emploie  auffi  en  fumée  comme  le 
tabac. 

ÏAS- d'Ane  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  mors  de 
cheval.  Ceji  un  mors  à  pas-d'âne.  Ce  cheyala  la 
bouche  forte ,  il  lui  faut  un  pas-d'âne. 

Pas-d'Àne  ,  fe  dit  encore  d'Uninftrument  avec 
lequel  les  Maréchaux  ouvrent  la  bouche  des 
chevaux  ,  &  la  tiennent  ouverte  pour  la  con- 
sidérer intérieurement.  Voye^  s'il  y  a  des  fur. 
xlents ,  prcne^  le  pas-d'âne. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  garde  d'épée  qui 
couvre  toute  la  main.  Cejl  une  garde  à  pas- 
d'âne, 

fAS.  Particule  négative  ,  qui  eft  toujours  précé- 
dée ,  ou  cenfée  précédée  par  les  négatives  ne 
-OU  non.  Point.  Je  ne  veux  pas.  N'y  alle:^pas.  Je 
n'entends  pas  cela.  Il  m'efl  indiffèrent  d'écrire  ou 
de  ne  pas  écrire  ,  d'écrire  ou  de  n'écrire  pas.  Il 
cji  trop  délicat ,  pour  ne  pas  dire  dégoûté.  Nous 
ne  U  verrons  pas  que  l'hiver  ne  foit  venu.  Je  n'en 
parlerai  pas  que  vous  ne  m'en  aye^  donné  la 
permiffion.  Il  n'ira  pas  à  moins  qu'on  ne  l'y  force. 
Depuis  trente  ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  ne  mange 
pas  depuis  un  mois.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  mange 
pas.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  Il  n'efl pas  venu,  l^ous 
n'êtes  pas  fige.  Il  faut  fe  conduire  par  la  raifon , 
£f  non  pas  par  fantaifîe.  Il  fe    déclara   contre 

lui ,  non  pas  qu'il  fût  fon  ennemi ,  mais 

Dans  ces  deux  derniers  exemples  on  peut  fup- 
primer  le  Pas  ,  fi  l'on  veut.  Ave^-vous  de  l'ar- 
gent ?  pas  trop ,  pas  beaucoup.  On  dit  auffi  , 
Point  trop;  mais  on  ne  fauroit  dire,  Point 
beaucoup.  V'oyez  Ne. 

Pas  ,  joint  avec  le  mot  un  ,  fignifie  Nul.  Pas  un 
ne  le  dit.  Pas  tin  ne  croit.  Il  n'y  a  pas  un  homme 
qui  ofe  dire  cela.  Il  n'y  a  pas  un  feul  homme  , 

pas  une  feule  perfonne  ,  qui 

Sur  les  autres  emploi*  de  la  particule  Fas^ 
yoyez  Ni. 


PASCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  Fête  de 
Pâques.  L'Agneau  Pafcal  que  les  Juifs  man- 
geoient  à  la  Fête  de  Pâques.  Cierge  pafcal.  Devoir 
pafcal.  Communion pafcalc. 

PASQUINADE.  f.  f.  RaiUerie  fatirique ,  ainQ 
nommée  ,  à  caufe  d'une  vieille  ftatuc  mutilée 
qui  eft  à  Rome ,  appelée  Pafquin ,  &  à  la- 

3uelle  on  a  accoutumé  d'attacher  ces  fortes 
e  fatires.  Faire  des p.ifquinades.  Un  faifeur  de 
pafquinades. 
PASSABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  peut  être  admis, 
comme  n'étant  pas  mauvais  dans  fon  dpèce. 
Ce  vin  n'eji  pas  excellent,  mais  il  cfl pajjâble. 
Cette  femme  n'efl  pasfi  laide  que  vous  difîe[ ,  elle 
tjl  paffable.  Ces  vers-là  font paffahUs  ,font  ajfe^ 
pajfebles, 
PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  fuppor- 
table  ,  en  telle  forte  qu'on  peut  s'en  contenter. 
Du  vinpajfablement  bon.  Ilnapas  mal  fait  cette 
commijjion  ,  ce  mejfage  ,  il  s'en  eji  acquitté pajfa- 
blement,  pafjablement  bien. 
PASSACAILLE.  f  f.  Terme  de  Mufique  em- 
prunté de  l'Efpagnol.  On  appelle  ainh  ime  ef- 
pecc  de  chaconne  d'un  mouvement  plus  lent 
que  la  chaconne  ordinaire.  Une  belle  pafj'a- 
(aille. 

Il  fignifie  auffi  Une  forte  de  danfe  fur  l'air 
d'une  paffiîcaille.  Daafer  une  paffacaille. 
PASSADE,  f  f.  Il  fe  dit  du  paffage  d'un  homme 
dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  lejour.  Il  n'a  pas 
féjourné  là  ,  il  n'y  a  fuit  qu'une  paffade.  Ce  gîte 
ferçii  mauvais  pour  un  longftjour  ,  mais  il  efl 
tffti^  bon  pour  une  paffadc. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  efl  bon  pour 
une  pajfade  ,^o\\T  dire ,  Cela  eft  bon  pour  une 
fois ,  mais  à  la  charge  de  n'y  plus  retourner. 
Passade  ,  fignifie  auffi  en  termes  de  Manège  , 
La  courfe  d'un  cheval  qu'on  fait  pafter  &  re- 
pafter  .plufieurs  fois  fur  une  même  longueur 
de  terrain.  Panade  furieufe.  PafjaJe  à  la  Fran- 
çoife.  Paffade  relevée.  Il  fit  faire  cent  panades  à 
fon  cheval. 

On  dit ,  Demander  la  paffade  ,  pour  dire  , 
Demander  la  charité  en  paflant  chemin  ;  & 
cela  fe  dit  d'une  perfonne  qui  paffe ,  &  qui 
n'a  pas  accoutumé  de  demander  l'aumône. 
Il  y  av  oit  fur  le  chemin  beaucoup  de  foldats  qui 
demandoicnt  la  paffade.  Donner  la  paffade  à  un 
pauvre  foldat. 
PASSAGE,  f.  m.  Aâjon  de  paffiïr.  Le  paffage  de 
la  mer  rouge.  Durant  le  paffage  de  l'armée.  Je 
ne  veux  point  de  maifon  fur  ce  chemin-là  ,  elle 
efl  trop  fujette  au  pacage  des  gens  de  guerre. 
Durant  le  paffage  des  ramiers  ,  des  cailles  ,  des 
bécaffes. 

U  le  dit  auffi  dans  un  fens  moral.  Le  paffa-' 
ge  d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chrétienne  efl 
rare  &  difficile.  Qui  aurait  pu  s'attendre  à  un 
paffage  Jifubit ,  de  la  plus  violente  colère  à  la 
plus  parfaite  modération  ? 

Il  fe  dit  encore  au  figuré  d'Une  chofe  qui 
n'cft  pas  de  longue  durée.  La  vie  n'efl  qu'un 
paffage. 

On  appelle  Oifcaux  de  paffage ,  Les  oi» 
féaux  qui  en  certaine  faifon  partent  d'un  pays 
en  un  autre.  Les  hirondelles,  les  cailles  font  oi- 
féaux  de  paffage.  Et  on  dit  figurément  &  fami- 
lièrement (TUne  perfonne  qui  n'eft  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps  ,  que  Cefl  un  oifeau 
ile  paffage. 
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Passage,  fignifie  auffi.  Le  lieu  par  où  Von 
pafle.  //  r attendit  au  pajfagc.  Il  pajfe  bien  du 
monde  par  là  ,  ceft  un  grand pajfage.  Pourquoi 
voulez-vous  pajjer  fur  ma  terre?  ce  n'eflpasla 
un  pajfage.  Ote[-vous  du  pajjage.  Sefaijir  des 
pajj'ages.  Garder  les  pajj'ages.  Il  a  donné ,  livré 
va  liage  par  J on  pays.  Boucher ,  fermer  le  pajfage. 
Défendre  le  pajjage.  Le  paffage  cfl  ouvert.  Avoir 
droit  de  pajjagé  en  quelque  endroit.  Se  J'aire  , 
s'ouvrir  ,  Je  frayer  un  pacage.  Occuper,  difputer , 
tenter  un  pajfage.  Un  boulet  de  canon  ,  un  torrent 
fe  fait  pajjage.  Sa  chambre  communique  àfon  ca- 
binet par  un  petit  pajfage. 

Il  lîgnifie  auffi ,  Le  droit  qu'on  paye  pour 
paffer  une  rivière  ,  un  pont.  Paye^  votre  paca- 
ge. Ce  pajfage  appartient  à  un  tel  Seigneur. 

On  appelle  Droit  de  pajfage  ,  La  fomme 
que  payent  au  profit  de  l'Ordre ,  ceux  qui 
(ont  reçus  dans  l'Ordre  de  Malte ,  &  dans 
quelques  autres  Ordres  Religieux  &  Mili- 
taires. 

Il  fignifie  auflï ,  Certain  endroit  d'un  Au- 
teur que  l'on  allègue.  Il  y  a  dans  ce  livre  un 
beau  pajfage.  Un  pajfage  bien  exprès.  Un  pajfage 
formel.  Pajfage  obfcur  ,  difficile.  Citer  un  pajfage. 
apporter  un  pajfage.  Expliquer  unpaffage.  Paf- 
fage  de  la  Sainte  Écriture ,  de  Saint  Augujlin  ,  de 
Cicéron  ,  ùc.  Il  a  mis  les  pajjages  en  marge.  Con- 
cilier des  pajj'ages  qui  paroijfent  oppofés. 

Passage  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Mufique , 
d'Un  certain  roulement  de  voix  qui  fe  fait  en 
paffant  d'une  note  à  une  autre.  Faire  un  beau 
pajfage ,  des  pajfages.  Il  y  a  bien  des  paffages 
dans  cet  air.  Cet  homme-là  fait  trop  de  paffages 
en  chantant. 

Passage  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  Une  aûion 
mefurée  &  cadencée  du  cheval  dans  fon  al- 
lure ,  qui  dès-lors  eft  ou  doit  être  foutenue.  Le 
pacage  qui  dérive  &  qui  tient  du  trot  efi  plus  bril- 
lant &  plusjonore  que  le  paffage  qui  dérive  &  qui 
tient  du  pas. 

PASSAGER.  V.  a.  Terme  de  Manège.  Paffager  un 
chevaf  Ceft  le  conduire  &  le  tenir  dans  l'ac- 
tion du  paflage. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/z  cheval  pajfage ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  dans  cette  aûion.  En  ce  fens  il 
eft  neutre. 

Passage  ,  ée.  participe. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  s'arrête  point 
dans  un  lieu ,  qui  ne  fait  que  paffer.  Les  hiron~ 
délies  ,  les  grues  font  des  oifeaux pajfagers. 

Il  fignifie  figurèment.  Qui  eft  de  peu  de 
durée.  La  beauté  efl  pajfagire.  Les  plaifirs  de  ce 
monde  font  pajfagers.  Ce  n'eji  qu'une  douleur 
pajfagcre.  Fleurs  paffaglres, 

PASSAGER,  fubft.  Celui  qui  s'embarque  fur  un 
vaiffeau  pour  ne  faire  que  paffer  en  quelque 
lieu.  Il  y  avoit  cent  foldats  fur  ce  vaifjeau,  & 
vingt  pajfagers. 

H  fignifie  auffi ,  Qui  n'a  point  de  demeure 
fixe  dans  im  lieu.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure  ici , 
je  n'y  fuis  que  pajfager.  Les  hommes  ne  font  que 
pajfagers  fur  la  terre. 

PASSANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Chemin  paffant ,  rue  paf- 
fante ,  qui  fignifient ,  Un  chemin  public  où 
tout  le  monde  a  droit  de  paffer ,  par  lequel  il 
paffe  bien  du  monde  ;  luie  rue  où  il  paffe  beau- 
coup de  monde. 

PASSANT  ,  en  termes  d'Armoiries,  fe  dit  De 
Tome  Q. 
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tout  animal  repréfenté  comme  marchant.  Re^ 
nard paffant.  Lion  paffant  ^  Qu'on  appelle  auffi 
Lion  léopardé. 

PASSANT,  f.  m.  Qui  paffe  chemin.  Un  pauvre 
paffant.  Il  faut  des  hôtelleries  pour  tous  les  p a f 
fans.  Il  vend  du  vin  aux  paffans.  Un  voleur  qui 
dévalifi  les  paffans  ,  qui  tue  Us  paffans.  Il  s'em- 
ploie fouvent  dans  les  Épitaphes.  Arrête  , 
paffant ,  &  confidire  la  fragilité  des  chofes  hu- 
maines ,  pour  dire ,  Arrête ,  ô  toi  qui  paffe 
par  ici. 

PASSATION,  f  ï.  Terme  de  Pratique.  Aftion  de 
paffer  un  contrat. 

PASSAVANT,  f  m.  Billet  portant  ordre  de  laif- 
fer  paffer  librement  les  denrées  qui  ont  déjà 
payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  font  exemptes^ 
On  l'accufoit  £  avoir  fait  paffer  du  vin  fans  payer 
les  droits  ,  mais  il  montra  fon  paffavant.  Prendre 
un  paffavant  pour  les  denrées  qu'on  fait  venir  che^ 
foi. 

PASSE.  {.  f.  On  api)elle  ainfi  La  petite  fomme 
qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de  monnoie  , 
pour  achever  de  faire  une  certaine  fomme. 
Vous  me  deve^  cinquante  francs  ,  &  vous  ne  me 
donne^  que  deux  louis  de  vingt-quatre  livres  cha- 
cun ,  il  me  faut  encore  quarante  fols  pour  la  paffe. 
Il  faut  ajouter  la  paffe  à  cefac. 

Passe.  Terme  d'efcrime.  L'aftion  par  laquelle 
on  paffe  fur  celui  contre  qui  on  fait  des  armes. 
Faire  une  paffe  fur  quelqu'un.  Faire  une  paffe  au 
collet. 

Passe  ,  fignifie  au  jeu  du  Billard  &  au  jeu  du 
Mail ,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle  il  faut 
faire  paffer  fa  bille  ou  fa  boule.  Cette  paffe  ejl 
trop  large,  trop  étroite,  La  paffe  efl  fauffée.  Jouer 
à  la  paffe. 

On  dit  au  jeu  du  Mail ,  Etre  en  paffe ,  fe 
mettre  en  paffe ,  venir  en  paffe  ,  pour  dire ,  Être  j 
fe  mettre ,  venir  dans  l'efpace  qui  eft  entre 
la  pierre  carrée  &  l'archet ,  &  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  prendre  la  lève  pour  paffer.  Il  joue 
bien  au  mail,  dès  le  fécond  ,  le  troifième  coup  il 
vient  en  paffe. 

Au  jeu  du  Billard  ,  Être  en  paffe  ,  venir  en 
paffe ,  &c.  Ceft  être  dans  un  lieu  du  billard  f 
d'où  l'on  peut  paffer  fans  bricole. 

On  dit  dans  le  même  jeu,  Couper  paffe ,  pour 
dire ,  Paffer  en  frappant  les  bords  du  billard- 

On  dit  figurèment  &  familièrement,  qu 'Z7« 
homme  efl  en  paffe  d'avoir  quelque  emploi  ,  ç«t/- 
que  charge  ,  ou  quelqu  autre  avantage  ,  pour 
dire  ,  que  Son  mérite  ,  la  faveur  ou  la  for- 
tune l'ont  mis  en  état  d'y  parvenir.  //  eft  eri 
paffe  d'être  Maréchal  de  France.  Il  peut  prétendre 
à  cette  charge ,  il  eft  en  paffe  de  cela.  Cet  homme-là 
efl  en  belle  paffe. 

La  passe  ,  au  Brelan  &  à  quelques  autres  jeux  , 
fe  dit  De  l'argent  qu'on  eft  convenu  de  mettre 
au  jeu  toutes  les  fois  qu'on  recommence  un 
nouveau  coup.  La  paffe  efl  de  tant.  Mette^  la 
paffe.  Mettei  à  la  pafle.  La  paffe  efl  double. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Paffe  ,'• 
Une  forte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs  , 
par  où  les  vaiffeaux  peuvent  paffer  fans 
échouer.  On  peut  entrer  dans  ce  port  par  deux 
pafles.  Ce  Pilote  connaît  bien  les  paffes. 

PASSE-DIX.  {.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue  avec 
trois  dés ,  &  dans  lequel  un  des  joueurs  parie 
amener  plus  de  dix. 

PASSE-DROIT,  i,  m.  Grâce  qu'on  accorde  à 
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quelqu'un  contre  le  droit  &  contre  l'ufage  or- 
dinaire ,  fans  tirer  à  conféquencc.  On  l"a  reçu 
dans  une  telle  charge  fans  l'inurroger,  c'efi  un 
paffi-droit  qu'on  a  fait  en  fa  faveur. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement ,  pour  marquer 
.  «ne  efpèce  de  tort  ou  d'injuflice  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ,  en  ne  fuivant  pas  l'ufage  ordinaire. 
On  a  donné  le  brevet  de  Colonel  à  un  de  fes  ca- 
dets ,  il  prétend  que  cell  un  paffe-droit  quon  lui 
a  fait. 

PASSÉE,  f  f.  Aftion  de  paffer  des  bécafles ,  lorf- 
que  le  foir  elles  fe  lèvent  du  bois  pour  aller 
dans  la  campagne.  Tuer  des  bécaffes  à  la  pafjée. 
Prendre  des  bécafjcs  à  la  pafjée.  Voici  bientôt 
Cheure  de  la  pajjie. 

PASSE-FLEUR,  f.  f.  Sorte  de  plante  &  de  fleur  , 
qu'ordinairement  on  appelle  Anémone. 

PASSEMENT,  f.  m.  Tiffu  plat  &  un  peu  large 
de  fil  d'or  ,  de  foie ,  de  laine ,  &c.  qu'on  met 
par  ornement  fur  des  habits  &  fur  des  meu- 
bles. Pajfement  £or ,  pajjement  d'argent ,  paffe- 
ment  de  foie  ,  &c. 

Il  fe  difolt  autrefois  De  la  dentelle  de  fil 
que  l'on  mettoit  aux  collets  ,aux  manchettes, 

.  aux  chemifes ,  &c.  Collet  à  paiement;  mais  à 
préfent  on  ne  fe  fert  plus  que  du  mot  de  Den- 
telle. 

PASSEMENTER.  v.  aft.  Chamarrer  de  pafle- 
mens.  Paffementer  un  habit. 

Passementé  ,  ÉE.  participe. 

PASSEMENTIER,  1ERE.  f.  L'artifanqui  fait  des 
paffemens  d'or ,  d'argent , de  foie,  &c.  ouïe 
Marchand  qui  les  vend. 

PASSE-PAROLE,  f.  m.  Terme  militaire.  Il  fe 
dit  d'Un  commandement  donné  à  la  tête  d'une 
armée ,  &  qu'on  fait  paffer  de  bouche  en  bou- 
che jufqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT.  f.  m.  Il  fe  dit  également 
d'Une  clef  qui  fert  à  ouvrir  plulieurs  portes, 
&  d'une  clef  commune  à  plufieurs  perfonnes 
pour  ouvrir  une  même  porte.  Les  Supérieurs 
des  Communautés  ont  des  paffe-partout  pour  ou- 
vrir toutes  les  portes.  Cette  porte  ne  ferme  quau 
loquet ,  tous  ceux  de  la  maifon  ont  leur  pafj'e- 
partout. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  L'ar- 
gent efi  un  bon  paffe-partout ,  pour  dire  ,  que 
L'argent  donne  entrée  par-tout. 

En  termes  de  gravure  &  d'imprimerie  ,  on 
appelle  Paffe-partout  une  gravure  dans  laquelle 
on  a  réfervé  une  ouverture  pour  y  placer  une 
autre  pièce  gravée  ou  une  lettre. 

PASSE-PASSE,  f  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Tours  de  paffe-pafje  , 
qui  fignifie,  Des  tours  d'adreffe,de  fubtilité 
que  font  les  joueurs  de  gobelets ,  les  charlatans. 
Voilà  un  beau  tour  de paffe-paffe.  Faire  des  tours 
de  paffe-pafje. 

On  dit  fig.  &  fam.  Faire  des  tours  de  pajje- 
pajfe,  pour  dire.  Tromper,  fourber  adroite- 
ment. 

PASSE- PIED,  f  m.  Efpèce  de  danfe  qui  eft  or- 
dinaire en  Bretagne  ,  &  dont  le  mouvement 
eft  fort  vite.  Les  paffe-pieds  de  Bretagne.  Dan- 
fer  le  paffe-pied. 

Passe-pied,  fe  dit  auffi  de  l'air  fur  lequel  on 
danfe  cette  forte  de  danfe, 

PASSE-PIERRE,  f  f.  Plante  qu'on  nomme  auffi 
Perce-pierre  &C  Fenouil  marin.    On  la   cultive 

dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font  charnues  & 
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fubdivlfées  trois  à  trois.  On  les  fait  confire 
dans  le  vinaigre ,  &  on  les  mange  en  falade 
&  dans  les  ragoûts.  Elle  croît  auffi  fur  les  bords 
de  la  mer ,  &  fort  des  fentes  des  rochers. 
PASSE-POIL.  f.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'argent , 
de  fatin ,  de  taffetas  ,  &c.  qui  eft  ordinaire- 
ment de  l'étoffe  de  l'hiibit ,  &  qui  fort  un  peu 
des  coutures ,  au-dedans  defquelles  il  eft  ap- 
pliqué. 
PASSE-PORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit  donné  par 
le  Souverain ,  ou  en  fon  nom ,  pour  la  liberté 
&  la  fureté  du  paffage  des  perfonnes ,  des  har^ 
des,  des  marchandiles ,  &c.  Signer,  expédier  y 
délivrer  un  paffe-port ,  despaffc-ports.  Il  avait  un 
paffe-port  du  Roi.  Les  Ambaffadeurs  furent  quel- 
que temps  à  attendre  leurs  paffe-ports.  Le  Général 
de  l'armée  lui  a  donné  un  paffe-port.  Il  a  eu  un 
paffe-port  pour  faire  paffer  J'es  bardes. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  honnête  homme  , 
d'un  homme  agréable  &  reconnu  pour  tel ,  qu'// 
porte  fon  paffe-port  avec  lui ,  pour  dire ,  qu'il  fera 
bien  reçu  par-tout. 
PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu ,  d'un  endroit  à  un 
autre  ;  traverfer  l'efpace  qui  eft  entre-deux. 
Paffe[  de  çà.  Il  a  paffé  le  long  de  la  muraille. 
Il  ejl  paffé  de  l'autre  côté  de  l'eau.  Paffer  par 
un  lieu ,  par  un  pays.  Paffer  dans  la  ville.  Paf- 
fer par  la  porte.  Paffer  par  la  fenêtre.  Paffer  fur 
un  pont.  Paffer  fur  une  planche.  Paffer  di  France 
en  Angleterre.  Il  en  a  paffé  bien  pris.  L'armée  a 
paffé  par  ce  pays-là.  L'armée  efl  paffée.  Le  cour- 
rier paffe  à  telle  heure.  Il  n^a  fait  que  paffer.  Il 
a  paffé  comme  un  éclair.  Paffer  outre.  Paffer  plus 
avant.  Ave^-vous  vu  paffer  le  lièvre?  Laiffer  paf- 
fer les  plus  hâtés.  Le  coup  lui  a  paffé  fous  le  bras  , 
entre  les  deux  jambes.  Le  boulet  lui  a  paffé  bien 
près  des  oreilles.  La  rivière  paffe  par  là.  Le  vent , 
fair  ,  la  lumière,  le  jour  pafjentpar  cette  fenêtre. 
Le  vent  paffe  dans  ces  tuyaux.  Le  fang  paffe  des 
artères  dans  les  veines,  lia  un  coup  qui  lui  paffe 
tout  au  travers  du  corps.  Une  barre  de  fer  qui 
paffe  dans  la  muraille. 

En  parlant  des  marchandifes  qui  entrent 
dans  une  ville  ,  non  pour  y  être  déchargées 
&  débitées ,  mais  pour  être  voiturées  ailleurs , 
on  dit ,  oy^ Elles  paffent  debout. 

On  dit ,  Paffer  de  cette  vit  en  P autre ,  paffer  de 
cette  vie  à  une  meilleure;  &C  abfolument ,  Paffer, 
pour  dire,  Mourir,  expirer.  Il  jette  le  dernier 
foupir ,  il  va  paffer.  Il  efl  paffé  comme  une  chan- 
delle qui  s'éteint.  Je  l'ai  vu  paffer.  Il  a  paffé ,  il 
ejlpaffj. 

On  dit  dans  les  chofes  morales ,  Paffer  du 
blanc  au  noir ,  pour  dire ,  Aller  d'une  extré- 
mité ;\  l'autre. 

On  dit  auffi,  Paffer  par  les  charges ,  par  les 
emplois ,  pour  dire ,  S'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes ,  &  y  parvenir  par  dé- 
grés. //  a  paffé  par  les  charges  ,par  les  emplois  , 
par  tous  les  dégrés  d'honneur.  Et  on  dit ,  c^\ii/n 
homme  a  paffé  par  de  rudes  épreuves  ,  par  de  gran- 
des tribulations  ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  beau- 
coup à  fouffrir  en  diverfes  occafions. 

On  dit,  Faire  paffer  la  parole  de  main  en 
main.  Et  en  termes  de  guerre,  un  Général 
après  avoir  donné  un  ordre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée ,  dit  abfolument ,  Paffe-parole  ,  pour  dire  , 
Faites  paffer  l'ordre  de  bouche  en  bouche  , 
jufqu'à  la  queue  de  l'armée. 
Passer  ,fe  dit  auffi  Des  dignités ,  charges,  pof» 
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fe/Tions  ,  terres  ,  qui  changent  de  main.  Cette 
terre ,  cette  charge  paffa  dans  cette  maifon  par  ma- 
riage. Quand  le  Royaume  de  France  pajju  de  la 
première  race  à  la  féconde. 
Passer  ,  le  dit  auflî  Des  tranfitions  qui  fe  font 
dans  les  diicours  d'un  point  ou  d'une  matière 
à  l'autre.  Pajfons  au  fécond  point.  Payons  à  d'au- 
tres cliofes. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Pajferfur  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Gagner  le  fort  de  fon  épée , 
pour  le  faifir  au  corps  ,  pour  le  défarmer. 

On  dit  figurément ,  P  afftr  par-de^us  toutes  for- 
tes de  confidérations ,  poiu"  dire ,  N'avoir  égard 
à  aucune  chofe  ;  &  Pajfer  par-dejfus  toutes  Us 
difficultés,  pour  dire.  N'être  point  arrêté  par 
les  difficultés. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  livre,  d'un 
ouvrage,  qu'£//2  homme  paffe  par-deffus  Us  plus 
beaux  endroits ,  par-deffus  Us  défauts  ,  poiU"  dire , 
qu'il  ne  les  remarque  point. 

On  dit  figurément ,  Paffer  outre  y  paffer  plus 
avant,  pour  dire.  Ajouter  encore  à  ce  qu'on 
a  déjà  fait.  //  ne  fe  contenta  pas  de  dire  que. . . 
ilpaffa  outre.  Aprls  V avoir  trompe,  ilpaffaplus 
avant,  &  voulut  lui  âterfon  bien. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  Paffer 
outre ,  pour  dire  ,  Continuer  d'exécuter.  // 
avoU  commencé  de  bdtir  en  tel  endroit ,  on  lui  fit 
défendre  par  Arrêt  de  paffer  outre.  Nonobflant  les 
défenfes  à  lui  faites  ,  il  ne  laiffa  pas  de  paffer 
outre. 
Passer,  fignifie  auffi, S'écouler, ne  demeurer 
pas  dans  un  état  permanent ,  aller  vers  la  fin. 
Les  mois  ,  Us  années  paient.  Le  temps  paffe.  Le 
temps  paffe  &  la  mort  vient.  L'hiver  ejl  bientôt 
paffé.  Vous  avei  laiffi  paffer  U  temps  de  planter. 
Lafaifonefi  paffee.  La  beauté  paffe  comme  une 
jleur.  Les  plaifirs  paffent.  Tout  paffe  en  ce  monde. 
Son  temps  ejl  paffé.  Ses  beaux  Jours  font  paff  s. 
II  fignifie  figurément ,  Cefler ,  finir.  //  ef  en 
colère ,  mais  cela  paffera.  Lafantaifie  tden  t^ paf- 
fee. La  faim  lui  a  paffé.  Je  vous  en  ferai  paffer 
fenvie.  Cela  fait  paffer  le  mal  de  dents. 

Il  fignifie  auffi  ,  Arriver.  Ce  qui  s'ejl  paffe 
avant  nous.  Ce  qui  s'ejl  paffé  depuis  deux  jours. 
Ce  qui  fe  paffera  après  /zo«i,  pour  dire ,  Ce  qui 
eft  arrivé ,  &  ce  qui  arrivera.  Depuis  votre  dé- 
part ,  il  s'efl  paffé  plufleurs  événemens  confidéra- 
bles.  On  dit.  Comment  s'efl  paffee  votre  difpute, 
comment  s'efl  paffé  votre  procès ,  votre  voyage  ? 
pour  dire  ,  Qu'eft-il  arrivé  de . . .  ou ,  Com- 
ment s'eft  terminée  votre  difpute ,  comment 
s'eft  terminé  votre  procès ,  votre  voyage  ? 
Passer  ,  fignifie  auffi  ,  Suffire  pendant  quelque 
temps ,  durer  quelque  temps.  Il  faut  que  ce  peu 
de  blé  nous  paffe  Cannée.  Ce  manteau  ,  cet  habit 
me  paffera  cet  hiver. 
Passer  ,  fignifie  encore ,  Être  admis ,  être  reçu. 
//  ne  paffera  pas  à  l'examen  ,  il  ejl  trop  ignorant. 
Il  ne  paffera  pas  aux  Ordres.  Ce  foldat  efi  trop 
petit,  il  ne  paffera  pas  à  la  revue.  Ce  vin  ejl  bon  , 
il  peut  paffer. 

On  dit ,  (\v\Une  Compagnie ,  qu'«/î  Régiment 
^  a  paffé  en  revue ,  pour  dire  ,  qu'On  en  a  fait  la 
^L  revue.  Et  a^'^Un  foldat  a  paffé  à  la  montre ,  pour 
^ft  dire  ,  qu'il  étoit  dans  les  rangs ,  quand  le  Ré- 
^H  giment  ou  la  Compagnie  a  fait  montre. 
^P  On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  bien  fait  &  d'une  belle  apparence , 
c^ Il  peut  paffer  à  la  montre. 
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On  dit  auffi  dans  un  fens  différent ,  &  qui  va 
plutôt  à  déprimer  qu'à  louer ,  a^Une  perfonne , 
tiu'une  chojè  peut  paffer  à  la  morure.  Et  alors  le 
mot  de  Montre  n'cll  plus  tiré  de  la  revue  qu'on 
fait  faire  à  des  gens  de  guerre, mais  de  la  pre- 
mière montre  que  les  Marchands  ont  accoutu- 
mé de  faire  de  leurs  marchandifes. 

On  dit  encore ,  c^Une  choje  a  paffé  par  Us 
mains  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  fait  ce  que 
c'eft,  qu'il  en  a  une  connoiffance  particulière. 
Et  l'on  dit,qu'i7/z«  affaire  a  pajjé  par  Us  mains 
d'un  homme ,  pour  dire ,  qu'U  en  a  eu  une  en- 
tière communication. 

En  parlant  d'Un  homme  févère  ,  épineux , 
ou  peu  expéditif,  on  dit  figurément,  qu'/Ze/î 
fâcheux  d'avoir  à  paffer  par  fes  mains.  Et  on  dit 
auffi  fig.  &  fam.  par  manière  de  menace ,  C'ejl 
un  homme  qui  paffera  par  mes  mains  ,  pour  dire , 
C'eft  un  homme  qui  aura  affaire  de  moi. 

On  dit  auffi  ,  Paffer  par  la  main  du  bourreau, 
pour  dire ,  Être  puni  corporellement  par  ordre 
de  Juftice. 

On  dit,  Laiffcr  paffer  une  propofltion  ,  un  dif- 
cours  ,une  action  que  fait  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi  vous  avei  laijfi 
paffer  cette  extravagance  ^  Laiffera-t-on  paffer  un 
fi  méchant  livre  fans  le  cenfurer  !  Il  ne  fallait 
pas  lui  laiffer  paffer  ce  mot-là.  Cette  faute  ejl  trop 
grofjière  ,jcnelafaurois  laiffer  paffer.  Je  ne  vous 
pafferai  pas  cela.  Ce  Précepteur  ne  paffe  rien  à.  fon 
DifcipU. 

On  dit ,  a^Une  chofe  a  paffe  en  proverbe , 
pour  dire,  qu'EIle  eft  devenue  proverbe. 

On  dit ,  En  paffer  par ....  pour  dire  ,  Se  ré- 
duire ,  fe  foumettre  à  . . . .  J'en  pafferai  par  où. 
il  vous  plaira.  J'en  pafferai  par  l'avis  de  tels  & 
tels.  Il  faut  qu'il  en  paffe  par  là.  Il  faut  en  paf- 
fer par  où.  il  lui  plait. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qu'f/«e  affaire 
a  paffé  à  l'avis  du  Rapporteur,  pour  dire  , 
qu'Eue  a  été  jugée  fuivant  l'avis  du  Rappor- 
teur ;  &  qu'Elu  a  paffé  contre  l'avis  du  Rap- 
porteur,  pour  dlre,qu'ElIe  a  été  jugée  contre 
le  fentiment  du  Rapporteur  :  qu'EIle  a  paffé  à 
fleur  de  corde ,  pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  peu  fallu 
que  les  avis  n'aient  été  partagés  :  Et  qu'£//«  a 
paffé  du  bonnet ,  ou  a^Elle  a  paffé  tout  d'une 
voix ,  pour  dire ,  que  Tous  les  Juges  ont  été 
du  même  avis. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  des  avis  des  Juges , 
tant  en  matière  civile,  qu'en  matière  crimi- 
nelle,^ quoi  paQ'e-t-il?  à  paffe  à  tel  avis  :  Et 
en  matière  criminelle  feulement ,  //  paffe  in 
mitiorem ,  pour  dire ,  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte :  'Ex,  Il  paffe  au  banniffement ,  il  paffe  à 
la  mort. 
Passer  pour,  fignifie,  Être  eftlmé,  être  réputé. 
Il  paffe  pour  un  homme  de  bien,  pour  un  homme 
fage.  Il  paffe  pour  un  fou.  Il  paffe  pour  un  fot.  Il 
efl  avare,  au  moins  il  paffe  pour  cela.  S'il  n'eji 
galant  homme ,  il  paffe  pour  tel.  S'il  n  ejl  f avant , 
du  moins  il  paffe  pour  l'être.  Si  favois  fait  cette 
faute ,  pour  qui pafferois-je  dans  votre  efprit,pour 
qui  pafferois-je  dans  le  monde  .^  Cela  paffe  pour 
confiant.  Cela  paffe  pour  article  de  foi. 
Passer,  au  jeu  du  Billard  &  du  Mail,  fignifie. 
Faire  paffer  la  boule  ou  la  bille  par  une  petite 
porte  qu'on  appelle  la  paffe.  J'ai  paffé.  Ave^- 
vous  paffé  ?  Votre  bille  a-t-elle  paffé  ? 
Passer,  au  jeu  de  l'Hombre,  &c.  C'eft  ne  point 
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faire  jouer.  Au  jeu  du  Brelan ,  &c.  C'eft  ne 
point  ouvrir  le  jeu ,  ou  ne  point  tenir  la  vade 
que  fait  un  autre  Joueur.  Jt  pajfi , perfonne  ny 
va-t-il?  Tout  U  monde  a-t-U  pajfé?  J'ai  dit  pa£(. 
J'ai  paffc,  c'cjl  à  vous  à  partir. 

Au  jeu  du  Piquet ,  un  Joueur  dit  à  l'autre  « 
Vouki-vous  paj/er  de  point  ?  ou  iimplement  , 
Pajfe  Je  point ,  pour  dire,  Voulez -vous  que 
réciproquement  nous  n'accufions  pas  notre 
point  ? 

On  dit  encore  à  différens  jeux  des  cartes, 
qu'Z//2<:  carte,  a^uune  main  pajfe  y  pour  dire, 
qu'Aucun  des  Joueurs  ne  la  coupe. 

On  dit  dans  le  dilcours  familier,  Pafft^  pour 
dire.  Soit,  je  l'accorde,  j'y  confens.  Hc  bien 
pajfe ,  /«  U  veux. 

On  dit  aufTi ,  quand  quelqu'un  a  fait  quel- 
que chofe  de  mal ,  &  qu'on  lui  pardonne  pour 
cette  fois-là ,  Pajfe  pour  celui-là ,  mais  n'y  reve~ 
nei  plus.  Pajje  pour  cette  fois-là  ,  mais  que  cela 
n'arrive  plus. 
PASSER.  V.  a.  Il  fe  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on 
traverfe.  Pajfer  toute  la  grande  cour  du  Louvre, 
Paffer  le  pont.  Pajjer  la  rivière  ,  la  pajfer  à  gué  y 
la  pajjer  à  la  nage.  Pajfer  la  ligne.  Pajjer  Us 
monts.  Pajjer  une  jorét.  Pajjer  le  détroit.  Pajfer 
la  mer.  Pajfer  Peau.  Pajfer  jon  chemin. 

On  dit  figurément ,  Pajfer  le  pas ,  pour  dire  , 
Mourir.  Le  pauvre  homme  a  été  long-temps  ma- 
lade,  mais  enjin  il  a  pajfé  le  pas.  Si  on  l'attrape 
une  fois ,  il  pajfer  a  h  pas.  Et  on  dit  auffi  d'Un 
homme  qu'on  a  contraint  à  faire  quelque  cho- 
ie ,  qu'//  a  été  obligé  de  pajjer  le  pas  ,  qu'0/2  lui 
a  fait  pajfer  U  pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Passer  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  De  la  perlbnne 
ou  de  la  chofe  qui  pafîe  ;  &  alors  il  fignifie , 
Tranfporter  d'un  lieu  à  im  autre.  On  a  pajjé  le 
canon  dans  des  bateaux.  Le  batelier  m'a  pajfé.  U 
m'a  pajfé  Peau, 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  pafl"er.  Pajfe^  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe  de  chambre.  Pajfer 
un  ruban  ,  un  lacet  dans  un  œillet.  Il  lui  a  pajfé 
fon  épée  au  travers  du  corps. 

On  dit  auffi,  Pajfer  fon  habit,  fa  robe,  pour 
dire ,  Mettre  fon  habit,  fa  robe. 
Passer,  fignifie  auffi,  Aller  au-delà,  excéder.  La 
boule  a  pajfé  le  but.  Pajfer  les  bornes.  Achetez-moi 
jin  bon  cheval ,  mais  je  ne  veux  pas  y  pajfer  cent 
*cus.  Nepajfe:^  pas  ce  prix-là.  Cela  pajje  la  raille- 
rie. Cela  pajfi  le  vraijemblable.  La  doublure  pajfe 
■le  drap.  Des  chaujfes  qui  paient  le  genou.  Il  ne 
faut  pas  que  cela,  pajfe  d'un  cheveu.  À  ce  jeu-là  , 
qui  pajfe  perd.  Cet  arbre  pajje  la  muraille  de  deux 
pieds,  pour  dire,  qu'il  elt  plus  haut  de  deux 
.pieds.  Cet  homme  vous  pajje  de  toute  la  tîte. 

Il  fignifie  encore ,  Devancer.  Ce  lévrier  pajfe 
tous  les  autres  à  la  courje. 

On  dit  figurément ,  Pajfer,  pour  dire ,  Sur- 
monter en  mérite.  S'il  continue  d'étudier,  il 
pajjera  tous  les  Savans  de  jon  fùcle.  Elle  pajfoit 
toutes  les  autres  filles  en  beauté. 

Il  fignifie  encore ,  Être  au-deffijs  de  la  por- 
tée &  de  l'intelligence.  Je  n'y  erucnds  rien,  cela 
me  pajfe.  Cela  pajje  ma  capacité,  mon  intelligen- 
ce. Cela  pajfe  la  portée  de  fej'prit  humain. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Cela  pafj'e  fimagi- 

nation. 

Yasser  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Du  temps,  & 

fignifie,  Confumer,  employer  le  temps.  Pajfer 

U  temps,  Pajjer  une  année ,  un  mois ,  un  jour. 
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une  heure.  Nous  avons  pajfé  l'année.  Nous  avons 
pajfé  ce  jour  bien  agréablement.  J'ai  pajfé  la  nuit 
fans  dormir.  Il  y  pa^e  les  jours  &  les  nuits.  Paj- 
jer la  nuit  à  danj'er,  à  Jouer. 

On  dit  auffi,  Pafier  le  temps,  pour  dire,  Se 
divertir.  //  a  bien  pajfé  le  temps ,  pajfé  jon  temps. 
Il  pajfe  jon  temps  comme  un  Roi.  U  eu.  du  ftyle 
familier. 

On  dit  fam.  qu'Un  homme  pajfe  mal  fon  temps  , 
pour  dire,  qu'il  fouffre,  ou  qu'il  eft  maltraité. 
S'il  avait  affaire  à  des  gens  vindicatifs,  il  paie- 
rait mal  jon  temps,  on  lui  aurait  jait  mal  pajfer 
le  temps. 

On  dit ,  Pajfer  fon  envie  d'une  chafe ,  pour 
dire  ,  Se  fatisfaire.  //  fouJiaitoit  paffionnémtnt 
d'avoir  cette  terre ,  enfin  il  en  a  pafié  fon  envie. 
On  le  dit  auffi ,  pour  dire,  qu'On  eft  obligé  de 
renoncer  à  ce  qu'on  fouhaitoit  ardemment.  // 
avait  fort  envie  de  cette  terre,  de  cette  maifon  ; 
mais  il  faut  qu'il  en  pajfe  fan  envie ,  il  ne  les 
aura  pas. 

On  dit ,  qu'C^/j  homme  nt  paffera  pas  l'année , 
ne  pajjera  pas  la  journée ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
vivra  pas  jufqu'à  la  fin  de  l'année ,  jufqu'à  la 
fin  du  jour.  //  ne  pajfera  pas  f  hiver.  S'il  pajjé 
ce  mois ,  il  en  pajfera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  jeunejfe  efl 
forte  à  pajfer,  pour  dire,  qu'Elle  eft  impétueufe 
&  difficile  à  retenir ,  à  gouverner ,  fujette  à 
beaucoup  d'inconvéniens.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
Passer,  fignifie  auffi.  Faire  couler  des  chofes 
liquides  au  travers  d'un  tamis ,  d'un  linge ,  &c. 
Pajjer  de  l'hypocras  ,  de  la  gelée  dans  une  chaufie. 
Pajfer  une  décoclion  dans  un  linge.  Pajfer  un 
bouillon  à  travers  une  étamine. 

On  dit  fig.  &  fam.  qxCUn  homme  a  paffé par 
r étamine,  pour  dire,  qu'il  a  été  examine  févè- 
rement. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qiu  ne  font 
pas  liquides.  Pajjer  de  la  jarine  dans  un  tamis. 
Pajfer  au  bluteau.  Il  fujft  de  pajfer  cette  farine 
au  gros  jas. 

On  dit  fig.  &  fam.  Pajfer  une  chofe  au  gros 
fas ,  pour  dire ,  Ne  l'examiner  que  fuperficiel- 
lement. 
Passer.  Préparer,  accommoder,  apprêter  cer- 
taines chofes ,  comme  cuirs ,  étoffes ,  &c.  Il 
faut  pajfer  ce  cuir.  Cette  peau  eft  bien  paffée,  Paj- 
fer une  étoffe  en  couleur. 

On  dit ,  Paffer  des  rafoirs  fur  la  pierre  ,  fur  U 
cuir ,  paffer  des  couteaux  fur  la  /Tzeu/e,  pour  dire. 
Les  aiguifer  ou  les  affiler  fur  la  meule ,  fur  la 
pierre ,  &c. 

Il  fignifie  figurément ,  Toucher  adroitement 
une  chofe  dans  le  difcours ,  fans  l'approfondir, 
fans  s'y  arrêter.  //  a  paffé  cela  délicatement  y 
adroitement ,  légèrement. 
Passer.  Omettre  quelque  chofe ,  n'en  parler 
point.  Paffe^  cet  endroit ,  ne  le  life^  pas.  Paffè^ 
cela  jous  Jîlence.  Paffe^  cela,  on  le  jait. 
Passer.  Approuver,  allouer.  Iljaut  que  vous  me 
pajflei  encore  cela.  Paffe^-moi  cet  article ,  je  vous 
en  pajjerai  un   autre.   Paffer  dans  un   compte. 
Paffer  en  compte.  Paffer  à  compte.  On  ne  vous 
paffera  jamais  cela. 

On  dit  figurément ,  Paffer  condamnation  , 
pour  dire ,  Avouer  qu'on  a  tort. 
Passer,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  aftes  que  l'on 
fait  pardc\ant  Notaires.  Pajfer  un  contrat,  Paj- 
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fer  une  procuration  ,  une  tranfaSion.  Pajfer  un 
compromis ,  une  obligation.  Cela  fut  fait  &  paffé 
pardevant  Notaires. 

On  dit ,  Paffer  Maître,  pour  dire ,  Recevoir 
à  la  Maîtriie.  Nous  Payons  paffi  rtiaitre.  On  Va 
paffi  maître. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
qii'O/z  d  paffi  maître  ,  qu'o/z  a  fût  pajfer  maître 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  a  dîné ,  qu'on  a 
ibupé  fans  lui.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufli,  Pajfer  une  pièce  de  monnoie  dou- 
uufe,  légère,  pour  dire,  La  mettre,  l'employer, 
la  faire  valoir.  Je  pafferai  bien  cette  pijlole.  Ces 
Tréforicrs  paffint  beaucoup  de  mauvais  argent. 
Paffer  des  pièces  fauffes. 

On  dit ,  Pajfer  un  Soldat  par  les  armes ,  pour 
dire,  Le  faire  mourir  à  coups  de  fufil ,  par  Sen- 
tence du  Confeil  de  Guerre.  Et,  Lf  pajfer  par 
les  baguettes ,  pour  dire ,  Le  punir  en  le  feifant 
paffer  au  travers  des  rangs  de  la  Compagnie 
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oore  de  cette  phrafe ,  lorfqu'on  interrompt  un 
difcours  ,  une  converfation  ,  pour  parler  fuc- 
cintement  de  quelque  autre  choie  qui  fe  pré- 
fente à  l'efprit.  Fous  remarquerei  en  pajfant.  Je 
vous  dirai  en  pajfant.  Cela  foit  dit  en  paffant. 
Passé,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie,  Qui  a  été  au- 
trefois &  qui  n'eft  plus.  Le  temps  pajji.  Ju 
temps  pajfc.  Du  temps  paffé.  Se  rejfouvenir  defes 
fautes  palets. 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  Paffè  en  fau- 
toir,  en  parlant  De  deux  chofes  mifes  en  fau- 
toir.  Deux  épées  paffies  en  fauloir. 

Il  eft  aufE  fubftantif ,  &  lignifie ,  Le  temps 
paffé.  Le  paffi,  le  prijènt ,  &  l'avenir.  Le  paffi 
ne  fe  peut  plus  rappeler.  On  rappela  tout  ce  qui[ 
avoit  fait  par  le  paffe. 

Il  fignifie  auffi ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  au- 
trefois. Il  ne  faut  plus  fe  fouvenir  du  paffi.  J'ai 
oublié  tout  le  paffi.  Ne  parlons  plus  du  paffi. 


dont  il  eft,  chaque  Soldat  tenant  une  baguette  PASSE-RAGE.  f.  f.  ou  LÉPIDIUM.  f.  m.  Plante 


à  la  main  pour  le  frapper. 

On  dit ,  Paffer  au  fil  de  Vipie ,  pour  dire , 
Égorger,  maffacrer.  Si  on  prend  la  ville  par 
force ,  on  paffera  tout  au  JU  de  Vipit.  Tout  fut 
paffi  au  fil  de  Vipie. 

On  dit,  Paffer  la.  lime  fur  tm  ouvrage,  pour 
dire.  L'achever,  le  polir.  Paffer  l'ipongefurun 


qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
iont  femblables  à  celles  du  citronnier ,  &  quel- 
quefois plus  grandes.  Cette  plante  eft  d'une 
faveur  très -acre  &  très -pénétrante.  Elle  eft 
anti-fcorbutique ,  ftomacale,  propre  pour  l'af- 
feftion  hypocondriaque.  On  lui  attribue  en- 
core d'autres  propriétés. 


ouvrage,  pour  dire,  L'effacer.  Paffer  la  plume,  PASSEREAU,  f.  m.  Moineau.  Sorte  de  petit  oi- 

un  trait  de  plume ,  fur  quelques  endroits  d'un  ou-  -  feau  de  plumage  gris ,  qui  fait  fon  nid  dans  les 

r/-i2g'«,  pour  dire.  Rayer  quelques  endroits  dans  trousdes  murailles.  On  dit  plus  communément 

un  ouvrage.  Et  on  dit,  qu'£/«  homme  ri  a  fait  A/o/;z«<zk  ,  dans  la  converfation. 

que  paffer  les  yeux  fur  un  ouvrage  ,fur  une  chofe,  PASSE-TE1\{PS.  f.  m.  Divertiflement.  Paffe-temps 

pour  dire,  qu'il  ne  l'a  regardée  qu'à  la  hâte,  innocent,  doux ,  agriable.  Se  donner  du  paffe- 

qu'il  ne  l'a  examinée  que  fuperficiellement.  temps.  Cefi  fon  paffe-temps  ordinaire.  Vous  en 

On  dit  proverbialement ,  Paffer  à  quelqu'un  aure^  le  paffe-temps, 

la  plume  par  le  bec ,  pour  dire  ,  Le  fruftrer  PASSE- VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur  de  l'ar- 

adroitement  des  efpérances  qu'on  lui  avoit  fait  '   rière-faifon,  ainfi  appelée,  parce  qu'elle  a  l'œil 

concevoir.  du  velours.  On  l'appelle  communément  Ama- 

Se  passer.  V.  récipr.  S'écouler.  En  ce  fcns,  il  fe  ranthe, 

dit  proprement  du  temps.  Les  anniesfe  paffent,  PASSE- VOGUE,  f  f.  Redoublement  d'effort  que 

le  temps  fe  paffe  infenfibUment.  VoUk  la  belle  f  ai-  l'on  fait  faire  à  des  galériens  pour  voguer.  On 

fon  qui  fe  paffe.  L'occafion  fe  paffe.  fit  faire  paffe-vogue  à  la  chiournie. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  perdent  leur  PASSE-VOLANT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 


beauté ,  leur  éclat ,  leur  force ,  ôtc.  Les  fleurs 
Je  paffent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  fe  paffent 
facilement.  Cette  femme  nef  plus  belle,  elle  fe 
paffe.  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  force ,  il  fe  paffe. 
Se  passer  ,  fignifie  auffi ,  Se  contenter.  Il  fe  paffe 
de  peu.  Il  fe  pafe  à  peu.  Il  ne  fe  paffera  pas  à  ce- 
la. Il  ne  fe  peut  paffer  d! un  fi  petit  ordinaire. 

Il  fignifie  auffi,  S'abftcnir.  //  ne  fauroit  fe 
paffer  de  vin.  Si  l'on  n'en  peut  avoir ,  il  s'en  faut 
paffer.  Je  me  pafferai  bien  de  lui.  Il  fe  fût  bien 
paffi  de  dire  cela ,  de  parler  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
peine  à  s'abftenir  d'une  chofe  à  laquelle  il  eft 
accoutumé,  &  qui  fouffre  quand  il  en  eft  pri- 
vé, qu'//  ne  peut  non  plus  s'en  paffer  que  de  fa 
chemife ,  que  de  chemife. 

On  dit ,  En  paffant  chemin ,  pour  dire ,  En 
chemin ,  dans  mon  chemin.  Je  l'ai  rencontri  en 
paffant  chemin. 

On  dit  auffi  abfolument ,  En  paffant,  dans  le 
même  fens  ;  &  il  fe  dit  figurément  en  parlant 


homme ,  qui  fans  être  enrôlé ,  fe  préfente  dans 
une  revue  pour  faire  paroître  une  Compagnie 
plus  nombreufe,  &  pour  tirer  la  paye  au  pro- 
fit du  Capitaine.  Il  y  a  des  peines  établies  contre 
les  paffe-volans. 

On  appelle  fig.  &  hm.  Paffe -volant ,  Un 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de  plai- 
fir,  fans  payer  fa  part  de  la  dépenfe,  comme 
les  autres.  Nous  ne  voulons  point  de  paffe-volans 
parmi  nous. 

On  appelle  auffi  Paffe-volans,  Ceux  qui  en- 
trent aux  fpeftacles  fans  payer ,  quoiqu'ils  n'en 
aient  ni  le  droit ,  ni  la  permiffion.  Les  Comé- 
diens ont  demandi  des  gardes  pour  empêcher  les 
paffe-volans  d'entrer. 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bac,  un  ba- 
teau pour  paffer  l'eau.  Appelé^  le  paffeur.  Où 
efl  le  paffeur  ? 

PASSIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  des  corps  paffibles , 
qui  peuvent  éprouver  des  fenfations ,  le  plai- 


fir ,  la  douleur. 
De  tout  ce  qui  fe  fait  avec  quelque  forte  de  PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
précipitation ,  &  fans  y  avoir  donné  le  temps  dans  le  dogmatique  ,  &  fignifie ,  Capable  de 
néceffaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loïfir  d'examiner  ce  fouffrir.  Le  corps  humain  dans  fon  itat  naturel  ef 
Livre-là,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  pajfant.  Je  ne  lui  ai  paffible.  Jesus-ChrisT  ejl  vinu  au  monde  avec 
parli  de  votre  affaire  qu'en  paffant.  On  fe  fert  en-        ufi  corps  paffiblt. 


PAS 
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PASSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phyfiqiie.  Il  eu  op- 
pofc  à  l'aftif  ;  &i  il  ne  fe  dh  guère  qiie  dans  ces 
•^\\T3(tS,  Principe pa(pf,  qualité paffîve.  Principe 
paffîf,  le  dit  Dxi  fiijet  fur  lequel  travaille  l'a- 
gent phyfique.  Q ualitê paffîve,  fignifie ,  La  qua- 
lité qui  rend  propre  à  recevoir  rimprcfFion  de 
l'agent  phyfique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Dette  paffîve , 
pour  dire ,  Une  dette  à  laquelle  on  eft  obligé 
envers  quelqu'un.  Et  en  parlant  d'Une  élec- 
tion capitulaire ,  ou  autre ,  on  dit ,  qu'i/n  hom- 
me a.  voix  pajjîve,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  fiijet 
capable  d'être  élu.  Il  le  dit  en  tous  ces  exem- 
ples de  même  qu'au  premier,  par  oppofition 
■   àAdif, 

Passif  ,  eft  aufll  terme  de  Grammaire  ;  &  il  fe 
dit  des  verbes  qui  par  le  changement  de  ter- 
minaifon ,  fervent  à  marquer  l'objet  de  l'ac- 
tion. Les  verbes  pajjifs  de  la  langue  Grecque  &  de 
la  langue  Latine  s'expriment  en  François  par  U 
verbe  ]uh[lantif,  &  par  le  participe  pajjif  du  ver- 
be. Ainfi  ^/nor,  verbe  paflif  Latin ,  s'exprime 
en  François  par ,  Je  fuis  aimé.  Quant  aux  ter- 
mes du  f^erbe  neutre  paffîf,  &  du  Prétérit  pafjify 
t)n  en  renvoie  l'explication  à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjeftifs  ver- 
baux ,  on  dit ,  qu'ils  ont  une  Signification  ac- 
tive ,  ou  une  Signification  paffîve ,  pour  dire  , 
qu'ils  fervent  à  marquer  l'aftion  ou  la  paffion. 
Passif,  en  ce  fens,  s'emploie  auiïl  fubftantive- 
ment.  Ainfi  on  dit.  Conjuguer  lepajjîf  d'un  ver- 
be.  Ce  verbe  na  point  de  paffif. 
PASSION,  f.  f.  Souffrance.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  fouffrances  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  pour  la  rédemption  du  Genre 
humain.  La  paffion  de  Notre-Seigneur.  Il  afouf- 
fert  mort  &  paffion  pour  nous. 

On  appelle  La  femaine  de  la  Paffion ,  Celle 
qui  précède  la  Semaine  Sainte ,  &  dans  laquelle 
J'Églife  commence  à  faire  l'Office  de  la  Paffion 
de  Notre-Seigneur  :  Et  l'on  appelle  Le  Diman- 
che de  la  Paffion  y  Le  Dimanche  de  cette  Se- 
maine, 

On  appelle  encore  Paffion ,  Le  Sermon 
qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint  fur  le  même 
Myftère.  Où  ave^-vous  été  à  la  Paffion  ?  Il  a 
prêché  la  Paffion.  Tai  entendu  la  Paffion  d'un  tel 
Prédicateur. 

Il  fignifie  auffi ,  La  partie  de  l'Évangile  où 
eft  racontée  la  Paffion  de  Notre-Seigneur.  La 
Paffion  filon  S.  Jean  ,  félon  S.  Matthieu ,  &c. 

On  ^it  proverbialement ,  Souffrir  mort  & 
fafflon ,  pour  dire ,  Souffrir  beaucoup.  //  héfi- 
toit  à  chaque  moment  dans  fon  difcours  ;  je  fouf- 
frois  mort  &  paffion  de  l'entendre. 
Passion,  eft  aufli  le  nom  que  les  Médecins  don- 
nent à  certaines  maladies  très-douloureufes, 
telles  que  les  vapeurs  hyftériques  qu'ils  ap- 
pellent Pafion  hyflérique  ;  la  colique  dite  de 
mifiréré ,  qu'ils  nomment  Paffion  iliaque,  £'c. 
PASSION,  f.  f.  Mouvement  de  l'ame  excité  par 
quelque  objet ,  dans  ce  que  l'ancienne  Philo- 
lophie  appelle  La  partie  concupifcible ,  &  la 
partie  irafcible  de  l'ame.  Ginnde  paffion.  Forte 
paffion.  Paffion  violente.  Paffion  véhémente  ,  ar- 
dente ,  déréglée ,  furieufc  ,  aveugle.  Être  maître 
de  fies  paffions.  La  paffion  remporte.  La  paffion 
i'aveugU.  Se  laifiir  aller ,  f  laifier  emporter  à  fies 
ptiffions.  Il  cfi  efclave  de  fies  pajjlons.  Dompter, 
réprimer,  modérer  fes  pajfiom.  Calmer  fes  paf- 


PAS 


fions.  Commander  à  fies  paffîons.  Il  eff  bienfkjtt 
à  fes  paffîons.  N'écoute[  pas  votre  paffion.  Dans 
la  violence  de  fa  paffion.  L'amour  efl  la  paffion 
prédominante  des  jeunes  gens ,  efl  leur  paffion  do- 
minante. Qiiand  la  paffion  fe  ralentit.  Cet  hont- 
me  n'efi  pas  croyable  ,  il  en  parle  avec  paffion. 
Il  fait  tout  par  paffion.  Je  vous  en  parle  fans  paf- 
fion. Cet  Orateur  excite  les  paffîons ,  émeut  les 
paffîons ,  remue  les  paffîons.  La  pitié  &  la  ter- 
reur font  les  paffons  que  la  Tragédie  fe  propofe 
d'exciter. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  La 
paffion  de  l'amour.  Déclarer  fa  paffion.  Il  meurt 
de  paffion  pour  elle.  C'tfi  fa  première  paffion.  Une 
paffion  naiffante.  C'efl  l'objet  de  J'a  paffion. 

On  dit  d'Une  femme,  g^xEIU  a  fiit,  qu'elle 
a  caufé  de  grandes  paffîons ,  pour  dire ,  qu'Elle 
a  été  éperdument  aimée  par  beaucoup  de 
gens. 
Passion  ,  fignifie  quelquefois ,  L'affeûlon  violen- 
te qu'on  a  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  //  a 
une  grande  paffion  pour  les  tableaux ,  pour  les 
médailles.  Il  a  la  paffon  des  médailles ,  des  ta- 
bleaux. 

Passion  ,  fe  dit  auffi  De  l'objet  de  la  paffion.  Stt 
plus  forte  paffon ,  c'efi  la  chaffe  ,  c'efi  le  jeu. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'expreffion  &  la 
repréfentatlon  vive  des  paffions  que  l'on  traite 
dans  une  pièce  de  théâtre ,  ou  dans  quelques 
autres  ouvrages  d'efprit.  Les  paffons  font  ad- 
mirablement bien  traitées  dans  cette  Pièce.  Les 
paffons  y  font  bien  entendues.  Il  fait  bien  tou- 
cher les  paffons. 

Il  fc  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  en  par- 
lant De  la  Mufique  &  de  la  Peinture.  Il  y  a 
beaucoup  de  paffion  dans  cet  air-là.  Les  paffions 
font  bien  touchées  dans  ce  tableau-là. 

En  termes  de  Philofophie ,  Paffion  fignifie  , 
L'impreffion  reçue  dans  un  fujct  ;  &  il  eft 
oppolé  à  Aftion.  Le  verbe  aclif  marque  l'aHion  , 
le  pafff  marque  la  pafjlon, 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
pafiion.  //  aime  paffionnément  cette  fille ,  /'/  en  efl 
paffonnément  amoureux.  Il  défire  paffionnément 

que Il  ne  fe  dit  que  de  l'amour  &  du 

défir. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caraûère  ani- 
mé ,  &  qui  marque  de  la  paffion.  En  ce  fens  & 
dans  le  régime  adtif,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'ea 
parlant  de  mufique  ou  de  déclamation.  Ce  Mu- 
ficien  paffionne  extrêmement  tout  ce  qu'il  chante. 
Il  paffonne  bien  un  air ,  un  récit. 

Se  passionner,  v.  récipr.  Se  préoccuper  de  paf- 
fion ,  s'intéreffer  avec  chaleur  pour  quelque 
chofe.  l/n  homme  fage  agit  toujours  avec  raifon  , 
&  ne  fe  paffonne  jamais.  Il  fe  paffonne  fort  pour 
cette  affaire. 

Passionné,  ée.  participe.  Il  ne  s'emploie  que 
comme  adjeftif;  &  alors  il  fignifie.  Rempli  de 
paffion  &  de  tendreffe.  Amant  paffionné.  Il 
parle  d'un  air ,  d'un  ton  paffionné.  Cefl  un  hom- 
me qui  a  naturellement  l'ame  tendre  &  paffionnée. 
Langage  paffonne.  Style  paffonne.  Des  regards 
paffonnés. 

Il  fignifie  auff» ,  Prévenu ,  rempli  de  paffion. 
Cefi  un  homme  paffonne  qui  s'emporte.  Il  en 
parle  en  homme  paffonne. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  paffivc. 
//  y  a  plufieurs  verbes  qui  fe  prennent  paffve- 
tncnt. 

PASSOIRE. 


PAS 


PAT 


PASSOIRE.  (.  f.  Uftcnfile  de  cuifine  ou  cPapothi- 
cairerie.  C'eft  un  vailTeau  de  cuivre  ou  d'é- 
tain ,  perce  de  plufieurs  petits  trous ,  qui  fert 
à  paffer  des  pois  pour  en  tirer  la  purée ,  des 
grol'eilles ,  &  autres  fruits ,  pour  en  tirer  le 

]US. 

PASTEL,  f.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de  couleurs 
pulvérifées ,  mêlées ,  foit  avec  du  blanc  de 
plomb ,  foit  avec  de  la  cérufe  ou  du  talc ,  &C 
incorporées  avec  une  eau  de  gomme.  On  fuie 
dis  p.ijlcls  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Dtjfmer 
au  pajlel.  Feindre  en  pajicl. 

On  appelle  aufli  Pajîcl,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  paftel.  Les  pajleb  de  Nanteuil.  C'eji  un 
curieux ,  il  a  beaucoup  de  pajlels  che^^  lui.  Il  a  des 
pajlels  de  toute  la  Cour.  Il  a  toute  la  Cour  en  paf- 
tel.  Voilà  un  beau  pa^el. 

Pastel,  f.  m.  Voyei  Guède. 

On  appelle  Orangé  pafiel,  Une  forte  de  cou- 
leur orangée ,  qui  tire  un  peu  plus  fur  le  brun 
que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  roye^  Panais. 

PASTÈQUE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  aufli  Me- 
lon d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
vinces méridionales.  Il  eft  très-rafraîchiffant. 

PASTEUR,  f  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux. 
Dans  cette  acception ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de 
ceux  qui  gardent  des  troupeaux  de  moutons , 
&  en  parlant  dos  hiftoires  anciennes.  La  plu- 
part des  anciens  Patriarches  étaient  pafleurs. 
Quand  Romulus  voulut  bâtir  Rontt  ,  il  ajjembla 
les  pafleurs  de  la  contrée.  Les  Anges  annoncèrent 
aux  pajleurs  la  naiffance  du  Mejjie.  L'adoration 
des  pafleurs.  L'Évangile  dit,  qu'un  bon  pajleur 
donne  fa  vie  pour  fes  brebis. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire,  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  figuré.  Jesus-Christ  efllefou- 
yerain  Pafteur  de  nos  âmes.  Notre -Seigneur  ejl 
le  bon  Pajleur  qui  ramène  la  brebis  égarée.  Les 
Èvêqties  &  les  Curés  font  les  vrais  Pafleurs.  Il 
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PAT.  f  Indéclinable.  Terme  du  jeu  des  Échecs  i 
qui  fe  dit  lorfqu'un  des  deux  Joueurs  ne  peut 
plus  jouer  fans  mettre  en  échec  fon  roi ,  qui 
n'y  eft  pas  Faire  pat.  Je  fuis  pat.  Vous  m'aye^ 
fait  pat. 

PATACHE.  f.  f.  Sorte  de  vaifleau  léger,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  le  fervice  des  navi- 
res ,  pour  aller  à  la  découverte ,  &  pour  en- 
voyer des  nouvelles  en  diligence.  Une  patache 
d'avis. 

On  appelle  aufli  Patache ,  en  quelques  en- 
droits ,  De  petits  bâtimens  pour  la  garde  des 
rivières,  des  paflTages  où  on  lève  quelques 
droits.  La  patache  de  Bordeaux,  La  patache  de 
Blaye.  La  patache  de  la  Râpée. 

PATAGON.  f.  m.  Sorte  de  monnoie  d'argent 
fabriquée  au  coin  du  Roi  d'Efpagne ,  &  valant 
à  peu  près  un  écu.  Payer  en  patagons. 

PATARAFFE.  fubftant.  fém.  Traits  informes, 
lettres  confufes  &  brouillées  ou  mal  formées. 
Cette  écriture  ne  fe  peut  lire.,  elle  efl  pleine  de  pa- 
taraffes.  Une  grande  &  vilaine  patarajfe.  Un  Éco- 
lier qui,  au  lieu  d'écrire  fon  exemple  ,s'amufe  à 
faire  des  pataraffes. 

PATARD.  f.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  phrafes ,  Cela  ne  vaut  qu'un  pa- 
tard.  Cela  ne  vaia  pas  un  patard. 
PATATE.  Voyei  Batate. 

PATAUD,  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'Un  jeune 
chien  qui  a  de  grofljes  pattes.  Foye^  quel  gros 
pataud  de  chien. 

On  dit ,  A  nage  pataud ,  à  un  barbet  qu'on 
jette  à  l'eau ,  qu'on  fait  aller  à  l'eau. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  qui  eft  dans  l'abondance ,  qu'//  efl  à. 
nage  pataud.  Vous  en  parle:^  bien  à  votre  aife, 
vous  qui  êtes  à  nage  pataud. 
Pataud,  aude.  Se  dit  fig.  &fam.  d'Un  gros  en- 
fant potelé  ,  ou  d'une  perfonne  grofllèrement 
faite.  Quel  gros  pataud  !  Quelle  groj/è  pataude  ! 


faut  reconnaître  fon  Pafieur.  Un  Pajleur  doit  PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans  une  eau  bour- 


avoir  foin  de  fes  ouailles.  Les  brebis  connoiffent 
la  voix  du  Pafleur. 
PASTICHE,  f  m.  Nom  qu'on  donne  à  certains 
tableaux  où  l'on  a  imité  la  manière ,  le  goût , 
le  coloris ,  &c.  d'un  Peintre.  Les  pajiiches  de 
Téniers. 
PASTILLE,  f.  f.  Compofition  de  pâte  d'odeur , 
dont  il  y  a  plufieurs  efpèces ,  les  unes  bonnes 
à  manger ,  &  les  autres  qui  ne  fervent  qu'à 
brûler.  PaflilU  de  bouche.  Pafiille  d'ambre.  Paf 
tille  de  cantlU.  PajUlle  à  brûler. 
PASTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au  Pafteur 
pris  dans  l'acception  de  Berger.  Chant  pafloral. 
Habit  pafloral.  Vie  paflorale. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  appartiennent 
à  im  Pafteur  fpirituel.  Bâton  pafloral.  Le  foin 
pafloral  des  ornes.  La  fonction  paflorale.  Inflruc- 
tion  paflorale. 
PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre,  dont  les 
perfonnages  repréfentent  des  bergers  &  des 
bergères.  Jouer  une  paflorale.  Compofer  une  paf- 
lorale. 
PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pafteur.  II 
n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  //  Ca  repris  paflorale- 
tnent.  C'ejl  un  faint  Èvêque  qui  prêche  paflora- 
lemtnt. 
PASTOUREAU,  ELLE.  f.  Petit  pafteur,  petite 
bergère.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  chan- 
fonnettes. 
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beufe.  Patauger  dans  les  chemins. 
PÂTE.  f.  i.  Farine  détrempée  &  pétrie ,  pour  faire 
du  pain ,  ou  quelque  autre  chofe  de  femblable 
bon  à  manger.  Pdte  dure.  Pâte  molle.  Pâte  blan- 
che.  Pâte  bife.  Pâte  fine.  Faire  lever  la  pâte.  De 
la  pdte  bien  pétrie.  Pâte  levée.  Pâte  fans  levain. 
Porter  de  la  pâte  au  four.  Ce  pain  n  efl  pas  cuit  y 
ce  nefl  que  de  la  pâte. 

Il  fe  dit  aufli  De  plufieurs  autres  chofes  qui 
font  mifes  en  une  maflTe,  &  comm.e  pétries  en- 
femble.  Pdte  d'amandes  pour  décrafler  les  mains. 
Pâte  de  confitures.  Pâte  de  grofeilles. 

On  appelle  Pâte  de  reliques ,  De  la  pâte  où 
il  entre  quelques  particules  de  reliques. 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  pâte ,  pour 
dire,  La  mettre  dans  la  pâte  préparée  pour 
la  faire  cuire  au  four.  Mettre  un  lièvre  en  pâte. 
Mettre  des  perdrix ,  des  canards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  main  à  U 
pâte ,  pour  dire ,  Aider  à  faire  la  cuifme.  C'efl 
un  Maître  d'Hôtel  qui  met  quelquefois  la  main  à 
la  pâte.  U  fignifie  encore.  Aider  à  faire  quelque 
befogne  de  la  maifon.  Ceft  un  homme  qui  ne 
fe  contente  pas  de  commander,  il  met  aufji  la 
main  à  la  pâte. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Tandis  que 
vous  ave^  la  main  à  la  pâte ,  pour  dire ,  Tan- 
dis que  vous  êtes  en  train  de  diftribuer  quel- 
que chofe ,  ôcc. 
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On  dit  auffi ,  que  Quand,  on  a  mis  la  main  à 
la  pdu ,  il  en  demeure  quelque  chofe  aux  doigts  , 
pour  dire ,  que  Quand  des  perfonnes  ont  un 
grand  maniement  d'argent ,  il  leur  en  rcftc 
d'ordinaire  quelque  profit. 

FÂTE  ,  fignifie  fîgurément ,  Conftitution ,  com- 
plcxion.  //  ejl  de  bonne  pdu.  Cejl  un  homme  de 
bonne  pdu. 

On  dit  auiTi  figurément  &  familièrement, 
Ccjl  une  bonne  pdu  d'homme ,  pour  dire ,  C'eft 
un  bon  homme,  c'efl:  un  bon  cœur  d'homme. 

PATÉ.  f.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou  de 
poiflbn  mis  en  pâte,  Pdu  chaud.  Pdic  froid. 
Pdu  de  godiveau.  Pdté  de  requèu.  Pdtè  de  béa- 
tilles.  Petit  pdté.  Des  petits  pâtés  tout  chauds, 
Pdté  de  lapin  chaud.  Pdté  de  canard ,  de  per- 
drix,  de  lihre,  de  cerf,  de  funglicr ,  de  vénaifon. 
Un  pâté  de  dindons^  &c.  Pdté  de  faumon.  Pdté 
de  truites,  &c.  Pdté  bien  affaifonné ,  mal  affai- 
fonné.  Croûte  de  pdté.  Ouvrir ,  entamer  un  pdté. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Croûte  de  pdtévaut  bien  pain. 

Populairement  parlant  ,  on  appelle  Des 
noix  sèches  ,  Des  pdtés  d'Hermite. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ha- 
cher menu  comme  chair  à  pdté ,  pour  dire  ,  Met- 
tre en  pièces ,  hacher  par  morceaux. 

On  appelle  Pdté  en  pot ,  Un  hachis  de  viande 
affaifonné  d'épices  ,  de  marrons ,  &c.  &  cuit 
dans  un  pot. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
gros  enfant  potelé  ,  que  C'ejî  un  gros  pdté. 

On  appelle  figurément  Pdté  ,  Une  goutte 
d'encre  tombée  fur  du  papier.  Il  ne  fauroic 
écrire  trois  lignes  fans  faire  un  pdté. 

On  appelle  auffi  Pdté  ,  dans  les  Académies 
de  jeu ,  Certain  arrangement  de  cartes  que  font 
les  filoux ,  pour  fe  donner  beau  jeu.  Prene^ 
garde  ,  quand  il  mêle  les  cartes  ,  il  fait  le  pâté.  Il 
met  tous  les  as  ,  tous  les  rois  enfemhle  ,  &  fe  Us 
donne  ,  d  a  fait  le  pdté. 

PÂTÉ ,  eft  auflî  un  terme  d'Architeéhire  mili- 
taire ,  &  il  fe  dit  d'Une  forte  de  fortification  de 
figure  ronde  ,  attachée  au  corps  d'ime  place  , 
ou  d'un  ouvrage  avancé.  Le  pdté  eft  une  efphe 
de  tour  ronde  ,  baffe  ,  plate  &  terraffee.  Le  pdté  efl 
plus  en  faillie  qiiune  tour,  &  il  défend  le  rempart 
avec  un  plus  grand  flanc. 

PÂTÉ  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  d'Une 
quantité  de  caradères  mêlés  &  confondus  fans 
aucun  ordre;  ce  qui  arrive  quand  une  forme  fe 
rompt  par  quelque  accident. 

PÂTÉE,  i.  (.  Sorte  de  pâte  faite  avec  de  la  farine 
&  des  herbes,  dont  on  nourrit  les  jeunes  din- 
dons &  quelques  autres  oifeaux. 

On  appelle  auffi  Pâtée,  Un  mélange  de  pain 
émiétééc  de  petits  morceaux  de  viande ,  qu'on 
donne  à  manger  aux  animaux  domefliques. 

PATELIN,  f.  m.  Homme  fouple  &  artificieux  , 
qui  par  des  manières  flatteufes  &:  infinuantes  , 
fait  venir  les  autres  à  les  fins.  Ce  terme  ell  pris 
d'une  vieille  Comédie  ,  dans  laquelle  on  in- 
troduit un  homme  de  ce  caraftère  ,  fous  le 
nom  de  Paulin.  Cefî  un  patelin  ,  un  vrai  patelin , 
un  grand  patelin.  ÏI  cfl  du  dilcours  familier , 
ainfi  que  fés  dérivés. 

PATELINAGE.  (.  m.  Manière  infmuante  &  arti- 
ficicufe  d'un  patelin.  Toute  fon  habileté n' efl  que 
pacelinage.  Toute  fa  conduite  ^  tout  et  qu'il  du 
nefl  que  patelinage. 
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PATELINER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  Une  va  point 
droit ,  il  ne  fait  que  pateliner. 

Ilcfl  quelquefois  aftif,  &  fignifie.  Ména- 
ger adroitement  l'efprit  d'un  homme  dans  la 
vue  de  quelque  intérêt,  llafi  bien fu pateliner 
ces  gens-là  ,  quil  les  a  fait  venir  àfesfns. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'affaires  ;  &  alors  il 
fignifie ,  Manier  une  affaire  avec  adreffe  pour 
la  faire  réuffir  comme  on  fouhaite  :  mais  il  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part.  Il  a^  bien 
ménagé  ,  fi  bien  pateline  cette  affaire  ,  quil  l'a 
fait  tourner  comme  il  voulait. 

Pateline,  éf.  participe. 

PATELINEUR  ,  EUSE.  adj.  Celui ,  ceUe  qui 
tâche  de  faire  venir  les  autres  à  fes  fins  par 
des  manières  fouplcs  &  artificicufes.  Cejî  un 
patelineur.  C'efi  une  grande  paulineufe. 

PATENE,  f.  i.  Vafe  facré  fait  en  forme  de  petite 
affiettc ,  &  qui  fcrt  à  couvrir  le  calice.  Patine 
d'or,  d'argent.  Le  Prêtre  tient  la  patène  entre  fes 
mains  ,  quand  il  offre  l'hoflie.  À  l'offrande ,  on 
donne  la  patène  à  bai  fer. 

PATENÔTRE.  f  f.  On  appelle  ainfi  parmi  le 
peuple ,  L'Oraifon  Dominicale ,  ou  le  Pater  ; 
&  on  comprend  auffi  fous  le  même  nom  \'Jve , 
&  les  autres  premières  prières  qu'on  apprend 
aux  enfans.  Cet  enfant  fait  fa  Patenotre. 

Il  lé  dit  auffi  populairement  pour  Toute  forte 
d'autres  prières  chrétiennes.  Dire  fes  Patenô- 
tres. Ave^-vous  achevé  vos  Patenôtres  ?  Ceff  une 
grande  difeufe  de  Patenôtres. 

On  dit  proverbialement  &  baffement ,  quand 
im  homme  gronde  &  murmure  entre  fes  dents , 
qu'//  dit  la  Patenotre  definge. 

Patenôtres  ,  au  pluriel,  fe  prend  auffi  popu- 
lairement pour  Les  grains  d'un  chapelet,  & 
pour  tout  le  chapelet. 

PATENÔTRIER.  f  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cha- 
pelets ,  des  boutons ,  &c.  Maître  Patenôtrier. 

PATENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chancellerie 
&  de  Finance  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  certaines 
phrafes.  Acquit  patent.  Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet  du  Roi 
fcellé  du  grand  fceau  ,  portant  gratification  de 
quelque  fomme  d'argent ,  &  fervant  d'acquit 
&  de  décharge  à  celui  qui  doit  en  faire  le  paye- 
ment. Un  acquit  patent  de  mille  écus. 

On  appelle  Lettres  patentes  ,  Toutes  les  Let- 
tres du  Roi  en  parchemin ,  fcellées  du  grand 
iceau.  Obtenir  des  Lettres  patentes  pour .  .  .  Ses 
Lettres  patentes  ont  été  cnregifrées  au  Parlement, 
On  dit  auffi  abfolument  Patentes  ,  pour  fi- 
gnifier ,  Les  Lettres  ,  les  Brevets ,  les  Commif- 
fions  accordées  ,  non-1'eulement  par  le  Roi , 
maisaulfi  par  des  Corps ,  Communautés ,  Uni- 
verfités  ,  &c.  Il  alla  prendre  poffeffion  auffi-tôt 
qu'on  lui  eut  délivré  fes  patentes.  Il  m' a  fait  voir 
Ja  patente  de  Docteur.  Obtenir  une  patente.  Alon- 
trer.,  produire  fa  patente  ,  fes  patentes.  Dans  cette 
acception  ,  il  ell  fubflantif 

On  appelle  Patente  de  Langiudoc  ,  Un  droit 
qui  s'exige  fur  toutes  les  mnrchandifes  &  den- 
rées qui  fbrtent  du  Languedoc,  Les  fermiers 
de  la  patente.  En  ce  fens  ,  Patente  eft  aufll  fubf- 
tantif. 

PATER,  f  m.  Terme  latin  ,  dont  on  fe  fert  en 
phificurs  phrafes ,  &  en  pluficurs  fignifications 
différentes.  Ainfi  on  dit ,  qu'Un  enfant  dit  fon 
Pater,  pour  dire,  qu'il  récite  l'Oraifon  Domi- 
nicale ;  &  qu'//  ne  fuit  pas  fon  Pater ,  pour 
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dîre  j  qu'il  ne  la  fait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
flyle  familier ,  qu'0«  fii'u  une  chofc  comme  fin 
Pater ,  pour  dire  ,  qu'On  la  fait  parfaitement 
bien.  On  dit  aufli ,  Je  reviendrai  dans  un  Pater  , 
pour  dire ,  Je  reviendrai  dans  aufll  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater. 

On  dit  auifi  d'Un  homme  fort  ignorant , 
c^vC  II  ne  fait  pas  fin  Pater. 
Pater  ,  fe  dit  auffi  Des  gros  grains  d'un  chape- 
let fur  Icfquels  on  dit  le  Pater.  Les  Pater  de 
fin  chapelet  fint  d'émeraude. 
Ad  patres.  Façon  de  parler  baffe  &  burlefque 
prife  du  Latin  ,  &  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes,  Aller  ad  Patres ,  envoyer  ad  Patres. 
Ainfi  on  dit ,  oyCUn  homme  ejl  ailé  ad  Patres , 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort  ;  éc  qu'il  a  pris  une 
médecine  qui  Ca  envoyé  ad  Patres ,  pour  dire  , 
qu'il  a  pris  une  médecine  qui  l'a  fait  mourir. 
PATÈRE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Vafe  très- 
ouvert  ,  tel  à  peu  près  que  nos  taffes ,  &dont 
on  fe  fervoit  dans  les  anciens  facrifices. 
PATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vieftt  à  un  père ,  tel  qu'il  appartient  à  l'état ,  à 
la  qualité  de  père.  Amour  paternel.  Ttndrejfi 
paternelle.  Affection  paternelle.  Soins  paternels. 
Sentimens  paternels.  V autorité  paternelle. 

On  appelle  Parens  paternels ,  Les  parens  du 
côté  du  père.  Et  Biens  paternels ,  Les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père. 
PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un  père 

doit  faire.  //  Va  traité  paternellement. 
PATERNITÉ,  f.f.  L'état,  la  qualité  de  père.  0 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle  dogmati- 
que. La  paternité  ù  la  filiation  fint  deux  termes 
relatifs. 
PÂTEUX,  EUSE.  adj.  11  fe  dit  Du  pain  qui 
n'eft  pas  affez  cuit.  Ce  pain  rief  pas  affe^  cuit , 
il  eji pâteux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  font  dans  la  bou- 
che le  même  effet  que  feroit  de  la  pâte.  Cela  ejl 
pâteux.  Ces  poires  font  pâttufes.  Ces  abricots  font 
pâîtux. 

On  dit ,  qu'Ora  a  la  bouche ,  la  langue pdteufe  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche ,  la  langue  com- 
me empâtée  d'une  certaine  falive  épaiffc. 
Quand  on  a  bu  de  ce  vin-là  ,  on  a  la  bouche pâ- 
teufe.  Cela  rend  la  bouche  pâteufe.  Il  lui  ejl  refc 
de  fa  maladie  un  grand  dégoût ,  il  a  toujours  la 
bouche  pâteufe. 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin  qui 
eft  en  terre  graffe ,  molle  &  à  demi  détrempée. 
PATHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  émeut  les  paf- 
fions.  Ce  difcours  ejl  tris-pathétique.  Un  Orateur 
pathétique.  Le  dernier  acle  de  cette  Tragédie  efî 
fort  pathétique.  Il  a  touché  cela  d'une  manière  pa- 
thétique. 
PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pa- 
thétique. Cet  endroit  ef  touché ,  ejl  exprimé  très- 
pathétiquement. 
P  ATHOGNOMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  fignes  qui  font  pro- 
pres &  particuliers  à  la  fante ,  Se  à  chaque  ma- 
ladie ,  &  qui  en  font  Inféparables. 
PATHOLOGIE,  f  f  Terme  dldaftique.  Cette 
partie  de  la  Médecine  qui  apprend  à  connoî- 
tre  &  à  dlftlnguer  les  maladies. 
PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didafti- 
que ,  q\il  appartient  à  la  Pathologie.  Les  Thè- 
fes  de  Médecine  fint ,  pour  la  plupart ,  du  quef 
fions  pathologiques. 
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PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec ,  qui  fignifie  Pniïloiv, 
&  qui  ne  s'emploie  que  pour  fignlfier  les  mou- 
vemens  que  l'Orateur  excite  dans  les  Audi- 
teurs. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  converfation.  Il 
y  a  bien  du  pathos  dans  fis  difcours.  Il  entend 
bien  le  pathos. 
PATIBULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
gibet ,  qiù  eft  deftiné  pour  fervir  de  gibet.  Des 
fourches  patibulaires. 

On  dit,  qu'C^/i  homme  a  la  mine  patibulaire^ 

la  phyflonomie  patibulaire ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 

mine  ,  la  phyilonomie  d'un  méchant  homme, 

d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu. 

PATIEMMENT,   adv.  Avec  patience.  Souffrir 

patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 
PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fupporter  les  ad- 
verfités  ,  les  douleurs  ,  les  injures ,  les  Incom- 
modités ,  &c.  avec  un  efprlt  de  modération  , 
&  fans  murmurer.  Grande  patience.  Il  faut 
avoir  une  mtrveilleufe  patience  pourfouffrir  cela. 
Il  faut  avoir  une  patience  d'Ange ,  une  patience 
de  Job,  La  patience  ejl  une  venu  bien  néceffaire. 
On  a  mis  fa  patience  à  une  rude  épreuve,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  donne  lapatience  néceffaire  pour... 
Vous  avei  befiin  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patience.  On  a  pouffé  fa  patience  à  bout.  La 
patience  m'échappe.  Ce  J'eroit  laff'er  votre  patience. 
Il  nous  a  reçus  avec  bonté  ,  &  nous  a  écoutés  avec 
patience.  C'ejf  un  grand  exempledepatience.lt 
faut  avoir  patience  jufqu'au  bout. 

On  dit ,  Prendre  patience ,  pour  dire ,  Avoir 
de  la  modération  ,  de  la  retenue  dans  les  cho- 
fes qui  font  de  la  peine.  Et ,  Prendre  les  afflic 
lions  en  patience ,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec 
patience  ,  avec  foumiffion  d'efprlt.  Offrei  à 
Dieu  les  affliciions  qu'il  vous  envoie,  &  prenez-les 
en  patience. 

On  dit ,  Prendre  patience ,  avoir  patience  ,  fi 
donner  patience  ,  pour  dire  ,  Attendre  fans 
agitation ,  fans  déplalfir  ,  fans  dépit.  //  viendra, 
dans  un  moment,  prene^ patience.  Aye^ patien- 
ce. Donnez-vous  patience.  Il  faut  que  vous  ayer 
patience  ,_/?  vous  voule^  être  payé.  Il  faut  avoir 
belle  patience  pour  attendre  fi  long-temps. 
Patience  ,  fe  met  quelquefois  abfolument ,  & 
par  manière  d'adverbe.  Si  on  lui  laiffoit  quel- 
que chofi  ,  patience  ;  mais  on  lui  ôte  tout.  Ht 
bien  ,  patience. 

On  dit,  Patience  ,  patience  ,  s'il  vous  plaît  ^ 
pour  dire ,  Ne  m'interrompez  point ,  laiffez- 
moi  dire ,  &  je  vous  fatisferai.  On  le  dit  auffi 
par  menace  ,  Patience ,  j'aurai  mon  tour.  Ces 
phrafes  font  du  difcours  familier. 
PATIENCE  ,  ou  PARELLE.  f  f.  ou  LAPA- 
THUM.  f.  m.  Plante  fort  commune  ,  &  qui 
croît  par-tout  dans  les  terres  incultes.  St%  feuil- 
les reffemblent  à  celles  de  l'ofeille  ,  mais  elles 
font  plus  longues.  Sa  racine  eft  groffe  comme 
le  doigt ,  jaune  &  d'un  goût  amer.  On  l'em- 
ploie contre  la  jauniffe  ,  le  fcorbut ,  &  les  ma- 
ladies de  la  peau. 
PATIENT,  ENTE,  adj.  Qui  fouffre  les  adverfî,' 
tés ,  les  Injures  ,  les  mauvais  traitemens ,  &c. 
avec  modération.  C'efi  Chomme  du  monde  U 
plus  patient.  Il  faut  être  bien  patient  pour fouffrir 
tout  cela  fans  rien  dire.  Il  eff  fort  patient  dans  la. 
douleur. 

U  fignifîe  auffi  ,  Qui  fupporte  ,  qui  tolère 
avec  bonté ,  avec  douceur  les  défauts  ,  les  im- 
portunités  de  fes  inférieurs.  Ce  pire  a  été  fort 
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païknt  à  Végard  de  fin  fils.  Ce  Juge  tjl  bien  pa- 
tient dans  les  audiences  qud  donne. 

En  ce  lens  ,  l'Écriture  dit ,  que  La  charité  e/l 
patiente.  Et  elle  dit ,  que  Dieu  ejl panent  &  mifé- 
ricordieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  lupporte  nos  fau- 
tes ,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 
riger. 

Patient  ,  fignifie  aufTi ,  Qui  attend  &  qui  per- 
iévère  avec  tranquillité.  Il  faut  être  patient  à  la 
Cour,  Quand  on  a  quelque  affaire  à  filliciter  , 
il  faut  être  patient  jufqu  au  bout. 

Patient.  Terme  didaftiqvK.  Qui  reçoit  l'impref- 
fion  d'un  agent  phyfique.  Tous  les  êtres  à  l'égard 
les  uns  des  autres  font  agens  ou  patiens. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Ainfi  on  dit  dans  le  di- 
daûique,  V  agent  ù  le  patient^  pour  dire.  Le 
fujet  qui  agit ,  &  celui  lur  lequel  il  agit. 

Lorfque  dans  une  querelle  entre  deux  hom- 
mes ,  l'un  d'eux  a  fouftert  les  injures  ,  fans 
rien  faire  pour  les  repouffer,  on  dit,  qu'/Zn'a 
été  que  le  patient, 

PATIENT,  f.  m.  Criminel  condamné  par  la  Jufli- 
ce  ,  &  livré  entre  les  mains  de  l'Exécuteur.  Les 
Prêtres  qui  accompagnent  les  patiens  aufupplice. 
Le  patient  étoit  dans  la  charrette. 

On  appelle  figurément  Patient^  Celui  qui 
eft  entre  les  mains  des  Chirurgiens ,  qui  font 
fur  lui  quelque  opération  douloureufe. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience ,  attendre 
avec  patience.  Patiente^  un  peu  ,  vous  fcre^ 
content. 

PATIN,  f.  m.  Sorte  de  foulier  fort  haut ,  auffi 
élevé  par-devant  que  par  -  derrière  ,  que  les 
femmes  portolent  autrefois.  Elle  portait  des 
patins.  Elle  était  montée  fur  des  patins  ,fur  de 
hauts  patins. 

On  appelle  auITi  Patin ,  Certaine  chauffure 
garnie  de  fer  par-defTous,  dont  on  fefertpour 
gliffer  fur  la  glace.  -Aller  fur  des  patins ,  en  pa- 
tins. GUfferfur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin,  en  termes  de  Char- 
penterie  ,  Un  ais  fort  épais  qu'on  met  fous  la 
charpente  d'un  efcalier ,  pour  la  porter  &  lui 
fervir  debafe.  Le  patin  d'un  efcalier. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Fer  à 
patin ,  Une  forte  de  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  chevaux  dans  de  certains  cas.  Ce  cheval  rafe 
le  tapis ,  Un  a  nul  mouvement  dans  Us  épaules  ; 
ajufle\-lm  un  fer  à  patin  convenable,  &  qu'une 
troijlèrne  branche  parte  de  la  pince  &  déborde  en 
avant  de  la  longueur  des  branches  latérales  du 
fer.  Fer  à  patin  avec  l'anneau.  Fer  à  patin  élevé 
&  avec  des  efplces  de  colonnes. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indifcretement.  Ces 
fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur  ^  on  les  a  trop 
patines. 

Il  fignifie  auffi ,  Prendre  &  manier  les  mains 
&  les  bras  d'une  femme;  &  en  ce  fens  il  eft 
libre. 

Patiné  ,  ée.  participe. 

Patiner,  v.  n.  GUffer  fur  la  glace  avec  des 
patins.  Dans  les  pays  froids ,  c'efl  un  divertiffc 
rrunt  commun  pendant  L'hiver  ,  que  de  patiner  , 
d!  aller  voir  patiner. 

PATINEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  &  manie  les 
mains  &  les  bras  d'une  femme.  Il  eft  libre. 

PÂTIR.  V.  n.  Souffrir ,  avoir  du  mal ,  de  la  mi- 
sère. L'armée  pâtit  beaucoup  dans  cette  marche. 
l,es  chevaux  y  ont  plus  pâti  que  les  hommes.  Il 
faut  qu'un  foldat fâche  pdtir.  Les  Religieux  qui 
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vont  nus  pieds  pàtiffent  en  hiver.  Il  a  été  Ion"' 
temps  malade ,  il  a  bien  pâti  avant  que  de  mourir. 
On  dit ,  Pdiir  de  quelque  chofe ,  pour  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  En  être  puni ,  en  fouffrir  du 
dommage.  //  a  fait  la  faute  ,  &  j'en  ai  pâti. 
Votre  bien  en  pâtira.  Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut 
mais.  Vous  vous  êtes  trop  laiffé  aller  à  vos  plai- 
firs  ,  votre  famé  en  pâtira.  Vous  en  pâtire^.  Il  ne 
faut'pas  que  l'innocent pâtiffe pour  le  coupable. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  bons  pàtif- 
fent pour  les  méchans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  violence 
pour  cacher  le  reffcntiment  qu'il  a  d'un  af- 
front ,  d'une  injure ,  qu'£«  cet  état  nature  pâ' 
tit.  On  le  dit  aufli  d'Un  homme  de  guerre , 
qui  connoiffant  le  péril ,  ne  laiffe  pas  de  s'y 
expofer. 

PÂTIS,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paître  des  bef- 
tiaux.  Mettre  des  moutons  ,  des  vaches  dans  le 
pâtis  ,  dans  un  pâtis. 

Le  pâturage  diffère  du  Pâtis ,  en  ce  qtie 
pâturage  indique  quelque  chofe  de  meilleur 
que  Pâtis. 

PÂTISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtificrie.  //  pâtiffe 
fort  bien. 

PÂTISSE,  ÉE.  participe.  Cela  eft  bien  pâtiffè. 

PÂTISSERIE,  f.  f.  Pâte  préparée  &  aflaifonnce 
d'une  certaine  manière ,  &  qu'on  fait  cuire 
ordinairement  dans  le  four.  Bonne ,  excellente 
pâtifferie.  La  pâtifferie  charge  Ceflomac, 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'art  de  faire  de  la  pâ- 
tifferie. //  travaille  bien  en  pâtifferie.  Les  pâtés  , 
les  tourtes  ,  les  bifcuits,  les  gâteaux  ,&c.  font  des 
ouvrages  de  pâtifferie. 

PÂTISSIER ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
des  pâtés  &  autres  pièces  de  four.  Bonpâtiffur. 
Mauvaife  pâti(jîere. 

PATISSOIE.  f."  f.  Étoffe  de  foie  de  la  Chine  , 
façonnée  en  gros  de  Tours  de  douze  à  quatorze 
fils  ;  au  lieu  que  le  gourgouran  n'en  a  que  huit 
à  dix. 

PATOIS,  f.  m.  Langage  ruftique ,  groflier  ,  com- 
me eft  celui  d'un  payfan ,  ou  du  bas  peuple- 
Je  n'entends  point  fon  patois.  Il  parle  en  franc 
patois.  Il  me  dit  en  fon  patois  ,  que  .... 

On  donne  auffi  quelquefois  par  extenfion 
le  nom  de  Patois  ,  à  certaines  façons  de  par- 
ler qui  échappent  aux  gens  de  Province, 
fouvent  même ,  quelque  loin  qu'ils  prennent 
pour  s'en  défaire, 

PÂTON.  f.  m.  Certain  morceau  de  pâte  dont  on 
engraiffe  les  chapons ,  les  poulardes  ,  &c.  On 
a  engraiffe  ce  chapon  avec  des  pâtons. 

PÂTON ,  fignifie  auffi ,  Certain  morceau  de  cuir 
dont  on  renforce  le  bout  d'un  foulier  en  de- 
dans, afin  de  le  rendre  plus  ferme.  Le  pâton 
d'un  foulier. 

PATRAQUE,  f.  f.  Machine  ufée  &  de  peu  de  va- 
leur. Cette  montre  n'efl  qu'une  patraque.  Il  eft 
familier. 

PÂTRE,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux  de 
bœufs ,  de  vaches ,  de  chèvres ,  &c.  Il  y  a 
beaucoup  de  Pâtres  dans  ce  pays. 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
dignité  de  Patriarche.  Siège  patriarcal.  Trône 
patriarcal.  Dignité  patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PATRIARCAT,  f.  m.  Dignité  de  Patriarche.  Il 
fut  élevé  au  Patriarcat  de  Conflantinople. 

PATRIARCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  A  plu. 
fieurs  faints  perfonnagcs  de  l'ancien  Tefta-, 
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ment.  Noi  i  Abraham ,  &  les  autres  Patriarches, 
Lesfaints  Putriarc/ics. 

I'atriarche  ,  eft  aii/îî  un  titre  de  Dignité  dans 
l'Églilc ,  qui  le  donne  aux  Évêques  des  pre- 
miers Sièges  Épilcopaux.  Patriarcittde  CoJiflan- 
tinople.  Patriarche  tT Alexandrie.  Patriarche 
d'Antioche.  Patriarche  de  Jérufalem. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Patriarche ,  Les 
premiers  Inftituteurs  des  Ordres  Religieux, 
comme  faint  Bafile ,  faint  Benoît ,  &c. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'ime  Dignité  inftituée 
dans  l'Empire  Romain  par  Conftantin.  Les 
Patrices  avaient  le  premier  rang  dans  l'Empire 
après  les  Céfars.  La  Dignité  de  Patrice  était  à  vie. 
Il  y  avait  en  même  temps  plujliws  Patrices. 

PATRICIAT.  f.  m.  Dignité  de  Patrice.  On  ne 

parvenait  ordinairement  au  Patriciat  ,  qu'après 

avoir  pajfe  par  les  plus  grandes  charges  ,  comme 

de  Canjuly  de  Préfet  du  Prétoire  ^  de  Préfet  de  la 

Fille. 

PATRICIEN  ,  lENNE.  adj.  On  appeloit  ainfi 
parmi  les  Romains ,  ceux  qui  étoient  iffus  des 
premiers  Sénateurs  inftitucs  par  Ronuilus. 
Dans  les  premiers  temps  de  la  République  Romai- 
ne, on  nefaifoit  point  de  Confuls  qui  ne  fujfent 
Patriciens.  La  famille  Cornelia  était  Patricienne. 
Clodius  était  Patricien  ,  &fejît  Plébéien. 

II  eft  aulîi  (ubildniif.  Les  feuls  Patriciens  ont 
été  long-temps  enpojfejpon  du  Confulat.  Les  an- 
ciens Patriciens.  Les  nouveaux  Patriciens. 

PATRIE.  1".  t".  Le  pays ,  l'État  oii  l'on  eft  né.  La 
France  efl  notre  patrie.  L'amour  de  la  patrie. 
Pour  le  lien  defapatrie.  Pour  le  fervice  defapa- 
trie.  Senirfa patrie.  Défendre  fa  patrie,  Alaurir 
pour  fa  patrie.  Le  devoir,  envers  la  patrie  ejl  un 
des  premiers  devoirs.  Cicéron  ejl  le  premier  des 
Romains  qui  ait  été  appelé  le  père  de  la  patrie. 
On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des  Provinces , 
à  des  Villes.  Paris  ejl  fa  patrie. 

On  appelle  Célejh  patrie ,  Le  Ciel  confidéré 
comme  le  (éjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  f.  m.  Le  bien  qui  vient  du  père 
&  de  la  mère ,  qu'on  a  hérite  de  ion  père  & 
de  fa  mère.  Ample  patrimoine.  Son  père  &  fa 
mère  lui  ont  laijfé  un  grand  patrimoine  ,  un  pa- 
trimoine opulent.  Biens  de  patrimoine.  Il  a  eu 
cent  mille  écus  de  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux,  Patrimoine  pa- 
ternel ,  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père  ; 
& ,  Patrimoine  maternel ,  Les  biens  qui  vien- 
nent du  côté  de  la  mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 

»  donnés  à  l'Égllie  ,  qu'ils  font  le  patrimoine  des 
Pauvres, 
On  appelle  Patrimoine  de  Saint  Pierre  ,ScLa 
Province  du  Patrimoine  ,  Une  partie  du  Do- 
maine que  le  Pape  poflède  en  Italie  ,  &  dont 
Viterbe  eft  la  capitale. 

PATRIMONIAL .  ALE.  adj.  Qui  eft  de  patrimoi- 
ne.  Héritage  patrimonial.  Biens  patrimoniaux. 

PATRIOTE,  f.  Celui ,  celle  qui  aime  fa  patrie  , 
&  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Un  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
Patriote.  Sentiment  patriotique. 

PATRIOTISME,  f.  m.  Caraaère  du  Patriote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement  & 
jufqu'à  l'importunité ,  pour  perfuader.  Il  fe 
foint  plus  ordinairement  avec  le  verbe  Prê- 
cher. Prêche^  &patrocinei  tant  qu'il  vous  plaira. 
Fous  aureibeaufré(her(tj>atro(iner.  Il  eft  vieux. 
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PATRON  ,  ONNE.  f.  Protedeur.  En  parlant 
des  Saints,  il  fe  dit  Du  Saint  dont  on  porte  le 
nom ,  &  de  celui  fous  l'invocation  duquel  une 
Eglife  eft  dédiée ,  ou  qu'on  réclame  comme 
proteâeur  d'uri  pays  ,  d'une  ville.  S.  Jean  ejl 
jon  patron,  eft  le  patron  de  cette  ville.  S.  Michel 
eft  un  despatrons  de  la  France.  Sainte  Geneviève 
ef  la  patronne  de  Paris.  Le  jour  de  la  fête  du  Pa- 
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Patron  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  Prince  , 
d'un  Miniftre ,  d'un  grand  Seigneur  auquel 
on  s'attache ,  &  fous  la  protedion  duquel  or» 
ic  met  pour  faire  fa  fortune  ,  pour  avoir  de 
l'appui.  Un  tel  Prince  eft  fan  patron.  Il  a  un  bon 
patron  à  la  Cour. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  tout  pouvoir  dans 
une  maifon  ,  qu'//  eft  le  patron  de  la  café.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  appe- 
loit il  n'y  a  pas  long-temps ,  Cardinal  Patron  , 
Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  premier 
Miniftre.  C'était  ordinairement  le  neveu  du  Papt^ 
qui  était  le  Cardinal P atron. 

On  appelle  Patron  d'un  vaiffeau  marchand  ^ 
d  une  galère ,  d'une  barque  ,  &c.  Celui  qui  com- 
mande aux  matelots  d'un  vaifl'eau ,  d'une  ga- 
lère ,  d'une  barque ,  &  qui  a  foin  de  ce  qui 
en  regarde  le  ièrvice  &  la  manoeuvre.  Un 
vaiffeau ,  Capitaine  tel ,  Patron  tel.  Le  Patron 
du  vaiffeau.  Le  Patron  de  la  galère.  Le  Patron  de 
la  barque. 

On  dit  figurément  De  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  fociété  ,  dans  une  compa- 
gnie ,  dans  une  affaire  ,  qu'il  ejl  le  Patron  de  la, 
barque. 

On  appeloit  Galère  Patronne ,  ou  fimplement 
Patronne ,  La  féconde  des  Galères  du  Roi , 
que  montoit  ordinairement  le  Lieutenant  gé- 
néral des  Galères.  La  Patronne  a  beaucoup  jouf- 
fert  dans  cette  tempête.  La  Patronne  ejfuya  un 
grand  feu. 
Patron  ,  fignifie  encore  Le  Prélat  ou  Seigneur 
laïque  qui  a  droit  de  nommer  à  un  Bénérice. 
Patron  Eccléfiajlique.  Patron  Laïque.  Il  e(l  le 
Patron  de  ce  Bénéfice.  Il  ejl  Seigneur  &  Patron 
de  fa  Paroijfe.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir  tous 
les  Patrons  Eccléjiajiiques  ,  mais  il  ne  prévient 
point  les  Patrons  Laïques.  Le  Patron  a  Us  droits 
honorifiques  dans  uneÈgUfe,  comme  fucceffeur  dit 
premier  fondateur. 
PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  lequel  certains 
artifans  travaillent,  comme  les  Brodeurs,  les 
Tapiffiers ,  &  autres.  Un  beaupatron.  Un  nou- 
veau patron.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron  à  den- 
telle. Un  patron  de  dentelle.  Voilà  une  dentelle 
d'un  beau  patron  ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  eft  faite 
fur  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à  ramages 
qui  ejl  bien  travaillé  ,  le  patron  en  eft  beau.  Ce 
Tapiftler  a  de  beaux  patrons  pour  des  chaifes. 

On  appelle  auffi  Patron ,  Un  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin ,  qui  eft 
coupé  fur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une  fem- 
me, &c  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour 
faire  un  habit.  Ave^-vous  dupapierpour  tailler 
le  patron  ? 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Un 
homme  s'efi  formé  fur  un  bon,  fur  un  mauvais 
patron ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  formé  fur  un  bon, 
fiK  un  mauvais  modèle, 
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PATRONAGE,  f.  m.  Le  droit  qu'un  Prélat 
ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer  à  un  Bé- 
néfice. CiBcncJicc  efl  en  patronage  ecclifiafiiquty 
en  patronage  laïque.  Sa  terre  lui  donru  les  droits 
de  patronage  fur  cette  Chapelle, 

PATRONIMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  commun  à 
tous  les  defcendans  d'une  race ,  &  tiré  de  ce- 
lui qui  en  eft  le  père.  Héradides ,  Seleucides  , 
font  des  noms  patronimiques. 

PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier.  Enduire 
de  couleur ,  au  moyen  d'un  patron  évidé  aux 
endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
paroître. 

PATROUILLAGE.  f.  m.  Saleté  ,  mal-propreté 
qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel  pairouillage 
faites-vous  là  ?  Il  eft  populaire. 

PATROUILLE,  f.  f.  La  marche  que  le  Guet  fait 
dans  la  ville  pendant  la  nuit ,  pour  la  fureté 
des  habitans.  Faire  la  patrouille. 

Il  fe  dit  aufïï  De  la  marche  qu'une  efcouade 
de  foldats  fait  pendant  la  nuit ,  foit  au  dehors 
des  remparts ,  pour  empêcher  les  furprifes  de 
la  part  de  l'ennemi  ;  foit  au  dedans  de  la  place  , 
pour  empêcher  les  défordres. 

On  appelle  aufli  Patrouille,  L'efcouade  du 
Guet  ou  des  foldats ,  qui  fait  la  patrouille. 
La  patrouille  marche  par  la  ville.  Rencontrer  la 
patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter ,  remuer  de  l'eau 
fale  &  bourbeufe  avec  les  mains ,  les  pieds  ou 
autrement.  Des  enfans  qui  patrouillent  dans  les 
rues  ,  dans  le  ruijfeau. 

11  fignifie  aum  ,  Manier  mal-proprement  les 
chofes  auxquelles  on  touche ,  les  gâter ,  les 
déranger  en  les  maniant  ;  &  en  ce  fens  il  eft 
aâif.  Un  cuijlnier  qui  patrouille  des  viandes.  Qui 
ejl-ce  qui  a  patrouillé  tous  ces  fiuits-là  .*  Il  çft 
familier. 

Patrouillé  ,  ée.  participe. 

PATROUILLIS.  f.m.  PatrouiUage.  QiitlpairouiU 
Us  efl-ce  là  ?  Il  eft  populaire. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  bourbier.  Mettre  le  pied 
dans  le  patrouillis.  Il  eft  populaire. 

PATTE,  f.  f.  Il  fe  dit  Du  pied  des  animaux  à 
quatre  pieds ,  qui  ont  des  doigts ,  des  ongles 
ou  des  griffes  ;  &  de  tous  les  oifeaux  ,  hormis 
des  oifeaux  de  proie.  Patte  de  finge.  Patte  de 
lion.  Patte  de  chat.  Un  chien  qui  donne  la  patte. 
Un  chat  qui  donne  des  coups  de  patte.  La  patte 
d'un  perroquet.  Patte  d'oie.  La  patte  de  devant ,  la 
patte  de  derrière  de  ce  chien. 

Patte,  fe  dit  auffi  d'Une  écrevifle,  d'une  arai- 
gnée ,  &c. 

On  dit  figurément  d'Un  chat ,  lorfqu'il  re- 
tire fes  griffes  en  donnant  la  patte  ,  qu7/  fait 
patte  de  velours.  Et  l'on  dit  figurément  d'Un 
hommt  ,c\\i'  Il  fait  patte  de  velours  ,  pour  dire  , 
qu'il  cache  fous  des  dehors  careflans  le  pouvoir 
ou  le  deffein  qu'il  a  de  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chofe  de  périlleux , 
pour  en  tirer  foi-même  le  profit. 

On  appelle  Patte  d'oie  ,  Plufieurs  allées 
dans  un  bois ,  dans  un  bofquet ,  qui  aboutiflent 
en  un  même  endroit ,  en  forme  de  patte  d'oie. 
Patte  ,  fe  dit  figurément  Des  hommes ,  mais 
prefque  toujours  en  mauvaife  part.  Ainiî  on 
dit  dans  le  ftyle  familier  ,  ^viÛri  homme  a  une 
grojfe  vilaine  patte. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  qu'u- 
ne grande  foibleffe  ou  une  grande  laffitudç 
empêche  de  marcher,  qu'//  ne  fauroit  remuer 
ni  pied  ni  patte. 

On  dit,  Mettre  la  patte  fur  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  battre  ,  le  maltraiter.  S'il  met  une  fois 
la  patte  Jur  lui  ,  il  y  paraîtra.  Et ,  Pafferfous  la 
patte  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  En  être  maltraité. 
Ces  deux  phrafes  (ont  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  ,  Etre  entre  les  pattes  de  quel-, 
qu'un  ,  pour  dire ,  Être  fournis  à  l'examen  d'un 
homme  dont  on  a  fujet  de  craindre  la  fév&- 
rité.  Tenir  quelqu'un  fous  fa  patte ,  pour  dire  , 
Être  en  état ,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  déplai- 
fir.  Et  ,  Donner  des  coups  de  patte  ,  donner  un 
coup  de  patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lâcher 
un  trait  vif  &  malin  contre  quelqu'un ,  foit  en 
fa  préfence ,  foit  en  fon  abfence ,  fans  paroître 
avoir  le  deffein  ni  de  l'offcnfer ,  ni  d'en  médi- 
re. Toutes  ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  les 
apparences  douces  &  honnêtis ,  mais  qui  eft 
dangereux,  &  dont  il  fe  fau:  d'.fier ,  que  C'efl 
une  patte  pelue  ,  une  dangercujé  patte  peluc.  U 
eft  vieux. 

On  dit  figurément  Sc  familièrement ,  Graif- 
fer  la  patte  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  corrom- 
pre ,  le  gagner  par  argent.  On  a  graijfé  la pattt 
au  Commiffaire  ,  au  Greffier, 
Pattes  d'une  ancre,  font  les  triangles  recour« 

bés  qui  la  font  mordre  dans  la  terre. 
Patte  ,  fignifie  auffi  Le  pied  d'un  verre  ,  d'une 

coupe ,  &  d'autres  chofes  femblables. 
Patte  ,  fignifie  encore  Un  morceau  de  fer  pointu 
par  un  bout ,  &  plat  par  l'autre  :  par  le  bout 
pointu  il  fe  fiche  dans  du  bois ,  ou  fe  fccllo 
dans  du  plâtre  ;  &  par  l'autre  bout  qui  eft  percé 
de  plufieurs  trous ,  il  fert  à  attacher  un  lam- 
bris, &c.  Une  patte  en  bois.  Une  patte  en  pld. 
tre. 
PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  long; 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  &  aujc 
lieux  déferts  &  incultes.  Ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  de  l'arroche  fauvage.  On  la  re» 
garde  comme  dangereufe. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Patte  d'oie 
au  Bon-Henri ,  qui  eft  une  plante  approchante 
de  l'épinar  ,  &c  comme  lui  adouciflante  &  ra- 
fraîchiffante. 

On  dit ,  Une  patte  d'anémone ,  pour  dire ,  La 
racine  d'une  anémone.  Il  fe  dit  encore  de  quel- 
ques autres  fleurs. 
PATTE ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe  du  Blafon ,  Croix  pattée ,  qui 
fe  dit  d'Une  croix  quia  les  extrémités  en  forme 
de  patte. 
PATTU ,  UE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  pi- 
geons qui  ont  de  la  plume  ju(ques  fur  les  pieds. 
Pigeons  pattus. 
PÂTURAGE,  f  m.  Lieu  oîi  les  beftiaux  pâtu- 
rcnt.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  On  nt 
fauroit  faire  de  nourritures  dans  cette  terre  y  il  n'y 
a  point  de  pâturages. 

Il  fignifie  auffi  L'ufage  du  pâturage.  Avoir 
droit  de  pâturage  fur  une  terre. 
PÂTURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  la  nourriture  des  bê- 
tes ,  des  oifeaux  ,  &  même  des  poiffons.  Dieu 
a  foin  de  tous  les  animaux  ,  il  leur  donne  à  cha- 
cun leur  pâture  ,  il  leur  apprend  à  chercher  leur 
paturt.  Les  petits  poiffons  font  la  pdtt^rt  des  gros. 
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Son  corps  a  été  la  pâture  des  loups ,  la  pâture 
des  vautours  &  des  corbeaux.  Nos  corps  devien- 
dront la  pâture  des  vers. 

PÂTURE ,  le  dit  auffi  De  l'herbe  &  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  beftiaux  pour  leur  nourri- 
ture ,  &  principalement  à  des  bœuft  &  à  des 
vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  hœujs , 
leur  donner  de  la  pâture.  On  dit  auffi ,  Mettre 
des  chevaux  en  pâture ,  pour  dire ,  Les  mettre 
paître  dans  un  pré.  En  de  certains  temps  la  Ca- 
valerie envoie  Us  chevaux  en  pâture, 

PÂTURE ,  fignifie  auffi  figurément ,  Ce  qui  nour- 
rit l'efprit  ou  l'ame.  //  ne  faut  pas  laijftr  cet 
homme  oiJîJ\  il  faut  donner  de  la  pâture  à  fon  ef- 
prit.  La  parole  de  Dieu  efl  la  pâture  de  Came. 
Pâture  fpirituelle. 

PÂTURER,  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Les  bétes 
clierchent  à  pâturer ,  vont  pâturer.  Cefl  un  lieu  où 
les  troupeaux  pâturent  commodément. 

PÂTURÉUR.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'à  la  guerre ,  où  il  fe  dit  des  cavaliers  &  des 
valets  qui  mènent  les  chevaux  à  l'herbe.  Don- 
ner une  efcorte  aux  pâtureurs. 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  de  la  jambe 
d'un  cheval,  entre  le  boulet  &  la  couronne. 
Un  cheval  bUfjé  au  paturon. 
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PAVAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  Paveur.  Un  pavage 

bien  fait. 
PAVANE.  {".  f.  Sorte  d'ancienne  danfc  grave  & 
férieufe.  Danfer  la  pavane.  Danfer  une  pavane. 
PAVANER,  SE  PAVANER,  v.  r.  Marcher  d'une 
manière  fière ,  fuperbe.  Foye^comme  il  fe  pa^- 
vane. 
PAVÉ.  f.  m.  Pierre  dure  ,  carreau ,  &c.  dont  on 
fe  fert  pour  paver.  Pavé  depiem.  Pavé  de  grès. 
Pavé  de  cailloux.  Pavé  de  marbre.  Pavé  de  pierre 
de.  liais.  Le  pavé  de  l'Eglife  efl  tout  de  marbre. 
Il  manque  quelques  pavés  de  marbre  dans  ce  fa- 
lon.  Le  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  d" un  chemin.  Le 
pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'une  cuïfine.  Le  pavé 
£unt  écurie.  Le  pavé  £  une  f  aile. 

Loriqu'on  dit  abfolument ,  Du  pavé  y  On  en- 
tend ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux, dont  on  pave  les  rues,  les  grands  che- 
mins ,  les  cours ,  &c.  On  appelle  Gros  pavé , 
Celui  dont  on  fe  fert  pour  les  rues  &  les  grands 
chemins.  Et  Petit  pavé ,  Celui  que  l'on  emploie 
pour  paver  les  cours  ,  les  cuifmes ,  les  écuries. 
Lever  un  pavé.  Arracher  un  pavé.  Un  cent  dépa- 
vés. Une  charretée  de  pavés. 
Pavé  ,  fe  prend  auffi  pour  le  chemin ,  le  terrain , 
le  lieu  qui  eft  pavé.  Ne  quitte^pas  le  pavé.  Sui- 
■vê^  le  pavé.  Les  O^ciers  qui  ont  foin  du  pavé. 
Entretenir  le  pavé.  Le  pavé  d'Orléans  à  Paris  , 
de  Paris  à  Orléans.  Il  fe  promené  fur  le  pavé  de 
Paris.  Le  pavé  efi  méchant ,  ejî  glijfant ,  efl  rompu 
en  plufleurs  endroits. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  homme  efl 
fur  le  pavé ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  trouve  pas  où 
loger  :  qu'Ô/î  l'a  mis  fur  le  pavé ,  pour  dire , 
qu'On  l'a  fait  fortir  de  fon  logement ,  fans  qu'il 
fâche  où  en  trouver  un  autre  :  Et ,  qu'O/z  a  mis 
fes  meubles  fur  le  pavé ,  poiur  dire,  qu'On  les  a 
mis  dans  la  rue. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  dépoffiîdé 
d'un  emploi  qui  le  faifoit  fubfifter ,  qu'//  efl  fur 
le  pavé. 
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On  dit  figurément ,  qu'i/n  homme  efl  fur  le 
pavé  du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  dans  un  lieu 
d'où  perfonne  n'a  droit  de  le  chaffcr.  On  n'a 
rien  à  lui  dire ,  il  eji  fur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  Bride  en  main  fur 
/«/^dve,  pour  dire, qu'il  eft  dangereux  de  ga- 
loper fur  le  pavé.  Et  on  dit  la  même  chofe 
figurément ,  pour  fignifier,  qu'il  ne  faut  rien 
précipiter  dans  les  affaires  délicates  ,  &  qui 
peuvent  avoir  des  fuites  fâcheufes. 

On  appelle  Batteur  de  pavé  ,  Un  fainéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  courir  les 
rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé  qui  eft 
du  côté  des  maifons.  Prendre  le  haut  du  pavé. 
Céder  le  haut  du  pavé.  Difputer  le  haut  du  pavé. 
On  dit  figurément.  Tenir  le  haut  du  pavc^ 
pour  dire  ,  Tenir  le  premier  rang,  être  le  plus 
confidéré  en  quelque  endroit.  //  tient  le  haut 
du  pavé  en  ce  pays-là.  Dfputer  à  quelqu'un  le 
haut  du.  pavé.  Prendre  fur  quelqu'un  le  haut  du 
pavé. 

On  dit  auffi ,  Faire  quitter  le  pavé  à  qi&l- 
qu^un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  retirer ,  faire  qu'il 
n'ofe  plus  paroître. 

On  dit  figurément ,  Tâter  le  pavé,  pour  dire  , 
Agir  avec  circonfpeâion. 
PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain ,  le  fol  d'un  che- 
min ,  d'une  rue ,  d'une  cour  ,  &c.  avec  de  la 
pierre  dure ,  du  grès  ou  de  la  brique ,  pour  y 
marcher ,  ou  y  faire  paffer  des  voitures  plus 
commodément.  Paver  un  chemin.  Paver  une 
rue.  Paver  une  cour.  Faire  paver  une  écurie.  Pa- 
ver une  falle  de  carreaux  de  inarbre. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  &  fans  ré- 
gime. Le  chemin  efl  mauvais  en  cet  endroit ,  il 
y  faudrait  paver.  Chacun  fut  obligé  de  paver  de- 
vant fa  porte.  On  nefauroit  pajjer  dans  la  rue  y 
on  y  pave. 
Pavé  ,  Ée.  participe.  Chemin  pavé.  Salle  pavée  de 
marbre ,  pavée  de  petits  carreaux  ,  pavée  d' ouvra- 
ges  en  mofaïque. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  une  grande  abondance  d'une  certaine 
forte  de  chofes  dans  une  grande  ville  ,  ou  une 
grande  multitude  d'une  certaine  forte  de  gens , 
on  dit ,  que  Les  rues  en  font  pavées.  Les  oranges 
étaient  autrefois  fort  rares  ,  préfentement  les  rues 
en  font  pavées.  .Vous  n'aure:^  pas  de  peine  à. 
trouver  des  laquais  à  Paris ,  toutes  les  rues  en 
font  pavées. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  mange  extrêmement  chaud ,  qu'// 
a  le  gofier  pavé. 
PAVEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de  pa- 
ver des  rues  ,  des  chemins ,  des  cours.  C'tfl  un 
bon  paveur.  Faire  marché  avec  les  paveurs. 
PAVESADE.  f.  f.  Toile  ou  étoffe  tendue  en  de- 
hors autour  des  bords  d'une  galère  le  jour 
d'un  combat ,  pour  empêcher  que  les  ennemis 
ne  découvrent  dans  la  galère ,  &  ne  voient  les 
mouvemens  qui  s'y  font.  Tendre  la  pavefade. 
Sur  l'Océan  on  dit ,  Les  paviers. 
PAVIE.  f  m.  (On  prononce  Pavi.  )  Sorte  de 
pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gras  pa-. 
vies.  Pavies  rouges.  Pavies  jaunes. 
PAVILLON,  f  m.  Efpèce  de  logement  portatif, 
fervant  au  campement  des  gens  de  guerre  , 
fait  en  carré  ou  en  rond  ,  &  fe  terminant  en 
pointe  par  en  haut ,  à  la  différence  des  tentes 
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qui  font  plus  longues  que  larges ,  &  dont  le 
haut  eft  tait  en  tbrme  de  toît.  Les  pavillons 
font  faits  ordinairuncnt  dt  coutil.  Les  murailles 
■d'un  pavillon.  L'arbre  ou  le  mât  d'un  pavillon. 
Les  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 
On  appelle  aufîi  Pavillon ,  Un  tour  de  lit 
pliffc  par  en  haut ,  &  fuipendu  au  plancher  , 
ou  attaché  à  un  petit  niât  vers  le  chevet.  Un 
pavillon  de  taffetas.  Un  pavillon  de  toile  des  In- 
des. Un  pavillon  deferge. 

On  appelle  auffi  Pavillon ,  Un  tour  d'étoffe 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dan;  quelques 
Églifes.  Le  pavillon  du  tabernacle.  Et  on  appelle 
encore  de  la  même  forte  Le  tour  d'étoffe  qu'on 
met  fur  le  faint  Ciboire. 

Pavillon  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  efpèce  de  ban- 
nière ou  d'étendard ,  qui  eft  un  carré  long,  & 
que  l'on  met  au  grand  mât  d'un  vaifleau  ,  ou 
au  mât  de  Mlfainc ,  ou  au  mât  d'Artimon  ,  &c. 
Il  n'y  a  que  l'Amiral  qui  porte  le  pavillon  au 
grand  mât.  Le  pavillon  dt  France  efl  blanc.  Tra^ 
jiquer  fous  le  pavillon  de  France,  Le  pavillon 
.d' Ans^leterre.  Arborer  le  pavillon.  Mettre  pavillon 
bas.  Baiser  le  pavillon.  Amener  le  pavillon  ,  C'ell 
le  baifler  par  déférence  ou  par  force. 

On  dit  figurément,  Baiser  le  pavillon,  ou 
Baiffcr  pavillon ,  Lorfque  s'agiflant  de  compa- 
raifon ,  de  compétence ,  ou  de  conteflation  en- 
tre deux  perfonnes ,  l'un  des  deux  cède ,  &  fe 
reconnoît  inférieur.  Quant  à  cela  je  baiffe  le  pa- 
villon ,  ^  je  reconnois  que  vous  V emporte:^  fur  moi, 
Cejl  un  homme  qui  efl  au-deffus  de  tous  les  autres 
dans  ce  genre-là  ,  il  faut  baiffer  pavillon  devant 
lui.  Fos  raifons  font  meilleures  que  les  miennes  , 
je  cidc  &je  baijfc  le  pavillon.  Ces  phrafes  font 
du  llyle  familier. 

Pavillon  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  De  ce 
qui  enveloppe  les  armoiries  des  Souverains, 
ÔC  qu'eux  feuls  ont  droit  de  porter. 

Pavillon  ,  fignifie  auffi  Un  corps  de  bâtiment 
carré,  appelé  ainfi ,  à  caufe  de  la  reffemblance 
de  fa  figure  avec  celle  des  pavillons  d'armée. 
Sa  maifon  ne  conjijlc  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti 
un  pavillon  au  bout  de  fan  jardin  ,  au  bout  de 
fa  galerie.  Un  corps  de  logis  entre  deux  pavillons. 
Il  n'y  a  qu'un  corps  de  logis  &  un  pavillon  au 
milieu.  Gros  pavillon.  Pavillon  double. 

On  appelle  auffi  Pavillon ,  L'extrémité  éva- 
fée  d'une  trompette ,  d'un  cor  ,  d'un  porte- 
voix. 

PAULETTE.  f.  f.  Droit  que  la  plupart  des  Of- 
ficiers de  Juflicc  &  de  Finance  payent  tous  les 
ans  au  Roi  au  commencement  de  l'année  , 
afin  de  difpofer  librement  de  leurs  Charges, 
&que  le  prix  en  demeure  à  leurs  héritiers,  s'ils 
.  viennent  à  mourir  dans  le  cours  de  cette  an- 
née. La  paulene  ctoit  anciennement  le  foixantii- 
medenier  de  la  finance  d'un  Office.  Payer  la  pau- 
Ictte,  Le  Roi  accorde  la  paulette  pour  neuf  ans. 
Dans  les  trois  premiers  on  paye  le  prêt  &  l'an- 
nuel,  &  dans  les  fx  autres  C annuel  J'euUmen t. 
Les  Charges  qui  payent  paulette.  Sa  Charge  J  ut 
perdue  pour  Jés  héritiers  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
paye  la  paulette.  La  paulette  tire  fon  nom  de 
Poulet ,  qui  en  avoit  donné  le  projet, 

PAUME,  f  f.  Le  dedans  de  la  main  entre  le  poi- 
gnet &  les  doigts.  Avoir  lapaïune  de  la  main 
longue  ,  courte,  &c.  Il  a  été  bleffé  à  la  paume  de 
la  nhdn. 

On  dit,  Sijfler  en  paume ,  pour  dire  ,  Appe- 


ler en  faifant  du  creux  de  la  main  une  efpèce 
de  fifîlet.  Il  efl  populaire. 
Paume  ,  efl  aufîl  Une  efpèce  de  mefure  qui 
n'efl  plus  guère  en  ufage  que  par  rapport  à  la 
taille  des  chevaux  ;  elle  fe  détermine  par  la 
hauteur  du  poing  fermé  ,  qui  donne  trois  pou- 
ces ou  à  peu  près.  Les  chevaux  de  guerre  doivent 
avoir  fei{e  à  dix-huit  paumes, 
PAUME,  f.  f.  Le  jeu  de  la  Paume.  Sorte  de  jeu 
oîi  jouent  deux  ou  plufieurs  perfonnes  qui 
chafl'ent  &  qui  fe  renvoient  une  balle  avec 
une  raquette  ou  avec  un  battoir ,  dans  un  lieu 
prépare  exprès.  Originairement  on  ne  fe  fer- 
voit  pour  cela  que  de  la  paume  de  la  main , 
&  on  y  joue  encore  de  la  forte  en  quelques 
endroits.  C'ejl  un  grand  joueur  de  paume.  Il  joue 
parfaitement  bien  à  la  paume.  Onjouoit  autrefois 
de  belles  parties  à  la  paume  ,  de  belles  parties  de 
paume.  Jouer  à  la  longue  paume.  Jouer  à  la 
courte  paume. 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume ,  Un  long 
efpace  de  terrain  ouvert  de  tous  côtés ,  & 
accommodé  exprès  pour  y  jouer  à  la  longue 
paume. 

Et  on  appelle  Jeu  de  courte  paume ,  Un  carré 
long  enferme  de  murailles ,  ordinairement 
peintes  en  noir,  &  pavé  de  pierre  ;  mais  quand 
on  dit  fimplement ,  Jeu  de  paume  ,  &C  jouer  à  la 
paume, On  entend  toujours  parler  de  la  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de  paume  dé- 
couvert. Jeu  de  paume  carré,  ou  fimplement ,  Un 
carré.  Jeu  de  paume  à  dedans ,  ou  fimplement  , 
Un  dedans. 

Paume,  fe  met  quelquefois  abfolument  pour  le 
jeu  de  la  paume.  Aimer  la  paume,  La  paume  ejl 
un  exercice  trop  violent  pour  un  homme  âgé. 

PAUMELLE,  f.  f  Efpèce  d'orge  très-commune 
dans  quelques  Provinces. 

PAUMER,  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrafe ,  Paumer  la  gueule ,  pour  dire  ,  Donner 
un  coup  de  poing  fur  le  vifage.  Il  efl  popu- 
laire. 

PAU  MURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Extrémité 
de  la  perche  du  bois  d'un  cerf  où  elle  fe  par- 
tage en  cinq ,  ce  qui  repréfente  la  paume  de 
la  main. 

PAUMIER.  f.  m.  Maître  du  jeu  de  paume.  3/rf//r« 
Paumier. 

PAVOIS,  f  m.  Sorte  de  grand  bouclier.  Quand 
les  François  élifoient  un  Roi  ,  ils  télevoient  fur 
un  pavois ,  ils  le  portaient  fur  un  pavois.  On  ne 
s'en  fert  guère  qu'en  parlant  de  nos  anciens 
ufages ,  ou  dans  la  poéfie. 

Pavois  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'Une  ten- 
ture de  toile  ou  de  drap  qu'on  met  autour  du 
plat  bord  d'un  vaiffeau  ,  foit  dans  un  jour  de 
ré)ouiffance,  fbit  dans  un  jour  de  combat. 

PAVOISER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Garnir  un 
vaiffeau  de  pavois. 

Pavoisé  ,  ée.  participe. 

PAVOT,  f.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs  de  plu- 
fieurs couleurs  ,  &  dont  la  graine  a  la  venu 
d'afToupir.  Pavot  fauvage.  Pavot  de  jardin.  Pa- 
vot noir.  Pavot  blanc.  Pavot  rouge.  Pavot  dou- 
ble. Pavot  panaché.  Tète  de  pavot.  Graine  de 
pavot.  Jus  de  pavot.  Suc  de  pavot.  Le  fuc  de  pa- 
vot fait  dormir .  Cejl  de  fuc  de  pavot  qu'on  fait 
l'opium.  Le  coquelicot  ejl  une  ej'pice  de  pavot. 

Les  Poètes  difent ,  Les  pavots  du  fommtll , 
pour  dire ,  Le  fbmmeil  même. 

PAVOT 


PAU 


PAVOT  CORNU ,  ou  GLAUCIUM.  f.  m.  Plante 
dont  on  connoît  trois  eipèces  qui  diffèrent  par 
la  couleur  de  leurs  fleurs.  Il  y  en  a  de  jau- 
nes ,  de  rouges  &  de  violets.  Il  eft  diuré- 
tique ,  vulnéraire  &  déterfif. 
PAUPIÈRE,  f.  f.  La  peau  qui  couvre  l'œil  >  & 
qui  eft  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle 
cils.  La paup'ùrc de  dejfus.  Lapaupiertdt  dejfous. 
Ouvrir  la,  paupière.  Fermer  ,  clorre  la.  paup'àre. 
L'envie  de  dormir  appefantit  la  paupière. 

On  dit  figurément ,  Fermer  la  paupière,  pour 
dire ,  Dormir.  Je  n  ai  pas  fermé  la  paupière  de 
toute  la  nuit. 

On  le  dit  aulîi  figurément ,  pour  dire ,  Mou- 
rir. //  n  eut  pas  plutôt  la  paupière  fermée  yqu  on 
mit  le  fcellé  che^  lui. 
Paupière, fignifie  aufli  feulement,  Le  poil  de 
la  paupière.  Paupière  noire.  Paupières  blondes. 
De  grandes  paupières ,  de  longues  paupières. 
PAUSE.  1".  f.  Intermiffion ,  fufpenfion ,  ceffation 
d'une  aâion ,  d'un  mouvement  pour  quelque 
temps.  Faire  une  paufe  ,  de  longues  paufts.  Il 
fit  deux  ou  trois  paufes  en  chemin.  La  procejjlon 
fit  une  paufe  en  tel  endroit.    Dans  un  travail 
cotuinu  il  faut  des  paufes ,  de  petites  paufes  de 
temps  en  temps.  Le  Prédicateur  fit  une  paufe  au 
milieu  de  fon  fermon. 

On  appelle  Paufes ,  dans  le  plein-chant  & 
dans  la  mufique ,  Les  intervalles  pendant  lef- 
quels  un  ou  plufieurs  de  ceux  qui  chantent,  ou 
tout  le  chœur  même ,  demeurent  fans  chanter. 
Marquer  les  paufes  dans  la  mufiqut. 
PAUSER.  V.  n.  Terme  de  mufique ,  qui  fignifie , 
Appuyer  fur  une  fyllabe  en  chantant.  Paufer 
fur  cette  fyllabe. 
PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  bien.  // 
eft  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre  homme.  Une 
pauvre  femme.  Un  pauvre  artifan.  En  ce  pays-là 
les  payfans  font  fort  pauvres. 
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Un  mendiant ,  un  homme  qui  eft  véritablement 
dans  le  befoin.  Donne:^  F  aumône  à  ce  pauvre  , 
aux  pauvres.  On  a  affiflé  les  pauvres.  Les  pauvres 
font  les  membres  de  JesUS-Christ. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à  qui 
leur  état  ne  permet  pas  de  demander  publi- 
quement l'aumône.  Et  Pauvres  de  la  Paroiffe  , 
Ceux  qui  font  à  l'aumône  de  la  Paroifle. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écriture ,  Pauvru 
d'ejprit.  Ceux  qui  ont  le  cœur  6c  l'efprit  en- 
tièrement détachés  des  biens  de  la  terre.  L'È- 
vangile  dit ,  Bienheureux  les  pauvres  d'efprit ,  car 
le  Royaume  des  deux  efl  à  eux. 
PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence  ,  dans 
la  pauvreté.  C efl  un  homme  qui  vit  pauvrement. 
On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qu'//  efi 
vêtu  pauvrement ,  pour  dire ,  qu'il  eft  habillé 
comme  quelqu'un  qui  eft  dans  la  misère. 
PAUVRET  ,  ETTE.  f.  dim.  Terme  de  commi- 
fération.   Le  pauvret ,  la  pauvrette  ne  fait  où 
aller.  Il  eft  du  difcours  familier. 
PAUVRETÉ,  f.  f.  Indigence,  manque  de  biens, 
manque  des  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Grande 
pauvreté.  Une  ajff'reuji pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté.    Il  repréfenta  la  pauvreté  du 
pays  au  Prince.  Il  y  a  bien  de  la  pauvreté  dans 
cette  Province. 

On  dit  proverbialement,  que  Pauvreté  n\fl 
pas  v/ce,  pour  dire,  que  Pour  être  pauvre,  on 
n'en  a  pas  moins  de  mérite  ,  on  n'en  eft  pas 
moins  honnête  homme. 

On  appelle  en  termes  de  dévotion ,  Pauvreté 
Évangélique ,  La  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels, fuivant  le  confeil  de  l'Évan- 
gile. Et  on  appelle  Pauvreté  d'efprit ,  Le  dé- 
tachement entier  des  biens  de  la  terre. 

On  dit  figurément ,  La  pauvreté  de  la  Langue  ^ 
dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  qu'Une  langue 
eft  pauvre. 


Il  fe  dit  aufli  par  extenfion  d'Une  perfonne  Pauvreté  ,  fe  dit  encore  De  certaines  chofes 


baffes  &  méprifables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait. 
Cefi  un  grand  difeur  de  pauvretés.  Cela  efi  d'un* 
grande  pauvreté.  Quelle  pauvreté  ! 


qui  n'a  pas  de  quoifubjîfter  honorablement  fé- 
lon fa  condition.  Il  eji  fort  pauvre  pour  un  homme 
de  fa  qualité.  Cet  homme-là  efl  à  fon  aife  ,  &  ce- 
pendant il  fait  le  pauvre.  Vous  faites  cet  homme- 
là  bien  plus  pauvre  qu'il  n'efl.  P      A      Y 

On  dit ,  a^Une  langue  ejl pauvre ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  &  toutes  les  PAYABLE,  f.  m.  de  t.  g.  Qui  doit  être  payé  en 


phrafes  néceflaires  pour  bien  exprimer  les 
penfées. 
Pauvre,  fe  dit  quelquefois  par  fentiment  de 
compaflion.  Le  pauvre  homme  !  il  a  bien  fouf- 
fert.  Ce  pauvre  Prince-là  efl  bien  malheureux. 

Il  fe  dit  encore  par  tendreffe  &  par  fami- 
liarité. Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 

Il  fe  dit  aufli  De  diverfes  chofes  par  manière 
de  plainte.  Voilà  mon  pauvre  habit  tout  gâté. 
Voilà  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées. 

11  fe  dit  encore  par  mépris ,  pour  dire ,  Ché- 
tlf ,  mauvais  dans  fon  genre.  //  a  fait  unepau- 
rre  harangfie.  Il  nous  a  donné  une  pauvre  pièce. 
Cejî  un  pauvre  efprit.  Cefi  unpauvre  harangueur. 
Vnpauvre  muficun.   De  pauvre  pain.  De  pau- 


certain  temps.  Il  fe  dit  De  ce  qui  doit  être  payé 
à  certains  termes  ou  à  certaines  perfonnes.  Une 
lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet-là  n'efl 
payable  qu'à  Noël.  Il  efl  convenu  de  lui  donner 
une  telle  fomme  ,  payable  en  quatre  termes  égaux, 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  Nous  étions 
fix  à  ce  dîner  ,  mais  il  n'y  avait  que  quatre 
payans. 

PAYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de  guerre 
pour  leur  folde.  Donner  la  paye  aux  troupes. 
Paye  de  Capitaine ,  de  Lieutenant ,  d'Enfeigne  , 
&c.  Un  Lieutenant  qui  tire  paye  de  Capitaine  , 
qui  a  paye  de  Capitaine.  On  retient  tant  à  chaque 
foldaifurfa  paye  pour  fon  habit.  La  paye  de  l'ar- 
mée. Il  tire  double  paye. 


vre  vin.  De  pauvre  étoffe ,  &c.  Il  nous  a  fait  une  PAYE,  fe  ditauflî  De  celui  qui  paye.  Ainfi  on 


pauvre  chère. 

On  appelle  Pauvre  homme  ,  Celui  qui  man- 

S|ue  d'induftrie  ,  d'efprit,  de  cœur  pour  fes  af- 
aires.  Vous  êtes  un  pauvre  homme  de  lai ffer pren- 
dre tout  votre  bien.  Ne  me  parle:^oint  de  cet  hom- 
me-la ,  cefi  un  pauvre  homme. 

Pauvre,  eft  auffi  fubftantif;  &  alors  il  fignifie. 
Tome  II. 


dit  d'Un  homme  ,  que  Cejl  une  bonne  paye ,  une 
mauvaife  paye  ,  pour  dire  ,  qu'il  paye  bien  , 
qu'il  paye  mal. 

On  dit  proverbialement ,  c^  Il  faut  tirer  d'une 
mauvaife  paye  ce  qu'on  peut  ,  pour  dire ,  que 
Quand  un  débiteur  n'a  pas  la  volonté  ou  le 
moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit ,  il  faut  quel- 
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qucfois  fe  confenter  du  peu  qu'il  offre 

Il  fe  dit  auflî  au  figuré  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils  n'ont  la 
volonté  ou  le  pouvoir  de  faire. 

On  appelle  Hauu-payt ,  Une  folde  plus  forte 
que  la  Iblde  ordinaire.  //  «/?  à  la  hautt-paye. 

On  appelle  auiFi  Hauu-payt ,  Celui  qui  re- 
çoit la  haute-paye. 
MoRTE-PAVE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  un  fol- 
dat  entretenu  dans  une  garnifon  ,  tant  en  paix 
qu'en  guerre. 

On  appelle  aufli  Mone-payt ,  dans  une  mal- 
fon  ,  Un  vieux  domeftique ,  ou  quelque  autre 
hoipme  qu'on  y  entretient ,  fans  qu'il  y  fafl'e 
aucune  fonâion  ,  ni  qu'il  y  rende  aucun  fer- 
vice. 
PAYEMENT. f.  m.  Ce  qui  fe  donne  pour  acquit- 
ter, une  dette.  Fairt  un  payement.  Pour  paye- 
■  ment  cTunt  telle  fommt.  Il  a  rcçufon  payement, 
.    Apres  le  premier  payement.  Pour  fan  payement. 
Pour  faciliter  le  payement.  Le  payement,  s'en  fa 
en  trois  termes. 

Il  fc  dit  auffi  De  raôion  de  payer.  Fairt  un 
payement.  Le  jour  du  payement, 
PAYER,  y.  a.  S'acquitter  d'une  dette.  Payer  une 
J'omme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une  ckofe.  Payer 
mille  écus.  Payer  ce  quon  doit  à  fon  créancier. 
Je  lui  ai  payé  une  grande  fomme.  Il  me  doit  en- 
core tout,  il  ne  m' a  pas  payé  un  fou. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  celtil  à  qui 
on  doit.  Payer  fcs  créanciers.  Payer  un  mar- 
chand. Payer  fes  domejliques.  Payer  des  ouvriers  , 
des  artifans.  Payer  les  foldats.  Payer  les  troupes. 
Payer  [armée.  Les  bons  ouvriers  ne  fe  peuvent 
trop  p^jyir. 

Il  ié  dit  encore  De  la  chofe  pour  laquelle  on 
,  doit.  Payer  des  marchandifes.  Payer  de  l'étoffe. 
i'  Tout  ce  qu'il  prend  ,  il  le  paye  argent  comptant. 
Payer  les  gages.  Payer  les  appointemens.  Payer  les 
intérêts  ,  les  arrérages  &  le  principal.  Payer  l'a- 
mende. Payer  la  folle  enchère.  Payer  une  penfîon. 
Payer  les  loyers  d'une  maifon.  Payer  le  dîner. 
Payer  l'écot.  Payer  fa  fête.  Payer  fa  bienvenue. 
Payer  fa  pan.  Payer  fa  quote-part. 

On  dit  populairement  ,  Payer  pinte  ,  payer 
chopine,  pour  dire  ,  Mener  quelqu'un  au  ca- 
baret ,  &  payer  pour  lui.  .   . 

On  dit ,  Payer  une  obligation  ,  une  promeffe  , 
un  billet  ,  une  lettre  de  change  ,  &c.  pour  dire , 
Payer  la  fomme  portée  par  une  obligation ,  &c. 

On  dit  ûgurément.  Payer  le  tribut  à  la  nature^ 
.     pour  dire.  Mourir. 

On  dit  auffi  figurément  >  aa'l/n  homme  paye 
les  violons  ,  Lorfqu'il  fait  les  trais  d'ime  affaire , 
dont  un  autre  tire  tout  le  profit. 

Il  s'emploie  auffi  abfolument  &  fans  régime. 
Ilfe  défendait  dcpayer.  Il  a  Jallu  payer.  Il  a  été 
condamné  à  payer.  Cejl  un  homme  qui  n'aime 
pas  à  payer.  Payer  argent  comptant.  J'ai  été  obli- 
gé de  payer  pour  lui.  Payer  à  lettre  vue.  Payer 
À  vue.  Payer  en  efpèces  d'or  &  d'argent.  Payer  en 
belle  monnaie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  cft  feul 
puni  d'une  faute  commune  à  plufieurs  ,  qu'// 
paye  pour  tous  les  autres, 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  mains  de 
l'argent  qui  appartient  à  fon  débiteur  ,  fe  paye 
lui-même  fur  cet  argent ,  on  dit ,  qu7/!  s'ejl 
payé  par  fes  mains. 

On  dit  d'Une  chofe  cxcelleotç  dans  Ion 


genre,  Ci^^' Elle  ne  fe  peut  payer  dé  bonté  ^cp^ elle 
ne  Je  peut  payer.  Ce  conte-là  efl  excellent  y  il  ne 
-  fe  peut  payer,  Cefl  un  homme  doux  ,focuible  , 
complaifant  ,  6*  qui  ntfe  peut  payer. 

On  dit  proverbialement.  Payer  rie  à  ric^ 
]K)ur  dire  ,  Payer  jufqu'au  dernier  fou ,  fans 
tort  ni  grâce.  Se  faire  payer  comme  un  fuunier , 
pour  dire  ,  Se  faire  payer  îi  la  rigueur.  Payer 
.  en  monnaie  de  ftnge ,  en  gambades  ,  pour  dire. 
Se  moquer  de  celui  à  qui  on  doit ,  &  ne  le 
point  payer.  Payer  en  mèm.e  monnaie  ,  pour 
dire  ,  Rendre  la  pareille.  Qui  répond  paye , 
pour  dire  ,  qu'On  ei\  obligé  de  payer  pour 
celui  pour  qui  on  a  répondu.  Il  faut  payer  ou 
agréer ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  doit ,  il  faut 
donner  de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles.  Payer 
en  chcus  &  en  rats  ,  pour  dire  ,  Payer  en  mau- 
vais eflfets.  ybyei  Chat. 
Payer  ,  fe  conftruit  auffi  avec  la  prépofition 
de ,  comme  dans  les  phrafes  fuivantes.  Payer 
de  belles  paroles ,  pour  dire  ,  Ne  donner  fatis- 
faftion  qu'en  paroles.  Payer  dUngratitude , 
pour  dire ,  Manquer  de  reconnoiffance  pour 
un  bienfait  reçu.  Et  ,  Payer  de  raifon  ,  pour 
dire ,  Donner  de  bonnes  raifons  fur  les  chofes 
dont  il  s'agit. 

On  dit  auffi ,  qu'i/«  homme  fe  paye  de  raifon  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  aux  bonnes  raifons 
qu'on  lui  allègue. 

On  dit  auffi  figurément ,  Payer  ^effronterie  , 
pour  dire  ,  Soutenir  effiontément  un  men- 
îbnge ,  fe  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effron- 
terie. 

On  dit  pareillement  ,  Payer  £  audace-;  & 
cela  fe  dit  fur-tout  lorfqu'une  petite  troupe 
de  gens  de  guerre ,  en  ayant  rencontré  une 
plus  grande ,  fait  fi  bonne  contenance  ,  que 
par  là  elle  empêche  les  ennemis  de  l'atta- 
quer. 

On  dit ,  Payer  de  fa  perfonne  ,  pour  dire  , 
S'expofer  dans  une  occafion  dangereufe ,  & 
y  bien  faire  fon  devoir.  C'c/I  un  brave  homme  , 
&  qui  a  payé  de  j'a  perfonne  en  cent  occajions. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  de  peu  d'elprit , 
mais  bien  fait ,  on  dit ,  que  Cejl  un  homme  qui 
paye  de  bonne  mine,  qui  ne  paye  que  de  mine. 
Payer  ,  fe  conftruit  encore  avec  la  prépofition 
Par.  L'amitié  ne  fc  paye  que  par  l'amitié.  Un  tel 
j'ervice  ne  j'a uroit  fe  payer  que  par  une  reconnoif- 
fance éternelle. 

On  dit  par  menace  à  im  homme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  déplaifir  ,  quelque  injure ,  qu'// 
le  payera  ,  pour  dire ,  qu'On  trouvera  moyen 
de  s'en  venger.  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour  ,  /'/ 
m'a  rendu  un  mauvais  office  ,  mais  il  me  le  payera. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  familièrement ,  // 
le  payera  plus  cher  qu'au  marché.  Il  me  le  payera 
au  double. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  caufé  quelque  dommage  ,  c^'Il  en  payera 
les  pots  caffés,  pour  dire  ,  qu'On  fera  retomber 
la  perte  fur  lui ,  qu'on  s'en  vengera  fur  lui. 

On  dit ,  (\aL/n  muid  de  vin  paye  tant  d'en- 
trée ;  qu'««  Bénéfice  paye  tant  de  Bulles  ,  pour 
dire,  qu'On  paye  tant  par  chaque  muid  de 
vin  pour  droit  d'entrée;  qu'on  paye  tant  pour 
l'expédition  des  Bulles  d'un  tel  Bénéfice. 
Payé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Wï 
homme  a  été  bien  payé  de  quelque  injure  qu'il  a 
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4fite  à  un  autre ,  on  de  quelque  Infulte  qu^îl  lui  n 
faite ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on 
s'en  cil  bien  vengé  fur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  ,  tant 
payé ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  de  falaire  à  un 
ouvrier  qu'A  proportion  du  temps  qu'on  l'a  fait 
travailler.  Et  pour  iîgnifier ,  qu'On  n'eft  pas 
oblige  à  faire  quelque  choie ,  on  dit  auiïi  pro- 
verbialement ,  cyCOn  neji  pas  payé  peur 
cela. 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  paye.  Cejl  un  bon 
.  payeur,  un  fort  bon  payeur ,  un  méchant  payeur. 
C'eft  auin  un  titre  de  Charge.  Ainfi  on  ap- 
pelle Payeur  des  rentes ,  Un  Officier  qui  a 
charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Et  Payeur  des  gages  du  Parlement,  L'Officier 
qui  paye  les  gages  du  Parlement. 

FAYS.  f.  m.  Région  ,  contrée ,  province.  Bon 
pays.  Pays  de  cha[fe.  Pays  de  bois.  Pays  gras. 
Pays  maigre  ,  riche.  Pays  montueux.  Pays  ma- 
récageux. Méchant  pays.  Beau  pays.  Les  pays 
étrangers.  Dans  les  pays  lointains.  Pays  ruiné. 
Pays  défolé.  Je  n^ ai  jamais  été  en  ce  pays-là.  Je 
lui  ferai  vider  ce  pays.  Je  le  ferai  for  tir  du  pays. 
Il  a  bien  vu  du  pays,  bienfait  du  pays  ,  bien 
battu  du  pay^.  Courir  le  pays.  Aller  parle  pays, 
Keconnoître  le  pays.  S'habituer  dans  un  pays.  Il 
afd.it  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays. 

On  appelle  La  campagne  Plat-pays ,  par 
oppoiltion  aux  lieux  fortifiés  ;  &  l'on  dit , 
Pays  plat ,  par  oppofltion  à  Pays  montueux. 

Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lieu  de  la  naif- 
fance.  Il  s'entend  quelquefois  De  tout  l'Etat 
dans  lequel  on  efl  ne  ;  quelquefois  de  la 
province ,  de  la  contrée ,  ou  de  la  ville.  Pays 
natal.  Pays  étranger.  La  France  efl  mon  pays. 
jMourir  pour  le  faliit  de  fan  pays  ,  pour  la  gloire 
defonpays.  Aimer  fon pays.  V amour  du  pays. 
Défendre  fon  pays.  Il  n  efl  jamais  forti  de  fon 
pays.  Il  a  encore  l'accent  de  fon  pays.  De  quel 
pays  éces-vous?  Ils  font  du  même  pays. 

Pays  ,  dans  cette  acception ,  fe  dit  quelquefois 
fans  pronom.  Ainfi  on  dit ,  Écr/vei  au  pays. 
Recevoir  des  nouvelles  du  pays.  Retourner  aupays. 
Ce  qui  pourtant  ne  fe  dit  guère  que  dans 
le  ftyle  bas.  Mais  dans  le  ftyle  familier ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  étant  hors  de  fon 
pays ,  meurt  d'envie  d'y  retourner ,  on  dit , 
qu'//  a  la  maladie  du  pays. 

On  dit  à  Paris  ,  Le  pays  Latin  ,  pour  dire , 
Le  quartier  de  l'Univerfité. 

On  dit  proverbialement ,  que  Nulnejî  Pro- 
phitc  en  fon  pays  ,  pour  dire  ,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait ,  on  efl:  moins  confidéré  par 
ceux  de  fa  nation  &  de  fa  famille ,  que  par  les 
étrangers. 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  un  pays  de 
Cocagne ,  pour  dire ,  Un  pays  où  l'on  fait  bonne 
f  hère ,  &  oii  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ZZrz  homme  ejl 
tien  de  fon  pays ,  pour  dire ,  qu'il  ell  bien 
iimple.  Vraiment  vous  êtes  bien  de  votre  pays ,  de 

croire 

On  dit  proverbialement  en  parlant  à  quel- 
iqu'un  ,  Accommodez-vous  ,  le  pays  efl  large  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  lieu  de  s'accommoder  , 
ï'ans  incommoder  un  autre. 

En  France  ,  on  appelle  Pays  d'États ,  Les 
(Provinces  oii  les  impoûtioos  ie  font  P^"^  ^^- 
Tomç  H» 
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femblée  des  États.  Pays  d'Élection  ,  Celles  où 
il  y  a  des  Généralités  &  des  Éleftions  établies. 
Et  Pays  d'obédience ,  Les  Provinces  oii  le  Pape 
nomme  à  certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pays  conquis.  Les  conquêtes 
faites  par  la  France  depuis  le  rème  de  Louis 
Xlll. 

On  appelle  Pays  Coutumier ,  Celui  où  l'on 
fuit  une  Coutume  provinciale  &  locale.  Et 
Pays  de  Droit  Écrit ,  Celui  où  l'on  fuit  le  Droit 
Romain. 

On  appelle  Lts  Pays-bas  ,  Ce  qui  s'appe- 
loit  auparavant  Les  dix-fept  Provinces  des 
Pays-bas ,  &  qui  ell  connu  maintenant  fous 
le  nom  de  Pays-bas  François ,  Pays-bas  Ef- 
pagnols  ou  Autrichiens ,  6i  les  Provinces- 
Unies. 

On  dit  proverbialement ,  Pays  ruiné  vaut 
mieux  que  pays  perdu. 

On  dit ,  Tirer  pays ,  pour  dire  ,  S'enfuir  , 
s'évader.  Il  eft  popidaire. 

Ou  dit  proverbialement,  Gagner  pays  ,avan' 
cer pays,  pour  dire ,  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
ignore  quelque  chofe  que  tout  le  monde  fait. 
De  quel  pays  vine:^~vous  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir  du  pays 
à  un  homme ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'exer- 
cice ,  bien  de  la  peine  >  lui  fufciter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Battre  du  pays ,  pour  dire.  Traiter  beaucoup 
de  fujets  différens. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu 'Z7«  homme 
parle  ,  ou  qu'il  juge  à  vue  de  pays  ,  pour  dire , 
qu'il  juge  fur  les  premières  connoiifances 
qu'il  a  ,  &  avant  que  d'avoir  approfondi  les 
chofes. 

On  dit  proverbialement ,  Être  en  pays  de 
connoiffance ,  pour  dire ,  Se  trouver  parmi  des 
gens  de  la  connoiflance. 

On  dit  figurément ,  Savoir  la  carte  du  pays  , 
pour  dire ,  Connoître  les  gens  avec  qui  on  a  à 
vivre. 

Quelquefois  en  adreflant  la  parole  à  un 
homme  de  fon  pays ,  on  l'appelle  Pays.  Ho  ! 
Pays ,  où  vas-tu. ■*  Il  eft  populaire. 

On  dit ,  l/n  cheval  de  pays  ,  d'Un  cheval  né 
en  France  ,  pour  le  diftinguer  d'un  cheval  né 
ailleurs ,  &  étranger. 
PAYSAGE,  f.  m.  Étendue  de  pays  que  l'on 
voit  d'un  feul  afpeft.  Voilà  un  beau  payfage. 
Un  riche  payfage.  Agréable  payfage.  Payfage 
riant. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  tableau  qui  repréfente  un 
payfage.  Grand  payfage.  Petit  payfage.  C'ejl  un 
payfage  d'un  tel  Peintre.  Il  ne  travaille  qu'en 
payfage.  Il  fait  des  payfages. 
PAYSAGISTE,  f  m.  Peintre  qui  fait  des  payfa- 
ges. //  ef  bon  payfagijle. 
PAYSAN,  PAYSANNE,  f  Homme,  femme  de 
village  ,  de  campagne.  Pauvre  payfan.  Une 
grojje  payfanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  fur  le 
payfan.  C'efi  un  payfan  de  ma  terre.  Un  payfan 
de  mon  village.  Le  Seigneur  ù  fes  pay fans. 

On  dit  d'Un  homme  mal-propre  &  incivil  j 

que  Cejl  un  payfan  ,  un  gros  payfan  ,  qu'il  a, 

l'air  d'un  payfan. 

À  LA  PAYSANNE,  adverbial.  À  la  manière  des 

payf^n$,  £tre  yétu  à  la  payfanne.  S'habiller  en 

Ttij 
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maf^ue  à  la  payfanne.  Une  danft  a  la  payfannc. 

P    E    A 

PÉAGE,  f.  m.  Droit  qui  fe  lève  pour  un  paflage. 
Prendre  It  p^age.  Payer  le  péage.  Cela  ne  doit 
point  de  péage.  Péage  de  long  ou  de  travers ,  qui 
fe  l'ivefur  hs  grands  chemins  ,fur  les  rivières.  Les 
fermiers  du  péage. 

Il  fe  dit  aulFi  pour  Le  lieu  où  l'on  paye  le 
droit  de  paflage.  //  faut  arrêter  au  péage. 
PÉAGER.  1.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 
PEAU.  {.  f.  La  partie  extérieure  de  l'animal ,  qui 
enveloppe  &  couvre  toutes  les  autres  parties. 
La  peau  de  r  homme.  Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau 
épaijfc  ,  la  peau  tendre  ,  la  peau  délicate ,  déliée  , 
la  peau  noire  ,  la  peau  Hanche  ,  la  peau  belle  ,  la 
peau  vilaine  ,  la  peau  ridée  ,  la  peau  sèche  ,  la 
peau  rude,  la  peau  douce  ,  la  peau  unie.  Ce  coup 
n  a  fait  qu  effleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  éraûée  ^ 
igratignée  ,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grandes 
peaux  qui  lui  pendent  au  menton.  La  peau  d'un 
animal.  Les  ferpens  changent  de  peau ,  dépouil- 
lent leur  vieille  peau.  Les  ferpens  ont  la  peau  mou- 
chetée ,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fort  maigre,  que  Lesos  lui  percent  la  peau, c^u  elle 
n  a  que  la  peau  &  les  os,  c\y\\lle  a  la  peau  collée 
fur  les  os. 

On  dit  d'Un  cheval  extrêmement  gras,qu'// 
efi  gras  à  pleine  peau  ;  &  on  le  dit  auili  d'un 
nomme  dans  le  llyle  familier. 

On  appelle  aufîi  Peau ,  La  partie  extérieure 
la  plus  déliée  de  la  peau  de  l'homme,  que  les 
Médecins  nomment  Épidcrme.  Cette  femme  s\fi 
fervi  d'une  drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Cette 
maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 

On  dit  fîigurément  &  familièrement  d'Un 
homme  inquiet,  qu7/  ne  fauroit  durer  dans  fa 
peau. 

On  dit  aufli  figurément  &  familièrement 

1 

peau. 

On  dit  encore  figurément  &  familièrement. 
Vous  avei  beau  faire  ,  il  ne  changera  jamais  de 
peau,  il  mourra  dans  fa  peau ,  pour  dire ,  Il  ne 
changera  point  de  mœurs ,  il  ne  le  corrigera 
point.  Et  proverbialement,  en  parlant  d'Un 
méchant  homme  ,  &  pour  faire  entendre  qu'il 
ne  fe  corrigera  pas ,  on  dit ,  Dans  fa  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  aufTi  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui ,  fans  aucune  nécefTité ,  s'ex- 
pofe  à  fe  faire  battre ,  que  La  peau  lui  démange. 
îlefl  duftyle  familier. 

On  fe  fert  fîgurcment  du  mot  de  Peau,  en 
plufieurs  phrafes ,  pour  fignifîer  La  perfonne 
même  dont  on  parle.  Ainli  on  dit ,  Je  ne  veux 
point  me  charger  de  votre  peau ,  pour  dire ,  Je  ne 
veux  point  me  charger  de  vous,  je  ne  veux 
point  avoir  l'embarras  de  vous  mener  :  qu'Z7« 
homme  fait  bon  marché  de  fa  peau  ,  pour  dire 
tju'Il  prodigue  fa  vie,  qu'il  s'expofe  aux  coups 
fans  nécefTité  :  qu'//  a  peur  de  fa  peau ,  qu'// 
ménage  fa  peau ,  pour  dire ,  qu'il  craint  les 
coups,  qu'il  évite  de  s'y  expofer.  Et,  qu'i7/2 
komnie  vend  bien  cher  fa  peau ,  pour  dire,  qu'il 
le  défend  bien  contre  ceux  qui  l'attaquent.  On 
dit  auin ,  ç^xx'Une  jemmc  a.  enyie  4t  la  peau  d'un 
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d'Un  homme  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'i 
ne  veut  pas  témoigner ,  qu7/  crève  dans  fe 


homme ,  pour  dire ,  qu'EUe  voudroit  fe  marier 
avec  lui.  Ces  phrafes  ne  font  que  du  l^ylc  fa- 
milier. La  dernière  eft  très-populaire. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  Peau, 
Tout  corps  compofé  de  fibres  tendineufès  dif- 
féremment entrelacées  les  unes  dans  les  autres. 

Peau  ,  fe  confidère  auffi  quelquefois  comme  une 
chofè  féparée  du  corps  de  l'animal.  Ainfi  on 
dit.  Peau  corroyée.  Peau  crue.  Corroyer,  apprê- 
ter, appareiller  une  peau.  PaJ/èr  une  peau.  1  a  fu- 
mer une  peau.  Peau  mujquée.  Peau  de  fenteur. 
Peau  d'Efpagne.  Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc. 
Peau  de  marroquin. 

On  dit  proverbialement  &  figr.rément, 
Coudre  la  peau  du  renard  avec  celle  du  lion, 
pour  dire ,  Joindre  la  fîneffe  à  la  force.  Et  on 
dit  aufTi  figurément ,  qu'i/  ne  faut  pas  vendre 
la  peau  de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  pris ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  fonger  à  partager  les 
dépouilles  d'un  ennemi ,  avant  que  de  l'avoir 
vaincu. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne ,  De  petits 
contes  inventés  pour  l'amufement  des  enfans: 
&  cela  fe  dit  à  caufe  d'un  vieux  conte  où  r<in 
introduit  une  fille  habillée  de  la  peau  d'un  âne. 

Peau,  fe  dit  aulTi  De  l'enveloppe  qui  couvre  les 
fruits,  les  oignons  de  fleurs,  &c.  La  pe<:u  des 
pêches ,  des  fruits  à  noyau ,  efl  fort  déliée.  Le  ra'i- 
fin  mufcat  a  la  peau  dure.  La  peau  d'un  oignon. 
Confire  des  abricots,  &  les  confire  fans  peau.  Faire 
des  abricots  fans  peau. 

Peau  ,  fe  dit  aufTi  d'Une  efpèce  de  croûte  plus 
ou  moins  déliée  qui  fe  fait  fur  du  fromage, 
fur  de  la  bouillie ,  fur  des  conhtures ,  &  autres 
choies  de  même  forte. 

PEAUSSERIE,  f.  f.  Commerce ,  marchandife  de 
peaux.  Les  Marchands  Merciers  de  Pans  ont  le 
droit  de  faire  la  peaufjerie. 

PEAUSSIER.  1.  m.  Artilàn  qui  prépare  les  peaiîx, 
pour  en  faire  des  cuirs  propres  à  certains  ufa- 
ges ,  comme  gants ,  bourlcs ,  reliures  de  Li- 
vres ,  &c. 

On  appelle  en  Phyfique,  MifcU  peauffier. 
Un  mufcle  qui  fort  à  quelques  animaux  pour 
remuer  leur  peau  ;  Si  en  ce  fèns  il  eft  adjedif. 

PEAUTRE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'cfl  plus  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe  populaire ,  Envoyer 
au  peautre,  poir  dire,  Chafler. 

PEAUTRÉ,  ÉE.  adj.  Terme  deBIafon.  Il  Te  dit 
Des  poifTons  dont  la  queue  efl  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  du  corps.  Dauphin  d'azur  peau- 
tre d'or. 
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PEC.  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  dans  la  langi^,  qu'é- 
tant joint  avec  le  mot  fubfîantif  H.ireng.  Ainfi 
on  dit.  Hareng pec,  pour  dire.  Un  hareng  en 
caque  fraîchement  falé.  Manger  un  hareng  pcc. 

PECCABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  capable  de  pé- 
cher. 

PECCADILLE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  euère  qu'en 
plaifanterie ,  pour  fignifier.  Un  péché  léger, 
une  faute  légère. 

PECCANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  Il  n'a  d'u- 
fage qu'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe ,  Hu- 
meur peccante ,  qui  fignifie  en  termes  de  Méde- 
cine ,  L'humeur  qui  pêche  en  quantité  ou  en 
qualité.  //  faut  évacuer  rhumeur  peccante.  Les 
hurneurs  peccantts. 


P   E    C 

PECCAVI.  f.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  fe  fcrt 
pour  fignlfier,  L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  fa 
faute  devant  Dieu ,  &  le  regret  qu'il  en  a.  II 
n'a  d'ulage  qu'en  cette  phrale ,  Un  bon  pcuavi , 
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pêche  de  la  morue.  Aller  à  la.  pêche  de  la  baleine. 
Faire  une  bonne  pêche ,  une  grande  pêche  ,  un& 
hctireuft  pêche.  La  pêche  n'a  rien  valu  aujour- 
d'hui. Vivre  de  fa  pêche. 
pour  dire.  Une  bonne  contrition,  un  vcrita-  Pêche,  le  dit  aufii  Du  droit  de  pêcher.  Ainfi  on 


ble  repentir  de  les  péchés.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  d'un  pécheur  qui  ne  le  repent  qu'à  l'extré- 
mité. //  ne  faut  qu'un  bon  peccavi.  Il  ell  du  ûyle 
familier. 
PÉCHÉ.  1".  m.  Tranfgreffion  de  la  loi  divine.  Pé- 
ché originel.  Péché  u3uel.  Péché  mortel.  Péché  vé- 
niel. P  celle  d^habiiude.  Péché  contre  le  Saint  Ef- 

prit.  L'orgueil  a  été  le  péché  des  Anges  révoltés. 
La  déjbbéijfance  a  été  le  péché  du  premier  homme. 
Le  péché  de  la  c/iair.  Péché  contre  nature.  Péché 
de  fragilité.  Péché  di  commiffion.  Péché  d'omif- 

Jlon.  La  rémiffion  des  péchés.  Faire  un  péché.  Com- 
mettre un  péciié.  Être  en  péché.  Tomber  en  péché. 
Croupir  dans  le  péché.,  dans  fon  péclié.  Être  obf- 
tinédans  lepéclié.  Mourir  dans  fon  péché,  Confejfer 

Jes  pécftés.  Remettre  les  péchés.  Pardonner  les  pé- 
chés. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  remettre  les  pé- 
chés. Le  Prêtre  ne  donne  Cahfolution  des  péchés., 
que  par  le  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  Jesus- 
ChrIST  ,  &  comme  parlant  au  nom  de  JesUS- 
ChrisT.  Les  circon^ances  aggravent  les  péchés. 
La  charité  efface  les  péchés.  JesuS-Christ  ejl 
mort  pour  nos  péchés.  Rxicheter  fes  péchés  par  l'au- 


dit ,  c^'^Un  homme  a  la  pêche  d'une  rivière ,  pour 
dire ,  qu'il  a  léul  le  droit  d'y  pêcher.  Et ,  Affer- 
mer la  pêche  d'une  riviire ,  pour  dire ,  Affermer 
le  droit  qu'on  a  d'y  pêcher. 

PÊCHE,  le  dit  auffi  Du  poiffon  qu'on  a  péché. 
Combien  voulez-vous  vendre  votre  pêche  ? 

PÊCHE,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  Des  perles  & 
du  corail  qu'on  prend  dans  de  certaines  mers. 
La  pêche  des  perles.  La  pêche  du  corail.  Il  fe  dit 
auffi  Des  marchandifes  qu'on  retire  de  l'eau  , 
lorfqu'un  vaiffeau  a  fait  naufrage.  La  pêche  du 
débris  d'un  vaiffeau. 

PÉCHER.  V.  n.  Tranfgreffer  la  Loi  èéw'mc.  Pécher 
mortellement.  Pécher  veniellement.  Pécher  légère- 
ment. Qui  fait  telle  chofe  pèche.  Eve  fit  pécher 
Adam.  Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam.  Pé- 
cher contre  le  Saint-Efpric.  Pécher  contre  les  Corn- 
mandemens  de  Dieu  ,  contre  les  Commandemens 
de  l'Êglife. 

On  dit  proverbialement,  Qià  perd  pèche  ^ 
pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  à  qui  l'on  a  déro- 
bé quelque  chofe  ,  en  accule  bien  fouvent 
quelqu'un  qui  n'en  eft  pas  coupable. 


mône.  Cela  tu  lui  a  point  été  imputé  à  péché.  La  PÉCHER  ,  fignifie  auffi  ,  Faillir  contre  quelque 
multitude  des  péchés.  Le  péché  d'orgueil,  d'avari- 
ce. Les  fept  péchés  mortels ,  ou  plutôt  lesfcpt  pé- 
chés capitaux.  Faire  pénitence  de  fes  péchés. 
On  dit  familièrement  De  deux  perfonnes 


qui  fe  font  dit  de  grandes  injures  l'une  à  l'au- 
tre, qu  Elles  fc  font  dit  les  fept  péchés  mortels. 

Dans  le  llyle  familier ,  on  appelle  Péché  mi- 
gnon ,  Quelque  mauvaife  habitude  à  laquelle 
on  eft  liijet ,  &  dont  on  ne  veut  pas  fe  détaire. 
La  pareffe  efl  fon  péché  mignon. 

On  dit  proverbialement ,  Péché  caché  ejl  à 
demi  pardonné,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  loin 
d'éviter  le  fcandale ,  le  mal  en  eft  moindre. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  quelqu'un, 
mettre  quelque  chofe  au  rang  des  péchés  oubliés , 
pour  dire ,  Ne  vouloir  plus  s'en  foucier  ,  ne 
vouloir  plus  y  fonger. 

Lorlqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce  de 
la  vie  civile ,  on  dit,  que  Ce  n'ejl  pas  un  grand 
péché ,  ce  n  ejl  pas  un  péché  irrémiffible. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché  mifé- 
ricorde,  pour  dire ,  qu'il  faut  avoir  de  l'indul- 
gence, qu'il  faut  excufer,  qu'il  faut  pardonner 
les  fautes  même  les  plus  grandes. 


règle  de  morale.  Pécher  contre  l'honneur.  Pccher 
contre  la  bienféance.  Pécher  contre  les  bonnes 
mczurs. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faillir  contre  q"uelqu'autre 
règle  que  ce  foit.  Vous  ave^  péché  contre  les  rè- 
gles de  l'art.  C  ejl  pécher  contre  le  bon  fens,  contre 
les  règles  de  la  Logique.  Il  n  a  péché  en  cela  que 
par  trop  de  précaution. 

On  dit ,  a\\Un  ouvrage  d'efprit  ne  pêche  que 
par  trop  d'efprit ,  par  trop  d'ornemens  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  vicieux  à  force  d'efprit ,  à  force 
d'ornemens.  Et  ,  qu'iZ/z  Écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  d'exaclitude  ,  pour  dire  ,  que  Son  dé- 
faut eft  d'être  trop  exaft  en  de  certaines 
chofe  s. 

On  dit  figurément  Des  humeurs  contenues 
dans  le  corps ,  cp! Elles  pèchent  en  quantité ,  par 
la  quantité ,  ou  qu'elles  pèchent  en  qualité ,  par 
la  qualité ,  pour  dire  ,  que  L'abondance  en  eft 
trop  grande ,  ou  quelaquahté  en  eft  vicieufe. 
On  dit  auffi  ,  que  Du  vin  pèche  en  couleur  , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devroit 
avoir  naturellement.  On  le  dit  encore ,  pour 
dire  ,  que  Du  vin  eft  naturellement  d'une 
couleur  un  peu  louche. 


On  dit  figurément.  Rechercher  les  vieux  pé-  PÊCHER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche.  Fleur 


chès  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Rechercher  fa  vie 
paflee ,  à  deffein  de  lui  faire  de  la  peine. 

PÊCHE,  f  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau ,  qui  a 
beaucoup  d'eau,  &  qui  eft  d'un  goût  excel- 
lent. Pêche  vineufe.  Pêche  cotoneufe.  Pêche  pleine 
d'eau.  La  pêche  quitte  le  noyau.  Pêche  jaune.  Pê- 
che blanche.  Il  y  a  différentes  efpèces  de  pêches. 
Pêche  Magdilaine.  Pêche  violette.  Pêche  admira- 
ble. Pêche  chevreufe.  Pêche  mignonne.  Pêche  cerife. 
Pêche  noix.  Pêche  de  Corbeil.  Pêche  de  Pau. 
Noyau  de  pêche. 

PÈCHE,  f.  f.  Art ,  exercice ,  aftion  de  pêcher. 
Aimer  la  pêche.  Se  divertir ,  s'amufer  à  la  pêche. 
Avoir  droit  de  pêche.  Un  temps  qui  ne  vaut  rien 
pour  la  pêche,  L(i  pêthe  du  hareng.  Aller  à  la 


dépêcher.  Un  efpalier  de  pêchers.  Dufyropdeffeur 
dépêcher.  Pêcher  franc.  Pêcher  fur  amandier.  Pê- 
cher  fur  prunier. 

On  appelle  Couleur  de  fleur  de  pêcher  ,  Une 
forte  de  couleur  de  chair ,  femblable  à  peu 
près  à  celle  des  fleurs  de  pêcher. 

La  fleur  de  Pêcher  eft  d'ufage  en  Médecine , 
fur-tout  contre  les  vers  des  petits  enfans.  On 
emploie  auffi  les  noyaux  contre  le  calcul  &  les 
^douleurs  d'oreille. 
PÊCHER.  V.  a.  Prendre  du  poifl^on  avec  des 
filets ,  ou  autrement.  Pêcher  du  poiffon  dans  la. 
mer ,  dans  une  rivière ,  dans  un  étang.  Pêcher  du 
poiffon  à  la  ligne.  Et  abfolument  ,  Pêcher  à  la 
ligne.  Pêcher  au  filet ,  à  tèptrvier. 
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On  dit ,  Pcchir  un  étang ,  pour  dire ,  Pccher 
tout  le  poiffon  d'un  étang.  On  pêche  ks  étangs 
dt  trois  en  trois  ans.  On  met  les  étangs  à  Jcc 
pour  Us  pécher. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  pêche  qui 
tn  prend  un ,  pour  dire,  que  Ce  n'cll  pas  per- 
dre tout-à-t'ait  l'on  temps  que  de  faire  un  petit 
gain. 

On  dit  pro  V.  Pécher  en  eau  trouble  ,  pour  dire , 
Se  prévaloir  du  délordre  des  affaires  publi- 

Sucs  ou  particulières  ,  pour  en  tirer  l'on  pro- 
t ,  fon  avantage.  Il  y  a  des  gens  qui  durant  les 
défordres  d'un  État  ,  ne  fongent  qu'à  pécher  en 
eau  trouble.  Il  a  profilé  du  défordre  de  cette  mai- 
fon  dont  il  maniait  les  affaires  f&  a  péché  en  eau 
trouble. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  une  efpèce 
de  mépris  ,  Où  ave^-vous  péché  cela  ?  oit  ave^- 
vous  été  pécher  cela  ?  pour  dire ,  Où  avez-vous 
pris ,  où  avez-vous  trouvé  cela  ?  On  dit  auffi, 
Oii  ave[-vous  pêclié  cette  nouvellt-là  ?  Où  pêche- 
t-il  ce  qu'il  dit  ? 

On  dit  proverbialement  &  familièrement , 
Pécher  au  plat ,  pour  dire ,  Prendre  dans  le  plat 
ce  qu'on  veut. 
PÊCHER ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qu'on  tire  de 
l'eau.  Pécher  des  perles.  Pécher  du  corail.  Pécher 
du  bois  qui  eji  emporté  par  le  courant  de  l'eau. 
PÉCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

PÊCHERIE.  1.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume  de  pê- 
cher, ou  préparé  pour  une  pêche. 
PÊCHEUR  ,  PÉCHERESSE,  f.  Qui  commet 
des  péchés ,  qui  eft  enclin  au  péché ,  qui  eft 
dans  l'habitude  du  péché.  Tout  homme  ejl  pé- 
cheur. Nous  fommes  tous  pécheurs.  Pécheur  pu- 
blic. Pécheur  fcandalcux.  Pécheur  endurci.  Un 
^rand  pécheur.  Un  mïf érable  pécheur.  Convertir  les 
pécheurs.  L'homme  le  plus  faim  doit  reconnokrc 
qu'il  n'ejl  qu'un  pécheur  devant  Dieu.  Une  gran- 
de péchcreffe.  La  péchcreffe  de  l'Evangile. 

On  appelle  Vieux  pécheur ,  Un  vieux  débau- 
ché. 

Quand  on  dit  en  ftyle  de  la  chaire  ,  d'Une 
femme ,  c^Elle  efl  une  péchcreffe ,  on  veut  dire , 
qu'Elle  fait  profeliion  publique  d'un  mauvais 
commerce. 
PÊCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  &  pro- 
feffion  de  pêcher.  Bon  pécheur.  Habile  pécheur. 
Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  d'un  pécheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur.  Le  fceau  qui 
eft  appofé  à  certaines  expéditions  de  la  Cour 
de  Rome.  Des  Brefs  donnés  fous  l'anneau  du 
pécheur. 

On  appelle  Martinet  pécheur ,  Une  efj)èce 
d'oifeau  qui  fe  tient  ordinairement   le  long 
des  rivières ,  &  qui  y  plonge  pour  prendre 
de  petits  poilTons. 
PÉCORE,  f.  f.  Terme  injurieux,  qui  fignifie. 
Une  perfonne  ftupide.  Cefl  une  groffe  pécore  , 
une  vraie  pécore.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
PECQUE.  adj.  f.  Terme  injurieux  ,  qui  ne  fe 
dit  que  d'Une  femme  fotte  &  impertinente , 
qui  fait  l'entendue.  Cefl  une  pecque,  Cefl  une 
pecqut  provinciale.  Il  n'eft  que   du  ftyle  fa- 
milier. 
PECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  bon  pour  la 
poitrine.   Ce  fyrop  efl  pectoral.  Le  bon  vin  efl 
pecloral. 

On  appelle  Croix  pectorale  ,  Celle  que  les 
Évcques  portent  i\a  leur  poitrioe,  pour  mai- 
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que  de  leur  dignité  ,  &  dans  laquelle  il  y  3 
quelquefois  des  reliques. 

PÉCULAT.  f.  m.  Vol  des  deniers  publics,  fait 
par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  &  l'admi- 
niftration.  Le  crime  de  péculat.  Être  accufé  de 
péculat.  Le  péculat  efl  un  crime  capital. 

PÉCULE,  f.  m.  Ce  que  celui  qui  eft  en  puiffance 
d'autrui  a  acquis  par  fon  induftrie ,  par  fon 
travail  &  par  fon  épargne  ,  &  dont  il  lui  eft 
permis  de  dilpoler.  //  avoit  acquis  un  petit  pé" 
eu  le.  Il  a  difpofé  de  fon  pécule.  Il  efl  défendu  à  la 
plupart  des  Moines  d'avoir  un  pécule. 

PÉCUNE.  f.  f.  Argent.  Difette  de  pécune.  Il  eft 
vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  pbrafes  fuivantes  ,  Amende  pécu- 
niaire ,  peine  pécuniaire  ,  qui  fe  dlfent  d'Une 
fommc  d'argent  à  laquelle  un  homme  eft  con- 
damné par  Jiillice  ,  en  réparation  de  quelque 
faute. 

On  dit  auffi  ,  Intérêt  pécuniaire ,  pour  dire  , 
Un  intérêt  d'argent.  Ce  n  efl  pas  pour  un  inté- 
rêt d'honneur  ,  c'efl  pour  un  intérêt  pécuniaire 
qu'ils  fe  font  brouillés. 

PÉCUNIEUX.EUSE.  adj.  Quia  beaucoup  d'ar. 
gent  comptant.  Cet  homme  efl  pécunieux.  Cefl  un 
homme  qui  n'efl  guère  pécunieux  ,  qui  nefi  pas 
fort  pécunieux.  Il  eft  du  diicours  familier. 
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PÉDAGOGIE,  f.  f.  Inftruaion ,  éducation  des 
enfans. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
l'éducation  des  enfans. 

PÉDAGOGUE,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  des  en- 
fans ,  &  qui  a  foin  de  leur  éducation.  Il  ne  fe 
prend  d'ordinaire  qu'en  mauvaife  part ,  &  il 
ne  fe  dit  guère  que  par  dérifion.  Il  n'a  plus  be~ 
foin  de  pédagogue.  Cet  homme  fait  le  pédagogue  , 
c'efl  un  plaifant  pédagogue. 

PÉDALE,  f.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  ,  qu'on  fait 
jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  depédales.  Les  tou- 
ches de  ce  jeu  fe  nomment  auffi  Pédales. 

PÉDANÉE.  adj.  11  n'a  d'ufa^^^e  que  dans  cette 
phrafe  ,  Juges  pédanées,  pour  dire.  Les  Juges 
d'une  petite  Juftice  fubalterne  ,  des  Juges  de 
village  qui  jugent  debout ,  n'ayant  point  de 
fiége  pour  tenjr  la  Juftice. 

PÉDANT,  f  m.  Terme  injurieux  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux  qui 
enfeigncnt  les  enfans  dans  les  Collèges ,  ou 
dans  les  maifons  particulières.  Si  cet  enfara  efl 
mal  inflruit ,  cefl  qu'il  n'a  eu  qu'un  pédant  pour 
précepteur. 

PÉDANT ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  affeûe  hors 
de  propos  de  paroître  favant  ,  ou  qui  parle 
avec  un  air  trop  déclfif.  C'efl  un  franc  pédant. 
Cefi  un  vrai  pédant.  Il  n'y  a  pas  moyen  defouf- 
Jrir  le  jargon  ,  l'air  décifif  de  ce  pédant. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  affede  trop  d'exac- 
titude ,  trop  de  févérité  dans  des  bagatelles  , 
&  qui  veut  affiijettir  les  autres  à  l'es  règles. 
On  ne  faurolt  vivre  avec  cet  homme ,  c'efl  un  viai 
pédant. 

PÉDANTE ,  fe  dit  d'Une  femme  qui  fait  la  fa  vante 
&  la  capable  ,  ou  qui  eft  grave ,  qui  eft  i'é- 
rieufe  hors  de  propos  ,  &  juiques  dans  les 
moindres  chofes. 

PÉDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tient  du  pédant  ; 


P  E    D 

qni  fent  le  pédant.  Air  pédant.  Maniires  pé- 
dantes. Il  a  l'air  pédant.  Il  parle  d'un  ton  pé- 
dant.  Il  a  beaucoup  de  f avoir  ,  beaucoup  d'efprit  ^ 
mais  c'efl  un  efprit pédant. 
PÉDANtER.  V.  n.  Terme  injurieux ,  dont  on  fe 
fert  dans  le  ftyle  familier ,  pour  exprimer  la 
profeflîon  de  ceux  qui  enfeignent  dans  les  Col- 
lèges. Cet  homme  n'a  fait  toute  fa  vie  que  pc- 
danter. 
PÉDANTERIE,  f.  f.  Terme  injurieux ,  dont  on 
fe  fert  pour  exprimer  la  profeffion  de  ceux 
qui  enfeignent  dans  les  ClafTes.  Il  a  quitté  la 
pédanterie. 

Il  fignifie  auffi  ,  Air  pédant ,  manière  pé- 
dante. Ce  difcours  fent  la  pédanterie.  Hdir  la  pé- 
danterie. Il  ne  fe  peut  défaire  de  la  pédanterie. 

Il  fignifie  auÂi  érudition  pédante.  //  n'y  a 
que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  ,  dans  ce  dif- 
cours ,  &c. 
PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fent  le  pé- 
dant. Savoir  pédantefque.  Air  pédantefque.  Dif- 
cours pédantefque.  Phraft  pédantefque.  Hahit  pé- 
dantefque. 
PÈDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air ,  d'une 
manière  qui  fent  le  pédant.  Ilnousejl  venu  par- 
ler pédantefquement.  Gronder  pédantefquement. 
Rafonner  pédantefquement. 
PÈDANTISER.  v.  n.  Faire  le  pédant.  //  ne  fait 

que  pédantifcr. 
PÈDANTISME.  f.  m.  Pédanterie ,  air ,  caraftère , 
manière  de  pédant.  Cette  lettre ,  ce  livre  fent  le 
pédantifme.  Sa  manière  de  parler ,  &c.  tient  dupé- 
dantifme. 
PÉDÉRASTE,  f.  m.  Celui  qm  eft  adonné  à  la  pé- 

déraftie. 
PÉDÉRASTIE,  f  f  Paffion  ,  amoiu: honteux  en- 
tre des  hommes. 
PÉDESTRE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  guère  d'ufage 

que  dans  cette  phrafe  ,  Statue  pédeflre. 
PÉDESTREMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Aller  pédef  rement ,  pour  dire  , 
Aller  à  pied.  Il  eft  familier. 
PÉDICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Maladie  pédiculaire  ,  qui  fe  dit 
d'Une  forte  de  maladie  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre une  grande  quantité  de  poux. 
PÉDICULAIRJE  ,  ou  CRÊTE  DE  COQ.  f.  f. 
Plante  qui  croît  dans  les  prés ,  marais  &  au- 
tres lieux  humides.  Ses  feuilles  reffemblent  à 
celles  de  la  Filipendule.  Elle  eft  propre  à  ar- 
rêter les  hémorragies. 
PÉDICULE.  {.  m.  Petit  pied.  Terme  de  Botani- 
que. Nom  que  l'on  donne  à  la  partie  qui  at- 
tache la  fleur  à  la  tige, 
PÉDOMÈTRE.  Foyei  OdomItre. 
PÉDON.  f  m.  Courrier  à  pied.  Les  Pédons  d'A- 
vignon ,  de  Gènes  ,  de  Rome. 

P    E    G 

PÉGASE,  f.  m.  Cheval  fabuleux ,  auquel  les  an- 
ciens Poètes  ont  donné  des  ailes ,  &  qui ,  félon 
eux ,  d'un  coup  de  pied  fit  fourdre  la  fontaine 
Hyppocrène. 

i'ÉGASE  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  conftellation 
de  l'hémifphère  boréal. 
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PEIGNE,  f  m.  Inftrument  de  buis ,  de  corne  , 
d'ivoire ,  qui  eft  taillé  en  forme  de  dents ,  & 
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qui  fert  à  démêler  les  cheveux  &  à  décrafTer 
la  tête.  Peigne  de  buis.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Peigne  d'écaillé.  Le  dos  Sun  peigne. 
Peigne  à  deux  cotés.  Les  petites  dents  ,  les  groffes 
dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette.  Peigne  de 
poche.  Se  donner  deux  ou  trois  coups  de  peigne. 
Nettoyer  un  peigne.  Broffe  à  nettoyer  des  peignes. 
Des  peignes  pour  des  chevaux. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne ,  Un 
inftrument  de  fer  dont  fe  fervent  les  Cardeurs 
&  les  Tiflerands  pour  apprêter  la  laine ,  le  chan- 
vre &  le  lin.  Peigne  de  Cardeur.  Peigne  de  Tiffé- 
rand. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
prompt  &  violent  dans  fa  colère ,  qu7/  tue- 
Toit  un  Mercier  pour  un  peigne ,  pour  dire ,  que 
Quand  il  eft  en  colère ,  il  s'emporte  avec  excès 
pour  peu  de  chofe. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler ,  arranger  les  cheveux 
avec  un  peigne.  Peigner  fes  cheveux.  Peigner  une 
perruque.  Peigner  fa  barbe.  Se  peigner.  Peigner  le 
crin  des  chevaux. 

Peigner,  fe  dit  auffi  Du  lin,  du  chanvre,  &c. 
Peigner  du  lin.  Peigner  du  chanvre. 

Peigné,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  jardin  bien  tenu, 
bien  foigné  ,  qu'//  efi  bien  peigné.  On  dit  auffi, 
<^Un  lieu ,  un  endroit  e[i  bien  peigné ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  extrêmement  ajufté  6c  extrêmement 
propre.  Et,  qu'//  n'efl  que  trop  peigné.  Quand 
on  veut  donner  à  entendre  que  les  ajuftemens 
en  font  recherchés  avec  trop  d'exaftitude, 
avec  trop  de  foin. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  difcours ,  d'un 
ftyle  exaft  &  châtié ,  qu'//  eji  bien  peigné  ;  &  , 
qu'il  eji  trop  peigné ,  Quand  il  y  paroît  de  l'af- 
feftation. 

PEIGNIER.  f  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  des 
peignes.  Marchand  Peignier. 

PEIGNOIR,  f  m.  Linge  tait  en  forme  de  petit 
manteau  ou  de  cafaque  ,  que  l'on  met  fur  fes 
épaules  quand  on  fe  peigne,  pour  empêcher 
que  la  crafte ,  la  poudre  ne  tombe  fur  les  ha- 
bits ,  fur  la  robe  de  chambre.  Mettre  un  peignoir. 
Un  peignoir  à  dentelle.  Un  peignoir  uni ,  &c. 

PEIGNURES.  f  {.  pi.  Cheveux  qiii  tombent  de 
la  tête  en  fe  peignant.  Ramajfer  des  peignures. 
On  a  fait  des  bourfes  &  des  bracelets  de  fes  pei- 
gnures. 

PEINDRE.  V.  a.  Repréfenter  ,  figurer  quelque 
chofe  ,  tirer  la  reflemblance  de  quelque  ob- 
jet par  les  traits ,  les  couleurs ,  &c.  Peindre  un 

'  homme ,  un  arbre  y  un  lion.  Il  a  fait  peindre  fon 
pire ,  fa  femme  ,  fes  enfans.  Le  Peintre  l'a  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mémoire. 
Peindre  fur  toile  ,  fur  bois.  Peindre  fur  cuivre. 
Peindre  fur  marbre.  Peindre  unvafe  de  fleurs  fur 
une  glace  de  miroir.  Peindre  en  hude ,  à  l'huile. 
Peindre  à  frefque.  Peindre  en  détrempe.  Peindre 
enpaflel.  Peindre  en  camaïeu.  Peindre  en  minia- 
ture. Peindre  en  émail.  Peindre  d'après  nature. 
Peindre  quelqu'un  en  grand ,  le  peindre  en  petit, 
le  peindre  à  demi-bufle.  Peindre  une  bataille.  Pein- 
dre une  prairie  ,  une  vallée ,  une  montagne  ,  un 
morceau  d'Architeclure, 

On  dit ,  c^x'Un  Peintre  peint  l'HiJîoire  ,  pour 

dire ,  qu'il  travaille  fur  des  fujets  hiftoriques  ; 

&  cela  fe  dit  par  oppofition  aux  Peintres  qui  ne 

peignent  que  des  portraits  ou  des  payfages. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bienfait , 
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qu7/  cft  fait  à  peindre.  Et  d'Un  habit  bien  fait 
&  qui  fied  bien  ,  qii'//  tfi  fait  à  peindre ,  <^Vl' il 
■ya  àpcindre.  yoili un  habit  qui  vous  va  à  peindre. 
On  dit  ,  Feindre  une  galerie  ,  une  chambre  , 
un  cabinet  ,  pour  dire  ,  Les  embellir  par  di- 
verfes  reprélentations  de  figures  ,  d'arabef- 
qiies ,  ou  d'ornemens. 

Il  le  prend  aufli  quelquefois  pour  Couvrir 
fimplement  avec  des  couleurs ,  fans  qu'elles 
repréfentcnt  aucune  figure.  Peindre  en  rouge , 
tn  blanc  ,  en  noir  ,  &c.  Peindre  les  roues  &  le 
train  d'un  carrojfe.  Les  Sauvages  fe  peignent  de 
plujieurs  couleurs.  Ce  vieillard  fe  peint  la  barbe  & 
les  cheveux. 
Peindre,  fignifie  aufll ,  Décrire  &  repréfcnter 
vivement  quelque  chofe  par  le  difcours.  //  a 
admirablement  bien  peint  les  combats  Sf  Us  naufra- 
ges dans  f on  Poème.  Tout  y  ef.fi  bien  peint  ^qut 
L'on  croit  voir  ce  quil  décrit.  Il  peint  Jl  bien  fts 
perfonnages  &  leurs  differtns  caractères ,  que  .... 
Il  peint  fi  virement  la  colère  ,  la  douleur ,  la  Joie  > 
/a  crainte  ,  quil  infpire  les  fentimens  qu'il  lui 
fiait.  Peindre  le  vice  avec  les  couleurs  les  plus 
propres  à  en  donner  de  Chorreur. 

On  dit ,  qu'i/rt  Auteur  fe  peint  dansfes  ouvra^ 
ges  y  pour  dire ,  que  Sans  y  penfer ,  il  y  mar- 
que ,  il  y  donne  à  connoître  fon  caraûère  ôc 
les  inclinations. 

On  dit  auflî ,  que  Les  objets  fe  peignent  fur  la. 
flace  d'un  rniroir  ,  fur  la  furface  de  l'eau  ,  ou. 
d'un  autre  corps  poli ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  font 
repréfentés  au  naturel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui , 
après  avoir  beaucoup  bu ,  recommence  à  boire, 
t^u' Il  s'achève  dépeindre. 

On  le  dit  auflî  d'Un  homme  qui  achève  de  fe 
ruiner  de  biens ,  de  réputation  ,  de  fanté ,  &c. 
On  le  dit  encore  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
MO  nouveau  malheur  qui  met  le  comble  aux 
autres.  //  nefalloit  que  cela  pour  l'achever  de  pein- 
dre.  Voilà  qui  l'achève  de  peindre. 
Peindre  ,  fe  dit  auflî  De  l'Écriture ,  pour  mar- 
quer qu'on  forme  bien  les  lettres ,  les  carac- 
tères. Voilà  une  belle  écriture  ,  cela  ejl  bien  peint. 
Il  peint  bien.  Il  peint  mal. 
ffEiNT,  EiNTE.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes  ,  Certaines  toiles 
<jui  viennent  des  Indes ,  &  qui  font  peintes 
avec  le  fuc  de  quelques  herbes.  On  fait  depuis 
peu  des  toiles  peintes  en  France  ,  à  l'imitation  de 
celles  des  Indes. 
PEINE,  f  f.  Douleur  ,  alfliâlon  ,  foufFrance , 
fentiment  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou 
dans  l'efprit.  Les  peines  du  corps.  Les  peines  de 
fefprit.  Les  peines  de  l'efprit  font  d'ordinaire  plus 
grandes  que  celles  du  corps.  Il  a  des  peines  d'ef- 
prit  infupportabUs. 

On  appelle  La  peine  du  fens  ,  Les  douleurs 
que  les  clamnés  fouffrent  par  les  tourmens  de 
l'enfer.  Et  La  peine  du  dam ,  Ce  que  la  priva- 
tion de  la  vue  de  Dieu  leur  fait  fouffrir. 

On  appelle  aulfi  Peines  du  purgatoire ,  Ce 
que  les  âmes  fouffrent  dans  le  purgatoire , 
ioit  par  les  tourmens ,  foit  par  la  privation  où 
elles  font  alors  de  la  vue  de  Dieiu 
Peine,  fignlfie  auflî  ,  Châtiment,  punition  d'un 
crime.  //  a  commis  la  faute  ,  il  tn  portera  la 
peine.  Cet  exil  ,  tetie  dif grâce  efi  la  peine  de  fon 
crime.  On  lui  a  ordonne  cela  fur  peine  ,  fous 
ftinc  f  à  jjcint  de  la  vie.  Il  y  a  peint  de  mort 


pour  qui .. .  On  dit  dans  ce  fens ,  La  peine  du 

talion  ,  la  peine  du  quadruple. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  Sous 
les  peines  de  droit ,  pour  dire  ,  Sous  les  peines 
que  la  Loi  autorife  à  infliger.  La  lecture  de  ce 
livre  a  été  défendue  fous  les  peines  de  droit. 
Peine  ,  fignlfie  auffi ,  Travail ,  fatigue.  //  n'a  pas 
fait  cela  fans  peine.  Sa  peine  n'a  pas  été  inutile.  Sa 
peine  n  'a  pas  étéinfruclueufe.  Il  efi  mal-aifé  défaire 
quelque  chofe  de  beau  fans  peine.  Il  a  un  efprit 
facile  ,  aifé  ,  qui  fait  tqfit  fans  peine.  Je  ferai 
eela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine. 

On  dit  ,  Un  homme  de  peine ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  gagne  fa  vie  par  un  travail  pénible 
de  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment à  quelque  chofe  ,  a^\^  Il  a  perdu  fa  peine  , 
fes  peines. 

On  dit  pTOVCThid-lement,  Nul  bien  fans  peine. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  qu'il  y  a  certai- 
nes entreprifes  où  la  peine  paffe  le  plaifîr. 
Peine  ,  fe  dit  auflî  Des  difficultés,  des  obftacles 
que  l'on  trouve  dans  une  entreprife.  //  aura 
beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  procès-là.  Il  a  tu 
beaucoup  de  peine  à  faire  fa  fortune  ,  à  venir  à 
bout  d'une  telle  chofe.  Et  dans  cette  acception  , 
on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  difficulté  à 
parler  par  quelque  empêchement  naturel , 
qu'//  a  dz  la  peine  à  parler. 

On  dit  aufTi  dans  le  même  fens ,  qu'Un  hom- 
me a  de  la  peine  à  marcher ,  Quand  il  fe  fert  diffi- 
cilement de  fes  jambes. 

On  dit  par  politelTe ,  Prene[  la  peine  défaire 
cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir  ,  pour 
dire  ,  Je  vous  prie  de  faire  cela  ;  il  m'eft  venu 
voir. 

On  dit  dans  le  difcours  faralller ,  La  chofe  en 
vaut  bien  la  peine ,  pour  dire ,  que  La  chofe 
dont  il  s'agit  eft  d'affez  grande  confidération  , 
aflez  importante  ,  pour  mériter  qu'on  ne  né- 
glige rien  afin  d'y  réuffir.  Si  vous  voule^obtenir 
cette  grâce  ,  //  faut  faire  agir  tous  vos  amis  ,  la 
chofe  en  vaut  bien  la  peine.  Et  l'on  dit  dans  le  fens 
contraire ,  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'efl 
pas  la  peine.  Voulez-vous  que  je  vous  aille  trou- 
ver pour  cela.''  Non  y  cela  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'efl  pas  la  peine  d'attendre  Ji  long-temps  pour 
fi  peu  de  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  difcours  familier , 
Ce  n'efl  pas  la  peine  d'en  parler  ;  &  cela  fe  dit 
par  ironie ,  pour  exagérer  davantage  la  chofe 
dont  il  s'agit  ,  en  failant  femblant  de  la  dimi- 
nuer. //  ne  lui  a  volé  que  cent  mille  écus  ,  ce  ri  efi 
pas  la  peine  d'en  parler  ,  cela  ne  vaut  pas  la  peint 
d'en  parler. 
Peine  ,  fe  dit  pareillement  De  la  répugnance 
d'efprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chofe.  J'ai  de  la  peine ,  j'ai  peine  à  lui  annoncer 
une  fl  méchante  nouvelle.  Et  on  dit,  que  L'on 
fait  une  chofe  fans  peine ,  pour  dire,  que  C'efl 
de  bon  cœur ,  fans  nulle  contrainte. 
Peine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  falaire  du 
travail  d'un  artlfan.  Une  faut  pas  retenir  la  peine, 
du  mercenaire. 
Peine  ,  fe  prend  auffi  pour  Inquiétude  d'efprit. 
J' étois  fort  en  peine  de  ce  qu  il  était  devenu.  Vous 
m'avei  tiré  de  peine.  On  m'a  mis  hors  de  peine. 
Me  voilà  hors  de  peine.  On  ejl  extrêmement  en 
peine  de  lui.  Je  fuis  en  peine  de  n'avoir  point  de 
fes  nouvelles.  Je  fuis  en  peine  dt  favoir  ce  qu'il 
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■deviendra.  Les  dtmîins  nouvelles  que  j  aï  reçues 
■me  mettent  fort  en  peine.  Tout  le  monde  efl  enpeinc 
Je /avoir  à  quoi  cela  aboutira. 

On  dit  encore  ,  xi^iiUn  homme  ejl  en  peine  , 
Jans  la  peine ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  affaires 
tacheufcsqui  l'embarraffent. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  inquiet ,  que  Ce/i 
une  ame  en  peine. 
À  PEINE. adv.  lia  différentes  fignifications ,  félon 
les  différentes  façons  de  parler  avec  Icfquelles 
on  le  joint.  On  s'en  lèrt  quelquefois  pour  mar- 
quer le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chofe 
■dçnt  on  parle  eft  arrivée.  Ainfi  on  dit ,  A  peine 
ejl-il  hors  du  Ut ,  à  peine  il  ejl  hors  du  lit ,  à 
peine  fommes-nous  entres ,  pour  dire  ,  Il  ne  fait 
<^uc  de  fortir  du  lit ,  il  n'y  a  qu'un  moment  que 
nous  femmes  entrés.  À  peint  le  Soleil  efi-il 
levé,  on  Je  met  en  marche. 

On  s'en  fcrt  encore  dans  la  lignification  de 
Prefque  pas.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  A  peine 
voit-on  à  Je  conduire  ,  à  peine  ejl-il  jour  ,  à  peine 
a-t-il  le  néce[faire  ,  à  peine  fait-il  lire  ,  pour 
dire,  Il  n'eft  prefque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  prefque  pas  à  fe  conduire ,  il  n'a  prefque 
pas  le  nécelfaire ,  il  ne  fait  prefque  pas  lire. 
À  PEINE  ,  eft  auffi  conjonftion.  A  peine  le  foleil 
étoit-il  levé  ,  à  peine  le  foleil  était  levé ,  qu'on  ap~ 
perçut  C  ennemi. 

On  dit ,  A  grand'peîne ,  pour  dire  ,  Mal- 
ailément,  difficilement.  5'/  vous  nave^  pu  faire 
une  chofe  Jî  aifée ,  à  grand' peine  en  fere^-vous  une 
plus  dijfîcile, 
PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine ,  donner  de  la 
peine,  fatiguer,  caufer  du  chagrin,  de  l'in- 
quiétude, ^tte  nouvelle  m'a  beaucoup  peiné.  Ce 
travail  vous  peinera  trop.  Votre  jituation  me 
peine  extrêmement. 

Il  fignirie  auiT: ,  Travailler  beaucoup  &  dif- 
ficilement ce  qu'on  fait.  Ce  Pacte ,  ce  Peintre 
peine  beaucoup  fes  ouvrages. 
Peiner  ,  eft  auill  neutre  ,  &  lignifie  ,  Avoir  de 
la  peine.  Ainfi  en  parlant  de  gens  qui  tra- 
vaillent avec  effort  pour  faire  quelque  chofe  , 
comme  ceux  qui  tirent  un  bateau  en  remon- 
tant, on  dit,  c^u  Ils  peinent  beaucoup.  Les  che- 
vaux qui  remontent  un  grand  bateau  peinent  beau- 
coup. 

On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  folive  qui 
eft  chargée  d'un  trop  pefant  fardeau ,  qu'Elle 
peine  beaucoup.  Cette  poutre  peine  trop. 
Se  peiner.  V.  récip.  Se  donner  de  la  peine.  Se 
peiner  pour  faire  quelque  chofe.  Il  s'eji  beaucoup 
peiné.  Une  s'ejl  guère  peiné  dans  cette  affaire.  Il 
n'aime  pas  à  je  peiner. 
Peiné  ,  ée.  participe. 

On  dit,  c^ul/n  ouvrage  ejl  peiné  ,paroîtpeiné^ 
pour  dire , qu'il  paroît  qu'on  y  a  travaillé  avec 
beaucoup  de  peine,  qu'il  eft  travaillé  pcfam- 
ment.  Ily  a  de  belles  chofes  dans  ce  tableau  ,  mais 
il  paroît  top  peiné.  On  voit  à  la  pefanteur  de  la 
touche ,  à  l'incertitude  du  trait ,  au  peu  de  fran- 
chife  &  de  fraîcheur  des  teintes  ,  combien  ce  ta- 
bleau eji  peiné. 

On  dit ,  qu'l7ne  écriture  efipeinée  ,  efl  trop  pei- 
nJc;,  pour  dire,  qu'Elleparoit- écrite  pefamment. 
PEINEUX,EUSE.  adj.  Ce  mot  ne  feditguère 
qu'au  féminin  ,  &  dans  cette  phrafe,  La  Se- 
maine peineufe  ,  Qui  fe  dit  quelquefois  de  la 
Semaine  Sainte  ,  mais  feulement  parmi  le 
peuple. 

Tome  U, 
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Peintre,  f.  m.  Celul  qui  fait  profelHon  de  pein' 
dre.  Bon  Peintre.  Grand  Peintre.  Excellent  Pein- 
tre. Les  Peintres  anciens.  Les  Peintres  rnodernts. 
Les  Peintres  de  l'École  de  Rome.  Les  Peintres  de 
r École  de  Lombardie.  Les  Peintres  de  l' École  de 
Florence,  de  l'École  Flamande,  de  l'École Fran- 
■çoife.  Peintre  en  pafîcl.  Peintre  en  émail.  Peintre 
en  miniature.  Peintre  fur  verre. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  repréfentent  vi- 
vement les  chofes  dont  ils  parlent ,  dont  ils 
traitent ,  foit  en  Proie  ,  foit  en  Poëfie.  Cet 
Orateur  ejl  un  grand  peintre.  Ce  Poète  ejl  un  ex- 
cellent peintre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  mal  dans  fes  affaires ,  qu'//  ejl  gueux 
comme  un  Peintre. 

PEINTURE,  f.  f.  L'art  de  peindre.  La  peinture 
efl  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  peinture.  Il  excelle, 
dans  la  peinture. 

Peinture  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'ouvrage 
de  peinture.  Il  y  a  de  belles  peintures  dans  ce 
palais.  Les  peintures  de  ce  filon  ,  de  cette  galerie 
font  admirables.  Gn  dirait  que  ces  figures  font  de 
relief,  mais  ce  n  eji  que  plate  peinture.  Peinture 
à  l'huile.  Peinture  à  frefque.  Peinture  en  détrempe. 

Peinture  ,  fe  prend  auffi  pour  Couleur  en  géné- 
ral. Prene^  garde  de  vous  gâter  à  ce  tableau ,  la, 
peinture  en  ejl  toute  fraîche  ,  la  peinture  n  ejl  pas 
sèche. 

On  dit  figurément  des  chofes  qui  n'ont  qite 
de  l'apparence  &  point  de  réalité,  qu'Eues  ne 
font  qu'en  peinture.  Il  n'a  des  richeffes  qu'en  pein- 
ture. 

Peinture  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  la  def- 
cription  vive  &  naturelle  de  quelque  chofe.  Ce 
Poète  ,  cet  Orateur  excelle  dans  la  peinture  des 
pajfions  ,  des  foiblejfes  du  cœur  humain  ,  des 
mœurs  ,  dans  la  peinture  des  chojes  de  la  nature. 
Il  en  a  fait  une  peinture  Ji  vive  ,  qu'on  croit  voir 
la  chofe  même.  Il  a  mal  réufji  dans  la  peinture 
qu'il  en  a  faite. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'0«  a  fait  une 
mauvaife  peinture  d'un  homme  ,  pour  dire  » 
qu'On  a  repixfenté  fon  caraftère  défavanta- 
geuiément. 

Peinture  ,  dans  le  Jeu  des  cartes,  fignlfie,Ce 
que  l'on  y  appelle  auffi  les  figures  ,  comme  les 
rois ,  les  dames ,  les  valets.  Mon  jeu  efl  plein  de 
peintures.  Il  n'y  a  que  des  peintures  dans  fon  jeu% 
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PELADE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  &  les  cheveux.  Avoir  la  pelade. 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  du  poil  de  certains 
animaux  ,  comme  des  chevaux  ,  des  vaches  , 
des  cerfs.  Ces  deux  chevaux  ne  font  pas  de  même. 
pelage.  Il  a  des  chevaux  de  toutes  fortes  de 
pelages.  Le  pelage  des  cerfs  ejl  blond,  fauve  ,  brun 
ou  moucheté. 

PELAMIDE.  f.  f.  Poiflbn  de  mer,  dont  la  figure 
approche  de  celle  du  Maquereau. 

PELARD.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe ,  Bois  pelard ,  pour  dire  ,  Le  bols  dont  on 
ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Conflifément.  Ils  étaient  tous 
pêle-mêle.  Ils  entrèrent  pêle-mêle  dans  la  ville 
avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'ordre  ,  tout  y 
eji  pêle-mêle.  Mettre  des  hardes  pêle-mêle  dans  un 
coffre, 

Vv 
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PELER.  V.  a.  Ôtcr  le  poil.  Mettre  un  cochon  de  lait 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  le  peler. 

Pelé  ,  ÉE.  participe.  //  efl  tout  pelé.  Il  a  la  tête 
jielie. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivemcnt. 
Ainfi  on  ditpopiilairement  &  par  mépris,  d'Une 
afTenibléc  de  peu  de  perionnes  Si  de  gens  de 
très-peu  de confidération  ,  o^xllnya  que  trois 
teigneux-  &  un  pelé. 

PELER.  V.  a.  Ôter  la  peau  d'un  fruit ,  ôter  le- 
corce  d'un  arbre.  Peler  une  poire.  Peler  une 
fontme.  Les  lapins  durant  les  neiges  pèlent  les 
jeunes  arbres. 

On  dit  auflî ,  Peler  des  langues  de  bœuf,  peler 
des  langues  de  cochon  ,  peler  du  fromage  ,  & 
autres  chofes  qid  ont  comme  une  efpèce  de 
peau. 

On  dit  encore  ,  Peler  la  terre,  pour  dire  ,  En 
enlever  du  gazon.  Et ,  Peler  des  allées  ,  pour 
dire  ,  En  enlever  de  la  terre  &  de  l'herbe  avec 
la  bêche  ,  la  pelle ,  &c. 

Pelé  ,  ée.  participe.  Des  amandes  pelées. 

PÈLERIN ,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui  par  pieté 
fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion,  i/n  Pè- 
lerin qui  va  à  Rome ,  à  Jérufalem  ,  à  S.  Jacques 
en  Galice ,  à  Notre-Dame  de  Lorette. 

En  ce  fens  on  dit  auffi  abfolument ,  Un  pè- 
lerin defaint  Michel ,  un  pèlerin  de  jaint  Jacques , 
pour  dire ,  Un  pèlerin  qui  va  à  faint  Michel , 
qui  va  à  faint  Jacques  ,  ou  qui  en  revient. 

En  parlant  des  deux  Difciples  qui  alloicnt  à 
Emmaiis  après  la  Réfurreftion  de  Jésus- 
Christ,  on  les  appelle  Les  Pèlerins  d'Em~ 
maiis. 

On  appelle  figurément  Pèlerin ,  Un  homme 
fin ,  adroit  ,  difiîmulé.  Vous  ne  connoijje^  pas 
le  pèlerin.  Cejl  un  étrange  pèlerin.  Cejlune  étran- 
ge pèlerine. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  foir  &  blanc 
.  matin  ,  c'ejl  la  journée  du  pèlerin  ,    pour  dire  , 
que  Le  ciel  rouge  au  foir  &  blanc  au  matin , 
préfàge  un  beau  temps. 

PÈLERINAGE,  f.  m.  Le  voyage  que  fait  un 
pèlerin.  Aller  en.  pèlerinage.  Il  a  fait  un  long 
pèlerinage. 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion  ;  6c  on  dit  dans  cette 
acception ,  Notre-Dame  de  Lorette  efl  un  des  plus 
fameux  pèlerinages  de  la  chrétienté. 

PÉLICAN,  f.  m.  Oifeau  aquatique ,  qui  a  au  bas 
du  cou  &  entre  les  clavicules  une  ouverture 
qui  eft  un  feux  œfophage  ,  par  le  moyen  du- 
.  quel  il  retire  de  fon  eftoniac  avec  Ion  bccics 
alimens  qu'il  a  pris ,  lorfqu'ils  font  à  demi  di- 
gérés ,  &  en  nourrit  fes  petits;  ce  qui  a  fait 
are  qu'il  fe  iaignoit  pour  leur  conferver  la 
yie ,  &  l'a  fait  prendre  pour  le  fymbole  de 
.  Famoiu- paternel. 

En  Blafon  ,  il  efl:  toujours  repréfenté  ,  fe 
perçant  l'eftomac  avec  le  bec  pour  nourrir  fes 
petits  de  fon  fang ,  &  on  le  nomme  Piété. 

PÉLICAN  ,  efl  aufîi  un  Alembic  bouché,  garni 
de  deux  tuyaux  ,  qui  font  que  ce  qui  s'élève 
dans  la  diftillation  retombe  ians  cefl'e  dans  la 
cucurbite. 

On  appelle  auflî  Pélican  ,  Un  inftrumcnt  de 
Chirurgie  qui  fert  à  arracher  les  dents.  On  le 
nomme  auffi  Pollcan. 
PELISSE,  f.  f.  Robe ,  manteau ,  ou  mantclet  4on- 
blc  d'iuie  fourrure,, 
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PELLE,  f.  f.  Inftrument  de  fer  ou  de  bois ,  large 
&:  plat  ,  qui  a  un  long  manche ,  &  dont  on 
fe  lert  à  divers  ufages.  Pelle  de  feu.  Pelle  de 
four.  Pelle  à  feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle  d'écurie. 
Prendre  du  feu  avec  une  pelle.  Remuer  U  blé  avec 
une  pelle. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  pelle  fc 
moque  du  fourgon  ;  &  cela  le  dit  d'Un  homme 
qui  a  les  mêmes  défauts  que  celui  dont  il  fe 
veut  moquer. 

PELLÉE  ,  PELLERÉE  ,  PELLETÉE,  f.  f.  Au- 
tant  qu'il  en  peut  tenir  fur  une  pelle.  Une 
pellèe  de  plâtre.  Une  pellèe  de  feu.  Une  pellerét 
de  grain.  Une  pelletée  de  terre. 

Figurément ,  pour  fignifier  qu'il  y  a  de  gran- 
des richeffes  dans  une  maifon  ,  on  dit  ,  que 
L'argent  s'y  remue  à  pellerées. 

PELLETERIE,  f.  f.  L'art  d'accommoder  les 
peaux ,  &  d'en  faire  des  fourrures.  La  Pelle- 
terie à  Paris  fait  un  desflx  Corps  des  Marcluinds. 
Il  entend  bien  la  Pelleterie. 

Il  fe  dit  aufli  pour  fignifier  Les  peaux  dont 
on  fait  les  fourriu-es.  Trafiquer  en  pelleterie.  Il 
efl  riche  en  pelleterie.  Négocier  en  pelleterie.  La 
traite  de  la  pelleterie.  Faire  venir  des  pelleteries  de 
Mofcovle.    Rapporter  des  pelleteries  de  Canada. 

PELLETIER,  1ERE. Celui,  celle  qui  accommo- 
de Si  qui  prépare  des  peaux  pour  en  faire  des 
fourrures.  Marchand  Pelletier.  Le  Corps  des  Pel- 
letiers. 

PELLICULE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  peau ,  pean 
extrêmement  mince  6c  déliée.  Ce  font  des  pel- 
licules qui  enveloppent  ces  parties-là. 

On  appelle  Eulfi  Pellicule ,  La  petite  pcaa 
qui  efl  au-dedans  de  la  coque  d'un  œuf,  &C 
celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

Il  fe  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  eft 
au-dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs.  Les 
grains  de  grenade  font  féparès  Us  uns  des  autres 
par  des  petites  pellicules. 

PELOTE.  {.  f.  Efpèce  de  boide  que  l'on  forme 
en  dévidant  du  fil  ou  de  la  laine.  Pelote  defiL 
Pelote  de  laine.  On  appelle  plus  ordinairement 
cette  forte  de  boule  ,  L^n  peloton. 

Pelote  ,  fe  difoit  aufli  autrefois  d'Une  petite 
balle  dont  on  joue  à  la  paume  ;  mais  en  ce 
fens   il  n'eft  plus  en  ufage. 

On  appelle  Pelote ,  Un  petit  couiïinet  dont 
les  femmes  fe  fervent  à  ficher  des  épingles 
&  des  aiguilles.  Pelote  ronde.  Pelote  carrée, 
Groffe  pelote  de  toilette. 

On  appelle  Pelote  déneige^  Une  boule  que 
l'on  fait  avec  la  neige  preffée.  Ils  ft.battoleru  à 
coups  de  pelotes  de   neige. 

Lorfque  dans  ime  fédition  le  nombre  des  f»- 
dltleux  augmente  ,  on  dit ,  que  La  troupe  Je 
groffîe  comme  une  pelote  de  neige.  Et  on  dit 
abiblumcnt ,  que  La  pelote  fe  groffit. 

Pelote  ,  fe  dit  encore  De  la  marque  blanche 
qui  eft  placée  fur  le  front  du  plus  grand  nom- 
bre des  chevaux.  Ce  cheval  ejl  ^furqué  en  tête , 
Il  a  la  pelote. 

PELOTER.  V.  n.  Jouer  à  la  paume  par  amufc- 
ment ,  fans  que  ce  foit  une  partie  réglée.  Ils 
ne  jouent  pas  partie  .,  ils  ne  font  que  peloter. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Pe--. 
loter  en  attendant  partie ,  pour  dire  ,  Faire  une 
chofepar  amufementou  par  manière  d'eflai, 
en  attendant  qu'on  la  fail'c  plus  Icrleufement. 

PEI.QTEP  ,  cil  auflî  verbe  aftif ,  &  figiùfie ,  Battre, 
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«îwltraiter  ou  de  coups  ou  de  paroles.  On  ta 
bien  peloté.  Il  a.  voulu  faire  le  mutin  >  &  il  a 
été  bien  peloté.  Il  eft  du  flyle  familier. 

En  ce  fens  on  dit  femllièrement ,  que  Deux 
hommes  fefont  bien  pelotés ,  pour  dire  ,  qu'Us  fe 
font  bien  battus. 

I'elotÉ  ,  ÉE.  participe. 

PELOTON,  f.  m.  Efpèce  de  boule  que  l'on  for- 
me en  dévidant  du  fil ,  de  la  laine ,  de  la  foie , 
&c.  On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  à  faire  cette 
toile. 

Peloton  ,  fe  dit  aufli  Des  petites  pelotes  où  l'on 
fiche  des  épingles.  Peloton  de  velours.  Peloton 
de  petit  point. 

On  dit  d'Un  petit  oifeau  extrêmement  gras  , 
comme  font  ordinairement  les  ortolans  &  les 
becfigues  ,  que  Ce  nejl  quun  peloton  de  graijfe. 

Peloton,  fe  dit  figurement  d'Un  petit  nombre 
de  perfonnes  ramaflees  &  jointes  enfemble.  Ils 
itoient  dans  cette  Place  par  pelotons. 

En  termes  de  Guerre  ,  il  fe  dit  d'Un  petit 
corps  de  troupes.  Chaque  Bataillon  d'Infanterie 
■Françoife  efl  divifé  en  huit  pelotons ,  non  compris 
les  Grenadiers  &  le  piquet.  Chaque  peloton  e/l 
compofé  de  deux  Compagnies  de  fujiliers. 

En  parlant  d'Une  grande  quantité  de  mou- 
ches à  miel  qui  font  toutes  enlemble  en  un  tas , 
on  dit ,  Un  peloton  de  mouches  à  mid. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que  Toutes 
les  haies  font  pleines  de  pelotons  de  chenilles ,  de 
pelotons  d'araignées. 

On  appelle  Peloton  ,  Une  balle  à  jouer  à  la 
paume  ,  iorfqu'elle  n'eft  point  garnie  de  cette 
ferge  dont  on  a  accoutumé  de  la  couvrir. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton.  Pelo. 
tonner  du  fil ,  de  la  foie,  de  la  laine  ,  &c. 

Pelotonné  ,  ée.  participe. 

PELOUSE,  f.  f.  Terrain  couvert  d'une  herbe 
épaifTe  &  courte.  Grande  peloufe.  Belle  peloufe. 
Se  promener  fur  une  peloufe. 

PELU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  cette  phrafe  familière  ,  Patte  pelue , 
qui  le  dit  figurement  d'Un  homme  qui  va  adroi- 
tement à  fes  fins ,  fous  des  apparences  de  dou- 
ceiu-  &  d'honnêteté. 

PELUCHE,  f-  f.  Sorte  de  panne  dont  le  poil  eft 
plus  long  que  celui  de  la  panne  ordinaire. 
Une  couverture  de  peluche.  Un  manteau  doublé  de 
peluche. 

PELUCHÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  Des  étoffes  & 
de  quelques  plantes  qui  font  velues.  Bas  pelu' 
chés.  Anémone  ptluchie. 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtée  de  defliis 
des  chofes  qui  fe  pèlent.  Pelure  dt  poire ,  depom. 
me  ,  dépêche  ,  uc.  Pelure  d'oignon.  Du  vin  cou- 
leur de  pelure  d'oignon.  Pelure  de  fromage.  Vous 
faites  des  pelures  bien  épaifjes. 
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PENAILLON,  f.  m.  Haillon.  Son  habit  étolt  enpe^ 
naillons.  Que  voulez-vous  faire  de  ce penaillon  ? 
Il  eft  du  difcours  familier. 

PÉNAL ,  ALE.  adj.  Qui  affujettit  à  quelque  pei- 
ne. Les  Lois  pénales.  Il  eft  de  peu  d'uiage  au 
mafculin. 

PENARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  &  de  mépris , 
dont  on  ne  fe  fert  guère  qu'en  cette  phrafe  du 
difcours  familier,  Vieux  penard ,  qui  fe  dit 
d'Un  vieillard  par  mépris. 
Tome  II. 
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PÉNATES,  adj.  pi.  Les  Païeas  appeloient  ainfi 
leurs  Dieux  domeftiques.  Ènée  emporta  d^ 
Ttoye  fes  Dieux  Pénates, 

PENAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  embarrafle  i 
honteux  ,  interdit.  Quand  on  lui  dît  cela  ,  tl 
demeura  bien  penaud.  Elle  fut  bien  penaude.  It 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

PENCHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  incUné  ,  qui 
va  en  penchant.  Une  muraille  penchante. 

Il  fignifie  figurement.  Qui  eft  dans  le  dé* 
clin  ,  qui  eft  fiir  fon  déclin.  Une  fortune  pen- 
chante. 

PENCHANT,  f.  m.  Pente ,  terrain  qui  va  en  baif- 
fant.  Le  penchant  dune  montagne.  Le  penchant 
dun  précipice. 

On  dit  figurement ,  Se  retenir  fur  le  penchant 
du  précipice  ;  &c  cela  fe  dit  d'Une  perfonne 
qui  fur  le  point  de  fe  laifTer  aller  dans  le  dé- 
fordre ,  de  s'engager  dans  quelque  mauvais 
parti ,  fe  retient  tout  d'un  coup  par  une  ferme 
réfolution. 

On  dit  auffi  figurement ,  Être  fur  le  penchant 
de  fa  ruine,  pour  dire.  Etre  fur  le  point  d'être 
ruiné.  Cet  homme  ejl  fur  le  penchant  de  fa  ruinet, 
Un  Empire  ,  un  État  qui  efi  fur  le  penchant  dt 
fa  ruine. 

On  dit  encore  ,  que  La  fortune  ,  que  lafa-^ 
veurd'un  homme  efi  fur  fon  penchant ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  fur  le  déclin.  Et  figurement  on 
dit ,  Le  penchant  de  l'âge ,  pour  dire ,  Le  déclin 
de  1  âge. 

Penchant,  fignifie  auffi  figurement ,  Propen- 
fion  ,  inclination  naturelle  de  l'ame.  Son  pen- 
chant le  porte  à  toute  forte  de  plaifirs.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  les  plaifirs.  Son  penchant 
l'entraîne ,  remporte  à  toute  forte  de  débauches. 
Suivre  fon  penchant.  Se  laiffer  aller  à  fon  pen- 
chant. Réfifier  à  fon  penchant.  C efi-là  fon  pen-' 
chant.  Avoir  du  penchant  pour  l'étude.  Avoir  plus 
de  penchant  pour  une  perfonne  que  pour  une  autre. 

PENCHEMENT.  f  m.  L'aftion  d'une  perfonne 
qui  fe  penche  ,  l'état  d'un  corps  qui  penche. 
Il  ne  répondit  que  par  un  fimple  penchement  dt 
tête.  Le  penchement  du  corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner,  baiffer  quelque  chofe 
de  quelque  côté  ,  mettre  quelque  chofe  hors 
de  fon  à-plomb.  Pencher  la  tête.  Pencher  le 
corps.  Pencher  un  vafe.  Pencher  une  aiguière. 
Plier  les  branches  d'un  arbre  &  les  pencher.  Se 
pencher  fur  le  bord  dune  fontaine. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fe  dit  De  tout  ce  qui 
eft  hors  de  fon  à-plomb ,  hors  de  la  ligne  per- 
pendiculaire. Un  arbre  qui  penche.  Le  mur  pén* 
che  un  peu  de  ce  côté-là.  Il  penche  vers  le  Nord.  Lt 
terrain  va  en  penchant. 

Il  fignifie  figurement ,  Incliner ,  être  porté  à 
quelque  chofe.  La  plupart  des  Juges  penchaient 
a  le  renvoyer  ahfous.  Voilà  deux  avis  ,  deux  par' 
tis  différens  ,  vers  lequel  penche[-vous  t  De  qu^ 
côté  penche^  -  vous  ?  Où  penchez-vous  .-*  De  deux 
perfonnes  qu'on  lui propofoit  en  mariage  ,  ilpcn' 
choit  bien  plus  pour  l'une  que  pour  Vautre, 

Penché,  ée.  participe. 

On  appelle  Des  airs  penchés  ,  Des  mouve- 
mens  afFeûés  de  la  tête  ou  du  corps ,  pour  tâ- 
cher de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchés.  Il  prend 
des  airs  penchés.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PENDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être  pen- 
du ,  qui  mérite  là  potence.  Cet  homme  efi  pen- 
dable, 

yvijt 


340      P   E    N 

On  dit ,  qu'Z7«  cas  tjl  pendable ,  pour  dire  ; 

t:|iie  Cehti  qui  le  commet  mérite  la  potence. 
PENDAISON.  C  f.  Aftion  de  pendre  au  gibet , 

exécution  de  pendus.  Il  craint  la  pcndaij'on.  Il 

eft  populaire. 
PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  Des  fruits 

ptndarts  aux  arbres.  Des  manches  pendantes.  Ce 

chien  a  de  belles  oreilles  bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  fruits 

pendans  par  les  racines  ,  pour  dire ,  Les  blés  , 

•  les  fruits  qui  font  fur  la  terre ,  &  dont  on  n'a 
point  encore  fait  la  récolte. 

On  dit  communément ,  qu^I/n proch  ejl pen- 
dant au  Parlement ,  pour  dire ,  que  Le  Parle- 
ment en  eft  faifi ,  qu'il  y  a  inftance  pour  cela 
au  Parlement. 

On  dit  figurcmcnt ,  (\vCUn  homme  efl  le  cou- 
■  teau  pendant  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
homme  à  tout  faire  pour  lui.  Il  eft  peu  en 
iifage. 
Pendant,  eft  aufTi  fwbftantif.  Ainfi  on  appelle 
Pendant  de  baudrier  ou  de  ceinturon  ,  La  partie 
d'cn-bas  du  baudrier  ou  du  ceinturon  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  paffe  l'épée.  On  appelle 

•  Pendans  d'oreilUs ,  Les  parures  de  pierreries 
que  les  femmes  attachent  aux  boucles  qu'elles 
portent  à  leurs  oreilles.  Des  pendans  d'oreilles 
de  diamans. 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Pendans 
d'oreilUs ,  ou  abfolument  Pendans  ,  Deux  ta- 
bleaux d'égale  grandeur ,  &  peints  à  peu  près 
dans  le  même  goût.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta~ 
bleau. 

■  En  termes  de  Blafon ,  on  nomme  Pendans  , 
Les  parties  qui  pendent  au  lantbcl  au  nombre 
de  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  fix  au  plus ,  &  que 
l'on  fpécifie  en  blafonnant. 

PENDANT.  Prépofition  fervant  à  marquer  la 
durée  du  temps.  Pendant  f  hiver.  Pendant  votre 
féjour. 

Il  eft  auffi  adverbe  de  temps ,  8c  il  fe  prend 
pour  Tandis  ,  &  fe  joint  avec  la  particule  Qtie. 
Pendant  que  vous  fere^  là.  Pendant  qu'ils  étaient 
affcmblcs. 

PENDARD ,  ARDE.  f.  Vaurien  ,  fripon ,  fcélé- 
rat.  Cell  un  grand  pen dard.  C'efl  un  méchant  pen- 
dard.  Ceji  une  vraie  pendarde.  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

PENDELOQUE,  f  f.  Parure  de  pierreries  ajou.. 
tée  à  des  boucles  d'oreilles.  Elle  avait  àfes  bou- 
cles d'oreilles  des  pandeioques  de  diamans.  Elle  a 
perdu  une  pendeloque.  Il  fe  prend  auffi  abfolu- 
ment pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'eft  que 
d'une  pièce. 

PENDENTIF,  f  m.  Terme  d'Architeaure  ,  qui 
fe  dit  Du  corps  d'une  voûte  qui  eft  fufpendue 
hors  le  perpendicule  des  murs.  Le  pendentif 
d'une  voûte. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  fufpendu  en  l'air  & 
agité  par  le  vent.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  chofes  viles  ou  de  peu  de  conféquen- 
ce.  Des  hardes  ,  des  linges  qui  pendillent  aux 
fenêtres. 

PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chofe  en  haut  par 
une  de  fes  parties  ,  de  manière  qu'elle  ne  tou- 
che point  en  bas.  Pendre  de  la  viande  au  croc. 
Pende:^  ce  linge  afin  qu'il  shhe.  Pendre  des  rai- 
Jlns  au  plancher.  Se  pendre  par  les  mains  à  un 
arbre.  Pendre  quelqu'un  par  Us  aiffelUs  pour  lui 
donner  l'ejkapade. 
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On  dit  figurément  d'Un  homine  qui  a  re- 
noncé à  la  guerre ,  qu'//  a  pendu  fon  épée  au 
croc  ;  qu'i7/2  enfant  efl  toujours  pendu  au  cou  de 
fa  nourrice ,  pour  dire  ,  qu'il  l'embraffe  conti- 
nuellement ;  qy\Un  honrme  efl  toujours  pendu 
aux  oreilles  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'L  af- 
fefte  de  lui  parler  fouvent  ;  & ,  qu'//  ejl  tou- 
jours pendu  à  fes  côtés  ,  ou  à  fa  ceinture  ,  pour 
dire ,  qu'il  l'accompagne ,  qu'il  le  fuit  par- 
tout. 

Pendre  ,  fe  dit  auffi  Des  criminels  que  l'on  atta- 
che par  une  corde  à  une  poteace  pour  les  étran- 
gler. Peridre  des  voleurs.  Pendre  &  étrangler.  Il  a 
été  pendu  en  ejfigie.  Il  ejl  condamné  à  être  pendu. 
On  dit ,  Se  pendre  ,  pour  dire  ,  Se  défaire 
foi-même  en  s'étranglant. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  a 
été  exécute  à  la  potence ,  qu'//  a  été  pendu 
haut  &  court.  Et ,  qu'Z///  homme  ne  vaut  pas  U 
pendre ,  pour  dire  >  qu'il  ne  vaut  rien. 

On  dit.  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme,  lui 
dire  pis  que  pendre  ,  pour  fignifier ,  Dire  de  lui 
toute  forte  de  mal,  lui  dire  toute  forte  d'in- 
jures. U  eft  du  ftyle  familier. 

PENDRE.  V.  n.  Être  attaché,  L'Hôtellerie  où  l'Écu 
de  France  pend potir  enfeigne. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  lui  en  pend 
à  l'œil,  à/'ora//e,pour  dire,ll  lui  en  peut  arri- 
ver autant. 

Pendre  ,  fe  dit  encore  De  certaines  chofes,  pour 
marquer  qu'elles  tombent  trop,  qu'elles  def- 
cendent  trop  bas.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui 
a  les  joues  extrêmement  avalées ,  que  Les  jouet 
lui  pendent. 

On  dit  auffi ,  qu't^/ze  robe  pend  trop  d'un  côtéf 
poitr  dire ,  qu'Elle  tombe  trop ,  qu'elle  defcend 
trop  d'un  côté. 

Pendu  ,  ue.  participe. 

Pendu,  eft  aufli  fubftantif.  lia  l'air  d'un  pendu. 
On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut  pas 
parler  de  corde  dans  la  maifon  d'un  pendu ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  parler  de  certaines  cho- 
fes odieufes,  qui  peuvent  être  reprochées  à 
ceux  devant  qui  l'on  parle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  extrê- 
mement maigre  &  fec,  qu'//  ejlfec  comme  un 
pendu  d'été. 

On  dit  figurément ,  Aufji-tôt  pris ,  auffi-tôt 
pendu.  En  parlant  du  prompt  emploi  que  l'on 
fait  des  perfonnes ,  &  même  quelquefois  des 
chofes  qui  fe  préfentent  inopinément. 

PENDULE,  f  m.  Poids  attaché  à  une  verge,  à 
un  fil  de  fer  ou  de  foie ,  qui  par  fes  vibrations 
règle  les  mouvemens  d'un  horloge ,  &  qui  a 
divers  autres  ufages. 

Pendule,  f.  f.  Horloge  à  poids  ou  à  refTorts,  à 
laquelle  on  joint  un  pendule ,  dont  les  vibra- 
tions fervent  à  en  régler  les  mouvemens ,  &  à 
la  rendre  plus  jufte.  Une  belU  pendule.  Une  pen- 
dule à  refjort.  Pendule  à  répétition.  Pendule  à  fe- 
condc.  Belle  boîte  de  pendide. 

PÊNE.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  &  carré  ,  dont 
le  bout  fort  de  la  ferrure  de  laquelle  il  fait  par- 
tie ,  &  entre  dans  la  gâche ,  pour  fermer  une 
porte  ,  une  armoire,  un  coffre,  ôic.  Le  pêne  de 
cette  ferrure  efl  rompu ,  efl  rouillé.  Le  pêne  ne  va 
point. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  péné- 
trer, où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  bois  efl  fi  épais , 
qu'il  nejl  pas  pénétrable. 
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PÈNÉTRABÎLITÉ.  f.  f.  Qualité  qui  rend  péné- 
trable.  La.  pénétrabU'ué  de  Vtfpacc,  C'eft  un  ter- 
me didaélique. 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  ad)  Qui  pénètre.  //  n'y 
a  rien  de  fi  pénétrant  que  le  mercure.  Le  fel  ejl 
cauftique  &  pénétrant.  Liqueur  pénétrante.  Odeur 
pénétrante. 

On  dit  figurcment,  o^xUn  homme  a  Vefprit 
pénétrant^  pour  dire,  qu'il  a  une  grande  perlpi- 
cacité ,  une  prompte  ik  vive  intelligence ,  & 
qu'il  conçoit  &  approfondit  aifément  les  cho- 
ies les  plus  difficiles. 

PÉNÉTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pénètre  aifément. 
Qualité  pénétrative.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
didaftiqiie. 

PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  &  l'adion  de  pé- 
nétrer. L'acliviié  &  la  pénétration  du  mercure. 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Théologie ,  De 
l'aftion  d'un  corps  qui  en  pénètre  un  autre  de 
telle  forte  qu'ils  occupent  tous  deux  une  même 
place.  La  pénétration  d'un  corps  dans  un  autre 
ne.  fe  peut  faire  que  par  miracle. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  fagacité  de  l'ef- 
prit,  de  lafubtilité  de  l'intelligence,  de  la  fa- 
cilité qu'on  a  à  pénétrer  dans  la  connoiflance 
des  chofes.  Cefl  un  homme  qui  a  une  grande  pé- 
nétration d'cfprit.  Il  a  beaucoup  de  pénétration. 
Une  grande  pénétration  pour  les  affaires ,  pour 
les  fciences.  Il  a  de  la  pénétration. 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer ,  paffer  à  travers.  La 
lumière  pénètre  le  verre  &  tous  les  corps  diapha- 
nes. L'eau  forte  pénètre  le  fer  &  Cacier.  L'huile 
pénètre  les  étoffes. 

Il  fignifie  auffi ,  Entrer  bien  avant.  Le  coup 
pénètre  les  chairs ,  &  va  jufqu'à  l'os.  Les  premiers 
Jroids  pénètrent  les  corps. 

On  s'en  fert  figurément ,  en  parlant  De  la 
profonde  connoiflance  des  chofes ,  foit  natu- 
relles ,  foit  fpirituelles.  Ainli  on  dit ,  Pénétrer 
les  fieras  de  la  nature.  Dieu  pénètre  les  profon- 
deurs des  abymes.  Ce  fi  un  efprit  qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs ,  les  penfees  les 
plus  fecrettcs. 

On  dit  proverbialement ,  Courte  prière  pénè- 
tre les  deux ,  pour  dire ,  que  Ce  n'eft  pas  la 
longueur ,  mais  la  ferveur  qui  rend  les  prières 
efficaces ,  qui  fait  le  mérite  des  prières. 

PÉNÉTRER,  ngnifie  figurément.  Toucher  vive- 
ment, fenfiblement.  Sa  douleur  me  pénètre  le 
cœur.  La  joie  le  pénètre. 

PÉNÉTRER ,  eft  auffi  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Le 
coup  pénètre  dans  les  cliairs ,  pénètre  jufqu'à  l'os. 
Ils  ont  pénétré  jufques  bien  avant  dans  les  terres , 
&  ont  fuit  de  grandes  découvertes.  Alexandre  pé- 
nétra bien  avant  dans  les  Indes.  Vouloir  pénétrer 
dans  les  fecrets  d' autrui ,  dans  les  penfées  £  au- 
trui. Pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  nature  ,  y  pé- 
nétrer bien  avant,  C'eft  un  efprit  qui  ne  pénètre  pas 
fort  avant. 

Pénétré  j  ÉE.  participe.  Pénétré  defueur.  Péné- 
tré de  douleur.  Pénétré  de  joie.  Pénétré  de  l'amour 
de  Dieu ,  des  vérités  de  la  Religion, 

PÉNIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  peine. 
Cef  un  travail  pénible.  Un  ouvrage  pénible.  Un 
travail  ingrat  &  pénible.  Un  cliemin  pénible.  Une 
entreprife  pénible. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  //  a  la  goutte 
a  la  main  ,  il  ii écrit  que  péniblement.  Ce  Peintre- 
là  efi  correct,  mais  il  travaille  péniblement.  Cet 
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Auteur  a  dufavûr^  mais  il  compofe  péniblement. 
PÉNIL.  f.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  barré  qvii 
efl  autour  des  parties  naturelles ,  &  oh  croît 
du  poil  qui  eft  la  marque  de  la  puberté. 
PÉNINSULE,  f.f.  Prefqu'île.  C'eft  une  portion 
de  terre  environnée  de  la  mer  de  tous  côtés, 
excepté  d'un  fcul.  La  Morée  efl  une  péninfule. 
PÉNITENCE,  f.  f.  Repentir ,  regret  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu.  La  pénitence  efl  une  vertu  chrétienne. 
La  pénitence  doit  être  fîncère  &  conflante.  La  oe- 
nitencc  n'efl  point  véritable,  quand  elle  n'efl  pas 
accompagnée  £  une  ferme  réfolution  de  ne  plus  pê- 
cher. Faire  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

On  appelle  Sacrement  de  pénitence ,  L'un  des 
fept  Sacremens  de  l'Églife ,  qui  eft  celui  par 
lequel  le  Prêtre  remet  les  péchés  à  ceux  qui 
s'en  confeffent  à  lui.  Le  Sacrement  de  pénitence 
efl  d'injiitution  divine. 
PÉNITENCE ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  que  le  Prê- 
tre ordonne  en  fatisfaâion  des  péchés  qu'on 
lui  a  confefTés.  Il  faut  recevoir  avec  refpecl  la 
pénitence  qui  efl  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les  pé- 
nitences publiques  ne  font  plus  en  ufage  dans 
l'Églife. 

On  dit ,  Accomplir  fa  pénitence ,  fatisfaire  à 
fa  pénitence,  pour  dire.  Faire  les  chofes  que  le 
Prêtre  a  ordonnées  pour  pénitence. 
PÉNITENCE,  fe  dit  auffi  Des  jeûnes,  des  prières,' 
des  macérations ,  &  généralement  de  toutes 
les  auftérités  qu'on  s'impofe  volontairement 
pour  l'expiation  de  fes  péchés.  Faire  péni- 
tence de  fes  péchés.  Vivre  dans  la  pénitence,  dans 
une  pénitence  continuelle,  dans  les  exercices  de 
la  pénitence.  Il  faut  faire  pénitence ,  fi  on  veut 
être  fauve.  On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  de  la, 
pénitence. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  par  fes 
excès  eft  tombé  dans  quelque  longue  infirmi- 
té, Q^ Il  fait  pénitence  du  paffé.  Il  s' efl  aban- 
donné au  vin,  à  la  débauche  dans  fa  jeuneffe,  il 
en  fait  maintenant  pénitence. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui  s'eft 
attiré  quelque  malheur ,  quelque  difgrace  par 
fa  mauvaife  conduite.  //  s'efl  perdu  par  fon  in- 
difcrétion ,  &  il  a  maintenant  tout  le  lo'ifir  d'en 
faire  pénitence. 

On  dit  auffi  dans  le  difcours  familier ,  Faire 
pénitence ,  pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère.  Si 
vous  voule^  demeurer  à  dîner  avec  nous  ,  vous 
fere[  pénitence.  Voule^vous  faire  pénitence  avec 
nous  .^ 
PÉNITENCE ,  fe  dit  figurément  d'Une  punition 
impofée  pour  quelque  faute.  Parmi  les  Reli- 
gieux &  les  Religieufes ,  on  impofe  des  pénitences 
pour  les  moindres  manquemens.  Voilà  une  rude 
pénitence  pour  une  faute  bien  légère.  Vous  me- 
riteriei  une  rude  pénitence  pour  nous  avoir  fait 
attendre. 
Pour  pénitence,  en  pénitence.  Façons  de 
parler  familières  dont  on  fe  fert,  pour  dire. 
En  punition ,  pour  peine.  Pour  pénitence ,  en 
pénitence  de  cela,  vous  ferei  telle  chofe. 

Dans  les  Monaftères  d'hommes  &  de  filles, 
on  dit.  Mettre  un  Religieux  ou  une  Religieufe 
en  pénitence ,  pour  dire ,  Les  féparer  pour  quel- 
que temps  du  refte  de  la  Communauté ,  en  les 
obligeant  outre  cela  à  quelque  pratique  péni- 
ble &  mortifiante. 

À  certains  jeux ,  on  appelle  Pénitence ,  La 
peine  qu'on  impofe  à  ceux  qui  ont  manqué. 

V  V  iij 
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On  lui  a.  donne  une  telle  pénitence.  Votre  pini' 
tence  fera  Je  dire  une  chanfon. 

PÉNITÈNCERIE.  f.  f.  Charge ,  fonôion ,  dignité 
de  Pénitencier.  //  efi  pourvu  de  la  Pénitenceric 
de  cette  Cathédrale.  La  Pénitencerie  de  Rome.  La 
grande  Pénitencerie. 

En  parlant  De  certaines  affaires  qui  fe  jugent 
à  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Pénitencerie ,  on 
dit ,  que  Ce  font  des  affaires  qui  regardent  la  Pi- 
nitencerie. 

PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre  commis  par  l'Évê- 
que,  pour  abfoudrc  des  cas  réiervés.  Se  con- 
feffer  au  Pénitencier.  À  Rome ,  cefl  toujours  un 
Cardinal  qui  efl  grand  Pénitencier.  Il  y  a  à  Rome 
des  Pénitenciers  pour  toute  forte  de  nations.  Dans 
pluficurs  Cathédrales,  le  Pénitencier  e[i  un  Digni- 
taire. 

SOUS-PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre  fubordonnc 
au  Pénitencier ,  &  commis  pour  en  faire  les 
fondions  à  fa  place. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  regret  d'avoir 
ofFenfé  Dieu,  qui  eft  dans  la  pratique  des  exer- 
cices de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme 
pénitente. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif,  &  il  fe  dit  particulièrement  De  celui  ou 
de  celle  qui  confcfle  fes  péchés  au  Prêtre.  In- 
terroger un  pénitent.  Abfoudrc  un  pénitent.  Ce 
Prêtre  a  une  conduite  particulière  pour  la  direc- 
tion des  âmes  ,  &  cela  lui  attire  beaucoup  de  pé- 
niteris  ,  beaucoup  de  pénitentes. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Pénitens,  Ceux 
qui  font  engagés  dans  certaines  Confréries  où 
l'on  fait  une  profeffion  particulière  de  quel- 

?ues  exercices  de  pénitence.  On  les  appelle 
'énitens  blancs ,  Pénitens  bleus,  Pénitens  noirs, 
gris ,  6c.  félon  les  différentes  couleurs  des  facs 
dont  ils  fe  couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAUX.  adj.  m.pl.  Il  n'a  point  de  fmgu- 
lier ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Pfeau- 
mes  pénitentiaux  ,  que  l'on  nomme  auffi  Les 
Pfcaumes  de  la  Pénitence ,  ou  abfolument ,  Les 
fept  Pfcaumes.  On  appelle  encore  ainfi  certains 
Pfeaumes  qui  font  tout  remplis  de  fentimens 
de  pénitence.  On  appelle  Canons  pénitentiaux  , 
Les  canons  de  la  primitive  Églife  concernant 
les  pénitences  publiques. 

PÈNITENTIEL.  f.  m.  Rituel  de  la  pénitence.  // 
y  a  différent  pénitentiels, 

PENNAGE.  f  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 
dit  Du  plumage  des  oifeaux  de  proie.  Un  fau- 
con du  fécond pennage. 

PENNE,  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  ne  fe 
dit  que  Des  grofles  plumes  des  oifeaux  de 
proie  qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un 
faucon. 

PENNON,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  forte  de 
bannière  ou  d'étendard  à  longue  queue ,  qu'un 
Chevalier  qui  avoit  vingt  hommes  d'armes 
fous  lui ,  étoit  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  f.  f.  La  partie  de  l'ombre  qui  eft 
éclairée  par  une  partie  du  corps  lumineux.  II 
eft  principalement  d'ufage  dans  l'Aftronomie. 
La  pénombre  de  la  terre  dans  les  écUpfes  de  lune. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  penfe.  Un  êtrepen- 
fant.  Mal  penfant ,  mal penfarue ,  fe  difent  d'Un 
homme  &  d'une  femme  qui  jugent  défavanta- 
geufement  de  leur  prochain.  Vous  êtes  trop  mal 
penfint. 

PENSÉE,  f.  f.  Opération  de  la  fiibftance  Intelli- 


gente. //  n!y  it  que  Us  efprits  quifoient  capables 
de  la  penfée.  On  ne  peut  dijiinguer  cela  que  par  la 
penfée. 

Pensée,  fignifie  auffi,  L'afte  particulier  de  l'ef- 
prit ,  ce  que  l'efprit  a  penfé  ou  penfe  aûuelle- 
ment.  Penfée  vive  ,  brillante  ,  agréable  ,  Jpiri- 
tuelle,fine.  Penfée  douce ,  flatteufe.  Penfée  com- 
mune, Penfée  trijle  ,fâcheufe ,  funejîe.  Cet  ouvrage 
efl  plein  de  belles  penfées.  Toutes  fes  penfées  l'ont 
nobles.  Il  a  l'art  d'exprimer  bien  fes  penfées.  Vous 
n'entre^  pas  bien  dans  ma  penfée.  Il  n'ejl  pas  bien 
entré  dans  la  penfée  de  fon  Auteur.  Il  faut  vous 
expliquer  ma  penfée.  Je  ne  fai  fi  vous  comprenez 
bien  ma  penfée. 

Il  fignifie  auffi ,  Opinion ,  ce  qu'on  croit. 
Je  ferois  fâché  que  vous  cufjîe^  de  moi  une  penfét 
fi  contraire  à  l'amitié  qui  ejl  entre  nous.  Sa  penfée 
était,  qu'il  valoit  mieux  tout  nfquer.  Votre  penfée 
effort  benne.  Ce  n  efl  pas  là  ma  penfée. 

Il  fignifie  quelquefois  Deffein.  Je  n'ai  ja- 
mais tu  cette  penfée.  La  crainte  qu'on  eut  de  fes 
intrigues ,  infpira  la  penfée  de  [éloigner.  Vous 
m'accufe^  d'une  chofe  dont  je  ri  ai  pas  eu  la  moin- 
dre penfée.  On  n'a  jamais  eu  la  penfée  de  l'ar- 
rêter. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion ,  qu'f/î  homme 
na  aucune  penfée  de  Dieu  ,  aucune  penfée  de 
fonfalut,  pour  dire,  qu'il  n'y  fait  aucune  at- 
tention ,  aucune  réflexion. 

Pensée  ,  fe  dit  en  certaines  phrafes  dans  une  ac- 
ception particulière.  Ainfi  on  dit,  //  ni  efl  venu 
en  penfée ,  pour  dire ,  Il  m'eft  venu  dans  l'ef- 
prit ,  il  m'elî  tombé  dans  l'imagination. 

On  dit  familièrement  ,  Entretenir  fes  pen- 
fées,  s'entretenir  avec  fes  penfées,  pour  dire. 
Rêver,  s'occuper  de  fes  rêveries. 

Pensée,  en  termes  de  Peinture,  d'Architeéhire , 
de  Sculpture,  &c.  fignifie,  La  première  idée, 
l'efquifle ,  le  deffein  qui  n'eft  pas  encore  arrê- 
té ,  qui  n'efl  pas  fini.  Ce  nef  pas  là  un  deffein  ^ 
ce  n'efl  qu'une  penfée.  J'ai  demandé  un  tableau 
à  ce  Peintre,  il  m'ajnontré  deux  ou  trois  penfées 
a  choifir.  Vous  yoye^  une  première  penjée. 

Pensée,  f  f.  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq  feuilles 
nuées  de  violet  &  de  jaune.  La  violette  &  la 
penfée  ont  quelque  rapport  enfemble.  Bouquet  de 
penfées. 

On  appelle  Couleur  de  penfée ,  Certain  violet 
brun ,  tel  que  celui  des  fleurs  de  penfée. 

PENSER.  V.  n.  Former  dans  fon  efprit  l'idée, 
l'image  de  quelque  chofe.  L'homme  penfe.  L'ame 
penfe.  La  matière  efl  incapable  de  penfer. 

On  dit,  qu'i^/2  homme  penfe  finement ,  penfe 
noblement ,  penfe  fingulièrement ,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  a  des  penfées  fines ,  des  penfées  nobles, 
des  idées  fingulières ,  &c. 

Il  fignifie  auffi  Raifonner.  //  penfe  bien.  Il 
penfe  jufîe.  L'art  de  penfer. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois ,  Faire  réflexion  , 
fonger  à  quelque  chofe,  fe  fbuvenir  de  quel- 
que chofe.  Tai  penfé  à  ce  que  vous  m'ave^  dit. 
L'affaire  efî  trop  importante  pour  ne  pas  prendre 
le  temps  d'y  penfer.  Penfe^-y  mûrement.  Ce  que 
vous  me  propoJc[  me  paroit  faifable  ,  j'y  penfe- 
rai.  Il  a  fait  cela  fans  y  penfer.  Penfe^-y  bien. 
Penfer  en  foi-même  à  quelque  chofe.  Il  penfe  tou- 
jours à  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  penfe  à  vous  à 
touu  heure.  Penfe[  quelquefois  à  moi.  Il  faut  pen- 
fer à  fon  faliu  préjérablement  à  toute  chofe. 

Penser  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  pour  Pren- 
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à  lui. 


11  fionifîe  aiiffi ,  Avoir  une  chofe  en  vue , 
former  quelque  dcflein.  A  quoi  penj'ei-vous  de 
fuire  cela  ?  ybuk:^-vous  penj'cr  à  cette  Charge  ? 
elle  eji  à  vendre.  Ce  parti  ejl  avantageux  pour 
rotrejille,  vous  y  devriei  penfcr.  Je  fuis  trop  de 
ros  amis  pour  avoir  penfé  à  vous  nuire.  Il  ne 
penfe  plui  à  celle  maifon  ,  il  en  veut  acheter  une 
autre. 

On  dit  de  quelqu'un ,  o^\  Il  penfe  à  mal ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  quelque  mauvaile  intention.  Et , 
qu*0«  a  jait  une  chofe  fans  penfer  à  mal,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  taite  ians  aucune  intention  de 
fâcher  perlbnne. 

Penser  ,  fignifie  aufll.  Être  fur  le  point  de 

Tai  pcnjé  mourir.  Il  a  pcnje  être  noyé.  Nous  pcn- 
fdmes  être  enveloppés  dans  fa  difgrdce.  Une  pierre 
qui  tomba  ,  penfa  le  tuer. 
Penser,  v.  a.  Avoir  dans  l'efprit.  C'ejl  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  ce  qu'il  penfe.  Je  crois  que  ce 
que  vous  dites  ejl  bien  éloigné  de  ce  que  vous  pen- 
fe[.  Il  pcnje  bien  des  chojes  qu'il  ne  dit  pus.  Il 
témoignait  avoir  envie  de  vous  fervir ,  &  penfoit 
toute  autre  chofe. 

Il  lignifie  encore  Imaginer.  Tai  penfé  une 
chojé  qui  vous  tirera  d'affaire.  Save^-vous  ce  que 
j'ai  pcnjé  pour  jaire  réujjir  votre  entreprife  ? 

Il  lignifie  aufîl.  Croire,  juger.  On  penfe  de 
lui  cent  chojes  fàcheufes .  On  m  penfe  rien  de  vous 
qui  ne  vous  fait  glorieux.  Je  dis  les  chojes  comme 
je  les  penfe.  Que penj'e^-vous  de  cela  ?  Qu'en  pen- 
fe^-vous  ?  Il  eft  auiii  neutre  dans  cette  accep- 
tion. Cejl  un  homme  qui  penfe  toujours  mal  de 
fon  procliain.  Il  penfe  être  plus  habile  homme  qu'il 
n'efl.  Il  ne  penfoit  pas  être  obfervé.  Je  penfois  qu'il 
étoit  de  vos  amis.  Ne  penfe7^  pas  que  je  dife  cela 
pour  vous  adoucir.  Penfei^-vous  que  je  me  con- 
tente de  vos  excufcs  ? 

On  dit  proverbialement.  Honni  fait  qui  mal 
y  penfe,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  interprê- 
ter en  mal  ce  qui  peut  être  innocent. 
Pensé,  ÉE.  participe.  Imaginé.  Deffein  bien  penfé. 
Chofe  bien  pcnjéc.  Cela  n'eji  pas  trop  mal  penfé. 
PENSER,  i.  m.  Penfée.  11  n'a  guère  d'ufage  que 

dans  la  poèfie ,  où  même  il  ell  vieux. 
PENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  accoutumé  à  pen- 

fer ,  à  réfléchir.  C'ejl  un  penfeur. 
PENSIF ,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  penfée  qui  cha- 
grine, qui  embarrafl'e.  Je  vous  trouve  tout pen- 
fif  Elle  efl  inquiète  &  penfîve. 
PENSION,  f.  f.  Somme  d'argent  que  l'on  donne 
pour  être  logé  &  nourri.  Bonne ,  forte ,  médio- 
crcpenfion.  Payer  penflon.  Il  a  payé  les  deux  pre- 
miers quartiers  de  fa  penfîon.  Voilà  un  quar- 
tier de  votre  penflon  échu. 

Il  fe  dit  aufîî  Du  lieu  où  l'on  eft  nourri  & 
logé  pour  un  certain  prix.  Etre  en  penflon.  Se 
mettre  en  penflon.  J'ai  trouvé  une  penflon  a^e^ 
commode.  Tenir  ,  mettre  des  chevaux  en  penflon. 
Pension,  fe  dit  auffi  d'Une  maifon  où  de  jeunes 
enfans  font  logés,  nourris  &  inftruits,  moyen- 
nant une  certaine  fomnie  qui  fe  paye  par  quar- 
tier. //  ejl  Maître  de  penflon.  Il  tient  penflon.  On 
l'a  mis  en  penflon  chci^  un  tel.  On  ejl  mal  nourri 
dans  cette  penflon. 
Pension,  ié  dit  pareillement  d'Une  certaine  por- 
tion à  prendre  par  chaque  année  fur  les  fruits 
d'un  Bénéfice.  //  a  réjlgnéfon  Prieuré ,  &  a  re- 


tenu fx  cents  francs  de  penflon.  Il  a  obtenu  trois 
mille  livres  de  penflon  fur  cet  Èvéché.  I  e  Roi  a 
crée  en  javeur  d'un  tel  une  penflon  de  cinq  cents 
écus  fur  cate  Abbaye.  Avoir  une  penflon  de  dix 
mille  francs  jur  un  Èvcché.  Un  brevet  de  penfion 
fur  une  Abbaye. 
Pension  ,  fe  prend  aufïï  pour  ce  qu'un  Roi ,  un 
Prince ,  ou  un  grand  Seigneur  donne  annuelle- 
ment à  quelqu'un ,  ou  par  gratification ,  ou 
pour  récompenfe  de  fervice,  ou  pour  le  faire 
entrer  dans  fes  intérêts.  Le  Roi  a  donné  deux 
mille  écus  de  penflon  à  Monfleur  de à  Ma- 
dame de Il  a  quatre  mille  francs  de  penflon 

d'un  tel  Prince.  Le  Roi  donne  vingt  mille  écus  de 
penflon  à  un  tel  Cardinal. 
Demi-pension,  f.  f.  Ce  que  donne  un  écolier  ou 
un  autre  particulier ,  qui  ne  fait  que  dîner  au 
lieu  où  il  eft  en  penfion.  //  ne  paye  qu'une  de- 
mi-penflon ,  que  demi-penflon.  Il  eji  à  demi-peu' 
flon. 
PENSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
paye  penflon.  //  paye  fort  bien ,  cejl  un  bon 
penjlonnaire.  Prendre  des  penjionnaires .  Il  y  a. 
plus  de  trois  cents  pcnfonnaires  dans  ce  Collège. 
Elle  efl  penjlonnaire  dans  ce  Couvent. 

11  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  jouifTent  d'une 
penfion  fur  un  Bénéfice.  Cet  Évêque  a  des  pen- 
Jlonnaires  qui  diminuent  fon  revenu.  Cet  Abbé  a 
un  penflonnaire. 

Il  f  e  dit  pareillement  De  ceux  qui  reçoivent 
penfion  d'un  Prince,  d'im  État,  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  &c.  pour  être  dans  fés  intérêts.  //  efl 
penjlonnaire  d'un  tel  Prince ,  d'un  tel  Etat. 

En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande,  on 
appelle  Le  Penjlonnaire ,  Celui  qui  eft  principa- 
lement chargé  des  affaires  de  la  République. 
PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une  penfion 

à  quelqu'un. 
Pensionné,  ée.  participe. 
PENSUM,  f  m.  (On  prononce  Painfonl)  Surcroît 
de  travail  qu'on  exige  d'un  écolier,  pour  le 
punir. 
PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 
PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Qui  a  cinq  angles  &  cinq  côtés.  Figure 
pentagone. 

Il  eft  aufîî  fubftantif  ;  &  alors  il  eft  mafcu- 
lin,  &  fignifïe ,  Une  figure  pentagone.  Un  pen- 
tagone. Pentagone  régulier.  Pentagone  irrégalier. 
La  Citadelle  d'Anvers  efl  un  pentagone. 
PENTAMÈTRE,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe ,  Vers  pentamètre ,  Qui  eft  une  forte  de 
vers  parmi  les  Grecs  &  les  Latins,  compofé 
de  cinq  pieds  ou  mefures  ,  &  qui  ne  fe  met 
ordinairement  qu'avec  le  vers  hexamètre.  Les 
Elégies  &  les  Èpitres  d'Ovide  font  compofées  de 
vers  hexamètres  &  pentamètres. 
PENTATEUQUE.  f  m.  Nom  colleaif  qu'on 
donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
Moifi  ef  Fauteur  du  Pentateuque. 
PENTATHLE.  f.  m.  Nom  coUeftif  emprunté  du 
grec  ,  qui  défigne  la  réunion  des  cinq  efpèces 
de  jeux  ou  combats ,  auxquels  les  Athlètes 
s'exerçoient  dans  les  Gymnafes. 
PENTE,  f  f.  Penchant ,  l'endroit  d'une  monta- 
gne ,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en  defcendant.  Pente 
douce.  Pente  aifée.  La  pente  de  la  montagne, de 
la  colline.  Cette  maifon  efl  Jltuée  jitr  la  pente  d'un 
coteau. 

Il  fe  dit  auffi  iPe  toute  forte  de  terrain  qui 


344      P   E   P 


P  E    R 


va  un  peu  en  penchant.  lty>i  une  ptntt  douce 

,  -de  là  à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente. 
Dans  la  longueur  de.  talUi ,  on  a  fauve  riiiéiju- 
iïti  du  terrain  par  une  pente  imperceptible. 

Il  le  dltaufll  Des  eaux.  La  pente  de  la  rivil-re. 
La  rivière  a  fa  pente  de  ce  coté-là.  Donner  la 
pente  aux  eaux. 

Pente,  fe  prend  aufll  pour  Inclination  ù  quelque 
chofe.  //  a  beaucoup  de  pente  à  cela.  Suivre  fa 
fente.  C'ejl fa  pente  naturelle.  J'ai  remarque  qu  il 
a  peu  de  pente  à  l'étude. 

Pente,  fe  dit  aulTi  d'Une  bande  qui  pend  autour 
du  ciel  du  lit ,  fur  le  haut  des  rideaux.  Les  peu- 
us  du  lit.  Pentes  de  velours  ,  de  damas.  Pentes 
garnies  de  crépines  ,  de  franges ,  &c.  Les  pentes 
de  dehors.  Les  pentes  de  dedans  ,  ou  autrement  , 
Les  petites  pentes. 

On  appelle  auffi  Pentes ,  Ces  bandes  d'é- 
toffe qui  dans  les  Bibliothèques  s'attachent  aux 
planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE,  f.  f.  Fête  que  l'Égllfe  célèbre  en 
mémoire  de  la  dcfcente  du  Saint-Efprit ,  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques.  Nous  aurons  bien- 
tôt la  Pentecôte.  Je  vous  payerai  à  la  Pentecôte. 
Paffer  les  fêtes  de  la  Pentecôte  à  la  campagne. 

PENTHÈSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  dans  l'É- 
gliie  d'Orient  à  la  fête  de  la  Purification. 

PENTURE.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fert  à  foutenir  les 
portes  ou  les  fenêtres.  Il  y  a  de  fortes  pentures 
à  cette  porte.  Il  manque  des  pentures  à  ces  fe- 
nêtres. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-dernier ,  qui 
précède  immédiatement  le  dernier.  Le  tren- 
tième Jour  de  Janvier  efl  le  pénultième  du  même 
mois.  Dans  le  mot  de  difgrace  ,  la  pénultième  fyl- 
labe  efl  longue  ,  ou  abfolument ,  La  pénultièmt 
efl  longue. 

PÉNURIE,  f.  f.  Grande  difette  des  chofes  les  plus 
nécefl'aires,  extrême  pauvreté. 
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PÉOTTE.  f.  f.  Efpèce  de  bâtiment  rond ,  fait  en 
forme  de  chaloupe  ,  mais  plus  grand  ,  &  qui 
eft  fort  en  ufage  fur  la  mer  Adriatique.  S'em- 
barquer fur  une  péotte, 

P  E   P 

PÉPASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  font  propres 
à  mûrir  les  humeurs ,  8f  à  les  difpofer  à  une 
bonne  fuppuration  ,  &  des  médicamens  qui 
facilitent  la  digeftion  des  alimens.  On  les 
nomme  auffi  Peptiques. 

PEPIE,  f  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient  quel- 
quefois au  bout  de  la  langue  des  oifeaiLx,  & 
particuhèremcnt  des  poules ,  &  qui  les  empê- 
che de  boire  &  de  faire  leur  cri  ordinaire.  Une 
poide  qui  a  la  pépie,  Arracher  la  pépie  ,  ôter  la 
pépie  à  une  poule  ,  à  un  oifeau. 

On  dit  familièrement ,  qul/n  homme  a  la 
pépie ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  volontiers. 

On  dit  auffi  d'Une   perfonne    babillarde  , 
c^n^ Elle  n'a  point  la  pépie. 

PEPIER,  v.  n.  Qui  fe  dit  du  cri  naturel  des 
moineaux. 

PEPIN,  f  m.  Semence  couverte  d'une  enveloppe 
coriacée  qui  fe  trouve  au  centre  de  certains 
fruits ,  tels  que  les  pommes,  lespoires,  &c. 
C'eft  improprement  que  l'on  donnç  lenopidç 


pépin  à  ces  grains  qui  font  dans  le  raifin» 
PÉPINIÈRE,  f.  f.  Plant  de  petits  arbres  fur  une 
ou  fur  pluficurs  lignes ,  pour  les  lever  au  be- 
foin.  Planter  une  pépinière.  Elever  une  pépinière 
de  pommiers.  Faire  une  pépinière  de  poiriers. 
Avoir  des  ormes ,  de  la  charmille  en  pépinière.  En- 
tretenir des  pépinières. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  comme  dans  ces 

phrafes.ia  Compagnie  des  Moufquetuires  du  Rot 

ejl  une  pépinière  d'Officiers  pour  les  aimées.  Les 

Séminaires  font  des  pépinières  d'Eccléfafliques, 

PÉPINIÉRISTE,  f,  m.  Jardinier  qui  élève  des 

pépinières. 
PEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  remè- 
des qui  aident  à  ladigcftion,  à  la  coftion  des 
alimens ,  &  de  ceux  qui  difpofent  les  humeurs 
à  une  bonne  fuppuration.  Préparer  un  cataplaf- 
me  avec  des  rtinèdcs  peptiques.  C'tfl  un  peptique 
que  je  lui  ai  ordonné.  Dans  cette  dernière  phralè  , 
il  crt  pris  fubftantivement, 

P    E    Q"^ 

PÉQUET.  On  appelle  en  Anatomie ,  Réfervoir 
de  Péquet ,  Le  réfervoir  oîi  le  chyle  eil  conduis 
par  les  veines  laftées. 
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PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui  pénè- 
tre. Un  poinçon  perçant ,  bun  perçant.  Cette  alêne 
n'ejl  pas  afc:^  perçante. 

On  dit  auffi,  Un  froid  perçant  ,  un  vent  per- 
çant ,  pour  dire  ,  Un  froid  ,  un  vent  qui  pénè- 
tre. On  dit  pareillement ,  Des  cris  perçans ,  pour 
dire  ,  Des  cris  fort  aigus  :  Et,  Une  voix  perçan- 
te ,  pour  dire ,  Une  voix  claire  &  aigiie  ,  dont 
on  frappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans ,  Des  yeux 
vifs  &  brillans.  Et  on  dit  figurément ,  qu'£7/» 
homme  a  V ef prit  perçant ,  pour  dire ,  qu'il  a  beau- 
coup de  pénétration  d'eiprit. 

PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  parlant  des  pi&. 
ces  de  vin  &  d'autre  forte  de  boiiron,oii  l'on 
fait  une  ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 
Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que  huit  jours 
que  ce  muid  de  vin  ejî  en  perce.  Une  faut  pas  laif- 
fer  fi  long-temps  du  vin  en  perce. 

PERCE-FEUILLE,  f.  f.  Plante  ombellifere.  Ses 
feuilles  qui  font  prefque  rondes  ,  font  traver- 
fées  par  fa  tige  &  par  les  branches.  Elle  croît 
aux  lieux  fablonneux;elle  eft  chaude  ,dc(îlca- 
tive ,  aftringente  &  vulnéraire.  On  l'emploie 
tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

PERCE-FORÊT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fer* 
dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'Un  chat- 
feur  déterminé.  Cefl  un  perce-forêt  ^  un  vrai 
perce- forêt. 

PERCE -LETTRE,  f.  m.  Petit  inftrument  d'a- 
cier ,avec  quoi  on  perce  les  lettres,  pour  y 
paffer  un  petit  cordon  de  foie ,  fur  les  extrémi- 
tés duquel  on  met  la  cire  &  le  cachet.  On  fe 
fert  peu  aujourd'hui  de  perce-lettres. 

PERCEMENT,  f,  m.  Chemin  pratiqué  au  pied 
d'une  montagne  ,  &  qui  va  en  pente  dans  fon 
intérieur ,  pour  donner  paffagc  aux  eaux  qui 
incommodent  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
mines. 

PERCE-NEIGE,  f.  i  Petite  plante  qui  porte  des 
âeurs  eji  hivor. 

PERCE -OREILLE^ 
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•PERCE-'OREILLE.  f.  m.  Sorte  de  petit  infeae 

■     lon6;&  menu.  I/n pcrcc-onilU. 

■PERCE-PIERRE.  1".  fi  f^oyei  Passe-pierre. 

i'ERCEPTIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ap- 
perçu.  II  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  nég^û- 
\c.  Cela  ncji  point  perccptiblt  aux  yeux.  II  s'c- 
tend  auiîi  <^i!.lquetbis  aux  autres  lens  ,  &  aux 
choies  de  l'ciprit.  Cela  n  'ejl  point  perceptible  au 
goût.  Il  y  -a  un  petit  trait  de  raillerie  dans  cette 
épi^ramme  ,  mais  cela  ri  cfl prefque pas  perceptible. 

PERCEPTION.  1".  f.  Recette  ,  recouvrement  de 
deniers ,  de  fruits ,  de  revenus ,  &c.  //  e/?  com- 
mis à  la  perception  d'un  tel  droit.  Il  ejl  obligé  de 
rendre  compte  du  revenu  de  cet  héritage  apris  la. 
perception  des  fruits. 

Perception  ,  en  matière  de  Philofophie ,  ligni- 
fie ,  Le  fentiment  produit  dans  l'ame  par  l'im- 
preflion  d'un  objet.  Perception  diflincie ,  con- 
fufe ,  imparfaite. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture  de  part  en 
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dire  ,  Prévoir  l'avenir.  Et,  Percer  le  fond  d'une 
affaire ,  pour  dire ,  Pénétrer  le  fond  d'une  af- 
faire. 

On  dit  figurémcnt ,  en  parlant  des  chofes 
qui  affligent ,  CcLi  me  perce  le  cœur. 

On  dit  aufîi  figurément ,  Percer  les  nuits  à 
jouer,  à  étudier ,  pour  dire  ,  Paffer  entièrement 
les  nuits  à  jouer ,  à  étudier. 
PERCER,  v.  n.  Se  faire  ouverture.  Les  dints 
commencent  apercer  à  cetenjant.  Cet  .-ibcès  apercé 
de  lui-même.  Les  cornes  percent  à  ce  chevreaii. 

On  dit  ,  qu'iZ/ze  maifon  perce  dans  deux  rues  ^ 
perce  d'une  rue  à  l'autre  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
iffue  dans  deux  rues  différentes. 

On  dit  aufli ,  qu'Z7;z  coup  perce  dans  les  chairs  , 
pourdire,qu'IlentredansIeschairs.  Et ,qu'Z7/z 
homme  perce  dans  l'avenir,  qu'i/  perce  dans  le 
fond  d'une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  pénètre  dans 
l'avenir ,  qu'il  pénètre  dans  le  fond  d'une  af- 
faire. 


part.  Percer  un  ais  ,  un  morceau  de  bois.   Percer    Perc  É  ,  ÉE.  participe 


un  mur.  On  perce  la  langue  aux  blafphémateurs. 
Cette  femme  s'eji  fait  percer  les  oreilles  pour  met- 
tre des  boucles.  Percer  de  part .  en  part.  Percer 
d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  perça  l'cflomac.  Le  coup  perçoit  U  crâne.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  Ceflomac. 

En  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  poignardé  , 
on  dit ,  qu'0«  l'a  percé  de  coups. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  ou  d'un 
animal  fort  maigre ,  que  Les  os  lui  percent  la 
peau. 
Percer  ,  en  parlant  d'un  muid  de  vin  ,  fignifie. 
Faire  une  ouverture  au  muid,  pour  en  tirer  le 
ym.  Percer  un  muid  de  vin  j  un  demi-muid ,  une 
feuillette. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Percer  du  vin  ,  pour 
dire ,  Percer  une  pièce  de  vin.  Ce  vin  nep pas 
■  boa  ,  il  en  fa^iiC  percer  un  autre  .^  percer  d'un  au- 
.  tre.  Percer  du  vin  au-deffus  eu  au-deffous  de  la 
.  barre.  Il  a  fait  percer  fon  meilleur  vin  pour  réga- 
ler fes  amis. 
Percer,  fignifie  encore  ,  Pénétrer.  La  pluie  a 


On  dit ,  q^xUne  maifon  efi  bien  percée  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  beaucoup  de  belles  &  grandes 
croilées ,  de  grandes  fenêtres  bien  placées  avec 
iymétrie. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien ,  &  dont  les 
affaires  font  en  défordre  ,  qu'//  ejî  bas  percé.  Il 
ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  familièrement  d'Un  homme  qui 
dépenfe  tout  ce  qu'il  a ,  &  qui  ne  fatiroit  gar- 
der d'argent ,  que  C'eji  un  panier  percé. 

En  termes  de  Biafon  ,  on  appelle'  PUces 
percées  ,  Celles  qui  font  à  jour ,  &  qui  iaiflent 
voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 
PERCEVOIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme  Re- 
cevoir.') Terme  de  Pratique.  Recevoir ,  recueil-' 
lir.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes ,  comme 
revenu  d'une  terre ,  droits ,  dixmes ,  redevan- 
ces ,  &C.  C'efl  lui  qui  perçoit  les  fruits  de  cette 
tare.  Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec  tous 
les  fruits  qu'il  en  avoit  perçus.  Il  ejl  employé  a 
percevoir  les  droits  du  Roi. 


percé  tous  fes  habits.  Son  manteau  fut  tout  percé  VV-RÇV  ,VE.'p^ïticipe.  Droits  perçus.  Fruits  perçus, 
de  forage.  La  pluie  a  percé  la  terre  d'un  pied,  La   PERCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  d'eau  douce. 


pluie  ne  perce  point  cette  éto^e. 

Et  l'on  dit  abfolument  dans  le  même  fens, 
cVi  Une  étoffe ,  c^xxunfouHerne  perce  point ,  pour 
dire ,  Que  la  pluie  ne  les  pénètre  point.  Alors 
il  s'emploie  neutralement. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui  a 
été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie ,  ou  de 
l'eau  qu'on  a  jetée  fur  lui ,  o^x'Ilaété  tout  percé , 
qu't/  a  été  percé  jufqu  aux  os. 

On  dit ,  Percer  une  croifée  ,  percer  une  porte 
dans  un  mur,  pour  dire ,  Faire  l'ouverture  d'une 
croifée ,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  dit  en  V  énerie ,  que  Le  cerf  perce ,  quand 
il  tire  de  long. 

On  dit ,  Percer  les  buiffons ,  les  haliers  ,  les  fo- 
rêts ,  les  forts  ,  pour  dire  ,  Pafl'er  au  travers  des 
buiffons ,  des  haliers ,  &c. 

On  dit  aufli ,  Percer  un  efcadron ,  percer  un 
bataillon ,  pour  dire ,  Se  faire  paflage  les  armes 
à  la  main,  à  travers  un  efcadron , un  bataillon. 

On  dit,  que  Le  Soleil  perce  un  nuage,  ^owr 
dire ,  que  Les  rayons  du  Soleil  paffent  à  tra- 
vers un  nuage.  Et  figurément ,  que  La  vérité  a 
percé  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie. 

On  dit  figurément ,  Percer  l'avenir ,  pour 
Toiue  If. 


dont  la  chair  eft  blanche  &  ferme ,  &  qui  a 
fur  le  dos  une  manière  de  crête  fort  piquante. 
Grofe  perche.  Petite  perche.  La  perche  eji  un  Bon 
poiffon. 
Perche,  f.  f.  Mefure  de  dix-huit ,  de  vingt ,  & 
de  vingt-deux  pieds  de  Roi ,  félon  les  différens 
pays.  //  y  a  cent  perches  carrées  à  un  arpent. 
Mefurer  à  la  perche.  Selon  l'Ordonnance  ,  la. 
perche  pour  mefurer  les  bois  efl  de  vingt-deux 
pieds. 

Il  fignifie  aufl^i  La  chofe  mefurée.  Une  perclie 
de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu  vingt 
perches  de  fon  héritage  pour  agrandir  mon  jardin. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds ,  &  de  la  groffeur 
du  bras  oit  environ.  Étendre  du  linge  fur  une 
perche.  Faire  une  clôture  de  jardin  avec  des  per- 
ches. Un  treillage  de  perches.  Mettre  un  oifeau 
de  proie  fur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie ,  Le  bois  du 
cerf  qui  porte  plufieurs  andouillers. 

Oiî  dit  figurément  &  par  raillerie ,  en  par- 
lant d'Une  femme  dont  la  taille  eft  grande  & 
toute  d'une  venue ,  C'efl  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oifeau  de  proie, qu'//y«  bat  4 
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la  perche ,  Lorfqu'étant  {"ur  la  perche  il  fe  dé- 
bat continuelieir.cnt  ,&  étend  les  ailes  comme 
pour  voler. 

PERCHER.  V.  n.  Se  mettre  fur  une  perche.  Il  ne 
i"c  dit  proprement  que  de  certains  oileaux  do- 

•  mefliqiics ,  comme  poules,  cocs  d'inde,&c. 
Les  coqs  &  Les  poules  perchent  toutes  Us  nuits. 
Il  le  dit  par  extenfion  De  tous  les  oileaux 
qui  fe  mettent  (ur  des  branches  d'arbres ,  liir 
des  buidons ,  &c.  U  vient  tous  les  foirs  grand 
nombre  Je  cornalles  percher  fur  Us  arbres  de  ce  bois. 
ileftaulFi  récip.  Qiia.ntité  d'oifeaux  fe  vinrent 
percher  y  vinrent  fe  percher  fur  cet  arbre. 

Se  percher,  fe  dit  auffi  par  extenfion, en  par- 
lant de  ceux  qui  le  mettent  fur  quelque  endroit 
élevé  ,  pour  mieux  voir ,  ou  pour  mieux  en- 
tendre. Où  s'ejl-il  allé  percher  là  è 

Perché,  ée.  participe. 

Perchoir,  f.  m.  Le  lïeu  oîi  l'on  met  percher 
les  volailles  d'une  baffe-cour. 

PERCLUS,  USE.  ad).  Paralytique ,  impotent  de 
tout  le  corps,  ou  d'une  partie.  Il  efl perclus  de 
tous  fes  membres.  Cette  femme  efl  perclufe  d'un 
bras,  d''une  jarjibt  ,dt  la  moitié  du  corps.  Cette 
paralyfle  l'a  rendu  perclus.  Il  tn  efl  demeuré ,  il 
en  efl  devenu  perclus.  Il  efi  tout  perclus. 

PERÇOIR.  {.  m.  Sorte  de  foret  pour  percer 
des  pièces  de  vin,  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  f.  f.  Terme  didaflique.  Coup  , 
aftion  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un  au- 
tre. P<.re.i[fion  violente.  Percuffon  foudaine.  Le 
cerveau  efl  quelquefois  oflenfé pur  une  violente  per- 
cufflon. 

PERDANT,  f.  m.  Celui  qui  perd.  U  n'a  çuère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  d'Un  homme  qui  perd  au 
jeu.  Les gagnans  &  Us  perdans.  Il  efl  des  perdans. 

PERDITION,  f.  f.  Dégât ,  diirip:itlon.  En  ce 
fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  du 
mauvais  emploi  qu'en  fait  de  fon  bien.  Ainli 
on  dit  en  ftyle  famiher ,  Tout  fon  bien  s'en  va 
en  perdition. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement ,  pour  figni- 
fier  L'état  d'un  homme  ,  ou  qui  eil  dans  une 
croyance  contraire  à  celle  de  l'Églife ,  ou  qui 
eft  dans  l'habitude  des  vices.  Tout  hnnme  qui 
nefl  point  dans  l'Eglife  Catholique  ,  efl  dans  le 
chemin  de  perdition  ,  dans  lu  voie  de  perdition. 
Cette  maifon-là  efl  une  maifon  de  perdition.  Toute 
cette  intrigue  ejt  une  oeuvre  de  perdition  ,  un  ou- 
vrage de  perdition.  Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Ju- 
das ed  appelé  Le  fils  déperdition;  &  l'Antc- 
chrift  eft  appelé  L'homme  de  péché ,  l'enfant  de 
perdition. 

PERDRE.  V.  a.  Je  perds  ,  tu  perds  ,  il  perd  ;  nous 
perdons  ,  vous  perdes  ,  ils  perdent.  Je  perdois.  Je 
perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds.  Qiie  je  perde. 
Quejeperdiffe,  &c.  Etre  privé  de  quelque  chofc 
qu'on  avoit ,  dont  on  étoit  en  poffcfhon.  Per- 
dre fon  bien.  C'efl  un  homme  qui  n'a  rien  à  perdre. 
Ce  Prince  perdit  fes  États  par  la  révolte  de  fes  fu- 
jets.  Il  perdit  la  couronne  avec  la  vie.  Lorfquc 
les  Chrétiens  perdirent  ConflantinnpU.  Les  enne- 
mis perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans  cette 
bata'dU.  Ce  pire  a  perdu  depuis  peu  trois  de  fes 
enfans.  Perdre  fa  bourfe.  Perdre  fon  argent  au 
jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue. 

Perdre  ,  fignifie  auffi ,  Etre  privé  de  quelque 
avantage  naturel  ou  moral.  Perdre  la  vie. 
Perdre  la  famé.  Perdre  fes  forces.  Perdre  la 
vue.  Perdre  les  yeux  à  force  de  lire.  Perdre  la 
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coTtnoiffance.  Perdre  toute  connoiffance.  Perdre  It 
raifon.  Perdre  l'efprit.  Perdre  tout-à-fait  la  mé- 
moire. Perdre  la  parole.  Perdre  Cujage  de  la  pa- 
role.Perdre  la  refpiration.  Perdre  le  repos.  Perdre 
lefonimeil.  Perdre  L'appétit  ,  ùc.  Perdre  l'ufage 
des  fens.  Il  perdit  beaucoup  de  j'ang  par  fa  plaie. 
Perdre  La  grdce  de  Dieu.  Perdre  Les  bonnes  grâces  , 
l'amitié  ,  l'eflime  ,  la  bienveillance  de  quelqu'un. 
Perdre  fa  réputation  ,  fon  crédit ,  fon  honneur. 
Perdre  j'en  rang. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  tellement  à 
quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage  ,  à  quel- 
que travail ,  qu'il  lemble  négliger  toute  autre 
chofe  ,  on  dit  ,  qu'// j  efl  fi  attaché  ,  qu'il  en 
perd  le  boire  &  le  manger.  Et  on  dit  en  ftyle 
familier  d'Un  jeune  homme  extrêmement 
amoureux  ,  qu'//  ejl  Ji  amoureux  qu'il  en  perd 
les  pieds ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fi  occupé  de 
fa  paiîion ,  qu'il  ne  longe  plus  à  autre  chofe. 
Perdre  ,  lignitie  auffi ,  Ccffer  d'avoir  ,  n'avoir 
plus  Les  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles.  Cette 
étoffe  a  ptrdu  fon  luflre  ,  perdu  fa  couleur.  J'ai 
perdu  L'envie  d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'efpérance. 
Perdre  fuj'jgi.  Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  fou.- 
viens  plus  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  Cidée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  j'avois  de  lui.  Perdre  l'efli- 
me, l'amitié  qu'on  avoit  pour  quelqu'un. 

On  dit.  Perdre  une  chofe  de  vue ,  pour  dire, 
Ceffer  de  la  voir  ,  ne  la  voir  plus.  Ne  perde^ 
pas  cet  enfant  de  vue.  Le  vaifleau  s'éloigna  >  tf 
nous  le  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

On  dit  de  même  au  figuré  ,  Perdre  de  vue 
un  deflein  ,  une  affaire ,  pour  dire ,  Ceffer  de 
les  finvre.  Et ,  Perdre  un  homme  de  vue  ,  pour 
dire  ,  Etre  long-temps  lans  en  entendre  parler. 

il  fign;}îe  auffi ,  Faire  un  mauvais  emploi  , 
un  emploi  inutile  de  quelque  chofe  ,  man- 
quer à  en  profiter.  Perd-e  U  temps.  Perdre  fon 
temps.  Perdre  j'a  peine  ,  fes  foins ,  fes  pas.  il  a 
perdu  fi  jeune ffe  au  fervice  d'un  tel  Prince.  Per- 
dre l'occafion.  Il  m'a  fuit  perdre  lou'tla  matinée. 

On  dit  proverbialement ,  À  laver  la  tétt 
d'un  une  ,  d'un  more  ,  on  y  perd  fa  leffîve  ;  Sc 
cela  fe  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  incapable  de 
dilcipline  &c  decorrcftion. 

On  dit  auffi  proverbialement  &figurcment,' 
Vous  y  perde[  vos  pas ,  ce  font  tous  pas  perdus  , 
pour  dire,  Vous  ne  rcuiîlrez  pas  à  ce  que  vous 
entreprenez. 

On  dit ,  Perdre  le  chemin ,  pour  dire  ,  Être 
égaré  du  chemin  ,  n'être  plus  dans  le  chemin 
qu'on  voulait  fuivre.  On  dit  auffi  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  Perdre  la  pifle.  Perdre  la 
trace.  Perdre  la  voit.  Les  chiens  perdirent  les  voies 
de  la  bête. 

On  dit  figurément  dans  les  affaires ,  Perdre 
les  voies ,  pour  dire  ,  N'être  plus  dans  le  train 
d'une  affaire.  Tai perdu  les  voies  de  cette  affaire- 
là  ,j'en  ai  perdu  les  traces.  On  dit  auffi  dans  le 
même  fens  ,  Perdre  le  train  d'une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui  fe  fait 
avec  quelque  ordre,  Perdre  La  file,  pour  dire. 
Ne  fe  plus  trouver  dans  la  file  où  l'on  étoit. 
IL  s'arrêta  pendant  que  toute  La  compagnie  mar- 
choit ,  &  il  perdit  La  file.  Cela  fe  dit  plus  ordi- 
nairement d'Une  marche  de  carroffes  à  la  fuite 
l'un  de  l'autre.  Le  cocher  s'efl  laiffé  couper,  Sf  a 
perdu  lajile. 

Lorfqu'un  homme  qui  avoit  accoutumé 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  cérémonie  , 
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vient  à  ne  l'avoir  plus  par  fa  négligence ,  on 
tlit,  qii'//  a  laijjé perdre  fon  rang. 

On  dit  encore  ,  Perdre  le  fil  d'un  difcours  , 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  plus  l'uivre  le  difcours 
qu'on  avoit  commencé  ,  ne  pouvoir  plus  fe 
rcflbuvenlr  de  ce  qu'on  avoit  à  dire  ;  &  cela 
fe  dit  lorfque  dans  une  narration  on  vient  à 
être  interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  fais  plus 
où  ftn  étots  ,  vous  m'avc^  /ait  perdre  le  fil  de 
mon  difcours.  On  le  dit  aulîi  en  parlant  du  dif- 
cours d'un  autre.  Cet  Orateur  prononce  avec 
tant  de  rapidité ,  que  l'on  perd  fouvent  le  fil  de 
Jon  difcours. 

On  dit ,  C[\\'Une  rivière  perd  fon  nom  dans 
une  autre ,  pour  dire ,  qu'En  tombant  dans  une 
autre  rivière  ,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière 
où  elle  tombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Méditer- 
ranée, Perdre  la  ^r<iOTo/z'ane,  Lorfqu'op.ne 
peut  plus  voir  l'étoile  polaire  ,  ou  que  la  tem- 
pête agite  tellement  un  vaifleau  ,  qu'on  ne 
peut  plus  s'aider  de  la  bouil'ole.  Et  fîgurément , 
qu'Z7«  homme  a  perdu  la  tramontane  ,  pour  dire  , 
cjii'll  ne  fait  plus  où  il  en  eft. 

On  dit ,  Perdre  pied ,  perdre  terre,  pour  dire , 
Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
Il  s'emploie  auffi  au  figuré  ,  pour  dire.  Ne 
favoir  plus  où  l'on  en  eft. 

On  dit ,  Perdre  la  tête ,  pour  dire ,  Avoir  la 
tète  coupée.  lia  été  condamné  à  perdre  la  tête. 

On  dit  aufli  figur.  Perdre  la  têtey,pcrdre  tête, 
pour  dire  ,  Devenir  fou  ;  &  cela  fe  dit  auffi 
de  celui  qui  ne  fait  plus  oîi  il  en  eft. 
Perdre  ,  fignifie  auffi  ,  Être  vaincu  en  quelque 
chofe  par  une  autre ,  avoir  du  défavantage 
contre  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Perdre 
une  gageure  ,  un  défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte 
la.  partie  ,  la  perd.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la 
bataille.  Il  a  perdu  fon  procis.  Perdre  la  récréan- 
ce d'un  bénéfice.  Vous  n'ave:^  pas  perdu  au  chan- 
ge. Il  f  lut  favoir  perdre  pour  gagner.  Ce  Mar- 
chand perd  fur  fes  étoffes.  J'ai  perdu,  à  Ipeau 
jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire  ,  pour  dire  ,  qu'il  elï  difficile  d'être 
de  belle  humeur  quand  on  perd  au  jeu,  ou  au- 
trement. 

Il  fignifie  auffi  Ruiner;  &  fe  dit  de  tout  ce  qui 
peut  deshonorer,  décréditer  &  caufer  du  pré- 
judice à  la  fortune  de  quelqu'un,  à  fa  réputation, 
à  fa  fanté  ,  &c.  Ce(i  un  homme  qui  vous  per- 
dra. Il  a  perdu  tous  ceux  qui  fe  font  oppofés 
à  fes  deffeins.  Cefi  un  homme  qui  fe  perd  par  fes 
dépenfes  exceffives.  Cefl  le  moyen  de  vous  per- 
dre d'honneur  &  de  réputation.  Il  s'efi  perdu 
par  fa  mauvaife  conduite.  Vous  vous  perdre:^  à 
mener  la  vie  que  vous  faites.  Vous  perdre:^  votre 
fortune.  Ses  ennemis  l'ont  perdu  dans  l'efprit 
du  Prince. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'expofe  à  faire  quelque  chofe  qui  peut  caufer 
la  ruine  de  fa  fortune,  o^xll  joiie  à  fe  perdre. 
"Et  on  dit  De  celui  qui  expofe  tout  d'un  coup 
tout  ce  qu'il  a  au  haiard  de  la  fortune  ,  qu'// 
joue  à  tout  perdre. 

Lorfqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune  ou 
à  fa  fanté ,  par  pure  indifcrétion  &  par  pure  in- 
tempérance ,  on  dit ,  qu'//  fe  perd  à  crédit ,  à 
plaijir  ,  de  gaieté  de  cccur. 

Perdre  ,  fignifie  auffi ,  Corrompre  les  moeurs , 
Tome  n. 
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ahaucheri  II  a  perdu  par  fes  maximes  une  infi. 
nité  de  jeunes  gens.  Elleétoit  née  fage  ,  mais  Us 
mauvaijes  compagnies  l'ont  perdue.  Vous  le  per- 
de^ par  vos  flatteries. 

II  fignifie  auffi  ,  Gâter ,  endommager  quel- 
que chofe.  La  nielle  a  perdu  les  blés.  La  rivière 
s'efl  débordée  ,  &  a  perdu  toute  la  campagne. 
Perdre  ,  eft  auffi  réciproque  en  phifieurs  figni- 
fications  différentes.  Ainfi  on  dit ,  qu'Z7/2  vaif 
feau  s'efl  perdu  fur  une  cote  ^  qu'i/  s'efl  perdu 
contre  un  rocher ,  pour  dire,  qu'il  a  fait  nau- 
frage. Ils  fit  font  perdus  au-delà  de  la  ligne. 

On  dit  De  certaines  liqueurs  ,  de  certaines 
effences,  que  Les  efprits  s' en  perdent  en  l'air  y 
pour  dire  ,  qu'ils  fe  diffipent ,  qu'ils  s'évapo- 
rent. Et  on  dit ,  que  Des  couleurs  fe  perdent 
.  l'une  dans  l'autre ,  pour  dire  ,  qu'Infenfible- 
.  ment  elles  viennent  à  être  tellement  mêlées  , 
qu'on  n'en  connoît  plus  la  différence. 

Ondit ,  i'e/'Wre,  pour  dire ,  S'égarer  ,  fe 
fourvoyer ,  ne  retrouver  plus  fon    chemin. 
.    Nous  nous  perdîmes  dans  le  bois. 

On  dit ,  qu'Z/«e  rivihefe  perd  dans  les  terres 
en  un  tel  endroit,  pour  dire  ,  qu'EUe  difparoît. 

En  termes  de  Billard ,  Se  perdre  ,  fignifie  , 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  bloufe ,  ou-  la 
faire  fauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  ceffe  d'être 
frayé  dans  un  certain  endroit ,  on  dit ,  qu'// 
feperd  en  cet  endroit.  Le  chemin  fe  perd  dans  U 
bois. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  au-deffus  de 
la  portée  de  l'efprit  humain ,  comme  les  myf- 
tères  de  la  Religion ,  certains  effets  merveil- 
leux de  la  nature  ,  &c.  on  dit  figurément ,  que 
L'efprit  s'y  perd.       , 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  ,  Je 
TtHy  perds  ,  en  parlant ,  foit  d'Une  chofe  qui 
furprend  ,  &  dont  on  ne  fauroit  pénétrer  la 
caufe  ;  foit  d'un  fait  fi  diverfement  raconté  , 
qu'on  n'en  fauroit  démêler  la  vérité.  Imagi-i 
ne^-vous  ce  qui  a  pu  l'engager  à  faire  telle  cho- 
fe.'^ pour  moi  je  m'y  perds.  Ils  s'accordent  Jî  peu 
dans  leur  récit ,  que  je  ne  fais  plus  qu'en  croire  , 
je  m'y  perds. 
Perdu,  ue. participe. 

On  appelle  Puits  perdu ,  Un  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable  ,  &  où  les  eaux  fe  perdent. 
Les  puifarts  font  des  efpeces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement ,  c^u'Un  bienfait 
nefl  jamais  perdu,  pour  dire  ,  qu'Une  bonne 
aûion  a  fa  récompenfe  tôt  ou  tard ,  de  quelque 
part  que  ce  foit. 

On  dit  auffi  proverbialement  De  tout  ce 
qui  furvient  d'agréable  ou  d'utile  pour  une  per- 
fonne  qui  ne  fait  pas ,  ou  q>ii  ne  peut  pas  en 
profiter  ,  que  Cefl  du  bien  perdu.  Chanter  devant 
des  gens  qui  n'ont  point  de  goût  pour  la  mufique  , 
cefl  du  bienperdu. 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu ,  à  coups  perdus  , 
pour  dire  ,  Tirer  au  hafard.  Et ,  Fatre  des  fon- 
dations à  pierres  perdues ,  pour  dire  ,  Jeter  des 
pierres  fans  ordre  dans  un  endroit  déterminé 
pour  fervir  de  fondement.  Les  fondations  de 
ceue  digue ,  de  ce  mole  ont  été  faitei  à  pierres 
perdues. 

On  dit ,  Se  jeter  à  corps  perdu  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  jeter  fur  lui  avec  impétuofité , 
&  fans  fonger  à  fe  ménager. 

On  dit  ,  Mettrt  dt  l'argent  à  fonds  perdus  , 
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pour  dire  ,  Placer  fon  argent  de  telle  forte  , 
qu'on  fc  dépouille  entièrement  du  fort  prin- 
•  cipal ,  &  qu'on  ne  le  réfcrve  que  le  revenu 
fa  vie  durant. 

On  appelle  Heures  perdues  ,  Les  heures  du 
loifir  d'un  homme  qui  eft  ordinairement  fort 
occupé  ;  mais  on  ne  le  dit  guère  que  dans  ces 
manières  de  parler  adverbiales.  ^  vos  heures 
perdues.  Dans  vos  heures  perdues  ,  Oc.  Je  vous 
irai  voira  vos  heures  perdues  ,  à  quelqu'une  de  vos 
heures  perdues. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Enfans 
perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache  pour  don- 
ner à  la  tête  des  troupes.  Commttrider  les  en- 
fans  perdus.  Il  combattit  à  la  tiu  des  enfans 
perdus. 

On  appelle  auflî  en  termes  de  Guerre ,  Sen- 
tinelle perdue ,  Une  fontinelle  portée  dans  un 
lieu  extrêmement  avancé. 
-•  ■  On  dit ,  qu'£//2  homme  ejl  perdu  d'honneur  y 
de  réputation  ,  perdu  de  débauches ,  qu'il  ejl  per- 
du de  dettes ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  a  perdu  l'hon- 
neur ,  la  réputation ,  qu'il  a  ruiné  fa  fanté 
par  fes  débauches ,  qu'il  eft  accablé  de  dettes. 

On  dit  proverbialement  Des  chofes  dont  on 
veut  faire  entendre  que  la  perte  eft  facile  à 
réparer ,  Pour  un  perdu ,  deux  recouverts.  Et  ce 
n'eft  que  dans  ce  proverbe  qu'on  emploie 
recouverts  pour  recouvrés. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  perdu ,  pour 
dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  fa  force. 

On  dit  d'Un  homme  fans  efpoir ,  fans  rcf- 

fources ,  que  Ce^  un  homme  perdu.  Et  on  dit 

d'Une  femme  publique  &  abandonnée,  que 

C'ejl  une  femme  perdue  ;  &  abfolument  &  fubf- 

tantivemcnt ,  que  Ce^  une  perdue. 

PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  l'année ,  qui  n'a 

pas  encore  fa  jufte  grofleur.  Perdreau  maillé. 

Tuer  des  perdreaux.  Manger  des  perdreaux. 

PERDRIGON.  f.  m.  Sorte  de  prune.    Perdri- 

gon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des  prunes  deper- 

drigon. 

PERDRIX,  f.   f.   Sorte  d'oifeau   &  de   gibier 

de  plumage  gris ,  &  de  la  groffeur  à  peu  près 

d'un  gros  pigeon.  Perdrix  grife.  Perdrix  rouge. 

Une  compagnie   de  perdrix.  Quand  les  perdrix 

font  à  la  pariade.  Il   ny  a  guère  de   meilleur 

gibier  que  la  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  la  remife. 

On  dit ,  que  Du  vin  ejî  de  couleur  d'oeil  de 
perdrix  ,  Quand  il  eft  paillet ,  fort  vif  &  fort 
brillant. 
PERE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plufieurs  enfans. 
Un  bon  pire.  Un  phe  dénaturé.  Etre  père  de 
■  plufieurs  enfans.  Tendrcffe  de  père.  Amour  de  père. 
Avoir  des  entrailles  de  père..  Il  faut  honorer  fon 
père  &  fa  mère  ,  refpcclcr  fon  père  ,  obéir  à  fon 
père.  Les  enfans  ne  peuvent  avoir  trop  de  défé- 
rence.,  trop  de  refpecl  pour  leur  pire. 

On  dit  d'Un  père  dont  les  enfans  font  bien 

nés,  que  Cef  un  père  heureux  en   enfans.   Et 

■  d'Un  père  dont  les  enfans  font  bien  placés , 

bien  {rourvus ,  que  C'ejl  un  père  heureux  dans 

fiS  enjuns. 

On  appelle  Père  de  famille  ^  Celui  qui  a 
femme  &  enfans  ,  ou  feulement  des  enfans. 
Cejl  un  bon  père  de  famille.  Ceji  un  vrai  père 
de  famille.  Vivre  en  père  de  famille.  Dans  tous 
les  baux  à  ferme ,  pour  marquer  que  celui  à 
çpx  on  donne  fon  bien  à  ferme  eft  obligé  de 


le  ménager ,  de  l'adminlftrer  avec  autant  d'é- 
conomie que  le  projrriétaire  pourroit  faire  , 
on  fe  fert  de  cette  formule  ,  À  la  c.'iarge  d'en 
ufer  en  bon  père  de  famille. 

On  dit,  Nos  pires ,  pour  dire.  Nos  aïeux, 
nos  ancêtres. 
PÈRE,  fe  dit  aufll  De  celui  qui  eft  le  chef  d'une 
longue  fuite  de  defcendans,  foit  dans  l'ordre 
de  la  nature,  foit  autrement.  Ainfi  on  appelle 
Adam ,  Notre  premier  père  ;  &C  Abraham  ,  Le  père 
des  croyans ,  le  père  des  f  délies. 

On  appelle  Saint  Jofeph ,  Le  père  putatif  de 
Jesus-Christ.  Chez  les  Romains,  le  nom  de 
Pire  fe  donnoit  auffi  à  celui  qui  avoit  adopté 
quelqu'un.  Nerva  était  pire  de  Trajan  par  adop- 
tion. 

On  appelle  Père  nourricier  y  Le  mari  de  la 
nourrice  d'un  enfant.  Et  figurémcnt  on  dit 
d'Un  homme ,  qu'7/  efl  le  père  nourricier  d'une 
telle  famille ,  pour  dire ,  qu'il  la  fait  fubfifter. 

On  appelle  La  première  perfonne  de  la  Tri- 
nité ,  Dieu  le  père ,  le  père  Éternel.  Dans  l'Écri- 
ture Sainte ,  Dieu  eft  appelé  Le  père  des  mifé- 
ricordes ,  le  père  des  lumières ,  le  pire  du  fiècle 
futur.  Et  dans  TOraifon  Dominicale,  il  eft  ap- 
pelé Notre  Père. 

On  appelle  Pire  de  la  patrie.  Un  grand  Prin- 
ce ,  ou  un  grand  perfonnage  qui  a  fait  de  gran- 
des chofes  pour  le  bien  de  la  patrie.  Cicéron  fut 
appelé  le  Père  de  la  patrie  par  tout  le  Sénat  ù  par 
tout  le  peuple.  On  appelle  dans  le  même  fcns  , 
Père  du  peuple ,  Celui  qui  a  fait  des  chofes 
conlîdérablcs  pour  le  foulagement  du  peuple. 
Louis  XII  a  été  appelé  le  pire  du  peuple.  On  ap- 
pelle auffi  Père  des  pauvres ,  Celui  qui  fait  or- 
dinairement de  grandes  charités  aux  pauvres. 
Et,  Père  desfoldats ,  Un  Général  qui  a  un  très- 
grand  foin  de  la  fubfiftance  des  foldats ,  &  qui 
ne  les  expofe  pas  fans  ncceffité. 

On  appelle  Démofthène  &  Cicéron ,  Les 

pères  de  féloquence  ;  &  Hérodote  ,  Le  pire  de 

l'Jiifioire.  La  proteûion  que  François  l  donnoit 

aux  gens  de  lettres ,  l'a  fait  appeler  Le  pire  des 

■  lettres. 

En  parlant  du  Pape ,  "on  l'appelle  Le  Saint 
Pire ,  notre  Saint  Pire ,  notre  Très-Saint  Père ,  & 
notre  Saint  Père  le  Pape. 

On  appelle  Pères  de  l'Églife ,  Les  Saints  Doc- 
teurs dont  l'Églife  a  reçu  &  approuvé  la  doc- 
trine &  les  decifions  fur  les  chofes  de  la  foi , 
ou  fur  la  morale  Ô£  la  difciphne  chrétienne.  On 
les  appelle  auffi  abfolument,  Les  Pères.  Les  Pères 
de  l'Églife  Grecque.  Les  Pères  de  l'Églife  Latine. 
La  plupart  des  Pires  tiennent  que  . . .  Cejl  lefenti- 
ment  de  tous  les  Pères.  Je  m'en  tiens  à  la  déciflon 
des  Pères.  Les  Pires  des  premiers  fîècles.  Les  an- 
ciens Pères.  Cefl  un  homme  qui  a  lu  tous  les 
Pères  ,  qui  eft  profond  dans  la  doctrine  des  Pè- 
res ,  qui  pofsède  tous  les  Pères. 

On  appelle  Pères  du  Concile ,  Les  Êvêques 
qui  affilient  à  un  Concile.  Tous  les  Pères  du 
Concile  furent  d'avis  que  .  . . 

On  appelle  Pères  du  Défert,  Les  anciens  Ana- 
chorètes ,  qui  fe  retiroient  dans  lesdéferts  pour 
y  faire  pénitence. 
PÈRES  CoNSCRiPTS.  Façon  de  s'exprimer  d'a- 
près les  Latins ,  pour  défigner  les  Sénateurs 
de  Rome.  Les  Pères  Confcripts ,  dit-on ,  en  par- 
lant d'eux.  Pires  Confcripts ,  difoit-on ,  en  leur 
adrefi'ant  la  parole. 
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PkRE ,  cft  encore  un  titre  qui  fe  donne  aux  Re- 
ligicux  Prêtres  &  à  d'autres.  Le  Pire  Gèniral. 
Le  Pht  Supérieur.  Le  Pire  Gardien ,  &c.  Pire 
nk  Le  révérend  Pire  tel.  Les  Pires  Capucins ,  &c. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou  Ré- 
gulier ,  par  rapport  à  celui  ou  à  celle  dont  il 
dirige  la  confcicnce,  on  dit,  que  Ceflfon  Pire 
Spirituel. 

Dans  les  Ordres  des  Mendians  ,  qui  ne  re- 
çoivent point  d'argent ,  on  appelle  Pire  tem- 
porel ,  Le  Séculier  qui  a  foin  de  recevoir  les 
aumônes  qu'on  leur  fait.  Un  tel  ejl  le  Pire  terri' 
portl  des  Capucins  de  cette  Ville. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  ai- 
me extrêmement  à  prendre  fes  commodités , 
que  C«/î  un  pire  douillet.  Et  d'Un  Bourgeois 
fort  riche ,  cjue  Cefl  un  pire  aux  écus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil,  Le  Pire 
du  jour. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  que  Le  Diable 
efî  le  Pire  du  menfonge. 
PÉRÉGRINATION,  f.  f.  Voyage  fait  dans  des 
pays  éloignés.  //  ejl  revenu  de  fes  longues  péré- 
grinations. Il  eft  vieux. 
PÉREMPTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  d'Une  inftance  périe.  Il  y  a 
péremption  d'injiance  ,  c'eft-à-dire ,  L'inflance 
eft  périmée ,  faute  d'avoir  été  fuivie  pendant 
un  certain  temps  limité. 
PÉREMPTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 

Îiue ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
e  ,  Exception  péremptoire  ,  qui  fe  dit  Des  dé- 
fenfes  qui  confiftent  dans  la  feule  allégation 
de  la  péremption.  Il  y  a  exception  péremptoire. 
Il  fisnifie  aufli ,  Déclfif ,  contre  quoi  il  n'y 
à  rien  a  alléguer,  à  répliquer.  Raifons péremp- 
toires.  Cela  ejf  péremptoire.  Réponfe  péremptoire. 

TÉREMPTOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
péremptoire. 

PERFECTION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  par- 
fait dans  Ion  genre.  En  ce  fens  il  n'a  point  de 
pluriel.  Il  faut  chercher  la  perfection  dans  tout  ce 
qu  on  fait.  Il  faut  afpirer  à  la  perfection.  Il  eft 
difficile  d'atteindre  à  la  perfection  ,  d'arriver  à  la 
perfeW-on.  Il  compofe  bien,  mais  il  efî  encore  bien 
éloigné  de  la  perfection.  Approcher  de  la  perfec- 
tion. Porter  un  ouvrage  à  fa  perfection.  Travail- 
ler à  la  perfection  de  la  Langue. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité  ,  La  perfec- 
tion chrétienne ,  la  perfection  de  la  vie  religicufe  ; 
&  abfolument ,  La  perfection ,  pour  dire ,  L'état 
le  plus  parfeit  de  la  vie  chrétienne ,  de  la  vie 
religieufe.  Un  Chrétien  doit  toujours  travailler 
àfon  avancement  Çf  à  fa  perfection.  La  perfec- 
tion d'un  Chrétien  confifte  à...  Toute  notre  per- 
feclion  dépend . .  , 

Perfection  ,  fe  prend  aufiî  pour  Qualité  excel- 
knte ,  foit  de  l'ame ,  foit  du  corps.  En  ce  fens , 
fon  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel.  //  a  une 
perfection.  Être  orné ,  être  doué ,  avoir  toute  forte 
de  perfections ,  de  grandes  perfections.  On  dit  en 
termes  de  Spiritualité  ,  Les  perfections  divines  , 
pour  dire,  Les  quaUtés  qui  font  en  Dieu. 

En  perfection.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire ,  Parfaitement.  Il  travaille  en  perfec- 
tion. Il  joue  du  luth  en  perfection.  Elle  danfe 
en  perfection. 
Perfection,  fe  prend  quelquefois  danslefens 
d'Achèvement.  Il  faut  encore Jix  mois  pour  por~ 
ter  ce  bâtiment  à  fa  perfection. 
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PERFECTIONNEMENT,  f.  m.  Aôion  de  per* 
feftionner ,  ou  l'eflf^et  de  cette  aftion.  Les  re- 
cherches grammaticales  contribueht  btatteoup  au 
perfectionnement  d'une  Langue, 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  plus  parfait. 
Perfectionner  un  ouvrage.  La  lecture  des  btns  lU 
vres  perfectionne  bien  l'efprit. 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  &  fignifie,  Devenir 
plus  parfait.  La  Langue  fe  perfectionne  tous  Iti 
jours.  Les  arts  fe  font  bien  perfectionnés.  Cet  ott" 
vrier  s' ejl  bien  perfectionné  dans  fon  art.  Ce  Re- 
ligieux fe  perfeÙionne  tous  les  jours  dans  la  vit 
■  fpirituelle. 

Perfectionné  ,  ée.  participe. 

PERFIDE,  adj.  de  t.  g.  Traître  ,  déloyal  ,  qui 
manque  à  fa  foi ,  à  fa  parole.  Un  homme  perfide. 
Amant  perfide.  Une  nation  perfide.  Ami  perfide. 
Il  fe  dit  aufli  Des  chofes.  //  lui  a  fait  un  tour 
bien  perfide.  Voilà  une  action  bien  perfide,  Apris 
tant  de  perfides  fermens. 

Il  cft  auflTi  fubftantif.  Ceflunperfide.  Le  perfide 
s'étoit  imaginé  que . . ,  Punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  Il  le  livra 
perfidement  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Cejl 
en  ufer  bien  perfidement. 

PERFIDIE,  f.  f.  Déloyauté ,  manquement  de  foi. 
Infigne  perfidie.  Faire  une  perfidie.  Y  a-t-il  une 
plus  grande  perfidie  >  Quelle  perfidie  ! 

PERFORATION,  f.  f.  Adion  de  percer  quelque 
chofe. 

PÉRICARDE,  f.  m.Termed'Anatomie.Capfule 
membraneufe  qui  fert  d'enveloppe  au  cœur  , 
&  le  met  à  l'abri  des  épanchemens  qui  vien- 
nent à  fe  faire  dans  la  poitrine  ,  tels  que  ceux 
du  fang ,  de  la  lymphe  ,  &c.  On  ne  trouva  point 
d'eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  perça  le  pé- 
ricarde. 

PÉRICARPE,  f.  m.  Terme  de  Botanique  ,  qui 
fignifie  La  pellicule  ou  membrane  qui  enferme 
le  fruit  d'une  plante. 

PÉRICARPE.  Terme  de  Pharmacie.  Voyei  Épi- 
carpe. 

PÉRICLITER.  V.  n.  être  en  péril.  Il  fe  dit  plus 
communément  des  chofes  que  des  perfonnes. 
Cette  affaire  périclite.  Vous  ave^  mis  votre  argent 
en  mauvaife  main  ,  il  périclite  fort.  Son  honneur 
périclite.  Tout  V  Etat  périclitoit.  Sa  vie  périclite. 

PÉRICONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  recouvre  certains  cartilages. 

PÉRICRÂNE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane épaiflTe  qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT.  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  peu 
recherchée  ,  qui  tire  un  peu  fur  le  verd. 

PÉRIGÉE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'en- 
droit du  ciel  où  une  planète  fe  trouve  quand 
elle  eft  le  plus  proche  de  la  terre.  Quand 
Vénus  eft  dans  fon  périgée. 

PÉRIGUEUX.  f.  m.  Pierre  noire ,  fort  dure ,  que 
les  Verriers  ,  les  Émailleurs  &  les  Potiers  en- 
ploient. 

PÉRIHÉLIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Point 
de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  eft  le  plus 
près  du  foleil.  Une  planite  dans  fon  périhélie. 
Il  eft  auflî  adjeftif.  Cette  planite  eft  périhélie, 

PÉRIL,  f.  m.  (  La  dernière  lettre  fe  prononce 
mouillée.  )  Danger ,  rifque ,  état  où  il  y  a  quel- 
que chofe  de  fâcheux  à  craindre.  Grand  péril. 
Péril  affreux.  Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril 
certain.  Affronter  ,  braver  le  péril.  Craindre ,  évi- 
ter,  fuir  le  péril.  Sefauyer  du  péril.  Se  tirer  du 
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pcril.  S^nga^er  dansU  péril.  S'expofcr  au  péril. 
£ire  en  pcril.  Ce  iiMladt  cfl  en  péril  de  mort,  lly  a 
du  péril ,  blaucoup  de  péril.  EJfuyer  di  grands 
périls.  Sortir  du  péril.  Etre  hors  de  péril ,  hors  du 
■  %ériL  Courir  péril  de  la.  vie.  Courre  un  grand pé- 
riL  11  efi  en  péril  d^êirc  ruiné,  yous  ne  courtj^ 
point  di  péril.  Il  n'y  a  aucun  péril  à  courre.  Votre 
tirgent  ne  court  aucun  perd.  Je  vous  fervirui  au 
péril  di  ma  vie. 

On  dk  par  affirmation  ,  &  pour  marquer 
que  ce  que  Ton  a  diteft  indubitable,  Je  vous  en 
ajfure  au  péril  de  ma  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'ratique ,  Prendre  une 
affaire  à  fis  ri flpies ,  périls  &  J'ortums  ,  pour  dus , 
5e  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  ie 
charger  du  bon  Sc  du  mauvais  liiccès. 

PÈRILLEUSEMENT.  adv,    Dangcreufement  , 

^.javec  péril.  Marcher  périlUufemeru  entre  d^spré- 

.    <ificts. 

PÉRILLEUX ,  EUSE.  adj.  Dangereux  ,  où  il 
va  du  péril.  Occafîon périlleufi.  Poftt périlleux. 
Maladie pér'dleufe.  Entreprife périlleufi. 

On  dit ,  c^iUne  affaire  ejl  périLUufe  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'ell  pas  fans  inconvénient.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  fcns ,  //  ejl périlleux  de 
décider,  de  parler  décifivement ,  pour  dire  j  qu'il 
y  i)  de  l'inconvénient  à  décider ,  &c. 

On  appelle  Saut  périlleux  ,  Un  certain  faut 
■difficile  &  dangereux ,  que  fout  Ips  danfeurs 
de  corde. 

PÉRIMER.  V.  n. Terme  de  Pratique,  quinefe 
dit  qu'en  parlant  d'Une  inftance  ,  lorfque , 
faute  d'avoir  été  pourfuivie  pendant  un  cer- 
tain temps,  elle  vient  à  périr.  //  a  laijfépcri- 

ir.'fter  finflance  i  faute  d'avoir  continua  les  pour- 

_    fiâtes.  Cette  injiance  eji  périmée. 

PkrimÉ  ,  ÉE.  participe. 

PÉRIMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Con- 
tour,  circonférence.  Le  périmètre  d'une  figure. 

PÉRINÉF.  f.  m.  L'efpace  qui  eft  entre  l'anus  Sc 
les  parties  naturelles- 

PÉRIODE,  f.  f.  Révolution.  Il  fe  dit  propre- 
ment Du  cours  que  fait  un  aftre  pour  revenir 
au  même  point  dont  il  étoit  parti.  La  période 
folâtre.  Lapériodi  lunaire.  Le foled  fiait  fia  période 
in  trois  cents  fioixante-cinq  jours  ,&  piis  defix 
heures.  La  lune  fiait  fia  période  en  vingt  -  actif 

.  Jours  &  demi.  La  période  du  fioleil.  La  période, 
de  la  lune.  La  période  de  venus ,  &e. 

.;.,•,.  On  appelle  Période  Julienne,  Un  cfpace  de 
temps  qui  enferme  fept  mille  neuf  cents  quatre- 

1  _  vingts  ans  ,  par  la  nuiltipllcatioii  du  cycle  fo- 
laire  j  qui  ell  de  vingt-huit  ans ,  du  cycle  lu- 
-  nairc  ,  qui  eft  de  dix-neuf,  &  de  l'inditiion, 
qui  eft  de  quinze  ;  tous  ces  trois  nombres  étant 
multipliés  l'un  par  l'autre.  Jofieph  Scaliger  efl 
l'inventeur  de  la  Période  Julienne. 

On  donne  aulîi  le  nom  de  Période  à  d'au- 
tres cfpaccs  de  temps.  Et  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  La  Période  Attiquc,  la  Pé- 
riode CalUpique. 

PÉRIODE  ,  fe  dit  auffi  De  la  portion  d'un  dif- 
coups ,  arrangée  dans  \m  certain  ordre ,  &  com- 
pofée  de  plulîeurs  membres ,  qui  pris  cnfem- 
ble  renferment  im  fens  complet.  Période  longue. 
Période  courte.  Période  nombreufie.  Période  bien 
arrondie.  Période  carrée.  Période  obficure  &  cm- 
■b.irraffce.  La  Période  carrée  eft  proprement  celle 
qui  eft  compoléc  de  quatre  membres  ;  mais 
«n  jie  lai/Te  pas  d'appeler  Période  carrée ^  Toute 
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période  nombreufe  &  conçue  en  termes  bien 
arrangés, 

PÉRIODE  ,  fe  dit  encore  De  la  révolution  d'une 

fièvre  qui  revient  en  certains  temps  réglés.  La 

Jievre  quarte  &  toutes  Us  autres  fièvres  intennit- 

untes  ont  leurs  périodes  réglées.  Cefl  une  fièvre 

qui  a  fies  périodes. 

PÉRIODE,  pris  au  figuré,  fignifie,  Le  plus  haut 
point  oii  une  chofe  puifl'e  arriver  ;  &  alors  il 
eft  mafculin.  Démoflhene  ù  Cicéron  ont  porté 
réloquence  àfion  plus  haut  période.  Il  ejl  au  plus 
haut  période  de  la  gloire.  On  dit ,  Dans  le  dernier 
période  défia  vie ,  poiu:  dire ,  Dans  les  derniers 
temps  de  fa  vie. 

PÉRIODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  périodes. 
Le  mouvement  des  aflres  efl  périodique.  Révolu- 
tion périodique.  Fièvre  périodique. 

On  appelle  Ouvrage  périodique  ,  Celui  qui 
paroît  dans  des  temps  fixes  Ôc  réglés  ,  tel 
qu'un  Journal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodique ,  Dificours  pério- 
dique ,  Un  ftyle  ,  un  dilcours  compofé  de  pé- 
riodes nombreulés. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pé- 
riodique. Les  afircs  fie  meuvent  périodiquement. 

On  dit ,  Parler  périodiquement  ,  pour  dire  , 
Parler  par  périodes  nombreufes.  Cela  ne  fe 
dit  guère  qu'en  raillerie  &  en  mauvaife  part. 

PÉRICECIENS.  f  m.  pi.  Terme  de  Géographie. 
On  donne  ce  nom  aux  Peuples  qui  habitent 
fous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'efVune 
membrane  fine  &  très-fenfible  qui  couvre 
prefque  tous  les  os.  Le  périofle  efl  offenfié.  Le 
coup  va  jufiqu'au  périofle. 

PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE.  adj.  Qui  fuit  la 
dodrine  d'Ariftote.  Un  Philofiopke  péripatéti- 
ciin.  Il  eft  plus  fouvent  fubftantit  i/n  Péripacé^ 
ticiin, 

PÉRIPATÉTISME.  f.  m.  Philofophie  péripaté- 
ticienne. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Changement  fubit  &  impré- 
vu d'une  fortune  bonne  ou  mauvaife  en  ime 
autre  toute  contraire.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  changemens  qui  fe  rencontrent ,  foit 
dans  les  poèmes  dramatiques ,  foit  dans  les 
poèmes  épiques ,  foit  dans  les  romans.  Et  il 
le  dît  principalement  du  dernier  changement 
qui  fait  le  dénouement  d'une  pièce.  La  péri- 
pétie ejl  bien  amenée  dans  cette  pièce.  La  péripé- 
tie efl  ingénieufie. 

PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  quelquefois  de  la  circonférence  ou  du 
contour  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  i.  i.  Circonlocution  ,  tour  de 
paroles  dont  onfefert  pour  exprimer  ce  qu'on 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  Cefl  un 
homme  qui  ne  parle  que  par  périphrafies.  Il  y  a 
trop  de  périphrafies  dansfion  dificours. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  périphrafes. 
Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  tennes  propres  , 
il  périphrafie  toujours  ,  il  veut  toujours  péri- 
phraj'er. 

PÉRIPLE,  f  m.  Terme  de  Géographie  ancienne, 
&  qui  eft  pris  du  Grec.  Navigation  autour 
d'une  mer  ,  ou  autour  des  côtes  d'un  pays , 
d'une  partie  du  monde,  &c.  Le  périple  d'Han- 
non  efl  fi  ancien  ,  que  quelques  critiques  ont 
douté  qu'il  fiùt  véritablement  de  ce  Carthaginois. 
Cricri  nous  a  laifijé  un  périple  du  Pont-Euxin, 
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PÉRIPNEUMONIE.  1".  f.  Inflammation  du  pou- 
mon ,  avec  fièvre  aigiie ,  opprcfTion  ,  &  lou- 
vcnt  crachement  de  lang. 
PÈRIPTÈRE.  f.  m.  Terme  d'Architeâiire.  Édi- 
fice qui  a  des  colonnes  ilblées  dans  tout  Ion 
pourtour  extérieur. 
PÉRIR,  y.  n.  Prendre  fin.  Tout  périra  un  jour.  Le 
monde pcrira par  h  feu. 

Il  fignifie  aufii ,  Faire  une  fin  malheureufe  » 
violente.  Cette  armée  efi  diminuée  de  la  moitié. 
Us  combats  en  ont  fuit  périr  une  partie  ,  le  rcjle 
efl  pèriy  a  péri  de  néceffité  ,  de  faim  &  de  misère. 
Il  ne  peut  pas  manquer  de  périr ,  trop  de  gens 
confpirent  fa  perte.  Il  périrait  plutôt ,  il  aimeroit 
mieux  périr ,  que  de  manquer  à  fa  parole.  C'efl  un 
homme  qui  aimeroit  mieux  que  tout  pérît ,  que  de 
rien  relâcher  defes  intérêts. 

On  dit ,  que  Les  méchans  périront  ,  pour 
dire ,  qu'ils  s'attireront  quelque  malheur  par 
leurs  crimes,  qu'ils  feront  une  fin  malheu- 
reufe. 
PÉRIR  ,  fignifie  encore.  Faire  naufrage.  Les 
yaiffeaiix  périrent  fur  la  cote  ,  périrent  en  pleine 
mer.  Tous  ceux  qui  étaient  fur  ce  vaijfeau  ont 
péri  ,  font  péris.  Périr  dans  le  port. 

Il  fignifie  aufli ,  Tomber  en  ruine ,  en  dé- 
cadence; &  alors  il  ne  fe  dit  guère  que  des 
bâtimens ,  &  d'autres  chofes  femblables.  Cette 
maifon-là  va  périr ,  fi  Von  n^ y  prend  garde. 
PÉRIR, fe  dit  au  Palais  d'Une  infiance  qu'on  a 
négligé  de  pourfuivre  pendant  un  certain 
temps.  lia  laiffé  périr  fon  appel.  Il  eft  même 
plus  vifité  que  Périmer. 
PÉRI ,  lE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Pén  en  lan- 
de ,  péri  en  barre  ,  Lorfque  les   pièces  dont 
on  parle  font  pofées  de  façon    qu'elles  ne 
touchent   d'aucun  côté    aux  extrémités    de 
l'ccu. 
PÈRiSCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géographie. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  Zones 
froides ,  dont   l'ombre  fait  le  tour  de  l'hori- 
fon  en  certains  temps  de  l'année ,  oii  le  foleil 
eft  toujours  iur  l'horifon  de  ces  peuples. 
PÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à  périr. 
Les  biens  du  corps  &   de  la  fortune  font  périf- 
fablis. 
PÉRISTALTIQUE    adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
qvi'en  parlant  du  mouvement  propre   des  in- 
teftms ,  lemblable  à  celui  des  vers  qui  ram- 
pent. Le  mouvement  péri^aliique  étoit  interrompu. 
Et  l'on  ■à'^^éXt  Mouvement  antipériflaltique  ,Le 
mouvement  oppofé. 
PÉRISTILE.  {.  m.  Terme  d'Architeaure.  Sorte 
de  galerie  couverte  ,  foutenue  par  des  colon- 
nes.   Il  y  a    un  périflile   qui  règne  autour  du 
bâtiment. 
PÈRISYSTOLE.f.f.  Intervalle  qui  eft  entre  la 
fyftole  &  la  diaftole  ,  entre  la  contraâlon  & 
la  dilatation  du  cœur  &  des  artères.  La  péri- 
fy fiole  cfl  inftnfible  dans   L'état  naturel,  &  ne 
s'aperçait  que  dans  les  moribonds. 
PÉRITOINE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane fouple ,  aflez  fone ,  capable  d'extenfion 
&  de  refferrement,  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  bas  ventre.  Le  coup  avait 
percé  le  péritoine. 
PERLE,  f.  f.  Sorte  de  fubftance  dure ,  blanche , 
&  ordinairement   ronde  ,  qui  fe  forme  dans 
la  coquille  qu'on  appelle  NjK/e  de  ptrh  ,  ôc 
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dans  quelques  autres  coquillages.  Perle  orient 
taie.  Perle  d'Ècoffe.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.  Perle  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau.  Un  collier  de  perles.  Un  fil  de  perles. 
Un  bracelet  de  perles.  Une  garniture  de  perles. 
Enfiler  des  perles.  La  pêche  des  perles.  Un  lit  en 
broderie  de  perle ,  brodé  de  perles.  Des  bas  de  foie 
gris  de  perle. 

On  appelle  Perles  fines ,  Les  véritables 
perles.  Et  Perles  fautes ,  Les  perles  contre- 
faites ,  comme  font  celles  que  1  on  contrefait 
à  Paris ,  à  Venife.  Perles  de  Fenife.  Perles  du- 
Temple. 

On  appelle  Semence  de  perles ,  Les  plus 
petites  perles  qui  fe  trouvent  dans  les  Jhuî- 
tres  ou  coquilles  de  perles.  Et  Nacre  de 
perles  ,  La  partie  intérieure  de  la  coquille  oii 
font  enfermées  les  perles.  Cabinet  orne  de  nacre 
de  perles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,; 
Nous  ne  fommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles  , 
pour  dire.  Nous  ne  fommes  pas  ici  pour  nous 
amufer  à  des  vétilles ,  à  des  bagatelles ,  pour 
perdre  le  temps,  mais  pour  travailler  aux  cho- 
fes dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  chofe 
de  très-net,  que  Cela  efi  net  comme  une  perle. 
On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  C'eft  la  perU 
des  hommes  ,  pour  dire ,  C'eft  le  meilleur  hom.. 
me  du  monde ,  c'eft  un  homme  d'une  très- 
bonne  fociété  ,  d'un  très-bon  commerce. 
Perle  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft    le   plus 
petit  de  tous  les  caraftères.  Il  eft  de  très-peu 
d'ufage  auffi-bjen  que  la  Parifienne  ou  Seda- 
noife  qui  le  fuit  immédiatement. 
PERLÉ  ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  fens  ^ 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Blafon. 
Croix  perlée.  Couronne  perlée.  La  couronne  des 
Comtes  efi  perlée. 

On  appelle  Julep  perlé ,  Une  forte  de  ju- 
lep ,  dans  la  compofition  duquel  il  entre  de 
la  femence  de  perles.  Et  on  appelle  Bouillon 
perlé.  Un  bouillon  bien  fait ,  bien  confommé  , 
où  la  fubftance  &  le  fuc  de  la  viande  paroiflent 
au-defliis  comme  de  la  femence  de  perles. 

En  termes  de  Mufique  ,  &  en  parlant  de 
Luth  ou  de  Théorbe ,  on  dit  d'Un  homme  dont 
le  jeu  eft  extrêmement  brillant  &  délicat ,  qu'// 
a  un  jeu  perlé  ,  une  cadence  perlée. 
PERLURE.  f  f.  Inégalité  qui  fe  trouve  fur  la 
croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf,  en  forme 
de  grumeaux. 
PERMANENCE,  f.  f.  Terme  dogmatique.  II  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  La  permanence 
du  Corps  de  JeSUS-ChrisT  dans  l'Euchariflie  , 
pour  dire,  que  Le  Corps  de  Jésus -Christ 
demeure  réellement  dans  l'Euchariftie  après  la 
confécration.  Les  Luthériens  ne  croient  pas  la  per- 
manence du  Corps  dejESUS-CHRlST  dans  l'Eu- 
chariftie ,  ils  ne  la  croient  que  dans  le  temps  de  la 
manducation. 
PERMANENT  ,   ENTE.  adj.  Stable  ,  immua- 
ble  ,  qui  dure  toujours.  Tout  change  dans  le 
monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de  permanent.  Il  n'y  a 
point  ici  bas  de  félicité  permanente. 
PERMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Donner  liberté ,  pouvoir  de  faire ,  de 
dire.  Il  n'a  fait  que  ce  que  la  Loi  lui  permettait, 
La  Loi  ne  permet  aux  enfans  qu'à  un  certain  â,ge  , 
defe  marier  fans  le  confentement  de  leur  pire.  Le 
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Roi  lui  apennis  Je Les  Lois  ne  ptrmethni 

pas  U  tranfpon  d'àrrent  hors  du  Royaume ,  m 

permettent  pas  U  port  des  armes  à  toutes  fortes 

de  perj'onnes.  Un  cfl pas  permis  de  fe  venger  foi- 

■   même.  On  demande  s'il  ejl permis  . . .  Par  grâce  & 

.    rriyilegé  du  Roi ,  il  ejî  permis  à  un  tel ... 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  y  cas  me  per- 
mettre? de  vous  dire,  ^ous  me  permettre^  de  vous 
repréfenter. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcou!-s  ordinai- 
re ,  &  en  parlant  De  quelque  chofc  en  quoi 
une  perfonne  excelle  par-defliis  une  autre ,  // 
n'e  II  pas  permis  à  toutlemonde  d\ivoirles  mêmes 
talens  ,  d'avoir  un  génie  Jijupirieur  ,  &c.  pour 
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On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Avec  votri 
permijpon.  Avec  la  permijjlon  de  la  compagnie;  Jt 
vous  dirai  ,  avec  votre  permifjlon. 

On  s'en  fert  auflî  quelquefois  par  une  efpcce 
d'adouciffement.  Mais  avec  votre  permijjlon  ,  de 
quel  droit  pouve^-vous  prétendre  que  .  . . 

On  dit ,  C'e^  une  permiffwn  de  Dieu ,  pout 
dire  ,  C'cft  un  ordre  de  la  Providence ,  de  la 
Juftice  divine.  Cela  ejl  arrivé  par  la  perna£ion  de 
Dieu. 
PERMUTANT,  f.  m.  Celui  qui  permute.  Ilnefe 
dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  change  de  Béné- 
fice avec  un  autre.  Les  deux  permutans  ontpajfé 
un  acte  ,  &c. 


dire ,  Il  n'cll  pas  donné  à  tout  le  monde  ,  tout   PERMUTATION,  f.  f.  Échange.  Il  fe  dit  en  par- 
le monde  n'a  pas  l'avantage  ....  lant  De  l'échange  d'un  Bénéfice  contre  un  au- 


pas 

On  dit  aulîi  dans  le  difcours  familier ,  À  vous 
permis ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  faire  ce  qu'il 
vous  pl.iira  ,  je  ne  m'en  foucic  point.  Et  cela 
fe  dit  plus  ordinairement  par  indilTcrcnce  ou 
par  mépris.  Si  vous  voule[  vous  en  fâcher  ,  li 
vous  permis. 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le  même 


tre.  Permutation  de  Bénéfice, 

Il  fe  dit  aufii  dans  le  calcul  des  combinai- 
fons,  en  parlant  des  différentes  manières  dont 
plufieurs  ciiofes  prifes  enfemble  ,  peuvent  être 
difpofées  entre  elles.  Les  trois  lettres  A ,  B  ,C , 
font  fiifceptibles  de  fix  permutations  ,  f  avoir  ^ 
abc  ,  acb ,  bac ,  bca  ,  cab  ,  cba. 
féns  ,  Je  vous  permets  d'en  penfer  ce  qu'il  vous   PERMUTER,  v.  a.  Échanger.  Il  ne  fe  dit  qu'en 


matière  eccléfiaftique  ,  &  en  parlant  de  Béné- 
fice. Permuter  une  Cure  contre  un  Bénéfice  Jtm~ 
pie.  On  ne  peut  permuter  un  Bénéfice  qui  efi  enpa^ 
tronage  laïque  ,  fans  la  pcrmifjîon  du  Patron, 
Permuté,  ée.  participe. 
PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  per- 
nicieufe.  Il  y  a  de  l'efprit  à  cela  ;  mais  cela  efl 
pernicieufement  imaginé ,  pernicieufement  invente. 
On  dit  quelquefois  ,  Permettre  unt  ckofe  ,   PERNICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Mauvais  ,  dange- 
iir  dire  ,  En  permettre  l'ufage.  Les  Médecins       reux  ,  ou  qui  peut  nuire ,  qui  caufe  ou  qui 

peut  caufer  quelque  grand  préjudice.  Cela  efi 
pernicieux  à  lafxnté,  pour  la  famé.  Remhde  per- 
nicieux. Voilà  un  ragoût  pernicieux. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  un  fens 


plaira ,  pour  dire  ,  Penfez  -  en  ce  que  vous 
voudrez  ,  je  vous  en  laifii;  la  liberté  ,  &  je  ne 
m'en  mets  guère  en  peine.  On  ditauiTi ,  Dites 
tout  ce  que  vous  voudre!^,je  vous  le  permets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  donne  la  licen- 
ce de  faire  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne  de- 
vroit  pas  faire  ,  qu'//  fe  permet  beaucoup  de 
chofes, 

lui  ont  permis  le  vin.  Ce  n'efl  que  depuis  quelque 
temps  qu'on  a  perm.is  l'or  &  l'argent ,  C'efl-à- 
dire ,  d'en  porter  fur  fes  habits. 
Permettre  ,  fignifie  aulfi  fimplement ,  Tolé- 
rer :  Se  c'clt  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  o^w' Il  fut 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

U  fignifie  quelquefois  fimplement ,  Tolérer 
ce  qu'on  ne  pcurroit  empêcher.  Dieu  permet 
fouvent  que  les  méchans profplrent.  Dieu  perw.et 
le  mal ,  mais  il  n'eji  jamais  auteur  du  mal. 
On  dit  aufil  quelquelbis ,  Dieu  a  permis  que... 


moral.  Cor:JéU  pernicieux.  Maxime  pernicieufe. 
Invention pernicieufe.  DeJJein pernicieux.  Cela  efi 
d'un  exemple  pernicieux  ,  d' une  pernicieufe  conjé- 
quence.  Cejl  un  homme  pernicieux,  La  fréquentai, 
tion  en  efl  pernicieufe. 

On  dit  d'Un  méditant  ,  que  Ce^  un:  lang::i 
pernicieufe. 
pour  dire ,  que  L'ordre  de  la  Providence ,  de  PÉRONÉ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 


la  Juftice  divine  a  voulu  que C'était  une 

maifon  opulente  ,  Dieu  a  permis  qu'elle  foit  tom- 
bée tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit 
qu  après  avoir  fait  beaucoup  de  crimes  ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  Jufiice ,  &c. 
Permettre  ,  fe  dit  auflî  des  chofes  ;  &  alors  il 
fignifie ,  Donner  le  moyen ,  la  commodité ,  le 
loiûr  ,  &c.  J'irai  vous  voir  dis  que  mes  affaires 


ainfi  L'os  extérieur  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  f.  f.  Terme  populaire,  dont  on 
fe  fcrt  par  mépris  &  par  injure  à  l'égard  d'une 
femme  de  peu.  C'efl  une  plaifante péronnelle. 

PER  OBITUM.  Exprcflion  latine ,  qui  fignifie  , 
Parmort.  Elle  efl  d'ulage  en  matière  bénéficia- 
le  dans  le  même  fens.  Un  Bénéfice  vacant  per 


obitum, 

mêle  pourront  permettre.  Ma  fiante  ne  me  le  permet  PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique.  La 

pas.  Le  temps  ne  m' a  pas  permis  de  fortir.  conclufion  d'un  difcours  d'Éloquence.  La  Pero- 

On  dit ,  quand  on  fe  fcrt  d'un  mot,  d'une        raifon  doit  être  forte  ,  pleine  de  mouvemens.  Les 

manière  de  parler  qu'on  hafarde  &  qui  n'eft  pas        Peroraifons  de  Cicéron  font  admirables. 

ufitée,  S'il  m' efl  permis  déparier  ainjî.  PEROT.  f  m.  Terme  d'Eaux  &  Forets.  Arbre 

Permis  ,  ise.  participe.  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois. 

PERMISSION,  f.  f  Pouvoir ,  liberté  de  fiiire ,  de  PERPENDICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pend  à 

dire  ,  &c.  //  a  unepermijfion  du  Roi  pour  telle       plomb  ,  qui  tombe  à  plomb.  Ligne  perpendi- 


chofe.  Il  faut  avoir  ,  il  faut  obtenir  la  permiffion 
de  rÉvêque.  Cela  ne  fe  peut  fans  permiffion.  On 
lui  a  donné  permiffion  de  ,,  ,  Le  Roi  lui  a  accordé 
la  permiffion. 

On  appelle  Une  permiffion  de   chaffe  ,  Une 
pcrmiflion  de  chaffer.  Les  Officiers  d'une  telle 


culaire.  Tirer  une  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  en  Géométrie  ,  Tirer  une  perpendicu- 
laire y  élever  une  perpendiculaire  ,  abaiffer  un» 
perpendiculaire  ,  pour  dire  ,  Tirer  ,  élever  , 
abailfer  une  ligne  perpendiculaire.  Et  alors 
Perpendiculaire  el\  fubftantif. 


Capitainerie  accordent  difficilement  des permiffions  PERPENDICULAIREMENT,    adv.    En  ligne 
(le  chaffie.  perpeodicwlaire.  Sous  l'Equateur  U  Soleil  d^uis 

fori. 


i 
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fon  midi  darde  perpendiculairement  fes  rayons  fur 
lu  terre  dans  Us  dmx  é^uinoxes. 

PERPENDICULARITÈ.  1".  f.  État  de  ce  qui  cft 
perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  f.  m.  Ce  qui  tombe  à  plôrnb. 
Le  pirpinduuLi  de  cette  montagne  n'a  pas  plus 
d'une  lieue  ,  c'clt-à-dirc  ,  La  ligne  qui  tombe  à 
plomb  de  Ion  lomnict  lur  le  plan  horilbntal. 

On  appelle  auili ,  Le perpendicule  £unt  horlo- 
ge, d'un  nivetiU,  d'un  in jiritment  de  mathémati- 
que,  Le  lîlet  qui  tend  en  bas,  par  le  moyen  du 
plomb  qui  y  cft  attaché. 

PERPETUER,  v.  a.  Faire  ,  commettre.  Il  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  flyle  de  Pratique, &  en  par- 
larit  de  crime.  Perpétrer  un  crime. 

Perpétré,  ÉE.  participe. 

PERPÉTUATION.  1'.  f.  Terme  dldadique.  Ac- 
tion qui  perpétue ,  ou  l'eftct  de  cette  action. 
La  perpétuation  des  efpices. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continuel,  qui  ne 
cefle  point ,  qui  dure  toujours.  On  entend  un 
bruit  perpétuel  dans  cette  maifon.  Mouvement  per- 
pétuel. Cherclier  le  mouvement  perpétuel.  Ilejl  dans 
des  exercices  perpétuels  de  pénitence ,  dans  des  auf- 
téniés  perpétuelles  ,  dans  une  pratique  perpétuelle 
de  toutes  fortes  de  vertus.  Je  fuis  dans  un  éton- 
nement  perpétuel  de  fa  conduite.  Rente  annuelle  & 
perpétuelle.  Fonder  un  fervice  perpétuel.  Eriger 
un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle  mémoire 
à  la  pojîérité.  Être  condamné  à  un  bannijfement 
ptrpétuel.  Etre  condamné  aux  galères  perpétuelles^ 
C'eft  être  condamné  pour  toujoiirs  aux  galères. 
En  parlant  de  certaines  charges, de  certaines 
dignités  dont  on  eft  pourvu  pour  toute  la  vie , 
on  les  appelle  Perpétuelles ,  à  la  différence  de 
celles  qu'on  ne  pofl'ede  que  pour  un  temps  li- 
mité. Dans  cet  Ordre  ,  la  dignité  de  Général  n'é- 
toit  avant  lui  que  triennale  ,  //  l'a  rendue  perpé- 
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Des  régleinens  faits  pour  être  obfervès  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le  doute  , 
dans  l'incertitude  ,  dans  l'irréfolution  de  ce 
qu'il  doit  faire. 

PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  facheufe ,  incer- 
titude ,  embarras  où  fe  trouve  une  perlonne  qui 
ne  fait  quel  parti  prendre.  //  e(l  dans  une  grande 
perplexité.  Je  me  trouve  dans  une  étrange  per^, 
plexité  ,  dans  d'étranges  perplexités. 

PERQUISITION,  f.f.  Recherche  exafleque  Tort 
fait  de  quelque  chofe.  Aprïs  une  longue  perqui- 
fiiion  ,  fai  trouvé  le  titre  dont  f  avais  befoin. 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes  en  termes  de  Pra- 
tique. On  a  fait  perquiflcion  d'un  tel  &  de  fa  de- 
meure. Le  Sergent  a  rapporté  fon  proch  verbal  de 
perquifition. 

PERRIÈRE,  f.  f.  Terme  ufité  dans  quelques 
Provinces ,  au  lieu  de  Carrière. 

PERRON,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  atta- 
ché par  dehors  au-devant  d'un  corps  de  logis  , 
&  fervant  d'efcalier  à  l'appartement  d'en  bas. 
Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord  un 
perron. 

PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  l'Améri- 
que ,  &  de  quelques  contrées  de  l'Afie  &  de 
l'Afrique,  qui  apprend  facilement  à  parler,  & 
qui  imite  la  voix  humaine.  Perroquet  verd.  Per- 
roquet gris.  Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diver- 
fis  couleurs.  On  dit  que  les  perroquets  font  fu- 
jets  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  bec  gros 
&  crochu  ,  &  la  langue  fort  épaijfe.  Les  perro- 
quets  ft  fervent  de  leur  bec  pour  s'accrocher  en 
montant  ou  en  défendant. 

On  appelle  De  la  foupe  à  perroquet  ,  Du 
pain  qui  eft  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de 
mémoire  ,  &  fans  favoir  ce  qu'il  dit ,  qu'/^ 
parle  comme  un  perroquet. 


tuellc.  Dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  le  Gé-    PERROQUET.   Sorte  de  chaife  à  dos  qui  fe  plie. 


néral  eji  perpétuel.  Dans  l'Académie  Françoife  , 
le  Secrétaire  eji  perpétuel. 

Dans  de  certaines  Paroiffes  ,  on  appelle 
Vicaire  perpétuel.  Un  Prêtre  qui  n'a  pas  véri- 
tablement la  qualité  de  Ciuré  ,  mais  qui  fait  tou- 
tes les  fondions  curiales  avec  titre  ,  &  qui 
n'eft  point  amovible  &i.  deftituable.  Un  tel  Ab- 
bé ,  un  tel  Chapitre  efi  Curé  primitif  d'une  telle 
Cure ,  &  il  y  nomme  un  Vicaire  ptrpétuel, 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  ceffe,  fans 
difcontinuation.  On  y  entend  perpétuellement  du 
bruit.   Ils  font  perpétuellement  en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel ,  faire  du- 
rer toujours.  C'ejl  la  génération  qui  perpétue  l'ef- 


&  dont  on  fe  fert  affez  ordinairement  pour  la 
table. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Perroquet , 
Le  mât  le  plus  élevé  du  vaiffeau ,  qui  eft  ar- 
boré fur  les  hunes  des  autres  mâts.  La  voile  du 
perroquet. 

PERRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  perroquet. 

PERRUQUE,  f.  f.  Coiffure  de  faux  cheveux. 
Perruque  blonde.  Perruque  noire.  Perruque  de 
cheveux  naturels.  Perruque  crêpée.  Perruque  de 
ville.  Perruque  de  campagne.  Perruque  à  calote. 
Porter  la  perruque.  La  plupart  des  hommes  por- 
tent maintenant  la  perruque.  Les  femmes  en  ha- 
bit de  chaffe  portent  des  perruques. 


pcce.  Perpétuer  J'a  gloire ,  fon  nom.  Se  perpétuer   PERRUQUIER,  f.  m.  Faifeur  de  perruques.  5o/î 


dans  une  charge  ,  fe  dit  d'Un  homme  qui  ne  pof- 
fédant  une  charge  que  pour  un  temps,  trouve 
le  moyen  de  s'y  maintenir  toujours. 

Il  eft  aufli  récipr.  L'efpïce  fe  perpétue  par  la  gé- 
nération. C'eflune  ancienne  tradition  qui  s' ef  per- 
pétuée jufquà  nous. 

Perpétué  ,  ée.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  f.  f.  Durée  fans  interruption, 
ians  difcontinuation.  //  allègue  pour  fa  défenfe 
l'ancienneté  &  la  perpétuité  de  la  pojjefjion,  La 
perpétu'ué  de  la  religion.  La  perpétuité  de  la  Foi 


perruquier.  Méchant  perruquier.  On  appelle  Per- 
riiquière ,  la  femme  d'un  Perruquier. 

PERS,ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui  fignifie,  De 
couleur  entre  le  verd  &  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  pers.  Un  chaperon  de  coideur  perfe. 

PER  SALTUM.  Expreflion  latine,  qui  fignifie. 
Par  faut.  On  s'en  fert  en  Droit  Canonique  , 
en  parlant  de  ceux  qui  font  admis  à  un  Ordre 
fupérieur  fans  avoir  reçu  l'intermédiaire  ;  par 
exemple  ,  De  celui  qui  feroit  admis  à  la  Prê- 
trife ,  fans  avoir  reçu  le  Diaconat. 


Catholique ,  de  la  croyance  orthodoxe ,  eji  prouvée  PERSE,  f.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous  apporte 

par  des  démon jlrations  invincibles.  de  Perfe. 

ÀPERPÉTUiTÉ.Façonde  parler  adverbiale,  pour  PERSÉCUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  rend  in- 

dire ,  Toujours.  Fonder  une  Mejfe ,  un  Service  à  commode  par  fes  importunités.   Cejl  l'homme 

perpétuité.  Créer  une  rente  rachttabli  à  perpètmé,  du  monde  U  plui  ferfécutant.    Vous  êtes  bien 
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perfcattant.  Cefl  une  femme  fort  ptrfècutante. 
PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer ,  inquiéter ,  tour- 
menter par  des  voies  injuftes ,  par  des  pourllii- 
tes  violentes.  Pcrfécuter  Us  gens  de  bien.  Les 
Empereurs  qui  ont  perfécuté  les  Chrétiens . 

On  s'en  lert  par  exagération ,  pour  dire ,  Im- 
portuner ,  prefl'er  avec  importunité.  Ceji  un 
-homme  qui  me  perfécuté  continuellement.  Il  a  tant 
perfécuté  fon  Rapporteur .,  qu  à  la  fin  fon  affaire  a 
été  jugée.  Si  vous  ne  perfécuté^  votre  Procureur  , 
-vous  nen  vie/idrei  point  à  bout.  lia  un  créancier 
qui  le  perfécuté  étrangement. 
Persécuté  ,  îe.  participe. 
PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  f.   Celui  ou  celle 
qui  perfécuté  par  des  voies  injuftes.  Néron  a  été 
un  des  plus  grands  perfécuteurs  des  Chrétiens.  Le 
.perfécuteur  de  r  innocence.  Elle  fut  la  perfecutricc 
des  gens  de  bien. 

Il  le  dit  auffi  d'Un  homme  preffant ,  impor- 
.tun  &  incommode.  Cejl  un  perfécuieur  fâcheux. 
Il  ne  me  quitte  point  ^  ceji  mon  perfécuteur. 
PERSECUTION,  i.  f.  Vexation  ,  pourfuite  in- 
jufte  &  violente.  L'Évangile  dit ,  Heureux  ceux 
qui  fouff^ent  perfécution  pour  la  jujlice.  Toutes 
les perfécutions  qu'on  ajaites  aux  Chrétiens ,  nont 
fervi  quà  en  augmenter  le  nombre. 

On  dit ,  La  perfécution  de  Néron  ,  de  Diode- 
tien  ,  &c.  On  compte  dix  perfécutions  ,  dont  celle 
-  de  Néron  ejl  la  première.  Durant  la  dernière  per- 
fécution. Cruelle  ,  fan glante  ^  longue  perfécution. 
Persécution  ,  fe  dit  aufTi  d'Une  importunité 
continuelle  dont  on  fe  trouve  fatigué.    //  efi 
tous  les  jours  à  me  preffer ,  c'efl  une  perfécution 
perpétuelle. 
PERSÉE.  f.  m.  Nom  d'une  conflellation  de  l'hé- 

•  mifphère  boréal. 
PERSÉVÉRANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  per- 
févèrc.  Perfévérance  dans  le  travail.    Cela  de- 
,  mande  une  grande  perfévérance.  Ceji  une  perfé- 
•..vérance  louable.  Il  a  obtenu  cet  emploi  par  fa  lon- 
gue perfévérance.  Une  grande  perfévérance  dans  les 

■  exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  abfolument,  il  fignifîe 
toujours  ,  Fermeté  &  conftance  dans  le  bien. 
Le  don  de  perfévérance.  La  perfévérance  finale. 

PERSÉVÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  perfévèrc. 
.  Il  faut  être  perjévérant  dans  le  bien.  Ceji  un  homme 
pcrfévérant. 

PERSEVERER,  v.  n.  Perfifter, continuer  à  faire 
toujours  une  même  chofe ,  demeurer  ferme  & 
conftant  dans  un  léntiment ,  dans  une  réfolu- 
tion.  Perfévèrer  dans  l'étude  ,  dans  le  travail.  Per- 
févérer  dans  une  réfolution  ,  dans  un  deffcin.  Per- 

■  févérer  àfoutenir  ce  que  Fon  a  dit.  Perjévérer  dans 
-  la  foi.  Perfévèrer  dans  l'oraifon.  Perjévérer  dans 

le  bien.  Perfévèrer  dans  l'endurciffement. 

Quand  il  s'emploie  abfolument ,  il  fignifie 
toujours ,  Perfifter  dans  le  bien.  Celui  qui  per- 
févérera  jufqu'à  la  fin  ,  fera  j'auvé.  Ce  nefl  pas 
tout  que  de  bien  commencer .,il  faut  perfévèrer. 

PERSICAIRE.  f.  f.  Plante  aquatique.  On  en  con- 
noît  de  plufieurs  efpèces.  Les  principales  font 
celles  qu'on  appelle  Poivre  d'eau ,  ou  Curage. 
Voyez  Curage.  Et  Laperfîcaire  tachetée ,  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fes  feuilles  font  marquées 
au  milieu  d'une  tache  noire. Cette  plante  eft  in- 
cifive,  aftringente,  vulnéraire  &  rafraîchiftante. 

PERSICOT.  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  ,  dont  la 
bafe  eft  de  Tefprit  de  vin  ,  des  noyaux  de  pc- 
che ,  Se  autre*  ingrédiens. 
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PERSIENNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  ces  for- 
tes de  jaloufies ,  compolées  de  plufieurs  latte» 
ou  tringles  de  bois  fort  minces ,  difpofées  en 
abat-jour. 

PERSIFLAGE,  f.  m.  Difcours  d'un  Perfifleur. 

PERSIFLER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un  inftrument 
&  viâime  de  la  plaifanterie  par  les  chofes 
qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  //  ejl  jouvent 
plus  honteux  de  perflfler ,  que  d'être  perfiflé. 

Persifler  ,  eft  aufli  neutre  ,  &  fignitie  ,  Tenir 
de  deflein  formé  des  difcours  lans  idées  liées. 
Quand  on  veut  raifonner  avec  cet  étourdi ,  //  nt 
fait  que  perflfler. 

Persiflé  ,  ée.  participe. 

PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  perfifle.  Perfifla- 
ge  ,  perflfler  &  perfifleur  ^  font  des  termes  moder~ 
nés  que  la  dépravation  du  goût  &  des  mœurs 
n'a  mis  que  trop  à  la  mode. 

PERSIL,  f.  m.  Plante  potagère  qui  rcflemble  au 
cerfeuil ,  &  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages 
pour  la  table.  Cueillir  du  perfil.  Hacher  du  perfil. 
Frire  du  perfil.  Mettre  du  perfil  fur  de  la  viande. 
Un  carré  de  mouton  lardé  de  perfil.  Des  arti- 
chauts frits  au  perfil.  Des  racines  de  perfl. 

On  emploie  en  Médecine  le  perfil  comme 
apéritif,  chaud,  atténuant,  déterllf  &  hépatl» 
que. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Grl- 
ler  jur  le  perfil  .^  pour  dire.  Exercer  fon  autori- 
té ,  fon  pouvoir ,  fes  talens  ,  fa  critique ,  &c. 
contre  des  gens  foibles ,  ou  dans  des  chofes  de 
nulle  conféquence. 

Persil  de  bouc.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de 
faxifrage  fort  commune  dans  les  montagnes. 

Persil  de  Macédoine.  Plante  dont  la  lemence 
eft  de  quelqu'ufage  en  Médecine. 

Persil  de  imarais.  Voye^^  Ache. 

PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de  tran- 
ches de  bœuf  avec  du  perfil.  Une  perflladi. 
Du  bœuf  à  la  perfillade. 

PERSILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Fromage  perfillé.  Ce  qui  fe  dit  de 
certains  fromages  qui  ont  en  dedans  de  petites 
marques  verdatres,  comme  iion  y  avoit  ha- 
ché du  perfil. 

PERSIQUE.  adj.  Qui  fe  dit  d'Un  ordre  d'archi- 
tefture ,  dans  lequel  on  fubftitue  au  fût  dcl  » 
colonne  dorique  des  figures  de  captifs  qui  por- 
tent l'entablement.  On  prétend  qu'il  doit  fon 
origine  à  la  viftoirc  que  Paufanias  remporta 
fur  les  Perfes. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  ferme  &  arrêté 
dans  fon  fentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit ,  dans 
ce  qu'on  a  rélblu.  Il  perf fie  dans  fon  premier 
avis.  Les  témoins  perfifient  dans  leur  dépofnion. 
Il  perf  fie  à  nier.  Il  perf  (le  dans  la  rébellion  , 
dans  la  défobéiffance.  Perf  fier  àfoutenir  une  mau- 
vaife  doctrine ,  à  défendre  une  mauvaifit  caufe.  Per- 
fifter dans  une  bonne  réfolution. 

PERSONNAGE,  f.  m.  Perfonne.  En  ce  fens ,  il 
ne  fe  dit  que  des  hommes  &  point  des  femmes. 
Les  plus  grands  perfonnages  de  l'antiquité.  Cefl 
un  des  plus  grands  ,  des  plus  illufires  perfonnages 
de  cefècle. 

Il  s'emploie  auffi  en  mal.  Cefi  un  fort  fit 
perfonnage.  Cefi  le  plus  ridicule  pcrfonnagc  que 
l'on  puifie  voir.  Je  cannois  le  perfonnage. 

Personnage  ,  fe  dit  aufti  Du  rô'e  que  joue  un 
Comédien  ou  une  Comédienne  ;  &  alors  il  s'ap- 
pliquç  avLjc  fejttmes  comme  aux  hommes.  Llfait 
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h  premier  pirfonnage.  U  a  un  beau  pcrfonnage. 
Il  a  U  perjonnage  tP  Alexandre.  Elle  fait  le  per- 
jhnnage  iTAndromaque. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  cft  dans 
quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la  confidéra- 
tion  &  de  l'eftime ,  qu'// y  joue  un  beau  perfon- 
nagc.  Et  au  contraire  ,  en  parlant  d'Un  homme 
engagé  dans  une  affaire  tacheule,  qu'il  y  Joue 
un  mauvais  perfonnage  ,  un  étrange  perfonnage  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  fait  une  mauvaife  figure. 
yous  me  faites  faire  là  un  étrange  perfonnage  , 
un  méchant  perfonnage.  Cefl  faire  faire  un  étrange 
perfonnage  à  un  homme  de  fon  rang ,  que  de  ren- 
gager dans  une  affaire  comme  celle-là. 

On  appelle  Tapiffcrie  à  perfonnagcs ,  Les  ta- 
pifferies  où  il  y  a  des  figures  d'hommes  & 
de  femmes ,  &  des  hiftoires  rcpréfentées.  Ta- 
pi fferie  à  grands  perfonnagcs ,  à  petits  perfonna- 
gcs. 

PERSONNALITÉ,  f.  f  Caraaère ,  qualité  de  ce 
qui  eti:  perfonnel.  L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  s'efl 
pas  nommé ,  mais  la  perfonnalité  Va  fait  recon- 
no'ure.  Dans  cette  ajffUire ,  dépouillons  toute  per- 
fonnalité pour  en  juger  fainement. 

Il  fe  prend  communément  en  mauvaife  part , 
&  fignifie  alors  Un  trait  piquant,  injurieux  & 
pcrionnel  contre  quelqu'un.  Il  y  a  dans  cette 
hijlo'ire ,  dans  cette  critique  beaiuoup  de perfonna- 
lités. 

PERSONNAT.  f.  m.  Sorte  de  Bénéfice  dans  une 
Églile  Cathédrale  ou  Collégiale ,  qui  donne 
préiéance  fur  les  fimples  Chanoines. 

PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que  de 
l'homme  Ôc  de  la  femme  ,  &  dont  on  fe  fert 
également  pour  fignifier  Un  homme  ou  une 
femme.  C'efl une perfonne  démérite.  Une perfonne 
de  condition.  Les  perfonnes  de  qualité.  Cefl  la. 
perfonne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fcs  amis. 
Les  perfonnes  confiituées  en  dignité.  Des  perfon- 
nes fort  éclairées.  Des  perfonnes  très-èien  inten- 
tionnées. Perfonne  libre.  La  qualité  des  perfonnes. 
Il  ny  a  point  £  acception  de  perfonnes  devant 
Dieu.  Cefl  la  plus  belle perjonne  du  monde ,  une 
des  plus  belles  perfonnes  du  monde ,  une  des  jo- 
lies perfonnes  du  monde.  Ces  dernières  phrafes 
ne  le  difent  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  perfonne  & 
perfonne ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  grande  différence 
d'une  perionne  à  une  autre. 

Personne  ,  s'emploie  fouvent  avec  les  pronoms 
poflefîifs  ;  &  alors  il  a  diverfes  fignifications , 
dont  on  marquera  ici  les  principales. 

On  dit,  qu'Z/«  homme  eji  bien  fait  de  fa  per- 
fonne ,  pour  dire ,  qu'il  eft  d'une  belle  figure  : 
?n.^  Il  aime  fa  perfonne ,  pour  dire,  qu'il  aime 
es  aifes ,  qu'il  a  foin  de  la  fanté ,  qu'il  a  un 
grand  foin  de  fon  corps,  de  fon  ajuftement: 
qu'//  expofe  fa  perfonne ,  pour  dire ,  qu'il  ex- 
pofe  fa  vie  :  qu'//  paye  de  fa  perfonne ,  pour 
dire ,  qu'il  va  à  l'occalion ,  qu'il  s'expofe  au 
péril  avec  courage,  qu'il  s'acquitte  parfaite- 
ment de  fon  devoir  :  qu'//  efl  content  de  fa  per- 
fonne ,  pour  dire ,  qu'il  efl  tort  fatisfait  de  lui- 
même. 

On  dit ,  Je  ne  réponds  que  de  ma  perfonne , 
pour  dire ,  Je  ne  réponds  que  de  moi.  On  dit 
aulfi  ,  S'ajfurer  de  la  perfonne  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  L'arrêter ,  ou  lui  donner  des  gardes. 

On  dit ,  La  perfonne  fucrée  des  Rois  ,  pour 
dire.  Les  Rois  même.  La  perfonne  des  Rois  ejl 
Tome  IL 
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•  facrée.  On  dit  auffi ,  qu'Z7«  Ambaffadeur  repré- 
fente  la  perfonne  du  Prince  qui  L'envoie. 

On  dit  en  Théologie,  Les  Perfonnes  divines ^ 
les  trois  Perfonnes  divines,  pour  dire.  Les  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité.  La  première  Perfonne ^ 
la  féconde  Perfonne.,  la  troifàme  Perfonne  de  U 
Trinité.  Un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes.  La  fe' 
conde  Perfonne  de  la  Trinité  s" efl  incarnée  pour 
racheter  le  genre  humain. 

On  dit,  En  perfonne  .^  en  propre  perfonne  ;  5C 
on  fe  fert  de  ces  expreffions  pour  donner  plus 
de  force ,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on  dit  ;  elles 
ont  toujours  relation  axi  nominatif  du  verbe. 
J'y  étois  en  perfonne  ,  en  propre  perfonne,  H  y- 
vint  lui-même  en  perfonne. 

On  dit  auffi ,  En  fa  perfonne ,  en  fa  propre 
perfonne  ;  &  cela  fe  dit  toujours  par  rapport 
au  terme  qui  efl  régi  par  le  verbe.  Cefl  l'of- 
fenfcr  en  fa  perfonne  ,  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  aufîi  en  termes  de  Pratique,  Parlant 
à  fa  perfonne,  pour  dire ,  Parlant  à  lui-même. 
On  le  dit  de  même  dans  le  llyle  familier. 

On  dit  aufïï  en  termes  de  Pratique,  Signi- 
fier à  perfonne  ou  domicile. 
Personne,  fe  dit  en  parlant  des  conjugaifons  des 
verbes.  La  première ,  la  féconde, la  troifiéme  per- 
fonne du  fingulier.  La  première ,  la  féconde  ,  la 
troifieme  perfonne  du  pluriel. 
Personne,  fignifie  auffi.  Nul,  qui  que  ce  foit. 
En  ce  fens  il  efl  toujours  mafculin,  &  toujours 
précédé  ou  Ynivi  de  la  négative ,  &  ne  f é  dit 
qu'au  fingulier.  Perfonne  ne  fera  afjei  hardi.  Il 
n'y  à  perfonne  fl  peu  inflruit  des  affaires,  qui  ne 

fâche //  n'y  a  perfonne  au  logis.  Perfonne 

ne  peiu  mieux  favoir  cela  que  lui.  Perfonne  n  efl 
plus  votre  ferviteur  que  je  le  fuis. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  fignifier , 
Quelqu'un  ;  mais  ce  n'efl  qu'avec  une  interro- 
gation. Perfonne  oferoit-il  nier  ?  Y  a-t-il  perfonne 
ajfe:^  hardi. '^ 
PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  efl  propre  & 
particulier  à  chaque  perfonne.  Mérite  perfon- 
nel. Qualité  perjonnelle. 

On  dit  proverbialement ,  Les  fautes  font 
perfonnelles ,  pour  dire,  qu'On  n'efl  pas  ref- 
ponfable  des  fautes  d'autrui. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  AHions 
réelles,  actions perjonnelles  :  &  en  cette  phrafe. 
Actions  perfonnelles  ,  fignifie ,  Adion  par  la- 
quelle on  pourfuit  une  perfonne  qui  efl  rede- 
vable ou  obligée  en  fon  propre  nom. 

On  appelle  Droit  perfonnel ,  Un  droit  telle- 
ment attaché  à  la  perfonne,  qu'il  ne  peut  être 
tranfporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro- 
noms perjonnels ,  Les  pronoms  qui  marquent 
la  perfonne ,  comme ,  Moi ,  toi ,  lui ,  nous ,  vous , 
eu.v. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre  per- 
fonne. Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  la 
première,  de  la  féconde  &  de  la  troifieme  per- 
fonne. Ainfi  ,  //  m'a  offenfé  perfonneltcmcnt , 
fignifie ,  Il  m'a  ofFenfé  en  ma  propre  perfonne. 
//  vous  a  attaqué  perfonnellement ,  fignifie  ,  Il 
vous  a  attaqué  en  votre  propre  perfonne.  Et, 
//  l'a  pris  perfonnellement  à  partie  ,  fignifie ,  11 
l'a  pris  à  partie  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Perfonnelle- 
ment établi ,  pour  dire ,  Préfént  en  perfonne'. 
PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à  une  chofe  la 
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figure,  les  fentimens,  le  langage  d'une  per- 
fonne.  Ptrfonn'ificr  La  juftict ,  la  pruJcna.  Les 
Poètes  &  les  Peintres  perfonnifient  tout. 
IPersonnifié,  ée.  participe. 
PERSPECTIF,  adj.  Terme  de  Peinture  &  de 
Deflcin,  qui  ne  le  dit  que  dans  cette  phrafe. 
Plan  perfpeclif,  par  oppofition  \  Plan  gcomc- 
tral.  Celui-ci  reprcfente  &  fixe  la  place  des 
objets,  lans  égard  aux  illulions  que  caufent  les 
diflances.  Le  plan  perfpeclif,  au  contraire  ,  fixe 
cette  même  place ,  en  fuppolant  les  illulions 
qui  rcCultent  des  diftances. 
PERSPECTIVE,  f.  f.  Cette  partie  d'Optique  qui 
cnfeigne  à  repréfenter  les  objets  félon  la  diffé- 
rence que  l'éloigncment  &  la  pofition  y  appor- 
tent ,  l'oit  pourla  figure ,  Toit  pour  la  couleur. 
Ce  Peintre  entend  bien  la  perfpeclive ,  les  règles  de 
la  pcrfpecîive.  La  perj'peciive  nefl  pas  bien  obfervée 
dans  ce  tableau. 

On  appelle  particulièrement  Perfpeclive , 
Une  peinture  qui  reprélente  des  jardins,  des 
bâiimens,  ou  autres  chofes  femblables  en  éloi- 
gnement ,  &  qu'on  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin ,  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  Peintre  a  fait 
une  belle  perfpeclive. 

On  appelle  Perfpeclive  linéaire ,  Celle  qui  fe 
fait  par  les  lignes  feules.  Et  Perfpeclive  aérienne , 
Celle  qui  fe  fait  par  la  dégradation  des  cou- 
leurs. 

Il  fe  prend  aufll  adjeftivcntent.  Plan  perf- 
ptclif,  repréfentation  perfpeclive ,  élévation  perfpec- 
live,  pour  dire,  La  repréfentation  d'un  objet, 
d'un  bâtiment,  &c.  mis  en  perfpeftive. 
Perspective,  fe  dit  aulTi  De  l'afpeft  de  divers 
objets  vus  de  loin,  par  rapport  au  lieu  d'où  on 
les  regarde,  yoilà  un  coteau  qui  fait  une  belle 
perfpeclive ,  une  agréable  perfpeclive.  De  tout  ce 
côtcau-là  on  voit  Paris  en  perfpeclive.  Cette  mai- 
fon  a  Paris  en  perfpeclive. 
Perspective,  s'emploie  aufîi  figurément,  en 
parlant  Des  divers  bonheurs  ou  malheurs  de 
la  vie ,  regardés  comme  étant  prefque  certains, 
i^uoiqu'cncore  éloignés.  //  ejl  jeune ,  &  il  y  a 
des  biens  immenfes  qui  le  regardent.,  cejl  une  belle 
perfpeclive  pour  lui.  IL  a.  une  belle  perfpeclive  ,  une 
vilaine  perfpeBive  devant  Les  yeux. 

Dans  une  acception  figurée ,  on  dit  auflî , 
En  perfpeclive ,  pour  dire ,  En  éloignement.  // 
a  de  grands  biens,  mais  ce  nejl  encore  qu  en  perf- 
peclive. 
PERSPICACITÉ,  f.  f.  Pénétration  d'efprit,  qui 
fait  apercevoir  promptement  les  chofes  diffi- 
ciles ;\  connoître.  //  a  beaucoup  de  perfpicacité. 
Il  efl  d'une  grande  perfpicacité. 
PERSPICUITE.  f  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'un  difcours,  d'un  écrit.  La  perfpi- 
cuité  du  f^le. 
PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
iîgnifie  la  même  chofe  que  Tranfpiration  infen- 
fible. 
PERSUADER,  v.  a.  Porter,  déterminer  quel- 
qu'un à  croire ,  à  faire  quelque  chofe.  La  Rhé- 
torique tf  l'an  de  perfuader.  L'Orateur  doit  être 
un  homme  de  bien  ,  qui  parle  à  propos  pour  per- 
fuader.   Rien  ne  perfuade  plus  efficacement  les 
hommes  que  l'exemple.  Les  exemples  perfuadent 
mieux  que  les  paroles.  Il  ru  a  perfuade  de  la  fin- 
xeritè  de  fes  intentions.  Je  fuis  perfuade  que  c'efl 
un  tris-honnête  homme.  Ctla  m'a  perfuade  de  fin 
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bon  droit.  Il  s' efl  laiffé perfuader  trop  aîfément'. 

Il  fe  dit  aulfi  direftement  de  la  chofe  &  de 
la  perlonncavec  la  prépofition  à.  Perfuader  une 
vérité  à  quelqu'un.  Notre  cœur  nous  perfuade  fa- 
cilement ce  qu'il  défire.  Celui  qui  perfuade  à  un 
autre  de  faire  un  crime  ,  n'ell  guère  moins  coupa- 
ble que  celui  qui  le  commet.  IL  rejetoit  fa  faute 
fur  celui  qui  Lui  avoit  perfuade  de  la  jaire.  On 
Lui  a  perfuade  de  fe  marier. 

Il  lignifie  avec  le  pronom  perfonnel.  Croire, 
s  imaginer,  fe  figurer.  IL  fe  perfuade  que  tout  le 
monde  l'admire.  Ils  s' étoient  perfuadés  qu'on  n'o- 
feroit  les  contredire. 
Persuadé,  ée.  participe.  Un  homme  bien  perfua- 
de, une  femme  bien  perfuadée  des  vérités  de  fa  Re- 
ligion. J'ai  fait  telle  chofe ,  perfuade  que  vous  le 
erouveriei  bon. 

PERSUASIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  dé- 
montré, ce  dont  on  peut  convaincre,  perfua- 
der quelqu'un. 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le  pou- 
voir de  perfuader.  Raifon  convainquante  &  per- 
fuajîve.  Orateur  éloquent  &  perfuaftf. 

PERSUASION,  f.  f.  Aaion  de  perfuader.  Vélo- 
quence  a  pour  but  La  perfuafion.  Ce  Prédicateur  a. 
Le  don ,  le  talent  de  la  perfuafion.  Agir  à  La  per- 
fuafion d'un  autre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  très-élo- 
quent, qu'//  a  La  perfuafion  fur  Les  lèvres. 

Il  fignifie  auffi.  Ferme  croyance.  T ai  fait 
cela  dans  la  perfuafion  que  vous  L' approuveriez. 

PERTE,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofe  d'avan- 
tageux, d'agréable,  ou  de  commode,  qu'on 
avoit.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte  de  biens. 
La  perte  totale  de  fes  biens.  La  perte  de  la  vie, 
La  perte  de  l'honneur.  La  perte  de  la  parole,  La 
perte  de  La  vue.  La  perte  de  La  grâce  de  Dieu.  La 
perte  des  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Après  la 
perte  de  fes  proches.  La  perte  de  fes  amis. 

Faire  une  perte ,  une  grande  perte ,  fe  dit ,  tant 
De  la  perte  qu'on  a  faite  de  fes  proches  ou  de 
fes  amis ,  que  de  celle  qu'on  fait  de  fon  argent. 
Ainfi  on  dit  à  un  homme  à  qui  on  fait  compli- 
ment fur  la  mort  de  quelqu'un  de  fes  proches. 
Je  prends  part  à  la  perte  que  vous  ave^  faite ,  & 
abfolument ,  à  votre  perte.  C'efl  une  grande  perte 
que  la  mort  d'un  ami.  Il  a  fait  de  grandes  pertes 
au  jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  jeu  , 
on  dit ,  Etre  en  perte  de  dix  pifloles ,  de  vingt pif 
toles,  pour  dire,  Perdre  dix  piftoles,  vingt  pif- 
toles.  Qiiand  je  fuis  J'orti ,  il  étoit  en  perte  de 
tant,  &  abfolument,  //  étoit  en  perte. 

On  dit  auffi.  Se  retirer  fur  fa  perte ,  pour  dire. 
Quitter  le  jeu  quand  on  perd. 

La  même  chofe  fe  dit  figurément  d'Un  hom- 
me qui  fe  retire  du  commerce  du  monde  ou 
des  affaires,  après  un  mauvais  fuccès. 

On  appelle  Perte  de  fang.  Une  maladie  qui 
furvient  quelquefois  aux  femmes.  Elle  efl  fu- 
jette  à  des  pertes  de  fang,  à  de  grandes  pertes  de 
fang.  Et  dans  cette  acception  on  dit  abfolu- 
ment, Q^^ Une  femme  eflfujctte  à  des  pertes ,  à 
de  grandes  pertes. 

On  appelle  Perte  d'efprits.  Une  grande  difll- 

pation  d'efprits. 

Perte  ,  fignifie  aufîi  Dommage.  Perte  confidéra- 

ble ,  ineflimable ,  irréparable.  IL  y  auroit  trop  de 

perte  pour  moi.  Il  a  foufllrt  de  grandes  pertes 
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Jepuis  peu.  Quand  il  mourroit ,  il  n'y  aurait  pas 
grancTpcrte. 

Il  fignific  encore.  Ruine  dans  les  chofes  qui 
regardent  le  gouvernement,  la  fortune,  la  mo- 
rale. Perte  totale.  Perte  irréparable.  Ce  ferait  la 
perte  des  affizires.  Il  penfa  are  caufe  de  la  perte 
de  l'État.  La  perte  de  fa  fortune  ejl  venue  de  là. 
Ce[{  lui  feul  qui  ejl  la  caufe  de  la  perte  de  fa 
famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  fera  fa  perte.  Courir 
à  fa  perte. 

On  dit ,  La  perte  de  l'amc ,  pour  dire ,  La 
damnation  étemelle. 

Perte  ,  fe  dit  auflî  d'Un  mauvais  fuccès ,  d'un 
événement  défavantageux  dans  une  affaire , 
dans  une  entreprife,  &c.  Ainfi  l'on  dit,  La 
perte  d'une  bataille,  La  perte  d'un  prochs.  La  perte 
d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  temps ,  Le  mauvais  ufa- 
ge ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on  fait  du  temps. 
f^oilà  une  grande  perte  de  temps. 

À  PERTE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire , 
Avec  perte.  Ainfi  on  dit ,  Prendre  à  perte ,  pour 
dire ,  Perdre  fur  la  marchandife  que  l'on  vend. 

X  PERTE  DE  VUE.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  en  parlant  d'une  vue  fi  étendue ,  qu'il  eft 
impoflible  de  diftinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. Une  allée  à  perte  de  vue. 

On  dit  figurément ,  Raifonner  ,  difcourir  à 
perte  de  vue,  pour  dire.  Faire  des  raifonnemens 
vains  &  vagues ,  &  qui  n'aboutiflent  à  rien. 

On  dit.  Courir  à  perte  d'haleine,  pour  dire. 
Courir  en  forte  que  l'haleine  vienne  prefque 
à  manquer. 

En  PERTE,  EN  PURE  PERTE.  On  dit,  quc  La 
Charge  d'un  homme  ejl  tombée  en  perte  de  finan- 
ce ,  en  pure  perte  ,  Lorfque  celui  qui  la  pofTé- 
doit  étant  mort  fans  avoir  payé  la  paulette, 
la  Charge  eft  perdue  pour  fes  héritiers.  On  dit 
auffi.  Dans  la pourfuite  duprochs  qu'il  a  gagné, 
il  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte ,  qui  font 
tombés  en  pure  perte , -cour  dire,  qu'ils  ne  lui  fe- 
ront pas  rembourfés.  Et  on  dit.  Tout  ce  qu'il 
a  fait  dans  cette  entreprife  lui  ejl  tourné  en  pure 
perte,  pour  dire.  Ne  lui  a  caufé  que  du  dom- 
mage. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainfi  qu'il  convient , 
comme  il  faut,  avec  jugement,  avec  difcré- 
tion.  Il  en  parle  pertinemment ,  trïs-pertinemment , 
&  en  habile  homme.  Il  en  a  difcouru  pertinem- 
ment, il  ne  fe  dit  que  des  difcours  &  non  des 
aftions. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vient. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Raifons  pertinentes.  Excufes  pertinen- 
tes. Il  m 'a  convaincu  par  des  raifons  très-perti- 
nentes. Ce  n  ejl  pas  là  une  excufe  pertinente.  On 
dit  en  termes  de  Pratique  ;  Moyens  pertinent  & 
admifjlbles.  Faits  &  articles  pertinens. 

PERTUIS.  f.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne  fe  dit 
plus  guère  qu'en  parlant  Des  ouvertures  qu'on 
pratique  en  certaines  rivières ,  pour  laiffer  paf- 
fer  les  bateaux  ;  ou  des  paflages  étroits  dans 
des  montagnes.  Le  paffage  des  pertuis  fur  cette 
rivière,  retarde  fort  Us  bateaux.  Il  y  a  dans  cette 
montagne  deux  ou  trois  pertuis,  où  cent  hommes 
en  arrêteraient  mille. 
Pertuis  ,  en  Géographie  ,  fe  dit  auffi  d'Un  dé- 
troit ferré  entre  une  île  &  la  terre  ferme.  Le 
pertuis  de  Maumujfon.  Le  pertuis  d'Antioche. 
PERTUISANE.  f.  f.  Sorte  d'arme  d'haft ,  efpèc« 
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de  hallebarde.  Il  tenait  une  pertuifant  à  la  main. 
Il  a  reçu  un  coup  de  pertuifane. 

PERTURBATEUR  ,  TRICE.  f.  Qui  caufe  du 
trouble.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Perturbateur  du  repos  public. 

PERTURBATION.  {.  f.  Terme  didaftique.  Trou- 
ble ,  émotion  de  l'ame  à  l'occafion  de  quelque 
mouvement  qui  fe  paffe  dans  le  corps. 

PERVENCHE,  f  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblablcs  à  celles  du  laurier  ,  mais  plus  peti- 
tes. Elle  eft  vulnéraire  &  aftringente.  On  l'env 
ploie  tant  intérieurement  qu'extérieurement 
contre  les  hémorragies. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant , dépravé.  i7/z 
naturel  pervers.  Un  homme  pervers.  Le  monde  ejl 
bien  pervers.  Avoir  des  fentimens  pervers.  Doc- 
trine perverfe.  Opinion  perverfe.  Mœurs  perverfcs. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  mais  feu- 
lement au  mafculin.  Dieu  châtiera  les  pervers. 

PERVERSION,  f  f.  Changement  de  bien  en  mal 
en  matière  de  religion  &  de  morale.  Le  luxe 
conduit  à  la  perverjion  des  moeurs. 

PERVERSITÉ,  f  f.  Méchanceté ,  dépravation.  Z,<ï 
perverfité  dufàcle.  La  perverfué  des  mœurs.  La 
perverfitéde  la  doctrine.  La  perverfîté  defon  na- 
turel. 

PERVERTIR.  V.  a.  Faire  changer  de  bien  en  mal 
dans  les  chofes  de  la  religion  ou  de  la  morale. 
Pervertir  un  Chrétien.  Pervertir  un  Catholique ,  en 
luifaifant  quitter  fa  religion.  Pervertir  un  jeun^ 
homme ,  en  le  jetant  dans  le  vice ,  dans  la  débauche. 
Pervertir  lajeuneffe.  Pervertir  un  bon  naturel.  Il 
ne  faut  qu'un  mauvais  efprit  pour  pervertir  tputs, 
une  compagnie  ,  toute  une  communauté. 

On  dit  ,  Pervertir  l'ordre  des  chofes  ,  pour 
dire ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  auffi  figur.  Pervertir  le  fens  £un 
pajfage.  Pervertir  le  fens  de  l'Écriture. 

Perverti,  lE.  participe. 
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PESADE.  f.  f.  L'un  des  airs  relevés  du  cheval 
de  manège.  Aftion  dans  laquelle  il  lève  le  de- 
vant en  une  feule  &  même  place  ,  fans  auCun 
temps  du  derrière ,  &  fans  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  pefade  dans  laquelle  le 
cheval  ne  phe  pas  les  jambes  de  devant ,  ou 
toute  pefade  trop  haute  ,  &  dans  laquelle  il 
joue  de  l'épinette  avec  fes  jambes  de  devant, 
eft  une  aftion  défeftueufe  que  l'on  caraftérife 
en  difant ,  c'eft  une  pefade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pefante. 
Marcher pefamment.  Être  armé  pefammtnt.  Être 
vêtu-ptfamment. 

Parmi  les  Anciens  ,  on  appeloit  Pefamment 
armés ,  Les  Soldats  &  les  Cavahers  qui  étoient 
armés  de  toutes  pièces. 

On  àkx..  Parler  pefamment.  Écrire  pefamment. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèle, qui  eft  lourd. 

Il  eft  oppofé  à  Léger.   Toutes  les  chofes  pefan- 

tes  tendent  en  bas.  Corps  pefant.  Machine  lourde 

&  pefante.  Fardeau  pefant.  Charge  pefante. 

On  dit  d'Un  homme  âgé ,  qu'//  devient  pe- 
fant ,  qu'i/  commence  à  devenir  pefant  ,  pour 
dire ,  que  L'âge  commence  à  le  rendre  moins 
agiffijnt.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un  vieux  che- 
val ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté , 
la  même  vigueur. 

On  dit,  ({u'Un  cheval  ef  pefant  à  la  main , 

Y  y  lij 
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pour  dire ,  qu'il  porte  la  tête  bafle,  &  qu'il 
s'appuie  fur  le  mors.  On  le  dit  aufli  d'Un  hopi- 
me  qui  eft  ennuyeux ,  lourd  &  incommode 
'dans  la  converlation. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fort  &  ro- 

bufte  ,  qui  donne  de  grands  coups  ,  cpIL^  la 

'  '^ain  pcjante ,  qu'//<z  U  bras  pefant.    La  même 

._  ç'nofc  fe  dit  d'Une  perfonne  puiffante,dont  le 

""reflcntiment  &  la  vengeance  font  à  craindre. 

On  dit  figurément ,  a^^Un  homme  a  l'cffàt 

pefant ,  qi{i/  cf}  d'une  converjaùon  pefante,  pour 

dire ,  qu'il  a  f  efprlt  lent ,  &  qu'il  eft  d'une  con- 

verfation  cnnuyeufe. 

Pesant, fe  dit  aulfi  figurément  Des  chofes qu'on 

regarde  comme  onéreufcs  &  facheufes.  //  a 

une  affaire  pefante  fur  les  bras.  Cefl  une  charge 

pefante  que  d'avoir  une  nombreufe  famille  fur  les 

bras. 

On  dit ,  que  Des  peuples  portent  un  joug  pe- 
fant,  pour  dire ,  qu'ils  font  fous  une  domina- 
tion dure. 
^  .   _  On  dit ,  Avoir  la  tête  pefante ,  pour  dire  ,  L'a- 
'  "  voir  chargée  d'humeurs  ,  de  vapeurs. 
Pesant  ,  fe  dit  auHî  De  ce  qui  eu  du  poids  ré- 
glé &  ordonné  par  la  Loi.  Écu  d'or  pefant.  Pif- 
tole  pefante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  honnête 
homme  qui  eft  de  bonne  compagnie,  obli- 
geant ,  officieux,   &  d'un  commerce  fiir  & 
ailé ,  qu'//  vaut  fon  pefant  d'or.  La  même  phrafe 
fe  dit  de  plufieurs  chofes  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  genre  ;  &  alors  Pefant 
eft  employé  comme  fubftantif. 
Pesant  ,  s'emploie  aufli  adverbial.  Ulula  offert 
deux  mille  livres  d'argent  pefant.  Il  lui  a  d^nné 
une  livre  pefant  d'or. 
PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  pefant.  ' 
La  pefanieur  des  corps.  La  pierre  ejl  portée  en  bas 
par  fa  propre  pefanieur.  La  pefanttur  d'un  far- 
deau. La  pefanieur  de  l'air. 

Il  fe  ditauiil  Du  coup  que  donne  un  corps 
pefant  quand  il  tombe.  Ufut  étourdi  de  la  pe- 
fanieur du  coup.  La  pefanieur  du  coup  le  Jeta 


combien  une  chofe  eft  lourde.  Pefer  Jt  la 
viande.  Pefer  du  pain.  Pefer  des  balots.  Pefer-une 
piflole.  Pefer  avec  des  balancti.  Ptftr  aycc  une 
romaine.      ."'•''J".  •  J.fnei,'    -t 

Il  fignifie  figurément ,  Examiner  attentive- 
ment une  chot'c  ,  pour  en  connoître  le  fort  &C 
le  foible.  Pefer  mûrement  les  chofes.  Pefer^iha- 
que  mot.  Pefer  la  valeur  de  chaque  terme.  Pefer 
les  conflqutnces  d'une  affaire.  Dans  toutes  Ls 
Compagnies ,  on  compte  Us  voix.  ,  on  ne  les  p'efe 
pas.  ■  ■     ' 

On  dit  d'Un  homme  qui  parie  avec  lenteur 
&  avec  circonfpeftion  ,  que  C'ejî  un  homme  qhi 
pefe  toutes  f  es  paroles  ,  qui  p'èfe  tout  ce  qu'il  dit. 
Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Ce  balot 
pèfe  fort ,  pèfe  beaucoup.  Le  tout  enfemble  pefoit 
plus  de  deux  cents  livres. 

'  On  dit  d'Une  chofe  trcs-légèrc  ,  qii'£//<  ne 
p^fe  pas  plus  qu'une  plume.  Et  on  dit ,  qu'Oi 
louis  plfe  ou  ne  pife  pas ,  pour  dire ,  qu'il  a 
ou  qu'il  n'a  pas  le  poids  fixé  par  l'Ordon- 
nance. •  '  ■  ^..'         '    •  ••■"'.'•  ■','''  '1 

On  SiPy.'t^ftTnt  inande  pife  fur  reffomac, 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  difficile  à  digérer. 

On  dit  d'Un  cheval  de  folle ,  qu'//  plfe  à  U 
main,  pour  "dire  ,  qu'il  s'appuie'  fur  le  mors, 
qu'il  laiffe  aller  fa  tête ,  qu'il  porte  la  tête  balTe. 

On  dit  àuffi  ,  Pefer  fur  les  étriers.  L'aftion  de 
pefer  fur  les  étriers ,  eft  l'aîde  la  plus  douce 
des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  dit  figurément  d'Un  hbmme  ,  quUlpèfe 
à  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit  lourd , 
qu'il  manque  de  vivacité  ,  d'intelligence. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
à  charge  ;\  un  autre  par  fon  importunité  ,qu'// 
lui  péfe  fur  les  épaules.  Et  des  perfonnes  & 
des  chofes  qui  font  A  charge  par  la  dépenfe  , 
O^'f Elles  pcfent  fur  les  bras. 

On  dit ,  ç]y^Une  chofe  pife  fur  le  cœur,  pour 
dire  ,  qu'Elle  caufe  beaucoup  de  chagrin  ,  de 
peine  &  d'ennui. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  ca- 
pable de  garder  un  {tcxQX,o^Ùnfecrei  lui  pife. 


par  terre.   Il  fe  rompit  une  côte  par  la  pefanieur  Peser  ,  iignihe  auffi  quelquefois  ,  Demeurer  plus 


de  fa  chute. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  coups  que 
donne  un  homme  fort  &  robufte ,  &  du  bras 
&  de  la  main  qui  les  donne.  La  pefanieur  de  fes 
coups.  La  pefanieur  de  fa  main.  La  pefanieur  de 
fon  bras. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  indifpoCtion 
qui  furvient  à  quelque  partie  du  corps,  &  qui 
fait  qu'on  y  font  comme  un  poids.  Avoir  une 
grande  pefanieur  de  téie.  Une  pefanieur  d'efiomac. 


long-temps ,  infifter  plus  long-temps.  Ainfi  en 
parlant  d'une  note  de  mufique  ,  d'une  touche 
d'inftrument ,  on  àixl.  Il  faut  pefer  fur  cette  note, 
fur  cette  touche.,  pour  dire  ,  Il  faut  appuyer  da- 
vantage fur  cette  note ,  fur  cette  touche.  Et  en 
parlant  Ame  fyllabe ,  //  faut  pefer  fur  cette  fyl- 
labe ,  pour  dire  ,  La  faire  longue. 

On  ditaudi  en  termes  de  Mécanique,  Pe- 
fer fur  un  levier,  fur  une  bafcule  ,  pour  dire. 
S'appuyer  fortement. 


Ilfent  une  grande  pefanieur  dans  le  bras.  lia  une    PesÉ  ,  ÈE.  participe. 

PESON.  f.  m.   Sorte  d'inftrument  appelé  autre- 
ment Romaine  ,  duquel  on  fe  fert  pour  pefer 


pefanieur  par  tout  le  corps  ,par  tous  les  membres. 
On  dit  figurément ,  Pefanieur  d'efprit ,  pour 
dire.  Lenteur  &  grofficreté  d'efprit.  C'ejl  un 


homme  qui  a  une  grande  pefanieur  de/prit,  La 
pefanieur  de  fon  efprit  l'empêche.  . . . 

PESÉE,  f.  f.  L'adion  de  pefer.  Avant  que  de  dé- 
livrer Us  efpices  ,  on  en  fuit  la  pzféc  devant  les 
Offciers  des  monnoies. 

Pesée  ,  fignifie  auffi ,  La  quantité  de  ce  qui  a  été 
pefé  en  une  fois.  La  premâre  pefée  ejî  de  cin- 
quante marcs. 

PÈSE-LIQUEUR,  f  m.  Sorte  d'inftrument ,  par 
le  moyen  duquel  on  découvre  la  pefanteur  des 
liqueurs.  Acheter  un  pèfe-liqueur. 


au  lieu  de  balances,  &  qui  confifte  en  une 
verge  de  fer  ou  de  bois ,  avec  des  crochets 
de  fer ,  &  un  poids  attaché  à  un  anneau ,  qu'on 
fait  aller  &  venir  félon  la  pefanteur  des  choies 
qu'on  veut  pefer.  La  verge  d'un  pefon.  Le  cro- 
chet d'un  pefon.  Le  côté  fort ,  U  côté  foibU  d'un 
pefon. 
PESSAIRE.  f.  m.  Remède  folide  dont  on  fe  fert 
dans  différentes  maladies  des  femmes ,  comme 
pour  provoquer  les  règles ,  pour  arrêter  les 
pertes  ,  pour  remédier  à  la  chute  de  la  ma- 
trice, &c. 


PESER,  v.  a.  E-\amincr ,  juger  avec  des  poids   PESTE,  i.  f.  Sorte  de  inaladie  épidéniique  & 


P  E   s 

CCJntagiciife,  qui  provient  ordinairement  d'une 
corruption  générale  de  l'air ,  &  qui  caufe  une 
grande  mortalité.  La  ptjh  ejl  un  des  fiéaux  de 
Dieu,  Être  frappé  de  pcflc.  Être  frappe  de  la 
pefle.  Mourir  de  la  pejie.  Avoir  la  pejii.  En 
temps  de  pefle.  Remède  contre  la  pefle ,  pour  la 
pejie.  Prej'trvatif  contre  la  pejîc.  On  fait  faire 
quarantaine  à  ceux  qui  viennent  d'un  lieu  foup- 
çonné  de  pefle.  La  pefle  fe  mit  dans  Carnùe. 

On  dit  fîgurcment  d'Une  perlonnc  dont  la 
fréquentation,  eft  pernicieufe.  Ne  fouffreipas 
^ue  ■votre  fils  hante  ce  jeune  homme-là  ,  //  U  cor- 
rompra, c'efi  une  pejie.  C'ejl  une  pejie  dans  une 
famille  ,  dans  une  maifon ,  qu'une  perfonne  de 
mauvais  exemple. 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du  pou- 
voir ,  &  d'un  méchant  homme ,  que  Cefl  une 
pefle  publique.  Et  dans  le  ftyle  familier ,  en  par- 
lant d'Un  méchant  petit  garçon,  on  dit,  que 
Cefl  une  méchante  pefle ,  une  méchante  petite  pefle. 
Cela  ie  dit  auffi  d'une  jeune  fille  vive  &  ma- 
licieufe. 

On  ditfam.  d'Une  perfonne,  qu'£lle  ejl  un 
peu  pejie,  pour  dire,  qu'ElIe  eft  maligne.  Il  eft 
du  ilyle  familier.  Et  on  dit  de  même  d'Un 
petit  garçon ,  Que  c'ejl  un  petit  pefle. 

Proverbialement ,  Dire  la  rage  &'  la  pejie  de 
quelqu'un  ,  C'elt  en  dire  tous  les  maux  du 
monde. 
Peste  ,  fe  dit  quelquefois  paruneefpèce  d'impré- 
cation. Pefe  de  l'ignorant.  La  pefle  de  l'igno- 
rant. La  pefle  fait  de  l'ignorant.  La  pefle  fait  du 
fou.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  s'en  fert  encore  par  exclamation  &  par 
admiration;  &:  alors  c'eft  une  efpèce  d'inter- 
jeftion  du  ftyle  familier  &  bas.  Pefle ,  que  cela 
eji  beau  !  Pefle  ,  qu'il  fait  froid!  La  pefle ,  vous 
ne  m'y  tene^  pas  ! 
PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des  paroles  aigres 
&  emportées, le  mécontentement  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  Cefl  un  homme  qui  pefle  tou- 
jours contre  le  Gouvernement , contre  le  Minijlère, 
Il  ne  fait  que  pejler  continuellement.  Tout  le  monde 
pejie  contre  lui.  U  eft  du  ftyle  familier. 
PESTIFERE,  adj.  de  t.  g.  Qui  comm.unique  la 
pefte.  Un  air  peflifire.  Il  en  fort  une  vapeur  pef- 
tijère.  Une  odeur  peflifhre.  C'eft  un  terme  di- 
daftique. 
PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infeflé  de  pefte.  Ilvenoit 
d'un  lieu  pejliféré.  On  brûla  toutes  ces  marchan- 
difes  ,  comme  venant  d'un  lieu  pejliféré. 

Il  s'emploie  fouvent  au  fubftantif ,  en  par- 
lant des  perfonnes  ;  &  alors  il  fignifîe  ,  Celui 
qui  eft  atteint  de  pefte ,  frappé  de  pefte.  //  alla 
yifiter  les  pefliférés. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce &  la  converfation  ,  qu'O/z  le  fuit  comme 
un  pefliféré, 
PESTILENCE,  f  f.  Corruption  de  l'air ,  pefte 
répandue  dans  un  pays.  Dans  un  temps  depefli- 
lence. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  Être  ajjîs  dans  la  chaire  de  pejlilence ,  pour 
dire ,  Enfeigner  une  mauvaife  doftrine. 
PESTILENT ,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  la  pefte. 

Un  cadavre  pejlilcnt. 
PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Peftilent ,  Infeôé 
de  pefte  ,  contagieux.  Un  air  pejlilentiel.  Va- 
peurs peflilemiilles.  Maladie  pefldentielle. 
PESTILENTIEUX ,  EUSE.  adj.  U  fignifie  h 


PET 


3Î9 


même  chofe  que  Peftilentiel.  Un  difcours  pejli- 
lentieux.  Des  j'entimens  peflilentleux. 

PET 

PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par  derrière 
avec  bruit.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  baflement  d'Un 
homme  extrêmement  glorieux ,  qu'//  ejl  glo" 
rieux  comme  un  pet. 

Oii  appelle  Pets ,  Une  forte  de  beignets  fort 
enflés. 

PÉTALE,  f.m.  Terme  de  Botanique.  On  appelle 
ainfi  les  feuilles  d'une  fleur ,  qui  fervent  d'en- 
veloppe au  piftil  &  aux  étamines.  Il  y  a  des 
fleurs  qui  n  'ont  point  de  pétales  ;  on  les  nomme 
Apétales. 

PÉTALISME.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Forme 
de  jugement  établie  à  Syracufe ,  &  qui  étoit  à 
peu  près  la  même  chofe  que  rOftracifine  chez 
les  Athéniens. 

PÉTARADE,  f.  f.  Plufieurs  pets  de  fuite.  Il  ne 
lé  dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux  oU 
d'autres  animaux  femblables,  lorfqu'ils  pètent 
en  ruant.  Le  cheval  fe  mit  à  ruer  &  à  faire  des 
pétarades. 

Il  fe  dit  aufîi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  la 
bouche,  par  mépris  pour  quelqu'un.  Il  lui  a 
fait  une  pétarade, 

PETARD,  f.  m.  Sorte  de  machine  de  fer  ou  de 
fonte ,  qui  étant  chargée  de  poudre  à  canon  Sc 
couverte  avec  un  madrier ,  fert  à  enfoncer  les 
portes  d'une  ville  qu'on  veut  furprendre.  Char- 
ger un  pétard.  Attacher  le  pétard  à  une  porte. 

On  appelle  auffi  Pétard,  Une  forte  de  feu 
d'artifice ,  fait  avec  de  la  poudre  à  canon ,  6c 
du  papier  ou  du  parchemin  mis  en  plufieurs 
doubles  ,  &  extrêmement  battu  &  ferré.  Jeter 
des  pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  v.  a.  Faire  jouer  un  pétard  contre 
une  porte.  Pctarder  une  porte.  Petarder  une  ville, 

PetardÉ,  ée.  participe. 

PETARDIER.  f  m.  Celui  qui  fait  les  pétards, 
ou  qui  les  applique.  Habile  petardier.  Hardi  pe- 
tardier. 

PETASITE.  f  m.  Plante  qui  croît  aux  lieux  hu- 
mides ,  &  dont  les  fleurs  paroifTent  avant  les 
feuilles.  On  emploie  en  Médecine  la  racine  de 
cette  plante,  qui  eft  chaude,  atténuante,  apé- 
ritive,  fudorifique,  vulnéraire  Ô£  alexiphar- 
maque. 

PETAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  familière ,  La  Cour  du  Roi  Petaud, 
qui  fe  dit  par  une  efpèce  de  quohbet ,  pour 
fignifier  Un  lieu  de  confufion ,  &  où  tout  le 
monde  eft  maître. 

PETAUDIERE,  f.  f.  Terme  de  raillerie  &  de 
plalfanterie ,  qui  fe  dit  d'Une  afTemblée  fans 
ordre,  d'un  lieu  où  chacun  fait  le  maître.  Cette 
maifon-là  ejl  une  pétaudière ,  une  vraie  pétau- 
dière. 
PÉTÉCHIES.  f.  f.  pi.  Efpèce  de  pourpre,  taches 
qui  s'élèvent  fur  la  peau  dans  les  fièvres  ma- 
lignes &  peftilentielles. 
PETER.  V.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement ,  Peter 
plus  haut  que  le  cul,  pour  dire.  Entreprendre 
des  chofes  au-deffus  de  fes  forces ,  ou  prendre 
des  manières  au-deffus  de  fon  état.  U  ne  faut 
pas  peter  plus  haut  qui  le  cul. 
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On  dit  proverbialement,  A^if  comptti  pas  fur 
Us  promenés  de  cet  liomme-là ,  il  vous  pttcra  dans 
la  main,  pour  dire,  Il  vous  manquera  au  bc- 
ïbin.  J'avais  pour  cinquante  mille  francs  de  lettres 
de  change  qui  m'ont  peti  dans  la  main  ,  pour 
■   dire ,  Que  j'ai  perdues ,  dont  je  n'ai  pas  été 

On  dit  figurément ,  que  Du  bois  pcte  dans 
le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  éclate  &  qu'il  fait 
du  bruit  quand  il  elt  dans  le  feu.  Le  bois  de 
tkéne  pète  dans  le  feu.  Le  laurier  &  le  fel  jetés 
dans  le  feu ,  pètent. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  ^\Wne  boîte , 

3\\unfufîl,  qu'un pifiolei ,  &c.pi-tent  bien,  pour 
ire  ,  qu'ils  font  un  grand  bruit  quand  on  les 
tire.  Et,  Faire  peter  le  filpêtre  ,^o\\r  dire  ,  Faire 
une  grande  décharge  de  moulqueterie  &  d'ar- 
tillerie. 

On  dit  proverbialement,  que  La  gueule  du 
Juge  en  pétera ,  pour  dire,  que  Dans  une  affaire 
on  ne  veut  point  d'accommodement,  &  qu'on 
veut  qu'elle  fe  juge. 

PETEUR,  EUSE.  f.  Qui  pète.  On  dit  prover- 
bialement &  baflement  d'Un  homme  qu'on 
a  chalTé  honteufement  de  quelque  endroit , 
qu'O/z  Pa  chajfé  comme  un  peteur  d'Eglife. 

PETILLANT,  ANTE.adj.  Qui  pétille, qui  brille 
avec  éclat.  Vin  pétillant.  Des  yeux  petillans.  Un 
fanç;  pétillant. 

PETILLEMENT,  f.  m.  Adion  de  pétiller.  Le  pé- 
tillement du  fel  dans  le  feu.  Le  pétillement  du 
falpctre. 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  &  à  plu- 
iieurs  petites  reprifes  en  fautillant.  En  ce  fens , 
il  ne  fe  dit  proprement  que  De  certaines  cho- 
ies qui  étant  jetées  dans  le  feu,  font  du  bruit 
à  plufieurs  reprifes,  comme  le  fel  &  le  laurier. 
Le  fel  pétille  dans  le  feu.  Les  feuilles  de  laurier 
pétillent  dans  le  feu.  Du  charbon  qui  pétille.  Du 
feu  qui  pétille.  Du  bois  qui  pétille. 

On  dit  Du  vin ,  q\\' Il  pétille ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  le  veriê  dans  le  verre ,  il  s'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit,  que  Des  yeux 
pétillent,  pour  dire,  qu'Us  brillent,  qu'ils  jet- 
lent  un  grand  éclat. 

On  dit  d'Un  jeune  homme,  que  Le  fang  lui 
pétille  dans  les  veines ,  pour  dire ,  que  Le  lang 
lui  bout  dans  les  veines ,  qu'il  a  le  fang  vit, 
qu'il  eft  impatient  Sc  impétueux. 

On  dit  aufli ,  qu'f7«  homme  pétille  de  faire 
quelque  chofe ,  pour  dire,  qu'il  fouhaite  avec 
ardeur  de  faire  quelque  chofe ,  qu'il  en  a  une 
extrême  impatience.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue,  peu  de 
volume  dans  fon  genre ,  dans  fon  efpèce.  En 
cette  acception,  il  s'opjwfe  également  &  à 
grand  &  à  gros,  félon  les  différentes  chofes 
dont  on  parle  ;  &  il  fe  dit  de  toute  quantité 
continue.  Un  petit  homme.  Un  petit  chien.  Un 
petit  cheval.  Ceji  un  homme  de  petite  taille ,  de 
petite  ftature.  Un  petit  jardin.  Un  petit  logis.  Une 
petite  ville.  Le  petit  doigt  du  pied.  Le  petit  doigt 
de  la  main.  Ecrire  en  petit  caracùre  ,  en  petite 
lettre ,  en  petit  volume.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit.  Porter  de  petits  cheveux,  pour  dire. 
Porter  les  cheveux  courts.  Et ,  Porter  un  petit 
collet ,  porter  le  petit  collet,  pour  dire ,  Etre  ha- 
billé en  Eccléfiaftique. 

Petit  ,  fe  dit  auifi  D'une  quantité  difcrette.  Ainfi 
on  dit,  Un  petit  nombre  (le perfonnt}.  Une petiit 


PET 


fomme  d'argent.  Un  petit  revenu.  Une  petite  quart- 
lité  de  gens. 

Il  fe  dit  généralement  De  toutes  les  chofes 
phyfiques  ou  morales,  qui  font  moindres  que 
d'autres  dans  le  même  genre.  Une  petite  com- 
plexion.  Une  petite  conflitution.  Petit  ejprit.  I^etit 
talent.  Petite  fortune.  De  petite  conféquence.  Pe- 
tite dépenfe.  Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  à  petit 
bruit ,  à  petites  journées.  Aller  au  petit  pas.  Brû- 
ler à  petit  jeu.  Faire  fis  affaires  à  petit  bruit. 

On  dit  figurément.  Etre  réduit  au  petit  pied , 
pour  dire.  Se  trouver  réduit  à  une  moindre 
fortune ,  à  une  moindre  dépenfe. 

On  dit ,  ç[\\Un  homme  ejl  petit  devant  un  au- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  s'abaifl'e  devant  lui  par 
refpeft  ou  par  crainte.  On  dit  aufii,  q^u'Un 
homme  ef  petit  devant  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  paroît  rien  devant  lui.  Tous  les  grjr.ds  Sei- 
gneurs j'ont  petits  devant  le  Roi.  Et  on  dit  dans 
le  même  fens ,  que  Tout  ce  quil  y  a  de  plus 
grand  dans  le  monde,  ejl  petit  devant  Dieu. 

On,  dit ,  Le  petit  peuple ,  pour  dire ,  Le  bas 
peuple,  le  menu  peuple.  Des  gens  de  petite 
étojj't ,  pour  dire ,  Des  gens  de  peu. 

On  dit,  La  petite  pointe  du  jour,  pour  dire, 
La  première  pointe,  la  première  apparence  du 
jour. 

Petit,  fe  joint  aufTi  à  plufieurs  fubftantifs,  avec 
lefquels  il  fcmble  ne  former  qu'un  feul  mot, 
comme  dans  les  articles  fulvans. 

Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  On 
dit ,  Petite-filli  au  féminin ,  dans  la  même  figni- 
fication  que  Petit-fils  au  niafculin.  Et  on  ap- 
pelle Arrihre-petit-fils  Sc  arrierepetite-fille ,  Les 
enfans  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  par 
rapport  au  bilaïeiJ  ou  à  la  bifaïeule. 

Petit-gris.  Sorte  de  fourrure  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  pays  du  Nord, 

Petit-lait.  La  férofité  qui  s'égoutte  du  lait. 

Petit-maître.  Voye'^  Maître. 

Petit-métier.  Sorte  de  pâtifferie,  qui  eft  une 
efpèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le  fils  du  neveu 
ou  de  la  nièce,  par  rapport  au  frère  ou  à  la 
fœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  On  dit,  Petite- 
niice  au  féminin,  dans  la  même  fignification 
que  Petit-neveu  au  mafculin. 

Petite-oie.  Voyci^  Oie. 

Petit-pied.  f.  m.  Os  d'une  forme  prefque  ovale, 
&  d'une  fubftance  fpongieufe  renfermée  dans 
le  fabot  du  cheval. 

Petite-vérole.  Sorte  de  maladie  dangereufe,  à 
laquelle  les  enfans  Ibnt  particulièrement  fujets. 

Petit,  eft  quelquefois  employé  fubftantive- 
ment.  Ainfi  on  dit.  Du  petit  au  grand ,  pour 
dire ,  Par  comparaifon  des  petites  chofes  aux 
grandes.  En  fût  de  machines ,  il  y  a  grande  dif- 
Jérence  du  petit  au  grand.  On  dit.  Il  ne  faut  pas 
argumenter  du  petit  au  grand,  conclure  du  petit 
au  grand,  pour  dire,  que  Les  argumens  qu'on 
fait ,  que  les  conféquences  qu'on  tire  d'une  pe- 
tite chofe  à  ime grande,  ne  prouvent  rien.  On 
dit  dans  un  ièns  pareil,  Pour  juger  du  petit  au 
grand.  A  raifonner  du  petit  au  grand.  En  com- 
parant les  chofes  du  petit  au  grand. 

En  petit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire ,  En  racourci.  Peindre  en  petit.  Un  modUt 
en  petit.  Toutes  les  machines  qui  réuffïffent  en  pe- 
tit ,  ne  réuffïffent  pas  toujours  en  grand. 

Petit 
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Petit  à  petit.  Façon  de  parler  adverbiale  J 
pour  dire,  Peu  à  peu.  //  a  fait  fa  fortune  petit 
à  petit.  On  dit  proverbialement ,  Petit  à  petit 
Voifeaii  fait  fort  nid ,  pour  dire ,  qu'Avec  un 
travail  affidu ,  quoique  médiocre,  on  vient  à 
bout  de  ce  qu'on  entreprend. 
PETIT,  f.  m.  Terme  qui  le  dit  De  certains  ani- 
maux nouvellement  nés ,  par  rapport  au  père 
&  à  la  mère.  Cette  chienne  a  fait  des  petits.  Les 
petits  d'une  chienne.  Les  petits  d'un  aigle.  Les 
petits  d'un  corbeau  ,  d'une  tourterelle.  Le  pire  ,  Li 
mire  ù  Us  petits. 
PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité.  //  a  du. 
bien ,  mais  il  en  a  petitement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à  fub- 
fifter,  qu'//  vit  petitement.  Et  d'Un  homme  qui 
ert  loge  fort  à  l'étroit ,  qu'//  ejî  logé  petite- 
ment. 
PETITESSE,  f.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de  volume, 
La  petitejjê  d'un  vafe.  La  petiieffe  de  fa  taille. 
La  petiieffe  du  caractère  de  cette  édition.  La  peti- 
tcffe  du  volume. 

Il  fignifîe  auffi  Modicité.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  dons ,  de  pré- 
lens.  Ne  regarde:^  pas  à  la  petiteffè  du  don  ,  mais 
à  ma  bonne  volonté. 

n  fe  dit  auffi  fîgurément ,  en  parlant  Des  qua- 
lités du  cœur,  de  l'efprit,  &c.  &  alors  il  figni- 
fie  Bafleffe.  Petiteffè  de  cœur.  Petiteffè  d'ame. 

On  appelle  Petiteffè  d'efprit ,  Ce  qui  fait  qu'un 
homme  s'amufe  à  des  bagatelles ,  &  qu'il  re- 
garde de  petites  chofes  comme  grandes. 

Lorlqu'un  homme  fe  formalife  aifément,  & 
s'ofFenfe  de  la  moindre  chofe  ,  on  dit ,  qu'//  y 
a  de  la  petiteffè  à  cela.  On  le  dit  auffi ,  lorfqu'un 
homme  s'attache  trop  exaflement  à  de  petites 
chofes,  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  efprit 
de  minutie  &  de  bagatelle,  on  dit,  que  Cefl 
un  homme  plein  de  petiteffes. 
PÉTITION,  f.  f.  Terme  didaftique,  qui  n'a  d'u- 
fage que  dans  cette  phrafe ,  Pétition  de  princi- 
pe^ qui  fe  dit,  lorfqu'on  allègue  pour  preuve 
la  chofe  même  qui  eft  en  queflion. 
PÉTITOIRE.  adj.  f.  Terme  de  Jurifprudence , 
qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Action 
pétitoire,  qui  fe  dit  d'Une  demande  faite  en 
Juftice  pour  obtenir  la  propriété  d'un  héritage. 
Et  en  matière  bénéficiale ,  il  fignifîe ,  La  de- 
mande faite  pour  être  déclaré  titulaire  du  Bé- 
néfice. 
PÉTITOIRE,  eft  auffi  fubftantif  mafculin,  &  fe 
dit  pareillement  d'Une  inftance  faite  en  Jufti- 
ce ,  pour  être  maintenu  ou  établi  dans  la  pro- 
priété d'un  héritage ,  ou  dans  la  jouiflance  d'un 
Bénéfice.  Une  demande  au  pétitoire.  Demandeur 
au  pétitoire.  On  dit,  qu'Z7«  homme  a  gagné  fon 
procès  au  pétitoire ,  pour  dire ,  que  L'Arrêt  l'a 
déclaré  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
queftion.  L'Ordonnance  défend  déjuger  conjoin- 
tement le  pétitoire  &  le  poffeffoire. 
PETON,  f  m.  Mot  diminutif  pour  dire,  Un  pe- 
tit pied.  Foilà  de  jolis  petons.  Il  ne  fe  dit  que 
des  enfans,  ou  en  plaifanterie. 
PÉTONCLE,  f  f.  On  a  donné  ce  nom  à  plufieurs 
efpèces  de  coquilldges  bivalves,  qui  diffèrent 
des  pd|nes  en  ce  que  leurs  coquilles  n'ont 
point  d'oreilles. 
PÉTRÉE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrale ,  L'Arabie  pétrée.. 
Tome  U. 
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PÉTRIFICATION,  f  f.  Effet  naturel ,  par  lequel 
des  fubilances  du  règne  animal  ou  végétal  Ibnt 
changées  en  pierres ,  en  confervant  toujours 
leur  première  figure. 

Il  fignifie  auifi,  La  chofe  même  pétrifiée. 
Ainfiondit,  qu'//j  a  de  belles  pétrifications  dans 
le  cabinet  d'un  curieux ,  pour  dire,  qull  y  a 
des  chofes  pétrifiées  très-rares. 
PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre ,  faire  de-* 
venir  de  nature  de  pierre.  Il  y  a  des  eaux  qui 
pétrifient  par  fucceffion  de  temps  les  chofes  qu'on 
y  jette.  Les  Poètes  difent  que  la  tête  de  Médufe 
avoit  la  vertu  de  pétrifier  ceux  qui  la  regardoient. 
PÉTRIFIÉ,  ÉE.  participe.  Bois  pétrifié.  Os  pétrifiés. 
Coquilles  pétrifiées.  La  plupart  des  pierres  qui  s'en- 
gendrent dans  le  corps  humain  ,  ne  font  que  des 
glaires  pétrifiées. 
PÉTRIN,  f  m.  Coffre  dans  lequel  on  pétrit  & 
on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  autrement  Hu^ 
che.  Acheter  un  pétrin.  Vendre  un  pétrin. 
PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  farine  avec  de 
l'eau ,  la  mêler ,  la  remuer ,  &  en  faire  de  la 
pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un  gâteau.  Ce  Bou- 
langer pétrit  bien  fa  pdte,  pétrit  bien  fon  pain, 
&  abfolument ,  pétrit  bien. 
PÉTRI ,  lE.  participe. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  colère  & 
impétueux ,  que  C'ejl  un  homme  tout  pétri  dt 
falpêtre. 
PÉTROLE,  f  m.  Bitume  liquide  &  noir  qui  fe 
trouve  dans  le  fein  de  la  terre.  Huilt  de  pé- 
trole. 
PETTO.  (  IN  PETTO.)  Expreffion  empruntée 
de  l'Italien ,  qui  fignifie  ,  Dans  l'intérieur  du 
cœur ,  en  fecret.  Le  Pape  a  fait  deux  Cardi- 
naux f  &  en  a  réfervé  un  in  petto. 
PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manière  pétu- 
lante. 
PÉTULANCE,  f  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  pé- 
tulant. Avoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler  avec 
beaucoup  de  pétulance. 
PÉTULANT  ,  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux  & 
brufque ,  qui  a  peine  à  fe  contenir.  //  effort 
pétulant.  Il  ejî  d'un  naturel  pétulant. 
PETUN.  f.  m.  Foyei  Tabac. 

On  ne  fe  fert  guère  du  mot  de  petun  dans 
le  difcours  ordinaire ,  fi  ce  n'eft  par  une  efpèce 
de  dénigrement,  comme  dans  cette  phrafe,  Cefl 
un  preneur  de  petun.  On  dit  ordinairement  Ta- 
bac. Prendre  du  tabac. 
PETUNER.  V.  n.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  dénigrement.  Ils  n'ont  fait 
que  petuner  toute  la  nuit. 
PÉTUNSÉ.  {.  m.  Pierre  que  les  Chinois  em- 
ploient pour  faire  la  porcelaine.  Ce  mot  eft 
emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  II  eft  oppofé  à  Be'aucoup', 
Être  peu  fenfible  à  l'intérêt.  Manger  peu.  Dépen- 
fer  peu.  Parler  peu  ,  fort  peu.  Avoir  peu  de  bien  , 
tres-peu  de  bien.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps  , 
dans  peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  efi  de  peu  de  conféquence ,  de  peu  d'importan- 
ce. Peu  s'en  efl  fallu  qu'il  ne  fe  fait  tué. 

On  dit  proverbialement ,  A  grands  Seigneurs 
peu  de  paroles  ,  pour  dire,  qu'il  faut  leur  expli- 
quer en  fort  peu  de  mots  ce  qu'on  veut  leur 
feire  entendre, 
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Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'on 
ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chofe  ,  d'une  per- 
fonne ,  on  dit ,  que  Cefi  peu  dt  chofe.  Ctft  peu 
de  chofe  que  cela.  Cejl  peu  de  chofi  que  cet 
homme-la. 

On  dit  aufll ,  pour  marquer  la  foiblefle  & 
la  mifcre  de  la  condition  humaine ,  que  C'efl  peu 
de  chofe  que  de  nous. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  &  peu ,  pour 
dire ,  que  Des  biens  modiques  qu'on  poflcde 
en  affurance  &  en  paix  ,  font  préférables  à  de 
grandes  richefles  qu'on  ne  poffédcroit  qu'avec 
crainte ,  &  avec  beaucoup  de  démêlés  &  de 
procès. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Peu  &  bon  , 
pour  dire ,  qu'On  fe  contente  de  peu  ,  pourvu 
qu'il  foit  bon. 

■  On  dit  encore  prov.  Peu  ou  prou ,  ni  peu  ni 
prou  ,  pour  dire ,  Peu  ou  beaucoup ,  ni  peu  ni 
beaucoup.  Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  nen  ai 
ni  peu  ni  prou.  On  dit  aufli ,  Peu  ou  point  ,pour 
dire,  Prefque  point.  Et,  Ni  peu  ni  point ,  pour 
dire  ,  Point  du  tout.  //  a  peu  ou  point  de  fanté. 
Il  n'a.  d'efprit  ni  peu  ni  point.  On  dit  encore» 
Si  peu  que  rien  ,fi  peu  que  ce  nef  pas  la  peine 
^'e/z/Jûr/e/-,  pour  dire,  Prefque  point.  //  a  en- 
core la.  fikvrt  ^  mais  fi  peu  que  rien. 

Î^EU  À  PEU.  Lentemeut,  par  un  progrès  prefque 
imperceptible.  Les  jours  augmentent  peu  à  peu. 
Peu  à  peu  on  en  viendra  à  bout.  Les  eaux  s'écou- 
lent peu  à  peu. 

Dans  peu.  Façon  de  parler  adverbiale  &  abré- 
gée ,  pour  dire ,  Dans  peu  de  temps.  //  arri- 
vera dans  peu. 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  fe  conftruit 
avec  le  fubjondifen  pluficurs  fortes  de  phra- 
fes.  Ainfi  on  dit.  Pour  peu  que  vous  lui  en  par- 
lie:^  ,  il  le  fera ,  pour  dire ,  Si  vous  lui  en  parlez 
le  moins  du  monde.  Pour  peu  que  vous  en  pre^^ 
nic^  foin  ,  pour  peu  de  foin  que  vous  en  prenic[  , 
pour  dire ,  Si  vous  en  prenez  le  moindre  foin. 

Peu, eft aufll  quelquefois  Une  manière  de  parler 
abrégée ,  pour  fignificr ,  Peu  de  chofe.  Se  con- 
tenter de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  lui  fuffit.  St 
pnfer  à  peu.  Se  pajjer  de  peu.  Il  tient  à  peu,  IL 
fe  tient  à  peu. 
^_     On  dit ,  <\vCUn  homme  efl  un  homme  de  peu  , 

""  pour  dire  ,  que  C'efl:  un  homme  de  néant ,  un 
homme  de  la  lie  du  peuple. 

Si  peu  ,  AUSSI  PEU ,  trop  peu.  Façons  de  par- 
ler relatives  &  comparatives ,  dont  on  fe  fert 
en  diverfes  phrafes.  Fous  y  ferc7^fi  peu  ^  aufji 
peu  que  vous  voudre^  ,  tant  6'  fi  peu  que  vous 
youdre^.  -  Vous  en  donnerez  fi.  peu  qi^il  vous 
plaira.  Ce  nefl  pas  la  peine  de  s'y  mettre  pour 
Ji  peu.  Il  a  fi  peu  de  fens ,  que. ..  Il  a  trop  peu 
d'intérêt  à  cela  pour  s'en  mêler. 

Un  PEU ,  TANT  SOIT  PEU.  Façons  de  parler  di- 
minutives,  pour  dire ,  Peu ,  très-peu.  Attende':^ 
un  peu.  Attende:^  tant  foit  peu.  Mettez-en  tant 
foit  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  Aye-{^un 
peu  de  patience.  Attende'^  encore  un  peu. 

À  PEU    PRÈS, À    PEU  DE   CHOSE    PRÈS.    FaçonS 

"     de  parler  adverbiales ,  pour  dire  ,  Prefque  , 
environ.  Ils  font  à  peu  près  de  même  dge.  Ces 
\':deux  étoffes-là  font  de  même  prix,  à  peu  de  chofe 


PEU 


pris. 


Peu  ,  efl  auffi  fubftantif.  Le  peu  que  f  ai  fait  pour 
vous  ne  mérite  pas ....  Le  peu  qui  me  refic  à 


vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plat - 
fir  que  fy  prends.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu 
d'affiduité.  Il  vit  du  peu  qud  a.  Excufe:^  mon 
peu  de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  foin  que 
vous  ave^  eu. 

PEUPLADE.  {.  f.  coll.  Multitude  d'habltans  qui 
paflcnt  d'un  pays  dans  un  autre  pour  le  peu- 
pler. Envoyer  une  peuplade  dans  un  pays.  Les 
différentes  peuplades  qui  ont  été  envoyées  dans 
l'Amérique  ,  dans  les  Indes.  On  dit  ,  Faire  une 
peuplade  en  un  pays,  pour  dire,  Y  envoyer, 
y  établir  une  peuplade  ,  une  colonie.  Les  EJ'- 
pagnols  ont  fait  de  grandes  peuplades  dans  les 
Indes. 

PEUPLE.  {.  m.  Terme  colleûif.  Multitude  d'hom- 
mes d'un  même  pays ,  qui  vivent  fous  les  mê- 
mes lois.  Le  peuple  Hébreu.  Le  peuple  Juif.  Le 
peuple  d'Ifraél.  Le  peuple  Hébreu  a  été  appelé  le 
peuple  de  Dieu.  Le  peuple  Romain.  Les  peuples 
Septentrionaux.  Les  peuples  d'Orient.  Les  peu- 
ples Afiatiques.  Les  peuples  du  Nord.  Les  peu- 
ples de  Provence ,  de  Dauphiné ,  &c.  Tous  les 
peuples  de  la  terre. 

Peuple  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une  muhi- 
tude  d'hommes  qui  font  d'une  même  religion  , 
foit  qu'ils  foient  du  même  pays  ou  non.  Ainfl 
en  parlant  des  Juifs ,  on  dit ,  que  Le  peuple  Juif 
efi  difperfë  par  toute  la  terre. 

En  parlant  à  un  Prince  de  fes  Sujets ,  on  lui 
dit ,  Vos  peuples  ,  votre  peuple. 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  multitude  d'habitans  qui 
vivent  ou  dans  une  même  ville ,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Il  y  a  beaucoup  de 
peuple  dans  Paris,  Tout  le  peuple  du  bourg ,  die 
village  accourut. 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  La  partie 
la  moins  confidérable  d'entre  les  habitans  d'une 
même  ville ,  d'un  même  pays.  //  y  eut  quelque 
émotion  parmi  It  peuple.  La  plupart  du  temps  , 
le  peuple  ne  fait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  à  la  promenade.  En  ce  même  fens  on 
dit ,  Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple.  Le  petit  peu- 
ple. Un  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverfes 
phrafes,  dont  plufieurs  appartiennent  égale- 
ment à  toutes  les  différentes  fignifications  qui 
ont  été  marquées.  C'efl  pourquoi  on  les  met 
ici  toutes  enïemble.  Le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main. Les  Tribuns  du  peuple.  Ce  Prince  fut  ap- 
pelé le  pire  du  peuple.  Emouvoir  le  peuple  à  Je- 
dition.  Se  Jaire  aimer  du  peuple.  Gagner  les  bon- 
nes grâces  du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple. 
Un  Prince  qui  a  le  cxur  de  fes  peuples  ,  l'affec- 
tion de  fes  peuples ,  l'amour  de  fes  peuples.  Sou- 
lager la  misère  du  peuple ,  des  peuples.  Ce  Roi 
efl  adoré  de  fes  peuples.  Le  peuple  lui  donnait 
mille  bénidiclions.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir. 
On  dit  communément, que  La  voix  du  peu- 
ple efi  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire ,  qu'Ordi- 
nairement le  fentiment  général  eft  fondé  lur 
la  vérité. 

Peuple,  fignifie  auflî.  Du  petit  poiflibn  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  Il  y  a  peu 
de  poifon  dans  cet  étang  y  il  y  faut  mettre  du 
peuple. 

PEUPLER,  v.  a.  Établir  une  multitude  d'habi- 
tans en  quelque  pays ,  en  quelque  endroit. 
Romulus  après  avoir  jondé  Rome  ,  la  peupla  de 
toutes  fortes  de  gens  ramaffés.  Peupler  un  pays 
abandonné ,  une  ile  déjèrie. 
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Il  fignifie  auflî  ,  Remplir  un  lieu  d'habltans 
par  la  voie  de  la  génération.  Adam  &  Eve  ont 
peuple  touu  la  terre.  Les  premiers  hommes  qui  peu- 
plèrent l'Europe  &  l' Afrique  apris  le  déluge. 

En  ce  Icns ,  il  eft  aufii  neutre.  Toutes  les  na- 
tions ne  peuplent  pas  également, 
Peupler  ,  fe  dit  aufli  tant  à  l'adif  qu'au  neutre , 
en  parlant  de  divers  animaux.  Ainfî  on  dit  à 
l'aftif,  Peupler  un  étang  de  poijjons  ,  peupler  un 
colombier  de  pigeons ,  pour  dire ,  Mettre  beau- 
coup de  petits  poiflbns  dans  un  étang ,  mettre 
beaucoup  de  pigeons  dans  un  colombier.  Et 
dans  le  même  fens  ,  Peupler  une  garenne.  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neutre  , 
qu'//  n'y  a  point  de  poijjon  qui  peuple  autant 
que  la  carpe  ,  qu';/  n'y  a  point  d'animaux  qui 
peuplent  tant  que  les  lapins ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  poiffons  ,  point  d'animaux  qui 
multiplient  davantage. 
Peuplé,  éf.  participe. 

Il  eft  aulîl  adjedif  ;  &  dans  cette  acception 
on  dit ,  qu'Z7/z  pays  ejlfort  peuplé,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  d'habitans.  Une 
Province  fort  peuplée . 
PEUPLIER,  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui  croît  dans 
les  lieux  humides  &  marécageux.  On  en  dif- 
tingue  de  trois  elpèces.  Le  peuplier  blanc ,  le 
peupUernoir ,  &  le  tremble ,  qui  eft  une  efpèce  de 
peuplier.  L'écorce  du  peuplier  blanc  s'emploie 
contre  la  Iciatique  &  la  brûlure.  Le  peuplier 
noir  pouffe  au  printemps  une  efpèce  de  bou- 
tons remplis  d'un  fuc  jaune ,  qu'on  appelle 
Yeux  du  peuple ,  ou  Peuplier.  Ils  font  rafraîchif- 
fans ,  émolliens ,  &  propres  à  calmer  les  dou- 
leurs ,  étant  appliqués  extérieurement. 
PEUR.  f.  f.  Crainte ,  frayeur  ,  paffion  de  l'ame  , 
mouvement  par  lequel  l'ame  eft  excitée  à  évi- 
ter un  objet  qui  lui  paroît  nuifible.  Avoir  peur. 
Il  eut  grand' peur.  Il  eut  belU  peur.  Faire  peur  à 
quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de 
peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit  pâlir.  La 
peur  lui  a  troublé  l'efprit.  Il  n'en  a  eu  que  la 
peur.  Votre  peur  efl  mal  fondée.  La  peur  de  la 
mort.  La  peur  des  efprits.  Cejl  un  homme  fans 
peur ,  incapable  de  peur  ,  qui  ne  connoit  point 
la  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a  été  nommé  le  Che- 
valier fans  peur  &  fans  reproche. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
craint  guère  ,  qu'on  ne  craint  point  un  ennemi 
qui  menace  de  nous  attaquer,  on  dit,  Je  lui 
ferai  la  moitié  de  la  peur. 

On  dit  proverbialement ,  On  peut  bien  gué- 
rir du  mal,  mais  on  ne  fauroit  guérir  de  la  peur, 
pour  dire,  que  Les  impreflions  que  fait  la  crainte 
îur  une  perfonne  timide  ,  ne  peuvent  s'effacer , 
quelque  mal  fondées  qu'elles  foient. 

On  dit  proverbialement ,  N'aille  au  bois  qui 
A  peur  des  feuilles ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
craint  le  danger ,  il  ne  faut  pas  aller  où  il  y 
en  a. 

Oo  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  peur  de  fan  ombre , 
pour  dire ,  que  Les  moindres  chofes  lui  font 
peur. 

On  fe  fert  aufti  du  mot  de  Peur  en  plufieurs 
autres  phrafes  ^zrQX'àgixdXion.  T'ai  peur  de  vous 
incommoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fajfe  de 
la  peine.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en 
fait  mauvais  marchand.  Il  n'a  ofé  vous  le  dire , 
de  peur  de  vous  déplaire, 

De  peur  que.  Manier*  de  parler ,  qui  fert  dç 
Tomç  D, 


P   H   A     365 

conjonûion.  Cachez-lui  votre  deffein  ,  de  peur 
qu'il  ne  le  traverfe. 

De  peur  ,  fe  joint  auffi  avec  la  prépofition  De. 
Il  ne  fort  jamais  la  nuit,  de  peur  des  voleurs  ,  de 
peur  d'être  volé. 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide  ,  qui 
eft  liiiceptible  de  frayeur ,  qui  eft  fujet  à  la 
peur.  Les  femmes  font  naturellement  peureufes. 
Il  eji  extrêmement  peureux.  Le  lièvre  efl  un  ani- 
mal fort  peureux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  arrlvera-t-il  > 
peut-être.  Peut-être  qu'oui.  ,  peut-être  que  noru 
Peut-être  viendra-t-il ,  peut-être  qu'il  viendra, 
Fere^-vous  cela  ?  peut-être.  Il  fe  prend  quelque- 
fois ilibftantivement.  Vous  fondez-vous  fur  un 
peut-être  è 
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PHAÊTON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  calèche  à 
deux  roues  fort  légère  &  découverte.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  auffi  Cabriolet. 

PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Rongeant.  Il  fe 
dit  des  ulcères  malins  qui  rongent  &  corrodent 
les  chairs  voifines.  On  les  nomme  Ulcères pha- 
gcdcniques. 

On  appelle  Eau  phagédènique  ,  De  l'eau  de 
chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quelques  cor- 
roftfs.  Elle  confume  les  chairs  baveufes. 

PHALANGE,  f  f  Terme  d'antiquité.  Corps  de 
piquiers  pefamment  armés  qui  combattoient 
fur  quatre ,  huit ,  douze ,  &  même  feize  de  hau- 
teur. Ce  qui  falfoit  diftinguer  La  phalange  fim^ 
pie  ,  double  ,  triple  ,  quadruple.  Front  de  la  pha- 
lange. Corps  de  la  phalange.  La  Phalange  oclu- 
ple ,  dont  on  voit  un  exemple  à  la  bataille  de  Ma- 
gnéfie ,  avait  de  hauteur  trente-deux  hommes.  Au- 
jourd'hui il  ne  fe  dit  plus  que  poétiquement  & 
par  extenfion  ,  pour  lignifier  Amplement  des 
troupes  d'infanterie. 

Phalange  ,  eft  auffi  un  terme  d'Anatomle  ,  & 
il  fignifie ,  Les  os  qui  compofent  les  doigts  de 
la  main  &  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges, 
&  les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANGITE.  f.  m.  Soldat  de  la  phalange. 

PHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit  plufieurs 
tiges  femblables  à  celles  de  l'épautre.  Sa  graine 
qui  eft  blanche,  aufll-bien  que  le  jus  de  la  plante 
pilée  ,  apajfent  les  douleurs  de  la  veffie.  On 
l'appelle  aufll  Graine  de  Canarie. 

PHALÈNE.  {.  m.  Nom  que  les  Naturaliftes  don- 
nent au  papillon  nofturne  ,  pour  le  diftinguer 
du  papillon  de  jour. 

PHALEUQUE,  ou  PHALEUCE.  ad).  Terme  de 
Poëfie  latine ,  qui  fe  dit  d'un  vers  de  cinq  pieds, 
qui  font  un  fpondée ,  un  daftyle ,  &  trois  tro- 
chées, 

PHARAON,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  de  cartes ,  qi^ 
fe  joue  à  peu  près  comme  la  Baffette. 

PHARE,  f.  m.  Efpèce  de  grand  fanal ,  qui  fe  met 
ordinairement  fur  de  hautes  tours  ,  pour  éclai- 
rer les  vaiffeaux  qui  font  en  mer.  Le  phare 
nousfervit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phare  d'Alexandrie  a  donné  fon  nom  à  tous  les 
autres  phares. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  tour  fur  laquelle  eft 
le  fanal.  Le  phare  d'Alexandrie.  Le  phare  de  Mef- 
fine ,  qui  aujourd'hui  fe  dit  feulement  Du  dé- 
troit qui  eft  entre  l'Italie  &  la  Sicile. 

PHARISAÏQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  tient  du  carac- 
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ti:re  des  Pharifiens.  Orgueil  pharifaïque. 

PHARISAÎSME.  f.  m.  Caraftère  des  Pharifiens. 
11  s'emploie  dans  le  dilcoiirs  familier  ,  pour 
figniiîer  Hypocrifie. 

PHARISIEN.'  f.  m.  Nom  d'une  fefte  chez  les 
Juifs.  Ils  affeftoient  de  fe  dillinguer  par  la  faln- 
tcté  extérieure  de  leur  vie. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Pharmacie.  La  Chimie  pharmaceuti- 
que. 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Méde- 
cine ,  qui  traite  de  la  compofition  des  médica- 
mcns  ,  &  de  leur  emploi. 

PHARMACIE,  f.  f.  L'art  de  préparer  &  de  com- 
pofer  les  remèdes.  Entendre  bien  la  Pharmacie. 
Les  Médecins  ont  abandonne  la  Pharmacie  aux 
apothicaires.  La  Chirurgie  &  la  Pharmacie  étaient 
autrefois  exercées  par  les  Médecins. 

PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Phar- 
macie. Cejl  un  bon  Pharmacien  ,  un  excellent 
Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  f.  f.  Traité  qui  enfeigne  de 
quelle  manière  les  remèdes  doivent  être  pré- 
parés. Nous  avons  des  Pharmacopées  de  diffé- 
rens  Auteurs  &  de  différentes  nations. 

PHARYNGOTOME.  f.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie. Lancette  cachée  ,  &  avec  laquelle  le 
Chirurgien  peut  pénétrer  jufqiie  dans  le  fond 
de  la  gorge. 

PHARYNX,  f.  m.  L'orifice  du  gofier  qui  touche 
à  la  bouche. 

PHASE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie ,  qui  fe  dit  Des 
diverfes  illuminations  &  des  diverfes  apparen- 
ces de  quelques  planètes.  Lesphafes  de  la  Lune. 
Les  phafes  de  Vénus. 

PHASÉOLE.  Foyei  FasÉOLE. 
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PHÈBUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin  ,  pour 
fignifier  ,  Le  Soleil  &  Apollon.  Ainfi  on  dit 
poétiquement ,  Le  blond Phébus ,  pour  dire ,  Le 
Soleil. 

On  dit  ,  Parler  phébus ,  pour  dire  ,  Expri- 
mer avec  des  termes  trop  figurés  &  trop  re- 
cherchés ce  qui  doit  être  dit  plus  fimplement. 
Et ,  Donner  dans  le  phébus  ,  employer  le  phébus , 
pour  dire  ,  Se  fervir  d'un  langage ,  d'un  flyle 
guindé,  trop  figuré. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  dans  cette  forte 
de  ftyle  ,  que  Toutfonjlyle  ejl  un  phébus  perpé- 
tuel. 

PHÉNICOPTÈRE.  Foyei  BÉCHARU. 

PHÉNIGME.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Remède 
qui  excite  de  la  rougeur,  &  fait  élever  des 
veflies  fur  les  parties  du  corps  où  il  eft  ap- 
pliqué. 

PHÉNIX,  f.  m.  Oifeau  fabuleux ,  que  quelques 
Anciens  ont  cru  être  unique  en  fon  efpèce,  & 
renaître  de  fa  cendre.  Les  Anciens  difent  que 
le  phénix  ,  après  avoir  vécu  plufieurs  fiecles  , 
amaffe  quantité  de  petits  morceaux  de  bois  aro- 
matiques dont  il  fait  un  bûcher  ,  qu'il  allume  de 
fes  ailes  aux  rayons  du  foleil  ;  &  que  de  fa  cen- 
dre il  naît  un  ver,  qui  devient enfuite phénix.  On 
dit  que  c'efl  en  Arabie  que  fe  trouve  le  phénix. 

.  On  dit  figurément ,  a^vCUn  homme  ejl  le  phé- 
nix des  beaux  efprits ,  des  Orateurs  ,  des  Poètes  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  fupérieur  à  tous  les  autres , 
&  unique  en  foa  genre. 
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Phénix  ,  eft  aufiî  le  nom  d'une  conftellation  de 
l'hémifphère  auftral ,  qui  n'eft  pas  vifible  dans 
nos  chmats. 

PHÉNOMÈNE,  f.  m.  Terme  didadique.  Tout 
ce  qui  apparoir  de  nouveau  dans  l'air ,  dans 
le  ciel,  yoilà  un  étrange  phénomène.  Phénomène 
nouveau.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus  depuis  peu» 
On  ignore  la  caufe  de  ce  phénomène. 

Phénomène  ,  fe  prend  encore  figurément  & 
par  extenfion  pour  Tous  les  différens  effets 
qu'on  remarque  dans  la  nature.  Par  la  circula- 
tion du  l'ang  ,  on  rend  raifon  du  battement  du 
pouls  ,  &  de  plufieurs  autres  phénomènes,  qu'on 
obferve,dans  le  corps  humain. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  &  familièrement 
Des  chofes  qui  furprennent  par  leur  nouveau- 
té ,  ou  par  leur  rareté.  C'eji  un  phénomène  que 
de  vous  voir  ici. 

PHÉRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  la  Poëfie  grec- 
que ou  latine  ,  compofé  d'un  daâyle  entre 
deux.fpondées. 
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PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  cjui  par  difpofition 
&  bonté  naturelle  eft  porte  à  aimer  tous  les 
hommes. 

PHILANTROPIE.  f.  f.  Caraftère  du  Philantrope. 

PHILLYRÉE.  f.  f  Arbufte  qui  croît  aux  lieux 
rudes  &  âpres.  Ses  feuilles  font  aftringentes  6c 
propres  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 

PHILOLOGIE,  f.  f.  Terme  didaftique.  Érudi- 
tion qui  embraffe  diverfes  parties  des  Belles- 
Lettres  ,  &  principalement  la  Critique. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  la 
Philologie. 

PHILOLOGUE,  f.  m.  Terme  didaftique.  Hom- 
me de  Lettres  qui  s'attache  à  diverfes  parties 
de  la  Littérature  ,  &  fur-tout  à  la  Critique. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Pierre  philofophaU  ,  qui 
lignifie,  La  prétendue  tranfmutation  des  mé- 
taux en  or.  //  s'efl  ruiné  à  chercher  la  pierre  plii- 
lofophale.  Jufquici  on  n  a  point  trouvé  la  pierre 
philofophale. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dépenfe 
fort  au  -  defTus  du  revenu  qu'il  paroît  avoir  , 
o^'^  Il  faut  quil  ait  trouvé  la  pierre  philofophale. 

On  dit  aufîi  d'Une  chofc  extrêmement  dif- 
ficile à  trouver  ,  que  Cefl  la  pierre  philofophale. 
Pour  dire ,  qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien  dif- 
ficile ,  on  dit  ,   que  Ce  nefl pas  la  pierre  philo- 
fophale. 

Et  pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  l'efprlt  fort 
borné  ,  on  dit ,  qu'//  rte  trouveroit  pas ,  ou  qu'<7 
na  pas  trouvé  la  pierre  philofophale. 

PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  à  l'é- 
tude des  Sciences ,  &  qui  cherche  à  connoître 
les  effets  par  leurs  caufes  &  par  leurs  principes. 
Pythagore  efi  le  premier  d'entre  les  Grecs  qui  ait 
pris  le  nom  de  Plidofophe.  Les  anciens  Philofo- 
■  phes.  Les  Philofophes  Grecs.  Les  différentes  fecles 
des  Philofophes.  Les  Philofophes  Païens.  Plido- 
fophe Stoïcien.  Philofophe  Platonicien.  Philofo- 
pht  Cynique,  Philofophe  Moral.  Philofophe  Chi- 
mique. Un  grand  Philofophe.  Un  célèbre  Philo- 
fophe. Un  des  premiers  Philofophes  de  fon  temps. 
On  appelle  auffi  Philofophe  ,  Un  homme 
fage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille  &  retirée  , 
hors  de  l'embarras  des  affaires.  //  s'efl  retiré 
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pojiTtoujoicrs  à  la  campagne  ^  c'eji  un  Pkilofophe , 
un  vrai  Philofophe, 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  abfolument  d'Urt 
homme  ,  qui  par  libertinage  d'efprit ,  fe  met 
au-deffus  des  devoirs  &  des  obligations  or- 
dinaires de  la  vie  civile  &  chrétienne.  C'cflun 
homme  qui  ncfe  refufe  rien ,  qui  nefe  contraint  fur 
rien  ,    &  qui  mène  une  vie  de  Philofophe. 

Dans  les  Collèges,  on  appelle  Philofophe , 
Un  écolier  qui  étudie  en  Philofophie, 

Les  Alchimiftes  fe  donnent  le  nom  de  Philo- 
fophes  par  excellence.  Ainlî  en  termes  d'Alchi- 
mie ,  on  dit  ,  Uor  des  Philofophes  ,  la  poudre 
des  P/iilofophes ,  pour  dirï  ,  L'or  des  Alchimif- 
tes ,  la  poudre  de  projeftion. 
PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières  de 
Philofophie.  La  manière  de  pkilofopher  des  Pi- 
rlpatéticiens  ejl  différente  de  celte  des  Stoïciens. 
Sacrale  n'aimoit  à  pkilofopher  que  fur  les  mxurs. 
Il  fignifie  auffi ,  Raifonner  conformément  aux 
principes  de  la  Philofophie.  //  eft  dangereux  de 
■vouloir  trop philofopher  en  matière  de  Religion. 

Il  fignifie  auffi ,  Raifonner  fur  diverfes  cho- 
fes  de  Morale  ou  de  Phyfique.  Ils  s'amufent  à 
pkilofopher. 
Philosopher  ,  fe  prend  auffi  fimplement  pour 
Raifonner  trop  fubtilement  fur  quelque  chofe. 
Il  ne  faut  pas  tant  pkilofopher ,  il  faut  agir.  Voilà 
bien  philofopher, 
PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confifte  à  con- 
noître  les  chofcs  par  leurs  caufes  &  par  leurs 
effets.  Savoir  la  Philofophie.  Étudier  la  Philo- 
fophie. Les  principes  de  la  Philofophie.  Enfeigner 
la  Philofophie,  On  divife  la  Philofophie  en  qua- 
tre parties  ,  Logique t  Morale,  Phyfique  &  AU- 
tapkyfïque.  Faire  fon  cours  de  Philofophie.  Un 
traité  de  Philofophie.  Profeffeur  de  Philofophie. 
Des  cahiers  de  Philofophie. 

On  dit ,  Faire  fa  Philofophie  ,  pour  dire  , 
Faire  fon  cours  de  Philofophie.  Et ,  Être  en 
Philofophie  ,  aller  en  Philofophie  ,  pour  dire  , 
Étudier  en  Philofophie.  Il  ejl  dans  fa  féconde 
année  ,  il  fait  fa  féconde  année  de  Philofophie. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Philofopkie , 
Les  opinions  des  différentes  feues  des  Philo- 
fophes. Ainfl  on  dit ,  Selon  la  Pkilofopkie  de 
Platon  ,  félon  la  Philofophie  d'Èpicure  ,  pour 
dire ,  Selon  l'opinion  de  Platon,  félon  l'opinion 
d'Èpicure.  Cela  eji  tiré  de  la  Pkilofopkie  d'^rif- 
tote-  Cela  efl  contraire  aux  principes  delà  nouvelle 
Philofophie,  La  Pkilofopkie  de  Defcartts,  La 
Pkilofopkie  de  Gafj'endi ,  de  Newton, 
Philosophie,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  fer- 
meté &  élévation  d'efprit,  par  laquelle  on  fe 
met  au-deffiis  des  accidens  de  la  vie  ,  &  des 
fauffes  opinions  du  monde.  //  ny  a  point  de 
Pkilofopkie  à  V épreuve  de  cela.  Il  méprifepar  Pki- 
l«fophie  les  honneurs  que  la  plupart  du  monde 
recherche.  Avec  un  bien  très-modique  ,  il  mène 
une  vie  douce  &  tranquille  ,  cefl  un  fruit  de  fon 
étude  &  de  fa  Philofophie, 

En  ce  fens ,  on  appelle  Philofophie  Chrétien- 
ne ,  Celle  qui  eft  fondée  fur  les  maximes  du 
Chriillanifme.  Et ,  Philofophie  Païenne  ou  na^ 
turelle ,  Celle  qui  n'efî  fbutenue  que  des  feu- 
les lumières  naturelles.  Il  n'y  a  point  de  meil- 
leur fecours  contre  les  accidens  dt  la  vie  ,  que 
celui  de  la  Pndofophie  Chrétienne, 
Philosophie,  en  termes  d'Imprimerie,  fedit 
d'Un  caraftère  quj  eft  entre  le  Cicero  &  le 
P^àt  Rpjnayi. 
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PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Philofophie  ,  qui  concerne  la  Philofophie. 
Raifonnemtnt  philofophique.  Difcours  philofo- 
pkique.  Matière  philofophique.  Or  philofophique  ^ 
C'eftl'or  des  Alchimiftes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
philofophique  ,  en  Philofophe.  Cefl  un  homme, 
qui  vit  philo fopkiquement.  A  parler  de  cela  phi- 
lofophiquement. 

PHILTRE,  f.  m.  Breuvage ,  ou  autre  drogue  ; 
qu'on  fuppofe  propre  a  donner  de  l'amour. 
Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux  ,  qui  lui  fit 
perdre  l'efprit,  • 

PHIMOSIS,  f  m.  Maladie  du  prépuce  ^  qui  eft  fî 
refferré  ,  qu'il  ne  peut  fe  renverfer  pour  dé- 
couvrir le  gland. 
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PHLÉBOTOMIE.  f  f.  Terme  de  Chiriu-gie.  Sai- 
gnée ,  ou  l'art  de  faigner. 

PHLEBOTOMISER.  v.  a.  Terme  didaaique. 
Saigner. 

PhlÉbotomisé  ,  ÉE.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.  Foyei  Flegmagogue» 

PHLEGMATIQUE.  Foyei  Flegmatique. 

PHLEGME.  Foyei  FLEGME. 

PHLEGMON.  Foyei  Flegmon. 

PHLEGMONEUX.  Foye[  Flegmoneux. 

PHLOGISTIQUE.  f.  m.  Les  Chimiftes  enten- 
dent  par  ce  mot ,  la  partie  des  corps  qui  eft  fuf- 
ceptible  de  s'enflammer.  C'eft  un  fynonyme 
de  la  Matière  inflammable. 

PHLOGOSE.  f  f.  Inflammation  interne  ou  exter- 
ne ,  ardeur ,  chaleur  contre  nature  fans  tumeur. 
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PHŒNICURE.  f.  m.  Oifeau.  Efpèce  de  Roffi- 
gnol ,  qu'on  appelle  Roffîgnol  de  muraille  ,  parce 
qu'il  fe  retire  dans  les  trous  des  murailles. 

PHOLADE.  f  f.  Coquillage  dont  la  coquille  efl 
compofée  de  cinq  pièces. 

PHOSPHORE,  f  m.  Nom  générique  donné  par 
les  Chimiftes  aux  fubftances  qui  ont  la  pro- 
priété de  luire  comme  du  feu.  Il  y  en  a  de  na- 
turels &  d'artificiels.  Le  phofpkore  d'urine  fe  fait 
avec  unfel  tiré  de  l'urine  putréfiée. 
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PHRASE,  f.  f.  AfTemblage  de  mots  fous  une  cer- 
taine conftruâion.  Phrafe  ordinaire  ,  populaire. 
Phrafe  figurée  ,  recherchée.  Bonne  phrafe,  Mau- 
vaife  phrafe.  Phrafe  régulière  ,  irrégulière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façon  de  par- 
ler recherchée  &C  affeftee  ,  qu'//  ne  parle  que 
par  phrafes  ,  que  c'«/?  un  difeur  ,  unfaifeur  di, 
pkrafes, 

PHRÉNÉSIE.  Fovei  Frénésie. 

PHRÉNÉTIQUE".  Foyei  FRÉNÉTIQUE. 
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PHTHISIE.  f.  f.  Terme  générique,  qui  fignifîe  ', 
Toute  forte  de  maigreur  &  de.conlomption  du 
corps  ,  de  quelque  caufe  qu'elle  vienne.  //  f/f 
tombé  enpktkifie, 

PHTHISIQUE.  adj.  de  t.  g.  Éîique  ,  qui  eft  ma- 
lade de  phthifie. 
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PHU.  Foyei  VALÉRIANE.    . 
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PHYLACTÈRE,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  chez 
les  Juifs  à  de  petits  morceaux  de  peau  ou  de 
parchemin  ,  qu'ils  attachoient  à  leurs  bras  ou 
à  leur  front  ,  &  fur  lefquels  étoient  écrits 
différens  paflagcs  de  l'Écriture. 

Chez  les  Païens ,  le  mot  Pkylaclhe  fignifioit , 
Toute  cfpèce  de  préfervatif  ou  de  talifman 
porté  fuperftiticufemcnt  par  les  Anciens. 
PHYLARQUE.f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit 
le  nom  d'un  Magirtrat  de  l'ancienne  Athènes. 
Ce  mot  fîgnifie  proprement ,  Chef  de  Tribu. 
PHYLLITIS.  f.  f.  Plante.  Ccil  la  même  chofe  que 

la  Langue  de  Cerf. 
PHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Phyfique.  Cejl  un 

grand,  un  luibUc  FItyJîcien. 
Physicien,  en  parlant  de  Collèges  ,  fe  dit  d'Un 

écolier  qui  étudie  en  Phyfique. 
PHYSIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine,  qui 
traite  des  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
de  fanté. 
PHYSIONOMIE,  f.  f.  L'art  de  juger  par  l'inf- 
peftion  des  traits  du  vifage  ,  quelles  font  les 
inclinations  d'une  perfonne.  Par  les  rl-gUs  de  lu 
phyfionom'u ,  on  juge  que  cet  homme  ejl  vicieux. 
IL  y  a  des  gens  qui  prétendent  pouvoir  juger  par 
les  rhgles  de  la  phyfionomie  ,  de  ce  qui  doit  arri- 
ver à  ceux  dont  ils  examinent  les  traits.  Suivant 
les  règles  de  la  phyjîonomie  ,  on  juge  qiiilfera 
une  mauvaife  fin. 
Physionomie  ,   fe   prend  plus  ordinairement 
pour  L'air,  les  traits  du  vifage.  //  a  une  belle 
phyjîonomie ,  une  phyjîonomie  ouverte.  Phyjîo- 
nomie avantageuje  ,  heurcuj'e ,  agréable.  Phyjîono- 
mie noble.  Avoir  la  phyjîonomie  d'un  honnête 
.    homme.  Avoir  la  phyfionomie  baffe.  Avoir  une 
méchante  phyfionomie  ,  une  phyfionomie  funefle, 
une  phyfionomie  malheureuje.  Les  phyjionomies 
font  trompeufes.  En  parlant  d'Un  homme  qui 
a  une  phyfionomie  funefte ,  on  dit ,  qu'//  a  la 
phyfionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE,  f.  m.  Qui  prétend  favoir 
l'art  de  juger  par  l'infpeftion  du  vifage,  quelles 
font  les  inclinations  d'une  perfonne ,  &  ce  qu'il 
lui  doit  arriver  d'heureux  ou  de  malheureux. 
Grand  phyfionomifie.  Bon  phyfionomifle. 

PHYSIQUE,  f  f.  Science  qui  a  pour  objet  les 
chofes  naturelles.  La  Phyfique  fait  partie  de  la 
Philojophie.  La  Phyfique  efi  nécefjaire  à  un  Mé- 
decin. Phyfique  générale.  Phyfique  particulàre. 
Phyfique  expérimentale.  Phyfique  ajironomique. 
Étudier  la  Phyfique.  Il  efi  J avant  en  Phyfique. 
La  Phyfique  d'Ariflote. 

Physique,  en  pariant  de  Collèges,  fe  dit  De 
la  claffe  où  l'on  enfeigne  la  Phyfique.  Un  Éco- 
lier qui  efi  en  Phyfique  ,  qui  va  en  Phyfique ,  qui 
fait  fa  Phyfique. 

Physique  ,  efi  auffi  adjeftif ,  &  fignifie  Natu- 
rel. Mouvement  phyfique.  Il  n'y  a  point  d'empê- 
chement phyfique  à  cela.  On  dit ,  Impojfibilité 
phyfique ,  par  oppofition  à  ImpofiîbiUté  Morale , 
&  pour  marquer  qu'une  chofe  eil  impoflîble 
félon  l'ordre  de  la  nature.  On  dit  auffi ,  Certi- 
tude Phyfique ,  par  oppofltion  à  Certitude  Morale. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  réelle 
&  phyfique. 
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PIACULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  l'ex- 
piation. $(içrifi((  piatHime, 
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PIAFFE,  f.  f.  Fafte,  oftentation ,  vaine  fomptuo- 
fité  en  habits ,  en  meubles ,  en  équipage ,  &c. 
Tout  ce  qu'il  fait  nefl  que  piaffe.  Il  eft  familier. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  Il  piaffait  avec  fis 
beaux  habits ,  avec  fon  grand  équipage.  En  ce 
fens ,  il  eft  familier. 

Piaffer,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  d'Une 
aftion  très-noble  du  cheval.  Elle  confifte  dans 
celle  de  pafTager  dans  une  feule  &  même  pla- 
ce, fans  avancer,  fans  reculer,  fans  fe  traver- 
fer.  Un  cheval  qui  piaffé  très-bien  dans  les  piliers. 
L'ignorance  fait  trés-fouvent  que  l'on  confond 
l'aclion  de  piaffer  avec  celle  de  trépigner, 

PIAFFEUR.  adj.  Cheval  qui  piaffe.  Les  chevaux 
d'Efpagne  J'ont  piaffeurs. 

PIAILLER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Des  en* 
fans  ,  lorfque  par  dépit  8i  par  malignité  ils 
crient  continuellement.  Des  enjans  qui  piail- 
lent toujours.  Il  ell:  du  ftyle  famiher. 

Il  fe  dit  auffi  familièrement  Des  grandes 
përfonnes  qui  criaillent  continuellement  d'un 
ton  aigre  &  par  mauvaife  humeur.  Cet  homme 
efi  inj'upportable  ,  //  ne  fait  que  piailler.  Cette 
Jemme  piaille  continuellement. 

PIAILLERIE.  f.  f.  Criaillerie ,  crierie.  Dans  cette 
maij'on  on  n'entend  que  piaillerie.  C'efi  une  piaiU 
lerie  perpétuelle.  Il  efi  du  flyle  familier. 

PIAILLEUR,  EUSE.  adj.  Criard,  qui  ne  fait  que 
piailler.  C'efi  un  piailleur  perpétuel.  Cefi  une 
grande  piailktife.  Il  eft  du  flyle  familier. 

PIAN,  f  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amérique 
à  la  maladie  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Mufique  emprunte  de  l'Ita- 
lien. Doux.  II  fe  met  dans  une  pièce  de  mufi- 
que aux  endroits  où  les  inllrumens  doivent 
adoucir  le  fbn. 

PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hlftoire  moderne ,  qui  fe 
dit  Des  dcfcendans  des  anciennes  maifons  de 
Pologne.  Piafl  efi  oppoje  à  Étranger. 

PIASTRE,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  d'argent ,  qui 
vaut  un  écu  ou  environ ,  &  qui  fe  fabrique 
en  Efpagnc  &  dans  les  Indes  Occidentales.  // 
a  eu  vingt  mille  piafires.  Les  piafires  ont  grand 
cours  dans  le  Levant. 

PIAULER.  V.  n.  Terme  populaire  ,  qui  ne  fe  dit 
que  Des  enfans  oc  des  gens  foibles ,  qui  fe  plai-s 
gnent  en  pleurant. 

PIC 

PIC.  £  m.  Inflruraent  de  fer  courbé  &  pointu 
vers  le  bout,  qui  a  un  manche  de  bois,  &  dont 
on  fe  fert  à  cafter  des  morceaux  de  rocher  & 
à  ouvrir  la  terre.  Il  y  a  beaucoup  de  cailloux 
dans  cette  terre,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer  y 
pour  l'ouvrir. 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qui  fe  dit 
lorfque  celui  qui  a  la  main ,  compte  jufqu'à 
trente,  en  jouant  les  cartes,  avant  que  celui 
contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  & 
alors  on  compte  foixante  points  au  lieu  de 
trente.  Faire  pic.  Faire  pic  &  capot.  Voilà  un 
beau  pic. 

Pic,  eft  auffi  un  terme  de  Géographie,  qui  fe 
dit  De  certaines  montagnes  très-hautes.  Le  pit 
d'Adam.  Le  pic  du  Midi.  Le  pic  de  Ténériffe. 

À  PIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpendicu- 
lairement. Cette  montagne  efi  coupée  à  pic,  efi 
à  pic. 

PICA.  f.  m,  Appétit  dépravé,  qui  fait  déûrçr  6ç 
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manger  des  chofes ,  telles  que  de  la  chaux, 
du  plâtre ,  du  charbon ,  &c.  Les  femmes  grof- 
l'e  &  les  filles  attaquées  des  pâles  couleurs , 
y  l'ont  fujcttes. 

PICHOLINE.  f.  f.  Olive  de  la  plus  petite  efpèce. 

PICORÉE.  f.  f.  Adion  de  butiner.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  Des  foldats  qui  vont  d'eux- 
mêmes  à  la  petite  guerre ,  en  maraude.  Ils  font 
tilUs  à  la  picorit.  Ils  reviennent  de  la  picorée. 

Figurémcnt ,  en  parlant  Des  abeilles  qui 
vont  liir  les  fleurs ,  on  dit ,  qu' Elles  vont  à  la 
picorée. 

PICORER.  V.  n.  Aller  à  la  petite  guerre,  faire 
du  butin  dans  le  pays  ennemi.  //  efi  allé  pico- 
rer. Il  n'aime  qua  picorer.  Il  vieillit. 

On  dit  figurément  Des  abeilles,  <^^ Elles 
vont  picorer. 

PICOREUR.  f.  m.  Soldat  qui  va  picorer.  Ceft  un 
grand  picoreur.  Il  eft  vieux. 

PICOT,  f.  m.  Petite  pointe  qui  demeure  fur  le 
bois  qui  n'a  pas  été  coupe  nettement.  Je  me 
fuis  écorché  la  main  à  un  picot. 

PICOT,  f.  m.  Petite  engrêlure  au  bas  des  den- 
telles &  des  points  de  fil, d'or,  de  foie,  &c. 
Les  picots  de  cette  dentelle-là  font  rompus.  Re- 
faire les  picots  d'une  dentelle. 

PICOTEMENT,  f.  m.  Impreffion  incommode  & 
un  peu  doidoureufe ,  qui  fe  fait  fur  la  peau,  fur 
les  membranes,  par  l'acrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  chofe  d'extérieur.  Sentir  des 
picotemens  dans  la  poitrine  ,  à  la  gorge.  Sentir 
des  picotemens  par  toute  la  peau ,  par  tout  le 
corps. 

PICOTER.  V.  a.  Il  fe  dit  au  propre  d'Une  cer- 
taine imprefTion  incommode  &  un  peu  dou- 
loureufe  ,  qui  fe  fait  ou  fur  les  membranes , 
ou  f iir  la  peau ,  par  l'acrimonie  des  humeurs , 
ou  par  quelque  chofe  d'extérieur.  Une  pituite 
qui  picote  les  membranes  de  la  poitrine.  Des  féro- 
Jités  qui  picotent  la  peau. 

Il  fe  dit  auiTi  Des  petites  piqûres  que  les 
oifeaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant.  Les 
oifiaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

Picoter  ,  lignifie  figurément ,  Attaquer  fouvent 
quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec  maligni- 
té ,  alfeûer  de  le  fâcher ,  de  l'agacer.  //  l'a  pi- 
coté toute  V aprïs-dinée.  Ils  fe  picotent  toujours 
Cun  l'autre.  Ils  ne  font  que  fe  picoter. 

Picoté  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Picoté  de  petite  vérole ,  pour  dire , 
Marqué  de  petite  vérole.  Il  tfl  picoté  de  petite 
vérole.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PICOTERIE.  f  f.  Paroles  dites  malignement 
pour  picoter  quelqu'un ,  pour  le  fâcher.  // 
cherche  à  le  chagriner  par  des  picoteries  conti- 
nuelles. 

PICOTIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure  dont  on 
fe  fert  pour  mefurer  l'avoine  que  l'on  donne 
aux  chevaux.  Ce  cheval  n'a  pas  mangé  toute  fon 
avoine ,  il  en  rejle  dans  le  picotin.  Il  fe  dit  auffi 
De  l'avoine  que  contient  le  picotin.  Ce  cheval 
mange  deux  picotins  d'avoine  par  jour, 
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PIE.  f  f.  Oifeau  de  plumage  blanc  &  noir,  de  la 
-    groflfeur  d'un  pigeon.  Les  pies  imitent  le  langage 
des  hommes.  On  dit  proverbialement.  Il efl  lar- 
ron comme  une  pie. 
On  appelle  Fromage  à  la  pie ,  Une  efpèce 
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de  fromage  blanc  écrémé.  Manger  du  fromage 
à  la  pic. 

On  dit  proverbialement,  Jafer  comme  une 
pie  ,  jafer  comme  une  pie  borgne ,  pour  dire. 
Parler  beaucoup. 

Il  y  a  aulïï  une  efpèce  de  pie  qu'on  appelle 
Pie-grikhe.  C'efl  une  pie  plus  petite  que  les 
autres,  qui  efl  fort  criarde,  &  qui  a  le  bec  Sc 
les  ongles  crochus  comme  un  oifeau  de  proie. 

On  appelle  figurément  Pie-griiche,  Une  fem- 
me d'humeur  aigre  &  querelleufe.  Cefl  unepie- 
grièche  que  cette  jemme-là,  une  vraie  pie-grièche. 

On  appelle  Cheval  pie.  Un  cheval  blanc  &c 
noir.  Il  le  dit  de  même  d'Un  cheval  blanc  &c 
bai.  On  appelle  aulTi  abfolument  Pies ,  Ces 
fortes  de  chevaux.  //  montoit  une  pie.  Il  était 
monté  fur  une  pie. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie , 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte confidérable ,  qu'//  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid. 
Pie  de  Mer.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur  de  la  cor- 
neille. Il  vit  ordinairement  fur  le  bord  de  la 
mer.  II  a  le  bec  &  les  pieds  rouges  ,  fon  plu- 
mage efl  en  partie  blanc  &  en  partie  noir,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Pie.  Il  n'a  point  de  doigt 
poflérieur. 
PIE.  f  f  Se  dit  aufTi  d'Une  grillade  faite  d'une 
épaule  de  mouton ,  lorfqu'après  l'avoir  mangée 
en  partie ,  on  en  fait  griller  les  os  avec  le  peu 
de  viande  qui  y  refle.  Faire  une  pie  d'une  épaule 
de  mouton. 
PIE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Œuvre  pie.  Voyez  CEuvRE. 

On  appelle  Pie-m'ere ,  La  membrane  qui  en- 
veloppe immédiatement  tout  le  cerveau. 
PIÈCE,  f.  f  Partie ,  portion ,  morceau  d'un  tout. 
Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de  chair.  Une 
pièce  de  boeuf.  Une  pièce  de  bois.  Un  accroc  lui 
a  emporté  une  pièce  de  fon  habit.  Une  pièce  d'une 
montre,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapifferie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d'un  hamois.  Les  pièces  d'une  armure.  Mettre  un 
vafe  en  pièces ,  le  brifcr  en  mille  pièces.  Vendre  fes 
meubles  pièce  à  pièce.  Couper  par  pièces  &  par 
morceaux.  Tomber  par  pièces ,  le  dit  d'Une  per- 
fonne  attaquée  de  quelque  maladie  qui  engen- 
dre la  pourriture.  C'efl  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches ,  &  qui  tombe  par  pièces. 

On  dit  De  la  vaifTelle  d'argent  qui  efl  rom- 
pue ,  que  Les  pièces  en  font  bonnes. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  lour- 
de, pelante,  &  qui  a  peu  d'efprit,  que  C'efl 
une  pièce  de  chair ,  une  groffe  pièce  de  chair. 

On  dit ,  Ci^x'Un  homme  efl  armé  dt  toutes  piè- 
ces ,  pour  dire ,  qu'il  efl  armé  de  pied  en  cap. 

On  dit  figurément,  qu'O/z  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
fera  un  mauvais  parti,  qu'on  fe  prépare  à  le 
maltraiter.  On  dit  aufTi ,  que  Dans  une  compa- 
gnie on  a  accommodé  un  homme  de  toutes  pièces  , 
pour  dire ,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit ,  c^^Une  armée  a  été  taillée  en  pièces  , 
pour  dire,  qu'EUe  a  été  entièrement  défaite. 
Et  figurément,  en  parlant  d'Un  homme  dont 
la  médifance  n'épargne  perfonne ,  on  dit ,  que 
Cefl  un  homme  qui  déchire  le  prochain  ,  qui  met 
tout  le  monde  en  pièces. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille ,  qui  médit 
d'une  manière  atroc€>  qu'//  emporte  la  pièce. 
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On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Une  chofb  qui  arrive  prelque  toujours ,  Cefi 
C'ordina'tri  ,  ia' pièce  de  bœuf. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  quand  on  a 
eu  bon  marché  d'une  maifon,  ou  de  toute  au- 
tre choie,  qu'O/:  Ça  eue  pour  une  piice  de  pain. 

Les  bois  de  charpente  le  mcfurcnt  à  la  plbce , 
qui  ell  de  douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces 
d'équarriffage. 

On  appelle  Pièces  de  rapport.  Les  différentes 
pièces  dont  on  fe  fcrt  dans  les  ouvrages  de 
jnarqueterie.  Un  cabinet  de  pierres  dures  &  de 
pièces  de  rapport.  Tous  les  ouvrages  de  marquete- 
rie font  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  aulTi  Puces ,  Les  différentes  par- 
ties d'un  logement.  Il  y  a  fix  pièces  de  plain 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement  ejl 
compofé  de  tant  de  pièces.  Le  falon  ejl  la  plus 
belle  pièce  de  la  maifon. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres,  ou  dans 
d'autres  grandes  cérémonies,  on  appelle  Pièces 
d' honneur ,  La  Couronne  ,  le  Sceptre ,  l'Épée , 
&c.  qui  font  portées  par  les  grands  Seigneurs 
de  la  Cour.  On  choifit  les  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour  pour  porter  les  pièces  d'honneur. 

Dans  le  Blafon,  on  appelle  Pièces  honora. 
/■/t'i,  Certaines  pièces  de  l'écu,  comme  le  chef, 
la  bande ,  le  pal ,  &c. 

On  dit ,  c^yCUne  colonne ,  qu'«fl«  table  de  mar- 
bre ejl  toute  d'une  pièce,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft 
que  d'un  feul  morceau.  Le  grand  obélifque  de 
Rome  ejl  tout  d'une  pièce.  Et  figurément ,  //  a 
dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce ,  pour  dire ,  Il  a 
dormi  toute  la  nuit  fans  interruption.  Il  elt  du 
ftyle  familier. 

On  dit  aulîî  figurément,  qu  I7n  homme  ejl 
tout  d'une  pièce,  pour  dire,  qu'il  fe  tient  trop 
droit,  qu'il  n'a  rien  de  libre,  de  dégagé  dans 
fa  taille.  On  fe  fert  encore  de  la  même  phrafe, 
pour  dire ,  qu'Un  homme  eft  rigide ,  inflexi- 
ble, qu'il  ne  fe  dément  jamais,  qu'il  ne  dé- 
mord jamais  de  ce  qu'il  s'ell  mis  une  fois  en 
tète ,  qu'il  n'a  ni  foupleffe  dans  l'efprit ,  ni  ma- 
nège dans  la  conduite. 
Pièce  ,  fe  dit  particulièrement  d'Un  petit  mor- 
ceau d'étoffe ,  de  toile ,  de  métal ,  &c.  qu'on 
met ,  qu'on  attache  à  des  chofès  de  même  na- 
ture ,  pour  les  raccommoder  lorfqu'elles  font 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit,  une  pièce 
à  une  ckemife ,  une  pièce  à  un  chaudron  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  voulant  remédier  à  une  cho- 
fe ,  n'y  apporte  point  le  remède  convenable , 
Il  fait  comme  les  Chaudronniers ,  il  met  la  pièce 
auprès  du  trou. 
Pièce  ,  le  dit  abfolument  d'Un  morceau  de  quel- 
que riche  étoffe ,  que  les  Dames  attachent  au 
devant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
font  en  manteau.  Elit  avoit  une  pièce  de  toile 
d'or  ,  une  pièce  de  toile  d'argent,  une  pièce  en  bro- 
derie. 
Pièce  ,  fe  dit  aufîi  De  certaines  chofes  qui  font 
un  tout  complet.    Une  pièce  de  drap.  Une  pièce 
de  toile.  Une  pièce  de  ruban.    Juger  de  la  pièce 
pur  l'échantillon.    Cela  ejl  bien  plus   beau  à  la 
pièce  qu'à  l'échantillon. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  pièce  de  pdtijfe- 
We  ,La  plupart  des  ouvrages  de  pâtifferie.  Une 
tourte  eji  une  pièce  de  four.  Un  poupelin  ^  un  gâ- 
teau font  des  pièces  de  pâtifferie. 
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On  appelle  Pièce  dt  vin ,  Un  muid  de  vin  ^ 
un  tonneau.  lia  tant  de  pièces  de  vin  en  cave. 
Mettre  une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vin-là  n'ejl 
pas  de  la  même  pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau  ^  Une  grande  quan- 
tité d'eau  retenue  dans  un  certain  efpace ,  pour 
l'embelliffement  d'un  jardin. 
Pièce,  fe  dit  aulïï  De  certaines  chofes  confidé- 
rées  féparément  de  celles  qui  font  de  même 
nature.  Ainfi  on  dit, Pièce  de  terre,  pour  dire. 
Une  certaine  étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 
ceau. Et ,  Pièce  de  blé  ,pièce  d'avoine  ,  &c.  pour 
dire ,  Une  certaine  portion  continue  de  terre 
femée  en  blé ,  en  avoine ,  Sic.  Foilà  une  belle 
pièce  de  blé. 
Pièce  ,  fignifie  quelquefois.  Chacun,  chacune.  Ces 
chevaux-  là  coûtent  cent  écus pièce  ,  centécus  la 
pièce.  Des  oranges  à  un  écu  la  douzaine  ,  ceft. 
cinq  Jols  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le  RôtiJ- 
feur  ,  pour  chaque  pièce  de  volaille  &  de  gibier ,  à 
tant  la  pièce. 

En  parlant  du  gros  bétail ,  on  dit ,  qu'i7/2 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail,  pour  dire, 
qu'il  a  tant  de  bœufs, tant  de  vaches,  &c. 
Pièce,  fe  ditencore  Du  canon.  Ainfi  on  dit. 
Une  pièce  d'artillerie ,  une  pièce  de  canon  ,  pour 
dire  fimplement.  Un  canon.  //  battoit  la plact 
avec  trente  pièces  d'aridlerie  ,  avec  trente  pièces 
de  canon.  Mettre  des  pièces  en  batterie.  On  fit 
trois  batteries  de  fix  pièces  chacune. 

On  appelle  Pièces  de  batterie^  Le  gros  ca- 
non dont  on  fe  fert  pour  battre  une  place.  Et 
Pièces  de  campagne ,  L'artillerie  qu'une  armée 
fait  marcher  avec  elle ,  &  qui  n'eft  pas  propre 
pour  les  fiéges. 

On  dit,  Des  pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièces 
de  trenit-fix  ,  pour  dire ,  Des  pièces  de  canon 
qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres  , 
de  trente-fix-livres. 
Pièce,  fè  dit  auffi  Des  ouvrages  d'efprit  en  vers 
ou  en  profe ,  dont  chacun  fait  un  tout  complet. 
Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé  les  pièces  de 
profe  &  de  vers  qui  ont  remporté  les  prix.  Un  re- 
cueil de  plufieurs  pièces  de  profe  &  de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre,  Sc  abfolument , 
Pièce,  Une  Comédie  ou  une  Tragédie.  On 
joue  aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  Auteur 
a  fait  plufieurs  pièces  de  théâtre  ,  a  donné  plufieurs 
pièces  au  théâtre. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Pctiu 
pièce ,  Une  pièce  comique  d'un  afte ,  ou  de 
trois  adcs  ,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus 
longue  ,  qui  pour  lors  eft  appellée  La  grande 
pièce. 
Pièce,  fe  dit  aulîî  De  certaines  compolitions  en 
mufiquc ,  faites  pour  être  jouées  liir  des  inftru- 
mens.  Une  pièce  de  luth.  Une  pièce  de  théorbel 
Une  pièce  de  clavecin ,  &c. 
Pièce  ,  en  termes  de  Pratique  ,  lignifie ,  Toute 
forte  d'écriture  qui  fert  à  quelque  procès  ,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  juftifier  Ion  droit.  Pièces 
parajées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé  cet  Avo^ 
cat  défis  pièces,  llj'autque  le  Procureur  lui  com- 
munique les  pièces.  Toutes  les  pièces  ont  été  re- 
mifes  dans  lej'ac. 

Lorliqu'un  homme  protégé  par  une  perfonne 
puiffante ,  a  un  procès  douteux ,  on  dit  figuré- 
ment ,  en  parlant  de  cette  proteftion  ,  que 
Cefi  la  meilleure  pièce  de  fon  fac. 
PiÈC£ ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  monnoie.  Une 
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picce  de  Jlx  fous  ,  de  dou^e  fous ,  de  vingt-ijuatre 
fous.  Donne^  -  moi  la  nzonnoic  de  cette  pièce. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ZZ/z  homme  efl 
pris  defes  pii'ces  ,TponT  dire  ,  qu'il  cû  mal  dans 
{es  affaires ,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  popuiairenient ,  La  pièce  ,  pour  figni- 
fier  Une  foninie  d'argent.  On  lui  a  donne  la 
picce  pour  lui  faire  faire,  telle  chofe. 
Pièce  ,  au  jeu  des  Échecs,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
n'ert  pas  pion.  La  Dame  efl  la  meilleure  pièce 
des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir  une  pièce. 
Jouer  une  pièce.  Couvrir  une  pièce.  Prendre  un^ 
pièce.  Faire  pièce  pour  pièce. 
Pièce,  fe  dit  encore  figurément  dans  plufieurs 
phrales  du  ftyle  familier.  Ainlî  on  dit ,  Jouer 
une  pièce  ,  faire  une  pièce  à  quelqu'un  ,  &  fans 
article  ,  Faire  pièce  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  une  malice ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  en- 
core ,  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un ,  lui 
faire  une  pièce  finglante  ,  pour  dire.  Lui  faire 
affront ,  lui  caufer  un  grand  dommage.  On  dit 
auffi  ,  La  pièce  ejl  plaifame,  la  pièce  efl  bonne  , 
pour  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué  efl  plai- 
fant. 

On  dit  d'Une  perfonne  rufée ,  difTimulée  , 
malicieufe ,  que  C'efi  une  bonne  pièce ,  une  fine 
pièce ,  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fie  que  de 
bonne  forte ,  c'efi  une  bonne  pièce.  Il  fe  dit  égale- 
ment de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  feulement 
dans  le  difcours  familier. 
PIED.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'animal ,  qui 
eft  jointe  i\  l'extrémité  de  la  jambe ,  &  qui  lui 
fert  à  fe  foutenir  &  à  marcher.  Pied  droit.  Pied 
gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles  du  pied. 
Le  cou  de  pied.  La  cheville  du  pied.  La  plante 
'   des  pieds.  Aiarcher fur  la  pointe  du  pied.  Se  tenir 
fur fes pieds.  Aller  à  pied.  Mettre  pied  à  tene.  De- 
puis la  tète  jufqu'aux  pieds.   De  pied  en  cap. 
On  paffefouvent  cette  rivière  à  pied  fec.  Marcher 
pieds  nus.    On  l'emmena  pieds  &  poings  liés. 
Fouler  aux  pieds.  Donner  un  coup  de  pied  à  quel- 
qu'un. Se  jeter  aux  pieds  de  quelqu'un.    Tendre 
■   le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber.  Bête  à 
quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.    Les  pieds  de 
derrière.  Le  pied  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veau. 
Des  pieds  de  mouton.  Des  pieds  de  cochon.  Pieds 
de  cerf.  Pied  de  biche.    Pied  d'élan.  Les  bœufs  , 
les  cerfs ,  les  dains ,  lesfangliers ,  &c.  ont  le  pied 
fourchu. 

On  dit  familièrement ,  qu'C^/z  homme  va  bien 
du  pied,  <\uUl  va  du  pied  comme  un  chat  mai- 
gre ,  pour  dire ,  qu'il  marche  bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtifferis ,  Petits  pieds , 
Des  perdrix  ,  des  cailles  ,  des  ortolans ,  &  au- 
tres petits  oifeaux  exquis  &  délicats.  Il  y  en 
a  qui  aiment  mieux  la  grojfe  viande  que  les  petits 
pieds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le  pied 
gauche  de  devant ,  Le  pied  du  montoir  ;  Le 
pied  droit  de  devant  ,  Le  pied  hors  du  mon- 
toir ;  &  La  partie  intérieure  du  pied  ,  qui  efl 
entourée  du  fabot  &  de  la  corne ,  Petit  pied.  Ce 
iheval  efl  blefje  au  petit  pied. 

Lorfqu'on  a  defTolé  un  cheval ,  &  qu'il  lui 
cft  revenu  ime  nouvelle  corne ,  on  dit ,  qu'//  a 
fait  pied  neuf. 

On  dit ,  qu'C^/2  cheval  galope  fur  le  bon  pied  , 
pour  dire,  qu'il  galope  en  telle  forte  qu'il  lève 
le  pied  droit  de  devant  le  premier  ;  qu'//  ga- 
lope fur  le  mauvais  pied ,  pOUr  dire^  qu'il  Icve 
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le  pied  gauche  de  devant  le  premier.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Mettre  un  cheval  fur  le  bon 
pied. 
Pied  ,  fignifîe  auffi ,  La  trace  de  la  bête  qu'on 
chafTe.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pied  que  c'étoit 
une  biche. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Valets  de  pied ,  Les 
gens  de  livrée  qui  fuivcnt  à  pied.  Les  grands 
valets  de  pied  de  che^  le  Roi  ,  les  petits  valets  de 
pied. 

On  appelle  Got5  i^«/'/W,LesfantafI:ns,  les 
foldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  cheval, 
pour  dire ,  Le  chercher  par-tout.  Attendre  de 
pied  ferme ,  pour  dire  ,  Attendre  fans  fortir 
d'une  place.  Combattre  de  pied  ferme ,  pour  dire , 
Combattre  avec  fermeté ,  &  fans  quitter  fon 
polie.  Lâcher  le  pied ,  pour  dire ,  Reculer.  On 
dit  populairement ,  Gagner  au  pied,  pour  dire  , 
S'enfuir.  Et  familièrement ,  Voulez-vous  donner 
un  coup  de  pied  jufques-là  ?  pour  dire ,  Voulez- 
vous  aller  jufques-Ià  ? 

On  dit ,  Mettre  pied  à  terre  ,  pour  dire ,  Def- 
cendre  de  cheval  ou  de  carroite.  Et ,  Avoir  le 
pied  à  l'étrier ,  pour  dire ,  Être  tout  prêt  à  partir. 
On  dit ,  qu'/Zj'  a  long-temps  qu'on  n'a  mis 
le  pied  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  le  pied  de 
grue ,  pour  dire  ,  Demeurer  long-temps  de- 
bout dans  un  lieu  pour  faire  fa  cour,  ^i, Faire 
lepiedde  veau  ,  pour  dire ,  Faire  la  révérence 
à  quelqu'un  fervilement  ou  forcément. 

On  dit,  en  parlant  d'affaires,  Aller  pied  à 
pied ,  pour  dire ,  Se  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeâion  &  de  fagefTe  ,  en  ne  faifant 
les  chofcsquefucceffivement,&  les  unes  après 
les  autres.  Et,  Avancer  pied  à  pied  ,  pour  dire  , 
Aller  toujours  -en  faifant  quelque  progrès. 

On  dit  aufîi.  Aller  de  bon  pied  dans  une  affaire, 
pour  dire  ,  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
chaleur  &  de  bonne  foi. 

On  dit  proverbialement ,  Haut  le  pied,  pour 
dire ,  Allons ,  partons  ;  allez ,  partez.  Et  en  ce 
fens  on  dit ,  Faire  haut  le  pied,  pour  dire ,  Pif- 
paroître  tout  à  coup. 

Il  s'emploie  aufîl  fubflantivement ,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  n'a 
point  d'établiffement  fixe ,  &  qui  peut  difpa- 
roître  d'un  moment  à  l'autre.  Ne  lui préte^ point 
d'argent ,  c'efi  un  haut-le-pied.  Il  n'efl  que  du 
flyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre  avantage 
contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe. 
Vous  me  prene^^  bien  i$u  pied  levé. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  favoir  fur  quel 
pied  danjer ,  pour  dire ,  Ne  favoir  quelle  conte- 
nance tenir ,  ne  favoir  quel  parti  prendre.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  qui  dans  quelque  dif- 
pute  a  été  réduit  à  ne  favoir  que  répondre  , 
on  dit  ^^op^A■ànemQr\t,c^  Il  a  été  déferré  des  qua- 
tre pieds. 

On  dit ,  Sur  quel  pied  fommes-nous  enfemble  * 
pour  dire ,  Comment  fommes-nous  enfemble  ? 
fbmmes-nous  bien  ou  mal  enfemble  ?  à  quelles 
conditions  traitons-nous  î  quelles  font  nos 
conditions  ? 

On  dit  aufîi  ,  Mettte  une  chofe  fous  les  pieds  ^ 
pour  dire ,  La  méprifer.  Et  j  Tenir  le  pied  fur  la 
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eorgt  à  qudquun  ,  pour  dire ,  Le  traiter  avec 
«liireté  ,  &  lui  faire  faire  par  force  ce  qu'on 

veut. 

On  dit  z\\(C\ ,  Mettre  fort  reffentiment  aux  pieds 
■du  Crucifix,  pour  dire.  Pardonner  pour  l'a- 
mour de  Dieu  à  ceux  qui  nous  ont  offenlés. 

On  dit.  Tenir  pied  à  boult ,  pour  dire ,  S'at- 
tacher à  une  chofc  avec  beaucoup  d'applica- 
tion &  de  perfévérance. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  habile  &  intelligent ,  que  C'*/ 
un  hornrru  qui  ne  fi  mouche  pas  du  pied. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  garçon 
vif  &  éveillé ,  qui  ne  demeure  guère  en  place  , 
tiuV/  a  toujours  le  pied  en  l'air, un  pied  en  fuir. 

On  dit  dguxément,  Bon  pied  y  bon  œil, Pour 
avertir  un  homme  de  prendre  garde  à  lui.  Et , 
ou'' Il  faut  avoir  bon  pied,  bon  œil  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'il  feut  être  extrêmement  fur  fcs 
gardes ,  pour  fe  garantir  de  fiu-prife. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
cm  Un  homme  a  trouvé  chaiifjure  àfon  pied ,  pour 
dire ,  qu'il  a  trouvé  un  autre  homme  capable 
de  lui  tenir  tête.  Il  veut  dire  aufTi  en  un  fens 
prelque  tout  contraire ,  qu'il  a  juflement  trouvé 
tout  ce  qu'il  lui  falloit ,  ce  qui  lui  étoit  propre  ; 
mais  il  fe  dit  plus  fouvent  dans  le  premier  fens. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  furmonté  quel- 
que grande  difficulté  qui  l'erabarralToit ,  qu'/^ 
s' e fi  tiré  une  épine  du  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Sécher  fur  pied , 
pour  dire ,  Être  dans  un  état  violent  caufé  par 
l'impatience ,  par  l'ennui ,  par  l'inquiétude.  Et 
d'Un  homme  fort  amoureux,  qu'//  efiji  amou- 
reux ,  quil  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore  ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  ckofe  , 
pour  dire ,  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a  point 
de  part  à  quelque  peine  ,à  quelque  incommo- 
dité ,  &  qui  ne  plaint  point  ceux  qui  la  reflen- 
tent ,  qu'//  en  parlt  bun  àfon  aife,  qu'il  a  les 
pieds  chauds. 

On  dit  d'Un  homme  décrépit,  ou  extrême» 
ment  malade ,  qu'//  a  déjà  un  pied  dans  lafoffe. 
Et  lorfqu'un  homme  eft  malade  d'une  maladie 
qu'on  croit  mortelle,  on  dit,  qu'//  n'en  finira 
4JUC  les  pieds  devant ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  for- 
tira  que  pour  être  porté  en  terre.  Ce  dernier 
eft  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  foible  &  îanguiflant, 
qui  ne  peut  marcher ,  qu'//  nefauroit  mettre  un 
pied  devant  l'autre. 

On  dit ,  Examiner  un  homme  depuis  les  pieds 
jufquà  la  téu ,  pour  dire ,  Le  confidérer  atten- 
tivement. 

On  dit ,  Mettre  une  armée  fur  pied ,  mettre  des 
troupes  fur  pied ,  pour  dire ,  Lever  une  armée , 
lever  des  troupes.  Et  d'Un  Médecin  qui  a 
guéri  quelqu'un ,  qu'//  l'a  mis  fur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Capitaine 
«n  pkd.  Officier  en  pied.  Un  Capitaine,  un  Of- 
ficier qui  eft  effeftivement  en  charge.  Cela  fe 
dit  par  oppofition  à  ceux  qu'on  appelle  Réfor- 
mes,  qui  ne  font  plus  en  charge,  &  qui  ne 
laiffent  pas  d'être  entretenus.  Ainfi  on  appelle 
Colonel  en  pied.  Un  Colonel  qui  a  un  Régi- 
ment ;  &  Capitaine  en  pied.,  Un  Capitaine  qui 
a  une  Compagnie ,  à  la  différence  d'un  Colo- 
nel ôc  d'un  Capitaine  qui  n'gnt  que  des  brevcti. 


On  dit  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé  à 
aller  fur  mer,  &  à  fe  tenir  ferme  durant  le 
mouvement  d'un  yaiffcau  ,  qu'//  a  le  pied 
marin. 

Lorfque  dans  une  affaire  que  l'on  traite  il  n'y 
a  point  encore  d'engagement  formel ,  on  dit 
proverbialement  &  hgurément ,  Vous  êtes  en- 
core fur  vos  pieds ,  pour  dire ,  Vous  êtes  encore 
en  état  de  faire  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  tire  toujours 
heureuiement  des  occafions  les  plus  fêcheu- 
fes  ,  qii'//  tombe  toujours  fur  fes  pieds.  Et» 
qu'Z7/2  homme  nefauroit  tomber  que  fur  fes  pieds  ^ 
pour  dire,  que  Quelque  chofe  qui  arrive,  iâ 
condition  ne  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  voiture ,  d'équipage ,  qu'//  eft  à  pied. 
Il  a  vendu  fes  chevaux  &  fin  carroffe  ,  /'/  efl 
maintenant  à  pied.  Et  dans  le  ftyle  familier 
on  dit ,  qu'Z//2  homme  eft  venu  de  fin  pied  en 
quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  venu  4 
pied. 

On  dit  proverbialement.  Aller  à  beaux  pieds 
fans  lance ,  pour  dire ,  Aller  à  pied. 

On  dit  proverbialement  8c  populairement 
d'Unc  femme  qui  fe  trouve  mal  durant  ùk 
groffefle  »  que  Les  petits  pieds  font  mal  aux 
grands. 

On  dit  proverbialement ,  Couper  F  herbe  fous 
le  pied  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  fupplanter 
dans  quelque  affaire. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  a  été  fur  pied  toute  la 
nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé  toute  la  nuit, 
foit  pour  le  fecours  d'un  malade  ,  foit  pour 
d'autres  foins. 

On  dit  figurément ,  Être  fur  le  bon  pied ,  fur 
un  bon  pied ,  pour  dire  ,  Être  dans  un  bon  état , 
dans  une  fituation  avantageufe.  On  dit  encore 
dans  le  même  fens ,  Etre  fur  un  bon  pied  dans  U 
monde,  pour  dire ,  Y  être  en  eftime ,  en  confi- 
dération.  Et ,  Mettre  quelqu'un  fur  le  bon  pied  , 
fur  un  bon  pied  ,  pour  dire  ,  Lui  procurer  de 
grands  avantages.  On  dit  dans  le  fens  contrai- 
re ,  Sur  un  mauvais  pied.  Il  eft  dans  le  monde 
fur  un  très-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le  bon 
pied,  pour  dire  ,  L'obliger  à  faire  fon  devoir, 
le  contraindre  à  faire  ce  qu'on  fouhaite  raifoiv^ 
nablement  de  lui. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  rivière ,  qu'//j'  a 
pied,  pour  dire ,  qu'On  s'y  peut  tenir  debout , 
la  tête  hors  de  l'eau.  Il  y  a  pied  par-tout.  Et , 
Perdre  pied,  pour  dire ,  Ne  trouver  plus  le  fond 
de  l'eau  avec  les  pieds.  Il  perdu  pied  au  milieu 
de  la  rivière  ,  &  penfa  fe  noyer. 

On  dit  figurément  &  fàmihèrement,  //  ny 
a  pas  pied,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenter  une  affaire. 

En  parlant  De  bâtiment ,  de  logement,  on 
dit  ,  qu'//  y  a  tant  de  pièces  de  plain  pied  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  tant  de  chambres  où  l'on  va 
de  l'une  \  l'autre  ,  fans  monter  ni  defcendre. 
On  dit  auffi ,  Un  plain  pied ,  un  beau  plain  pied. 

On  appelle  populairement  &  par  mépris. 
Pied  plat ,  &  quelquefois ,  Plut  pied, \5n  hom- 
me de  baffe  naiffance  ,  &  qui  ne  mérite  au- 
cune conlidération.  N'aye^  point  de  commerce 
avec  cet  homme-là  ,  c'eft  un  pied  plat ,  un  plat 
pied. 

Po  appelle  Pied  poudreux ,  ou  Fti-nuds-piedSf 
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tJo  homme  obfcur  ,  qui  paffe  pour  être  mal 
dans  fes  affaires  ,  &  à  qui  on  ne  peut  pas  fe 
fier.  li  a.  voulu  me  donner  pour  caution  un  pied 
poudreux  ,  un  va-nuds-pieds. 

On  appelle  Pied  bot ,  Un  pied  de  forme  ron- 
de ,  &  qui  fait  qu'on  marche  avec  peine.  lia. 
un  pied  bot.  On  appelle  aufîi  Pied  bot.,  Celui 
qui  a  cette  incommodité.  Cejl  un  pied  bot. 

On  appelle  Pied  fourché ,  Un  droit  d'en- 
trée impofé  dans  les  Villes  ,  fur  les  bêtes  qui 
ont  le  pied  fendu  ,  comme  bœufs ,  moutons , 
cochons ,  &c. 

On  appelle  figurément  Pieds  de  mouche  , 
Une  écriture  dont  les  lettres  font  très-mal  for- 
mées. //  ne  fait  que  des  pieds  de  mouche  en  écri- 
vant. Toute  fon  écriture  n'eji  que  des  pieds  de 
mouche. 

On  dit  proverbialement  ,  Difputer  fur  un 
pied  de  mouche ,  pour  dire  ,  Difputer  fur  des 
chofes  de  nulle  importance. 
Pied  ,  fe  dit  auflî  d'Un  arbre  ,  d'une  plante,  & 
fignifîe ,  La  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui  eft 
le  plus  près  de  terre.  Le  pied  £un  arbre.  Être 
affls  au  pied  d'un  arbre.  Couper  un  arbre  par  le 
pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  d'une  plante. 
Arrofer  une  plante  par  h  pied, 

H  fe  dit  auffi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  cinq 
cents  pieds  d'arbres  dans  cette  avenue.  Il  a  fait 
abattre  deux  cents  pieds  £  arbres. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font  fé- 
parées  en  plufieurs  brins  ,  en  plufieurs  tiges  , 
oafe  fert  du  mot  de  Pied,  pour  fignifier,  La 
plante  même.  Ainfi  on  dit ,  Un  pied  Maillet  , 
pour  fignifier  Une  plante  d'oeillet.  Mettre  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreufe  dans  un  pot.  Des  pieds 
de  giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des  pieds  de 
hafdic. 

En  termes  de  Gruerie  ,  on  appelle  Pied  cor- 
nier ,  L'arbre  qu'on  laifle  à  l'extrémité  d'un 
arpentage ,  d'un  héritage ,  pour  fervir  de  mar- 
que &  d'enfeignement. 

On  appelle  auffi  dans  un  carrofle  ^  Pied  cor- 
nier ,  Chacun  des  quatre  montans  fur  lefquels 
tout  le  corps  du  carrofTe  eft  affemblé ,  &  qui 
portent  l'impériale. 
Pied  ,  fe  dit  auffi  De  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
montagne ,  d'un  bâtiment ,  d'un  mur  ,  d'une 
tour ,  &c.  Le  pied  des  Alpes ,  des  Pyrénées.  Il 
fort  une  fource  du  pied  de  la  montagne.  Le  pied 
£un  rocher.  Lesfoldats  gagnèrent  le  fofjé  ,  &  fe 
logèrent  aupied  du  bajlion.  Le  pied  d'une  muraille. 
On  dit ,  Donner  du  pied  à  une  échelle  ,  pour 
dire  ,  Éloigner  de  la  muraille  le  bout  d'en  bas 
^e  réchellc  ,  pour  y  monter  fans  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume ,  on  dit ,  Chaffe 
au  pied ,  pour  dire ,  que  La  chaffe  eft  au  pied 
du  mur. 

On  dit ,  Raferune maifon  re^pied,  rei  terre. 
poiur  dire  ,  La  rafer  par  le  pied ,  la  mettre  a 
niveau  de  terre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement.  Met' 
tre  un  homme  au  pied  du  mur ,  pour  dire ,  Le 
mettre  hors  d'état  de  répondre ,  d'ufer  de  fub- 
tcrfiige ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  fe  défendre  de 
faire  ce  qu'on  lui  propofe. 
Pied,  fe  dit  encore  en  parlant  De  plufieurs  for- 
tes de  meubles ,  d'uftenfiles  ,  &  fignifie  ,  La 
partie  qui  fert  à  les  foutenir.  Le  pied  d'une  ta- 
ble. Les  pieds  d'une  chaife.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier ,  d'un  chenet.  Le  pied  d'un 
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On  dit ,  Q^Une  table ,  qu'a/z  bureau  efl  à  pieds 
de  biche ,  pour  dire ,  que  Ses  pieds  font  fendus  , 
font  figurés  comme  les  pieds  d'une  biche. 

On  dit  auffi  ,  Le  pied  du  Ut ,  les  pieds  du  lit, 
pour  dire ,  L'endroit  du  lit  oii  l'on  a  ordinaire- 
ment les  pieds  lorfqu'on  eft  dans  le  lit ,  &  qui 
eft  oppofé  au  chevet.  S'affeoir  au  pied  du  lit , 
fur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  fur  les 
pieds  du  lit. 
Pied  ,  fe  dit  auffi  d'Une  mefure  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  Roi. 
Pied  géométrique.  Pied  cube.  La  toife  afîx pieds  , 
efl  de  flx  pieds.  Cela  a  tant  de  pieds  de  long. 
Cela  efl  d'un  pied  de  large.  Cela  n'a  que  demi- 
pied  ,  qu'un  pied  &  demi.  Quatre  pieds  de  long 
fur  trois  de  large.  Dou[e  pieds  en  carré. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  fardée  , 
C^u'Elle  a  un  pied  de  rouge  fur  le  vifage. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  réuffi  dans  une  affaire  qu'il  avoit  entre- 
prife  ,  qu'//a  un  pied  de  ne[  ,  qu'<7  en  ejlforti 
avec  un  pied  de  ne^^. 

On  dit  par  exagération ,  &  pour  marquer 
le  peu  de  compaffion  qu'on  a  d'un  homme , 
qu'O/z  ne  l' afjijîeroit  pas  quand  on  lui  verrait  tirer 
la  langue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation ,  qu'0«  voudrait 
qu'un  homme  fût  cent  pieds  fous  terre  ,  pour 
dire  ,  qu'On  voudroit  qu'il  fut  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins  ,  on 
appelle  Pied,  Certain  nombre  de  fyllabes  qui 
entrent  dans  la  compofition  du  vers  ,  &  qui  en 
font  la  mefure.  Les  vers  hexamètres  font  dejix 
pieds ,  &  chaque  pied  efi  un  daclyle  ou  un 
fpondée.  Le  fpondée  efl  un  pied  compofé  de  deux 
fyllabes  longues ,  &  le  daclyle  un  pied  compofé 
de  trois  fyllabes  ,  dont  la  première  efl  longue.,  Sf, 
les  deux  autres  font  brèves. 

On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied ,  pour 
dire ,  En  faire  en  petit  une  copie  où  l'on  con- 
ferve  les  mêmes  proportions.  Et  l'on  dit  figu- 
rément,  qu'iZ/z  homme  efl  réduit  au  petit  pied , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  réduit  à  un  état  fort  au- 
dcffous  de  celui  oii  il  étoit.  Il  efl  bien  réduit  ait 
petit  pied  depuis  quelque  temps. 

On  dit ,  Expliquer  une  chofe  ,  prendre  une 
chofe  aupied  de  la  lettre ,  pour  di^e ,  L'expUquer 
précifément  félon  le  fens  littéral ,  félon  le  pro- 
pre fens  des  paroles.  //  ne  faut  pas  toujours 
prendre  les  chofes  aupied  de  la  lettre,  Celafe  doit 
expliquer ,  fe  doit  entendre  au  pied  de  la  lettre.  Il 
faut  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  ,  obéir  au  pied  de 
la  lettre. 

On  dit  auffi ,  Au  pied  delà  lettre,  pour  dire,' 
X  proprement  parler ,  à  parler  véritablement , 
fans  aucune  exagération.  //  efl  ruiné  ;  au  pied 
de  la  lettre  ,  il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  en- 
treprenant ,  &  qui  abufe  de  l'indulgence ,  de 
la  fecihté  qu'on  a  pour  lui ,  Si  vous  lui  donne^ 
un  pied,  il  en  prendra  quatre. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Prendre  pied 
fur  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Se  régler  fur  une 
chofe ,  en  tirer  une  conféquence  pour  une  au- 
tre de  même  nature.  Pai  fait  cela  pour  lui  , 
mais  je  ne  prétends  pas  qu'un  autre  prenne  pied 
là-deffus. 
Sur  le  pied.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 
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Il  y  a  un  autre  Pied  de  Lion ,  dont  les  feuil- 
les reffemblent  à  celles  de  la  Mauve.  Il  eft 
incraffant  &  vulnéraire  ,  appliqué  extérieu- 
rement ,  &  pris  intérieurement. 


raifon  ,  à  proportion.  Tai  payé  cette  étoffe  fur 
le  pied  iCiin  louis  d'or  l'aune  ,  pour  dire  ,  À 
Tiiilbn  d'un  louis  d'or  l'aune.  Un  Régiment  de  Ca- 
valerie entretenu  fur  le  pied  étranger,  pour  dire , 

A  proportion  de  la  paye  qu'on  donne auxRé-  Pied  de  LiàvRE.  f.  m.  Plante  qui  eft  uneefpèce 

gimens  étrangers.  de  trèfle.  Elle  cfl  aftringente  &  deflicative.  On 

On  dit  figurément ,  Être  fur  le  pied  de  beltf-  la  nomme  auiïi  Lagopus. 

prit ,  pour  dire,  PafTer  pour  bel  efprit  dansle  Pied  de  Pigeon,  i".  m.  Plante.  C'eft  une  ef- 

mcnde  ,  en  avoir  la  réputation.  Et ,  Se  mettre  pèce  de  Géranium. 

fur  le  pied  d'un  homme  de  qualité ,  pour  dire  ,  PIÉDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Architefture.  La 

S'ériger  en  homme  de  qualité.  partie  qui  foutient  la  colonne.  La  bafe  d'un 

On  dit  -duCCi  ,  Se  mettre  fur  le  pied  de  faire  ou  piédefial.  La  corniche  d'un  piédeftal.  Le  dé  d'un 

de  ne  pas  faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  Prendre  piéde/ial. 

l'habitude ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de  On  dit  aufli ,  Le  piédefial  d'une  fîatue ,  d'un 

ne  la  pas  faire.  Il  fi  met  fur  le  pied  de  ne  plus  ohélifque ,  d'un.  vafe. 

faire  de  vifîtes.  Fous  vous  metteifur  le  pied  de  PIED-DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architeûure.  La 


redire  à  tout. 

adverbialement  &  familièrement , 


trouver  a 
On  dit 

Sur  le  pied  ou  font  les  ckofis ,  &C  abfolument  , 
Sar  ce  pied-là  ,  pour  dire  ,  Les  chofes  étant 
ainfi ,  puifque  les  chofes  font  en  cet  état ,  font 
comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  font  les 
chofes  ,  je  doute  que  vous  venie:^^  à  bout  de  votre 
defjein.  Je  le  croyais  coupable  ,  mais  vous  m'uf- 


partlo  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre ,  qui  comprend  le  chambranle  ,  le  tableau  , 
la  feuillure  ,  l'embrafure  &  l'écoinçon. 
PIED-FORT.  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  On 
appelle  ainfi  Une  pièce  d'or  ,  d'argent ,  &c. 
qui  eft  beaucoup  plus  épaifl'e  que  les  pièces 
de  monnoie  communes ,  &  que  l'on  frappe 
ordinairement  pour  fervir  de  modèle. 


fure^^  de  fon  innocence  ;  fur  ce  pied-là  ,  je  lui  PIÉDOUCHE.  f.  m.  Petite  bafe  longue  ou  carrée 


rends  mon  efiime. 

D'arrache-pied.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tout  de  fuite  ,  fans  intermilfion  ,  fans  difcon- 
tlnuation.  Je  l'ai  attendu  trois  heuret  d'arrache- 
pied.  Il  y  a  travaillé fix  heures  d'arrache-pied. 

Pied  de  Chèvre,  f.  m.  Levier  de  fer ,  dont  une 
des  extrémités  eft  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  Imprimeurs  montent  &  démontent  leurs  balles 
avec  un  pied  de  chèvre. 

Pied  de  Bœuf.  f.  m.  On  appelle  alnfi Un  certain 
jeu  d'enfans  ,  oii  les  uns  mettent  les  mains  fur 
celles  des  autres  ;  en  forte  que  celui  qui  a  la 
fienne  au-deffous  ,  en  la  retirant  &  la  plaçant 
au-deffus  ,  compte  un ,  celui  d'après  compte 
deux  ,  ainfi  des  autres  jufqu'à  neuf  ;  &  quand 
on  eft  arrivé  à  neuf,  celui  qui  compte  ce  nom- 


en  adouci ffement  avec  moulures,  qui  fert  à 
porter  im  bufte,  ou  quelque  petite  figure  en 
ronde  boffe. 

PIÈGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  certain  ins- 
trument dont  on  fe  fert  pour  attraper  des  ani- 
maux ,  comme  loups ,  renards  ,  &c.  Tendre  un 
piège.  Dreffer  un  piège.  Faire  donner  un  animal 
dans  le  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard  au  piège. 
Il  fignifie  figurément ,  Embûche  ,  artifice 
dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce 
qu'on  vous  dit ,  ce  qu'on  vous  offre  efl  un  piège. 
C'efl  un  piège  quon  vous  tend ,  prene^-y  garde. 
Il  efl  tombé  dans  le  piège.  Il  a  évité  le  piège  qu'on 
lui  avoittendu.il  a  donné  dans  le  piège. 

PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pierres.  Un 
chemin  ferré  de  pierraille. 


bre  ,  dit ,  en  faififfant  la  main  de  quelqu'un  PIERRE,  f.  f.  Corps  dur  &  folide,  qui  fe  forme 
des  autres  ,  Je  retiens  mon  pied  de  bœuf.  dans  la  terre  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  la  conf- 
■PlED  de  Veau.  f.  m.  ou  Colocasie.  f.  f.  Plante  truûion  des  bâtimens.  Pierre  dure.  Pierre  ten- 
dant on  connoît  deux  efpèces  ;  une  dont  les  dre.  Pierre  grije.  Pierre  de  liais.  Pierre  de  S.Leu. 
feuilles  font  tachetées  de  blanc  &  de  noir  ;  Pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  Un  lit  de 
l'autre  dont  les  feuilles  ne  le  font  point.  La  pierre.  Une  affife  de  pierre.  Pierre  aifée  à  tailler. 
racine  de  cette  plante  féchée  &  mife  en  pou-  Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre  d'une  carrière. 


dre ,  eft  employée  en  Médecine  contre  l'afth- 
me  ,  les  rhumes  invétérés  ,  le  Icorbut ,  la  ca- 
chexie &  les  fièvres  intermittentes.  Ses  feuil- 
les pilées  font  propres  à  guérir  les  ulcères 
chancreux  ,  &  même  le  Noli  me  tangere. 

Pied  d'Alouette  ,  ou  Delphinium.  f.  m. 
Plante  dont  on  connoît  plufieurs  efpèces,  qui 
portent  plufieurs  fleurs  fur  ime  même  tige.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  mais  ordinai- 
rement elles  font  bleues.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté 
de  fa  fleur. 

Pied  de  Chat.  f.  m.  Plante  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouies 
ont  la  figure  du  defibus  d'un  pied  de  chat  , 
d'oii  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  vulnéraire  & 
aftringente.  Sa  fleur  entre  dans  les  tifannes, 
&  l'on  en  compofe  un  fyrop  dont  on  fe  fert 
avec  fuccès  dans  les  maladies  de  poitrine. 

Pied  de  Lion.  f.  m.  Plante  qui  a  fes  feuilles 
étroites  &  velues.  Elle  porte  au  haut  de  fes 
tiges  de  petites  têtes  qui  fcmblçnt  trouées. 


Pofer  uni  pierre  fur  fon  lit.  Bâtiment  de  pierre  de 
taille.  Foffés  revêtus  de  pierre  de  taille.  Pofer  , 
mettre  la  première  pierre  à  tin  bâtiment.  On  a  tel- 
lement ruiné  cette  ville,  qu'il  n'y  efl  pas  demeuré 
pierre  fur  pierre. 

On  dit ,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  perdue  : 
Et  c'eft  en  parlant  des  ouvrages  de  pierre 
qu'on  élève  dans  l'eau  ,  en  y  jetant  de  gros 
quartiers  de  pierre  &  en  grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pierre  d'at- 
tente. Les  pierres  qu'on  laiflc  en  faillie  au  côté 
d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 

On  dit  aufli  au  figuré ,  en  parlant  d'Une 
chofe  qu'on  ne  regarde  que  comme  un  com- 
mencement qui  doit  avoir  des  fuites ,  que  Cefi 
une  pierre  d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'évier.  Une  pierre  taillée 
pour  fervir  à  l'écoulement  dos  eaux  d'une  cui- 
iine ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Autel ,  La  ])ierre  fur  la- 
quelle le  Prêtre  confacre  ,  &  qui  a  été  facrée 
auparavant  par  un  Évêque. 
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On  appelle  Pierre  à  chaux ,  pierre  à  plâtre  , 
Les  pierres  dont  on  fait  la  chaux  ,  le  plâtre. 
Fkrre  de  meule  ,  ou  Pierre  moiàre  ,  Une  forte 
de  pierre  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 
Pierre  ,  le  dit  auffi  Des  cailloux  &  des  autres 
corps  folides  de  même  nature.  Se  battre  à  coups 
de  pierres.  Un  chemin  pWin  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  àfujil ,  Un  caillou  dont 
on  fe  Icrt  pour  battre  le  fufil ,  &  pour  faire  du 
feu.  On  s'en  fert  aufli  pour  mettre  au  chien 
d'une  arme  à  feu. 

On  dit  proverbialement  &  fïgurément , 
Trouver  des  pierres  en  fort  chemin  ,  pour  dire  , 
Trouver  des  empêchemens  ,  des  obftacles  à  ce 
qu'on  a  deffein  de  faire.  Et,  Mener  quelqu'un 
par  un  chemin  où  il  n'y  a  point  de  pierres ,  pour 
dire.  Ne  lui  donner  aucun  relâche  dans  les 
affaires  qu'on  a  contre  lui ,  le  pourfuivre  très- 
vivement. 

On  dit  familièrement,  Jeter  des  pierres  dans  le 
Jardin  de  quelqu'un,  pour  dire.  Faire  devant 
lui  des  railleries  couvertes  ,  des  plaintes ,  des 
reproches,  qu'il  ne  peut  pas  s'empêcher  de 
s'appliquer.  Fous  Jeteilà  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Ce  font  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  la  pierre  à 
quelqu'un  :  Et  cela  fe  dit  lorfqu'entre  plu- 
dieurs  perfonnes  qu'on  pourroit  également 
foupçonner ,  on  accufe  uneperfonne  plutôt  que 
l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurcment ,  Jeter 
la  pierre  &  cacher  le  bras  :  Et  cela  fe  dit  d'un 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi  fecrete- 
ment  &  fi  adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foup- 
çonnepas. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une  pierre 
deux  coups ,  pour  dire  ,  Prendre  occafion  en 
faifant  une  affaire,  d'en  faire  une  autre  dans  le 
même  temps. 

On  dit  proverbialement  ,  a^vt  II  gile  à  pierre 
fendre  ,  pour  dire ,  qu'il  gèle  extrêmement 
fort. 
Pierre  d'aigle.  Sorte  de  pierre  rougeâtre, 
qu'on  prétend  avoir  la  vertu  de  faire  qu'une 
femme  enceinte  porte  fon  fruit  à  terme  ,  & 
au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre 
qui  en  eft  toute  détachée. 

Pierre  d'aiman.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le 
fer.  Voyci^  Ai  MAN. 

Pierre  de  bézoard.  Sorte  de  pierre  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  Indes 
Orientales ,  &  qu'on  prétend  être  bonne  con- 
tre les  poifons  &  contre  les  lièvres  malignes. 

Pierre  de  jadde.  Sorte  de  pierre  dure  &  ver- 
dâtre ,  qui  fe  trouve  aux  Indes  Orientales ,  & 
que  l'on  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  la  colique 
néphrétique. 

Pierre  de  mine.  Sorte  de  pierre  dont  on  fe  fert 
dans  les  forges  pour  faire  le  fer. 

Pierre  ponce.  Sorte  de  pierre  extrêmement 
sèche  ,  poreufe  &  légère  ,  calcinée  par  le  feu 
des  volcans.  La  pierre  ponce  nage  fur  l'eau. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre ,  ainfi ap- 
pelée ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  éprouver  l'or 
&  l'argent  en  les  y  frottant. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  que 
L'intérêt  efl  la  pierre  de  touche  ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  dans  les  chofes  qui  regardent  l'intérêt , 
que  l'on  peut  facilement  coçnoâtre  quel  juge- 
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ment  on  doit  faire  de  l'amitié  &  de  la  probité 
d'un  homme. 

On  appelle  figurcment ,  Pierre  fondamentale , 
Ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de  plus  impor- 
tant dans  les  choies  de  la  Morale  ,  de  la  ?o- 
litique ,  &c.  &  qui  en  eft  comme  le  fonde- 
ment. La  Juflice  eji  la  pierre  fondamentale  des 
États. 

Pierre  angulaire.  La  première  pierre  qui  fe 
met  à  l'angle ,  à  l'encoignure  d'un  bâtiment.  Il 
n'ad'ufage  qu'en  parlant  de  Jesus-Christ, 
qui  efl  appelé  dans  quelques  endroits  de  l'Écri- 
ture ,  La  pierre  angulaire. 

Pierre  d'achoppement.  On  appelle  ainlî fîgu- 
rément ,  Toute  occafion  de  faillir ,  ou  tout  ce 
qui  fait  obftacle  aufuccès  d'une  affaire.  C'efi  un 
homme  qui  fait  a£e^  de  bonnes  réfolutions  ,  mais 
il  efl  faible ,  &  Us  moindres  occdfions  font  autant 
de  pierres  d'achoppement  pour  lui.  La  rejlitution 
d'une  telle  place  penfa  être  une  pierre  £  achoppe- 
ment du  traité.  Cejl  elle  qui  efl  la  pierre  d'achop- 
pement  à  leur  réconciliation. 

Pierre  de  scandale  ,  fe  dit  De  tout  ce  qui 
caufe  du  fcandale.  Des  qu'on  viendra  à  parler 
de  certaines  matures  ,  ce  fera  toujours  une  pierre 
de  fcandale. 

Il  fignifie  aufîï ,  Ce  qui  donne  mauvais  exem- 
ple ,  ce  qui  donne  occafion  d'être  fcandalifé , 
d'être  mal  édifié.  Cette  femme  efl  la  pierre  defcan- 
dale  de  tout  fon  quartier. 

Pierre  PHILOSOPHALE.  L'art  de  tranfmuer  les 
métaux  en  or.  Il  prétendait  avoir  trouvé  la  pierre 
philofophale. 

Pierre  infernale.  On  appelle  ainfi  Une  pierre 
de  cautère  qu'on  applique  pour  brûler  les 
chairs.  On  lui  a  appliqué  la  pierre  infernale, 

Pierre,  fe  dit  encore  De  l'amas  de  fable  &  de 
gravier  qui  fe  forme  en  pierre ,  ou  dans  les 
reins  ,  ou  dans  la  veffie.  //  a  la  pierre  dans  les 
reins.  Cela  engendre  la  pierre ,  donne  la  pierre.  La 
pierre  efl  dans  la  veffie.  La  pierre  s' efl  trouvée  ad- 
hérente. On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre  s' efl  rom~ 
pue  en  la  tirant.  Il  a  fait ,  il  a  rendu  une  petite 
pierre.  Avoir  la  pierre.  Être  malade  de  la  pierre. 
Il  a  éti  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  auffi  Pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  Une  dureté  ou  efpèce  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  fortes  de  poires  ont  beau- 
coup de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieufes ,  "Les  diamans  , 
les  rubis ,  les  émeraudes ,  les  faphirs  ,  les  to- 
pafes,  &c.  On  les  appelle  auffi  abfolument 
Pierres.  Ainfi  on  dit  d'Un  beau  diamant ,  Foilà 
une  belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
fines ,  Les  diamans  &  autres  pierres  précieu- 
fes.  Pierres  fauffes ,  Celles  qui  font  contrefaites. 
Et  Pierres  gravées  ,  Celles  qui  font  gravées. 

PIERRÉE.  f.  f.  Conduit  fait  en  terre ,  à  pierre 
sèche ,  pour  l'écoulement  &  la  conduite  des 
eaux.  Faire  une  pierrée  dans  un  jardin. 

PIERRERIES,  f.  f.  pi.  Il  ne  fe  dit  que  de  plu- 
fieurs  pierres  précieufes.  Voilà  de  belles  pierre- 
ries. Trafiquer,  négocier  en  pierreries.  Il  efl  riche 
en  pierreries. 

PIERRETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a 
guère  d'uiage  qu'en  cette  phrafe  ,  Jouer  à  la 
Pierrette ,  Qui  efl  un  jeu  d'enfans  &  de  petits 
écoliers. 

PIERREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  pier- 
res. Un  champ  pierreux .  Un  chemin  pierreux. 

A  a  a  iij 
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Il  fe  dit  aufll  De  certaines  poires  qui  font 
pleines  d'un  petit  gravier.  Lts  poirts  de  bon 
chrétien  &  de  MeJJire-Jean  font  ordinairement 
pierreufes. 

PIERRIER.  f.m.  Sorte  de  petit  canon,  dont  on 
ie  <ert  principalement  fur  les  vaiffeaux,  galè- 
res ,  &  autres  bâtimens ,  &  qu'on  charge  par 
la  culafle  avec  des  cartouches. 

TIERRURES.  (.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie.  Ce  qui 
entoure  la  meule  en  forme  de  petites  pier- 
res ,  &  qui  forme  la  fraiie.  Plemires  de  la  tête 
£un  ctrf,  d'un  daim  ,  d'un  chevreuil. 

PIÉTÉ.  {.  f.  Dévotion  ,  affeaion  &  refpeft 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Grande  piété, 
fiété  exemplaire.  Piété  folide.  Piété  apparente. 
C'ejiun  homme  de  piété ,  qui  a  beaucoup  de  piété. 
Une  perfonne  confommée  dans  la  piété  ,  qui  a  de 
grands  feniimens  de  piété ,  qui  ejl  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété. 

11  fe  dit  auffi  en  quelques  occafions  De 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  {qs  parens. 
//  a  marqué  pour  fon  pire  une  piété  vraiment  fi- 
liale. La  piété  des  enfans  envers  leurs  phes.  Dans 
cette  acception ,  il  n'a  guère  d'ufage  hors  de 
ces  fortes  de  phrafes  qui  font  du  ftyle  fou- 
tenu. 

Mont  de  piété.  Voye^  Mont. 

Piété  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'Un  Pélican 
s'ouvrant  le  fein  pour  nourrir  fes  petits  de  fon 
fang. 

PIÈTER.  V.  n.  Terme  dont  on  fe  fert  en  jouant 
à  la  boule  ou  aux  quilles  ,  &  qui  fignifie  ,  Te- 
nir le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué  pour 
cela,  llfaui piéter. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Se 
piéter ,  pour  dire ,  Prendre  bien  fes  mefures.  En 
ce  fens  il  ell  réciproque. 

Piété  ,  ÉE.  participe.  Je  l'ai  trouvé  piété  ,  tout  piété 
pour. .. 

PIÉTINER,  v.  n.  Remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité ,  par  inquiétude.  I7n  enfant  qui  ne 
fait  que  piétiner.  On  dit  aufli ,  Piétiner  de  colère  , 
de  rage  ,  d' impatience. 

PIÉTON,  i.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  C'ejl  un 
bon  piéton  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  homme  qui 
marche  bien  à  pied.  Il  fe  dit  auffi  au  féminin. 
Cejl  une  mauvaife  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.det.g.  Y 11 , méprlfable  &de  nulle 
valeur  dans  fon  genre.  Un  habit  piètre.  Il  a  un 
piètre  jttjîaucorps.  Foilà  des  meubles  bien  piètres. 
Avoir  une  piètre  mine.  Il  eft  familier. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre.  // 
efl  logé,  il  ejl  vêtu  piètrement ,  fort  piètrement.  Il 
eft  familier. 

JPIÈTRERIE.  f  f.  Chofe  vile  &  méprlfable  dans 
fon  genre.  Ce  n'eji  là  que  de  la  piètrerte,  Cef  un 
Marchand  qui  n'a  que  de  la  p'iètrerie.  Il  eft  po- 
pulaire. 

PIETTE.  f.  f.  Olfeau  aquatique  ,  aufîl  appelé 
Religieufe  &  Nonette  blanche  ,  parce  qu'il  eft  en 
partie  blanc  &en  partie  noir. 

l'IEU.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  eft  pointue  par  un 
des  bouts ,  &  dont  on  fe  fert  à  divers  ulages. 
Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter  des  pieux  en  terre. 
Soutenir  des  terres  avec  des  pieux. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe.  // 
a  vécu  très-pieufement ,  &  eft  mort  de  même. 

On  dit ,  Croire  pieufanent  une  chofe ,  pour 
dire,  La  croire  par  prjjicipe  de  dévotion;  6c 


fans  qu'on  y  foit  oblige  par  la  Fol.  Il  y  a  beau- 
coup de  chofes  qu'il  eft  bon  de  croire  pieufement , 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  de  foi. 

On  dit  auffi  d'Une  chofe  quiparoît  incroya- 
ble ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  l'on  fait  fem- 
blant  de  croire  par  pure  déférence  au  témoi- 
gnage de  celui  qui  l'a  dit ,  qu'O/J  la  croit  pieu- 
fement. Ce  que  vous  dites  là  paroît  étrange  ,  mais 
je  le  crois  pieufement. 

On  dit  aufll ,  Croire  pieufement  une  chofe  , 
pour  dire,  La  croire  fans  fondement,  fans 
preuve ,  fans  connoiffance ,  &  par  un  pur 
zèle. 
PIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  Religion.  Ceft  un  homme  très- 
pieux.  Un  Prince  très-pieux.  Une  femme  dévote  & 
pieufe.  C'efi  une  ame  pieufe.  Les  amcs  pieufes 
évitent  avec  foin  jufquaux  moindres  chofes  qui 
peuvent  oftenfer  Dieu. 

Il  fe  dit  aufll  Des  chofes  qui  partent  d'un 
efprit  touché  des  fentimens  de  la  Religion, 
Penfée  pieufe.  Deffein  pieux.  Entreprife  pieufe, 
Pieufe  méditation. 

On  appelle  Legs  pieux ,  Les  legs  que  l'oB 
fait  pour  être  employés  en  œuvres  pies, 

PIF 

PIFFRE ,  ESSE.  f.  Terme  bas  &  injurieux ,  qui 
fe  dit  Des  perfonnes  excefllvement  greffes  & 
replettes.  Un  piffre.  Un  gros  piffre.  Il  eft  devenu, 
bien  piffre.  Une  groffe  piffreffe. 

P    I   G 

PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeftique  qu'on 
élève  dans  un  colombier.  Pigeon  de  colombier. 
Pigeon  de  volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé. 
Pigeon  pattu.  Pigeon  à  la  groffe  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  femelle,  Nourrir  des  pigeons.  Élever 
des  pigeons.  Les  pigeons  aiment  naturellement  le 
fel.  Les  pigeons  ont  l'aile  extraordinairement  for- 
te. Des  œufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  œuf  de, 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de  la 
volée  de  Mars ,  de  la  volée  d'Aotit. 

En  parlant  De  pigeons  vivans&  appariés, 
on  dit ,  Une  paire  de  pigeons.  Et  en  parlant  De 
pigeons  pour  manger,  on  dit.  Une  couple  dt 
pigeons. 

On  appelle  figurément  &  familièrement  Pi- 
geon ,  Un  homme  qu'on  attire  par  adreff'e  pour 
le  duper.  Ces  gens-là  ne  vivent  que  d'induftrie  , 
ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup. 
Il  aime  fort  le  jeu  &  joue  fort  mal,  ce  fi  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement ,  o^^ Il  ne  faut  pas 
Idiffer  de  fcmer  pour  la  crainte  des  pigeons,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  de  faire  une 
affaire  qui  doit  être  avantageufe ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelque  léger  inconvénient  prefque 
inévitable. 
PIGEONNEAU,  f  m.  Petit  pigeon  qui  n'a  pas 
encore  de  plumes ,  ou  qui  ne  commence  qu'à 
en  avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un  co- 
lombier. Une  fricaffée  de  pigeonneaux.  Une  tourte 
de  pigeonneaux.  Des  pigeonneaux  fur  le  gril,  en 
compote. 
PIGEONNIER,  f.  m.  Lieu  oii  l'on  élève  des  pi-! 

geons. 
PIGNE.  i-  f.  Nom  que  l'on  donne,  au  Pérou  ôc  au 
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Potpfi,  à  l'argent  qui  rcfte,  après  que  l'on  a 
fait  évaporer  le  mercure  qui  a  iervi  a  amalga- 
mer la  mine,  pour  en  dégager  l'argent  qu'elle 
contcnoit. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligemment,  fans 
appétit ,  &  en  ne  prenant  que  de  très-petits 
morceaux.  Fous  ne  mange^  pas,  vous  ne  faites 
que  pignocher.  Il  cfl:  familier. 

PIGNON.  {.  m.  Mur  d'une  maifon ,  qui  eft  termi- 
né en  pointe ,  &  qui  porte  le  bout  du  faîtage 
de  la  couverture.  Pignçn  bien  tdn.  Pignon  avec 
chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialement,  qu'i/zz  homme  a 
pignon  fur  rue,  pour  dire,  qu'il  a  une  maifon 
à  lui.  On  le  dit  aulTi,  pour  dire,  qu'il  a  des' 
biens  immeubles ,  des  héritages  qu'on  peut  fai- 
fir.  Cefl  une  bonne  caution ,  il  a  pignon  fur  rue.. 

PIGNON.  {.  m.  Amande  de  la  pomme  de  pin,  de 
forme  longue  &  ronde.  Le  pignon  eft  adoucif- 
fant  &c  peâoral.  On  l'emploie  dans  la  phtifie ,  la 
toux  &  l'acrimonie  de  l'urine.  On  en  tire  par 
expreffion  une  huile  qui  ne  diftere  pas.de  celle 
d'amandes  douces. 

PIGNON,  f  m.  Terme  de  Mécanique.  On  ap- 
pelle ainfi  Une  petite  roue  dentcc,  dont  les 
ailes  ou  dents  engrennent  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue. 

PIGNONÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
De  ce  qui  s'élève  en  forme  d'elcalier  de  part 
&  d'autre  pyramidalement. 

PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Jurifprudence.  II 
fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat  par  lequel  on 
vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité ,  &  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce 
même  héritage  à  fon  vendeur  pour  les  intérêts 
du  prix  de  la  vente.  Ces  contrats  tolérés  dans 
quelques  Coutumes  qui  les  admettent ,  ne  font 
quune  voie  détournée  de  tirer  intérêt  d'un  princi- 
pal non  aliéné i  ce  qui  les  fait  rejeter  dans  toutes 
Us  autres. 
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PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré ,  auquel 
on  donne  les  mêmes  proportions  &  les  mêmes 
ornemens  qu'aux  colonnes ,  &  qui  ordinaire- 
ment entre  dans  le  mur,  &  eft  placé  derrière 
les  colonnes.  Pilafre  dorique.  Pilaflre  cannelé^ 
&c.  Pilaflre  de  marbre. 

BILAU.  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre ,  ou  de  la 
graifte  &  de  la  viande.  Le  pilau  cfl  la  nourri' 
turc  ordinaire  dans  le  Levant. 

PILE.  f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofes  entaffées 
avec  quelque  ordre.  Une  pile  de  carreaux.  Une 
pile  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Mettre  des  livres 
en  pile ,  en  faire  une  pile. 

On  appelle  Pile  de  cuivre ,  Un  amas  de  plu- 
fieurs poids  de  cuivre ,  qui  font  en  forme  de 
godets  qui  fe  placent  les  uns  dans  les  autres ,  & 

3ui  allant  par  dégradation ,  donnent  toutes  les 
ivifions  du  poids  total  jufqu'au  demi-gros. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  maçonnerie  qui  foutient 
les  arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 
PILE,  f  f  Groffe  pierre  fcrvant  à  broyer,  à  écra- 
fer  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  figurée  &  proverbiale ,  Mettre  quel- 
qu'un à  la  pile  au  verjus ,  pour  dire ,  Parler  mal 
de  liù  fans  l'épargner  en  quoi  que  ce  foit.  Cefl 
un  médifant  qui  met  tout  le  monde  à  la  pile  au 
ytrjus.  On  dit  auffi ,  Mtttrc  quelqu'un  à  la  pUc 
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au  verjus ,  pour  dire ,  Le  tourmenter  par  diffé- 
rentes vexations. 

PILE.  i.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de  monnoie,' 
qui  eft  celui  où  font  les  armes  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  qu'Z7/z  homme  n'a 
ni  croix  ni  pile,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent. ^ 

Jouer  a  croix  et  à  pile.  Sorte  de  jeu  de 
hafard,  où  l'on  jette  ime  pièce  de  monnoie  en 
l'air  ,  &  où  l'on  perd  ou  gagne ,  fuivant  que 
la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le  côté 
qu'on  a  pris,  qu'on  a  nommé.  Jetons  à  croix 
&  à  pile  à  qui  l'aura.  Qjte  retenez-vous ,  croix 
ou  pile  ? 

Lorfqu'il  s'agit  de  deux  chofes  à  peu  près 
égales ,  &  dont  le  choix  eft  indifférent ,  on 
dit,  qu'O/z  les  jeteroit  à  croix  ou  à  pile,  à  croix 
&  à  pile ,  à  croix  pile ,  pour  dire ,  qu'On  ea 
laiffe  la  décifion  au  hafard. 

PILER.  V.  a.  Broyer,  écrafer  quelque  chofe  dans 
wn  mortier.  Piler  des  amandes.  Piler  du  verjus. 

Il  fignifie  figurément  &  populairement," 
Manger.  Ainft on  dit  d'Un grand  mangeur,  que 
Cefl  un  homme  qui  ne  fait  que  piler  ^  que  cefl  un 
homme  qui  pile  bien. 

Pilé,  ée.  participe. 

PILEUR.  f  m.  Ce  terme  fe  dit  figurément  &  po- 
pulairejTient  d'Un  homme  qui  mange  beau- 
coup. C'ejl  un  grand  pileur. 

PILIER,  f  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  fervant  à 
foutenir  un  édifice.  La  voûte  de  cette  Èglije  efî 
foutenue  par  tant  de  piliers.  Des  piliers  extrême- 
ment  hauts. 

On  appelle  Piller  butant,  Un  corps  de  ma- 
çonnerie élevé  pour  contretenir  la  poufl'ée 
d'une  voûte. 

On  appelle  à  Paris ,  Les  piliers  du  Palais ,  Les 
piliers  qui  fervent  à  foutenir  la  voûte  de  la 
grande  Salle  du  Palais.  Et,  Le  pilier  des  ConfuU 
tations.  Celui  autour  duquel  les  Avocats  con- 
iîiltans  ont  accoutumé  de  fe  trouver ,  &  qui  eft 
auprès  de  la  Chambre  des  Confultations. 

On  appelle  auffi  à  Paris ,  Les  piliers  des  halles  i 
Les  piliers  qui  foutiennent  les  maifons  qui  font 
le  long  des  halles. 

Pilier,  fe  dit  auffi  Des  poteaux  de  Juftice,  & 
des  fourches  patibulaires.  Il  y  a  tant  de  piliers 
à  cette  Juflice. 

On  appelle  auffi  Pilier,  Les  poteaux  qu'on 
met  dans  les  écuries ,  pour  féparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  forte,  Les 
poteaux  entre  lefquels  on  met  un  cheval  dans 
un  manège ,  pour  commencer  à  le  dreffi:r. 
Mettre  un  cheval  entre  les  piliers,  entre  deux 
piliers. 

On  dit  figurément  &  populairement.  Se 
frotter  au  pilier ,  pour  dire,  Prendre  les  mau- 
vaifes  habitudes  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  la- 
quais fervoit  bien  au  conimencement ,  mais  il  s'efl 
frotté  au  pilier,  &  ne  fait  plus  rien  qui  vaille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa- 
lais,  que  Cefl  un  pilier  de  Palais.  Et  d'Un 
homme  qui  eft  toujours  au  cabaret,  que  C'eji 
un  pilier  de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  grofles 

jambes,  on  dit  familièrement,  qu'//  a  de  bons 

gros  piliers. 

PILLAGE,  f  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans  le  verbe 

Piller  avec  fes  dérivés,  w  mouille  les  deux 
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LL.  )  Saccagement.  Mettre  au  pillage.  Abandon- 
ner au  pillage.  La  vdle  Jui  abandonnée  au  pillage. 
On  promit  le  pillage  de  la  ville  aux  foldats.  Il 
arriva  une  choj'e  extraordinaire  dans  le  pillage 
.  de  cette  ville. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  extrêmement 
en  délordre  par  l'es  habits ,  par  les  cheveux , 
tqii'//  fcmble  quil  revienne  du  pillage  ,  qu'il  ejl 
fuit  comme  un  diable  qui  revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  mailbn  où  il  y  a  peu 
d'ordre ,  &  où  les  domelViques  prennent  &: 
tirent  chacun  de  leur  côté ,  que  Tout  y  efl  au 
pillage. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Pillage, 
La  dépouille  des  coffres  &  hardes  de  l'enne- 
mi pris,  &L  l'argent  qu'il  a  lur  lui  jufqu'à  trente 
livres  ;  le  liirplus  i"e  nomme  Butin. 
PILLARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  piller.  //  eft 
d'humeur  pillarde.  l\  eft  du  ftyle  familier. 
Il  eft  aufTi  lubftantif.  Ceft  un  grand  pillard. 
PILLER.  V.  a.  Saccager ,  emporter  violemment 
les  biens  d'une  ville,  d'une  mailbn.  Piller  une 
ville,  un  château.  Les  gens  d<  guerre  ont  pillé 
ce  village.  La  ville  fut  emportée  d'ajfaut ,  &  pillée. 
Il  le  dit  aufll  en  parlant  Des  perlbnnes  qui 
abulent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  par  des 
extorfions  &  des  conculTions.  Ce  font  les  Sous- 
traitons  qui  ont  pillé  cette  Province.  Au  lieu  de 
fe  fervir   de  fon  autorité  pour  rétablir  la  Pro- 
vince ,  il  ne  s'en  eft  fervi  que  pour  la  piller. 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  fruit.  Et 
cela  i'e  dit  lorfque  plulieurs  perfonnes  le  jet- 
tent fur  les  plats  pour  fe  charger  de  fruits  ,  de 
confitures,  &c. 

On  dit.  Piller  un  air,  piller  des  vers,  &c. 
pour  dire ,  Donner  ,  comme  étant  de  fa  com- 
pofition  ,  un  air  qu'on  a  pris  dans  un  Muficien , 
des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poète.  Cet  air  eft 
pillé  dans  LuUi.  Ces  vers  font  pillés  dans  Ra- 
cine. 
Piller,  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  chiens  qui 
fe  jettent  lur  les  animaux  ou  fur  les  perfonnes. 
Ainfi  on  dit,  qu'l/n  chien  a  pillé  un  autre  chien, 
pour  dire,  qu'il  s'eft  jeté  defl'us  pour  le  mor- 
dre. Ceft  un  chien  qui  pille  tous  les  pajfans.  Il  l'a 
fait  piller  par  fon  chien. 

En  termes  de  Chaffe,  quand  on  veut  exciter 
im  chien  à  fe  jeter  fur  le  gibier,  on  lui  dit, 
Pille.  On  le  dit  auffi  pour  agacer  un  chien 
contre  d'autres  animaux,  ou  contre  des  per- 
fonnes. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  que 
Deux  perfonnes  fe  font  pillées ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  fe  font  pris  de  paroles,  &  qu'elles  fc  font 
dit  des  injures. 
Piller,  fe  dit  aufll  à  de  certains  jeux  qui  fe 
jouent  avec  des  cartes ,  comme  la  triomphe  , 
où  celui  qui  fait ,  Pille  quand  il  tourne  un  as  , 
c'eft-à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  l'as,  &  tou- 
tes les  cartes  qui  fuivent  de  cette  même  cou- 
leur ,  &  d'en  mettre  d'autres  ;\  la  place. 
Pillé  ,  ée.  participe. 

PILLERIE.  f  f.  Volerie  ,  extorfion  ,  aftion  de 
piller.  //  s'eft  enrichi  par  fes  piileries.  Ceft  un 
brigandage  &  une  pillerie. 
PILLEUR,  i.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime  à  pil- 
ler. Ceft  un  grand  pilleur.  Ce  font  de  grands 
pilleurs. 
PILON,  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour 
piler  quelque  choie  dans  un  mortier.  Pilon  de 


fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois.  Pilon  de  verre. 
On  dit ,  Mettre  un  livre  au  pilon ,  pour  dire , 
En  déchirer  tous  les  feuillets ,  de  forte  qu'il  ne 
puifl'e  fervir  qu'aux  Cartonniers  qui  les  pilent 
pour  les  réduire  en  pâte. 

PILORI,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  tourne  fur 
un  pivot ,  &  qui  fert  à  la  punition  des  perlbn- 
nes diffamées  ,  que  la  Juftice  expofe  à  la  rifée . 
du  pubUc.  Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
l'a  expofé  au  pilori  pendant  trois  Jours  de  marché. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilorier  un 
banqueroutier. 

PiLORiÉ ,  ÉE.  participe. 

PILORIS,  f.  m.  Rat  mufqué  des  Antilles ,  beau- 
coup plus  grand  que  nos  rats ,  &  bon  à  manger  , 
lorfqu'on  a  pris  la  précaution  de  jeter  la  pre- 
mière eau  dans  laquelle  on  l'a  fait  cuire,  par^ 
ce  qu'elle  a  une  trop  forte  odeur  de  mufc. 

PILOSELLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  aux  heux 
arides  &  montagneux.  Elle  eft  couverte  de 
poils,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  vulné- 
raire ÔC  aftringente. 

PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  //  en  a 
tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  marine.  L'art  de 
conduire  un  vaiffeau.  Le  Roi  a  des  écoles  où 
l'on  enfeigne  le  pilotage. 

PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui  conduit 
un  vaifleau ,  une  galère ,  &  tout  autre  bâtiment 
de  mer.  Un  bon  Pilote.  Un  mauvais  Pilote.  Un 
fage  Pilote.  Un  Pilote  habile.  Le  maître  Pilote. 
Le  premier  Pilote.  Le  fous-Pilote.  Sur  les  galè- 
res, on  appelle  Pilote  Real,  Le  Pilote  qui  gou- 
verne la  Réale. 

PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis  pour  bâ- 
tir deffus.  Dans  les  lieux  où  le  fond  n^ejlpasfo- 
lide  ,  il  faut  piloter  avant  que  de  bâtir. 

On  le  fait  aufll  quelquefois  aftif.  Ainfi  quel- 
ques-uns difent ,  Piloter  un  terrain ,  pour  dire, 
Y  enfoncer  des  pilotis. 

Piloté  ,  ée.  participe. 

PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu,  groITe  pièce  de  bols 
pointue,  &  ordinairement  ferrée  par  le  bout, 
qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  affeoir  les 
fondemens  d'un  édifice  ,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage ,  lorfqu'on  veut  bâtir  dans  l'eau ,  ou 
dans  quelque  lieu  dont  le  fond  n'eft  pas  folide. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Bâtir  fur 
pilotis.  Enfoncer  des  pilotis. 

PILULE,  f.  f.  Compofition  médicinale,  qu'on 
met  en  petites  boules.  Prendre  des  pilules.  Pur- 
ger un  malade  avec  des  pilules. 

On  dit  figurément ,  Dorer  la  pilule ,  Lorfque 
fous  des  apparences  agréables  &  flatteufes,  on 
effaie  de  porter  quelqu'un  à  une  chofe  pour 
laquelle  il  a  de  la  répugnance.  On  lui  a  fi  bien 
doré  la  pilule,  qu'il  s'eft  réfolu  à  faire  ce  qu'on 
voulait.  Il  fe  dit  auffi ,  lorfque  pour  faire  re- 
cevoir agréablement  un  reflis,on  l'accompa- 
gne de  promefiès  &  de  flatteries.  On  lui  a  doré 
la  pilule ,  pour  lui  adoucir  le  refus  dt  la  grâce  qu'il 
demandoit. 

On  dit  figurément  ,  Faire  avaler  la  pilule  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Lui  faire  faire  quelque 
chofe  ;\  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance.  On 
lui  a  fait  avaler  la  pilule.  Il  a  été  contraint  d'ava- 
ler Id  pilule. 

PIM 

PIMBÊCHE,  f.  ï.  Terme  de  piéprls,  dont  on  fe 

ferj. 
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fert  en  parlant  d'Une  femme  impertinente  qui 
fait  la  précieiife.  Ccjl  une  pïmhêchi ,  une  vraie 
pimhiche  ,  une  petite  pimbêche.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
PIMENT,  f.  m.  ou  MILLEGRAINE.  f.  i.  Plante 
qui  croît  aux  lieux  humides ,  ôi  qui  ne  s'élève 
que  d'un  demi-pied.  Elle  ell  propre  aux  affec- 
tions de  la  poitrine ,  parce  qu'elle  facilite  l'ex- 
peftoration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de  pré- 
parations médicinales. 

On  appelle  auflî  Piment,  ou  Poivre  d'Inde , 
Une  plante  qu'on  cultive  au  Pérou, dont  la  fe- 
mence  eft  extrêmement  chaude  &  piquante. 
On  l'emploie  pour  affaiionner  les  viandes. 
Les  Efpagnols  du  Pérou  font  fort  attachés 
à  cette  forte  d'épicerie. 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  badinerie  & 
de  raillerie ,  dont  on  fe  fert  pour  fignifier ,  Su- 
perbe &  magnifique  en  habits.  Fous  voilà  bien 
pimpant  aujourd'hui.  Elle  était  extrêmement  pim- 
pante. 

PIMPESOUÉE.  f  î.  Terme  qui  fe  dit  dans  le  ftyle 
famiher ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  fait  la 
délicate  &  la  précieufe.  Cejl  une  vraie  pimpe- 
fouée. 

PIMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  qui 
entre  quelquefois  dans  les  falades.  On  dit  que 
la  pimprenelle  purifie  lefangy  &  nettoyé  les  reins, 

PIN 

PIN.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  toujours  verd, 
dont  on  tire  la  réfme ,  &  qui  a  une  efpèce  de 
feuilles  longues,menues&  pointues.  Une  fo- 
rêt de  pins.  Pin  franc.  Pin  fauvage.  Pomme  de 
pin. 

Le  pin  fauvage  fe  nomme  au/Ti  Pinaflre. 

PINACLE,  f  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un 
édifice.  Il  n'a  d'ufage  au  propre ,  qu'en  parlant 
de  l'endroit  du  Temple  oii  Notre-Seigneur  flit 
tranfporté ,  lorfqu'il  fut  tenté  par  le  démon. 

On  dit  fig.  &  fam.  Mettre  quelqu'un,  fur  le 
pinacle,  pour  dire ,  Le  louer  extrêmement,  le 
mettre  au-defliis  de  tous  les  autres  par  des 
louanges. 

On  dit  aufîi ,  qu'£//z  homme  efl  fur  le  pinacle, 
pour  dire ,  qu'il  eft  dans  une  grande  élévation 
de  fortune. 

PINASSE,  f.  f,  Vaiffeau ,  forte  de  bâtiment  de 
charge  qui  va  à  voiles  &  à  rames. 

PINCE,  f.  f.  Bout  du  pied  de  certains  animaux. 
Vn  cheval  qui  a  la  corne  gâtée  vers  la  pince.  La 
pince  d'un  cerf. 

On  appelle  auflî  le  devant  d'un  fer  de  che- 
val, Pince  du  fer  de  cheval.  On  n'étampe  jamais 
en  pince  les  fers  de  derrière. 

On  dit ,  Les  pinces  ,  en  parlant  Des  deux 
dents  fupérieures  &  inférieures  de  devant  du 
cheval. 
Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de  l'étoffe , 
&  qui  fe  termine  en  pointe.  Faire  des  pinces  à 
un  rabat.  Cette  vejle  efl  trop  large  ,  il  y  faut  faire 
une  pince. 

On  dit ,  qu'£7/2  homme  efl  fujet  à  la  pince  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  d'humeur  à  griveler.  Et , 
que  De  C argent  efi  fujet  à  la  pince ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fujet  à  être  pris.  L'argent  des  Commu- 
nautés efl  ordinairement  fujet  à  la.  pince.  Il  eft 
populaire- 
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Pince  ,  fignifie  auflî  Une  barre  de  fer  applatie 
par  un  bout ,  &  dont  on  fe  fert  comme  d'un 
levier-  Lever  une  groffe  pierre  avec  une  pince. 

PINCEAU,  i.  m.  Plume  garnie  par  un  bout  d'un 
poil  délié ,  &  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour 
appliquer  &  pour  étendre  les  couleurs.  Gros 
pinceau.  Pinceau  jort  délié.  La  palette  &  les  pin- 
ceaux d'un  Peintre.  Préparer  Us  pinceaux.  Net- 
toyer un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Un  coup 
de  pinceau.  Ce  Peintre  fait  rejfembler  en  deux  ou 
trois  coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de  pin- 
ceau. 

On  dit,  c^u'Un  Peintre  n'a  pas  encore  donné 
le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  tableau ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement  achevé. 

Pinceau  ,  fe  prçnd  figm-ément  pour  la  manière 
de  colorier  d'un  Peintre.  Ce  Peintre  a  un  beau 
pinceau  ,  le  pinceau  hardi  ,  le  pinceau  agréable  y 
le  pinceau  délicat ,  le  pinceau  dur  &  fcc. 

Il  fe  dit  encore  figurément ,  en  parlant  Des 
Poètes  &  des  Orateurs.  Fous  de  qui  le  docte 
pinceau ,  de  qui  le  favant  pinceau ,  &c.  Il  en  a 
fait  une  peinture  vive  &  naturelle  en  un  coup  de 
pinceau. 

En  parlant  d'Une  perfonne  contre  qui  on  a 
fait  quelque  fatyre  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'O/z  lui  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau. 

PINCÉE,  f  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  cho- 
fes  ,  &  fignifie ,  La  quantité  qu'on  en  peut 
prendre  avec  deux  ou  trois  doigts.  Une  pin- 
cée defel.  Unepintée  de  poivre.  Une  pincée  de  ta~ 
bac. 

PINCELIER.  f  m.  Vafe  féparé  en  deux  parties ,' 
dans  lequel  les  Peintres  prennent  l'huile  dont 
ils  ont  befoin  pour  mêler  leurs  couleurs,  &  qui 
fert  auflî  à  nettoyer  leurs  pinceaux  ôc  leurs 
broflTes. 

PINCE-MAILLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fam.  Un 
homme  fort  attaché  à  fes  intérêts ,  &  qui  fait 
paroître  fon  avarice  jufques  dans  les  plus  pe- 
tites chofes.  Cifi  un  pina-maille. 

PINCER,  v.  a.  PreflTer,  ferrer  la  fuperficie  de  la 
peau  avec  les  doigts  ou  autrement.  Pincer  for- 
tement. Pincer  jujqu  au  fang.  Meurtrir  en  pinçant. 

Pincer  ,  eft  aufli  un  terme  d'Agriculture ,  qui  fe 
dit  lorfque  pour  empêcher  qu'un  arbre  ne 
poufl'e  trop ,  on  en  arrête  quelques  petits  bour- 
geons en  les  preffant ,  en  les  coupant  avec  le 
bout  des  doigts.  Pincer  les  petits  bourgeons  d'un 
arbre. 

Pincer  ,fe  dit  auflî  en  parlant  De  quelques  inf- 
trumens  de  mufique  à  cordes ,  lorfqu'on  en  tire 
le  fon  en  les  touchant  du  bout  des  doigts ,  au 
lieu  de  les  jouer  &  de  les  toucher  en  batterie. 
//  pince  parfaitement  bien  la  guittare.  On  dit  de 
même  ,  Pincer  le  luth.  Pincer  la  harpe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Pincer  h  vent  y 
pour  dire ,  Aller  au  plus  près  du  vent. 

Pincer  ,  fignifie  auflî  fig.  &  fam.  Reprendre  , 
blâmer  quelqu'un ,  lui  reprocher  quelque chofe 
par  manière  de  raillerie.  Il  C  a  pincé  rudement, 
doucement ,  adroitement.  C'cfl  un  homme  qui  pince 
finement.  Il  pince  en  riant.  Il  pince  fans  rire. 

Pincer  des  deux  ,  en  termes  de  Manège ,  figni- 
fie ,  Serrer  vivement  les  talons ,  attaquer  for- 
tement un  cheval  avec  les  éperons. 

Pincé  ,  ée.  participe.  Il  eft  auffi  adjeftif ,  & 

fignifie  Affefté.  Un  air  pincé.  Un  ^y le  pincé. 
PINCER,  f.  m.  Terme  de  Manège.  L'adion  d'ap- 
procher l'éperon  du  poil ,  mais  fans  frapper. 

Bbb 
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PINCETTES,  f.  f.  pi.  Uftenùlc  de  fer  dont  on  fe 
fertpoiir  accomitloder  le  feu.  Unt  paire  dtpïn- 
cettis.  Des  pincettes  garnies  d'argent.  Attifer  le 
fiu  avec  des  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois ,  Pincettc  au  fm- 
gulicr  ,  dans  cette  acception  ,  Donne\^moi  un 
peu  U  pinciite. 

On  apj)elle  auffi  du  nom  de  Pincettes ,  Un 
certain  inftrument  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
s'arracher  le  poil.  S'arracher  le  poil  avec  des  pin- 
cettes. En  ce  iens  ,  il  fe  dit  aufll  au  fingulier.  // 
fe  fait  la  barbe  avec  la  pincette. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  divers  arts, 
De  petits  inftrumens  de  fer  à  deux  branches  , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  ou  pour  placer  de 
certaines  chofes ,  qu'on  ne  pourroit  ni  prendre 
ni  placer  fi  facilement  avec  les  doigts. 

PINCHlNA.f  m.  Étoffe  de  laine,  efpèce  de  gros 
drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  refte  fur  la  peau  , 
lorfqu'on  a  été  pincé.    Faire  un  pinçon  avec  le 
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bout  des  doigts. 


Pinçon,  eft  auïïî  une  efpèce  de  languette  ou  de 
pointe  que  le  Maréchal  tire  de  la  pince  du  fer 
en  le  forgeant ,  &  qu'il  rabat  enfuite  fur  l'ongle 
du  cheval,  au p^ed duquel  il  ajufte  fon  fer. 

PINDARIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le  goût 
de  Pindare.  Ode  pindarique, 

PINDARiSER.  V.  n.  Parler  avec  affeaatlon,fe 
fervir  de  termes  trop  recherchés.  Cet  homme  ne 
parle  pus  naturellement ,  il  veut  toujours  pinda- 
rifcr.W  eft  familier. 

PINDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pindarife.  Un 
fot  pindarifiur.  Il  eft  familier. 

PINÉALE.adj.  f  II  n'a  d'ulage  qu'en  cette phrafe, 
Glande  pincule  ,<^m  fe  dit  d'Une  petite  glande 
qui  fe  trouve  au  milieu  du  cerveau ,  &  qui  a 
la  rigure  d'une  pomme  de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  Oifeau  de  mer  qui 
eft  de  la  grandeur  d'une  oie.  lia  lesailesfi  cour- 
tes ,  qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  voler.  Il  fe 
tient  droit  en  marchant ,  &  dans  cette  attitude , 
fes  petites  ailes  femblent  être  des  reftes  de  bras. 

PINNE  MARINE,  f.  f.  Coquillage  bivalve  qui 
a  beaucoup  de  rapport  aux  moules.  Il  eft  très- 
grand  ,  car  il  a  jufqu'à  un  pied  &  demi  &:  plus 
de  longueur:  il  porte  un  flocon  de  foie  de 
couleur  rou'Ie  ,  que  l'on  emploie  à  différens 
ouvrages.  On  trouve  dans  ce  coquillage  de 
greffes  perles  qui  ne  font  pas  belles. 

PINNULE.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  élevée 
perpendiculairement  à  chaque  extrémité  d'une 
Alidade  ,  &  percée  d'un  petit  trou  ou  d'une 
petite  fente  pour  laiffer  pafl'er  les  rayons  lumi- 
neux ou  les  rayons  viiuels.  Ajlrolabe  à  pin- 
nules. 

PINQUE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Efpèce  de  flûte. 
Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varangue. 

PINSON,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec  fort  gros 
&  fort  dur,ôc  dont  le  plumage  eft  de  diverics 
couleurs.  On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  gai  ,  qu'//  ef  gai  comme  un  pinfon. 

PINTADE,  f  f.Elpèce  de  poule  dont  le  plumage 
eft  tacheté.  //  ny  a  pas  long-temps  que  Con 
élève  des  pintades  en  France. 

PINTE,  f  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fe  fert  pour 
mefurer  le  \in  &  autres  liqueurs  en  détail ,  & 
qui  eft  de  différente  grandeur  félon  les  diffé- 
rens lieux.  La  pinte  de  Paris  contient  quarante- 
huit  pouces  cubes,  Rendre  à  pot  ^  à  pinte.  Une 


pinte  d'étain.  Tirer  une  pinte  de  vin.  Pinte  f/ne- 
fttre  de  faint  Denys.  Pinte  à  la  grande  mefun. 
Le  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris ,  contient  deux 
cents  quatre-vingt-huit  pintes.  Du  vin  à  huit  fous  la 
pinte  ,  à  vingt  fous  la  pinte.  Vider  les  pintes. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pinte.  Payer 
pinte.  Boire  pinte. 
Pinte  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  folidci 
qu'on  vend  à  la  pinte.  Une  pinte  d'olives. 

Proverbialement ,  pour  marquer  un  extrême 
défir  ou  un  extrême  chagrin  de  quelque  chofe , 
on  dit  ,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  une 
pinte  de  monfang,  &  que  cela  fût ,  ou  que  cela  ne 
fût  pas  arrivé. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,qu!Iln'ya  que 
la  première  pinte  qui  coûte  ,  pour  dire ,  que  Dans 
chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  commencement 
qui  faffe  de  la  peine. 
PINTER.  V.  n.  Boire  en  débauche.  Cejl  un  homme 
qui  ne  fait  que  pinter  ,  qui  n'aime  qu'à  pinter.  Il 
eft  populaire. 
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PIOCHE,  f.  f  Sorte  d'inftniment  dont  on  fe  fert 
pour  fouir  la  terie.Travailler  avec  la  pioche.  Ou' 
vrir  la  terre  avec  la  pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  la  terre  avec 
une  pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher  la  terre. 
Il  f  lut  piocher  en  cet  endroit. 

Pioché  ,  ée.  participe. 

PIOLER.  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des  petits  pou- 
lets.  Les  poulets  piolent. 

PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu  des 
échecs.  Il  y  a  huit  pions  blancs  &  huit  pions  noirs 
au  jeu  des  échecs.  Il  Joue  mieux  que  moi  ,  il  me 
donne  un  pion.  Mener  un  pion  à  dame. 

On  dit  fîgurément,  Z)^OT«r  le  pion  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'emporter  fur  lui  avec  hau- 
teur. Il  eft  familier. 

PIONNIER,  f  m.  Travailleur  dont  on  fe  fert 
dans  une  armée  pour  applanir  les  chemins, 
&  pour  remuer  la  terre  dans  les  différentes 
occafions.  Avoir  de  bons  pionniers. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  De  tous  les  tra- 
vailleurs qu'on  emploie  dans  un  fiége ,  pour 
faire  des  lignes  de  circonvallation  &  de  con- 
tre vallation. 

PIOT.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en  raillerie 
ou  en  débauche  ,  pour  dire ,  Du  vin.  Cefl  un 
homme  qui  aime  le  piot.  Il  eft  populaire. 

P     I     P 

PIPE,  f  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour  mettre 
du  vin ,  &  qui  contient  un  muid  &c  demi.  Une 
pipe  de  vin.  Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Une  demi- 
pipe.Une  pipe  devin  d'Efpagne.  Une  pipe  d'eau- 
dc-vi:.  On  dit  aufti ,  Une  pipe  de  chaux. 

PIPE,  f  (.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  &  blanchie 
au  feu ,  dont  on  (é  fert  à  prendre  du  tabac  en 
fumée.  Remplir fi  pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac 
dans  fa  pipe.  On  dit ,  Allumer  fa  pipe ,  &  fumer 
une  pipe ,  ^pom  (Ï\TC ,  AWwmcx  le  tabac  qui  eft 
au  haut  de  la  pipe ,  6c.  ])rendre  en  fumée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipe. 
Fumer  deux  pipes.   Fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  f  m.  Flûte  champêtre,  chalumeau.  Dan- 
fer  au  fon  du  pipeau ,  au  fon  des  pipeaux.  Il  ne 
s'cmjîloie  plus  guère  qu'en  poëfie. 
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PIPÉE,  f.  f.  Sorte  <le  chaffe  dans  laquelle  contre- 
faifant  un  certain  chant ,  on  attire  les  oifeaux 
dans  un  arbre  dont  les  branches  font  remplies 
de  gliiaiix  où  ils  fe  prennent.  ^lUr  à  la  pipée. 
Prend n  des  oifeaux  a  la  pipée. 

riPER.  V.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oifeaux, 
pour  les  prendre  au  filet  ou  aux  gluaux.  Pi- 
per des  oifeaux. 

Il  fïgnifiefigurément.  Tromper  au  jeu.  Ils 
Vont  pipé,  &  lui  ont  gaoné  tout  fort  argent. 

On  dit ,  Piper  des  dés,  pour  dire.  Préparer 
des  dés ,  afin  de  tromper  au  jeu. 

Pipé,  ée.  participe.  On  appelle  Dés  pipés.  Des 
des  qu'on  a  préparés ,  afin  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut  qu'il  y 

ait  de  la  pipcrie.  Cela  ne  s' c(l pu  faire  fans pipcrie. 

y         II  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  tromperie  , 

de  fourberie.  //  ri'y  a  que piperie  dans  le  monde. 

PIPEUR.  f.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu.  Cefi  un 
grand piptur.  Un  pipeur  infigne.  Un  pipeur fieffé, 

P     I     Q 

PIQUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Des  épines 
piquantes.  Des  racines  piquantes.  Les  branches 
des  rofiers  font  piquantes.  Les  orties  font  pleines 
de  petites  pointes  piquantes. 

On  dit,  que  Du  vin  efi piquant ,  pour  dire, 
«ju'Il  pique  agréablement  la  langue  quand  on 
le  boit.  Et ,  qu'£//:e  faujfe  efl  piquante  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  efl  d'un  goîit  relevé. 

Il  fignifie  figurément  OfFenfant  ;  &  dans  cette 
acception ,  il  ïé  dit  principalement  Des  difcours 
qui  peuvent  oft'enfer.  Ils  fe  font  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  réponft  tres-piquante.  Il 
lui  a  répondu  d'une  manière  piquante. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  dans  une  acception 
toute  différente ,  en  parlant  d'Une  jeune  per- 
fonne  vive  ,  dont  la  figure  &  la  phyfionomie 
plaifent  &  touchent  extrêmement.  Ellenefipas 
telle  ,  mais  elle  a  fair  piquant  ,  la  phyfionomie 
piquante. 

II  fé  dit  auffi  figurément  dans  cette  accep- 
tion ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  qui  ont 
quelque  chofe  de  fin  &  de  vif.  Il  n'y  a  rien  de 
piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Piquant ,  Ce  qui 
excite  un  fentiment  d'approbationplus  vif  qu'à 
l'ordinaire. 
PIQUANT,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  pointes  qui  vien- 
nent à  certaines  plantes  ,  à  certains  arbrif- 
feaux.  Ces  chardons  font  pleins  de  piquans.  Les 
piquons  des  feuilles  de  houx. 
PIQUE.  {.  f.  Sorte  d'arme  à  long  bois ,  dont  le 
bout  eft  garni  d'un  fer  plat  &  pointu.  Longue 
pique.  Grofje  pique.  Pique  de  bois  de  frêne.  Armé 
d'une  pique.  Saluer  de  la  pique.  Préfenter  la  pique. 
Ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres  les  piques 
iaifjées.  Ils  étaient  fi  pris  les  uns  des  autres  ,  que 
ies  piques  étoient  croifées.  Les  piques  ont  été  long- 
temps en  ufage  dans  l' Infanterie.  Les  Romains 
portaient  des  piques  dont  les  fers  étoient  fort  lar- 
giS.Dans  cette  pomfi  funèbre ,  les  foldats  portaient 
Us  piques  renverfées  &  traînantes.  Les  Soldats 
François  ne  fe  fervent  plus  de  piques.  Il  y  a  de 
Veau  dans  ce  foffé  la  hauteur  d'une  pique.  Et  ab- 
folument ,  Il  y  a  une  pique  d'eau  ,  il  y  en  a 
une  pique. 
Pique  ,  fedifoit  auffi  Des  foldats  qui  portoient  la 
pique  dans  un  Régiment,  Faire  défiler  les  piques. 
Tome  U, 
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Il  y  a  tant  de  piques  dans  ce  Régiment. 

Demi-pique.  Pique  plus  courte  de  moitié  que 
les  piques  ordinaires.  //  n'avait  qu'une  demi- 
pique, 

PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  cartes.  Une  des 
quatre  couleurs  ou  peintures  des  cartes.  Vas 
dépique.  Le  Roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le  pi- 
que ,  tout  fan  pique.  Il  a  tout  le  pique  ,  tous  les 
piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle  couleur  tour^ 
ne-t-il  ?  il  tourne  du  pique  ,  il  tourne  pique. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
rentre  mal-à-propos  dans  unfujet,  dans  une 
converfation  ,  par  des  chofes  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  Foilà  bien 
rentrer  de  piques  noires.  Et  en  cette  phrafe  ,  Pi- 
que efl  féminin. 

PIQUE.'  f.  f  Brouillerie ,  aigreur  qui  efl  entre 
deux  ou  plufieurs  perfonnes.  //  a  fait  cela  par 
pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  affaire- là. 

PIQUE-NIQUE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Souper  à  pi- 
que-nique ,  faire  un  repas  à  pique-nique  ,  &c. 
pour  dire  ,  Faire  un  repas  où  chacun  paye  fon 
écot.  On  l'emploie  aufu  fubflantivement.  Faire 
un  pique-nique. 

PIQUER.  V.  a.  Percer ,  entamer  légèrement  avec 
quelque  chofe  de  pointu.  //  s' efl  piqué  lui-même. 
Une  épingle  l'd  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui  piquent 
fart.  Piquer  jufqu'au  fang.  Piquer  un  papier  , 
pour  y  jaire  de  petits  trous. 

Piquer  ,  fe  dit  auffi  De  l'opération  que  fait  un 

Chirurgien  avec  la  lancette ,  fans  avoir  ouvert 

ïla  veine ,  &  fans  tirer  de  fang.  Le  Chirurgien 

l'a  piqué  deux  fois  fans  lui  pouvoir  tirer  de  fang  g 

l'a  mal  piqué. 

On  dit,  qyCUn  Chirurgien  apiquéCartïre ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  ofFenfé  l'artère  ,  ouvert  l'artère 
en  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon ,  piquer  le  nerf,  pour 
dire ,  L'ofFenfer  en  voulant  faigner. 

Piquer  un  cheval  ,  fe  dit  lorfque  le  Maré- 
chal qui  le  ferre  ,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 
clou  jufqu'à  la  chair  vive. /*r«/2e^^<îr^e  à  ne  pas 
piquer  ce  cheval. 

Piquer  ,  fe  dit  auffi  De  la  morfure  des  ferpens , 
des  infeftes ,  delà  vermine.  Être  piqué  par  un 
ferpent.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Les  mouches 
piquent  les  chevaux. 

On  dit ,  Piquer  du  taffetas ,  du  tabis  ,  pour 
dire ,  Y  faire  de  petits  trous  par  compartimens. 

Piquer  ,  fignifie  auffi  ,  Faire  avec  du  fil  ou  de 
la  foie  fur  deux  ou  plufieurs  étoffes  mifes  l'une 
fur  l'autre ,  des  points  qui  les  traverfent  &  qui 
les  unifTent.  Piquer  une  courte-pointe.  Piquer  des 
bonnets. 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres  ,  pour  dire  ,  Les 
rendre  raboteufes  en  y  faifant  de  petits  en- 
foncemens  avec  la  pointe  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  viande  ,  pour  dire  ,' 
Larder  de  la  viande  avec  de  petits  lardons ,  & 
près  à  près.  Piquer  des  perdreaux.  Ces  lape- 
reaux font  bien  piqués  ,  mal  piqués.  Onapiqui 
ce  rôti  fort  proprement. 

On  dit  auffi ,  Piquer  de  gras  lard,  pour  dire. 
Larder  de  la  viande  avec  de  gros  lardons.  Pi- 
quer une  daube  avec  de  gras  lard. 

On  dit  ,  Piquer  un  cheval ,  &  abfolument , 
Piquer ,  pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval ,  &  le  pouffer  au  galop.  On  dit  dans 
le  même  fens  en  termes  de  Chaffe ,  Piquer  dans 
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Je  fart ,   pour  dire  ,  Pouffer  fon  cheval  au 

"galop  dans  le  fort  du  bois.  Et,  Cet  homme-là 
pitjue  bien  ,  pour  dire  ,  Cet  homme-là  pouffe 
yioourcufcment  fon  cheval  au  galop.  Figueiun 
peu  jiijljues-là.  Piquer  des  deux ,  C'eft  pouiler 

■  un  cheval  en  lui  appliquant  l'éperon  des  deux 
côtés. 

On  dit.  Piquer  la  ma^^ette  ,  pour  dire  ,  Mon- 

'  ter  un  mauvais  cheval. 

On  dit,  Piquer  le  coffre  ,  pour  dire  ,  Atten- 
dre dans  les  antichambres  du  Roi ,  des  Prin- 
ces ,  &c.  Et  ,  quXOî  homme  pique  les  tables  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  fouvent  manger  chez 
ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  &  dans  certaines  autres 
Compagnies ,  où  il  y  a  des  diftributions  à 
faire  au  bout  de  quelque  temps  pour  ceux 
qui  ont  affifté  aux  fondions  ,  on  dit ,  Piquer  les 

.  abfcns ,  pour  dire  ,  Marquer  ceux  qui  n'y  ont 

pas  affifté. 

Piquer  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  affeûent  le 

£;oùt  en  telle  forte  ,  que  la  langue  femble  en 

être  piquée.  Ainlî  on  dit ,  que  Du  vin  pique 
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agréablement  la  langue. 


On  dit  dans  la  même  acception ,  que  Du 
fromagi pique.  Et  on  dit ,  que  Du  poijfon  pique , 
pour  dire  ,  qu'il  pique  la  langue  d'une  manière 
défagréable ,  &  qu'il  n'eft  pas  bien  frais.  Voilà 
de  Ealofe  qui  commence  à  piquer.  Ces  foies  piquent. 
Piquer  ,  fignifie  figurément ,  Fâcher  ,  irriter  , 
mettre  en  colère.  Cette  affaire  V a  pique  ,  C a  pi- 
que jufqu  au  vif  La  moindre  chofe  le  pique.  Il  dit 
des  chofes  qui  piquent.  Ses  difcours  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fâche  fans fujet , 
Qiielle  mouche  le  pique  ?  Quelle  mouche  l'a  piqué? 

On  dit ,  Piquer  quelqu'un  d'honneur  ,  pour 
dire  ,  Lui  perûiader  qu'il  y  va  de  fon  honneur 
de  faire  ou  de  ne  faire  pas  quelque  chofe. 
Se  piquer,  verbe  réciproque.  Se  fentiroffen- 
fé  ,  prendre  en  mauvaife  part.  C'efî  un  homme 
qui  fe  pique  de  la  moindre  chofe  qu'on  lui  dit. 

Il  fignifie  encore  ,  Se  glorifier  de  quelque 
chofe  ,  en  faire  vanité ,  en  faire  profeffion , 
en  tirer  avantage.  Ilfe  pique  de  bien  écrire ,  de 
bien  parler ,  &c.  Il  fe  pique  d'être  bienfait^  d'être 
brave  ,  de  bien  danfer  ,  &c.  Il  fe  pique  de  qualité , 
de  nohleffe.  Il  ne  fc  pique  d'autre  chofe  que  d'être 
honnête  homme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire  pa- 
roître  fa  géncrofité  en  quelque  occafion ,  à  l' en- 
vi d'un  autre  ,  qu'//  s'efl piqué  d'honneur.  Dans 
ces  trois  dernières  acceptions  ,  Se  piquer  ne  fe 
dit  jamais  qu'avec  la  prépofuion  De. 

On  dit ,  Se  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  ,  S'opi- 
nlâtreràjouer  malgré  la  perte.  Il  fe  pique  aifé- 
ment  au  jeu.  Et  en  ce  fens  on  dit  fimplement , 
Se  piquer.  Quand  ilfe  pique  ,  il  ejl  capable  de  per- 
dre tout  fon  bien. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  chofe  malgré  les  obf- 
tacles  qu'il  y  trouve  ,  c^^  Ilfe  pique  au  jeu, 
qu'iV  ejl  piqué  au  jeu. 

On  dit  auffi ,  que  Du  bois ,  des  étoffes  fe  pi- 
quent ,  Quand  les  vers  s'y  mettent.  Que  Du 
papier  imprimé  fe  pique  ,  Quand  11  commence 
à  fe  gâter  ,  faute  d'avoir  été  étendu  &  féché. 
Piqué,  ée.  participe. 

PIQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on  fiche 
en  terre  pour  tenir  une  tente  ,  un  pavillon  en 
état.  Lts  piquets  d'une  tente. 


Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  pieu  plus  grand 
&  plus  fort ,  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  pour 
tenir  des  chevaux  à  l'attache ,  par  le  moyen 
des  cordes  qui  y  tiennent.  Mettre  des  chevaux 
au  piquet.  Tenir  des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  guerre,  Le  piquet^ 
Un  certain  nombre  de  Cavaliers  commandés 
par  Compagnie  ,  pour  être  prêts  à  monter  à 
cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  auffi  un  Piquet  d'Infanterie.  C'eft  un 
certain  nombre  de  Fantaffins  toujours  prêts  à 
marcher  aux  ordres  des  Officiers  comman- 
dés. Prendre  les  piquets  de  F  armée  pour  une  ex- 
pédition. Et  en  ce  fens  on  dit ,  que  Des  troupes 
font  de  piquet. 

On  dit  auffi  en  termes  de  guerre,  Lever U 
piquet ,  pour  dire  ,  Décamper.  Et  dans  le  ftyle 
tamilier  ,  Aller  planter  le  piquet  che^  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  S'aller  établir  chez  quelqu'un  pour 
quelque  temps. 

Piquet  ,  fe  dltauffi  Des  longs  bâtons  &  des  per- 
ches qu'on  plante  en  terre  d'efpace  en  efpace , 
pour  prendre  un  alignement.  Planter  des  piquets. 

PIQUET. f.  m.  Certain  jeu  descartesaffez connu. 
Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet. 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appeUe  ainfi  Une  boiffon 
que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife  dans  un  tonneau 
où  il  y  a  du  marc  de  raifm  &  des  prunelles  ;  & 
par  extenfion  on  s'en  fert  pour  dire ,  De  mé- 
chant vin.  //  ne  nous  a  donné  que  de  la  pi' 
quelle. 

PIQUEUR.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Homme  de 
cheval ,  dont  la  fonftion  eft  de  fuivre  une  meu- 
te de  chiens,  &  de  les  faire  bien  chaffer, // a 
une  bonne  meute  &  un  bonpiqueur.  Être  à  la  queue 
des  chiens  avec  les  piqueurs. 

PiQUEUR ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  dans  les  Ma- 
nèges s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  Il 
fe  dit  encore  Des  perfonnes  qui  montent  les 
chevaux  que  les  Maquignons  mettent  en  vente. 
Dans  les  bâtimens  &  dans  les  autres  ouvra- 
ges de  cette  forte  ,  on  appelle  Piqueur,  Ua 
homme  qui  a  foin  de  tenir  le  rôle  des  Maçons , 
des  Tailleurs  de  pierre  ,  Manœuvres  &  autres 
ouvriers ,  de  marquer  quand  ils  font  abfcns ,  & 
de  veiller  fur  l'ouvrage. 

PiQUEUR ,  fe  dit  auffi  parmi  les  Rôtiffeurs  &  les 
Cuifiniers  ,  De  celui  qui  larde  les  viandes. 

PIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique.  Il  y 
avoit  autrefois  despiquiers  dans  l'Infanterie, 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  bleffure  que  fait  une  chofe 
qui  pique.  Une  piqûre  d'épingle.  La  piqûre  d'une 
abeille.  La  piqûre  d'un  fcorpion  fe  guérit  avec  de 
l'huile  de  fcorpion. 

Piqûre  ,  fe  dit  auffi  De  la  bleffure  faite  au  pied 
d'un  cheval  par  un  Maréchal  mal-adroit  &  inat- 
tentif en  brochant  un  clou.  C'efî  une  piqûre. 

On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  l'artère  ,  de 
l'aponévrofe ,  du  tendon  ,  &c.  pour  fignlfier ,  La 
bleffure  faite  avec  la  lancette  à  quelqu'une  de 
ces  parties. 

Piqûre  ,  fe  dit  encore  De  certains  ouvrages  de 
fil ,  de  foie ,  &c.  qui  fe  font  fur  de  la  toile ,  fur 
de  l'étoffe  ,  &C.  La  piqûre  d'un  corps.  La  pi- 
qûre d'une  jupe ,  d'un  matelas  ,  d'une  couverture. 
On  appelle  auffi  abfolument  Piqûre ,  Un 
corps  de  jupe  qui  n'eft  pas  encore  recouvert 
d'étoffe,  [/ne  femme  qui  ejjaye  une  piqûre. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  figures  que  l'on 
fait  fur  du  taffetas ,  fur  du  tabis ,  en  les  perçant 
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avec  de  petits  fers.  La  piqûre  dt  et  taffetas-là  eft  de  celle  qui  doute ,  on  qui  afFefte  de  douter  de 

fort  belle.  tout. 

p     y     P  PIRRHONISME.  f.  m.  Caraftère ,  doute  du  Pir- 

*       *      **•  rhohien.  Lafccte  des  Pirrhonitns. 


PIRATE,  f.  m.  Écumcur  de  mer ,  celui  qui  fans 
comniiïïion  d'aucun  Prince  ,  court  les  mers 
pour  voler  ,  pour  piller.  Il  tomba  entre  les  mains 
des  Pirates.  Nettoyer  les  mers  de  Pirates.  L'expé- 
dition de  Pompée  contre  les  Pirates.  La  guerre  des 
Pirates.  On  dit  ,  Les  Pirates  d'Alger ,  de  Tripoli 
&  de  Salé ,  quoique  les  habitans  de  ces  Ports 
aient  commiiTion  de  ceux  qui  y  comman- 
dent. 

PIRATER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  Pirate.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  pirate  fur  ces  mers-là.  Il  ne  fait 
que  pirater. 

PIRATERIE,  f.  f.  Métier  de  Firate.  Exercer lapi- 
raccrie.  Les  Corfaires  infef  oient  les  mers  par  des 
pirateries  continuelles. 

PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  g.  Déplus  méchante 
qualité  dans  fon  efpèce  ,  plus  dommageable  , 
plus  nuifible.  Ce  vin-là  efl  encore  pire  que  le  pre- 
ii:iir.  De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa 
condition  en  fera  pire. 

On  dit,  que  La  dernière  faute  fera  pire  que  la 
première  ,  poiu-  dire  ,  qu'ElIe  aura  des  fuites , 
des  conféquences  plus  tacheufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  fâcheu- 
fe  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à  quel- 
que inconvénient ,  Le  remède  efl  pire  que  le  mal. 
On  dit  aufîi  ,  qu'//  n'y  a  pire  eau  que  celle 
qui  dort ,  qui  croupit ,  pour  dire ,  qu'il  faut  fe 
défier  de  ceux  qui  font  fournois  &  mélancoli- 
ques. 

Pire  ,  s'emploie  quelquefois  comme  fuperlatif. 
Cejl  le  pire  de  tous. 

Pire  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce  qxii  eft 
de  plus  mauvais.  Souvent  qui  choiflt  prend  le 
pire.  On  dit ,  a^\Un  homme  a  eu  du  pire  dans  une 
affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  eu  du  défavantage. 
On  le  dit  auffi  d'Une  troupe  qui  s'eft  retirée 
du  combat  avec  défavantage. 

PIROGUE,  f  f  Sorte  de  bateau  fait  d'un  feul  ar- 
bre creufé  ,  dont  fe  fervent  les  Sauvages. 

PIROLLE.  f.  f.  Plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix 
feuilles  approchantes  de  celles  du  poirier ,  d'où 
lui  vient  fon  nom.  C'eftun  excellent  vulnérai- 
re. On  l'emploie  pour  mondifier  les  ulcères 
tant  internes  qu'externes ,  &  pour  confolider 
les  plaies. 

PIROUETTE,  f  f  Sorte  de  jouet  compofé  d'un 
petit  morceau  de  bois  plat  &  rond ,  traverfé 
dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  fur  lequel  on 
le  fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  à  la  pi- 
rouette. Faire  tourner  une  pirouette. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
a  de  r argent ,  a  des  pirouettes ,  pour  dire ,  qu'A- 
vec de  l'argent  on  a  toutes  fortes  de  chofes. 

Pirouette,  fc  dit  auffi  d'Un  tour  entier  qu'on 
fait  de  tout  le  corps ,  en  fe  tenant  fur  im  pied. 
Faire  une  pirouette  ,  des  pirouettes.  Faire  une  dou- 
ble pirouette. 

On  appelle  encore  Pirouette ,  dans  les  manè- 
ges ,  Une  volte  que  fait  le  cheval  fur  fa  lon- 
gueur ,  dans  une  feule  &  même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tour  entier  de 

•  tout  le  corps ,  en  fe  tenant  fur  un  pied.  Pirouet- 
ter en  cadence. 

PIRRHONIEN,  lENNE.  adj.  Il  fc  ditDe  celui  ou 


PIS 

PIS.  Comparatif  de  l'adverbe  mal.  Plus  maT ,  plus 
défavantageufement ,  d'une  manière  plus  fa- 
cheufe.  Ils  font  pis  que  jamais  enfemble.  Il  fe 
portait  un  peu  mieux ,  mais  il  ejl  pis  que  jamais. 
Il  n'y  a  rien  qui  foit  pis  que  cela.  Il  n'y  a  rien  de 

pis  que  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis ,  c'efl 

Il  ne  me  fauroït  rien  arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis 
que  pendre.  Il  ne  lui  a  pas  dit  pis  que  fon  nom. 
On  m  fauroit  lui  dire  pis  que  fon  nom. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement,  &  figni- 
fie ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puiffe  ar- 
fiver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

On  dit.  Faire  du  pis  quonpeut;  &  cela  re- 
çoit deux  fens.  Quelquefois  il  fignifie.  S'appli- 
quer de  deffein  formé  à  faire  mal  ce  que  l'on 
fait.  Il  fcmhle  que  vous  prenie:^  plaifîr  à  faire  tou- 
tes  chofs  du  pis  que  vous  pouve^.  Quelquefois 
il  fignifie ,  Faire  à  quelqu'un  tout  le  mal  qu'on 
peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  Il  n'a, 
qu'à  faire  du  pis  qu'il  pourra,  je  ne  le  crains 
point. 

On  dit  auffi ,  Mettre  quelqu'un  au  pis  ;  &  cela 
fe  dit  par  manière  de  défi ,  &  pour  marquer  à 
un  homme ,  que  quelque  mauvaife  volonté 
qu'il  ait ,  on  ne  le  craint  point.  Je  vous  mets  au 
pis,  au  pis  faire. 

On  dit  encore.  Prendre  les  chofes  au  pis , 
pour  dire ,  Les  envifager  dans  le  pire  état  oti 
elles  puiffent  être,  &  comme  fuppofant  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux. 

Au  PIS  aller.  Façon  de  parler  qui  fe  dit  dans 
le  même  fens.  Pofant  les  chofes  au  pire  état  où 
elles  puiffent  être.  Au  pis  aller  nous  y  vivrons 
de  ce  que  nous  y  trouverons.  Au  pis  aller  nous  re- 
viendrons fur  nos  pas. 

On  dit  auffi,  C'ejî  votre  pis  aller,  pour  dire, 
C'eft  le  pis  qui  vous  puiffe  arriver.  Et  on  dit. 
Je  ferai  votre  pis  aller,  pour  dire,  Si  vous  ne 
trouvez  rien  de  mieux ,  vous  pouvez  toujours 
compter  fur  moi. 

Qui  pis  est.  Façon  de  parler,  pour  dire.  Ce 
qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus  fâcheux. 

De  mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  Façons  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dire,  que  Le  mal  va  tou- 
jours en  augmentant.  Ses  affaires  vont  de  mal  en 
pis ,  de  pis  en  pis. 

PIS.  f  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois ,  La 
poitrine ,  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe 
de  ftyle  de  Pratique ,  Mettre  la  main  au  pis.  Ce 
qui  fe  dit  d'Un  Prêtre  ou  d'un  homme  confti- 
tué  dans  les  Ordres  facrés,  à  qui  l'on  fait  prê- 
ter ferment  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine. 

Pis  ,  fe  dit  auffi  De  la  tétine  d'une  vache ,  d'une 
chèvre ,  d'une  brebis ,  &c.  Le  pis  d'une  vache. 
Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pis  d'une  chèvre. 

PISASPHALTE.  f  m.  Mélange  de  poix  &  de 
bitume.  Le  pifafphalte  naturel  eft  un  bitume 
mou ,  tel  qu'il  s'en  trouve  en  grande  quantité 
en  Auvergne. 

PISCINE,  f  f.  Vivier,  réfervoir  d'eau.  Il  n'a  pro- 
prement d'ufage  qu'en  parlant  Du  lieu  où  l'É- 
vangile dit  que  l'Ange  defcendoit  une  fois  tous 
les  ans  pour  troubler  l'eau.  L'Ange  defcendoit 
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dans  la  pifc'uK ,  troublait  L'eau  de  la  ptfcinc.  Le 
premier  malade  qui  ètoit  jeté  dans  la  pifcine  après 
que  l'Ange  en  avQit  troublé  l'eau ,  était  guéri. 

On  appelle  Pifàne ,  Un  lieu  dans  les  Sacrif- 
tics ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  fervl  à  nettoyer  les 
val'es  lucres ,  les  linges  fervant  à  l'autel ,  &  au- 
tres choies  lèmblables. 

PISSAT,  i.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de  la  forte 
ù  regard  de  l'homme ,  que  par  quelque  cfpèce 
de  mépris,  &  quand  l'urine  ell  en  quelque 
forte  corrompue.  Cela  f en t  le  pijfat.  On  a  jeté 
du  pijfat  fur  lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine  des 
animaux ,  on  fe  fert  du  mot  de  Pijfat.  Du  pijjat 
de  cheval.  Le  pijfat  de  chat  ejl  très-puant. 

PISSEMENT.  i:  m.  II  n'a  guère  d'ulage  qu'en 
cette  phrafe ,  Pijfement  dejling  ,  qui  fe  dit  d'Une 
évacuation  de  lang  par  la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  i.  m.  Enfant  qui  piffe  au  lit.  Cejl  un 
piffenlit.  Il  eft  du  flyle  familier. 

PISSENLIT,  f  m.  ou  DENT  DE  LION.  f.  f. 
Plante  fort  commune  qui  croît  aux  lieux  her- 
beux &  incultes.  Ses  feuilles  qui  reflemblent  ;\ 
celles  de  la  chicorée,  fe  mangent  en  falade, 
quand  elles  font  jeunes  &  tendres.  Cette  plante 
eft  très-apéritive  ;  elle  eft  propre  à  purifier  la 
maffe  du  fang  ;  elle  a  encore  plufieurs  autres 
vertus. 

PISSER,  v.  n.  Uriner.  Pijfer  à  plein  canal.  Il  a 
beaucoup  pijfé.  Il  a  pijfé  copieufement.  Il  ne  pijfe 
quavee  peine.  Pot  à  pijjer.  Un  enfant  qui  pifft 
au  lit. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
des  moindres  chofes  du  ménage,  Cejî jocrtfjc 
t}ui  mène  les  poules  pijfer. 

Pisser  ,  eft  qiielquefois  aftif ,  comme  en  ces 
phrafes  ,  Pijfer  le  fang  tout  clair.  Il  pijje  du  pus. 

PISSEUR,  EUSE.  f.  Qui  piffe  fouvent.  C'ejl  un 
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grand  piffeur. 


Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille,  on  dit  par  une  efpèce  de  dénigre- 
ment ,  que  Céfl  une  piJJ'cufe. 

PISSOIR.  i.  m.  Lieu  deftiné  dans  quelques  en- 
droits publics ,  pour  y  aller  piffer.  Les  piffairs 
du  Palais.  Aller  au  pijfoir. 

PISSOTER.  V.  n.  fréq.  Uriner  fort  fréquemment 
&  en  petite  quantité.  //  ne  fait  que  pijfoter. 

PISSOTIÈRE.  1.  f.  On  appelle  ainfi  par  mépris. 
Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui  jette  peu 
d'eau.  Ce  n'ejî  qu'une  pijjotière, 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpèce  de  noi- 
fette ,  dont  l'enveloppe  eft  rouffe  &  la  moelle 
verte.  Elles  viennent  par  grappes  au  bout  des 
branches  de  l'arbre.  Elles  font  apéritives  & 
propres  à  fortifier.  On  les  emploie  dans  la 
phthifie  &  dans  la  néphrétique. 

Il  y  a  dans  les  îles  de  l'Amérique  une  pe- 
tite plante,  dont  les  racines  produifent  fous 
terre  des  gouffes  qui  contiennent  trois  ou  qua- 
tre fruits  fcmblables  à  nos  avelines ,  6c  qu'on 
nomme  aufll  Pijluches. 

PISTACHIER,  i.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pifta- 
ches. 

J'ISTE.  f.  f  Veftigc,  trace  que  laiffe  l'animal  aux 
endroits  oii  il  a  marché.  Suivre  la  bète  à  la  pijh. 
On  a  perdu  la  pijle  de  la  bète. 

Il  fe  dit  aulii  De  l'homme.  Suivre  un  homme 
a  la  pijle.  On  afuivi  ces  voleurs  à  la  pijfe. 

Piste  ,  lé  dit  aufll  en  termes  de  Manège ,  Des 
lignes  tjracces  par  l'avant -main  ou  l'arricre- 


main  du  cheval  qui  travaille.  Travailler  un  che' 
val  fur  deux  pifles ,  C'eft  lui  faire  obferver  les 
hanches.  Galoper  fur  deux  pijîes. 
PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Organe  fe- 
melle de  la  fruftificatlon.  C'eft  la  partie  d'une 
fleur  qui  en  occupe  ordinairement  le  centre, 
&  dans  laquelle  communément  eft  renfermée 
la  graine  ou  femence. 

Le  piftil  lé  divife  en  trois  parties  :  l'ovaire," 
qui  contient  les  rudimens  de  la  femence  ;  le 
ftyle ,  qui  eft  un  tuyau  qui  furmonte  l'ovaire; 
&  le  ftigmate,  qui  eft  l'orifice  de  ce  tuyau. 
PISTOLE.  i.  {.  Monnoie  d'or  étrangère.  Piflolt 
d'or.  Pifîole  d'Efpagne.  Piflole  d'Italie.  Demi- 
pijlale.  Double  pijîole.  Pijlole  de  poids.  Pijloli 
légère.  Pijîole  faujfe.  Piflole  douteufe.  Piflole  ro- 
gnée. 

On  appelle  PifloU  volante ,  Une  piftole 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  à  celui  qui 
l'emploie.  Cet  homme  fait  tant  de  dcpenfe  ^ 
qu'on  diroit  qu'il  a  la  piflole  volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit,  Pif  oie,  fans 
ajouter  d'or,  on  n'entend  que  La  valeur  de 
dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
riche ,  qu'//  ejl  couju  de  pifloles. 
PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu ,  qui  eft  beaucoup 
plus  courte  que  toutes  les  autres,  &  qu'on 
porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la  felle ,  & 
quelquefois  à  la  ceinture.  Tirer  un  coup  dt 
pifolet.  Charger,  décharger  un  piflolet.  Des  four- 
rtaux  de  pifolets.  Se  battre  à  coups  de  piflolet, 
Effuyer  un  coup  depflolet.  Quand  ils  furent  à  la 
portée  du  piflolet.  IL  n'y  a  d'ici-là  qu'une  portée 
de  piflolet.  Faire  le  coup  de  piflolet.  Pifolet  d'ar~ 
çon.  Les  pifolets  de  poche  jbnt  défendus. 

Lorfqu'un  homme ,  après  avoir  dit  quelque 
chofe  de  vif,  de  piquant  dans  une  converfa- 
tion ,  dans  une  difpute  >  fe  retire  aulli-tôt ,  on 
dit  familièrement ,  a^Il  s'en  va  après  avoir  tiré 
fan  coup  de  pijiolet. 
PISTON,  f  m.  Partie  mobile  d'une  pompe.  Cy- 
lindre de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  eft 
garni  de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout ,  &  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  fervir 
h  élever  l'eau.  Pif  on  ujé.  La  pompe  ne  va  pas  , 
le  pif  on  efl  rompu.  Raccommoder  un  pif  on.  Lt 
pif  on  d'une  Jèringue, 
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PITANCE,  i.  f.  La  portion  de  pain ,  vin ,  viande, 
&c.  qu'on  donne  à  chaque  repas  dans  les  Com- 
munautés. Bonne  pitance.  Forte  pitance.  Maigre 
pitance.  Double  pitance.  Ils  ont  tant  à  chaque 
repas  pour  leur  pitance.  Régler  la  pitance.  Re- 
trancher la  pitance.  Doubler  la  pitance.  Il  n'a 
d'ulage  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  en  ftyle  familier  &  populaire.  Aller 
à  la  pitance,  pour  dire,  Aller  acheter  les  pro- 
vifions  néceflaires  pour  la  fubfiftance  d'im  mci 


nage. 

PITAUD,  AUDE.  f.  Terme  de  mépris,  qui  ne 
fe  dit  que  d'Un  payfan  lourd  &c  grolîîer.  C'ejl 
un  gros  pitaud ,  un  franc  pitaud.  C'efl  une  j tan- 
che pitaude.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

PITE.  f.  i.  C'étoit  autrefois  une  petite  monnoie 
de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole ,  ou  le 
quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  s'en  voit 
plus,  le  denier  étant  la  plus  petite  monnoie  qui 
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aît  cours.  On  ne  fe  fcrt  de  ce  mot  que  dans 

Quelques  fraûions  de  compte,  non  plus  que 
e  celui  de  Scmi-piu ,  qui  fignifie  La  moitié 
d'une  pite. 

PITE.  i.  {.  Plante  qui  croît  dans  les  îles  de  l'Amé- 
rique ,  oii  elle  tient  lieu  de  chanvre  &  de  lin. 
Elle  fournit  un  fil  blanc ,  fort  &  fin  comme  la 
foie.  Il.y  a  plufieurs  fortes  de  pite. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  à  faire 
pitié.  //  fi  lamentoit  piteufement.  Il  crioU  piuu- 
fcmcnt.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Piteux  ,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié ,  de  com- 
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&  lamentable.  Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dit 
guère  qu'en  plaifanterie. 

Il  fignifie  encore,  Méprifable,  mauvais  dans 
fon  genre.  //  écrit  d'une  manière  pitoyable.  ToKt 
ce  quil  dit  ejl  pitoyable.  Style  pitoyable.  Dif- 
cours,  raifonnement pitoyable.  C'eji  un  Auteur^ 
un  Écrivain  pitoyable.  Un  Poète,  un  Peintre  pi- 
toyable, &c. 

On  appeloit  autrefois  Lieux  pitoyables ,  Les 
Hôpitaux ,  Maladreries ,  &c.  oii  l'on  exerçoit 
l'hofpitalité ,  la  charité.  Il  eft  encore  en  ufage 
en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 


paflion.  //  eft  dans  un  piteux  état ,  dans  le  plus  PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  pi- 

piteux  état  du  monde.  Il  n'eft  que  du  Ityle  fa-  toyable ,  d'une  manière  qui  excite  la  compaf- 

milier.  fion.  Il  fignifie  auffi,  D'une  manière  mépri- 

On  dit ,  Faire  piteufc  mine ,  pour  dire ,  Faire  fable, 

une  mine  rechignée.  Et,  Faire  piteufe  chère,  PITREPITE.  f  m.  Liqueur  très-forte  faite  avec 

pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère.  de  l'efprit  de  vin. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  fait  le  piteux ,  pour  PITTORESQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De  la  dif- 

dire ,  qu'il  le  plaint ,  qu'il  fe  lamente ,  fans  en  pofitlon  des  objets ,  de  l'afpeft  des  fites ,  de 


avoir  autant  de  fujet  qu'il  voudroit  le  faire 
croire. 
PITIÉ,  f  f.  Compafïïon ,  fentimenf  de  douleur 
pour  les  maux ,  pour  les  milères  d'autrui. 
Avoir  pitié  de  fon  prochain.  Avoir  pitié  des  pau- 
vres. Etre  touché  de  pitié.  Uétat  où  il  e[l  fait 
pitié ,  excite  la  pitié.  Emouvoir  la  pitié.  Cela  ejl 
digne  de  pitié.  La  Tragédie  doit  exciter  la  terreur 
&  la  pitié.  Cefl  un  homme  dur  &  fans  pitié.  Un 
coeur  fans  pitié.  Il  n'a  pitié  de  perfonne.  Il  n'a 
non  plus  de  pitié  d'un  homme  que  d'un  chien. 

On  dit  proverbialement ,  Guerre  &  pitié  ne 
s'accordent  pas  enfemble ,  pour  dire ,  qu'Ordi- 
nairement à  la  guerre  on  n'eft  pas  fort  touché 
de  pitié ,  &  que  même  il  eft  quelquefois  dan- 
gereux de  l'être. 

On  dit  auffi  proverbialement,  qu'//  vaut 
mieux  faire  envie  que  pitié. 

On  dit  encore  proverb.  Cefl  grande  pitié 
que  de  nous ,  c'ijl  une  étrange  pitié  que  de  nous, 
pour  dire ,  que  La  condition  humaine  eft  fu- 
jette  à  beaucoup  de  mifères 


l'attitude  des  figures ,  que  le  Peintre  croit  plus 
favorables  à  l'expreffion.  Ce  fite  bigarre  ,  ef- 
frayant,  efl  tout -à-fait  pittortfque.  L'afpeS.  de 
cette  marine  eft  plus  pittorefque  au  foleil  cou- 
chant ,  que  dans  tout  autre  moment.  Cette  figure 
menaçante  efl  bien  penfée  ,  fon  attitude  «y?  pitto- 
refque. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui  peint 
à  l'elprit.  Une  dtfcription  pittorefque.  Un  ballet 
pittorefque. 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
pittorefque. 

PITUITAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  finus  pituitaire, 
La  membrane  pituitaire. 

PITUITE,  f.  f.  Flegme  ,  l'une  des  humeurs  du 
corps  humain.  Elle  eft  aqueufe,  lymphatique, 
vifqueufe  &  fournie  par  les  alimens  humides. 
La  pituite  prédomine  dans  cet  homme-là.  Un  dé- 
bordement de  pituite.  La  pituite  l'étouffé.  Une 
pituite  acre  ù  filée.  Une  pituite  épaiffe  &  recuite. 
Une  pituite  glaireufe. 
On  dit  zufCi,C'eJi  grande  pitié,  c^efi grand'-  PITUITEUX  ,  EUSE.  adj.    Flegmatique  ,  qui 


abonde  en  pituite ,  en  qui  la  pituite  prédomine. 
Humeur  pituiteufe.  Homme  pituiteux. 
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pitié ,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  eft  très-digne 
de  pitié.  Il  eft  familier. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Pitié, 
dans  un  fens  qui  marque  plutôt  du  mépris 
qu'une  véritable  compaffion.  Ainfi  on  dit.  Il 
raifonne  à  faire  pitié,  pour  dire ,  Il  raifonne  de  PIVERT,  f.  m.  Oifeau  dont  le  plumage  eft  jau- 
travers.  Il  chante  à  faire  pitié ,  pour  dire ,  Il       nâtre  &  verd ,  &  qui  a  un  bec  pointu ,  avec 
chante  mal.  Vous  me  faites  pitié  de  parler  comme        lequel  il  creufe  les  arbres. 
vous  faites.  Ceft  une  pitié  de  voir  comme  il  danfe ,   PIVOINE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans  les 
comme  il  chante ,  comme  il  monte  à  cheval.  Cefl       jardins  pour  la  beauté  de  fes  fleurs.  Il  y  en  a 


la  plus  grande  pitié  du  monde. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Regarder  en  pitié, 
avec  des  yeux  de  pitié,  pour  dire ,  Ne  faire  au- 
cun cas ,  méprifer.  Cefl  un  homme  dédaigneux , 
il  regarde  toujours  les  autres  en  pitié,  avec  des 
yeux  de  pitié. 
PITON,  f.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  eft  per- 


de blanches ,  de  rouges  &  de  panachées.  Les 
Médecins  emploient  la  racine  &  la  femence 
de  pivoine  comme  céphalique  dans  l'apo- 
plexie ,  l'épilepfie ,  &  autres  maladies  du  cer- 
veau. 
PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  la 
gorge  rougeâtre ,  &  le  chant  fort  agréable. 


cée  en  anneau.  Mettre  des  pitons  pour  foutenir  PIVOT,  f.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre  mé 


une  tringle. 
PITOYABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  naturellement 
enclin  à  la  pitié.  Une  ame  fenfible  &  pitoyable 
envers  les  pauvres.  Il  vieillit  en  ce  fens-là. 

Il  fignifie  auffi.  Qui  excite  la  pitié.  //  efl 
dans  un  état  pitoyable.  Uétat  où  il  fe  trouve  efl 
pitoyable.  Aux  accens  pitoyables  de  fa  voix.  Un 
récit  pitoyable.  Une  voix  pitoyable  &•  lamentable 


tal  arrondi  par  le  bout ,  qui  foutient  un  corps 
folide ,  &  qui  fert  à  le  faire  tourner.  Une  ma- 
chine qui  tourne  fur  fon  pivot. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
principale  part  dans  une  affaire ,  que  Cefl  le  pi- 
vot fur  lequel  toute  l'affaire  tourne. 
Pivot,  eft  auffi  une  groffe  racine  d'arbre  qui 
s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 


//  jitoit  dis  cris  pitoyables.   Hifloire  pitoyable  PIVOTER,  v.  n.  Il  fe  dit  des  arbres  qui  jettent 
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leur  principale  racine  perpendiculairement  en  Place  ,  ptACE.  Façon  de  parler  dont  on  fefert 

pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent  de  pal- 
ier ,  ou  pour  faire  retirer  ceux  qui  occupent 
des  places. 

On  dit ,  qu'£//i  homme  a  éti  tué  fur  la  place  , 


terre.  Le  chêne  pivote 
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PLACAGE,  f-  m.  Ouvrage  de  menuifcric  fait 
de  bois  Icié  en  feuilles  ,  qui  font  appliquées  fur 
d'autre  bois  de  moindre  prix.  Menwjcne  de  pla- 
cage. Table  ,  cabinet  de  placage.  Bureau  de  pla- 
cage. 

PLACARD,  f.  m.  Morceau ,  affcmblage  de  me- 
miiicrie  ,qui  fait  les  principales  parties  &  les 
ornemens  d'une  porte,  &:  qui  va  ordinaire- 
ment jufqu'au  plancher. ///»«'««  placard  au- 
dejfus  de  acte  porte. 

On  appelle  Forte  à  placard ,  Une  porte  or- 
née de  diverles  pièces. 

PLACARD,  f-  m.  Ecrit  ou  imprimé  qu'on  affiche 
dans  les  places, dans  les  carrefours  ,  afin  d'in- 
former le  public  de  quelque  choie.  j4fficher 
un  placard.  On  a  averti  le  public  par  un  pla- 
card. Une  Ordonnance  imprimée  en  placard  ^  en 
forme  de  placard. 

Il  le  prend  aulTi  pour  Un  écrit  injurieux, 


qu'i/  cfl  tombe  mort  fur  la  place ,  pour  dire ,  qu'il 
a  été  tué  fur  le  champ,  tout  d'un  coup,  fur  le 
lieu  même.  Et  l'on  dit ,  en  parlant  d'Une  ba- 
taille ,  d'un  combat ,  qu'//  eji  demeuré  mille  hom- 
mes ,  deux  mille  hommes  ,  &c.fur  la  place ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  tués  lur  le 
champ  de  bataille,  fur  le  lieu  oiis'eft  donné  le 
combat. 

On  dit  aiiffi  ,  Sur  la  place  ,  au  milieu  de  la 
place ,  pour  dire ,  A  terre ,  par  terre.  Cela  efl 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  dit,qu't^Ai  mot  n'e/I  pas  dans  fa  place  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  convient  pas  ;\  l'endroit  où 
on  l'a  mis.  On  dit  auffi  dans  le  même  fens  , 
quC/ne  penfée  ,  qu'«/2  difcours  ,  qu'une  réflexion 
neji  pas  en  fa  place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Subroger 
quelqu'un  enfon  lieu  &  place. 

On  dit ,  Avoir  place  dans  l'hipoire ,  tenir  fa 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin  des  place  dans  l'hifloire ,  pour  dire ,  Être  marqué  , 
rues ,  ou  en  le  femant  parmi  le  peuple.  Affî-  être  célébré  dans  l'hilloire.  Cette  aclion-là  mâ- 
cher des  placards.  Semer  des  placards.  Placards  rite  d'avoir  place  dans  l'hifioirt  ,  peut  fort  bien 
injurieux.   Placards  féditicux.  tenir  fa  place  dans  Chifloire.  Il  tiendra  fa  place 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher  un  placard.       parmi  les  grands  hommes. 

Quand  on  le  dit  des  perfonnes,il  fe  prend  en  Place  ,  fe  prend  figurément  pour  la  dignité ,  la 

mauvaife  part.  charge, l'emploi  qu'une  perfonne  occupe  dans 

Placardé,  ÉE.  participe.  le  monde.  Place  importante.  Place  de  confiance. 

PLACE,  f  f  Lieu  ,  endroit ,  efpacc  qu'occupe  011        //  était  dans  une  belle  place  ,  mais  il  n'a  pas  fu 

peut  occuper  une  perlbnne,  une  chofe.  La        s'y  maintenir.   On  l'a  été  de  fa  place  ,  &  on  y 


place  efl  remplie.  La  place  efl  vide.  Mettre  cha- 
que chofe  à  fa  place  ,  en  fa  place.  Laiffer  la  place 
libre.  Changer  des  livres  ,  des  meubles  de  place, 
Jl  change  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  fauroit 
durer  en  place.  Demeurer  en  place.  Se  tenir  en 
place.  Céder  ,  donner  fa  place  à  quelqu'un.  Ne  bou- 
ger d'une  place.  Sortir  de  fa  place.  Se  remuer  de 
Jd  place.  Affecter  une  place.  Ce  n'efi  pas  là  votre 
place.  Garder  des  places  au  fermon.  Retenir  des 
places  au  coche  ,  au  carroffe.  Voilà  une  belle  place 
pour  bâtir.  C'étoit  là  la  place  de  fa  maifon  ,  la 
place  defon  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de  place  dans 
fon  cabinet  pour  tous  Jes  livres.  Dans  ce  combat 
je  fus  blej/é  à  la  main ,  voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandilé.  Si 
vous  voule:(_  vendre  ,  mettez-vous  en  place  mar- 
chande. Choifijje^  une  place  marchande. 

On  dit  fig.  &i.  fam.  Etre  ,  fe  mettre  en  place 
marchande ,  pour  à'ire ,  Se  mettre  en  lieu  pro- 
pre pour  être  vu  Sc  écouté. 

On  dit ,  Faire  place  nette ,  pour  dire  ,  "Vider 
le  looement  qu'on  occupoit  dans  une  maifon , 
en  ôter  tous  les  meubles. 

On  dit ,  qu'i//2f  place  nef  pas  tenable ,  pour 
dire,  qu'On  ne  fauroit  y  demeurer  fans  une 


a  mis  un  autre  homme.  On  n'en  vouloit  pas  à  fa 
perfonne,  on  n'en  vouloit  qu'à  fa  place.  En  ce 
fens  ,  on  dit  abfolument,  cu'^/i  homme  eJi  en 
/j/izce,  pour  dire,  qu'lljfld.rns  un  em.)loi,  dans 
une  charge  qui  lui  donne  de  l'autorité  ,  de  la 
conlidération.  Et ,  qu'//  ejl  hors  de  place ,  pour 
fignifier ,  qu'il  a  été  dépouillé  de  les  emplois. 

Dans  les  claffes ,  on  nomme  Place  ,  Le  rang 
qu'un  écolier  obtient  par  la  compohtion.  On 
compofe  demain  pour  les  places. 

On  dit  figurément ,  Se  mettre  en  la  place  ,  à 
la  place  de  quelquun ,  pour  dire  ,  Se  regarder 
comme  fi  on  étoit  dans  l'état ,  dans  la  litna- 
tion  oii  il  eft.  Mette:^-vous  en  ma  place  ,  mettez- 
vous  à  ma  place ,  que  ferie^-vous  .■'  Suppofe^  que 
vousfoye[  en  ma  place.  Si  vous  étie^  en  fa  place  f 
vous  feriez  auffî  embarraffé  que  lui. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  menacé  de 
quelque  perte ,  de  quelque  dilj;râce  ,  on  dit. 
Je  ne  voudrois  pas  être  en  fa  place ,  à  fa  place. 
Place, fignifie  aufli  Un  lieu  public  découvert, 
&  environné  de  bâtimens ,  loit  pour  l'embel- 
liflement  d'une  ville  ,  loit  pour  la  commodité 
du  commerce.  La  place  Royale.  La  place  Dau- 
phine.  La  place  des  Vicloires.  La  place  Mait- 
bert ,  &c. 


«xtrême  incommodité,  fans  y  louffrir.  Je  me  Place,  fe  prend  auffi  quelquefois  abfolument 


retire  de-là  ,  car  la  place  n'ejî  pas  tenable. 

On  dit , Faire  place  à  quelquun  ,  pour  dire , 
Se  ranger  afin  qu'il  pallé ,  qu'il  s'aille  mettre 
à  la  place.  U  fe  dit  auffi  pour  dire ,  Lui  don- 
ner une  place  auprès  de  loi.  Fene[  aupris  de 
nous  ^nous  vous  ferons  place. 

Il  lignifie  auffi  ,  Céder  fa  place  à  tm  autre  , 
quitter  la  ])lacc.  //  y  a  long-temps  que  vous  êtes 
là ,  faites  place  aux  autres^ 


pour  Le  lieu  du  Change ,  de  la  Banque  ;  le  lieu 
où  les  Banquiers,  les  Négocians  s'alTemblent 
dans  une  ville,  pour  y  traiter  des  affaires  de 
leur  commerce ,  de  leur  négoce.  Négocier  un 
billet  fur  la  place.  Avoir  crédit  fur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'argent  fur  la  place.  Négocier  un  bil- 
let de  place  en  place.  Faire  des  remifes  de  place 
en  place.  Faire  valoir  fon  argent  fur  la  place. 

On  appelle  entre  Marchands ,  /««r  de  place  ^ 

Un 
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Un  des  jours  ou  les  Négocians  d'une  ville  ont 
accoutumé  de  s'aflembler. 

Il  fc  prend  encore  quelquefois  pour  Tout 
le  corps  des  Négocians ,  des  Banquiers  d'une 
ville.  La  place  de  Lyon  ejl  une  des  meilleures  , 
une  des  plus  riches  de  France. 
Place  d'armes.  Terme  de  guerre ,  qui  fe  dit 
d'Un  lieu  Ipacieux  ,  deftiné  pour  y  ranger  des 
troupes  en  bataille.  Dans  cette  ville  il  y  a  une 
tris-belle  place  larmes,  capable  de  contenir Jix 
mille  hommes  rangés  en  bataille.  La  place  d'ar- 
mes du  camp  était  va  fie  6'Jpacieufe.  On  avoit 
fait  dans  la  tranchée  des  places  d'armes  de  dif- 
tance  en  dijlance  ,  pour  rspoulJer  les  forties  des  en- 
nemis ,  ô'Jbutenir  les  travailleurs. 

On  appelle  aufTi  Place  d'armes,  La  ville 
frontière  où  eft  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres ,  des  munitions  de  l'armée  ,  &  fous  la- 
quelle les  troupes  peuvent  fe  retirer  en  cas  de 
befoin. 
Place  ,  fignifie  encore  ,  Une  ville  de  guerre  , 
une  forterefle.  Place  forte.  Place  imprenable. 
Place  régulière.  Place  irréguliire.  Place  frontiïre. 
Place  maritime.  Fortifier  une  place.  Affiéger ,  at- 
taquer,  invejlir  ^  bloquer  une  place.  Infulter,  for- 
cer ,  prendre  une  place.  Emporter  une  place  d'af- 
faut.  Rafer  y  démanteler  une  place.  Cep  une  place 
qui  neflpas  de  défenfe.  Aufîige  d'une  telle  place. 
La  place  ne  tint  que  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Les  dehors  d'une  place.  Le  corps  de  la  place. 
La  garnifon  d'une  place.  Le  Commandant  d'une 
place.  La  place  eft  commandée  par  une  hauteur  , 
par  une  èminence.  Rendre  une  place.  Évacuer  une 
place.  Il  fut  tué  aux  approches  de  la  place. 

Les  Militaires  appellent  Place  de  bouche ,  place 
de  fourage ,  Une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourage.  Il  ejl  dû  à  cet  Officier  fîx  places  de 
bouche  &  qufitre  places  de  fourage. 
PLACENTA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mafle 
mollalTe ,  qui  eft  une  partie  des  enveloppes  du 
fœtus.  11  a  un  pied  de  large  &  trois  doigts 
d'épaiffeur  au  milieu;  il  eft  plus  mince  par  les 
bords.  Les  vaifleaux  de  la  mère  portent  au  Pla- 
cent a  une  certaine  quantité  de  fang  qui  fert  à 
la  nourriture  de  l'enfant.  Lt  Placenta  ,  VAm- 
Tiios  ,&  le  Chorion  compofent  l'arrûre-faix. 

Les  Botaniftes  nomment  P/acen/a ,  Un  corps 
qui  fe  trouve  placé  entre  les  femences  &  leurs 
enveloppes ,  &  qui  fert  à  préparer  leur  nour- 
riture. 
PLACER.  V.  a.  Situer ,  mettre  dans  un  lieu.  Pla- 
cer un  bâtiment ,  une  maifon.  Sa  maifon  efi  bien 
placée ,  mal  placée.  Il  a  tant  de  meubles ,  qu'il 
ne  fait  où  les  placer.  Où  voulez-vous  placer  vos 
livres  ?  Où  placerei-vous  tout  ce  monde-là.^  Pla- 
cez-vous où  vous  pourrez.  On  les  plaça  fuivant 
leur  rang  &  leur  dignité.  On  les  plaça  confufé- 
ment  fans  dijiinïlion.  Le  cœur  eft  placé  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droit. 

On  dit ,  en  parlant  Des  cérémonies ,  des  af- 
femblées  où  il  y  a  un  Officier  prépofé  pour 
donner  des  places ,  QvCUn  Officier  place.  Lorf- 
que  le  Roi  va  au  Sermon  dans  la  Chapelle  de  Ver- 
failles .,  ce  font  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
\  qui  placent. 

On  dit  au  jeu  de  la  paume ,  Placer  bien  la 

^  halle ,  pour  dire ,  Pouffer  la  balle  en  forte 

*  qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut.  Cejl 

un  homme  qui  place  la  balle  où  il  veut.  On  dit 

dans  le  même  fens ,  qu'£//î  joueur  de  paume 

Tome  H, 
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place  bien  fin  coup.  Oiî  dit  auflî  en  termes 
d'efcrime  ,  Placer  bien  fin  coup. 

On  dit ,  c^xCUn  homme  place  bien  ce  qu'il  dit  j 
pour  dire ,  qu'il  le  dit  fort  à  propos  &  dans  l'en- 
droit où  il  faut.  Placer  bien  une  citation.  Cet  Au- 
teur fait  à  toute  heure  des  réf  exions  politiques  -^ 
qu'il  place  ordinairement  très-mal. 

On  dit ,  Placer  bienfes  charités ,  fes  aumônes  i 
pour  dire ,  Faire  une  bonne  application  des 
charités ,  des  aumônes  qu'on  fait  ;  les  faire  avec 
choix ,  avec  difcernement.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  qu'i7/î  homme  place  bienfes  grâces ,  fes  fa- 
veurs ,  fes  bienfaits  ,  fes  libéralités  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  choifit  que  des  perfonnes  de  mérite 
pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fin  affieclion  ,  fin  amitié  en 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,  Aimer  une  perfonne  qui 
mérite  l'eftime  des  honnêtes  gens. 

On  dit ,  Placer  de  l'argent ,  pour  dire ,  Met- 
tre de  l'argent  à  intérêt ,  le  faire  profiter ,  foit 
par  contrat  de  conftitution  ou  autrement ,  en 
acheter  des  héritages ,  une  charge ,  une  terre  , 
&C.  Il  a  beaucoup  d'argent,  &  il  ne  trouve poinC 
a  le  placer.  Il  cherche  à  placer  fin  argent  avec 
fureté.  Placer  de  F  argent  à  la  Banque.  Placer  de 
l'argent  fur  l' Hotel-de-Ville  ,fur  le  Roi,  fur  des 
Particuliers  ,fur  des  Communautés,  Il  a  placé  fin 
argent  en  fonds  de  terre. 

On  dit ,  Placer  une  perfonne ,  poUr  dire ,  Lui 
donner ,  lui  procurer  un  établiffement ,  un  em- 
ploi, une  condition  fortable.  Il  avoit  trois  en- 
fans  ,  &  il  les  a  tous  placés  avantageufement.  On 
l'a  placé  dans  un  bon  pofle.  Placer  un  jeune 
homme  dans  un  Régiment ,  le  placer  dans  la  Ca- 
valerie ,  dans  l'Infanterie.  Placer  un  Commis.  Il 
efi  capable  de  travailler ,  il  faut  tâcher  de  le  placer, 
quelque  part.  Je  cherche  à  le  bien  placer. 

On  dit  encore ,  Placer  un  homme  à  cheval ,' 
pour  dire ,  qu'On  lui  afligne  la  pofuion  dans 
laquelle  il  doit  y  être;&  encore  pour  dire  , 
qu'On  lui  apprend  à  monter  à  cheval.  C'efl 
lui  qui  m'a  placé  à  cheval. 

Placé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Un  cheval  bien  placé ,  pour  dire ,  Un 
cheval  dont  le  front  tombe  perpendiculaire- 
ment fur  le  bas  du  nez. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/z  homme  a  h  cœur 
bien  placé,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'honneur ,  de 
k  vertu  ,  qu'il  n'a  que  des  fentimens  d'hon^ 
nête  homme.  Et ,  qu'//  a  le  cœur  mal  placé  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 

PLACET.  f.  m.  Sorte  de  fiége  qui  n'a  ni  dos  ni 
bras.  Unplacet  dur.  Un  pLicet  mollet.  Unplacet 
trop  bas  ,  trop  haut.  Un  placet  de  velours.  Un 
placet  de  damas. 

PLACET.  {.  m.  Demande  fuccinte  par  écrit, 
pour  obtenir  juftice  ,  grâce ,  faveur ,  &c.  Pla- 
cet au  Roi.  Dnffier  un  placet.  Son  placet  n'a 
point  encore  été  répondu.  Il  a  préfenté  un  placet 
au  Préfidènt  pour  avoir  audience.  Il  a  donné  des 
placets  à  tous  fes  Juges. 

PLAFOND,  f.  m.  C'eft  le  deffous  d'un  plancher 
qui  eft  cintré  ou  plat ,  garni  de  plâtre  ou  de 
menuiferie,  &  orné  quelquefois  de  peintures. 
Plafond  de  plâtre.  Riche  plafond.  Plafond  peint. 
Plafond  doré. 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  haut  d'un  plan- 
cher ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  menuiferie.  Il 
a  fait  plafonner  fin  appartement. 

On  dit  en  Peïatuie  ^  <iu'Une  figure plafon/ic  ^ 

Ces 
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Lorsque  dans  une  voûte  ou  dans  un  plafond  * 
elle  eft  tellement  conforme  aux  règles  de  la 
perfpeftive  ,  qu'elle  paroît  telle  qu'on  a  eu 
deflein  de  la  repréfenter.  En  ce  fens  il  cft 
neutre. 

Plafonné,  Ée.  pznicipe.l/nechaml're plafonnée, 

PLAGE,  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  &  découvert. 
Les  vaijfeaux  étaient  à  l'ancre  le  long  de  la  plage. 
La  plage  efl  bonne,  La  plage  eji  mauvaife. 

Plage,  ïe  dit  auffi  poétiquement,  pour  figni- 
fier.  Contrée,  climat.  //  n'y  a  point  de  plage 
ji  lointaine  où  U  bruit  de  fes  viSoires  n'ait  pé- 
nétré. 

PLAGIAIRE-  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  ouvrages  d'autnii.  Auteur  plagiaire. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  fubftantif.  Cejl 
un  plagLaire.  Les  plagiaires  s'attirent  U  mépris  de 
tout  le  monde. 

PLAGIAT,  f.  m.  Aftion  du  plagiaire.  Cet  Auteur 
efl  accufé  de  plagiat, 

PLAID,  f.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  proverbiale ,  Peu  de 
chofe  ,  peu  de  plaid ,  qui  fignifie  ,  qu'il  ne  faut 
pas  employer  bien  du  difcours  pour  éclaircir , 
pour  vider  une  affaire  de  peu  de  conféquence. 
Cela  fe  dit  auffi  pour  fignifier  ,  que  La  chofe 
dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider, 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  conteftce. 
On  dit  dans  les  Provinces  &  dans  les  Juf- 
tices  inférieures  ,  Tenir  Us  plaids  ,  pour  dire  , 
Tenir  l'Audience.  Et  on  dit ,  qu'En  tel  temps 
les  plaids  font  ouverts ,  pour  dire  ,  que  Les  Ju- 
ges recommencent  à  donner  Audience.  En  ce 
fens ,  ce  mot  ne  s'emploie  jamais  qu'au  pluriel. 
On  dit  auflî ,  Les  plaids  tenans ,  pour  dire  , 
X  l'Audience  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement 
dans  de  petites  Juftices  où  l'on  ne  tient  pas 
fouvent  le  Siège. 

On  dit  proverbialement ,  Êtrefage  au  retour 
des  plaids  ,  pour  dire  ,  Perdre  l'envie  de  plai- 
der après  avoir  foutenu  &  perdu  quelque 
procès. 

PLAIDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  Avocat 
plaidant ,  qui  fe  dit  d'Un  Avocat  qui  fait  pro- 
feffion  de  plaider  pour  les  Parties  qui  s'adref- 
fent  à  lui  ;  &  alors  il  eft  oppofé  à  Avocat  con~ 
fultant.  Les  Parties  plaidantes. 

PLAIDER.  V.  n.  Contefter  quelque  chofe  en  Juf- 
tice.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un  contre 
Vautre.  Ils  plaident  pour  le  partage  d'une  fuccef- 
Jîon.  Cefl  un  mauvais  métier  que  de  plaider.  Il 
s" efl  ruiné  à  plaider.  Il  aime  à  plaider.  Il  plaide 
contre  fa  Jlgnature. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  une  mau- 
vaife conteftation ,  fur  laquelle  on  le  peut  con- 
vaincre par  fon  propre  fait ,  qu'il  plaide  contre 
fa  cédule. 

Plaider  ,  fignifie  auflî.  Défendre,  foutenirde 
vive  voix  la  caufe,  le  droit  d'une  Partie  devant 
les  Juges.  V  Avocat  qui  plaidoil pour  vous  a  fort 
bien  plaidé.  Il  plaide  avec  chaleur  ,  avec  aclion  , 
avec  véhémence. 

Plaider  ,  eft  auflî  aâlf.  Et  l'on  dit ,  qu'Un  Avo- 
cat a  bien  plaidé  une  caufe ,  pour  dire ,  qu'il  l'a 
bien  foutenue  ,  bien  défendue  devant  les  Ju- 
ges. J'ai  étt  obligé  dt  plaider  moi  -  même  ma 
caufe. 

On  le  dit  auflî  dans  la  converfation  fami- 
lière t  quand  on  appuie  de  raifons  l'opinion 
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qu'on  foutîent.  Il  plaide  fort  bien  fa  càufe.  II- 
a  bien  plaidé  fa  caufe. 

On  dit  encore ,  Plaider  quelqu'un  ,  pour  direi 
Lui  faire  un  procès ,  l'appeler  en  jugement.  Il 
a  été  obligé  de  plaider  fon  tuteur  pour  lui  faire 
rendre  compte.  Si  vous  ne  me  fatisjaites  pas  ,  jt 
ferai  contraint  de  vous  plaider. 

Plaidé  ,  ée.  participe.  Caufe  bien  plaidée  ,  mal 
plaidée. 

PLAIDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  plaide; 
qui  eft  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  ejl 
malheureufe.  Un  plaideur  n'a  jamais  derepos. 

Il  fignifie  auflî  ,  Qui  aime  à  plaider  ,  à  chi- 
caner. Cefl  un  plaideur  fieffé.  C'cjl  une  franchi 
plaideufe.  Cefl  un  grand  plaideur.  On  efl  mal-_ 
heureux  d'avoir  affaire  à  un  plaideur, 

PLAIDOIRIE,  f  f.  L'art  de  plaider  une  caufe,  la 
profeflîon  &  l'exercice  qu'on  en  fait.  Il  excelle 
dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plaidoirie.  La 
plaidoirie  n  a  jamais  été  plus  en  vogue  qu'en  et 
temps-là. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Palais  ,  qui 
fe  dit  Des  jours  où  l'on  donne  Audience ,  où 
l'on  peut  plaider.  //  a  été  afjigné  au  premier  jour 
plaidoyable. 

PLAIDOYER,  f.  m.  Difcours  prononcé  à  l'Au- 
dience  par  un  Avocat  pour  défendre  le  droit 
d'une  Partie.  Cet  Avocat  a  fait  un  beau  plai- 
doyer. Tout  le  monde  fortit  fort  content  de  fon 
plaidoyer. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  lorfque 
quelqu'im  avance  témérairement  une  chofe , 
Corrige^  votre  plaidoyer  ^  réforme^  votre  plaidoyer^ 
là-dejjiis  ,  pour  lui  donner  à  entendre ,  que  La  " 
chofe  n'elî  pas  comme  il  le  dit, 

PLAIE,  f  f  Solution  de  continuité  faite  aux  par- 
ties molles  du  corps  ,  caufée  par  quelque  acci- 
dent ,  par  quelque  bleflfure ,  ou  par  la  corrup- 
tion des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dange» 
reufe ,  profonde ,  incurable.  Plaie  envenimée.  Pan- 
fer  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie.  Gué- 
rir une  plaie.  On  a  laiffé  fermer  trop  tôt  cette 
plaie. 

On  dit ,  Les  plaies  de  Notre-Seigneur.  Les  cinq 
plaies.  Saint  Thomas  mit  le  doigt  dans  la  plaie 
que  le  coup  de  lance  avait  faite  au  côté  de  Notre' 
Seigneur. 

Plaie  ,  fe  dit  auflî  Des  cicatrices.  Il  montrait  fes 
plaies  pour  faire  connaître  qu'il  s'était  trouvé  dans 
de  grandes  occaflons. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/i  homme  ne 
demande  que  plaie  &  baffe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cherche  à  faire  fon  profit  dans  les  malheurs,  J 
dans  les  afïliftions  d'autrni. 

Plaie,  fe  prend  aufTi  quelquefois  au  figuré.  La 
perte  de  cette  bataille  ef  une  plaie  qui  faigntra 
long-temps.  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui .,  fait 
une  grande  plaie  à  l'honneur  de  fa  famille.  Ne  lai 
parle[  point  de  la  mort  de  fon  ami ,  cela  rouvri-, 
roitj'a  plaie. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture ,  on  appelle  La 
plaies  d'Egypte  ,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit 
l'endurciffement  de  Pharaon. 

PLAIGNANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique." 
Celui  qui  fe  plaint  en  Juftice  de  quelque  tort 
qu'on  lui  a  fait.  La  Partie  plaignante. 

Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  Laditt 
plaignante. 

PLAIN  ,  AINE.  adj.  Il  fignifie  proprement ,  Qui    ) 
eu  uoi ,  plat  |  iâns  inégalités  j  &  il  reçoit  à*\ 
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vers  fens ,  fdon  les  divers  fubftantifs  auxquels 
il  fe  joint. 

On  dit ,  a^'iUnc  mai/on  efi  en  ptain  champ  , 
en  plaine  campagne  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  eft  au 
milieu  de  la  campagne,  en  rafe  campagne. 

On  appelle  Chambres  deplainpicd ,  Des  cham- 
bres qui  font  dans  le  même  étage  &  de  même 
niveau.  Les  deux  appartemens  fe  communiquent , 
^  l'on  va  de  Cun  à  l'autre  de  pldin  pied.  De  la 
falle  on  entre  de  plain  pied  dans  le  jardin. 

On  dit  aufli  ,  qu'/Zj  a  beaucoup  de  plain 
pied  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'appartemens  de  plain  pied. 

On  appelle  Etoffe  plaine ,  Une  étoffe  unie  , 
&  où  il  n'y  a  nulles  figures  ,  nulles  façons. 
Velours  plain.  Satin  plain.  Et  Linge  plain  ,  Le 
linge  uni ,  à  la  différence  du  linge  ouvré  &  du 
linge  damaffé  ,  dont  on  fé  fért  pour  la  table. 
On  appelle  Plain-chant ,  Le  chant  ordinaire 
de  l'Églile.  Chanter  le  plain-chant.  La  mujique 
ejl  plus  difficili  à  chanter  que  le  plain-chant. 
PLAINDRE,  v.a.  Avoir  pitié,  avoir  compaffion 
des  maux  d'autrui  ,  en  être  touché.  Je  vous 
plains  extrêmement.  Je  plains  fa  famille.  Tout  le 
monde  vous  plaint.  Je  plains  votre  malheur ,  votre 
difgrdce.  Cefl  un  homme  qui  mérite  quon  le  plai- 
de. Il  ejl  fort  à  plaindre.  Je  vous  plains  dans 
le  fond  du  cœur.  Je  n'ai  pas  laiffè  de  vous  plain- 
dre ,  quoique  je  ne  vous  en  aye  rien  témoigné.  Il 
n  ejl  pas  trop  à  plaindre.  Il  a  bien  mérité  tout  ce 
qui  lui  ejl  arrivé  ,  perfonne  ne  le  plaint.  Je  vous 
plains  de  la  perte  que  vous  ave^  faite.  Tout  le 
monde  était  touché  de  fa  dij'grdce ,  mais  on  n'ofoit 
le  plaindre  publiquement. 

On  dit  ,  Plaindre  fa  peine  ,  fes  foins  ,  fon 
temps ,  fes  pas  ,  &c.  pour  dire  ,  Employer  fa 
peine ,  fes  foins ,  fon  temps ,  fes  pas ,  &c.  avec 
répugnance  &  à  regret.  Il  ne  faut  point  plaindre 
fa  peine  pour  fes  amis.  Quand  il  ejl  quefion 
de  fervir  j'es  amis  ,  c'ejl  un  homme  parefjeux  & 
qui  plaint  fes  pas. 

On  dit ,  a^Wn  homme  ne  plaint  point  C  argent , 
ne  plaint  point  la  dépenfe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
aime  à  dépenfér ,  qu'il  dépenfe  volontiers. 

On  dit  ,  qu't^AZ  homme  plaint  le  pain  à  fes 
gens  ,  plaint  l'avoine  à  fes  chevaux ,  pour  dire , 
qu'il  ne  donne  pas  fuffifamment  de  pain  à  fes 
gens,  ni  d'avoine  à  fes  chevaux.  Et  l'on  dit, 
qu'//  plaint  le  pain  que  fes  gens  mangent ,  qii'i/ 
plaint  jufqu'aux  habits  qu'il  donne  à  J'es  enfans , 
pour  dire  ,  que  Son  avarice  fait  qu'il  a  regret 
aux  dépenfes  les  plus  néceffaires. 

On  dit  aufïï ,  qu'Z7«  homme  fe  plaint  toutes 
chofcs ,  pour  dire ,  que  Par  avarice  il  fe  pafTe 
des  choies  les  plus  néceffaires. 
Plaindre  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  , 
Lamenter.  Il  ejl  mal-aifé  de  ne  fe  pas  plaindre 
quand  on  fouffre.  Il  a  fouffcrt  de  grandes  dou- 
leurs fans  fe  plaindre.  Il  a  tout  le  corps  fi  dou- 
loureux ,  qu'il  fe  plaint  des  qu'on  y  touche.  Il 
fe  plaint  comme  une  femme.  Il  fe  plaint  pour  la 
moindre  chofe. 

Il  fignifie  aufîî ,  Témoigner  du  mécontente- 
ment ,  du  chagrin  contre  quelqu'un.  Il  fe  plaint 
fort  de  vous  &  de  la  mauvaife  réception  que  vous 
lui  ave^  faite.  Il  prétendait  avoir  fuj  et  de  fe  plain- 
dre de  la  Cour.  Quel  jujet  ave^-vous  de  vous  en 
plaindre  ?  C'ejl  lui-même  qui  s'eji  attiré  fa  difgrâ- 
ce  ,  //  ne  doit  fe  plaindre  de  perfonne.  Tout  le 
monde  croie  être  en  droit  de  fe  plaindre  de  la  for- 
Tome  II. 
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tune.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvait  avoir  raifon 
de  l'injujlice  qu'on  lui  avoit  faite  ,  il  alla  s'en 
plaindre  au  Roi.  Je  me  plains  à  vous  de  vous- 
même. 

En  termes  de  Palais  ,  il  fignifîe  ,  Rendre 
plainte  en  Juftice. 
Plaint,  ainte.  participe. 
PLAINE.  {.  f.  Plate  campagne  ,  grande  étendue 
de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine.  Plaine 
yafe.  Plaine  d'une  grande  étendue.  Plaines  ferti- 
les. Des  plaines  arrofées  de  petits  ruijfeaux .  Les 
plaines  de  Beaujfe.  La  plaine  de  faint  Denys. 
Les  troupes  étaient  campées  dans  la  plaine.  Cette 
place  domine  fur  toute  la  plaine.  La  Pologne  ejl 
un  pays  de  plaines.  La  plaine  s'étend  jufqu'à 
un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement  ,  La  plaine  liquide  ^ 
pour  dire  ,  La  mer. 
PLAINTE,  f.  f.  GémifTement ,  lamentation.  S'a- 
bandonner aux  cris  &  aux  plaintes.  Les  plaintes 
d'un  malade  ,  d'un  homme  quifouffre. 

On  dit  poétiquement  ,  La  plainte ,  ou  les 
plaintes  d'un  amant.  Elle  ejl  infenfble  à  ma 
plainte. 
Plainte,  fîgnifîe  aufTi,  Ce  qv.'on  dit  ,  ce  qu'on 
écrit  pour  marquer  le  fujet  qu'on  a  de  fe  plain- 
dre de  quelqu'un.  Former  des  plaintes  contre 
quelqu'un.  Il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi.  lien 
fit  fes  plaintes  à  la  Cour.  Il  fait  de  grandes 
plaintes  de  vous  ,  contre  vous.  Il  en  a  fait  des 
plaintes  bien  aigres  &  bien  amères.  Je  ne  lui  ai 
donné  aucun  fujet  de  plainte.  On  vous  fera  juf- 
tice fur  vos  plaintes. 

On  dit ,  Rendre  fa  plainte  au  Commiffaire,  Le 
Juge  a  reçu  fa  plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  fa 
plainte.  Et  dans  ces  dernières  phrafes ,  le  mot 
de  Plainte  fe  prend  pour  L'expofition  qu'on 
fait  en  Juftice  du  fujet  qu'on  a  de  fe  plaindre. 
PLAINTIF ,  IVE.  adj.  Dolent ,  gémiffant  ,  qui 
fe  plaint ,  qui  fe  lamente.  Foix  plaintive.  Ton 
plaintif 

On  dit  poétiquement ,  Mânes  plaintifs.  Om- 
bres plaintives. 

On  dit ,  qu't^/z  homme  ejl  plaintif  ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  plaint  à  tout  propos  ,  qu'il  fatigue  les 
autres  par  fes  plaintes.  C'ejl  le  plus  plaintif  de^ 
tous  les  hommes.  Il  efl  toujours  chagrin  ,  toujours 
plaintif, 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  Réciter  plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  Il  chante  plaintivement 
les  airs  les  plus  gais. 
PLAIRE.  V.  n.  Agréer,  être  au  gré  de  quelqu'un. 
Elle  nef  pas  extrêmement  belle  ,  mais  elle  plaît 
fort ,  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  qiiàfe 
montrer  pour  plaire.  Elle  plaira  plus  qu'une  plus 
belle.  Elle  a  le  don  de  plaire.  Cet  homme-là  me 
plaît  extrêmement.  La  chaffe ,  la  mujique  lui  plaît 
plus  que  toute  autre  chofe.  Ce  tableau-là  me  plaît 
plus  que  l'autre.  Ce  qui  lui  a  plu  une  fois  ,  lui 
plaît  toujours.  Cela  ne  me  plaît  pas.  Le  verd 
plaît  aux  yeux. 

Dans  le  ftyle  familier ,  lorfque  quelqu'un  a 
dit  une  chofe ,  &  qu'on  veut  lui  faire  entendre 
qu'on  n'en  demeure  pas  d'accord ,  on  dit ,  Cela 
vous  plaît  a  dire. 
Plaire  ,  fignifie  aufTi  ,  Vouloir  ,  avoir  pour 
agréable  ,  trouver  bon  ;  &  en  ce  fens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'imperf'onnellement.  Il  a 
plu  à  Dieu  de  l'afjliger.  Il  faut  demander  à  Dieu 
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qulL  lui  plaife  de...  qu'il  lui  plaife  que.'...  Il 
ntnfcra  que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai  ce  qu'il 
yoifS  plaira.  Vous  plaît-il  d'être  de  la  partie  ? 
Que  vous  plaît-il  que  je  fa^e  ?  Il  ne  me  plaît  pas 
que  vous  allie^  là.  f^ous  plaît-il  de  vous  arrêter  ? 
•  S'il  vous  plaît  de  vous  en  informer.  Pour  ré- 
pondre à  ce  qu'il  vous  a  plu  de  /n'écrire ,  je  vous 
dirai  que  .  .  . 

Outre  ces  phrafes  dans  lefqiiellcs  ces  paro- 
les, 5'/7  vous  plaît,  lont  conftrnites  avec  le 
refte  du  difcoiirs ,  on  les  emploie  Ibuvent  par 
redondance.  Tantôt  ce  n'eft  qu'un  terme  de  ci- 
vilité, comme  dans  ces  phrafes,  Sojei ,  s'il  vous 
plaît ,  perfu  jdé  que  je  vous  fervirai  en  toutes  clio- 
fes.  Faites-moi,  s'il  vous  plaît ,  la  grâce  de  croi- 
re. ...  Tantôt  c'eft  une  façon  de  parler  qui 
BJGUte  quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit ,  comme 
en  cette  phrale ,  Croyei ,  s'il  vous  plaît ,  que  je 
ffli  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  difpofitlf  de  tous  fes 
Édits  ,  Foulons  &  nous  plaît. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui  efl 
en  mauvais  état,  d'une  affaire  qui  va  mal, 
que  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  Cefl  une 
maifon  oît  tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  complaifance 
fervile  pour  un  autre  ,  qu'//  efi  auprès  de  lui , 
devant  lui ,  à  plaît-il  maître. 

Dans  le  fty le  familier ,  Un  homme  qu'on  ap- 
pelle, répond  ,  Plaît-il.''  pour  dire ,  Que  vous 
plaît-il?  que  demandez-vous  de  moi?  Et  quel- 
quefois on  s'en  fert  pour  faire  répéter  ce  qu'on 
n'a  pas  bien  entendu. 
Plût  à  Dieu.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fcrt 
pour  marquer  qu'on  fouhaite  quelque  chofe. 
Plût  à  Dieu  que  cela  fût  ! 
À  Dieu  ne  plaise.    Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  pour  témoigner  l'éloignement  &  l'averfion 
que  l'on  a  de  quelque  chofe.  A  Dieu  ne  plaife 
que  fy  confente  jamais. 
Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  fe  fert  dans 
quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on  préfente 
au  Roi ,  aux  Magiftrats.  Plaife  au  Roi.  Plaife 
à  M.   avoir  pour  recommandé  en  Jufice  le  bon 
droit ,  &c. 
Plaire,  eft  auflî  réciproque,  &  fignifie,  Pren- 
dre plaifir  à  quelque  chofe ,  à  faire  quelque 
chofe ,  y  trouver  du  contentement ,  y  mettre 
fa  fatisfaftion.  Il  fe  plaît  à  la  campagne.   Cefl 
un  des  lieux  oti  je  me  plais  le  plus.  Il  fe  plaît  à 
étudier.  Il  je  plaît  à  lire.  Il  fe  plaît  à  vous  con- 
tredire ,  à  vous  mettre  en  colère.    Il  ne  fe  plaît 
qu'à  faire  du  mal.   Il  ne  fe  plaît  à  rien.  Je  me 
plais  au  jardinage  ,  à  l'agriculture.  Ilfe  plaît  dans 
fon  domcjlique. 

On  dit  auiTi  Des  animaux ,  qu'//.v/è /^/ûZ/î/zr 
en  un  lieu ,  pour  dire ,  qu'ils  aiment  à  y  être , 
qu'ils  s'y  trouvent  bien.  Le  gibier  fe  plaît  dans 
les  taillis.   Les  truites  fe  plaij'ent  dans  l'eau  vive. 

On  dit  figurément,  que  Des  plantes  fe  plai- 
fent  en  un  endroit ,  pour  dire ,  qu'EUcs  y  vien- 
nent bien,  qu'elles  y  profitent.  La  vigne  fe  plaît 
dans  les  terres  pierrcuj'es . 
PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière  plaifantc, 
d'une  manière  agréable.  Cejl  un  homme  qui 
imagine  plaijammcnt  les  chofcs.  Il  fait  plaifam- 
ment  un  conte. 

Il  fc  prend  fouvent  en  mauvaife  part ,  &  pour 
fignifier  Ridiculement.  Vous  voilà  plaifarnment 
ajuflé.  Elle  était  plaifamment  habillée. 
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PLAISANCE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
fes ,  Lieu  de  plaifance  ,  maifon  de  plaifance ,  qui 
fe  difcnt  d'Une  maifon  qu'on  a  à  la  campagne 
pour  y  aller  prendre  l'air  quelquefois,  &  qui 
d'ailleurs  n'eft  d'aucun  revenu.  //  a  une  maifon 
de  plaifance  à  deux  lieues  d'ici.  Ce  n'était  qu'un 
lieu  de  plaifance  ,  &  il  en  a  /ait  une  terre. 

PLAISANT ,  ANTE.  adj.  Agréable ,  qui  plaît.  Je 
ne  trouve  pas  plaifant  que  vous  me  metlie^  dans 
vos  difcours.  Il  n'ef! pas  plaifant  d'avoir  affaire  à 
des  gens  de  chicane. 

On  difoit  autrefois  en  Poëfie  ,  Plaifant  fé- 
j our ,  plaijantt  demeure  ,plaifans  bocages  ;  mais 
prtfentement  ces  phrafes  ne  font  plus  en  ufagc. 
Il  fignifie  aufll  ,  Qui  récrée  ,  qui  divertit , 
qui  fait  rire.  //  nous  a  fait  un  conte  plaifant  , 
un  trij-plaifant  récit.  Cefl  la  chofe  du  monde  la 
plus  plaifante  que  de  le  voir  faire.  Il  a  des  manié" 
res  tout-à-fait  plaifantes.  C'ejî  le  plus  plaifant 
homme  du  monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaifant  à 
cela. 

Dans  le  difcours  familier,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  de  divertiffant  ,  on  fe  fert  des  mots 
de  Plaifant  &  récréatif,  comme  par  quelque  ef- 
pèce  de  raillerie.  Conte  plaifant  6f  récréatif.  Hif- 
toire  plaifante  &  recréative. 

Plaisant  ,  fe  dit  auffi  par  manière  de  mépris , 
&  pour  fignifier ,  Impertinent ,  ridicule.  Cejl  un 
plaifant  homme.  Cejl  un  plaifant  perfonnage. 
Un  plaifant  vifage.  Il  eji plaifant.  Il  eji  bien  plai- 
fant de  prétendre  que  ....  Elle  ejl  plaifante  de 
s'imaginer .  . .  Ce  font  de  plaifantes  gens.  Il  a  un 
plaifant  habit.  Il  vous  a  fait  un  plaifant  régal.  Je 
vous  trouve  bien  plaifant  de  vouloir. . . 

Il  s'emploie  auflî  au  fubftantif  ;  &  alors  il 
fignifie.  Celui  qui  fait  métier  de  dire  &  de 
faire  des  chofes  en  intention  de  faire  rire.  // 
fait  le  plaifant.  Cefl  un  mauvais  plaifant.  Il  eft 
dangereux  de  vouloir  faire  le  plaifant.  Cefl  le 
plafant  de  fon  quartier.  Cefl  un  méchant  carac^ 
tire  que  celui  de  plaifant. 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler,  badiner,  dire  ou 
faire  quelque  chofe  pour  réjouir ,  pour  faire 
rire  les  autres.  Parlez-vous  férieufement  ou  pour 
plaifanttr?  Apparemment  vous  plaifante^.  Ce  que 
je  dis  n'ejl  que  pour  plaifanter.  Il  ne  parle  jamais 
qu'en  plaifantant.  Il  plaifante  fur  tout. 

Il  eft  auffi  quelquefois  adif.  Ils  l'ont  tant 
plaifante,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

PLAISANTERIE,  f.  f.  Raillerie ,  badinerie ,  chofe 
dite  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  divertir.  Plai- 
fanterie  ingénieufe.  Plaifanterie  froide ,  mauvaife  y 
fade.  Il  ne  fut  pas  poujjer  la  plaifanterie  trop  loin. 
Cefl  un  homme  qui  tourne  tout  en  plaifanterie.  Il 
Jàitdes  pliifanteries  de  tout  le  monde.  Il  s' ejl  at- 
tiré de  mauvaifes  affaires  par  fes  plaifanteries.  Il 
prit  la  chofe  en  plaifanterie.  Il  tourna  la  chofe  en 
plaifanterie  ,  au  lieu  de  s'en  offcnfer. 

On  dit  proverbialement ,  y^/<î/yd/J/me  à  part  y 
pour  dire,  Parlant  férieufement. 

PLAISIR,  f.  m.  Joie ,  contentement ,  mouvement 
&  fentiment  agréable  excité  dans  l'ame  par  la 
préfence  ou  par  l'image  d'un  bien.  Les  plaifîrs 
de  famé.  Les  plaifîrs  de  l'efprit.  Les  plaifîrs  des 
Jins.  Les  plaifîrs  du  corps.  Les  plaifîrs  charnels. 
Plaifir  j'enfible.  Extrême  plaifir.  Grand  plaifir. 
Un  plaifir  bien  doux.  Un  plaifir  charmant.  Pren- 
dre plaifir  à  quelque  chofe.  Se  laijfer  emporter  au 
plaifir  &  à  la  joie.  Être  enivré  de  plaifir.  Cela  fait 
plaifir  à  voir  ^  donne  du  plaifir  à  voir.  Une  prend 
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plaijîr  ,  il  na  de  plaïfir  à  rien.  Rien  ne  lui  fait 
plttijïr.  Vous  aurei  du  plaijir  à  l'entendre.  Je  me 
fais  un  grand pla'flr  de  vous  aller  voir.  Qutlplai' 
jîr  prenez-vous  à  le  fâcher  ? 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  plaifir , 
mille  douleurs  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement 
les  plaifirs  de  la  débauche  ont  des  fuites  fa- 
cheufes. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Faire 
plaifir  à  l'oifeau  ,  pour  dire  ,  Lui  laiffer  plumer 
la  perdrix ,  ou  donner  quelques  coups  de  bec. 
Plaisir  ,  fe  prend  aufTi  pour  Divertiffement. 
Plaifirs  innocens.  Plaifirs  permis  ^défendus.  Plai- 
firs criminels.  Les  plaifirs  de  la  vie.  Les  plaifirs 
de  la  campagne.  Les  plaifirs  de  la  ville.  Le  plaifir 
delà  chaffe.  Le  plaifir  de  la  mufique,  de  la  comé- 
die. Pa(J'er  d'un  plaifir  à  un  autre.  Aimer  ,  cher- 
cher le  plaifir.  Cefl  un  homme  adonné  à  fon  plai- 
fir ,  fujet  à  fon  plafir  ,  qui  donne  tout  à  fon 
plaifir.  Cefl  un  homme  de  plaifir.  Se  faire  un  plai- 
fir de  fon  devoir.  Il  met  tout  fon  plaifir  dans  l'é- 
tude, il  en  fait  tout  fon  plafir ,  fon  unique  plaifir. 

On  dit ,  Jouer  pour  le  plaifir ,  pour  fon  plafir  ^ 
Quand  on  ne  joue  point  d'argent ,  mais  qu'on 
j<5ue  feulemcntpar  divertiffement  &  pour  voir 
qui  gagnera  la  partie.  Ils  ne  jouent  que  pour  le 
plaifir  ,  pour  leur  plaifir. 

Lorfque  l'on  dit  abfolument ,  Les  plaifirs  , 
au  pluriel ,  on  entend  Tous  les  divertiffemcns 
de  la  vie.  Cefl  un  homme  qui  efl  continuellement 
dans  les  plaifirs.  LajeuneJJ'e  aime  les  plaifirs.  Il  a 
renoncé  aux  plaifirs.  On  dit  poétiquement ,  Les 
jeux  &  les  plaifirs  ;  &  on  comprend  auflî  fous 
ces  termes  ,  Tous  les  divertiffemens  de  la  vie. 

On  appelle  Les  plaifirs  du  Roi ,  Toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  eft  dans  une  Capitainerie 
Royale ,  oii  la  chaffe  eft  refervée  pour  le  Roi. 
Une  J aurait  chaffer  dans  fa  terre  fans  permijjion , 
parce  quelle  e(i  dans  les  plaifirs  du  Roi ,  ou  ab- 
folument ,  Parce  quelle  eft  dans  les  plaifirs. 

On  appelle  Menus  plaifirs  ,  Les  petites  dé- 
penfesque  l'on  fait  pour  fon  divertiffement.// 
a  tant  par  mois  pour  fes  menus  plaifirs.  Et  on 
appelle  dans  la  Maifon  du  Roi ,  Menus  plaifirs , 
L'argent  deftlné  pour  le  payement  de  certaines 
dépenfes  extraordinaires  ,  comme  celles  de  la 
mufique  ,  des  bals  ,  ballets  ,  &  autres  fortes 
de  divertiffemens.  Tréforier  des  menus  plaifirs  , 
ou  limplement ,  Tréforier  des  menus.  Le  Tréforier 
des  menus  plaifirs  eft  chargé  des  pompes  funèbres. 
Plaisir,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Volonté, 
confentement.  Si  cefl  votre  plafir ,  /irai  là  , 
pour  dire  ,  Si  c'eft  votre  volonté  ,  fi  vous  le 
trouvez  bon.  Ce  n' eft  pas  mon  plaifir  que  cela  foi  t. 
Ces  deux  façons  de  parler  vieilliffent.  On  dit. 
Arrêter ,  régU'r  ,  terminer  une  afaire  fous  le  bon 
plaifir  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  régler  en 
telle  forte  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait  ,  s'il  n'y 
confent. 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Formule  de 
Lettres  de  Chancellerie  ,  par  laquelle  le  Roi 
marque  fa  volonté  dans  les  Déclarations ,  dans 
les  Édits ,  &c. 
Plaisir,  fe  prend  encore  pour  Grâce,  faveur, 
bon  office.  //  m'a  fait  un  plaifir ,  un  grand  plai- 
fir, un  plaifir  infigne ,  un  plaifir finguUer ,  un  ex- 
trême plaijir  que  je  n'oublierai  jamais.  Cefl  un 
homme  qui  ne  cherche,  qui  ne  demande  qu  à  faire 
plaifir.  Faites-moi  un  plaifir.  Sa  plus  grande  joie 
efl  de  pouvoir  faire  plaifir. 
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À  plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
plaifir  ,  avec  foin.  On  s'en  fert  principale- 
ment ,  en  parlant  de  certaines  chofes  qu'il 
femble  qu'on  ait  pris  plaifir  à  taire ,  &  où  l'on 
n'a  rien  épargné.  Une  maij'on  bâtie  à  plafir.  Un 
meuble  fait  à  plaifir.  Cela  efl  travaillé  à  plaifir. 

On  appelle  Conte  fait  a  plaifir  ,  Un  conte 
fait  exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 
inventé.  Ce  que  vous  nous  dites-là  eft  un  conte 
fait  à  plaifir. 

Il  fignifie  auffi,  Avec  beaucoup  de  commo- 
dité ,  de  facilité  ,  fort  à  l'aife.  J'ai  vu  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  rare  dans  ce  palais  ,&  je  l'aivu 
à  plaifir.  Il  eft  familier. 

Par  plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
divertiffement.  Ceft  un  homme  qui  ne  travaille 
à  cela  que  par  plaifir. 

Il  fignifie  auffi ,  Pour  effayer  ,  pour  éprou- 
ver ,  pour  voir  Ç\. .  .Ce  n'eft  pas  tout  de  bon  , 
ce  n'eft  que  par  plaifir.  Lifons  par  plaifir  ce  dif- 
cours.  Goûte[  par  plaifir  ce  vin.  Il  eft  familier. 

PLAMÉE.  f.  f.  Efpèce  de  chaux  dont  les  Tan- 
neurs fe  fervent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 
On  l'emploie  auffi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir 
en  moellons. 

PLAN ,  ANE.  adj.  Terme  de  Mathématique  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Angle  ' 
plan  ,furface  plane,  figure  plane  ,  qui  fe  difent 
d'Un  angle  tracé  fur  une  fuperficie  plate ,  & 
d'une  furface ,  d'une  figure  plate  &  unie. 

En  Arithmétique ,  on  appelle  Nombre  plan  , 
Le  produit  de  deux  nombres  multipliés  l'un 
par  l'autre. 

Plan  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Surface 
plane  ,  fuperficie  plate.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  Mathématiques.  Plan  ho- 
rifontal.  Plan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un 
cadran  fur  un  plan  horifontal ,  fur  un  plan  verti- 
cal. Tracer  une  ligne  fur  un  plan. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  La  dégrada- 
tion des  plans  ,  pour  dire  ,  La  différente  dimi- 
nution des  objets ,  félon  qu'ils  font  repréfentés 
dans  un  tableau,  comme  plus  ou  moins  éloignés. 

Plan  ,  fignifie  auffi ,  La  délinéation ,  le  deffein 
d'un  bâtiment ,  ou  autre  ouvrage  d'Architec- 
ture tracé  fur  le  papier ,  félon  fes  différentes 
mefures  &  fes  différentes  parties.  Faire  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan 
correct,  ùc.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Le  plan 
d'une  ville  ,  le  plan  d'un  jardin  ,  le  plan  d'un 
fiége ,  d'une  bataille. 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment,  C'eft  en  prendre 
les  mefures ,  les  dimenfions  ,  pour  les  réduire 
enfuite  fur  du  papier ,  ou  fur  autre  chofe.  Le- 
ver le  plan  d'une  Place  de  guerre  par  le  moyen 
dis  inftrumens  de  Géométrie  ,  pour  connoître  quel- 
les enfant  les  fortifications. 

Faire  l'élévation  d'un  plan  ,  fe  dit  lorfque 
la  repréfentation  du  trait  fondamental  d'un 
édifice  étant  tracée  fur  une  carte ,  on  repré- 
fente  tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élé- 
vation. On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Plan 
relevé.  Plan  en  relief. 

Plan  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Le  deffein  ,  le 
projet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon  plan.  lia  pris 
un  bon  plan.  lia  fait  le  plan  de  fa  Tragédie.  Deux 
Auteurs  prennent  quelquefois  le  même  fujet  ,  & 
ils  y  travaillent  fur  divers  plans. 

II  fe  dit  auffi  figurément  De  tout  projet  qu'on 
fait  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Le  plan 
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iTune  ajfcwHce  ,  d'une  date.  Lt  plan  d'unt  né' 
gociation.  Le  plan  de  la  campagne  prochaine.  Je 
partirai  un  tel  jour  ^  au  moins  /ai  fait  mon  plan 
là-deiïiis.  Nous  voulons  aller  à  la  campagne ,  6' 
nous  avons  jait  notre  plan  dt  vous  y  mener. 

PLANCHE,  i".  f.  Ais,  morceau  de  bois  Icié  en 
long ,  &  qui  a  ordinairement  un  pouce  d'cpail- 
feur  &  un  pied  de  largeur.  Une  planche  dejix 
pieds ,  de  neuj  pieds ,  de  dou\e  pieds  de  long. 
Planche  de  fapiu.  Planche  de  chêne.  Planche  de 
bois  de  hêtre.  Scier  des  planches.  Pajfer  un  ruif- 
feati  fur  une  planche. 

On  dit  tigurément ,  Faire  la  planche  aux  au- 
tres ,  pour  dire ,  Être  le  premier  à  tenter,  à 
faire  quelque  choie  où  il  paroifToit  quelque 
péril,  quelque  difficulté.  Cejl  lui  cjui  a  fait  la 
planche  aux  autres  ;  &  abiolument,  Ccjl  lui  qui 
a  fait  la  planche. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  S'ap- 
puyer fur  une  planche  pourrie ^  pour  dire,  Met- 
tre fa  confiance  en  l'appui  d'une  perfonne  foi- 
ble,  &  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  fecours.  Et 
en  parlant  d'Une  perfonne  de  cette  forte,  on 
dit,  que  Cejl  une  planche  pourrie. 

On  dit  auiïi  figurément  parmi  les  Théolo- 
giens, en  parlant  Du  Sacrement  de  Pénitence, 
que  C'efl  une  féconde  planche  après  le  naujragc. 

Planche,  fe  dit  auffi  d'Un  morceau  de  bois 
plat ,  &  d'une  plaque  de  cuivre  où  l'on  a  gravé 
quelques  figures ,  pour  en  tirer  des  eftampes. 
Une  planche  de  bois.  Une  planche  de  cuivre  bien 
gravée  ,  mal  'gravée.  Préparer  une  planche.  Retou- 
cher une  planche.  La  planche  eji  ufée.  On  n'a  tiré 
qu'une  centaine  d'cjîampes  ,  &  puis  on  a  rompu  la 
planche. 

Planche,  fignifie  aufîl,  L'eflampe  tirée  fur  la 
planche.  Il  y  a  plufieurs  planches  dans  ce  livre. 

Planche,  fc  dit  encore  en  matière  de  jardinage, 
d'Un  petit  efpace  de  terre  plus  long  que  large, 
que  l'on  cultive  avec  foin,  pour  y  faire  mieux 
venlr  des  fleurs ,  des  légumes  &  des  herbages. 
Une  planche  dt  tulipes,  d'anémones.  Une  planche 
de  pourpier ,  de  chicorée. 

Planche  ,  fe  dit  auiTi  d'Un  fer  que  l'on  ajufte  au 
pied  des  mulets,  c'eft-à-dire,  d'une  large  pla- 
tine de  figure  à  peu  près  ovale ,  ouverte  d'un 
trou  de  la  même  forme ,  lequel  ell  relatif  aux 
proportions  de  la  folle  de  l'animal. 

PLANCHÈIER.  v.  a.  Garnir  de  planches  le  plan- 
cher d'en  bas  d'un  appartement ,  d'une  cham- 
bre, yiu  lieu  de  faire  parqueter  fa  chambre,  il  s'efl 
contenté  de  la  faire  planchéier. 

PlanchéiÉ,  le.  participe. 

PLANCHER.  {'.  m.  11  fe  dit  également  De  la  par- 
lie  bafle  &  de  la  partie  haute  d'une  chambre, 
d'une  falle,  &c.  Dans  le  premier  fens  on  dit. 
Plancher  parqueté.  Plancher  carrelé.  Les  pLinchers 
de  ce  logis  ne  font  que  de  plâtre.  Plancher  bien 
uni.  Frotter  un  plancher.  Et  l'on  dit  dans  le  fé- 
cond lens  ,  Les  planclurs  de  cet  appartement  font 
plafonnés ,  mais  ils  font  trop  bas.  Toucher  de  la 
ttte  au  plancher.  Pendre  quelque  cluofe  au  plan- 
cher. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  cju'il  y  a  trop 
de  monde  dans  une  chambre,  &  qu'il  faut  que 
quelqu'un  forte,  on  dit  dans  le  lîylc  familier  & 
poj)ulaire,  o^^ Il  faut  foulager  le  plancher  ,  dé- 
charger le  plancher. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  qu'// 
rtefi  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches,  que  dt 
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marcher  fur  le  plancher  des  vaches,  pour  dire, 
qu'il  y  a  bien  moins  de  danger  à  voyager  par 
terre  que  par  eau. 

PLANCHETTE,  f.  f  dim.  Petite  planche. 

Planchette,  f.  f,  Inftrument  de  Mathématique 
propre  à  lever  des  plans. 

PLANÇON.  f  m.  Plantard.  On  appelle  ainfi  les 
branches  de  faule,  d'aune,  &:  des  autres  arbres 
qui  viennent  de  bouture ,  lorfqu'on  les  a  cou- 
pées pour  les  planter.  Mettre  des  plançons  en 
terre. 

PLANE,  f.  m.  Arbre  appelé  autrement  Platane. 
Ses  branches  s'étendent  beaucoup  ;  fes  feuilles 
font  fort  larges ,  en  forte  qu'il  fournit  un  grand 
ombrage.  Il  croît  dans  les  parties  orientales  de 
l'Europe,  dans  les  lieux  humides,  où  il  de- 
vient d'une  grofleur  furprenante.  On  a  attri- 
bué à  fes  feuilles  quelques  propriétés  médici- 
nales. 

PLANE,  f  f.  Outil  tranchant,  &  qui  a  deux  poi- 
gnées. Il  fert  aux  Charrons ,  aux  Tonneliers , 
&c.  à  polir  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  11  le  dit  proprement  d'Un  oifeau, 
lorfqu'il  fe  foutient  en  l'air  fur  fes  ailes  éten- 
dues fans  qu'il  paroiiTe  les  remuer.  Un  Sifeau 
qui  plane  en  l'air.  Un  milan  qui  plane. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers  artifans  fe 
fervent  pour  exprimer  des  chofes  qui  regar- 
dent leur  métier,  &  qui  fignifie.  Unir,  polir, 
égaler.  Planer  de  la  vaiffelle  d'argent ,  de  la  vaif- 
felle  d'étain.  Planer  une  cuvette  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  Planer  des 
échalas. 

Plané,  ée.  participe. 

PLANÉTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui  concerne 
les  planètes.  Région  planétaire.  Syfléme  plané- 
taire. 

Il  eft  aufTi  fubftantif  ;  &  alors  il  eft  mafcu- 
lin ,  &  fignifie ,  La  repréfcntation  en  plan  du 
fyllême  des  planètes. 

PLANÈTE,  f  f.  Afbe  qui  ne  luit  qu'en  réfléchif- 
fant  la  lumière  du  Soleil ,  &  qui  a  fon  mouve- 
ment propre  &  périodique.  Le  cours  des  pla- 
nètes. Le  motivemcnt  des  planètes.  La  planète  dt 
Murs  ,  de  Vénus  ,  de  Jupiter,  &c.  Obferver  le 
cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  extrê- 
mement heureux,  qu'//  ejl  né  fous  une  heureuft 
planète ,  fous  une  bonne  planlte. 

PLANIMÉTRIE.  f  f  Terme  de  Géométrie.  La 
fciencc  ou  l'art  de  mcfurer  les  furfaces  planes. 
Il  le  dit  principalement  par  rapport  aux  furfa- 
ces planes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 
par  des  lignes  circulaires. 

PLANISPHÈRE,  f  m.  Carte  où  les  deux  moitiés 
du  globe  célefle  font  rcpréfcntées  fur  une  fur- 
face  plane ,  &  où  les  conftellations  font  mar- 
quées. Il  fe  dit  aufll  d'Une  carte  qui  repréfente 
de  même  les  deux  moitiés  du  globe  terreftre. 
L'aflrolabe  ejl  un  planifphére  célefle,  &  la  map- 
pemonde un  planifph'erc  terrejlre. 

PLANT,  f  m.  Le  fcion  qu'on  tire  de  certains  ar- 
bres pour  planter.  Je  voudrais  bien  avoir  du 
plant  de  cet  arbre-là.  Plant  de  vigne.  Élever  du 
plant. 

En  parlant  De  vignes ,  on  appelle  Jeune 
plant ,  nouveau  plant ,  Les  vignes  nouvelle- 
ment plantées. 
On  dit  d'Un  verger  de  jeunes  arbres ,  que 
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Cejt  un  jeune  plant.  On  le  dit  auffi  d'Un  jeune 
bois  jufqu'à  vingt  ou  trente  ans. 

PLANTAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  plantes 
de  cannes  de  fucre,  de  tabac,  &c.  dans  l'Amé- 
rique. Il  y  a  beaucoup  de  plantages  dans  les  Iles. 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  mauvais 
vents ,  par  les  ouragans. 

PLANTAIN,  f.  m.  Plante  fort  commune,  qui 
croît  dans  les  lieux  herbeux.  Ses  tiges  portent 
un  épi  chargé  d'vine  multitude  de  petites  fe- 
mcnces.  Cette  plante  ell  rafraîchiffante ,  abf- 
terfive ,  hépatique ,  aftringente  &  vulnéraire. 
Il  y  a  un  Plantain  aquatique,  que  l'en  regar- 
de comme  un  bon  anti-fcorbutique. 

PLANTARD.  f.  m.  Plançon.  On  appelle  ainfi  Les 
branches  de  faule ,  d'aune ,  de  peuplier ,  &c. 
âu'on  choifit  pour  planter ,  lorfqu'on  étête  les 
laules,  &c.  Et  on  les  appelle  Plantards,  juf- 
qu'à ce  qu'ils  aient  pouffe  des  branches. 

PLANTATION,  i.  f.  On  appelle  ainfi  dans  l'Amé- 
rique ,  Des  établiffemens  que  les  Colonies  en- 
voyées d'Europe  font  dans  les  terres  qu'elles 
défrichent ,  &  où  elles  plantent  des  cannes  de 
fucre ,  du  tabac ,  &c. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé ,  qui  a  effentielle- 
ment  une  racine ,  &  peut-être  une  femence ,  & 
qui  produit  le  plus  fouvent  des  feuilles,  des 
tiges  &  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante,  on 
comprend  les  arbres  &  toutes  fortes  de  végé- 
taux. Plante  ligneufe.  Plante  boifeufe.  Plante 
fibreufe.  Les  racines  £une  plante.  La  graine  d'une 
plante.  L'anatomie  des  plantes.  La  defcription  des 
plantes.  L'kijloire  des  plantes.  On  trouve  dans  ce 
pays-là  des  plantes  qui  ne  font  point  connues 
dans  le  nôtre.  Il  y  vient  toutes  fortes  de  plantes. 
Il  y  a  des  Philofophcs  qui  attribuent  une  ame 
végétative  aux  plantes.  La  circulation  de  la  fève 
dans  les  plantes. 

Il  fe  prend  aufll  dans  une  fignification  plus 
étroite  ;  de  forte  que  fouvent  on  n'entend  par 
le  mot  de  Plante ,  que  Celles  qui  ne  pouffent 
point  de  bois.  Le  tabac  ejî  une  belle  plante.  CeA 
une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Cultiver  unt 
plante.  Une  plante  rare.  Plante  aromatique.  Plan- 
te médicinale.  Élever .,  cultiver  des  plantes. 

Plante  ,  fe  dit  fouvent  pour  Plante  médicinale. 
Le  jardin  des  plantes.  Il  connaît  les  plantes.  La 
connoiffance  des  plantes  efl  nécejfaire  à  un  Mé- 
decin. 

Plante  ,  fe  dît  auffi  particulièrement  d'Une 
jeune  vigne,  d'ime  vigne  nouvelle.  Du  vin 
de  plante ,  d'une  jeune  plante  ,  d'une  nouvelle 
plante. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  De  l'éduca- 
tion d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille  , 
que  Cefl  une  jeune  plante  qu'il  faut  cultiver. 

On  appelle  La  plante  des  pieds ,  Le  deffous 
des  pieds  de  l'homme ,  la  partie  des  pieds  qui 
pofe  à  terre ,  &  fur  laquelle  tout  le  corps  porte 
quand  on  eft  debout.  //  a  la  plante  des  pieds 
douloureufe.  Avoir  mal  à  la  plante  des  pieds.  Cha- 
touiller la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  Plante  des 
p'uds ,  L'endroit  du  deffous  des  pieds  qui  eft 
entre  les  doigts  des  pieds  &  le  talon. 

PLANTER.  V.  a.  Mettre  une  plante  en  terre,  pour 
faire  qu'elle  prenne  racine  &  qu'elle  croiffe. 
Planter  un  arbre.  Planter  des  choux.  Planter  de 
la  chicorée  y  de  la  laitue.  Planta  au  cordeau, 
flanter  en  quinconce. 
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On  dit ,  Planter  un  bois  ,  planter  une  avenue  , 
une  allée ,  pour  dire ,  Planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois ,  une  avenue ,  une  allée. 

On  dit  auffi ,  Planter  des  noyaux .,  planter  des 
oignons ,  des  fleurs.  Et  généralement ,  Planter 
fe  dit  De  toutes  les  graines  qu'on  met  en  terre 
l'une  après  l'autre  avec  la  main ,  au  lieu  de  les 
femer  confufément.  Planter  des  pois,  planter  des 
fèves ,  &c. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  f« 
retire  à  la  campagne  après  avoir  été  dans  le 
commerce  du  monde,  de  la  Cour,  ou  à  la 
guerre,  qu'//e/?  allé  planter  des  choux  che^  lui. 
Et  l'on  dit,  qu'0/2  l'a  envoyé  planter  des  choux 
chei  lui.  Lorsqu'il  y  a  été  relégué. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
De  quelque  chofe  qu'on  veut  faire ,  au  haiard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver,  on  dit,  Fienne 
qui  plante  ,  font  des  choux  ;  8c  abfolument  « 
yienne  qui  plante. 
Planter  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qu'on 
enfonce  en  terre  pour  y  demeurer,  en  telle 
forte  cependant  qu'on  en  laiffe  paroître  une 
partie  en  dehors.  Planter  des  bornes.  Planter  un 
poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une  croix.  Plan- 
ter un  piquet.  Planter  des  jallons.  Un  Ingénieur 
qui  plante  le  piquet  pour  le  travail  d'une  tran- 
chée. 

On  dît  figurément  &  familièrement,  Planter 
le  piquet  en  quelque  lieu ,  en  quelque  maifon , 
pour  dire,  S'y  établir  pour  y  demeurer  quel- 
que temps.  Au  fortir  de  che:^  moi,  nous  irons 
planter  le  piquet  che[  lui. 

On  dit  auffi ,  Planter  un  étendard ,  planter  un 
drapeau.  Et  cela  fe  dit  lorfque  les  premières 
troupes  qui  entrent  fur  les  remparts  d'une 
ville  prife  d'affaut,  y  arborent  leurs  enfei- 
gnes,  leurs  drapeaux. 

On  dit  encore  ,  Planter  des  échelles  à  une 
muraille ,  pour  dire ,  Y  appliquer  des  échelles 
pour  aller  à  l'affaut. 

On  dit  figurément ,  Planter  l'étendard  de  la, 
Croix ,  planter  la  Religion  dans  un  pays ,  pour 
dire,  Y  introduire  la  véritable  Religion,  la  Re- 
ligion Chrétienne.  On  dit ,  que  Saint  Thomas 
a  planté  la  Foi,  la  Religion  dans  les  Indes. 

On  dit ,  Planter  un  foufflet  fur  la  joue ,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  donner  un  foufflet.  Il  eft  du  ftylc  famiher. 

On  dit  auffi,  Planter  quelqu'un  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire ,  L'y  laiffer  en  paffant.  Et  on 
ne  fe  fert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plaifanterie ,  ou  par  mépris.  //  le  planta  là 
au  milieu  du  chemin  ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore,  Ptanter  là  quelqu'un,  pour 
dire ,  Le  quitter ,  l'abandonner ,  fe  féparer  de 
lui.  Son  laquais  s'en  efl  allé  fans  rien  dire,  & 
fa  planté  là.  Si  vous  ne  voule^  pas  faire  ce  que 
je  vous  dis ,  je  vous  planterai  là ,  &  ne  me  mêle- 
rai plus  de  vos  aflaires.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y 
avait  pas  moyen  de  leur  faire  enundre  raifon,jt 
les  ai  plantés  là.  Toutes  ces  phrafes  font  du 
ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens. 
Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir.  Et  lorfqu'on 
trouve  un  homme  qui  attend  debout  en  quel- 
que lieu,  on  dit  en  ftyle  familier,  Kous  voilà 
bien  planté  pour  reverdir. 

On  dit  figurément ,  qu'f/î  homme  fe  plante 
bien ,  qu'il  efl  bien  planté  fur  fes  pieds ,  fur  fet 
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jamhts ,  pour  dire ,  qu'il  fe  tient  de  bonne 
grâce. 

On  dit  auffi ,  Se  planter  devant  quelqu'un , 
pour  dire ,  Se  mettre  au-devant  de  lui ,  i"e  pof- 
ter  devant  lui.  U  s'eji  venu  planter  devant  moi. 

On  dit ,  Avoir  Us  cheveux  bien  plantés  ,  pour 
dire,  Avoir  les  cheveux  bien  placés. 

On  dit ,  qu' Z7«s  Jlatue ,  c[ii  une  figure  en  pied 
ejf  bien  plantée ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  repré- 
léntée  debout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore ,  qu'Z7/z«  maifon  ejl  bien  plan- 
tée ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  bâtie  dans  une  fitua- 
tion  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre  où  il 
y  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres ,  on 
dit ,  que  C'efI  une  terre  bien  plantée.  C'ejl  la  terre 
du  monde  la  mieux  plantée. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  P/<î«- 
ter  quelque  chofe  au  ne^  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  faire  quelque  reproche  en  face ,  lui 
dire  quelque  chofe  de  défagréable.  Il  lui  alla 
planter  au  ««{ ,  que  fan  pire  avait  été  repris  de 
Juflice. 

Planté  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  manège,  on  dit.  Poil  planté, 
pour  défigncr  un  poil  hériffé  &  lavé,  d  cheval 
dépérit ,  il  déchoit  f  il  a  un  mauvais  poil ,  un  poil 
planté, 

PLANTEUR,  f.  m.  Qui  plante  des  arbres ,  &c. 
Ci^  un  grand  planteur. 

On  dit  ironiquement  d'Un  noble  qui  vit  à  la 
campagne  ,  que  Ce^  un  planteur  de  choux. 

PLANTOIR.  {.  m.  Outil  de  bois  ordinairement 
ferré  par  le  bout ,  dont  les  Jardiniers  fe  fer- 
vent pour  faire  des  trous  en  terre,  dans  les  en- 
droits où  l'on  veut  planter  des  buis,  des  trai- 
fiers  ,&  des  herbages ,  comme  des  laitues,  de 
la  chicorée ,  &c. 

PLANTUREUSEMENT.  adv.  Copieufement , 
abondamment.  Avoir  plantureufement  de  quel- 
que chofe.  Il  n'eft  plus  que  du  ftyle  familier. 

PLANTUREUX,  EUSE.  adj.  Copieux,  abon- 
dant. Un  pays  plantureux.  Une  foupe  planta- 
reufe.  Ce  dernier  eft  familier. 

PLANURE.  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des  pièces 
que  l'on  plane.  Se  chauffer  avec  des  planures, 

PLAQUE,  f.  f.  Table  de  quelque  métal  que  ce 
foit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de  fer.  Plaque  d'ar- 
gent. Plaque  de  cuivre.  Écrire  fur  une  plaque  d'ar- 
gent ,fur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu ,  plaque  de  chemi- 
née ,  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on  applique 
au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  aufTi /'Azfw*  d'argent, plaque  de 
cuivre.  Des  plaques  d'argent  &  de  cuivre,  ou- 
vragée* &  garnies  de  petits  chandeliers  à  bran- 
ches. 

PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  chofe  plate  fur 
une  autre.  Plaquer  de  l'or  &  de  [argent  fur  du 
bois.  Plaquer  du  bois  fcié  par  feuilles ,  fur  d'au- 
tres bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre  fur 
une  muraille  pour  la  crépir  ,  pour  l'enduire. 

On  dit ,  Plaquer  un  fouffletfur  la  joue  ,  pour 
dire ,  Donner  un  foufflet.  Il  ell  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Plaquer  quelque 
chofe  au  ne^  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,'Lui  faire 
en  face  quelque  reproche  piquant.  //  lui  alla 
plaquer  au  ne^  la  honte  de  fa  naiffance.  Il  lui  alla 
plaquer  au  ne^  qu'il  avait  été  laquais.  Il  eft  po- 
pulaire. 

Plaqué,  ée,  participe. 
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PLAQUETTE,  f.  f.  Nom  d'une  monnoie  de  bil- 

lon  dans  plufieurs  pays. 
PLASME.  f.  f.  Èmeraude  brute  broyée  pour  en-; 

trer  dans  certains  médicamens. 
PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  Philofo- 
phie  de  ce  qui  a  la  puifTance  de  former.  La 
vertu  plaJUque  des  animaux ,  des  végétaux. 
PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant  de  la  cul- 
raffe  que  les  Cavaliers  portent  à  la  guerre. 

On  appelle  auffi  Plafiron,  Une  efpèce  de 
devant  de  cuiraffe ,  rembourré  &c  matelaffé  par 
dedans ,  &  recouvert  de  cuir  par-defliis ,  dont 
les  maîtres  d'armes  fe  couvrent  l'eftomac ,  lorf- 
qu'ils  donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 
plafiron. 

On  dit  figurcment,  qu'Z7/2  homme  efl  le  piaf. 

tron  des  railleries  de  tout  le  monde ,  jx)ur  dire  , 

qu'il  eft  en  butte  aux  railleries ,  aux  brocards 

de  tout  le  monde. 

PLASTRONNER  ,  SE  PLASTRONNER,  v.  ré- 

ciproque.  Se  garnir  d'un  plaftron. 
Plastronné  ,  ee.  participe. 
PLAT ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  fuperficie  unie  ,  & 
dont  les  parties  ne  font  pas  plus  élevées  les 
imcs  que  les  autres.  Plat  comme  un  ais.  Il  ne 
faut  pas  un  vafe  fi  creux  ,fl profond  ,  il  le  faut 
plus  plat.  Avoir  le  dos  plat.  Au  fortir  de-là  on 
trouve  un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne,  les 
villages ,  les  bourgades ,  par  oppofuion  aux 
villes ,  aux  places  fortes.  Les  habitons  du  plat 
pays.  Les  Soldats  de  la  garnifon  vivaient  aux 
dépens  du  plat  pays.  Et  l'on  dit ,  Pays  plat  , 
par  oppofition  aux  pays  de  montagnes.  Les 
hahitans  des  montagnes ,  &  ceux  du  pays  plat. 

On  appeloit  autrefois  Maifon  plate ,  Une 
maifon  de  campagne  fans  foffés,  fans  défenfes. 

On  appelle  Faijfeau  plat,  bâtiment  plat ^ 
Un  vaifleau ,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit  ,  qu'ZZ7«  perfonne  a  le  vifage  plat  / 

pour  dire ,  qu'EUe  a  la  forme  du  vifage  moins 

relevée  qu'il  ne  faut ,  qu'elle  a  le  vifage  un 

"   peu  écrafé.  On  dit  de  même  ,A'^{ />/«/, ^o«c^e 

plate  ,joue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  cheveux 
qui  ne  font  point  frifés  naturellement. 

On  dit  familièrement,  Avoir  le  ventre  plai  y 
pour  dire.  N'avoir  pas  mangé  depuis  long- 
temps. Un  homme  qui  a  été  vingt-quatre  heures 
fans  manger ,  doit  avoir  le  ventre  bien  plat.  Et 
l'on  dit  d'Un  homme  qui  n'a  guère  d'argent 
dans  fa  bourfe  ,  que  Sa  bourfe  efl  bien  plate. 

On  dit  d'Une  armée ,  qu'£//<:  a  été  défaite  i 
plate  couture ,  pour  dire  ,  Entièrement ,  fans 
qu'il  en  foit  prefque  échappé  perfonne. 

On  appelle  Plate  peinture ,  Les  ouvrages  de 
peinture  qui  fe  font  fur  des  fuperficies  plates, 
comme  fur  de  la  toile  ,  du  cuivre  ou  du  bois  ; 
&  cela  par  oppofition  aux  figures  de  relief.  Et 
on  appelle  Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
n'eft  point  relevée. 

On  appelle  Faiffelle  plate  ,  De  la  vaiffelle 
qui  eft  d'une  feule  pièce ,  fans  loudure.  Il  fe 
dit  par  oppofition  ù  Vaiffelle  montée.  Les  cuti' 
lers  ,  les  fourchettes  ,font  de  la  vaiffelle  plate. 

On  appelle  f^ers  à  rimes  plates  ,  Les  vers 
dont  les  rimes  fe  fuivent  deux  à  deux ,  fans 
être  entremêlées.  Les  Élégies ,  les  Tragédies , 
les  Comédies  ,  les  Poèmes  épiques  font  ordinaire-^ 
ment  à  rimes  plates. 
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On  appelle  Chevaux  plais.  Ceux  dont  les 
côtes  Ibnt  ferrées ,  plates  &  avalées.  Les  che- 
vaux plats  n'ont  Jamais  beaucoup  d'haleine. 
Plat.Tc  dit  aufTi  figiirément  Des  penlées,  des 
produftions  de  l'efprit  ,  &  fignitie  ,  Qui  n'a 
point  d'agrément ,  point  de  grâce ,  qui  n'a  rien 
qui  plailé ,  qui  eft  extrêmement  trivial.  Tout 
ce  tju'il  a  die  ejî  fort  plat.  C'cjl  un  homme  qui 
compofe  fans  feu  ,fans  ejprit,fans  chaleur  d'ima- 
gination,  tout  ce  qu'il  écrit  efi  froid  &  plat.  Cette 
penfii-là  ejî  plate.  Il  n'y  a  rien  de  plus  plat. 

On  dit ,  aWUne  perfonne  a  la  phyfionomie 
plate,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  une  phyfionomie 
bafle ,  &  qui  ne  fignifie  rien. 
À  PLATE  TERRE.  Façon  de  parler,  pour  dire  , 
À  terre,  fur  le  pavé,  fur  le  plancher.  //  efl 
tombé  à  plate  terre.  Se  coucher  à  plate  terre.  Etre 
étendu  à  plate  terre. 

On  dit  familièrement ,  Tomber  tout  plat ,  être 
étendu  tout  plat  dans  fon  Ut. 
Plat  ,  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  en  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  que  De  la  partie  plate  de 
certaines  chofes.  Ainfi  on  dit ,  Des  coups  de  plat 
d'tpée ,  pour  dire  ,  Des  coups  d'épée  qui  ne 
font  donnés  ni  du  taillant ,  ni  de  la  pointe  de 
l'épée.  //  lui  donna  des  coups  de  plat  d'épée.  Il 
lui  a  donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

On  dit ,  c^u'Un  homme  fait  merveille  du  plat 
de  la  langue ,  pour  dire ,  qu'il  donne  affez  de 
belles  paroles ,  mais  qu'il  n'exécute  pas.  Et  l'on 
dit ,  Donner  du  plat  de  la  langue,  pour  dire  , 
Chercher  à  en  impofer  à  force  de  paroles.  11 
eft  familier. 
Tout  à  plat.  Façon  de  parler  adverbiale.  En- 
tièrement ,  tout-à-fait.  //  l'a  refufé  tout  à  plat. 
Il  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eût  jamais  rien  dit. 
PLAT.  f.  m.  Sorte  de  vaiflelle  creufe  fervant  à 
l'ufage  de  la  table.  Plat  d'argent.  Plat  d'étain. 
Plat  de  faïence.  Un  grand  plat.  Un  moyen  plat. 
Un  petit  plat.  Un  plat  creux.  Les  bords  d'un  plat. 
Le  fond  d'un  plat. 

On  appelle  aufll  Plat,  Ce  qui  eft  contenu 
dans  le  plat.  Un  plat  de  potage.  Un  plat  d'af- 
perges ,  d'artichauts.  Un  plat  de  fruits.  Il  a  mangé 
un  plat  de  crêmc. 

On  appelle  Plat  d'entrée ,  plat  de  rôti ,  plat 
d'entremets ,  Les  plats  dans  lefquels  on  fert  les 
entrées ,  le  rôti ,  l'entremets.  Et  on  dit ,  Servir 
.  plat  à  plat ,  pour  dire ,  Ne  fervir  qu'un  feul  plat 
à  la  fois  ;\  chaque  fervicc,  afin  que  les  viandes 
foient  mangées  plus  à  propos. 

On  dit  auffi  d'Un  repas  oii  tous  ceux  qui  en 
font ,  fourniffent  quelque  chofe  en  efpèce,  que 
Chacun  y  apporte  fon  plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas  ,  qu'0;z 
ne  veut  qu'un  plat ,  qu'//  ne  faut  qu'un  plat , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  le  foucie  pas  de  la  quan- 
tité &  de  la  diverfité  des  viandes.  Nous  ne 
voulons  qu'un  plat.  Nous  ne  vous  demandons 
qu'un  plat. 

En  parlant  Des  appointemens  qu'on  donne 
à  quelques  Gouverneurs  de  Provinces ,  on  dit, 
a^'Ils  ont  tant  pour  leur  plat ,  c'eft-à-dire,  Pour 
leur  table.  Et  lorfqu'on  parle  de  quelques 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  lefquels  il 
n'y  a  point  de  table  réglée ,  on  dit ,  qu'//i  ont 
leur  plat  en  argent. 

On  dit  auflî  populairement  d'Un  homme  qui 
aime  fort  le  gibier,  le  poiflbn,  mais  qui  ne 
prend  la  peine  ni  de  chaffer,  ni  de  pêcher, 
Tome  IL 
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qu'//  ne  chaffe,  qu'/7  ne  pêche  qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  plat  de, 
fon  métier ,  pour  dire  ,  Faire  part  de  ce  qu'on 
fait  le  mieux, fiiivant  la  profeilion  dont  on  eft. 
Fous  nous  donnerez  un  plat  de  votre  métier.  Il 
Joue  parfaitement  bien  du  luth ,  &  il  nous  don- 
nera un  plat  de  fon  métier.  Cela  fe  dit  auflî  d'Un 
homme  qui  ayant  réputation  de  fripon  ,  vient 
à  faire  quelque  tour  de  friponnerie  ,  ou  d'Un 
menteur  qui  débite  quelque  chofe  de  faux.  Ce 
maître  fripon  nous  a  donné  un  plat  de  fon  mi^ 
lier. 

Lorfque  quelqu'un  tâche  inutilement  d'ex- 
cufer  une  faute  ,  ou  qu'il  veut  dire  quelque 
chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas  un  bon  effet , 
ondit,qu'//  n'en  fauroit faire  un  bon  plat.  Le 
mieux  que  vous  puiffie^  faire  ,c'efl  de  ne  point 
parler  de  cela  ,  car  vous  n' en  faurie[  faire  un  bon 
plat. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  faifant 
profeflîon  d'être  ami  de  quelqu'un ,  lui  rend 
quelque  mauvais  office  fous  main ,  qu'//  le  fert 
apLtts  couverts. 

On  appelle  Plats  de  verre ,  Un  grand  cercle 
de  verre  tel  qu'il  fort  des  verreries ,  &  que 
les  Vitriers  coupent  en  plufieurs  morceaux,' 
pour  en  faire  des  carreaux. 

On  appelle  Plats  de  balance.  Les  deux  baf-, 
fins  d'une  balance. 

PLATANE,  f.  m.  Voyei  Plane. 

PLAT-BORD,  f  m.  Terme  de  Marine.  Appui  ou 
garde-fou  qui  règne  à  l'entour  du  pont ,  ou  fur 
la  lifle  de  vibord. 

Il  fe  dit  aufïl  en  général  des  pièces  qui  font 
le  deffus  des  bordages. 

PLATEAU,  f  m.  Le  fond  de  bois  des  groflTes  ba- 
lances dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  lourds 
fardeaux.  Mettre  de  la.  marchandife  fur  un  pla- 
teau pour  la  pefer. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Plateau ,  Cer- 
tains petits  plats  de  la  Chine  de  bois  vernifle , 
fur  lefquels  on  fert  ordinairement  le  thé ,  le 
café  ,  le  chocolat. 

Plateau  ,  en  termes  de  guerre ,  fe  dit  d'Un  ter- 
rain élevé  ,  mais  plat  &  uni  en  haut,  fur  le- 
quel on  met  du  canon  en  batterie. 

On  appelle  auflî  Plateaux ,  au  pluriel ,  en 
termes  de  chaflTe ,  Les  fumées  des  bêtes  fau-. 
ves ,  lorfqu'elles  font  plates  &  rondes. 

PLATE-BANDE,  f  f.  Efpace  de  terre  de  quel- 
que largeur ,  qui  règne  autour  d'un  parterre  , 
&  qui  eft  ordinairement  garni  de  fleurs, 
d'arbuftes ,  &c. 

On  appelle  auflî  Plate-bande ,  en  termes 
d'Archltefture ,  Un  ornement  fimple ,  plat  èC 
uni ,  &  qui  a  peu  de  largeur. 

PLATÉE,  f  f.  Terme  d'Architeaure.  Maflîf  de 
fondation,  qui  comprend  toute  l'étendue  du 
bâtiment. 

PLATE-FORME,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  couver- 
ture au  haut  des  maifons  Si  autres  endroits  des 
bâtimens ,  &  qui  eft  uni ,  plat ,  découvert.  Il 
y  avoit  au  haut  de  cette  maifon  une  plate-for- 
me pour  prendre  l'air.  On  découvroit  fort  loin 
de  deffiis  la  plate-forme  de  ce  château.  Le  toit  des 
maifons  du  Levant  efl  ordinairement  en  plate- 
forme. 

On  appelle  auflî  Plate-forme ,  Un  ouvrage 
de  terre  élevé  &  uni  parle  haut,  fur  lequel 
on  met  du  canon  en  batterie.  Et  Plate-forme 
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dt  batterie ,  Un  afiemblage  de  follves  &  de 
gros  ais ,  l'ur  lefqucls  on  met  du  canon  en  bat- 
terie à  l'attaque  d'une  place. 
PLATELONGE.  f.  f-  On  donne  ce  nom  à  une 
lonqe  qu'on  paflc  quelquefois  lur  le  garot  des 
chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail  ;  &  plus 
fouvcnt  à  une  longe  compofée  d'un  leul  cuir 
très-large  d'une  ieule  pièce,  ou  refendu  en 
deux ,  que  l'on  ajoute  au  hamois  des  chevaux 
de  carrofle ,  pour  les  empêcher  de  ruer. 

PLATEURE.  f.  f.  Se  dit  dans  les  mines  d'Une 
couche  ou  d'un  filon,  qui  après  s'être  enfoncé 
enterre  perpendiculairement  ou  obliquement, 
continue  à  marcher  horifontalement. 

PLATINE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfile  de  ménage , 
conliftant  en  un  grand  rond  de  cuivre  jaune 
im  peu  convexe  ,  monté  fur  des  pieds  de  fer , 
&  dont  on  fe  fert  pour  fécher  &  pour  repaf- 
fer  du  lin£;c.  RepaJJcr  du  linge  fur  la  platine. 

Platine  ,  îe  dit  auiîi  De  la  pièce  à  laquelle  font 
attachées  toutes  celles  qui  fervent  au  refîbrt 
d'une  arnie  à  feu.  Laplatine  d'un  moufquet.  La 
platine  d'unfujil. 

Platine  ,  fe  dit  encore  De  deux  petites  plaques 
qui  fervent  à  foutenir  tous  les  mouvemens 
d'une  montre.  Les  Imprimeurs  appellent  Pla- 
tine ,  La  partie  de  la  preffe  qui  foule  fur  le 
tympan. 

On  appelle  auflî  Platine ,  La  plaque  de  fer 
qui  eft  attachée  ou  à  une  porte ,  ou  au  devant 
de  la  ferrure,  pour  y  pafl'er  la  clef.  Laplatine 
d'une  ferrure.  Verrou  à  platine. 

PLATINE,  f.  f.  ou  OR  BLANC,  f.  m.  Subftance 
métallique  blanche,  qui  a  à  peu  près  le  poids 
de  l'or ,  &  plufieurs  des  propriétés  de  ce  mé- 
tal. Elle  a  été  nouvellement  découverte  en 
Amérique. 

PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  plat, 
foit  dans  les  ouvrages  d'efprit ,  foit  dans  la  con- 
Verfation.  Ce  difcours  ejl  de  la  dernûre platitude. 
Il  fe  prend  auïïl  pour  Ce  qui  eft  plat.  //  y 
a  bien  des  platitudes  dans  ce  difcours,  C'efi  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Il  n'en  que 
du  ftyle  familier. 

PLATONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  au 
fyftcme  de  Platon.  II  fe  dit  dans  ces  phrafes. 
Amour  platonique  ,  qui  fignifie ,  Affeftion  mu- 
tuelle entre  deux  perfonnes  de  diÔerent  fexe , 
qui  n'a  pour  objet  que  le  mérite, fans  aucun 
cgard  aux  fens.  Année  platonique ,  pour  dire. 
Une  révolution  à  la  fin  de  laquelle  on  fuppofe 
que  tous  les  corps  céleftes  feront  dans  le  mê- 
me lieu  où  ils  étoient  à  la  création. 

PLATONISME,  f.  m.  Syftême  philofophique 
de  Platon. 

PLÂTRAGE,  f.  m.  Ouvrage  feit  de  plâtre.  Ce 
nejl  pas  de  la  maçonnerie ,  c' ejl  du  plâtrage, 

PLÂTRAS,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a  déjà 
été  mis  en  œuvre.  Il  tombe  de  gros  plâtras  de 
cette  muraille ,  de  ce  plafond ,  de  cette  cheminée. 
Cefl  une  maifon  qui  nejl  bâtie  que  de  plâtras. 

PLÂTRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  qui  eft  cuite 
2u  fourneau ,  que  l'on  caffe ,  &  que  l'on  met 
en  poudre  pour  fervir  à  divers  ufages  dans  les 
bâtimens.  Le  plâtre  prend  corps  avec  l'eau  ,&  fe 
durcit.  Pierre  de  plâtre.  Carrière  de  plâtre.  Four 
à  plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du  plâtre.  Battre 
du  plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Gâcher  du  plâtre. 
Muraille  crépie  de  plâtre.  Enduit  de  plâtre.  Don- 

■   ner  un  crépi  dt  plâtre,  Saffer  du  plâtre.  Un  muid 
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de  plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  fac  de  plâtre'. 
Une  jigure  de  plâtre.  Une  jlatue  de  plâtre.  Un 
moide  de  plâtre.  Jeter  une  (latue  en  plâtre. 

On  dit ,  Tirer  un  plâtre  fur  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Prendre  la  figure  de  fon  vlfage  avec  du 
plâtre  préparé  pour  cet  effet.  Et  on  appelle 
abfolument  Plâtre,  Une  figure  ainfi  tirée.  On 
n'a  pas  fon  portrait ,  mais  on  a  fon  plâtre.  Il  fe 
dit  aufli  De  toutes  figures  tirées  en  plâtre.  On 
a  tous  les  plâtres  de  la  colonne  Trajane.  Il  a 
dans  fon  cabinet  des  plâtres  fort  curieux. 

On  dit  proverbialement ,  Battre  quelqiiun 
comme  plâtre ,  pour  dire ,  Le  battre  excefllve- 
ment.  Cefl  un  méchant  mari  qui  bat  fa  jemmt 
comme  plâtre. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/7e  femme  a  deux 
doigts  de  plâtre  fur  le  vifage ,  pour  dire ,  qu'Elle 
eft  fardée ,  qu'elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 

PLÂTRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre ,  enduire  de 
plâtre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâtrer  une  cloifon. 

On  dit  d'Une  femme  qui  fe  farde ,  qu'Elit 
fe  plâtre. 

Plâtrer  ,  fignifie  figurément ,  Couvrir ,  cacher 
quelque  chofe  de  mauvais ,  fous  des  apparen- 
ces peu  folides.  On  a  plâtré  cela  du  mieux  qu'on 
a  pu.  Au  lieu  d' accommoder  cette  affaire,  on  n'a 
fait  que  la  plâtrer. 

Plâtré,  ée.  participe. 

On  appelle  Paix  plâtrée ,  réconciliation  plâ- 
trée. Une  paix ,  une  réconciliation  qui  n'eft  pas 
folide ,  &  qui  ne  fauroit  être  durable.  On  a  fait 
une  paix  plâtrée.  Ils  ont  fait  une  réconciliation 
plâtrée. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  terrain  mêlé  d'une  efpèce  de  craie  rouge. 
Un  terrain  plâtreux.  Une  terre  plâtreufe. 

PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  plâtre,  & 
le  Marchand  qui  le  vend.  Acheter  du  plâtre  au 
Plâtrier. 

PLÂTRIÈRE.  f.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire  la  pierre 
dont  on  fait  le  plâtre.  Le  fourneau  d'une  pld- 
trière. 

PLAUBAGE.  royei  Dentelaire. 

PLAUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  apparence 
fpécieufe.  //  en  rend  une  raifon  plaufible.  Il  prit 
un  prétexte  plaufible.  Ce  qu'il  dit  efl  fort  plau- 
jible.  Cefl  une  excufe  plaufible.  Un  raifonnement 
plaufible.  Un  fyflême  plaufible, 

PLAUSIBLEMENT-  adv.  D'une  manière  plau- 
fible. 
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PLÉBÉIEN,  ÏENNE.  adj.  On  appeloit  alnfi  par- 
mi  les  Romains ,  ceux  qui  étoient  de  l'ordre  du 
peuple.  //  étoit  plébéien. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  //  ny  avait  que  les  plé- 
béiens qui  puffent  être  Tribuns  du  peuple,  Clodius 
fe  fit  adopter  par  un  plébéien. 

PLÉBISCITE,  f.  m.  Décret  émané  du  peuple  Ro- 
main convoqué  par  Tribus. 

PLÉÏADES.  f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi  Six  étoiles 
qui  font  dans  le  figne  du  Taureau,  &  qui 
étoient  autrefois  au  nombre  de  fept.  On  les 
nomme  auffi  Hyades.  Le  lever  des  pléiades.  Le 
coucher  des  pléiades. 

On  dit  auffi  quelquefois  au  fingulier,  La 
pléiade  célcflc. 

Sous  le  règne  de  Ptolemée  Philadelphe ,  on 
appela  Pléiade  poétique ,  Sept  illuftres  Poètes 
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Crées.  Et  fous  les  derniers  Rois  de  France  delà 
branche  de  Valois ,  Ronfard ,  à  l'imitation  des 
Grecs ,  imagina  une  Plciade  de  iept  Poètes 
François,  du  nombre  dciqiiols  il  étoit. 

PLEIGE.  (.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui  qui  fert 
de  caution.  //  s'tjl  offert  pour  plcige  &  caution 
liiins  cette  affaire.  Il  vieillit. 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionner  en  Jufticc.  Il  cft 
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vieux. 


PLEIN,  EINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce  qu'il  eft 
capable  de  contenir.  Il  cù.  oppoic  à  Vide.  Un. 
niuid plein  de  vin.  Une  bouteille  pleine.  Un  verre 
plein.  Un  vafe  plein.  Cela  ejl  Ji  plein,  qiiil  ny 
peut  rien  tenir  davantage.  Cela  nefl  pas  plein  , 
nefl  pas  tout  plein ,  nejl  plein  quà  demi,  n'ejl 
quà  demi-plein.  Plein  comme  un  œuf.  Façon  de 
parler  proverbiale,  pour  dire.  Extrêmement 
plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits.  Un  boif- 
feau  plein  de  noix.  Un  plein  panier  de  fruits.  Un 
plein  boijjeau  de  noix.  Il  faut  remarquer  que 
lorfque  Plein  eft  mis  devant  le  fubftantif ,  com- 
me en  ces  deux  dernières  phrafcs,  il  fert  k 
donner  quelque  forte  d'énergie  à  ce  qu'on 
veut  dire. 
Plein,  fe  dit  auflî  de  plufieurs  chofes  par  exa- 
gération. //  a  fes  greniers  pleins  de  blé ,  &  fes 
caves  pleines  de  vin.  Lafalle  ejl  pleine  de  monde. 
L'ÊgUfe  était  Jl pleine,  qu'on  n'y pouvoit  entrer. 
Parler  la  bouche  pleine.  Cefî  un  corps  qui  efi 
plein  d'humeurs.  Cefî  un  homme  qui  n'ejl  content 
que  quand  il  a  le  ventre  plein. 

On  dit ,  ayCUn  homme  efl plein  de  vin  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  ivre  ,  qu'il  eft  pris  de  vin. 

On  dit,  a^xUne  femme  a  la  gorge  pleine ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  la  gorge  belle  &  bien  faite , 
qu'il  n'y  paroît  point  d'os  ni  de  creux.  Et , 
i^w'Une  perfonne  a  le  vijage  plein  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  a  le  vifage  rond  &  gras. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui  eft 
fûuvcnt  groile ,  quElle  a  toujours  le  venireplein. 
On  dit  d'Une  bête  qui  porte  des  petits  , 
qu'£//«  efl  pleine.  Une  chatte  pleine.  Une  chienne 
pleine.  Une  jument  pleine. 
Plein  ,  fignifie  aufii ,  Qui  eft  copieux  &  abon- 
dant ,  cil  il  y  a  beaucoup  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  C'ejl  un  pays  plein  de  tout  ce  qui  ejl  né- 
ccffaire  a  la  vie.  Un  jardin  plein  de  fruits.  Une 
riviire  pleine  depoiffon.  Une  terre  pleine  de  gibier. 
Un  jardin  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de  ta- 
bleaux. Un  habit  plein  de  taches  ,  plein  de  bouc. 
Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un  thème  plein  de 
fautes.  Un  champ  plein  de  chardons.  Un  grenier 
plein  de  rats.  Un  chien  plein  de  puces. 

On  dit  aufti , Pleine  vendange  ,pleine  récolte, 
pour  dire  ,  Une  vendange  abondante ,  une 
récolte  abondante. 

On  dit  d'Unc  étoffe  extrêmement  foyeufe  , 
d'une  toile  dont  les  fils  font  ferrés  &  prefl"és, 
que  C'efl  une  étoffe  pleine  de  foie , une  toile  pleine 
de  fil. 

On  dit ,  qu'Z/nc  étoffe  efl  chamarrée ,  efi  brodée 

I        tant  plein  que  vide  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qui  eft 
cham^irré ,  ce  qui  eft  brodé  ,  tient  autant  de 
place  que  ce  qui  ne  l'eft  pas. 
Plein  ,  le  dit  auffi  figurémcnt  Des  ouvrages  d'ef- 
prit  ,  des  chofes  morales.  Un  livrepUm  d'éru- 
dition ,  plein  de  bonnes  chofes,  plein  defoiiifes. 
,     Li  homme  plein  d'efprit ,  plein  de  bonté  ,  plein 
k     de  courage  ,  plein  de  probité  ,  plein  d'honneur, 
■     plein  depolitejjc , plein  de  bonnes  intmuions ,  plein 
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de  bonne  volonté ,  plein  de  vanité ,  plein  de  vent  , 
plein  d'orgueil ,  plein  de  bonne  opinion  de  lui- 
même.  Dans  l'Écriture  Sainte  ,  la  Vierge  efl  ap- 
pelée ,  Pleine  de  grâce.  La  vie  tjl  pleine  de  misère. 
On  dit  d'Un  homme  difilcultueux  ,  que  Cejl 
un  homme  plein  de  difficultés.  Et ,  <^Un  homme 
efl  plein  d'expédiens  ,  pour  dire  ,  qu'il  trouve 
des  expédiens  fur  tout. 

On  dit,  qu'i/^  homme  efl  plein  de  lui-même  i 
pour  dire ,  qu'il  eft  plein  de  bonne  opinion  de 
fa  perlbnne. 

On  dit  auflî ,  qu'O/z  efl  plein  d'une  chofe ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  a  encore  l'imagination  toute 
occupée.  Je  viens  d'entendre  la  plus  belle  chofe 
du  monde ,  j'en  fuis  encore  tout  plein..  Je  viens  de 
voir  un  terrible  fpeUacle  ,  j'enfuis  encore  tout 
plein. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  eft 
maître  de  fon  temps  ,  &  qui  n'a  point  d'af* 
faires ,  qu'//  efl  plein  de  loijir. 
Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège  ,  Des  jarrets 
du  cheval.  Des  jarrets  pleins  ,  font  Des  jarrets 
gras. 

On  dit  auflî ,  Des  flancs ple'ns  ,  par  oppofi- 
tlon  à  des  flancs  creux ,  retroufles  ,  coupés. 
Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à  l'é-, 
gai  des  côtes. 

En  termes  d'Écriture ,  Plein  eft  fubftantif  ^ 
&  fignifie  ,  Une  certaine  largeur  dans  le  irait 
de  la  plume.  Le  plein  efl  oppoje  au  délié. 
Plein  ,  fignifie  auflî  ,  Entier  ,  abfolu.  //  a  une 
pleine  connoiffance  de  C affaire.  Il  a  pleine  auto^ 
rite  d'en  difpenfer.  Il  a  pleine  puiffance  d'en  dif- 
pofer  comme  il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 
d'aller  où  il  voudra.  Remporter  une  pleine  vic- 
toire. Il  a  plein  pouvoir  de  fon  maître.  Le  Roi  a 
donné  plein  pouvoir  à  fon  Ambaffadeur.  Les  Am- 
baffadcurs  fe  communiquent  réciproquement  leurs 
pleins  pouvoirs. 

De  notre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale.  Formule  dont 
le  Roi  fe  fert  dans  fes  Édits  &  dans  fes  Dé- 
clarations. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  d'Un  homme 
qui  porte  les  armes  d'une  Malion ,  fans  les  écar- 
teler  &  fans  brifure  ,  qu'//  en  porte  les  armes 
pleines.  Et  diuis  cette  même  acception ,  ea 
parlant  d'Une  Maifon  qui  dans  l'écu  de  fes 
armes  ne  porte  qu'un  émail ,  ou  qu'une  cou- 
leur ,  on  dit ,  C[u' Elle  porte  fon  écu  d'or  plein  , 
de  gueules  plein  ,  &c. 

On  appelle  Pleine  Lune ,  La  Lune  lorfqu'elle 
nous  paroît  entièrement  illuminée  ,  &  qu'elle 
eft  en  oppofition  avec  le  Soleil.  Nous  aurons 
pleine  Lune  un  tel  jour.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  que  La  Lune  efl  dans  fon  plein  ;  &  alors 
Plein  eft  employé  fubftsntivement.  On  appelle 
auflî  Pleine  Lune  ,  Tout  l'efpace  qui  eft  depuis 
le  quatorzième  jufqu'au  vingt  &  unième  de 
la  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui  a 
le  vifage  large  &  plein  ,  que  C'eji  une  pleine 
Lune ,  qu'elle  a  un  vijage  de  pleine  Lune. 
Plein  ,  fe  conftruit  fouvent  avec  la  prépofition 
En  ,  avec  laquelle  il  fignifie  ,  Au  milieu  ,  & 
fert  à  former  des  phrafes  adverbiales  de  Heu 
&  de  temps.  Ainfi  on  dit  ,  En  pleine  rue  ,  en 
plein  marché,  en  plein  jour  ,  &c.  pour  dire  ,  Au 
milieu  de  la  rue ,  au  milieu  du  marché ,  au 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  lont  des  façons 
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de  parler ,  qui  véritablement  ne  fignifient ,  que 
Dans  la  rue ,  dans  le  marché  ,  de  jour  ,  îcc. 
mais  qui  fervent  à  donner  plus  de  force  &  plus 
d'emphalc  à  ce  qu'on  dit.  Il /tarangua  en  plein 
parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  affemhlce.  Ccfar 
fut  tué  en  plein  Sénat.  Ils  ont  été  volés  en  plein 
jour,  en  plein  midi.  En  plein  été  ,  en  plein  ki- 
rer.  Etre  en  pleine  marée. 

On  dit ,  qu{/n  arbre  efl enplein  vent,  efl planté 
tn  plein  vent,  pour  dire  ,  qu'il  efl  expofé  au 
vent  de  tous  côtés ,  &  qu'il  n'cll  à  l'abri  d'au- 
cune muraille,  l/n  abricotier  enplein  vent.  Et  on 
dit,  Etre  en  pleine  mer,  pour  dire  ,   Être  en 
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On  dit  au  jeu  du  Hoca ,  Mettre  en  plein ,  pour 
dire.  Mettre  l'argent  qu'on  joue  au  milieud'un 
chiffre  ;  ce  qui  fait  que  lorfque  ce  chiffre  arri- 
ve ,  on  retire  vingt-fept  fois  autant  qu'on  a 
mis  au  jeu  ;  &  cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

On  dit  au  jeu  du  Triftrac  ,  Faire  fon  plein  , 
pour  dire,  Couvrir  de  deux  dames  chaque  café 
d'un  des  côtés  du  Triûrac.  On  dit  aufli ,  Con- 
ferver  fon  plan.  Tenir  fon  plein.  Rompre  fon 
pliin. 
PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abfolument, 
tout-à-fait.  J'en  fuis  pleinement  convaincu.  Il 
s'en  e(i  pleinement  juflijié. 


haute  mer.  Être  en  plein  cÂ<2«/',  pour  dire,  Être   PLÉNIÈRE.  adj.  f.  Qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en 


au  milieu  d'un  champ 

On  dit  ,  a\\l/nc  armée  efl  en  pleine  marche  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  marche  avec  la  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  la  compofent. 

X  PUR  ET  À  PLEIN.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  fignirie  ,  Tout-à-fait ,  entièrement  ;&  qui 
n'a  s^uère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  ^bfous  à 
pur  &  à  plein. 

X  PLEINE  MAIN  ,  À  PLEINES    MAINS.  FaçOnS  de 

parler  adverbiales ,  qui  fignifient  au  propre ,  À 
poignée,  autant  que  la  main  en  peut  contenir; 


ces  phrafes.  Cour  pléniire  ,  qui  fe  difoit  autre- 
fois Des  affcmblées  folennelles  que  les  grands 
Princes  tenoient ,  ou  le  jour  de  quelque  grande 
fête ,  ou  lorfqu'ils  vouloient  faire  quelque  ma- 
gnifique tournoi  ;  iSc  Indulgence  pléniïre  ,  qui 
fignihe  ,  Rémiffion  pleine  &  entière  de  toutes 
les  peines  dîtes  aux  péchés.  Le  jour  de  Noël 
un  tel  Roi  tint  Cour  plénière.  Le  Pape  a  accordé 
Indulgence  plénùre  à  tous  ceux  qui ....  Gagner 
les  Indulgences  pléniïres.  Il  y  a.  Indulgence  plé' 
ni'ere  à  telle  Églife. 


&  qui  ne  font  guère  en  ufage  que  dans  le  fi-  PLÉNIPOTENTIAIRE,  f  m.  Miniftre  d'un  Prince 

guré,  pourfignifier  ,  Abondamment ,  en  gran-  Souverain  ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter  de 

de  quantité.  Donner  à  pleine  main.  Répandre  à  quelque  affaire  d'importance.  Les  Plénipoten- 

pleines  mains.  tiaires   de  France.    Les    Plénipotentiaires  d'Ef' 

On  dit  en  fiyie  familier ,  qu'£7«  étoffe  de  pagne, 

foie  e/l  à  pleine  main,  pour  dire,  qu'Elle  efl  PLÉNITUDE,  f  f.  Abondance  exceflîve.  Il  n'a 

fort  épalffe  ,  fort  garnie  de  foie.  guère  d'ufage  au  propre  qu'en  ces  phrafes ,  Plé- 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  l/ne  bouche  à  niiude  d'humeurs.   Cela  marque  une  grande  pU~ 


pleine  main  ,  un  appui  a  pleine  main  ,  pour 
exprimer  La  bonté  de  la  bouche  du  cheval. 
Ce  cheval  a  un  appui ,  une  bouche  à  pleine  main. 
Plein,  fe  joint  encore  avec  beaucoup  d'autres 
fubfianfifs ,  &  avec  les  prépofitions  À  ic  De, 
avec  lefquelles  il  fèrt  à  former  plufieurs  fa- 
çons de  parler  adverbiales.  Crier  à  pleine  tête , 
à  pleine  gorge.  Voguer  à  pleines  voiles.  Uriner  à 
plein  canal.  De  l'eau  qui  vient  à  plein  tuyau.  Un 
cheval  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirent 
à  plein  collier.  Du  vin  qui  fent  la  framboife  à 
pleine  bouche.  Il  petit  faire  cela  de  plein  droit. 


nitudc  d'humeurs.  Et  ablolument  ,  //  nefl  ma- 
lade que  de  plénitude. 

Il  iè  dit  figurémcnt ,  en  parlant  de  la  puif- 
fance  des  Papes  &  des  Rois.  Cefl  par  plénitude 
de  puiffance  que  les  Rois  accordent  de  certaines 
grâces ,  de  certaines  rémij/ions  qui  ne  font  point 
fondées  en  droit. 

Il  fe  dit  aufll  en  certaines  phrafes  ,  dan» 
le  langage  de  l'Écriture.  Ainfi  S.  Paul  en  par» 
lant  de  Jesus-Christ  ,dit ,  que  La  plénitude 
de  la  Divinité  habitait  en  lui  corporellement.  La. 
plénitude  de  la  grâce. 


On  dit,  Franchir  un  foffé  de  plein  faut ,  pour    DaNS    LA  PLÉNITUDE  DES   TEMPS.    Façon  de 


dire  ,  En  fautant  d'un  bord  k  l'autre.  Et  figu- 
rément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  ell  élevé 
tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande ,  on  dit ,  qu'//j'  apaffé  d'un  plein  faut, 
ou  de  plein  faut. 


parler  dont  l'Écriture  fe  fert ,  pour  marquer 
Le  temps  de  l'accompliffement  des  Prophéties , 
par  la  naiffance  &  par  la  mort  de  Jesus- 
Christ.  Notre-Seigneur  vint  au  monde  dans  la 
plénitude  des  temps. 


Plein  ,  fert  aufli  quelquefois  de  prépofition  de  PLÉONASME.  (.  m.  Abondance  de  paroles  qui 

quantité  ;  &  alors  il  fignifîe  ,  Autant  que  la  ne  fignifient  que  la  même  chofe.  Le  pléonafme 

choie ^dont  on  parle  peut  contenir.  Avoir  du  efl  prefqm  toujours  vicieux  dans  le  dijcours. 

vin  plein  fa  cave,  du  blé  plein  fes  greniers.  Avoir  PLÉTHORE,  f  f.  Terme  de  Médecine.  Abon- 

de  l'argent  plein  fcs  poches.  Avoir  plein  fes  poches  dance  de  fàng  &  d'humeurs. 

Saroent.  PLÈVRE,  f  f  Terme  d'Anatomie.  On  donne  ce 


On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  Tout  plein  de 
gens  ,  pour  dire  ,  Beaucouj)  de  gens.  On  trouve 
tout  plein  de  gens  qui . ..'.  Et  en  parlant  d'Une 


nom  à  une  membrane  qui  garnit  intérieure- 
ment les  côtes  &  les  mufcles  intercoflaux.  Uin- 
jlammrtion  de  la  plivre. 


forte  de  marchandife  dont  il  y  a  abondance   PLEURER,  v.  n.  Répandre  des  larmes.   Pleurer 


en  quelque  endroit  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'// y  en  a  tout  plein. 
Plein  ,  s'emploie  aufTi  fubi^antivcment  en  quel- 
ques phrafes.  Ainfi  en  termes  de  Philofophie , 
on  dit.  Le  plein  &  le  vide.  De  ces  deux  Phi^o- 
fophes ,  Cun  croit  le  vide ,  l'autre  foutient  le  plein. 
Et  quand  on  tire  au  but ,  on  dit ,  Mettre  dans 
le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
plein  but. 


amirement.  Elle  ne  jait  que  pleurer.  Elle  pleure  , 
elle  foupire  à  tout  moment.  Pleurer  comme  une 
femme.  Pleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pieu- 
Tt^-vous?  Qu'ave^-vous  à  pleurer?  Quel  fitjec 
avei-vous  de  pleurer.^  Ilfemet  à  pleurer  toutes  Us 
fois  qu'on  lui  en  parle.  Pleurer  de  tendrefje.  Pleu- 
rer de  colire ,  de  dépit.  Pleurer  de  joie.  C'efl  un 
foulagement  dans  la  douleur  que  de  pleurer.  Il  ne 
lui  répoT^  qu'en  pleurant.  Il  faut  pleurer  avec 
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«wJt  (jut  pleurent.  L'Évangile  dit ,  Bienheureux 
(eux  qui  pleurent ,  car  ils  feront  conj'olcs.  Il  y  d. 
temps  de  rire  &  temps  de  pleurer,  La  fumée  fait 
pleurer.  L'oignon  fait  pleurer.  Les  cerfs  pleurent 
quand  ils  font  aux  abois.  Jesus  -  CHRIST  ,  dans 
le  Nouveau  Teftament ,  dit  aux  femmes  de 
Jérulalem  ^  Ne  pleure[pasfur  moi ,  mais  pieu- 
re[fur  vous  &  fur  vos  enfans. 

On  dit  familièrement  ,  Pleurer  comme  une 
vache,  comme  un  veau,  pour  dire  ,  Pleurer  ex- 
ceirivemcnt.  Et  cela  ne  fe  dit  que  lorfqu'on 
reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pour  une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  aura,  par  exemple, un  cha- 
peau ,  une  cravate  d'une  grandeur  exceflive , 
qu'//  a  pleuré  pour  avoir  un  grand  chapeau ,  une 
grande  cravate. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  férofité 
qui  lui  dilîille  des  yeux  de  temps  en  temps ,  que 
Les  yeux  lui  pleurera. 

Quand  la  vigne  eft  fraîchement  taillée,  & 
qu'il  en  dégoutte  de  l'eau ,  on  dit,  c\\.\' Elle  pleure. 
Pleurer,  ell  auiTi  aâif.  Pleurer  la  perte  de  fes 
amis.  Pleurer  fes  péchés.  Pleurer  les  malheurs  de 
la  condition  humaine.  Pleurer  la  mort  defon  père. 
Pleurer  la  mort  de  fa  mère.  On  dit ,  Pleurer fon 
pire ,  pleurer  fa  mère ,  pour  dire ,  En  pleurer  la 
perte.  E.X,  Pleurer  fes  péchés  ,  pour  dire.  Avoir 
un  grand  regret ,  une  grande  douleur  des  pé- 
chés qu'on  a  commis. 

On  dit  d'Un  gr.nd  malheur,  d'un  accident 
funelte  ,  qu'//  devroit  éire  pleuré  avec  des  larmes 
de  fang ,  pour  dire ,  qu'On  ne  le  fauroit  trop 
pleurer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  que  maître  veut, 
&  valet  pleure  ,font  toutes  larmes  perdues  ,  pour 
dire,  que  Lorique  les  fupérieurs  veulent  ab- 
folument  quelque  chofe,  c'ell  inutilement  que 
les  inférieurs  s'y  oppofent,  &  qu'ils  en  témoi- 
gnent du  regret. 

On  dit  d'Un  avare,  c[v^  Il  pleure  le  pain  qu'il 
mange ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il 
mange  ,  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture.  Et  en 
parlant  popwtairement ,  on  appelle  un  avare , 
i/n  pleure-pain. 
Pleuré,  ÉE.  participe. 

PLEURÉSIE,  f.  f.  Douleur  de  côté  piquante  & 
très-violente ,  caufée  par  l'inflammation  de  la 
plèvre ,  &  fouvent  de  la  partie  externe  du 
poumon.  //  s'efl  tellement  échaujffé ,  qu'il  en  aga- 
gné  une  pleuréfie.  Il  ell  mort  d'une  plcuréfle. 

On  appelle  F auffe pleuréfie ,  Une  douleur  de 
côté,  caufée  par  une  lymphe  ou  lérofité  acre  , 
engagée  dans  la  plèvre  ou  dans  les  mufcles  in- 
tercoftaux. 
PLEUREUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  pleure. 
Cef  un  grand  pleureur.  Une  grande  pleureufc. 
PLEUR  EUX ,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  facilement 
de  peu  de  choie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
les  phrafes  fuivantes.  Avoir  les  yeux  encore 
tout  pleureux  ,  qui  fe  dit  d'Une  perfonne  qui 
a  les  yeux  encore  tout  moites ,  tout  rouges 
d'avoir  pleuré.  Et,  Avoir  l'air  pleureux ,  lamine 
pleureufe,  pour  dire.  Avoir  l'air  &  la  mine 
d'une  perfonne  trille  &  affligée.  On  dit  dans 
le  nicine  lens  ,  I/n  ton  pleureux. 

Dans  les  flinéraiiles  des  anciens  Grecs  &  des 
anciens  Romains  ,  on  louoit  des  Pleureufes  pour 
afliftcr  aux  funérailles  du  mort ,  ÔC  pour  pieu- 
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rer  fa  perte.  Le»  Mahométans  &  les  Indiens 
Idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chofe 
dans  leurs  obfèqucs. 

PLEUREUSES,  f.  f.  pi  On  appelle  ainfi  De  lar- 
ges manchettes  de  toile  de  Hollande ,  de  Ba-» 
tifte  ,  qu'on  met  fur  le  revers  de  la  manche 
d'un  juftaucorps ,  dans  les  premiers  temps  d'un 
grand  deuil.  Porter  des  pleureufes. 

PLEUROPNEUMONIE.  f.  f.  Terme  de  Méde. 
cine.  Pleuréfie  dans  laquelle  la  plèvre  &  les 
poumons  font  enflammés. 

PLEURS.\f.  m.  pi.  Larmes.  Verfer  des  pleurs.  Ré- 
pandre des  pleurs.  Fondrt  en  pleurs.  Avoir  U 
\ifage  tout  baigné ,  tout  mouillé  ,  tout  trempé  dt 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs.  Ne  pou- 
voir retenir  fes  pleurs.  Donner  des  pleurs  à  la  dif 
grâce  ,  à  la  perte  ,  à  la  mémoire  de  fon  ami.  S'a- 
bandonner aux  pleurs.  Elle  ejl  toute  en  pleurs. 
Des  pleurs  touchans. 

On  appelle  Pleurs  de  terre ,  Les  eaux  de  pluie 
qui  coulent ,  qui  diftillent  entre  les  terres.  Ce 
font  les  pleurs  de  terre  qui  ont  fait  fondre  cette  gla- 
cière. 

Les  Poètes  appellent  La  rofée ,  Les  pleurs  de 
l'Aurore. 

PLEUVOIR.  V.  n.  Il  fe  dit  de  l'eau  quî  tombe 
du  ciel.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  Il  plut.  Il  pleuvra. 
Il  pleuvroit.  Qu'il  pleuve.  Qu'il  plût.  Il  pleut  à 
verfe.  Il  pleut  à  féaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fût  que  pleuvoir  de- 
puis  quelque  temps.   Il  pleuvra  bientôt. 

Il  le  dit  aulïï  De  plulieurs  chofes  qui  tom- 
bent ou  femblent  tomber ,  comme  l'eau  du 
ciel.  Le  bruit  courait  qu'il  avoit  plu  du  fang  en 
tel  endroit ,  qu'il  y  avoit  plu  des  pierres.  Le  peu- 
ple croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  grenouilles  & 
d'autres  infectes  en  de  certains  temps. 

En  parlant  d'Une  maifon  où  la  pluie  perce 
les  planchers ,  on  dit ,  qu'/Zy  pleut  comme  dans 
la  rue.  Et  lorfqu'on  veut  donner  à  entendre 
qu'on  n'a  pas  la  moindre  partie  de  la  chofe 
dont  on  parle,  on  dit  populairement,  qu'0« 
n'en  a  non  plus  qu'il  en  pleut. 

Proverbialement  &  populair.  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  fuc- 
celfion  ou  quelque  autre  chofe  d'utile ,  on  dit  , 
c^"^  Il  a  plu  dans  fon  écuelle.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eft  déchu  d'une  vigoureufe  fanté , 
ou  d'une  fortune  éclatante ,  on  dit  ,  qu'//  a 
bien  plu  fur  fa  friperie  ,  fur  fa  mercerie. 
Pleuvoir,  le  dit  auffi  figurément  De  plufieurs 
chofes  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quan- 
tité. Ainû  on  dit ,  qu'//  pleut  des  motifque- 
tades  en  quelque  endroit  ;  que  Les  moufque- 
tades  ,  que  Les  coups  de  moufquet  y  pleuvent  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  tire  force  coups  de  mouf- 
quet ,  qu'on  y  eft  fort  expofé  aux  moufque- 
tades.  Et  quand  il  court  beaucoup  de  chan- 
fons  &  de  vaudevilles  contre  quelqu'un ,  on 
dit ,  c\Vi  II  pleut  des  chanfon'i ,  des  vaudevilles  con- 
tre lui.  Et  à  peu  près  dans  le  même  fens,  oa 
dit  figurément  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
de  grands  biens ,  de  grands  avantages  coup 
fur  coup  &  en  abondance ,  que  Les  biens  pleu- 
vent chei  lui ,  que  les  dignités  ,  les  honneurs 
pleuvent  che:^  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  il  pleuvroit 
des  halebardes ,  pour  dire ,  Quelque  mauvais 
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temps  qu'il  pviiffe  faire.  Et  tela  fe  dit  ordi- 
nairement ,  pour  m.irquer  qu'on  eft  dans  une 
ncccilitc  iiidilpeniable  de  ibrtir ,  &C  qu'il  n'y  a 
aucune  confidération  de  mauvais  temps  qui  en 
puiffc  empêcher. 

PLEXUS,  r.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  du  lacis 
de  plulleurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  les  au- 
tres. 

PLEYON.  f.  m.  Petit  brin  d'ofier  qui  fcrt  à  plier 
la  vigne.  //  faut  des  payons  pour  cettt  vigne-là. 
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PLI.  f.  m.  Un  ou  plufieurs  doubles  que  l'on  fait 

à  une  étoffe ,  à  du  linge ,  &c.  Faire  un  pli  à  une 
étoffe.  Faire  plufieurs  plis  ,  plufieurs  petits  plis. 

On  appelle  auffi  Pli ,  La  marque  qui  refte  à 
une  étoffe ,  pour  avoir  été  pliée.  Vti  habit  qui 
fait  de  faux  plis ,  de  mauvais  plis. 

On  dit ,  qu'tVz  habit  a  pris  fin  pli ,  pour 
dire ,  que  Les  plis  qui  y  font ,  y  demeureront 
toujours  :  Et ,  qu'i//?  habit  ne  fait  pas  un  pli  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  jufte  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pli  de  ca- 
ble ,  La  longueur  de  la  roue  du  câble  tel  ciu'il 
eft  roué.  Mouiller  un  pli  de  câble  ,  C'eft  ne  nier 
que  très-peu  de  câble. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'eft  pas  d'âge  ou  d'humeur  à  fe 
-corriger  facilement,  à  changer  d'habitude,  // 
reffernble  au  camelot ,  /'/  a  pris  fan  pli  ;  &  ablb- 
lumcnt ,  //  a  pris  fon  pli.  Et  l'on  dit  généra- 
lement d'Un  jeune  homme  ,  <\v^Ila  pris  un  bon 
pli ,  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
déjà  tout  formé  aux  habitudes  du  bien  ou  du 
mal.  On  dit  dans  le  même  léns ,  Il  efl  très-im- 
portant de  donner  d'abord  un  bon  pli  aux  jeunes 
gens. 

On  dit  auftî ,  Donner  un  bon  pli  à  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  Y  donner  un  bon  tour ,  la 
tourner  de  telle  forte,  qu'elle  puifte  être  bien 
entendue  ,  &  favorablement  jugée. 

On  dit  aulîi  proverbialement  &  figurément 
d'Une  affaire  ailée ,  &  qui  ne  peut  pas  recevoir 
de  contradidtion ,  que  Ceji  une  affaire  qui  ne 
fera  pas  un  pli  ,  pas  un  petit  pli. 

On  appelle  l'endroit  où  le  bras  ,  où  le  jar- 
ret fe  plient ,  Le  pli  du  bras  ,  le  pii  du  jarret.  Et 
l'on  dit ,  G^SUn  homme  a  des  plis  au  front ,  au 
vijage  ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Mettre  un  che- 
y  al  dans  un  beau  pli.  V'oyez  Plier. 

On  dit  auiTi ,  Le  pli  de  C embouchure  ,  pour 

défigner  le  lieu  de  la  brifure  du  mors  de  bride. 

PLIAHLE.  adj.  de  t.  g.  Pliant  ,  flexible  ,    aifé 

ù  plier.   Cette  jhrle  de  bois  n'eji  guère  pliable, 

IHé  dit  aufîi  figurément  De  l'efprit,  de  l'hu- 
meur. Avoir  Ctjpnt  pliabU  ,  [humeur  pliable  & 
doc'de. 
PLIAGE,  f.  m.  Aftion  de  plier ,  ou  l'effet  de  cette 
aftion.  Le  pliage  des  étoffes  doit  Je  Jaire  avec 
foin. 
PLIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  facile  à  plier.  En 
ce  fcns ,  il  ne  fé  dit  que  De  certains  corps 
qui  font  fouples  &  flexibles.  Vofier  efl  extrême- 
ment pliant. 

Ou  appelle  Siège  pliant.  Un  fiége  qui  fe  plie 
en  deux ,  &  c^\\\  n'a  ni  bras  ni  dofTier.  On  l'ap- 
pelle auffi  abloinment  L/n  pliant  j  U.  alors 
fliu/u  eii  fubftantif. 
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Pliant  ,  fe  dit  dans  le  figuré ,  pour  fignlfier  Do- 
cile, lia  l'efprit  pliant ,  rhumeur  pliante.  C'eflun 
<fprit  pliant. 
PLIE,  f  f.  Efpcce  de  poiflbn  de  la  même  forme 

que  la  limande  &  le  carrelet. 
PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plufieurs  doubles , 
&  avec  quelque  arrangement.  En  ceféns,il  ne 
fe  dit  proprement  que  du  linge  ,  des  étoffes 
&  du  papier.  Plier  du  linge.  Plier  des  habits  , 
des  hardes.  Plier  des  fervieties.  Plier  une  lettre. 
Plier  en  quatre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Plier  la  toilette ,  pour  dire  ,  Voler ,  emporter 
toutes  les  hardes  d'une  perlbnne.  Et  cela  fe  dit 
principalement  d'Un  valet  qui  emporte  les 
hardes  de  fbn  maître. 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé, qui 
s'eft  retirée  de  devant  une  autre  ,  on  dit , 
au' Elle  a  plié  bagage.  Les  ennemis  fâchant  qu'on 
marchoit  à  eux  ,  fongerent  à  plier  bagage. 

On  dit  auffi  familièrement,  qu'iZrz  homme  a 
plié  bagage ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit  auffi,  a^i  11  a  plié  fon 
paquet. 
Plier,  lignifie  auffi,  Courber,  fléchir.  Alnfi  on 
dit ,  Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  Il  fe  courbe 
fi  fort ,  qu'il  J'emble  qu'il  s'aille  plier  en  deux.  A 
cela  il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules  ,  &  à  prendre 
patience.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes 
de  phrafes. 

On  dit  figurément ,  Plier  les  genoux  devant 
le  veau  d'or ,  pour  dire.  S'attacher  fervilement 
à  faire  la  cour  à  un  homme  riche,  à  une  per. 
fonne  puiffante. 

On  dit  figurément ,  Plier  fon  efprit ,  plier  fon 
humeur ,  pour  dire.  Captiver  fon  efprit,  affu- 
jettir  fon  humeur  félon  le  befoin,  félon  les  oc- 
cafions. 

On  dit  auffi ,  Plier  fous  l'autorité ,  fous  Us  or" 
dres  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  foumettre  à 
l'autorité ,  aux  ordres  de  quelqu'un. 

On  dit  encore,  ^e  plier  a  la  volonté,  à  ["hu- 
meur, aux  caprices  de  quelqu'un,  pour  dire.  Dé- 
férer à  la  volonté ,  s'accommoder  à  l'humeur, 
céder  aux  caprices  de  quelqu'un.  Je  ne  faurois 
me  plier  à  ce  qu'on  exige  de  moi. 
Plier  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir 
courbé.  En  ce  fens,  il  fe  dit  Des  corps  fouples 
&  flexibles  que  quelque  effort  ou  quelque  pe- 
fanteur  fait  courber,  l/n  rofeau  qui  plie.  Un  bâton 
qui  plie.  Une  houffine ,  une  baguette  qui  plie.  La 
planche  plioit  fous  lui.  Le  plancher  plioit  fous  le 
faix.  Une  épie  qui  plie  juj'qu'à  la  garde. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
d'Un  homme  foible,  &  qui  fé  laiffe  aller  à  tout 
ce  qu'on  lui  propofe  ,  on  dit ,  que  Cefl  un  ro~ 
feau  qui  plie  à  tout  vent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  // 
vaut  mieux  plier  que  rompre ,  pour  dire ,  qu'il 
vaut  mieux  céder ,  que  de  fé  perdre  en  réfif- 
tant  ;  qu'il  eft  Ibuvent  plus  avantageux  de  cé- 
der, que  de  réfifter  trop  opiniâtrement. 
Plier,  fignifie  figurément,  R-eculer.  En  ce  fens, 
il  fe  dit  proprement  Des  troupes  qui  reculent 
dans  une  occafion  de  guerre.  Les  ennemis  plït" 
rent  d'abord  fans  attendre  la  première  charge. 
L'Infanterie  plia.  L'aile  droite  fut  la  premïkrt  a 
plier.  Les  troupes  plièrent  au  commencement ,  mais 
elles  retournèrent  après  à  la  charge. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Plier  un  chc» 
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val ,  pour  dire ,  Lui  amener  la  tête  en-dedans 
ou  en-dehors ,  à  l'cfFet  de  lui  rendre  l'encolure 
fouplc ,  &  de  lui  donner  de  la  facilité  dans  les 
épaules. 

PLit ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  oifeaux 
qxii  n'étendent  pas  les  ailes ,  particulièrement 
des  aigles,  que  l'on  dit  alors  être  au  vol  plie. 

PLIEUR ,  EUSE.  {.  Celui ,  celle  qui  plie.  Piuur 
de  draps.  Pliiufe  d:.  livres.  PUeufcs  de  foie. 

PLINTHE.  1".  f.  (  Quelques-uns  le  t'ont  mafculin.  ) 
Membre  d'Archiiefture  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée  ,  qui  (é  nomme  auffi  Socle 
dans  les  bafes ,  &  Tailloir  dans  les  chapiteaux 
des  colonnes.  La  plinthe  de  cette  bafe  nu  pas  de 
proportion  avec  la  plinthe  du  chapiteau. 

Il  fe  dit  auflî  Des  plates-bandes  qui  régnent 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  &  de  menui- 
fcrie  ;  &  alors  il  n'eft  que  féminin.  Cette  plinthe 
efl  trop  étroite ,  &•  n'a  pas  ajfei  de  faillie. 

PLIOIR.  f.  m.  Petit  inftrument  d'ivoire  ou  d'autre 
matière,  plat,  tranchant  des  deux  côtés,  ar- 
rondi par  les  deux  bouts  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  plier  &  pour  couper  du  papier.  Serve^- 
vous  de  votre  plioir. 

PLIQUE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  dans 
laquelle  les  cheveux  font  fi  mêlés  les  uns  avec 
les  autres,  qu'on  ne  peut  les  démêler;  &  lorf- 
qu'on  les  coupe ,  il  en  fort  du  fang.  La  pliquc 
n'cjl  pas  rare  en  Pologne, 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  plis  que  les  Tailleurs 
ou  les  Ouvrières  en  linge  font  à  certaines  fortes 
d'habits  &  d'ouvrages.  Plijfer  Us  bafques  d'un 
juflaucorps.  Pliffer  une  jupe.  Plifj'er  une  chemife, 
Plijfer  des  manchettes. 

Il  eft  audi  neutre.  Et  on  dit ,  qu'Une  étoffe 
fliffc ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  fait  plufieurs  plis. 
yoilà  des  rideaux  qui  plj.£ent  trop. 

Il  eft  aufli  réciproque.  Cette  étoffe  fe  pliffe 
bien. 

Plissé  ,  ée.  participe. 

PLISSURE.  f.  f.  Manière  de  faire  des  plis.  Il  fe 
dit  auflî  De  l'aflemblage  de  plufieurs  plis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Compofition  de 
poil  de  vache  &  de  verre  pilé ,  qu'on  met  en- 
tre le  doublage  &  le  bordage  du  vaifleau. 
PLOMB,  f.  m.  (  On  ne  fait  pas  fentir  le  B ,  &  l'on 
prononce  comme  s'il  y  avoit  Plan.  )  Métal 
d'un  blanc  bleuâtre ,  très-mou ,  &  le  plus  pe- 
fant  après  l'or.  Les  Chimifles  appellent  le  plomb  ^ 
Saturne.  Le  plomb  efl  un  métal  aifé  à  fondre. 
Acheter  du  plomb.  Vendre  du  plomb.  Une  table 
de  plomb.  Un  faumon  de  plomb.  Des  balles  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Une  terraffe  couverte  de  plomb.  Un  baffln 
de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb  neuf.  Un 
cercueil  de  plomb.  Blanc  de  plomb. 

On  appelle  Mine  de  plomb.  Une  forte  de 
crayon  ,  qu'on  nomme  aufli  Plombagine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fim- 
ple  &  groffier,  qu'//  ef  fin  comme  une  dague 
de  plomb. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  froid  &  fage, 
qu'//  a  du  plomb  dans  la  tête. 

On  appelle  Cul  de  plomb  ^  Uivhomme  labo- 
rieux  &  iedentaire. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  défait  d'une 
bonne  chofe  pour  une  mauvaife ,  qu'//a  changé 
fon  or  en  plomb. 
Plomb,  fe  prend  quelquefois  pour  Les  balles 
des  moufquets ,  &  des  autres  fortes  d'armes 
à  feu.Ci;««  Ville  fut  obligée  de  capituler ,  faute  de 
plomb  &  de  poudre.  Charger  un  fufil  de  menu 
plomb. 
Plomb  ,  fe  dit  aufll  particulièrement  De  l'inf- 
trument  dont  les  Maçons  &  les  Charpentiers 
fe  fervent  pour  élever  perpendiculairement 
leurs  ouvrages  ,  foit  qu'à  cet  Inftrument  II  y 
ait  effeftivement  du  plomb  attaché  au  bout 
d'une  ficelle  ,  foit  qu'il  y  ait  un  autre  corps 
pelant.  Voir  avec  un  plomb  fi  une  muraille  e(t 
droite  ,  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  fon  plomb  fur 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Avoir  defl'ein  fur 
quelque  chofe ,  former  un  deffein  pour  parve- 
nir à  quelque  chofe.  Il  a  jeté  fon  plomb  fur  cette 
charge. 

On  appelle  Plombs  ,  De  certains  poids  dont 
les  femmes  fe  fervoient  autrefois  pour  tenir 
leur  bonnet  quand  elles  fe  colfioient. 

Les  femmes  appellent  aufll  Plombs  ,  Des 
morceaux  de  plomb  applatis ,  qu'elles  mettent 
dans  les  manches  de  leurs  habits  pour  les  faire 
bien  tenir. 

On  dit ,  qu'i/ne  muraille  ejl  à  plomb  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  perpendiculaire.  Mettre  une 
muraille  à  plomb  ,  la  drejfer  à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  foleil  donne  à  plomb  ,  bat  à 
plomb  en  quelque  lieu  ,    pour  dire  ,  que  Les 
rayons  du  foleil  y  donnent  direftement. 
À  plomb,  ne  fait  quelquefois  qu'un  feul  mot.' 
Ainfi  on   dit ,  Prendre   Vaplomb ,  prendre   les 
aplombs  d'une  muraille ,  pour  dire ,  Voir  avec 
le  plomb  (1  une  muraille  eft  droite,  en  ligne 
perpendiculaire. 
Plomb  ,  eft  aufli  le  nom  d'Une  maladie  dont  les 
Vidangeurs   font   quelquefois  attaqués.   Elle 
confifte  dans  une  uiffocation  &  une  lipothy- 
•    mie  caufée  par  la  vapeur  maligne  des  privés. 
Ces  Ouvriers  difent  par  cette  raifon  de  cer- 
taines fofles,  qu'ElIes  ont  le  plomb. 
PLOMBAGINE,  f.  f.  Subftance  minérale  de  la 
nature  du  talc  C'eft  la  même  qui  eft  plus  con- 
nue fous  le  nom  de  Crayon  ^  ou  de  Mine  de 
plomb, 
PLOMBER.  V.  a.  Il  fe  dit  proprement  De  la 
vaiffelle  de  terre  que  l'on  vernit  avec  de  la 
jnine  de  plomb.  Plomber  de  la  vaijjelle  de  terre. 

Il  fe  dit  aufll  dans  les  Douanes ,  &  figni- 
fie ,  Appliquer  un  petit  fceau  de  plomb  fur  des 
ballots,  coffres,  &c.  pour  marquer  qu'ils  ont 
payé  les  droits,  &  pour  empêcher  qu'ils  ne 
foient  ouverts  dans  les  autres  Bureaux  où  ils 
paffent.  Plomber  des  ballots ,  des  coffies ,  &c. 

Il  fe  dit  auflî  Des  marchandiies  dont  on 
marque  la  manufaûure  avec  de  petits  fceaux 
de  plomb. 
Plomber  ,  fignifie  auflî  ,  Marcher,  trépigner, 
battre   des   terres ,   afin    qu'elles    s'affaiflTent 
moins.  //  faut  plomber  les  terres  rapportées. 
Plomber  ,  fe  dit  aufïï  d'Une  opération  des  Den- 
tiftes,qui  confifte  à  remplir  de  plomb  en  feuil- 
les une  dent  creufe. 
Plombé  ,  ée.  participe.  Vaiffelle  plombée.  Mar- 
chandife  plombée. 

On  dit ,  c^Un  homme  a  It  teint  plombé ,  U 
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vifagc  plombe ,  pour  dire,  qu'il  a  le  teint  livi- 
de,  &  de  couleur  de  plomb. 
PLOMBERIE.  (".  f.  Art  de  tondre  ôc  de  travail- 
ler le  plomb, 
PLO.MBIER.  llibft.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
plomb ,  &   qui  en  tait   des   gouttières ,  des 
tuyaux,  &  d'autres  ouvrages. 
PLONGEON,  i".  m.  Sorte  d'oilcau  aquatique  qui 
plonge  Ibiivent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer. 
Plongeon  de  rivière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  plonge,  qu'il  fait 
le  plongeon. 
Faire  le  plongeon  ,  fe  dit  aufli  fîgurément 
d'Un  homme  qui  baiffe  la  tête  ^iiand  il  en- 
tend tirer.  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  à  la  guerre 
font  ordinairement  le  plongeon  aux  premiers  coups 
que  Von  tire. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  qui ,  après  avoir 
voulu  Ibutenir  quelque  chofe  ,  te  relâche  tout 
d'un  coup  par  f biblefle ,  ou  n'allègue  que  tbi- 
blement  de  niauvaifes  raifons ,  qu'il  fait  le  plon- 
geon. 

On  dit  encore  fîgurément  d'Un  homme  qui 
s'évade  ,  qui  s'cfquive  par  crainte  ,  par  tbi- 
bleffe  ,  qu'il  fait  le  plongeon. 
PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  quelque  chofe  dans 
l'eau  ,  ou  dans  quelque  autre  corps  liquide  , 
pour  l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
■  rivière.  On  l'a  plongé  dans  la  rivière  juf qu'au 
fou.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mer. 

Il  s'emploie  tigurément  en  beaucoup  de 
façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Plonger  un  poi- 
gnard dans  lefein  de  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
enfoncer  un  poignard  dans  le  fein  ;  &  d'une  ma- 
nière encore  plus  figurée  ,  pour  dire ,  Gauler 
quelque  déplaiiir  à  quelqu'un  par  quelque 
nouvelle  fâcheufe.  C'eji  lui  plonger  le  poignard 
dans  lefein  ,  que  de  lui  annoncer  la  mon  de  fort 
fds. 
Plonger  ,  fe  dit  aulTi  figurément,  en  parlant  des 
chofes  &  des  perfonnes  qu'on  regarde  comme 
les  caufes  de  l'état  fâcheux  dont  on  parle.  Cette 
mort  plongea  les  peuples  dans  un  abyme  de  maux, 
La  perte  de  fan  fils  le  plongea  dans  la  douleur. 
Cefl  lui  feul  qui  vous  a  plongé  dans  La.  misère  , 
•     dans  iaflidion  où  vous  êtes.  '' 

On  dit  aufll  figurément ,  Se  plonger  dans  la. 
douleur ,  fe  plonger  dans  le  vice  ,  dans  la  dé- 
bauche ,  dans  les  plaifrs  ,  &c.  pour  dire  ,  S'a- 
bandonner entièrement  à  la  douleur ,  au  vice, 
aux  plaifirs ,  &c. 
Plonger,  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau  ,  en  forte  que  l'eau  paflb  par-deiTus  la 
tête.  C'efi  lin  homme  quiplongeparjuitement  bien. 
Ceux  qui  pèchent  les  perles  plongent  jifqu'aufond 
de  la  mer  pour  en  rapporter  les  huîtres.  Il  plonge 
dans  l'eau  comme  un  canard. 

On  dit  d'Un  coup  d'épce  qui  va  de  haut  en 
bas ,  qu'il  va  en  plongeant.  Et  d'un  coup  de  mouf- 
quet ,  de  canon  tiré. de  haut  en  bas,  qvCIl  efl 
tiré  en  plongeant.  On  dit  aiiifi  ,  Comme  les  a[jic- 
geans  étaient  au  pied  du  rempart  ,  ils  ne  crai- 
gnaient plus  le  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il 
ne  pouvait  ajfe^  plonger  pour  les  incommoder. 
JlongÉjÉe.  participe. 

On   dit  ,   De   la  chandelle  plongée  ,    pour 
dire ,  De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été  jetée  en 
_    moule. 

PLONGÉE,   f.  f.  Terme  de  fortification.   On 
;".  appelle  X.a  plçrigéf  du  parapet  ^  La  pattie  du 


parapet  qui  va  en  glacis  du  côté  de  la  cam- 
pagne. 

PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  coutume  de  plon- 
ger dans  la  mer  pour  pêcher  des  perles  ou  au- 
tres chofes ,  ou  pour  retirer  ce  qui  efl:  tombé 
dans  l'eau.  C'efl  un  excellent  plongeur. 

PLOQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Garnir  un 
vailleau  de  ploc. 

Ploqué  ,  ÉE.  participe. 

PLOYER.  V.  a.  Fléchir,  courber.  Il  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dans  la  Poèfie  &  dans  le  haut  ftyle  j 
horsde-làonditjP/w.  Voyez  Plier. 
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PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.  Groffe pluie'.' 
Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie  chaude.  Pluie 
froide.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  de  la  pluie.  Être 
expofé  à  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie. 
Laijjer  pajjer  la  pluie.  Un  temps  de  pluie.  Un  jour 
de  pluie.  Un  vent  qui  amène  la  pluie.  Un  brouil' 
lard  quife  réfaut  en  pluie.  La  pluie  l'a  mouillé  y 
l'a  percé  juf qu'aux  os.  Il  a  eu  la  pluie  fur  le  dos  , 
la  pluie  fur  le  corps  pendant  deux  heures.  Un 
manteau  pour  la  pluie.  Un  chapeau  pour  la  pluie. 
Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la  pluie.  On  a 
fait  des  procefjions  pour  la  pluie.  Les  prés  deman- 
dent de  la  pluie.  Les  eaux  des  citernes  ne  font 
que  des  eaux  de  pluie  rarnaffées. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Après 
la  pluie ,  le  beau  temps ,  pour  dire,  que  Souvent 
après  un  temps  fâcheux  &  difficile ,  il  en  vient 
un  plus  agréable  &  plus  heureux  ;  &  que  la 
joie  fuccède  fouvcnt  à  la  trlftefle. 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grand  vent,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement  le 
vent  s'apaife  lorfqu'il  vient  à  pleuvoir.  Il 
s'emploie  aufll  au  figuré. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  figurément. 
Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  la  pluie  ;  &  cela 
fe  dit  De  ceux  qui  pour  éviter  un  inconvé- 
nient ,  fe  jettent  dans  lui  inconvénient  encore 
plus  grand. 
PLUMAGE,  f  m.  colleftlf.  Toute  la  plume  qui 
efl  fur  le  corps  de  l'olfeau.  Beau  plumage.  Plu- 
mage  bigarré.  Plumage  de  diverfes  couleurs.  Des 
olfeaux  de  toutes  fortes  de  plumages.  Ce  font  des 
oifeaux  de  même  plumage. 
PLUMASSEAU.  f  m.   Petits  bouts  de  plume 
dont  on  fe  fert  pour  emplumer  des  clavecins 
&  des  flèches.    Il  fe  dit  aufll  d'un  balai  de 
plume. 
Plumasseau,  efl  aufll  le  nom  d'un  tampon  de 
charpie  applati  qu'on  met  fur  les  plaies  &  les 
idcères  quand  on  les  panfe.  Faire  des  plumaf 
féaux.  Mettre  un  plumaffeau  fur  une  plaie.  Reti^ 
rer  un  plumaffeau. 
Plumasseau  ,  fe  dit  aufll  Des  plumes  que  les 
Maréchaux  introduifent  par  la  barbe  dans  les 
iiafeaux  des  chevaux,  à  l'effet  d'exciter  un  flux 
abondant  de  l'humeur  qui  efl  filtrée  par  les 
glandes  de  la  membrane  pltuitaire.  Mettre  des 
pliimaffeaux  à  un  cheval. 
PLUMASSIER.  f.  m.  Marchand  qui  prépare  & 
qui  vend  des  plumes  d'autruche ,  des  aigret- 
tes, &  autres  chofes  de  même  nature.  Acheter 
un  pluma  che^  un  Plumaffier.  Marchand  Plu- 
maffler. 
PLUME,  f  f.  Ce  qui  couvre  les  oifeaux ,  &  fert  il 
les  foutenir  en  Tair.  La  menue  plunu  des  oifeaux 
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$'apptlk  Juvcc.  Arracher  Us  plumes  dcC  aile ,  delà 
queue  <£un  oifeau.  Cet  oifiau  mue,  toute  fa  plume 
tombe.  Un  lit  de  plume.  Des  plumes  de  coq.  Des 
plumes  d'autruche.  Un  balai  de  plumes.  Acheter 
«/<  la  volaille  en  plume. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  d'Urt 
homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'argent  pour  fc 
tirer  d'une  affaire ,  d'un  embarras ,  qii'//  y  a 
■laiffè  des  plumes ,  de  fes  plumes. 

En  parlant  Du  jeu ,  on  dit ,  qu'Ow  a  eu  des 
plumes  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a 
gagné  de  l'argent. 

On  dit.  Arracher  à  quelqu'un  une  plume  de 
l'aile,  une  belle  plume  de  l'aile  ,  Quand  on  lui 
ôte  quelque  chofe  de  confidérable ,  qu'on  le 
prive  de  quelque  emploi. 

On  dit  aulîl  proverbialement  &  figurément 
d'tln  homme  qui  a  perdu  une  place  honora- 
ble, ou  une  puiiTante  protedion,  ç^  Il  a  perdu 
la  plus  belle  plume  defon  aile. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Paf- 
fer  la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Le  fruftrer  de  fon  attente  ,  de  fes  efpcrances. 
//  s'attendait  à  avoir  cette  charge  ,  mais  on  lui  a 
pajfè  la  plume  par  le  bec.  Ceji  un  homme  qui  nefe 
Lnffera  pas  pajfer  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau ,  pour  dire ,  que 
la  parure  ,  que  les  beaux  habits  relèvent  beau- 
coup la  bonne  mine. 

On  dit  d'Un  chien  qui  eft  dreffé  à  chafler , 
à  arrêter  toute  forte  de  gibier ,  comme  lièvres , 
perdrix ,  &c.  qu'//  efl  dreffé  au  poil  &  à  la  plu- 
me ,  qu'iZ  efl  au  poil  &  à  la  plume.  Et  on  le  dit 
aufli  Des  oifeaux  qui  font  dreffés  à  voler  éga- 
lement le  lièvre  &  la  perdrix. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  eft  éga- 
lement propre  aux  emplois  de  l'épée ,  de  la  robe 
&  du  cabinet ,  qu'//  efl  au  poil  &  à  la  plume. 
On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  fe  pare  des 
habits  d'une  autre  ,  ou  qui  fe  fait  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  que  Cefla  corneille 
iTÉfope,  qui  fe  pare  des  plumes  d'autrui. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Jeter  la  plume  au  vent ,  pour  dire  ,  Se 
laiffer  déterminer  au  hafard  fur  ce  qu'on  a  à 
faire  ,  fur  le  parti  qu'on  a  à  prendre.  Et  cela 
fe  dit  ordinairement ,  lorfque  les  raifons  de  fe 
déterminer  font  à  peu  près  égales  ,  ou  que  les 
chofes  dont  il  s'agit  font  indifférentes. 

On  dit  populairement  ,  qu'i//z  homme  efl 
chargé  d'argent ,  comme  un  crapaud  de  plumes  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  du  tout  d'argent. 
Plume  ,  fe  dit  encore  particuHèrement  &  abfo- 
lument  Des  plumes  d'autruche  préparées.  Un 
bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes.  Un  tour 
de  plumes.  Porter  des  plumes  à  fon  chapeau.  Un 
bonnet  garni  de  plumes.  Les  bouquets  déplumes 
d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume  noire.  Teindre  des 
plumes.  Frifer  des  plumes. 
pLUiME  ,  fe  dit  auffi  abfolument  Des  gros  tuyaux 
de  plume  de  toute  forte  d'oifeaux ,  &  princi- 
palement De  ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies 
ou  des  cygnes ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 
Préparer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un  quar- 
teron déplumes.  Une  plume  bien  nette.  Une  plume 
qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  bien  ,  qui  écrit  mal. 
Tenir  bien  fa  plume.  Un  trait  de  plume.  Portrait , 
dejfeinfait  à  la  plume. 

On  appelle  auffi  Plumes  ,  Certains  tuyaux 
Tome  U. 
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d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre ,  d'acier ,  &c.  dont 
on  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la  main  à 
la  plume  ,  &c.  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
leur  fignification  propre  &  naturelle  ;,  s'em- 
ploient encore  figurément  pour  dire ,  Écrire 
une  lettre ,  compofer  quelque  ouvrage  d'ef- 
prit ,  &c.  Je  prends  la  plume.  Je  mets  la  main  à 
la  plume  pour  vous  informer  , , . 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans  tout 
ce  qu*il  compofe  ,  que  Les  ouvrages  qui  partent 
de  fi  plume  font  excellens  ,  que  tout  ce  qui  part 
de  fa  plume  efl  admirable. 

On  dit  De  celui  qui  eft  chargé  d'écrire  les 
réfolutions  ,  les  déUbérations  qui  fe  prennent 
clans  une  Compagnie,  dans  une  Affemblée^ 
&c.  que  Cefl  lui  qui  tient  la  plume. 
Plume  ,  fe  dit  figurément  du  ftyle  &  de  la  ma- 
nière d'écrire  d'un  Auteur  ;  &  en  ce  fens  il  ne 
s'emploie  qu'au  fingulier.  Ce^  un  homme  qui  a. 
une  excellente  plume.  Il  a  une  dangereufe plume. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'Auteur  même» 
mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui  écrivent 
en  profe ,  que  de  ceux  qui  écrivent  en  vers  ; 
&  alors  il  s'emploie  auffi  bien  au  pluriel  qu'au 
fingulier.  Une  excellente  plume,  Cefl  une  des 
meilleures  plumes  de  France.  Celui  qui  écrivoit  pour 
eux  étoitune  des  meilleures  plumes  defon  fàcle.  Ils 
avaient  d'excellentes  plumes  parmi  eux. 
Plume  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fignifie ,  La 
partie  d'une  graine  qui  eft  contenue  dans  la  ca«. 
vite  de  fes  lobes  ,  qui  contient  la  plante  en 
petit ,  &  qui  fort  la  première  de  terre. 
PLUMÉE,  fubft.  f.  On  appelle  Plumée  d'encre. 
Ce  qu'il  entre  d'encre  dans  une  plume  pour 
écrire. 
PLUMER,  v.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oifeain 
Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pigeon.  Plumer 
à  froid.  Plumer  dans  l'eau  chaude. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
ceux  qui  adroitement  &  fans  exciter  des  plain- 
tes ,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'argent  des 
perfonnes  qui  ont  affaire  à  eux  ,  a^^  Ils  plument 
la  poule  fans  la  faire  crier  ,  fans  crier. 

On  dit  fig.  ôi  fam.  Plumer  quelqu'un  ;  5v 
cela  fe  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l'argent  de 
quelqu'un  ,  folt  en  le  faifant  jouer  à  des  jeux 
qu'il  ne  fait  pas  bien  ,  foit  en  le  portant  à  de 
folles  dépenfes  qui  tournent  à  leur  profit. 
Cefl  un  jeune  homme  qui  fe  laijfe  plumer.  Ils  le 
plumèrent  Jufqu  à  ne  lui  pas  laijfer  le  fou. 
Plumé  ,  ée.  participe. 

PLUMET,  f  m.  On  appelle  ainfi  Une  plume  d'au- 
truche ,  préparée  &  mife  autour  dii  chapeau. 
//  n'avait  qu'un  plumet ,  qu'un  fimple  plumet 
fur  fon  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il  avoit  leplu" 
met  fur  l'oreille. 
Plumet  ,  fe  dit  auffi  d'Un  jeune  homme  qui  porté 
un  plumet  ;  &  ordinairement  il  ne  fe  dit  en  ce 
fens  que  par  raillerieou  par  mépris.  Cette  bour- 
geoife  n'aime  que  les  plumets. 
Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Marine,  qui  fe 
dit  De  certaines  plumes  attachées  à  de  petits 
morceaux  de  liège  ,  qu'on  laiffe  voltiger  pour 
connoître  d'où  vient  le  vent. 
Plumet  ,  fe  dit  fur  les  ports  de  la  ville  de  Paris, 
De  ceux  qui  portent  fur  leur  tête  les  facs  de 
charbon  >  &  qui  remplacent  les  Officiers  por- 
teurs, 
PLUMETÉ.  adjeftif.  Terme  de  Blafon.  il  fe 
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dit  d'Un  éai  charge  de  menue  broderie. 
PLUMITIF.  C  m.  Le  papier  original  &  primitif, 
fur  lequel  on  écrit  les  fommaires  des  Arrêts 
&  des  Sentences  qui  fe  donnent  à  l'Audience  , 
&  des  délibérations  d'une  Compagnie.  Écrire 
fur  le  plumitif.  Faire  apporter  le  plumitif. 
PLURALITÉ,  f.  i.  comparatif.  Plus  grande  quan- 
tité ,  plus  grand  nombre.  La  pluralité  des  fuf 
frages.  Décider  quelque  chofe  à  la  pluralité  des 
voix.  La  pluralité  des  avis ,  des  opinions  fut  pour 
lui.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  ,  qu'étant 
joint  avec  les  mots  de  Suffrages  ,  voix  ,  avis  , 
opinions  ,  fentimens  ,  &  autres  femblables. 

Il  s'emploie  auITi  quelquefois  au  pofitif  ;  & 
alors  il  fignifie  Multiplicité.  Le  fyfêmt  de  la 
pluralité  des  mondes.  La  pluralité  de  Seigneurs  , 
de  Maîtres  nef  pas  bonne. 

On  dit ,  Pluralité  de  Bénéfices  ,  pour  dire  , 
Poffeflîon  de  plufieurs  Bénéfices  par  une  même 
perfonne.  La  pluralité  des   Bénéfices  à  charge 
d'ames  cil  condamnée  par  les  Canons, 
PLURIEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  fe  dit  De  plufieurs  chofes  ou  de  plufieurs 
perfonnes.  Ainfi  ,   Nombre  pluriel  fe  dit  Du 
nombre  dont  on  fe  fen  dans  les  noms ,  dans  les 
verbes,  pour  marquer  plufieurs  perfonnes,  à 
la  différence  du  nombre  fingulier  ,  qui  ne  fe 
dit  que  d'une  perfonne  feule.  Cas  pluriel.  No- 
minatif pluriel.  Subjîantif,  adj e^if pluriel.  Ter- 
niinaifon  plurielle. 
Pluriel  ,  eft  aufll  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie. 
Nombre  pluriel  ;  &  il  fe  dit  également  des  noms 
&  des  verbes.  Comment  ce  nom-là  fait-il  au  plu- 
riel ?  Décliner  h  pluriel  d'un  nom.  Conjuguer  le 
pluriel  d'un  verbe.  F luriel  mafcidin.  Pluriel  fémi- 
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PLUS.  adv.  de  comparaifon.  Davantage.  J'ai  plus 
d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Perfonne  n'y  a  plus 
d'intérêt  que  lui.  Il  ejl  plus  content  qu'un  Roi. 
Il  travaille  plus  que  perfonne.  Il  efl  à  qui  plus 
lui  donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  à  gagner.  Je  vous 
en  donnerai  quelque  chofe  de  plus.  Il  a  fait  plus 
de  deux  lieues  à  pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  de  l'entendre.  Cefl 
le  plus  grand  des  deux.  Il  en  a  autant  &  plus  que 
vous.  Perfonne  ne  s'efl  conduit  plus  fagement 
que  lui  ,  avec  plus  defageffe  que  lui.  Vous  n'of- 
fre^ pas  affe^ ,  donnei  quelque  chofe  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d'un  écu. 

On  dit ,  Il  y  en  a  tant  &  plus ,  pour  dire  , 
Beaucoup  ,  abondamment.  //  y  aura  peu  de 
vin  cette  année ,  mais  pour  le  blé  ,  :'/  y  en  aura 
tant  £•  plus.  Je  m'y  fuis  ennuyé  tant  &  plus. 

On  dit,  Il  y  a  plus,  pour  dire,  Outre  les 
chofes  qui  ont  été  déjà  marquées ,  outre  les 
raifons  qui  ont  été  déjà  alléguées. 
Plus  ,  s'emploie  fouvent  avec  la  négative  ,  fans 
qu'il  tienne  lieu  de  comparatif;  &  alors  il  fert 
à  marquer  en  quelque  forte  CefTation  d'aftion. 
Je  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je  n'y  penfe 
plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  endroit.  Il  n'a  plus 
■d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plus  rien  à  dire 
après  cela.  Il  n'a  plus  les  mêmes  gens  auprès  de 
lui.  lUjî  devenu  tout  autre ,  ce  n  efl  plus  lui-même , 
ie  même.  Je  ne  fai  plus  que  faire.  Je  n'y  fai  plus 
aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Je  n'y  fan- 
ge plus  du  tout.  Il  n  a  plus  d'argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  abfolument ,  & 
fans  que  la  négative  loit  exprimée.  Ainfi  on  dit , 
Plus  de  larmes ,  plus  defoupirs  ,flus  d£  thagrin  , 


&c.  pour  dire ,  Déformais  il  ne  faut  plus  ver- 
fer  de  larmes  ,  il  ne  faut  plus  pouffer  de  fou- 
pirs  ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 

Qnelq^uefois  il  fe  joint  avec  l'article  Le ,  & 
avec  l'adjeftif  ou  le  fubrtantif  ;  alors  il  a  la  for- 
ce du  fuperlztif.  Cejl  le  plus  imbécillede  tous  les 
hommes.  Cejl  le  plus  favant ,  Uplus  ignorant ,  le 
plus  méchant  homme  du  monde.  Cefi  l'homme  du 
monde  le  plusfain  ,  le  plus  robujle,  Uplus  capa- 
ble. Cefl  celui  de  tous  à  qui  elle  veut  le  plus  de 
mal.  Celui  à  qui  elle  avoitfait  le  plus  de  bien  ,  efl 
celui  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages. 

On  l'emploie  auffi  fort  fouvent  avec  l'arti- 
cle ,  fans  qu'il  foit  fuivi  d'aucun  adjeftif.  Cejl 
celui  de  tous  fes  enfans  qu'elle  aime  le  plus.  Cejl 
celui  à  qui  elle  fe  Jie  le  plus  ,  &c. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Plus  ,  Le  figne  de 
l'addition ,  qui  eft  une  croix  ,  laquelle  placée 
entre  deux  grandeurs ,  fignifie ,  Qu'il  faut  les 
ajouter  l'une  à  l'autre. 
De  plus  en  plus.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  marque  Du  progrès  en  bien  çu  en  mal.  U 
fe  rend   liabile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit  de 
plus  en  plus.  Il  s'affoiblie  tous  les  Jours  de  plus 
en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  tn  plus. 
Au  PLUS  ,  TOUT  AU  PLUS.  Façons  de  parler 
adverbiales ,  dont  on  fe  fert  pour  marquer  Le 
plus  grand  excès  dans  quelque  chofe.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  dix  pijloles  au  plus  ,  tcut  au 
plus.  Il  n'a  que  trente  ans  au  plus.  lia  tout  au 
plus  trente  ans. 
Plus  ,  fe  dit  auffi  abfolument ,  &  fignifie ,  Outre 
cela  ;  alors  il  fert  d'une  manière  de  formule 
dans  les  inventaires ,  dans  les  états  de  compte , 
de  recette.  Plus  ,  un  coffre  de  vaiffelU  d'argent. 
Plus ,  la  fomme  de  60  livres  pour  .  . . 
De  plus  ,  QUI  PLUS  est  ,   fe  dit  auffi  dans  le 
même  fens  ;  mais  on  s'en  fert  davantage  dans 
le  difcours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus.  Qui 
plus  efl ,  vous  faure^.  De  plus  f  il  faut   remar- 
quer. . . 
Ni  plus  ni  moins  que.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale &  comparative ,  pour  dire ,  Tout  de 
même  que.  U  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument  fans  aucun  régime. 
Ainfi  on  dit.  Vous  ave^  beau  dire  ,  /'/  n'en  fera 
ni  plus  ni  moins  ,  pour  dire  ,  Les  chofes  de- 
meureront toujours  dans  le  même  état  //  vous 
laiffe  parler  ,  &  n'en  fait  ni  plus  ni  moins. 
Plus  ou  moins.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire  ,  À  peu  près.  Cela  vous  coûtera  dix 
pifloles  ,  plus  ou  moins. 
Qui  plus,  qui  moins.  Façon  de  parler  fami- 
lière ,   pour  dire ,  Les  uns  plus  ,  les  autres 
moins.  Ils  y  ont  tous  contribué ,  qui  plus ,  qui 
moins. 
Sans  plus.  Autre  façon  de  parler  adverbiale , 
qui  fe  confiant  avec  le  verbe  à  l'infinitif.  Sans 
plus  différer ,  fans  plus  barguigner.  Ou  avec  un 
nom  fubflantif  &  la  particule  De.  Sans  plus  de 
façon.  Sans  plus  de  formalité. 
Sans  plus  ,  fe  dit  auffi  abfolument  fans  aucun 
régime  ;  &  alors  fon  plus  grand  ufage  eft  parmi 
les  Joueurs.  Ainfi  on  dit ,  Je  vous  Jouerai  dix 
pifloles  fans  plus ,  pour  dire ,  Sans  revanche. 
Nous  Jouerons  deux  parties  fans  plus. 
D'autant  plus.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  pour  établir  &  pour  réfoudre 
une  propofition  ,  dont  les  deux  membres  ont 
quelque  relation  enfetnble.  D'autantplus  qu'on 
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ejl  èltvt  en  dignité  ,  d'autant  plus  doit- on  ..... 
D'autant  plus  que  vous  lui  en  dire^  ,  d'autant 
moins  il  en  fera.  Il  cft  vieux.  Et  l'ulage  le  plus 
ordinaire  dnns  ces  façons  de  parler ,  cft  de  le 
(ervir  du  mot  de  Plus  tout  leul.  Plus  on  ejl  élevé 
en  digniti ,  plus  on  doit...  Plus  vous  lui  en  direi , 
moins  il  en  fera.  Plus  on  lui  en  parle  ,  plus  il 
s'aigrit. 
D'autant  plus  ,  s'emploie  quelquefois  fans  ré- 
pétition ,  &  pour  marquer  une  raifon  plus  for- 
te. Il  efl  d'autant  plus  à  craindre,  qu  il  abeaucoup 
de  crédit. 
Plus,  devient  quelquefois  fubftantif.  Ainfi  on 
dit,  Le  plus  que  je  puis  faire,  pour  dire,  Ce  que 
je  puis  faire  de  plus.  Le  plus  que  vous  en  poure^ 
prétendre,  pour  dire.  Le  plus  grand  prix,  la 
plus  grande  récompenfe  que  vous  en  puiillez 
prétendre.  Le  plus  &  le  moins  ne  changent  point 
l'ej'pèce. 

Lorfqu'un  homme  raconte  quelque  chofe 
qui  ne  paroît  pas  vraifemblable  dans  fes  clr- 
conftances,  on  dit,  qu'il  faut  qu'il  y  aie  du  plus 
ou  du  moins  à  cela ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  la  chofe  fe  foit  paflee  précifé- 
ment  comme  il  dit. 

Lorlique  deux  perfonnes  font  d'accord  enfem- 
ble  d'un  marché ,  d'un  traité ,  &  qu'il  n'eft  plus 
queftion  que  d'une  différence  légère  dans  le 
prix ,  dans  les  conditions ,  on  dit ,  qu'//  ne  s'a- 
git entr'eux  que  du  plus  ou  du  moins  ,  que  la  dif- 
férence ne  va  que  du  plus  au  moins. 
La  pluspart.  (  On  écrit  communément  Plupart.') 
Façon  de  parler  ,  qui  fignihe  ,  La  plus  grande 
partie.  La  plupart  des  hommes.  Il  étudie  la  plu- 
part du  temps.  Ils  font  pour  la  plupart 

Il  faut  remarquer  que  lorfque  La  plupart  eft 
nominatif  &  régit  un  verbe ,  alors  s'il  fe  rap- 
porte à  un  fmgulicr,  on  conftruit  le  verbe  au 
lingulier  ;  mais  s'il  fe  rapporte  à  un  pluriel , 
alors  le  verbe  fe  conftruit  aufii  au  pluriel.  La 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  du  peuple 
roulait.  La  plupart  des  gens  ne  font  réflexion  fur 
rien.  La  plupart  de  fes  amis  l'abandonnèrent.  La 
plupart  des  troupes  fe  débandcrent.  Loriqvie  La 
plupart  fe  dit  abiblument ,  alors  il  régit  prefque 
toujours  le  pluriel  du  verbe,  foit  que  le  fubf- 
tantif auquel  il  fe  rapporte  foit  pluriel  ou  non. 
Le  Sénat  fut  partagé ,  la  plupart  vouloient  que . . . 
La  plupart  furent  d'avis. 
Pour  la  plupart.  Façon  de  parler,  pour  dire. 
Quant  à  la  plus  grande  partie.  Les  gens  de  ce 
pays-là  font  pour  la  plupart  fort  parejfeux. 

Plus  tard  ,  plus  loin  ,  plus  près.  adv.  de 
temps  &  de  lieu,  qui  fe  conftruifent  tantôt  fo- 
lltairement ,  &  tantôt  avec  l'article.  Arriver  plus 
tard.  Un  peu  plus  tard.  Aller  plus  loin.  Appro- 
cher plus  près.  Il  viendra  dans  deux  jours  au  plus 
tard.  Il  arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Il  a 
dit  cela  au  plus  loin  de  fa  penfée.  IL  faut  regarder 
cela  de  plus  loin.  Retirez-vous  le  plus  loin  que 
vous  pourre^.  Approchez-vous  plus  prés.  Il  faut 
voir  ces  chofes-là  de  plus  prl:s. 

Plustôt.  adv.  de  temps.  (  On  écrit  communé- 
ment Plutôt.  )  Arriver  plutôt.  Un  peu  plutôt.  Le 
plutôt  que  vous  pourrez  ,  ce  J'era  le  mieux.  Il  lert 
aulfi  à  marquer  Le  choix  qu'on  fait  d'une  chofe 
par  préférence  à  une  autre.  Ainfi  on  dit ,  Plu- 
tôt mourir  que  défaire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plu- 
tôt que  de  le  fouffrir.  Je  choifirai  plutôt  celui-ci 
•  ^ue  celui-là. 

Tonie  II, 
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ïl  fe  met  aulfi  abfolument.  Je  m  le  fouffrl- 
rai  point ,  je  mourrais  plutôt. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  de  t.  g.  Il  fignifie ,  Beau- 
coup ,  nombre  confidérable ,  par  rajjport  à  un 
autre  nombre  plus  grand.  Plnfieurs  chofes.  Plu- 
fleurs  perfonnes.  Plufieurs  difficultés.  Plufieurs 
combats.  Plufieurs  actions.  Plufieurs  dijcours. 
Plufieurs  animaux.  Il  efl  airivé plufieurs  fois.  En 
plufieurs  rencontres.  En  plufieurs  occafions.  Par- 
mi un  fi  grand  nombre  de  gens ,  /'/  y  en  eut  plu- 
fieurs qui  voulurent.  De  toutes  ces  chofes,  il  y 
en  a  plufieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité  de 
chevaux ,  mais  il  en  mourut  plufieurs  en  chemin, 
Plufieurs  d'entr'eux  prétendaient. 

Lorfque  Plufieurs  eft  mis  abfolument  fans 
fubftantif  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire ,  Plu- 
fieurs perfonnes ,  &  il  tient  lieu  de  fubftantif. 
//  ne  faut  pas  que  plufieurs  pâtiffent  pour  un  feul. 
Plufieurs  tiennent.  Plufieurs  s'imaginent.  Plu- 
fieurs ont  cru  autrefois. 

PLUS-PÉTITION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  De- 
mande trop  forte.  La  peine  de  la  plus-pétition 
n'a  pas  lieu  en  France. 

PLUVIAL,  f.  m.  On  nommolt  ainfi  autrefois 
Une  efpèce  de  manteau  que  les  Évêques  &  les 
Prêtres  portoient  pour  fe  garantir  de  la  pluie, 
quand  ils  alloient  à  la  campagne  adminiftrcr 
les  Sacremens.  Aujourd'hui  c'eft  ainfi  qu'on 
appelle  La  chape  qu'ils  portent  à  certaines 
fondions  de  cérémonie,  comme  aux  procef- 
fions  ,  &c.  L'Èvêque  revêtu  de  fan  pluvial  6'  la. 
mitre  en  tète. 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  fe  dit  De  l'eau  de  pluie.  Les 
citernes  font  remplies  par  les  eaux  pluviales. 

PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  eft  à  peu  près 
de  la  groffeur  d'un  pigeon ,  &  qui  eft  bon  à 
mane;er.  Pluvier  mâle.  Pluvier  femelle.  Les  plu- 
viers ont  quelquefois  un  goût  de  marécage.  Plu- 
vier doré. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  en  parlant  Du 
temps  &c  de  la  faifon  ;  Sc  alors  il  fignifie ,  Abon- 
dant en  pluie.  Vn  jour  pluvieux.  Une  faifon  plu- 
vieufe.  Nous  avons  eu  un  hiver  fort  pluvieux.  Un 
été,  un  printemps  fort  pluvieux.  Une  automne  plu- 
vieufe. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  amène  la  pluie  ;  &  dans 
ce  fens  on  dit ,  Un  vent  pluvieux .  Une  conflella- 
tion  pluvieufe.  Un  figne  pluvieux. 

P    N    E 

PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
que ,  qui  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  , 
Machine  pneumatique.  C'eft  une  machine  avec 
laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient.  Il  y  a 
plus  d'un  fiécle  que  la  machine  pneumatique  efl 
inventée. 

PNEUMATOCÈLE.  f  f.  Faufle  hernie  du  fcro- 
tum  ,  caufée  par  un  amas  d'air  qui  le  gonfle. 

PNEUMATOMPHALE.  f.  f.  Faufle  hernie  du 
nombril ,  caufée  par  un  amas  d'air  qui  gonfle 
cette  partie. 

PNEUMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  didaftique. 
Traité  des  fubftances  fpirituelles. 

PNEUMATOSE.  f.  f-  Enflure  de  l'eftomac,  cau- 
fée par  des  vents  ou  flatuofités. 

PNEUMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  en  géné- 
ral Des  remèdes  propres  aux  maladies  du  pou- 
mon. 

È  e  e  ij 
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POCHE,  f.  f.  Sac  de  cuir,  de  toile,  d'étoffe ,  de 
foie ,  &c.  attaché  par  dedans  à  une  culotte ,  à 
un  juftaucorps,  à  une  jupe,  &c.  pour  y  met- 
tre ce  qu'on  veut  ordinairement  porter  lur  loi. 
Attacher  des  poches.  Coudre  des  poches.  Meure 
des  poches  à  un  habit.  Les  poches  d'une  culotte. 
Les  poclies  d'un  juflaucorps ,  d'une  jupe.  Les 
poches  de  ce  jufiducorps  font  trop  hautes  ,  font 
trop  baffes.  Mettre ,  ferrer ,  fourrer  quelque  chofe 
dans  fa  poche,  dans  fes  poches.  Emplir  fes  poches. 
Vider  fis  poches.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  les 
poches  pleines  d'argent.  Avoir  de  l'argent  en  po- 
che. Fouiller  dans  fes  poches  ,  dans  la  poche  de 
quelqu'un.  Tai  furpris  le  voleur  qui  avait  la 
main  dans  ma  poche.  Un  pifolet  de  poche.  Avoir 
les  mains  dans  fes  poches.  Tenir  les  mains  dans 
fes  poches. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
cvCUn  homme  n  'a  pas  toujours  eu  les  mains  dans 
fes  poches ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  toujours  été 
à  ne  rien  faire.  On  le  dit  aulFi  quelquefois  en 
mauvaife  part. 

On  dit  iàm. Mettre  en  poche  ,pour  dire ,  Serrer 
quelque  chofe  fans  en  faire  part  à  perfonne, 
convertir  à  fon  ufage  particulier  ce  qu'on  a 
reçu  pour  l'ufage  de  plufieurs  perfonnes.  //  met 
en  poche  tout  ce  qu'il  tire  du  Roi  pour  la  dèpenfe 
de  fa  table. 

On  dit  proverbialement ,  Manger  fon  pain 
dans  fa  poche,  pour  dire ,  Manger  feul.  Et  cela 
fe  dit  De  ceux  qui  par  avarice  ne  donnent  ja- 
mais à  manger  à  perfonne. 

On  dit  auiTi  proverbialement  &  figurément, 
Acheter  chat  en  poche ,  pour  dire ,  Acheter  une 
chofe  fans  l'avoir  vue. 
Poche,  fe  dit  auffi  d'Un  grand  fac  de  toile, 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  blé,  de  l'avoi- 
ne. Acheter ,  louer  des  poches.  Une  poche  de  bU. 
Une  poche  de  froment.  Le  Meunier  Journira  des 
poches. 
Poche,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  filet  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  des  lapins  au  furet. 
Tendre  une  poche. 
Poche,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  violon  que  les 
Maîtres  à  danfer  portent  fur  eux  quand  ils 
vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers ,  &  que 
l'on  appelle  ainfi  à  caufe  qu'il  fe  porte  dans 
la  poche.  Jouer  de  la  poche.  Les  chevilles ,  la 
table ,  les  cordes  d'une  poche. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Jouer  de  la  poche ,  pour  dire ,  Débourler  de 
l'argent ,  donner  de  l'argent. 
Poche  ,  fignifie  auffi  Jabot ,  &  fe  dit  De  cette 
membrane ,  pellicule ,  ou  enveloppe  qui  eft 
dans  la  gorge  des  oifeaux ,  &  oii  fe  reçoit  d'a- 
bord tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons  qui 
ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une  vo- 
laille. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  fac ,  d'un  finus  qui  fe 
fait  à  un  abcès ,  dans  une  plaie.  En  fondant  la 
plaie,  on  a  trouvé  qu'il  s'étoitfait  une  poche  au 
fond. 

On  appelle  auffi  Poches ,  Les  faux  plis  que 
font  les  habits  mal  taillés ,  &  principalement 
lorfque  les  faux  plis  font  gros.  Ce  juflaucorps 
e/l  mal  coupé ,  mal  taillé ,  //  fait  des  poches  en 
ph/Jteurs  endroits. 
Poche  ,  fe  dit  auffi  Des  arrondiffemens  que  les 
Maîtres  à  écrire  font  au  bout  de  certaines  let- 
tres. Faire  une  grojfe  poche  au  bout  d'unt  lettre. 
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Arrondir  une  poche.  Les  Maîtres  Ecrivains  ne 
joni  plus  guère  de  poche  au  bout  de  leurs  lettres. 
POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtriffiire  avec  en- 
flure. En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
cette  phrafe,  Pocher  les  jeux  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Les  faire  devenir  enflés  &  livides  par  un 
coup  de  poing ,  ou  quelque  autre  coup. 

Il  fignifie  auffi ,   Faire   un  arrondifl"ement 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  Pocher  la 
queue  d'une  lettre. 
Poché,  ÉE.  participe.  Avoir  les  yeux  pochés. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée ,  Une 
écriture  où  les  lettres  font  mal  formées  ÔC 
pleines  de  taches  d'encre. 

On  appelle  Œufs  pochés ,  Des  œufs  qu'on 
a  fait  cuire  dans  du  beurre,  ou  autrement, 
fans  les  mêler,  fans  les  battre  enfcmble.  Des 
œufs  pochés  à  la  poêle ,  au  beurre  noir.  Des  œufs 
pochés  à  l'eau.  Un  plat  de  chicorée  avec  des  œufs 
pochés  dejfus. 

On  dit  proverbialement  &  populairement,' 
Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir. 
POCHETER.  V.  a.  Serrer,  porter  pour  quelque 
temps  dans  fa  poche.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  De  certaines  choies  bonnes  à  manger, 
qu'on  croit  qui  deviennent  meilleures  en  les 
portant  quelque  temps  dans  la  poche.  Poche- 
ter  des  olives ,  des  truffes ,  des  marrons.  On  dit 
auffi  ,  Laifjer  pocheter  des  truffes  ,  des  olives ,  &c. 
Et  alors  il  eft  employé  au  neutre  ;  mais  fon 
plus  grand  ufage  eft  ordinairement  au  parti- 
cipe. 
PochetÉ,    ÉE.  participe.  Des  truffes  pochetées. 
Des  olives  pochetées.  Des  pommes  d'api  poche-, 
tées. 
POCHETTE,  f  f.  dim.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  Poche ,  dans  le  premier  fens.  Avoir  les 
mains  dans  fes  poch.ttes.   Ses  pochettes  étoient 
trouées.  Il  viei  lit. 
Pochette,  eft  auffi  un  diminutif  de  Poche,  dans 
le  fens  de  Filet.  Tendre  une  pochette. 
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PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds.  II  fe 
dit  en  général  d'Un  homme  goutteux,  en  quel- 
que partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte;  &  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 
Li  pauvre  homme  efi  tout  podagre. 

PODESTAT,  f.  m.  Titre  d'un  Officier  de  Juftice 
&C  Police  dans  plufieurs  villes  d'Italie. 


POE 

POELE,  fubft.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  met  à 
l'Églilé  lur  le  cercueil.  Un  poêle  de  velours  noir 
avec  des  bandes  de  toile  d'argent ,  avec  des  croix. 
Un  poêle  de  brocard  d'or  bordé  d'hermine. 

Poêle  ,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient  fiu" 
la  tête  des  mariés  durant  une  partie  de  la 
Méfié  qui  fe  dit  pour  la  bénédi£lion  nuptiale. 
Deux  parens  du  marié  &  de  la  mariée  tenoicnt 
les  deux  bouts  du  poêle.  Lorfqu  avant  la  célébra' 
lion  du  mariage  en  face  d'Eglife ,  le  marié  &  la 
mariée  avoient  eu  des  enfans  l'un  de  l'autre ,  on 
mettait  les  enfans  fous  le  poêle  pendant  la  céré- 
monie du  mariage  ,  pour  marquer  qu'ils  les  recon' 
noiffbient.  Il  a  été  mis  fous  le  poêle. 

Poêle,  f.  m.  Dais  fous  lequel  on  porte  le  Saint 
Sacrement  aux  malades  &  dans  les  proceffions. 
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Les  pentes  d'un  poêle.  Les  bâtons  d'un  poêle.  Il  y 
a  un  parfaitement  beau  poêle  dans  cette  Eglife. 
Les  quatre  bâtons  du  poêle  étaient  portés  par . , . 
Porter  le  poêle. 

On  appelle  aiiffi  Poêle ,  Le  dais  qu'on  pré- 
fente au  Roi,  aux  Princes,  aux  Gouverneurs 
tic  Province,  &c.  lorfqu'ils  font  leur  entrée 
dans  une  ville.  Le  poêle  qu'on  pré/enta  au  Roi 

étoit  porté  par On  porta  le  poêle  devant  lui. 

On  le  reçut  fous  le  poêle.  Dans  ces  deux  der- 
nières lignifications,  on  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Dais. 
POÊLE.  {.  f.  Uftcnfile  de  cuifine ,  dont  le  corps 
&  le  manche  lont  tout  de  fer,  &  dont  on  fe 
lert  pour  frire ,  pour  fricaffer.  Poêle  à  frire. 
Poêle  à  fricajfer.  Ejjuyer ,  êcurer  une  poêle.  La 
queue  de  la  poêle.  Le  dedans  de  la  poêle.  Le  cul 
de  la  poêle. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'//  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui 
qui  tient  la  queue  de  la  poêle ,  pour  dire ,  qu'Un 
homme  qui  eft  chargé  du  foin  principal  d'une 
affaire ,  ell  toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peine 
&  d'embarras. 
Poêle,  ert  aufïï  un  uftenfile  fans  queue ,  dont  on 
fe  feit  pour  feire  des  confitures. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tom- 
ber de  la  poêle  dans  la  braife  ,  ou  de  la  poêle  au 
feu ,  pour  dire ,  Tomber  d'un  méchant  état  dans 
un  pire. 
POÊLE  ,  ou  POILE.f.  m.  Sorte  de  fourneau  de 
terre  ou  de  fonte ,  par  le  moyen  duquel  avec 
un  peu  de  bois  qu'on  y  met ,  on  échauffe  en 
peu  de  temps  toute  une  chambre.  Un  poêle 
de  terre.   Un  poêle  de  fonte.  Allumer  un  poêle. 
Le  tuyau  par  où  fort  la  fumée  d'un  poêle.  Mettre 
le  feu  à  un  poêle.  Les  poêles  répandent  une  cha- 
leur plus  égale  que  celle  d'une  cheminée,  L'ufage 
des  poêles  nous  efl  venu  S  Allemagne. 
Poêle  ,  fe  dit  auffi  De  toutes  les  chambres  où  eft 
le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle.  En  Allemagne 
on  efi  prefque  toujours  dans  le  poêle  ,  toute  la  ja- 
millefi  tient  dans  le  poêle,  il  fe  dit  plutôt  en 
parlant  des  chambres  d'Allemagne  où  font  les 
poêles. 
POÊLIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  les  poêles. 
POÊLON,  f  m.  Efpèce  de  petite  poêle ,  ordinai- 
rement de  cuivre  jaune ,  &  qui  eft  plus  pro- 
fonde que  la  poêle.  Faire  de  la  bouillie  dans  un 
poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  poêlon.  Il  y 
a  auiîî  des  poêlons  d'argent. 
POÊLONNÉE.  f.  f.  Autant  qu'un  poêlon  peut 

tenir.  Une  poélonnée  de  bouillie. 
POEME,  f.  m.  Ouvrage  en  vers.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  ouvrages  d'une  certaine  éten- 
due. Poème  héroïque ,  dramatique  ,  lyrique,  &c. 
On  appelle  Poème  épique  ,  Poème  héroïque  , 
Un  grand  Poëme ,  où  l'on  raconte  quelque  ac- 
tion d'un  perfonnage  illuftre  ,  en  embelliffant 
cette  aftion  de  fixions  ingénieufes  &  d'évé- 
nemens  merveilleux. 
POESIE,  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages  en  vers. 
La  Poèjie  efl  appelée  le  langage  des  Dieux.  La 
grandeur  ,  la  beauté,  la  noble^ede  la  po'èjle.  Les 
ctiarmes  de  lapoèfie.  Avoir  du  génie  pour  la  poèjie. 
Aimer  la  poèfie.   Se  connaître  en  poèfie.  Le  feu  de 
lapoèfie.    L'enthoufiafme  de  la  poèfie. 
Poésie,  fe  ppeftd' auffi  pour  le  feu  de  la  poéfie. 
Ce  font  là  des  vers,  mais  il  n'y  a  point  de  poèfie. 

On  donne  différentes  épithctes  à  la  poéfie. 
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félon  les  différentes  manières  dont  les  Poètes 
traitent  les  fujcts  fur  lefquels  ils  travaillent.  On 
appelle  Poèfie  lyrique ,  Celle  des  OJes  &  des 
Poèmes  faits  pour  être  mis  en  chant.  Poèfie 
dramatique ,  Celle  des  Tragédies  ,  Comédies 
&  autres  pièces  que  Ton  rcpréfente  fur  le  théâ- 
tre, ^t  Poèjie  épique ,  Celle  qui  regarde  le  Poëme 
épique.  On  appelle  Poèfu  burUfque ,  Celle  qui 
traite  fon  fujet  d'une  manière  burlelque. 

On  donne  auffi  différentes  épithctes  k  la 
poèfie ,  félon  les  différentes  matières  qu'elle 
traite.  Ainfi  on  appelle  Poèfie  morale ,  Celle 
qui  traite  des  mœurs.  Et  Poèfie  fainte  ,  chré- 
tienne &facrée ,  Celle  qui  s'élève  jufqu'à  traiter 
des  choies  de  la  Religion. 
Poésie  ,  fe  prend  quelquefois  feulement  pour 
l'Art  de  faire  des  vers  ,  pour  la  fimple  verfifi- 
cation.  Poèfie  douce  &  aifée.  Sa  poèfie  ejl  fort 
naturelle.  lia  choifi  un  genre  de  poèfie  convena- 
ble à  fon  fujet.  Poèfie  nombreufe  ,  harmonicufe. 
Poésie,  fe  prend  auffi  pour  Une  manière  d'é- 
crire pleine  de  figures  &  de  fiftions.  En  ce  fens 
on  dit ,  qu'// j  a  de  la  poèfie  dans  un  ouvrage  , 
fait  de  prafe ,  fait  de  vers  ,  pour  dire  ,  que  Le 
ftyle  en  eft  poétique  &  plein  d'images. 
Poésies  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  Ouvrages  eri  vers; 
mais  il  ne  îè  dit  guère  que  des  ouvrages  des 
Modernes.  Les  poèjies  de  Malherbe,  de  Racan. 
Les  poèfics  de  Mainard.  Les  paëjies  de  toiture  > 
de  Sarrasin. 
POETE,  f.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la  poéfie  ," 
qui  fait  des  vers.  Les  anciens  Poètes.  Les  Poètes 
modernes.  Les  Poètes  Grecs.  Poète  Latin.  Poète 
François.  Poète  Italien.  Poète  Efpagnol.  Homïrt 
&  Virgile  font  appelés  les  Princes  des  Poètes. 
Poète  lyrique.  Poète  dramatique.  Poète  tragique. 
Poète  comique.  Poète  élégiaque.  Poète  fatyrique. 
Poète  burlefque.  Grand  Poète.  Bon  Poète.  Excel.- 
lent  Poète.  Etre  né  Poète.  Mauvais  Poète.  Mé- 
chand  Poète.  On  appelle  familièrement  Poète 
crotté.  Un  mauvais  Poète  qui  eft  gueux. 

En  parlant  d'Une  femme  ,  on  dit ,  qu  Elle 
efl  Poète. 

On  dit ,  qw'Un  homme  efl  Pacte  ,  pour  dire  ,' 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poèfie.  Et ,  qu'//  nejl 
pas  Poète ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de  talent 
pour  la  poèfie. 

Lorlqu'on  dit ,  qw'Un  homme  a  lu  les  Poètes ^ 
qu'i/  entend  les  Poètes,  &c.  On  entend  toujours 
parler  des  anciens  Poètes  Grecs  &  Latins, 
POÉTEREAU.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
dit  d'Un  fort  mauvais  Poète.  Ce  ri  efl  qu'un  po'é- 
tereau.  Il  eft  familier. 
POETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  lapoèfie, 
qui  appartient  à  la  poèfie ,  qui  eft  propre  8c 
particulier  à  la  poèfie.  Ouvrage  poétique.  Style 
poétique.  Phrafe  ,  mot ,  expreffion  poétique.  Ter- 
me poétique.  Art  poétique.  Caractère  poétique. 
Tour  poétique.  Fiction  poétique.  Invention  poé.' 
tique.  Fureur  poétique.  Imagination  poétique. 

On  appelle  Licence  poétique  ,  Certaines  li- 
bertés que  les  Poètes  fe  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  Langue  y 
&  qui  ne  feroient  pas  reçues  dans  la  profe. 
POÉTIQUE,  f.  f.  Traité  de  l'Art  de  la  Poèfie. 

La  poétique  d'Ariflote. 
POETIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  poé- 
tique. Cela  efl  dit  poétiquement.  S'énoncer  poéti- 
quement. 
POETISER.  V.  n.  Verfifier.  En  poèfie ,  il  n'a  d'u- 

È  e  e  ii) 
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fage  que  dans  le  ftyle  marotique.  En  profe  ,  il 
n'eft  que  du  ftyle  familier  ,  &  il  emporte  tou- 
jours quelque  dénigrement.  Au  lieu  defongtr  à 
fes  a f aires  ,  ils'amufe  à  poétifer. 

P    O    G 

POGE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Levant ,  qui 
fignifie  ,  Le  côté  droit ,  ce  qu'on  appelle  Stri- 
bord  fur  l'Océan.  On  appelle  Orfe ,  la  gauche 
qu'on  nomme  Bâbord  fur  l'Océan. 

P     O    I 

POIDS,  f.  m.  Pefanteur,  qualité  de  ce  qui  eft 
pefant.  Le  poids  d'un  fardeau.  Un  fardeau  d'un 
grand  poids. 

On  dit  fîgurément ,  Porter  tout  le  poids  du 
jour  &  de  la  chaleur ,  pour  dire  ,  Supporter  , 
fouffrir  les  incommodités  du  travail  pendant 
tout  le  jour  ;  &  cette  façon  de  parler  eft  tirée 
de  la  parabole  des  ouvriers  de  l'Evangile. 

On  dit  auffi  fîgurément,  Soutenir  le  poids  des 
affaires  ,  poiu-  dire  ,  Avoir  la  principale  direc- 
tion des  affaires. 
Poids  ,  fe  dit  aufH  De  certains  morceaux  de 
cuivre ,  &  de  certaines  maffes  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  fe  lert  pour  connoître  com- 
bien une  chofe  pèfe.  Des  poids  &  des  balances. 
Vendre  à  faux  poids  &  àfauffe  mefure.  Les  poids 
d'une  forge.  Le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
quinefontpasjujies.  Le  poids  de  la  pijiole.  Le 
poids  de  reçu  d'or. 

En  ce  fens ,  on  appelle  Poids  de  marc  ,  Le 
marc  avec  toutes  les  fubdivifions  d'onces  & 
de  gros  qui  y  font  comphiés.  Le  poids  de  marc 
ejî  de  huit  onces. 

On  dit ,  (\\.\Une  monnaie  efi  de  poids  .^  pour 
dire ,  qu'Elle  a  la  pefanteur  qu'elle  doit  avoir 
félon  les  Ordonnances. 

On  dit  ,  a^ixUn  Marchand  fait  bon  poids  , 
Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte  la 
balance.  //  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
poids. 

On  dit  lîgurément ,  Acheter  une  chofe  au 
poids  de  for ,  pour  dire ,  L'acheter  exceilive- 
ment  cher. 

On  dit  fîgurément ,  Faire  toutes  chofes  avec 
poids  &  mefure ,  pour  dire  ,  Avec  une  extrême 
circonfpeûion.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit ,  qu'//  a  fait  toutes  chofes  avec  poids  , 
nombre  &  mefure. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  Examiner  une  chofe 
au  poids  du  Sanctuaire ,  pour  dire  ,  L'examiner 
avec  toute  l'exaditude  poflible  ,  dans  toute  la 
rigueur  de  la  Juftice  ,  félon  les  règles  de  la  plus 
févère  confcience. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  lieu  où  l'on 
pèfe  les  marchandifes  par  l'autorité  du  Roi. 
Et  Poids  le  Roi ,  Le  droit  qui  fe  lève  fur  les 
marchandifes  qui  fe  pèlent ,  lorfqu'elles  en- 
trent dans  le  Royaume  ,  ou  qu'elles  en  for- 
tent. 
Poids  ,  fe  dit  encore  Des  morceaux  de  cuivre , 
de  plomb  ,  de  fer  &  de  pierre  ,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge ,  d'un  tournebroche , 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
d'une  horloge ,  d'un  tournebroche. 
Poids  ,  fe  prend  fîgurément  pour  Importance, 
confidération ,  ôc  pour  force ,  folidité.  Ainfi 
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on  dit  d'Une  affaire  importante  &  confidéra- 
ble  ,  que  Cefl  une  affaire  de  poids.  Ce  ne  font  pas 
là  des  chofes  de  poids.  Cela  cfl  defipeu  de  poids  , 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces  raifons-là 
auront  bien  plus  de  poids  dans  votre  bouche  que. 
dans  la  mienne.  Une  autorité  d'un  grand  poids. 
Un  exemple  d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  homme  de 
poids ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  homme  d'impor- 
tance ,  de  confidération,  d'autorité  ,  de  méri- 
te ,  &c. 
POIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  vieillit. 
Douleur  poignante.  Une  douleur  vive  &  poignante. 
POIGNARD,  f  m.  Dague ,  baïonnette ,  forte 
d'arme  pour  frapper  de  la  pointe ,  &  qui  eft 
beaucoup  plus  courte  qu'une  épéc.  //  lui  a 
donné  un  coup  de  poignard.  Se  battre  à  Cépée  & 
au  poignard.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poi- 
gnard dans  lefein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poi" 
gnard. 

On  dit  fîgurément  De  la  furprife  &  de  la 
douleur  que  caufe  une  nouvelle  extrêmement 
fâcheufe,que  Cef  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fa  femme. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  qu'Z7«  homme  a  le 
poignard  dans  le  cœur,  dans  le  fein ,  pour  dire  , 
qu'il  a  une  douleur ,  un  déplaifir  extrême  de 
quelque  chofe ,  de  quelque  méchante  affaire 
qui  lui  eft  arrivée.  Et ,  qu'O/z  lui  a  mis  le  poi- 
gnard dans  lefein  ,  pour  dire,  qu'On  lui  a  ap- 
pris quelque  nouvelle  fâcheufe  à  laquelle  il  efl 
extrêmement  fenfible. 
POIGN  AR  DER.  v.  a.  Frapper ,  bleffer ,  tuer  avec 
un  poignard.  //  le  poignarda  dans  fa  propre  mai- 
Jbn.  Cefur  fit  poignardé  en  plein  Sénat,  Il  le  fit 
poignarder.  Il  fe  poignarda  lui-même. 

Il  fignifîe  auffi  fîgurément ,  Caufer  une  extrê- 
me douleur  ,  une  extrême  afîlidion.  Une  faut 
pas  lui  dire  cette  nouvelle  ,  lui  faire  ce  reproche  , 
ce  ferait  le  poignarder. 
Poignardé  ,  ée.  participe. 
POIGNÉE,  f  f  Autant  que  la  main  fermée  peut 
contenir  de  certaines  chofes ,  dont  la  quantité 
n'eft  pas  continue.  Une  poignée  de  blé.  Une  poi- 
gnée de  fel ,  de  dragées.  Mettre  une  poignée  d'orge 
dans  de  la  tifanne.  Une  poignée  d'olives.  Une 
poignée  defon. 

On  appelle  auffi  Poignée ,  Ce  qu'on  empoi- 
gne avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  fîgurément  ,  Une  poignée  de  gens  , 
pour  dire.  Un  petit  nombre.  Il  tenta  le  fecours 
de  cette  place  avec  une  poignée  de  gens. 

On  appelle  Poignée  de  verges ,  De  petits  fcions 
de  bouleau  liés  enfemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue ,  Deux 
morues  falées  jointes  enfemble. 

On  dit  adverbialement  ,  A  poignée ,  pour 
dire ,  En  abondance  ,  en  grande  quantité.  Jeter, 
des  fleurs  à  poignée. 
Poignée  ,  fe  dit  aufll  De  la  partie  d'une  chofe 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main. 
La  poignée  d'un  fceptre ,  la  poignée  d'une  épée.  Il 
avait  à  f  on  épée  une  poignée  d'or ,  d'argent,  La 
poignée  de  fan  épée  était  d'agathe. 
POIGNET,  f.  m.  L'endroit  oii  le^J)ras  fe  joint  à 
la  main.  La  force  du  poignet.  lia^  poignet  fort.  ^ 
Il  s' efl  démis  le  poignet.  Pour  bien  faire  des  armes  , 
il  faut  avoir  le  poignet  firme. 
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JPoiGNET,  fe  dit  aufll  Du  bord  de  la  manche 

'■"  d'une  chemife.  Les  poignets  de  cette  chemlfe  font 
ufés.  Les  poignets  en  font  trop  étroits,  f^oiià  des 
chemifes  qu'il  faut  remonter  de  poignets.  Il  y  avoit 
une  dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  boutons  de 
diamansaux  poignets  de  fa  chemife. 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croît  fur  la  peau  de  l'animal 
en  forme  de  filets  déliés.  Poil  noir.  Poil  blanc. 
Poil  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond,  gris.  Poil 
rude.  Poil  doux.  Poil  hérijjê.  Poil  de  chèvre.  Poil 
de  lièvre.  Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot 
de  poil  de  chèvre.  Cette  étoj^e  efl  de  poil  &  de  foie. 
On  appelle  Poil  foUt ,  Une  efpèce  de  petit 
coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroits  oii 
elle  a  accoutumé  de  croître.  Ce  jeune  homme  n  a 
encore  que  dupoilfolet.  Le  poil  folet  commence  à 
lui  venir. 

Poil,  eft  aulîl  coUeftif ,  &  fignifie ,  Tous  les 
poils  qui  font  fur  le  corps  d'un  animal.  Le  poil 
lui  ejl  tombé. 

PbiL  ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  &  fur- 
tout  des  chevaux  ,  fignifie  Couleur.  De  quel 
poil  ejl  ce  cheval  ? 

PoiL  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  barbe  de 
l'homme.  Se  faire  le  poil.  S'arracher  le  poil.  Un 
valet  de  chambre  ,  un  baigneur  ,  un  barbier  qui 
fait  fort  bien  le  poil.  Il  n'a  pas  encore  un  poil  de 
barbe.  On  lui  arracha  la  mouflache  poil  à  poil. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  fort  propre , 
fortajufté  ,  qu'i/n  poil  n'y pa^e pas  l'autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil ,  un  lapin  en 
poil.  Un  lièvre  ,  un  lapin  auquel  on  n'a  pas  en- 
core ôté  la  peau. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  poil ,  pour  dire  j 
Le  monter  tout  nud  &c  fans  felle. 

On  dit ,  qu'Un  chien  ejiau  poil&  à  la  plume, 
pour  dire ,  qu'il  arrête  toute  forte  de  gibier , 
comme  lièvres,  perdrix ,  &c.  Et  on  dit  fig.  & 
fam.   qw'Un  homme  ejl  au  poil  &  à  la  plume  , 

Ïiour  dire  ,  qu'il  a  du  talent ,  du  génie  pour 
es  armes  &  pour  les  lettres ,  qu'il  a  tout  ce 
qu'il  faut  pour  fe  diftingucr  en  divers  genres. 
On  dit   proverbialement  &  figurément  , 

3vC0n  aura  le  poil ,  du  poil  à  quelqu'un  ,  pour 
ire ,  qu'On  aura  quelque  avantage  fur  lui. 
S'il  fe  joue  à  moi ,  je  lui  aurai  du  poil. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement , 
en  parlant  De  quelque  occafion  ,  de  quelque 
affaire  où  l'on  a  eu  du  dcfavantage ,  qu'O/zy  a 
laiffe  du  poil. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qu'// 
faut  reprendre  du  poil  de  la  bête ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  chercher  fon  remède  dans  la  chofe  même 
qui  a  caufé  le  mal.  Vous  êtes  fatigue  pour  avoir 
joué  à  la  paume  ,pour  avoir  trop  couru  à  la  chajfe  , 
il  faut  reprendre  du  poil  de  la  bête  ,  pour  dire ,  Il 
faut  recommencer.  Vous  vene^  de  perdre  votre 
argent  à  cette  partie  de  piquet  ,  il  faut  reprendre 
du  poil  de  la  bête  ,  pour  dire  ,  Il  faut  en  jouer 
une  autre. 

On  appelle  Velours  à  trois  poils  ,  à  quatre 
po'ds ,  Du  velours  dont  la  trame  eft  de  trois 
fils  de  foie ,  de  quatre  fils  de  foie. 

On  dit  figurément  &  en  plaifanterie  ,  d'Un 
homme  qui  fait  profeflion  de  bravoure ,  que 
Cefl  un  brave  à  trois pods. 
Poil,  eft  auflî  le  nom  d'Une  maladie  affez  ordi- 
naire aux  nourrices  ,  qui  vient  d'un  lait  gru- 
melé ,  qu'il  faut  faire  fortir  par  expreflion  ou 
par  fuccion. 
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POILOUX.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  pour  dire  , 
Un  miférable  ,  un  homme  de  néant.  C'e(l  un 
poiloux.  Il  eft  populaire. 

POINÇON,  f.  m.  Inftrument  de  fer  ou  d'autre 
métal ,  qui  a  une  pointe  pour  percer.  Un  étui 
garni  de  cifeaux  &  d'un  poinçon.  Il  faut  percer 
cela  avec  un  poinçon. 

On  appelle  auffi  Poinçon  ,  Une  efpèce  d'ai- 
guille de  tête ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quel- 
que plerrerie  enchâftee  ,  &  que  les  femmes 
mettent  pour  l'ornement  de  leur  coiffure.  Elle 
avait  un  poinçon  avec  un  beau  rubis.  Elle  avoit 
plufieurs  beaux  poinçons  à  la  tête.  Un  poinçon 
de  diamant. 

On  appelle  encore  Poinçon ,  L'inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  marquer  de  la  valffelle 
d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie  eft  mar- 
quée de  trois  poinçons  ;  de  celui  du  maître 
qui  l'a  façonnée  ,  du  poinçon  de  Ville ,  qui  en 
affure  le  titre ,  &  de  celui  de  la  ferme ,  qui  eft 
la  quittance  des  droits  de  contrôle. 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la  fabri- 
que des  monnoies  &  des  médailles  ,  Un  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  bofle ,  avec  lequel  on 
frappe  les  carrés  dont  on  fe  fert  pour  l'empreinte 
des  monnoies  &  des  médailles.  On  a  fait  un 
nouveau  poinçon  pour  les  monnoies  du  Roi,  pour 
les  médailles,  Cejl  un  tel  Graveur  qui  a  fait  le 
poinçon  de  cette  médaille. 

On  appelle  auffi  Poinçon ,  dans  l'Imprime- 
rie ,  Un  morceau  d'acier  où  les  lettres  font 
gravées  en  relief,  avec  lequel  on  frappe  les 
matrices  qui  fervent  à  fondre  les  caraftères 
d'Imprimerie.  On  a  perdu  les  matrices  de  tels 
caractères ,  mais  on  en  a  les  poinçons,      • 

Poinçon  ,  eft  auffi  un  morceau  de  bois  ,  repré- 
fentant  une  forte  de  manche  ,  lequel  eft  taillé 
en  pointe ,  ou  armé  d'une  pointe  de  fer  ,  dont 
les  Académiftes  fe  fervent  pour  piquer  la 
croupe  des  fauteurs  qu'ils  montent ,  &  pour 
exciter  ces  chevaux  à  détacher  la  ruade.  Les 
habiles  Ecuyers  blâment  Cufage  du  poinçon. 

POINÇON,  f  m.  Sorte  de  tonneau  fervant  à  met- 
tre du  vin  ou  autres  liqueurs ,  qui  tient  à  peu 
près  les  deux  tiers  d'un  muid.  Poinçon  de  vin. 
Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Oigne^  vilain  , 
il  vous  poindra  ;  poignei^vilain  ,  il  vous  oindra; 
qui  fignifie  ,  Careffez  un  mal-honnête  homme , 
il  vous  fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous 
careffera. 

Poindre  ,  eft  auffi  neutre.  Alors  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'à  l'infinitif ,  &  ne  fe  dit  proprement 
que  Du  jour  qui  commence  à  paroître  ,  &  des 
herbes  qui  commencent  à  pouffer.  Le  jour  ne 
fait  que  poindre  ,  commençait  à  poindre.  Dès  que 
les  herbes  commencent  à  poindre. 

On  dit  famihèrement  d'Un  jeune  garçon  à 
qui  la  barbe  commence  avenir,  que  Le  poil      v 
commence  à  lui  poindre  au  menton, 

POING,  f.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing.  Il 
alla  à  lui  l'épée  au  poing.  Condamner  un  hom- 
me à  faire  amende  honorable  la  torche  au  poing. 
Un  coup  de  poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

On  dit ,  Fermer  le  poing ,  pour  dire  ,  Fer- 
mer la  main ,  &  la  tenir  bien  ferme  &  bien 
ferrée. 

On  z^^tWe  Flambeau  de  poing,  Un  flambeau 
de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 
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On  appelle  Oifiau.  de  poing ,  Un  oifeau  de 
proie ,  qui  étant  réclamé  ,  revient  fur  le  poing 
du  Fauconnier  l'ans  leurre.  Porter  un  oifeau  de 
poing.  Chajferavec  un  oifeau  de  poing. 

On  dit  en  plaifantant ,  Mener  une  Dame  fur 
ie poing,  pour  dire ,  La  mener  par  la  main. 

On  dit ,  Mener  quelqu'un  pieds  &  poings  liés  , 
pour  dire.  Le  mener,  après  lui  avoir  lié  les 
bras  Se  les  pieds. 
Poing  ,  fe  dit  aufTi  De  toute  la  main  jufqu'à 
l'endroit  oii  elle  fe  joint  au  bras  ;  &  dans  ce 
fens  on  dit,  qu'£//J  homme  a  été  condamné  à 
avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  fam.  d'Un  petit  garçon  qui  n'a  ni  force 
ni  fanté ,  qu7/  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing. 
POINT,  f.  m.  Piqûre  qui  fe  fait  dans  de  l'étoffe 
avec  une  aiguille  enfilée  de  foie ,  de  laine  ,  de 
fil  ,  &C.  //  ny  a  quun  point  ou  deux  à  faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'aiguille. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à  l'ai- 
guille ,  on  dit ,  que  Le  point  en  efl  beau  ,  en 
€(i  vilain ,  pour  dire ,  que  Le  travail  en  eft 
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qui  efi  fuivi  de  quelque  chofe.  On  met  un  point 
&  une  virgule ,  quand  le  fens  nejî  pas  entièrement 
fini ,  &  ne  doit  l'être  que  par  la  fuite.  On  met  un 
point  fur  l'i. 

On  appelle  Point  înterrogant ,  Le  point  qui 
fe  met  après  des  interrogations  &  des  de- 
mandes ;  il  fe  marque  ainû  ?  Et  Point  admi- 
ratif.  Le  point  qui  lé  met  à  la  fin  des  phrafés 
qui  contiennent  l'admiration  ;  il  fe  marque 
ainfi  ! 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ne 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'efprit  qu'à  des 
minuties ,  qu7/  nef  bon  qiHà  mettre  les  points  fur 
les  i.  Il  fe  ditauiïi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
exaftitude  frivole  &  inutile. 

On  appelle  Points  voyelles ,  ou  abfolument 
Points ,  Certains  caraâères  qui  fervent  à  mar- 
quer les  voyelles  dans  les  livres  hébreux. 

Le  Point  en  Mufique  ,  fert  à  faire  valoir  lâ 
note  qui  le  précède  une  moitié  en  fus  de  fa 
valeur  naturelle.  Une  blanche  fuivie  d'un  point , 
vaut  trois  noires. 


beau ,  en  eft  vilain  :  Et  on  appelle  ces  fortes  Point  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes ,  fe  prend 


de  points  de  plufieurs  noms  différens  ,  fui- 
vant  les  lieux  d'où  la  mode  en  a  été  apportée. 
Du  point  d'Angleterre.  Du  point  de  Hongrie. 
Des  chaifes  de  point  d'Angleterre.  Un  lit  de  point 
de  Hongrie. 

On  dit  auffi  ,  Gros  point  ,po'int  carré ,  point  à 
la  Turque  ,  petit  point ,  fuivant  les  différentes 
manières  dont  ce  point  eft  fait;  &  particu- 
lièrement on  appelle  Petit  point  ,  Une  cer- 
taine forte  de  point  de  tapiflerie  où  l'aiguille 
ne  prend  qu'un  fil  du  canevas  ,  au  lieu  qu'elle 
en  prend  deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  de  point  ^  Les  ouvra- 
ges de  fil  faits  i\  l'éguille.  Et  on  donne  abfo- 
lument 4e  nom  de  Poi/zw  à  ces  fortes  d'ouvra- 
ges ,  en  y  ajoutant  différentes  dénominations , 
par  rapport  aux  lieux  où  ils  fe  font,  à  la  ma- 
nière dont  ils  font  faits ,  &  aux  perfonnes  qui 
les  ont  mis  en  vogue.  Du  point  de  Gmes.  Du 
point  de  Vcnife.  Du  point  d^Efpagne.  Du  point 
d' Angleterre.  Du  point  de  France.  Point  coupé. 
Point  à  la  Reine  ,  &c.  On  ne  porte  plus  de  point 
de  Gènes.  Travailler  en  point  de  France.  Ou- 
vrière en  point.  Raccommoder  des  points.  Blanchir 
des  points.  Une  cravate  de  point. 


pour  Le  nombre  qu'on  attribue  à  chaque  car- 
te ,  félon  les  différens  jeux  où  l'on  joue.  L'as 
au  piquet  vaut  onie  points  ;  les  figures  valent  dix 
points  ;  &  les  autres  cartes  valent  le  nombre  de 
points  qu'elles  marquent. 

Il  fe  dit  auffi  au  Piquet  &  à  quelques  autres 
jeux  des  cartes ,  Du  nombre  de  points  que 
compofent  enfemble  plufieurs  cartes  de  même 
couleur.  //  a  plus  de  points  que  vous.  Son  point 
ef  meilleur  que  le  vôtre.  Le  point  fe  compte  avant 
toute  chofe  ,  à  moins  qu'un  des  Joueurs  n'ait  car- 
tes blanches. 

Il  fe  dit  encore  Du  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  du  jeu  ,  &  de  celui  dont  on  eft 
convenu  pour  le  gam  delà  partie.  Une  me  faut 
plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie.  Combien 
ave^-vous  de  points  ?  Il  a  dix  points  fur  la  par- 
tie. Jouer  en  trente  points ,  en  cent  points.  Au 
trictrac ,  il  faut  gagner  dou^e  points  pour  marquer 
un  trou. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  point  Mar- 
tin  perdit  fon  âne ,  pour  dire ,  que  Peu  de  chofe 
fait  quelquefois  manquer  une  affaire.  La  même 
phrafe  fe  dit  auffi  en  quelques  jeux ,  où  faute 
d'un  point  on  perd  la  partie. 


Point,  en  Géométrie,  eft  ce  qui  eft  confidéré  Point,  fe  dit  auffi  Des  petits  trous  qu'on  fait 

comme  n'ayant  aucune  étendue. /.«iWa/AêW-  à  des  étrivières  ,  à  des  courroies ,  à  des  fou- 

ticiens  difent  que  la  ligne  n'ejl  confédérée  que  corn-  pentes  de  carroffe ,  &c.  pour  y  pafTer  l'ardil- 

me  la  trace  d'un  point  en  mouvement.  Le  point  Ion.  Allonger .,  racourcir  des  étrivières  ,  des  étiiers 

mathématique  efl  l'extrémité  de  Li  ligne.  d'un  point ,  de  deux  points. 

En  termes  d'Aftronomie  ,  on  appeUe  Points  Point  ,  fe   dit  encore  De  certaines  marques 


cardinaux  ,  Le  feptentrion  ,  le  midi  ,  l'o 
rient  &  l'occident.  Points  collatéraux  ,  l'o- 
rient d'été  ,  l'orient  d'hiver  ,  l'occident  ou 
le  couchant  d'été  ,  l'occident  ou  le  cou- 
chant d'hiver.  Et  Points  verticaux  ,  Le  point 
du  ciel  qui  eft  direftement  au-deffus  de  no- 
ire tête ,  &  celui  qui  eft  direftement  au-deffous 
de  nos  pieds.  Ces  deux  points  font  auffi  ap- 
pelés par  les  Aftronomes ,  Le  Zénith  Se  le 
Nadir. 
Point  ,  fe  dit  auffi  d'Une  petite  marque  ronde 
qui  fe  fait  fur  le  papier  avec  la  plume  &  l'en- 
cre ,  pour  les  différens  ufages  de  l'écriture. 
Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On  met 
ordinairement  deux  points  à  la  fin  d'un  des  mem- 
bres d'une  période  ^  dont  le  fens  efi  complet,  mais 


faites  d'efjjacc  en  cfpace  fur  une  efpèce  de 
règle,  dont  les  Cordonniers  fe  fervent  pour 
prendre  la  mefure  d'un  foulier.  Chauffer  a  huit 
points,  à  dix  points.  Ils  chuujfent  tous  deux  à 
même  point. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Deux  perfonnes  ne  chauJJ'ent  pas  à  même  point  , 
ou ,  qu'/'/i  chauffent  à  même  point ,  pour  dire  , 
Que  leurs  humeurs  ,  leurs  inclinations  con- 
viennent, ou  ne  conviennent  pas. 

On  dit  figurément ,  Faire  venir  quelqu'un  à 
fon  point  ,  pour  dire ,  L'obfiger  ,  l'engager 
adroitement  à  faire  ce  qu'on  veut ,  le  faire  cou. 
dcfccndre  à  ce  qu'on  fouhaite. 
Point,  fe  dit  d'Une  douleur  piquante,  qui  fe 
fait  fcntir  en  divers  endroits  du  corps  ,  &  par- 

liculièremeni 


P   O   I 


ticulièrement  au  côté.  //  a  un  point  au  côté  qui 
lui  Ole  la  refpiration  ,  la  liberté  de  nfpirer.  Avoir 
un  point  au  dos  ,  a  l'epaulc. 
Point  ,  fignifie  aufli  Un  endroit  fixe  &  détermi- 
né ,  comme   dans  ces  phrales ,  Point  milieu. 
Point  d^ appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe  ,  &c. 
Point,  fe  dit  d'Une  queftion  ,  d'une  difficulté 
particulière ,  en  quelque  genre  de  connoil- 
lances  que  ce  foit.   Approfondir  un  point    de 
Tliéologie,dc  Morale.  Eclaircir  un  point  de  Chro- 
nologie ,  d'Hiflûire.  Difcuter  un  point  de    droit. 
Ils  font  d'accord  fur  ce  point.  Point  de  droit. 
Point  défait. 
Point  ,  fe  dit  auflî  De  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une   affaire,  dans  une  queftion,  dans 
une  difficulté.  Cefl  là  le  point  de  l'affaire.  Vous 
ne  touche^  pas  le  point  de  la  quejiion.  Il  faut 
venir  au  point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point  ca- 
pital. Point  effentiel.  Un  point  décifif.  Voilà  le 
point.  Vous  touche^  là  un  grand  point.  Le  point 
effentiel  £une  affaire. 
Point,  fe  dit  aufll  Des  parties  qui  font  la  divl- 
fion  d'un  difcours ,  d'un  plaidoyer  ,  d'une  mé- 
ditation ,  &c.  Son  fermon  étoit  divifé  en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  fermon  ,  d'un  dif- 
cours ,  d'une  harangue  ,  d'une  méditation  chré- 
tienne. 
Point  ,  fe  prend  encore  pour  État  ,fituation  ,dif- 
pofition ,  foit  dans  la  fanté ,  foit  dans  la  fortu- 
ne. //  ep.  toujours  au  même  point.  Je  l'ai  retrouvé 
au  même  point  où  je  t avais  laiffé.  Il  eff  en  bon 
point ,  en  mauvais  point.  Ses  affaires  font  en  mau- 
vais point. 
Point,  fe  prend  auffi  dans  les  chofes  morales, 
pour  Degré, période.  O n peut  railler  ,  mais  juf- 
qu'à  un  certain  point.  Sa  réputation  ejl  arrivée  à 
un  tel  point ,  que  . .  ..Il  fe  chagrine  de  tout  à  un 

point lien  eff  affligé  à  un  tel  point.  Il  ejl 

au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Les  fciences  ont 
été  portées  à  un  haut  point  de  perfeclion.  En  ce 
fens  on  dit  adverbialement ,  Au  dernier  point , 
pour  dire ,  Extrêmement ,  excefllvement.  // 
«y?  brave ,  infoknt ,  heureux  ,  malheureux  au  der~ 
nierpoint. 
Point  ,  fe  prend  aufll  pour  Inftant ,  moment , 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chofe. 
J'arrivai  fur  le  point  qu'ils  allaient  partir.   Sur  le 

point  de  mourir  il  déclara Au  point  que  les 

troupes  allaient  donner.,  il  furvint  un  accident. 

On  dit  en  ce  fens  ,  c^Un  homme  vient  à 

point,  bien  à  point  y  pour  dire,  qu'il  arrive  à 

propos.  Vous  vene^  à  point ,  nous  avons  affaire 

de  vous.  Vous  arrive^  bien  à  point ,  fort  à  point. 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un 

qui  en  avoit  extrêmement  befoin  ,  que  Cela  lui 

vient  bien  à  point.  Il  étoit  ruiné ,  il  a  recueilli  une 

grande  fucceffion  ,  cela  lui  efl  venu  bien  à  point. 

On  dit  proverbialement,  Toar  vie/2/  à  point , 

à  qui  peut  attendre  ,  pour  dire  ,  que  Dans 

les  affaires  du  monde  on  vient  à  bout  de  tout 

avec  le  temps  &  la  patience. 

On  dit  ,  À  point  nommé  ,  pour  dire  ,  Au 
temps  précis ,  au  moment  déterminé.  Lefecours 
arriva  a  point  nommé  dans  le  temps  qiCon  avait 
marqué. 

On  dit  aufll ,  qu'iZ/z  homme  efl  venu  à  point 
nommé ,  pour  dire ,  qu'il  eft  venu  très-à-pro- 
pos. Nous  avions  un  très-grand  befoin  de  vous  , 
vous  êtes  venu  à  point  nommé. 
Point  du  jour.  Le  temps  où  le  jour  commence 
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à  poindre ,  à  paroître.  Dis  le  point  du  jour. 
Dès  le  petit  point  du  jour.  Se  lever  au  point  du 
jour .,  avant  le  petit  point  du  jour. 
Point  de  vue.  On  appelle  ainfi  Le  lieu  oii  il 
faut  fe  placer  pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu 
où  l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  îx. 
toute  l'étendue  d'un  lieu  où  la  vue  peut  fe  por- 
"—    Vous  n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce 


ter. 


Cettt 


tableau  n'eff  pas  dans  fon  point  de  vue. 
ma  fan  a  de  beaux  points  de  vue. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Deflein ,  on  ap- 
pelle Point  de  vue  ,  Un  point  que  l'artifte  a 
choifi  pour  mettre  les  objets  en  perfpeftive  , 
ôc  vers  lequel  il  a  dirigé  tous  les  rayons  qui 
font  cenfés  partir  de  l'œil  du  fpeftateur. 

On  dit  aufll  Des  lunettes  d'approche ,  qu'// 
faut  les  mettre  à  fan  point  de  vue  ,  à  fon  point. 
On  dit  encore,  La  lunette  doit  être  à  fon  point. 
On  dit  de  même  Des  lunettes  à  lire ,  qv}' Elles 
font  au  point  y  Quelles  ne  font  pas  au  point  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'EUes  font ,  qu'elles 
ne  font  pas  propres  pour  fa  vue. 
Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait  confif- 
ter  l'honneur.    //  efl  trop  délicat  fur  le  point 
d'honneur.  Il  s' efl  fait  fur  cela  un  point  d'hon- 
neur. Il  s' en  fait  un  point  d'honneur.  Differens, 
difputis  fur  le  point  d'honneur.  Les  Maréchaux 
de  France  font  Juges  du  point  d'honneur. 

On  dit ,  qu't^/z  homme  prend  tout  au  point 
d'honneur,  pour  dire ,  qu'il  étend  trop  loin  fa 
délicateflTe  fur  le  point  d'honneur. 
De  point  en  point.  Façon  de  parler  adverbiale  ; 
pour  dire ,  Exaftement ,  fans  rien  omettre.  // 
m'a  tout  raconté  de  point  en  point.  Il  a  exécuté 
de  point  en  point  tout  ce  qu'on  lui  avait  ordonné. 
De  tout  point.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  Totalement ,  entièrement ,  parfaite- 
ment. Cefl  un  homme  accompli  de  tout  point. 

On  dit  ,  Equiper  un  homme  de  tout  point ,' 
pour  dire ,  L'équiper  de  tout  ce  qui  lui  eft  né- 
ceffaire. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  Accommoder 
quelqu'un  de  tout  point,  pour  dire ,  Le  traiter 
extrêmement  mal ,  ou  de  fait ,  ou  de  paroles. 
//  eff  tombé  entre  les  mains  de  gens  qui  l'ont  ac- 
commodé de  tout  point.  Envoyez-le-moi  ,je  luifc' 
rai  une  terrible  réprimande ,  je  l' accommoderai  de 
tout  point. 

On  dit  proverb.  &  populairement,  Âfart 
point  &  aifément,  pour  dire,  À  fa  commodité, 
à  fon  aife ,  à  fon  loifir.  Vousfere^  cela  à  votre 
point  &  aifément ,  prene:^  tant  de  temps  que  vous 
vaudre^. 
Point,  adverbe  de  négation.  Pas  ,  nullement. 
En  voulez-vous?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 
point  que  cela  ne  fait.  Ne  voulez-vous  point  ve- 
nir ?  Il  n'a  point  d'argent. 

Il  faut  remarquer  que  Point  ne  fe  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative,  ou  exprimée ,  ou 
fous-entendue  ;  &  que  de  plus  il  y  a  cette  dif- 
férence entre  Point  &  Pas ,  quant  à  l'ufage , 
qu'en  répondant  à  une  interrogation ,  Point  fe 
peut  mettre  tout  feul ,  au  lieu  que  Pas  ne  s'y 
met  jamais.  En  voulez-vous  .>  point.  Étes-vous 
fâché  ?  point. 

Il  faut  remarquer  ,  que  quant  à  la  fignifica- 
tion  ,  il  y  a  encore  de  la  différence  entre  Paint 
&  Pas.  Ainfi  lorfqu'on  dit ,  N'avez-vous  point 
vu  un  tel?  n'avez-vous  point  pris  ma  montre? 
l'interrogation  n'eft  qu'une  queftion  fimple. 

Fff 
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Et  lorfqu'on  dit  ,  bPavei-vous  pas  vu  un  tel? 
nave7-vous  pas  pris  ma  montre  ?  on  marque 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interroge 
a  vu  celui  dont  on  parle ,  &  qu'il  a  pris  la  mon- 
tre qu'on  lui  dem.inde. 

On  dit  proverbialement ,  Point  d'argent , 
point  de  Siiijfe ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fait  rien 
fi  on  n'efpère  en  être  récompenfé. 

On  dit  aufïï  proverbialement ,  Point  de  nou- 
velles ,  En  parlant  des  choies  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  de  certaines  gens  ,  ou  en  parlant  du 
peu  de  fuccès  d'une  demande  qu'on  leur  avoit 
faite.  Demande-^-lui  de  l'argent  ,  point  de  nou- 
velles. Je  lui  ai  demandé  une  recommandation  au- 
près de  mes  Juges  , point  de  nouvelles.  Voyez  Ne. 
POINTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Défigna- 
tion  qu'un  Pilote  fait  fur  une  carte  du  lieu  où 
fe  trouve  le  vaifleau. 
POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  &  aigu  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  Pointe  acérée.  La  pointe  d'une 
épine ,  d'une  arête.    La  pointe  d'une  épée  ,  d'une 
aiguille  ,  d'un  clou  ,  &c.  Aignifer  ,  émoujfer  la 
pointe  d'un  couteau.  La  pointe  pique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un  petit  mor- 
ceau de  diamant  taillé  en  pointe ,  &  enchâffé 
dans  du  plomb  &  dans  du  bois  ,  dont  les 
Vitriers  fe  fervent  pour  tailler  le  verre. 

On  dit  figurément ,  a^vCUn  homme  a  emporté 
quelque  chofe  à  la  pointe  de  /'ty^s'e  ,  pour  dire , 
qu'il  l'a  emportée  avec  beaucoup  d'effort.  Et , 
Faire  des  querelles  ,  difputer ,  raifonner,  &c.  fur 
la  pointe  d'une  aiguille ,  pour  dire ,  Faire  des 
querelles ,  difputer ,  raifonner  fur  des  chofes  de 
rien. 
Pointe  ,  fe  dit  auflî  Du  bout  ,de  l'extrémité  des 
chofes  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe  d'un 
clocher.  La  pointe  d'une  montagne  ,  d'un  rocher. 
La  pointe  des  herbes.  La  pointe  de  l'île.  Il  mar- 
che fur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe  du 
pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  .<^vo/V  la  pointe 
de  l'aile  droite ,  de  l'aile  gauche  ,pour  dire ,  Être 
placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite ,  de  l'aile 
gauche. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Du  vin ,  & 
fignifie  Une  certaine  faveur  piquante  &  agréa- 
ble. Ce  vin  n'a  pas  de  pointe  ,  il  êjî  plat.  Il  nous  a 
donné  d'un  vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que 
du  vin  nouveau.  Et  on  dit ,  Être  en  pointe  de  vin  , 
pour  dire ,  Avoir  de  la  gaieté  ,  à  caufe  qu'on  a 
bu  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  //  efl  agréable 
quand  il  efl  en  pointe  de  vin.  Il  était  en  pointe 
de  vin ,  quand  il  dit  cela. 

On  dit  ,  qu'£/««  fauffe  n'a  pas  de  pointe , 
pour  dire  ,  que  Le  goût  n'en  eft  pas  aflez  re- 
levé: Et,  qu'/Zj"  manque  une  pointe  defet,  de 
poivre  ,  d'ail ,  de  vinai'j^re  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il 
faudroit  y  ajouter  un  p2ii  de  iel ,  de  poivré ,  &c. 
On  appelle  figurément , Poi/z/e  d'efprit,  ou 
fimplement,  Pointe,  Une  penfée  qui  iurprend 
par  quelque  fubtilité  d'imagination  ,  par  quel- 
que jeu  de  mots.  Cet  homme  affecte  de  ne  parler 
que  pjT  pointes ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Les 
pointes  ne  font  plus  guère  à  la  mode.  Et  on  ap- 
pelle Pointe  d'Èpigramme  ,  La  fin  d'une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  penfée  fine  & 
brillante. 

On  appelle  La  pointe  de  l'efprit.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  &  de  plus  fiibtil 
dans  l'efprit. 


On  dit ,  La  pointe  du  jour ,  pour  dire ,  Le 
point  du  jour  ,  la  première  apparence  du  jour. 
Il  partit  à  la  pointe  du  Jour  ,à  la  petite  pointe 
du  jour. 
Pointe,  en  termes  de  Manège,  fignifîe  La  dé- 
fenfe  d'un  cheval ,  qui ,  pour  réfifler  au  cava- 
lier ,  s'élève  &  fe  plante  fur  les  deux  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  a  fait  plufieurs  pointes. 

Les  Selliers  difent  aufTi ,  La  pointe  de  Car- 
çon. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  ChafTe ,  Du 
vol  d'un  oiféau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  L'oi- 
f eau  fit  la  pointe  ^  &  fondit  tout  d'un  coup  fur  la. 
perdrix.  Quand  une  perdrix  efl  blefjee  à  la  tête  , 
elle  fait  la  pointe ,  &  tombe  roide  morte. 

On  dit  figurément  ,  Suivre  ,  pourfuivre  fa 
pointe  ,  pour  dire ,  Continuer  fon  deffein ,  con- 
tinuer  ce  qu'on  a  entrepris  avec  la  même  cha- 
leur, la  même  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
Quand  on  a  bien  commencé  ,  il  faut  fuivre  fa 
pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  démordre ,  il  pour- 
fuivit  toujours  fa  pointe. 
Pointe  ,  fe  dit  ablolumcnt  de  diverfes  chofes. 
Ainfi  on  appelle  Pointe  ,  Une  forte  de  petit 
clou  fans  tête ,  dont  les  Vitriers  ont  accou- 
tumé de  fc  fervir  pour  attacher  des  panneaux 
de  vitre.  On  appelle  auffi  Pointe ,  Un  inflru- 
ment  dont  les  Graveurs  fe  fervent  pour  gra- 
ver h  l'eau  forte. 
Pointe,  fe  dit  encore  abfolument  d'Une  pièce 
de  coiffure  de  deuil  que  les  femmes  portoient 
autrefois  fur  leurs  cheveux, &  quivenoiten 
forme  de  pointe  juf'quesfur  le  front.  Une  pointe 
bien  faite ,  mal  faite. 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  perfonne 
a  les  cheveux  plantés  ,  on  dit,  qu'£//e  a  la 
pointe ,  pour  dire ,  que  Ses  cheveux  fe  termi- 
nent en  pointe  fur  le  front  ;  ce  qui  efl  regardé 
comme  une  forte  de  beauté. 
En  pointe. Façon  de  parler  adverbiale.  En  forme 
de  pointe.  Une  montagne  qui  s'élève  in  pointe  , 
qui  fe  termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler  en 
pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de  diamant. 
En  termes  de  Fortification ,  on  appelle  La 
pointe  d'un  baftion  ,  L'angle  du  baflion  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  Le  canon  des 
affiégeans  a  abattu  la  pointe  du  baflion. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Pointe ,  La 
partie  baffe  de  l'écu.  Pointe  coupée  d'or  &  d'a- 
zur. La  pointe  chargée  d'une  tour  d'argent.  Les 
armes  de  France  font  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 
POINTER.  V.  a.  Porter  des  coups  de  la  pointe 
d'une  épée.  Pendant  qu'il  haufjoit  le  bras  ,  fon 
ennemi  le  pointa. 
Pointer  ,  fignifie  auiïi ,  Diriger  quelque  chofe 
vers  un  point.  Pointer  le  canon  contre  un  baflion. 
Pointer  une  lunette  ,un  télefcope ,  un  niveau. 
Pointer,  fe  dit  aufli  Des  oifeaux  qui  s'élèvent 
vers  le  ciel  ;  &  en  ce  fens  il  efl  neutre.  //  y 
a  des  oifeaux  qui  pointent  fl  haut ,  qu'on  Us  perd 
de  vue  en  un  moment. 
Pointer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  certains  ou- 
vrages de  miniature,  quife  fontàpetits  points. 
Les  miniatures  fe  font  en  pointant. 
Pointé,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  en  Mufique  d'Une  note  fiiivie  d'un 
point.  Une  blanche  ,  une  noire  pointée.  La  note 
pointée  vaut  la  moitié  en  fus  de  fa  valeur  na- 
turelle. 
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POINTEUR,  f.  m.  Officier  d'artillerie  qui  pointe 
le  canon. 

On  appelle  Chanoine  poinuur ,  Celui  qui  pi- 
que li:r  une  feuille  les  Chanoines  prcl'ens. 

POINTILLAGE.  {.  m.  Petits  points  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le  pointilluge 
coiUi  beaucoup  de  temps.  Le  pointiUage  efl  d'un 
travail  bien  long. 

PO'NTILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la 
plume ,  le  burin ,  avec  le  pinceau ,  le  crayon , 
&c.  D.:ns  les  ouvrages  en  miniature ,  on  ne  fuie 
ordinairement  que  pointiller.  Ce  Graveur  ne  tra- 
yail.'c  prejijuc  quenpointillant. 

On  dit  rigurcment,/'o/««7/(;r,  pour  dire ,  Dif- 
puter ,  contrarier ,  contcfter  fur  les  moindres 
choies.  Cet  homme  ne  fuit  que  pointiller.  Il  poin- 
tillé fins  ciffe. 

il  eft  aulH  aâif ,  &  fignifie ,  Piquer ,  dire  des 
chofes  défobligeantes.  Il  le  pointillé  fur  toutes 
chofcs.  Ils  ne  font  que  fe  pointiller  l'un  l'autre. 
En  termes  d'Armoiries  gravées  ,  on  fe  fert 
du  mot  Pointiller,  pour  dire.  Faire  plufieurs 
petits  points  fans  nombre ,  par  lefqucls  on  dé- 
ligne l'or.. 

Pointillé,  ée.  participe. 

POINTILLERIE.  f.  f.  Picoterie ,  conteftation  fur 
des  bagatelles.  Entre  cet  homme  &  fa  femme ,  il 
y  a  des  pointilleries  continuelles.  Ce  ne  font  que 
pointilleries  entre  ces  gens-là. 

POINTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pointillé,  qui 
aime  à  pointiller,  qui  difpute  inceflamment  fiir 
les  moindres  chofes.  Cet  homme  ejl  pointilleux. 
Elle  efl  fi  pointilleufe ,  quon  ne  peut  vivre  avec 
elle.  Pointilleux  fur  le  cérémonial. 

POINTU ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  aigiie.  Cette 
épée  efl  bien  pointue.  Ce  couteau  ef  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau 
haut  de  forme ,  qui  va  toujours  en  diminuant, 
&  qui  eft  pourtant  plat  par  le  haut. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nez  &  le  men- 
ton im  peu  en  pointe,  qu'//  a  le  ne^  pointu, 
qu'i/  a  le  menton  pointu.  Et  on  dit  familière- 
ment ,  qu'Z7/z  homme  a  Vefprit  pointu  ,  pour 
dire ,  que  C'eft  un  homme  qui  cherche  tou- 
jours à  fubtilifer  fur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaifes  pointes. 

POINTURE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
lame  de  fer ,  fur  laquelle  ;\  l'une  de  fes  extré- 
mités s'élève  perpendiculairement  une  petite 
pointe.  On  l'attache  fur  le  tympan ,  pour  placer 
toutes  les  feuilles  de  papier  de  la  même  ma- 
nière. 

PO'RE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin,  bon  à  man- 
ger ,  ordinairement  de  figure  oblongue ,  &  qui 
va  en  diminuant  vers  la  queue.  Groffe  poire. 
Petite  poire.  Belle  poire.  Poires  caffantes.  Poires 
fondantes.  Poire  molle.  Poire  de  bon  chrétien. 
Poire  de  beurré  ,  &c.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver. 

On  appelle  Poire  d'angoijfe ,  Une  forte  de 
poire  fort  âpre.  Et  on  dit  fig.  &  fam.  Faire 
dvaler  des  poires  d'angoijfe ,  pour  dire ,  Donner 
(  iclque  chagrin,  quelque  mortification  fen- 
{..Àe.  Il  lui  a  bien  fait  avaler  des  poires  d'an- 
goiffe. 

On  appelle  aufli  figurément  Poire  d'angoijfe , 
Certain  inftrument  de  fer  fait  en  forme  de  poi- 
re &:  à  reflbrt ,  que  des  voleurs  mettent  par 
Ibrce  dans  la  bouche  des  pcrfoones  qu'ils  vo- 
lent ,  pour  les  empêcher  de  crier. 

Et  on  appelle  Perle  en  poire ,  Une  perle  de 
TojQje  U, 
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figure  oblongue  comme  une  poire ,  &  plus 
grofle  par  en  bas  que  par  en  haut.  Elle  avoit 
aux  oreilles  deux  belles  perles  en  poire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  en  menace  un  autre ,  qu'//  ne  lui 
promet  pus  poires  molles.  Et  proverbialement  & 
figurément ,  o^Hl  faut  garder  une  poire  pour  la. 
J'oif,  pour  dire,  qu'il  faut  ménager,  réferver 
quelque  chofc  pour  les  befoins  à  venir. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  figurément. 
Entre  la  poire  &  le  fromage,  pour  dire.  Sur  la 
fin  du  repas  ,  lorfque  la  gaieté  que  donne  la 
bonne  chère ,  fait  qu'on  parle  librement.  //  lui 
dit  cela  entre  la  poire  6'  le  fromage. 

Poire  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  petite  bouteille  de  cuir 
bouilli ,  oii  l'on  a  accoutumé  de  mettre  de  la 
poudre  ;\  canon ,  pour  tirer ,  foit  à  la  chafle , 
ibit  ailleurs. 

Il  y  a  une  forte  d'Embouchure  que  les  Épe- 
ronniers  appellent  Poires  fecrettes. 

POIRÉ,  f.  m.  Sorte  de  boiflbn  faite  de  poires. 
Bon  poiré. 

POIREAU,  ou  PORREAU.  f.  m.  Plante  pota- 
gère  du  genre  des  oignons.  Cueillir  des  poi- 
reaux. Une  foupe  aux  poireaux. 

PoiREAi; ,  fignifie  aufîi ,  Une  excroiflance  de 
chair  qui  vient  fur  la  peau,  &  plus  ordinaire- 
ment aux  mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  poi- 
reaux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chevaux  &  des  chiens.  Un 
cheval  qui  a  des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit 
chien  qui  a  des  poireaux  aux  joues. 

POIRÉE.  f  f.  Plante  potagère ,  dont  les  feuilles 
font  extrêmement  larges ,  &  foutenues  d'une 
côte  large  &  épaiffe.  De  la  poirée.  Des  feuilles 
de  poirée.  Des  cardes  de  poirée. 

On  la  nomme  encore  Bette  blanche.  Elle  eft 
de  quelque  ufage  en  Médecine. 

POIRIER,  f  m.  Arbre  qui  porte  des  poires.  Poi' 
rier  de  bon  chrétien.  Poirier fauvage  ,  &c. 

En  parlant  d'Un  homme  élevé  en  fortune  , 
mais  pour  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  confidé- 
ration  ,  parce  qu'on  l'a  vu  autrefois  dans  un 
état  méprifable  ,  on  dit  proverbialement ,  /« 
l'ai  vu  poirier ,  pour  donner  à  entendre  qu'Oa 
fe  fouvient  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  Et  cela 
fe  dit  par  allufion  à  un  conte  qu'on  fait  d'un 
payfan  qui  ne  vouloit  pas  faluer  la  figure  du 
Saint  de  fon  village  ,  parce  qu'elle  avoit  été 
faite  d'un  poirier  de  fon  jardin. 

Les  Menuifiers-Ébéniftes  employent  le  bois 
de  poirier  en  marqueterie. 

POIS,  f  m.  Efpèce  de  légume  qui  vient  dans  une 
gouiïc ,  dans  une  coffe  ,  &  qui  eft  de  figure 
ronde.  Pois  verds.  Petits  pois.  Pois  en  coffès. 
Une  purée  attx pois  verds.  Une  échignée  aux  pois. 
Ècojfer  des  pois.  Pois  rames.  Pois  éco(fés.  Pois 
au  lard.  Une  terre  femée  en  pois.  Pois  chiches. 


Pois  gris 


On  appelle  Pois  fins  coffe  ,  ou  pois  goulus  , 
Les  pois  dont  la  coffe  fe  mange  ,  parce  qu'elle 
eft  tendre  ,  &c  qu'elle  n'a  point  cette  petite 
membrane  intérieure  &  dure  qui  fe  trouve  dans 
les  autres  coffes. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme  qui  a 
bon  appétit ,  &  qui  mange  également  de  tout , 
que  Cefl  un  avaient  dépôts  gris. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'£^/2  homme  va  &  vient  comme  pois  en  pot , 
pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  continuel  mouve- 
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ment ,  qu'il  ne  peut  dertieitfëf  en  place. 

On  dit  encore  proverb.  &  popiil.  S'il  me 
donne  des  pois  ,  je  lui  donnerai  des  fèves  ,  pour 
dire  ,  S'il  me  tait  de  la  peine ,  s'il  me  donne 
du  chacrin  ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  peu  pour 
avoir  beaucoup  ,  qu'//  donne  un  pois  pour  avoir 
iintfive. 
Pois  de  Merveille  ,  ou  Corindum.  Plante 
qui  nous  vient  des  Indes ,  dont  le  fruit  eft 
\\x\  pois  eh  partie  noir  ,  &  en  partie  blanc.  11 
eft  marqué  d'un  cœur  ,  d'où  lui  viennent  les 
diffcrens  noms  qu'on  lui  a  donnés. 
POISON,  f.  m.  Venin  ,  iiic  vénéneux  ,  drogue , 
compofition  vénéneufe.  Poifon  fubtil.  Poifon 
lent ,  dangereux  ,  violent  ,  mortel.  Il  y  a  des 
poifons  fans  remède.  Donner  du  poifon.  Prendre 
du  poifon.  Ce  poifon  lui  perça  les  boyaux  ,  lia 
brûla  les  entrailles.  Cela  empêche  l'effet  du  poifon. 
Il  vomit  tout  le  poifon.  Préparer  du  poifon. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont  la 

converf'ation  eft  dangereul'e  &  maligne  ,  & 

d'un  Auteur ,  d'un  Écrivain  qui  répand  ,  qui 

inftnue  de  dangereufes  maximes  dans  l'es  écrits , 

que  Dans  fes  df cours  ,  dans  fes  écrits  ,  il  gliffe 

un  poifon  dangereux  ,  pour  dire  ,  qu'il  mêle 

dans  la  converiation  ,  dans  les  écrits  ,  des 

maximes  pernicieules ,  des  dogmes  dangereux. 

On  dit  auffi  figurément ,  Le  pofon  de  l'Hiré- 

fie ,  pour  dire ,  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux ,  de 

pernicieux  dans  les  dogmes  hérétiques. 

POISSARD  ,  ARDE.  ad'j.  Qui  n'a  d'ulage  qu'en 

parlant  De  certains  ouvrages  modernes,  dans 

îefquels  on  imite  le  langage  &  les  mœurs  du 

plus  bas  peuple.  Le  genre  poiffard. 

POISSARDE,  i.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe  dit 

Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  &  de  la  halle. 

Une  poijfarde. 

POISSER,  v.  a.  Enduire ,  frotter  de  poix.  Poiffer 

du  fil.  Poiffer  un  vaiffeau.  Poiffer  un  tonneau. 
Poisser  ,  hgnifîe  aufli ,  Salir,  gâter  avec  quel- 
que chofede  gluant ,  quoique  ce  ne  foit  pas  de 
la  poix.  //  a  poiffé  fon  habit.  Ces  confitures  lui 
ont  poiffé  les  miiins. 
Poissé  ,  ée.  participe. 

POISSON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure ,  conte- 
nant la  moitié  d'un  demi-lctier.  Un  poiffon  de 
vin.  Un  poifon  de  lait. 
POISSON,  f.  m.  Animal  qui  naît  &  qui  vit  dans 
l'eau.  Gros  poiffon.  Grand  poiffon.  Poiffon  de 
mer.  Poiffon  d'eau  douce.  Poiffon  d'étang.  Poif- 
fon de  rivière.  Prendre  du  poiffon.  Pécher  du 
poijfon.  Arête  de  poiffon.  La  plupart  des  poif- 
fons  ont  des  écailles.  Nageoires  de  poiffon.  Écail- 
les de  poiffon.  Œufs  de  poiffon.  Poiffon  frais. 
Poiffon  falé.  Poiffon  marine.  Poiffon  frit.  Poif- 
fon grillé.  Il  y  a  des  gens  qui  trouvent  le  poiffon 
plus  délicat  que  la  viande.  La  table  fut  fervie  en 
chair  6*  en  poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  ckire  de  Com- 
miffaire  ,  donner  chair  &  poiffîin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
gourmand  ,  qu'//  avaleroit  la  mer  &  lespoiffons. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
trouve  bien  ,  qui  eft  à  fon  aife  dans  quelque 
lieu  ,  qu'//  ef  comme  le  poiffon  dans  l'eau.  Et 
d'Un  homme  qui  eft  hors  du  lieu  où  il  vou- 
droit  être ,  qu'//  efl  comme  le  poiffon  hors  de 
Veau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  houimc  qui 
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demeure  interdit ,  &  qui  ne  répond  pas  aux 
queftions  qu'on  lui  fait ,  qu'//  efi  muet  comme 
un  poiffon.  Il  demeura  muet  comme  un  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  caraftère  marqué  ,  ni  de  genre  de 
vie  déterminé ,  &  qui  ne  paroît  avoir  pris  parti 
fur  rien  ,  qu'O/z  ne  fait  s'il  eft  chair  ou  poiffon. 
Et  d'Un  homme  qui  n'cft  bon  à  rien  >  qu'/Z 
nef  ni  chair  ni  poiffon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Les  gros  poiffons  mangent  les  petits  ,  pour  dire  , 
que  Les  plus  puiffans  oppriment  les  plus  foibles. 
On  dit  proverbialement ,  Jeune  chair  &  vieux 
poiffon ,  pour  dire ,  qu'Au  lieu  que  la  chair  des 
jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleure  à  man. 
ger  que  celle  des  vieilles ,  les  vieux  poiflbns 
font  ordinairement  meilleurs  que  les  jeunes. 
Et  on  dit  proverbialement  d'Une  viande  qui 
n'eft  pas  fort  bonne  d'elle-même ,  mais  qui 
eft  fort  bien  apprêtée,  que  La  faufie  fût  man- 
ger le  poifpyn.  La  même  chofe  ie  dit  pour  figni- 
fier ,  qu'Une  chofe  qui  n'eft  pas  agréable  d'elle- 
même  ,  le  devient  par  les  circonftances  qui 
l'accompagnent. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une  mau- 
vaife  viande  bien  apprêtée ,  que  Lafauffe  vaut 
mieux  que  le  poiffon.  Et  la  même  chofe  fe  dit 
encore  pour  lignifier,  que  Souvent  l'acceftbire 
vaut  mieux  que  le  principal. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  chofe  de 
fâcheux  ,  fur  quoi  il  n'y  a  point  de  bon  parti  à 
prendre  ,  qu'//  ne  fait  à  quelle  fauffe  manger  ce 
poiffon. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  poiffon. 
d'Avril  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Faire  accroire 
à  quelqu'un  ,  le  premier  jour  d'Avril  ,  une 
fauffe  nouvelle  ,  ou  l'obliger  à  faire  quelque 
démarche  inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  fe  mo- 
quer de  lui. 
Poissons  ,  au  pluriel ,  eft  le  nom  d'Un  des  fignes 
du  Zodiaque ,  dans  lequel  le  Soleil  entre  au 
mois  de  Février.  Les  Aftronomes  appellent 
Poiffon  méridional ,  Une  conftellation  de  l'hé- 
milphère  méridional  ,  qui  eft  différente  du 
figne  du  Zodiaque  appelé  Lw/'o/^o/îi. 

Ils  appellent  auffi  Poiffon  volant.  Une  conf- 
tellation de  l'hémifphère  méridional ,  qui  n'eft 
point  vifible  dans  nos  climats, 
POISSONNAILLE.  i.  f.  Petit  poiffon  ,  fretin. 
//  ne  nous  a  fervi  que  de  la  poiffonnaille.  Il  eft 
familier. 
POISSONNERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  vend  le 

poiffon.  Aller  à  la  poiffhnnerie. 
POISSONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
poiffon.  Ce  lac  effort  poiffonneux.  Cette  rivière 
efi  poiffonneufe.  L'Océan  eft  plus  poiffonneux  que 
la  Méditerranée. 
POISSONNIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend 
du  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y 
gagner ,  qui  s'attache  à  la  fortune  d'un  hom- 
me quand  elle  eft  fur  le  déclin ,  qu'//  s'effait 
poiffonnier  la  veille  de  Pâques. 
POISSONNIÈRE,  f.  f.  Uftenfdedecuifine,qui 
eft  de  figure  ovale,  &  qui  fert  à  faire  cuire  du 
poiffon.  Une  grande po'iffonni'ere.  Cette  poiffon- 
niére  efi  trop  petite. 

POITRAIL,  f.  m.  La  partie  de  devant  du  corps  du 
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cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  poitrail.  Un  cheval  On  dit  populairement ,  en  parlant  d'Une 

qui  a  le  poitrail  large  ,  quia  le  poitrail  étroit.  chofe  qui  a  été  vendue  fort  cher  ,  qu'£//«  a 

Poitrail  ,  le  dit  aufli  De  cette  partie  du  har-  été  bien  poivrée. 

nois  qui  f"e  met  fur  le  poitrail  du  cheval.  POIVRIER,  f.  m.  ArbrilTeau  qui  porte  le  poivre. 

Poitrail  ,  le  dit  encore  d'Une  poutre  qui  fe  met  Poivrier  ,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  val'e,  d'une  pe- 

Air  les  deux  piliers  d'une  porte  cochère  ,  d'imc  tite  boîte  où  l'on  met  du  poivre,  t/n  poivrier 


boutique  de  Marchand  ,  &c.  pour  les  fermer 
par  en  haut.  Le  poitrail  qu'on  veut  mettre  fur  les 
côtés  ,  fur  les  piliers  de  cette  porte  ,n'ejl  pas  ajfe^ 
gros  ni  affi^  long. 

POITRINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  poitrine  at- 
taquée. Cet  homme  -  là  c(l  poitrinaire,  11  fe  dit 
aulll  fubftantivement.  Un  poitrinaire. 

POITRINE,  f.  f.  Partie  de  l'animal  depuis  le  bas 
du  cou  jufqu'au  diaphragme  ,  contenant  les 
poumons  &  le  cœur.  Poitrine  large  ,  étroite , 
ferrée.  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  poitrine 
découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  frapper,  fe  bat- 
ire  la  poitrine.  II  fe  dit  plus  ordinairement  de 
l'homme. 

Poitrine  ,  fignifie  auffi  dans  les  animaux ,  Une 
partie  des  côtes  bonnes  à  manger.  Poitrine  de 
veau  ,  de  mouton.  Du  boeuf  de  poitrine  ^  &c. 

Poitrine  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  parties  con- 
tenues dans  la  poitrine ,  &  principalement  pour 
les  poumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine  foible. 
Mauvaife  poitrine.  Il  a  mal  à  la  poitrine.  Une 
fluxion  fur  la  poitrine.  Inflammation  de  poitrine, 
Oppreffion  de  poitrine.  Il  ejl  malade  de  la  poi- 
trine. Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  s'emplit, 
lia  la  poitrine  engagée. 

On  dit,  qu'ï/H  Orateur  n  a  point  de  poitrine  y 
pour  dire ,  qu'il  n'a  prefque  pas  de  voix  ;  & , 
qu'//  a  bonne  poitrine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
voix  extrêmement  forte. 

POIVRADE,  f.  f.  Sauffe  faite  avec  du  poivre ,  du 
fcl  &  du  vinaigre.  Faire  une  poivrade  à  un  le- 


d'argent. 

POIVRIÈRE,  f.  f.  Il  fe  dit  d'Une  petite  boîte  à 
divers  compartimens ,  oii  l'on  met  du  poivre , 
de  la  mufcade ,  &c.  Si  qu'on  fervoit  ordinaire- 
ment fur  les  tables.  Une  poivrière  d'argent.  Un* 
poivrière  de  porcelaine. 
POIX.  1".  f.  Matière  gluante  &  noire,  faite  de 
réfme  brûlée,  &  mêlée  avec  la  fuie  du  bois 
dont  la  réiine  eft  tirée.  Poix  fondue.  Poix  bouil- 
lante. Poix  grafe.  Frotter  de  poix.  Enduire  de 
poix. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fort  noire ,  qu'£//t:  ef  noire  comme  poix. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  tient  fortement  à  une  autre,  qu'£//<  tient 
comme  poix. 

On  appelle  Poix  ré/ine.  Une  gomme  jau- 
nâtre qui  fort  des  arbres  réfmcux ,  après  qu'on 
les  a  incifés.  On  mêle  de  la  poix  réfinc  avec  de  la 
cire  pour  faire  des  flambeaux.  Ces  flambeaux  font 
tout  pleins  de  poix  réflne. 

On  appelle  Poix  de  Bourgogne.,  Une  forte 
de  poix  d'un  blanc  jaunâtre ,  dont  on  fe  fert  à 
divers  ufages,  &£  prmcipalemcnt  à  faire  des 
emplâtres. 
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POLACRE,  ou  POLAQUE.  f.  f.  Sorte  de  bâti- 
ment en  ufage  fur  la'Méditerranée ,  qui  va  à 
voiles  &  à  rames. 
vreau.  On  dit.  Manger  des  artichauts  à  la  poi-  POLACRE  ,  ou  POLAQUE.  f.  m.  Cavalier  Po- 
vrade  ,  Lorfqu'on  les  mange  tout  crus  avec        lonois.  Régiment  de  Polaques. 
du  poivre  &  du  fel.  POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  auprès  des  pôles, 

POIVRE,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes  Orien-       qui  appartient  aux  pôles  du  monde.  Cercl:  po- 
tales  ,  qui  croît  à  un  petit  arbriffi;au  qui  vient       luire.  Etoile  polaire. 

en  grappes  par  petits  grains  ronds ,  &  dont  on  PÔLE,  f  m.  L'une  des  deux  extrémités  de  l'axe 
fe  fert  pour  affaifonner  les  viandes.  PonreWa/zc,  immobile  fur  lequel ,  fuivant  le  fyftême  dePto- 
Poivre  noir.  Une  livre  de  poivre.  Poivre  pulvé-  lomée  ,  le  globe  entier  du  monde  tourne  en 
rifé.  Poivre  concajfé.  Un  grain  de  poivre.  Mettre       vingt-quatre  heures.  On  appelle  Pôle  arcîique 


du  poivre  dans  une  fauffe.  Il  y  faut  mettre  une 
pointe  de  poivre. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  teint  extrê- 
mement noir  ,  c^Elle  a  le  teint  noir  comme 
poivre. 

Il  croît  auffi  dans  l'Amérique  &  en  plufieurs 
autres  endroits  ,  une  autre  forte  de  poivre , 
qu'on  appelle  Du  poivre  long;  &  il  y  a  encore 
uneefpèce  de  poivre  qui  vient  dans  une  petite 
gouffi:  rouge  ,  qu'on  appelle  Poivre  de  Guinée., 
&  qui  eft  fort  commun  dans  le  Languedoc. 

En  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  fort  chère , 
on  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'£//(.'  efl  chère  comme  poivre. 
POIVRE  D'INDE.  Foyei  Piment. 
POIVRER.  V.  aft.  Aftaifonner  de  poivre.  Cette 
fauffe  efl  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut  rien  ,  fl  cela 
nejl  bien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  qu'on  foupçonne 
avoir  donné  du  mal  à  un  homme,  on  dit  popu- 
lairement, que  Cejl  elle  qui  l'a  poivré. 
Poivré,  ée.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  attaqué  de  maladie 
vénérienne,  on  dit,  qu'/^  efl  poivré,  11  eft  po- 
pulaii'C. 


ou  abfolument  le  Pôle ,  Celui  qui  eft  du  côté 
du  Septentrion  ;  &  Pôle  antarctique ,  Celui  qui 
lui  eft  direftement  oppofé.  Le  monde  tourne  fur 
fes  deux  pôles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le  pôle. 
Ceux  qui  habitent  fous  les  pôles  ,  ont  fix  mois  de 
jour  tout  de  fuite ,  Sf  fix  mois  de  nuit  tout  de 
même. 

On  dit  poétiquement,  De  Vun  à  C  autre  pôle , 
pour  dire ,  Par  tout  le  monde.  La  renommée  de 
ce  Prince  a  volé  de  l'un  à  l'autre  pôle. 

On  appelle  auffi  généralement  Pôle,  Une 
des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  fur  le- 
quel tourne  quelque  corps  fphérique  &  quel- 
que cercle  que  ce  foit.  Les  pôles  de  l'équateur. 
Les  pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  [odiaque. 
Cette  machine  tourne  fur  fes  pôles.  Un  globe  qui 
tourne  fur  fes  pôles. 

On  appelle  auffi  Pôles  de  Paimant,  Les  points 
par  lefquels  l'aimant  attire  &  repoufle  l'acier 
&  le  fer. 
POLÉMARQUE.  f  m.  Terme  d'Antiquité.  Chef 
à  la  guerre  ou  de  la  guene.  C'étoit  à  Athènes 
le  nom  diftinftif  du  troifième  Archonte  ;  &: 
chez  les  Grecs  en  général  ,  le  titre  de  tout 

Fff  ii; 
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POLÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
difpute.  Il  i"e  dit  Des  diiputes  par  écrit,  Ibit  en 
matière  de  Religion  ,  Ibit  en  d'autres  matières. 
Ouvrage poUmquc.  Traite poUmiquc.  Style poU- 
miqtic. 
POLICE.  (.  î.  Ordre,  règlement  établi  dans  une 
ville  pour  tout  ce  qui  regarde  la  luretc  &  la 
commodité  des  habitans.  Bonnt  police.  Mau- 
vaifc  police.  La  police  efl  admiruhU  dans  Pans. 
Faire  bien  obfcrver  la  police.  Établir  la  police. 
Faire  de  nonveaiLX  réglemens  de  police.  Exercer 
la  police.  Juge  de  police.  Les  Intendans  que  le 
Roi  envoie  dans  les  Provinces ,  prennent  le 
titre  à! Intendans  de  Juflice,  Police  &■  Finances. 
Police  ,  lé  dit  aufli  De  la  Jurididlion  établie 
pour  la  Police.  Chambre  de  Police.  Lieutenant 
Général  de  Police  ,  tyc.  .AJJlgner  quelqu'un  à  la 
Police. 
Police,  fe  prend  auffî  pour  L'ordre  &  le  rè- 
glement établi  dans  quelque  aflembiée ,  dans 
quelque   fociété   que  ce  Ibit.  La  police  d'un 
camp.  La  police  d'une  armée.  La  police  d'une 
Communauté.  Chaque  fociété  a  fa  police  parti- 
culière. 
POLICE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Un  contrat  par 
lequel  un  Négociant  garantit  des  marchandi- 
fes  qui  font  tranfportées  par  mer,  moyennant 
une  certaine  Ibmme  qu'on  eft  convenu  de  lui 
payer.  Police  de  chargement.  Police  d'affurance. 
Police,  en  termes  d'Imprimerie , le  dit  d'Un  état 
qui  règle  le  nombre  de  chaque  caraftère  dont 
une  fonte  eft  compofée# 
POLÎCER.  V.  a.  Mettre,  établir  la  police  dans 
un  pays.  Policer  une  ville.  Policer  un  Etat.  Po- 
liccr  des  peuples.  C'eji  le  premier  qui  a  policé  les 
nations  du  Nord. 
Policé,  ée.  participe. 

POLIMENT,  f.  m.  L'aftion  de  polir.  Le  poliment 
d'un  dijm:irit,  d'un  rubis  ,  d'une  agathe.  Donner 
le  poliment  à  un  faphir.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  le  poliment  de  cette  pierre. 
POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  figuré ,  en  parlant  De  la  manière  de 
vi\'re  ,  d'écrire ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  ufé  très-poliment.  Il  re- 
çoit tris-poUmint  tout  le  monde. 
POLIR.  V.  a.  Rendre  clair,  luilant,  à  force  de 
frotter.  Il  fe  dit  particulièrement  Des  chofes 
dures.  Polir  le  fer.  Polir  l'acier.  Polir  le  marbre. 
Polir  de  la  vaiffelle.  Polir  du  bois  d'éblnt,  de 
noyer. 
Polir,  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  fort  à 
cultiver,  orner,  adoucir  l'efprit  &  les  mœurs, 
&  à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordi- 
naire du  monde.  La  Cour ,  l'étude,  la  converfa- 
tion  des  honnêtes  gens ,  des  Dames ,  polit  l'efprit, 
polit  les  mœurs.  L'étude  des  Belles-Lettres  polit  les 
jeunes  gens. 

Il  fe  dit  auflî  figurément  De  ce  qui  regarde 
le  ftyle,  le  difcours.  Ainfi,  Polir  un  difcours, 
polir  un  ouvrage  d'efprit,  fignifie,  Mettre  la  der- 
nière main  à  un  difcours ,  à  un  ouvrage  d'ef- 
prit, en  y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire h  l'exaftitude,  à  la  pureté  6c  à  l'élégance 
du  ftyle. 
Poli,  ie.  participe.  Du  marbre  poli.  Un  difcours 
poli.  Écrire  d'une  manière  polie. 
De  ce  participe  on  a  fait  l'adjeâif. 


POLI,  IE.  ad).  Qui  a  la  fuperficie  unie  &  hii- 
fante.  De  l'acier  poli.  Du  marbre  poli. 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré,  &  fignifie,  Doux, 
civil,  honnête,  complaifant,  qui  pratique  de 
bonne  grâce  tout  ce  qui  regarde  l'extérieur  de 
la  vie  civile.  C'efl  un  homme  extrêmement  poli. 
C'ejl  r homme  du  monde  le  plus  poli.  Il  ejl  fa- 
vant ,  mais  il  n'efl  pas  poli.  Il  a  l'efprit  fort  poli. 
Et  cet  adjeâif  eft  devenu  fubllantif,  pour 
fignifier ,  Le  luftre ,  l'éclat  des  chofes  qui  ont 
été  polies.  Il  y  a  un  poli  dans  ces  armes,  dans 
cette  vaiffelle.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 
POLISSEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  polit 
certains  ouvrages,  Poliffeur  de  glaces.  Poliffeufe 
d'argenterie. 
POLISSOIR.  fubft.  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  polir  certaines  chofes.  Il  faut  encore  paffer 
là-dcjjus  le  poUjfoir. 
POLISSOIRE.  f.  f.  Sorte  de  décrotoire  douce. 
POLISSON,  f  m.  Terme  d'injure  qui  fo  dit  d'Un 
petit  garçon  mal-propre  &  libertin ,  qui  s'amu- 
ie  à  jouer  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu- 
bliques. C'efi  un  vrai  poliffon ,  un  petit  polijon. 
Il  fe  dit  auifi  De  tout  homme  qui  a  l'habitude 
de  faire  ou  de  dire  des  plaifanteries  baffes. 
POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des  polif- 

fbnneries.  //  ne  fait  que  poliffonner. 
POLISSONNERIE,  f  f.  Aftion ,  parole ,  tour  de 
polifibn,  bouffonnerie,  plaifanterie  baffe. F^î/Ve 
des  poUffonnerics.  Dire  des  poUffonneries. 
POLISSURE.  f.  f.  Aftion  de  polir  qiielque  chofo, 
ou  l'effet  de  cette  aftion.  Lapoliffure  d'une  vaif- 
felle. 
POLITESSE,  f.  f.  Il  n'eft  d'aucun  ufage  au  pro- 
pre ,  &  il  fignifie  figurément ,  Une  certaine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile, 
honnête  &  polie ,  acqiiil'e  par  l'ufage  du  mon- 
de. Avoir  de  la  polite^e.  Il  efl  d'une  grande  po- 
litefe  en  toutes  chofes.  On  remarque  une  grande 
politeffe  en  tout  ce  qu'il  dit ,  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  a  une  grande  poUtefje  d'efprit.  Il  a  du  favoir, 
mais  il  manque  de  politeffe. 
POLITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  le  gou- 
vernement d'un  État,  d'une  République.  Gou- 
vernement politique.  Alaxime  politique.  Difcours 
politique.  Réflexions  politiques. 
Politique  ,  eft  auiîi  fubftantif  ;  &  alors  il  figni- 
fie ,  Celui  qui  s'applique  à  la  connoifTance  des 
affaires  publiques,  du  gouvernement  des  États- 
Cefi  un  grand  politique ,  un  habile,  un  profond^ 
un  excellent  politique.  Cefî  un  politique  raffiné. 
Les  politiques  les  plus  raffinés  étoient  Sun  autre 

avis.  Tous  les  politiques  font  d'accord  que 

Il  fo  dit  aufTi  à  l'adjeaif  &  au  fubftantif, 
d'Un  homme  fin  &  adroit,  qui  s'accommode 
à  l'humeur  des  perfbnnes  qu'il  a  intérêt  de  mé- 
nager. Il  ejl  trop  politique  pour  fe  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  prudent  &  ré- 
fervé ,  qui  s'obferve  dans  fes  paroles  &  dans 
fes  aôions.  //  efl  politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  ^ 
&  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  penfe  fur  cette  affaire,  c'efl  un  politique.  En 
ce  fens  il  fe  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part. 
POLITIQUE,  f.  f.  L'art  de  gouverner  un  État, 
une  République.  Bonne  politique.  Méchante  po- 
litique. Fauffe  politique.  Fine  politique.  Dange- 
reufe  politique.  Politique  chrétienne.  La  véritable 
politique  efl  de  punir  k  crime  ^  &  dt  récompenfer  la, 
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vertu.  En  bonne  politique ,  il  fallait  faire  ce  qu'il 
a  fait. 

Politique  ,  fignifie  auffi ,  La  connoiflance  du 
droit  public,  des  divers  intérêts  des  Princes, 
&  de  tout  ce  qui  a  rapport  ;\  l'art  de  gouver- 
ner un  État ,  une  République.  Étudier  la  poli- 
tique. Il  s'adonne  à  la  politique. 

Politique  ,  fignifîc  auflî  ,  La  manière  adroite 
dont  on  fe  conduit  pour  parvenir  à  fes  fins. 
Ce  Courtifan  ,  ce  Magijlrat  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  &  cachée 
pour  s'avancer. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Scion  les  règles  de  la 
politique.  Cefl  quelquefois  agir  politiquement , 
que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce  nefl  pas  agir 
politiquement ,  que  de  laijfer  agrandir  fon  ennemi. 

Politiquement,  fignifieaufîi.  D'une  manière 
fine ,  adroite  ,  cachée ,  rélervée.  //  agit  politi- 
quement en  toutes  chofcs. 

POLITIQUER.  v.  n.  Raifonner  fur  les  affaires 
publiques.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  flyle 
familier.  //  s'amufe  à  politiquer. 

POLLICITATION.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Enga- 
gement contrafté  par  quelqu'un ,  fans  qu'il  foit 
accepté  par  un  autre  ;  en  quoi  elle  diffère  du 
Pacle  ,  qui  eft  une  convention  entre  deux 
pcrfonnes. 

POLLUER,  v.  a.  Profaner.  II  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Temples ,  des  Églifes ,  &  de 
ce  qui  fert  à  l'ufage  des  Églifes.  Polluer  les  cho- 
ftsf  tintes.  Polluer  un  Temple.  Polluer  une  Églife. 

Se  polluer,  v.  récipr.  Terme  de  Cafuifte.  Com- 
mettre un  certain  péché  d'impureté. 

Pollué  ,  ée.  participe.  Une  ÊgUfe  qui  a  été 
polluée. 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation.  La  pollution 
d'une  Èglifi  dure  jufquà  ce  quelle  ait  été  bénite 
de  nouveau. 

Pollution.  Terme  de  Cafuifle.  Sorte  de  pé- 
ché d'impureté. 

POLTRON  ,  ONNE.  adj.  Lâche  ,  pufiUanime  , 
qui  manque  de  courage.  Cefl  l'homme  du  monde 
le  plus  poltron. 

II  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubftantif. 

Ceft  un  grand  poltron.  Ilpaffe  pour  un  poltron. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  Oifeau 

poltron  ,  Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 

des  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  f  f.  Lâcheté  ,  manque  de 
courage.  Cefl  un  lâche  ,  il  a  fait  mille  poltron- 
neries. Cefl  une  poltronnerie  fans  exemple.  S  a  pol- 
tronnerie a  ruiné  fa  fortune. 

POLYANTHÉA.  f.  m.  Recueil  alphabétique  de 
lieux  communs ,  à  l'ufage  de  bien  des  Au- 
teurs. Nanni  e(l  C Auteur  du  Polyanthéa. 

POLYANTHÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botani- 
que. Qui  a  plufieurs  fleurs.  Oreille  d'ours  po- 
lyanthée. 

POLYCRESTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pharma- 
cie ,  qui  fignifie  ,  Servant  à  plufieurs  ufagcs , 
&  qui  fe  dit  particulièrement  d'un  fel  purgatif. 
Dufelpolycrejle. 

POLYÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
folide  à  plufieurs  faces.  Polyèdre  régulier. 

POLYGAME,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  eft  marié  à 
plufieurs  femmes ,  ou  celle  qui  eft  mariée  à 
plufieurs  maris  en  même  temps.  Cejl  un  poly- 
game. Elle  ejl polygame. 
POLYGAMIE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui  eft  ma- 
rié à  plufieurs  femmes  en  même  temps ,  ou 
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d'une  femme  qui  eft  mariée  à  plufieurs  hom- 
mes. La  polygamie  efl  défendue  dans  le  Chriflia- 
nifne.  La  polygamie  ejl  punie  par  les  Lois.  La  po- 
lygamie efl  commune  che^  les  Mahométans. 

POLYGARCHIE.  f  t  Gouvernement  oit  l'au- 
torité  publique  eft  entre  les  mains  de  plufieurs 
perfonnes. 

POLYGLOTTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  écrit  en 
plufieurs  langues.  Bible  polyglotte.  Diclionnaire 
polyglotte. 

Polyglotte  ,  eft  auflî  fubftantif  féminin  ,  &  il 
ne  fe  dit  que  De  la  Bible.  La  polyglotte  de  Paris. 
La  polyglotte  d'Angleterre. 

POLYGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plufieurs  an- 
gles Se  plufieurs  côtés.  Une  forterejfe  de  figure 
polygone. 

Il  eft  aufTi  fubftantif  mafculin  ,  &  il  fe  dit  De 
toute  forte  de  figures  polygones.  Un  polygone 
régulier.  Un  polygone  irrégulier. 

POLYGRAPHE.f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  far  plu- 
fieurs  matières.  Les  Polygraphes  font  une  claffe 
pariiculûre  dans  les  Catalogues  des  Bibliothèques, 

POLYNOME,  f  m.  Terme  d'Algèbre.  On  donne 
ce  nom  à  toute  quantité  algébrique ,  compo- 
fée  de  plufieurs  termes  diftingués  par  les  figues 
plus  &  moins. 

POLYPE,  f.  m.  Efpèce  d'animal  marin  qui  a  plu- 
fieurs pieds. 

Polype  d'eau  douce.  Petit  animal  qui  a  plu- 
fieurs pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes.  Le 
polype  d'eau  douce  ,  qu'on  trouve  ordinairement 
dans  l'eau  où  croît  la  lentille  de  marais  ,  a  cette 
propriété ,  qu'étant  coupé  &  partagé  en  deux  , 
trois  ou  quatre  parties  ,  ilfe  reproduit  tout  entier 
dans  chacune. 

On  appelle  aufTi  Polype ,  Une  excroiffance 
de  chair ,  ou  une  efpece  de  loupe  qui  vient 
en  certaines  parties  du  corps ,  &  plus  ordinai- 
rement dans  les  narines ,  où  elle  eft  attachée 
par  une  quantité  de  fibres ,  comme  par  autant 
de  racines.  //  a  un  polype.  Il  s' eft  fait  arracher 
unpolype.  Polype  chancreux.  Il  efl  mort  d'un  po- 
lype dans  le  coeur.  Il  avoit  un  polype  d.ms  la. 
veine  cave. 

POLYPÉTALE.  adj.  de  t.  g.Terme  deBotanique. 
Il  fe  dit  Des  fleurS  qui  ont  plufieurs  pétales  ou 
feuilles.  L'ufage  a  reftreint  la  qualification  de 
Poly pétales ,  aux  fleurs  qui  ont  plus  de  fix  péta- 
les. On  les  nomme  aufîi  Fleurs  en  rofe. 

POLYPODE.  f  m.  Plante  affez  femblable  à  la 
fougère ,  &  dont  les  racines  s'attachent  par 
une  multitude  de  fibres  fur  les  pierres  &  les 
troncs  d'arbres ,  &  particulièrement  au  pied 
des  vieux  chênes.  On  l'emploie  en  Médecine 
pour  purger  la  bile  recuite  &  la  pituite  vif- 
queufe. 

POLYSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  eft  de  plufieurs  fyllabes.  Ce  mot-là 
efl  polyfyllahe.  On  l'emploie  aulTi  fubftantive- 
ment.  Ceft  un  polyfyllabe. 

POLYSYNODIE.  f  f.  Multiplicité  de  confeils. 
Traité  de  la  Polyfynodie. 

POLYTHÉISME,  i.  m.  Syftême  de  religion  qui 
admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYTHÉISTE,  f.  Celui ,  celle  qui  profefle  le 
Polythéifme. 

POLY  FRIC,  f  m.  Plante  qui  eft  un  des  cinq  ca- 
pillaires ordinaires.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides  &  ombrageux.  Elle  eft  apérilive , 
peâorale  Se  déterfivc. 
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POMMADE,  f.  f.  Compofitlon  molle  &  onc>; 
tueufe,  faite  avec  de  la  chair  de  pomme,  ou  de 
la  cire ,  ou  de  la  graiffe  de  quelques  animaux , 
préparée  avec  différens  ingrediens  ,  fuivant  les 
divers  ufages  qu'on  en  veut  faire  ,  &  où  il 
entre  des  fucs  d'herbes ,  de  fruits  ,  de  fleurs  , 
&c.  Pommade ] aune  ,  rougt ,  blanche.  Pommade 
dejafmin  ,  de  jonquille  ,  dejleurs  d^orange  ,  &c. 
Pommade  pour  les  cheveux.  Pommade  pour  les 
lèvres  ,  pour  guérir  les  gerçures. 

On  appelle  Pommade ,  en  termes  de  Manè- 
ge ,  Un  tour  qu'on  fait  en  voltigeant  &  fe 
loutenant  d'une  main  fur  le  pommeau  de  la 
felle  d'un  cheval.  Pommade  fimple  ,  double , 
■triple. 
POMMADER.  V.  a.  Mettre  de  la  pommade  à 

des  cheveux.  Pommader  une  perruque. 
Pommadé  ,  ée.  participe. 
POMME,  f.  f  Sorte  de  fruit  à  pépin ,  de  forme 
jonde ,  bon  à  manger  ,  &  dont  on  fait  le  cidre. 
Pomme  de  reinette.  Pomme  de  capendu.  Pomme 
dt  rambour ,  d'api ,  de  calville.  Pomme-poire. 
Pomme  pourrie.  Pomme  ridée.  Pomme  tapée. 
Pomme  jauv âge.  Mordre  dans  une  pomme.  Com- 
fote  de  pommes.  Syrop  de  pommes.  Gelée  de  pom- 
mes. Faire  cuire  des  pommes.  Des  pommes  cuites 
eu  four. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
pour  exagérer  la  foibleffe  d'une  place  ,  qu'O/i 
rabattrait  à  coups  de  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  grofleur  qui 
paroît  au  nœud  de  la  gorge ,  La  pommt 
£Adam. 

On  appelle  figurément  Pomme  de  difcorde , 
Un  fujet  de  divifion  entre  des  perfonnes  qui 
ëtoient  bien  enfemble.  Cette  question  a  été  la 
pomme  de  difcorde  entre  ces  Docteurs. 

On  dit  figurément.  Donner  la  pomme  à  une 
femme ,  pour  dire  ,  Lui  donner  le  prix  de  la 
beauté.  Dans  cette  ajfemblée  de  Dames  ,  c'ejl  à 
elle  que  J'aurois  donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin ,  Le  fruit ,  la  noix 
que  produit  le  pin.  Pomme  de  chêne ,  Une  pe- 
tite excroiflance  qui  vient  quelquefois  en  forme 
de  petite  boule  iur  les  feuilles  de  chêne.  Et , 
Pomme    d'églantier ,   Une   autre   excroiffance 
plus  greffe  ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran- 
ches d'un  rofier  fauvage. 
Pomme  dorée,  ou  Pomme  d'amour,  f.  f. 
-ou  Lycopersicum.  f.  m.  Plante  qui  s'élève 
de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  de  l'aigremoine.  Son  fruit  eft  gros 
comme  une  petite  pomme ,  rond  ,  uni  &  lui- 
fant ,  d'un  jaune  rougeâtre.  On  les  fait  cuire 
pour  les  manger  en  falade. 
Pomme  de  merveille  ,  ou  Momordica. 
Plante  farmenteule  qui  s'attache  à  ce  qu'elle 
rencontre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  vigne,  mais  plus  petites.  Son  fruit  qu'on 
appelle  auffi  Pomme  de  merveille ,  eu  rouge  , 
de  la  forme  d'un  petit  concombre  renflé  par  le 
milieu.  On  emploie  en  Médecine  fes  feuilles  & 
fon  fruit.  Elle  eft  rafraîchiffante ,  un  peu  defîi- 
cative ,  &  très-vulnéraire. 
Pomme  épineuse.  ^^oye^SxRA monium. 
Pomme  ,  fe  dit  auffi  Des  choux  &  des  laitues , 
dont  le  dedans  eft  fort   compaft  &  ramaflc. 
i^ne  pomme  de  chou.  Une  pomme  de  laitue. 
Pomme,  fe  dit  encore  De  divers  orneraens  de 
bois ,  de  métal ,  Ô4c,  faits  en  forme  de  pomme 
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ou  de  boule.  Des  pommes  de  Ut  garnies  de  plu- 
mes. La  pomme  d'un  chenet.  La  pomme  d'une 
canne.  Les  pommes  d'un  carroffe. 

POMMÉ,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 

POMMEAU,  f.  m.  Efpèce  de  petite  boule  qui  eft 
au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  Ce  pommeau. 
ejl  bien  travaillé.  Coup  de  pommeau  d'épée. 

On  appelle  auffi  Pommeau ,  Une  efpèce  de 
petite  pomme  qui  eft  au  haut  de  l'arçon  de 
devant  d'une  felle  ,  &  qui  eft  d'une  figure  un 
peu  ronde.  Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvert 
de  velours.  Il  ferait  tombé ,  s'il  ne  s'était  tenu  au 
pommeau  de  la  felle. 

POMMELER.  V.  récip.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  petits  nuages  blancs  &  gri- 
sâtres qui  paroiffent  quelquefois  au  ciel  en 
forme  de  petites  boules;  &  des  marques  mê- 
lées de  gris  &  de  blanc  qui  fe  forment  par 
rouelles  fur  certains  chevaux.  Le  ciel  s'efl pom- 
melé en  un  moment.  Ce  cheval  commence  à  fe 
pommeler. 

Pommelé,  ée.  participe.  Un  cheval  gris-pom- 
melé. Temps  pommelé.  Le  ciel  ejl  fort  pommelé. 

On  dit  proverbialement ,  Temps  pommelé  & 
femme  fardée ,  ne  font  pas  de  longue  durée. 

POMMELLE.  Table  de  plomb  battue  en  rond  ,' 
&  pleine  de  petits  trous  ,  qu'on  met  à  l'em- 
bouchure d'un  tuyau ,  pour  empêcher  les  or- 
dures de  paffer. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  Des  choux  &  de  certaines  lai- 
tues. Ces  choux  commencent  à  pommer.  Ces  lai' 
tues  ne  pommeront  point. 

Pommé,  ée.  participe.  Chou  pommé.  Laitue 
pommée. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Un 
fou  pommé,  pour  dire.  Un  fou  achevé.  Une 
fottife  pommée ,  pour  dire  ,  Une  fottife  corn- 
plette.  C'efl  un  fou  pommé.  Il  a  fait  une  fottife 
pommée. 

POMMERAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  pommiers. 
Une  grande  pommeraie. 

POMMETÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Orné 
de  pommettes.  Il  porte  à  la  face  d'argent  pom' 
metée  de  gueules. 

POMMETTE,  f.  f  Ornement  de  bois  ou  de  mé- 
tal, fait  en  forme  de  petites  pommes  ou  boules. 
Pommette  de  bois  ,  de  cuivre  ,  d'argent.  Pommette 
couverte  d'étoffe.  Ces  pommes  de  lit ,  cm  chenets 
fe  terminent  par  des  pommettes  ,  par  de  petites 
pommettes. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Pommette ,  Un  os 
qui  forme  la  partie  la  plus  éminentede  la  joue 
au-deffous  de  l'œil ,  en  tirant  vers  l'angle  ex- 
térieur. 

On  appelle  auffi  Pommettes,  De  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de  chemifes , 
de  manchettes,  &  à  d'autres  ouvrages  de 
linge.  Faire  des  pommettes.  Faire  plujîeurs 
rangs  de  pommettes.  Des  pommettes  bien  faites  , 
mal  faites. 

POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pommes. 
Planter  un  pommier.  Arracher  des  pommiers.  Le 
bois  de  pommier.  Un  verger  planté  de  pommiers. 
Une  allée  de  pommiers. 

On  appelle  auffi  Pommier ,  Un  uftenfile  de 

terre  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 

cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pommier  de 

terre.  Pommier  d'argent.  Des  pommes  cuites  au 

pommier,  dans  un  pommier, 

POMPE. 
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POMPE,  f.  f.  Appareil  magnifique ,  fomptuofité. 
La  pompe  d'un  Triomphe  ,  d'une  Entrée  folen- 
nelle ,  d'un  Tournoi.  La  pompe  d'une  Cour.  Pompe 
Royale  ,  fuperbe  ,  magnijique  ,  extraordinaire,^ 
Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  marche  ordi- 
nairement fans  pompe.  Il  aime  l'éclat  &  la  pompe. 
Il  fuit  la  pompe.  La  pompe  des  meubles  ,  des  ha- 
lits  ,  de  l'équipage  ,  d'un  Palais. 

On  appelle  Pompe  funèbre ,  Tovit  l'appareil 
d'un  convoi  pour  porter  un  corps  mort  en 
terre  ,  &  tout  ce  qui  concerne  la  cérémonie 
d'un  fervice  lolcnnel. 

Il  fe  dit  figurcment  Du  difcours ,  du  flyle  , 
&fignifie,  La  manière  de  s'exprimer  en  ter- 
mes recherches,  magnifiques,  &  qui  ibnncnt 
bien  à  l'oreille.  La  pompe  defes  expreffons  im- 
pofe  à  ceux  qui  l'écoutent.  Il  y  a  dans  fan  dif- 
cours beaucoup  denobleffe  &  de  pompe.  La  pompe 
defonflyle. 

Il  i'e  prend  quelquefois  pour  Vanité  :  &  c'eft 
en  ce  fcns  que  l'on  dit ,  Renoncer  au  monde  &  à 
fes  pompes. 

POMPE.  1.  f.  Machine  pour  élever  de  l'eau.  // 
n'a  des  jets  d'eau  che[  lui  que  par  le  moyen  d'une 
pompe.  Ses  fontaines  ne  vont  que  par  lefecours 
d'une  pompe.  Le  corps  d'une  pompe.  Le  pi^on 
d'une  pompe.  La  fâupape  d'une  pompe.  Pompe 
afpirante.  Pompe  foulante. 

POMPER.  V.  a.  Élever,  épuifer  avec  une  pom- 
pe. Pomper  r air  du  récipient  de  la  machine  pneu- 
matique.PX)mper  l'eau  d'un  vaiffeau. 

Il  efl  auffi  neutre.  //  faut  pomper  pour^j-em- 
plir  d'eau  ce  réfervoir.  On  a  pompé  toute  la  nuit 
pour  vider  les  caves. 

Pompé,  ÉE. participe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Être 
meublé pompeufement.  Ce  Prince  marche  toujours 
pompeufement  &  avec  une  grande  fuite.   On  dit 

■  iîgurément ,  S'exprimer  pompeufement  ,  pour 
dire ,  S'exprimer  en  termes  ampoulés  ,  em- 
ployer de  grands  mots. 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pompe, 
où  il  y  a  de  la  pompe.  Appareil  pompeux.  En- 
trée pompeufe.  Suite  pompeufe.  Cour  pompeufe. 
Equipage  pompeux. 

On  dit  aufli  ,  Style  pompeux ,  difcours  pom- 
peux. Et  on  appelle  Galimatias  pompeux ,  Un 
amas  de  grands  mots ,  de  belles  paroles  qui  ne 
fignifient  rien. 

POMPON,  f.  m.  Terme  générique ,  que  les  fem- 
mes emploient  pour  fignifier  Les  ornemens  de 
peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  à  leurs  coif- 
fures. 

P    O    N 

PONANT,  f.  m.  Occident ,  la  partie  du  monde 
qui  eft  au  couchant  du  Soleil.  En  ce  fens ,  on  ne 
s'en  fert  d'ordinaire  que  pour  diftinguer  la 
marine  de  la  Méditerranée  d'avec  celle  de 
l'Océan.  L'armée  du  Ponant.  L'armée  du 
Levant.  Vice-Amiral  du  Ponant,  L'efcadre  du 
Ponant. 

On  dit  auflî ,  rS  mer  du  Ponant.  Ilfe  leva 
un  vent  du  Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfermé  dans 
cette  phrafe  ,  Pierre  ponce  ,  qui  fe  dit  d'Une 
ibrte  de  pierre  extrêmement  sèche  ,  poreufe 
&  légère. 

PONCEAU.  f.  m.  Efpèce  de  pavot  fauvage  d'un 
rouge  fort  vif ,  qui  croît  parmi  les  blés ,  ôc 
Joiue  II, 
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qu*on  appelle  Coquelicot.  DuJyropdeponceaUk 
Voyez  Coquelicot. 

Il  fe  dit  aufll  d'Un  rouge  très-vif  &  très- 
foncé,  [/n  ruban  couleur  de  ponceau.  Un  fort 
beau  ponceau.  Un  ruban  ponceau. 

PONCER.  V.  a.  Paffer  fur  un  deffein  piqué  du 
charbon  en  poudre  ,  &  enfermé  dans  un  petit 
linge ,  pour  contretirer  le  deflein  fur  le  pa- 
pier ,  fur  de  la  toile ,  du  bois ,  du  vélin ,  &c. 
Il  faut  poncer  ce  defjein.  Le  Peintre  n'y  peut  tra- 
vailler,qu'on  ne  l'aitponcé  auparavant  fur  la  toile. 
On  dit ,  Poncer  de  la  vaijjelle  ,  pour  dire  ,  La 
rendre  matte  avec  de  la  pierre  ponce. 

Poncé,  le.  participe. 

PONCHE.  i.  m.  Mot  emprunté  de  l'Angloîs 
Punch.  C'eft  le  nom  d'une  liqueur  qui  eft  un 
mélange  de  jus  de  citron  ,  d'eau-de-vie ,  de  via 
blanc  ,  d'eau  &  de  fucre. 

PONCIRE.  f  m.  Sorte  de  citron  ,  de  limon  fort 
gros  &  fort  odorant ,  &  dont  on  fdit  ordinaire- 
ment cette  confiture  qu'on  appelle  Écorcc  de 
citron.  Les  poncires  ne  font  bons  qu'à  confire.  Une 
caiffe  de  poncires. 

PONCIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  deflein  qui  a 
été  piqué ,  &  fur  lequel  on  pafl'e  du  charbon» 
Il  faut  garder  ce  ponds  ,  on  s'en  fervira  encore. 
Les  ponds  font  commodes  pour  tirer  des  copies  de'' 
deffein. 

PONCTION ,  ou  PARACENTÈSE,  f  f.  Opé- 
ration de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  tire  les 
eaux  épanchées  dans  le  ventre  d'un  hydropi- 
que ,  en  y  faifant  une  ouverture.  On  lui  a  fait 
la  ponSion.  Il  a  été  guéri  à  la  première  ponclion. 
On  fait  auffi  la  ponûion  au  périnée  ,  pour 
vider  l'urine  de  la  veflie ,  quand  on  ne  peut 
pas  y  introduire  la  fonde. 

PONCTUALITÉ,  f  f  Exaûitude  à  faire  préci- 
fément  certaines  chofes  dans  de  certains  temps, 
comme  on  fe  l'eft  propofé ,  ou  comme  on  a 
promis.  //  efl  d'une  grande  poncluaiué.  PonC' 
tualité  fcrupuleufe.  Extrême  poncluaiué.  Sa  ponc- 
tualité s'étend  à  tout.  Il  a  de  la  poncluaiué  en 
tout ,  jufques  dans  Us  moindres  chofes.  Il  a  une 
grande  poncluaiué  à  faire  tout  ce  qu'il  a  promis. 

PONCTUATION,  f.  f.  L'art  de  ponduer.  // 
entend  la  ponBuation.  La  pon&uation  fert  à 
difinguer  les  périodes  les  unes  des  autres  par 
des  points  ;&  les  divers  membres  de  périodes  par 
des  virgules  ,  &c.  Les  règles  de  la  poncluation.  La 
ponctuation  fert  auffi.  à  marquer  i  interrogation 
&  i  admiration  ,  qui  ont  chacune  leurs  marques 
différentes. 

Ponctuation  ,  en  parlant  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  &  de  quelques  autres  Langues 
Orientales ,  fe  dit  principalement  Des  points 
dont  on  fe  fert  pour  fuppléer  les  voyelles.  On 
tient  que  les  Mafforites  font  les  auteurs  de  la  ponc». 
tuation  Hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exad  ,  régulier; 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire  , 
ce  qu'il  a  promis.  Il  efl  fort  poncluel.  Il  n'y 
a  point  d'homme  plus  poncluel.  Il  efl  poncluel 
à  s'acquitter  ,  àfervir  fes  amis.  Il  efl  poncluel  en 
tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponaualité. 
Se  rendre  ponctuellement  à  iheure. 

PONCTUER.  V.  a.  Mettre  des  points  &  des  vir- 
gules dans  un  difcours  par  écrit ,  pour  en  dif- 
tinguer les  périodes  &  les  membres,  &  le 
rendre  plus  aifé  à  entendre.  Il  faut  ponctuer  cet 
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ouvrage.  Cette pihe  neft  pas  bienponcluîe.  Quand 
un  livre  n'ejl  pas  bien  ponctué  ,  on  a  quelquefois 
de  la  peine  à  en  bien  entendre  leftns. 
Ponctué  ,  ée.  participe. 

PONDAG.  i.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre  ,  pour  dcfigncr 
l'inclinailbn  de  la  couche  de  charbon. 
PONDÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  l'équilibre  des  corps  , 
&  leurs  )urtes  mouvemens  ,  conformément 
aux  lois  de  la  Phyûquc. 
PONDRE.  V.  a.  Je  ponds,  tu  ponds,  il  pond  ; 
nous  pondons  ,  &c.  Je  pondois.  Je  pondis.  Je 
pondrai.  Ponds  ,  ponder^.  Que  je  ponde.  Que  je 
pondijfe ,  &c.  Ce  verbe  ne  ie  dit  qu'en  parlant 
d'un  oifeau  qui  ie  délivre  de  fes  œufs.  Une 
poule  qui  pond  tous  les  jours.  Les  perdrix  pondent 
ordinairement  quinze  oufeiie  œufs. 
Pondre,  fe  dit  auifi  De  quelques  autres  ani- 
maux ,  comme  d'une  tortue  &  d'une  couleu- 
vre. La  tenue  pond  fes  œufs  dans  le  fable. 

On  dit  provcrb.  &  figur.  d'Un  homme  qui 
eft  fort  à  fon  aife  ,  &  qui  jouit  tranquillement 
de  fon  bien  ,  c^Ilpond  fur  fes  œufs. 
Pondu  ,  ue.  participe. 

PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de  bois , 
élevé  au-defllis  d'une  rivière ,  d'un  ruifleau  , 
d'un  foffé ,  &c.  pour  la  facilité  du  paflage. 
Pont  de  pierre.  Pont  de  bois.  Grand  pont.  Petit 
pont.  Pont  étroit.  Les  arches  d'un  pont.  La  culée 
tTun  pont.  Les  piles  d'un  pont.  Un  pont  bien 
hâti.  Bâtir  des  maifons  fur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux  ,  Un  pont  fait 
de  plufieurs  bateaux  attachés  enfemble  ,  &  re- 
couverts de  groffes  planches.  Les  troupes paf- 
sirent  la  rivière  fur  un  pont  de  bateaux.  On  avoit 
fait  des  ponts  de  bateaux  pour  la  communica- 
tion des  quartiers  de  l'année. 

On  appelle  Pont  volant ,  Une  forte  de  pont 
compofé  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de 
groffes  poutres  par-deffus ,  dont  on  fe  fert  pour 
tranfporter  des  troupes  d'un  bord  à  l'autre.  Et 
on  appelle  Pont  tournant ,  Un  pont  conftruit 
de  manière ,  que  quand  on  veut  on  peut  le  re- 
tirer à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis  ,  Une  forte  de  petit 
pont  qui  fe  lève  &  qui  s'abaiffe  fur  un  foffé. 
Et  Pont  dormant ,  Celui  qui  eft  fixe ,  6c  qui  ne 
fe  hauffe  point. 

En  termes  de  Manège ,  on  nomme  Ponts- 
levis  ,  Certains  fauts  du  cheval.  Ce  cheval  m'a 
fait  cent  ponts-levis. 

On  appelle  auffi  Pont,  Le  tillac  &  les  dif- 
férens  étages  d'un  vaiffeau.  Les  plus  grands 
vaiffeaux  de  guene  n'ont  que  trois  ponts  élevés  de 
cinq  pieds  l'un  fur  Vautre.  Les  frégates  ordinaires 
n'ont  que  deux  ponts.  On  fe  fert  quelquefois  de 
ponts  de  corde  fur  les  vaiffeaux  qui  n'ont  qu'un 
tillac  ,  particulièrement  dans  les  abordages. 

On  appelle  Pont  de  corde  ,  Une  efpèce  de 
tiffu  de  cordes  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres,  dont  on  fe  fert  quelquefois  dans  les 
armées,  ou  pour  traverfer  des  rivières,  ou 
pour  paffer  par-deffus  des  ravines  profondes. 
On  dit  proverbialement ,  LaiJJer  paffer  l'eau 
fous  les  ponts  ,  pour  dire ,  Ne  fe  mettre  pas  en 
peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  arriver  fitôt.  Il  pajfera 
b'un  de  l' tau  fous  les  ponts  entre  ci  fr  là. 
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On  dit  proverbialement ,  La  foire  nefl  pas 
fur  le  pont ,  pour  dire ,  Il  eft  Inutile  de  tant  fe 
preffer  ,  l'occafion  n'eft  pas  prête  à  s'échapper. 
On  dit  auffi  proverbialement  Si  figurément , 
ç^vCl  l  faut  faire  un  pont  d'or  à  fon  ennemi.,  pour 
dire ,  que  Souvent  il  faut  fe  contenter  d'avoir 
défait  l'ennemi  fans  le  pourfuivre  trop  vive- 
ment ,  de  peur  que  s'il  avoit  perdu  l'efpé- 
rance  de  fe  fauver  par  la  fuite ,  il  ne  rendît  la 
viftoire  douteufe  ou  trop  fanglante.  La  mcmc 
chofe  fe  dit  encore  figurément  &  proverbia- 
lement ,  en  parlant  Des  différens  intérêts  que 
les  particuliers  ont  à  démêler  les  uns  avec  les 
autres. 

On  appelle  Pont  aux  ânes  ,  Les  réponfes 
triviales  dont  les  plus  ignorans  ont  accoutumé 
de  fe  fervir  dans  les  queftions  qu'on  leur  pro- 
pofe.  N'ave:^-vous  rien  de  meilleur  à  répondre 
à  mon  objection .''  Ce  que  vous  dites  là  eji  le  pont 
aux  ânes.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes 
communes  que  tout  le  monde  lait ,  &  qu'il  eft 
honteux  d'ignorer.  Fous  nefave^pas  cela  ?  c'efi 
le  pont  aux  ânes. 

Au  i  eu  des  cartes ,  on  dit ,  Faire  un  pont ,  pour 
dire ,  Courber  quelques-unes  des  cartes ,  &c  les 
arranger  de  telle  forte ,  que  celui  qui  doit  cou- 
per ne  puifl'e  guère  couper  qu'à  l'endroit  qu'on 
veut. 
Ponts  et  chaussées.  Phrafe  dont  on  fe  fert 
en  de  certaines  occafions ,  &  fous  laquelle  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  les  grands  che- 
mfes  ôc  les  voiries.    Les  Tréforiers  de  France 
ont  l'infpcction  des  ponts  &  chaujfces  de  leur  dé- 
partement.  Tréforier  des  ponts  &  chauffées.  Faire 
un  fonds  pour  l'entretien  des  ponts  &  chauffées. 
PONTE,  f.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  quelques  oileaux ,  comme  perdrix , 
iaifans ,  &c.  qui  ne  pondent  qu'en  certain  temps 
de  l'année.    Pendant  que  les  perdrix  font  leur 
ponte.  Les  perdrix  n'ont  pas  encore  aciievc  leur 
ponte.  Voici  le  temps  de  la  ponte. 
PONTE,  f.  m.  C'eft  au  jeu  de  l'Hombre  l'as  de 
cœur  quand  on  fait  jouer  en  cœur ,  &  l'as  de 
carreau  quand  on  fait  jouer  en  carreau.   Il 
jouoit  à  vilain  jeu  ^  mais  le  bafle  &  le  ponte  lui 
font  entrés. 
Ponte  ,  au  jeu  de  la  Baffette  &  du  Pharaon ,  fe 
dit  De  celui  ou  de  celle  qui  met  de  l'argent  fur 
des  cartes  contre  le  banquier.  Il  y  avait  tant  de 
pontes. 
PONTÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'Un  vaiffeau  ou  d'une 
frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  fait  le  trajet  fur  un 
bâtiment  qui  n'était  pas  ponté. 
PONTER.  V.  n.  Être  ponte  ,  jouer  contre  le  ban- 
quier à  la  Baffette  ou  au  Pharaon.  Foulez-vous 
ponter?  Ily  a  un  grand  défavantage  àponier. 
PONTIFE,  f.  m.  Perfonne  facrée  qui  a  juridic- 
tion &  autorité  dans  les  chofes  de  la  Reli- 
gion. Aaron  était  le  grand  Pontife  des  Hébreux. 
Parmi  les  Chrétiens  dans  l'Églife  Catholi- 
que ,  on  appelle  le  Pape ,  Le  Souverain  Pontife^ 
Et  dans  l'Office  de  l'Égltfe ,  le  mot  de  Pontife 
fe  dit  de  tous  les  Éveques.  Dire  l'Office  du 
Commun  des  Pontifes,  Un  tel  Saint ,  Pontife  St 
Martyr. 

Il  fe  dit  auffi  dans  le  ftyle  fublime  en  la  mê- 
me acception.  Et  vous  ,  Jdcré  Pontife  ,  achevé^ 
d'offirir  pour  nous  au  Père  Eternel  le  Sacrifice  de 
réconciliation. 

Parmi  les  Gentils  ,  les  anciens  Rpraains 
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avoient  leurs  Pontifes.  Lt  Collîgi  des  Pontifes. 
Cèfur  étoit  grand  Pontife.  Tofis  Us  Empereurs  , 
jiifquà  Grat'un  ,  ont  pris  le  titre  de  Jbuverain 
Pontife. 

Pontifical,  ALE.  adj.  Qui  appanicm  à  la 
dignité  de  Pontite ,  d'Évcque..  Habits  ,  ornt- 
mens  pontificaux .  IL  y  a  quelques  Abbés  qui  ont 
le  privilige  d'officier  en  habits  pontificaux.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement  De  la  dignité  du  Sou- 
verain Pontite.  Cela  efl  de  la  dignité  pontificaU. 
Il  efl  parvenu  à  la  dignité  pontificale. 

PONTIFICAL.  {.  m.  Livre  qui  contient  les  dif- 
férentes prières  ,  &  l'ordre  des  cérémonies 
3ue  l'Évêque  doit  obfervcr  particulièrement 
ans  l'Ordination ,  la  Confirmation  ,  les  Sacres, 
&  autres  fonctions  réfcrvces  aux  Évêques.  Le 
Pontifical  Romain.  Cela  efi  précijément  marqué 
dans  le  Pontifical. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec  les  habits 
pontificaux.  Officier  pontificaUment.  Célébrer 
pontificalement. 

PONTIFICAT,  f.  m.  Dignité  de  grand  Pontife. 
Céfar  brigua  ,  obtint  le  Pontificat.  Céfur  réforma 
le  Calendrier  pendant  fon  Pontificat. 

Il  fe  prend  ordinairement  parmi  les  Chré- 
tiens pour  la  dignité  du  Pape.  //  fut  élevé  au 
Pontificat.  Afpirer  au  Pontificat.  Parvenir  au 
fouver.iin  Pontificat. 

Il  fc  dit  auifi  Du  temps  qu'un  Pape  eft  fur 
le  fiége  de  faint  Pierre.  Sous  le  pontificat  de 
Grégoire  le  Grand.  Pendant  le  pontificat  de  faint 
lénn.  Son  pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  f.  m.  Pont  flottant ,  machine  compo- 
fée  de  deux  bateaux  joints  par  des  poutres, 
fur  lefquels  on  met  des  planches  pour  faire 
paffer  une  rivière  ,  un  ruilîeau  à  de  la  cavale- 
rie ,  à  de  l'infanterie ,  à  du  canon  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'un  pont  entier.  //  faut  des  pon- 
tons pour  faire  paffer  C  artillerie  fur  cette  rivière. 
Depuis  quelque  temps ,  le  mot  de  Ponton 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  cer- 
tains petits  bateaux  de  cuivre  ,  qu'on  porte 
dans  une  armée  fur  des  efpèces  de  chariots , 
pour  le  pafiage  des  rivières. 

Ponton  ,  en  termes  de  marine ,  eft  Une  efpèce 
de  barque  plate  qui  porte  un  mât ,  &  qui  fert 
au  radoub  des  vaiffeaux ,  à  élever  de  l'artil- 
lerie ,  &  à  nettoyer  des  ports. 

PONTONAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  perçoit  en 
quelques  endroits  fur  les  perfonnes ,  voitures 
ou  marchandifes  qui  traverfent  une  rivière, 
foit  fur  un  pont,  foit  dans  un  bac. 

PONTONIER.  £  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit  de 
pontonage. 

POP 

POPLITÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  a 
rapport  au  jarret.  Le  mufcle  popUté.  V artère po- 
plitée. 

POPULACE,  f.  f.  coll.  Le  bas  peuple ,  le  menu 
peuple.  L'émotion  de  la  populace.  Apaifer  la 
populace.  Faire  courir  quelque  bruit  parmi  la  po- 
pulace. La  plus  vile  populace. 

POPULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  du  peuple  , 
qui  concerne  le  peuple  ,  qui  appartient  au 
peuple.  Émotion  populaire.  Erreur  populaire. 
Façon  de  parler  populaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire ,  État  po- 
pulaire ,\Jn  Gouvernement ,  un  État  où  l'auto- 
rité eft  entre  les  mains  du  peuple. 
Tome  U. 
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On  appelle  Maladies  populaires  ,  Certaines 
maladies  contagleufes  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  efl  populaire ,  qu'i/  a 
tefprit  populaire  ,  pour  dire ,  que  Par  des  ma- 
nières affables  &  honnêtes  ,  il  fe  concilie  l'af- 
feftion  &  les  bonnes  grâces  du  peuple ,  des 
petites  gens. 

POPULAIREMENT,  adv.  À  la  manière  du  peu. 
pie ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler.  Vivre  populai- 
rement. Parler  populairement  ^  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  peuple. 

POPULARITÉ,  f.  f.  Caraôère  d'un  homme  po- 
pulaire.  Affecter  la  popularité, 

POPULO,  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui  fe  dit 
d'Un  petit  enfant  gras  ôi  potelé.  Foilà  un  joli 
petit  populo. 

P    O    R 

PORACÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  Des  humeurs  dont  la  couleur  verdâtre 
tire  fur  celle  du  poireau.  Pus  poracé.  Bile  po- 
racée. 

PORC,  f  m.  Cochon ,  forte  d'animal  domefti- 
que  qu'on  engraifl'e  pour  le  manger ,  &  dont 
la  graiffe  auprès  de  la  peau  s'appelle  lard. 
Grand  porc.  Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  maigre. 
Le  poTcfe  veautre  dans  la  boue  ,  dans  C ordure. 
Lt  porc  étoit  un  animal  immonde  parmi  les  Juifs. 
Les  Mahométans  ne  mangent  point  de  chair  de 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de  gland  efl  plus 
ferme.  Langue  de  porc.  Pied  de  porc.  Tuer  un- 
porc.  Saler  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc ,  Le  grand  poil  qui 
vient  aux  porcs  fur  le  haut  du  col  &  fur  le 
dos. 

On  appelle  Porc  frais ,  La  chair  d'iin  cochon 
qui  n'eft  pas  falé.  Acheter  du  porc  frais.  Man- 
ger du  porc  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale  & 
gourmand ,  que  Cefi  un  vrai  porc.  Et  on  dit  pro- 
verbialement &  populairement  d'Un  homme 
qui  eft  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait , 
qu'//  efi  comme  le  porc  à  l'ause. 

PORC-ÉPIC.  f  m.  Animal  femblable  au  hérif- 
fon ,  mais  plus  grand ,  &  dont  le  corps  eft  cou- 
vert de  certains  piquans  qu'on  prétend  qu'il 
darde  &  qu'il  lance  contre  les  chiens  &  les 
chafl"eurs  qui  le  pourfuivent.  Louis  XII  avoit 
pour  devife  un  porc-épic  ,  avec  ces  mots  ,  Comi- 
nus  &  Eminus. 

PORC  MARIN,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiflbn  ap- 
pelé autrement  Marfouin ,  ou  Dauplàn  ,  6c 
dont  la  peau  préparée  reflemble  à  du  cha- 
grin. Il  y  a  quantité  de  porcs  marins  dans  La 
Mer  Méditerranée. 

PORC-SANGLIER,  f.  m.  Porc  fauvage  qu'on 
appelle  ordinairement  Sanglier.  Voyez  San- 
glier. 

PORCELAINE,  f.  f.  Sorte  de  terre  très-fine; 
préparée  &  cuite  fous  toutes  fortes  de  figu- 
res ,  de  vafes  &  d'uftenfiles  ,  à  la  Chine  & 
au  Japon.  Porcelaine  fine.  Ancienne  porcelaine. 
Nouvelle  porcelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine 
tranfpartnte.  Vafes  de  porcelaine,  Taffe  de  por- 
celaine. Plat  de  porcelaine.  Affiette  de  porcelaine, 
11  y  a  aujourd'hui  en  Europe  pluiieurs  Ma« 
nufaftures  de  Porcelaine ,  à  l'imitation  de  celles 
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<Jè  la  Chine  &  du  Japon.  Ainfi  l'on  dit,  Por- 
telninc  de  Hollande.  Porctlaine  de  Saxe.  Porce- 
laine de  faint  Cloud,  de  Chantilly,  de  Vincen- 
nes ,  de  Shvre. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Porcelaine ,  Tous 
les  vafes  faits  de  porcelaine.  //  a  beaucoup  de 
porceLunes  ,  de  tris-belles  porcelaines.  Ses  cabi- 
nets font  tout  chargés  de  porcelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine  ,  Celui  dont  la 
robe  eft  o;ri("e ,  &  tachée  de  poils  bleuâtres  6c 
couleur  a  ardoife. 

PORCHAISON.  f.  f.  Terme  de  ChafTe.  État  du 
langlier  dans  la  laifon  où  il  eft  le  plus  gras  & 
le  meilleur  à  manger.  u4  la  fin  de  Septembre 
les  fangliers  font  en  porchaifon. 

PORCHE,  f.  m.  Portique ,  lieu  couvert  à  l'entrée 
d'une  É^life.  Le  porche  d'une  ÈgliJ'e  de  village. 

PORCHER,  i'.  m.  Celui  qui  garde  les  pourceaux. 
Le  porcher  du  village. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  groflier , 
mal-propre  &  mal-appris  ,  que  C'eji  un  por- 
cher ,  un  vrai  porcher. 

PORE.  i'.  m.  Petit  trou,  ouverture  prefque  im- 
perceptible dans  la  peau  de  l'animal ,  par  où 
le  fait  la  tranfpiration ,  &  par  oh.  fortent  les 
fueurs.  En  été  les  pores  font  plus  ouverts.  Le 
froid  reffent  Us  pores.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriel. 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  les  petites  ouvertu- 
res de  toute  forte  de  corps.  La  plupart  des 
corps  ont  des  pores  ,  font  pleins  de  pores.  Le  bois  , 
les  métaux ,  &c.  ont  des  pores.  La  lumière  pajje 
au  travers  des  pores  du  verre. 

POREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores.  //  n'y 
a  point  de  corps  qui  ne  foieni  poreux.  Le  verre 
ejl  poreux. 

PORISMErff.  m.  Terme  de  Géométrie.  Théorè- 
me ,  problême  ordinairement  très-facile ,  dont 
on  fe  fert  pour  en  démontrer  ou  pour  en  ré- 
foudre de  plus  difficiles.  On  ne  fe  fert  guère 
aujourd'hui  à  la  place  de  ce  mot ,  que  de  ce- 
lui de  Lemme ,  quoique  celui-ci  ait  une  fignifi- 
cation  plus  étendue ,  &  s'applique  quelquefois 
à  des  proportions  difficiles. 

PoRiSME ,  chez  les  anciens  Géomètres ,  a  auffi  la 
même  fignification  que  Corollaire ,  &  l'on  ne 
fe  fert  aujourd'hui  que  de  ce  dernier  mot. 

POROSITÉ,  f.  f.  Qualité,  caradère  d'un  corps 
poreux. 

PORPHYRE,  f.  m.  Sorte  de  marbre  extrêmement 
dur, dont  le  fond  eft  communément  rouge, & 
quelquefois  verd,  marqué  de  petites  taches 
blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne  de  por- 
phyre. Figure  ,  bufle  de  porphyre. 

PORPHYRISER.  v.a.  Terme  de  Chimie.  Broyer 
ime  fubftance  fur  du  porphyre ,  pour  la  réduire 
en  une  poudre  très-fine. 

PORPHYRISÉ  ,ÉE.  participe. 

PORREAU.  Voyei  Poireau. 

PORRECTION.  f  f.  Manière  dont  fe  confèrent 
les  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs  fe  con- 
firent par  Cimpofition  des  mains  ,  6*  les  mineurs 
par  la  porreclion  des  chofes  qui  en  défignent  les 
fonctions. 

PORT.  f.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  les  vaiffeaux, 
&  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Ily  a  des  ports  que  la  nature  a 
faits.  Il  y  a  deux  forts  qui  défendent  l'entrée  du 
port.  Ce  port  a  dix  brades  d'eau.  Le  fond  de  ce 
port  ejî  bon.  Ce  port  a  un  fond  de  vafe.  Un  port 
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fermé  d'une  chaîne.  Ce  n'efi  qu'un  baffln,  cen'efl 
pas  un  port.  "Un  port  qui  fe  remplit  aifément. 
Nettoyer  un  port.  Il  n'y  a  que  des  barques  qui 
puiffent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  n' ejl  propre  que 
pour  des  galères.  Il  y  a  une  darfc  pour  les  galères 
dans  ce  port.  Faire  naufrage  au  port ,  c'ell-à- 
dire  ,  Faire  naufrage  dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figurément  ,  qu'O/z  a  fuit  naufrage 
au  port ,  pour  dire ,  que  Tous  les  dcffeins  ont 
été  ruinés,  renverfés  fur  le  point  qu'on  cfpc- 
roit  de  les  voir  réuffir. 

On  appelle  auffi  Port  fur  les  rivières  ,  Les 
lieux  où  les  vaiffeaux  ou  les  bateaux  abordent. 

On  dit  ,  Prendre  port ,  furgir  au  port ,  pour 
dire  ,  Aborder  à  terre  ,  foit  dans  un  port , 
foit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermer  un  port ,  fermer  les  ports  ^  pour 
dire ,  Empêcher  qu'il  n'en  forte  aucun  vaif- 
feau.  Dis  que  cela  fut  arrivé  ,  on  ferma  tous  les 
ports  ,  pour  empêcher  que  la  nouvelle  n'en  fût 
portée  au  dehors. 

On  dit  ,  qu'i//2  vaiffiau  ejl  arrivé  à  bon  pore  ,' 
pour  dire  ,  qu'il  eft  heureufement  arrivé.  On 
dit  auffi  ,  que  Des  marchandifes  font  arrivées  à. 
bon  port.  Ei  on  dit  figurément  d'Un  homme 
qui  eft  arrivé  heureufement  &  en  bonne  fanté 
au  lieu  oii  il  vouloit  aller ,  qu'//  efi  arrivé  à 
bon  port. 
Port  ,  fe  dit  figurément  De  tout  lieu  de  repos  ,' 
d'alTurance ,  de  tranquillité.  //  s'ejl  retiré  du 
monde  &  de  l'embarras  des  affaires ,  //  efi  dans  le 
port.  Il  voit  du  port  toutes  les  tempêtes  de  la  Cour, 

On  dit  auffi  d'Un  homme  de  bien  qui  eft 
mort ,  &  que  l'on  croit  être  en  paradis ,  qu'// 
ejl  arrivé  au  port ,  qu'//  e(l  dans  le  port. 

On  appelle  figurément  Port  de  faim ,  Ua 
lieu  oii  l'on  fe  retire  à  l'abri  d'une  tempête. 
Cette  île  ,  cette  rade  ont  été  pour  lui  un  port  dû 
falut.  On  le  dit  auffi  d'Une  Maifon  Religieufe 
où  l'on  fe  retire  loin  des  embarras  du  monde  ; 
&  généralement  il  fe  dit  De  tous  les  lieux  où 
l'on  cherche  à  fe  mettre  à  couvert  de  quelque 
danger.  La  maifon  de  ce  Prince  a  été  un  port  de 
falut  pour  lui. 
PORT,  f  m.  Se  dit  De  différentes  chofes,  par 
rapport  à  diverfes  lignifications  du  verbe  Por- 
ter. Ainfi  ,  en  parlant  d'Un  vaiffeau  ,  on  dit , 
qu'//  ejl  du  port  de  tttnt  de  tonneaux  ,  pour 
dire ,  qu'il  peut  porter  tant  de  tonneaux  de 
marchandifes.  Un  vaiffeau  du  port  defix  cents 
tonneaux. 

Il  fe  dit  auffi  Du  droit  qu'on  paye  pour 
la  voiture  des  hardes  que  portent  les  Rou- 
liers  ou  les  Meftagers ,  pour  les  lettres  qu'on 
reçoit  par  la  voie  de  la  porte.  //  a  donne  tant 
par  livre  au  Ménager  d'un  tel  lieu ,  pour  le  port 
de  fes  hardes.  Je  fuis  ruiné  en  ports  de  lettres. 

On  dit  auffi  dans  les  Ordonnances ,  Le  port 
d'armes  ,  pour  dire ,  L'adion  de  porter  les  ar- 
mes. Le  port  d'armes  efi  défendu  aux  Roturiers, 

Il  fe  dit  encore  à  certains  jeux  des  cartes ,  en 
parlant  Des  cartes  qu'on  réferve  pour  les 
joindre  à  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon. 
Mon  port  étoit  beau  ,  mais  il  ni  efi  rentré  vilain 
jeu. 

II  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  maintien 
d'une  perfonne  ,  la  manière  dont  une  per- 
fonne  qui  eft  debout  ,  porte  fa  tête  &  tout 
fon  corps.  Un  port  noble  ù  majeflueux.  Et  dans 
le  même  fens  >  on  dit  familièrement  d'Une 


P   O   R 


femme  bien  faite ,  &  qui  a  l'air  noble ,  qw'SUe 
u  le  port  d'une  Reine. 

Les  Botaniftes  difent  dans  le  même  fens  , 
Le  port  d'une  plante.  Le  port  réfultc  non  pas  de 
la lîniûure particulière  de  quelque  partie, mais 
du  tout  enlemble.  Cette  plante  a  le  port  de  la 
cigiie. 
Port  de  voix.  Terme  de  Mufiquc.  Pàflage  in- 
fenfiblede  la  voix,  d'un  ton  inférieur  à  un  ton 
fupérieur.  Quand  le  partage  le  fait  d'un  ton 
fupérieur  à  im  ton  inférieur  ,  il  s'appelle  Un 
coulé. 
PORTABLE,  adj.  m. Terme  de  Coutumes.  Il  y  a 
des  Coutumes  où  Le  cens  ejl portable  ,  c'eft-à- 
dire ,  Doit  être  porté  par  le  tenancier  au  ma- 
noir du  Seigneur ,  à  peine  d'amende.  Dans  les 
autres  ,  Le  cens  ejl  requérable. 
PORTAGE,  f.  m.  Aûion  de  porter.  Il  faut  tant 
pour  le  portage. 

Il  fe  dit  aufli  Du  droit  que  chaque  Officier 
de  Marine  &  chaque  matelot  ont  de  pouvoir 
embarquer  pour  leur  compte  jufqu'à  tant  pe- 
fant.  CitOffider  a  droit  de  portage  pour  tant  de 
quintaux. 

En  parlant  De  certains  fleuves ,  comme  de 
celui  de  Saint  Laurent,  où  il  y  a  des  fauts  qu'on 
ne  peut  remonter  ni  defcendre  en  canot ,  on 
dit ,  Faire  portage ,  pour  dire  ,  Porter  par  terre 
le  canot  &  tout  ce  qui  ell  dedans  au-delà  de 
la  chute  d'eau.  Et  en  parlant  Des  endroits  où 
font  ces  chutes  d'eau ,  on  les  appelle  Portages. 
Depuis  là  Jufqu'à  Québec  ,  il  y  a  tant  dépar- 
tages. 
PORTAIL,  f.  m.  La  principale  porte  d'une  Eglife, 
avec  les  ornemens  qui  l'accompagnent.  Le  por- 
tail d'une  ÈgUfe.  Portail  magnifique  ,  fuperbe  , 
bien  entendu.  Le  dedans  de  cette  Eglife  ne  répond 
pas  au  portail.  Ce  portail  efl  du  defjein  de  Michel- 
Ange. 

On  appelle  aufli  Portail,  La  façade  entière 
d'une  Eglife.  Le  portail  defaint  Pierre  de  Rome.  • 
Le  portail  defaint  Gervais  de  Paris.  Autrefois 
on  difoit  Portaux  au  pluriel ,  mais  il  n'eft  plus 
en  ufage  ;  on  dit  aujourd'hui  Portails. 
PORTATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aifément 
porter.  Les  petits  livres  font  commodes  en  ce 
qu  ils  font  portatifs.  Cette  machine  ejl  belle  ,  mais 
tUe  n' efl  pas  portative. 

On  dit  aufli  familièrement  d'Un  homme  qui 
peut  à  peine  marcher  ,  &  qui  eft  fort  pefant , 
ou'//  n'eft  pas  portatif.  Cet  homme  ne  peut  aller 
nulle  part ,  il  n  efl  pas  portatif.  Si  vous  étie^plus 
portatif,  Je  vous  prierais  ... 
PORTE,  f.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  un 
lieu  fermé,  &  pour  en  fortir.  Petite  porte.  Grande 
porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde.  Porte  bâtarde. 
Porte  cockère.  Faufté  porte.  Porte  de  derrière.  Cette 
porte  efl  trop  bajj'e.  Le  feud  d^ une  porte.  La  baie 
£  une  porte.  Lapone  d'une  grange.  La  porte  d'un 
jardin  ,  lune  maifon.  La  porte  principale,  La 
porte  d'une  Eglife.  Les  portes  de  la  Ville. 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe  ,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  paffe  le  crochet 
d'une  agraff^e. 
Porte  ,  fe  dit  aufli  d'Un  aflTemblage  de  bois  ou 
de  fer  qui  tourne  fur  des  gonds ,  &  qui  fert 
à  fermer  l'ouverture  de  la  porte.  Porte  de  bois. 
Porte  à  deux  battans.  Porte  à  placard.  Ouvrir , 
fermer  une  porte.  Enfoncer  une  porte.  Heurter  à 
ia  porte.  Entrouvrir  une  porte.  Pont  entrouverte , 
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tnirebaîllée.  Tirer  la  porte  après  foi.  Fermer  la 
porte  au  verrou.  Poujfer  une  porte.  Se  mettri 
derrière  une  porte.  Attacher  un  pétard  à  la  porte 
d'une  Ville.  Faire  j'auter  une  porte.  Enfermer 
quelqiHun  entre  deux  portes. 

On  appelle  Porte  verte ,  Un  châflis  couvert 
d'étoffe  verte,  qu'on  met  devant  les  portes  des 
chambres  ,  pour  empêcher  le  vent  d'y  entrer. 
On  dit  ,  Refufer  la  porte  à  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  laifl'er  entrer  en  un 
endroit.  Il  fe  préj'cnta  pour  entrer  au  bal.,  &  on 
lui  reftijà  la  porte.  On  dit  aufli  ,  Faire  nfufef 
la  porte  à  quelqu'un  che^foi  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  pas  recevoir  fa  vifite.  Et  ,  Donner  la 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  palTefi 
devant  foi  par  honneur. 

On  dit ,  qu'O/z  eft  logé  à  la  porte  de  quelqu'un , 
qu'o'z  eft  logé  porte  à  porte  ,  pour  dire  ,  qu'On 
a  une  maifon  tout  auprès  de  la  fienne.  Et  on 
dit ,  qu'0«  a  une  maifon  à  la  porte  d'une  Ville  > 
Quand  on  a  ime  maifon  qui  en  eft  fort  près. 
On  dit  fîgurément ,  Mettre  un  valet  à  la  porte  , 
pour  dire  ,  Le  chafler. 

On  dit ,  De  porte  en  porte  ,  pour  dire ,  De 
maifon  en  mailbn.  Aller  de  porte  en  porte  ,  fol- 
liciter  de  porte  en  porte.  Et  on  dit  fîgurément  , 
c\ViUn  homme  heurte  à  toutes  Us  portes  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'adreflTe  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  ,  &  cherche  toutes  fortes  de  moyens  pour 
réuffir  dans  une  affaire. 

On  dit  fîgurément ,  quUn  homme  s'efl  mor- 
fondu à  la  porte  d'un  Miniftre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  fait  long-temps  fa  cour  fans  en  pouvoir 
rien  obtenir.  Et  en  termes  de  civilité  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  été  pour  rendre  vlfite  à  quel- 
qu'vm  ,  on  dit,  qu'0/2  a  été^  qu'o«  s'eflpréfenté 
a  fa  porte. 

On  dit  aufli.  Se  faire  écrire  à  la  porte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  faire  écrire  dans  la  lifte 
du  portier ,  afin  que  le  maître  fâche  qu'on  y 
a  été. 

On  dit  fîgurément ,  que  Toutes  les  portes  font 
ouvertes  à  quelqu'un ,  que  toutes  les  portes  tom- 
bant devant  lui ,  pour  dire ,  que  Son  crédit  &c 
la  confidé  ration  qu'on  a  pour  lui ,  lui  rendent 
toutes  les  entrées  faciles ,  qu'il  a  un  libre  accès 
auprès  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les 
affaires. 

On  dit  fîgurément ,  qu'//  faut  qu'une  porte 
foit  ouverte  ou  fermée ,  pour  dire ,  qu'il  faut  fe 
déterminer  à  quelque  chofe  ,  &  prendre  fon 
parti  d'une  manière  ou  d'autre. 

On  dit  figiirément ,  que  Vimpunité  ouvre  la 
porte  à  toutes  fortes  de  crimes ,  pour  dire ,  qu'Ellc 
donne  lieu  de  commettre  toutes  fortes  de  cri- 


mes. 


En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une  en- 
trée facile  dans  un  pays  ,  on  dit  fîgurément , 
que  Ceft  la  porte  d'un  tel  pays. 

On  dit ,  qu'£7«  homme  a  été  aux  portes  de  la 
mort ,  pour  dire  ,  qy'll  a  été  à  l'extrémité. 

On  dit ,  Les  portes  de  l'Enfer ,  pour  dire ,  LeS 
Puifl^ancesde  l'Enfer.  Il  eft  dit  dans  l'Écriture, 
que  Les  portes  de  l' Enfer  ne  prévaudronipas  con- 
tre r  Eglife. 

On  appelle  fîgurément  Porte  de  derrière  ,  Un 

faux-fuyant ,  une  défaite ,  une  échappatoire.  Ne 

vousfie^  pas  à  cet  homme-là  ,  il  a  toujours  une 

porte  de  derrière. 

X  PORTE   OUVIUNTE  ,   À   PORTE  FERMANT^i 
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Phrafes  dont  on  fe  fert  en  parlant  Des  places 
de  guerre  ,  &  autres  villes  où  l'on  ouvre  &  où 
l'on  ferme  les  portes  à  certaines  heures  précifes 
du  ibir  &  du  matin.  J'm  fuis  forti  à  pont  ou- 
vrante, jy  fuis  rentré  à  porte  fermante. 
Porte  ,  Ce  dit  aufîl  dans  une  acception  particu- 
lière ,  pour  fignifier  La  Cour  de  l'Empereur 
des  Turcs  :  Et  c'elt  dans  ce  lens  qu'on  dit ,  La 
Porte  Ottomane.  Ambaffudeur  à  lu  Porte,  lia 
été  long-temps  à  la  Porte.  Un  Ambaffaieur ,  un 
Envoyé  de  la  Porte. 
PORTE-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  autres  mots 
lemblables ,  compofés  du  verbe  Porter.  Voyez 
après  Porter. 
PORTÉE,  f.  f.  Ventrée  ,  tous  les  petits  que  les 
femelles  des  animaux  portent,  font  en  une  fois. 
Première  ,  féconde  portée.  Il  y  a  des  chiennes  qui 
font  jufquà  neuf  &  dix  chiens  en  une  portée. 
Portée  ,  fe  dit  en  parlant  Des  armes  à  feu  ,  ou 
des  armes  de  trait ,  pour  marquer  jufqu'où 
un  canon ,  un  moufquet ,  un  arc  ,  &c.  peuvent 
porter  un  boulet,  une  balle, une  flèche.  Cam- 
per hors  de  la  portée  du  canon,   S^avancer  à  la 
portée  du  moufquet.   S'avancer  à    une  portée  de 
pijîolet.   Nous  fommes  hors  de  la  portée  des  bal- 
les. Tirer  une  perdrix  hors  de  portée. 

On  dit,  o^u' Une  chofe  n'ejî  pas  à  la  portée  de 
la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft 
dans  un  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné,  pour 
qu'il  puifle  y  atteindre  avec  la  main. 
Portée,  fe  dit  De  la  voix  &  de  la  vue.  Être  à 
laportée  de  la  voix  de  quelqu'un.  Mettez-vous  à 
la  portée  de  ma  voix.  Cela  nefi  pas  à  la  portée 
de  ma  vue. 

On  dit  fîgurément ,  Etre  à  portée  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  Etre  en  état  de  demander , 
d'obtenir  quelque  chofe.  Ilejl  bien  à  la  Cour, 
il  efl  à  portée  de  demander ,  d'obtenir  des  grâces. 
Portée,  fe  prend  auiïl  pour  L'étendue  ,  la  ca- 
pacité de  l'efprit ,  pour  ce  que  peut  faire ,  ce 
que  peut  concevoir  ou  produire  l'efprit  d'une 
perfonne.  Laportée  de  Ctfprit  de  cet  homme  ,  &C. 
Il  y  a  peu  de  gens  de  fa  portée.  On  ne  doit  rien 
entreprendre  au-delà  de  fa  portée  ,  de  la  portée  de 
fon  efprit.  Cela  paffe  ,  excède  ma  portée.  S'ac- 
commoder à  la  portée  de  quelqu'un,  à  la  portée 
des  Auditeurs.  Je  cannois  fa  portée.  Il  ne  fau- 
Toit  venir  à  bout  de  fon  entreprife ,  elle  efl  ait- 
deffus  di  fa  portée,  de  fes  forces.  Cela  efl  au-deffus 
de  la  portée  de  C efprit  humain. 
Portée  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  ce  que  peut 
faire  une  perfonne  par  rapport  à  fa  naifl'ance 
ou  à  fa  fortune.  //  afpire  à  une  charge  qui  efl  au- 
deffus  de  fa  portée.  Il  fuit  une  dépenfe  fort  au- 
deffus  de  fa  portée. 
Portée  ,  en  termes  de  chafle ,  fe  dit  du  cerf, 
&  fignifie ,  L'endroit  le  plus  haut  où  le  bois 
du  cerf  a  porté  &  atteint  en  paiTant  dans  un 
taillis ,  dont  il  a  fait  plier  les  branches ,  par  où 
l'on  connoît  la  grandeur  ou  la  petitefTe  du  cerf. 
Les  portées  nous  ont  donrié  connoiffance  du  cerf. 
Portée,  fe  prend  aufll  pour  L'étendue  d'une 
pièce  de  bois  mife  en  place.  Cette  poutre  plie 
dans  le  milieu ,  parce  qu'elle  a  trop  déportée.   Et 
pour  la  partie  des  pièces  de  charpente  qui 
porte  fur  le  mur  ou  lur  un  pilier.  Il  faut  qu'une 
poutre  ait  au  moins  un  pied  déportée ,  que  les  fo- 
lives  aient  flx  pouces  de  portée.   Les  portées  de 
cette  poutre  font  pourries. 
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Portée  ,  en  Mufique ,  fignifie  Les  cinq  lignes 


fur  lefquelles  on  pofe  les  notes.  //  faut  me  ré- 
gler ce  papier  a  dou^e  portées  par  page. 
PORTER.  V.  a.  Avoir  un  fardeau  iur  loi ,  foute- 
nir  quelque  choie  de  lourd ,  de  pelant.  Porter 
unfac  de  blé.  Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  du 
bois.  Porter  de  Veau.  Porter  deux  cents  pefant. 
Porter  fur  la  tête.  Porter  fur  le  dos.  Porter  fur  les 
épaules.  Porter  une  hotte.  Porter  à  bras.  Il  fllut 
le  porter  à  bras.  On  le  portoit  dans  une  chaife.  Se 
faire  porter  en  chaife.  f^ous  ne  faurie^  pcrter  cela 
d'une  main.  Porter  le  dais  à  l'entrée  Jolennelle 
d'un  Prince  dans  une  ville.  Porter  le  dais  du 
Saint  Sacrement.  Porter  une  chàffe.  Porter^une 
bière. 

On  dit  figurément ,  qu'CÂr;  homme  a  plus  de 
travail ,  plus  d'affaires  qu'il  n'en  peut  porter, 
pour  dire ,  qu'il  eft  chargé  de  tant  de  trav<  il  , 
d'une  fi  grande  quantité  d'affaires  ,  qu'il  n'y 
fauroit  fuffire.  Et,  qu'il  porte  tout  le  poids  des 
affaires ,  pour  dire,  qu'il  en  eft  le  feul  chargé. 

Lorfque  par  déférence  au  lentiment  de  quel- 
qu'un ,  on  fe  réfoud  à  faire  une  chofe  dont  on 
avoit  quelque  fcrupule ,  on  dit  figurément , 
qu'il  en  portera  le  péché,  quil  en  portera  l'ini- 
quité, pour  dire,  que  S'il  y  a  du  péché,  il  en 
fera  chargé ,  il  en  fera  refponfable. 

On  dit  proverbialement ,  que  Chacun  porte 
fa  croix  en  ce  monde ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  n'ait  fes  affligions  particulières. 

On  dit  ng.  &  fam.  d'Un  homme  par  qui  on 
a  été  ofFenfé ,  qu'//  ne  le  portera  pas  loin  ,  pour 
dire,  qu'On  s'en  vengera  dans  peu. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
eft  à  charge  par  l'ennid  qu'il  donne,  qu'O/j  le 
porte  fur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  &  à  d'autres  jeux 
femblables ,  qv^Un  homme  porte  les  deux ,  porte 
fes  deux ,  pour  dire ,  qu'il  joue  deux  boules 
contre  deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  cha- 
cun. On  le  dit  auffi  figurément,  pour  dire, 
qu'il  fait  deux  fondions  différentes. 

On  dit ,  L'un  portant  l'autre ,  &  le  fort  por- 
tant le  foible ,  pour  dire ,  Compenfant  l'iui 
avec  l'autre,  &  en  compofant  une  efpèce  de 
tout.  Cette  vigne,  cette  terre  rapporte  tant  tous 
les  ans  l'un  portant  l'autre,  le  fort  portant  le 
foible. 

On  dit  figurément.  Porter  quelqu'un,  pour 
dire ,  L'affifter  de  fa  faveur ,  de  fon  crédit ,  le 
fa  vorifer.  Celui  qui  le  portoit  le  plus  ,&  de  la  pro- 
tection duquel  il  efpéroit  fa  fortune ,  fut  exilé.  Il 
y  a  des  perfonnes  puiffantes  qui  le  portent.  Il  tft 
porté  par  des  perfonnes  puiffantes. 
Porter  ,  fignifie  encore ,  Tranfporter  une  chofe 
d'un  lieu ,  &  aller  la  mettre  dans  un  autre.  // 
prit  deux  tableaux  qui  étoient  dans  fa  falle ,  & 
les  porta  dans  fa  chambre.  Porte^  ces  papiers  dans 
mon  cabinet. 

On  dit ,  Porter  qtielquun  en  terre ,  pour  dire  ,' 
Le  porter  pour  l'enterrer.  Et,  Porter  quelqu'un 
par  terre ,  pour  dire ,  Le  renverfer  par  terre. 
Porter  ,  fe  dit  auffi  Des  chevaux,  des  bêtes  de 
charge  &  de  voiture,  &  des  chofes  inanimées 
qui  foutiennent  quelque  chofe  de  pefant.  Le 
cheval  qui  le  portoit.  Un  mulet  qui  porte  cintj 
ctnts  pefant.  Un  vaijfeau  qui  porte  tant  de  ton- 
neaux. Des  colonnes  qui  portent  une  galerie.  Une 
rivière  qui  porte  de  grands  bateaux. 

On  dit ,  qu'Une  rivière  porte  bateau ,  pour, 
dire ,  qu'EUe  eft  navigable. 
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On  dit ,  que  Du  vin  porte  bien  feau ,  pour 
dire ,  qu'Encore  qu'on  y  mette  de  l'eau ,  on 
ne  laifle  pas  de  l'entir  la  tbrcc  du  vin.  Et,  qu'//  Porter  ,  fe  dit  encore  dans  la  fignification  de 


juge  cela  à  fa  mine ,  à  fon  air.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 


ne  paru  pas  l'eau ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu  de 
force ,  peu  de  fève ,  &  que  pour  peu  qu'on  y 
mette  d'eau ,  il  ne  fent  prefque  plus  rien. 
Porter  ,  fignilîe  aulH  fimplcment ,  Avoir  fur  foi , 
tenir  à  la  main ,  fans  égard  à  la  pclknteur  de  la 
chofe.  //  ne  porte  jamais  d'argent  fur  lui.  Il  porte 
toujours  quelque  livre  dans  J'a  poche.  Porter  un 
bouquet  à  la  main.  Porter  un  cierge  à  la  procef- 
Jîon. 
Porter,  fe  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a  fur 
foi ,  comme  fervant  à  l'habillement ,  à  la  pa- 
rure. Porter  des  habits  brodés.  Porter  un  habit 
tout  uni.  C'efI  un  habit  qui  n'a  jamais  été  porté. 
Porter  du  velours ,  du  fatin.  Porter  du  drap.  Por- 
ter le  deuil.  Porter  la  haire.  Porter  la  perruque. 
Porter  des  pierreries.  Porter  un  collier  de  perles. 
Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  à  la  défenfe  &: 
à  marquer  la  profeffion,  l'état.  Porter  des  pif- 
tolets.  Porter  une  épée.  Dans  l'Infanterie ,  les  pi- 
quiers  portaient  la  cuirajfe  &  le  pot  en  tête.  Por- 
ter une  écharpe.  Porter  des  plumes  à  fon  chapeau. 
Les  François  portent  l' écharpe  blanche  ,  &  les  Ef- 
pagnols  [écharpe  rouge.  Porter  le  mouj'quet.  Por- 
ter la  pique.  Il  a  long-temps  porté  les  armes  fous 
un  tel  Prince  ,  au  fervicc  d'un  tel  Prince.  Porter 
[épée ,  la  foutane ,  la  robe.  Porter  le  petit  collet. 
Porter  le  furplis  ,  l'aumuffe.  Porter  le  froc. 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  marque  la 
dignité.  Les  quatre  grands  Officiers  de  l'Ordre 
du  Saint  Efprit  portent  le  cordon  bleu  comme  les 
Chevaliers. 

On  dit  familièrement ,  Un  homme  portant 
barbe ,  pour  dire ,  Un  homme  qui  a  de  la  bar- 
be, un  homme  fait.  Il  y  avait  là  trois  hommes 
portant  barbe. 

On  dit ,  Se  faire  porter  la  robe,  fe  faire  porter 
la  queue ,  pour  dire ,  Faire  porter  la  queue  de 
fa  robe  par  un  laquais ,  par  un  page. 

On  dit ,  qu't'/i  homme  a  porté  les  chauffes , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  page  :  qu7/  a  porté  les 
couleurs,  les  livrées,  pour  dire,  qu'il  a  été  la- 
quais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
cm! Une  femme  porte  le  haut  de  cliaujjes,  porte  les 
chcujfes ,  pour  dire ,  qu'EUe  ell  plus  maîtrelTe 
dans  fa  maifon  que  fon  mari. 

En  parlant  d'Un  coup,  d'une  bleffure,  on 
dit ,  En  porter  les  marques ,  pour  dire ,  En  avoir 
encore  les  marques  fur  le  corps. 
Porter  ,  fe  dit  aulfi  Des  différentes  manières  de 
tenir  fon  corps ,  fa  tête ,  fes  bras ,  &c.  &  de 
tout  ce  qui  regarde  la  contenance  &  le  gefte. 
Porter  la  tête  haute.  Porter  les  pieds  en  dehors. 
Porter  bien  fes  bras  en  danfant.  Porter  le  bras  en 
écharpe. 

Il  fe  dit  auffi  en  ce  fens  Des  animaux  ,  & 
principalement  des  chevaux  &  des  chiens.  Un 
cheval  qui  porte  bien  fa  tête.  Les  chevaux  Anglais 
portent  ordinairement  le  ne^  au  vent.  Ils  portent 
au  vent.  Un  chien  qui  porte  bien  fes  oreilles 


Pouifer,  étendre,  faire  aller,  conduire.  Il  faut 
porter  ce  mur  jufques-là.  Il  faut  le  porter  encore 
plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  fa  tête  jufques  dans 
les  nues.  Ce  Prince  a  porté  fes  armes  juj'ques  dans 
le  cœur  du  pays  ennemi.  Alexandre  porta  fes  ar- 
mes jufques  dans  les  Indes.  Des  tuyaux  qui  portent 
l'eau  dans  un  jardin  ,  dans  une  cour,  dans  une 
cuifîne,  dans  un  réfervoir. 

On  dit  figurément ,  Porter  la  terreur  de  fes  ar- 
mes,  porter  fon  nom  &  fa  gloire ,  porter  fon  am- 
bition, fes  ej'pérances ,  porter  fes  déflrs  jujquaux 
plus  grandes  chofes.  C'cf  porter  la  vengeance ,  le 
rejfentiment  trop  loin.  On  ne  peut  pas  porter  le 
jcrupule  plus  loin.  Il  a  porté  la  dignité,  l'autorité 
de  la  Magifrature  à  un  haut  degré. 

On  dit  encore.  Porter  la.terreur ,  la  confuflon 
par  tout,  pour  dire,  Caufer,  donner  de  la  ter- 
reur, répandre  le  défordre  par  tout.  Et  on  dit. 
Porter  bonheur ,  porter  malheur ,  porter  guignon  , 
pour  dire.  Être  caufe  de  quelque  bonheur > 
de  quelque  malheur.  Le  dernier  ell  du  flyle 
familier. 

On  dit ,  Porter  la  main  à  Cépée ,  porter  la, 
main  au  chapeau ,  pour  dire ,  Etendre  fa  main 
pour  tirer  l'épée ,  ou  pour  ôter  fon  chapeau. 

On  dit ,  Porter  un  coup  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Pouffer ,  adreffer  un  coup  à  quelqu'un. 
Ils  lui  portèrent  plufieurs  coups ,  mais  il  les  para- 
tous.  Porter  un  coup  d'épée.  Porter  une  botte. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  de  con- 
fidération ,  de  mérite,  que  Tout  ce  qu'il  dit  porte, 
coup ,  que  toutes  fes  paroles  portent  coup  ;  foit 
pour  dire ,  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  faffe  une 
grande  impreffion  fur  l'efprit ,  par  la  déférence 
qu'on  a  pour  lui  ;  foit  pour  dire ,  qu'il  place 
toujours  à  propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aufli ,  qu'f /2e  chofe  porte  coup ,  pour 
dire ,  qu'On  en  tire  quelque  conféquence , 
qu'elle  produit  quelque  effet  confidérable. 

On  dit,  ci^xVn  fufil  porte  bien  fon  plomb  ^ 
pour  dire,  que  Quand  on  le  tire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  ell  ne  s'écarte  point  trop  ,  & 
qu'il  efi:  pouffé  droit  au  but. 

On  dit  encore,  Porter  fis  regards ,  porter  fa 
vue  en  quelque  endroit ,  pour  dire ,  Regarder , 
adreffer  fes  regards,  les  fixer,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.   Quelque  part  que  je  porte  la. 

vue,  je  vois Et  on  dit  figurément ,  Porter 

fes  vues  bien  haut,  pour  dire ,  Former  de  grands 
deffeins.  Et ,  Porter  fes  vues  bien  loin  ,  pour 
dire ,  Prévenir  de  loin  les  chofes  à  venir ,  les 
prévoir. 

On  dit ,  Porter  une  famé ,  pour  dire  ,  Boire 
à  la  fanté  de  quelqu'un ,  en  s'adreffant  à  lui 
autre  pour  l'inviter  à  en  faire  autant. 

On  dit  familièrement,  (\\\Un  homme  n'a  pas 
porté  fanté  depuis  fa  difgrâce,  depuis  fa  chute  , 
pour  dire  ,  que  Depuis  ces  accidens  il  n'a 
point  eu  de  fanté. 


On  dit  familièrement,  qu'i7/2/w,7;OTe/e porte  Porter,  fignifie  encore.  Etre  étendu  en  Ion- 


haut,  pour  dire,  qu'il  fe  prétend  de  grande 
qualité ,  ou  qu'il  fe  prévaut  de  l'avantage  que 
Ion  rang ,  fa  dignité ,  fes  richeffes ,  fa  capacité 
lui  donnent.  Il  eft  du  ftyle  famiher. 

On  dit  familièrement ,  <\\.\'Un  homme  porte  la 
ffiim  d'avoir  fait  une  chofe,  pour  dire,  qu'On 


gueur.  Cette  poutre  porte  trente  pieds.  Cette  pièce 
de  drap  doit  porter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte 
dix-huit  aunes  de  cours. 
Porter  ,  fignifie  auffi ,  Produire  ;  &  il  fe  dit  De 
la  terre ,  des  arbres ,  &c.  Cejî  un  pays  qui  porte 
de  bons  fruits.  Dis  terres  qui  portent  du  froment. 
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Un  arbre  qui  porte  dt  beaux  fruits.  L'arbn  qui 
porte  Us  noix  de  mufcade. 

On  dit,  qnUne  fomme  pont  intérêt,  pour 
dire  ,  qii'Elle  produit  intérêt. 
Porter  ,  le  dit  auffi  Des  femmes  &  des  femel- 
les des  animaux.  Les  femmes  portent  ordinaire- 
,    ment  leurs  cnfans  neuf  mois.  Porter  un  enfant  à 
terme.  L'enfant  qu  elle  porte.  Les  cavales  portent 
cn^ejnois. 
Porter,  fignlfîe  encore,  Souffrir,  endurer.  // 
porte  impatiemment  fa  difgràce.  Il  a  porté  fon 
malheur ,  fon  affliclion  en  homme  de  bien.  Il  en 
portera  la  peine.  Il  en  portera  la  folle  enchire. 
On  dit  en  ce  fens,<que  Les  enfans portent  quel- 
quefois les  iniquités  de  leurs  pires  ,  pour  dire  , 
qu'ils  fouffrent  quelquefois  la  peine  due  aux 
iniquités  de  leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  été  battu  par  un  autre, 
au' Il  a  été  le  plus  fort ,  qu'i/  a  porté  les  coups. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  dans 
le  langage  de  l'Écriture ,  Porter  tout  le  poids  du 
jour  &  de  la  chaleur ,  pour  dire ,  Endurer  toute 
la  fatigue ,  toute  la  peine. 
Porter  ,  fignifie  auffi ,  Induire ,  exciter  à  quel- 
que chofe.  Son  inclination  le  porte  aux  armes. 
Ce  font  eux  qui  l'ont  porté  à  cela.  Les  mauvaifes 
compagnies  l'ont  porte  à  la  débauche. 

On  ài\\..  Porter  amitié,  porter  affeclion  â  quel- 
qu'un; &,  Être  porté  d'amitié  pour  quelqu'un, 
pour  dire ,  Avoir  de  l'amitié ,  de  l'affeéHon 
pour  quelqu'un.  De  même  que  Porter  amitié, 
porter  afficlion  ,  fignifient  Aimer  ;  de  même 
auffi  Porter  honneur ,  porter  refpecl ,  fignifient , 
Honorer  ,  refpeder.  Ex,  Porter  envie,  fignifie 
Envier. 

On  dit,  Porter  la  parole,  pour  dire.  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie,  d'un  Corps,  d'une 
Communauté.  Il  portoit  la  parole  pour  fa  Com- 
pagnie. Et ,  Porter  parole ,  pour  dire ,  Donner 
afiurance ,  promettre  verbalement  au  nom  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  mille 
écus. 

On  dit ,  Porter  témoignage  ,  pour  dire ,  Té- 
moigner qu'une  chofe  eft  ou  n'eft  pas.  //  ne 
faut  jamais  porter  témoignage  contre  la  vérité. 
Je  puis  porter  témoignage  qu'il  n'en  a  jamais  dit 
un  mot. 

On  dit,  Porter  fon  jugement  de  quelque  chofe, 
fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Juger  de  quelque 
choie. 
Porter  ,  s'emploie  encore  en  parlant  D'aâes 
publics  &  de  lettres  ;  &  il  fe  dit  des  chofes 
qui  y  font  expreflement  contenues.  La  Dé- 
claration porte  que L'Arrêt  porte  condam- 
nation. Il  efl  porté  par  la  loi,  par  le  contrat , 
que La  flotte  efl  arrivée ,  les  dernières  let- 
tres qu'on  a  reçues  le  portent  expreffément.  Les 
lettres  d'aujourd'hui  portent  que  tout  cf.  dans  le 
même  état. 

On  dit  d'Un  empêchement  légitime  qu'on 
allègue ,  pour  s'excufer  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chofe ,  que  Cela  porte  J'on  excufe  avec 
J'oi.  On  dit,  que  La  beauté  porte  fa  recomman- 
dation avec  elle ,  pour  dire ,  qu'Une  belle  per- 
fonne  n'a  qu'à  fe  montrer ,  pour  s'attirer  la 
bienveillance  de  tout  le  monde. 

On  dit,  c^'Une  viande  porte  fa  fauffe,  qu'w/J 
fruit  porte  fon  fucre ,  pour  dire,  qu'Une  viande 
«il  û  bonne ,  qu'elle  n'a  pas  befoin  de  fauffe  j 
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tju'un  fruit  eft  fi  bon ,  qu'il  n'a  pas  befoin  de 
lucre. 

Aux  jeux  des  cartes  où  l'on  a  accoutumé  d'é- 
carter, on  dit,  Porter  beau  jeu,  porter  vilain 
jeu ,  pour  dire ,  Avoir  beau  jeu ,  vilain  jeu  aux 
premières  cartes. 

On  dit  auffi,  c\\C  On  porte  une  couleur,  pouf 
dire  ,  que  C'eft  celle  dont  on  a  le  phis  de  car- 
tes en  mains ,  &  dans  laquelle  on  a  fon  jeu  fait, 
ou  prefque  fait.  Il  portoit  une  quinte  de  cœur  toute 
faite.  Il  portoit  pique  ,  mais  il  ne  lui  efl  rien  rentré. 
Mais  quand  on  dit ,  Porter  à  une  couleur ,  alors 
on  fuppofe  qu'on  ne  porte  pas  un  jeu  fait. 
Il  porte  à  trifle.  Il  porte  aux  Dames.  Il  porte  à 
la  quinte  major  de  carreau. 
Porter  ,  eft  auffi  verbe  neutre ,  &  fignifie ,  Po- 
fer  ,  être  foutenu.  Une  poutre  qui  porte  fur  la. 
muraille.  Tout  l'édifice  porte  fur  ces  colonnes. 

On  dit ,  a^w'Une  poutre  porte  à  faux ,  pour 
dire  ,  qu'EIle  n'eft  pas  bien  pofée  fur  le  foLide  , 
fur  le  maffif  qui  doit  la  foutenir. 

On  dit  figurément  d'Un  raifonnement  qui 
n'eft  pas  concluant ,  ç^w' Il  porte  à  faux ,  foit  que 
le  défaut  vienne  du  principe  ,  ou  de  fa  mau- 
vaife  application. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z7«  carrofje  porte  fur  la. 
flèche ,  pour  dire ,  qu'il  touche ,  qu'il  bat  fur  la 
flèche  quand  il  eft  en  mouvement.  Et  on  dit , 
c^\t  La  jelle  d'un  cheval  porte  fur  le  garrot  ,pour. 
dire ,  qu'EIle  le  touche  fur  le  garrot. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Porter  au  Sudi 
au  Nord ,  &c.  pour  dire ,  Gouverner ,  faire 
route  au  Sud  ,  au  Nord ,  Sic. 
Porter  ,  fignifie  auffi  Atteindre  ;  &  en  ce  fens, 
il  fe  dit  Des  pièces  d'artillerie,  &  des  armes 
à  feu  &  autres.  Le  canon  de  la.  place  ne  fauroit 
porter  jufqu'ici.  Le  boulet  ne  porta  que  juf qu'au 
pied  de  la  muraille.  Une  coulevrine  qui  porte  une 
demi-lieue,  à  une  demi-lieue.  Les  flèches  ne  f au- 
raient porter  juf ques-là.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  aufîi 
Des  coups  d'armes  à  feu  &  autres.  Tous  les 
coups  que  l'on  tire  ne  portent  pas.  La  blefjure  efl 
dangereufe  ,  car  le  coup  a  porté  fur  l'os.  Et  l'on 
dit  en  parlant  d'Un  heurt ,  d'un  coup  que  l'on 
s'eft  donné  à  la  tête  en  tombant ,  que  La  tétt 
a  porté. 

On  dit  ,  oyCUn  canon  ,  qu'«/z  fujîl  porte 
loin  ,  pour  dire ,  qu'il  atteint  à  une  grande  dif- 
tance. 

On  dit ,  en  parlant  d'armes  à  feu ,  Tirer  à 
tout  portant ,  pour  dire ,  En  appuyant  le  bout 
de  l'arme  fur  le  corps  de  fon  ennemi ,  ou  au 
moins  de  fort  près.  Et ,  Dire  quelque  chofe  à 
bout  portant ,  fignifie  figurément ,  Dire  quel- 
que chofe  de  fâcheux  en  face  à  quelqu'un. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  que  La  balle 

aparté  fur  le  toit ,  fur  les  deux  /0/V5 ,  pour  dire  , 

qu'EIle  y  a  touché.  Et  l'on  dit ,  que  La  balle 

porte  au  mur  ;  ou  abfolument,  qu'EIle  porte  , 

pour  dire ,  que  De  fon   premier  bond  elle 

touche  au  mur ,  de  telle  &çon  que  le  mur  la 

renvoie. 

Porter  ,  en  termes  d'Armoiries ,  fignifie ,  Avoir 

dans  fes  armes.  Ainfi  on  dit ,  Un  tel  Seigneur 

porte  d'azur  au  lion  d'argent,  porte  de  gueules 

aux  trois  befans  d'or,  pour  dire,  qu'il  a  dans 

fes  armes  un  lion  d'argent  en  champ  d'azur , 

trois  befans  d'or  dans  un  champ  de  gueules , 

&c. 

P0RTB8 ,  çft  auffi  réciproque  ,  S>i  reçoit  diver- 
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fes  fignifications.  Il  fe  dit  de  l'état,  de  h  fanté. 
S( porter  bien.  Se  porter  mal.  Comment  Je  porte- 
t-il  ?  Il  ne  fe  porte  pas  trop  bien  depuis  quelques 
jours.  Il  fe  porte  mieux. 

Il  fe  dit  encore  De  la  dirpofition  de  l'cfprit , 
de  l'inclination ,  de  la  pente  qu'on  a  à  quelque 
chofe.  Cejl  un  garçon  qui  Je  porte  au  bien.  Il  s'ejl 
porté  à  cela  de  lui-même.  Il  fe  porte  au  mal.  Se 
porter  à  la  débauche. 

Il  fignific  aulli ,  S'appliquer  à  quelque  chofe. 
Ilfe  porte  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  fe  dit  encore  Des  différentes  manières 
d'agir  &  de  fe  conduire  en  certaines  occafions. 
Il  s'y  ejl  porté  en  homme  de  cœur.  Il  s'y  ejl porté 
un  peu  mollement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  porter 
partie  contre  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  rendre 
partie  contre  quelqu'un  ,  intervenir  contre  lui 
dans  un  procès.  Se  porter  pour  appelant ,  pour 
dire ,  Interjeter  appel  d'une  Sentence.  Et ,  Se 
porter  pour  héritier ,  pour  dire  ,  Prendre  la  qua- 
lité d'héritier  ,  fe  déclarer  héritier ,  &  agir  en 
cette  qualité. 
Porté,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  De 
certaines  chofes  qu'il  n'importe  guère  de  faire 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre,  ou  qui 
ne  font  guère  plus  mal-aifées  à  faire  d'une  fa- 
çon que  d'une  autre ,  Autant  vaut  traîné  que 
porté. 

On  dit  quelquefois  à  un  homme  qui  en  efl: 
venu  voir  un  autre  vers  l'heure  du  dîner  ,  De- 
meure^ ici  a  dîner ,  votis  voilà  tout  porté. 
PORTE-AIGUILLE,  f.  m.  Inftrument  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  donner  plus  de 
longueur  aux  aiguilles ,  &  pour  les  tenir  d'une 
manière  plus  ftable. 
PORTE- ARQUEE  USE.  f.  m.  Officier  qui  porte 
le  fiifil  du  Roi ,  quand  il  va  à  la  chafle. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Officiers  qui  ont  la  même 
charge  chez  les  Prmces  de  la  Famille  Royale. 
PORTE-ASSIETTE,  f  m.  Cercle  d'argent ,  d'é- 
tain,  Ôcc.  qu'on  met  fur  la  table  ,  &  lur  lequel 
on  met  des  plats,  desaffiettes  d'entrée  &  d'en- 
tremets. 
PORTE-BAGUETTE,  f.  m.  Anneau  placé  le 
long  du  ffit  d'un  fufil ,  d'un  piftolet,  pour  rece- 
voir &  porter  la  baguette. 
PORTE-BALLE,  f  m.  Petit  Mercier  qui  por- 
te fur  fon  dos  une  balle  où  font  fes  marchan- 
diies. 
PORTE-BARRES,  f.  m.  pi.  Anneaux  de  cordes 
pafiés  dans  l'anneau  du  licou  ,  &  qui  fuppor- 
tent  les  barres  des  chevaux  que  l'on  mène 
accouplés.   //  ejl  inutile  de  mettre  des  barres  & 
des  porte-barres  an  premier  cheval  de  chaque  ban- 
de ,  ce  cheval  étant  confié  à  un  palefrenier  qui  le 
mine  par  le  licou. 
PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule ,  ou  inftrument 
à  la  faveur  duquel  on  dirige  &  l'on  conduit  des 
bougies  dans  l'urctre ,  à  l'effet  de  le  dilater. 
PORTE-CHAPE.  f.  m.  Celui  qui  porte  ordinai- 
rement la  chape  dans  une  Églife.  //  efl  porte- 
chape  dans  une  telle  Paroijfe. 
PORTE-COLLET,  f  m.  Pièce  de  carton  ou  de 
baleine  couverte  d'étoffe ,  qui  fert  à  porter  le 
collet  ou  le  rabat. 
PORTE-CRAYON,  f.  m.  Infiniment  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre ,  &c.  dans  lequel  on  met  un 
crayon. 

Tome  n, 
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PORTE-CROIX,  f.  m.  Celui  qui  porte  la  Croix 
devant  le  Pape ,  devant  un  Légat ,  devant  un 
Archevêque.  11  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  portent 
la  Croix  aux  Proceffions. 

PORTE-CROSSE,  f  m.  Celui  qui  porte  la  Croffe 
devant  un  Évcque. 

PORTE-DIEU.  i.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
communément  dans  une  Paroiffis ,  Le  Prêtre 
qui  eft  deltiné  à  porter  le  Viatique  aux  ma- 
lades. 

PORTE-ENSEIGNE,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on 
appeloit  autrefois  Celui  qu'on  appelle  préfen-» 
tement  Enfeigne  dans  une  Compagnie  d'Infan- 
terie. 

PORTE-ÉPÉE.  f.  m.  On  appelle  de  la  forte 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  atta* 
che  à  la  ceinture  de  la  culotte ,  pour  porter 
répée. 

PORTE-ÉTENDARD,  f.  m.  Ilfedit  d'UnCava- 
lier,  qui  dans  les  marches  ordinaires  porte 
l'étendard  que  le  Cornette  doit  porter  les  jours 
d'aftion. 

Il  fignifie  auffi  Une  pièce  de  cuir  attachée  à 
la  felle ,  pour  appuyer  le  bout  d'en-bas  de  l'é- 
tendard. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES.  f.  m.  pi.  Anneaux  de 
fer  carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la  felle  , 
le  plus  près  de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  eft 
poffible." 

POP..TE-FAIX.  f.  m.  Crocheteur,  celui  dont  le 
métier  eft  de  porter  des  fardeaux. 

POP>.TE-FEUILLE.  f.  m.  Carton  plié  en  deux  , 
couvert  de  peau  ou  de  quelque  étoffe ,  &  fer- 
vant  à  renfermer  des  papiers. 

PORTE-LETTRE,  f.  m.  Sorte  d'étui  ou  de  pe- 
tit porte-feuille  ,  dans  lequel  on  met  des  let- 
tres &  des  papiers ,  &  que  l'on  porte  dans  fa 
poche. 

PORTE-MANTEAU,  f.  m.  Officier  du  Roi  , 
dont  la  charge  eft  de  porter  le  manteau  du 
Roi ,  quand  il  fort.  Il  y  a  auffi  des  charges  de 
Porte-manteau  dans  toute  la  Famille  Royale. 

Porte-manteau  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de 
valife  qui  eft  ordinairement  d'étoffe.  Et  on 
appelle  encore  Porte-manteau  ,  Un  morceau 
de  bois  attaché  à  la  muraille ,  où  l'on  a  accou- 
tumé de  fufpendre  les  habits. 

PORTE-MORS.  f.  m.  Cuirs  qui  foutiennent  le 
mors  de  bride.  Chaque  porte-mors  a  une  boucle 
par  le  moyen  de  laquelle  il  peut  être  haujje  ou 
baiffé. 

PORTE-MOUCHETTES.  f.  m.  Inftrument  de 
métal  où  l'on  met  les  mouchettes  dont  on  mou- 
che les  bougies ,  les  chandelles. 

PORTE-MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  cro- 
chet ou  d'agrafe  qui  eft  au  bas  de  la  bandou- 
lière d'un  Cavalier  ,  &  qui  l'aide  à  porter  fon 
moufqueton. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites  agrafes 
qui  font  aux  chaînes  &  aux  cordons  de  montre  , 
parce  qu'elles  font  faites  de  la  même  manière. 

PORTE-PlERPvE.  f  m.  Inftrument  fait  en  forme 
de  porte-crayon ,  qui  fcrt  à  porter  la  pierre 
infernale. 

PORTE -TAPISSERIE,  f  m.  Châffis  de  bois 
qu'on  élève  au  haut  d'une  porte ,  &  fur  le- 
quel la  tapifferie  s'étend  pour  tenir  lieu  de  por- 
tière. 

PORTE-VERGE,  f  m.  Bedeau  qui  porte  une 
baeuette  ou  une  verge  devant  le  Curé,  devant 

Hhh 
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les  Margiiilliers  ,  dans  une  Paroiffc ,  dans  une 
ÉgliCe. 
PORTE-VENT.  f.  m.  Tuyau  de  bois  qui  porte 
le  vent  des  Ibufflets  dans  le  fommier  de  Tor- 

giie. 

PORTE-VOIX.  f.  m.  Sorte  d'inftrumcnt  en  for- 
ine  de  trompette  ,  pour  porter  la  voix  au 
loin. 

PORTEUR ,  EUSE.  (.  Celui  ou  celle  dont  le 
métier  ordinaire  eil  de  porter  quelque  far- 
deau. Les  Boulangers  ,  hs  Bouchers  ont  des  por- 

■  tturs par  qui  ils  envoient  le  pain  ,  la  viande  dans 
Us  maifons  qu'ils  fervent.  Il  y  a  des  porteurs  ,  des 
porteufes  dans  les  marc/tés  pour  porter  ce  quon 
achette.  Les  Banquiers ,  les  Tréforiert  ont  despor- 
teurs d'argent. 

Il  le  dit  aufli  d'Un  homme  chargé  de  rendre 
une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre  ejl  homme  en 
qui  l'on  peut  prendre  confiance.  Fous  pouve^  don- 
ner la  réponje  au  porteur. 

On  dit  par  plaifanteric ,  en  parlant  d'Une 
lettre  qu'on  trouve  trop  longue ,  Le  porteur  vous 
dira  le  rejle. 

Porteur  de  chaise  ,  &  fimplement  Porteur , 
Un  de  ces  hommes  qui  portent  les  gens  dans 

'  une  chaife  par  les  rues.  Prendre  des  porteurs 
fur  la  place.  Envoyer  quérir  des  porteurs.  Avoir 
de  bons  porteurs  de  chaife ,  ou  de  bons  porteurs. 

Porteur  d'eau  ,  Porteuse  d'eau.  Celui  ou 
celle  qui  porte  de  l'eau  dans  ks  rues ,  dans 
les  maifons. 

Il  y  a  des  Charges  publiques  qui  donnent  le 
nom  de  Porteurs  à  ceux  qui  les  exercent ,  ou 
qui  les  font  exercer.  Porteurs  de  charbon.  Por- 
teurs de  blé.  Porteurs  de  fel. 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  chajige ,  Celui 
qui  eft  chargé  d'une  lettre  de  change  pour  en 
recevoir  l'argent. 

Oh  dit  de  même ,  qu'ZTrâ  homme  ejî  porteur 
de  billets.  Et  on  dit ,  Un  billet  payable  au  por- 
teur. 

On  appelle  Porteur  de  bonnes  nouvelles ,  ou 
de  mauvaifes  nouvelles  ,  Celui  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle ,  ou  une  mauvaife  nouvelle. 
//  ne  faut  jamais ,  s'il  fe  peut  ,  être  porteur  de 
mauvaifes  notivelles. 

En  parlant  du  cheval  fur  lequel  eft  monté 
le  portillon  d'un  carroffe  à  fix  chevaux ,  on 
l'appelle  Le  porteur. 

PORTIER.  f  m.  Celui  qui  a  foin  d'ouvrir ,  de 
fermer  &  de  garder  la  principale  porte  d'une 
maifon.  Cefl  un  bon  portier.  Ce  portier  efl  exacl. 
Ce  portier  ejlfidelle. 

Lorfque  celui  qui  a  foin  d'ouvrir  &  de  fer- 
mer la  porte  d'une  grande  Maifon ,  eft  Suifte 
&  porte  l'épée  &  le  baudrier  ,  on  ne  l'appelle 
plus  Portier ,  on  l'appelle  Suijfe, 

Dans  les  Couvens  d'hommes ,  lorfque  celui 
qui  a  foin  d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte  ,  eft 
Frère  Convers ,  on  l'appelle  Le  Frhre  Portier. 

Dans  l'Églife ,  l'Ordre  de  Portier  eft  le  pre- 
mier des  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIÈRE,  f  f  On  appelle  ainfi  dans  les  Mo- 
naftcres  de  Filles,  La  Religieufe  qui  a  foin 
de  la  porte  ,  &  qui  eft  aufli  appelée  La  Soeur 
ponibre,  ou  la  Mire  portière,  Dsm  cesphrafes  , 
Portière  eft  pris  adjeflivement. 

PORTIÈRE,  f  f  Ouverture  du  carrofle  par  oh 
l'on  monte  &  l'on  delcend.  La  portière  efl  trop 
iarge^trop  étrçitt. 
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PORTikRE ,  fe  dit  auflî  dans  un  carrofle ,  De  ce 
qui  fert  à  fermer  l'ouverture  par  où  l'on  monte 
éc  defcend.  Ouvrir  la  portière.  Fermer  la  portière. 
La  portière  du  carroffe  s'efl  rompue.  Abaiffer  les 
glaces  des  portières. 

Portière  ,  fe  dit  encore  De  la  place oii  l'on  fe 
^et  dans  un  carroflTe  vis-à-vis  de  la  portière. 
Etre  afjîs  à  la  portière.  Etre  à  la  portière. 

On  appelle  auflî  Portière,  Une  efpèce  de 
rideau  qu'on  met  devant  une  porte  ,  ou  pour 
empêcher  le  vent,  ou  par  ornement.  Des  por- 
tières de  velours.  Des  portières  de  damas. 

PORTION.  {.  f.  Partie  d'un  tout ,  d'un  héritage  ,' 
d'une  maifon  ,  &c.  Portion  de  maifon  à  veridre. 
Portion  de  maifon  à  louer.  Les  héritiers  ont  par- 
tagé tout  le  bien  du  défunt  en  quatre  portions. 
Portions  égales.  Portions  inégales.  La  moindre 
portion,  La  meilleure  portion.  Portion  de  cercle. 

Portion  ,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  quantité 
de  pain  ,  de  viande ,  &c.  qu'on  dorme  aux 
repas  dans  les  Couvens  &  dans  les  autres 
Communautés ,  à  chacun  en  particulier.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  afaportion.  Grof- 
Jir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue  ,  La  fomme  que 
les  gros  Décimateurs  font  obligés  de  fournir 
aux  Curés  pour  leur  fubfiftance.  On  a  réglé 
les  portions  congrues  des  Curés  à  la  fomme  dt 
cent  éciis.  Donner  ,  payer  à  un  Curé  la  portion 
congrue. 

PORTIQUE,  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  Gale- 
rie ouverte  ,  dont  le  comble  eft  foutcnu  par 
des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Grand ,  ma- 
gnifique ,  fuperbe  portique.  Le  portique  d'un  Tem- 
ple. La  place  efl  entourée  de  portiques. 

On  appelle  Le  Portique  ,  la  doctrine  du  Por- 
tique ,  les  difciples  du  Portique  ,  La  fefte  ^  la 
doctrine  ,  les  difciples  de  Zenon.  On  nomme 
autrement  ces  Philofophes  ,  Les  Stoïciens, 

On  appelle  aufli  Portique  ,  Une  efpèce  de 
jeu  ,  où  l'on  fait  tourner  une  boule  autour  d'un 
portique  ,  dans  lequel  elle  entre  par  une  des 
ouvertures  ,  &  s'arrête  enfuite  fur  un  chiffre 
dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perte. 

PORTOR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  marbre  noir,' 
ayant  des  veines  qui  imitent  l'or.  Du  portor. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  reflemblance  ,  la  fi- 
gure ,  la  repréfentation  d'une  perfonne  au  na- 
turel ,  avec  le  pinceau  ,  le  crayon  ,  &c.  Por- 
traire  au  vif,  au  naturel.  Il  s' efl  fait  portrairt.  Il 
eft  vieux. 

Portrait,  aite.  participe.  II  n'a  plus  d'ufage. 

PORTRAIT,  f  m.  Image,  reflemblance  d'une 
perfonne  tirée  par  le  moyen  du  pinceau  ,  du 
burin,  du  crsyon  ,S>Cc.  Beau  portrait.  Portrait 
au  naturel.  Portrait  en  grand,  en  petit.  Faire  un 
portrait.  Portrait  reffemblant.  Portrait  en  paflel. 
Portrait  en  miniature.  Portrait  en  émail.  Boite, 
de  portrait.  Botte  à  portrait.  Ce  Peintre  ne  tra- 
vaille qu'en  portraits.  CePeintre  réuffit  mieux  dam 
le  portrait  que  dans  l'hlfloire. 

On  appelle  Portrait  flatté ,  Un  portrait  quî 
diminue  les  défauts  du  vifage.  Et  Portrait 
chargé ,  Un  portrait  qui  les  augmente  en  gar- 
dant pourtant  la  reflemblance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  reflTemble  à  fon  père  ou 
à  fa  mère ,  6c  de  toute  perfonne  qui  relTemble 
à  une  autre  ,  que  Cefl  fon  portrait ,  fon  vrai 
portrait. 

Portrait  ,  fignifîe  aufli  La  defcription  qu'on  fait 


I 


vos 
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d'une  perfonne  ,  tant  pour   le    corps   que  Poser  ,  fe  dit  aurtl  en  matière  de  Doûrlne ,  & 


pour  l'elprlt.  Portrait  eri  profc.  Portrait  en  vers 
Il  riuffit  fort  bien  en  portraits.  Cetoit  la  grande 
mode  il  y  a  quelque  temps  de  faire  des  portraits. 
Il  le  ditaulTiDe  la  description  de  toute  ibrte 
de  chofes.  Il  fa  un  portrait  bien  vif  des  derniers 
troubles.  Il  fa  un  beau  portrait  des  mœurs  dcfon 


fignifie ,  Établir  pour  véritable ,  pour  confiant. 
Pofer  un  principe.  Pofcr  pour  principe.  Pofer  corn-- 
me  un  principe.  Pofer  pour  fondement ,  pour  ma" 
xime..  Pofer  comme  une  vérité  inconteftifiU ,  que . . . 
Jevous  pofe  cela  comme  une  chofe  défait.  On 
dit  aufli  ,  Pofer  enfuit.  Je  vous  pofe  enfuit  que.. , 


Jtècle.  Dans  cet  Hijîorien  il  y  a  des  portraits  PoSER  ,  en  matière  de  difpute ,  le  dit  en  parlant 


bien  touches.  Ce  Prédicateur  a  fait  un  portrait  bien 
terrible  de  l'enfer  dans  fon  Sermon. 
PORTRAITURE,  f.  f.  Il  eft  vieux. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Livre  de 
portraiture.  Un  livre  qui  enieigne  à  defliner 
toutes  les  parties  du  corps  humain 


De  certaines  chofes  dont  on  ne  demeure  pas 
d'accord ,  mais  que  l'on  veut  bien  fuppoler  , 
afin  de  pouvoir  procéder  à  la  difcuflion  du  refte^ 
Pofons  la  chofe  comme  vous  la  dites.  Vous  pré- 
tendei  que  cela  efl^Je  n'en  demeure  pas  d'accord i 
mais  pofons  que  celafoit.  Pofons  le  cas  que  celafoit. 


PORTULAN.  1".  m.  Titre  qu'on  donne  à  un  livre  Poser  ,  fe  dit  aufR  au  neutre  ,  &  fignifie  ,  Être 

qui  contient  le  glfement  &  la  defcription  des  pofé  fur  quelque  chofe  ,  porter  fur  quelque 

ports  de  mer,  des  côtes  ,  &  de  ce  qui  y  eft  chofe.  Une  poutre  qui  ne  pofe  pas  ajfe:^  fur  le  mur, 

relatif.  Le  Portulan  de  la  Manche  ,  de  la  Midi-  PosÉ  ,  ÉE.  participe 


terranie. 
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POSAGE.  f.  m.  Le  travail  &  la  dépenfe  qu'il 
faut  faire  pour  pofer  ou  mettre  en  place  cer- 


On  dit  ,  Cela  pofé  ,  il  s'enfuit ,  pour  dire , 
Cela  étant  accordé ,  étant  fuppofé  ,  il  s'en- 
fuit. Et ,  PoJ'é  que  cela  fût  ,  pofé  le  cas  que  cela 
fût ,  que  feriei'vous  ?  pour  dire  ,  Si  cela  étoit  « 
que  feriez-vous  ? 


tains  ouvrages.  Il  faut  tant  pour  le  pofage  de  ces  PosÉ  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  animaux 

tuyaux.  On  a  payé  tant  pour  le  pofage  de  cette  arrêtés  fur  leurs  pieds. 

menuifer'ce.  POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment  pofe 

POSE.  1.  f.  Terme  d'Architefture.  Le  travail  qu'il  ou  dirige  la  pofe  des  pierres.  Pofeur  defonna- 

y  a  à  pofer  une  pierre.  La  pofe  des  grandes  pier-  tes ,  eft  Celui  qui  pofe  des  fonnettes. 

res  efl  difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une  POSITIF ,  IVE.  adj.  Certain  ,  confiant  ,  afluré.' 

pierre  ,  &  tant  pour  la  pofe.  Cela  efl  pojùif.  Ce  fait-là  efl  pofltif.  Je  vous  donne 

Pose  ,  en  termes  de  guerre ,  fe  dit  De  certaines  cela  pour  une  chofe  pofitive.  Ce  que  je  vous  dis  là 

fentinelles  qu'on  pofe  après  la  retraite  battue.  nefl  point  une  imagination  ,  c'efl  une  chofe  pofl. 


On  appelle  Caporal  de  pofe ,  Le  Caporal  qui 
eft  chargé  de  pofer  &  de  relever  les  fenti- 
nelles. 
POSÉ ,  ÉE.  ad).  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
fonnes  ,  &  fignifie ,  Modefte ,  raflis ,  grave.  Un 
enfant  pofé  ,  bien  pofé.  Un  efprit  pofé.  Une  per' 
fonne  pofée.  Une  humeur pofée. 
POSÉMENT,  adv.  Doucement ,  lentement ,  fans 
fe  prefler.  Il  parle  pofément.    Elle  marche  pofé- 
ment. 
POSER,  v.  a.  Placer ,  mettre  fur  quelque  chofe. 
Pofer  un  vafefur  un  buffet ,  le  pofer  doucement. 
Prendre  garde  où  l'on  pofe  quelque  chofe.  Il  faut 
prendre  garde  où  l'on  pofe  le  pied  dans  un   lieu 
glifant. 

Il  fignifie  aufîî ,  Mettre  dans  le  lieu  ,  dans  la 
lituation  convenable.  Pofer  une  figure ,  pofer 
un  modèle ,  C'eft  chez  les  Peintres ,  placer  une 
figure ,  un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  avan- 
tageufe  pour  l'imitation. 

On  dit  en  parlant  d'Architefture  &  de  Bâ- 
timent ,  Pofer  les  fondemens  d'un  édifice.  Pofer 
une  pierre.  Pofer  la  première  pierre  d'une  Eglife. 
Pofer  une  colonne  ,  une  figure  fur  un  piédeflal. 
Pofer  une  pièce  de  charpente. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Pofer  un  corps 
de  garde  ,  pofer  des  gardes ,  des  fentinelles ,  pour 
dire ,  Les  placer  en  quelque  endroit. 

On  dit ,  Pofer  les  armes ,  pour  dire ,  Mettre 
les  armes  bas.  Dés  que  ce  corps-là  fut  défait , 
tous  les  autres  posèrent  les  armes. 

Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  à  des  Sol- 
dats ,  on  leur  dit ,  Pofei  vos  armes,  pofe[  \os  ar^ 
mes  à  terre ,  Pour  leur  ordonner  de  les  mettre 
à  terre. 

On  dit  aufli  figurément ,  Pofer  Us  armes , 
pour  dire,  Fiire  la  paix  ou  la  trêve.  Les  deux 
partis  ont  poje  les  armes. 
Tome  II. 


tive.  Ce  font  chofes  réelles  &  pofitives.  On  en  a  des 
preuves  pojitives.  Il  lui  en  a  donné  une  promeffe  , 
une  parole  pofitive.  Il  n'y  a  rien  de  pojîtif  dans 
tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  dans  le  ftyle  di- 
daftique  ,  par  oppofhion  à  Relatif.  //  n'y  a, 
de  grandeur  pofitive  qu'en  Dieu  ,  toutes  les  au- 
tres font  relatives  ,  &  par  comparaifon. 

Il  fe  dit  encore  par  oppofitlon  à  Arbitraire. 
Il  y  a  dans  les  ouvrages  d' efprit  des  beautés  qui 
dépendent  plus  du  goût ,  que  de  quelque  chofe  de 
pofltif 

Il  fe  dit  auflî  par  oppofition  à  Négatif.  Dans 
les  Commanâemens  de  Dieu  ,  il  y  en  a  de  pofitifs 
&  de  négatifs.  Vous  loue\  cet  homme  en  difant 
qu'il  ne  fait  point  de  mal  ;  mais  ce  nefl  pas  une 
louange  pofaive  ,  ce  nefl  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Quantités  pojitives , 
Celles  qui  font  ou  qui  font  cenfées  être  pré- 
cédées du  figne  de  l'addition. 

On  dit  ,  Le  Droit  pofuif,  par  oppofitlon  ail 
droit  naturel  ;  &  on  le  partage  en  Droit  po- 
fltif divin  ,  &  en  Droit  pofltif  humain.  Le  Droit 
pofitif  divin  ,  eft  Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  , 
&  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  naturel.  L'ob- 
fervation  du  Sabbat  &  toutes  les  cérémonies  lé- 
gales étoient  de  droit  pofitif  divin  :  &  dans  la 
nouvelle  Loi  ,  l'inflitution  des  Sacremens  efl  de 
même  de  droit  pofitif  divin.  Et,  Droit  pofitif 
humain  ,  C'eft  ce  qui  eft  établi  par  les  lois  & 
par  les  coutumes  des  hommes. 

On  dit  aufli  en  matière  de  Religion ,  e^u'Une 
chofe  efl  de  droit  pofitif ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  fondée  fur  la  difcipline  de  l'Églife,  fur  une 
loi  purement  eccléfiaftique  ,  &  non  pas  fur 
l'inftitution  divine.  L'Eglife  ne  difpenfe  jamais 
de  ce  qui  efl  de  droit  divin  ,  mais  feulement  de 
ce  qui  efl  de  droit  pofitif, 

Hhh  ij 
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•^  -  On  appelle  ThcologU  pofuive ,  Cette  partie 
de  la  Théologie  qui  comprend  l'Écriture  Sain- 
te, l'Hirtoire"  eccléfiaftlque  ,  la  doflrine  des 

•  Pères,  les  décidons  des  Conciles  fur  les  dogmes 

-  de  la  foi,  &  ùir  la  pratique  de  l'ÉgUle.  liejîja- 
vant  dans  la  Thcologie  pofiiive.  Il  a  fait  un  Traite 
Âe  Théologie pojltive.  Il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  hibftantif.  Il  e  II /avant  dans  la  PoJI- 

-  tive.  Il  s'eji  plus  attache  à  la  Pojîtivc  qu'à  la 
Sckolajiiquc. 

POSITIF.  {.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  pre- 
mier degré  dans  les  adjeftits  qui  admettent 
comparailbn.  Lepojitif,  le  comparatif ,  le fuper- 
latif.  Beau  efl  le  pojltif  df^\v&  beau  ;  très-beau 
t(i  le  fuperlatif.  .''      ■  '=' 

Positif  ,  ledit  auTi  Dé  ce  petit  buffet  d'orgiies 
qui  cft  au  devant  du  grand  orgue  ,  &  qui  en 
eft  féparé.  VOrganiJle  a  joué  ce  couplet-là  fur  le 
pofiiif.  Il  y  a  dis  orgues  qui  n  ont  point  de  po- 
fitif. 

POSITION,  f.  f  Point  où  un  lieu  eft  placé.  Situa- 
tion. La  pofaion  des  lieux  nef.  pasjufe  ,  neft 
pas  bien  marquée  dans  cette  carte.  La  pojition 
d'une  armée. 

On  appelle  en  Arithmétique,  Règle  dtfauffe 
poftion ,  Une  règle  par  laquelle  des  nombres 
purement  fuppoiés  conduilént ,  avec  le  lecours 
des  proportions  ,  à  la  connoiffance  du  vérita- 

•  ble  nombre  qu'on  cherche.  C'ef  un  nombre  qu'il 
faut  chercher  par  la  règle  de  faufepofition.  Pour 
trouver  ce  nombre  ,  il  faut  fefervir  de  la  règle  de 

'  fauffe  pofition. 

Position,  le  dit  auffi  Des  points  de  doftrine 
contenus  dans  des  Thèlès  que  l'on  Ibutient.  // 
y  avoit  une  héréfie  dans  une  pofliwn  de  fes  Thè- 
fcs  ,  dans  une  de  fes  pofîtions. 

On  dit,  en  parlant  De  verfilication  grec- 

■  que  ou  latine  ,  a^^Une  fyllabe  efl  longue  par 
pofîtion ,  lorfqu'elle  eft  longue  ,  parce  que  la 
dernière  lettre  de  cette  fyllabe  eft  une  con- 
fonne  ,  &  que  la  première  lettre  du  mot  fui- 
vant  eft  auflî  une  confonne  ;  au'  lieu  qu'elle 
feroit  brève  ,  fi  cette  première  lettre  étoitune 
voyelle.  Cette  fyllabe  cf  longue  par  pofîtion. 

En  termes  de  Manège  ,  Pofuion  fe  dit  De 
l'afliette  du  cavalier ,  de  la  manière  dont  il  eft 
placé  à  cheval.  Ce  cavalier  a  une  belle  afflette  , 
une  belle  poftion  à  cheval. 

En  termes  de  Danfe  ,  on  appelle  Pofîtion , 

•  Les  différentes  manières  de  poièr  fes  pieds  , 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Portc^  le  pied  droit 
à  la  quatrième  poftion, 

POSITIVEMENT,  adv.  Affurément ,  certaine- 
ment. Je  le  crois,  mais  je  ne  le  fais  pas  poftivement. 
Il  lignifie  aufli  Précifément.  Voilà  pofîtive- 

■  ment  ce  qu'il  m'a  dit. 

POSPOLITE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  No- 
bleflè  de  Pologne ,  afl'emblée  en  corps  d'armée. 
Elle  eft  d'environ  cent  cinquante  mille  hom- 
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mes. 


POSSÉDER,  v.  a.  Avoir  ù  foi ,  avoir  en  fon  pou- 
voir. Pofféder  jugement.  Pofféder  ïnjufement. 
Pofféder  à  bon  titre  ,  à  jufe  titre.  Pofféder  de 
bonne  foi.  Pofféder  légitimement.  Pofféder  de 
ff'ands  biens.  Poféder  une  terre  ,  une-maifon  ,  un 
héritage.   Pofféder  un  office  ,    un  bénéfice  ,    une 


charge 


On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que  Les 
Bienheureux  pofsèdent  la  gloire  éternelle ,  pofsè- 
dcnt  Dieu,  pour  dire,  qu'ils  joiiiflènt  de  la  gloire 


éternelle  ,  qu'ils  jouilfent  de  la  vue  de  DiecJ 

On  dit  aulîi  ,  Pofféder  les  bonnes  grâces  d'un 
Prince  ,  ou  de  ip:e!que  autre  que  ce  foit  ,  pour 
dire  ,  En  être  favorifé  ,  en  être  aimé.  Pofféder 
l'efpritde  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  du  pou- 
voir lur  lui.  Et ,  Pofféder  le  coeur  d'une perfonne  y 
pour  dire  ,  En  être  extrêmement  aimé. 

On  dit  Des  Démoniaques  ou  Encrgimiènes,' 
que  Le  Démon  les pofsède ,  pour  dire  ,  que  Le 
Démon  s'eft  emparé  de  leur  corps.  Et  on  dit 
proverbialement  &  populairement,  en  parlant 
d'Un  homme  emporté  &  qui  ne  veut  point  en- 
tendre raifon  ,  que  Le  Diable  le  pofsède  ,  qu'/Z 
ef  poffédé  du  Diable. 

On  dit ,  Se  pofféder  foi-mime ,  pour  dire ,  Etre 
extrêmement  maître  de  fon  efprit ,  de  fes  paf- 
fions ,  de  fes  mouvemens  ,  ne  fe  lailfer  émou- 
voir ,  ne  le  lailfer  troubler  par  quoi  que  ce  foit. 
Cejl  un  homme  froid  &  fage  qui  fe  pofsède  tou^ 
Jours.  Il  ne  fe  pofsède  point  ^  il  ef  toujours  hors 
de  lui-même.  Ce  Général  d'armée,  cet  homme  de 
guerre  fe  pofsède  dans  le  combat  ,  dans  l'aclion. 
C  eft  un  Orateur,  un  Prédicateur  qui  fe  pofsède 
&  qui  ne  fe  trouble  point.  C'ef  un  joueur  qui  fe 
pofsède  également  dans  la  perte  &  dans  le  gain. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  qu'i//î  hom- 
me nefe  pofsède  pas  de  joie ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
tranfporté  de  joie ,  qu'une  joie  exceffive  le  met 
hors  de  lui-même. 

On  dit  figurcment  en  termes  de  l'Écriture,' 
Pofféder  fon  ame  en  paix  ,  pour  dire  ,  Vivre 
dans  la  tranquillité  d'efprit  que  donne  la  bonne 
confcience.  Et  dans  l'Evangile  ,Jesus-Christ 
dit  à  fes  Apôtres,  que  Par  leur  patience  ils  pof- 
féderont  leurs  âmes. 

On  dit  fîgurément ,  Pofféder  les  Sciences,  les 
Belles-Lettres  ,  les  Arts  libéraux  ,  pour  dire  , 
En  avoir  une  parfaite  connoillance.  Pofféder  la 
Philofophie ,  les  Mathématiques.  Pofféder  la  Mu- 
fîque.  Pofféder  le  Grec ,  le  Latin.  Pofféder  les  lan- 
gues étrangères.  C'ef  un  Iiomme  qui  pofsède  >bien 
fa  langue. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  qu'Z7« 
homme  pofsède  bien  ce  qu'il  fait,  pour  dire,  que 
Ce  qu'il  tait ,  il  le  fait  parfaitement  bien. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens,  Pofféder  les 
Auteurs.  Il  pofsède  parfaitement  bien  Virgile,  Il 
pofsède  bien  les  Poètes.  I  pofsède  bien  Horace.  Il 
pofsède  bien  fon  Homère. 

On  dit  ligurément ,  que  L'ambition  ,  l'ava- 
rice ,  la  colère ,  &c.  pofsède  un  homm.e  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fujet  à  ces  fortes  de  pafRons  ,  ou  qu'il 
en  eft  aftuellement  agité.  Quand  la  paffon  U 
pofsède  ,  il  nef  pas  traitahh.  Un  efl  pas  capable 
de  rien  écouter  dans  la  douleur-qui  le  pofsède. 

On  dit  par  exagération ,  que-ia  ragepojsède 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  fe  lailfe  emporter 
jiifqu'à  l'excès.  Quelle  rage  ,  quelle  fureur  vous 
pofsède  ? 
Possédé  ,  ée.  participe. 
Possédé  ,  eft  auffi  lubftantif ,  &  fignifîe ,  Dé- 
moniaque, Energumène.  Exorcijcr Us poffédés. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  inquiet  ,  &  qui  fe  tourmente  fort  , 
c|u'T//î  démène  comme  un  poffédé. 
POSSESSEUR,  f  m.  Celui  qui  pofsède  quelque 
bien  ,  quelque  héritage  ,  &c.  Légitime  pojfcf- 
feur.  Paftble  poffejfeur.  Pofeffeur  de  bonne  foi.  Il 
efl poffcffeur d' un  telbien.  lien  l'i! poffeféur de  lon- 
gue main.  Depuis  la  mort  du  dernier  pojffjeur. 
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POSSESSIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire.  II  n'a 
.  d'ulàge  que  dans  cette  phrafe.  Pronom  pojfcfftf, 
qui  lignifie ,  Un  pronom  qui  fert  ;\  marquer  la 
pofleiiion  de  la  choie  dont  on  parle.  Ainli ,  Le 
micn^  le  tien ,  UJien ,  &c.  lont  des  pronoms  pol- 
Icinfs. 

POSSESSION,  liibft.  f.  Jouiffancc  d'un  héritage, 
d'im  bénéfice ,  d'une  charge.  Si  de  tout  ce  qui 
eft  regardé  comme  un  bien.  Poffejpon  Ugiiimc. 
Pojft(Jiun  injujié.  PoJJeJJion  immémoriale  6'  non 
inurroviput.  Poffeffîon  d'an  &  jour.  PoJfe£îon 
triennale.  PojTcJJion  bien  fondée.  Etre  en  po(j'ef- 
jion.  Se  mettre  en  pojfejjîon.  Prendre  pojféjjion 
d'une  Terre ,  d'un  Bénéfice ,  d'une  Charge.  On  lui 
coalise  la  pojfejpon.  Alléguer  la.  pojjcffion-  Prife 
de  poffe£îon.  Etre  troublé  ^  être  inquiété  dans  la 
pojfe£ion  d'un  Bénéfice.  Il  s'ejl  mis  en  pofifcjfion 
des  mtubles  &  de  toute  l'argenterie. 

Possession  ,  le  dit  aufli  à  l'égard  De  toutes  les 
<;hoiês  que  les  hommes  recherchent  avec  ar- 
deur; &  c'ell  en  ce  lens  qu'on  dit,  que  Les 
plus  grandes  pajjîons  diminuent  par  la  poJfeJJlon  , 
pour  dire ,  que  La  jouiflance  ralentit  les  pal- 
îions. 

Possession,  le  dit  encore  De  l'état  d'un  hom- 
me pofledé  par  le  démon.  La  pofie[jLon  diffère 
dt  l'obfejfion ,  en  ce  que  dans  la  polfejfion  le  dia- 
ble agit  au-dedans ,  ù  que  dans  l'obfejfion  il  agit 
au-dehors. 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'efl:  guère  en  ufage  que  dans  les  matières  oii 
il  s'agit  de  la  pofleflion  d'un  Bénéfice ,  ou  de 
quelque  autre  bien.  Contcjler  le  pojfeffoire  d'un 
Bénéfice.  Plaider  ^  juger  le  pojjefioire.  Il  a  gagne 
au  pojfejfoire.  Il  a  gagné  le  pojfejfoire  ,  &  il  pour- 
fuit  pour  faire  juger  le  pétitoire.  En  matière  de  Bé- 
néfices ,  la  connoiffance  du  pofjcffoire  appartient  au 
Juge  Royal,  &  la  connoiffance  du  pétitoire  appar- 
tient au  Juge  Eccléfiafiique. 

En  matière  bénéficiale.  Adjuger  le  plein  pof- 

■  feffoire ,  C'ell  adjuger  la  pleine  &  entière  pof- 
felfion  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  poffible. 
Je  trouve  de  la  pofjibiiné  à  ce  qu'il  vous  propofe, 
Ji  ne  nie  pas  la  poffibilité  du  fait,  mais  je  fou- 
tiens  que  la  chofe  n'efl  pas. 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  psiit  être ,  ou  qui 
peut  le  faire.  Ce  que  vous  dites  efi  poffible.  Cela 
efl  difiîcile ,  mais  pourtant  poffible.  Les  êtres  pof- 
fibles.  Efi-il  pofpble  que  cela  f  oit  t  Cela  n  efl  pas 
poffible. 

11  eft  auflî  fubftantif  dans  certaines  phrafes, 
comme ,  J'y  ferai  tout  mon  poffible ,  pour  dire , 
J'y  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi ,  j'y  ferai 
tous  mes  efforts.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Possible,  fe  mettoit  autrefois  adverbialement, 
&fignifioit,  Peut-être.  PoJJible  fere^-vous  ce 
qu'on  voudra.  Pofpble  ira-t-il.  Poffible  rûira-t-il 
pas.  Il  eft  vieux. 

POSTCOMMUNION,  fubft.  f.  L'oraifon  que  le 

■  Prêtre  dit  à  la  Meffe ,  immédiatement  après  la 
"  prière  appelée  Communion.  Le  Prêtre  étoit  à  la. 

Poflcommunion. 
POSTE,  fubft.  f.  ÉfablilTement  au  moyen  duquel 
on  peut  foire  diligemment  des  courfes  &  des 
voyages,  avec  des  chevaux  difpofés  ordinaire- 
ment de  deux  lieues  en  deux  lieues.  Prendre  la 
pofie.  Aller  en  pofie.  Chevaux  de  pofie.  Chaife  de 
pofle.  On  a  établi  des  pofies  fur  telles  &  telles 
Toutes. 
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On  dit ,  Courir  la  pofle ,  courre  la  pofie  ,  pour 
dire ,  Courir  fur  des  chevaux  de  porte ,  ou  etj 
chaife  avec  des  chevaux  de  pofte. 

Poste  ,  le  dit  auffi  De  la  maifon  oii  font  les  che- 
vaux &  les  voitures  qu'on  va  prendre  pour 
courir  la  pofte.  Cejl  une  pofie  où  il  y  a  de  bons 
chevaux.  Fous  changer^  de  chevaux  à  la  pren 
mûre  pofle. 

Poste  ,  fignific  aufti ,  La  diftance  qu'il  y  a  com- 
munément d'une  de  ces  maifons  à  l'autre ,  qui 
eft  d'environ  deux  lieues.  Il  y  a  dix  pofies 
d'une  telle  ville  à  une  autre.  Courir  trois  polies  p 
quatre  pofies  fur  le  même  cheval. 

Poste,  fe  dit  aufti  De  l'exercice  qu'on  fait  en 
courant  la  pofte  à  cheval.  La  pofie  fatigue  beau- 
coup. La  pofie  l'a  mis  en  tel  état,  qu'il  ne  peut 
prej'que  fc  remuer. 

Poste  ,  fe  prend  aufti  pour  Le  Courrier  qui 
porte  les  lettres.  La  pofie  va  partir.  Porte^  cette^ 
lettre  avant  que  la  pofle  fiait  partie.  La  pofie  ne 
vient  que  d'arriver.  La  pofle  d'un  tel  lieu  arrive 
ordinairement  un  tel  jour.  C'efi  aujourd'hui  jour 
de  pofle  pour  l'Italie. 

Poste  ,  fe  dit  auffi  De  la  Maifon ,  du  Bureau  oit 
l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  être  portées 
par  les  Courriers ,  &  où  font  diftribuées  celles 
qui  viennent  des  autres  endroits.  La  pofie  efl 
dans  une  telle  rue.  Porter  fies  lettres  à  la  pofle.  ■ 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  toutes  chofes  à  la  hâte,  on  dit,  qu'il  fait 
tout  en  courant  la  pofle ,  qu'il  fait  tout  en  pofie. 
Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  demande  du 
temps&  du  loin ,  on  dit ,  que  Ce  n'efi  pas  une 
ckoj'e  qui  fe  J.iffe  en  courant  la  pofie. 

A  POSTE.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert,  pour 
dire ,  A  certains  termes  différens  dont  on  ell 
convenu.  Ainfi  on  dit ,  Acheter  un  bijou  à  pofie  , 
prendre  un  injou  à  pofie,  pour  dire.  L'acheter, 
le  prendre  à  condition  de  le  payer  aux  diffé- 
rens termes  marqués. 

On  dit  aulli  dans  une  fignifiçation  pareille,' 
Vendre  à  pofle.  Payer  à  pofie. 

À  SA  poste.  Autre  façon  de  parler,  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  certaines  phrafes-,  comme. 
Mettre  des  gens  à  fa  pofie  en  quelques  endroits  , 
pour  dire ,  Y  mettre  des  gens  à  fa  difpolition, 
des  gens  dont  on  puiffe  difpofer. 

POSTE,  f.  f  Se  dit  De  certaines  petites  balles 
de  plomb ,  dont  on  charge  un  fiilil ,  un  pifto- 
let ,  &c.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  plu- 
riel. Son  fufll  étoit  chargé  de  dou:^e  ou  quinze 
pofies. 

pOSTE.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Lieu  où  un  Sol- 
dat, un  Officier  eft  placé  par  fon  Comman- 
dant ;  lieu  oii  l'on  a  placé  des  troupes ,  ou 
propre  à  y  en  placer ,  pour  une  occafion  de 
guerre.  Pofie  avancé.  Pofie  avantageux.  Pofie 
dangereux.  Mauvais  pofie.  Un  pofie  délicat.  Quit- 
ter un  pofie.  Garder  fon  pofie.  Défendre  fon  pofle. 
On  les  a  chaffés  du  pofie  où  ils  étaient.  On  força 
les  ennemis  dans  leur  pofie. 

On  dit,  qu'Un  pofie  efi  jaloux ,  pour  dire, 
qu'Un  pofte  eft  fort  expofé ,  &  que  des  trou- 
pes peuvent  y  être  facilement  enlevées. 

Poste  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  Soldats  qu'on  a 
mis  dans  im  pofte.  Enlever  un  pofie.  Retirer  un 
pofie. 

Poste  ,  fe  dit  auffii  De  toutes  fortes  de  différens 
emplois  &  de  différentes  fondions.  Être  dans 
un  pofle  élevé  f  dans  un  pofie  confîdérable ,  dans 
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un  beau  pojle ,  dans  un  grand  pojle.  Il  ejl  dans 
r  un  Joli  pofle.  Il  occupe  un  pofle  envié  de  bien  des 
gens.  Il  ne  fe  plaît  guère  dans  le  pojie  où  on  l'a 
mis.  Il  e(l  dans  un  pojle  défagrlable.  Il  mériteroic 
un  meilleur  pofle. 
POSTER.  V.  a.  Terme  de  Guerre.  Placer  quel- 
qu'un en  quelque  lieu ,  afin  qu'il  garde  le  pofte 
où  on  l'a  mis ,  ou  qu'il  oblerve  ce  qui  le  pafle , 
■ou  qu'il  puifl'e  combattre  avantageufement , 
&C.  Pofler  avantageufement  des  troupes  ,  les  pof- 
,   1er  fur  une  éminence.  On  les  a  poflcs  fur  les  bords 
.   de  celte  rivière ,  pour  en  Jéfendre  le  pajfagc  aux 
ennemis.  On  l'a  poflê  en  cet  endroit  t  pour  avoir 
■Votil  à  tout  c<  qui  s'y  paffe. 
Poster  ,  fignifie  aufll  généralement ,  Placer  en 
..quelque  endroit.  Pofler  des  fufliurs  pour  le  loup, 
pour  lefanglier.  Se  pofler  fur  un  arbre.  Nousfom- 
mes  ici  mal  poflcs  poifr  voir. 
Poster,  fignifie  quelquefois.  Mettre  dans  un 
;  emploi.  On  l'a  bien  pcfle.  On  ne  l'a  pas  en- 
core pofle  comme  il  h  méritoit.  Il  mcritoit  d'être 
mieux  pofle.  II  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Posté  ,  ée.  participe. 

POSTÉRIEUR,  lEURE.  adj.  Qui  eft  après  dans 
l'ordre  des  temps.  Votre  hypothèque  efl  poflè- 
rieure  à  lafienne.  Son  droit  eji poflérieur  au  mien. 
Ce  teflamenc  efl  détruit  par  un  codicile  poflérieur. 
Dali  poflérieure. 

II  fe  dit  auflî  par  rapport  à  la  fituation ,  & 
fignifie,  Qui  eft  derrière.  La  partie  antérieure ^ 
la  partie  poflèricure  de  la  tête. 
POSTÉRIEUREMENT,  adv.  de  temps.  Après. 
Cet  acle  efl  Jait  poflérieurement  à  l'autre.  Cela  efl 
arrive  poflérieurement  à  ce  que  vous  dites. 
POSTÉRIORITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
poftérieure  à  une  autre.  Poflériorité  de  date. 
Foflériorité  de  temps.  Poflériorité  d'hypothèque.  II 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 
POSTÉRITÉ,  f.  f.  coU.  Suite  de  ceux  qui  defcen- 
dent  d'ime  même  origine-  Toute  la  poflérité 
d'Adam.  Le  péché  d'Adam  a  pafle  dans  toute  fa 
poflérité.  La  poflérité  d'Abraham.  Il  a  laiffé  une 
nombreufe  poflérité.  Il  efl  mort  fans  laiffer  aucune 
poflérité ,  fans  laiffer  de  poflérité.  La  poflérité  fé- 
vnnine.  La  poflérité  mafculine  de  Philippe  de  Va- 
lois a  fini  à  Henri  III. 
Postérité  ,  fe  dit  auffi  généralement  De  tous 
ceux  qui  viendront   après  ceux  qui  vivent. 
Ecrire  pour  la  poflérité.  Tranfmettre  fon  nom  k  la 
poflérité  la  plus  reculée  ,  jufqu'à  la  dernière  pof~ 
■térité.  Le  jugement  de  la  poflérité  efl  ordinaire- 
ment plus  favorable  au  mérite  des  grands  hommes  , 
que  celui  de  leur  fiècle,  La  poflérité  en  jugera.  En 
appeler  à  la  poflérité. 
POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  né  après  la 
mort  de  fon  père.  Un  enfant  poflhume.  Un  fils 
poflhume.  Une  fille  poflhume. 
Posthume,  fe  dit  aulfi  d'Un  ouvrage  qui  pa- 
roît  au  jour  après  la  mort  de  l'Auteur.  Ouvrage 
pojUiume.  Œuvres  poflhumes.  Il  a  laiffé  des  œu- 
vres po fi  hum  es. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  en  parlant  d'Un  en- 
fant né  après  la  mort  de  fon  père.  C'efl  un  pof- 
tluime, 
POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  &  ajouté  après 
coup.  Les  omemens  de  ce  portail  font  pojliches. 

On  appelle  auflî  De  faufles  dents  &  de  faux 
cheveux.  Des  dents pofliches ,  des  cheveux  pof 
tiches. 

On  appelle  encore  Pofliche ,  Ce  qui  ne  con- 


vient point  au  lieu  où  il  eft  placé.  Cet  ipifoit 
ejl  pofliche.  Tous  ces  embelliffemens  font  pofliches 
6"  mal  ajfortis. 

POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  pofte  qui  conduit 
ceux  qui  courent  la  pofte.  Suivre  le  poflillon. 
Payer  un  poflillon.  Démonter  fon  poflillon  pour 
changer  de  cheval. 

On  appelle  aufli  Poflillon ,  Le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  atte- 
lage, ou  qui  mène  une  chaife  de  pofte.  Le 
pojlillon  £un  carrofié.  Le  poflillon  qui  menait  la 
chaife. 

POST-SCRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin.  Il  fe 
dit  De  ce  c.u'on  ajoute  à  une  lettre  après  la 
fignature ,  &  qu'on  marque  en  abrégé  par  ces 
deux  lettres,  P.  S. 

POSTULANT  ,  ANTE.  f.  Celui,  celle  qui  de- 
mande ,  qui  recherche  avec  beaucoup  d'inf- 
tance.  //  y  avoit  plufleurs  poflulans  pour  cette 
Charge.  Il  fe  dit  principalement  De  celui  ou 
de  celle  qui  recherche  une  place  dans  une 
Maifon  Religieufe.  //  efl  pofiulant  depuis  fix 
mois  pour  être  admis  dans  un  tel  Couvent.  Elle 
efl  poflulante  depuis  long-temps.  Il  a  été  long- 
temps poflulant.  Elle  a  été  long-temps  poflu-_ 
lanti  avant  que  d'être  admife  au  noviciat. 

Postulant,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Pratique, 
De  tout  Praticien  à  qui  il  eft  permis  de  faire 
fonâion  de  Procureur  dans  une  Juftice  fubal- 
terne.  Et  on  appelle  Avocat  poflulant ,  Ua 
Avocat  qui  a  faculté  de  faire  fonftion  de  Pro- 
cureur. 

POSTULATION,  f.  f.  En  matière  eccléfiafti- 
que ,  &  principalement  en  parlant  Des  Élec- 
tions qui  fe  font  par  les  Chapitres  d'Allema- 
gne ,  Pofiulation  fe  dit ,  lorfqu'un  Chapitre 
voulant  élire  un  fujet  qui  eft  déjà  revêtu  d'un 
Bénéfice  incompatible  avec  celui  pour  lequel 
on  le  propofe ,  ou  qui  en  eft  incapable  par 
quelqu'autre  raifon ,  on  fupplie  le  Pape  de  le 
difpenfer  de  cet  empêchement.  //  a  été  élu  par 
voie  de  poflulation. 

Postulation,  fe  dit  auflî  Des  fondions  d'un 
Procureur  poftulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  irîftance ,  in- 
fifter  pour  obtenir  quelque  chofe.  Pojiuler  un 
emploi ,  une  charge.  Pofluler  une  place  dans  une 
Maijbn  Religieuje.  On  l'a  fait  long-temps  poflu- 
ler. Pofluler  fa  réception  dans  une  Compagnie. 

Postuler  ,  fe  dit  auflî  en  matière  eccléfiaftî- 
que,  &  principalement  en  parlant  Des  Béné- 
fices d'Allemagne,  lorfqu'un  Chapitre  voulant 
promouvoir  à  quelque  dignité  eccléfiaftique 
un  Prélat  qui  a  quelque  empêchement  cano- 
nique pour  être  élu ,  ceux  qui  ont  droit  d'é- 
lire ,  s'adreflTent  au  Supérieur  eccléfiaftique 
afin  qu'il  l'en  difpenfe.  Ce  Chapitre  poflule  un 
tel  pour  Evêque.  Tel  Evêque  a  été  poflulé  pour 
tel  Archevêché. 

Postuler,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  d'Un  Pro-' 
cureur  qui  occupe,  qui  plaide  pour  les  par- 
ties ,  &  qui  fait  toutes  les  procédures  dans  une 
affaire.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  Ce  Procureur  « 
été  interdit,  il  lui  efl  défendu  de  pofluler  pour 
perfonne. 

Postulé  ,  ée.  participe. 

POSTURE,  f.  f.  État,  fituation  où  fe  tient  le 
corps;  manière  dont  on  tient  fon  corps,  fa 
tête,  fes  bras,  fes  jambes,  &c.  Pcflure  corn". 
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modt ,  iacommotU ,  Ubn ,  contrainte ,  inJécente  ^ 
ridicuU.  Voilà  un  hotnmt  qui  e^  dans  une  piai- 
fante  poflurt.  Se.  tenir  dans  jine  pojlure  rnodejle , 
refpecliMiJ'e.  Cctu  pojlure  tfl  un  peu  trop  libre. 
Vous  êtes  là  dans  une  popure  indécente.  Il  le  me- 
naça ,  &  Je  mit  en  pojlure  de  le  jrapper. 

On  appelle  Danj'es  depojlures ,  Celles  où  les 
danleurs  affeftent  certaines  poftiires  bizarres. 

On  dit ,  Faire  des  pojlures  de  bateleur,  de  ba- 
ladin ,  pour  dire  ,  Imiter  leurs  poftures. 
Posture  ,  fe  dit  figHrément  De  l'état  oh  efl  quel- 
qu'un par  rapport  à  la  fortune.  //  ejl  en  bonne 
fojiure  auprès  de  ce  Prince.  Il  étoit  en  bonne  poj- 
turt  à  la  Cour.  Il  y  ejl  en  mauvaije  pojlure, 

POT 

tOT.  f.  m.  Sorte  de  vafe  de  terre  ou  de  métal 
fervant  à  divers  ufages.  Pet  de  terre.  Pot  de  fer. 
Pot  de  cuivre.  Pot  de  fàience.  Pot  d'argent.  Pot 
d'étain.  Pot  degrais.  Pot  au  lait.  Pot  à  boire.  Pot 
de  chambre.  Unpot  à  beurre.  Pot  à  oille.  Un  pot 
defieurs ,  Un  pot  oii  il  y  a  des  fleurs.  Unpot  à 
jlcurs ,  Un  pot  propre  à  mettre  des  fleurs.  Pot 
di  conjitures  ,  Un  f)ot  où  il  y  a  des  confitures. 
Pot  à  conjitures  ,  Un  pot  deftiné  à  mettre  des 
confitures. 
Pot  ,  lignifie  aufli  Une  mefure  qxii  contient  deux 
pintes.  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de  bière.  Le  pot 
dt  vin  coûte  tant  dans  et  pays-là.  Vendre  à  pot 
&  àpinie. 
Pot  ,  le  prend  abfolument  pour  Le  pot ,  la  mar- 
mite où  l'on  met  bouillir  la  viande.  Mettre  le 
pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Ecumer  le  pot. 
Le  couvercle  du  pot. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'0« 
n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au  feu ,  poiU"  dire  , 
qu'On  n'en  fera  pas  plus  de  dépenfe ,  qu'on 
n'y  fera  pas  plus  de  cérémonie ,  qu'on  ne  s'en 
mettra  pas  plus  en  peine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  où 
tout  manque  pour  la  cuifme  ,  c^Iiny  a  ni  pot 
au  feu  ni  écuelles  lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  & 
d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés,  ne  laif- 
fent  pas  de  vivre  en  commun  fous  même  toit , 
qu'//i  font  enfemble  à  pot  &  à  rot.  Il  fe  dit  auffi 
d'Un  homme  &  d'une  femme  qui  font  ordinai- 
rement enfemble  ,  &  qu'on  foupçonne  de  vi- 
vre trop  familièrement  l'un  avec  l'autre,  quoi- 
que cependant  ils  ne  demeurent  pas  fous  le 
même  toit. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Tour- 
ner autour  du  pot.,  pour  dire ,  Barguigner ,  ufer 
de  détours  inutiles  au  lieu  d'aller  au  fait.  Ex- 
pli(juti-vous  clairement  ,fans  tant  tourner  autour 
du  pot. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  mouvement  continuel ,  &  oui  ne  fait  qu'al- 
ler d'un  lieu  à  un  autre  fans  neceflîté ,  qu'il  va 
»  comme  pois  en  pot. 
On  appelle  Pâté  en  pot ,  Un  hachis  de  bœuf 
qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  avec  des  mar- 
rons &  autres  ingrédiens. 

On  appelle  Pot  pourri ,  Différentes  fortes 
de  viandes  affaifonnées  &  cuites  enfemble  avec 
diverfes  fortes  de  légumes. 

On  appelle  auffi  Pot  pourri ,  Diverfes  fortes 
de  fleurs  &  d'herbes  odoriférantes  mêlées  en- 
femble dans  im  vafe ,  avec  du  clou  de  girofle  , 
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du  fel  &  du  vinaigre ,    pour  parfumer  une 
chambre. 

On  appelle  figurément  Pot  pourri.  Un  livre 
ou  un  autre  ouvrage  d'efprit ,  compote  du  ra- 
mas de  plufieurs  chofes  afTcmblées  fans  ordre , 
fans  liailbn  &  fans  choix.  L'ouvrage  qu'il  a 
donné  depuis  peu  n'ejl  qu'un  pot  pourri.  Cefi  un 
pot  pourri  de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  dans  toute 
forte  d'Auteurs. 

Oh  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
parlant  fur  quelque  matière ,  confond  tellement 
les  chofes  &  les  circonitances,  qu'on  n'y  com- 
prend rien ,  qu'//  en  a  fait  un  pot  pourri.  Il  a  fait 
un  pot  pourri  de  tout  céladon  n'y  a  rien  compris. 
On  dit  d'Un  homme  fans  appui  qui  a  un  dé- 
mêlé avec  un  homme  de  crédit  &  d'autorité, 
que  Cejl  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme ,  quoiqu'infirme 
&  mal  fain  ,  ne  laiffe  pas  quelquefois  de  vivre 
long-temps  ,  qu'Z/zz  pot  fêlé  dure  long-temps. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la  voix 
caflée ,  qu'//  parle  comme  un  pot  caffé. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  fur  qui  l'on  croit  que  les  frais,  la 
perte ,  le  dommage  d'une  affaire  doivent  re- 
tomber, qu'//  en  payera  les  pots  cajfés. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Dé- 
couvrir le  pot  aux  rofes,  pour  dire  ,  Découvrir 
le  fin ,  le  myftère  de  quelque  affaire  fecrette , 
de  quelque  intrigue. // crciyoù  qu'on  nefauroit 
rien  defes  intrigues  ,  mais  on  en  a  découvert  le 
pot  aux  rofes.  Ilavoittoutlefecretde  rintrigue, 
il  ejl  allé  découvrir  le  pot  aux  rofes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  fe  quarre  en  tenant  les  mains 
fur  les  hanches ,  qu'il  fait  le  pot  à  deux  anfes. 
Au  jeu  de  colin-maillard  on  crie,  Gare  l& 
pot  au  noir ,  Pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandés ,  qu'il  court  rifque  de  fe  heurter. 

On  dit  au  figuré ,  Gare  le  pot  au  noir.  Pour 
avertir  qu'on  le  détourne  d'un  piège  dont  on 
eft  menacé.  On  dit  aufli  ,  //  a  donné  dans  le  pot 
au  noir,  pour  dire  ,  Il  a  donné  dans  le  piège. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efl  pas  par  là 
que  le  pot  s'enfuit ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 
là  le  défaut  qu'on  peut  reprendre  dans  quel- 
qu'un ,  ou  que  ce  n'eft  pas  par  là  qu'une  af- 
faire peut  manquer. 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  fe  donne  par 
manière  de  préfent ,  au  de-là  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  perfonnes  pour  un  marché* 
On  lui  donne  tant  pour  le  pot  de  vin.  Il  a  eu  tant 
de  pot  de  vin.  Il  a  flipulé  qu'il  aurait  cent  pif o- 
les  de  pot  de  vin. 

On  appelle  Pot  à  feu  ,  Une  pièce  de  feu 
d'artifice , faite  en  forme  de  pot,  de  vafe,  ôc 
remplie  de  fufées  &  autres  artifices  femblables 
deftinés  pour  les  feux  de  joie. 

On  appelle  auffi  Pot  à  feu  ,  Un  pot  de  fer 
rempli  d'artifice ,  &  dont  on  fe  fert  à  la  guerre. 
Pot  ,  fignifie  auffi ,  Cafque ,  habillement  de  tête 
d'un  homme  de  guerre.  Tous  les  Cavaliers 
avaient  le  pot  en  tête.  Mettre  k  pot  en  tête. 
POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  boire.  Du 
vin  qui  n'en  pas  potable.  Une  liqueur  potable.  Ce 
vin  neji  pas  excellent ,  mais  il  ejl  potable.  On. 
dit ,  Or  potable ,  pour  dire  ,  De  l'or  rendu  li- 
quide &  qu'on  peut  boire.  Il  prétend  avoir  trouvé 
h  fecrH  dt  CorpotahU, 
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POTAGE,  f.  m.  Sorte  <le  mets ,  forte  d'alurtent 
fait  tic  bouillon  &  de  tranches  de  pain  trem- 
pées dedans.  Potage  à  la  viande.   Potage  gras. 
Potage  defantî.  Potage  aux  herbes.    Potage  aux 
choux.    Potage  aux  oignons.    Potage  aux  pois. 
Potage  à  l'eau.   Potage  maigre.  Potage  au  lait. 
Potage  aux  moules.  Faire  mitonner  un  potage. 
Manger  du  potage.  Drejfer  le  potage.  Servir  le 
potage. 
Pour  tout  potage.  Façon  de  parler  prover- 
biale &  populaire ,  qui  fignifîe ,  Pour  toute 
chofe.  //  nous  avoit  menacé  d'un  grand  fouper , 
&  Une  nous  a  donné  qu'un  méchant  dindon  pour 
tout  potage.  Il  croyait  tirer  une  grojjc  femme  de 
cette  affaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix  pijloles 
pour  tout  potage. 
POTAGER,  f.  m.  Sorte  de  foyer  élevé,  qui  cft 
pratiqué  dans  une  cuifme  pour  y  dreffer  les 
potages,  pour  les  y  faire  mitonner,  &  pour 
taire  les  ragoûts.  Faire  un  potager.  Les  réchauts 
d'un  potager. 
POTAGER,  f.  m.  Jardin  deftiné  pour  y  femer , 
planter,  cultiver  toutes  fortes  d'herbages ,  de 
légumes  &  de  fruits.  Un  beau  potager.  Un  ex- 
cellent potager.  Un  potager  qui  ejl  dans  une  belle 
expojition.  Les  carrés  d'un  potager.    Les  arbres 
nains  d'un  potager. 

Il  eft  auffi  adj.  Jardin  potager.    On  appelle 

Herbes  potagères ,  Les  herbes  dont  on  fe  lert 

pour  le  potage ,  &:  généralement  toutes  celles 

que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTAGER,  f.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain  dans  le- 

Quel  on  porte  à  dîner  à  certains  ouvriers. 
POTASSE,  f.  f.  Sel  alcah  mêlé  de  tartre  vitriolé,  & 
même  d'autres fels  produits  parla  combinaifon 
des  bois  morts  qu'on  réduit  en  cendre  dans  les 
forêts  du  Nord.  Oq  Icffive  les  cendres,  &  on 
les  calcine  dans  des  fourneaux  de  réverbère.  La 
potaljefert  dans  les  teintures. 
Pote.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe , 
Main  pote,  qui  fe  dit  d'Une  main  groffe  ou  en- 
flée, &  dont  on  ne  fauroit  s'aider  que  mal- 
aifément.  Il  a  la  main  pote.  Il  a  une  main  pote. 
Jl  n'a  pas  les  mains  potes  quand  il  faut  recevoir 
de  l'argent.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Poteau,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  charpente,  qui 
eft  de  la  groiTeur  à  peu  près  d'une  folive ,  & 
dont  on  fait  des  cloifons  &  autres  ouvrages 
femblables.  Les  poteaux  d'une  cloif on.  Il  man- 
que un  poteau  à  cette  cloifon.  Cloif  on  à  poteaux 
apparens ,  à  poteaux  recouverts. 
Poteau  ,  fe  prend  aufli  pour  Une  groffe  &  lon- 
gue pièce  de  bois  pofée  droit  en  terre ,  Si  fer- 
vant  à  divers  ufages.  Planter  un  poteau,  arra- 
cher un  poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  dans 
.    toutes fes  terres.  Il  n'y  a  que  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufliciers  qui  aient  droit  de  poteau  ,  qui  aient  droit 
défaire  placer  des  poteaux  dans  leurs  terres  avec 
leurs  armes.  Attacher  un  criminel  à  un  poteau. 
Des  poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre  des 
poteaux  dans  une  rue ,  pour  empêcher  les  carroffes 
de  paffer. 
POTÉE,  f.  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un  pot.  On 
lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  fort 
vif ,  fort  remuant  &  fort  gai ,  qu'//  ejl  éveille 
comme  une  potée  de  fouris. 
POTÉE.  {.  f.  Étain  calciné  qui  fert  à  polir. 

On  appelle  Potée  d'émeri ,  La  poudre  qui 
fe  trouve  (iir  les  meutes  qui  ont  fervi  pour  tailler 
les  pierreries. 
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On  appelle  aufli  Potée ,  en  termes  de  Forl' 
deur ,  une  compofition  de  terre  préparée  avec 
de  la  fiente  de  cheval  ,  de  l'argile  &  de  la 
bourre ,  qui  fert  à  former  un  moule. 
POTELÉ,  ÈE.  adj.  Qui  eft  gras  &  plein.  On 
ne  s'en  fert  guère  qu'en  parlant  De  la  charnure 
des  enfans  &  des  jeunes  perfonnes.  Un  enfant 
potelé.  Des  joues  potelées.  Des  bras  potelés.  Des 
mains  potelées. 
POTENCE,  f.  f.  Affemblage  de  trois  pièces  de 
bois ,  dont  l'une  eft  pofée  debout ,  l'autre  eft 
mifc  deffus  en  travers  ,&  la  troifième  eft  entée 
dans  celle  qui  eft  debout ,  &  foutient  l'extré- 
mité de  celle  qui  eft  en  travers.  Mettre  une  po- 
tence pour  foutenir ,  pour  étayer  une  poutre.  Il 
faut  mettre  une  double  potence  pour  mieux  fou- 
tenir cette  poutre.  Appliquer  double  potence.  Les 
enfcignes  des  Marchands  font  foutenues  par  des 
potences  de  fer  ou  de  bois. 
Potence  ,  eft  auffi  une  mefure  dont  on  fe  fert 
pour  juger  delà  hauteur,  de  la  taille  des  hom- 
mes &  des  chevaux.  La  potence  efl  à  l'égard  des 
chevaux  ,  une  mefure  beaucoup  plus  jujle  que  la 
chaîne. 

On  appelle  Potences  ,  Deux  longs  bâtons 
traverfés  par  en  haut  par  un  autre  bâton  fort 
court,  dont  un  homme  foible  ou  eftropié  fe 
fert  pour  marcher ,  en  les  mettant  fous  fes  aif- 
felles  ,  &  s'appuyant  deffus.  Marcher  avec  des 
potences.  Il  ne  va  plus  qu'avec  des  potences. 

En  termes  de  Taftique  ,  on  dit ,  (\\CUne  ar- 
mée efi  campée  ,  efi  rangée  en  potence ,  Quand  fofl 
front  ne  fait  pas  une  ièule  ligne  droite  ,  &  que 
la  direûion  d'une  des  ailes  fait  un  angle  avec 
celle  du  centre. 

En  termes  de  Manège ,  on  appelle  Potence, 
Le  morceau  de  bois  d'où  pend  la  bague;  & 
lorfqu'au  lieu  d'emporter  la  bague ,  ou  de  la 
toucher ,  on  donne  contre  le  bois ,  on  appelle 
cela  ,  Brider  la  potence. 

Potence  ,  fignifie  auffi ,  Gibet ,  inftrument  fer- 
vant  au  fupplice  des  criminels  que  l'on  pend. 
Planter  une  potence.  On  l'a  condamné  à  la  po- 
tence. On  le  condamna  à  affiler  à  la  potence. 
Mettre  à  la  potence.  Attacher  à  la  potence. 

.  On  appelle  ordinairement  Les  fcélérats.  Gi- 
bier de  potence. 

On  appelle  Table  de  potence ,  Une  table  lon- 
gue ,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a 
une  autre  qui  eft  en  travers, 

POTENCE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Croix  poten- 
cée ,  qui  figniSe ,  Une  croix  qui  a  une  traverfe 
à  chaque  bout. 

POTENTAT,  f  m.  Celui  qui  a  la  puiffance  fou- 
veraine  dans  un  grand  État.  Cefi  un  des  plus 
grands  Potentats  du  monde.  Tous  les  Potentats 
de  l'Europe.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans  le 
ftyle  foutenu. 

POTENTIEL,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  des  remèdes 
qui  n'agiffent  pas  aûuellement  par  une  qualité 
manifefte  ,  mais  qui  produifent  leur  effet  par 
une  vertu  cauftique  ou  acre.  Cautère  potentiel. 
Le  cautère  acluel  ejl  un  bouton  de  fer  rougi  au  feu. 

POTERIE,  f  f  Toute  forte  de  vaiffelle  de  terre. 
Fendre  de  la  poterie.  Achaer  de  la  poterie. 

POTERNE,  f.  f.  Terme  de  fortification.  Fauffe 
porte  qui  fe  fait  pour  l'ordinaire  dans  l'angle 
du  flanc  &  de  la  courtine ,  pour  faire  des  for- 
ties  fecrettes  dans  le  foffé.  Lt  Gouverneur  fit 
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gllffcr  ciriijuante  Grenadiers  par  la  poterne. 

POTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
pots  de  terre ,  &  toute  forte  de  vaiflcUe  de 
terre. 

On  appelle  Potier  tfétain  ,  Cclufqiii  fait  ou 
qui  vend  toute  forte  de  vaiffcllc  d  etain. 

POTIN,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  ,  ainfi  ap- 
pelé ,  à  la  différence  du  cuivre  rouge ,  qu'on  ap- 
pelle autrement ,  Cuivre  de  rofettc.  Ce  n'ejipas  là 
de  la  rofette  ,  ce  n'efi  que  du  potin, 

POTION,  f.  f.  Boiflon ,  breuvage.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  terme  de  Médecine.  Potion  cor- 
diale. 

POTIRON,  f.  m.  Sorte  de  gros  champignon. 
Manger  des  potirons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'eft  élevé  tout  à  coup  en  crédit ,  en  fortune , 
qu'//  ejl  venu  comme  un  potiron ,  tout  en  une 
nuit. 

Potiron  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  citrouille 
toute  ronde.  Manger  du  potiron ,  du  potiron  fri- 
cap. 
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pou.  f.  m.  Sorte  de  vermine ,  d'infefte  qui  s'atta- 
che ordinairement  aux  cheveux  &  à  la  tête  des 
enfans  &  des  gens  mal-propres,  jlvoir  des  poux. 
Tuer  des  poux.  On  dit ,  c^\\Un  enfant  ejl  plein 
de  poux  ,  qu'j/  ejl  mangé  de  poux ,  que  les  poux 
le  mangent ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  incom- 
modé des  poux.  Hérode  mourut  mangé  des  poux. 
La  plupart  des  oifeaux  fontfujets  aux  poux.  Les 
cochons  &  lesfangliers  font  fujets  aux  poux. 

Populairement  &  baffement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  gueux  &  avide  de  gain  ,  qui  en- 
tre dans  quelqiie  emploi  lucratif ,  c>n  dit ,  que 
C'ejl  un  pou  affamé, 
POU  ACRE,  adj.de  t.  g.  Terme  d'injure.  Salope, 
vilain.  //  fiut  être  bien  pouacre  pour  faire  de  ces 
faletés-là.  Il  eft  populaire. 

Il  eft  auffi  fubllantif.  C'ejl  un  pouacre ,  c'efiun 
vilain  pouacre. 
POUCE,  f.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de  la  main. 
Le  pouce  ejl  plus  gros  &  plus  court  que  les  autres 
doigts.  Avoir  mal  au  pouce. 

On  dit  fîgurément ,  Serrer  les  pouces  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  violence  à 
quelqu'un ,  afin  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on 
veut  favoir  de  lui. 

Fîgurément ,  pour  faire  entendre  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait ,  ou  Am- 
plement ,  qu'il  s'en  repentira ,  on  dit ,  c[u''Ils'en 
mordra  les  pouces. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Jouer 
du  pouce ,  pour  dire ,  Compter  de  l'argent  pour 
faire  un  payement.  //  lui  a  fallu  jouer  du  pouce 
pour  for  tir  d'affaire. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  prend  avidement  &  mal-proprement 
ce  qui  eft  à  fa  portée  fur  une  table ,  qu'// j  met 
les  quatre  doigts  ù  le  pouce. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'Une  cho- 
fe  qui  fait  peu  de  plaifir,  qu'O/z  aimeroit  autant 
baijer  fon  pouce. 
Pouce  ,  fe  dit  auffi  d'Une.mefure  qui  fait  la 
douzième  partie  d'un  pied ,  &  qui  a  douze 
lignes.  //  y  adoube  pouces  au  pied.  Cela  a  dou^e 
pouces  de  long,  deux  pouces  &  demi  de  large. 
Pour  dire ,  qu'Un  homme  n'a  aucun  bien 
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en  fonds  dans  un  pays ,  on  dit  figurément ,  // 
rta  pas  un  pouce  de  terre  dans  ce  pays-là. 

On  dit  proverbialement ,  quand  un  infé- 
rieur abufe  de  la  liberté  qu'on  lui  donne ,  que 
Si  'on  lui  en  donne  un  pouce  ,  il  en  prendra  long 
comme  le  bras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ,  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre ,  faite  à  l'un  des  côtés  d'un 
réfervoir ,  un  pouce  au-deffous  du  niveau  de 
l'eau.  //  a  tant  de  pouces  d'eau  dans  fon  jat' 
din.  % 

POUDING,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé  de 
mie  de  pain ,  de  moelle  de  bœuf,  de  raifm  de 
Corinthe  &  autres  ingrédiens.  Le  pouding  ejl  un 
ragoût  Anglais. 
POUDRE,  f.  f.  Pouffière  ,  petits  corpufcules 
de  terre  deflechée ,  qui  s'élèvent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation  ,  au  moindre  vent.  Pou- 
dre légère ,  menue  ,  épaijje.  Il  y  a  beaucoup  de 
poudre  dans  la  campagne.  Ilferoit  néceffaire  qu'il 
plût  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  aujourd'hui 
beaucoup  de  poudre.  La  poudre  vole.  On  ne  fe 
voit  point  à  caufe  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de 
poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la  pou- 
dre  de  dcffus  fes  habits.  DesfouUers  tout  blancs  de 
poudre ,  tout  couverts  de  poudre. 

Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme  ,  Tu  es  poudre  ^  &  tu  retournerai 
en  poudre. 

On  dit ,  que  Du  painfent  la  poudre  ,  Quand 
il  eft  fait  avec  du  blé  qui  a  contrafté  un  goût 
de  poudre.  Je  ne  faurois  manger  de  ce  pain-là  , 
il  fent  la  poudre  ,  ilfent  trop  la  poudre. 

On  dit  figurément ,  Jeter  de  la  poudre  aux 
yeux ,  pour  dire ,  Impofer ,  éblouir  par  fes  dif- 
cours  &  par  fes  manières. 

On  dit ,  Mettre  en  poudre  ,  réduire  en  poudre 
une  ville  ,  un  château ,  des  fortifications  ,  pour 
dire ,  Les  ruiner ,  les  abattre  ,  les  détruire. 
Le  canon  a  réduit  ces  murailles ,  cette  place  en 
poudre. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  Faire 
mordre  la  poudre  à  fes  ennemis  ,  pour  dire ,  Les 
tuer  dans  un  combat. 
Poudre  ,  fe  dit  auffi  De  diverfes  compofi- 
tions  fcrvant  à  la  Médecine ,  lefquelles  étant 
deflechées  &  broyées  ,  reflemblent  à  de  la 
poudre.  Poudre  médicinale.  Poudre  impériale. 
Poudre  de  vipère.  Poudre  purgative.  Poudre 
d'acier.  Poudre  d'alun.  Poudre  d'yeux  d'écrevijfcs. 
Poudre  de  diamans.  Poudre  de  perles.  Une  poudre 
de  grande  vertu. 

On  appelle  Poudre  de  diamans ,  Une  poudre 
faite  de  diamans  broyés ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  tailler  les  diamans.  Il  fe  dit  par  extenfion 
des  diamans  qui  font  fi  petits ,  qu'à  peine  les 
peut-on  mettre  en  œa\re.  Ce  n'ejl  là  que  de  la 
poudre  de  diamans. 

On  appelle  Poudre  d'or ,  L'or  qui  eft  en  pe- 
tites parcelles.  De  la  poudre  d'or  de  Guinée, 

On  appelle  Poudre  impalpable  ,  Une  poudre 
fi  déhée  ,  qu'on  ne  la  fent  prefque  pas  fous 
le  doigt.  Poudre  à  vers.  Une  forte  de  poudre 
qu'on  donne  aux  enfans  pour  faire  mourir  les 
vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  Et,  Poudre  de 
projection  ,  Celle  à  laquelle  les  Alchimiftes  at- 
tribuent la  puiffance  de  convertir  en  or  les 
autres  métaux. 

On  dit  vulgairement  &  populairement ,  en 
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parlant  d'Un  Charlatan  ,  qii7/  guérit  dt  touus 
fonts  dentaux  avec  un  peu  de  poudre  di  perlim- 
pinpin. 
Poudre  ,  fe  dit  aufîî  De  ce  qu'on  met  ordinai- 
rement fur  récriture  pour  la  fécher,  &  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s'eftace.  De  la  poudre  dt 
huis.  De  la  poudre  de  bois  de  Brcjil.  De  la  poudre 
de  Calambonr.  Mettre  de  la  poudre  fur  une  lettre. 
Poudre  ,  le  dit  auffi  De  l'amidon  pulvérifé  , 
dont  on  fe  fert  pour  dégraiffer  les  cheveux. 
Poudre  d'Iris.  Poudre  dejhes.  Poudre  de  ftn- 
tcur.  Poudre  de  Chypre.  fÊudre  d'ambrette.  Pou- 
dre de  fleur  d'orange.  Poudre  dt  jafmin.  Mettre 
de  la  poudre. 
Poudre  ,  cft  auflî  Une  compofition  de  foufre  & 
de  lalpêtre  mêlés  avec  du  charbon ,  laquelle 
s'enflamme  aifément,  &  fert  à  charger  les 
canons  ,   les  moui'quets  ,   &    autres   armes 
à   feu.   On    l'appelle   plus    particulièrement 
Poudre  à  canon.  Bonne  poudre.  Grojfe  poudre. 
Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre.  Baril  de  pou- 
dre. Le  magafin  des  poudres.  On  ne  trouva  pas 
un  grain  de  poudre  dans  le  magafin.  Moulin  à 
poudre.  Le  feu  prit  aux  poudres.  On  fit  fauter 
les  valfftaux  en  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le 
fufil  ne  prit  pas  feu.,  parce  que  la  poudre  étoit 
mouillée.  La  poudre  la  plus  rine  qui  fert  à  la 
chaffe  ,  s'appelle  Poudre  à  giboyer. 

On  dit  d'Un  pays  qui  eft  frontière  des  enne- 
mis ,  0^x11  fent-  la  poudre  à  canon. 

On  dit  proverbialement,  TiV^ryà/'OKi/r-cûK^ 
moineaux ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  frais , 
prendre  beaucpup  de  peine  pour  une  chofc  qui 
ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  n'a  pas  de  génie  ,  qu'//  n'apas  invente  la 
poudre. 
POUDRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de  pou- 
dre. II  ne  fe  dit  guère  que  Des  cheveux  fur 
lefquels  on  met  de  la  poudre  par  ornement. 
Poudrer  fes  cheveux.  Poudrer  fa  perruque.  Se 
poudrer. 
Poudré  ,  éf..  participe. 
POUDREUX ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  plein  de  pou- 
dre. I7ii  habit  poudreux.  Un  chapeau  tout  pou- 
dreux. Une  tapijferie  toute  poudreufe. 

En  parlant  d'Un  payfan,  d'un  homme  de 
peu ,  on  dit  par  mépris ,  que  Cefl  un  pied  pou- 
dreux. 
POUDRIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  delà  poudre  à 
canon.  Ceji  un  métier  bien  dangereux  que  celui 
de  Poudrier. 
POUDRIER,  f  m.  Petite  boîte  d'argent ,  de  cui- 
vre ,  de  fer  blanc ,  &c.  percée  de  plufieurs 
petits  trous  par  le  deffus ,  èc  qu'on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  fur  l'écriture  fraîche  ,  de 
peur  qu'elle  ne  s'efface.  Un  poudrier  d'argent. 
Un  poudrier  de  cuivre. 
POUF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  Le 
bniit  fourd  que  fait  un  corps  en  tombant. 

11  s'emploie  adjeftivement ,  en  parlant  d'Un 
marbre  qui  s'égraine  fous  l'outil.  Du  marbre 
pouf 
POUFFER.  V-  n.  linefe  dit  que  dans  cette  phrafe 
du  llyle  familier  ,  Pouffer  de  rire  ,  qui  fignifie , 
Éclater  de  rire  involontairement. 
POUILLE.  f  f.  Injure  groflîère.  Il  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel.  //  lui  a  chanté pouilles.  Il  lui  a  dit  mille 
pouilles.  Il  lui  a  dit  toutes  les  pouilles  imaginables. 
IJ  eft  du  ftyle  familier. 
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POUILLÈ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  L'état  &le  dé- 
nombrement de  tous  les  bénéfices  qui  font  dans 
rétendue  d'un  Diocèfe  ,  foit  à  la  nomination 
du  Roi ,  foit  à  celle  d'un  Prélat.  Le  Pouillé  gé- 
néral de  tous  les  bénéfices  du  Royaume.  Le  Pouillé 
particulier  des  bénéfices  dépendans  d'une  Abbaye. 
Le  Pouillé  des  bénéfices  d'un  Diocèfe.  Un  tel  béné- 
fice n'efl point  dans  le  Pouillé. 

POUILLER.  v.  a.  Dire  des  pouilles  à  quelqu'un. 
Ill'a  étrangement  pouillé.  Ils  fe  font  pouilles  l' un 
l'autre.  II  ell  populaire. 

Pouillé  ,  ée.  participe. 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux, 
qui  eft  lujet  aux  poux.  Un  enfant  pouilleux. 
Une  tête  pouilUufe. 

POUILLIER.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fe  dit 
d'Une  méchante  hôtellerie.  Ce  n'efi  qu'un  mé- 
chant pouiUier.  Quelques-uns  difent  aufli 
Pouillis. 

POULAILLER,  f.  m.  Le  lieu  où  les  poiJes  fe 
retirent  la  nuit. 

POULAILLER,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
vendre  de  la  volaille.  Le  poulailler  doit  fournir 
tant  de  volailles  par  femaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  met  au  hafard  de 
gagner  ou  de  perdre  beaucoup  ,  qu'//  veut  être 
riche  Alarchand,  ou  pauvre  Poulailler.  Il  eft  aufli 
adjeftif.  Marchand  poulailler, 

POULAIN.  {.  m.  Cheval  nouveau  né.  Une  cavale 
qui  a  mis  bas  un  beau  poulain. 

Il  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux  jufqu'à 
trois  ans.  Un  Jeune  poulain.  Ce  cheval-là  ne  vaut 
rien  pour  lefervice ,  ce  n'efl  qu'un  poulain ,  il  a 
toutes  fes  dents  de  lait. 

Poulain  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  mal  véné- 
rien. Le  poulain  efl  une  tumeur  dans  l'aine. 

POULAINE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  AflTemblage 
de  plufieurs  pièces  de  bois  formant  une  por- 
tion de  cercle  terminée  en  pointe  ,  ôi  fauant 
partie  de  l'avant  d'un  valflTeau. 

POULAN.  f.  m.  Terme  des  jeux  de  l'Hombre  , 
Quadrille,  Tri ,  &c.  qui  fe  dit  De  ce  que  celui 
qui  donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
autres.  Cty?  voKi  qui ave^  fait,  vous  deve[  votre 
poulan. 

Il  fe  dit  aufli  Des  tours  où  l'on  paye  dou- 
ble. Nous  enfommes  aux  poidans. 

POULARDE,  f.  f.  Jeune  poule  engraifl!ee.  Pou- 
larde rôtie.  Poularde  bouillie.  Poularde  en  ragoût. 
Poularde  du  Aîans. 

POULE,  f  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la  plupart  des 
femelles  des  volatiles  ,  mais  qui  fignifie  parti- 
cuUèrement  Un  oifeau  domeftique ,  la  femelle 
du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire.  Poule  hupée. 
Poule  frifée.  Poule  de  la  groffè  efpece.  Poule 
grajje,  Vieille  poule.  Une  poule  qui  pond.  Une 
poule  qui  couve.  Mettre  les  poules  couver.  Une 
poule  qui  glouffe  ,  qui  appelle  fes  petits,  La  poule 
&  les  pouffîns.  Les  œufs  de  poule  font  les  meilleurs 
de  tous.  Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie.  Une  poule  de  Caux, 

On  appelle  Poule  faifane,  La  femelle  du 
faifan. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie ,  Une  efpèce 
de  poule  qui  nous  eft  venue  de  Barbarie. 
Poule  d'Inde  ,  La  femelle  d'un  coq  d'Inde. 
Poule  d'eau  ,  Une  efpèce  d'oifeau  aquatique  , 
qui  a  quelque  reflemblance  avec  la  poule  or- 
dinaire. Il  y  a  beaucoup  de  poules  d' tau  fur  (et 
étang.  Tuer  des  poules  d'eau. 
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On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
les  cheveux  extrêmement  plats ,  quV/  efl  frifc 
comme  une  poule  mouillée.  Et  on  dit  figurément 
&  familièrement  d"Un  homme  moii  &  Ibiblc  > 
que  C'efl  une  poule  mouillie. 

On  dit  populairement  De  celui  qui  fe  mêle 
trop  du  ménage  des  femmes  ,  que  Cefi  un  tâte 
poule  ,  un  vrai  tâte  poule. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  de  peu  de  fens ,  de  peu  d'cfprit ,  qui 
eft  toujours  parmi  des  femmes ,  que  C'ejl  Jo- 
crijfe  qui  mené  les  poules piiïer. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'embarrafle  de  peu  do  chofes , 
qu'//  eji  empêché  comme  une  poule  qui  n'a  qu'un 
poujjln. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement heureux ,  que  Ce(l  le  fils  de  la  poule 
blanche. 

On  appelle  Cuir  de  poule ,  Un  cuir  extrê- 
mement délié ,  &  de  très-mauvais  fervice. 

On  appelle  Peau  de  poule  ,  Une  peau  qui 
n'eft  pas  liffe ,  &  qui  a  des  élevures  pareilles  à 
celles  qui  font  fur  la  peau  d'une  poule  plumée. 
Et  l'on  dit  figurément  ,  Cela  fait  venir  la  peau 
de  poule ,  la  chair  de  poule ,  pour  dire  ,  Cela 
fait  friffonner. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  foldats 
plument  la  poule ,  pour  dire ,  qu'ils  vont  à  la 
picorée  chez  le  payfan.  Et  l'on  dit ,  Plumer  la 
poule  fans  crier ,  ou  fans  la  faire  crier  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  exaftions  fi  adroitement  qu'il 
n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  dit  proverbialement,  qu'f/z  l>on  renard 
ne  mange  jamais  les  poules  defon  voijln,  pour 
dire,  que  Quand  on  veut  feire  quelque  chofe 
dont  on  peut  être  repris ,  il  ne  faut  pas  que  ce 
foit  en  lieu  oii  l'on  eft  connu. 

On  dit  familièrement ,  Faire  le  cul  de  poule  , 
pour  dire  ,  Faire  une  efpèce  de  moue  en  avan- 
çant &  preffant  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  proverbialement ,  que  Ce 
nefl  pas  à  la  poule  à  chanter  devant  le  coq  , 
pour  donner  à  entendre  qu'Une  femme  ne 
doit  point  fe  mêler  de  décider  en  préfence  de 
fon  mari. 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poules,  Les 
pièces  du  jeu  qui  fervent  à  enfermer  le  renard. 
Poule  ,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  pour 
fignifier  ,  La  quantité  d'argent  ou  de  jetons , 
dont  chacun  des  joueurs  contribue  à  fon  tour , 
&  qui  demeure  à  celui  qui  gagne  le  coup.  La 
poule  ejl  groffe.  Mettre  a  la  poule.  Gagner  la 
poule. 

On  dit  encore  au  Triftrac  &  à  quelques  au- 
tresjeux ,  Faire  une  poule .,  jouer  une  poule ,  pour 
dire  ,  Faire  une  partie  où  tous  les  joueurs  met- 
tent une  certaine  fomme  chaque  fois  qu'ils  en- 
trent au  jeu  ,  &  qui  demeure  en  total  à  celui 
qui  a  gagné  tous  les  autres  de  fuite. 
POULET,  f.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Cette  poule 
a  tant  de  poulets.  Un  poulet  de  grain.  Un  poulet 
gras.  Des  poulets  engraiffés.  Poulet  piqué  ,  bardé. 
UnefricaJJée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade, 
en  marinade.  Une  marinade  de  poulets. 
jPoulet  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  billet  de  galanterie. 
Ecrire  un  poulet,  des  poulets.  Recevoir  des  poulets. 
Du  papier  à  poulet.  Il  commence  à  vieillir. 
POULETTE,  f.  f.  Jeune  poule.  Poulette  graffe. 
Poulette  engraiflee.  Une  j tune  pouleUc.  Un  œuf  de 
Tome  U. 
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poulette.  Une  poulette  prête  à  pondre.  Les  poulettes 
font  ordinairement  plus  tendres  que  les  poulets. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
femme  ,  que  C'ejl  une  maitreffe poulette  ,  pour 
dire ,  qiie  C'eft  une  femme  habile  &  impéi 
rieufe.  Et ,  que  Cejl  une  étrange  poulette  ,  une. 
dangereufe  poulette,  pour  dire  ,  que  C'eft  une 
femme  dangereule  ,  &  dont  il  fe  faut  donner 
de  garde. 

POULICHE,  f.  f.  Cavale  nouvellement  née.  Il  fe 
dit  des  cavales  jufqu'à  trois  ans. 

Poulie,  i.  i.  Sorte  de  roue  dont  la  circonférence 
ert  creufée  en  demi-cercle ,  &  fur  laquelle 
pafTe  une  corde  pour  élever  ou  pour  defcen- 
dre  des  fardeaux.  Poulie  de  bois.  Poulie  de  cui- 
vre. Poulie  de  fer.  La  poulie  d'un  puits.  La  pou- 
lie d'un  grenier.  Mettre  une  corde  à  une  poulie, 
Graiffer  une  poulie. 

POULINER,  v.  n.  U  ne  fe  dit  que  de  la  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a  pouliné  ,  qui  a 
ji-aîchement  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Jument  poulinière ,  qui  fe  dit  d'Une 
cavale  qui  fert  ordinairement  à  porter  des 
poulains. 

POULIOT.  f.  m.  Plante  aromatique  qui  croît 
par-tout.  Il  eft  atténuant ,  incifif  &  apéritif. 
On  l'emploie  pris  comme  le  thé  dans  les  rhu- 
mes opiniâtres  &  invétérés. 

POULPE,  f.  f.  Terme  didadlque.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  folide  dans  les  parties  charnues  de  l'a- 
nimal. On  le  dit  auffi  en  parlant  De  la  chair  de 
certains  fruits. 

POULPETON.  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  L.) 
Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée ,  &  puis 
recouverte  de  tranches  de  veau.  Des  poulpe- 
tons  aux  concombres.  Des  poulpetons  de  bécaffesi 

POULS,  f.  m.  (On  ne  prononce  point  L.  )  Mou- 
vement des  artères  qui  fe  fait  fentir  en  plu- 
fieurs  endroits  du  corps ,  &  particulièrement 
vers  le  poignet.  Avoir  le  pouls  fort  ,  le  pouls 
foihle  ,  le  pouls  réglé  ,  le  pouls  déréglé  ,  le  pouls 
égal ,  le  pouls  inégal.  Avoir  le  pouls  intermittanti 
Pouls  fréquent.  Pouls  convulfif.  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Avoir  le  pouls  Jec  ,  le  pouls  mou  ,  le 
pouls  dur ,  le  pouls  vite ,  le  pouls  retiré.  Son  pouls 
eft  fort  concentré.  Tâter  le  pouls  d'un  malade.  Oit 
juge  de  Vétat  d'un  malade  par  le  pouls ,  par  le  bat- 
tement du  pouls.  Le  pouls  lui  bat. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  que  Lt 
pouls  lui  bat ,  pour  dire  ,  qu'il  a  peur.  Et ,  Tâter 
le  pouls  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  preffentir, 
le  fonder  fur  quelque  affaire. 

POUMON,  f.  m.  Partie  interne  de  l'animal ,  &  le 
principal  organe  de  la  refpiration.  Les  lobes  du 
poumon.  Maladie  du  poumon.  Inflammation  di 
poumon.  Il  efi  malade  du  poumon.  Ulcère  dans 
le  poumon.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  pou- 
mon. Hydropifie  de  poumon.  Avoir  les  poumons 
dejféchés  ,  les  poumons  adhérens  aux  côtes  ,  les 
poumons  adhérens.  Cracher  fon  poumon  ,fes  pou» 
mons.  Ufcrfon  poumon.  S'ufer  le  poumon  à  foret 
de  parler ,  à  force  de  crier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  voix  forte  ," 
qu'il  a  de  bons  poumons,  d'excellens poumons. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  en  parlant  d'Une 
difpute  ,  o^^Un  homme  l'a  emporté  par  la  fora 
de  fis  poumons  ,  plutôt  que  par  la  foret  dt  fes 
raifons. 

POUPARD.  f.  m.  Enfant  au  maillot.  U  n'? 
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d'iifage  que  parmi  les  enfans  &  les  nourrices  i 
&  en  parlant  le  langage  ordinaire  des  nourri- 
ces, f-'oilà  un  joli  poupard  ,  un  beau  poupard, 
un  gros  poupard, 

POUPART.  i.  m.  Poiflbn  cruftacée.  C'eft  une 
Ibrte  de  crabe ,  mais  le  plus  eftimé  de  tous. 

POUPE.  1".  f.  La  partie  du  derrière  d'un  vaiffeau , 
d'une  galère.  Poupe  dora.  Poupe  fculptée.  La 
poupe  d'un  vaijjedu.  La  poupe  d'une  galère.  Avoir 
le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue. 

On  dit  figurénient ,  Avoir  le  vent  en  poupe  , 
pour  dire  ,  Être  en  faveur  ,  en  profpérité. 

POUPÉE,  f,  f.  Petite  figure  humaine  faite  de 
bois ,  de  carton  ,  de  cire ,  &c.  pour  fervir 
de  jouet  aux  enfans.  Acheter  une  poupée  au  Pa- 
lais. Poupée  de  Flandre.  Poupée  de  plâtre.  Pou- 
pée de  bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant  quifejoue 
avec  fa  poupée  ,  qui  habille  fa  poupée  ,  qui  coife 
Ja  poupée. 

On  dit  d'Une  petite  perfonne  fort  parée  , 
fort  ajuftée ,  que  C'ejl  une  vraie  poupée.  Et 
d'Une  jeune  perfonne  qui  a  le  vifage  mignon 
&  coloré  ,  que  C'efl  un  vifage  de  poupée. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  qui  prend  plaifir 
à  parer ,  à  enjoliver  une  petite  maifon  ,  un 
cabinet  &  autre  chofe  femblable  ,  &  qui  s'y 
amufe  beaucoup,  ap!  Il  en  fait  fa  poupée. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture,  fe  dit  d'Une 
certaine  manière  d'enter  ,  différente  de  celle 
d'enter  en  écuffon.  Enter  en  poupée. 

POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four  qu'on 
fait  imbiber  dans  du  beurre  frais  avec  dufucre, 

POUPIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  propreté  af- 
feftée.  Il  efl  extrêmement  poupin. 

Il  eft  auffi  fubflantif.  Faire  le  poupin.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

POUPON,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vifage 
plein  &  potelé.  Foilà  un  beau  poupon  ,  un  joli 
petit  poupon. 

POUPONNE,  f.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  vifage  plein 
&  potelé.  C'ef  une  jolie  pouponne. 

POUR.  Prépofuion  qui  fert  à  marquer  le  motif, 
ou  la  caufe  finale ,  ou  la  deftination.  Dieu  a 
créé  toutes  chofes  pour  fa  gloire.  Les  animaux 
font  faits  pour  l'ufage  de  l'homme.  Il  ejl  arrivé  du 
vin  pour  votre  provifîon.  Ces  chevaux  font  pour 
l'écurie  du  Roi.  Tronc  pour  l'Èglife  ,  pour  les 
malades.  Cette  fille  nejl  pas  pour  lui. 

Il  fert  auiîî  à  marquer  La  convenance  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe  avec  une  autre.  Ces 
gens  font  faits  l'un  pour  l'autre. 

Pour  ,  fignifie  auflî  La  caufe.  //  a  été  chaffé pour 
avoir  trop  parlé.  Il  ejl  malade  pour  avoir  trop 
mangé. 

Il  fignifie  aufii ,  En  confidération  de ,  à  caufe 
de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Faites  cela  pour  Dieu, 
pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  fera  cela  ni  pour  or  , 
ni  pour  argent.  Je  ne  ferois  pas  cela  pour  an  em- 
pire. Il  a  été  condamné  pour  une  légère  faute.  lia 
fait  cela  pour  raifons. 

On  dit  aufll ,  Et  pour  caufe ,  fans  rien  ajou- 
ter ,  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon 
qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire ,  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  quelque  chofe.  Je  n'en  dis  pas 
davantage ,  &  pour  caufe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Il  fignifie  aufli ,  Moyennant  un  certain  prix  , 
en  échange  de  . .  .  J'ai  donné  ma  tapijferie  pour 
■un  diamant.  Il  a  donné  fon  cheval  pour  cent  pif- 
toles.  Je  laifferui  ce  meuble  pour  la  prifée.  Faifc 
croc  pour  troc,    • 


Il  fignifie  aufli,  Eu  égard  à  ,  par  rapport  â. 
Cette  marchandife  ejl  trop  chère  pour  la  faijôn.  Ces 
melons,  ces  muj'cats  font  bons  pour  ce  pays-ci  , 
pour  des  melons  ,  des  mufcats  de  ce  pays-ci.  La 
porte  ejl  trop  étroite  pour  la  maijon.  Cette  clefefi 
trop  groffe  pour  la  ferrure.  Ces  J'ouliers  font  trop 
grands  pour  un  enjant.  Sa  dépenfe  efl  trop  grande 
pour  fon  revenu.  Son  train  licfi  pas  nje:^grand 
pour  un  Ambaffadeur.  Cette  matière  eji  trop  j'ub" 
lile  pour  fon  efprit.  Cela  ejl  bon  pour  un  jeune 
homme  ,  pour  un  vieillard.  Voilà  une  grande  joi~ 
blejji  pour  un  Philofopke.  Cela  efl  propre  pour 
vous.  Ce  qui  efl  bon  pour  vous  ,  ne  feroit  pas  bon 
pour  moi.  Foilà  une  mauvaij'e  ajfaire  pour  lui. 
Ce  cheval  a  trop  peu  de  corps  pour  un  cheval  de 
carroffe. 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne  qu'elle 
manque  de  confidération  pour  quelqu'im  ,  en 
l'appelant  tout  court  par  fon  nom  ,  on  dit  fa- 
milièrement ,  //  efl  bien  Monfieur  pour  vous. 

Pour,  fignifie  auflî  ,  En  la  place  de  ,  au  lieu  de. 
//  comparut  pour  fon  frère  à  i ajfignation.  Un  tel 
Officier  fert  pour  un  tel. 

Il  fignifie  aufll ,  Comme ,  de  même  que ,  en 
qualité  de.  Ils  l'ont  laïffé  pour  mortjur  la  place. 
Tenei-moi  pour  un  méchant  homme  ,  fi—..  Pour 
qui  me  prenez-vous  ?  Il  l'a  prife  pour  jemme.  Te- 
ne:^-moi  pour  préfent.  Tene^  cela  pour  affuré. 
Comptei  cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
compte  fon  témoignage  pour  dix  autres.  Compter 
une  chofe  pour  beaucoup  ,  pour  rien. 

Pour  ,  fert  auflî  à  marquer  Le  parti ,  l'engage- 
ment ,  l'intérêt.  Le  Procureur  Général  du  Roi  re- 
quiert pour  le  Roi.  Un  Procureur  doit  veiller  pour 
l'intérêt  de  fes  Parties,  Ce  que  je  dis  efl  autant 
pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens  pour  vous  contre, 
lui.  Ce  Prince  s'ef  déclaré  pour  l' Empereur.  Un 
tel  Juge  efl  pour  lui.  Tous  les  honnêtes  gens  font 
pour  vous.  Plaidoyer  pour  un  tel,  c'eft-à-dire  , 
Pour  la  défenfe  d'un  tel.  En  ce  fens ,  il  eft  op- 
pofé  à  Contre.  Pour  un  tel ,  contre  un  tel. 

Pour  ,  fignifie  quelquefois ,  Contre.  Ce  remède 
efl  bon  peur  la  fièvre.  La  haine ,  Caverjîon  qu'il  a 
pour  lui. 

Pour  ,  fe  joint  avec  les  verbes.  Tai  fait  tout  mon 
pofflble  pour  gagner  fon  amitié.  Il  n'y  apasafje^ 
de  paroles  pour  exprimer ....  J'avois  dit  cela, 
pour  rire,  &  non  pour  vous  fâcher.  Les  Notairei 
ont  délivré  cet  acle  pour  lui  valoir  ce  que  de  raifon^ 
Pour  ne  vous  rien  déguifer.  Faire  une  Ji  longut 
traite ,  c'ejl  pour  en  mourir.  Pour  ainji  dire.  Pour 
vous  parler  net.  Pour  vous  parler  franc.  Pour, 
dire  le  vrai. 

Pour  ,  fert  aufll  à  marquer  La  durée  du  temps: 
Ainfi  on  dit ,  //  efl  eflropié  pour  toute  fa  vie,  lia 
des  proviflons  pour  un  an.  Les  damnés  font  mal- 
heureux pour  toujours  ,  pour  jamais,  Ji  ne  puii, 
pas  faire  cela  pour  le  préfent. 

Pour  ,  fert  auffi  à  marquer  La  fufiîfance.  Il  y  tri 
aura  pour  tout  le  monde.  Il  n'y  en  a  pas  peur  Iti, 
domefliqites. 

U  marque  encore  L'état,  ladifpofitlon.  Vous 
êtes  encore  trop  faible  pour  monter  à  cheval.  Il  ejl 
trop  jeune  pour  entrer  en  charge.  Ce  lièvre  ejl  trop 
dur  pour  rôtir  ,  il  ef  bon  pour  être  mis  en  pâte. 

Pour  ,  marque  aufli  La  comparaifon.  Mourir  pour 
mourir ,  il  vaut  mieux  mourir  en  ftrvant  fa  pi- 

trie  ,  que Battu  pour  battu  ,  vaincu  pour 

vaincu ,  il  vaut  mieux  l'être  par  un  homme  di 
réputation. 
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Pour  moi  ,  pour  vous  ,  pour  lui  ,  fignific  , 
Quant  à  moi ,  quant  ;\  vous  ,  quant  à  lui.  Fous 
Jerci  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour  moi  je  nen  ferai 
jamais  rien.  Nos  amis  Je  trouveront  en  uL  lieu , 
pour  lui  je  rien  réponds  pas. 

On  dit  familièrement  ,  &  dans  la  même 
acception  ,  Pour  ce  qui  eji  de  mé ,  pour  ce  qui 
ejl  de  vous ,  &c.  On  dit  aulfi  dans  le  même  l'ens , 
Four  cela  ,  je  le  veux  tien. 

Pour  ,  elt  quelquefois  fubftantif.  Ily  a  du  pour 
&  du  contre  dans  cette  affaire.  Cette  propojition 
tjl problématique  ,  on  peutfoutenir  le  pour  &  le 
contre. 

On  dit  à  la  Cour,  c\vtUne  perfonne  a  le  pour , 
pour  dire  ,  que  Quand  le  Maréchal  des  Logis 
lui  marque  Ion  logement,  il  met.  Pour  Mon- 
fieur  un  tel ,  pour  Madame  une  telle.  Monjicur 
tel  a  le  pour.  Madame  telle  a  le  pour.  Le  pour  ne 
fe  donne  guère  quaux  Princes  &  aux  PrinceJJ'es. 

Pour  lors.  Façon  de  parler  adverbiale.  Alors. 
Vous  dites  que  cela  arrivera  ,  pour  lors  nous  ver- 
rons ce  quily  aura  à  faire. 

Pour  que  ,  s'emploie  en  certaines  phrafes  après 
les  adverbes ^j/'è{  &:  Trop.  Ainli  on  dit,  Vous 
m'avei  rendu  trop  de  fervices  ,  pour  quejepuifle 
jamais  douter  de  votre  amitié  ,  pour  dire.  Après 
tous  les  iervices  que  vous  m'avez  rendus ,  je 
ne  faurois  douter  de  votre  amitié.  Vous  m'avez 
négligé  trop  long-temps  ,pour  quejtpuifjt  compter 
fur  vous.  Il  eji  ajfe:^  de  mes  amis  ,  pour  que  je 
puijfc  compter  fur  lui  en  celte  occajîon. 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  fe  conf- 
truit  avec  le  fubjondif.  Pour  peu  que  vous  lui 
en  parlici ,  pour  peu  que  vous  en  prenie^foin  , 
pour  dire ,  Si  vous  lui  en  dites  un  mot ,  û  vous 
en  prenez  le  moindre  foin. 

tOURCEAU.  f.  m.  Porc ,  cochon.  Pourceau  gras  , 
maigre.  Un  pourceau  ladre.  Engraifjer  ,  tuer  des 
pourceaux.  Etable  à  pourceaux.  Marchand  de 
pourceaux.    Langueyer  des  pourceaux. 

On  dit  figurément  d'Une  maifon  mal-pro- 
pre ,  que  C'ejl  une  vraie  étakle  à  pourceaux.  Et 
d'Un  homme  qui  met  fon  unique  plaifir  à  man- 
ger ,  que  Cef  un  vrai  pourceau. 

Proverbialement ,  quand  on  préfente  à  quel- 
qu'un des  chofes  dont  il  ne  connoît  pas  le  prix , 
ou  qu'on  lui  dit  quelque  chofe  dont  il  ne  fent 
pas  la  délicateffe  ,  la  fineffe ,  on  dit ,  que  Cejl 
jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux. 

Pourceau  de  mer. Sorte  de  poifTon  de  mer, 
qu'on  appelle  autrement  MarJ'ouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher.  Il  eft  vieux. 

Pourchassé,  ÉE.  participe. 

POURFENDRE,  v.a.  Fendre  un  homme  de  haut 
en  bas  d'un  coup  de  fabre ,  de  cimeterre.  Pour- 
fendre un  géant.  Il  le  pourfendit  juj'qu  aux  dents. 
Il  eft  vieux. 

Pourfendu  ,  ue.  participe. 

POURPARLER.  f  m.  Conférence,  abouche- 
ment entre  deux  ou  plulîeurs  perfonnes ,  pour 
parler  d'accommodement,  pour  traiter  d'affai- 
res. Dans  un  pourparler  de  paix.  Il  y  a  eu  un 
pourparler  entre  ces  deux  Princes.  Uaffaire  Rac- 
commodera ,  nous  fommes  en  pourparler. 

POURPIER,  f  m.  Plante  potagère.  Feuille  de  pour- 
pier. Une  couche  de  pourpier.  Une  planche  de 
pourpier. 

On  appelle  Pourpier  doré  ,  Un  pourpier 
haiffant  qui  fe  mange  en  falade. 

Il  y  a  auffi  un  Pourpier  fauvage.,  dont  les 
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feuilles  font  plus  petites.  On  leur  attribue  plu. 
fieurs  vertus  médicinales. 

Pourpier  de  mer.  Arbrifleau  qui  croît  fur  les 
bords  de  la  Méditerranée ,  fur  les  Dunes  de 
Hollande,  &c.  Ses  feuilles  font  charnues,  & 
auflî  remplies  de  fuc  que  celles  du  pourpier. 
Elles  ont  un  goût  falé. 

POURPOINT,  f.  m.  Cette  partie  de  l'ancien  ha- 
billement François  qui  couvroit  le  corps  de- 
puis ^e  cou  jufques  vers  la  ceinture.  Collet  de 
pourpoint.  Manches  de  pourpoint.  BaJ'que  de 
pourpoint.  Pourpoint  de  Jatin.  Boutonner  un 
pourpoint,  Aller  en  pourpoint.  Se  mettre  en 
pourpoint.  Pourpoint  tailladé.  On  ne  porte  plus 
de  pourpoints  que  dans  de  certaines  occafions  de 
cérémonies. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  un  coup  à 
brûle  pourpoint ,  pour  dire ,  Le  tirer  à  bout  por- 
tant. Et  lorfqu'Un  homme  a  dit  quelque  chofe 
de  dur  &  de  défobligeant  à  un  autre  en  face  , 
on  dit  figurément ,  qu'il  lui  a  dit,  quil  lui  a  «- 
proche  telle  chofe  à  brûle  pourpoint. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
devient  gros  &  gras  ,  qu'il  commence  à  rem- 
plir fon  pourpoint.  Et  d'Un  homme  qui  a  fait 
un  bon  repas ,  qu'il  a  bien  rempli  fon  pourpoint. 
On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  prifon  ,  qu'On 
lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierres  de  taille.  Et 
d'Un  homme  qui  a  été  tué  en  quelque  occa- 
fion  ,  qu'//  y  a  laiffé  le  moule  du  pourpoint ,  de 
fon  pourpoint. 

POURPOINTERIE.  f  f.  Métier  de  Pourpointier; 

POURPOINTIER.  f.  m.  Tailleur  d'habits ,  qui 
ne  faifoit  autrefois  que  des  pourpoints. 

POURPRE,  f  m.  Couleur,  forte  de  rouge  foncé 
qui  tire  fur  le  violet.  Cette  étoffe-là  efi  d'un  beau 
pourpre.  Des  tulipes  panachées  de  pourpre  &  de 
blanc.  Des  œillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  eft  une  des  couleurs  du  Blafon; 
il  fe  marque  en  gravure  par  des  traits  diago- 
naux ,  allant  de  l'angle  gauche  du  chef,  à  l'an- 
gle droit  de  la  bafe. 

Pourpre,  eft  auffi  féminin,  &  fe  dit  De  cette 
teinture  précieufe  qui  fe  tiroit  autrefois  d'un 
certain  petit  poiffon  à  coquille,  nommé  Pour- 
pre, dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
etoit  la  plus  ejîimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  Rois ,  les  Empereurs ,  les 
Magiflrats  Souverains  s'habilloient  autrefois  d'é~ 
toffis  teintes  en  pourpre. 

Pourpre  ,  fe  prend  auffi  plus  particulièremenï 
pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  étoit  en 
ufage  parmi  les  anciens.  La  pourpre  étoit  rka- 
bilkment  des  anciens  Rois.  Porter  la  pourpre.  Être 
vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  dt 
pourpre. 

Pourpre  ,  fe  prend  auflî  pour  La  dignité  royale," 
dont  elle  étoit  autrefois  la  marque.  Refpeclerla 
pourpre  des  Rois ,  la  pourpre  des  Empereurs,  Étro^ 
ne  dans  la  pourpre. 

Il  fe  dit  aulîi  De  la  dignité  des  Cardinaux; 
La  pourpre  du  facré  Collège. 

POURPRE,  f  m.  Sorte  de  maladie  maligne ,  qui 
paroît  au  dehors  par  de  petites  taches  rouges 
qui  viennent  fur  la  peau.  //  ejl  malade  du  pour- 
pre. Il  a  le  pourpre.  Il  a  une  groffe  fièvre ,  &  l'on 
craint  le  pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le  pourpre 
efl  rentré.  Il  efl  mort  du  pourpre.  Il  a  le  corps  tout, 
couvert  de  pourpre. 

liiiii 
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POURPRÉ ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pourpre.  2?« 
rou^e  pourpre.  Des  tulipes  d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  MiTi,  Fièvre  pourprée ,  pour  dire ,  Une 
fièvre  accompagnée  de  pourpre. 
ï*OURPRlî>-  C  m.  Enceinte ,  enclos ,  ce  qui  en- 
ferme un  lieu  ,  un  elpace.  Le  pourpris  d'une 
ville.  Le  pourpris  d'un  temple.  Il  elt  vieux. 
POURQUOI.  Conjonftioncaufativc.  Pour  quelle 
choie ,  pour  laquelle  choie.  Fous  ave^^  adminif- 
tré  le  bien  de  ces  mineurs  ,  voilà  pourquoi  vous 
leur  êtes  redevable.  Cejl pourquoi.  C'ejl  dinc pour- 
quoi. 

Il  fe  met  auflî  par  manière  d'interrogation , 
pour  demander  la  railon  d'une  chofe ,  &  figni- 
fie ,  Par  quelle  raifon  ?  Foiis  voulei  que  Je  vous 
fdjfe  un  tel  plaifir  ,  pourquoi  ?  Pourquoi  cela  > 
Pourquoi  ne  le  ferois-je  pas  ?  Pourquoi  non  ? 

Il  i"e  prend  auiîi  quelquefois  fubftantivement. 
Je  voudrais  hicnfuvoir  le  pourquoi  de  cette  affaire. 
,  Il  eft  du  ftyle  familier. 
POURRIR.  V.  n.  S'ahérer,  fe  gâter  ,  fe  corrom- 
pre. On  a  cru  autrefois  qu'il  fallait  que  toutes  les 
graines  pourriffent  avant  que  de  germer.  Les  fruits 
pourrifjent  quand  on  les  garde  trop  long-temps. 
Il  y  a  eu  tant  de  pluies  ,  que  le  raijin  pour- 
riffoit  fur  le  fep  au  lieu  de  mûrir.  Les  corps 
morts  pourriffent  en  peu  de  temps.  Le  bois  de  chêne 
ne  pourrit  pas  dans  l'eau  aujji  prompternent  que 
les  autres. 

On  dit ,  Pourrir  dans  l'ordure ,  dans  la  misire  , 
pour  dire.  Croupir  dans  l'ordure ,  dans  la  mi- 
sère. 

En  ce  fens  ,on  dit  figurément  d'Un  homme 
qui  perfifte  dans  fon  péché  ,  dans  fes  méchan- 
tes habitudes ,  quV/  pourrira  dans  le  vice ,  qu'i/ 
pourrira  dans  fon  ordure. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  pris  un  emploi  que  pour 
paffer  à  un  autre  plus  élevé ,  qu'//  ne  pourrira 
pas  dans  l'emploi  qu'il  a  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  demeurera  pas  long-temps. 

On  dit ,  que  Le  jus  de  régliffe  fait  pourrir  le 
rhume  ,  pour  dire ,  qu'il  le  mûrit ,  àc  fait  que 
l'on  en  guérit  plus  aifément. 

On  dit,  en  parlant  de  viande  bouillie,  La 
faire  pourrir  de  cuire,  pour  dire ,  La  faire  cuire 
cxceflivement. 

On  dit  figurément ,  Faire  pourrir  un  homme  en 
prifon ,  pour  dire ,  L'y  tenir  long-temps.  Et  on 
dit,  Si  une  fois  il  efl  en  prifon  ,  il  y  pourrira, ^our 
dire,  qu'il  n'en  lortira  jamais. 
Pourrir, eft  aulTi  aftif,&fignifie.  Altérer,  gâ- 
ter, corrompre.  L'eau  pourrit  le  bois.  La  futur 
pourrit  le  linge  à  la  longue.  Les  pluies  excefjîves 
pourriffent  les  biens  de  la  terre. 
Pourri  ,  IE.  participe.  Pomme  pourrie.  Viande 
pourrie  de  cuire.  Pot  pourri.  Voyez  POT. 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  citoyen , 
que  Cefl  un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher 
de  la  République. 
Pourri  ,  eft  auftî  quelquefois  fubftantif.  Celafent 

le  pourri.  Il  faut  oter  le  pourri  de  cette  poire. 
POURRITURE,  f.  f.  Corruption  ,  état  de  ce  qui 
eft  pourri.  Nos  corps  font  fujets  à  la  pourriture. 
Nous  nefommes  que  pourriture.  Tout  ce  qu'il  man- 
ge fe  tourne  en  pourriture. 

On  dit  d'Un  homme  perdu  de  maladie  vé- 
nérienne ,  qu'//  tombe  en  pourriture- 
POURSUITE,  f.  f.    Aaion  de  celui  qui  pour- 
iiiit  quelqu'un ,  qui  court  après  quelqu'un  pour 
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l'atteindre  ,  pour  le  prendre.  Chaude ,  vlgoui 
reufe  ,  vive  pourfuite.  Il  était  à  lapourfuite  des  en- 
nemis. Il  revient  de  la  pourfuite  des  voleurs. 

Poursuite  , lignifie  auflî ,  Les  foins  qu'on  prend, 
les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir  quelque 
choie.  //  a  obtenu  cet  emploi ,  cette  charge ,  cette 
fille  en  mariage  ,  aprls  deux  ans  de  pourfuite , 
après  deux  ans  d'une  pourfuite  continuelle.  Il 
l'a  chargé  de  la  pourfuite  de  fes  affaires.  La  pour- 
fuite  dun  décret.  La  pourfuite  des  criées,  À  l(t 
pourfuite  &  à  la  diligence  d'un  tel. 

Poursuites,  au  pluriel  ,  fignifie  en  termes  de 
Pratique  ,  Les  procédures  qu'on  fait  dans  un 
procès.  Tous  ces  papiers  font  les  pourfuites  qu'on 
a  faites.  Faites  vos  pourfuites. 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  brigue  pour  ob- 
tenir quelque  chofe.  Ils  font  deux  ou  trois  pour- 
fuivans  qui  demandent  cette  charge  ,  ce  bénéfice. 
On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Pourfui-^ 
vont ,  Celui  qui  pourfuit  un  décret ,  un  ordre  i 
une  contribution  de  deniers. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivra  quelqu'un  avec  vî- 
tefle  ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  defleirt 
de  l'atteindre  ,  de  le  prendre.  Pourfuirre  vive- 
ment  ,  chaudement.  Pourfuivre  l'épée  dans  tes 
reins.  Ilpourfuivit  les  ennemis  deux  Jours  durant. 
Le  Prévôt  pourfuit  les  voleurs. 

Poursuivre  quelqu'un  ,  fignifie  en  matière 
de  procès ,  Agir  contre  quelqu'un  par  les  voiei 
de  la  Juftice.  Je  le  pourjhis  au  Parlement ,  au 
Confeil,  On  l'accufe  de  rapt  ,  on  le  pourfuit  cri-, 
minellement.  Il  faut  le  pourfuivre  fans  relâche. 

On  dit  aufll  ,  Pourfuivre  un  procès  ,  une  af- 
faire ,  un  décret  ,  un  Arrêt ,  &c,  pour  dire , 
Faire  toutes  les  procédures ,  toutes  les  diligen- 
ces néceflaires  pour  faire  juger  un  procès  ,' 
une  affaire  ,  pour  terminer  un  décret ,  pour 
obtenir  un  Arrêt ,  &c.  Et  dans  ce  fens ,  il  fe 
met  quelquefois  abfolument.  Ne  voulez-vous 
pas  pourfuivre  ?  Il  ne  comparaît  point  ,  mais  il 
ne  laiffe  pas  de  pourfuivre. 

Poursuivre  , fignifie  aufll ,  Employer  fes  foins^ 
faire  fes  diligences  pour  obtenir  quelque  cho- 
fe. Pourfuivre  une  charge  ,  une  dignité  ,  un  em- 
ploi ,  &c,  Pourfuivre  une  penfion  ,  le  payement 
d'une  penfion,  Pourfuivre  une  audience. 

On  dit,  Pourfuivre  une  fille  en  mariage,,  pdUT 
dire  ,  La  rechercher  en  mariage.  Il  vieillit. 

Poursuivre  ,  fignifie  aufll ,  Continuer  ce  qu'on 
a  commencé.  Pourfuivre  un  ouvrage  qu'on  a  en- 
trepris. Je  le  rencontrai  fur  le  chemin  ,  nous  nous 
arrêtâmes  quelque  temps  enfemble  ,  &  après  nous 
pourfuivîmes  notre  chemin  ,  chacun  de  notre  côté. 
Après  quelque  interruption  ,  il pourfuivit  fon  dif- 
caurs.  Dans  cette  acception ,  il  s'emploie  aufli 
abfolument.  Vous  ave^  bien  commencé ,  pourfuU 
ye^,  Vous  nave^  qu'à  pourfuivre. 

On  dit  figurément,  Pourfuivre  fa  pointe  i 
pour  dire ,  Continuer  fon  defl'ein ,  l'entreprife 
qu'on  a  faite ,  avec  la  même  chaleur ,  la  même 
vigueur  qu'on  l'a  commencée.  Quand  on  a  bien 
commencé  ,  il  faut  pourfuivre  fa  pointe.  Il  n'en 
voulut  jamais  démordre  ,  il  pourfuivit  toujours 
fapointe. 

Poursuivre  ,  fe  conftniit  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  ces  phrafes  de  ftyle  de  Notaire  » 
Acheter ,  vendre  ,  louer  une  maij'on  ,  une  terre  , 
une  ferme  ,  ainfi  qu'elle  fe  pourjuit  &  comporte, 
pour  dire  ,  Sans  en  faire  aucun  détail ,  aucune 
defcription. 
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Poursuivi  ,  ie.  participe. 

POURTANT,  conjonftion.  Néanmoins.  Quoi- 
qu'il foU  habile  ,  il  a  pourtant  fait  une  grande 
faute, 

POURTOUR.  {.  m.  Terme  d'Architeaure.  Le 
tour ,  le  circuit  d'un  coqjs.  Ce  pavillon ,  cette 
colonne  a  tant  de  pourtour. 

POURVOIR.  V.  n.  (  Il  le  conjugue  comme  Voir, 
excepte  dans  les  temps  fuivans.  )  Il  fait  au  pré- 
térit indéfini  de  l'indicatif ,  Je  pourvus  ,  tu 
pourvus ,  il  pourvut.  Nous  pourvûmes ,  vous  pour- 
vûtes ,  ils  pourvurent.  Au  fiitur  ,  Je  pourvoirai. 
Au  prétérit  du  fubjonftif ,  Que  je  pourvujfe.  Et 
au  fiitur  de  ce  mode  ,  Je  pourvoirais.  Donner 
ordre  à  quelque  chofe.  yoilà  bien  du  dé/ordre  , 
ilfaut  y  pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Fourvoyé^  à 
cette  araire.  Si  les  hommes  n'y  pourvoient  ,  Dieu 
y  pourvoira.   Il  a  pourvu  à  tous  nos  befoins. 

On  dit ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice  ^  à  un  Office , 
pour  dire  ,  Le  conférer.  Cejl  le  Pape ,  l'Êvé- 
que  qui  pourvoit  à  ces  Bénéfices.  Il  y  a  des  Bé- 
néfices où  les  Abhis  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit 
à  toutes  les  Charges ,  &c.  &  pourvoit  à  des  Béné- 
fices Jlmples. 

Pourvoir  ,  eft  auflî  aftif ,  en  parlant  De  la  per- 
ionne  à  qui  on  confère  un  Bénéfice  ,  un  Of- 
fice. //  pofsidc  un  tel  Bénéfice  ,  le  Pape ,  l'È-  ' 
véque  l'en  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu  ,  il  s'en 
e/i  fiait  pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  l'a 
pourvu  de  cette  Charge.  Il  en  ejl  pourvu  par  réji- 
gnation  d'un  tel ,   &  par  collation  de  . .  . 

Pourvoir  ,  fignifie  auflî.  Munir,  garnir.  Pour- 
voir une  Place  de  vivres  ,  de  munitions.  Pourvoir 
une  maifion  des  chofies  nécejfaires.  Se  pourvoir  l'été 
pour  Chiver.  Il  efi  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut. 
Le  Ciel,  la  nature  l'ont  pourvu  de  tant  de  bonnes 
qualités.  Les  grâces  dont  elle  efi  pourvue. 

Pourvoir,  fignifie  encore  figurément ,  Établir 
par  un  mariage  ou  par  quelque  emploi ,  par 
quelque  charge.  Cepïre  a  bien  pourvu  tous  fies 
enfans.  Cette  fille  a  rencontré  un  bon  parti ,  elle 
efi  bien  pourvue.  Ces  enfians  n'ont  plus  de  pire 
qui  puiffe  avoir  foin  de  Us  pourvoir.  Il  s' efi 
pourvu  lui-même.  Pourvoyez-vous  comme  vous 
pourre^. 

Se  pourvoir,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie , 
Intenter  aftion  devant  un  Juge.  Si  vous  ne  me 
faites  raifon  ,  je  me  pourvoirai  en  Jufiice.  Il  s' efi 
pourvu  pardevant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel ,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au  Confeil. 
Il  s'efi  pourvu  contre  la  Sentence.  Il  a  été  ordonné 
que  les  parties  fie  pourvoiraient.  Se  pourvoir  en 
Cour  de  Rome ,  fignifie ,  Demander  au  Cape 
quelque  grâce,  quelque  bénéfice,  quelque  dif- 
penfc ,  &c. 

Pourvu  ,  ue.  participe. 

POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  fournit  la  vian- 
de ,  la  volaille ,  le  gibier  &  le  poiflbn  à  un  cer- 
tain prix.  Le  pourvoyeur  d'une  telle  Maifion , 
£un  tel  Prince.  Les  pourvoyeurs  font  obligés  de 
fournir  les  pàces  à  un  tel  prix.  Les  pourvoyeurs 
de  la  Maifion  du  Roi. 
1  POURVU  QUE.  Conjonaion  conditionnelle. 
En  cas  que ,  à  condition  que.  Il  vous  accor- 
dera votre  demande ,  pourvu  que  vous  faffie^ 

Pourvu  que  vous  lui  donnie^.  Pourvu  qu'il  n'ar- 
rive  rien  de  contraire. 
POUSSE,  fiibft.  f.  Les  jets,  les  petites  branches 
que  les  arbres  pouffent  au  printemps ,  au  mois 
d'Août.  On  appelle  La  première poufii,  Les  jets 
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qui  viennent  au  mois  de  Mars  &  d'Avril.  Et 
La  féconde  pouff'e ,  Ceux  qui  viennent  au  mois 
d'Août.  ■ 

Pousse  ,  fe  dit  aufll  d'Une  certaine  maladie  qui 
vient  aux  chevaux  ,  &  qui  fait  qu'ils  foufflcnt 
extraordmairement,  &  qu'ils  battent  fans  ceffe 
du  flanc.  Quand  on  vend  un  cheval,  on  efi  obligé 
à  le  .garantir  de  pouffe  ,  de  morve  &  de  courba- 
ture. 
Pousse,  fignifie  parmi  le  peuple.  Le  corps  des 
Archers  qui  font  ordinairement  employés  à 
mettre  à  exécution  les  contraintes  par  corps. 
POUSSE-CUL.  f.  m.  Terme  populaire,  dont  on 
fe  fert  en  parlant  De  ceux  qui  aident  les  Ser- 
gens  à  mener  des  gens  en  prifon.  On  a  mis 
vingt  poufie-culs  à  fies  trouffes. 
POUSSÉE,  f.  f.  Aaion  de  pouffer,  effet  de  ce 
qui  pouffe.  Cette  voûte  a  beaucoup  de  pouffee.  Il 
faut  que  ces  arcs-boutans  foient  bien  forts  &  bien 
conjiruits  pour  foutenir  la  pouffee  ,  pour  retenir  la 
poufiée  de  cette  voûte,  de  cette  arcade,  de  cette 
terrajfe. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Don- 
ner la  poufiée  à  quelqu'un,  pour  dire,  Pourfui- 
vre  vivement  quelqu'un ,  lui  faire  grand'peur, 
le  tourmenter.  Les  Ser^ens  lui  ont  donné  la 
poufiée. 
POUSSE-PIEDS,  f.  m.  Efpèce  de  coquille. 
POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chofe ,  pour  l'ôter  de  fa 
place.  Pouffer  un  homme  hors  de  fa  place.  Ne  me 
pouffe:^  pas  tant.  Vous  pouffe^  bien  rudement. 
Pouffer  quelque  chofe  avec  le  pied.  Pouffe:^  un  peu 
cela  vers  moi. 

On  dit ,  Pouffer  quelqu'un  du  coude  ,  du  ge- 
nou ,  pour  dire ,  Le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  avec  Je  genou,  pour  l'avertir  de 
quelque  chofe ,  pour  lui  faire  prendre  garda  à 
quelque  chofe. 

On  dit ,  Poufier  les  ennemis ,  pour  dire  ,  Les 
faire  reculer.  Et,  Poufier  aux  ennemis,  pour 
dire,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier  ne  fe  dit 
que  de  la  Cavalerie.  Il  eft  neutre. 

•  On  dit ,  Pouffer  un  cheval ,  pour  dire ,  Le 
faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverb.  &  figur.  Pouffer  U  temps 
avec  C épaule,  pour  dire,  Temporifer,  tâcher 
de  gagner  du  temps. 
Pousser,  fignifie  aufli,  Imprimer  quelque  mou- 
vement à  un  corps ,  folt  en  le  jetant ,  folt  en  le 
frappant.  //  poiiffe  bien  une  balle.  Il  pouffe  du 
premier  coup  jufquau  tournant  du  mail.  Il  a  bien 
pouffé  ce  coup-là.  Vous  ave^  pouffé  votre  boule 
trop  fort.  Pouffer  un  balon  avec  le  poing,  avec 
le  bras ,  avec  le  pied.  Poufier  le  dé. 

On  dit ,  Pouffer  la  porte  au  ne\  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Empêcher  quflqu'un  d'entrer  en 
quelque  lieu.  Il  voulait  entrer  dans  la  chambre  ^ 
mais  on  lui  pouffa  la  porte  au  ne^. 
Pousser  ,  fignifie  aufli ,  Faire  entrer  quelque 
chofe  à  force.  Pouffer  un  clou  dans  une  mu- 
raille ,  dans  du  bois. 

On  dit ,  Pouffer  un  coup  de  fleuret ,  un  coup 
(Tépée  à  quelqu  un ,  pour  dire ,  Lui  porter  un 
coup  de  fleuret,  un  coup  d'épée.  Et  figuré- 
ment, Pouffer  une  botte  à  quelqu'un,  pour  dire, 
L'attaquer  de  paroles  &  le  preffer  vivement. 
Pousser,  s'emploie  auflî  en  plufieurs  phrafes, 
dans  le  fens  de  Porter ,  avancer ,  étendre.  Ainfi 
on  dit,  Pouffer  un  mur  de  clôture  plus  loin. 
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pour  dire ,  Le  rebâtir  plus  loin.  Il  faut  qtit  v«us 
jDOuJJîei  votre  mur  de  clôture  cinquante  ou  foi- 
xante  toij'es  plus  loin.  Et  on  dit  d'Un  mur  qui 
n'eft  pas  encor£  achevé ,  qu7/  faut  le  pouffer 
plus  loin ,  pour  dire ,  qii'Il  faut  lui  donner  plus 
d'étendue. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Pouffer  un 
parterre ,  pouffer  une  allée  y  &c.  Il  faudroit  pouffer 
ce  parterre  plus  loin.  Il  faut  pouf] er  cette  allée  juf- 
qu'à  un  tel  endroit.  On  dit  pareillement ,  i^ow^ér 
une  tranchée.  Poujfer  un  travail.  Pouffer  les  fron- 
tières d^un  État.  Et  on  dit ,  <\ViUn  Prinu  a  pouffé 
fes  conquêtes  bien  loin^  pour  dire,  qu'il  les  a 
étendues  bien  loin. 

On  dit,  Pouffer  jufqu  à  un  lieu,  pour  dire. 
Aller  jufqii'à  un  lieu.   Nous  avons  encore  du 
jour  i  pouffons  jufqu  à  une  telle  ville.  Il  eft  neu- 
tre dans  cette  phrale. 

On  dit ,  Pouffer  la  raillerie  trop  loin  ,  pour 
dire ,  Railler  trop  fortement.  On  dit  auffi  , 
Pouf  er  l'impudence,  l'effronterie ,  la  fourberie  juf 
qu'au  bow,  pour  dire,  Faire  des  aftions  d'une 
extrême  impudence,  d'une  extrême  effronte- 
rie ,  d'une  extrême  fourberie. 

On  dit  auffi  dans  une  acception  pareille, 
Pouffer  la  magnificence ,  pouffer  la  valeur  ,  pouf- 
fer la  confiance ,  la  patience  bien  loin ,  pour  dire , 
Faire  de  grandes  magnificences,  faire  de  gran- 
des aftions  de  valeur ,  donner  de  grands  exem- 
ples de  confiance ,  de  patience ,  &c. 

On  dit  auffi ,  Pouffer  un  raifonnement  trop 
loin ,  pouffer  trop  loin  fes  penfées ,  fon  ambition  , 
fcs  efpérances  ,  fa  vengeance ,  fa  haine ,  pour 
dire ,  Donner  trop  d'extenfion  à  un  raifonne- 
ment, donner  trop  d'effor  à  fon  ambition,  à 
fes  efpérances ,  &c. 

On  dit,  Pouffer  la  voix,  la  pouffer  davan- 
tage, pour  dire.  Parler  plus  haut. 

On  dit ,  Pouffer  des  cris ,  pour  dire ,  Crier. 
Pouffer  des  foupirs,  pour  dire ,  Soupirer. 

On  dit  par  plaifanterie,  qu'Z7/2  AoOT;we/70i/^ 
les  beaux  fentimens ,  pour  dire,  qu'il  fait  le  paf- 
fionné  auprès  des  femmes. 
Pousser  ,  fe  dit  auffi  abfolument  dans  le  fîgiiré , 
pour  dire ,  Attaquer ,  ofFenfer ,  choquer.  Vous 
me  pouffe^^  trop.  Si  vous  me  pouffe:^  davantage , 
jt  ferai  obligé  de  me  défendre.  Ne  me  pouffe^  plus , 

car 

Pousser  à  bout,  fignifie  fîgurément,  Choquer 
un  homme  au  dernier  point ,  ne  le  ménager  en 
aucune  manière.  Kous  me  pouffe^^  à  bout.  Vous 
pouffe^  à  bout  ma  patience. 

On  dit  auffi  en  termes  de  difpute ,  Pouffer  à 
bout  quelqu'un,  pour  dire,  Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre. 
Pousser  ,  fignifie  auffi  ,  Avancer  ,  favorifer 
quelqu'un.  Ccf  un  tel  qui  l'a  pouffé.  Pour  faire 
fortune  à  la  Colfr,  il  faut  avoir  quelqu'un  qui 
yous  pouffe. 

On  dit ,  Se  pouffer  dans  le  monde ,  pour  dire , 
S'y  avancer ,  s'y  mettre  en  confidération.  // 
s' eft  pouffé  lui-même  dans  le  monde.  On  dit  dans 
ce  fens,  Pouffer  loin  fa  fortune.  Familièrement 
on  dit ,  Pouffer  fa  pointe  ;  &  populairement , 
Pouffer  fon  bidet. 
Pousser  ,  fignifie  quelquefois  figurémenf ,  Con- 
feiller ,  perfuader  ,  induire ,  inciter.  Cefl  fon 
ami  qui  l'a  pouffé  à  faire  cela ,  qui  le  pouffe  à 
cela. 

PovssER,  eft  auffi  yçfbe  neutre.  Il  fe  dit  Du 


moiA'ement  qui  fe  fait  dans  les  arbres  &  dan« 
les  plantes  au  renouveau.  Les  arbres  commen- 
cent à  pouffer.  Ces  fleurs  pouffent  déjà.  Les  blés 
ont  déjà  pouffé.  En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois 
aftif.  Cet  arbre  pouffe  bien  du  bois,  ne  pouffe  que 
du  bois. 

Il  fignifie  auffi ,  Battre  des  flancs  ;  &  il  ne 
fe  dit  en  ce  fens ,  que  Des  chevaux ,  lorfqu'ils 
ont  la  refpiration  difficile.  Un  cheval  qui  pouffe. 
Ce  cheval  pouffe  beaucoup. 

On  dit ,  (\\\l/n  mur  pouffe  en  dehors ,  pour 
dire,  qu'il  fe  jette  en  dehors,  qu'il  fait  un  ven- 
tre ,  &  qu'il  menace  ruine. 

On  dit  figurément ,  Pouffer  à  la  roue ,  pour 
dire ,  Aider.  //  auroit  obtenu  cette  grâce ,  fi  quel- 
qu'un  avait  pouffé  à  la  roue. 
Poussé,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  laifTé  man- 
ger ,  qu'//  eft  pouffé  de  nourriture. 
Poussé  ,  fe  dit  auffi  Du  vin  ^qui  fe  gâte  par  une 

chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  faifon. 
POUSSIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  La  menue 
poudre  qui  demeure  au  fond  d'un  fac  de  char- 
bon. Ce  nejl  point  du  charbon,  ce  n'ejl  que  du 
pouffer.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  pouff.ère 
de  poudre  à  canon. 
'POUSSIÈRE,  f.  f.  Terre  réduite  en  poudre  fort 
menue.  Faire  élever  la  pouffcre  en  marchant.  La 
pouffîïre  vole  par  tout ,  pénètre  par  tout.  Il  fait 
beaucoup  de  pouffî'ere.  Il  s'éleva  des  tourbillons  de 
pouffiére,  La  pouffûre  entre  dans  les  yeux.  Des 
meubles  tout  perdus  de  pouffhe.  La  pouffere 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  pouffere. 
Secouer  la  pouffere  d'un  habit.  Secouer  la  pouf- 
fiére de  fes  fouUers,  La  pluie  a  abattu  la  pouf- 
fiére. Réduire  en  pouffiére  ,  mettre  en  pouffhe. 
L'homme  nefl  que  cendre  &  que  pouffere  devant 
Dieu. 

On  dit  par  exagération ,  qu'C/ze  ville  a  été 
réduUe  en  pouffere ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  été 
faccagée,  qu'elle  a  été  détruite. 

On  dit  poétiquement,  qu'0«  a  fait  mordre 
la  pouffiére  à  fon  ennemi,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  ôté  la  vie.  Et  en  parlant  d'Un  homme  de 
guerre  qui  s'eft  trouvé  dans  pluficurs  occa- 
fions  dangereufes ,  on  dit ,  qu'il  s'efl  couvert 
d'une  noble  pouffiére. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on  a  tiré 
de  la  néceffité ,  on  dit  figurément ,  qu'0«  l'a 
tiré  de  la  pouffere. 
Poussière  ,  en  termes  de  Botanique ,  eft  Une  ef- 
pèce  de  poudre  qui  eft  contenue  dans  les  fom- 
mets  des  étamines ,  &  qui  efl  le  principe  de  la 
fruftification. 
POUSSIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pouflfe.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  des  chevaux.  Un  cheval poufff. 

Par  extenfion  &  par  plaifanterie,  en  parlant 
d'Un  gros  homme  qui  a  quelque  peine  à  ref- 
pirer ,  on  dit ,  que  Cefl  un  gros  pouffif.  Et  dans 
ce  fens ,  Pouffif  eft  pris  fubftantivement. 
POUSSIN.  {.  m.  Petit  poulet  nouvellement  éclos. 
La  poule  &  les  pouffins.  Une  poule  qui  appelle 
fes  pouffns,  qui  raffemblefes pouffins. 

On  dit  figurément  &  famihèrement  d'Un 

homme  qui  s'embarrafTe  trop  de  peu  de  chofe, 

qu'//  efl  empêché  comme  une  poule  qui  n'a  qu'un 

pouffn. 

POUSSINIÈRE.  f.  i.  Conftellation  dans  le  figne 

du  Taureau,  autrement  appelée  Les  pléiades. 
POUSSOLANE,  ou  POZZLOLANE.  i.i.  Sable 

des 
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lies  environs  de  Pouzzol  en  Italie.  On  l'em- 

•    ploie  pour  foire  des  enduits,  des  ciments,  &c. 

POUTRE,  f.  f.  Greffe  pièce  de  bois  carrée,  qui 
l'ert  k  Ibutenlr  les  Iblives  ou  les  planches  d'un 
plancher.  Poutre  de  chêne.  Poutre  dt  Jhpln. 
Èqitarrir  une  poutre.  Une  poutre  à  vive  -  arête. 
Mettre  une  poutre  en  place. 

On  (e  fert  au(G  de  Poutres  dans  d'autres  ou- 
vrages, comme  dans  la  conilrudion  des  ponts, 
des  navires ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  Voir  une 
paille  dans  Pœil  de  j'on  prochain  ,  &  ne  pas  voir 
une  poutre  dans  lejien,  pour  dire.  Remarquer 
juliqu'aux  moindres  défauts  d' autrui ,  &  ne  pas 
voir  les  fiens ,  quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  appeloit  autrefois  Poutre  ou  Poultre, 
Une  jeune  cavale  qui  a  paffc  trois  ans  ,  &c 
qui  commence  à  porter. 

POUTRELLE,  f.  f.  Petite  poutre.  Dans  ce  bâti- 

.     ment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR.  V.  n.  Je  puis ,  (  La  converfation  &  la 
poéfie  louffrent  Je  peux  )  ,  tu  peux  ,  il  peut. 
J^ous  pouvons ,  voiiS  pouve^ ,  ils  peuvent.  Je  pou- 
vais. Je  pus ,  tu  pus ,  il  put.  Nous  pûmes ,  vous 
pûtes  ,  ils  purent,  fai  pu.  Je  pourrai.  Que  /e 
puijje.  Que  je  pujfe.  Que  /eujfe  pu.  Je  pourrais. 

Avoir  la  faculté  de Être  en  état  de 

Pouvoir  marcher.  Pouvoir  fortir.  Pouvoir  dépen- 
fer.  Je  ne, puis  vous  répondre.  Il  n'a  pu  riujjîr 
dans  cette  affaire. 

On  dit ,  Sauve  qui  peut ,  pour  dire ,  Se  fauve 

,     qui  pourra,  le  tire  du  péril  qui  pourra. 

Au  trlclrac ,  on  dit ,  Jean  qui  ne  peut ,  Lorf- 
que  celui  qui  joue  ayant  amené  un  certain 
nombre  de  points ,  par  exemple  ,  quatre  &c 
trois ,  par  le  moyen  defquels  il  bnttroit  une 
dame  découverte  ,  il  en  ell  empêché  ,  parce 
que  les  cafés  fur  lefquelles  tombent  le  qua- 
tre &  le  trois ,  fe  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N'en  pouvoir  plus.,  pour  dire ,  Être 
dans  un  accablement  caufé ,  lolt  par  la  vieil- 
leffe ,  foit  par  la  maladie ,  foit  par  la  fatigue , 
le  travail,  la  faim,  la  foif,  &c.  Nous  nous  fom- 
mes  promenés  à  nen  pouvoir  plus.  Je  n'en  puis 
plus.  Il  ejl  fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  efl  ac- 
cablé de  travail.,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis 
plus  de  foif.  Je  n'en  puis  plus  de  chaud,  de  taf- 
fitude.  Quand  il  efl  arrivé  che^  lui,  il  n'en  pou- 
voit  plus.  Cet  homme  n'a  plus  guère  à  vivre ,  il 
n'en  peut  plus. 

On  dit,  qu'Z7/z  cheval  nen  peut  plus ,  pour 
dire ,  qu'il  ell  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Ne  pouvoir  mais 
de  quelque  chofe  ,  n'en  pouvoir  mais  ,  pour  dire  , 
N'avoir  contribué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chofe  de  fâcheux ,  à  un  malheur  ,  n'en  être 
pas  caufe.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je  n'en  puis 
mais.  On  l'accufe  fort  injujlement  de  telle  chofe  , 
il  n'en  peut  mais.  On  emploie  cette  façon  de 
parler  à  l'affirmative  avec  une  interrogation. 
Si  cela  efl  arrivé  ,  en  puis-je  mais  ?  Pouvoit-il 
mais  de  cela  ? 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 

qui  porte  la  peine  d'une  faute  où  il  n'a  point 

de  part ,  on  dit ,  Tel  en  pâtit  qui  n'en  peut  mais. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Sijeuneffcfa- 

voit  &  vieilleffe  pouvoit ,  pour  dire , Si  la  jeuneffe 

avoit  l'expérience ,  &  que  la  vieilleffe  eut  la 

force. 

Pouvoir  ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  La  poffibi- 
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lité  de  quelque  événement,  de  quelque  deffein. 
Cela  pourra  arriver.  Cela  fi  peut  faire.  Cela  ft 
peut ,  cela  ne  fe  peut.  Ilfe  peut  que  votre  projet 
réufjîffe.  Ce  malade  poitrroit  bien  mourir. 

Pouvoir,  s'emploie  quelquefois  aaivement;& 
alors  il  fignifîe ,  Avoir  l'autorité  ,  le  crédit ,  le 
moyen, la  faculté  ,  &c.  de  faire.  Vous pouve^ 
tout  fur  fon  efprit.  Si  je  puis  quelque  chofe  pour'., 
votre  fervice  ,je  m'y  employer.û  avec  joie.  C'efl  un 
homme  qui  peut  beaucoup  dans  l'affaire  dont  il 

■   s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.    Il  peut  beaucoup 
auprès  de  vos  Juges.  Il  peut  tout  ce  qu'il  veut. 

POUVOIR,  f.  m.  Autorité,  crédit,  faculté  de 
faire.  Grand  pouvoir.  Pouvoir  abfolu.  Pouvoir 
indépendant.  Je  n'y  ai  point  de  pouvoir.  Il  a  beau- 
coup de  pouvoir.  Il  efl  en  pouvoir  d'obliger.  C'efl 
une  marque ,  un  effet  de  fon  pouvoir.  Je  m'cm- 
ployerai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  qui 
vous  fouhaite:^  de  moi  n'ejl pas  en  mon  pouvoir.- 
En  ce  fens ,  Pouvoir  ne  fe  dit  qu'au  fmgulier. 

On  dit ,  c\\.i'Un  homme  a  quelque  chofe  en  fon 
pouvoir ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  fa  difpofition  , 
qu'il  peut  en  difpofer  comme  il  lui  plaira.  //  a 
tous  ces  papiers-là  en  fon  pouvoir. 

On  dit  auffi ,  Avoir  quelque  chofe  enfin  poU" 
voir ,  pour  dire ,  Le  pofféder ,  en  avoir  la  pol- 
feflîon.  Il  arrive  affcT^^  fouvent  que  dès  qu'on  a 
les  chofes  enfin  pouvoir ,  on  n'en  fait  plus  d'état. 
La  plupart  des  chofes  que  nous  avons  en  notre  pou- 
voir  ne  nous  touchent  plus. 

Pouvoir,  fignifîe  auffi.  Droit,  faculté  d'agir 
pour  un  autre ,  en  vertu  de  l'ordre  &c  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçu  ,  foit  de  bouche  ,  foit 
par  écrit.  Tai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  venu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui  a  donné 
pouvoir  d'acheter  une  maifon  ,  un  héritaoe.  Il  et 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  tableaux  pour  un 
tel  ,  fuivant'  le  pouvoir  qu'il  en  avait.  Il  lui  a 
donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  auffi  Pouvoir,  L'afte  ,  l'écrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire ,  &c. 
Et  en  ce  fens  ,  il  le  met  auifi  au  pluriel.  //  a 
donné  un  pouvoir  à  fon  frère  de  tranjlger  pour  lui. 
Il  a  donné  un  pouvoir  afin  homme  d' affaire.  J'ai 
un  pouvoir,  un  bon  pouvoir  par  devant  Notaire. 
Tai  montré ,  j'ai  communiqué  mon  pouvoir.  Le 
Notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
parties.  Les  Ambaffadeurs  ont  communiqué  leurs 
pouvoirs  ,  ont  fût  apparaître  de  leurs  pouvoirs. 
On  trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce 
Miniflre  a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la. 
paix.  Votre  pouvoir  n'efl  pas  en  bonne  firme. 
Il  a  outrepaffé  fis  pouvoirs. 

On  dit ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs,  pour  dire,' 
qu'il  a  le  pouvoir  de  confeffer. 

P    R    A 

PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fé-_ 
minin ,  &  dans  cette  phrafe ,  Pragmatique  Sanc-' 
tion ,  qui  fe  dit  particulièrement  d'Un  règle- 
ment fait  en  matière  eccléfiaftique.  La  Prag- 
matique Sanction  de  faint  Louis. 

On  appelle  abfolument  Pragmatique  SanC' 
tion  ,  L'Ordonnance  faite  à  l'affemblée  de 
Bourges  en  1 43  8  par  le  Roi  Charles  VII ,  pour 
recevoir  ou  modifier  quelques  Décrets  du 
Concile  de  Baie.  Et  dans  cette  dernière  accep- 
tion ,  Pragmatique  fe  prend  auffi  fubllantive- 
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ment.  La  Pragmatique  ordonne ,  porte  telle  chofe. 
Le  Concordat  a  révoqué  la  Pragmatique. 

En  quelques  pays  ,  on  donne  le  nom  de 
Pragmatique  ,  aux  Aftes  qui  contiennent  la 
difpofitlon  que  fait  le  Souverain   concernant 
ies  États  &  ia  Famille.    La  Pragmatique  de 
V Empereur  Charles  VL 
fRAIRIE.  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  oii  croît 
l'herbe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui  fcrt  au  pâ- 
turage. Il  y  a  en  cet  endroit  une  prairie  de  deux 
lieues  le  long  de  la  rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se 
promener  dans  la  prairie ,  dans  les  prairies.  Fau- 
cher l'herbe  d'une  prairie.    Mettre   des  befliaux 
dans  une  prairie  ,  lorf quelle  e[i  fauchée.  Une  prai- 
rie pleine  de  meules  de  foin, 
PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  fait  rîffoler  dans 
du  fucre.  Manger  des  pralines.  Servir  des  pra- 
lines. 
PR  AME.  f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire  qui  n'eft 
propre  que  pour  les  canaux ,  &  où  l'on  em- 
ploie des  rames  &  des  voiles. 
PRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  prati- 
quer ,  qui  peut  être  pratiqué  ,  qui  peut  être 
employé  ,  dont  on  peut  fe  fervir.  //  a  employé 
tous  les  moyens  praticables  pour  venir  à  bout  d» 
cette  affaire. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cela  nejl  pas  praticable.  Ce  moyen ,  cette  voie  ne 
Ttiefemble  nullement  praticable. 

On  dit ,  que  Les  chemins  ne  font  pas  pratica- 
bles ,  pour  dire ,  que  Les  chemins  font  très- 
mauvais,  qu'on  n'y  paffe  qu'avec  peine. 
J>RATICIEN.  f.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre  & 
la  manière  de  procéder  en  Juftice ,  &  qui  fuit 
le  Barreau.  Grand  Praticien.  Bon  Praticien,  Ce 
Procureur  ejl  habile  Praticien. 

On  appelle  auffi  Praticien  ,  Celui  qui  fait  les 
procédures  qui  concernent  les  petites  Juridic- 
tions Seigneuriales. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence dans  fon  art,  que  Cejl  un  bon  praticien. 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didaftique,  qui  n'eft  en 
ufage  qu'en  parlant  De  ce  qui  fe  réduit  en 
acte ,  dans  un  art ,  dans  une  fcience.  Dans  cette 
acception ,  il  eft  oppofé  à  théorie.  La  pratique 
ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie. 

On  dit ,  Mettre  en  pratique ,  pour  dire ,  Met- 
tre en  exécution  des  préceptes ,  des  projets  , 
des  idées, &c.  Ilnefuffit  pas  de  favoir  les  Corn- 
mandemens  de  Dieu ,  il  faut  les  mettre  en  prati- 
que. Ce  projet  efl  beau  ,  mais  il  fera  difficile  dans 
la  pratique.  Il  a  eu  de  grandes  idées  ,  mais  iln'é- 
toit  pas  aifé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  appelle  La  pratique  du  Théâtre  ,   L'art 
de  compofer  des  pièces  dramatiques. 
Pratique  ,  dans  l'acception  ordinaire ,  fignifîe  , 
Ufage ,  coutume ,  manière  ,  façon  d'agir  reçue 
dans  quelque  pays.  La  pratique  de  ce  pays-là  efl 
telle  que  je  vous  le  dis. 
Pratique,  fe  prend  auffi  pour  L'expérience  des 
chofes  du  monde,  La  pratique  des  affaires  forme 
bien  le  jugement.  Cet  emploi  ne  m' efl  pas  propre  , 
je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  fortes  d'affaires. 
Pratiques  ,  fe  dit  auffi  Des  menées  &  des  intel- 
ligences fecrettes  avec  des  perfonnes  d'un  parti 
contraire.  Faire  defourdes  pratiques.  Entretenir 
des  pratiques  avec  le  Corrunandant  d'une  Place. 
pRATi  QUE ,  fe  dit  auffi  De  la  chalandife  que  toute 
forte  de  marchands  ,  d'artifans  &  d'ouvriers 
ont  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes  t  &c 
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pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  Marchand  a  lien 
des  pratiques.  Cet  Epicier  a  les  meilleures  prati- 
ques de  Paris.  Un  Boulanger,  un  Boucher  qui 
a  prefque  toutes  les  pratiques  du  quartier.  Ce 
Tailleur  ejl  celui  qui  a  le  plus  de  pratiques. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  De  l'exercice  &  de 
l'emploi  que  les  Procureurs  &  les  Médecins 
ont  dans  leur  profeffion.  Ce  Procureur  a  plus  de 
pratique  que  tousfes  confrères.  Ce  Médecin  a  beau- 
coup de  pratique. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  bien  de  la  pratique  , 
qu'o/z  lui  donne  bien  de  la  pratique ,  ^our  dire, 
qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage ,  beaucoup  de  be- 
fogne  à  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup  de 
chofes  à  faire.  Et  on  dit ,  par  manière  de  me- 
nace, qu'O/z  donnera  bien  de  la  pratique  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  donnera  bien  de 
l'exercice ,  bien  de  l'embarras. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Donner pratu 
(jueàun  vaiffeau ,  pour  dire ,  Lui  permettre  d'a- 
border &  de  débarquer. 
Pratique  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  mêmes  qui 
donnent  de  l'emploi  à  un  Marchand ,  à  un  arti- 
fan ,  à  un  ouvrier ,  à  im  Procureur ,  à  un  Mé- 
decin ,  &c.  Ce  Marchand  a  perdu  depuis  peu  une 
de  fes  meilleures  pratiques.  Toutes  les  pratiques 
de  ce  Procureur  font  de  Province,  Il  vient  tous 
les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce  Procureur , 
à  ce  Marchand,  à  ce  Médecin  ,  &c. 

On  dit ,  qu'Un  homme  ejl  une  bonne  pratique  i 
pour  dire ,  qu'il  y  a  à  gagner  avec  lui ,  qu'il 
paye  bien.  Et  que  Cefl  une  méchante  pratique  ^ 
pour  dire,  qu'/Z/'oye  mal. 
Pratique  ,  fe  dit  encore  De  tous  les  papiers  de 
l'étude  d'un  Procureur  ,  de  l'étude  d'un  No- 
taire. Ce  Procureur ,  ce  Notaire  vendra  bien  fa, 
pratique,  quand  il  fe  défera  de  fa  Charge,  Sapra^ 
tique  vaut  mieux  que  fa  Charge. 
Pratique  ,  fe  dit  auffi  De  la  procédure  &  du 
ftyle  des  aftes  qui  fe  font  dans  la  pourfuite  d'un 
procès.  Ce  n  efl  pas  affe^  qu'un  Avocat  connoiffe 
les  Lois ,  les  Coutumes  &  les  Ordonnances ,  il  faut 
encore  qu'il  entende  bien  la  pratique.  Ce  Procureur 
entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  efl  contre  toutes 
les  règles  de  la  pratique.  Forclufîon  ,  contredits  ^ 
falvations,  ùc.font  des  termes  de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratique,  Un  inftrimient 
d'acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  Joueurs  de  ma- 
rionnettes fe  fervent  pour  changer  le  fon  de 
leur  voix. 
PRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'arrête  pas  à 
la  fimple  fpéculation  ,  qui  tend,  qui  conduit  à 
l'aftion  ,  à  l'exécution ,  qui  agit ,  qui  fait  agir. 
Inflruclion  pratique.  Morale  pratique.  Vertu  pror, 
tique ,  &c. 

On  s'en  fert  auffi  dans  le  didaftique.  La 
fcience  fe  divife  en  fpéculative  &  en  pratique.  Géo- 
métrie fpéculative.  Géométrie  pratique. 
PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique.  Prati- 
quer la  vertu  ,  les  bonnes  oeuvres.  Il  n'y  a  point 
d'auflérités  que  ce  Religieux  ne  pratique.  Prati- 
quer les  Comrnandemens  de  Dieu.  Les  habiles  gens 
le  pratiquent  ainfi.  Cefl  une  ancienne  cérémonie 
qu'on  ne  pratique  plus. 
Pratiquer,  fienifie  ,  Exercer , faire  les  fonc- 
tions de  certames  profeffions.  Pratiquer  la  Mé- 
decine. Pratiquer  la  Chirurgie. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument.  La  théorie  ne  fuffit 
pas,  il  faut  pratiquer . 

Il  fignifie  au^i  }  Fréquenter  i  hanter.  Pai 
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ajje^  pratiqué  cet  homme-Là ,  pour  favoir  de  quoi  H       parlant  de  la  cour  de  la  prifon,  particulière 


(jl  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gens  de  bien 

Il  fignilîe  encore, Solliciter, tâcher  d'attirer 
&  de  gagner  à  fon  parti ,  ùiborner.  //  avait 
pratiqué  les  principaux  habitans  d'une  ville  ,  les 
principaux  Offciers  de  V armée.  Les  domejliques 


ment  dans  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris. 
Et  dans  cette  dernière  acception  on  dit  ,  Ce 
prifonnier  fe  promine  au  préau ,  fur  le  préau. 
Comme  il  nejl  pas  accufé  d'un  crime  capital  y  il 
a  la  liberté  du  préau,  d'être  fur  le  préau. 


qu'il  avoit  pratiqués  ,  lui  donnèrent  entrée  dans   PRÉBENDE,  i.  f.  Revenu  ecclcfiaftique ,  atta- 


la  maifon 

On  dit ,  Pratiquer  des  intelligences ,  pour  dire , 
Se  les  ménager.  Il  avoit  pratiqué  dans  cetteplace 
des  intelligences  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
furprendre. 
Pratiquer,  en  termes  d' Architeflure ,  fe  dit 
pour  Ménager  le  terrain, la  place, avoir  l'a- 
drefle  de  trouver  de  petites  commodités  dans 
un  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  efcalier  dans 
répaijfcur  du  mur.   Il  ri  y  avoit  point  de  garde- 


ché  ,  annexé  ordinairement  à  une  Chanoinie. 
//  a  obtenu  un  Canonicat  en  Cour  de  Rome,  mais 
il  n'a  point  de  prébende. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Canonicat 
même.  La  prébende  qui  lui  a  été  réjlgnèe ,  n  efl 
pas  des  meilleures. 

On  appelle  aufli  Prébendes ,  en  certains 
pays ,  en  certaines  Églifes ,  Les  bénéfices  du 
bas  Chœur.  Les  prébendes  ordinairement  valent 
la  moitié  du  revenu  des  Chanoinies. 


robes  dans  cet  appartement ,  on  a  trouvé  le  moyen   PRÉBENDE ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  prébende. 
d'y  en  pratiquer.  Chanoine  prébende. 

Pratiqué,  ée.  participe.  PRÉBENDIER.  f.  m.  Eccléfiaftique  qui  en  cer- 

taines fondions  fert  au  Chœur  au-deffous  des 
p      J^      Jl  Chanoines.  Ce  Chapitre  efl  compofé  de  vingt-qua- 

tre Chanoines  &  d'autant  de  Prébendiers. 
PJIÉ.  f,  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe  dont  on  PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce  que 


fait  le  foin ,  ou  qui  fert  au  pâturage.  Bas  pré. 
Haut  pré.   Un  grand  ,  un  bon  pré.  Pré  vert.  Pré 
fleuri.  La  verdure ,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte 
de  fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux , 
les  bœufs  paiffent  dans  les  prés.  Une  pièce  de  pré 
de  vingt  arpens.  Tousfes  prés  ont  été  noyés ,  rem- 
plis de  fable  par  le  débordement  de  la  rivière. 

On  difoit  autrefois  ,  Se  trouver ,  fe  porter  fur 
le  pré,  pour  dire.  Se  trouver  au  lieu  affigné 
pour  un  combat  fmgulier. 
PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin  Prx ,  la- 
quelle fe  joint  à  plufieurs  mots  de  notre  langue , 
&  leur  donne  un  fens  de  fupériorité  ou  d'ahté- 
riorité.  Prédominer ,  prééminence  ,  préexiflant. 
PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  dit , 
être  fait ,  être  examiné  avant  que  de  paffer  ou- 
tre.. Son  plus  grand  ufage  eft  dans  les  difcufîions 
d'afFaiïes.  Dans  les  négociations  &  Us  traités , 
la  communication  des  pouvoirs  ejl  une  cliofe  préa- 
lable. Une  fille  majeure  ne  peut  pas  fe  marier  fans 
le  confentement  de  fon  pire,  ou  fans  une  fom- 
mation  préalable.  C'efl  un  point  ,c  efl  une  quef- 
tion  préalable.    Pour  juger  du  droit  de  cet  enfant 
à  l'hérédité  de  fon  pire ,  il  eji préalable  dcfavoir 
fon  état ,  &  m  efl  légitime. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Avant  que  de  procéder  au  jugement  de 
cette  affaire  ,    avant  que  de  décider  cette  quef- 
tion ,  avant  que  de   conclure  ce  traité ,   avant 
que  de  faire  telle  chofe  ,  c'efl  un  préalable  que 
de...... 

Au  PRÉALABLE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Au- 
paravant ,  avant  toutes  chofes.  Il  faut  au  préala- 
ble voir  fi 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Au  préalable.  Avant  que  de  juger  le 

fond ,  il  faut  préalablement 

PRÉAMBULE,  f.  m.  Efpèce  d'exorde ,  d'avant- 
propos.  Préambule  fleuri ,  élégant ,  ingénieux  , 
bien  tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faire  un 
préambule.  Sans  préambule.  Point  de  préambule , 
venons  au  fait.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
eeffaire. 
PRÉAU,  f  m.  Petit  pré. Il  ne  fe  ditplus  qu'en  par- 
lant De  cet  efpace  découvert  qui  eft  au  mi- 
lieu du  cloître  des  Maifons  Religieufes  ;  ou  en 
Tome  II. 


par  tolérance,  par  permiffion,  par  emprunt. 
Autorité  précaire.  Pouvoir  précaire.  PoffeJJion  pré- 
caire. 

Il  efl;  aufîi  fubftantif;  &  alors  c'eft  un  terme 
de  Pratique ,  qui  fe  dit  Des  chofes  dont  on  ne 
jouit ,  dont  on  n'a  l'ufage  que  par  une  concef- 
fion  toujours  révocable  au  gré  de  celui  à  qui 
la  propriété  de  ces  mêmes  chofes  appartient. 
Il  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  précaire ,  à  titre 
de  précaire. 
PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
caire. Il  en  jouit  précairement. 
PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 
convénient ,  &  pour  éviter  quelque  mal.  Pré- 
caution néccfjaire.  Précaution  inutile.  Prendre  J'es 
précautions.  Apporter  toutes  les  précautions  né- 
ceffaires  à  une  chofe.  Ufer  de  précaution.  Faire 
quelque  chofe  par  précaution.  Se  pjerger,  fe  faire 
faigner  par  précaution. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  de  précau- 
tion nuit,  pour  dire,  qu'Une  précaution  excef- 
five  tourne  fouvent  au  défavantage  de  celui 
qui  la  prend. 

Il  fe  prend  auffi  en  général  pour  Circonf- 
peftion,  ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  précaution. 
PRÉCAUTIONNER ,  SE  PRÉCAUTIONNER. 
V.  récipr.  Prendre  fes  précautions.  //  ef  bon  de 
fe  précautionner  le  plus  que  l'on  peut  contre  les 
maux  qui  nous  menacent,  contre  la  malice  des 
hommes.  Se  précautionner  contre  le  chaud,  contre 
le  froid. 

Il  s'emploie  quelquefois  aflivement;  &  alors 
il  fignifie.  Donner  il  quelqu'un  des  confeils  ou 
des  moyens  pour  fe  garantir  de  quelque  mal. 
Précautionner  les  jidelles  contre  l'erreur. 
Précautionné,  ee.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  &  fignifie ,  Prudent , 
avlfé.  C'efl  un  homme  fort  précautionné. 
PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant ,  ci-de- 
vant. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  d'af- 
faires ou  de  fciences.  Comme  nous  avons  du 
précédemment. 
PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède,  qui 
eft  immédiatement  devant.  Il  fe  dit  ordinaire- 
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ment  par  rapport  au  temps.  Lt  jour  précèdent. 
Je  vous  ai  écrit  par  l'ordinaire  précédent.  Dans 
les  rignes  précédens.  Dans  Vaffemblée  précédente. 
Cette  claufe  était  portée  dans  le  bail  précédent. 

On  dit  auflî ,  J'ai  traité  cette  matière  dans  le 
livre  précédent ,  dans  le  chapitre  précédent.  Fous 
le  trouvère:^  dans  la  page  précédente. 
PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant ,  marcher  de- 
vant. Dans  cette  entrée^  un  grand  nombre  de  gens 
de  livrée  précédaient  le  carrojfe  de  l'AmbaJfadeur. 
Dans  ce  carrouftl ,  la  première  quadrille  étoit 
précédée  par  quantité  de  trompettes. 

Il  fe  dit  auffi  par  rapport  au  temps.  La  mu- 
jîque  précéda  lefouper.  Cet  accès  de  fièvre  fut  pré- 
cédé d'une  grande  lajfitude.  La  fortie  d'Egypte 
précède  la  conflruclion  du  Temple  de  Salomon  de 
plus  de  cinq  cents  ans.  La  naijfance,  la  mort  de 
ce  Prince  fut  précédée  de  plujieurs  prodiges. 
Précéder  ,  (ignifie  auffi ,  Tenir  le  premier  rang, 
avoir  le  pas  lur  un  autre.  Précéder  en  dignité,  en 
honneur.  Le  Roi  de  France  précède  tous  les  autres 
Rois  de  la  Chrétienté.  Parmi  la  Noblefj'e ,  les  Ducs 
&  Pairs  précèdent  les  Marquis ,  les  Comtes  ,  & 
tous  les  autres  Gentilshommes. 
Précédé,  ée.  participe. 
PRÉCE.INTE.  Foyei  Lisse. 
PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle,  enfeignement  pour 
faire  quelque  chofe.  Les  préceptes  de  la  Rhéto- 
rique ,  de  la  Morale.  Bons  préceptes.  Donner  de 
bons  préceptes.   Suivre  exaclement  les  préceptes 
qu'on  nous  a  donnés.  Cette  pièce  de  théâtre  ejl 
faite  félon  Us  préceptes  d'Ariflote.  Les  préceptes 
de  l'art. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Toutes  fortes  d'enfei- 
gnemens.  Les  préceptes  qu'un  Régent,    qu'un 
Maître  donne  à  fon  écolier.  Les  remarques  de 
Fdugelas  contiennent  d'excellens  préceptes  pour 
la  Lingue, 
Précepte  ,   fe  prend  auffi  pour  Commande- 
ment ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
Commandemens  de  Dieu,  des  Commande- 
mens  de  l'Églife ,  de  ce  qui  nous  eft  ordonné 
dans  rÉvangile.  Précepte  affirmatif.  Précepte  né- 
gatif. Les  préceptes  de  la  Loi  fe  réduifent  à  aimer 
Dieu  de  tout  (on  cœur ,  &  fon  prochain  comme 
foi-même.  Jeûner  le  Carême  eji  un  des  préceptes  de 
l'Églife.  Cela  eJi  de  précepte.  Dans  l'Évangile, 
il  faut  dijiinguer  les  préceptes  d'avec  les  confeils. 
Ce  que  vous  dites  là  nejl  pas  un  précepte ,  ce  n'ejl 
qu'un  confeil. 
PRÉCEPTEUR,  f.m.  Celui  qui  eft  chargé  de  l'inf- 
truftion  &  de  l'éducation  d'un  enfant,  d'un 
jeune  homme.  Habile  Précepteur.  Savant  Pré- 
cepteur. Cet  homme  a  pris  un  tel  pour  Précepteur 
de  fon  fils.  Il  a  donné  un  Précepteur  à  fon  fils. 
Cet  Évêque  a  été  Précepteur  du  Roi ,  Précepteur 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  &c. 
PRÉCEPTORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'au  féminin,  en  parlant  d'Une  prébende 
affeftée  à  un  Maître  de  Grammaire  qui  doit 
enfeigner  les  jeunes  Clercs.  Prébende  précepto- 
riale. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Ily  a  uneprécep- 
toriale  dans  cette  Églife. 
PRÉCESSION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Préceffion  des 
iquinoxes ,  qui  fignifie ,  Le  mouvement  rétro- 
grade des  points  équinoxiaux. 
PRÊCHE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  en  vieux  lan- 
gage Toutes  fortes  de  Sermons  ;  mais  ce  mot 
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n'eft  plus  en  ufage  que  pour  fignlfier  Les  Ser- 
mons que  les  Miniftres  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  font  dans  leurs  Temples.  Aller 
au  prêche. 

Prêche  ,  fe  difoit  auffi  Du  lieu  où  les  Préten- 
dus Réformés  s'affi:mbloient  pour  l'exercice  de 
leur  Religion.  Les  Seigneurs  Huguenots  Hauts- 
Jufliciers  avaient  droit  de  prêche  dans  leurs 
Terres.  On  a  abattu  tous  les  prêches  en  Franc* 
depuis  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes. 

PRÊCHER.  V.  a.  Annoncer  la  parole  de  Dieu , 
inftruire  le  public  par  des  Sermons.  Prêcher 
l'Évangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher 
les  Alyjlères  de  la  Religion  Chrétienne.  Prêcher  les 
vérités  évangéliques.  Prêcher  une  morale  févère. 
Prêcher  des  héréjles.  Prêcher  des  maximes  dan- 
gereufes.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  Infi- 
deiUs. 

On  dit,  qu' Z7/Î  homme  prêche  d'exemple,  pour 
dire ,  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce  qu'il 
confeille  aux  autres  de  faire. 

On  dit ,  Prêcher  l'Avent ,  le  Carême ,  prêcher 
une  Ocîave ,  pour  dire ,  Prêcher  dans  une  même 
Églife  durant  tout  l'Avent ,  durant  tout  le  Ca- 


rême ,  durant  toute  une  Odave. 


Ce  verbe  Prêcher,  fe  dit  auffi  Des  perfon- 
nes  auxquelles  on  annonce  la  parole  de  Dieu. 
Ainfi  on  dit ,  Prêcher  les  Chrétiens.  Prêcher  les 
Fidelles,  Prêcher  les  Gentils. 
Prêcher,  s'emploie  dans  le  difcours  familier, 
pour  lignifier  Amplement ,  Remontrer.  On  le 
prêche  inutilement  là-deffus.  On  le  prêche  pour  ft 
marier.  Après  V avoir  long-temps  prêché  ,  je  n'y  ai 
rien  pu  gagner. 

On  dit  proverbialement ,  À  beau  prêcher  qui 
n'a  cure  de  bien  faire,  (Quelques-uns  difent 
cœur  au  lieu  de  cure  ,  )  pour  dire  ,  que  C'eft 
inutilement  qu'on  fait  des  remontrances  à  un 
homme  qui  n'a  pas  envie  de  fe  corriger. 

On  dit  familièrement ,  Prêcher  fur  la  vendan- 
ge ,  pour  dire ,  S'amufer  à  caufer  à  table  le 
verre  à  la  main ,  au  lieu  de  boire.  //  ne  fait  que 
prêcher  fur  la  vendange. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  qu'f «  homme 
ne  fait  que  prêcher  malheur,  que  prêcher  misère  ^ 
pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pour  annoncer 
quelque  chofe  de  fâcheux.  On  dit  dans  une 
acception  pareille,  Prêcher  toujours  famine. 

On  dit,  Prêcher  famine  fur  un  tas  de  blé,  pour 
dire.  Se  plaindre  de  la  difette  au  milieu  de 
l'abondance. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances à  tout  propos,  on  dit,  que  Cefi  un 
homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 
Prêcher  ,  fc  dit  quelquefois  dans  le  ftyle  fami- 
lier, pour  dire.  Louer,  vanter  quelque  aftion, 
quelque  chofe.  Il  prêche  toujours  la  grandeur  de 
fes  ancêtres.  Il  prêche  fes  exploits  à  tout  le  mande. 
Prêché  ,  ÉE.  participe.  La  vérité  bien  prêchée ,  &c. 
PRÊCHEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  férieufement , 
qu'en  parlant  Des  Dominicains ,  qu'on  appelle 
autrement  Les  Frères  Prêcheurs, 

Il  fe  dit  auffi  par  ironie ,  par  dérifion ,  en 
parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur.  Foilà  un 
pauvre  Prêcheur ,  un  mauvais  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
faire  toujours  des  réprimandes,  des  remon- 
trances fur  les  moindres  chofes ,  on  dit  fami- 
lièrement, que  Cefl  un  prêcheur  étemel. 
PRÉCIEUSE,  f.  f.  Femme  qui  eft  affeôée  dans 
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fon  air,  dans  fes  manières ,  &  principalement 
dans  fon  langage.  Cejl  une  précUufc.  Il  n'ejl  rien 
dejî  incommode  quunc  prccieufc.  La  Comédie  des 
precieufes  ridicules. 
PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand  foin.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  les  verbes  Garder, 
conjencr ;  &  il  le  dit  Des  choies  que  l'on  con- 
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Il  feditfîgurémentDutrop  d'emprelTement , 
de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on  a  ,  foit  à 
former  quelque  deflein ,  foit  à  dire  ou  à  faire 
quelque  chofe.  Faire  les  chofes  avec  précipitation. 
La  précipitation  gâte  la  plupart  des  affaires.  Il 
faut  penfer ,  parler  ,  agir  mûrement  &  fans  pré- 
cipitation. 


forve  comme  on  teroitune  pierre  précieulc.//^  Précipitation,  en  termes  de  Chimie, fignifie," 


a  huit  cents  ans  que  Con  garde prccieufement  ce  nia- 
nufcrit  dans  cette  Bibliothèque.  Je  conferverai  pré- 
cieufement  cette  marque  de  votre  amitié.  Il  a  con- 
fervé  précieufement  la  mémoire,  le  fouvenir  des 
bienfaits  quil  a  reçus. 
PRÉCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grand  prix, 
Pierre  précieufe.  Une  étoffe  précieufe.  Des  meu- 
bles précieux.  L'or  ejl  le  plus  précieux  de  tous 
les  métaux. 

Il  fe  dit  aufll  Du  temps,  pour  marquer  le 
bon  ufage  qu'on  en  doit  faire.  //  n'y  a  rien  de 
Jî  précieux  que  le  temps.  Votre  temps  vous  ejl  pré- 
cietLV.  Des  momens  précieux  ,Jt  précieux. 

On  dit  communément,  Les  momens  font  pré- 
cieux,  pour  dire,  que  Pour  faire  réuffir  l'af- 
faire dont  il  s'agit ,  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  nous 
eft  cher ,  &  dont  nous  faifons  une  eftime  par- 
ticidière.  l/n  gage  précieux.  Je  garde  cette  lettre 
comme  un  gage  précieux  de  fon  amitié.  Cet  enfant 
efl  précieux  ,  fort  précieux  à  fon  pire  &  à  fa  mère. 
C'eft  à  peu  près  dans  le  même  fens  que  l'Écri- 
ture dit ,  que  La  mort  des  Saints  ejl  précieufe  de- 
vant Dieu. 
Précieux  ,  fe  dit  encore  par  refpefl ,  par  véné- 
ration du  Corps  &  du  Sang  de  Notre-Seigneur, 
&  des  Reliques  des  Saints.  Le  précieux  Sang  de 
Ncire-Seigneur.  Recevoir  le  précieux  Corps  de  No- 
tre-Seigneur ,  fon  précieux  Sang.  Une  précieufe 
Relique. 
Précieux  ,  fignifie  aufll ,  AfFeûé  ;  &  fe  dit  prin- 


La  chute  des  parties  les  plus  groflières  d'un 
métal ,  d'une  liqueur ,  &c.  au  fond  du  vait 
fcau.  La  précipitation  du  mercure  ,  d'une  liqueur. 
PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé  dans 
un  lieu  fort  bas ,  jeter  dans  un  lieu  profond. 
Précipiter  un  homme  du  haut  des  murailles  dans  le 
foffé.  Les  anciens  Romains  précipitaient  certains 
criminels  du  haut  du  Mont  Tarpeien.  Se  précipiter 
d'une  fenêtre  dans  la  rue  y  d'un  troijîème  étage 
dans  la  cour.  Les  Anges  rébelles  furent  précipités 
dans  les  enfers.  Saphofe  précipita,  dans  la  mer. 
Le  cheval  fe  précipita  dans  un  abyme  avec  le  ca- 
valier qu'il  portoit. 

On  dit ,  c^x^Un  fleuve  ,  qu'un  torrent  fe  pré' 
cipite ,  pour  dire ,  qu'il  tombe  de  haut  avec  ra- 
pidité. Le  Nil  fe  précipite  avec  grand  bruit  du  haut 
de  certains  rochers. 

On  dit  dans  le  ftyle  foutenu  ,  qu'£7«  homme 
précipite  fes  pas ,  qu'tt/2e  rivicre  précipite  fon  cours  , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  marche  fort  vite , 
qu'une  rivière  coule  fort  rapidement. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7;2  homme  fe  précipite 
dans  le  danger ,  dans  les  occafions  périlleufes  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'expofe  au  danger  avec  cha- 
leur ,  témérairement. 
Précipiter  ,  fignifie  figurément  ,  Hâter  trop  ,' 
preffer  les  chofes  avant  le  temps ,  les  entre- 
prendre trop  tôt  ,  les  vouloir  faire  prématu- 
rément. Cet  homme  ejl  impatient ,  il  précipite  toU' 
tes  les  affaires.  Les  gens  fages  ne  précipitent  rien. 
Pour  bien  faire  ,  il  ne  faut  rien  précipiter.  Ils'ejl 
trop  précipité  dans  cette  affaire. 


cipalement  des  manières  &  du  langage. // ^  û'ii  Précipiter,  en  termes  de  Chimie,  fignifie 


manùres  précieuj'es  ,  un  air  précieux.  Il  parle  un 
langage  précieux. 

PRÉCIPICE,  f.  m.  Lieu  fort  bas  au-deflbus  d'un 
lieu  fort  élevé  &  fort  efcarpé  ,  &  où  l'on  ne 
peut  tomber  fans  péril  de  fa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  affreux.  Le  bord  du  précipice.  Le 
fond  du  précipice.  Marcher  à  travers  des  précipi- 
ces. Marcher  entre  deux  précipices.  Ce  lieu  efl  plein 
de  précipices.  Tomber  dans  un  précipice.  Jeter , 
pouffer  dans  le  précipice.  Etre  fur  le  bord  du  préci- 
pice. Sefauver  d'un  précipice.  Nous  étions  fur  le 
penchant  du  précipice. 

Précipice,  le  dit  figurément  d'Un  grand  mal- 


Faire  en  forte  que  les  parties  les  plus  grofliè- 
res d'un  métal  dilTous  ou  d'autre  chofe ,  tom- 
bent au  fond  du  vaiflTeau.  Précipiter  le  mercure. 
Il  faut  attendre  que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette 
liqueur  foit  précipité.  Le  fer  précipite  le  cuivre. 

Précipité,  ÉE.  participe.  Précipité  de  haut  en  bas. 
Courfe  précipitée.  Départ  précipité.  Mercure  pré- 
cipité. 

Précipité,  çft  aufli  fubftantif,  pour fignifier. 
Une  matière  diflbute  ,  fcparée  de  fon  diflbl- 
vant  par  le  moyen  de  quelque  précipitant ,  & 
tombé  au  fond  du  vaiflTeau,  Du  précipité  rouge. 
Le  précipité  blanc. 


heur  ,  d'une  grande  difgrâce.  Les  paffwns  ,  les  PRÉCIPUT.  f  m.  Avantage  que  le  Teftateurou 
mauvais  confeils  entraînent  les  hommes  dans  le       la  Coutume  donne  à  un  des  cohéritiers  par- 


nfeils 

précipice,  les  Jettent  dans  de  grands  précipices. 
On  dit  figurément ,  qn'Un  homme  marche  fur 

le  bord  du  précipice ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  une 

conduite  capable  de  le  perdre.  Et ,  qu'O/z  a  tiré 

quelqu'un  du  précipice  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 

tiré  d'une  affaire  très-dangereufe. 
PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipitation  , 

à  la  hâte.  Courir  précipitamment.  Il  ne  faut  rien 

faire  précipitamment. 
PRÉCIPITANT,  f  m.  En  termes  de  Chimie  , 

fignifie ,  Ce  qui  opère  la  précipitation. 
PRÉCIPITATION,  f.  f.  Extrême  vîteflfe  ,  trop 

grande  \\h.c.  Marcher ,  courir  avec  précipitation , 

avec  trop  de  précipitation. 


k 


par 
deflTus  les  autres ,  avec  lefquels  néanmoins  il 
partage  le  refte  de  l'hérédité  ;  &  dans  cette 
acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  pré- 
pofition  Par.  Le  phe  a  donné  une  telle  terre  par 
préciputà  celui  de  fes  fils  dont  il  avait  la  meilleure 
opinion.  Son  oncle  lui  a  laiffé  fa  Charge  dt 
ConJ'eiller  par  préciput.  Entre  nobles ,  l'aîné  a 
la  principale  maifon  avec' le  vol  du  cliapon  par 
préciput ,  fuivant  la  plupart  des  Coutumes. 
Préciput,  fe  dit  auflî  De  ce  qu'un  de  ceux  qui 
font  en  communauté ,  a  droit  de  prendre  avant 
le  partage.  Cette  femme  a  un  bon  préciput.  Elle 
a  pris  pour  fon  préciput  telle  chofe.  Elle  a  pris 
fan  préciput  en  argent.  Elle  a  pris  jhn  préciput 

K.kk  il) 
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en  meublis  ,  fclon  la  prïfic.  Elit  a  vingt  mille 
francs  de  prcciput.  Le  mari  a  pris  pour  préciput  la 
Bibliochique. 
PRÉCIS  ,  ISE.  adj.  Fixe  ,  déterminé  ,  arrêté. 
Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  à  l'heure  précifc. 
^  cinq  heures précij es.  Au  terme  précis. 

On  dit ,  Faire  des  demandes  précifes  ,   pour 
dire,  Faire  en  Jiiftice  des  demandes  expref- 
l'es  &  formelles.  Et ,  Prendre  des  mefures préci- 
fes ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mefures  juftes. 
On  dit,  qu' Z7;î  homme  efl  fort  précis  dans  fes 
dif cours,  pour  dire,  qu'il  efl;  concis,  net  & 
exaft  dans  ce  qu'il  dit.  Et ,  Ce  que  vous  dites 
là  efl  fort  précis  ,  pour  dire  ,  Ce  que  vous  dites 
là  cft  formel. 
Précis,  f.  m.  Le  fommaire,  l'abrégé  de  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  de  plus  efl'entiel ,  de  plus 
important  dans  une  affaire ,  dans  une  fcience , 
dans  un  livre  ,  &c.  //  nous  a  donné  le  précis  , 
tout  le  précis  de  cette  affaire.  Voilà  le  précis  de  ce 
livre ,  de  celte  fcience, 
PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaftement  ,  au  jufte , 
fans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire précifément  ce 
qu  il  faut.  Il  a  fait  les  chofes  précifément  comme 
il  Favoit  promis.  Réponde:^  précifément  à  et  qiion 
vous  demande.  Arriver  précifément  au  temps  quon 
avait  promis.  Me  voilà  venu  précifément  à  C heure 
marquée.  Il  ejl  parti  précifément  àflx  heures.  Voilà 
précifément  le  lieu  où  la  chofc  s'efl  paffée.  Voilà 
précifément  la  manière  dont  l'affaire  s'efl  paffée. 
PRÉCISION,  f.  f.  Exaditude  dans  le  difcours  ,par 
laquelle  on  fe  renferme  tellement  dans  le  fujet 
dont  on  parle ,  qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu. 
Cefl  un  homme  qui  parle  toujours  avec  une  grande 
prcciflon. 
Précision  ,  fe  dit  au/ïï  dans  le  didaûique  ;  & 
alors  il  fignifîe  ,  Diftinûion  exafte  &  îlib- 
tile  ,  par  laquelle  on  fait  abftraftion  d'une 
chofe  d'avec  une  autre.  Précifion  métaphyfique. 
On  ne  peut  bien  connoître  la  nature  des  chofes  , 
que  par  une  précifion  exacte.  Ce  qu'il  dit  efl  fondé 
fur  des  préciflons  trop  fubiiles. 
PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mùr  avant  la  faifon.  II 
fe  dit  De  certains  fruits  qui  viennent  avant  les 
autres  de  la  même  efpèce.  Fruit  précoce.  Et  on 
appelle  fimplcment  Précoces  ,  Certaine  efpèce 
de  cerifes  qui  viennent  avant  toutes  les  autres  ; 
•&  alors  Précoce  efl  pris  fubflantivcment.  On 
a  fervi  des  précoces. 

On  appelle  Cê/i/îVr/jn/cocs ,  Un  cerifier  qui 
porte  des  cerifes  précoces. 
Précoce  ,  fe  dit  aufTi  fîgurément  Des  chofes 
dont  il  n'cfl  pas  encore  temps  de  parler.  Ce 
que  vous  dites  là  ejl  précoce  ,  efl  prématuré.  Et 
en  parlant  d'Un  enfant  qui  a  Tel  prit  plus  avancé 
que  fon  âge  ne  comporte ,  on  dit ,  que  Cefl  un 
efprit  précoce ,  que  c' ejl  un  fruit  précoce. 
PRÉCOCITÉ,  f.  f.  Qualité  d'un  fruit  qid  vient  en 
maturité  avant  les  autres.  Vexpofition  au  midi, 
la  chaleur  6r  la  légèreté  de  la  terre  contribuent  à  la 
précocité  des  fruits. 
PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  fécond  P  ne  fe  pro- 
nonce pas.)  Compter  par  avance  les  fommcs 
qui  font  à  déduire.  Il  faut  précompter  fur  cette 
fomme  de  dix  mille  livres  ,  les  mille  écus  que  vous 
ave^  reçus. 
Précompté  ,  ée.  participe. 
PRÉCONISATION.  f.  f.  Adion  par  laquelle  un 
Cardinal ,  ou  quelquefois  le  Pape  même  dé- 
clare en  plein  Confiitoire ,  qu'untel  fujet  nom- 
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mé  à  un  Èvêché  par  fon  Souverain  ,  a  tomes 
les  qualités  requifés.  La  préconifation  de  cet 
Êvêque  a  été  faite  un  tel  jour  par  un  tel  Cardinal. 
PRÉCONISER.  V.  a.  Louer  extraordinairemenl , 
donner  de  grands  éloges  à  quelqu'un.  Un  tel  ne 
ceffe  de  vous  préconifer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifantant. 
Préconiser,  fe  dit  particulièrement,  quand 
un  Cardinal ,  ou  le  Pape  même  déclare  en  plein 
Conlîfloire  ,  qu'un  tel  fujet  a  été  nommé  à  un 
Évêché  ,  &  qu'il  a  toutes  les  qualités  requifés. 
Le  Cardinal ,  Protecteur  des  affaires  de  France  , 
a  préconifé  un  tel  pour  C  Èvêché  de ...  On  a  pré- 
conifé  ce  Docteur  en  Théologie  pour  un  tel  Èvi- 
clié.  Le  Pape  a  préconifé  lui  -  même  un  tel  pour  un 
tel  Archevêché. 
Préconisé,  ée. participe. 
PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  qui  vient  devant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  II  fe  dit 
principalement  De  Saint-Jean  -  Baptifle  ,  que 
l'on  appelle  Le  Précurfeur  de  Jésus-Christ. 
Il  fe  dit  dans  le  flyle  familier ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il  eft 
fuivi.  Voilà  un  tel  qui  va  venir  ,  je  fuis  fon  pré- 
curfeur. 

Il  fe  dit  aufTi  dans  le  flyle  foutenu  ,  en  par- 
lant De  certaines  choies  qui  ont  accoutumé 
d'en  précéder  d'autres.  Ces  fignes  -  là  font  les 
précurfeurs  de  quelque  grand  événement. 
PRÉDÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  avant  un  autre.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  flyle  de  Pratique.  Celui 
des  deux  qui  viendra  à  prédécéder, 
PRÉDÉCÈS,  f.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant  celle 
d'un  autre.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Prati- 
que. En  cas  de  prédécls  de  l'un  des  deux  ^  le  fur- 
vivant . . . 
PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi ,  dans  une  charge, 
dans  une  dignité ,  &c.  Prédéceffeur  immédiat.  Il 
marche  fur  les  traces  de  fon  prédéceffeur.  Ce  Prince 
fuivit  l'exemple  de  fon  prédéceffeur.  Il  continua  ce 
que  fon  prédécejjeur  avoit  entrepris. 

11  fe  dit  généralement  De  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  Royaume ,  dans 
le  même  pays  ;  &  dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  Nos  prédéceffeurs  étoient plus fages 
que  nous.  Il  y  avoit  plus  defimpliciti  &  moins 
de  luxe  parmi  nos  prédéceffurs. 
PRÉDESTINATION,  f.  f.  Décret  de  Dieu  ,  par 
lequel  les  Élus  font  prédeflinés  à  la  gloire  éter- 
nelle. Le  dogme  de  la  prédeffination  efl  diffcile  à 
expliquer,  Cefl  une  marque  de  prédeflination  , 
que .  . . 

Il  fe  prend  aufïï  pour  \]n  arrangement  im- 
muable d'cvénemens ,  que  l'on  fuppofe  arri- 
ver néceffairement.  Ce  qui  fait  que  les  Turcs  font 
Jî  intrépides  dans  le  danger,  c'efi  qu'ils  croyent  la 
prédeffination. 
PRÉDESTINER,  v.  a.  Defliner  de  toute  éter- 
nité au  falut.  Dieu  a  prédefiiné  les  Elus.  Il  n'y 
aura  de  fauve  que  ceux  qu  'il  a  plu  a  Dieu  de  pré' 
deffmer. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  choix  que  Dieu ,  de  toute 
éternité,  a  fait  de  quelques  perfonnes  pour  de 
grandes  chofes.  Dieu  avoit  prédefiiné  Moyfe 
pour  être  le  conducteur  de  fon  peuple.  Dieu  avoif 
prédefiiné  Cyrus  pour  être  le  libérateur  du  peuple 
Juif.  Dieu  avoit  prédefiné  la  Vierge  pour  être  la 
mère  de  Jesus-Christ. 
On  étend  encore  cette  fignification  à  toijtes 
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les  chofes  extraordinaires ,  &  qui  Temblent  for- 
tuites ,  Ibit  heureufes ,  ioit  malheureufes.  Apris 
s'ttrt  famé  d'un  naufrage  ,  il  a  péri  dam  un  au- 
trt  ;  il  étoit  prédtfliné  à  être  noyé.  On  ne /aurait 
éviter  le  malheur  auquel  on  cjl  prédcjliné.  En  ce 
fens,il  n'eft  que  de  la  conv<ylation. 

Prédestiné, ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  &  lignifie ,  Celui  ou  celle 
que  Dieu  a  dediné  à  la  gloire  éternelle.  Des 
tunes  prédejlinées. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivement  dans  l'un  & 
dans  l'autre  genre.  Être  du  nombre  des  prédefli- 
nés.  La  gloire  des  prédéfinis.  Cejl  une  vraie  prc- 
defiinée. 

PRÉDÉTERMINATION,  f.  f.  Terme  de  Théo- 
logie &  de  Métaphylique.  Aôion  par  laquelle 
Dieu  meut  &  détermine  la  volonté  humaine. 
La  prédétermination  phyjique. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme  de  Théologie 
&  de  Métaphyfique.  Il  fe  dit  De  l'aftion  ,  du 
décret  par  lequel  Dieu  meut  &  détermine  la 
volonté  humaine.  Décret  prédéterminant. 

Prédéterminé,  ée.  participe. 

PRÉDICABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique  , 
lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que  l'on  donne  à 
un  fujet.  Le  terme  Animal  efl  prédicable ,  aujji 
bien  de  l'homme  que  de  la  bête. 

PRÉDICAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logique.  Ca- 
tégorie ,  ordre  ,  rang ,  clafle  où  les  Philofophes 
ont  accounimé  de  ranger  tous  les  êtres  ,  félon 
leur  genre  &  leur  efpèce.  Il  y  a  dix  prédica- 
mens.  L'être  eji  le  premier  de  tous  les  prédicamens. 
On  dit,qu'i/«  homme  ejl  en  bon  ou  en  mauvais 
prédicament ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  bonne  ou 
en  mauvaife  réputation.  Ce  jeune  homme  efl  en 
ion  prédicament  dans  le  monde.  Il  ejl  en  mauvais 
prédicament  dans  fon  pays.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'eft  d'ulage  que  dans  le  ftyle  familier. 

PRÉDICANT.  f.m.  On  appelle  ainfi  par  mépris , 
Un  Minlftre  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée ,  dont  la  fonûion  eft  de  prêcher.   Tous 
L      Us  Prédicans  ont  eu  ordre  defortir  du  Royaume, 

PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec  miflion 
annonce  la  parole  de  Dieu ,  &  les  vérités  de 
l'Évangile.  Prédicateur  Êvangélique.  Prédicateur 
éloquent.  Prédicateur  [élé ,  pathétique.  Un  excel- 
lent Prédicateur.  Le  Prédicateur  monte  en  chaire 
«  telle  heure.  Nommer  un  Prédicateur  pour  l'A- 
vent  ,pour  le  Carême. 

PRÉDICATION,  f.  f.  Aôion  de  prêcher.  La 
prédication  de  l' Évangile  ejl  la  plus  noble  fonciion 
de  rÈpifcopat.  Cet  homme  a  un  merveilleux  ta- 
lent pour  la  prédication. 

Prédication.  Sermon,  Difcourspour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu ,  &  pour  exciter  à  la 
pratique  de  la  vertu.  Aller  à  la  prédication. 
A(fi(ler  à  la.  prédication.  Entendre  la  prédication. 

PRÉDICTION,  f.  f.  L'adion  par  laquelle  on  pré- 
dit. Faire  une  prédiclion.  Les  Aftrologues  lui  ont 
fait  de  grandes  prédictions.  Cela  ejl  contenu  dans 
fa  prédiclion. 

Il  fignifie  auffi ,  La  chofe  qui  eft  prédite.  Sa 
prédiclion  efl  arrivée.Les prédictions  de  V Almanach. 
Il  n'a  aucune  foi  aux  prédictions  des  Aftrologues. 

PRÉDILECTION,  f.  f.  Préférence  d'amitié  ,d'af- 
feftion.  //  efl  dangereux  qu'unphe  marque  de  la 
prédilection  pour  quelqu'un  de  fes  enfans.  Avoir 
de  la  prédilection  pour  quelqu'un. 

PRÉDIRE,  v.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis,  il  prédit, 
nous  pridifons ,  vous  prédife^.  Aux  autres  temps 
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il  fe  conjugue  comme  Dire.  Prophétifer  ,  an- 
noncer par  infpiration  divine  ce  qui  doit  arri- 
ver. Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Les  Prophètes  ont  prédit  la  venue  de  J.  C. 

Il  fignifie  aufli ,  Annoncer  par  des  règles  cer- 
taines ,  une  chofe  qui  doit  arriver.  Prédire  une 
éclipfe.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  fignifie  auffi ,  Annoncer  par  une  préten- 
due divination  qu'une  chofe  doit  arriver.  Pré- 
dire l'avenir.  Il  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quan- 
tité de  chofes  qui  lui  font  arrivées. 

Il  fignifie  encore ,  Dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raifonnement  &  par  conjefture  devoir  arriver 
de  quelque  affaire.  Je  lui  avois prédit  tout  ce  qui 
lui  ejl  arrivé. 

Prédit  ,  ite.  participe. 

PRÉDOMINANT ,  ANTE.  adj.  Qui  prédomine. 
f7c«  prédominant.  Humeur  prédominante.  Paf- 
fîon  prédominante.  Vertu  prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir ,  exceller , écla- 
ter par  deffus.  Il  fe  dit  Des  qualités  morales  , 
&  des  paflions  qui  prévalent  fur  les  autres. 
L'ambition  a  toujours  prédominé  dans  fa  con- 
duite fur  toutes  fes  autres  paffîons.  C'eft  un  homme 
en  qui  l'intérêt  prédomine  étrangement.  La  cha- 
rité prédomine  dans  les  Saints.  La  prudence  pré- 
domine dans  toutes  fes  actions,  La  clémence  &  la. 
jujlice  font  les  qualités  qui  doivent  prédominer, 
dans  un  grand  Prince. 

Prédominer  ,  fe  dit  en  Médecine  ,  Des  hu- 
meurs du  corps  humain ,  qui  prévalent  fur  les 
les  autres.  La  bile  prédomine  en  lui.  Ce  qui  fait 
tout  le  défordre  de  fon  tempérament ,  c'efll' humeur 
mélancolique  qui  prédomine. 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage  ,  prérogative 
qu'on  a  fur  les  autres ,  en  ce  qui  regarde  la  di- 
gnité &  le  rang.  La  prééminence  des  Rois  de 
France  fur  tous  les  autres  Rois.  La  prééminence 
des  Èvêquesfur  Us  Prêtres  ,  des  Archevêques  fur, 
les  Êvêques. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle  au  def- 
fus. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  chofes 
morales.  Ainli  on  dit ,  que  La  charité  efl  la 
vertu  prééminente. 

On  dit  auffi  d'Une  dignité  qui  eft  au  deffus 
des  autres ,  que  Cefl  une  dignité  prééminente. 

PRÉEXISTENCE,  f.  f.  Exiftence  d'un  être  an- 
térieure à  celle  d'un  autre. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  exifte  avant 
un  autre. 

PRÉEXISTER,  v.  n.  Exifter  avant  un  autre. 

PRÉFACE,  f.  f.  Avant-propos ,  Difcours  pré- 
liminaire que  l'on  met  ordinairement  à  la 
tête  d'un  livre ,  pour  avertir  le  lefteur  de 
ce  qui  regarde  l'ouvrage.  Grande  préface. 
Longue  préface.  Belle  préface.  Préface  ennuyeufe. 
Faire  une  préface,  L'Auteur  a  mis  une  excellente 
préface  à  la  tête  de  fon  ouvrage.  Cette  préface 
rend  raifon  de  la  conduite ,  de  l'économie  de  l'ou- 
vrage. La  préface  de  fhifîoire  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Préface,  fignifie  auffi  quelquefois ,  Préambule,' 
petit  difcours  que  l'on  fait  avant  que  d'entrer 
en  matière.  Laiffons  là  toutes  ces  préfaces.  Sans 
préface ,  point  de  préface,  venons  au  fait.  Il  eft 
familier. 

Préface  ,  fe  dit  auffi  De  cette  partie  de  la  Meffé 
qui  précède  immédiatement  le  canon.  Chanter 
la  préface.  Où  le  Prêtre  en  étoit-il.>  il  en  étoit  à 
lapréfatt.  Lapréface  de  Pâques,  La  préface  de  NoéL 


448      PRE 

PRÉFECTURE,  f.  f.  C'ctoit  le  nom  de  plufieiirs 
Charges  principales  dans  l'Empire  Romain. 
La  Freficlure  du  prétoire.  La  Préfeclure  de  lu 
ville.  Durant  fa  Préfeclure, 

PRÉFÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
préféré.  La  vertu  efl préfér.-tblc  à  tous  les  autres 
bicris.  Une  glorienfe  mon  ejl  préférable  à  une  vie 
honteufe.  Le  (lyle  de  Cicéron  efl  préférable  à  celui 

-  de  Séniquc,  Perfonne  ne  doute  que  Firgilc  ne 
fait  préférable  à  Lucain. 

PRÉFÉRABLEMENT.  adv.  Par  préférence.  Le 
Roi  a  donné  cette  Charge  à  un  tel  ,  préférabk- 
ment  à  plufieurs  grands  Seigneurs  qui  la  deman- 
doicni.  Il  faut  aimer  Dieu  préférablement  à  tou- 
tes chofes. 

PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  l'on  fait  d'une 
.  perfonne  ,  d'une  chofe  plutôt  que  d'une  autre. 

-  Julie  préférence.  Demander ,  avoir  ,  obtenir  Ut 
préférence.  Difputer ,  emporter  la  préférence.  Don- 
:ntr  la  préférence.  Cicéron  mérite  la  préférence  fur 

tous  les  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Capitai- 
nes ,  il  efl  affe[  douteux  à  qui  on  doit  donner  la 
préférence.  Cette  charge  ,  cet  emploi  lui  a  été  donné 
par  préférence  à  tout  autre.  Des  deux  emplois  qu'on 
lui  offroit ,  il  a  pris  celui-là  de  préférence. 
Préférence  ,  fe  prend  auffi  poiu-  Le  droit  d'ê- 
tre préféré.  Quand  un  vajfal  veut  vendre  fon  hé- 
ritage ,  le  Seigneur  du  fief  a  la  préférence  fur  tous 
les  autres  acquéreurs. 

En  ftyle  de  Pratique ,  on  appelle  Infiance 
de  préférence ,  Un  procès  intenté  pour  la  contri- 
bution au  marc  la  livre  d'une  fomme  de  de- 
niers entre  des  créanciers.  Former  une  infiance 
de  préférence.  Intervenir  en  une  infiance  de  préfé- 
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rente. 


J*RÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avantage  à  une  per- 
fonne ,  à  une  chofe  au  deffus  d'une  autre.  // 
faut  préférer  fon  falut  à  toutes  chofes .  Il  faut  pré- 
férer [honnête  à  Cuiile.  Dieu  préféra  Jacob  à 
Efaù,  Les  anciens  Pires  préféroient  la  Philofo- 
phie  de  Platon  à  celle  d'Ariflote. 

Préféré  ,  ée.  participe. 

PRÉFET,  f.  m.  C'étoit  le  titre  de  celui  qui 
poffedoit  une  Préfefture  dans  l'Empire  Ro- 
main. Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  de  Rome. 
Le  Préfet  des  Gaules.  Le  Préjet  d'Egypte. 

Dans  plufieurs  maifons  religieulcs  où  il  y 
a  des  claffes ,  on  appelle  Préfa ,  Un  Religieux 
qui  a  une  infpeftion  particulière  fur  l'étude  des 
écoliers.  Le  Préfet  du  Collège.  Le  Pire  Préfet. 

On  appelle  Préfets ,  parmi  les  Jéfuites ,  Les 
Relif^ieux  qui  prennent  un  foin  particulier  d'un 
certain  nombre  d'écoliers  ,oii  même  d'un  feul. 

PRÉFINIR.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer  un  ter- 
me ,  un  délai  dans  lequel  une  chofe  doit  être 
faite.  L'Ordonnance  préfinit  les  délais  des  affi- 
gnations. 

Préfini  ,  lE.  participe. 

PRÉFIX ,  IXE.  adj.  Qui  eft  déterminé.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Jour préfix.  Terme  préfix.  Temps  préfix.  Somme 
préfixe.  Ce  dernier  n'eft  en  ufage  qu'en  termes 
de  Pratique. 

On  appelle  Douaire  préfix  ,  Le  douaire  qui 
confille  en  certaine  fomme  marquée  &  déter- 
minée par  les  conventions  matrimoniales. 

PRÉFIXION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Détermi- 
nation. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  d'Un 
temps  ,  d'un  délai  qu'on  accorde.  On  lui  a 
4onné  deux  mois  pour  toute  préfixion  &  délai. 


PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort ,  dommage.  NotabU pré- 
judice. Préjudice  fort  confidérable.  Poiccr  préju- 
dice à  quelqu'un,  lui  caufer  ,  lui  faire  un  grand 
préjudice.  Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela  me 
ferait  d'un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à 
mon  préjudice. 

On  dit ,  Au  préjudice  de  fa  parole ,  de  fon  hott'^ 
neur ,  de  fa  réputation  ,  de  la  vérité ,  &c.  pour 
dire ,  Contre  fa  parole ,  contre  fon  honneur  , 
contre  fa  réputation ,  &C. 

On  dit  auffi ,  Sans  préjudice  ^  pour  dire ,  Sans 
faire  tort  à . . .  Sans  préjudice  de  mes  droits.  Sans 
préjudice  d'autre  dû.  Je  prends  cette  place  fans 
préjudice  des  rangs ,  fans  préjudice  des  qualités. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Nuifible,  qui 
porte  ou  qui  caufe  du  préjudice,  qui  fait  tort. 
Cela  eji  préjudiciable  à  fa.  réputation  .^  à  Jon  hon- 
neur,  à  fa  confidence  ,  à  fa  fiante, 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Pratî-: 
que ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Frais 
préjudiciaux ,  qui  fignifie  ,  Les  frais  des  dé- 
fauts qu'on  eft  obligé  de  rcmbourfer  avant  que 
d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Palais. 
OnappdleQuefiion préjudicielle ,  Une  queftion 
qui  doit  être  jugée  avant  la  conteftation  prin» 
cipale. 

PRÉJUDICIER.  v.  n.  Nuire,  porter  préjudice,' 
faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La  débauche  préju- 
dicie  beaucoup  à  la  fiante.  L'orgueil  &  la  fiainéan- 
tifie  préjudicient  toujours  à  la  fiortune.  Son  hu' 
meur fidcheufie  .^fia  négligence  a  toujours  préjudicié 
à  fies  affaires. 

On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Sans  que  les 
qualités  puiffent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUGÉ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant 
dans  un  cas  femblable  ou  approchant.  Cet  Ar- 
rêt, cette  Sentence  efi  un  préjugé pournotre  caufe. 
Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
Sentence  interlocutoire  dans  l'affaire  dont  il 
s*agit ,  d'où  l'on  tire  quelque  induftion  de  l'o- 
pinion des  Juges  poiu-  le  jugement  définitif  de 
l'affaire  au  fond.  Quand  on  élargit  unprifionnitr 
à  caution  ,  c'efl  un  préjugé  en  fia  fiavtur.  La  ré- 
créance d'un  bénéfice  contentieux  efi  un  préjugé 
pour  celui  à  qui  on  l'a  donnée. 

Il  fignifie  auffi  ,  Marque,  figne  de  ce  qui  ar- 
rivera. Le  bon  accueil  que  le  Prince  lui  a  fiait ,  efl 
un  préjugé  pour  lefiuccés  defion  affaire. 

Préjugé  ,  fe  prend  auffi  pour  Prévention ,  préoc- 
cupation. Faux  préjugé.  Dangereux  préjugé.  Il 
jaut  être  fians  préjugé.  Cefi  un  homme  plein  de 
préjugés.  Il  fiaut  fie  défaire  de  fies  préjugés.   Il  efl 
difficile  de  fe  défaire  des  préjugés  de  l'enfance. 

PRÉJUGER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  interlocutoire  qui  tire  à  conféquence 
pour  la  décifion  d'une  queftion  qui  fe  juge 
après.  La  Cour  a  préjugé  cela  ,  quand  elle  a  or-^ 

donné 

Préjuger,  fignifie  auffi,Prévoir  par  conjefture.' 
Cela  arrivera  ainfî ,  autant  qu'on  le  peut  préjuger  ^ 
à  ce  qu'on  en  peut  préjuger. 
Préjugé  ,ÉE.  participe.  Quefiion préjugée.  Affaire 

préjugée. 
PRÉLAT.  f.  m.  Celui  qui  a  une  dignité  confidé-; 
rable  dans  l'Églife ,  avec  juridiftion  fpirituelle , 
comme  les  Archevêques ,  les  Évêques,  les  Gé- 
néraux d'Ordres  ,  les  Abbés  Réguliers,  &c.  Cet 
Êvéque  efl  un  digne  Prélat.  Toui  les  Prélats  di£ 
Royaume  étant  affemblés. 
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En  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  appelle 
Prclats ,  La  plupart  des  Ecclcfiafliques  de  la 
Cour  du  Pape ,  qui  ont  droit  de  porter  le  vio- 
let. Tous  Us  Prélats  du  Paluis.  Les  Prélats  qui 
accompagnoicnt  U  Lcgat. 

PRÉLATION.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  droit 
qu'ont  les  cnfans  d'avoir  par  préférence  les 
charges  que  leurs  pères  ont  poffédées. 

PRELATURE.  f.  f.  Dignité  de  Prélat,  bénéfice 
qui  donne  une  Juridiftion  ipirituelle  à  celui 
qui  en  cil  revêtu.  Grande  Prclaturt.  Riche  Prc- 
ùuure.  Cet  Évéque  s'acquitte  parfaitement  de  tou- 
tes les  fonclions  de  la  Prélature.  Les  devoirs  de  la 
Préluture  ne  font  pas  petits. 

Prélature,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  fe 
dit  d'Un  certain  nombre  de  Prélats  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet ,  S4  qui  par  leurs 
charges  approchent  de  plus  près  la  perfonne 
du  Pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans 
les  affaires.  Entrer  en  Prélature,  Toute  la  Pré- 
lature de  Rome. 

PRÊLE,  i".  f  Plante  dont  les  tiges  font  creufes  & 
fort  rudes  au  toucher  ;  ce  qui  fait  que  plufieurs 
ouvriers  s'en  lérvent  pour  polir  leurs  ouvra- 
ges. Elle  ell  regardée  en  Médecine  comme  très- 
vulnéraire. 

PRELEGS.  f.  m.  Terme  de  Droit. Nom  que  l'on 
donne  à  un  legs  particulier  qu'un  Teftateur  fait 
à  un  de  les  Légataires  univerfels ,  &  qui  doit 
être  pris  fur  la  maflè  avant  le  partage. 

PRÉLÈGUER.  v.  aft.  Faire  un  ou  plufieurs 
prélegs. 

Prélégué  ,  ée.  participe. 

PRELEVER,  v.  a.  Lever  préalablement  une  cer- 
taine portion  fur  le  total.   Il  faut  prélever  mille 
francs  pour  les  frais  funéraires ,  fur  les  cent  mille 
écus  que  le  défunt  a  laiffés.  Sur  ces  cinquante  ger- 
bes ,  il  faut  en  prélever  cinq  pour  la  dixme. 
Prélevé  ,  ée.  participe. 
PRELIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  parlant 
de  fciences  &  de  doftrine  ;  &  il  fignifie ,  Qui 
précède  la  matière  principale  ,  &  qui  fert  à 
l'éclaircir.  Difcours  préliminaire.  Que/lion  pré- 
liminaire.   Agiter,  vider   une   quejlion  prélimi- 
naire. 

En  matière  de  négociation ,  il  fe  dit  Des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  d'entrer  dans  la  difcufilon  des  intérêts  par- 
ticuliers &  moins  importansdesPuiflances  con- 
Iraftantes.  On  traite  fur  les  articles  préliminaires. 
'J.es  articles  préliminaires  font  arrêtés  ^  &  l'on  va 
irai  ter  fur  les  demandes  fpécifiques  de  chaque  Puif 
fance. 

Il  s'emploie  aufll  fubftantivement.  Les  préli- 
minaires de  la  paix  de  Munfler.  Les  préliminaires 
de  la  paix  d'Utrecht. 
fRÉLUDE.  f.  m.  Ce  qu'on  chante  poiu-  fe  mettre 
dans  le  ton  dans  lequel  on  veut  chanter,  & 
pour  eflayer  en  même  temps  la  portée  de  fa 
voix.  Il  fe  dit  pareillement  De  ce  qu'on  joue 
■fur  un  inftrument ,  tant  pour  fe  mettre  dans  le 
ton  fur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  fi 
l'inftrument  eft  d'accord.  Un  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  clavecin  excelle  dans  les  préludes. 

Les  Muficiens  appellent  aufli  Préludes ,  Cer- 
taines pièces  de  Mufique ,  compofées  dans  le 
goût  des  préludes  qui  fe  font  fur  le  champ. 

11  fignifie  figurément  Ce  qui  précède  quel- 
que chofe ,  &  qui  lui  fert  comme  d'entrée  & 
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de  préparation.  //  commença  par  une  petite  hif- 
toirc  agréable ,  par  un  petit  conte  qui  fervuit  de 
prélude  à  fon  difcours.  Les  actions  de  ce  Prince 
dans  fon  enfance  étoient  les  préludes  des  grandes 
chofes  qu'il  devoit  faire  un  Jour.  Lesfréquens  bail- 
lemens  font  d'ordinaire  les  préludes  de  la  fùvre. 
Les  fédit ions  qui  arrivèrent  en  ce  temps-là  ,  furent 
les  préludes  de  la  guerre  civile. 
PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  des  préludes,  faire  des 
préludes  fur  un  inftrument.  Ce  Joueur  de  luth 
prélude  fivamment ,  prélude  agréablement.  Prélu- 
der de  caprice.  Préluder  de  fantaifie.  Être  long- 
temps  à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l' écoutent, 
à  force  de  préluder.  Il  prélude  fur  tous  les  tons. 

Il  fignifie  aufli ,  Eflayer  fa  voix  par  une  fuite 
de  tons  différens ,  avant  que  de  chanter  un  air , 
une  chanfon ,  un  motet ,  &c.  Ce  Mufcien  pré- 
lude pour  prendre  fon  ton. 
PRÉMATURÉ ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
Des  fruits  qui  mùriflent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ces  fruits  font  prématurés.  Les  fruits  pré- 
maturés ne  font  pas  ordinairement  défi  bon  goût 
que  les  autres. 

On  dit  figurément,  Un  efprit  prématuré,  une 
fageffc  prématurée ,  pour  dire ,  Un  efprit  plus 
formé ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  l'âge  où  eft  la  perfonne  dont  on  parle  ;  une 
fagefle  plus  grande  que  l'âge  de  celui  dont  ori 
parle,  ne  demande. 

On  dit  aufli  figurément,  qu'i7«e  affaire  efi 
prématurée,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  encore 
temps  de  l'entreprendre.  Et ,  c^uUne  entreprifa 
t(l  prématurée ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  encore 
temps  de  l'exécuter. 
PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps  con,' 
venable.  Foilà  des  fruits  qu'on  a  cueillis  préma- 
turément. Il  a  voulu  intenter  cette  action  prématu- 
rément. 
PRÉMATURITÈ.  f.  f.  Maturité  avant  le  temps 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Préma- 
turité d'efprit.  Prématurité  de  jugement. 
PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération,  conful-: 
tation  que  l'on  fait  en  foi-même  fur  une  chofe  , 
avant  que  de  l'exécuter.  //  n'a  pas  fuit  cela  fans 
préméditation.  Il  Ta  fait  avec  préméditation. 
PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps  fur 
une  chofe ,  avant  que  de  l'exécuter.  Préméditer 
une  action.  Il  y  a  long-temps  qu'il  préméditait  de 
faire  ce  méchant  coup. 
Prémédité  ,  ée.  participe.  Un  deffein  prémédité. 
Une  aciion  préméditée , préméditée  de  longue  main.. 
Un  coup  prémédité.  De  deffein  prémédité. 
PPvÉMiCES.  f.  f.  pi.  Les  premiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  bétail.  Ahel  offrit  à  Dieu  les  pré»: 
mices  defes  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  prémices 
de  tous  Us  fruits  de  fa  terre.  Par  la  Loi  de  Moyfe  , 
les  prémices  qu'on  offroit  à  Dieu  appartenoient  a 
la  Tribu  de  Lévi. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  premières  pro- 
duftions  de  l'efprit.  Je  vous  confacre  les  prémices 
de  mes  études ,  les  prémices  de  mon  travail. 
PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  par  rapport 
au  temps ,  à  l'ordre ,  au  lieu ,  à  la  dignité ,  à  la 
fituation ,  &c.  Le  premier  homme.  Adam  notre 
premier  père.  Nos  premiers  parens.  Le  Dimanche 
efi  U  premier  jour  de  lafemainc.  Le  premier  pàint 
du  Sermon  traitoit  de  telle  chofe.  Tite-Live  dans 
fa  première  décade.  La  première  chofe  qu'il  faut 

faire Il  faut  détourner  à  la  première  rue  que 

vous  rençontrerei.  A  la  première  porte  cochère,  La 
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première  pièce  d'un  appartement.  Il  ejl  loge  au 
premier  appartement ,  &  par  ellipfe  ,  au  premier. 
La  première  ville  qu'on  trouve  en  entrant  dans  le 
Royaume.  Le  Roi  de  France  tient  le  premier  rang 
tntre  tous  Us  Rois  de  la  Chrétienté.  Le  premier 

■  Prince  du  Sang.  Cet  Abbé,  ce  Supérieur  efl  le  pre- 
mier à  tous  les  Offices,  à  tous  les  exercices  de  piété. 
Cet  homme  de  guerre  fe  montre  le  premier  dans  les 
occafions.  Il  alla  le  premier  à  l'affiiut.  Cet  enfant 
eji  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers.  Il  fe  Jeta 
dans  l'eau  la  tête  la  première.  La  première  fois  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pour  la 
première  fois .  Les  premières  amours  font  d'ordi- 
naire les  plus  vives.  Il  ne  faut  pas  s' abandonner  a 
fes  premiers  mouvemens.  Les  premières  penfées  ne 
font  pas  toujours  les  meilleures. 

En  termes  de  Phyfique ,  on  appelle  Matière 
première ,  La  matière  en  général  ,  faifant  abf- 
•  traftion  de  la  forme  &  des  autres  accidens. 
On  dit  proverbialement ,  qu'//  vaut  mieux 
iire  le  premier  de  fa  race  ,  que  le  dernier  ,  pour 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naif- 
fance  coniidérable  ,  &  fe  faire  diftinguer  par 
fon  mérite  ,  que  d'être  d'une  haute  naiflance  , 
fans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes  an- 
cêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi,  c^  Il  efl  étourdi  comme  le  premier  coup 
de  matines. 

On  dit ,  Prendre  le  premier  venu  ,  fefervirdu 
premier  venu ,  pour  dire ,  Employer  la  première 
perfonnc  qu'on  rencontre. 

Premier  ,  fignlfie  quelquefois  ,  Le  plus  excel- 
lent ,  le  plus  confidérable.  C'ejî  le  premier  hom- 

'  me  du  monde  pour  la  guerre  ,  pour  les  négocia- 
tions. Cicéron  ,  Démoflhène  étoient  les  premiers 
Orateurs  de  leur  temps.  C'e/l  un  des  premiers  hom- 
mes de  la  robe.  Ce  Prédicateur  efl  le  premier  entre 
ceux  que  nous  avons. 

Premier  ,  eft  auflî  Un  titre  d'honneur  attaché  à 
de  certaines  charges  ,  à  de  certaines  places. 
Premier  Élecleur.  Premier  Miniflre.  Premier  Pré- 
fident.  Premier  Aumônier.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Premier  Ècuyer.  Premier  Méde- 
cin. Premier  Maître  d'Hôtel.  Premier  Échevin. 
Dans  ce  fens ,  on  dit  d'ordinaire  ,  Monjieur  le 
Premier,  en  parlant  Du  premier  Écuyer  du 
Roi. 

Premier  ,  fignifie  encore  ,  Qui  avolt  été  au- 
paravant ,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Recouvrer  fa 
première  fanté  ,fa  première  fplendeur  ,  fa  première 
puiffance ,  fon  premier  lufre.  Les  chofesfont  remi- 
fes  ,  rétablies  dans  leur  premier  état. 

Premier  ,  fedit  aufli  Du  commencement ,  de  l'é- 
bauche de  certaines  chofes.  Ce  n'efl  là  qu'une 
première  idée.  Un  a  pas  la  première  teinture  des 
Uttres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  ,  Lepre- 

■  mier ,  La  partie  de  la  galerie  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  corde  de  chaque  côté.  Chafj'eau 
premier.  Au  premier  la  balle  la  gagne.  En  ce  fens, 
il  eft  fubftantif. 

On  appelle  en  Arithmétique ,  Nombre  pre- 
mier ,  Un  nombre  qui  ne  peut  être  divifé  jufte 
par  aucun  autre  nombre  que  l'unité.  Trois , 
cinq ,  fcpt  ,  font  des  nombres  premiers.  On  ap- 
pelle Premiers  entr'eux ,  Deux  nombres  qui  ne 
peuvent  tous  deux  être  divifés  jufte  par  au- 
cun nombre  plus  grand  que  l'unité.  21  &  zS 
font  premiers  entr'tux  ,  quoique  chacun  d'eux  ne 
/bit  pas  premier. 
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PREMIER  NÉ.  Foyei  NÉ  ,  participe  de  Naître. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  heu.  Il  n'a 
guère  d'ufage  q\ie  fuivi  des  termes  feconde- 
ment ,  ou  en  fécond  lieu ,  enfuite ,  &c.  Premier 
rement  Je  traiterai  de...  en  fécond  lieu  Je  dirai.,, 
Iljatit  premièrement  fonger  à  faire  fon  devoir,  en' 
fuite  on  peut  Je  délajfer.  Premièrement  on  m'a  dit 
telle  choje.  Premièrement  &  avant  toutes  chofes, 

PRÉMISSES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Logique  ,  qui  fe 
dit  Des  deux  premières  proportions  d'un  fyl- 
logifme.  Quand  l'argument  efl  en  forme  ,  fi  vous 
accorde^  les  prémiffes  fans  dijlinclion  ,  vous  ne 
pouve^  plus  nier  la  conjéquence. 

PRÉMOTION,  f.  f.  Terme  didaûlque.  Aftion  de 
Dieu  agiflant  avec  la  créature  ,  6c  la  déter- 
minant à  agir. 

PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par  précaution  ,  pré- 
cautionner. Il  fallait  le  prémunir  contre  les  faux 
rapports  ,  contre  la  féduclion. 

Il  fe  met  avec  le  pronom  perfonnel.  Ain(i 
on  dit ,  Se  prémunir  contre  les  accidens  de  la  for- 
tune ,  poiu-  dire  ,  Se  fortifier  par  précaution 
contre  les  accidens  de  la  fortune.  Et ,  Se  pré- 
munir contre  le  froid ,  pour  dire  ,  Se  garnir  par 
précaution  contre  le  froid.  On  dit  encore ,  // 
s'ell  prémuni  contre  le  mauvais  air.  Se  prémunir 
contre  les  erreurs ,  contre  les  mauvaifes  doclrines. 

Prémuni  ,  ie.  participe. 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  pris,  qui 
n'eft  pas  fi  fort  qu'il  ne  puifle  être  pris.  Il  fe  dit 
proprement  Des  Villes  &  des  Places  fortifiées. 
Cette  Place  ejl  prenable.  Il  fe  dit  mieux  avec  la 
négative.  Cette  Fille  n'étoit  prenable  que  par  cet 
endroit.  Cette  Place  n  efl  prenable  que  par  lafaimt 
Il  fe  dit  aufti  Des  perfonnes ,  &  fignifie ,  Qui 
peut  être  gagné,  féduit.  Cet  homme  n  efl  prena- 
ble ni  par  or  ni  par  argent. 

PRENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  On  appelle 
en  termes  de  Finance ,  Partie  prenante  ,  Celui 
qui  en  vertu  de  l'état  du  Roi  où  il  eft  em- 
ployé, a  droit  de  recevoir  d'un  Tréforiet 
comptable  une  certaine  fomme. 

PRENDRE.  V.  a.  Je  prends  ,  tu  prends  ,  il  prend. 
Nous  prenons ,  vous  prenez,  ils  prennent.  Jepre- 
nois.  Je  pris.  J'ai  pris.  Je  prendrai.  Prends. 
Prene[,  Que  je  prenne.  Que  je  priffe.  Je  pren- 
drais ,  &c.  Mettre  en  fa  main.  Ce  verbe  a  plu- 
fieurs  fignifications  différentes ,  qu'on  eflayera 
d'éclalrcir  les  unes  après  les  autres.  Prendre  une 
épée.  Prendre  un  livre.  Prendre  un  cheval  par  la 
bride.  Prendre  quelqu'un  par  la  main.  Prendre 
quelqu'un  par  le  bras. 

On  dit ,  Prendre  les  armes,  pour  dire  ,  S'ar- 
mer ,  foit  pour  fe  défendre  ou  pour  attaquer  , 
foit  pour  faire  honneur  à  quelqu'un  ,  ou  pour 
feire  l'exercice.  Les  foldats  ont  eu  ordre  de  pren. 
dre  les  armes. 

On  dit  figurément ,  Prendre  en  main  le  droit 
ou  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Soute- 
nir les  droits ,  les  intérêts  de  quelqu'un.  On  dit 
aufli  ,  Prendre  quelqu'un  fous  fa  proteHion ,  pour 
dire ,  Le  protéger  ,  le  défendre.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  mettre  de  fon  côté  ,  embraffer 
fa  défenfe.  On  doit  toujours  prendre  le  parti  du 
foible  &  de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Prendre  le  fait  & 
caufe  de  quelqu'un  ,  o\\  prendre  fait  &  caujèpour 
quelqu'un,  pour  dire,  Intervenir  en  caufe  pour 
lui,  On  le  dit  aiiffi  figuiément  dans  le  difcourb, 
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ordinaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  la  dcfenfe  de 
quelqu'un. 

On  dit  aufll ,  Prendre  parti  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  S'attacher  au  fervice  de  quelqu'un. 
Et  l'on  dit  abfolument ,  Prendre  parti ,  pour 
dire,  S'enrôler  dans  les  troupes.  Ce  jeune  hotti' 
me  a  pris  parti  dans  un  tel  Régiment. 

On  dit ,  Prendre  fon  parti ,  pour  dire ,  Se  ré- 
foudre ,  fe  décider ,  choifir  un  moyen  ,  un  ex- 
pédient dans  une  affaire  difficile  oc  douteufe. 
//  efl  quelquefois  nécejfaire  de  prendre  fon  parti  fur 
le  champ. 
Prendre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  habits  que  l'on 
met  fur  foi ,  foit  qu'on  s'habille  foi-même ,  foit 
qu'on  fe  fafle  habiller  par  un  autre.  Prendre  fon 
habit.  Prendre  fon  manteau.  Prendre  fa  chemife  , 
fon  Jujlaucorps. 

On  dit ,  Prendre  la  perruque ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  porter  la  perruque. 

On  dit ,  Prendre  le  deuil ,  pour  dire ,  S'ha- 
biller de  noir  à  l'occafion  de  la  mort  de  quel- 
que perfonne.  //  a  pris  le  deuil  pour  la  mort  de 
fon  pire.  On  a  pris  le  deuil  à  la  Cour  pour  un  tel 
Prince. 

On  dit ,  Prendre  Vhabit  de  Religieux ,  de  Re- 
ligieufe  ,  ou  fimplement ,  Prendre  l'haiit ,  pour 
dire ,  Entrer  au  Noviciat  dans  un  Monaftère. 
Et  on  dit  Des  Religieufes  dans  le  même  fens  , 
Prendre  le  voile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu  Doûeur, 
qu'//  a  pris  le  bonnet. 
Prendre,  fignifie.  Dérober,  emporter  en  cachet- 
te. Prendre  finement  y  adroitement ,  fubtilement. 
On  a  pris  mes  gants  ,  mon  manteau.  Il  ne  faut 
rien  laijfer  à  l'écart  devant  un  tel  ,  tout  lui  efl 
bon , il  prend  tout.  On  lui  a  pris  fon  chapeau.  On 
m'a  pris  ma  bourfe.  On  a  pris  à  Monfîeur  un  tel 
un  de  fes  livres. 

II  fignifie  auffi ,  Enlever  ,  emporter  de  for- 
ce ,  voler  ,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les 
voleurs  ont  pris  à  mon  voijln  tout  ce  qu'il  avait 
d'argent  che[  lui.  On  lui  a  pris  J  uf qu'à  fa  chemife. 

On  dit ,  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 
laiflent  échapper  aucune  occafion  de  s'enri- 
chir ,  qu'//5  prennent  à  toutes  mains. 
L  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  prend 

*  hardiment  tout  ce  qu'il  peut ,  &  par-tout  où  il 

peut ,  qu'//  en  prendrait  fur  l'Autel ,  j'ufquesfur 
V  Autel. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  d'un  fac 
deux  moutures  ,  pour  dire ,  Tirer  double  pro- 
fit d'une  même  affaire ,  fe  faire  payer  deux 
fois  d'une  même  chofe. 

On  dit  familièrement ,  Je  n'y  prends  ni  n'y 
mets  ,  pour  dire ,  que  L'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt à  la  chofe  dont  il  s'agit.  On  le  dit  aufïï 
d'Un  récit ,  d'un  conte  que  l'on  vient  de  faire  , 
pour  faire  entendre  qu'On  n'y  ajoute  &  qu'on 

In'y  fupprime  rien ,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas 
la  vérité. 
Prendre  ,  fe  dit  pour  Saifir  ,  empoigner  une 
chofe  ou  une  perfonne  par  force.  Il  a  pris  le 
pijlolet  ,  la  hallebarde  de  fon  ennemi.  Prendre 
quelqu'un  au  collet ,  à  la  gorge.  On  l'a  pris  par 
les  cheveux  ,  par  les  oreilles.  Prendre  quelqiiun 
par  le  corps ,  à  fois  de  corps.  Il  fe  dit  auffi  Des 
animaux.  Ce  chien  a  pris  un  os  ,  un  morceau  de 
pain  fur  la  table. 
Prendre  à  force  ,  ou  par  force  ,  fignifie  ,  At- 
ïenter  par  violence  à  l'honneur  d'une  femme  , 
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d  une  fille.  lia  été  puni  pour  avoir  pris  à  force  une 
telle  femme. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  foccaflon  aux 
cheveux  ,  pour  dire,  Saifir  l'occafion  ,  en  pro- 
fiter. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement 
d'Unc  chofe  qui  paroît  aifée  &  qui  ne  l'efl 
point ,  qu'il femble  qu'il  n'y  ait  qu'àfe  baijfer  & 
en  prendre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Des  chofes  qu'on  voit  entreprendre  à  quel- 
qu'un, &  dont  on  juge  l'exécution  impoffi- 
ble  ,  que  C'ejl  vouloir  prendre  la  lune  avec  les 
dents. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  le  tifon 
par  où  il  brûle  ,  pour  dire ,  Prendre  une  affaire 
autrement  qu'il  ne  faut ,  par  l'endroit ,  par 
le  côté  le  plus  dangereux  ou  le  plus  diffi- 
cile. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  efi  bon  à 
prendre  ejl  bon  à  rendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  fe  faifir  d'une  chofe  fur  laquelle  on 
croit  avoir  quelque  droit ,  que  de  la  laiffer 
prendre  à  un  autre  ,  parce  qu'au  pis  aller 
on  en  efl  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit ,  qu'Z7/z  cheval  prend  le  mors  auSc 
dents,  çowr  dire ,  qu'il  s'emporte  &  qu'on  ne 
peut  le  retenir.  Et  figurément  on  dit ,  Prendre 
le  mors  aux  dents ,  pour  dire  ,  Prendre  coura- 
geufement  une  bonne  réfolution ,  &  l'effeftuer 
avec  ardeur. 

Prendre paffeffion.  Terme  de  Juflice  &  de 
formule ,  qui  s'emploie  ordinairement  en  par- 
lant d'Un  bénéfice  ,  d'une  terre  ,  d'un  héri- 
tage. P rendre poffefjion  d'un  Prieuré ,  d'une  Cure, 
Prendre  poffefjion  par  provifion.  On  dit  auffi  y 
Prendre  poffefjion  ,  pour  dire ,  Entrer  en  exer- 
cice d'une  charge ,  entrer  en  jouiffance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque  revenu. 
Prendre  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  l'état  que 
l'on  choifit ,  de  laprofeffion  que  l'on  embraife. 
De  ces  deux  frères  ,  l'aîné  a  pris  le  parti  de  la 
robe  ,  &  le  cadet  a  pris  celui  de  l'épée. 
Prendre  ,  fe  dit  abfolument  pour  Arrêter  quel- 
qu'un dans  le  deffein  de  le  conduire  en  prifon. 
Le  voleur  qu  on  cherchoit  depuis  fi  long-temps  ,  a 
été  pris  par  la  Maréchaujfée. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  prifonnier  à 
la  guerre ,  on  dit ,  qu'//  a  été  pris  en  telle  oc- 
cafion. 
Prendre,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  places 
dont  on  fe  rend  maître  par  les  armes.  Prendre 
une  ville  ,  un  château.  On  a  pris  cette  ville  d'af- 
faut.  Cette  place  a  été  prife  de  vive  force  ;  les  au- 
très  ont  été  prifes  par  compofition.  La  citadelle  a 
été  prife  d'emblée. 

Il  fe  dit  en  parlant  De  chafTe  &  de  pêche. 
Prendre  nin  fanglier.  Prendre  des  cailles.  Nous 
avons  chaffé  tout  le  jour  fans  rien  prendre.  L'oi- 
feau  a  pris  une  perdrix.  Prendre  des  oifeaux  à  la 
pipée  ,  au  trébuchet.  Prendre  des  loups  ,  des  re- 
nards au  piégé.  Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet 
oifeau  s'efl  luijp  prendre  à  la  main.  On  a  prit 
beaucoup  depoiffon.  Nous  avons  pris  tant  de  car- 
pes d'un  coup  de  filet.  Prendre  du  poijfon  à  la 
ligne  ,  à  l'hameçon. 

On  le  dit  figurément ,  en  parlant  des  hom- 
mes qui  fe  laiflent  tromper.  Il  s' ejl  laijfé pren- 
dre au  piège,  à  l'hameçon.  Cette  femme  l'a,  pris 
dans  fes  filets.  Et  on  dit ,  Prendre  quelqu'un  au 
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tréhiichet ,  pour  dire ,  L'engager  par  adrefle  ,       ver  bon  ou  mauvais.  On  dit  de  même  j  qu'f/z 

mot  fi  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauyaife 
part,  pour  dire,  qu'il  eft  fuiceptible  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaife  interprétation. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à  la  lettre ,  au  pied 
de  la  lettre ,  pour  dire ,  L'expliquer  précifé- 
ment  félon  le  fens  littéral ,  ielon  le  propre 
fens  des  paroles,  //  ru  faut  pas  toujours  prendre 
les  cliofes  au  pied  de  la  lettre,  f^ous  prene^  trop  à 
la  lettre  ce  qiCon  vous  a  dit.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  Prendre  Us  chojes  à  la  ri- 
gueur ,  pour  dire ,  Trop  à  la  lettre ,  ians  modi- 
fication. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  Ne  s'en  point  fâcher ,  n'en  faire  que  rire. 
Et  ,  Prendre  férieufement  qitelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  L'entendre  comme  fi  elle  avoit  été  dite 
férieufement. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Prendre  une  chofe  en  gré  y 
pour  dire  ,  Se  plaire  à  une  chofe ,  la  trouver 
agréable.  Et ,  Prendre  quelqu'un  en  gré  ,  pour 
dire ,  Le  goûter ,  fe  plaire  dans  fa  fociété  , 
aimer  le  caraftère,  le  genre  d'efprit  de  quel- 
qu'im.  Et  on  dit ,  //  lui  a  pris  en  gré  défaire 
une  telle  chofe ,  pour  dire ,  D  lui  a  pris  fantaifie 
de  faire  une  telle  chofe. 

On  dit  populairement ,  Prendre  quelqu'un  en 
gripe ,  prendre  quelque  chofe  en  gripe,  pour  dire. 
Etre  prévenu  contre  quelqu'un  ,  contre  quel- 
que chofe ,  fans  en  pouvoir  donner  de  raifon. 


par  de  belles  apparences  à  faire  une  chofe  qui 
lui  efl  défavantageufe  ,  ou  qui  efl  contraire  à 
ce  qu'il  avoit  réfolu. 

On  dit  ,  Prendre  pour  dupe ,  pour  dire  , 
Tromper  ,  duper.  //  a  fait  un  mauvais  marché, 
on  l'a  pris  pour  dupe  ,  //  a  été  pris  pour  dupe. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Il  a  été  pris  pour 
un  homme  defon  pays.  Mais ,  Prendre  un  homme 
pour  dupe ,  c'efl  Le  regarder  comme  un  hom- 
me facile  à  tromper. 

On  dit  familièrement  &  proverbialement , 
Être  pris  comme  dans  un  blé .,  pour  dire  ,  Être 
attrapé  de  manière  qu'on  ne  fe  puifTe  fau- 
ver. 

On  dit  populairement ,  Prendre  un  homme 
par  h  bec ,  pour  dire ,  Le  convaincre  de  quel- 
que chofe  par  ce  qu'il  a  dit  lui-même  ,  prendre 
droit  contre  lui  de  fès  propres  paroles. 
Prendre  ,  fignifie  quelquefois,  Attaquer.  Pren- 
dre fon  ennemi  par  derrière.  Prendre  en  trahifon. 
Prendre  les  ennemis  en  flanc.  Il  s'emploie  en 
quelques  phrafes  dans  le  fens  de  Surprendre. 
Ainfi ,  Prendre  quelqu  un  fur  le  fait ,  veut  dire  , 
Le  furprendre  dans  le  temps  même  d'une 
adion  qu'il  vouloit  cacher.  Et  dans  le  même 
fens  ,  on  dit  à  un  homme  que  l'on  furprend 
tandis  qu'il  fait  une  chofe  qu'il  vouloit  qu'on 
ignorât ,  /*;  vous  y  prends.  Il  efl  familier. 
On  dit  proverbialement ,  Auffitôi  pris ,  auf- 


f.tôt  pendu  ,  En  parlant  Des  chofes  ou  des  Prendre,  fe  dit  en  parlant  Des  étoffes  &  des 


perfonnes  ,  dont  on  fait  ufage  auffitôt  qu'elles 
fe  prélentent. 
Prendre  en  flagrant  délit.  Foye^  Fla- 
grant. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert ,  c'eft  Le  fur- 
prendre au  dépourvu  :  Ce  qui  fe  dit  proverbia- 
lement &  fîgurément  Des  perfonnes  que  l'on 
furprend  dépourvues  de  ce  qui  leur  efl  né- 
cefTaire  dans  l'occafion  dont  il  s'agit.  Je  ne 
fuis  pas  en  état  de  vous  donner  à  dîner .,  vous  me 
preneifans  vert.  C'efl  une  métaphore  tirée 
d'une  forte  de  jeu  où  l'on  efl  obligé ,  fous 
certaines  conditions  ,  d'avoir  toujours  fur  foi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
même.  Foye[  Vert.  On  dit  dans  le  même  fens , 
Prendre  au  dépourvu. 

On  dit ,  que  La  fiivre  a  pris  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  fièvre  , 
qu'il  a  commencé  d'avoir  la  fièvre. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  bonne  heure 
nous  prit  la  pluie ,  pour  dire ,  que  Lorfqu'une 
chofe  qui  ctoit  dangereufe  arriva ,  on  étoit 
hors  de  péril. 
Prendre,  fe  dit  figurément  pour  Entendre, 
comprendre ,  concevoir.  Prendre  bien  le  fens 
d'un  Auteur.  Il  prend  mal  ce  pajfage  ,  le  fens  de 
ce  paffage.  Prendre  les  chofes  de  travers.  Prendre 
une  chofe  à  contre-fens. 

Il  fe  dit  aufîi  pour  Expliquer  ,  interpréter , 
confidérer  les  chofes  d'une  certaine  manière. 
//  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a  dit  de  votre  part. 
yous  prenei^  mal  mes  paroles.  Prendre  du  bon  , 
du  mauvais  biais.  Prendre  de  travers.  Prendre  à 
rebours  une  affaire.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
Prendre  à  gauche. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  bonne  part , 
OU  en  mauvaife  part,  pour  dire  ,  En  être  con- 
tent ou  mécontent ,  recevoir  bien  ou  mal  ce 
qu'on  nous  dit ,  ce  qu'on  nous  fait ,  le  trou- 


habits,  pour  marquer  la  façon  dont  on  les 
coupe ,  dont  on  les  emploie.  Le  Tailleur  a  mal 
pris  cette  étoffe.  Prendre  de  droit  fl.  Prendre  à 
l'envers.  Prendre  à  poil ,  à  contre-poil. 

On  dit  figurément ,  Prendre  bien  ou  mal  une 
affaire ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour ,  la  conduire  bien  ou  mal.  //  a 
mal  pris  mon  affaire  ,  voici  comme  il  lafalloit 
prendre.  L'affaire  ri  a  pas  bien  réufjt ,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  prife. 

Prendre  ,  s'emploie  en  quelques  phrafes  dans 
le  fens  de  V^endre ,  &  dans  le  fens  d'Acheter. 
Ainfi  l'on  dit  ,  oy^Un  Marchand  prend  tant  de 
fa  marchandife  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  vend  tant. 
Il  prend  dix  écus  de  l'aune  de  ce  velours  ,  cet  au- 
tre Marchand  n'en  prend  que  vingt-cinq  francs. 
Et  l'on  dit ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandife  à  tel 
prix  ,j'en  donnerai  tant  à  tout  prendre ,  fui  pris 
en  bloc ,  en  gros ,  &c.  pour  dire ,  J'ai  acheté  toute 
fa  marchandife ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  pour  Lever  quelque  droit.  On 
prend  tant  par  c/uque  muid  de  vin  ,  pour  chaque 
bœuf,  &c. 

Prendre  ,  fe  dit  pour  Recevoir  ,  accepter.  Je 

n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui ,  mais  il  a  pris  ce 
que  Je  lui  ai  donné.  Prene^  ce  petit  préfenc.  Prene^ 
ce  qu'il  vous  donnera. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  Qui 
prend  s'engage  ,  ou  qui  prend  fe  vend  ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qui  empruntent  ou  qui  reçoi- 
vent des  préfens ,  s'affuJettifTent  à  ceux  qui  les 
obligent.  On  dit  de  même ,  Fille  qui  prend ,  fe 
vend  ;  &  ,  Fille  qui  donne ,  s'abandonne. 

On  dit ,  Prendre  à  intérêt ,  pour  dire  ,  Em- 
prunter une  fomme  à  condition  d'en  payer  les 
intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  àfes  rifques ,  périls 
&  fortunes  ,  pour  dire ,  L'entreprendre  au  rif- 
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que  d'y  échouer  ,  s'en  charger  l'ans  garantie , 
&  au  hafard  même  d'y  perdre. 

On  dit  au  (fi  ,  qu'C^w*  ptrfonnt  a  pin  une  af- 
faire à  fis  ripjucs  ,  périls  &  foriums  ,  &  qiCdIe 
l'aprife  à  forfait ,  pOUr  dire  ,  qu'Elle  s'en  eft 
chargée  pour  un  prix  convenu  ,  foit  qu'il  y  ait 
de  la  perte ,  toit  qu'il  y  ait  du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Prendre  la  halle 
de  volée  ,  à  la  volée  ,   la  prendre  au  bond,  pour 
dire ,  La  jouer  de  volée  ,  la  jouer  au  bond.  Et 
fîgurément ,  Prendre  la  balle  au  bond  ,  fignifie  , 
Saifir  l'occafion  de  faire  réuffir  quelque  chofc. 
On  dit ,  Prendre  les  chofes  comme  elles  vien- 
nent ,  pour  dire ,  Les  recevoir  avec  indifféren- 
ce ,  fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  des  fui- 
tes qu'elles  peuvent   avoir.    Et  ,    Prendre  le 
temps  comme  il  vient ,  pour  dire ,  Ne  s'inquiéter 
de  rien  ,  s'accommoder  à  tous  les  évcnemens. 
On  dit  dans  les  maifons  religieufes  ,  Pren- 
dre la  difcipline ,  pour  dire  ,  Se  donner  la  dif- 
cipline.  Ces  Religieufes  prennent  la  difcipline  deux 
fois  lafemaine. 

On  dit  d'Un  cheval ,  o^^  Il  prend  quatre  ans , 
cinq  ans  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  entre  dans  fa 
quatrième  ,  dans  fa  cinquième  année. 

On  dit  ,  c^yCl/n  homme  a  pris  quelque  chofe 
pour  argent  comptant  ,  pour  dire  ,  qu'il  croit 
trop  légèrement  ce  qu'on  lui  dit ,  &  qu'il  fait 
trop  de  fonds  fur  de  fimples  apparences.  Cet 
homme  prend  pour  argent  comptant  toutes  les  nou- 
velles quon  débite ,  toutes  les  politeffcs  quon  lui 
fait ,  toutes  les  paroles  quon  lui  donne ,  &c. 
Prendre  ,  fignifie  quelquefois ,  Avaler ,  hiuner , 
foit  pour  fe  nourrir ,  loit  par  manière  de  remè- 
de. Prendre  un  bouillon.  Prendre  un  verre  de 
vin.  Prendre  du  café  ,  du  thé ,  du  chocolat.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  du  quinquina  ,  dt  Vé- 
métique. 

Il  i'e  dit  auffi  pour  Boire  ,  manger  en  petite 
quantité.  Prendre  un  morceau  de  pain  &  un  doigt 
de  vin  pour  déjeûner. 

îi  :b  dit  pour  Humer  ,  attirer  par  le  nez. 
Prendre  la  fumée  de  r encens  ,  la  fumée  du  geniè- 
vre. Prendre  du  tabac.  Prendre  de  la  bétoine. 
On  ditauin  ,  Prendre  un  lavement. 
On  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  pris  fa  bonne  part  de 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  participé. 
Il  a  pris  fa  bonne  part  de  la  fête ,  du  plaijir. 
Prendre  ,  fe  dit  à  l'égard  De  ceux  qui  voya- 
gent ,  pour  choifir  un  chemin  entre  plufîeurs. 
tu  faut  prendre  à  droite ,  à  gauche ,  pour  dire  , 
Il  feut  pourfuivre  fon  voyage  par  le  chemin 
que  l'on  trouvera  à  fa  main  droite  ou  à  fa  main 
gauche.  Prendre  la  première  rue ,  prendre  par  là  , 
&c.  pour  dire ,  Aller  par  la  première  rue ,  aller 
par  un  tel  chemin. 
En  ce  fens  on  dit,  Prendre  le  plus  long  ou 
le  plus  court ,  prendre  fon  plus  long  o\\  fon  plus 
court ,  pour  dire  ,  De  divers  chemins  qui  mè- 
nent en  un  lieu  ,  tenir  celui  qui  eft  le  plus  long 
ou  le  plus  court.  Prendre  la  voie  du  meffager  ,  la 
voie  du  carroffe  ,  la  voie  de  la  diligence  ,  pour 
dire ,  Aller  par  la  voie  du  meffager ,  par  la 
voie  du  carroffe  ,  par  la  voie  de  la  diligence. 
On  dit  de  même ,  Prendre  la  diligence ,  prendre 
la  pofle. 

On  dit ,  Prendre  la  route  dUtalie ,  prendre  la 
route  de  Bordeaux ,  &c.  pour  dire ,  Aller  par  la 
route ,  &c. 

On  dit  fîgurément ,  Prendre  la  bonne  voit  ou 
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la  mauvaife  voie ,  pour  dire ,  Se  porter  au  bien , 
fe  poner  au  mal.  On  le  dit  auffi  Des  moyens 
dont  on  fe  fert  pour  faire  réuffir  quelque  af- 
faire. Il  faut  prendre  cette  voie.  La  voie  que  vous 
prene:^  n'efl  pas  bonne  ,  ne  fera  pas  honnête. 

On  dit  au  propre.  Prendre  les  devants ,  pour 
dire ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  &  au  figuré  , 
pour  dire.  Prévenir  quelqu'un. 

On  dit.  Prendre  le  pas  fur  quelqu'un,  pouf 
dire  ,  Paffer  devant  lui  pour  le  précéder.  Et , 
Prendre  la  droite ,  pour  dire  ,  Se  mettre  à  fa 
droite. 

On  dit  auffi ,  Prendre  la  main.  Terme  d'éti- 
quette, qui  fignifie.  Prendre  le  pas,  comme 
Céder  la  main ,  fignifie  dans  ce  fens ,  Céder  le 
pas.  Les  Princes  du  Sang  prennent  la  main  che[ 
eux  ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  prennent  la  droite , 
foit  étant  affis ,  foit  en  marchant ,  &  qu'ils  paf- 
fent  les  premiers  aux  portes,  même  en  recon- 
duifant. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  ,  fignifie ,  Dire 
rdieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abfolument ,  Prendre  congé ,  poiu" 
dire  ,  Se  faire  préfenter  au  Roi  avant  que  de 
partir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Prendre  le 
vent ,  pour  dire ,  Tendre  les  voiles  ,  les  pré- 
fenter au  vent  de  la  façon  la  plus  avantageufe. 
On  dit  auffi  ,  Prendre  terre ,  prendre  port  en  quel- 
que terre  ,  pour  dire ,  Y  aborder ,  y  débarquer. 
Onprit  terre  au  Cap  de  bonne  Efpérance.  Et  l'on 
dit ,  Prendre  la  haute  mer,  pour  dire ,  S'éloigner 
du  rivage ,  fe  mettre  en  haute  mer.  On  dit 
dans  le  même  fens,  Prendre  le  large; Se  figuré- 
ment  &  familièrement ,  Prendre  le  large ,  figni- 
fie ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine ,  Prendre 
la  hauteur  dufoleil ,  pour  dire ,  Obferver  avec  un 
Inftrument ,  principalement  à  l'heure  de  midi , 
l'élévation  du  foleil  au  deffus  de  l'horifon.  Et 
2!o{o\\.\mtvA,  Prendre  hauteur ,  pour  dire,  Ob- 
ferver par  le  moyen  du  foleil  ou  d'une  étoile 
fixe  ,  le  degré  de  latitude  du  lieu  où  l'on  eft. 
Prendre  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  autres 
phrafes  ,  où  il  a  diverfes  acceptions.  Ainfi  l'on 
dit  en  faifant  une  narration ,  //  faut  prendre  la, 
chofe  déplus  haut ,  pour  dire,  Il  faut  commen- 
cer par  raconter  les  chofes  qui  ont  précédé. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/ze  rivière  prend  fa  fource 
en  certain  lieu ,  pour  dire ,  qu'Elle  commence 
à  couler  de  ce  lieu-là.  La  Garonne  prend  fa 
fource  dans  les  Monts  Pyrénées. 

On  dit  familièrement ,  Prene^  que  ,  prenons 
que  ,  pour  dire  ,Suppofez  ,  fuppofons  que.  Pre- 
nons que  telle  chofe  arrive.  Prene:^  que  je  n'aye 
rien  dit. 

On  dit  auffi ,  Prendre  fur  fa  nourriture ,  fur  fa 
dépenfe ,  fur  fon  néceffaire  ,  ùc.  pour  dire ,  Re- 
trancher de  fa  nourriture ,  de  la  dépenfe ,  &c. 
pour  employer  à  une  autre  chofe.  Il  prend  fur 
fon  néceffaire  pour  donner  aux  pauvres. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Prendre  fur  fon 
fommeil. 

On  dit ,  Prendre  fur  foi ,  pour  dire,  Répondre 
d'une  chofe  ,  s'en  charger.  A'^  vous  inquiète^ 
point  dt  V événement  de  cute  affaire  ,  je  prends 
cela  fur  moi. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  prend  trop  fur  lui  , 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  trop ,  qti'Il  ne  fe  fait 
pas  affez  aider. 

LU   ii) 
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On  dit  aiiflî ,  qu'l/ne  perfonnc prend  beaucoup 
-  ifur  elle,  pour  dire,  qu'Elle  fe  retient,  qu'elle 
fe  fait  violence ,  qu'elle  le  contraint.  Cet  homme 
étoit  tris-colère  ,  il  faut  qu'il  ait  bien  pris  fur  lui , 
pour  être  d'un  commerce  fi  doux.  J' étais  outré , 
y  ai  pris  fur  moi ,  pour  ne  rien  répondre. 

On  dit ,  Prendre  la  fuite ,  pour  dire ,  S'enfuir. 
Et  proverbialement ,  Prendre  la  clef  des  champs  , 
pour  dire ,  S'enfuir,  fe  fauver. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  prend  fon  efcouffe ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  donne  un  certain  mouvement 
du  corps  en  courant ,  pour  s'élancer  enfuite 
avec  plus  de  force.  //  a  pris  fon  efcouffe.  Il  a 
fauté  le  foffé  fans  prendre  fon  efcouffe. 

Et  dans  le  même  fens  on  dit  mieux ,  Prtn- 
dre  fon  élan  pour  s'élancer. 

On  dit ,  Prendre  un  expédient ,  pour  dire , 
Choifir  un  moyen ,  un  expédient  pour  termi- 
ner une  affaire.  Il  faut  prendre  quelque  expédient. 
Cefl  le  meilleur  expédient  que  nous  puiffions  pren- 
dre pour  votre  affaire. 

Prendre  le  change ,  en  termes  de  chafle ,  fe 
dit  Des  chiens ,  lorfqu'ils  quittent  la  bête  qui  a 
été  lancée ,  &  qu'on  appelle  la  bête  de  meute , 
pour  en  courir  une  autre. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  le  change  , 
fur  un  objet ,  dans  une  aff'aire  ,  pour  dire  , 
Se  tromper  fur  un  objet ,  dans  une  affaire. 
Et  ,  Faire  prendre  le  change  à  quelqu'un  fur 
fes  intérêts  ,  pour  dire  ,  Le  tromper  ,  l'in- 
duire en  erreur. 

Prendre  pied,  feditDe  ceux  qui  ayant  nagé, 
touchent  au  fond  avec  les  pieds,  ^prh  avoir 
nagé  long-temps  ,  il  a  pris  pied  au  bord  de  la  ri- 
vière. Il  a  été  un  quart  d'heure  fans  pouvoir  pren- 
dre pied. 

On  dit  figurément.  Prendre  pied  fur  quelque 
chofe,  pour  dire.  Se  fonder  fur  quelque  ehofe 
pour  en  tirer  avantage ,  ou  pour  fe  régler  par  là. 
S'il  prend  pied  fur  ce  qu'on  lui  a  dit ,  il  a  tort. 
Prendre  pied  fur  les  actions  de  quelqu'un  ,  C'eft 
vouloir  l'imiter ,  comme  pour  s'égaler  à  lui , 
ou  fimplement  pour  s'autorifer  par  fon  exem- 
ple. Un  petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendre 
pied  fur  les  manières  ,fur  le  train  ,fur  la  dépenfe 
d'un  Prince  ,  d'un  Seigneur. 

Prendre  pied ,  s'emploie  encore  familière- 
ment ,  pour  dire ,  Se  régler  fur  quelque  chofe 
comme  fi  elle  devoit  continuer.  Une  faut  pas 
prendre  pied  fur  les  premières  faveurs  de  la  for- 
tune. Cette  façon  de  parler ,  &  celles  des  deux 
articles  précédens ,  font  de  peu  d'ufage. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé,  pour  dire ,  Vouloir  obliger  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chofe  fur  le  champ ,  & 
lans  lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoître.- 
Vous  me  prcne^  bien  au  pied  levé. 

On  dit  ,Prendre  quelqu'un  au  faut  du  lit ,  pour 
dire ,  L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de  ne  le 
pas  manquer. 

On  dit ,  Prendre  exemple  fur  quelqtûun ,  pour 
dire.  Se  régler  fur  fes  aftions,  fur  fa  con- 
duite ,  &c. 

Prendre  avis  , prendre  confeil,C'eû  confulter 
quelqu'un ,  lui  demander  confeil ,  pour  fe  ré- 
iûudre  fur  quelque  affaire.  J'ai  pris  confeil  d'un 
habile  homme. 

Et  on  dit ,  Prendre  Us  avis  ,  pour  dire  ,  Re- 
cueillir les  avis. 

Prendre  intérêt  ,  prendre  part  à  une  chofe  , 


C'eft  s'y  intéreffer ,  y  avoir  part ,  y  partici- 
per. Je  ne  puis  m' empêcher  de  prendre  beaucoup  de 
part  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 

On  dit  aufTi  dans  le  même  fens ,  Prendre  in- 
térêt à  quelqu'un.  Prenez-vous  quelque  intérêt  à 
cet  homme-là  ? 

On  dit ,  Prendre  un  intérêt  dans  une  entreprife  f 
pour  dire ,  Contribuer  de  fes  fonds  à  une  en- 
treprife ,  pour  en  partager  le  profit  ou  la  perte. 

On  dit  aufîi ,  Prendre  de  la  peine ,  pour  dire , 
Faire  des  efforts ,  travailler  avec  foin. 

Et ,  Prendre  haleine  ,   pour  dire  ,  Refpirer. 

Prendre  l'air ,  Cefl  fortir  d'un  lieu  où  l'on 
étoit  enfermé,  pour  aller  dans  quelque  endroit 
découvert ,  comme  dans  une  cour  ,  dans  un 
jardin  ,  &c. 

Il  iè  dit  par  extenfion  De  ceux  qui  vont 
paffer  quelques  jours  à  la  campagne.  //  ejî  allé 
prendre  l'air  à  fa  maifon  de  campagne.  Et  ,  Pren- 
dre un  peu  d'air  ,  Cefl  faire  entrer  un  nouvel 
air  dans  un  lieu  renfermé.  Ouvre[  une  fenêtre  , 
pour  prendre  un  peu  d'air. 

On  dit ,  qu'£^/2  homme  prend  des  airs  ,  prend 
de  certains  airs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  maniè- 
res ,  un  ton  qui  ne  conviennent  ni  à  fa  naif- 
fance ,  ni  à  fon  état. 

On  dit ,  Prendre  feu ,  pour  dire ,  S'allumer  ,' 
s'enflammer.  Les  étoupes  prennent  feu  aifément. 
L'eau-de-vie,  l'ef prit  devin  prennent  feu  en  un 
moment.  Il  fe  dit  particulièrement  Des  armes  à 
feu.  Ce  pijlolet  a  pris  feu  lorfqu'on  y  penfoit  le 
moins.  Le  fufil  n'a  pas  pris  feu. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Une  arme  à  feu ,  qu'Elle  a  pris  un  rat ,  Quand 
elle  n'a  pas  pris  feu.  //  voulut  tirer  ,  mais  fon 
pijlolet  prit  un  rai.  Il  fe  dit  auffi  pour  fignifîer. 
Manquer  fon  entreprife. 

On  dit,  que  Le  feu  a  pris  à  une  maifon,  à  un 
magafin. 

On  dit  fîguïément.  Prendre  feu  ,  pour  dire. 
S'échauffer ,  fe  mettre  en  colère.  Cet  homme  efl 
fort  violent ,  il  prend  feu  pour  rien. 

On  dit  familièrement ,  Prendre  la  mouche  , 
prendre  la  chèvre  ,  pour  dire ,  Se  fâcher  ,  s'ir- 
riter tout  à  coup  ,  fans  beaucoup  de  fujet, 
mal-à-propos. 

On  dit  ,  Prendre  plaiflr  à  quelque  chofe ,  y 
prendre  fon  plaifir ,  pour  dire.  S'y  plaire. 

On  dit ,  Prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  ,  de  l* 
pêche ,  de  la  promenade ,  &c,  pour  dire ,  Aller  à 
la  chafTe  ,  à  la  pêche  ,  à  la  promenade. 

On  dit ,  Prendre  patience ,  pour  dire  ,  Avoir 
de  la  patience  dans  les  chofes  qui  font  de  la 
peine.  Et ,  Prendre  fon  mal  en  patience ,  pour 
dire.  Le  fouffrir  patiemment.  Prendre  patience  y 
fignifie  aufîi ,  Attendre  fans  inquiétude. 

On  dit  ,  qu'Z7/2ê  chofe  prend  forme  ,  pour 
dire,  qu'Elle  commence  à  fe  former,  &  à  de- 
venir telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  d' autrui  ,  C'eft  en  être 
touché.  Je  prends  pitié  de  votre  malheur. 

Prendre  langue ,  fignifîe  ,  S'informer ,  s'en- 
quérir ,  tâcher  de  favoir.  //  efl  allé  dans  la  Ville 
pour  prendre  langue.  Et  l'on  dit ,  On  a  envoyé 
un  parti  afin  de  prendre  langue  fur  la  pojition 
des  ennemis ,  pour  dire ,  On  a  envoyé  un  parti 
à  la  découverte.  Avant  que  de  s'embarquer  dans 
cette  aj^aire ,  il  efl  bon  de  prendre  langue. 

Prendre  foin  d'une  perfonne ,  £une  chofe ,  C'eft 
«n  avoir  loin.  Je  prendrai  foin  de  cette  affaire^ 
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Prtndrc  ^arde  à  qudqrCun  ,  à  quelque  chofe  , 
C'eft  en  avoir  un  foin  particulier ,  veiller  ;\  fa 
confervation.  Si  vous  allc^  dar.s  la  prcjje  ,  pre- 
nti  hien  garde  à  votre  bourfc.  On  le  dit  aiiifi 
pour  dire.  Remarquer,  faire  réflexion.  Pr^rje^ 
bUn  garde  à  cela.  Prcne-  garde  à  tout  ce  qui  fi 
pajfera  dans  faJfemkUe  où  vous  aliei. 

Et  dans  le  fcns  oppofc  on  dit ,  Prendre  gar. 
de  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  garder  de  lui , 
éviter  les  pièges  ou'on  en  pourroit  craindre. 
Et ,  Prendre  garde  a  quelque  chofe ,  pour  dire  , 
S'en  garantir ,  s'en  mettre  à  l'abri.  Prene^^  garde 
à  cette  pierre  ,  elle  vous  fera  tomber. 

On  dit ,  Prendre  garde  à  fe)i ,  prendre  garde 
que . . .  pour  dire ,  Être  fur  fes  gardes,  f^ous  ave^ 
des  ennemis  ,  ptene^  garde  à  vous.  Prene:^  garde 
quon  ne  vous  trompe  ,  quon  ne  vous  joue  un 
mauvais  tour. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque  ckofi  , 
OU  feir  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  fervir 
pour  colorer  une  prétention  ,  une  cntreprife. 
On  dit  de  même  ,  Prendre  occajiori.  d'une 
chofe.,  pour  dire  ,  Se  fervir  d'une occafion qui 
fe  préiénte  ,  s'en  prévaloir  pour  fes  affaires. 

Prendre  jour  &  heure  ,  prendre  affîgnation  , 
C'eft  demeurer  d'accord  de  fe  trouver  en 
quelque  lieu  à  jour  certain  &  à  certaine 
heure. 

Prendre  du  délai ,  prendre  du  temps  ,  C'eft 
retarder  ,  différer  ,  l'exécution  de  quelque 
chofe. 

Prendre  fen  temps ,  fîgnifîe ,  Se  fervir  du  mo- 
ment favorable  pour  faire  réufîir  quelque  cho- 
fe. Je  prendrai  mon  temps  pour  cela. 

On  dit  aufTi ,  Prendre  fon  temps ,  pour  dire  , 
Faire  une  chofe  à  loifir ,  ne  fe  pas  prefTer. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  C'eft  atten- 
dre le  moment ,  l'inftant  de  quelqu'un  de  qid 
l'on  a  befoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  date ,  C'eft  retenir  une  date.  Et , 
Prendre  l'ordre ,  C'eft  recevoir  l'ordre  de  celui 
qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage  ,  prendre  fes  avantages  ,  fî- 
gnifie  ,  Profiter  ,  tirer  avantage  des  occafions 
qui  fe  préfentent.  Cet  homme  prend  avantage  de 
tout.  Il  fait  bien  prendre  fes  avantages. 

Prendre  de  l'avantage  ,  prendre  fon  avantage  , 
fe  dit  De  ceux  qui  ne  pouvant  monter  facile- 
ment à  cheval ,  s'aident  pour  cela  d'une  pierre 
ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Prendre  fa  bif- 
que ,  pour  dire ,  Compter  le  quinze  qu'on  a 
reçu  de  celui  contre  qui  l'on  joue ,  &  qu'on 
eft  en  droit  de  prendre  quand  on  veut.  On  dit 
fîgurément ,  Prendre  fa  bifque ,  pour  dire ,  Faire 
iifage  à  propos  d'un  moj'en  qu'on  a  pour  réuf- 
fir  dans  une  affaire ,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mefures  ,  prendre  fes  mefures,{i- 
gnifie  ,  Prendre  des  moyens  &  des  expédiens 
pour  faire  réufîir  une  chofe.  Cet  homme  a  réujji 
dans  fon  deffein  ,  il  avoit  bien  pris  fes  mefures. 
Prendre  de  bonnes  ,  dejujles  mefures.  Prendre  de 
fauffeS  mefures. 

Prendre  la  parole  ,  C'eft  commencer  à  par- 
ler dans  une  aCTemblée  où  plufieurs  autres  peu- 
vent parler.  Le  premier  qui  prit  la  parole  fut . . . 
j4prh  la  propofition  faite  ,  un  tel  prit  la  parole. 
Et  ,  Prendre  parole  ,  c'eft  ,  Tirer  affurance  , 
promefTe  verbale  qu'on  fera  certaine  chofe. 
Tai  pris  parole  dt  lui,  qu'il.,. 
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Prendre  fa  revanche  ,  lignifie  en  termes  d% 
Jeu ,  Jouer  une  féconde  partie  pour  fe  racquit- 
ter  de  ce  qu'on  a  perdu  ;\  la  première.  //  a 
perdu  la  pre/niire  partie  ,  &  a  pris  fa  revanche. 

Il  s'emploie  auiïï  au  figuré  ,  pour  dire ,  Re- 
gagner un  avantage  qu'on  avoit  perdu ,  ou  l'é- 
quivalent. Ce  Général  fut  battu  Cannée  dernière  ,- 
mais  il  va  prendre  fa  revanche. 

Prendre  une  habitude  ,  fignifie ,  Contrafter  > 
former  quelque  habitude.  //  a  pris  de  fort  mé- 
chantes habitudes.  Et  dans  ce  fens  on  dit  figu- 
rément  d'Un  homme ,  qu'//  a  pris  fon  pli  , 
pour  dire ,  qu'il  a  contrarié  des  habitudes  dif- 
ficiles à  détruire  ,  qu'il  eft  incorrigible. 

Prendre  à  témoin  ,  C'eft  demander  que 
ceux  qui  font  préfens  à  quelque  aûion  ,  té- 
moignent la  vérité  de  ce  qui  s'y  eft  pafTé.  Je 
vous  prends  à  témoin  de  la  violence ,  de  l'infultc 
que  cet  homme  vient  de  me  faire. 

Prendre  à  partie ,  C'eft  attaquer  en  Juftice 
un  homme ,  qui  n'étant  pas  notre  partie  ,  eft 
regardé  comme  s'il  l'étoit.  Fous  vous  oppofe^ 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un 
tel ,  je  vous  prends  à  partie ,  vous  me  répondre:^ 
de  tous  dommages  &  intérêts. 

On  dit  aufîi ,  Prendre  à  partie  un  Juge ,  Lorf- 
qu'on  fe  plaint  en  Juftice  d'un  Juge  qu'on  pré- 
tend avoir  mal  jugé  contre  l'Ordonnance  ou 
autrement.  Ce  Juge  a  prévariqué ,  je  le  prendrai 
à  partie  ,  &  le  rendrai  refponfable  du  tort  &  du 
dommage  qu'il  m' a  fait  par  fon  Jugement.  Et  par 
extenfion  on  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  partie , 
pour  dire ,  Lui  imputer  quelque  chofe ,  lui  re- 
procher un  événement  dont  on  fe  plaint ,  l'en 
rendre  refponfable. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  ,  pour 
dire ,  Accepter  fes  offres  en  matière  d'achat  ou 
de  vente. 

On  dit  aufîi  ,  Prendre  au  mot  ,  De  tout  ce 
qu'on  nous  propofe  &  qu'on  nous  offre  quand 
nous  l'acceptons.  Vous  m'offre^^  cet  échange  ,  a 
parti ,  &c.  je  vous  prends  au  mot. 

On  dit ,  Prendre  faveur ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  être  recherché  ,  à  être  goûté.  Cette 
marchandife  prend  faveur. 

On  dit ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire  ,  En 
confidérant ,  en  compenfant  le  bien  &  le  mal. 
Cet  homme  ejl  brufque  ,  chagrin  ,  pointilleux  ; 
mais  à  tout  prendre  ,  c'efl  le  meilleur  homme  dic 
monde.  Cette  maifon  a  fes  défauts  ;  mais  à  tout 
prendre  ,  elle  efi  belle ,  elle  e[i  agréable  ,  commode. 

On  dit ,  Prendre  un  homme  pour  un  autre , 
pour  dire.  Croire  qu'un  homme  en  eft  un  au- 
tre. La  mire  de  Darius  prit  Epheflion  pour  Aie-- 
xandre.  On  dit  de  même.  Prendre  une  chofe 
pour  une  autre,  pour  dire,  Croire  qu'une  chofe 
en  eft  une  autre. 

On  dit  auffi  fiunilièrement ,  Prendre  queU. 
qu'un  pour  un  autre,  pour  dire.  En  juger  au-' 
trement  qu'il  ne  faut.  Vous  croye^  que  c'eft  un 
habile  homme,  vous  croyei  que  c'ejl  unfot,  vous 
le  prene:^pour  un  autre.  En  ce  fens  on  dit  pro- 
verbialement, /'/•««i/re  martre  pour  renard,  pour 
marquer  Une  grande  méprlfe.  Et  dans  le  même 
fens  encore  ,  Prendre  Paris  pour  Corbeil. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtiffent,  c^v^ Elles 
prennent  couleur,  pour  dire,  qu'Elles  commen- 
cent à  être  cuites  comme  il  faut.  Et  au  jeu  du 
Lanfquenet,  Prendre  couleur ^  C'eft  fc  mettre 
au  nombrç  des  coupeurs. 


I 
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Çrendrf-,  fe  dit  Des  maladies  qui  fe  gagnent,' 
dont  on  eft  atteint  par  la  communication ,  par 
le  mauvais  air.  //  a  pris  la  fièvre  d'un  tel.  Il  a 
j>ris  U  mauvais  air. 

On  dit,  Prendnfin,  pour  dire,  Finir,  fe 
terminer. 
Prendre  chair,  fe  dit  pour  Engraifler,  deve- 
nir charnu.  Cet  enfant  na  pas  encore  pris  chair. 
Ce  cheval  commence  à  prendre  chair.  La  jambe  de 
cet  homme,  dont  Cas  était  découvert,  commence  à 
prendre  chair. 

En  parlant  du  Myftère  de  l'Incarnation,  on 
dit,  que  Le  Verbe  a  pris  chair  dans  le  fein  de  la 
Vierge. 

Prendre  fcl,  ou  prendre  fon  fel ,  fe  dit  Des 
viandes  que  l'on  fale. 
J'rendre  racine,  fe  dit  Des  arbres  &  des 


•  On  dit ,  Se  bien  prendre  à  une  chofe ,  pouf 
dire,  La  faire  adroitement,  s'y  conduire  avec 
efprit.  Il  s' e fi  bien  pris  à  cette  affaire.  On  dit  au 
contraire,  qu'O/z  s'y  ejl  mal  pris ,  pour  dire, 
qu'On  n'a  pas  agi  comme  il  falloit  pour  y 
réuffir. 

On  dit ,  Se  prendre  à,  pour  dire ,  Commen- 
cer à.  Ilfe  prit  à  rire.  Elle  fe  prit  à  pleurer. 

On  dit.  Se  prendre  de  paroles  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Se  quereller,  avoir  un  démêle.  Ils 
Je  font  pris  de  paroles.  Ils  fe  font  pris  de  bec.  Et , 
S'en  prendre  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  attri- 
buer quelque  faute ,  l'en  quereller ,  vouloir 
l'en  rendre  refponfable ,  lui  en  donner  le  tort. 
On  s'en  prend  à  moi,  comme  fl  favois  fait  la 
faute,  comme  fl  favois  part  à  cette  affaire.  S'il 
y  a  du  mal,  prenez-vous-en  à  vous-même. 


RACINE, 

plantes,  pour  dire,  que  Les  racines  s'étendent  Se  prendre,  fe  dit  auffi  Des  liqueurs  qui  vien- 
dans  la  terre,  &  qu'elles  en  tirent  leur  nour-       nent  à  fe  figer.  L'huile  fe  prend,  quand  on  la 


riture.  Cet  arbre  a  pris  racine.  Une  telle  plante 
ne  fauroit  prendre  racine  dans  cette  terre. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  s'adonne  fort 
dans  une  maifon,  &  qui  y  eft  prefque  tou- 
jours ,  ou  de  celui  qui  demeure  trop  long 


tient  en  lieu  frais.  Le  fyrop  fe  prendra  bientôt. 

On  dit ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire  ,  S'eni- 
vrer. Se  prendre  d'amitié,  fe  prendre  d'averfîon 
pour  quelqiiun ,  pour  dire ,  Concevoir  de  l'ami- 
tié ,  de  l'averfion  pour  quelqu'un. 


temps  dans  une  vifite,  on  dit  figurément,qu'//  Pris,  ise.  participe.  Une  ville  prife.  Un  poiffon 


y  a  pris  racine,  qu'il  femble  qu'il  y  veuille  pren- 
dre racine. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Prendre.  Les  arbres 
bien  enracinés  prennent  infailliblement. 
Prendre,  fe  dit  abfolument  &  neutralement , 
pour  dire.  Prendre  racine.  La  vigne  ne  prend 
pas  d'ordinaire  en  Baffe  Normandie.  Il  y  a  des 
plantes  qui  prennent  également  en  toutes  fortes  de 
piys  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  prennent  qu'en  de 
certaines  terres. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Une  propo- 
rtion que  l'on  fait  à  quelqu'un,  &  d'un  ou- 
vrage d'efprit ,  qu'//!  a  pris ,  ou  qu'i/  n'a  pas 
pris ,  pour  dire ,  qu'il  a  réuffi ,  ou  qu'il  n'a  pas 
réuffi. 
Prendre,  v.  n.  Se  dit  De  ce  qui  fait  impreflîon 
à  la  gorge,,  au  nez.  Ce  ragoût,  pour  être  trop 
épicé ,  prend  à  la.  gorge.  Voilà  une  odeur  trop 
forte  ,  elle  prend  au  ne^. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au  bon  ou 


pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris  de  vin.  Pris 
par  les  yeux  ,  par  le  bec.  Un  homme  pris  pour, 
dupe. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  l'on  a  tendu  quel-, 
que  piège ,  Cet  homme  efifimple,  il  y  fera  pris. 

On  dit  proverbialement ,  C'efl  autant  de  pris 
fur  l'ennemi ,  pour  dire ,  que  C'eft  toujours 
quelque  avantage  qu'on  a  remporté. 

On  dit,  qu'Z7«  homme  ejl  bien  pris  dans  fa 
taille ,  pour  dire ,  qu'il  efl;  bien  fait.  Cet  homme- 
là  efl  petit ,  mais  il  efl  bien  pris  dans  fa  taille.  Et 
en  parlant  d'Un  cheval ,  on  dit ,  qu'//  efl  bien 
pris ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  corfage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lanfquenet,  on  dit,  qu'£^  Iwmmt 
efl  pris.  Quand  fa  carte  a  été  faite.  //  avait  carte 
double  ,&  ila  été  pris  U  premier,  il  a  été  le  pre- 
mier pris. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  la  contenance  trille  &  embarraf- 
fée ,  qu'//  a  l'air  d'un  premier  pris. 


au  mauvais  fuccès  qu'un  homme  a  eu  dans  PRENEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  prend, 


quelque  affaire ,  on  dit ,  Bien  lui  a  pris  d'avoir 
été  averti.  Bien  lui  prit  de  s' être  précautionné.  Il  lui 
prendra  mal  un  jour  de  fonger  Ji  peu  àfes  affaires. 
Dans  cette  acception ,  il  fe  joint  plus  ordinaire- 
ment avec  la  particule  En.  S'il  ne  fe  corrige,  il 
lui  en  prendra  mal.  Apres  ce  quil  avoit  fait ,  bien 
lui  en  prit  d'avoir  eu  des  protecleurs. 

Prendre  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  l'eau  qui 
vient  à  fe  geler ,  à  fe  glacer.  Si  le  froid  dure  en- 
core deux  jours,  la  rivière  prendra.  On  le  dit  de 
même  en  parlant  Du  lait  qui  fe  caille.  Si  on 
veut  que  le  lait  prenne  ,  //  faut 

Î?RENDRE,  fe  joint  auflî  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  &  il  fe  dit  en  diverfes  acceptions.  Ainfi  en 


qui  eft  accoutumé  à  prendre.  Preneur  de  tau- 
pes. Preneur  d'oifeaux  à  la  pipée.  Preneur  d'a- 
louettes. 
Preneur  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  efl  dans  l'ha- 
bitude de  prendre  quelque  chofe  que  ce  foit, 
par  la  bouche  ,  par  le  nez ,  &c.  Preneur  de  ta- 
bac, preneur  de  café,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  chez  les  Notaires ,  De  celui  qui 
prend  une  chofe  à  loyer,  à  ferme,  foit  une 
maifon ,  foit  une  terre,  &c.  Le  preneur  s'engage 
a Le  bailleur  &  le  preneur. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Vaiffeau 
preneur.  Celui  qui  a  fait  une  prife.  En  ce  fens  il 
efl  adjcftif. 


pariant  d'Un  homme  qui ,  pour  éviter  quelque  PRÉNOM,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  nom  qui 


péril,  s'attache  à  quelque  chofe,  comme  à  un 
arbre ,  à  une  corde ,  &c.  on  dit,  qu'//  s' efl  pris 
à  un  arbre ,  &c.  Un  homme  qui  fe  noie  fe  prend  à 
tout  ce  qu'il  peut. 

On  dit,  que  L'habit  d'un  homme  s' e^ pris  à 
un  clou ,  à  une  épine ,  pour  dire ,  qu'il  s'efl  ac- 
croché à  un  clou,  Â  une  épine.  Il  fe  dit  auffi 
De  la  perfonne.  Il  s'efl  pris  à  un  clou,  &fon  ha- 
■i'u  a  été  déchiré. 


chez  les  Romains  précédoit  le  nom  de  fjfmille. 

Céfar  portait  le  prénom  de  Caius,  Le  prénom  de 

Cicéron  était  Marcus. 
PRÉNOTION,  f.  f.  Terme  didaaique.  Connoif- 

fance  obfcure  &  fuperficielle  qu'on  a  d'une 

chofe ,  avant  que  de  l'avoir  examinée. 
PRÉOCCUPATION,  f.  f  Prévention  d'efprît. 

Juger  fans  préoccupation.   Quand  il  y  a  de  la 

préoccupation  f  il  ejl  difficile  de  bien  juger  des  cho- 


PRE 
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fes.  Étrt  libre  de  toute  préoccupation.  Il  faut  fe 
défendre  de  toute  préoccupation. 
PRÉOCCUPER.  V.  a.  Prévenir  l'crprit  de  quel- 
qu'un ,  en  lui  donnant  quelque  Impreflîon  qu'il 
eft  difficile  de  lui  ôter.  Il  le  prend  toujours 
en  mauvaife  part.'  //  a  l'c/prit  préoccupé.  Je 
crains  qu'il  ne  lui  préoccupe  l'efprit ,  qu'il  ne 
préoccupe  fon  efprit.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Juge 
fe  laiffé  préoccuper.  Cefl  un  homme  fort  aifé  à 
préoccuper. 

Il  eÛ  aufll  réciproque.  Les  efprits  faibles  fe 
préoccupent  aifément.  Il  fe  préoccupe  d'abord. 
Préoccupé,  ée.  participe. 
PRÉOPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  avant  un 
autre.  //  Jut  de  l'avis  du  préopinant.  Tous  Us 

préopinans  avoient  dit  que 

FKÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  quelqu'un.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  quelques  façons  de 
parler ,  comme  ,  Je  fuis  de  l'avis  de  celui  qui 
a  préopiné. 
PRÉPARANT,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui 
ne  ie  dit  que  Des  vaiffeaux  qui  fervent  à  la 
préparation  de  la  femence,  &  que  par  cette 
raiion  on  appelle  Les  vaiffeaux  préparans ,  à  la 
différence  de  ceux  qu'on  appelle  Les  vaijjeaux 
défércns. 
PREPARATIF.  f.  m.  Apprêt.  On  fait  de  grands 
préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  Prince  ,  pour  cceie 
fête.  On  n'a  fait  encore  aucun  préparatif.  Prépa- 
ratifs de  guerre.  Les  préparatifs  d'un  repas.  Il  ne 
faut  point  tant  de  préparatifs.  Il  y  a  des  opéra- 
tions de  Chirurgie  qui  demandent  de  grands  pré~ 
paratifs, 
PRÉPARATION,  fubft.  f.  Apprêt,  difpofitlon, 
aftion  par  laquelle  on  prépare.  Parler  fans  pré~ 
paration.  Prêcher  fans  préparation.  Toute  la  vie 
(Cun  Chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort. 
Il  efi  bon  aufer  de  quelque  préparation  avant  que 
de  Je  purger.  Préparation  à  la  Mejfe.  Préparation 
à  la  Communion ,  fe  dit,  tant  De  la  préparation 
intérieure ,  que  de  certaines  prières  marquées 
pour  cet  effet. 
Préparation,  fe  prend  aufTi  pour  La  compo- 
fition  des  remèdes.  La  préparation  de  ce  remide 
ejl  mal  faite.  La  préparation  de  la  thériaque,  La 
préparation  du  corail,  des  perles ,  &c. 
PRÉPARATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  prépare.  Pro- 
cédures ,  Sentences  préparatoires. 

En  Géométrie ,  on  appelle  Préparatoires  , 
Les  proportions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
parvenir  à  démontrer  des  proportions  impor- 
lantcs. 

En  matière  criminelle ,  on  dit ,  Donner  la 

quejlion  préparatoire  à  un  accufé ,  pour  dire , 

Donner  la  queftion  à  un  accufé  avant  que  de 

le  juger. 

J'RÉPARER.  V.  a.  Apprêter,  difpofer,  mettre 

quelque  chofe  en  état  de Préparer  une 

maifon.  Préparer  un  diner.  Préparer  de  la  viande. 
Préparer  un  fpeclacle.  Préparer  une  médecine.  Pré- 
parer des  drogues.  Préparer  de  l'antimoine^  de 
C opium  ,  &c. 

On  dit  auflî ,  Préparer  un  difcours ,  préparer 
une  harangue,  pour  dire,  Compofer  un  dif- 
cours ,  une  harangue ,  &  les  mettre  en  état  de 
pouvoir  être  prononcés. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes,  &  fignifie. 

Mettre  dans  la  difpofuion  néceffaire.  Préparer 

un  homme  à  répondre  fur  les  bancs.  Préparer  des 

enfans  à  faire  leur  premiin  Coinmunion,  Se  pri- 

yome  D;, 
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parer  polir  (Quelque  chofe,  à  quelque  chofe.  Se  pré- 
parer pour  parler  en  public.  Il  fe  prépare  à  une 
confeffton  générale.  Se  préparer  pour  un  voyage. 
Se  préparer  au  combat.  Un  Prêtre  qui  fe  prépare 
pour  aller  dire  la  Meffe.  Il  eft  à  la  Sacrifie  qui  fe 
prépare.  Il  s'efl  préparé  à  la  mort.  Il  s'ejl  pré- 
paré à  tous  les  événemcns  de  la  fortune, 

11  eft  aufli  réciproque.  Le  temps  fe  prépare  à 
être  beau.  Foilà  un  orage  qui  fe  prépare. 

Préparé,  ée.  participe. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  plus  de 
poids  qu'un  autre.  11  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Foix  prépondérante ,  où  il 
fignifie ,  La  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  par- 
tage. Dans  certaines  compagnies  ,  la  voix  du  chef 
efi  prépondérante. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre ,  établir  quelqu'un 
avec  autorité ,  avec  pouvoir  de  faire  quelque 
chofe ,  d'en  prendre  foin.  On  Ce  prépofé  à  ht 
conduite  de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  l'on  dvoit 
prépofés  pour  l'adminif  ration  de  la  Juflice.  On 
le  prépofa  à  la  régie  d'une  telle  ferme.  Pharaon 
prépofa  Jofeph  fur  toute  l'Egypte.  Les  Èvêqias 
font  prépofés  fur  CÈglife  de  Dieu ,  à  la  conduite 
de  CÈglife  de  Dieu  ,  pour  gouverner  CÈglife  de 
Dieu. 

Préposé,  ée.  participe.  Officier  prépofé  à  la  gar- 
de, à  la  manutention.  Commis  prépofé  à  recevoir 
les  droits.  Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivc- 
ment.  C'ejl  un  des  prépofés. 

PRÉPOSITION,  f.  f.  Une  des  parties  d'Orai- 
fon.  Particule  indéclinable ,  qui  fe  met  devant 
le  mot  qu'elle  régit.  Prépofition  de  temps.  Pré~ 
pofition  de  lieu.  Dans  ces  phrafes ,  Pour  un  tel^ 
contre  un  tel ,  devant  les  Juges  ,  fur  une  table  , 
dans  un  coffre  ,  auprls  de  vous  ,  &c.  Pour ,  con- 
tre ,  devant ,  fur ,  dans ,  auprès ,  &  autres  fem- 
blables ,  font  des  prépolitions. 

On  appelle  Prépofition  infép arable ,  Celle 
qu'on  ne  peut  féparer  du  mot  avec  lequel  elle 
fait  un  tout ,  fans  changer  la  lignification  de  ce 
mot.  Avant -bras.  Avant -cour.  Arrière -corps. 
Dans  ces  mots ,  Avant,  arrière ,  font  des prépo- 
Jîtions  inféparables. 

PRÉPUCE,  f  m.  La  peau  qui  couvre  l'extrémité 
du  membre  viril.  David  apporta  à  Sa'iil  cent 
prépuces  de  Philiflins. 

PRÉROGATIVE,  f.  f.  Privilège,  avantage  atta- 
ché à  certaines  fondions ,  à  certaines  dignités, 
&c.  Cette  Charge  donne  de  belles  prérogatives. 
Cette  Èglife  a  de  grandes  prérogatives ,  jouit  de 
beaucoup  de  prérogatives.  Jouir  des  prérogatives 
d'une  Charge. 

PRÈS.  Prépofition  qui  marque  proximité  de  lieu. 
Proche.  S'affeoir  près  de  quelqiHun.  Être  loge 
pris  de  CÈ^ife.  Il  eft  logé  près  d'ici ,  fort  pris 
d'ici.  Il  a  approché  fort  pris  du  but.  Il  en  a  ap'. 
proche  fort  pris  ,  tout  pris. 

On  dit  proverbialement ,  c^vCUn  homme  a  là 
tête  pris  du  bonnet,  pour  dire,  qu'il  eft  d'une 
humeur  prompte,  &  qu'il  fe  met  en  colère 
pour  peu  de  chofe.  Et  l'on  dit,  qu'i7«  homme 
efl pris  defes  piices,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Quoique  cette  prépofition  folt  régulière- 
ment fuivie  de  la  prépofition  de ,  cependant  il 
eft  d'ufage  de  la  fupprimer  dans  plufieurs  phra- 
fes du  diicours  familier.  Ainli  on  dit ,  Être  logé 
pris  le  Palais  Royal,  Il  demeure  près  la  portt, 
Saint  Antoine, 
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On  l'emploie  aufli  adverbialement.  U  tjl  loge 
ici  près.  Mctui  ces  livres-là  près  à  près.  Serrer 
ée  près.  Suivre  de  près.  Regarder  de  près ,  de 
iien  près. 

On  dit  proverbialement ,  qu't^/z  homme  ne 
veut  eiiundri  parler  d'une  chofe  ni  de  près  ni  de 
loin ,  ou  ni  près  ni  loin  ,  pour  dire ,  qu'il  n'en 
veut  entendre  parler  en  aucune  façon. 

On  dit  auffi  ,  qu'l/ne  chofe  couche  de  pris , 
pour  dire ,  qu'On  y  a  un  grand  intérêt.  Et  l'on 
dit  ,  Tenir  un  homme  de  près  ,  pour  dire ,  Ne 
le  point  quitter,  ne  lui  point  donner  de  relâche. 
Ce/l  un  homme  qu'il  faut  tenir  de  près  ,  fi  on 
en  veut  avoir  quelque  chofe.  Si  vous  ne  le  tene^  de 
près  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a  promis. 
À    CELA.    PRÈS,   À    TELLE   CHOSE  PRÈS.  FaçOnS 

de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour  dire ,  Excepté 
cela.  //  efi  un  peufantafque  ;  mais  à  cela  près  , 
c'ell  un  honnête  homme.  J'ai  été  payé  à  cent  écus 
près.  On  lui  a  rendu  tout  fon  bien,  à  peu  de  chofe 
près.  U  avoit  fa  Compagnie  complette  ,  à  deux 
hommes  près. 
A  CELA  PRÈS  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Sans 
s'arrêter  à  cela.  Ne  laiffe^  pas  de  conclure  votre 
marché ,  à  cela  près. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Wï  homme 
n'en  ejl  pas  à  cela  près  ,  pour  dire  ,  que  Cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  fafle  ce  qu'il  a  réfolu  , 
qu'il  ne  pafle  outre. 
À  PEU  PRÈS ,  fe  dit  auffi  dans  une  pareille  figni- 
fication  ,  mais  toujours  adverbialement  ;  &  il 
s'emploie  indifféremment  devant  ou  après  les 
termes  qu'il  fert  à  modifier.  Cela  s\ntend  à, 
peu  près  dans  le  mime  fens  que  vous  dites  ,c'eji 
la  même  chofe  à  peu  près.  lia  à  peu  près  dix  mille 
livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente  à  peu 
près. 
Près  ,  eft  auffi  prépofition  de  temps  ,  &  fert  à 
marquer  un  temps   proche  ,  un  temps  peu 
éloigné.  Quand  il  fe  vit  près  de  fa  dernière  heu- 
re ,  près  de  mourir  ,  près  d'être  condamné.  Il  eft 
lien  près  de  midi.  Nous  voilà  bien  près  du  temps 
que  vous  difie^. 
Près  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  autres  ma- 
nières de  parler ,  &  dans  la  fignification  de 
Prefque  ,  environ.  Il  y  après  de  vingt  ans  que 
cela  eft  arrivé.  On  dit  en  ce  fens  ,  q\x'l/n  hom- 
me a  été  près  de  deux  heures  à  étudier,  à  travail- 
ler, à  dîner ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  environ  deux 
heures  à  étudier ,  à  travailler  ,  à  dîner ,  qu'il 
s'en  faut  peu  qu'il  n'y  ait  été  deux  heures.  lia 
reçu  près  de  cent  écus.  Son  armée  était  de  près  de 
cinquante  mille  hommes. 
PRÉSAGE,  f  m.  Augure  ,   figne  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir.  Bon  préfage.  Mauvais  préfa- 
ge.  Cela  efl  d'un  heureux  préfage.  Cela  fut  regardé 
comme  un  très-heureux  préfage.  Cet  accident  fut  un 
préfage  de  ce  qui  devait  arriver  dans  la  fuite. 

Il  le  dit  auffi  De  la  conjefture  ,  de  l'augure 
bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  figne.  Je  tire 
de  là  un  heureux  préfage.  Le  préfage  qu'on  tira  de 
là  ,  fut . . . 
PRÉSAGER.  V.  a. Indiquer,  marq\ier une  chofe 
à  venir.  Cet  accident  ne  nous  préfage  rien  de  bon. 
Il  fignifie  auffi  ,  Conje^urer  ce  qui  doit  ar- 
river dans  l'avenir.  Je  ne  préfage  rien  de  mau- 
vais de  ce  que  vous  me  dites  là. 
Présagé  ,  ée.  participe. 
PRESBYTE,  f  Terme  d'Optique.  Celui  ou  celle 
qui  ne  voit  que  de  loin ,  parce  que  le  criftallin 
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eft  applati.  Les  vieillards  font  affi^  fouventprtf-^ 
hytcs.  Presbyte  eft  oppofé  à  Myope. 
PRESBYTÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Ordre  de  Prêtrife.  Ainfi  on  appelle  Bénéfice 
presbycéral ,  Prébende  presbytérale  ,  Un  Béné- 
fice ,  une  Prébende  qu'on  ne  peut  tenir  fans 
être  Prêtre. 

11  fignifie  auffi ,  Qui  appartient  au  Presby- 
tère. Ainfi  on  appelle  Maifon  presbytérale  ,  La 
maifon  du  Curé  dans  une  Paroifle. 
PRESBYTÈRE,  f.  m.  La  maifon  deftinée  pour 
le  logement  du  Curé  dans  une  Paroiffe.  Bâtir 
un  Presbytère.  Le  Presbytère  touche  à  l'ÉgUfe. 
PRESBYTÉRIANISME,  f.  m.  Syftême  ou  fede 

des  Presbytériens. 
PRESBYTÉRIEN ,  lENNE.  adj.  On  appelle  ainfi 
en  Angleterre  ,  Les  Proteftans  qui  ne  recon- 
noifl'ent  point  l'autorité  épifcopale.  Les  Égli- 
fes  presbytériennes.  Le  parti  presbytérien.  Il  eft: 
auffi  fubftantif.  Les  Presbytériens  font  oppofés 
aux  Êpifcopaux. 
PRESCIENCE,  f.  f.  Terme  dogmatique  Con- 
noiflance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  fe  dit 
que  de  Dieu.   Dieu  a  connu  par  fa  prefcience 
que  ...La  prefcience  de  Dieu  n'ôte  pas  la  liberté 
à  l'homme. 
PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Qui  peut  être  prefcrit.  Droits  pref- 
criptibles. 
PRESCRIPTION,  f.  f.  Manière  d'acquérir  la  pro- 
priété d'une  chofe  par  la  pofleffion  non  inter- 
rompue ,  pendant  un  temps  déterminé  par  la 
Loi.  Prefcriptionpar  dix  ans  entre  préfens  ,  par 
vingt  ans  entre  abfens.   Prefcription  centenaire. 
Acquérir  la  prefcription.  Interrompre  la  prefcrip^ 
tion. 

On  acquiert  auffi  la  libération  d'une  dette 
par  la  prefcription ,  c'eft-à-dire ,  Quand  le  créan- 
cier néglige  pendant  un  certain  temps  d'en 
demander  le  payement. 
PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner ,  marquer  préci- 
lément  ce  qu'on  veut  qui  foit  fait.  Prefcrivei- 
moi  ce  que  vous  deftre'^  que  je  faffe.  J'ai  exécute 
tout  ce  que  vous  m'ave^  prefcrit.  Prefcrire  des  lois. 
Je  n^ai  point  paffè  les  bornes  que  vous  m'aye[  prtf- 
crites. 
Prescrire,  v.  n.  Signifie  en  termes  de  Jurifpni- 
dence  ,  Acquérir  im  droit  ,  ou  exclure  un 
autre  de  quelque  demande ,  par  une  pofleffion 
non  interrompue  pendant  un  certain  temps  qufe 
la  Loi  limite.  On  ne  prefcrit  pas  contre  les  mi- 
neurs. 

Il  eft  auffi  aftif  en  ce  fens.  Prefcrire  un  héri" 
tage.  Prefcrire  une  dette. 
Prescrit  ,  ite.  participe. 
PRÉSÉANCE,  f  f.  (On  prononce  comme  fi  l'oa 
écrivoit  Preffeance.  )  Droit  de  prendre  place 
au-deffiis  de  quelqu'un,  ou  de  le  précéder. 
Difputer  la  préféance.  L'ancienneté  règle  la  pré- 
féance  entre  les  Officiers  d'un  Tribunal.  Les  Ju- 
ges fupérieurs  ont  la  préféance  fur  les  fubalternes. 
PRÉSENCE,  f.  f.  Exiftence  d'une  perfonne  dans 
im  lieu.  Votre  préfencc  eft  néceffaire  en  ce  pays-ci. 
La  préfence  du  maître  y  était  néceffaire.  La  pré- 
fence  du  Prince  dans  une  armée  eft  f  auvent  très- 
utile.  La  préfence  du  Juge  étonne  It  criminel.  lia 
fait  cette  aïlion  en  ma  préfence  ,  en  préfence  de 
tout  le  monde.  Il  demeura  court  en  préfence  du 
Roi.  Cela  s' efl  paffe  en  la  préfence  de  plufieurs 
perfanms  dignes  de  foi.  Je  ferai  la  même  choft  e/g 
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votre  préfence  quen  votre  abfence.  Tant  en  pri- 
fencc  qu  abfence.  Cette  dernière  phrafe  eft  du 
llyle  de  Pratique. 

En  parlant  au  Sacrement  de  l'Eucharlftie  , 
on  dit ,  Lapréfence  réelle  du  Corps  &  du  Sangde 
Notre-Seigneur.  Les  Prétendus  Réformés  nient  la 
préfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus- 
Christ  daru  C Eucharifiïe. 

On  appelle  Droit  de  préfence  ,  Certaine  ré- 
tribution qu'on  donne  à  des  Chanoines  pour 
leur  afîillance  aux  Heures  Canoniales  ou  au 
Chapitre  ;  aux  Curés  pour  leur  afliftance  à  cer- 
taines fondions  eccléfiaftiquesde  leurs  Paroil- 
fcs  ;  &  aux  Membres  de  certaines  Compa- 
gnies ,  lorlqu'ils  affiftent  aux  afiemblées. 

On  dit ,  que  Deux  armées  font  en  préfence  , 
pour  dire ,  qu'EUes  font  en  vue  l'une  de  l'autre. 
On  dit  figurément ,  qu'W?  homme  a  de  lapré- 
fence d'efprit  ,  une  grande  préfence  d'efprit ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  l'efprit  vif  &  prompt ,  &  qu'il 
dit  &  fait  fur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  à  dire  ou  à  faire.  On  lui  a  toujours  re- 
marqué beaucoup  de  préfence  d'efprit, 
PrÉSEN'CE  ,  fe  dit  aufli  De  Dieu  ,  quoiqu'il  ne 
foit  contenu  dans  aucun  efpace.  Dieu  remplit 
l'Univers  par  fa  préfence.  La  préfence  de  Dieu  de~ 
yroit  retenir  les  libertins. 

On  dit ,  Se  mettre  en  lapréfence  de  Dieu ,  pour 
dire ,  ConfidérerDieu  commepréfentàce  que 
l'on  va  faire. 
PRÉSENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  dans. le  temps 
où  nous  fommes.  Le  fliclepréfent.  U état préfent 
des  affaires.  Les  affaires  préfentes.  Le  temps  pré' 
fent.  Le  gouvernement  préfent.  Le  minijière  préfent. 
Le  mal  préfent  efl  toujours  le  plus  fâcheux.  La 
douleur  préfente  ejl  la  plus  fenjibk. 
À  TOUS  PRÉSENS  ET  À  VENIR,  SALUT.  Formule 
du  ftyle  de  Chancellerie.  Et ,  Préfens  tels  &  tels , 
Formule  du  ftyle  de  Notaires  dans  les  aftes 
qu'ils  paflent.  A  cepréfens  &  acceptons,  tels  &  tels. 
Présent  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fe  rencontre  nu 
lieu  dont  on  parle.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à 
Ablent.  Dieu  ejl  préfent  par  tout.  Jesus-Christ 
tjl  préfent  dans  l'Euchariflie.  Tétais  préfent  lorf- 
^jue  la  chofe  arriva.  Ilétoit  préfent lorf que  le  meur- 
tre fc  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  pré- 
Jens.  Il  étoit préfent  à  CaSion.  Tels  &  tels  y  étoient 
préfens ,  y  étoient  préfens  en  ptrfonnt.  Si  vous  y 
aviei  été  préfent ,  cela  neferoitpas  arrivé.  Cela  fi 
paffa  moi  préfent.  Cette  femme  étoit  préfente. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Le  préfent  porteur  , 
le  préfent  billet ,  pour  défigner  plus  particuliè- 
rement Le  billet  qu'on  écrit ,  &  celui  qui  le 
porte.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront. Formule  du  ftyle  de  Chancellerie. 

On  écrit  en  ftyle  familier,  Auffitôt  lapréfente 
lettre  reçue  ,  &  abfolument ,  auffitôt  lapréfente 
reçue ,  pour  dire ,  Dès  que  vous  aurez  reçu 
la  lettre  que  je  vous  écris.  On  écrit  auffi , 
1m.  prefcnte  vous  fervira  de  décharge.  Celui  qui 
vous  rendra  la  préfente. 

On  dit ,  qu'Ow  a  toujours  une  chofe  préfente  à 
fefprit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  fonge  toujours. 
Cela  m'ejl  toujours  préfent  à  Cefprit.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  fens ,  par  manière  d'exagéra- 
tion ,  Cela  efl  toujours  préfent  à  mes  yeux. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fe  fouvient  de 

tout ,  on  dit ,  que  Tout  lui  ef  préfent  à  l'efprit , 

que  tout  lui  ejl  préfent.  Et  en  parlant  d'Une 

chofe  dont  on  a  confervé  une  idée  très- vive , 
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on  dit ,  Cela  m'efi préfent  commefije  le  voyois. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'i//i  homme  efl 
préj'ent  à  tout ,  qu'/7  ejl  préfent  par  tout ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fi  agiflant ,  qu'il  Icmble  qu'il  foit 
par  tout  en  même  temps. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  efl  tenu  préfent  en  quel- 
que affembléc ,  ou  abfolument ,  qu' Il  eft  tenu  pré- 
yi/z; ,  pour  dire  ,  qu'Encore  qu'il  n'y  foit  pas, 
il  retire  les  mêmes  émolumens  que  ceux  qui 
y  affiftent  aftuellement  ;  &  cela  fe  dit  dans 
les  Chapitres  &  autres  Communautés. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/n  homme  a  l'efprit 
préfent ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'efprit  vif  &  prompt , 
&  qu'il  dit  &  fait  fur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  faire.  Comme  il  a  l'ef- 
prit préfent ,  il  lui  fit  une  répartie  vive  &  jufle. 
Il  n  eut  pas  Cefprit  affe^  préfent  pour  prendre  le 
parti  qu'il  fallait.  S'il  eût  eu  l'efprit  plus  préfent  , 
il  J'e  ferait  mieux  tiré  d'affaire. 

On  dit  auffi  ,  qu'f//z  homme  a  la  mémoire  pré- 
fente  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fouvient  à  propos  Sc 
fans  peine  de  ce  qu'il  a  vu  ou  lu. 

Èpaufer  par  paroles  de  préfent.  Façon  dépar- 
ier dont  on  fe  fert ,  lorfque  deux  perfonnes 
déclarent  qu'ils  fe  prennent  aftuellement  pour 
mari  &  femme.  Il  le  dit  à  la  différence  ^Èpau- 
fer par  paroles  de  futur ,  ce  qui  s'appelle  or- 
dinairement Fiancer. 

On  appelle  Poifon  préfent ,  Un  poifon  qui 
fait  fon  effet  fur  le  champ. 

On  le  dit  auffi  Des  remèdes  qui  opèrent  fur 
le  champ.  Il  n'y  a  pas  de  remède  plus  préfent  que 
cet  emplâtre  pour  le  mal  de  dents. 
Présent  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  veut 
dire ,  Le  temps  préfent.  Le  préfent ,  le  paffé  &, 
l'avenir. 
À  PRÉSENT,  adv.  Maintenant  ,  dans  le  temps 
préfent.  Cela  n'eftplus  en  uj'age  à  préfent.  Je  vous 
en  quitte  dès  à  préfent.  Je  n'y  fonge  plus  à  pré- 
fent. Je  n'y  pcnj'e  plus  quant  à  préfent. 

De  PRÉSENT,  adv.  Formule  de  Notaire.  Main- 
tenant ,  à  préfent.  De  préfent  réfident  en  tel  lieu. 

Pour  le  présent.  Façon  de  parler  adverbiale. 
//  e^  à  la  campagne  pour  le  préfent.  lln'eft  guère 
en  ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

Présent,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  pre- 
mier temps  de  chaque  mode  d'un  verbe  ,  & 
qui  marque  le  temps  préfent.  Aimer,  fait  au 
préfent  de  l'indicatif,  faime.  Ce  verbe  fe  conjugue 
au  préfent  dufubjonciif  comme  au  préfent  de  l'in- 
dicatif. 

PRÉSENT,  f.  m.  Don ,  tout  ce  qu'on  donne  gra- 
tuitement &  par  pure  libéralité.  Préfent  ma- 
gnifique. Il  a  fait  de  grands  préfens.  Il  eft  défendu 
aux  Juges  de  recevoir  aucun  préfent  des  Parties. 
Se  laiffer  corrompre  par  des  préfens.  Ceftunhomme 
qui  aime  les  préj'ens.  Donner  quelque  chofe  en  pré- 
fent à  quelqu'un.  Faire  des  préfens  aux  étrenms. 

On  appelle  Préfens  de  noces  ,  Les  préfens 
qu'un  homme  envoie  à  la  perfonne  qu'il  doit 
epoufer.  Et  Préfens  de  Ville ,  ou  Préfens  de  la 
Ville ,  Le  vin ,  les  confitures ,  &c.  qu'un  Corps 
de  Ville  donne  en  de  certaines  occafions  à  des 
perfonnes  de  diftinftion  ,  comme  Rois ,  Prin- 
ces  ,  Miniftres  ,  Ambaffadeurs  ,  Gouver- 
neurs de  Province ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  Les  pttits  préfens 
entretiennent  l'amitié, 

PRÉSENTATEUR, TRICE.  f.  Celui ,  ceUe  qui 
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a  le  drok  de  préfenter  à  iin  Bénéfice.  LePréfen- 
taxeur  &  le  Collateur. 
PRÉSENTATION,  f.  f.  Aaion  de  préfenter.  En 
ce  fens,  iln'a  guère  d'ufage  qu'en  certaines  phra- 
fes  particulières.  Ainfi  on  dit ,  (\ViUn  Avocat  a 
ité  cliargé  de  lo-prèfintation  des  Lettres  £un  Clian- 
cel'ur ,  d'un  Gouverneur  de.  Province ,  &c.  pour 
dire ,  qti'lla  été  chargé  de  les  préfenter  au  Par- 
lement. 
Présentation,  fedit auffi  au  Palais , De  l'afte 
que  prend  un  Procureur  qui  fe  préfente  pour 
fa  Partie.  Et  on  appelle  Greffe  des préfentaiions , 
Le  Greffe  où  les  Procureurs  fe  préfentent  pour 
leurs  Parties. 
Présentation  ,  fignifie  auffi  ,  Le  droit  de  pré- 
fenter à  un  Bénéfice.  Il  a  la  préfentation  d'un 
tel  Bénéfice.  Cette  Cure  ejl  à  la  préfentation  d'un 
tel  Abbé ,  d'un  tel  Seigneur. 

On  appelle  La  Préfentation  de  la  Vierge ,  Une 
-  Fête  que  l'Églife  célèbre  en  l'honneiur  de  la 
Vierge  ,  &  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  pré- 
fentce  au  Temple. 
PRÉSENTEMENT,  adv.  Àpréfent ,  maintenant. 
Cela  n'ejl  plus  préfentement  en  ufage.  Je  viens  de 
le  quitter  préfentement ,  tout  préfentemgnt,  Maifon 
à  louer  préfentement. 
PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un. Préfenter  un  bouquet  à  une  Dame  ,  lui 
préfenter  des  fruits.  Préfenter  de  l'argent  à  un  Avo- 
cat. Préfenter  du  vin.  Préfenter  à  boire.  Préfenter 
un  fauteuil.  Préfenter  unflége. 

On  dit ,  Préfenter  la  main  à  une  Dame  ,  pour 
dire  ,  S'offrir  de  lui  donner  la  main  pour  la 
mener.  Et ,  Préfenter  la  main  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,Lui  tendre  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 
On  dit ,  Préfenter  la  chcmife  ,  préftruer  la  fer- 
vietce  ;  &c  cela  fe  dit  principalement  chez  le 
Foi ,  lorfqu'un  Officier  fubalterne  porte ,  re- 
met la  chemife ,  la  ferviette  entre  les  mains  du 
grand  Officier ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  U^n 
valet  de  garderobe  préfente  la  chemife  au  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  qui  la  donne  en- 
fuite  au  Roi. 

On  dit ,  Préfenter  un  placet ,  une  requête  au 
Roi ,  aux  Juges ,  &c.  pour  dire ,  Supplier  le 
Roi,  les  Juges  par  un  placet ,  par  une  requête. 
Et  ,  Préfenter  des  lettres  au  fceau  ,  préfenter  des 
lettres  patentes  au  Parlement  y  pour  dire  ,  Porter 
des  lettres  au  fceau ,  afin  qu'elles  y  foient  fcel- 
lées  j  porter  des  lettres  patentes  au  Parle- 
ment ,  afin  qu'elles  y  foient  enregiArées. 

On  dit ,  Préfenter  le  moufquet ,  préfenter  les 
annes  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état,  en  pof- 
ture  de  s'en  fervir.  Ils  préfentlrent  les  baïonnettes 
a  la  Cavalerie ,  qui  ne  put  jamais  les  enfoncer.  IL 
leur  préfenta  le  fufil ,  &  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  ,  Préfenter  quelqu'un  au  Roi ,  à  un 
Prince  ,  à  un  grand  Seigneur ,  pour  dire ,  L'in- 
troduire en  la  préfence  du  Roi ,  d'un  Prince , 
d'un  grand  Seigneur ,  pour  lui  faire  la  révé- 
rence &  pour  en  être  connu.  C'eft  un  tel  qui  l'a 
préfenté  au  Roi.  Le  Secrétaire  d'État  préfenta  les 
Députés  de  la  Province.  Je  vous  préfenterai  à  lui 
quand  vous  voudre^. 

On  dit ,  Préfenter  à  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Dtfigner  celui  à  quile  Bénéfice  doit  être  donné. 
Il  a  droit  de  préfenter  à  ce  Bénéfice.  Il  a  préfenté 
un  tel  à  CÈvéque  ,   qui  l'a  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois  ,  qu'Z//;  accufifera 
frifemé  à  la  queflion  ,  c'efl-à-dire  ,  que  ,  Sans 
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qu'il  ait  connoiflance  du  jugement ,  il  fera  con- 
duit en  la  chambre  de  la  queftion ,  comme  s'il 
devoit  y  être  appliqué ,  dans  l'efpérance  que  la 
crainte  des  toiu-mens  lui  fera  avouer  les  faits 
dont  il  eft  prévenu.  Ce  Jugement  ne  peut  être 
rendu  que  par  les  Cours  fupérieures. 
Présenter  ,  fe  joint  auffi  en  plulieurs  phrafes 
avec  le  pronom  perfonnel  ;  &  alors  il  eft  ré- 
ciproque. Ainû  on  dit ,  Se  préfenter  devant  quel- 
qu'un., pour  dire,  Paroître  devant  lui.  jLe /?oi 
lui  a  défendu  de  fe  préfenter  devant  lui.  Lapremiire 
chofe  qui  fe  préfenta  k  mes  yeux. 

On  dit ,  qu  i//i  fpeclre  s'ejl  préfenté  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'Un  fantôme ,  qu'un  fpec- 
tre  s'en  apparu  à  quelqu'un.  Le  fantôme  quift 
préfenta  à  Brut  us. 

On  dit ,  ç\\.'CUn  homme  fe  préfente  bien  ,fe  pré- 
fente  de  bonne  grâce ,  {K)ur  dire ,  que  Quand  il 
entre  dans  une  compagnie  ,  il  y  entre  toujours 
de  bonne  grâce ,  &  îans  paroître  embarraffé  de 
fa  perfonne. 

On  dit  auffi ,  qu'i/n  homme  fe  préfente  dt  bon- 
ne grâce  au  combat  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  va  de 
bon  cœur  ,  avec  une  contenance  affurée  ,  & 
bien  réfolu  de  faire  fon  devoir. 

On  dit  auffi ,  .y*  préfenter ,  en  parlant  De  cer- 
taines chofes  dont  on  juge  avantageufement  du 
premier  coup  d'œil.  Vodà  un  palais,  un  jardin 
qui  Je  préfente  bien.  Et  on  dit  figurémem  d'Un 
mot  qui  n'eft  pas  encore  tout-à-fait  établi, 
mais  qui  fonne  bien  à  l'oreille ,  &  qui  exprime 
bien  ce  qu'on  veut  dire  ,  que  Cefl  un  mot  qui 
fe  préfenu  bien. 

On  dit ,  Q^iUnt  chofe  s'efi  prêfentée  à  Cefprlt , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  venue  à  l'efprit.  Toutes 
ces  difficultés- là  fe  font  déjà  préftntées  à  mon  ef~ 
prit.  Cette  penfée  s' eft  prêfentée  à  mon  efprit.  Cela 
nefe  préfente  pas  naturellement  à  l'efprit. 

On  dit.  Ce  nom  ne  fe  préfente  pas  maintenant 
à  ma  mémoire ,  pour  dire ,  Je  ne  puis  me  fou- 
venir  de  ce  nom  préfentement. 
Se  présenter,  fedit  auffi  en  parlant  Des  occa- 
fions,  des  affaires,  &c.  qui  furviennent.  Dès 
que  l'occafion  s' en préfentera.  Il  s' eji préfenté  di- 
verfes  occafions.  Il  fe  préfente  beaucoup  d'affai- 
res. On  délibéra  fur  les  affaires  quifepréfentoiejit. 
Ilfe  préfenta  une  queffion  diffcile  à  réfoudre. 
Se  présenter  ,  fe  dit  au  Palais ,  De  l'ade  qu'un 

Procureur  fait  au  Greffe  des  Préfentatipns. 
Présenté  ,  ée.  participe. 
PRÉSERVATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu ,  la 
faculté  de  préferver.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  remèdes  &  en  termes  de  Médecine. 
Remède  préfervatif. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  &  alors 
il  fignifie  ,  Remède  qui  a  la  vertu  de  préfer- 
ver. C'eJI  un  fouverain  préfervatif ,  un  puiffant 
préfervatif  contre  toutes  fortes  de  maux.  Excellent 
préfervatif  contre  lapefle ,  contre  les  venins  ,  contre 
le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  De  cho- 
fes morales.  Le  jeûne  ,  le  travail ,  la  tempérance 
font  un  grand  préfervatif  contre  certaines  tenta- 
tions. 
PRÉSERVER.  V.  a.  Garantir  de  mal,  empêcher, 
détourner  un  mal  qui  pourroit  arriver.  Dieu 
l'a  préfervé  au  milieu  des  périls.  Cefl  Dieu  qui 
l'a  préfervé  par  fa  grâce.  Dieu  a  préfervé  la  fainte 
Vierge  de  tout  péché.  Dieu  nous  préfervé  de 
mart  fubiti  ,  nous  en  préfervé  par  fa  mifiricorde  ! 
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Ditu  me  préferve  dt  ptnftr  à  ctla  ,  d'en  avoir  la 
pcnfcc  !  Cejl  ce  remède  qui  C a  préferve  de  la  goutte, 
Uru  bonne  éducation  préferve  la  jeûnent  de  quan- 
tité de  défofdrei.  Lafobriété  ,  la  tempcrance  pré- 
fervent de  beaucoup  de  maladies. 
Préservé  ,  ée.  participe. 
PRÉSIDENCE,  i.  {.  Fonaion  de  Préfident,  droit 
de  préfider.  La  préjtdence  des  États.  La  préfidcn- 
ce  alternative.  La  préjidcnce  du  Clergé. 
PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  préfide  à  une  Com- 
pagnie ,  à  une  Aflemblée.  On  s'adrcffa  au Prifi- 
dcnt  de  VAfjembUe.  Les  Frcfidens  du  Concile  ré- 
pondirent. Le  Préfident  du  Clergé.  Le  Préfident  Je 
la  Nobleffe.  V Archevêque  de  Narbonnt  eji  Pré- 
fident né  des  Etats  de  Languedoc. 

On  appelle  aufîî  Préfidens  ,  Des  Officiers 
qui  ont  des  Charges  ,  en  vertu  delquelles  ils 
ont  droit  de  préfider  à  certaines  Compagnies. 
Le  Premier  Préfident  du  Parlement.  Dans  cha- 
que Parlement,  il  y  a  des  Préfidens  qui  préfident 
à  tout  le  Parlement  en  corps  ;  on  les  appelle  Pré- 
fidens du  Parlement  ,  &  autrement  Préfidens  à 
Mortier,  à  caufe  d'un  bonnet  de  velours  noir 
bordé  d'un  galon  d'or  qu'ils  portent  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  Un  Préfident  de  la  Cour.  Le 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes.  Un 
Préfident  des  Requêtes  du  Palais.  Préfident  des 
Enquêtes.  Préfident  au  Parlement,  Préfident  du 
Grand  Confeil ,  au  Grand  Confeil.  Préfident  du 
Préfidial,  &c. 

On  appelle  auffi  Préfident ,  Celui  qui  préfide 
à  un  Aâe  ,  à  une  Thèfe  de  Philofophie  ,  de 
Théologie  ,  de  Droit ,  &c.  Cétoit  le  Préfident 
deCASe. 
PRÉSIDENTE,  f.  f.  La  femme  d'un  Préfident. 
Madame  la  Première  Préfidente.  Madame  la  Pré- 
fidente. 
PRÉSIDER.  V.  n.  Occuper  la  première  place  dans 
une  aflemblée,  avec  droit  d'en  recueillir  les 
\oix ,  &  de  prononcer  la  décifion.  Le  Pape  ejl 
en  pojfeffion  de  préfider  aux  Conciles  par  lui  ou 
par  fes  Légats.  Celui  qui  préfidoit  à  C Ajfemblce 
du  Clergé.  Préfider  à  Vaffemblée  de  la  Noblejfe, 
Préfider  à  une  Compagnie.  En  France  ,  le  Chan- 
celier ,  comme  Chef  de  la  Jujiice  ,  préfide  à  toutes 
les  Compagnies  de  Judicature.  Préfider  à  la 
Grand" Chambre.  Préfider  à  la  Tournelle. 

En  parlant  Des  Ades  qu'on  foutient  en  Phi- 
lofophie ,  en  Théologie  ,  en  Droit ,  &c.  on 
dit  De  celui  qui  en  eft  le  modérateur  &  com- 
me l'arbitre  ,  que  C'efl  lui  qui  préfide  à  l'Acle. 

Il  eft  quelquefois  aâif.  Préfider  une  Compa- 
gnie. Celui  qui  préfidoit  la  Compagnie  ,  répondit. 
On  dit  aufli ,  Préfider  quelqiiun  ,  pour  dire  , 
Préfider  à  une  Compagnie  dont  il  eft  membre. 
Jefuisfon  ancien  ,je  le  préfider  ai  toujours. 
Présider  ,  fignifie  auffi ,  Avoir  le  foin ,  la  direc- 
tion. Dans  ce  fens  on  dit  ,  La  Providence  qui 
préfide  à  la  conduite  de  l'Univers.  L'intelligence 
qui  préfide  aux  chofes  humaines.  C'ejl  lui  qui  a 
préfide  à  la  conduite  de  tout  l'ouvrage. 
Présider  ,  fe  dit  auffi  dans  ce  fens  ,  en  parlant 
Des  Divinités  des  Païens.  Junon  préfide  aux  no- 
ces ,  Cornus  aux  feflins ,  Cerïs  aux  moiffions. 
Présidé,  ÉE.  participe. 

PRÉSIDIAL.  f.  m.  Juridiftion  de  certains  Bail- 
liages &  Sénéchaufl"ées  Royales  ,  des  Senten- 
ces defquels  il  y  a  appel  aux  Parlemens ,  hors 
en  certains  cas  &  pour  certaines  fommes.  Les 
Juges  d'un  Préfidial  jugent  en  dernier  reffortjuf 
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qu^a  la  fomme  de. ,  .  Le  Préfidial  de  Tours.  Le 
Préfidial  de  Poitiers.  Le  Préfidial  cCOrléans.  Il 
ejl  Confeiller au  Préfidial  de...  Établir  un  Pré- 
fidial dans  une   Ville.  Il  y  a  tant  de  Préfidiaux 
en  France.  Ce  Préfidial  a  un  grand  rejfort. 
Présidial  ,  eft  auffi  adjeftif  dans  ces  phrafes  , 
Siège  Préfidial,  Juges  Préfidiaux  ,  pour  dire  , 
Le  Tribiuial ,  la  Juridiftlon  d'un  Préfidial ,  les 
Juges  d'un  Préfidial.  On  appelle  Jugement  Pré- 
fidial ,  Sentence  Préfidiale  ,  Un  Jugement ,  une 
Sentence  émanée  d'un  Préfidial ,  dans  un  cas 
dont  il  n'y  a  point  d'appel. 
PRÉSIDIALEMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Ju- 
ger préfidialement ,  qui  fe  dit  dans  le  cas  où  un 
Préfidial  juge  en  dernier  reffort  &  fans  appel. 
PRÉSOMPTIF ,  I VE.  ad j .  U  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Héritier  préfomptif,  qui  fe  dit 
ordinairement  De  celui  qui  eft  regardé  comme 
le  plus  proche  héritier  ,  en  forte'  cependant 
qu'il  peut  furvenir  des  enfans  qui  l'excluent 
de  la  fucceffion. 
PRÉSOMPTION,   f.  f.  Conjeaure ,  jugement 
fondé  fur  des  apparences ,  fur  des  indices.  Lé- 
gère préfomption.  Foible  préfompdon.  Préfomp- 
tion  forte.  Il  y  a  de  grandes  préfomptions  contre 
lui.  La  préfomption  efl  contre  lui. 
Présomption  ,  fignlhe  auffi  ,  Vanité  ,  arrogan- 
ce ,  opinion  trop  avantageufe  de  fol-même. 
C'efi  un  homme  trop  rempli  de  préfomption.  Sa 
préfomption  ejl  infupportable,  La  préfomption  lui 
gâte  Cefprit. 
PRÉSOMPTUEUSEMENT.    adv.  Avec   pré- 
fomption ,  d'une  manière  préfomptueufe.  Cefl. 
un  homme  qui  penfe  préfomptueujement  de  lui- 
même.  Il  s'engagea  préfomptueufement  dans  une 
entreprife  au-deffus  de  fes  forces. 
PRÉSOMPTUEUX  ,  ÈUSE.  adj.  Vain  ,  arro- 
gant ,  orgueilleux ,  qui  a  une  trop  grande  opi- 
nion de  lui-même.  Un  homme  préfomptueux. 
Une  femme  préfomptueufe.  Il  a  été  affe^^  préfomp- 
tueux pour  vouloir  lui  difputer  le  pas. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivemeait.  G'efl  un 
préfomptueux.  Jeune  préfomptueux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes.  Defirs préfomptueux. 
Penfée  préfomptueufe.  Entreprife  préfomptueufe. 
Confiance  préfomptueufe, 
PRESQUE,  adv.  À  peu  près ,  peu  s'en  faut.  Un 
ouvrage  prefque  achevé.  Jl  ejl  prefque  nuit.   Un 
habit  prefque  ufé.  Un  homme  prefque  tout  mid.  H 
n' a  pas  encore  fait  abjuration ,  mais  il  efl  prefque 
perfuadé. 
PRESQU'ÎLE,  f.  f.  Peninfule ,  terre  prefque  en- 
tourée d'eau ,  &  qui  tient  au  continent  par  un 
endroit  ,  par  un  bout.  La  Morée  efl  une  pref- 
qu'ile. 
PRESSAMMENT.adv.  Inftamment,  d'une  ma- 
nière prefiTante.  Solliciter prejfamment.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 
PRESSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  preflTe  vivement , 
qui  infifte  fans  relâche.  Cejl  un  homme  bien 
prejfant.  Cejl  l'homme  du  monde  le  plus  prejfant. 
Vous  êtes  trop  preffant. 

On  le  dit  auffi  Des  chofes.  Une  recomman- 
dation  prenante.  Des  prières  prejfantes.  Des  rai- 
fons  preffantes.  Des  argumens  prejfans.  Des  rc 
mords  prejfans. 

On  dit ,  qa'Une  douleur  ejl  prejfante ,  pour 
dire ,  qu'EUe  eft  aigiie  &  violente. 

Il  fignifie  auffi ,  Urgent  ,  qui  ne  laiffe  pas 
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le  temps  de  différer.  Voccafion  tfl  prejfantt.  Il 
s'agit  d'une  affaire  preffante.  Je  ne  partirais  pas 
fans  une  niccffitc  preffante.  Le  mal  ejl  preffant , 
&  demande  de  prompts  remides.  La  maladie  efl 
preffante.  Des  befoins  preffans. 
PRESSE,  f.  f.  Foule,  multitude  de  perfonnes  qui 
fe  prcffent.  Se  mettre  dans  la  preffe.  Craindre  la 
preffe.  Éviter  la  preffe.  N'allé^  pas  là,  il  y  a  trop 
de  preffe.  Fendre  la  preffe.  Se  tirer  de  la  preffe.  Je 
ne  veux  pas  augmenter  la  preffe.  Je  ny  ferai  pas 
^ande  preffe.  Je  n  y  ferai  pas  la  preffe.  Ces  deux 
derniers  exemples  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  aulfi  familièrement  d'Une  chofe  que 
l'on  n"efl:  pas  difpofé  à  faire ,  &  dont  on  fup- 
pofe  que  peu  de  gens  voudront  fe  charger, 
qu'//f  ny  a  pas  grande  preffe,  ou  grand'' preffe  à 
la  faire,  à  s'en  charger. 

On  dit  proverbialement ,  À  la  preffe  vont  les 
feus ,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  d'un  homme 
fage  d'alTer  en  un  lieu  oix  il  peut  être  incom- 
modé de  la  foule. 

On  dit  d'Une  étoffe,  ou  d'une  autre  mar- 
chandife  à  la  mode ,  &  qui  fe  débite  bien ,  que 
La  preffe  y  eji. 

On  dit  auiîi  d'Un  Prédicateur  extrêmement 
fuivi ,  que  La  preffe  y  efi,  qu'//  a  la  preffe. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  fe  trouvant  engagé  dans  quelque 
mauvaife  fociété ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux, vient  à  s'en  retirer  prudemment,  qu'// 
s\Jî  tiré  de  la  preffe. 
Presse  ,  fignifie  aufll ,  Une  machine  de  bois , 
compofée  de  deux  ais,  entre  lefquels  on  prefle 
du  linge ,  des  livres ,  des  étoffes ,  par  le  moyen 
de  deux  vis.  Il  fe  dit  auiîi  De  plufieurs  autres 
machines  dont  on  fe  fert  en  divers  métiers, 
pour  tenir  en  état  les  chofes  fur  lefquelles  on 
travaille.  Mettre  du  linge  en  preffe. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'£//î  homme  efl  en 
preffe,  pour  dire,  qu'il  eft  dans  un  état  fâ- 
cheux, &  dont  il  ne  fait  comment  fe  retirer. 

On  dit  figur.  &  popul.  qu'^/z  bijou.,  un  effet 
efl  en  prejfe.,  pour  dire ,  qu'il  ell  en  gage. 
Presse  ,  le  dit  encore  De  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime  fur  des  feuilles 
de  papier  les  divers  caraftères  qui  forment  les 
mots.  Preffe  d'Imprimerie.  Faire  rouler  la  preffe. 
Travailler  à  trois  preffes  fur  un  même  ouvrage. 

On  dit,  c^viUn  ouvrage  ejl  fous  la  preffe,  pour 
dire ,  qu'il  s'imprime  aûuellement. 

Il  fe  dit  auiîi  Des  machines  qui  fervent  à 
tirer  des  eftampes.  Preffe  d' Imprimerie  en  taille 
douce. 
PRESSE,  f.  f.  Sorte  de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le 
noyau.  Elle  diffère  du  pavie  en  ce  qu'elle  ne  fe 
colore  pas. 
PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certain  mouvement 
intérieur,  dont  la  caiife  n'efl  pas  connue,  & 
qui  fait  craindre  ou  efpérer  ce  qui  doit  arri- 
■ver.  //  avait  de  fecrets  preffentimens  du  malheur 
qui  lui  ejl  arrivé.  Il  avait  un  preffentiment  quil 
n'en  reviendrait  point. 

On  dit ,  Avoir  un  preffentiment  de  Jihre ,  Je 
goutte ,  &c.  pour  dire ,  Avoir  quelque  efpèce 
d'émotion  qui  fait  appréhender  la  fièvre,  la 
goutte,  &c. 
PRESSENTIR.  V.  a.  Prévoir  confufément  quel- 
que chofe  par  un  mouvement  intérieur  dont 
on  ne  connoît  pas  foi-même  la  raifon.  Il  avait 
freffenti  le  malheur  qui  lui  ejl  arrivé.  À  voir  l'or- 


dre quil  mettait  à  fes  affaires,  il  fembloit  quil 
prej/entît  fa  difgrdct. 

Il  fignifie  auffi ,  Découvrir ,  fonder ,  tâcher 
de  découvrir  les  difpofitions ,  les  fentimens  de 
quelqu'un  fur  quelque  chofe.  //  faut  preffentir 
quelle  efl  ^intention  du  Prince.  Tâcher  de  pref' 
fentirfi  un  tel  ne  fait  rien  £une  telle  affaire.  Dans 
cette  dernière  acception ,  Preffentir  eft  neutre. 
On  dit  dans  le  môme  fens ,  Preffentir  quel- 
qu'un ;  &  alors  il  eft  aftif.  Preffentir  un  Jugt 
•  fur  une  affaire.  Il  faut  le  preffentir  fur  ce  mariage. 
Pressenti  ,  ie.  participe. 
PRESSER.  V.  a.  Étreindre  avec  force.  Preffer  une 
grappe  de  raiftn  entre  fes  mains.  Preffer  un  citron, 
une  orange.  Preffer  une  éponge.  Prefjer  de  la  vian.> 
de  pour  en  tirer  du  Jus.  Preffer  les  doigts. 

On  dit  figurément ,  //  ne  faut  pas  trop  preffer 
une  comparaifon ,  un  bon  mat,  pour  dire.  Il  ne 
faut  pas  les  trop  approfondir ,  les  examiner  de 
trop  près. 

Il  fignifie  auffi ,  Approcher  une  chofe  ou 
une  perfonne  contre  une  autre.  //  faut  preffer 
un  peu  davantage  vos  lignes.  Preffi:^  un  peu  plus 
votre  écriture.  Il  faut  preffer  un  peu  vos  rangs. 
Preffc^-vaus  les  uns  contre  les  autres.  Je  me  re- 
tire de  peur  de  vous  preffer  trop.  Preffons-naus  un 
peu ,  //  y  aura  place  pour  tout  le  monde.  Il  veut 
être  à  fan  aife  à  table,  il  n'aime  point  à  y  être 
preffe. 

Il  fignifie  figurément ,  Pourfuivre  fans  relâ- 
che ,  continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On 
preffa  fi  fort  les  ennemis  ,  qu'ils  furent  obligés  d<i 
lâcher  le  pied.  On  preffa  tellement  les  affîégés , 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  rendre.  L'ennemi 
ayant  été  preffe  par  plufieurs  attaques. 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  figtirément  Des  difcours 
par  lefquels  on  infifte  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  quelque  chofe.  On  l'a  preffe 
par  des  raifans  fi  fortes  &  fi  convaincantes ,  qu'il 
a  été  obligé  defe  rendre.  Il  m'en  a  conjuré ^  il  m'en 
a  preffe  fi  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refufer  ce  qu'il 
me  demandait. 
Presser,  fignifie  aufli.  Hâter,  obliger  à  fe  dlli- 
genter,  ne  donner  point  de  relâche.  Preffer  fon 
départ.  Preffer  fa  marche,  f^ous  ave^  beau  me  pref- 
fer, je  ne  J'aurais  aller  plus  vite.  Ce  n  ejl  pas  moi 
qui  vous  preffe.  C'efi  le  temps  qui  preffe.  Les  ou- 
vriers ne  J'ont  rien  ,  fi  on  ne  les  preffe.  Ce  font  Us 
affaires  qui  prcffent.  On  le  preffe  de  partir.  On  a. 
tellement  preffe  ces  chevaux,  qu'ils  en  font  Jour- 
bus,  Il  n'y  a  rien  qui  nous  preffe ,  le  temps  efl 
à  nous.  En  ce  fens ,  on  le  met  aufii  avec  le  pro- 
nom perlbnnel.  Si  vous  ne  vous  preffe:^ ,  vous 
arriverei  trop  tard. 

On  dit,  qVi'l/ne  douleur  preffe ,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  extrêmement  vive  &  aigiie.  Et, 
qu'O/z  eff  preffe  par  le  befoin  ,  par  la  néceffité , 
par  la  faim,  pour  dire,  que  Le  befoin,  la  né- 
ceffité ,  la  faim  font  extrêmes.  Les  vivres  man^ 
quant  aux  affiégés ,  &  la  faim  les  preffant ,  ils  fu- 
rent contraints  de  capituler. 

On  dit ,  a^Une  maladie  preffe ,  pour  dire  ,' 
que  Ceft  une  maladie  qui  demande  un  prompt 
fecours.  Il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  ,  le  mal 
preffe  ,  il  faut  envoyer  quérir  le  Médecin  ,  le  Can- 
feffcur. 

On  dit  aufli ,  ç[vCUne  occafion  preffe ,  Q^xune 
affaire  preffe,  pour  dire ,  qu'il  faut  agir  promp- 
tement  pour  y  mettre  ordre. 
Pressé,  ée.  participe. 
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11  eft  auffi  adjeûif,  &  fignifie.  Qui  a  hâte. 
Vous  eus  bien  prtffc.  Je  fuis  Jî  prcjp ,  que  je  n'ai 
pas  le  loifir  de  vous  parler. 

PRESSIER.  f.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie ,  qui  tra- 
vaille à  la  preffe. 

PRESSION,  i".  f.  Terme  de  Phyfique.  Ailion  de 
prefTer.  LapreJJion  de  l'air. 

PRESSIS.  i.  m.  Jus  que  l'on  fait  fortir  de  la  vian- 
de en  la  preffant.  Les  malades  ont  befoin  de  bons 
pnjjis  pour  fe  remettre.  Il  fc  dit  auffi  Du  fuc  que 
l'on  exprime  de  quelques  herbes. 

PRESSOIR.  1",  m.  Grande  machine  l'ervant  à  pref- 
fer  du  raifin ,  des  pommes ,  &c.  pour  faire  du 
vin  ,  du  cidre ,  &c.  Un  grand  prejjoir.  Un  bon 
prejfoir.  La  vis  d'un  prejjoir.  Les  jumelles  d'un 
prejjoir.  Prejfoir  bannoL  Droit  de  prejfoir. 

PRESSURAGE,  f.  m.  Aaion  de  preffurer  au 
preflbir.  Il  faut  tant  pour  le  preffurage.  Droit  de 
preffurage. 

11  lignifie  auffi ,  Le  vb  qu'on  fait  fortir  du 
marc  à  force  de  prelTurer.  On  a  mis  deux  féaux 
de  prejjurage  fur  cette  pièce  de  vin.  Le  vin  de  prtf- 
furage  efl  d'ordinaire  tris-mauvais.  Ce  n'efi  que  du 
prejjurage. 

PRESSURER.  V.  a.  Preffer  des  raifins  &  autres 
fruits ,  &  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen  du 
preiToir.  Preffurer  la.  vendange.  Preffurer  des 
pommes. 

Il  lignifie  auffi,  Preffer,  Étreindre  forte- 
ment des  fruits  avec  la  main  pour  en  feire  for- 
tir le  jus.  Preffurer  une  orange. 

Il  fe  dit  familièrement  au  figuré ,  pour  dire , 
£puifer  par  des  impots,  par  des  taxes.  On  a 
preffuré  cette  Province. 

Pressuré,  ée.  participe. 

PRESSUREUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  mouvoir  un  preffoir. 

PRESTANCE,  f.  f.  Bonne  mine  accompagnée  de 
gravité  6c  de  dignité.  C'efl  un  homme  de  pref- 
tance ,  qui  a  de  la  prefiance,  qui  a  bonne  preflan- 
ct.  Cejl  un  homme  de  grande  prejlance  ,  de  belle 
preflance.  Il  na  pas  affi  de  prefiance  pour  bien 
reprifcnter. 

PRESTANT.  f.  m.  Nom  d'un  des  principaux  jeux 
de  l'orgue. 

PRESTATION,  f.  f.  Il  fe  dit  dans  ces  phrafes , 
Prejlation  de  ferment ,  qui  fignifie ,  L'aftion  de 
prêter  ferment.  //  a  été  reçu  à  la  prefladon  de 
ferment.  Apres  la  prejlation  de  ferment.  Et ,  Pref- 
tation  de  foi  &  hommage,  qui  lignifie,  L'aftion 
d'un  Vaffal  qui  rend  la  foi  &  hommage  à  fon 
Seigneur  fuzerain. 

On  appelle  au  Palais,  Prefiation  annuelle ^ 
Les  redevances  annuelles  qui  fe  payent  en 
fruits  ou  animaux  en  nature. 

PRESTE,  adj.  de  t.  g.  Prompt,  adroit,  agile.  Cefl 
un  homme  prefe  &  habile.  Voità  un  tour  bien 

K-  prefie.  Il  a  la  main  bicnprejh.  Un  coup  bien 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 
chofes  qui  dépendent  de  l'efprit.  Une  réponje 
'  prcfle. 
•  Preste,  eft  auffi  adverbe  d'exhortation,  &  figni- 
fie, Vite,  promptement.  AUeilà,  &  dépéchci~ 
rous,preJie.  Il  n'a  d'iifagc  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 
PRESTEMENT,  adv.  Habilement ,  brufquement , 
à  la  hâte.  //  a  fait  cela  prejlement ,  un  peu  plus 
pnfiement  qu  il  ne  fallait. 

PRESTESSE,  f.  f,  AgiUté,  fubtiUté,  //  a  fait  cela 
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avec  litu  grande  prcfîeffe ,  avec  une  grande  preflefft 
de  main,  La  preflefjè  du  coup. 

Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 
chofes  qui  dépendent  de  l'efprit.  Laprcfleffc  dt 
fes  réponfcs  m'a  dkonceni.  La  prejieffe  de  l'ej'prit. 

PRESTIGE,  f.  m.  Illufion  par  fortilcge,  fafcina- 
tion.  Les  Magiciens  d'Egypte  ne  fuifoient  que 
des  prejliges.  Tous  les  changemens  qu'on  croyait 
qu'ils  faifoient  j  n'écoicnt  que  des  prejliges  ^  que 
de  purs  prejliges.  Il  y  a  du  prejlige  à  cela. 

PRESTLMGNIE.  i.  f.  Terme  de  Droit  Canonli 
que.  Fonds  ou  revenu  affefté  par  un  fonda- 
teur à  l'entretien  &  à  la  fubfiftance  d'un  Prê- 
tre ,  fans  aucune  éredion  en  titre  de  Bénéfice  y 
&  auquel  le  Patron  &  fes  ayans  caufe  nom- 
ment de  plein  droit ,  fans  que  celui  qu'il  choi- 
fit  ait  befoin  d'aucunes  provifions ,  ni  de  l'Or- 
dinaire ,  ni  d'autres. 

PRESTO,  adverbe  emprunté  de  l'Italien.  Vite  j 
promptement.  En  Mufique  ,  il  défigne  la  vîteffe 
du  mouvement. 

PRESTOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fe  dit 
d'un  Eccléfiaftique  fans  établiffi^nient  &  fans 
naiffance.  Il  fait  l\4bbé  d'importance  ,  &  ce  n'efi 
qu'an  prejîolet, 

PRÉSUMER.  V.  a.  Conjeôurer ,  juger  par  in- 
duûion ,  avoir  opinion  que.  Que préfume:{-vous 
de  cette  affaire-là  ?  Je  n'en  préfume  rien  de  bon.  Il, 
ejî  à  préfumer  qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  Il  faut 
toujours  bien  préfumer  de  fon  prochain.  Il  en  faut 
toujours  préjurntr  le  bien, 

II  fignifie  auffi  ,  Avoir  trop  bonne  opinion 
de  . . .  Vous  préfume^  trop  de  votre  ami ,  de  votre 
fils.  C'ejî  un  homme  qui  préfume  beaucoup  de  lui- 
même.  Il  préfume  trop  de  fon  crédit ,  de  fon  pou-> 
voir.  Je  ne  préfume  pas  affe[  de  moi ,  pour  m' ima- 
giner que . . . 

Présumé  ,  ée.  participe.  Ce  n^fi  pas  une  chofe 
bien  affurée  ,  mais  elle  efl  préfumée  vraie. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (  On  prononce  comme  fi 
on  écrivoit  PreffuppoJ'er.  )  Suppofer  préalable- 
ment. Pour  bien  entendre  ce  Jyjiime-là  ,  //  faut 
préfuppofcr  que  .  .  .  Ce  que  vous  préfuppofe:^  là. 

Présupposé  ,  ée.  participe. 

On  dit  abfolument  ,  Cela  préfuppofé ,  pour 
dire  ,  Cela  étant  préfuppofé.  Préfuppofé  que  la 
chofe  fut  ainfi. 

PRÉSÙPPOSITION.  f.  f.  Suppofition  préalable. 
Il  fait  une  préfuppofition  qu'on  ne  peut  pas  lui 
paffer.  Sa  préfuppofition  efl  abfurde» 

PRÉSURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  faire  prendre ,  à 
faire  cailler  le  lait.  Il  fe  dit  De  la  fleur  d'ar- 
tichaut ,  &  d'ime  efpèce  de  liqueur  acide  qui 
fe  trouve  dans  le  ventricule  de  certains  ani* 
maux ,  comme  veaux ,  agneaux  ,  chevreaux , 
&c.  Il  faut  avoir  de  la  préfure  pour  fairt  pren- 
dre le  lait ,  pour  le  faire  cailler. 

PRÊT ,  ETE.  adj.  Qui  eft  en  état  de  faire  ou 
de  fouffrir  quelque  chofe ,  qui  eft  difpofé , 
préparé  à  quelque  choie.  Je  fuis  prêt  à  faire 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  efl  prêt  à  partir.  Te- 
ne\-vous  prêt  pour  p'àrtir  dans  deux  heures.  Cejl 
un  homme  qui  efi  toujours  prêt  à  bien  faire  ,  qui 
efl  prêt  à  tout  faire.  Le  dîner  efl-il  prêt  ?  Le.  dîner 
efiprét  àfervir.  Le  canon  était  prît  à  tirer.  Çefi 
un  homme  qui  n'efi  jamais  prêt.  Les  armées  étaient 
prêtes  à  en  venir  aux  mains.  Une  maifon  qui  efi 
prête  à  tomber. 

PRÊT,  f  m.  Aûion  par  laquelle  on  prête  del'ar- 
gent.  Ci  rf  efl  pas  une  yen:e  ,  unt  aliénation  ^  et 
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■nejl  qu'un  prêt.  Il  n'a  guère  d'iifage  qu'en  par- 
lant De  l'argent  qui  le  prête  par  contrat  ou 
par  obligation ,  &  en  ftyle  de  Pratique  ou  de 
finance. 

Il  lignifie  plus  fouvent,  La  chofe  prêtée.  Prêt 
■gratuit.  Prêt  (jui  nt  porte  point  intérêt  ,  point  de 
■profit.  Prêt  ujurairc.  Pour  sûntê  du  prêt  quil  lui 
avoit  fait.  Le  prêt  que  font  les  gens  d'affaires.  On 
leur  a  tant  donné  pour  leurs  prêts  &  avances. 

On  appelle  Prêt ,  Une  certaine  fomme  d'ar- 
gent qui  le  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment du  bail  du  droit  annuel ,  &  dont  le  paye- 
ment Ce  répartit  par  portions  égales  fur  les 
trois  premières  années  de  ce  renouvellement. 
On  appelle  auffi  Prêt,  Ce  qui  eft  payé  aux 
Soldats  pour  leur  folde  ordinaire.  On  donne 
tant  aux  Soldats  par  cinq  jours  ,  &  on  appelle 
cela  faire  le  prêt.  Il  ejl  dû  aux  Soldats  quatre 
prêts. 

PRETANTAINE,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  du  ftyle  familier.  Courir  la 
prétentaine ,  pour  dire ,  Aller ,  venir  ,  courir  çà 
&  là ,  fans  fujet ,  fans  deflein. 

On  dit ,  qu'i7«e  femme  court  la  prétentaine , 
pour  dire ,  qu'EUe  fait  des  promenades  ,  des 
voyages  contre  la  bienféance ,  ou  dans  un  cC- 
prit  de  libertinage. 

PRÊTE-JEAN,  royei  NÉGUS. 

PRÉTENDANT ,  ANTE.  f.  Qui  prétend,  qui 
afpire  à  une  chofe.  Il  y  a  plujieurs  préttndans 
à  cette  charge ,  à  ce  bénéfice.  Tant  de  prétendans 
fe  nuifent  les  uns  aux  autres. 

^'RETENDRE,  v.  a.  Croire  avoir  droit  fur  quel- 
que chofe ,  à  quelque  chofe.  Je  prétens  un  di- 
xième.^ une  moitié  dans  cette  fociété.  Il  a  prétendu 

'■  le  rembourfement  de  fes  avances.  Il  prétend  le  pas 
fur  un  tel.  Il  prétend  marcher  avant  lui.  Il  pré- 
tend donner  la  loi  par  tout,  Que  prétendez-vous  à 
cela?  Je  n'y  prétens  rien. 

Il  fignifie  aufli  Amplement ,  Afpirer  à  une 
chofe  ;  &  alors  il  eft  neutre.  Il  prétend  à  cette 
charge  ,à  ce  bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  Ji  élevé  à 
quoi  il  ne  puiffc  prétendre. 

Prétendre  ,  fignifie  aufti ,  Soutenir  affirmative- 
ment, être  perfuadé  que  . . .  Je  prétens  que  cela 
nejl  pas  vrai.  Il  prétend  que  l'ancienne  Philofo- 
phie  efl  la  meilleure.  Je  prétens  que  mon  droit  efl 
inconteflahle. 

Il  fignifie  encore ,  Avoir  intention ,  avoir 
deflein.  Je  prétens  faire  ce  voyage  en  tel  temps. 
Je  n'ai  point  dit  cela  férieufement ,  j'ai  prétendu 
badiner. 

Prétendu  ,  ue.  participe. 

Il  eft  aufTi  adj.  &  fe  dit  Des  chofes  dont 
on  ne  veut  pas  convenir ,  des  qualités  faufles 
ou  douteufes.  Ce  prétendu  Gentilhomme,  Cefl 
un  prétendu  bel  efprit.  On  appelle  en  France  la 
Religion  des  Calviniftes ,  La  Religion  prétendue 
Réformée. 

Il  fe  prend  aufll  fubftantivement  dans  le  ftyîe 
familier  pour  celui  &  celle  qui  doivent  s'épou- 
fer.  yoilà  mon  prétendu.  Foici  ma  prétendue, 

pRÊTE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  prête  fon  nom  à 
quelqu'un  pour  tenir  un  bail ,  un  bénéfice ,  un 
office.  //  efl  titulaire  de  cette  charge  ,  mais  il  n'ejl 
que  prête-nom. 

PRÉTENTION,  f.  f.  Droit  que  l'on  a ,  ou  que 

l'on  croit  avoir ,  de  prétendre ,  d'afpirer  à  une 

chofe;  efpérance,  deflTein ,  vue.  lia  réuffi  dans 

^a  prétention ,  dans  fes  prittntioriSy^  Venir  à  boift  de 
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fes  prétentions.  J'ai  renoncé  à  cette  prétention,  Pri^ 
tcntion  jujle  ,  légitime  ,  téméraire  ,  extravagante. 
PRÊTER.  V.  a.  Donner,  à  la  charge  que  celui 
à  qui  l'on  donne ,  rende  ce  qu'on  lui  a  donné. 
Prêter  des  meubles.  Prêter  des  livres.  Prêter  dt 
l'argent.  Prêter  un  cheval.  Prêter  fon  carrojfe. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument,  comme 
dans  ces  phrafes.  Prêter  à  intérêt.  Prêter  à  ufure. 
Prêter  fur  gage.  Et  alors  le  mot  d'argent  eft 
toujours  fous-entendu.  C'e/I  un  homme  qui  n'ai- 
me pas  à  prêter. 

On  dit  ,  Prêter  fecours  ,  aide  ,  faveur  ,  &C.. 
pour  dire,  Secourir,  aider,  favorifer  quel- 
qu'un en  quelque  chofe.  Prêter  main-forte , 
pour  dire ,  Appuyer  par  la  force  l'exécution 
des  ordres  de  la  Juftice.  Prêter  la  main  ,  pour 
dire ,  Aider  à  faire  quelque  chofe ,  être  com- 
plice de  quelque  chofe.  //  a  prêté  la  main  à  ce 
vol ,  à  ce  meurtre.  On  dit  auffi  ,  Prêter  la  main  > 
Lorfqu'il  eft  queftion  de  porter  quelque  chofe 
de  pefant ,  de  remuer  quelque  fardeau.  Prêtez- 
moi  un  peu  la  main. 

On  dit ,  Prêter  l'oreille ,  prêter  audience  ,prêter 
attention ,  prêter  filence  ,  pour  dire ,  Écouter  , 
donner  audience, avoir  attention , faire  filence* 

On  dit ,  Prêter  ferment ,  pour  dire ,  Faire  fer- 
ment devant  quelqu'un.  Prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi,  Et,  Prêter  foi  &  hommage ,  fe  dit  d'Un 
vafTal  qui  rend  foi  &  hommage  au  Seigneur 
duquel  il  relève. 

On  dit ,  qu'frt  homme  prête  fon  nom  à  un  au- 
tre ,  Lorfque  pour  faire  plaifir  à  un  autre ,  il 
veut  bien  pafler  en  fon  nom  un  ade  où  il  n'a 
point  d'intérêt.  On  dit  auffi,  qvCl/n  homme  aprêté 
fon  nom  à  un  autre ,  Lorfqu'il  lui  permet  de  fe 
fervir  de  fon  nom  en  quelque  occafion.  Et  oa 
dit  d'Un  homme  fous  le  nom  duquel  un  autre 
tient  ou  pourfuit  un  bénéfice  ,  que  Cefl  un 
homme  qui  prête  fon  nom. 

On  dit ,  Prêter  fon  crédit  .,prêterfes  amis  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  rendre  fervice  ,  foit  par 
fon  crédit ,  foit  par  le  moyen  de  fes  amis. 

On  dit  encore  ,  Prêter  fa  voix  ,  prêter  fon  mi- 
niflére  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Parler  pour  lui , 
s'employer  pour  lui. 

On  dit  proverbialement ,  P/-/«r  une  charité  % 
prêter  des  charités  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Sup- 
pofer  malignement  qu'il  a  dit  ou  fait  quelque 
chofe  à  quoi  il  n'a  point  penfé.  Je  fuis  per- 
fuadé qu'il  efl  innocent,  &  que  cefl  une  charité 
qiion  lui  prête. 

On  dit  familièrement ,  Prêter  le  collet  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Se  préfenter  pour  lutter  ou 
combattre  corps  à  corps  contre  lui.  //  efl  auffi 
jort  que  lui ,  il  lui  prêtera  le  collet  quand  il  voudra. 

Il  fe  dit  auffi  figur.  &  fam.  pour  dire ,  Êtrç 
prêt  à  réfifter  à  quelqu'un ,  à  difputer ,  à  com- 
battre contre  lui.  //  efl  homme  à  lui  prêter  U 
collet. 

On  dit  encore ,  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi  ; 
pour  dire ,  Se  pofter  ou  marcher  avec  fi  peu 
de  précaution  ,  que  l'ennemi  puifle  vous  pren- 
dre par  le  flanc. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Prêter  le  fane,  pout 
dire  ,  Donner  prife  fur  foi. 
Prêter  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonnel ,  &  fignifie ,  S'adonner  pour  quelque 
temps  à  quelque  chofe.  Alors  il  eft  en  quelque 
forte  oppofé  à  S'abandonner  ,  fe  livrer  entiè- 
rement. On  ptutfe  prêter  au  plaifir,  mais  il  nt 

faut 


i 


PRE 


PRE     465 


faut  pas  s'y  abandonner.  Je  we  prête  à  vous  pour  PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  prétexte ,  ca- 
cher fous  une  apparence  ipécieufe.  Ci  Magi/- 
trac  prétexte  fes  violences  de  C amour  du  bien  pu- 
blic. Les  peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  ^èle  de 
la  Religion.  De  quoi  peut-il  prétexter  un  protédé 
Ji  étrange  ? 

Il  lignifie  auflî ,  Prendre  pour  prétexte.  Il 
prétexta  une  maladie ,  un  voyage. 


aujourd'hui,  faites  de  moi  ce  que  vous  voudre^ 

Il  fignifie  auffi ,  ConCcntir  par  complaifance 
à  quelque  choie.  Je  me  prêterai  à  cet  accommo- 
dement. 
Prêter  ,  fe  met  quelquefois  avec  l'article ,  com- 
me fi  c'étoit  un  nom  fubftantif.  Ainfi  on  dit 
proverbialement ,  ^mi  au  prêter,  ennemi  au  ren 


dre  ,  pour  dire,  que  Quand  on  veut  retirer  fon   Prétexté  ,  ée.  participe. 

argent  des  mains  de  celui  à  qui  on  l'a  prêté ,  il   PRETINT AILLE,  f.  f.  Ornement  en  découpure 


qui  fe  met  fur  les  robes  des  femmes.  Sa  robe 

efl  garnie  de  pretintailleS. 
PRETINTAILLER.  v.  a.  Mettre  des  pretintaif- 

les.  Cette  jupe  efl  trop  Jimple  ,  il  faudrait  la  pre", 

tintailler. 
s'étendent  aifément  quand  on  les  tire.  Du  cuir  PretintaillÉ  ,  ÉE.  participe. 
qui  prête.  Un  bas  qui  prête.  Une  étoffe  qui  prête.   PRÉTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  où  le  Préteur  &  quef- 


arrive  fouvcnt  qu'on  s'en  fait  un  ennemi.  Et  en 
parlant  de  ce  qu'on  prête  à  un  homme  infol- 
vable ,  on  dit ,  que  C'efl  un  prêter  à  jamais  rendre. 
Prêter  ,  cft  auflî  neutre ,  &  il  fe  dit  Du  cuir ,  des 
étoffes,  &  autres  chofes  de  même  nature,  qui 


Prêté  ,  ée.  participe 

PRÉTÉRIT,  f.  m.  Terme  de  Grammaire ,  qui  fe 
dit  De  l'inflexion  du  verbe  ,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  pafTé.  Prétérit  parfait.  Prétérit 
imparfait.  Prétérit  plus  que  parfait.  Le  prétérit  de 
l'indicatif.  Le  prétérit  dufubjonclif  Le  prétérit  du 
verl-e  Lire  ,  c'eji  ,  j'ai  lu. 

PRÉTÉRîTION.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par 
laquelle  on  fait  femblant  de  ne  pas  vouloir  par- 
ler d'une  chofc  dont  cependant  on  parle.  Je  ne 
vous  parlerai  point  de  fa  naiffance  ,  de  fa  va- 
leur ,  &c. 

En  termes  de  Droit  Écrit ,  on  appelle  Prété- 


ques  autres  Magiftrats  rendoient  la  Juftice.  Ils 
erttrerent  dans  le  Prétoire.  À  Rome ,  c'étoit  la 
maifon  du  Préteur  ;  à  l'armée ,  c'étoit  fon  lo- 
gement. 

On  appeloit  Préfet  du  Prétoire  ,  Celui  qui 
commandoit  la  garde  de  l'Empereur.  Et  dans 
le  bas  Empiré  on  appeloit  auffi  Préfet  du  Pré- 
toire ,  Les  premiers  Magiflrats  des  quatre 
grands  départemens  dans  lefqueis  l'Empire  étoit 
divifé.  Le  Préfet  clu  Prétoire  des  Gaules ,  d'O- 
rient ,  &c. 

En  certaines  villes  ,  on  appelle  encore  Pré- 
toire ,  Le  lieu  où  l'on  rend  la  Juftice. 


rition,  L'omiflion  que  fait  un  père  de  parler  PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.    Appartenant  à  k' 


dans  fon  teftament  d'un  de  fes  fils  ou  autre  hé- 
ritier néceffaire.  La  prétérition  annulle  le  tefia- 
ment. 
PRÉTEUR,  f.  m.  Maglftrat  chez  les  Romains  , 
qui  rendoit  la  Juftice  dans  Rome,  ou  qui  al- 
loit  gouverner  certaines  Provinces.  Un  Édit 
du  Préteur.  Le  Préteur  d'une  telle  Province. 


charge  de  Préteur ,  qui  dépend  du  Préteur.  Sol- 
dat prétorien.  Coiiorte  prétorienne.  Garde  préto- 
rienne. Bandes  prétoriennes.  Le  Préfet  du  Pré-^ 
taire  commandoit  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeloit  Provinces 
prétoriennes  ,  Les  provinces  où  l'on  envoyoit 
des  Gouverneurs  avec  le  titre  de  Préteur. 


Dans  certaines  villes,  fur-tout  en  Allemagne,  PRÊTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  &  le  carac- 
tère du  Sacerdoce ,  en  vertu  duquel  il  a  le  pou- 
voir de  confacrer  le  Corps  &:  le  Sang  de  No- 
tre-Seigneur ,  &  de  donner  l'abfolution  des  pé- 
chés. Il  n'y  a  que  les  Evêques  qui  aient  pou- 
voir d' ordonner  les  Prêtres.  Confacrer  un  Prêtre. 
Les  Prêtres  font  des  perfonnes  facrées. 

On  dit ,  qu't^/z  homme  s' efl  fait  Prêtre  ,  pour 
dire,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

On  appelle  Prêtre  habitué ,  Un  Prêtre  qui 
eft  attaché  au  fervice  d'une  Paroifle.  Un  Prêtre 
habitué  à  Saint  Paul,  à  Saint  Sulpice  ,  à  Saint 
Euflache. 


il  y  a  encore   des  Magiftrats   qu'on  appelle 
Préteurs. 

PRÊTEUR  ,EUSE.  adj.  Qui  prête  à  un  autre  de 
l'argent  ou  quelque  autre  chofe  d'utile.  Un  efl 
pas  prêteur  de  fon  naturel.  Il  n'efl  pas  autrement 
prêteur.  On  dit  par  allufion ,  La  fourmi  rC  efl  pas 
prêttufe ,  pour  dire ,  que  La  perfonne  dont  on 
parle ,  n'aime  point  à  prêter. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au 
fubftantif.  C  efl  un  prêteur  fur  gage,  C  efl  un  prê- 
teur à  gros  intérêt. 

PRÉTEXTE,  f.  m.  Caufe  fimulée  &  fuppofée  ; 


raifon  apparente  dont  on  fe  fertpour  cacher  Prêtre,  fe  dit  auffi  Des  Miniftres  qui  étoient 
le  véritable  motif  d'un  deflein,  d'une  aftion.       confacrés    au   fervice  du  Tabernacle  &  du 
Prétexte  fpécieux ,  plauflble.  Faux  prétexte.  Lé- 
ger prétexte.  Servir  de  prétexte.  Chercher  prétexte 
de  querelle.   Donner  prétexte.   Cela  lui  a  donné 
prétexte  de  s'en  aller.  Prendre  prétexte.    Prendre 


Temple  dans  l'ancienne  Loi.  Le  grand  Prêtre, 
de  la  Loi.  Les  Prêtres  de  la  Loi.  Jesus-ChrisT 
efl  appelé  dans  l' Écriture-Sainte  ,  Prêtre  fdon 
l'ordre  de  Melchifedech. 


pour  prétexte.    Opprimer  finnocentfous  prétexte  PrêTRE  ,  fe  dit  auffi  Des  Miniftres  qui  étoient 


dejiïflice.  Sous  prétexte  de  :^le  &  de  piété,  il  cher- 
che afatisfaire  fa  vengeance  ,  fon  ambition.  Il  lui 
rend  des  vifites  fréquentes  fous  prétexte  de  parenté. 
Il  ne  cherche  qu'un  prétexte  de  fe  plaindre.  lia. 
pris  là  un  mauvais  prétexte ,  unfoible  prétexte. 
Il  ne  demande  qu'un  prétexte  pour  rompre.  Ce  font 
là  de  mauvais  prétextes. 
PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordée  par  le  bas  d'une 


deftinés  au  fervice  des  faux  Dieux  parmi  les 
Païens.  Les  Prêtres  de  Baal.  Les  Prêtres  de  Ju- 
piter Ammon.  Les  Prêtres  d'Ifis.  Les  Prêtres  de 
Cybèle.  Les  Prêtres  d'Apollon  ,  de  Minerve. 

En  termes  de  fortification ,  on  appelle  Bon- 
net à  Prêtre  ,  Un  ouvrage  extérieur ,  dont  le 
front  du  côté  de  la  campagne  eft  à  redans  , 
&  qui  fe  rétrécit  du  côté  de  la  place. 


large  bande  de  pourpre.  C'étoit  une  des  mar-  PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 


ques  de  la  dignité  confulaire.  Les  Confuls  pre- 
naient la  robe  Prétexte  le  premier  jour  qu'ils 
entraient  en  charge, 

Jome  II, 


parlant  de  la  Religion  des  Païens  ,  &  qui  fi- 
gnifie. Une  femme  attachée  au  fervice  d'une 
taufle  Divinité.  La  Prêtreffe  d' Apollon,  La  Prê- 
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ire[fi  deDiane ,  de  Minervt.  La  Prétre^e  de  Vejla,  les  Prévôts  Royaux  &  les  Juges  des  Seigneurs 

PRÊTRISE,  f.  f.  Sacerdoce.  Ordre  lacrc  par  le-  n'ont  point  d'exercice  de  Jiiridiftion ,  même 

quel  un  homme  eft  Prêtre.  VOrdrt  de  Fréirifi.  dans  les  chofes  de  leur  compétence ,  quand  les 

lia  reçu  r  Ordre  de  Prétrife.  Il  a  reçu  la  Prè-  Baillis  &  Sénéchaux  ont  été  plus  diligens  qu'eux 

tr'ije.  Il  a  Jis  Lettres  de  Prétrife.  Il  n'a  d'ulage  ;\  en  connoître. 

qu'en  parlant  Des  Prêtres  de  la  Religion  Chré-  Prévenir  ,  en  parlant  du  temps ,  veut  dire  pro- 
tienne, prement ,  Anticiper.  Dans  les  hommes  extraor^ 

PRÉTURE.  f,  f.  Charge  de  Préteur.   Un  tel  de-  dinaires,  la  fagejfe  prévient  l'âge.  Il  m'a  donné 

manda  la  Préture  ,  obtint  la  Préture.  Pendant  la  rendez-vous  à  midi,  mais  Je  fuis  bien  aife  de  pré- 

Prélure  d'un  tel.  venir  l'heure  pour  ne  le  pas  faire  attendre, 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  Va-  On  dit ,  Prévenir  le  mal,  prévenir  les  maLi^ 

io/r,  excepté  au Subjondif.  Qwiyc/'wa/cr.  Q«'/7  dies,  les  dangers,  pour  dire,  Les  détourner, 

prévale,  &c.  )  Avoir  l'avantage,  remporter  l'a-  empêcher  par  fes  précautions  qu'ils  n'arrivent. 

VimiAge.  Son  adverfaire  a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  Et,  Prévenir  les  objections,  pour  dire,  Aller 

^ue  la  coutume  prévale  jur  la  raifon.  au-devant  des  objcftions ,  &  y  répondre  par 

11  eft  auffi  récipr.  &  fignifie ,  Tirer  avantage.  avance. 

Se  prévaloir  de  fa  naiffance ,  de  fon  autorité, de  PRÉVENIR,  fignifie  auffi.  Préoccuper  l'efprit  de 

fon  crédit.  Il-  /efl  prévalu  de  la  foibleffe ,  de  la  quelqu'un.  //  a  prévenu  fes  Juges ,  l'efprit  de  fes 

fîmplicité  de  fon  ennemi.  Juges.  Ils  fe  font  laijjés  prévenir.  Je  fuis  bien  aife 

PRÉVARICATEUR.  1.  m.  Celui  qui  prévarique.  que  quelqu'un  leprévierine  en  ma  faveur  avant  que 

Je  ferais  un  prévaricateur ,  fi  Je  vous  confeillois  je  lui  parle.  Il  eft  aufll  quelquefois  réciproque 

telle  Ù  telle  chofe.  Cefl  un  prévaricateur  dans  J'on  en  ce  fens.  Fous  vous  prévenez  aifèment.  C'efl 


emp 


vploi,  [homme  du  monde  qui  fe  prévient  le  moins ,  qui 

PRÉVARICATION,  fubft.  f  Trahifon  faite  à  la  fe  prévient  k  plus. 

caufe ,  à  l'intérêt  des  perfonnes  qu'on  eft  obligé  Prévenu  ,  VE.  participe.  Cefl  un  homme  prévenu 

de  foutenlr  ;   manquement  par  mauvaife  toi  de  certaines  opinions ,  prévenu  d' une  paffion.  On 

contre  le  devoir  de  fa  change  ,  contre  les  obli-  dit  auffi  en  termes  de  Palais ,  Un  homme  pré- 

gations  de  fon  miniftère.   //  ejl  accufé  de  pré-  venu  de  crime,  pour  dire,  Accufé  de  crime. 

varication.  C'efl  une  prévarication  manifefle ,  une  PRÉVENTION,  i,  f.  Aftion  par  laquelle  on  pré- 

prévarication  honteufe.  vient.  Le  Pape  a  droit  de  prévention  fur  COrdi-- 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Trahir  la  caufe,  l'intérêt  naire.  Les  Baillis  &  Sénéchaux  ont  quelquefois  le 

des  perfonnes  qu'on  eft  obligé  de  défendre;  droit  de  prévention  fur  les  Juges  fubalternes. 

agir  contre  le  devoir  de  fa  charge ,  contre  les  II  fe  prend  auffi  pour  Préoccupation.  Il  faut 

oi)ligations  de  fon  miniftère.  Prévariquer  dans  fe  défaire ,  fe  dépouiller  de  toute  prévention.  Juger 

J'on  miniflire.  Prévariquer  dans  la  caufe  de  Dieu,  des  chofes  fans  prévention.  C'efl  un  homme  plein 

Ce  ferait  prévariquer  que  d'en  ufer  de  la  forte.  Cet  de  préventions.  Il  ejl  fujet  aux  préventions.  On 

.Avocat,  ce  Procureur  a  prévarique.  ne  f  aurait  le  défaire  de  fes  préventions, 

PRÉVENANCE,  i.  f.  Manière  obligeante  de  pré-  PRÉVISION,  f.  f.  Vue  des  chofes  futures.  Il  n'a 

venir.  Il  n'y  a  point  de  prévenance  qu'il  ne  m'ait  d'ufage  que  dans  le  dogmatique.  On  demande  fi 

faite.  Il  m'a  cherché  par  mille  prévenances.  la  prédeflination  fuit  ou  précède  la  prévifian  des 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient.  C'efl  mérites. 

par  une  grâce  prévenante  de  Dieu.  Sans  une  grâce  PRÉVOIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  coinme  Voir^ 

prévenante  du  ciel.  Les  J'ecours  prévenans  de  la  excepté  au  flitur  de  l'Indicatif  &  du  Subjonc- 

grâee,  tif ,  où  il  fait ,  Je  prévoirai ,  Je  prévoirais.  )  Ju- 

U  fignifie  auffi.  Agréable,  qui  difpofe  en  fa  ger  par  avance  qu'une  chofe  doit  arriver.  Les 

faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant ,  une  phy-  politiques  prévoient  les  événemens  des  affaires  pu- 

fionomie  prévenante.  Mine  prévenante.  bliques.  Qui  eût  Jamais  pu  prévoir  cet  accident? 

II  fignifie  encore ,  Un  homme  gracieux,  qui  Je  prévis  bien  dès-lors  ce  qui  en  arriverait,  Peut- 

va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaifir.  on  prévoir  tous  les  inconvéniens  .■*  Vous  avei_  dû 

Je  fuis  fort  content  de  lui ,  c'ejl  un  homme  très-  les  prévoir. 

prévenant.  PrÉvu,  UE.  participe. 

PRÉVENIR.  V.  a.  Arriver  devant ,  venir  le  pre-  PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  certaines 

mier.  Le  Courrier  de  France  prévint  celui  d'Ef-  perfonnes  qui  font  prépofés  pour  avoir  foin  de 

•   pagne.                       ^  quelque  chofe  ,  pour  avoir  direftion ,  autorii 

Il  fignifie  auffi ,  Etre  le  premier  à  faire  ce  té  fur  quelque  chofe. 

qu'un  autre  vouloit  faire.  //  me.  voulait  venir  On  appelle  Prévôt ,  dans  quelques  Églifes 

voir,  mais  fai  été  bien  aife  de  le  prévenir.  Il  vous  Cathédrales  &  Collégiales ,  Le  Bénéficier  qui 

perdra ,  fi  vous  ne  le  prévene^.  Les  ennemis  vou-  eft  le  Chef  d'un  Chapitre.    Prévôt  de   Saint 

loient  marcher  à  nous ,  mais  on  les  prévint ,  an  Etienne  de  Touloufe.  Il  le  dit  auffi  d'Un  Béné- 

alla  à  eux.  Ils  voulurent  s'emparer  d'un  tel pojîe  ,  ficier  pourvu  d'un  Bénéfice ,  que  l'on  nomme 

on  les  prévint.  Prévoté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-même,  &  Prévôt  Royal.  Premier  Juge  Royal,  dont  les 

fans  en  être  recherché,  a  rendu  toutes  fortes  appels  reflbrtiflent  aux  Bailliages  ou  Sénéchauf- 

de  bons  offices  à  un  autre ,  qu'//  l'a  prévenu  fées.  Il  y  a  des  Provinces  dans  lefquelles  ils  font 

par  toutes  fortes  de  bons  offices,  nommes  C/ja/e/j/Vji,  dans  d'autres  Vicomtes,  àÇ 

On  dit,  que  Le  Pape  prévient  l'Ordinaire,  dans  d'autres  Viguiers. 

pour  dire,  que  Quand  il  confère  avant  l'Ordi-  Prévôt  de  l'Hôtel.  Officier  de  la  Maifon  du 

naire ,  fa  collation  prévaut.  Et  on  dit  en  cer-  Roi,  qui  connoît  des  cas  criminels  qui  arrivent 

•tains  cas ,  Les  Baillis  &  Sénéchaux  préviennent  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  &  de  certaines  matières 

i;iy«ii2/«r7z«,  pour  dire,  que  Dans  certains  cas  civiles,  où  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Ro^ 
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ont  intérêt ,  &  qui  a  infpe£lion  fur  ce  qui  re- 
garde le  prix  des  vivres  néceffaires  pour  la 
lubfiftance  de  la  Cour.  On  appelle  aufH  Le 
Prévôt  de  l'Hôtel,  Grand Prcvot  de  France,  ou 
limpleinent ,  Grand  Prévôt. 
Prévôt  de  Paris.  Officier  principal,  qui  eft 
Chef  de  la  Jiiridiftion  du  Châtelct ,  &  qui  en 
cas  de  convocation  de  la  Noblefle,  eft  à  la 
tête  de  l'arricrc-ban. 
Prévôt  ,  en  pludeurs  petites  villes ,  eft  Un  Juge 
Royal  qui  connoît  des  caufes  entre  les  habi- 
tans  non  privilégiés ,  &  des  Sentences  duquel 
il  y  a  appel  au  Siège  Royal ,  excepte  à  Paris , 
où  les  Sentences  du  Prévôt  vont  direftement 
au  Parlement. 
Prévôt  des  Marchands.   On  appelle  ainfi 

^;\  Paris  &  à  Lyon  ,  &  dans  quelques  autres 
villes ,  Celui  qui  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
\"ille ,  avec  une  efpèce  d'autorité  fur  la  Bour- 
geoifie. 

Prévôt  de  la  Connétabue.  Officier  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connétablie.  Lku- 
tcnjn:  du  Privât  de  la  Connctablie. 

Prévôt  de  l'Île.  Officier  prépofé  pour  veiller 
Ams  Paris  &  aux  environs,  à  la  fureté  des 
grands  chemins,  &  connoître  des  délits  qui 
s'y  commettent. 

Prévôt  des  Monnoies.  Officier  prépofé  pour 
la  capture  des  faux  monnoyeurs,  &  l'inftruc- 
tion  de  leur  procès. 

Prévôt  des  Maréchaux.  Officier  prépofé 
pour  veiller  à  la  fureté  des  grands  chemins, 
prendre  connoiffance  des  délits  qui  arrivent 
dans  l'étendue  d'une  Généralité,  &  les  juger 
uns  appel.  Les  voleurs  furent  arrêtes  par  le  Pré- 
vôt. On  a  mis  le  Prévôt  à  leurs  troujjes.  On  l'ap- 
pelle auffi  Grand  Prévôt. 

Prévôt  de  l'Armée.  Officier  prépofé  pour 
avoir  l'infpeftion  fur  les  délits  qui  fe  commet- 
tent dans  l'armée  par  les  Soldats.  On  appelle 
auffi  Prévôt,  dans  quelques  Régimens,  L'Offi- 
cier qui  a  pareille  infpcdion  fur  les  délits  qui  fe 
commettent  dans  ces  Régimens  par  les  Sol- 
dats. Et ,  Prévôt  des  Bandes ,  L'Officier  qui  a 
pareille  Jurididlion  dans  le  Régiment  des  Gar- 
des. On  mit  ces  Soldats  entre  les  mains  du  Pré- 
vôt,  du  Prévôt  des  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur  tête  un 
«le  leurs  Confrères ,  qui  porte  le  titre  de  Pré- 
vôt perpétuel ,  &  quatre  Prévôts  en  charge  qui 
font  éleftifs. 

^  Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  eft  fous  un  Maître 
en  fait  d'armes ,  &  qui  donne  leçon  à  fes  éco- 
liers. Prendre  leçon  du  Prévôt  de  Salle.  Faire 
afsaut  contre  le  Prévôt  de  Salle. 

PRÉVÔTAL.  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Cas  prévôtal.  Et  il  fe  dit 
d'Un  crime  qui  eft  de  la  compétence,  de  la  Ju- 
ridiûion  du  Prévôt  des  Maréchaux.  £/n  vol 
commis  fur  le  grand  chemin  ejl  un  cas  prévôtal. 
Les  cas  prévôtaux  font  de  la  compétence  des  Sièges 
préjidiaux.  La  faujfe  monnaie  ejl  un  des  cas  pré- 
vôtaux. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  crimes  qui  font  de  la  compétence 
du  Prévôt  des  Maréchaux,  &qui  fe  jugent  par 
lui  ou  par  le  Préfidial  fans  appel.  Ce  criminel  a 
été  jugé  prévôtalement. 

PRÉVÔTÉ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  également, 
tant  De  certains  Bénéfices  5c  de  certaines  Di. 
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gnités  eccléfiaftiques ,  que  de  la  fonftion  &  de 
la  Juridiftion  des  Prévôts  de  robe  &  d'épée  , 
ou  du  territoire  où  s'exerce  cette  forte  de  Ju- 
ridiction. La  Prévôté  d'un  tel  Chapitre  ,  d'un  tel 
lieu  ,  a  été  donnée  à  un  tel.  Il  y  a  plufieurs  Pré- 
vôtés qui  dépendent  de  ce  Chapitre.  Juge  de  la  Pré- 
vôté. On  l'a  ajjigné  à  la  Prévôté.  Dans  toute 
l'étendue  de  la  Prévôté.  Banni  de  toute  la  Prévôté 
&  Ficomté  de  Paris.  Lieutenant  de  la  Prévôté. 

PRÉVOYANCE,  i.  f.  Faculté  ou  adion  de  pré- 
voir,  &  de  prendre  des  précautions  pour  l'ave- 
nir. Grande  prévoyance.  Sage  prévoyance.  Cet 
homme  a  une  extrême  prévoyance  fur  tout  ce  qui 
peut  arriver.  Il  a  détourné  le  mal  par  fa  prévoyan- 
ce. La  prévoyance  ejl  bonne  à  bien  des  chofes. 
Rien  n'échappe  à  fa  prévoyance. 

PRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien  de  ce 
qui  doit  arriver,  &  qui  prend  des  mefures 
pour  l'avenir.  Il  ejl  bien  prévoyant.  Il  n'efl  pas 
ifeT^  prévoyant.  La  fagejje  ejl  prévoyante.  Avoir 
rej'prtt  prévoyant. 

PREUVE.  {.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
propofition,  d'un  fait.  Preuve  convainquante. 
Preuve  dcmonjlrative.  Preuve  authentique.  Preuve 
inconteflable.  Preuves  judiciaires.  Preuves  tejlimo- 
niales ,  ou  par  témoins.  Preuves  littérales  ,  ou  par 
écrit.  Les  preuves  jubf.jlent  encore.  Empêcher  le 
dépérijjement  des  preuves. 

On  appelle  Preuve  muette ,  Une  preuve  qui 
n'cft  pas  littérale  ni  teftimoniale ,  mais  qui  ré- 
fulte  de  quelque  circonftance  d'où  l'on  a  lieu 
de  juger  qu'un  homme  eft  véritablement  cou- 
pable. 

On  appelle  auffi  Preuves,  Les  titres  ou  les 
extraits  que  l'on  met  à  la  fin  d'une  hiftoire  ou 
d'un  autre  ouvrage,  pour  prouver  la  vérité 
des  faits  qui  y  font  avancés.  //  a  ajouté  à  fort 
hijloire  un  volume  de  preuves. 

On  dit.  Faire  preuve  de  noblejje ,  pour  dire, 
Juftifier  par  de  bons  titres  qu'on  eft  de  noble 
extraftion.  Dans  ce  fens  on  dit  abfolument. 
Faire  fes  preuves.  Et  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  dans  plufieurs  occafions  s'efl: 
fait  reconnoître  pour  homme  de  valeur,  pour 
honnête  homme,  pour  favant,  &c.  on  dit,  que 
C'ejl  un  homme  qui  a  fait  j es  preuves. 

On  dit ,  Donner  des  preuves  de  jii  capacité,  de 
fort  favoir ,  de  fa  valeur,  de  fon  courage,  de  fon 
amitié,  de  fon  affection ,  &c.  pour  dire ,  En  don- 
ner des  marques ,  des  témoignages. 

En  ftyle  de  Pratique ,  on  appelle  Semi-preuve 
ou  demi-preuve ,  Une  preuve  judiciaire  qui  n'eft 
pas  fuffifante  pour  l'éclairciffement  entier  du 
fait  dont  il  s'agit ,  mais  dont  on  tire  de  puiffans 
indices.  //  n'y  avoit  pas  de  preuve  entière  contre 
lui,  mais  il  y  avoit  des  femi-preuves. 

Preuve  ,  en  termes  d'Arithmétique  &  d'AIgè- 

■  bre ,  fe  dit  De  la  vérification  d'une  opération 
de  calcul,  qui  fe  fait  par  l'opération  oppofée. 
La  preuve  de  la  divifion  fe  fait  par  la  multipU- 
cation.  La  preuve  de  la  foujlraciion  fe  fait  par 
l'addition. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant.  Citait  un  preux 
&  hardi  Chevalier.  Il  eft  vieux. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Les  neuf  preux. 
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PRIAPISME.  f.  m.  Maladie  qui  confifte  dans  l'é- 
reftion  continvielle  &  douloureufe  de  la  verge, 
fans  aucun  dciir  qui  l'occafionne. 
PRIÉ-DIEU.  f.  m.  Sorte  de  pupitre  qui  eft  ac- 
compagne d'un  marche -pied,  où  l'on  s'age- 
nouille pour  prier  Dieu ,  On  avait  mis  un  prie- 
Dieu  au  milieu  de  rÈglife,  Le  prié-Dieu  était  eau- 
vert  d'un  tapis  de  velours.  On  avait  préparé  trois 
prié-Dieu. 
PRIER.  V.  a.  Requérir ,  demander  par  grâce. 
Prier  quelqii  un  de  quelque  chofe ,  défaire  quelque 
chofe.  Ceji  un  homme  que  je  vous  prie  de  vouloir 
protester.  Je  vous  prie  de  le  prendre  fous  votre  pro- 
tection.  Apres  cela  ,  je  ne  vous  prierai  plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  rtyle  familier ,  Je  l\n  ai  prié 
plus  que  Dieu ,  pour  dire ,  Je  l'en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  pofîîble. 

On  dit,  Prier  pour  quelqu'un,  pour  dire,  In- 
tercéder pour  quelqu'un.  Tai  prié  pour  lui, 
mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dans  cette  phrafe , 
il  eft  neutre. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Prier  quelqu'un 
de  fan  deshonneur,  pour  dire.  Lui  demander 
une  chofe  qui  le  déshonoreroit.  Et  proverbia- 
lement ,  lorfqu'on  prie  un  homme  de  quelque 
choie  qui  lui  déplaît ,  on  dit ,  que  C'ejl  le  prier 
de  fan  déshonneur.  Demander  de  l'argent  à  em- 
prunter à  un  avare  ,  c'ejl  li  prier  de  j'on  déshon- 
neur. 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Prier,  dans  de 
certaines  phrafes  où  il  s'emploie  par  forme  de 
menace.  Ainfi  dans  celles-ci ,  Je  vous  prie  que 
je  n'entende  plus  parler  de  cela  ,  je  vous  prie  que 
cela  ne  vous  arrive  plus ,  Il  y  a  une  efpèce  de 
menace  tacite. 
Prier  ,  fignifie  auftl ,  Inviter ,  convier.  On  l'a 
prié  d'affifler  à  la  cérémonie.  Il  efl  de  ceux  qu'on 
a  priés.  On  l'a  prié  a  dîner.  On  l'a  prié  de  la 
noce. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/z  ne  va  point 
aux  noces  fans  prier,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit 
point  y  aller ,  fi  on  n'efi:  prié. 
Prier,  fignifie  auffi, Pratiquer  cet  afte  de  Reli- 
gion ,  par  lequel  on  s'adrcffc  à  Dieu  pour  lui 
demander  des  grâces  :  Et  alors  on  dit ,  Prier 
Dieu  ,  fans  rien  ajouter  de  plus ,  &  quelque- 
fois abfolument ,  PnV.  Il  paffcks  nuits  à  prier 
Dieu.  Il  pajfe  les  nuits  à  prier.  L'Ecriture  dit , 
Prici  &  veille^,  de  peur  que  vous  n'entrie^  en  ten- 
tation. Prier  pour  fes  ennemis.  Prier  les  uns  pour 
les  autres.  Prier  pour  ks  morts. 

On  dit  auffi ,  Prier  la  Fierge ,  prier  Us  Saints , 
pour  dire ,  S'adreffer  à  la  Vierge ,  aux  Saints , 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu. 

Dans  le  difcours  familier ,  on  fe  fert  fouvent 
de  cette  phrafe  ,  Je  prie  Dieu  que ....  Ainfi  on 
dit  par  forme  de  fouhait ,  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ramène  en  bonne  fanté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende. 
Prié,  ée.  participe. 

11  eft  quelquefois  fubftantlf ,  &  fignifie ,  Ce- 
lui qu'on  a  convié.  Étes-vous  du  nombre  des 
priés  ?  Il  ejl  né  prié. 
PRIÈRE,  f.  f.  Réquifition,  demande  à  titre  de 
grâce.  Humble  prùre.  Trés-humble  prière.  Irif- 
tunte  prière.  Faire  une  prière  à  quelqu'un.  Il  a  fait 
cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières  &  les  me- 
naces. Accorde^  cela  à  ma  prière ,  à  mes  prières. 
Il  n'a  point  eu  d'égard  à  mes  prières.  Les  priîrei 
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d'un  homme  puijfant  font  d'un  grand  poids.  Les 
prières  des  Grands  j'ont  des  ordres. 
Prière,  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'afte  de 
Religion  par  lequel  on  s'adrefTe  à  Dieu.  Ai- 
mer la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en  prière. 
Prière  ardente.  Prière  fervente.  Demander  quelque 
chofe  à  Dieu  dans  fes  prières.  Livre  de  prières. 
Les  prières  de  l'Egiife.  Prières  ordonnées  par  CE- 
glife.  Les  prières  pour  les  agonifans.  Les  prières 
pour  les  morts.  Les  prières  de  quarante  heures.  Se 
recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je  me  re- 
commande à  vos  bonnes  prières.  La  prière  du  ma- 
tin. La  prière  du  foir.  Prière  à  la  fainte  Vierge. 
Faire  fa  prière  ,jes  prières.  Afjîjier  à  la  prière. 
Sonner  la  prière.  Jj)ans  cette  maifon  on  fait  la 
prière  tous  les  foirs  ;  Ce  qui  fignifie  ,  que  Tous 
les  foirs  on  y  fait  la  prière  en  commun. 

On  dit  proverbialement ,  Courte  prière  pénè- 
tre les  deux. 
PRIEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  la  fupériorité&  la  di- 
reftion  dans  certains  Monaftères  de  Religieux. 
Prieur  clauflral.  Prieur  conventuel.  Le  Père  Prieur. 
Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commendataire  ,  Un  Bé- 
néficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  re- 
venus d'un  Prieuré  ,  &  qui  en  porte  le  titre , 
fans  avoir  aucune  autorité  fur  les  Religieux. 

Dans  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers  ,  on 
appelle  Prieur-Curé,  Un  Religieux  qifi  poflède 
une  Cure. 
Prieur,  eft  auflî  un  titre  de  dignité  dans  quel- 
ques Sociétés.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur  de  la 
Maifon  de  Sorbonne.  Le  Prieur  de  Sorbonne  a 
droit  de  préfider  aux  affemblées  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  ,  &  c^ji  toujours  un  Bachelier  qui  l'efi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Grand 
Prieur,  Un  Chevafier  qui  eft  revêtu  d'un  Bé- 
néfice de  l'Ordre  ,  appelé  Grand  Prieuré. 
Grand  Prieur  de  France.  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne. Grand  Prieur  d'Auvergne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres ,  on  appelle 
Grand  Prieur ,  Un  Religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'Abbé. 

On  appelle  i'oKi-Pn'ear,  Celui  qui  a  la  fu- 
périorité  &  la  direâion  dans  un  Monaftère  de 
Religieux  après  le  Prieur.  Le  Sous-Prieur.  Le 
Père  Sous-Prieur. 
PRIEURE,  f  f.  Religieufe  qui  a  la  fupériorité 
dans  un  Monaftère  de  Filles ,  ou  en  chef,  ou  fous 
une  Abbeire.Z,ii  Mère  Prieure.  Madame  la  Prieure. 

Dans  quelques  Monaftères  de  Filles ,  on  ap- 
pelle Grande  Prieure ,  La  Religieufe  qui  eft  im- 
médiatement après  l'Abbeflè. 

On  appelle  Sous-Prieure,  La  Religieufe  qui 
a  la  fupériorité  dans  un  Monaftère  de  filles  , 
fous  la  Prieure.  h 

PRIEURÉ,  f  m.  Communauté  Religieufe  d'hom-    ^ 
mes  fous  la  conduite  d'un  Prieur ,  ou  de  filles 
fous  la  conduite  d'une  Prieure.   Prieuré  régu- 
lier. Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  filles.  PrUuri 
de  fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré-Cure ,  Un  Prieuré  auquel 
il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré  flmple ,  Un 
Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  Religieux. 
Et  Prieuré  Commendataire ,  Un  Bénéfice  qu'un 
Prieur  tient  en  commende. 
Prieuré  ,  fe  dit  aufii  De  l'Églife  &  de  la  Maifon 
d'une  Communauté  Religieufe  qui  eft  fous  la 
conduite  d'un  Prieur  ou  d'une  Prieure.  Aller  à 
la  Mejfe  au  Prieuré, 
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n  fe  dit  pareillement  De  la  Maifon  du  Prieur. 
//  cft  losé  au  Prieuré.  Le  Prieuré  efl  bien  bâti. 

PRIMAT,  f.  m.  Prélat  dont  la  Juridiaion  eft 
au  defTus  de  celle  des  Archevêques.  V Arche- 
vêque de  Lyon  efl  Primat  des  Gaules.  U Archevê- 
que de  Toàdefe  dit  Primat  d'EJpagne.  L'Arche- 
vêque de  Cantorberi  fe  dit  Primat  d'Angleterre. 

PRIIÛATIALE.  adj.  U  n'a  d'udigc  qu'au  féminin , 
&  dans  cette  phralb ,  Èglije  primatiule ,  qui  fi- 
gnifie.  Une  Églife  qui  a  pour  chef  un  Primat. 

PRIMATIE.  f.  f.  Dignité  de  Primat.  La  Prima- 
lie  des  Gaules,  La  Prima  tie  d'Aquitaine. 

Il  fe  prend  auflî  pour  L'étendue  ,  le  reflbrt 
de  la  Juridiaion  Eccléfiaftique  du  Primat ,  & 
pour  le  fiége  de  cette  Juridiction.  La  Primatie 
de  Lyon  s'étend  fur  Us  Provinces  de  Paris  ,  de 
Sens  &  de  Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il  y  a 
appel  à  lu  Primatie. 

PRIMAUTÉ,  f.  f.  Prééminence ,  premier  rang. 
La  primauté  du  Saint  Siège.  La  primauté  du  Pape. 
L'Êglife  de  Rome  a  la  primauté  fur  toutes  les  au- 
tres. 

Primauté,  aux  jeux  des  cartes  &  des  dés,  fe 
dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  tous  deux  le  même  point  ,J'ai 
gagné  par  primauté ,  de  primauté.  Tirer  à  qui  aura 
la  primauté.  Jouer  à  trois  rafles  avec  primauté , 
fans  primauté. 

PRIME,  f.  f.  La  première  des  Heures  Canoniales. 
Chanter  Prime.  Afjijler  à  Prime. 

PRIME,  f.  f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  Il  y  a  deux  fortes  de  prime ,  la 
grande  prime,  la  petite  prime.  Jouer  à  la  prime.  Il 
a  perdu  fan  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu ,  Avoir  prime ,  pour  dire , 
Avoir  fes  quatre  cartes  de  couleur  différente. 

De  prime  abord.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Du  premier  abord ,  au  premier  abord.  Déprime 
abord ,  je  le  pris  pour  un  autre.  Il  eft  familier. 

Prime  ,en  termes  de  Commerce  maritime,  eft 
la  fomme  qu'un  Marchand  qui  veut  faire  af- 
furer  fa  marchandife ,  paye  à  TAffureur  pour 
le  prix  de  l'affurance. 

Prime.  Terme  de  Joaillier.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  pierre  demi-tranfparente  de  la  nature  du 
caillou  ou  du  criftal,  &  qui  fert  de  bafe  ou 
de  matrice  aux  criftaux. 

On  lui  donne  différens  noms  ,  fuivant  les 
différentes  couleurs  qu'on  y  trouve.  Prime  d'é- 
meraudi ,  lorfqu'elle  eft  verdâtre.  Prime  d'a- 
méthyfle  ,  lorfqu'elle  tire  fur  le  violet ,  &c. 

PRIMER,  v.  n.  Tenir  la  première  place.  Il  ne  fe 
dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la  Paume,  en  parlant 
De  celui  qui  reçoit  le  fervice ,  &  de  celui  qui 
tient  la  droite  de  l'autre  côté.  Il  ejl  accoutumé 
à  primer.  Il  n'efi pas  bon  pour  primer.  Il  prime 
fort  bien. 

Il  fe  prend  figurément  pour  Devancer , 
furpaffer ,  fe  dlftinguer ,  avoir  de  l'avantage 
fur  les  autres.  Cet  homme  prime  en  tout.  Il  prime 
dans  la  converfation ,  dans  le  barreau. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  aime  à  primer ,  pour 
dire, qu'il  aime  à  paroître  plus  que  les  autres. 
Primer, eft  auffi  aftif  dans  le  même  fens.  Pri- 
mer quelqu'un.  Ce  Courrier  a  primé  celui  qui  était 
parti  avant  lui. 
PRIME-VÈRE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  qui  fleurit  fur 
la  fin  du  mois  de  Février ,  &  qui  eft  une  des 
premières  qui  viennent  avant  le  printemps. 
Il  y  en  a  de  jaunes  ,  de  blanches ,  de  gris  de 
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lin.  Prime-vère  double.  Prime-vire  fimple.  Bou- 
quet de  prime-vires.  Bordure  de  prime-vères. 

On  en  fliit  ufage  en  Médecine  dans  les  affec- 
tions de  la  tête ,  l'apoplexie  Si  la  paralyfie. 

PRIMEU  R.  f.  f.  Première  faifon  de  certains  fruits. 
Ainfi  on  dit,  que  Les  fraifes ,  les  pois  font  chers 
dans  la  primeur,  dans  leur  primeur,  pour  dire  , 
que  Les  premières  fraifes ,  les  premiers  pois 
que  produit  la  terre ,  fe  vendent  plus  cher  que 
ceux  qui  viennent  enfuite. 

On  dit  auflî ,  que  Certains  vins  font  bons  dans 
la  primeur,  pour  dire ,  qu'ils  font  bons  à  boire 
incontinent  après  la  vendange. 

PRIMICIER.  f.  m.  Celui  qui  a  la  première  dignité 
dans  certaines  Églifes ,  dans  certains  Chapitres. 
Le  Primicier  de  l'Èglife  de  Mets.  Primicier  de  Mets. 

PRIMIPILE.  f.  m.  Nom  diftindif  du  premier 
Centurion  chez  les  Romains  ,  c'eft-à-dire ,  De 
celui  qui  commandoit  la  première  compagnie 
de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  le  premier ,  le  plus 
ancien.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on  a  produits 
ne  font  pas  fuffi fans  ,  il  faut  voir  le  titre  primitif. 
On  appelle  L'Êglife  primitive  ,o\x  Laprimitiv'e 
Èglife ,  L'Êglife  du  temps  des  Apôtres  ,  &  des 
hommes  apoftoliques  qui  leur  ont  fuccédé. 
Cela  était  en  ufage  du  temps  de  la  primitive  Èglife. 
C'était  r  ufage  de  l' Èglife  primitive. 

En  matière  eccléfiaftique  ,  on  appelle  Curé 
primitif.  Celui  qui  eft  originairement  Curé ,  & 
qui  a  un  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
L'Abbé  de  fainte  Geneviive  ejl  Curé  primitif  de 
faint  Etienne  du  Mont.  Les  Curés  primitifs  ont 
les  droits  honorifiques  de  la  Cure. 

Primitif,  ive.  adj.  Terme  de  Grammaire,  qui 
fe  dit  Du  premier  mot ,  du  mot  original  dont 
fe  forment  les  noms  qu'on  appelle  dérivés  ou 
compofés.  Mot  primitif.  Jufte  ef  le  mot  primitif 
dejujîicier,  de  jufifier  ,  d'injufe ,  d'injuflice. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantlvement.  Ce  primitif 
a  beaucoup  de  dérivés. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement ,  d'une 
manière  primitive.  Ce  mot  a  été  employé  primi- 
tivement pour  figniptr 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  latin ,  qui  figni- 
fîe  Premièrement ,  &  qui  fe  dit  en  françois  dans 
le  même  ièns. 

PRIMOGÉNITURE.  f.  f.  Terme  de  Jurlfpru- 
dence.  Droit  d'aîneffe.  Èfaïi  vendit  fa  primo- 
géniiure  pour  un  plat  de  lentilles. 

PRIMORDIAL,  lALE.  adj.  Primitif,  qui  eft  le 
premier ,  qui  eft  le  plus  ancien,  le  premier  en 
ordre.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Titre  primordial. 

PRINCE,  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui  pof- 
lède  une  Souveraineté  en  titre ,  ou  qui  eft  d'une 
Maifon  fouveraine.  Prince  fouverain.  Prince 
feudataire.  Ceji  un  tris-puifjant  ,  un  des  plus 
grands  Princes  de  l'Europe.  Prince  étranger.  Les 
Princes  d'Allemagne.  Les  Princes  d'Italie.  Prince 
du  Saint  Empire.  Les  Princes  &  ceux  à  qui  le  Roi 
accorde  le  traitement  de  Prince  ,  fe  couvrent  de- 
vant le  Rai  aux  Audiences  des  Ambaffadeurs. 

On  appelle  en  France ,  Piinces  du  Sang ,  Ceux 
xjui  font  fortis  de  la  Maifon  Royale  par  les  mâ- 
les. Et ,  Princes  étrangers  ,  Ceux  qui  viennent 
d'une  Maifon  fouveraine  étrangère. 

Lorfque  le  mot  de  Prince  fe  dit  abfolument 
avec  l'article  défini ,  il  s'entend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  dans   le  lieu 
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dont  on  parle.  Lt  Prince  veut  être  obéi.  'Aveîr  PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulièrement ,  fur 

audience  du  Prince.  Avoir  Voridle^la  faveur ^  les  toutes  choies.  Ce  quun  pire  doit  recommander 

bonnes  grâces  du  Prince.  Il  a  -eu  le  bonheur  de  principalement  à  fes  enfans  ,  c'ejl  la  crainte  de 

plaire  au  Prince.  Dieu. 

Très-haut  ,  très-puissant  et  très-excel-  PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  Office ,  emploi  de  celui  qui 


LENT  Prince.  Formule  dont  on  fefertdans  les 
aftes  publics  où  l'on  parle  des  Rois. 

On  dit  proverbialement ,  Vivre  en  Prince  , 
avoir  un  équipage  de  Prince  ,  être  vêtu  en  Prince , 
&c.  pour  dire ,  Vivre  fplendidement ,  avoir  un 
grand  équipage,  être  magnifiquement  vêtu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Des 
amul'emens  &  des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
bleffer  quelqu'un  ,  que  Ce  font  jeux  de  Prince, 
qui  m plaifent  qu  à  ceux  qui  les  font  ,  ou  abfo- 
lument.  Ce  font  jeux  de  Prince. 
Prince  ,  eft  aufîî  Un  nom  qui  fe  donne  à  ceux 
qui  fans  être  Souverains ,  ni  de  Maifon  fouve- 
raine ,  pofTèdent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés.  En  Italie ,  en  Flandre  ,  &c.  il  y 
a  des  Princes  qui  tiennent  ce  titre  des  Souverains. 
On  appelle  Princes  de  lÈglife ,  Les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  les  Evêques. 

On  dit  aufïi ,  Le  Prince  des  Apôtres  ,  pour 
dire  ,  Saint  Pierre  ;  &  on  appelle  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  Les  Princes  des  Apôtres. 
Prince  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  premier,  le  plus 
excellent.  Et  en  ce  fens  on  dit  dans  le  fîyle 
oratoire ,  qu'Z//z  tel  efl  le  Prince  des  Pliilofophes , 
le  Prince  des  Poètes ,  le  Prince  des  Orateurs. 
PRINCESSE,  f  f.  Nom  de  dignité  qui  fe  donne 
à  une  fille  ou  femme  de  Prince.  C'eji  une  grande 
P  rince ffe.  Une  jeune  Princejfe. 
PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Capital ,  qui  eft  le  pre- 
mier ,  le  plus  conùdérable,  le  plus  remarqua- 
ble en  Ion  genre.  Principal  emploi.  Son  princi- 
pal but.  Les  points  &  les  articles  principaux  d'un 
traité ,  d'un  contrat  de  mariage.  C'efl  là  [on  prin- 
cipal défaut.  Il  en  a  fait  fa  principale  affaire.  La 
principale  raifon  étoit.  Il  appuyoit  cela  de  deux 
ou  trois  raifons  principales,  llfaifoit  le  principal 
perfonnage  dans  cette  affaire.  Les  principaux  Dé- 
putés. 

On  dit  ,  Les  principaux  de  la  ville  ,  de  la 
troupe  ,  de  l'affemblée ,  &c.  pour  dire  ,  Les  per- 
fonnes  principales  de  la  ville  ,  de  la  troupe , 
de  l'affemblée. 

On  appelle  Le  fort  principal  d'une  rente  ,  Le 
fonds,  la  fomme  qui  a  été  employée  en  rente. 
Il  cft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie  ,  Ce 
-qu'il  y  a  de  plus  important ,  de  plus  confidé- 
rable.  Le  principal  de  l'affaire.,  c'eJl  ....  Vous 
■oublie:^  le  principal.  Le  principal  doit  aller  avant 
Tacceffoirc.  Le  principal  efl  de  travailler  à  fon 
falut. 

Il  fignifie  auffi  ,  La  fomme  capitale  ,  le  fort 
principal  d'ime  dette.  //  lui  ejl  dû  tant  en  princi- 
pal qu'en  arrérages  ,  la  fomme  de  .  .  .  Les  intérêts 
excèdent  le  principal.  Il  a  abandonné  les  intérêts , 
pour  être  payé  du  principal. 
PRINCIPAL,  f.  m.  Titre  d'office  qui  fe  donne  à 
celui  qui  ell  prcpolc  dans  un  Collège  pour 
en  avoir  la  direction.  Le  Principal  de  Navarre, 
Monftcur  le  Principal.  Le  Pire  Principal. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Principal , 
La  première  inllance ,  la  première  demande  , 
le  fonds  d'une  affaire  ,  d'une  contellation.  Le 
Parlement  a  évoqué  le  principal ,  &  y  ajait  droit. 
On  a  rendu  un  Jugement  interlocutoire  ,  j'ans  pré- 
judice du  droit  des  Parties  au  principal. 


efî  Principal  d'un  Collège.  On  lui  a  donné  la 
principauté  d'un  tel  Collège. 
PRINCIPAUTÉ,  f  f  Dignité  de  Prince.  La  Prin- 
cipauté  donne  de  grands  avantages  ,  donne  un 
grand  rang.  On  ne  lui  contejle  pas  fa  Principauté. 
C'eil  aulTi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
qualité  de  Prince  à  celui  qui  en  efl  Seigneur. 
Eriger  une  terre  en  Principauté. 

Il  fe  dit  généralement  De  toute  l'étendue  de 
la  terre  qui  porte  ce  titre.  La  Principauté  de 
Dombcs.  La  Principauté  de  Neufchdtel.  La 
Principauté  d'Orange.  C'ejî  une  des  Villes  de  la. 
Principauté, 
Principautés  ,  au  pluriel.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  des  neuf  Chœurs  des  Anges.  Saint  Paul , 
en  parlant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que  ,foit  Domi- 
nations ,foit  Puiffances  ,  fait  Principautés  ,  tout 
a  été  créé  en  lui  &  par  lui. 
PRINCIPE,  f  m.  Première  caufe.  En  ce  fens ,  il 
ne  convient  qu'à  Dieu  ieul.  Dieu  efl  le  princi- 
pe ,  le  premier  principe  de  toutes  chofes.  Dieu  efi. 
le  principe  de  tout  bien  ,  le  fouverain  principe. 
Cejl  le  principe  par  lequel  tout  efl  produit  ,  par 
lequel  tout  fe  meut. 

En  Phyfique ,  par  le  mot  de  Pn/îa)»* ,  on  en- 
tend Ce  qui  ell  conçu  comme  le  premier  dans 
la  compofuion  des  chofes  matérielles  ,  ce  dont 
les  chofes  font  compofécs.  Selon  quelques  Phi~ 
lofophes  ,  les  atomes  font  les  principes  de  tout. 

On  appelle  en  Chimie ,  Principes ,  Les  corps 
fimples  qui  entrent  dans  la  compofition  de  tous 
les  mixtes.  On  nomme  Principes  actifs  ,  Cer- 
tains corps  qui  agiffent  fur  les  autres,  comme 
lefel ,  le  foufre,  le  mercure.  Et  Principes paf. 
Jifs,  Les  corps  qui  font  le  fujet  de  cette  aftion  , 
comme  le  flegme  &  la  terre. 
Principe  ,  fe  du  auffi  De  toutes  les  caufes  natu- 
relles par  lefquelles  les  corps  agiffent  &  fe 
meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  que  les 
animaux  ont  le  principe  du  mouvement  en  eux- 
iiiémes ,  &  que  les  corps  inanimés  ne  fe  meuvent  que 
par  un  principe  qui  leur  ef  étranger. 

Dans  les  Arts ,  on  appelle  Principes ,  Les 
premiers  préceptes,  les  premières  règles  des 
Arts.  Il  faut  favoir  au  moins  les  principes  des 
beaux  Arts.  Il  veut  parler  d'un  Art  dont  il  n'a 
pas  feulement  les  principes ,  les  premiers  principes. 
On  appelle  Principes  de  connoiffance ,  Les  pre- 
mières &  les  plus  évidentes  vérités  qui  peu- 
vent être  connues  par  la  raifon.  le  premier  prin. 
cipe  de  connoifance  dans  la  Philofophie  de  Def- 
cartes  ,  ccf  Je  penfe  ,  d'où  Con  tire  cette  conclu- 
fion ,  Donc  je  fuis. 
Principe  ,  fe  dit  auffi  pour  Maxime ,  motif,  &c. 
Principe  de  confcience.  Principe  d'honneur.  Cefl 
un  homme  qui  ne  fait  rien  que  par  principe  di  hon- 
neur. La  plupart  des  hommes  fe  font  des  princi- 
pes à  leur  fan  taifie.  Il  ne  fe  conduit  que  par  de 
faux  principes.  Cet  homme  a  de  bons  principes. 

On  dit  abfolument  ,  Avoir  des  principes  , 
pour  dire  ,  Avoir  des  principes  de  Morale ,  de 
Religion  ,  de  raifonnement  ,  qu'on  fuit.  Cet 
homme  a  des  principes  ,  //  n'a  point  de  principes. 
PRINCIPION.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  pour 
dire  ,  \Jn  petit  Prince  qui  n'a  pas  grand  pou- 
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voir.  Ce  ncjlqutmpidt  Princlpion.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
PRINTANIER  .lÈRE.adj.  Qui  ett  du  printemps. 

Ljfdifqn  printanièn.  Dcsj/curs  prineaniires. 
PRINTEMPS,  f.  m.  La  première  des  quatre  l'ai- 
ions  tle  l'année  ,  qui  commence  lorlque  le  So- 
leil entre  dans  le  ligne  du  Bélier.  Dans  U  prin- 
temps. Au  printemps.  Nous  aurons  un  agréable 
printemps.  Toutes  les  fleurs  du  printemps.  Un  beau 
jour  de  printemps.  Au  printemps  y  les  herbes  &  les 
plantes  commencent  à  pouffer. 

On  dit  poétiquement  De  certains  pays  où 
l'air  eft  extrêmement  tempéré  ,  &  oii  les  ar- 
bres font  toujours  verts,  qu  II  y  règne  un  éter- 
nel printemps. 
Printemps,  fe  ditfigurément  De  la  grande jeu- 
nefl'e ,  depuis  environ  quatorze  ans  ,  jufqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le  prin- 
temps de  fa  vie.  Dans  U  printemps  de  fon  âge. 
Dans  le  printemps  de  nos  jours. 
PRIORITÉ,  f  f  Antériorité ,  primauté  en  ordre 
de  temps.  En  ce  fens  on  dit ,  Priorité  d'hjpo- 
thique. 

On  dit  auffi  ,  Priorité  de  date  pour  les  Bénéfi- 
ces. Ce  Bénéficier  a  gagné ,  par  priorité  de  date  ,  le 
prochs  qu'il  avait  pour  ce  Bénéfice. 

Il  fe  dit  auffi  dans  quelques  phrafes  de  Phi- 
lofophie  &  de  Théologie.  Priorité  de  nature. 
Priorité  de  temps.  Priorité  de  raifon.  Priorité  d'o- 
rigine. Priorité  de  relation. 
PRISE,  f.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait  d'une  per- 
fonne  par  l'ordre  de  la  Juftice ,  du  Magiftrat. 
Depuis  la  prife  de  ces  voleurs  ,  les  chemins  font 
plus  sûrs. 
Prise  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  ceux  qui 
font  pris  de  part  ou  d'autre  à  la  guerre.  Depuis 
laprife  de  ce  Colonel,  fon  Régiment  a  fort  dépéri. 
Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  fe  prend  à  la  guerre 
par  la  voie  des  armes.  Il  s'efl  trouvé  à  la  prife  de 
plufieurs  Places.  Laprife  d'une  contrcfcarpe. 
Prise  d'armes  ,  fe  dit  en  parlant  Des  fujets  qui 
prennent  les  armes  contre  leur  Prince  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  La  prife  d'armes  efl  un 
crime  capital  dans  un  Etat.  Iljut  condamné  pour 
prife  d'armes. 

On  dit ,  qu'Z7«<  chofe  efl  en  prife  ,  pour  dire , 
qu'Elle  eftcxpofée.  Et,  o^  Elle  efl  hors  de  prife, 
pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  la  prendre ,  ou 
qu'on  ne  fauroit  y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  des  Échecs  ,  qu'Z/«e  pUce  efl 
en  prife ,  pour  dire ,  qu'Une  autre  pièce  la  peut 
prendre.  Et  au  jeu  de  Billard  ,  qu'i//ze  bille  efl 
en  prife ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ailé  de  la  faire , 
de  la  bloufer. 

On  dit ,  qu'i/«e  chofe  efl  de  bonne  prife ,  pour . 
dire ,  qu'Elle  peut  être  prife  juftement.  On  le 
^it  auffi  fouvent  Des  vaiffeaux  qui  font  char- 
gés de  marchandifes  de  contrebande.  Ce  vaif- 
feau  portoit  des  armes  aux  ennemis  >  il  a  été  dé- 
claré de  bonne  prife. 

On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Une  prife  , 
Un  vaifleau  pris  fur  les  ennemis.  Il  efl  entré  tant 
de  prifes  dans  le  port.  Il  a  envoyé  fa  prife  à  un  tel 
port. 

On  dit ,  Lâcher  prife ,  pour  dire ,  Abandon- 
ner ce  que  l'on  a  pris.  //  s'ètoii  emparé  du  bien 
de  fa  partie,  maison  lui  a  bien  fait  lâcher  prife. 
La  même  chofe  fe  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont 
une  fois  faifi<  Les  dogues  d'Angleterre  ne  lâchent 
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jamais  prife.  Et  l'on  dit  fîgurément ,  en  parlant 
De  deux  hommes  qui  dilputent  opiniâtrement 
l'un  contre  l'autre  ,  fans  qu'aucun  des  deux 
veuille  céder  ,  quV/i  ont  difputé  long-temps  , 
fans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu  lâcher  prife. 
Prise  ,  fe  dit  De  l'endroit  par  où  l'on  prend  & 
l'on  tient  certaines  chofes.  Ce  vafe  efl  tout  rond^ 
il  n'y  a  point  de  prife. 

On  dit  figurément ,  qu'i//7  homme  donne priji 
fur  lui ,  pour  dire  ,  que  Par  fa  conduite  il  don-- 
ne  occaiion  de  le  blâmer. 
Prise  d'habit  ,  ou  Vêture  ,  C'eft  la  cérémo-" 
nie  qui  fe  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 
Religieux  ou  de  Religieufe.  J'ai  été  à  la  Prife 
d'habit  d'un  tel ,  d'une  telle. 
Prise  de  possession  ,  eit  l'afte  par  lequel  un 
homme  prend  poffeffion  d'une  Charge ,  d'un 
Bénélice ,  d'un  héritage  ,  &c. 

Il  fe  dit  particuhèrement  Des  Bénéfices.  La 
prife  de  poflefllon  de  ce  Bénéfice  a  été  faite  par 
Procureur,  Être  témoin  à  une  prife  de  poffeffion. 
Prise  de  corps  ,  en  termes  de  Pratique  ,  c'eft 
l'attion  par  laquelle  on  faifit  un  homme  au 
corps ,  pour  quelque  affaire  criminelle  ,  en 
vertu  d'un  a£Ie  du  Juge.  Un  décret  de  prife  de 
corps.  Il  y  a  plufieurs  décrets  de  prife  de  corps 
contre  lui.  Il  fe  dit  auffi  De  l'Arrêt  ou  de  la  Sen- 
tence qui  ordonne  la  prife  de  corps.  Il  y  a  prife 
de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prife  de  corps 
contre  lui. 
Prise  à  partie  ,  fe  dit  De  l'afte  par  lequel  une 
perfonne  qui  plaide  devant  un  Juge  ,  peut  in- 
tenter action  contre  lui  perfonnellement ,  dans 
les  cas  prévus  par  l'Ordonnance. 
Prise  ,  fignifie  quelquefois  Querelle.  Ces  deux 
hommes  fe  font  brouillés,  &  ont  eu  prife  enfem- 
blt  ,  ont  eu  quelque  prife. 

On  dit ,  en  faifant  le  récit  du  combat  de  deux 
hommes  l'un  contre  l'autre  ,  qu'//i  en  vinrent 
aux  prifes  ,  pour  dire  ,  qu'Après  s'être  battus 
à  l'épée  ,  ils  fe  jetèrent  l'un  fur  l'autre  ,  &  fe 
prirent  au  corps. 

On  dit  figurément ,  En  être  aux  prifes ,  pour 
dire ,  Se  battre  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Prise  ,  en  parlant  de  médicamens  &de  drogues  , 
fe  dit  De  la  dofe  qu'on  prend  en  une  fois. 
Une  prife  de  thériaque.  Deux  prifes  de  rhubarbe» 
II  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  prend  en  une  fois  de 
certaines  liqueurs.  Une  prife  de  chocolat ,  de  café, 
de  thé.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Une  prife  de 
tabac ,  pour  dire ,  Une  pincée  de  tabac.  Et  dans 
tous  ces  fens  on  dit ,  Prendre  une  prife  de,,,. 
PRISÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux  chofes  dans 
les  inventaires ,  pour  être  vendues  au  plus  of- 
frant &  dernier  enchériffeur.  Faire  la  prijée. 
L'Huiffier  qui  faifoit la prifée desmeubles,  Onaeu 
tous  les  tableaux  pour  la  prifée.  Cela  efl  demeuré 
pour  la  prifée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui  vieil- 
lit fans  fe  marier  ,  après  avoir  refiifé  de  bons 
partis  ,  o^-^Elk  efl  demeurée  pour  la  prifée, 
PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chofe ,  en  faire 
l'eftimation.  Combien prifli-vous  cette  étoffe?  On. 
a  pris  deux  Libraires  pour  prifer  les  livres  de  cette 
Bibliothèque. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 

homme  quieftime  trop  ce  qui  lui  appartient, 

&  qui  le  veut  trop  faire  valoir  ,  qu'//  prife  trop 

fa  marchandife. 

Priser  ,  fignifie  auffi  Eftimer.  On  prife  beau- 
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coup  et  Prédicateur.  Ce  que  le  commun  du  monde 
prife  le  plus ,  neflpas  toujours  fort  eflimable.  Ce  fi 
un  homme  qui  fe prife  beaucoup  ,  &  qui  ne  pr'ift 
guère  les  autres. 

Prisé  ,  ée.  participe  &  adjeûif. 

PRISEUR.  i'.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'Un  HuifTier  qui  met  le  prix  à  ce  qui  (c  vend 
aux  inventaires  par  autorité  de  Juftice.i//2  Huif- 
jîer  Prifeur.  Un  Huiffier  Prifeur-vendcur. 

PRISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrales  ,  Corps  ,  figure  prifmati- 
que  ,  pour  dire ,  Un  corps  qui  a  la  figure  d'un 
prifme  ;  &  ,  Couleurs  pnfmatiques  ,  pour  dire  , 
Lef  couleurs  qu'on  apperçoit  en  regardant  à 
travers  un  prifme  de  verre  triangulaire,  &  qui 
font  au  nombre  de  fept;  favoir ,  rouge ,  oran- 
gé ,  jaune  ,  vert ,  bleu  ,  indigo  &  violet. 

Prisme,  f.  m.  Corps  folide  ,  terminé  par  deux 
baies ,  qui  font  deux  furfaces  égales  &  paral- 
lèles ,  &  par  autant  de  parallélogrammes  que 
chaque  bafe  a  de  côtés.  Prifme  triangulaire. 
Prifme  pentagone. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  Phyfique  , 
d'Un  prifme  triangulaire  de  verre  ou  de  crif- 
tal.  Un  prifme  de  verre.  Un  prifme  triangulaire. 
Avec  un  prifme  de  verre  on  voit  toutes  les  mêmes 
couleurs  qui  paroijfent  dans  l' Arc-en-ciel. 

PRISON,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  accufés  , 
les  criminels ,  les  débiteurs  ,  &c.  Mettre  en 
prifon.  Tirer  de  prifon.  Tenir  en  prifon.  Sortir 
de  prifon.  Rompre  les  prifons.  Garder  la  prifon. 
Garder  prifon.  Les  prifons  publiques.  Cet  hom- 
me efl  dans  les  prifons  publiques. 

On  dit  proverbialement, qu'//  n'y  a  point  de 
laides  amours  ni  de  belles  prifons.  On  dit  pro- 
verbialement &  populairement  d'Un  homme 
rude  &  groffier ,  qu'//  efl  gracieux  comme  la 
porte  d'une  prifon.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  des  fouliers  qui  le  preffent  trop ,  on  dit 
aufli  proverbialement  &  populairement,  qu'// 
efl  dans  la  prifon  de  faint  Crépin,  . 

En  parlant  figurément,  on  dit,  que  Le  corps 
efl  la  prifon  de  l'ame.  Et  en  termes  de  galante- 
rie ,  on  dit  d'Un  homme  amoureux  qui  fe 
plaît  dans  fa  paffion ,  qu'//  chérit  fa  prifon ,  qu'// 
ne  veut  point  fortir  de  fa  prifon, 

PRISONNIER  ,  1ÈRE,  f  Celui  qui  eft  arrêté 
pour  être  mis  en  prifon,  ou  qui  y  efl  détenu. 
On  Ca  mené  prifonnier.  Il  s' efl  rendu  prifonnier. 
Se  conflituer  prifonnier,  Viflter  les  prifonniers. 
Délivrer  un  prifonnier  pour  dette.  Prifonnier  pour 
Crime.  Prifonnier  d'État.  On  a  chargé  ce  prifon- 
nier. Il  efl  prifonnier  fur  fa  parole.  On  la  re- 
tient prifonnière  depuis  long-temps. 

On  appelle  Pain  des  prifonniers ,  Le  pain 
que  le  Roi  fait  fournir  tous  les  jours  aux  pri- 
ïonniers. 

On  appelle  Prifonnier  de  guerre ,  Celui  qui  a 
été  pris  en  guerre ,  &  qui  ne  peut  recouvrer 
fa  liberté  que  du  confentement  de  l'ennemi.  // 
a  été  fait  prifonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prifon- 
nier à  une  telle  bataille.  On  fit  trois  mille  pri- 
fonniers. On  a  renvoyé  ce  prifonnier  fur  fa  pa- 
role ,  on  l'a  renvoyé  fans  rançon.  On  fit  l'é- 
change des  prifonniers,  La  garnifon  efl  prifonnière 
de  guerre. 
PRIVATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  privation. 
Particule  privative.  En  François ,  la  particule  in 
■efl  privative  au  commencement  de  plujieurs  mois  ^ 


comme.  Incorrigible,  infoutenable ,  inacceffi*^ 
ble ,  indigne ,  &c.  Z,'A  fait  fouvent  le  même  effet 
dans  la  Langue  Grecque ,  &  on  l'appelle  Alpha 
privatif. 
PRIVATION,  f.  f  Perte  d'un  bien ,  d'un  avan- 
tage qu'on  avoit,  ou  qu'on  devoit  avoir.  La 
privation  de  la  vue.  La  privation  de  l'ouïe. 

Il  fe  dit  aufîi  Du  manquement  des  chofes 
néceflaires.  Cefl  un  homme  qui  efl  dans  la  priva.' 
tion  de  toutes  chofes. 

Il  fignifie  aufii ,  Retranchement  de  quelque 
avantage  dont  on  jouiflbit.  On  châtia  cette  ville 
par  la  privation  de  fes  privilèges. 

Il  s'emploie  auiïi  en  termes  de  Philofophie  ," 
pour  dire  ,  Négation  abfolue.    Et  c'eft  dans  ' 
cette  acception  qu'on  dit ,   Ariflote   reconnaît 
Crois  principes  des  chofes  naturelles  ;  la  matière,  la 
forme  &'  la  privation. 
PRIVATIVEMENT.  adv.  Exclufivement,  à  l'ex- 
clufion.  Il  n'a  ggère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Privativement  à  tout  autre.    Ce  qu'il  demandait 
lui  a  été  accordé  privativement  à  tout  autre. 
PRIVAUTÉ.  i.  i.  Familiarité.  //  vit  en  cette  mai' 
fon  avec  beaucoup  de  privauti. 

Prendre  des  privautés ,  fignifie ,  Prendre  de 
grandes  libertés.  Et  il  fe  dit  plus  ordinairement 
Des  libertés  que  les  hommes  prennent  avec 
les  femmes.  Il  prend  de  certaines  privautés. 
PRIVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fimple  particulier,  qui  n'a 
aucune  charge  publique.  Cefl  un  homme  privé. 
Fivre  en  homme  privé.  Une  perfonne  publique  efl 
obligée  à  plus  de  circonfpeclion  qu'une  perfonne 
privée.  En  ce  fens  on  dit ,  Vie  privée ,  pour 
dire,  La  vie  d'un  homme  qui  eft  éloigné  de 
toutes  fortes  d'emplois.  //  mène  depuis  deux  ans 
une  vie  privée. 
Autorité  privée,  fe  dit  par  oppofition  à  Au- 
torité publique ,  ou  à  autorité  légitime.  //  a 
mis  cet  homme  en  prifon  de  fon  autorité  privée^ 
Ce  valet  a  fait  une  telle  action  de  fon  autoritc 
privée ,  &  fans  ordre  de  fon  maître. 
Prison  privée  ,  fe  dit  par  oppofition  à  Prifon 
publique.  //  efl  défendu  par  les  Lois  d'avoir  des 
prifons  privées.  C'eft  ce  qui  fe  nomme  dans  les 
anciennes  Ordonnances,  Chartres  privées. 

On  dit ,  En  fon  propre  &  privé  nom  ;  &  cela 
fe  dit  en  parlant  Des  dettes  &  des  obligations 
perfonnelles  que  l'on  contraûe.  //  s' efl  obligé- 
dans  le  contrat  en  fon  propre  &  privé  nom.  A 
peine  d'en  répondre  en  fon  propre  &  privé  nom» 
On  dit  auffi  ,  qu'^/z  homm.e  parle  ,  qii'i/  agit 
tn  fon  propre  &  privé  nom,  pour  dire,  qu'If 
parle,  qu'il  agit  de  fon  chef,  fans  commiflîon 
de  perfonne. 

On  appelle  Confeil  d'État  privé ,  ou  Confcil 
privé ,  Le  Confeil  où  préfide  le  Chancelier ,  & 
où  fe  jugent  les  affaires  des  particuliers ,  dans 
lefquclles  le  Roi  n'a  point  d'intérêt.  On  l'api 
pelle  autrement  Le  Confeil  des  Parties. 
Privé  ,  fignifie  aufTi ,  Qui  eft  apprivoifé.  En  ce' 
fens,  il  eft  oppofé  à  Farouche,  fauvage,&c.' 
Un  oifeau  privé.  Un  moineau  privé.  On  fe  ferl 
d'un  canard  privé  pour  attirer  les  canardsfauvages. 
Et  on  dit  figurément  d'Un  homme,  que  Cefl 
un  canard  privé,  pour  dire,  qu'il  fért  à  fiiire 
tomber  dans  le  piège  ceux  qui  fe  fient  à  lui. 
Défie:^  -  vous  de  cet  homme-là  ,  cefl  un  canard 
privé.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Privé  ,  fignifie  auffi  Familier.  En  ce  fens ,  il  ne 
fç  dit  guère  que  pour  marquer  trop  de  familia-, 

rite, 
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TÏté.  Cefi  être  bien  privé ,  c'ejl  être  un  peu  trop 
privé ,  que  d'en  ufer  de  la  force.  Il  n'a  plus  guère 
<l'ufage  que  dans  le  flylc  familier. 
PRIVÉ.  1".  m.  Retrait ,  l'endroit  de  In  maifon  dcf- 

tinc  pour  y  aller  faire  fes  nécefntcs. 
PRIVÉMENT.  adv.  Familièrement  ,  d'une  ma- 
nière privée ,  libre  &  familière.  Ils  ont  toujours 
vécu  privément ,  fort privémtnt  enfemble.  Il  com- 
mence à  vieilHr. 
PRIVER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a  ,  ce 
qu'il  pofsède  ,  l'empêcher  de  jouir  de  quelque 
avantage  qu'il  avoit ,  le  dépouiller  de  quel- 
que chofe  qui  lui  appartenoit.  L Arrêt  quon  a 
rendu  contre  lui ,  le  prive  de  tous  fes  biens.  On  le 
prive  de  tous  les  avantages  de  fa  Charge.  Sa  der- 
nière Jluxion  l'a  entièrement  privé  de  la  vue.  Pri- 
ver un  homme  de  la  vue  de  fes  enfans ,  de  fa  fem- 
me ,  de  fes  amis.  Par  là  il  s' e^  privé  de  toute  forte 
defecours.  Il  s'efl  privé  de  la  liberté. 
Se  priver  ,  fe  dit  auffi  pour  S'abftenir.  Se  priver 
du  plaifir  de  la  comédie  ,  de  la  chaffe  ,  de  la  pro- 
menade. Il  faut  favoir  fe  priver  des  chofesquine 
font  pas  néceffaires. 
Privé  ,  ée.  participe. 

PRIVILÈGE,  f.  m.  Faculté  accordée  à  un  parti- 
culier ou  à  une  Communauté  ,  de  faire  quel- 
que chofe  ,  ou  de  jouir  de  quelque  avantage  à 
l'cxclufion  des  autres.  Un  beau  privilège.  Pri- 
vilège exclufif.  Un  privilège  fort  étendu.  Privilège 
nouveau.  Privilège  d'imprimer.  Privilège  pour 
vingt  ans.  Privilège  pour  une  manufacture.  De- 
mander un  privilège.  Obtenir  ,  accorder ,  refufer 
un  privilège.  Ufer  ^  abufer  de  fan  privilège. Se  fer- 
vir  defon  privilège.  Oter  un  privilège. 

Il  fignifie  auffi  L'aûe  qui  contient  la  concef- 
fion  du  privilège.  Un  privilège fîgnè  en  comman- 
dement. Un  privilège  fcellè  du  grand  fceau.  Dref- 
fer  un  privilège.  Enregiflrer  un  privilège.  Produire 
fon  privilège.  Surprendre  un  privilège.  Caffer  ,  an- 
nuller  un  privilège.  Faire  rapporter  un  privilège. 
Pri  V I L  É  G  E ,  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  droits  , 
de  prérogatives ,  d'avantages  attachés  aux  char- 
ges ,  aux  emplois ,  aux  conditions ,  aux  états , 
&C.  Les  Charges  de  Secrétaire  du  Roi  ont  de  beaux 
privilèges.  Ccjl  un  privilège  de  fa  Charge.  Privilè- 
ge de  l'âge.  Les  privilèges  de  la  Nobleffe.  Les  Prin- 
ces du  Sang  ont  de  grands  privilèges. 
Privilège  ,  en  termes  de  Droit ,  fignifie  ,  Pré- 
férence ,  hypothèque  préférable  aux  autres. 
Le  bailleur  de  fonds  ejl  payé  par  privilège  fur  le 
prix  de  Chéritage.    Les  créanciers  oppofans  au 
fceau  ont  un  privilège  fur  le  prix  de, V Office. 
Le  propriétaire  d'une  maifon  peut  expulfer  le  lo- 
cataire,  en  vertu  du  privilège  des  Bourgeois  ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  le  bail. 

Il  fe  dit  auffi  Des  dons  naturels  ,  folt  du 
corps  ,  foit  de  l'efprit.  La  raifon  efl  un  privilè- 
ge qui  difingue  les  hommes  des  bêtes. 
Privilège,  fignifie  auffi  quelquefois,  La  liberté 

S|u'on  a  ,  ou  qu'on  fe  donne  de  faire  des  cho- 
cs que  d'autres  n'oferoient  faire.  //  a  le  privi- 
lège de  faire  &  de  dire  dans  cette  maifon  tout  ce 
qu'il  luiplaît.  Cefl  un  homme  qui  a  des  privilèges 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  beauté  donne  de  grands 
privilèges. 
PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privilège  ,  qui 
jouit  d'un  privilège.  Marchand  de  vin  privilé- 
gie. Toutes  les  perfonnes  privilégiées. 

On  appelle  Créancier  privilège  ,  Celui  qui  a 
droit  d'être  payé  préférablement  aux  autres. 
Tome  II, 
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On  appelle  Cas  privilégié ,  Un  cas  dans  le- 
quel le  Juge  féculier  prend  connoiflance  des 
crimes  d'un  Eccléfiaftique  ,  &  le  juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  Eccléfiaftique ,  nonobf- 
tant  le  privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié ,  Un  Autel  oJi 
l'on  peut  dire  la  Meffe  des  morts  ,  les  jours 
qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  droit  de  faire 
certaines  chofes  que  d'autres  n'oferoient  faire  , 
C^vC  11  ejl  privilégié.  Il  peut  tout  dire  ,  il  ef  privilé- 
gié. Il  peut  entrer  à  toute  heure  ,  il  ef  privilégié 
dans  cette  maifon. 
Privilégié, eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie, Ce- 
lui qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y  a  beaucoup  de 
privilégiés  dans  le  Royaume.  On  a  réduit  le  nom- 
bre des  privilégiés.  Privilégiés  fuivans  la  Cour.  Il 
y  a  dans  cette  Paroiffe  tant  de  privilégiés. 

PRIX.  f.  m.  Valeur  ,  eftimatlon  d'une  chofe ,  ce 
qu'une  chofe  vaut.  Jufleprix.  Chaque  chofe  a  fon 
prix.  Cefi  le  prix.  C  ejl  fon  prix. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Chacun  vaut 
fon  prix ,  pour  marquer ,  qu'il  ne  faut  pas  tant 
élever  le  mérite  d'une  perfonne ,  qu'on  ra- 
baiffe  celui  des  autres. 

Prix  ,  fignifie  auffi.  Ce  qu'une  chofe  fe  vend,  ce 
qu'on  Tachette ,  ce  qu'on  en  paye.  Prix  raifon- 
nable.  Prix  modique.  Prix  exceffif.  Prix  ordi- 
naire. Prix  réglé.  Prix  fait.  Bas  prix.  Haut  prix. 
Au  plus  haut  prix.  Au  plus  bas  prix.  A  quel  prix?, 
A  ce  prix.  Mettre  le  prix.  Régler  le  prix.  Fixer  ^ 
taxer ,  modérer  le  prix.  Hauffer ,  baifjer  ,  aug- 
menter ,  diminuer  le  prix.  On  a  augmenté  le  prix 
du  blé.  Le  blé  efl  augmenté  de  prix.  Convenir  dit 
prix ,  de  prix.  Se  débattre  du  prix ,  fur  le  prix^ 
Vendre  à  vil  prix .,  au  prix  coûtant ,  au  prix  du. 
marché  ,  au  prix  ordinaire  ,  au  prix  courant.  A 
quel  prix  que  ce  foit.  Il  y  a  des  marchandifes  à 
tout  prix.  A  prix  d'argent.  Le  prix  de  la  Charge. 
Il  n'a  pas  encore  payé  le  prix  de  fa  Terre.  Il  a. 
configné  le  prix  de  fa  Charge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  Vendre  à. 
non  prix  ,  pour  dire  ,  Vendre  moins  que  la 
chofe  ne  coûte,  beaucoup  moins  qu'elle  ne  fe 
vend. 
Juste  prix  ,  fignifie  auffi  ,  Bas  prix,  prix  mo- 
dique. Repas  a  jufie  prix. 

On  dit ,  qu'Z/ne  chofe  ejl  hors  de  prix  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  exceffivement  chère.  La  ma* 
rée  ef  aujourd'hui  hors  de  prix. 

On  dit ,  qu'Z//ze  chofe  n'a  point  de  prix  ,  ejl 
fans  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  d'une  très- 
grande  valeur ,  &  que  le  prix  n'en  eft  point 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  &  de  cette  grof- 
feur  efl  fans  prix.  Ce  tableau  n'a  point  de  prix. 

On  dit  figurément  ,  qu'Z7/z  homme  efl  fans 
prix ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  d'un  mé- 
rite rare  &  extraordinaire  dans  fon  genre. 

On  dit  ,  Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix  , 
pour  dire.  Promettre  unefomme  pour  récom- 
penfe  à  celui  qui  apportera  la  tête  de  quel- 
qu'un ,  qui  le  tuera. 
Prix  pour  prix.  Façon  de  parler ,  qiii  mar- 
que Une  certaine  proportion  entre  deux  cho- 
ies ,  qui  font  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix  ,  votre  droguet  eft  plus 
cher  que  mon  velours. 

On  s'en  fert  auffi  figurément,  en  parlant 
Des  psrfonncs,  Confidère^  bien  les  qualités  di 
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■ces  deux  hommes  ,  &  vous  verrei  que  prix  pour 
prix  l'un  vaut  l'autre. 

Au  PRIX.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont  on  fe 
l'en  pour  dire ,  En  comparaifon.  Ct  queje  vous 
ai  dit  juf qu'ici ,  n'efl.  rien  au  prix  de  ct  que  vous 
alà^  entendre. 

Prix  ,  Te  dit  auffi  figurément  De  tout  ce  qu'il  en 
coûte  pour  obtenir  quelque  avantage.  Il  a  acheté 
la  vicloire  au  prix  defonfang  ,  au  prix  de  fa  vie. 
Et  on  dit  en  ce  l'cns  ,  yi  quelque  prix  que  ce  foi  t , 
qu'importe  à  quel  prix ,  pour  dire  ,  En  quelque 
manière  que  ce  puiffe  être  ,  quelque  peine 
qu'il  y  ait ,  quoi  qu'il  en  coûte  ,  &c.  Ilaréfolu 
d'en  venir  à  bout ,  à  quelque  prix  que  cefoit.  Pour- 
vu que  j'obtienne  ce  que  je  demande  ,  qu'importe 
à  quel  prix  ? 

Prix  ,  fignlfie  figurément ,  Le  mérite  d'une  per- 
fonne  ,  l'excellence  d'une  choie.  Cefl  un  hom- 
me dont  on  ne  connaît  pas  U  prix.  Je  connais  tout 
le  prix  de  votre  amitié  au  fervice  que  vous  m'ave^ 
rendit.  Le  prix  d'un  ouvrage  ,  &c. 

Prix  ,  fignifie  auffi ,  Ce  qui  eft  propofé  pour  être 
donné  à  celui  qui  réuflira  le  mieux  dans  quel- 
que exercice ,  dans  quelque  ouvrage.  Le  prix 
de  la  courfe.  Le  prix  de  la  courfe  de  bague.  Le 
prix  de  la  peinture  &  de  la  fculp  titre.  Le  prix  d'élo- 
quence. Leprix  de  poéfle.  Propofer  un  prix.  Dif- 
puter  un  prix ,  le  prix.  Remporter  leprix.  La  dif- 
tribution  des  prix.  Campofer  pour  les  prix.  Il  a 
remporté  tous  les  prix  de  fa  clafje. 

On  dit  figurément.  Remporter  le  prix  ,  pour 
dire  ,  SurpalFer  les  autres  en  quelque  choie. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danfe.  Dans 
toutes  les  affemblées  où  elle  efl  ,  elle  remporte  le 
prix  de  la  beauté  ,  de  la  bonne  grâce. 
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PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifemblance ,  apparence 
de  vérité.  IL  n'y  a  pas  de  probabilité  a  ce  que 
vous  dues. 

La  doctrine  OU  Popinion  de  la  probabilité ,  efl 
celle  qui  enfeigne  qu'en  matière  de  Morale  , 
on  peut ,  en  sûreté  de  confcience ,  fuivre  une 
opinion ,  pourvu  qu'elle  l'oit  probable ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Il  y  a 
quelques  Docteurs  qui  fuiyent  la  doctrine  de  la 
.  probabilité. 

PROBABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  apparence  de 
vérité  ,  qui  paroît  fondé  en  raifon.  //  n  efl  pas 
probable  que  vous  lui  eujffîe^  fait  une  promeffe  , 
s  il  vous  eût  du  de  l'argent.  Cette  opinion  -  là 
efl  beaucoup  plus  probable  que  l'autre.  Ce  ne 
l'ont  pas  là  des  argumens  démonfiratifs ,  ce  ne 
font  que  des  argumens  probables,  La  doctrine  des 
opinions  probables  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vrailémblablement. 
Son  procès  n'ejl  guère  bon  ,  &  probablement  il  le 
perdra.  Il  efl  en  belle  pajje  ,  &  probablement  il 
n'en  demeurera  pas  la. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafc  du  Palais ,  En  forme  probante ,  pour 
dire ,  En  forme  authentique. 

PROBATION.  f.  f.  Épreuve.  On  appelle  ainfi 
dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  Le  temps 
du  Noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve  les  No- 
vices par  la  pratique  de  la  Règle  commune  , 
&  même  par  d'autres  pratiques  particulières, 
avant  que  de  les  recevoir  à  Profeffion.  Pen- 
dant  fon  année  de  probation. 
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Il  fignifie  aufTi ,  Le  temps  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  Noviciat.  //  a  fait  ,  elle  a  fait 
trois  mois  de  probation  ,  avant  que  de  prendre 
l'habit. 

PROBATIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  De  la  Pif- 
cine  près  de  laquelle  Jésus -Christ  guérit 
le  Paralytique  ,  &  où  on  lavoit  les  viûimes 
qu'on  immoloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  aftes  propres  à  conftater  la  capa- 
cité des  Étudians.  Acte  probatoire. 

PROBITÉ,  f.  f.  Droiture  de  cœur  &  d'efprit  ; 
intégrité  de  vie  &  de  mœurs.  La  probité  efi 
proprement  la  vertu  qui  conflitue  Chonnéte  hom- 
me. Probité  éprouvée  ,  incorruptible.  Homme  de 
probité  ,  de  grande  probité.  Cefl  un  homme  fans 
foi ,  fans  probité.  Un  homme  d" une  probité  recon- 
nue.  Cela  efl  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  fe  peut 
foutenir ,  fe  défendre  dans  l'affirmative  &  dans 
la  négative.  Cette  propofition  ,  cette  doctrine  efl 
fort  problématique. 

PROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re problématique.  On  peut  traiter  cette  quefiiori 
problématiquem.ent. 

PROBLÈME,  f.  m.  Propofition  dont  le  pour  & 
le  contre  fe  peuvent  également  foutenir.  CefL 
tin  vrai  problème. 

Problème  ,  en  Philofophie  ,  efl  Une  propofi- 
tion par  laquelle  on  demande  la  raifon  d'une 
chofe  qui  n'cfl  pas  connue.  Problème  d'Ariflote, 
Ce  problème  efl  difficile  à  réfoudre,    . 

Problème,  en  Mathématique ,  efl  Une  propo- 
fition par  laquelle  il  efl  demandé  qu'on  faffe 
une  certaine  opération  fuivant  les  règles  des 
Mathématiques ,  &  qu'on  démontre  qu'elle  a 
été  faite.  La  propofition  de  mefurer  la  hauteur 
d'une  tour  ,  en  connoiffant  feulement  la  diftance 
de  Vobfervateur  à  la  tour  ,  efl  un  problèm.e, 

PROBOSCIDE.  f  f.  Trompe.  Ce  mot  n'efl  guère 
d'ufage  qu'en  Blafon ,  pour  fignifier  La  trompe 
d'un  éléphant  ;  &  parmi  les  Naturalifles. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine ,  qui  fe  dit  Des  caufes  manifefles  des 
maladies ,  de  celles  qui  agiffent  les  premières , 
&  mettent  les  autres  en  mouvement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'agir.  Cefl  un  pro- 
cédé Jort  honnête  que  leflen.  Il  a  un  bon  procédé. 
Le  procédé  de  cet  homme  n'eft  pas  net.  Avoir  un 
procédé  dcflntéreffé.  Qjiel procédé  !  Cefl  un  étran- 
ge procédé. 

Quand  le  fens  n'efl  point  déterminé  par  une 
épithètc  ou  par  quelque  chofe  d'équivalent. 
Procédé  fe  prend  toujours  en  mauvaifè  part,  6c 
pour  fignifier  Démêlé ,  querelle.  Cefl  un  hom- 
me fuj  et  à  avoir  des  procédés  ,  qui  a  des  procédés 
avec  tout  le  monde. 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Procédé, 
La  méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  faire  quelque 
opération.  Le  procédé  pour fairelephofphore  ,&c. 

PROCÉDER.  V.  n.  Provenir,  tirer  fon  origine. 
Cette  maladie  ne  procède  que  de  l'intempérie  des 
humeurs.  Tout  fon  mal  ne  procède  que  de  chagrin. 
Tous  nos  maux  procèdent  d'une  telle  caufe.  Leur 
méfintelUgence  procède  de  ce  que . , .  Leur  amitic 
procède  de  ce  qu'ils  ont  été  élevés  enfefhble. 

On  dit,  en  parlant  Des  Perfonnes  divines,' 
que  Le  Fils  efl  engendré  par  le  Père,&  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils, 

Procéder  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fignifie  , 
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Agir  en  Juftice.  Procéder  à  l'inventaire  des  pa- 
fiers  ,  à  la  vérité  des  meubles.  Procéder  au  juge- 
ment d'un.proces.  Et  on  dit ,  Procéder  criminel- 
lement contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Pourl'iii- 
vrc  quelqu'un  en  Juftice  comme  criminel. 
Procéder,  fignlfieauflï  ,  Agir  en  quelque  af- 
faire ,  en  quelque  chofe  que  ce  foit.  Cefî  une 
queflion  qui  demande  un  long  examen  ,  il  y  faut 
procéder  avec  ordre.  Pour  y  procéder  méthodique- 
ment. Finirons  ceci ,  &  puis  nous  procéderons 
au  rejîe. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Tant  fut  pro' 
cédé  ,  tant  a  été  procédé ,  que  . . .  pour  dire ,  On 
fit  fi  bien ,  on  i'e  donna  tant  de  peine  ,  que . . . 
les  chofes  en  vinrent  à  un  tel  point ,  que . . . 
pROctoER,  dans  l'uiage  ordinaire  du  monde, 
fe  dit  auffi  De  la  manière  de  Ce  comporter  en- 
vers les  autres.  En  cela  il  a  procédé  en  honnête 
homme  ,  en  homme  d'honneur.  Il  a  procédé  d'une 
façon  fort  extraordinaire.  Sa  manière  de  procéder 
efl  étrange. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  d'une 
pièce  d'éloquence  ou  de  poëfie  qu'on  lit ,  & 
dont  on  approuve  le  deflein,  l'ordre  £c  ie  tiflit, 
on  dit  ,  Cela  procède  bien. 
Procédé  ,  participe.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  du  Palais ,  Bien  jugé  &  mal  procédé, 
qui  fignifie  ,  qu'Une  affaire  a  été  bien  jugée 
au  fond ,  mais  qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les 
formalités  requifes. 
PROCÉDURE,  f  f  Ordre  judiciaire,  forme  de 
procéder  en  Juftice.  //  entend  la  procédure.  La 
procédure  nef  pas  bonne.  Il  a  fallu  reclifier  la 
procédure.  Procédure  civile.  Procédure  criminelle , 
ou  extraordinaire. 

Il  fe  dit  auflî  Des  aûes  qui  ont  été  faits  dans 
une  inftance  civile  ou  criminelle.  On  a  mis  toute 
la  procédure  entre  les  mains  d'un  tel.  On  a  brûlé 
toutes  les  procédures. 
PROCÉLEUSMATIQUE.  f.  m.  Pied  de  vers  la- 
tin ou  grec ,  compolé  de  quatre  brèves. 
PROCÈS,  f  m.  Inftance  devant  un  Juge  fur  un 
différent  entre  deux  ou  plufieurs  Parties.  Pro- 
cès civil.  Procès  criminel.  Procès  de  grande  dif- 
cuffion.  Procès  injufle.  Procès  douteux ,  mal  fon- 
dé. Avoir  un  procès.  Intenter  un  procès.  Être  en 
procès.  Infruire  un  procès.  Pourjuivre  un  procès. 
Juger  un  procès.  Faire  un  procès  à  quelqu'un.  En- 
trer en  procès.  Entreprendre  un  procès.  Gagner  un 
procès.  Perdre  un  procès.  Gagnerfon  procès.  Per- 
dre fon  procès.  Un  procès  par  écrit.  Vider  un 
procès  à  l'Audience.  Intervenir  dans  un  procès. 

On  dit ,  Faire  le p'rocès  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
Le  pourfuivre  comme  criminel.  Son  procès  lui 
fut  fait  &  parfait.  Et  on  dit ,  Faire  le  procès  à  la 
mémoire  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Agir  en  Juf- 
tice, afin  de  le  faire  condamner  après  fa  mort. 
On  dit ,  Mettre  les  Parties  hors  de  cour  &  de 
procès,  pour  dire  ,  Renvoyer  les  Parties ,  faire 
cefTer  le  procès  ,  parce  que  le  Juge  trouve 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juridiquement 
fur  leurs  demandes  refpeflives. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Pendre 
un  procès  au  croc ,  pour  dire ,  CefTer  de  le  pour- 
fuivre. 

On  dit  figurément ,  Faire  le  procès  à  quel- 
^uun  ,  pour  dire ,  L'accufer  ,  le  condamner 
fur  quelque  chofe  qu'il  aura  dit  ou  fait.  Fous 
ave^  bienfait  de  venir  ,  nous  faifions  votre  pro- 
ies ,  OU  nous  vous  faijlons  votre  procès.  On  fai' 
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fou  le  procès  à  votre  livre  quand  vous  ave^  paru. 
On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  redire  à 
tout ,  C'efl  un  mij'anthrope  qui  ferait  le  procès 
au  genre  humain.  ' 

On  dit  proverbialement ,  F^:/><;  un  procès  fuir 
la  pointe  d'une  aiguille ,  pour  dire  ,  Faire  une 
querelle  fur  un  fujct  fort  lé^er. 

On  dit  figurément ,  qu'f7«  homme  a  gagné 
ow  perdu  fon  procès ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  ou 
mai  réuffi  dans  une  aflaire ,  dans  une  entre- 
prife. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/2  homme  efl  un  dia- 
ble en  procès  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  habile  dans 
les  afiaircs  de  la  chicane  ,  qu'il  les  entend  bien , 
&  qu'il  eft  dangereux  d'avoir  des  affaires  avec 
lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sans  autre  forme 
de  procès  ,  pour  dire ,  Sans  autre  façon. 
Procès  ,  fignifie  aulTi ,  Toutes  les  pièces  produi- 
tes par  l'une  &  l'autre  Partie  ,  pour  fervir  à 
rinftruûion  &  au  jugement  d'un  procès.  Met- 
tre ,  remettre  le  procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Gé- 
n:ral  a  demandé  la  communication  du  procès. 
Voir  ,  revoir  un  procès.  Le  procès  efl  fur  le  bu- 
reau. 

On  dit  ,  Difribuer  un  procès  ,  pour  dire  > 
Mettre  toutes  les  pièces  ,  les  écritures  d'un 
procès  entre  les  mains  d'un  Juge ,  pour  les  exa- 
miner ,  &  en  faire  enlulte  fon  rapport.  C'efl  au 
Préjldent  de  la  Chambre  à  difribuer  Us  procès. 

On  appelle  Procès  verbal ,  Un  narré  par  écrit , 
dans  lequel  un  Officier  de  Juftice ,  ou  autre! 
ayant  droit ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu ,  &c.  Dreffer  un  procès  verbal.  Pro- 
cès verbal  exacl.  Il  tn  fit  fon  procès  verbal.  lien  a. 
chargé  fon  procès  verbal.  Procès  verbaux  des  Af- 
fenihlées  du  Clergé.  Procès  verbal  de  la  Cérémonie. 
PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  Intenter  ,  à 
prolonger  des  procès.  Cet  homme  efl  fort  procef- 
jïf.  Ceji  un  mauvais  voifin  ,  il  ejl  proceffif,  il  a. 
l'efprit  procefjif, 
PROCESSION,  f  f  Cérémonie  de  Religion , 
conduite  par  des  Eccléliafllqvies  ,  des  Reli- 
gieux, &:c.  qui  marchent  en  ordre,  récitant 
des  prières,  ou  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Grande  ,  belle  procefjion.  La  proceffion  ordinaire.. 
Aller  en  proceffion  ,  à  la  proceffion.  Suivre  la  pro- 
ceffion. Il  y  eut  un  grand  concours  à  cette  pro- 
ceffion. La  proceffon  du  Saint  Sacrement.  Ave^- 
vous  vupaffer  la  proceffon  ?  Faire ,  ordonner  une 
proceffon.  Faire  une  proceffon  dans  l'Églife  , 
dans  les  rues  ,  autour  des  terres.  La  proceffion  des 
Chevaliers  du  Saint-Efprit. 

On  appelle  La  proceffon  du  Recliur ,  Ujie 
proceffion  que  le  Redeurde  l'Univerfité ,  ac- 
compagné des  quatre  Facultés  ,  fait  tous  les 
trois  mois,  pour  aller  en  de  certaines  Églifes.  * 
Procession  ,  fe  prend  auffi  figurément  &c  fa- 
milièrement pour  Une  multitude  de  peuple  qui 
marche  dans  une  rue  ou  dans  un  chemin.  Cejl 
une  proceffon  continuelle. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  nepeutpdi 
fonner  &  aller  à  la  proceffion  ,  pour  dire  ,  qu'Oa 
ne  peut  pas  être  en  deux  dlfférens  lieux  en 
même  temps ,  qu'on  ne  fauroit  faire  à  la  fois 
deux  chofés  incompatibles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  La  procef- 
fion du  Saint-Efprit ,  pour  fignifîer ,  La  prO' 
duftlon  éternelle  du  Saint-Efprit ,  qui  procède 
du  Pcre&duFUs, 
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PROCESSIONNEL.  1".  m.  (  Quelques-uns  dlfent 
Proceffïonnal.  )  Livre  d'Églile  où  font  écrites  & 
notées  les  prières  qu'on  chante  aux  procel- 
(ions.  On  a  imprime  un  nouveau  Proceffionnel. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  procef- 
fion.  Toutes  Us  Paroijfes  allèrent  procejjionnel- 
Icmenià  Notre-Dame. 

PROCHAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  proche.  Dans 
le  prochain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 

Il  fe  dit  aufll  Du  temps  &  des  chofes  qui 
font  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  L'année 
prochaine.  Au  terme  prochain.  Je  vois  fa  perte 
prochaine.  On  refondra  cela  dans  la  prochaine 
affembUe. 

En  termes  de  dévotion  ,  on  appelle  Occa- 
jions  prochaines  ,  Les  occafions  qui  peuvent 
porter  facilement  au  péché  ,  ou  les  occafions 
de  pécher  qui  font  préfentes.  Éviter  les  occa- 
fions prochaines.  Eviter  Voccafion  prochaine. 

Prochain  ,  ell  auffi  fubftantif  mafculin,  &  il 
fe  dit  De  chaque  homme  en  particulier  ,  &  de 
tous  les  hommes  enfemble.  Il  faut  aimer fon  pro- 
chain comme  foi-même.  U amour  du  prochain.  Le 
falut  du  prochain.  Songes^  que  ce  pauvre  qui  vous 
demande  l'aumône  ,  ejl  votre  prochain  &  votre 
frire.  Dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufage 
qu'au  fmgulier  ,  &  dans  la  morale  chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe , 
Au  terme  prochainement  venant  ,  qui  fignifie  , 
Au  terme  prochain. 

PROCHE,  adj.  de  t.  g.  Voifm  ,  qui  eft  près  de 
qiielqu'im ,  de  quelque  chofe.  Les  maifons  pro- 
ches de  la  rivière  font  fujettes  aux  inondations, 
La  ville  la  plus  proche.  Ces  maifons  font  proches 
l'une  de  l'autre.  Ces  deux  maifons  font  fort  prO' 
chis.  Il  eft  fon  plus  proche  voifin. 

Il  fe  dit  auHi  en  parlant  Du  temps.  Ainfi  on 
dit ,  Le  temps  eft  proche  ,  pour  dire ,  Le  temps 
arrivera  bientôt.  //  fentit  que  fa  dernière  heure 
étoit  proche. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  parenté.  Pro- 
che parent.  Proche  parente.  Parenté  proche.  Ils  ne 
fauroient  être  plus  proches  parens  ,  parens  dans 
un  degré  plus  proche. 

Proche,  eft  quelquefois  fubftantif  ,&  veut  dire 
Parent  ;  &  alors  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Ceft  un  de  mes  proches.  Ce  fut  lefemiment  de  tous 
fes  proches. 

Proche,  eft  encore  prépofitlon  ,  &  fignifie. 
Près ,  auprès.  Proche  de  la  ville.  Proche  de  che^ 
moi.  Il  eft  plus  proche  de  ce  village  que  . . .  Les 
maifons  qui  font  proche  de  la  ville.  Il  s'ejî  allé 
loger  proche  le  Palais  ,  proche  du  Palais. 

Il  eft  aufli  quelquefois  adverbe.  Ceft  ici  pro- 
che. Il  demeure  ici  proche.  Il  efl  tout  proche. 

pE  PROCHE  EN  PROCHE,  adv.  Il  fe  dit  en  par- 
lant De  plufieurs  lieux  voifins  les  uns  des  au- 
tres ,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre.  Couper 
Us  bois  de  proche  en  proche.  Faire  des  conquêtes 
de  proche  en  proche. 

PROCHRONISME.  f.  m.  Erreur  de  chronolo- 
gie ,  qui  confifte  à  éloigner  un  fait  plus  loin  de 
nous  qu'il  ne  faut.  Il  eft  oppofé  à  Parachro- 
nifme. 

PROCLAMATION,  f.  f.  Publication  folennelle, 
aftion  par  laquelle  on  proclame.  La  proclama- 
tion de  l' Empereur.  Faire  une  proclamation.  Faire 
des  proclamations.  À  la  proclamation  du  Roi 
Philippe  r. 


P   R   O 


PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à  haute  voix  &  avec 

folennlté.  Proclamer  un  Roi ,  un  Empereur.  L'ar- 
mée le  proclama  Empereur.  Il  fut  proclamé  vain- 
queur auxJeux  Olympiques.  Proclamer  quelqu'un 
à  fon  de  trompe. 

Proclamé  ,  ée.  participe. 

PROCONSUL,  f  m.  Celui  qui  chez  les  Romains 
gouvernoit  certaines  grandes  Provinces  avec 
l'autorité  de  Conful.  Proconful  d'Afle.  Pro- 
conful  d" Afrique.  Cicéron  ,  quelque  temps  après 
fon  Confulat,fut  envoyé  Proconful  en  Cilicie. 

PROCONSULAT,  f  m.  Dignité  de  Proconful. 

PROCRÉATION,  f.  f.  Génération.  La  procréa.: 
tion  des  enfans, 

PROCRÉER.  V.  a.  Engendrer  des  enfans.  La  fin. 
du  mariage  efl  de  procréer  des  enfans. 

Procréé  ,  ée.  participe.  Les  enfans  procréés  en 
Ultime  mariage»  Les  hoirs  procréés  de  fon  corps. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  de  Pratique. 

PROCURATEUR.  f.m.  Terme  qui  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  des  principales 
dignités  de  la  République  de  Venife  &  de  celle 
de  Gènes.  Procurateur  de  faim  Marc.  Tous  les 
deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Procurateurs. 

PROCURATION,  f  f.  Pouvoir  donné  par  quel- 
qu'im  à  un  autre ,  d'agir  en  fon  nom ,  comme 
il  pourroit  faire  lui-même.  Il  agit  en  vertu  de 
procuration.  Procuration  générale  &  fpéciaU.  lia 
une  ample  procuration.  Sa  procuration  ejl  limitée  , 
eji  expirée.  Donner  procuration.  Révoquer  une 
procuration.  Il  ef  chargé  de  procuration  ,  fondé 
de  procuration.  Sa  procuration  eji  furannée.  Il  a 
été  chargé  de  la  procuration  d'un  tel  Princt  pour 
époufer  cette  Princejfe. 

En  parlant  des  Charges ,  des  OfEces  &  des 
Bénéfices  qui  fe  peuvent  réfigner ,  on  appelle 
Procuration  ad  refignandum ,  Une  procuration 
en  blanc  ,  foit  pour  réfigner  un  Office  de  Fi- 
nance ou  de  Judicature  entre  les  mains  du  Chan- 
celier ,  en  faveur  de  celui  qui  eft  nommé  dans 
l'afte  ;  foit  pour  charger  un  Banquier  en  Cour 
de  Rome  de  la  réfignation  d'un  Bénéfice  entre 
les  mains  du  Pape  ,  en  faveur  auffi  de  celui  qui 
eft  nommé  dans  l'afte. 

PROCURER,  v.  a.  Moyenner ,  faire  en  forte 
par  fon  crédit ,  par  fes  bons  offices ,  &c.  que 
quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  ,  quelque 
avantage.  Cejl  vous  qui  lui  ave^  procuré  fon  em- 
ploi. Il  lui  a  procuré  les  bonnes  grâces  du  Prince, 
Procurer  une  Charge  ,  un  établijement ,  un  Béné- 
fice à  quelqu'un.  Procurer  une  audience  favorable. 
Il  ferait  afouhaiter  qu'il  arrivât  quelque  chofe  qui 
procurât  une  bonne  paix  à  toute  l'Europe. 

Procuré  ,  ée.  participe. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE,  f.  Celui; 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Habile , 
fidelle ,  diligent  procureur.  Agir  par  procureur.  Se 
marier  par  procureur.  Le  moins  qu'on  peut  faire 
fes  affaires  par  procureur ,  c'efi  le  mieux.  Il  l'a. 
nommé  fon  procureur  général  &  fpécial.  Ma  fer- 
mière efi  ma  procuratrice  dans  cette  affaire. 

Il  fignifie  plus  particulièrement ,  Un  Officier 
établi  pour  agir  en  Juftice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  Juridiûion.  Un  Office  de 
Procureur  au  Parkment ,  au  Châtclct.  Un  Procu- 
reur au  Parlement.  Un  Procureur  au  Châtelet, 
Confiituer  un  Procureur.  Conftituer  Procureur, 
Établir ,  nommer ,  défavouer  ,  révoquer  un  Procu- 
reur. Clerc  de  Procureur.  Étude  de  Procureur.  La 
pratique  d'un  Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu  fa 
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pratique  à  un  ancre.  Dans  le  flyle  familier,  on 
appelle  La  femme  d'un  Procureur ,  Procureufe. 
On  appelle  Procureur  Général  du  Roi ,  Un 
Officier  principal  qui  a  foin  des  Intérêts  du 
Roi  &  du  Public  dans  l'étendue  du  reflbrt  d'une 
Compagnie  qui  juge  fans  appel.  Le  Procureur 
Gênerai  du  Parlement.  Le  Procureur  Général  du 
Grand  Confeil,  Les  Subjlituts  du  Procureur  Gé- 
néral. Les  concluions  du  Procureur  Général.  Et 
Amplement ,  Procureur  du  Roi,  Un  Officier  qui 
a  la  môme  Charge  dans  l'étendue  d'un  Préii- 
dial ,  d'un  Bailliage  ,  d'une  Élcdion ,  &c.  Les 
Procureurs  du  Roi  ne  font  proprement  que  les  Subf- 
tituts  du  Procureur  Général. 

On  donne  le  titre  de  Procureufe  Générale ,  à 
la  femme  d'un  Procureur  Général  ;  &  celui  de 
Procureufe  du  Roi ,  à  la  femme  d'un  Procureur 
du  Roi. 

On  appelle  Procureur  Fifcal ,  L'Officier  qui 
a  foin  des  intérêts  d'un  Seigneur  &  des  vaffaux 
de  fa  terre  ,  dans  l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Religieux ,  on  appelle  Pro- 
cureurs Généraux ,  Les  ReligieiLx  qui  font  char- 
gés des  intérêts  de  tout  l'Ordre.  Le  Procureur 
Général  des  Bénédiclins ,  &c.  On  donne  auffi  le 
nom  de  Procureur,  dans  chaque  maifon  reli- 
gieufe  ,  au  Religieux  qu'on  charge  des  intérêts 
temporels  de  la  maifon.  Le  Procureur ,  le  Père 
Procureur  des  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de  l'U- 
niverfité  de  Paris  a  pour  chef  un  Procureur 
qui  a  féance  &  voix  délibérative  au  Tribunal 
du  Refteur. 
PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  prodigalité. 
C'eflun  homme  quia  touj ours  vécu  prodigalement. 
PRODIGALITÉ.  (.  f  Profufion ,  vice  par  lequel 
on  eft  prodigue.  C'eji  une  prodigalité  extraordi- 
naire ,  inouïe.  La  prodigalité  e(l  un  vice  moins  hon- 
teux que  l'avarice.  Donner  avec  prodigalité. 
PRODIGE,  f.  m.  Effet  furprenant  qui  arrive  con- 
tre le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Grand  pro- 
dige. Prodige  étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  Les 
grands  événemens  font  quelquefois  précédés  par  des 
prodiges.  Ce  prodige  femble  préfager  quelque  grand 
malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  fe  dit  fouvent  par  exagération ,  en  par- 
lant Des  perfonnes  &  des  chofes  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  efl  un  prodige  de 
favoir ,  de  fcience  ,  de  valeur ,  d'efprit ,  de  mé- 
moire. Cefl  un  prodige  que  cet  enfant-là.  Cette 
machine  ,  cet  ouvrage ,  cette flatue  font  des  prodi- 
ges de  Vart.  Les  converfions  extraordinaires  font 
des  prodiges  de  la  grâce. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  l'excès  dans  le  mal. 
Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 
PRODIGIEUSEMENT.  adv.D'une  manièrepro- 

digieufe.  //  ejl  prodigieufement  riche. 
PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  pro- 
dige. Il  fe  dit  en  bien  ÔC  en  mal.  //  a.  une  mé- 
moire prodigieufe.  IleJÎ  d'une  grandeur  prodigieufe, 
Excbs prodigieux  de  débaucha.  Cela  coûte  une  pro- 
digieufe quantité  d'argent.  Il  fait  une  dépenfe  pro- 
digieufe. 
|>RODiGUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  diffipe  fon  bien 
en  folles  &  exceffives  dépenfes.  //  n  efl  pas  li- 
béral, mais  il  ef  prodigue.  Cette  femme  efl  trop 
prodigue. 

Dans  l'Évangile ,  La  parabole  de  Venfant  pro- 
digue, repréfcnte  Un  jeune  homme  qui  ayant 
liuitté  la  mailbn  de  fon  père ,  fe  jeta  dans  la  dé- 
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bauche  ,  &  y  dépenfa  tout  fon  bien.  Et  figu- 
rément  on  appelle  Venfant  prodigue  ,  Un  jeune 
homme  de  famille  qui  s'eft  débauché  ,  &  qui 
retourne  dans  la  maifon  paternelle. 

On  dit ,  a^Un  homme  ef  prodigue  de  fon  bien^ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  ménage  pas  affez  fon  bien. 
Et  figurément ,  o^Un  homme  efl  prodigue  de  fon 
fang , prodigue  de  fa  vie,  pour  dire,  qu'il  n'é- 
pargne pas  affez  fon  fang ,  qu'il  ne  ménage  pas 
affez  fa  vie. 

On  dit,  a^Un  homme  efl  prodigue  de  paroles  i 
de  promeffis  ,  pour  dire  ,  qu'il  promet  beau- 
coup ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d'Un  homme 
qui  ne  loue  pas  volontiers  les  aftions ,  les  bon- 
nes qualités  des  autres ,  on  dit ,  qii'//  nef.  pas 
prodigue  de  louanges. 
Prodigue,  eft  quelquefois  fubflantif.  Ce/?  un 

prodigue. 
PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profufion.  Pro- 
diguer fon  bien ,  prodiguer  fes  tréfors.   Il  a  pro- 
digué toutes  les  richefj'es  que  fon  pire  avoit  amaf- 
fées. 

On  dit  aufîi ,  Prodiguer  fon  fang  ,  prodiguer 
fa  vie ,  pour  dire.  Ne  les  pas  épargner.  //  ne 
faut  pas  prodiguer  fa  vie  ni  fa  fanté  en  toutes 
fortes  d'occaflons. 

On  dit ,  qu'//  ne  faut  pas  prodiguer  les  chofes 
rares  & préc'eufes ,  pour  dire  >  qu'il  n'en  faut  pas 
faire  profufion. 
Prodigué  ,  ée.  participe. 
PRODITOIREMENT.  adv.  En  trahifon.  Terme 
de  Palais ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  les  ma- 
tières criminelles  où  il  s'agit  d'affaffinat.  //  l'a 
tué  proditoirement. 
PRODUCTION,  f  f.  Ouvrage  ,  ce  qui  eft  pro- 
duit. Il  fe  dit  également  Des  ouvrages  de  la  na- 
ture &  de  ceux  de  l'art  &  de  l'efprit.  Toutes 
les  productions  de  la  nature  font  admirables.  Cefl 
une  des  plus  belles  produclions  de  l'art.  On  a  vit 
plufleurs  productions  de  fon  efprit. 

Il  fe  dit  en  ftyle  de  Pratique ,  Des  titres  & 
écritures  que  l'on  produit  dans  un  procès.  // 
a  fait  fa  production.  Il  a  mis  fa  production  au 
Greffe.  Sa  production  efl  en  état. 
PRODUIRE,  v.  a.  Engendrer,  donner  naiffance.' 
Chaque  animal  produit  fon  femblable. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  diverfes 
chofes  qui  naiffent  de  la  terre.  Tout  ce  que  la 
terre  produit.  G  efl  une  terre  qui  ne  produit  que  des 
ronces.  Ces  arbres  produiftnt  de  beaux  fruits.  Ce 
pays-là  produit  de  l'or. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'utilité  que  rapporte  une 
charge ,  un  emploi ,  une  fomme  d'argent;  de 
l'avantage  qu'on  retire  de  certaines  chofes.  Sa. 
charge  lui  produit  tant  par  an.  Un  argent  qui  ne, 
produit  point  d'intérêt.  Quand  vous  vous  fere^ 
beaucoup  tourmenté,  quefl-ce  que  cela  vous  pro- 
duira ? 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des  ouvra- 
ges de  l'efprit  &  de  l'art.  C'ejl  un  homme  quia 
l'efprit  fertile  ,  &  qui  a  produit  quantité  de  beaux 
ouvrages.  L'art  n  a  jamais  rien  produit  de  plus 
beau. 
Produire  ,  fignifîc  auffi ,  Caufcr ,  être  caufe.  La. 
guerre  produit  de  grands  maux.  La  corruption  de 
l'air  a  produit  beaucoup  de  maladies.  Un  tefla.- 
ment  qui  a  produit  de  grands  procès.  Cela  a  pro- 
duit un  bien.  Cela  pourra  produire  un  mauvais 

Produire  ,  fignifîe  auffi ,  Expofer  à  la  vue ,  à  ia, 
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connoiffance,  à  l'examen.  Produire  da  thns ', 
des  pièces  jujiificatives.  Produire  une  pièce  dans 
un  procès.  On  dit ,  Produire  des  témoins  ,  pour 
dire  ,  Faire  entendre  des  témoins  en  Jiirtice. 

Produire,  fe  dit  aiiiri  abfolument,  pour  dire  , 
Donner  par  écrit  les  raifons,  les  moyens  qu'on 
a  pour  l'ouienir  i"a  caufe ,  avec  les  pièces  julHfi- 
catives.  Les  parties  ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  que  Des  parties 
ont  été  appointas  à  écrire  &  produire ,  pour  dire , 
que  L'affaire  n'ayant  pu  être  jugée  à  l'audience , 
on  a  ordonné  que  les  parties  donneroient  leurs 
railons  par  écrit. 

Produire  ,  fignifîe  encore,  Introduire,  faire 
connoître.  Ainii  on  dit ,  Produire  un  homme  dans 
le  monde ,  à  la  Cour ,  pour  dire  ,  L'introduire 
dans  le  monde ,  à  la  Cour ,  l'y  faire  connoitre. 
CUft  lui  qui  l'a  produit  dans  le  monde.  Il  a  trouvé 
un  de  fcs  amis  qui  T a  produit  à  la  Cour.  Il  s'ejî 
produit  de  lui-même. 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  aufll  en  mauvaife 
part ,  en  parlant  Des  perfonnes  qui  procurent 
la  connoiflance  'des  filles  débauchées. 

Produit,  iTE.  participe. 

Il  elt  auffi  fubftantif  mafculln ,  &  fignifie , 
Le  nombre  qui  réfulte  de  deux  nombres  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre.  Huit  ejl  le  produit  de 
deux  &  de  quatre. 

On  dit ,  i.e  produit  d'une  Charge ,  d'une  Ferme , 
d'une  Terre  ,  &  de  quelque  chofe  que  cefoit ,  pour 
dire ,  Ce  qu'elle  rapporte  en  argent ,  en  den- 
rées ,  en  droits ,  Sic.  Le  produit  de  cette  ferme 
ejï  de  tant. 

Produit,  en  Chimie,  fe  du  De  ce  qui  réfulte 
d'une  opération.  Le  produit  d'une  criJlaUifution. 

PROFANATEUR,  f  m.  Celui  qui  profane  les 
chofes  faintes.  Jesus-Christ  chajfa  du  Tem- 
ple tous  ks  profanateurs.  Les  profanateurs  des  cho- 
fes fair.tes^ 

PROFANATION,  f.  f.  Aftion  de  profaner  les 
chofes  faintes  ;  irrévérence  commife  contre  les 
chofes  de  la  Religion.  Profanation  horrible.  La 
profanation  des  Églifes,  des  vafesfacrés. 

Il  fe  dit  aulfi  Du  fimple  abus  qu'on  fait  des 
chofes  rares  &  précieufes.  Cefi  une  efpèce  de 
profanation  d'employer  l'or  &  l'argent  à  ces  fortes 
d'ufagcs. 

PROFANE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre  le  refpeû 
&  la  révérence  qu'on  doit  aux  chofes  facrées. 
Cefl  une  action  profane  &  impie.  Difcours  pro- 
fane. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  purement  féculières, 
par  oppolition  à  celles  qui  concernent  la  Re- 
ligion. Les  Auteurs  profanes.  Les  Hifloires  pro- 
fanes. Faire  fervir  les  chofes  facrées  à  des  ufages 
profanes. 

Profane,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie.  Celui 
qui  manque  de  refpeft  &c  de  révérence  pour 
les  chofes  de  la  Religion.  Il  parle  des  chofes  les 
plus  facrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  en  puijfe  parler  de  la  forte. 

Il  s'emploie  encore  au  fublkntif  par  ma- 
nière de  plaifanterie,  en  parlant  Des  ignorans 
&  des  gens  groffiers ,  par  oppofition  aux  Sa- 
vans  &  aux  perfonnes  polies.  //  n'appartient 
pas  à  un  profane  de  parler  de  ces  maticres-la.  Il 
Ti'efl  pas  initié  dans  les  mypères,  cejl  un  pro- 
fane. 

Il  fe  dit  encore  en  plaifanterie  &  figuré- 
«nent,  d'Une  perlonne  qu'gn  ne  veut  point  ad- 
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mettre  dans  une  fociété.  Nous  ne  voulons  point 
devons,  vous  êtes  un  profane. 

PROFANER.  V.  a.  Abufer  des  chofes  de  la  Reli- 
gion ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec  mé- 
pris ,  les  employer  à  des  ufages  profanes.  Pro- 
faner les  vafes  facrés.  Profaner  les  Temples ,  les 
Églifes.  Il  profane  les  chofes  les  plus  faintes.  Pro^y 
faner  la  parole  de  Dieu. 

On  dit,  (\viUne  Êglife  a  été  profanée ,  Lorf- 
qu'il  s'y  eft  commis  quelque  meurtre,  quelque 
aflaffinat,  ou  certaines  aftions  criminelles. 

Profaner,  fignifie  quelquefois  fimplement, Re- 
mettre à  un  ufage  profane.  Le  premier  coup  dt 
marteau  profane  un  calice. 

Profaner,  fignifie  encore,  Faire  un  mauvais 
ufage  d'une  chofe  rare  &  précieufe.  Lire  de  fi 
belles  chofes  devant  un  homme  qui  n'y  entend 
rien ,  c'efi  les  profaner. 

Profané,  ée.  participe. 

PROFECTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurifpruden-' 
ce.  Il  fe  dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 
des  fucceffions  de  fes  père,  mère,  ou  autres 
alcendans.  Biens  profectifs. 

PROFÉRER.  V.  a.  Prononcer,  articuler,  dire.' 
Proférer  nettement ,  diflinclcment.  Il  n  'a  pas  pro- 
féré une  parole  de  tout  le  jour.  Les  dernières  paro^ 
les  qu'il  proféra  en  mourant ,  furent 

Proféré,  ée.  participe. 

PROFÈS,  ESSE.  adj.  Il  fe  dit  De  celui  &  de  celle 
qui  a  fait  les  vœux  par  lefquels  on  s'engage 
dans  un  Ordre  Religieux  après  le  temps  du 
Noviciat  expiré.  Religieux  profès.  Religieufe 
profjfe. 

Il  eft  auffi  fubftantlf  Un  jeune  profès.  Unt 
jeune  profère. 

PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publiquement,  re» 
connoître  hautement  quelque  chofe.  Ce  mot 
reçoit  diverfes  fignifications ,  félon  les  diffé- 
rentes chofes  avec  lefquelles  il  fe  joint.  Ainfî 
on  dit ,  Profeffer  une  Religion ,  pour  dire ,  Être 
d'une  Religion ,  l'exercer.  Profeffer  une  doctrine^ 
pour  dire ,  Tenir  une  doftrine. 

Il  fignifie  aufii  Exercer.  Ainfi  on  dit ,  Pro- 
feffer un  art,  un  métier,  pour  dire.  Etre  d'un 
art,  d'un  métier,  exercer  un  art,  un  métier.  U 
profcffe  la  Médecine. 

Professer  ,  fignifie  auffi  Enfeigner  publique- 
ment. Il  projcfje  la  Rhétorique.  Il  a  profefjé  les 
Mathématiques.  Il  profère  la  Philofophie.  llprom 
feffe  dans  l' Unir er fît é. 

Professé,  ée.  participe. 

PROFESSEUR,  f  m.  Celui  qui  profefle,  qui  en- 
feigne  quelque  fcicnce,  quelque  art,  dans  une 
Univerfité ,  dans  un  Collège.  Profeffeur  de  Phi- 
lofophie ,  en  Philofophie.  Profeffeur  en  Théologie. 
Profeffeur  de  Mathématique.  Profefleur  en  Droit 
Canon.  Profeffeur  en  Médecine.  C'eji  un  habile  Pro- 
fiteur,  un  favant  Profeffeur.  Profiteur  Royal, 
Chaire  de  Profeffeur. 

PROFESSION.  1.  f  Déclaration  publique.  Je  fais 
projeffion  d'être  votre  ferviteur ,  f  en  fais  une  prO' 
fcffion  publique ,  une  profeffon  folennelle. 

On  dit ,  quUn  homme  fait  profefjîon  d'être 
Jîncère ,  de  tenir  fa  parole ,  &c.  pour  dire,  qu'il 
en  fait  fon  capital ,  qu'il  s'en  pique  particuliè- 
rement. 

On  à\t.  Faire  une  profcffîon  de  foi,  pour  dire. 
Faire  une  déclaration  publique  de  fa  foi  &  des 
fentimcns  qu'on  tient  pour  orthodoxes.  ^Et, 
Faire profejfwn  d'une  Religion ,  pour  dire ,  £tr(j 
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tTime  Religion ,  en  faire  ouvertement  l'exer- 
cice Pour  po^îder  un  Bcncficc  conjljîorial ,  il 
faut  faire  une  profejfion  de  foi  entre  les  mains  de 
CÈvêque  ou  de  fon  Officiai. 
Profession  ,  fe  dit  aiiffi  De  tous  les  différens 
états  &  de  tous  les  difFcrens  emplois  de  la  vie 
civile.  De  quelle  profeffion  e(l-il>  Efi-il  de  robe^ 
d'cpce ,  ou  d'Èglife  ?  Embraffer  une  profejjlon. 
Choifir  une  profeffion.  Vivre  félon  fa.  profeffion. 
La  profeffion  d'Avocat.  La  profeffion  de  Méde- 
cin. Exercer  une  profeffion.  Cejl  une  profeffion 
pénible  &  d'une  grande  fujéticn.  Il  efl  d'une  pro- 
feffion fort  honnête.  Il  ejl  habile  dans  fa  profef- 
fion. Il  ejl  Chirurgien  de  profeffion  ,  de  fa  profef- 
fion. Il  ejl  fort  honnête  homrre  dans  fa  profeffion. 
Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes  fortes  de  pro- 
fcffions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  affefte  de  paflcr 
pour  dévot ,  que  Cejl  un  dévot  de  profeffion. 

On  dit  auiïï  d'Un  homme  qui  efl  dans  l'ha- 
bitude du  jeu,  de  l'ivrognerie,  que  C'efl  un 
joueur.,  un  ivrogne  de  profeffion. 
Profession  ,  fignifie  encore  ,  L'aQe  folennel 
par  lequel  un  Religieux  ou  une  Religieufe  fait 
les  vœux  de  Rehgion  après  le  temps  de  fon 
Noviciat  expiré.  Affiifier  à  la  profeffion  d'un  Re- 
ligieux, d'une  Religieufe.  Il  a  fait  profeffion  dans 
un  tel  Ordre.  Un  Religieux ,  une  Religieufe  ne 
peuvent  faire  profeffion  qu'à  un  certain  âge.  De- 
puis fa  profeffion.  Il  a  trente  années  de  profeffion. 
PROFIL,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  fe  dit  pro- 
prement Du  trait  &  de  la  dclinéation  du  vifage 
d'une  perfonne ,  vu  par  un  de  fes  côtés ,  foit  en 
effet ,  ibit  en  peinture.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé 
à  Face,  Il  efl  plus  aifé  dépeindre  de  profil,  que  de 
peindre  de  face.  Une  tête  de  profil.  Un  vijage  de 
profil.  Elle  ejl  plus  belle  de  face  que  de  profil. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'afped ,  de  la  repréfenta- 
tlon  d'une  ville,  ou  de  quelque  autre  objet  vu 
d'un  de  fes  côtés  feulement.  Et  en  ce  fens  il  eft 
oppofé  à  Plan.  Le  projll  de  la  ville  de  Paris. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  délinéation  d'un  bâti- 
ment ,  &  généralement  de  toutes  fortes  d'ou- 
vrages de  Maçonnerie  &  d'Architefture ,  re- 
préfentés  dans  leur  élévation  comme  coupés 
par  un  plan  perpendiculaire.  Le  profil  d'un  bâ- 
timent. Le  profil  d' une  fortereffie ,  d'un  bafiion.  Le 
profil  d'une  corniche. 
PROFILER.  V.  a.  Terme  de  Defleln.  Repréfen- 
ter  en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  en  peinture. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Deffiner  ou  Peindre 
de  profil.  Mais  en  Architefture  on  dit ,  Profiler 
une  corniche^  un  entablement ,  &c.  pour  dire, 
Deffiner  la  coupe  d'une  corniche ,  d'un  enta- 
blement, &c. 
Profilé,  ée.  participe. 

PROFIT,  f  m.  Gain ,  émolument ,  avantage ,  uti- 
lité. Grand  profit.  Profit  médiocre.  Profit  légitime. 
Profit  clair  &  net.  Tirer  du  profit  d'une  affaire.  Ils 
ont  partagé  le  profit  enfemble.  Cejl  un  homme  qui 
ne  fonge  qu'à  fon  profit ,  qui  efl  appliqué  à  j'on 
intérêt ,  à  fon  profit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans 
le  comrrurce ,  dans  le  négoce ,  dans  les  fermes.  Ceff 
un  homme  qui  met  tout  à  projit.  Mettre  fon  argent 
à  profit.  Il  y  a  tin  grand  profit  à  cela ,  un  grand 
profit  à  faire  en  cela.  Fous  en  aure^  tout  le  profit. 
Il  ne  faut  pas  négliger  les  petits  profits.  Ce  font  les 
profits  de  fa  charge.  Cejl  un  profit  tout  clair.  Ce 
dernier  fe  dit  aufli  au  figuré ,  &  il  eft  du  ftyle 
familier. 
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On  dit  d'Uhe  chofe  qu'on  abandonne  à  quel- 
qu'un. Faites-en  votre  profit.  On  le  dit  auffi  d'Un 
avis  qu'on  donne.  Je  vous  avertis  de  cela ,  jaites- 
en  votre  profit. 

On  dit ,  qii'Une  chofe  ejl  faite  à  profit ,  pour 
dire,  qu'EUe  eft  faite  de  manière  à  pouvoir 
long-temps  fervir,  à  durer  long-temps.  Voilà 
un  habit  jait  à  profit.  Voilà  de  la  befo^ne  faite  à 
profit. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Profits  de 
fiefs.  Les  droits  de  quint,  requint,  relief,  lods, 
ventes ,  qui  échoient  au  Seigneur  à  raifon  des 
mutations  de  vaffaux  ou  de  cenfitaires. 
Profit,  fe  dit  auffi  Du  progrès  dans  les  études, 
dans  les  fciences.  //  a  fait  beaucoup  de  profit  de- 
puis qu'il  ejl  fous  un  tel  maître. 
PROFITABLE,  adj.  de  t.  g.  Utile ,  avantageux. 
Cela  ne  vous  fera  guère  profitable.  Un  emploi  pro- 
fitable. On  lui  avait  donné  des  avis  profitables,  s'il 
eût  voulu  les  fuivre. 
PROFITER.  V.  n.  Tirer  un  émolument ,  faire  un 
gain.  //  a  beaucoup  profité  fur  les  marchandifes 
qiiil  a  vendues.  Il  profite  à  ce  marché-là.  Il  s'efi. 
affocié  avec  des  gens  avec  lefquels  il  a  beaucoup 
profité. 

On  dit.  Faire  profiter  fon  argent,  pour  dire,' 
Faire  valoir  fon  argent,  en  tirer  de  l'intérêt. 
//  a  mis  fon  argent  dans  la  Compagnie  des  Indes 
pour  le  faire  profiter.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui 
a  de  l'argent,  mais  qui  ne  le  fait  point  valoir, 
que  Son  argent  ne  lui  profite  point. 
Profiter,  fignifie  auffi,  Tirer  de  l'avantage,^ 
de  l'utilité  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Profi- 
ter du  temps.  Profiter  de  l'occafion:  Profiter  des 
conjonctures.  Profiter  des  bons  avis  ,  des  bons 
exemples ,  des  inffructions.  Il  a  mal  profité  des 
avertiffemens  qu'on  lui  avait  donnés.  Profiter  des 
jautes  d'auirui ,  de  la  difgrdce  d'un  courtifan. 

On  dit ,  c[u'Un  homme  a  profité  de  la  dépouille 
d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  en  a  eu  la  dé- 
pouille. 
Profiter,  fignifie  encore.  Être  utile,  fervir. 
Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  pro- 
fité de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de  rien 
à  j'a  famille.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni  auxfiens. 
Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir  été  fi  attaché  à 
J'es  intérêts.  Rien  ne  lui  profite.  De  quoi  cela  vous 
profiter a-t-il  è  Les  biens  mal  acquis  ne  profitent 
point. 
Profiter  ,  fignifie  auffi ,  Faire  du  progrès  en 
quelque  chofe.  Profiter  en  vertu ,  en  fageffe ,  en 
fcience.  Il  a  beaucoup  profité  avec  ce  Précepteur- 
là.  Il  a  extrêmement  profité  dans  le  commerce  du 
grand  monde ,  dans  la  fréquentation  des  honnêtes 
gens. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  enfant ,  d'une  jeune  per- 
fonne qui  croît,  qui  fe  fortifie.  Cet  enfant  pro- 
fitait à  vue  d'œil.  Il  ne  profite  point  depuis  qu'on 
Ca  tiré  de  nourrice.  Voilà  un  jeune  garçon  qui  a. 
beaucoup  profité  en  peu  de  temps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une  plante  qui 
vient  bien.  Les  arbres  profitent  extrêmement  dans 
une  terre  nouvellement  remuée,  Cefl  un  pays  cil. 
les  arbres  ne  profitent  point. 
PROFOND ,  ONDE.  adj.  Il  fe  dit  Des  chofes 
dont  le  fond  eft  éloigné  de  la  fuperficie,  & 
jplus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  bas.  Puits  profond.  Précipice  profond.  Rivière 
profonde.  Plaie  profonde. 

On  dit,  Profonde  révérence ^  profonde  inclina- 
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tion ,  pour  dire  >  Une  révérence ,  une  inclina- 
tion faite  en  fe  penchant  extrêmement  bas. 

Pjiofond  ,  fc  dit  figurément  Des  chofes  dont  la 
connoiffance  eft  très-difficile.  Ces  fciences-là 
font  trop  profondes  pour  lui.  Ce  font  des  chofcsfi 
profondes,  que  les  hommes  n'y  connoiffent  rien. 
Les  jugemens  de  Dieu  font  f  profonds  ,  quon  ne 
Us  peut  fonder  ni  pénétrer. 

Il  fignifie  au/Ti,  Grand,  cxtrcme  dans  fon 
genre.  En  ce  fens  il  fe  dit,  tant  Des  chofes 
phyfiques  que  des  chofes  morales.  Profond 
fdenct.  Profond  fommcil.  Profond  refpecl.  Dou- 
leur profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  fa- 
voir.  Profonde  érudition.  C'eji  un  homme  d'une 
profonde  figeffe.  Cela  demande  une  profonde  mé- 
ditation. Il  a  une  profonde  connoijjance  de  ces 
£hofes-/.à.  Profonde  dijjîmulation. 

On  dit  en  matière  de  fcience ,  qu'Z7/2  hommi 
efî  profond,  quil  a  V ef prit  profond ,  pour  dire, 
qu'il  eft  d'une  grande  pénétration  ,  d'une 
grande  habileté.  Cefl  un  homme  profond^  d'un 
efprit  profond.  Ua  l'ef prit  profond.  Il  ejl  profond 
dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Jurifprudcnce.  Il 
ejl  profond  en  toutes  chofes. 

PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant,  d'une 
manière  profonde.  Il  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  Creufer  la  terre  trop  profondé- 
ment. Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer 
profondément  quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  profon- 
dément dans  le  cœur.  Méditer  profondément  fur 
quelque  chofc. 

PROFONDEUR,  f.  f.  L'étendue  d'une  chofe 
conlidérée  depuis  la  fuperficie  jufqu'au  fond. 
L.t  profondeur  d'un  précipice.  La  profondeur 
d'une  rivière.  La  profondeur  d'un  ahyme,  La  pro- 
fondeur d'un  puits. 

Les  Géomètres  appellent  Profondeur ,  La 
dimenfion  d'un  corps  confidéré  de  haut  en 
bas.  Il  y  a  trois  dimenjions  ^  longueur,  largeur 
&  profondeur. 

On  dit  figurément ,  La  profondeur  des  jug^ 
mens  de  Dieu ,  la.  profondeur  des  myflhes ,  pour 
-dire ,  L'impénétrabilité ,  l'incompréhenfibilité 
des  jugemens  de  Dieu,  des  myftères.  La  pro- 
fondeur du  favoir  d'un  homme ,  pour  dire ,  La 
grandeur  de  fon  favoir.  Et ,  La  profondeur  de 
fon  efprit,  pour  dire.  L'étendue  de  fon  efprit j 
fa  pénétration  dans  les  fciences. 

Profondeur,  fignifie  auffi,  Étendue  en  lon- 
gueur. Cette  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  bâti- 
ment a  plus  de  profondeur  que  de  largeur,  f^ingt 
toifes  de  profondeur.  Cette  place  a  tant  de  toifes  de 
face ,  &  tant  de  toifes  de  profondeur. 

PROFONTIÉ.  ad),  m.  Terme  de  Marine.  Pro- 
fond. Il  fe  dit  Des  vaifTeaux  qui  tirent  beau- 
coup d'eau.  Faijfeau  profontié. 

PROFUSION,  f  f.  Excès  de  libéralité  ou  de  dé- 
penfe.  Donner  avec  prof ujion.  Ce  Prince  fait  de 
grandes  profufions.  Dans  ce  fefl'm  il  y  avoit  une 
profufion  inconcevable  de  toutes  chofes.  Tout  y 
itoit  en  profufion.  Cela  allait  jufqu' à  la  profufion. 
On  dit  hgurément  ,  Donner  des  louanges 
avec  profufion. 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affiche  au 
coin  des  rues ,  ou  qu'on  diftribue  par  les  mai- 
fons ,  pour  inviter  A  quelque  aftion  publique.  Il 
Ji'a  guère  d'ufage  que  dans  les  Collèges.  //  m'a 
apporté  des  programmes  pour  m' inviter  à  la  liu- 
rangue  qu'il  doit  prononcer ,  &c. 

PROGRÈS,  f,  m.  Il  fignifie  proprement,  Avan- 
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cernent ,  mouvement  en  avant.  Le  progris  du 
Soleil  dans  l'Ecliptiquc.  Le  progrès  Journalier  du 
Soleil.  Arrêter  le  progris  du  feu ,  de  l'incendie. 

Il  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite  de  con- 
quêtes, d'une  fuite  d'avantages  remportés  à 
la  guerre.  Ce  Général  a  fait  de  grands  progris 
en  peu  de  temps ,  &  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'avancement , 
d'accroiffement  ,  d'augmentation  en  bien  ou 
en  mal.  Le  commencement ,  le  progr'es  &  la  fin 
d'une  maladie.  Empêcher  les  progrès  d'une  ma- 
ladie. Les  maux  ont  leur  progrès.  Faire  du 
progrès  dans  les  études ,  dans  les  fciences.  Faire 
du  progrès  dans  les  bonnes  grâces  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur.  Faire  du  progrès  dans  la, 
vertu ,  dans  la  piété.  La  Religion  Catholique  a 
fait  de  grands  progrès  en  ces  pays-là.  Les  arts  , 
les  fciences  ont  fait  depuis  peu  beaucoup  de  pro- 
grès. Les  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin  firent  de 
grands  progrès  en  peu  de  temps. 

On  dit  dans  l'École ,  qu'il  n'y  a  point  de  pro' 
grès  à  l'infini ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de 
caufe  dont  l'aôion  puiffe  s'étendre  à  l'infini. 

PROGRESSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  didaftique  ,  &  en  cette  phrafe  ,  Lt 
mouvement  progre^f  des  animaux  ,  qui  fignifie. 
Le  mouvement  des  animaux  en  avant. 

On  k  dit  figurément  Des  planètes.  Le  mou- 
vement progre£if  du  Soleil,  Le  mou\  ement  pro- 
greffifde  Jupiter. 

PROGRESSION,  f.  f.  II  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  didactique  ,  &  en  cette  phrafe ,  Mou- 
vement  de  progreffîon ,  qui  fignifie  auffi ,  Mou- 
vement en  avant. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit,  que 
Des  grandeurs  font  en  progreffion ,  Quand  la  pre- 
mière &  la  féconde ,  la  féconde  &  la  troifiè- 
me ,  &c.  gardent  toujours  entr'ellcs  le  même 
rapport ,  foit  arithmétique  ,  foit  géométrique. 
Progreffion  arithmétique.  Progreffion  géométrique, 
Progrtffïon  infinie. 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  faire  défenfe.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  ou 
de  Palais.  Prohiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  li 
port  d'armes.  Cela  ef  prohibé  par  les  Ordonnan- 
ces.,  &c. 

Prohibé,  ÉE.  participe.  Marchandifes prohibées^ 
On  appelle  Degré  prohibé ,  Le  degré  de  pa- 
renté oii  la  loi  défend  de  fe  marier. 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Terme  didatlique. Qui 
détend.  Des  Lois  prohibitives. 

PROHIBITION,  f  f.  Terme  des  anciennes  Or- 
donnances. Inhibition ,  défenfe ,  &c.  Nous  fiai- 
fons  très-expreffe  prohibition. 

PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  carnaffiers  ra- 
viflént  pour  le  manger.ic  lion  fe  jeta  fur  la  proie. 
Le  loup  emporta  fa  proie  dans  le  bois. 

Il  fe  dit  figurément  Du  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre ,  ou  autrement.  Etre  ardent  à  la  proie  , 
âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie. 

On  appelle  Oifeaux  de  proie ,  Les  oifeaux 
qui  donnent  la  chaffi;  au  gibier,  &  qui  s'en 
nourriffent. 

On  dit  figurément.  Etre  en  proie  à  fes  valets  , 
àfes  domefiiques ,  pour  dire ,  Être  pillé  par  fes 
valets ,  par  les  domeftiques. 

On  dit  auffi  figurément ,  Être  en  proie  à  la 
médifance  ,  à  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  Être  dé- 
chiré par  la  médifance, par  la  calomnie.  Et, 

Êtrt 
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"ÊiTt  en  proie  à  fes  pajjlons  ■,  à  fa  douleur ,  ùc. 
pour  dire  ,  Etre  abandonné  à  fes  partions,  à  fa 
doTileur.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Si  livrer 
en  proie  àfespaffions,àfa  douleur. 
PROJECTILE,  f."  m.  Terme  de  Mécanique.  On 
donne  ce  nom  à  tout  corps  pefant  jeté  en  l'air , 
&  abandonné  enfuite  à  l'aftion  de  la  pefanteur. 
Les  projeSdes ,  ahjlraclion  jaite  de  la  réjijlance 
Je  l'air  ,  doivent  décrire  une  parabole. 
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guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Fertu  prolï- 
fique. 
PROLIXE,  adj.  de  t.  g.  Trop  étendu ,  trop  long; 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  Des  difcours  & 
des  perfonnes  par  rapport  aux  difcours.  Un 
difcours  prolixe.  Un  difcours  devient  froid  &  Lin- 
guiffant , quand  il ejl prolixe.  C'eflun  hommepro- 
lixt  dans  fes  difcours.  Il  écrit  purement  ,  mais  il 
efi  prolixe. 


PROJECTION,  f.  f.  Opération  de  Chimie,  qui  PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière  prolixe , 
confifte  à  jeter  par  cuillerée  dans  un  creulet        trop  étendue.  Il  écrit  trop  prolixement. 
mis  entre  les  charbons  ardens ,  quelque  matière   PROLIXITÉ,  f.  f.  Trop  grande  étendue  dans  le 
en  poudre  qu'on  veut  calciner.  On  appelle  Pou-        difcours.  Il  faut  éviter  la  prolixité.  Il  écrit  avec 

dre  de  projection  ,  Une  poudre  avec  laquelle        une  prolixité  fi  ennuyeufe ,  que 

les  Alchimiiles  prétendent  changer  les  métaux  PROLOGUE,  f  m.  Préface  ,  avant-propos.  Saint 


en  or. 

On  appelle  en  termes  didaftiques  ,  Mouve- 
ment de  projection  ,  Le  mouvement  de  ce  qui  ell 
jeté  en  l'air,  comme  une  pierre  ,  une  bombe. 
La  théorie  du  mouvement  de  projection  a  per- 
fectionné Part  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle aufli  entérines  didaftiques.Pro/Vc- 
tion  de  la  J'phère ,  La  repréfentation  de  la  fphère 
fur  un  plan ,  ou  fur  toute  autre  furface.  Tous  les 
cadrans  au  foUil  font  des  projections  de  la  fphère 
du  monde  fur  un  plan. 

PROJET,  i.  m.  Deflein ,  entreprife ,  arrangement 
des  moyens ,  pour  exécuter  ce  qu'on  médite. 
Un  grand  projet.  Un  beau  projet.  Un  projet  ma- 
gnifique. De  vains  projets.  Des  projets  inutiles. 
Former  un  projet.  Faire  des  projets.  Confondre  , 
détruire  les  projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter  , 
échouer  tous  Jes  projets.  On  a  fait  de  grands  pro- 
jets de  diverti ffemens  pour  l'hiver. 

Projet  ,  fe  dit  aufll  De  la  première  penfée  de 
quelque  chofe  mife  par  écrit.  Faire  un  projet 
d'articles  pour  un  mariage.  Drejfer  un  projet  de 
ligue  offenfive,défenfive.  Drejfer  un  projet  d'acte. 
Il  m'a  fait  voir  le  projet  de  Couvrage  qu'il  veut 
donner  au  public.  Ci  nejl  encore  qu'un  flmple 
projet. 


Jérôme  dans  fes  prologues  Jur  Us  livres  de  la  Bi- 
ble.  Le  prologue  de  la  Loi  Salique.  Dans  cette 
acception ,  il  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  Des 
efpèces  de  préfaces  des  Anciens ,  aufquelles  ils 
avoient  donné  le  nom  de  prologue. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
qui  fert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique. 
Les  Anciens  ne  faifoient  guère  de  pièces  de  théâ- 
tre fans  prologue.  En  France.,  il  n'y  a  plus  guère 
que  les  Opéra  où  l'on  mette  d<:s  prologues, 

PROLONGATION,  f  f.  Le  temps  qu'on  ajoute 
à  la  durée  fixe  de  quelque  chofe.  Après  la  pro' 
longation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolonga- 
tion deftx  mois.   Prolongation  de  terme. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus  long-temps,' 
rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger  une 
affaire.  Prolonger  une  trêve.  Prolonger  les  maux  , 
les  misères  de  quelqu'un.  Prolonger  lu  guerre.  Pro- 
longer le  terme  d'un  payement.  Prolonger  la  vie. 
Prolonger  les  jours  de  quelqu'un. 

Il  fignifie  aufTi,  Étendre  ,  coatlnuer.  Pro- 
longer une  ligne.  Prolonger  une  avenue. 

En  termes  de  Marine  ,  Prolonger  un  vaif- 
feau  ,  C'eft  le  faire  avancer  contre  un  autre  , 
le  mettre  flanc  à  flanc  ,  vergue  à  vergue. 

Prolongé,  ée.  participe. 


PROJETER.  V.  a.  Former  le  deflein  de PROMENADE,  f  f.  Aftion  de  celui  qui  fe  pro- 
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Projeter  une  entreprife.  Dès  qu'il  a  projeté  une 
chofe  ,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout  de  tout  ce  qu'il 
projette.  Il  avoit  projeté  dansfon  efprit  de  faire 
telle  &  telle  chofe.  Il  projette  un  grand  voyage.  Il 
projette  d'aller  en  Italie.  Il  projette  un  grand  ou- 
vrage. Il  projette  de  grandes  chofes  ,  de  faire  de 
grandes  chojcs. 

Projeter  ,  fignifie  auflî ,  Tracer  fur  un  plan  ou 
fur  une  furface  quelconque  la  fphère  ou  tel  au- 
tre corps ,  fuivant  certaines  règles.  Projeter  les 
cercles  horaires  avec  l'équinoxial  &  les  tropiques 
fur  un  cadran. 

Projeté, ÉE.  participe. 

PROLATION.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Roule- 
ment ,  durée  de  chant  que  la  voix  fait  fur  une 
fyllabe  par  une  fuite  de  plufieurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  f  m.  pi.  Longiie  &  ample 
préface  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre  ,  &  qui 
contient  les  notions  les  plus  néceflTaires  à  l'in- 
telligence des  matières  qui  y  font  traitées.  Il 
n'efl  en  ufage  que  dans  le  didaûique.  Les  pro- 
légomènes de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la  Phi- 
lofophie. 

PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 
laquelle  on  prévient  &c  on  réfute  d'avance  les 
objeftions  que  l'on  pourroit  efliiyer. 

PROLIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force,  la 
yertu  d'engendrer.  Terme  didaôique  qui  n'a 
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mène.  Allons  à  la  promenade.  Il  ejî  allé  à  la 
promenade. 

Il  fignifie  aufll  Le  lieu  où  l'on  fe  promèe. 
Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de  fa  mai- 
Jon.  La  promenade  n  ejî  pas  belle  en  cet  endroit. 

On  dit,  La  promenade  efl  belle  aujourd'hui ^ 
pour  dire ,  qu'il  fait  beau  fe  promener  ,  que 
le  temps  y  efl  propre.  La  promenade  ne  fera, 
pas  belle  ce  foir. 
PROMENER  ,  SE  PROMENER,  v.  récip.  Mar- 
cher ,  aller ,  foit  à  pied,  foit  à  cheval ,  foit  en  car- 
rofle ,  &c.  pour  faire  de  l'exercice ,  ou  pour  fe 
divertir.  //  fe  promène  dans  fon  jardin.  Allons 
nous  promener  au  cours.  Ils  fe  font  allés  prome- 
ner en  carrofje.  Se  promener  en  bateau. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  par 
mépris,  Allei  vous  promener  .,  je  n'ai  que  fain 
de  vous.  Cefl  un  fot  homme  ,  qu'il  s' aille  prome- 
ner. Je  l'enverrai  bien  promener. 
Promener, eft  aufll  verbe  adif,  &  fignifie ,  Me- 
ner çà  &  là  pour  divertir.  //  a  bien  promené 
ces  étrangers  par  la  ville.  Promener  un  enfant. 

On  dit.  Promener  un  cheval,  pour  dire  ,  Le 
faire  marcher  doucement  ,foit  en  le  tenant  par 
la  bride ,  foit  quelquefois  en  montant  defl'us. 
Promener  un  cheval  échauffe  avarit  que  de  le  met- 
tre  à  l'écurie.  Promener  un  cheval  qui  a  les  avives. 

On  dit  figurément.  Promener  fon  efprit  fur 
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divers  objets.  Promener  /es  inquiétudes  ,  fts  re- 
gards, 
Promené,  ÉE.  participe. 
PROMENOIR.  1.  m.  Lieu  où  l'on  fe  promène.  Je 

fui  où  font  les  beaux  promenoirs. 
PROMESSE,  f.  f.  Afliirance  qu'on  donne  de  bou- 
che ou  par  écrit ,  de  faire  ou  de  dire  quelque 
choie.  Promejfe  verbale.  Prome(fe  par  écrit.  Faire 
de  grandes  promejjes  ,  de  magnifiques  promejfes. 
F  au  (fer  fa  promejje.  N'ajoutej^  nulle  foi  àfesprO' 
meffes.  Ce  font  des  promeffes  trompeufes.  Il  faut 
tenir  fa  promejfe.  Garder  fa  promefj'e.  Satisfain 
à  fa  promefft.  Ccjî  aller  contre  votre  promejfe.  Je 
vous  ferai  fouvenir  de  votre  promeffe.  Je  vous 
femme  de  votre  promeffe.  Violer  fa  promeffe.  S'ac- 
quiter  de  fa  promeffe.  Me  voilà  quitte  de  ma  pro- 
meffe. Accomplir  fi  promeffe.  Il  lui  a  donné  une 
reconnoiffance  portant  promifje.  J'ai  tiré  promeffe 
de  lui  que. . .  •  V Ecriture-Sainte  dit  ,  que  Dieu  efi 
fidelle  dans  f  es  promeffes.  Se  ruiner  en  promeffes. 

On  appelle  aufîi  abiolument  Promejje,  Un 
billet  fous  feing  privé  ,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  fomme  d'argent.  Promefjé 
payable  à  volonté ,  payable  en  certain  temps.  Une 
promejfe  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une  promeffe  , 
mais  non  pas  une  obligation.  Il  efi  fondé  en  pro- 
meffe. Faire  reconnaître  une  promejje.  Donner  fa 
promejfe.  Je  vous  en  ferai  ma  promeffe  quand 
vous  voudre^.  Déchirer ,  lacérer  une  promeffe.  Re- 
tirer fa  promeffe.  En  me  rapportant  ma  promeffe 
.    Je  vous  payerai. 

On  appelle  Promeffe  de  mariage ,  Un  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à  époufer  une  perfonne.  // 
lui  a  fait  une  promeffe  de  mariage, 
PROMETTEUR,  EUSE.f  Qui  promet  légère- 
ment ,  ou  fans  intention  de  tenir  ce  qu'il  pro- 
met. Ceji  un  grand  prometteur.  Fous  êtes  une 
belle  prometteufe.  Vous  êtes  un  beau  prometteur. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier. 
PROMETTRÉ.v.  a.  f  II  fe  conjugue  comme  Met- 
tre.^ Donner  parole  de  quelque chofe  ,  s'enga- 
ger par  parole  ou  par  écrit  à  taire ,  à  dire .... 
Il  faut  prendre  garde  à  ce  qu  on  promet.  Être  exact 
à  tenir  ce  qu'on  a  promis.  Vous  m'avie:^  promis  de 
f  argent  à  Pâques.  Je  vous  promets  que  j'y  ferai 
tout  mon  poffible  ,  mais  je  ne  vous  promets  pas 
d'y  réuffir.  Promettre  une  fille  en  mariage.  Ses  pa- 
rens  l'ont  promife  en  mariage  à  un  tel.  Il  lui  a 
promis  fidélité.  Ils  fe  font  promis  fidélité  l'un  à 
l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  nefl  pas  tout  de 
promettre ,  il  faut  tenir.  On  dit  auifi ,  Promettre 
&  tenir  font  deux  :  Et ,  qu'il  y  a  grande  diffé- 
rence entre  promettre  &  tenir.,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  gens  qui  promettent  &  qui  ne 
font  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant ,  &c.  obligeant ,  &c.  renonçant  ,£-c. 
Formule  que  les  Notaires  emploient  à  la  fin  de 
quelques  aftes. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme ,  qu'// 
promet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  de 
grandes  efpérances  de  lui,  qu'il  donne  lieu  de 
juger  qu'il  aura  de  l'efprit ,  du  mérite ,  du  cou- 
rage ,  &C.  C'était  un  Prince  qui  promettait  beau- 
coup. 

On  dit  de  même ,  en  parlant  Des  fruits  de 
la  terre  vers  le  printemps  ,  qu'//i  promettent 
beaucoup ,  pour  dire  ,  que  L'état  où  ils  font 
alors ,  donne  lieu  d'efpérer  que  la  moiffon ,  que 
la  récolte ,  que  les  vendanges  feront  abondan- 
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tes.  Les  blés ,  les  vignes  promettent  beaucoup.  On 
dit  dans  le  même  fens ,  Voici  un  commence,'nent 
d'année  qui  promet  beaucoup. 

On  dit  en  parlant  De  la  conftitution  de  l'iîir , 
Voilà  un  temps  qui  promet  du  chaud,  du  froid  ^ 
de  la  pluie ,  &c.  pour  dire  ,  Voilà  un  temps  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  fera  chaud,  qu'il  fera 
froid  ,  qu'il  pleuvra ,  &c.  Et  cela  fe  dit  égale- 
ment ,  foit  qu'on  défire ,  foit  qu'on  craigne  que 
la  choie  arrive- 
On  dit  ,L'  Almanach  nous  promet  de  la  pluie  ^ 
du  beau  temps  ,  pour  dire  ,  L'Almanach  prédit , 
affure  que  nous  aurons  de  la  pluie  ,  du  beau 
temps. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre  monts  & 
merveilles ,  pour  dire  ,  Promettre  toutes  fortes 
de  chofes  avantageufes.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment De  ceux  qui  ,  pour  engager  quelqu'un  à 
faire  ce  qu'ils  fouhaitent ,  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  lui  promettre  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  veulent ,  ou  qu'ils  ne  peuvent  tenir.  On 
dit  dans  le  même  fens  &  proverbialement , 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire. 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut 
tenir.  On  dit  encore  proverbialement,  Il  fe 
ruine  à  promettre  ,  &  s'enrichit  à  ne  rien  tenir.  On 
dit  proverbialement  &  populairement ,  C'efl 
un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poires  molles  ^ 
pour  dire ,  C'eft  un  homme  qui  menace  de  vous 
faire  bien  du  mal. 

On  dit  auffi  familièrement ,  //  ne  fera  pasfl 
méchant  qu'il  a  promis  à  fon  Capitaine  ,  pour 
dire  ,  On  n'a  rien  à  craindre  des  menaces  qu'il 
a  faites. 

On  dit ,  Se  promettre ,  pour  dire  ,  Efpérer. 
Il  fe  promet  cela  de  votre  bonté  Jem'étois  promis 
qu'à  ma  confidération...  Il  fe  promet  d'y  être  bien- 
tôt. Je  n'oferois  me  promettre  que  vous  mefere:i[_  cet 
honneur. 
Promis  ,  ise.  participe. 

On  appelle  La  Terre  promife ,  La  Terre  de 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promife  à  fon  peuple. 

On  dit  proverbialement ,  Chofe promij'e ,  clwfe 
dite ,  pour  dire  ,  que  Dès  qu'on  a  promis  quel- 
que chofe  ,  on  eft  obligé  de  faire  ce  qu'on  a 
promis  ,  de  tenir  fa  parole. 
PROMISSION,  f  f  II  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  de  l'Écriture  ,  La  Terre  de  promiffion  ,  qui 
fignifîe  la  même  chofe  que  La  Terre  promij'e  , 
&  veut  dire ,  La  Terre  de  Chanaan ,  que  Dieu 
avoit  promife  au  peuple  Hébreu. 

On  dit  d'Un  pays  fort  abondant,  fort  ferti- 
le ,  que  Cep  une  terre  de  promiffîon. 
PROMONTOIRE,  f  m.  Cap  ,  pointe  de  terre 
élevée  &  avancée  dans  la  mer.  Les  trois  pro- 
montoires de  Sicile.  Le  promontoire  de  Malée. 
Doubler  un  promontoire.  Il  eft  à  remarquer  que 
ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la 
Géographie  ancienne  :  dans  la  Géographie  mo-, 
derne  ,  on  dit  Cap. 
PROMOTEUR,  i.  m.  Celui  qui  prend  le  foin  prîn. 
cipal  d'une  affaire.  Un  efi  pas  l'auteur  y  maisfeu- 
lement  le  promoteur  de  cet  établi Jfement, 

Il  fe  dit  particulièrement  De  celui  qui  fait 
la  fonflion  de  Procureur  d'Office  dans  une  Ju- 
ridiftion  Eccléfiaftique.  Le  Promoteur  de  l'Of- 
ficialité.  Il  était  Promoteur  de  l'Affemblée  du  Cler- 
gé en  l'année  ,  .  , 
PROMOTION,  f  f.  Aaion  par  laquelle  un  Prin- 
ce élève ,  gu  bien  im  particulier  eft  élevé  i 
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«ne  Dignité.  Ainfi  ce  mot  fe  prend  aftivement 
&  painvement.  Dans  la  lignihcation  aftive ,  il 
ne  ie  dit  que  de  pluficiirs.  Le  Pape  a  fait  une 
promotion  de  tjuatre  Cardinaux.  Le  Pape  n'a  point 
fuit  de  promoton  un  tel  jour,  il  n'a  donne  ijuun 
chapeau.  Le  Roi  a  fuit  une  promotion  de  Cheva- 
liers de  l'Ordre  ,  d'Officiers  généraux.  Dans  le 
fens  palîif ,  il  le  dit  tgalcmcnt  d'un  feiil  ou  de 
pludeurs.  Ces  Cardinaux  ,  depuis  leur  promo- 
tion . . .  Cet  Evêque  ,  depuis  J'u  promotion  au  Car- 
dinuLit . . . 

PROMOUVOIR.  V.  a.  Avancer,  élèvera  quel- 
que Dignité.  Il  ie  dit  principalement  d'Un 
Ordre  ,  d'une  Dignité  Ecclcfi.irtique.  //  a  été 
ordonné  qu'il  fe  ferait  promouvoir  aux  Ordres.  Il 
a  été  promu  aux  Ordres  (acres.  Le  Pape  l'a  promu 
à  lu  dignité  de  Cardinal.  Il  a  été  promu  a  l'E- 
pifcopat. 

On  dit  aurtî  ,  c^xxUn  Prince  a  été  promu  à 
r  Empire  ,  qii'«/2  Magijhut  a  été  promu  à  la  di- 
gnité de  Chancelier.  Il  n'a  gucre  d'ul'age  qu'à 
ï'intinitit,  &  dans  les  temps  formés  du  par- 
ticipe. 

Promu,  UE.  participe. 

PROMPT  ,  OMPTE.  (  On  ne  prononce  pas 
Je  fécond  P  dans  ce  mot  ni  dans  l'es  dérivés.  ) 
Soudain  ,  qui  ne  tarde  pas  long-temps.  11  elt 
oppolé  à  h^uX.. Un  prompt  retour.  Je  vous  foukai  te 
un  heureux  voyagi  &  un  prompt  retour.  Rendre 
une  prompte  réponfe.  Avoir  la  repartie  prompte. 

On  dit ,  Avoir  l'efprit prompt ,  avoir  la  concep- 
tion vive  &  prompte ,  pour  dire  ,  Avoir  un  ef- 
prit  qui  conçoit  &  qui  comprend  aifément. 
On  appelle  y  in  prompt  à  boire  ,  Du  vin  qui 
fe  boit  dans  la  primeur. 

Prompt,  fignifie.  Actif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  //  efl  prompt  à 
Jcrvirfes  amis.  Il  efl  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  figniiie  aufiî  Colère.  Il  a  l'humeu  prompte. 
Jl  efl  d'humeur  prompte.  Il  efl  fî  prompt ,  que  le 
moindre  obflacle  ,  la  moindre  contradiction  le  met 
en  colère. 

Prom.=t  ,  fe  dit  encore  De  ce  qui  fe  paffe  vite, 
en  im  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence.  Alle^  là 
promptement.  Faites  cela  promptement.  Ne  vous 
faites  pas  attendre ,  revcne^  promptement. 

PROMPTITUJ)E.  f.  f.  Diligence.  //  ne  vous  fera 
point  attendre  ,  il  vous  fervira  avec  promptitude. 
Il  exécute  avec  promptitude  les  chofes  qu'il  pro- 
met. C'eft  une  affaire  qui  demande  de  la  promp- 
titude. 

Promptitude  ,  fe  prend  auflî  pour  La  qualité 
d'un  homme  brulque  &  prompt.  On  neptut  le 
corm^^er  de  fa  promptitude.  Sa  promptitude  lui  nuit. 
Il  fignifie  aulTi ,  Aâion  de  brufquerie ,  mou- 
vement de  colère  fubit  &  paffagcr  ;  &  dans 
cette  acception,  on  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  promptitudes  font  infup- 
portables.  Quand  fit  promptitude  efl paffée. 

PJROMULGATION.  f.  f  Publication  des  Lois, 
faite  avec  les  formalités  requifes. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi  avec  les 
formalités  requifes.  On  ne  petit  prétendre  caujè 
d'ignorance  d'une  Loi  qui  a  été  promulguée. 
Promulgué,  ée.  participe. 
PRONATION,  f  f.  Terme  didaftique.  On  ap- 
pelle Mouverrent  de  pronation  ,  Celui  par  le- 
quel on  tourne  la  main  ,  de  manière  que  la 
paume  foit  tournée  vers  la  terre. 
Tome  II, 
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PRONE.  f  m.  Inftruftion  chrétienne  que  le  Curé 
ou  le  Vicaire  fait  tous  les  Dimanches  dans  la 
chaire  à  la  Meffe  paroiffiale.  Faire  le  Prône.. 
Faire  un  beau  Prône.  Affifler  au  Prône.  Le  Curé 
ayant  achevé  fon  Prône.  Les  bans  firent  publiés 
au  Prone. 

Prône  ,  fe  dit  aufli  d'Une  remontrance  impor- 
tune qu'une  perfonnc  fait  à  une  autre  ;  &  en 
ce  fens  il  n'a  d'ufagc  que  dans  le  flyle  familier. 
Il  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  me  moque  de  fon 
prône, 

PRÔNER.  V.  a.  Il  n'ell  guère  en  ufage  que  pour 
dire  ,  Vanter ,  louer  avec  exagération.  Il  prône 
cette  a  cl  ion -là  par-tout  comme  la  chofe  du  monde 
la  plus  héroïque.  Il  le  prône  comme  un  homme 
extraordinaire. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  pour  dire  , 
Faire  de  longs  dilcours  ,  d'ennuyeux  récits. 
Que  nous prônt::^-vous  là  ?  En  ce  fens  il  efl  aufîi 
neutre.  //  ne  Jait  que  prôner  tout  le  longdujour^ 
Il  y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 

Prôné  ,  ée.  participe. 

PRÔNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  loue 
avec  excès.  Il  afes prôneurs  qui  le  font  valoir. 

Il  fignifie  auiîi ,  Un  grand  parleur  qui  aime  à 
faire  des  remontrances.  C'efl  un  grand prôneur. 
C'cjl  un  prôneur  perpétuel. 

PRONOM,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Celle 
des  parties  d'Oraii'on  qui  fe  met  à  la  placé  du 
nom  hibftantif.  Pronom  perfonnel.  Pronom  per- 
fonntl  indéfini.  Pronom  poffeffif.  Pronom  démonf- 
tratif.  Pronom  relatif.  Moi ,  toi ,  il ,  lui ,  eux , 
ace.  font  des  pronoms  perfonnels. 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
pronom.  Verbe  pronominal ,  ell  le  nom  que  quel- 
ques Grammairiens  donnent  à  celui  que  nous 
appelons  Réciproque. 
PRONONCER.  V.  a.  Proférer  ,  articuler  les 
lettres ,  les  fyllabes ,  les  mots ,  en  exprimer  les 
fons.  Une  fauroit  prononcer  les  R.lly  a  des  let- 
tres ,  des  fyllabes  plus  difficiles  à  prononcer  les 
unes  que  Us  autres. 

II  fignifie  aulTi  Réciter.  Prononcer  un  dif- 
coiirs  ,  un  fermon  ,  une  harangue.  Prononcer  de 
bonne  grâce  ,  de  mauvaife  grâce.  Prononcer  len- 
tement ,  diflin&emcnt.  La  pièce  étoit  bien  compo- 
fée  ,  mais  elle  fut  mal  prononcée. 

Il  fignifie  encore ,  Déclarer  avec  autorité  ju- 
ridique. Le  Concile  prononça  anatlûme  contre 
Arius.  Prononcer  un  Arrêt  ,  une  Sentence  ,  un 
Jugement.  Il  fe  dit ,  lorfqu'un  Magiftrat  qui  pré- 
fide  dans  une  Juridiftion  ,  déclare  publique- 
ment ce  qui  a  été  jugé  à  la  pluralité  des  voix. 
Le  Préfîdent  ayant  prononcé  l'Arrêt.  L' Arrêt  fut 
prononcé  en  robes  roaiges. 

On  dit ,  qu'i/n  Préfîdent  prononce  bien  ,  pour 
dire,  qu'En  prononçant,  il  réiiime  avecbeau« 
coup  d'ordre  &  de  netteté  les  différens  chefs 
d'un  Jugement. 

On  dit  aufli  ,  c\\\Un  Greffier  prononce  un  Ar. 
rét  à  un  criminel.,  Lorfqu'U  lui  lit  le  Jugement 
qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  fiovttcmcnl ,  c\\\  Un  homme  a  prononcé 
lui-même  fa  condamnation  ,  fi  fentence  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'eft  condamné  lui-même  par  fes 
paroles,  par  Ion  propre  témoignage. 

On  fe  fcrt  aufli  du  mot  de  Prononcer  ,  pour 
dire  ,  Déchirer  fon  fentiment  fur  quelque  cho- 
fe ,  décider  ,  ordonner,  J'aticns  que  vous  aye:^ 

Ppp  ij 
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prononci.  Vous  n'ave^  qu'à  prononcer.  Dh  que 
vous  auw  prononcé ,  on  obéira. 
Prononcé  ,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  auflî  au  fubflantif  dans  cette 
phrafe  ,  Le  prononcé  de  l'Arrêt ,  qui  fignifie  , 
Ce  qui  a  été  prononcé  par  le  Juge. 

En  termes  de  Peinture ,  &  en  parlant  des 
différentes  parties  d'une  figure  ,  on  dit ,  que 
Les  mufcles  ,  les  nerfs  en  font  bien  prononcés  , 
pour  dire  ,  qu'ils  y  font  bien  représentés.  Et , 
qu'//j  font  trop  prononcés  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  trop  fortement ,  trop  durement  marqués. 
PRONONCIATION,  i".  f.  Articulation ,  exprcf- 
lion  des  lettres  ,  des  fyUabes  ,  des  mots.  La 
prononciation  des  lettres.  Cet  enfant  bégaye  ,   il 
na  pas  la  prononciation  libre.  Il  a  la  pronon- 
ciation etnbarrajjée.  Ilmanque  dans  la  prononcia- 
tion de  certains  mots.  La  prononciation  de  ces 
lettres-là  efl  difficile. 
Prononciation  ,  fignifie  auflî  La  manière  de 
prononcer.  Prononciation  vicieufe.  Prononcia- 
tion locale.  Et  cela  regarde  ordinairement  l'ac- 
cent. 

Il  fignifie  auflî  La  manière  de  réciter.  //  a  la 
prononciation  belle.  La  prononciation  ajoute 
quelquefois  une  grande  beauté ,  une  grande  force  à 
la  compofition.  La  prononciation  ef  une  des  prin- 
cipales  parties  de  l'Orateur. 

Ilfedit  auffi  d'Un  Jugement  qu'on  prononce. 
Après  la  prononciation  de  la  Sentence  ,  du  Juge- 
ment ,  &c. 
PRONOSTIC,  f.  m.  Jugement  &  conjeâure  de 
ce  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin  fait  ordinaire- 
ment dei  pronoflics  fort  jujles.  Il  y  a  peu  de 
Médecins  qui  ayent  lepronojHc  sûr.  Son  pronof- 
tic  na  pas  été  véritable.  Il  na  pas  réujjl  dans 
fon  pronofic.  Ilnefe  trompe  point  dansfespro- 
noflics.  Les  Politiques  fe  trompent  fouvent  dans 
leurs  pronojlics.  Vous  faites  là  de  malheureux 
pronoRics. 

Il  le  dit  auflî  Des  juc:emcns  que  les  Aftrolo- 
gues  tirent  de  l'infpedion  des  fignes  célcftes. 
Les  AJlrologues  ont  fait  de  grands  pronojlics  là- 
defjus. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Les  fignes  & 
les  marques  par  où  l'on  conjefture  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fut  un  pronofic  de  ce  quil  devoit  être 
un  jour. 
PRONOSTIQUER,  v.  ad.  Faire  un  pronoftic. 
//  apronofliqué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dés  que 
le  Médecin  le  vit ,  il  pronojliqua  ce  qui  en  ef  ar- 
rivé. Cet  Afrologue  n'a  pas  bien  pronofiqué.  Les 
fages  prono (tiquent  les  événemens  par  la  connut f 
fance  qu'ils  ont  de  l'état  des  chofcs. 
Pronostiqué  ,  ée.  participe. 
PRONOSTIQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  pronoftl- 

que. 
PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  Con- 
grégation De  propagandàfde  ,  établie  à  Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation 
de  la  Foi.  La  Propagande  vient  d'envoyer  ftx 
Mifflonnaires  à  la  Chine. 
PROPAGATEUR,   f.  m.   Il  fe  dit  de  ce  qui 
opère  la  propagation  de  quelque  chofe ,  de 
quelque  être. 
PROPAGATION,  f.  f.  Multiplication  par  vole 
de  génération.    La  propagation   du  genre  hu- 
main. La  propagation  de  fefpice. 

On  dit  figurément,  La  propagation  de  la 
foi,  pour  dire,  L'extenfion^l'accroiffement, 
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le  progrès ,  l'augmentation  de  la  Foi  dans  les 
pays  Infidelles.  //  a  fait  de  grandes  chofes  pour 
la  propagation  de  la  Foi. 
Propagation  ,  fe  dit  auffi  en  Phyfique ,  De  la 
lumière  &  du  fon.  Le  tonnerre  6*  l'éclair  ne  font 
fenfibles  que  par  la  propagation  du  bruit  &  de  la 
lumi'ere  jufqu'à  l'œil  &  à  l'oreille. 
SE  PROPAGER.  V.  récip.  Terme  de  Phyfique.  Il 
fe  dit  principalement  De  la  manière  dont  le  fon 
&  la  lumière  fe  répandent.  La  lumâre  fe  propage 
en  ligne  droite.  Le  fon  fe  propage  en  tousfens. 
PROPENSION,  f.  f.  Pente  naturelle  des  corps 
pefnns  vers  le  centre  de  la  terre.  Tous  les  corps 
pefans  ont  une  propenjlon  naturelle  à  défendre. 
Propension  ,  fignifie  auflî  figurément  ,   Pen- 
chant ,  inclination  de  l'ame.  Propenfwnau  bien. 
Propenfion  au  mal.  On  fe  fert  plus  commu- 
nément des  mots  Pente  &  Penchant. 
PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  l'avenir. 
On  appeloit  proprement  du  nom  de  PrO' 
phéte,  parmi  les  Hébreux,  Ceux  qui  par  infpi- 
ration  divine  prédifoient  l'avenir ,  ou  révé- 
loient  quelque  vérité  cachée  à  la  connoiffance 
humaine. 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Roi ,  le  Prc 
phlte  Ployai.  On  appelle  Ifaie,  Jérémie,  Ézé- 
chiel  &  Daniel,  Les  quatre  grands  Prophètes.  Et 
quant  aux  autres  douze  Prophètes  dont  on  a 
les  prophéties  dans  l'Ancien  Tcftament,  on  les 
appelle  Les  dou^e  petits  Prophètes. 

On  appeloit  auflî  parmi  les  Gentils ,  du  nom 
de  Prophète,  Certains  Devins  adonnés  au  culte 
des  faux  Dieux ,  &  qui  par  une  permiffion  de 
Dieu ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Balaam  avait  été  appelé  pour  maudire  le 
Peuple  d'IJraél ,  mais  Dieu  lui  commanda  de  le 
bénir.  Elie  fit  mourir  les  Prophètes  de  Baal,  Les 
faux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  dlfcours  ordinaire ,  Faux 
Prophète ,  Un  homme  qui  fe  trompe  dans  les 
prédirions  qu'il  fait.  Et,  Prophète  de  malheur, 
\Jn  homme  qui  ne  prédit  jamais  que  des  cho- 
fes défagréablcs. 

On  dit  proverbialement,  que  Perfonne  ne[i 
prophète  en  fon  pays ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
de  mérite  eft  ordinairement  moins  confidéré 
en  fon  pays  qu'ailleurs. 
PROPHÉTESSE.  f.  f.  CeUe  qui^jrédit  l'avenir 
par  infpiration  divine.  Débora  ejl  appelée  Pro- 
phéteffe  dans  l'Ancien  Tefiament.  Anne  la  Pro- 
phétejfe  fut  une  des  premières  à  reconnaître  /£- 
sus-Christ  pour  le  Meffîe. 
PROPHÉTIE,  f  f.  PrédiÛion  des  chofes  futures 
par  infpiration  divine.  Le  don  de  prophétie.  L'ac- 
compliffement  des  prophéties.  Expliquer  les  pro- 
phéties. Le  fens  de  la  prophétie.  La  prophétie  d' I- 
faie.  La  prophétie  d'È'^échiel. 

Il  fignifie  auffi.  Les  chofes  prophétifées.  La 
prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  d'ifdie  ,  prophétie  d'É^échiel ,  &c. 
fignifie  auffi  Le  recueil  des  prophéties  faites 
par  ces  Pro])hètes. 
PROPHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  Pro- 
phète, qui  tient  du  Prophète.  Difcours  prophi'. 
tique.  Ejprit  prophétique.  Style  prophétique. 
PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Prophète,  lU 

parlé  prophétiquement. 
PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'avenir  par  infpi- 
ration divine.  Les  Patriarches  ont  prophétije  Ia 
venue  de  Jesus-ChruT, 
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On  s'en  fert  dans  le  dircours  familier ,  pour  rapport.  //  ne  dépenfe  pas  à  proportion  de  fin. 

dire,  Prévoir  &  prédire  quelque  choie.  Je  vous  revenu.  On  le  payera  à  proportion  de  ce  quiL  aura, 

avais  bien  prophetifé  que  cela  airivcroit,  fait. 

Prophétisé  ,  ée.  participe.  PROPORTIONNEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Ma- 

PROPHYLACTIQUE.  i'.  i.  Partie  de  la  Méde-  thématique ,  qui  Te  dit  De  toute  quantité  qui 

cine ,  qui  traite  de  la  manière  de  conl'erver  la  eft  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 

fanté.  même  genre.  Il  s'emploie  auflî  au  fubftantif 

Il  eft  au(Ii  adjeftif ,  &  fe  dit  Des  remèdes  dans  cette  phrale,  Les  deux  proportionnelles. 

qui  entretiennent  la  fanté,  &  la  défendent  de  PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme  de 

tout  ce  qui  peut  lui  être  nuihblc.  Mathématique.  Avec  proportion.  Réduire  pro- 

PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fe  dit  pro-  portionnellemcnt  un  grand  plan,  un  grand  défi 

prement  &  principalement  ,   en  parlant  De  r^i^    ^  n^  p^^ii^ 

Dieu,  6i  du  Ciel,  comme  fisinitiant  Dieu.  Z?/t'«  r)n/-M->,-vn-rr/--»xTXTr-»/r-xrr    j     n 

'.  .          •      o       r  ■          ■     -  PROPORTIONNEMENT.  adv.  Par  proportion; 

nous   ou  propice.  Dieu    ou  propice  a  nos  vaux.  ■        j,    ,           ,  ,    ,  '^     '■    „' 

„      ■',;,,.,          •    ■'       -^    -^  avec  proportion.  Il  na  pas  ete  recompen  e  pro- 

Se  rendre  le  i,iel  propice.  ■'.'/•          '•       ni                ,' 

^      ,      r          /r             t     ^  i   1           r  poriionncinent  a    on  mente,  M  leur  a  parle  prO" 

On  s  en  lert  aum  en  parlant  à  des  perlonnes  ^      ■       ,          ,  i               ■  ,              r       r     . 

r.       ,,      ,                         '^        y-  •   J-      I        u    /■  portionncmcnt  a  leur  capacité. 

fort  élevées,  pourvu  que  ce  loituir  des  choies  ^                                  ' 

graves  &  importantes  pour  celui  qui  parle.  PROPORTIONNER,  y.  a.  Garder  la  proportion 

Soyei-moi  propice.  Jete^  fur  moi  un  regard  pro-  &  la  convenance  néceffaire.  Proportionner  fa 

vice.  Un  oeil  propice.  dèpmfe  à  fin  revenu.  Proportionner  fis  defjeins 

II  fe  dit  par  extenfion ,  en  parlant  Du  temps ,  ^  fi^  entreprifis  à  fis  forces.  Proportionner  fin 

de  l'occafion ,  &  des  autres  choies  de  même  difiours  à  rintelligence  &àla  capacité  de  fin  au- 

nature ,  quand  elles  font  favorables.  Avoir  Voc-  duoire. 

cafîon  propice.  Avoir  le  temps  propice.  Avoir  la  PROPORTIONNÉ,  ÉE.  participe. 

faifin  propice.  Toutes  chofes  lui  ont  été  propices  PROPOS,  fubft.  m.  Dlfcours,  entretien.  Propos 

dans  fan  entreprife.  agréable.  Propos  fâcheux.  Ils  ont  tenu  d'étranges 

PROPITIATION.  f  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  propos.  Les  propos  de  table.  Mettre  certains  propos 

cette  phrafe ,  Sacrifice  de  propitiation ,  qui  fignl-  fi^^  ^«  '^Z"-*-  '^"''  ?'«^  propos  en  étici-vous  ?  Fous 

fie.  Un  facririce  offert  à  Dieu  pour  le  rendre  "''«î  ^^  ^"  propos  un  peu  trop  libres,  un  peu 

propice  ,  &  pour  apaifer  fa  colère.  Le  Sacri-  gaillards.  Tenir  des  propos  joyeux.  Changeons  de 

fce  de  la  Méfie  ejl  un  Sacrifice  de  propitiation.  propos. 

PROPITIATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vertu  de  ^'^,.^^\ proverbialement,  Changement  de pro' 

rendre  propice.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  P°^  réjouit  l'homme. 

ces  phrafes ,  Sacrifice  propitiatoire.  Ofirandepro-  Propos,  fignlfie  auffi,  Propofitlon  faite  fur  quel- 

pitiatoire.  que  matière.  Jeter  des  propos  d'accommodement. 

Propitiatoire,  eft  aufîl  fubftantif  mafculln.  Et  II  fe  prend  encore  pour  Rélblution  déter- 

on  appelle  ainfi  dans  l'Ecriture  Sainte ,  Une  Ta-  minée.  //  vint  là  avec  un  firme  propos ,  avec  un 

ble  d'or  très-pur,  qui  étolt  pofée  au-defliis  de  propos  déterminé,  de  contredire  tout  ce  qu'on  lui 

l'Arche ,  &  couverte  en  partie  des  ailes  des  diroit.  Faire  un  ferme  propos  de  s'amender.  Si 

deuv  Chérubins  qui  étoient  aux  deux  côtés  de  confeffer  de  fis  péchés  avec  un  firme  propos  de  n'y 

l'Arche.  Les  Oracles  que  Dieu  rendait  du  propi-  plus  retomber. 

tiatoire.  À  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale.  Conve- 

PROPOLIS.  (.  f.  Efpèce  de  cire  rouge,  dont  les  nablement  au  fujet ,  au  lieu,  au  temps,  aux 

mouches  à  miel  fe  fervent  pour  boucher  les  perfonnes,  àcc.  Parler  à  propos.  Cela  efi  dit  fort 

fentes  &  les  trous  de  leurs  ruches.  Elle  eft  de  à  propos.  Fous  vene^  à  propos.  Il  arriva  à  propos. 

quelque  ufage  en  Médecine.  A'o/m  avions  befiin  de  vous,  vous  vene^  tout  à 

PROPORTION,  f  f.  Convenance  &  rapport  des  propos ,  extrêmement  à  propos.  Fous  venei  fore 

parties  entre  elles  &C  avec  leur  tout.  Jufie  pro-  à  propos  pour  nous  éclaircir  d'un  doute. 

portion.  Il  faut  qu'il  y  ait  une  certaine  proportion  On  dit  dans  un  fens  tout  contraire,  Mal  à 

de  tous  les  membres  avec  la  tète.  Les  différentes  propos,  &  Hors  de  propos.    Fous  vene:^  bien  mal 

proportions  des  Ordres  d' Architeclure.  Une  co-  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propos.  Cela 

lonne  d'une  belle  proportion.  Les  proportions  font  efl  hors  de  propos. 

bien  gardées  dans  ce  bâtiment.  Obferver  les  pro-  À  TORT  ET  MAL  À  PROPOS.  Formule  judiciaire 

portions.  Ce  Peintre,  ce  Sculpteur  entend  bien  Us  dont  on  fe  fert  en  matière  d'amende  honorable 

proportions.  ou  de  réparation  d'honneur.  Il  reconnut  qui 

Il  fe  dit  aufTi  Du  rapport  des  grandeurs  entre  c'était  à  tort  &  mal  à  propos  qu'il  avait  parlé  de 

elles.  Proportion  arithmétique.  Proportion  géomé-  la  fiorte. 

trique.  Proportion  harmonique.  X  PROPOS,  tient  auffi  quelquefois  lieu  d'adjeftlf. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,\in\vAr\x-  &  fignlfie  Convenable.  Ainfi  on  dit.  On  na. 

ment  compofé  de  deux  règles  plates  qui  s'ou-  pas  jugé  qu'il  fut  à  propos,  ou  abfolument.  On 

vrent  &  fe  ferment  comme  un  compas ,  &  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  telle  chofie,  pour 

fert  à  diverfcs  opérations  de  Géométrie.  dire ,  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fût  jufte  ni  conve- 

Proportion  ,  fe  dit  auffi  De  la  convenance  que       nable  de Cefi  un  homme  qui  ne  dit  ja" 

toutes  fortes  de  chofes  ont  les  unes  avec  les  mais  rien  de  raifionnabk ,  rien  d'à  propos.  Il  efi 

k  '    autres.  (Quelle  proportion  y  a-t-il  défia  dépenfie  à  propos  de  fiaire  cela.  Un  ejl  pas  à  propos  d'aller 

F       avec  fin  revenu  ?  Il  n'y  a  nulle  proportion  des       fi  vite. 

biens  fpirituels  avec  les  biens  temporels.  Il  n'y  a  À  PROPOS,  eft  aufli  une  manière  de  parler,  dont 

nulle  proportion  entre  les  uns  &  les  autres.  Du       on  fe  fert  dans  le  dlfcours  familier ,  lorfqu'on 

fini  à  l'infini,  il  n'y  a  poirit  de  proporilnn.  vient  à  parler  de  quelque  chofe  dont  on  fe  fou- 

A  PROPORTION.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par      vient  fubitemcnt.  A  propos ,  pendant  qu'il  m'en 
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fouvlcnt.  À  propos  ^j'oubliai  à  vous  dire  Cautrt 


jour. 


X  PROPOS ,  eft  encore  une  façon  de  parler,  dont 
on  fe  l'ert ,  lorfqii'à  l'occafion  de  quelque  cho- 
ie dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire  quelque 
autre  chofe  qui  y  a  rapport  A  propos  de  ce  que 
vous  difie^.  A  propos  de  nouvelles.  A  propos 
d'un  tel. 

En  ce  fens  on  dit  auflî ,  A  propos ,  fans  y 
ajouter  aucun  régime.  A  propos ,  vous  parlie^ 
de  nouvelles ,  il  en  ejl  arrivé  depuis  peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  tout  contraire,  A 
propos  de  rien  ,  pour  dire ,  Sans  aucun  rapport 
à  ce  qui  a  précédé.  //  e(l  venu  nous  dire  cela  à 
propos  de  rien.  Il  s'eji  fâché  à  propos  de  rien. 

On  dit  auiH  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  À  propos  de  bottes ,  en  parlant  De  tout 
difcours  &  de  toute  aftion  qui  n'a  aucune  liai- 
fon,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  feit 
précédemment.  //  eji  venu  me  quereller  à  propos 
de  bottes. 

À  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  toute  occafion,  à  chaque  inllant.  Il  parle 
de  fa  nobléffe  à  tout  propos.  Il  fe  met  en  colère 
à  tout  propos. 

De  propos  délibéré.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  deflein ,  de  delîcin  formé.  //  na 
point  fait  cela  par  hafard  &  fans  y  penfer,  mais 
de  propos  délibéré. 

PROPOSABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  pro- 
polé.  Cette  affaire  ,  cette  quejllon  nef  pas  pro- 
pofable. 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologien  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée,  qui  étudie  pour 
être  Pafteur. 

PROPOSER.  V.  a£t.  Mettre  quelque  chofe  en 
avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  foit  pour 
l'examiner,  loit  pour  en  délibérer.  Propofer 
un  argument.  Propofer fon  fintLn.cnt ,  fon  avis, 
fon  opinion.  Il propofa  fon  opinion  en  tenues  am- 
bigus. Propofer  une  difficulté.  Propofer  une  quef- 
tion.  Propofer  un  problème.  Propofer  un  accom- 
modement. Propofer  des  conditions.  Propofer  une 
affiiire.  Propofer  un  mariage.  On  lui  a  propofé  un 
parti  pour  fa  fille. 

On  dit,  Propofer  un  prix,  une  récompenfe , 
pour  dire ,  OfFrir ,  promettre  un  prix ,  une  ré- 
compenie.  On  a  propofé  aux  Mathématiciens 
un  prix  pour  celui  qui  trouvera  Us  longitudes.  On 
propofoit  cent  pijloles  à  celui  qui  monterait  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

On  dit ,  Propofer  une  perfonnt  pour  une  char- 
ge, pour  un  emploi,  pour  dire.  Nommer  une 
perlbnne ,  comme  capable  de  remplir  une 
charge ,  un  emploi.  On  propofa  plujieurs  per- 
fonnes  pour  cette  ambafjade. 

On  dit  aulîî  ,  Propofer  une  perfonne  pour  un 
Evèché  ,  pour  un  Bénéfice  confifiorial. 

On  dit ,  Propofer  unfujet ,  pour  dire  ,  Don- 
ner un  fujet,  une  matière  à  traiter.  Le  fujct 
que  r  Académie  avoit  propofé  pour  le  prix  de  l'É- 
loquence étoit 

On  dit ,  Propofer  quelqu'un  pour  modèle,  pour 
exemple ,  pour  dire ,  Donner  quelqu'un  pour 
exemple ,  pour  modèle.  On  peut  propofer  ce 
Prince  pour  exemple  à  tous  les  Rois.  Tous  les 
Chrétiens  doivent  fe  propofer  JesUS-Christ 
pour  modèle. 

On  dit ,  Se  propofer  de  faire  quelque  chofe  , 
poiu-dire,  Avoir  deffcin,  former  le  deÇein  de 


faire  quelque  chofe.  Il  fe  propofé  de  partir  dans 
peu  de  jours.  Il  fe  propofé  dt  vivre  déformais  dans 
la  retraite. 

On  dit  proverbialement,  L'homme  propofé  & 
Dieu  difpofe ,  pour  dire ,  que  Les  deffeins  des 
hommes  ne  réufliffcnt  qu'autant  qu'il  plaît  à 
Dieu  ;  que  fouvent  nos  entreprifes  tournent 
au'contraire  de  nos  projets  &  de  nos  efpérances. 

Proposé  ,  ée.  participe. 

PROPOSITION,  f.  f.  Énonciatlon ,  difcours  qui 
affirme  ou  qui  nie  quelque  chofe  fur  quelque 
fujet  que  ce  foit.  Propofition  univerfelle.  Propo- 
fition  particulière.  Propofition  affirmative.  Propo- 
fition négative.  Propofition  établie  fur  de  faux 
principes.  Propofition  univerfellemene  reçue.  Pro- 
pcfition  faufie ,  erronée.  Propofition  fans  fonde- 
ment. Propofition  infoutenable.  Soutenir  une  pro- 
pofition. Condamner  une  propofition.  Cenfurer 
une  propofition.  Propofition  en  matière  de  foi. 
Propofition  de  foi.  Cette  propofition  efl  vraie 
en  un  fens ,  &  fauffie  en  un  autre.  Avancer  une 
propofition.  Cette  propofition-là  efi  bien  hardie. 
Cette  propofition  efi  contenue  dans  fon  livre  en 
termes  exprès. 

Proposition  ,  fignlfie  auffi  Une  chofe  propo- 
fée ,  afin  qu'on  en  délibère.  La  propofition  que 
vous  me  faites  ,  me  plaît  fort.  Je  nefaurois  accep-. 
ter  Li  propofition  que  vous  me  faites.  Rejeter  une 
propofition.  Ecouter  une  prcpofiticn.  Recevoir 
une  propofition.  Propofition  de  paix.  Propofition 
de  mariage.  Il  fe  chargea  de  cette  propofition  , 
d^en  faire  la  propofition. 

En  Mathématique  ,  Propofition  fignlfie  éga- 
lement, Théorème  &  Problème.  Démontrer , 
réjbudre  une  propofition. 

Dans  l'ancienne  Loi,  on  appelolt  Pains  de 
propofition.  Les  pains  que  l'on  mettoit  toutes 
les  lemaines  fur  la  table  dans  le  Sanftuaire. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  quel- 
qu'un à  l'exclufionde  ioutimlrQ.C  efi  fon  pro- 
pre fils.  Je  donnerais  mon  propre  fang.  Cep  fa. 
propre  J'ubfiance.  Son  propre  bien  y  efi  demeuré. 
Ses  propres  an/is  étaient  contre  lui.  Un  entend  pas 
fies  propres  affaires  ,  fies  propres  intérêts.  Je  l'ai 
vu  de  mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes 
propres  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre  frère. 
Écrire  de  J'a  propre  main.  Donner  quelque  chofé 
à  quelqu'un  en  main  propre.  Etre  abandonné  à 
fa  propre  conduite.  Il  a  fait  cela  de  fon  propre 
mouvement.  Il  en  ell  tenu  en  fon  propre  &  privé 
nom.  On  ne  peut  être  juge  dans  fa  propre  caufie. 
Dans  toutes  les  phrales  ci-deffus ,  Propre  n'eft 
employé  que  par  énergie ,  &  par  une  efpèce 
de  rédondiince. 

On  appelle  Amour  propre.  L'amour  qu'on  a 
pour  foi- même.  Il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvailé  part ,  pour  Un  amour  déréglé ,  & 
pour  une  trop  grande  opinion  de  foi-même. 
C'efi  un  homme  rempli  d'amour  propre. 

Propre  ,  fignlfie  aufll  Même.  //  m'a  dit  cela  en 
ces  propres  termes.  Je  vous  rapporte  les  propres  pa- 
roles dont  il  s'e/lfiervi.  Fous  êtes  logé  dans  la  pro- 
pre  maifon  oit  il  logeait.  Vous  êtes  monté  fur  h 
propre  cheval  qu'il  avait  accoutumé  démonter. 

Propre  ,  fe  dit  en  parlant  De  la  fignificatlon  qui 
appartient  &  qui  convient  particulièrement  à 
chaque  mot.  Ce  mot  dans  fa  propre  fignificativn 
ne  veut  dire  autre  chofie  ,  finan  ....  //  s'efi  fiervi 
du  nom  propre ,  du  mot  propre.  Cette  langue  n'a 
point  di  mot  propre  ,  de  terme  propre  pour  fij^ii' 


P  R  O 


jicr  telle  chofc.  Ce  mocjtgnifie  telle  chofe  dans  le 
fens  propre  ,  &  dans  le  fens  figuré  il  en  Jîgnifie 
une  autre.  En  ce  fens ,  il  eft  aufTi  fubftantif.  Pren- 
dre un  mot  au  propre. 

On  appelle  Nom  propre ,  Le  nom  de  famille, 
le  nom  qui  diftingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre  ,  fignifie  au/Ti ,  Convenable  à  quelqu'un 
ou  à  quelque  chofe.  Cela  lui  ferait  extrêmement 
propre.  Cela  efl  propre  à  toutes  fortes  de  gens.  Cela 
lui  efl  plus  propre  quàun  autre.  Ce  valet-là  ne 
vous  e^  pas  propre.  Cette  charge  ne  lui  efl  pas  pro- 
pre. Un  habit  qui  nef  propre  que  pour  les  jours 
de  cérémonie. 

Propre  ,  fignifie  encore  ,  Qui  peut  fervir ,  qui  eft 
d'ufage  à  certaines  chofes.  Ce  bois  ef  propre  à 
bâtir.  Ce  moellon  efl  propre  à  faire  des  fondemens. 
Cette  herbe  ef  propre  à  faire  un  tel  médicament. 
Ce  remide  ef  propre  à  telle  chofe. 

On  dit ,  qu'i7/j  homme  ef  propre  à  l'étude  , 
propre  à  la  guerre  ,  S)i.  propre  pour  la  guerre,  pour 
C élude ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  talens  pour  réuf- 
fir  à  l'étude  ,  à  la  guerre. 

Propre  ,  fignifie  Net;  &  en  ce  fens  11  eft  oppofé 
à  Sale.  Cet  homme  ,  cette  femme  ef  trïs-propre  , 
nef  pas  propre.  Il  figniheaufîi ,  Bienféant ,  bien 
arrangé.  Ses  habits  font  toujours  fort  propres.  Il 
ef  toujours  fort  propre  dans  fes  habits ,  dans  fis 
meubles  ,  dans  fon  équipage.  Il  ef  toujours  pro- 
pre &  bien  mis.  Il  ef  propre  juf qu'à  l'excès.  Il 
ef  propre  fans  affectation.  Un  train  propre.  Il  a 
des  valets  fort  propres.  De  la  vaif  elle  propre.  Un 
ameublement  fort  propre.  Une  garniture  très- 
propre. 

Propre  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie, 
La  qualité  particulière  qui  défigne  un  fujet,  & 
qui  le  diftingue  de  tous  les  autres.  Ainfi  on 
dit,  que  Le  propre  des  oifeaux  c'ef  de  voler.  Le 
propre  du  chien  ef  d'abboyer.  Le  propre  du  Jinge 
ef  de  contrefaire. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  convient  particuliè- 
rement à  chaque  profeffion.  Le  propre  du  cour- 
if  an  ef  d'être  fouple  &  complaifant. 

Propre  ,  fe  dit  auift  Des  biens  immeubles  qui 
appartiennent  à  une  perfonne  par  fucceffion. 
La  Coutume  de  Paris  ne  permet  de  difpoftr  par 
teflament  que  du  quint  de  fis  propres.  Cela  lui 
tient  lieu  de  propre.  Les  propres  paternels  &  ma- 
ternels. Les  propres  du  côté  du  père ,  du  côté  de 
la  mère. 

On  appelle  Propres  anciens  ,  Les  biens  im- 
meubles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la 
main  de  celui  à  qui  on  fuccède.  Et  Propre 
naiffant.  Un  bien  immeuble  qui  faifoit  partie 
des  acquêts  de  celui  dont  on  hérite. 

On  appelle  aufïi  Propres  ,  Les  biens  du  mari 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en  com- 
munauté. Propre  fictif.  Cette  femme  demande  le 
Templacemeni  de  fes  propres  que  fon  mari  a  alié- 
nés. 

On  dit ,  que  Les  Religieux  nont  rien  en  pro- 
pre ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  poffèdent  rien  en  par- 
ticulier, &  dont  ils  puiffent  difpofer. 

En  matière  d'Office  Eccléfiaftique ,  on  ap- 
pelle Propre  du  temps ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en 
certains  temps  de  l'année  :  Propre  des  Saints , 
Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certaines  fêtes  :  Et  Pro- 
pre de  certaines  Èglifes  ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  ady.  Précifément ,  exaftement , 
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félon  l'exafle  vérité.  C'ef  proprement  ce  que  cela 
veut  dire.  Ce  mot-là  fignifie  proprement  une  telle 
chofe. 

Proprement  ,çn  termes  de  Grammaire  ,  fi- 
gnifie ,  Dans  le  fens  propre  ;  &  il  elt  oppofé 
à  Figurément. 

On  dit ,  qu'f/z  homme  parle  proprement ,  qu'i/ 
s'exprime  proprement ,  pour  dire  ,  qu'il  parle, 
qu'il  s'exprime  en  termes  propres  &  fignifica- 
tifs. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plufieurs 
choies ,  &  convient  encore  particulièrement 
à  une  feule,  on  fe  fert  du  mot  Proprement , 
pour  défigner  cette  fignification  particulière. 
Ainfi  on  dit  ,  La  Grèce  proprement  dite  ,  pour 
déligner  l'Achaïe  ,  le  Peloponèfe,  &c.  à  la  dif- 
férence des  autres  pays  que  l'on  comprend  aufii 
fous  le  nom  de  Grèce ,  quand  on  le  prend  dans 
une  fignification  plus  étendue. 

On  difoit  auffi  dans  l'ancienne  Géographie, 
L' Afie  proprement  dite  ,  l' Afrique  proprement 
dite ,  pour  défigner  particulièrement  deux  Pro- 
vinces d'Afie  &  d'Afrique ,  ainfi  appelées ,  à 
la  différence  de  toute  l'Âfie  &  de  toute  l'Afri- 
que en  général. 

A  proprement  parler,  proprement  parlant.  Façons 
de  parler  adverbiales, qui  lignifient,  Pour  par- 
ler en  termes  précis  &  exads.  A  proprement 
parler  ,  ou  proprement  parlant  ,  c'ef  une  fripon- 
nerie. 

Proprement  ,  fignifie  encore ,  Avec  propreté. 
Ce  Cuifnier  accommode  fort  proprement  à  man- 
ger. Donner  proprement  à  manger.  On  mange pro- 
prement  che^  lui. 

Il  fignifie  auffi  ,  Avec  adrefle  ,  d'une  manière 
agréable  &  convenable  ,  avec  grâce.  //  chante 
proprement.  Elle  danfe  proprement.  Travailler pro- 
prement..  S'habiller  proprement.  Être  proprement 
meublé.  Être  mis  proprement. 

PROPRET, ETTE.  adj.  Qui  fe  met  proprement 
&  avec  une  forte  de  recherche.  Une  perfonne 
proprette.  Un  petit  viàUurd  propret.  Il  n'ell  que 
du  ftyle  familier.  11  fe  prend  auffi  fubltantive- 
ment.  Ceft  un  propret. 

PROPRETÉ,  f.  f.  Netteté  ,  qualité  de  ce  qui  eft 
exempt  de  faleté  &  d'ordure.  Tenir  un  appar- 
tement dans  une  grande  propreté.  La  propreté  du 
corps  contribue  à  la  fiante. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  manière  honnête ,  con- 
venable &  bienféante  dans  les  habits,  dans  les 
meubles.  //  efl  d'une  grande  propreté  fiur  fia  per- 
fionne.  C'ef  la  propreté  même.  La  propreté  dans 
les  meubles.   La  propreté  dans  les  habits. 

On  dit ,  qu'i//2  homme  ef  d'une  grande  pro- 
preté ,  pour  dire ,  qu'il  a  grand  foin  que  tout 
ce  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRÉTEUR,  f.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pendant  un  an 
a  voient  exercé  la  charge  de  Préteur,  &  dans 
la  fuite  à  ceux  qui  commandoient  dans  les  Pro- 
vinces avec  l'autorité  de  Préteurs. 

PROPRIÉTAIRE,  f  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
poffède  quelque  chofe  en  propriété.  Tous  les 
propriétaires  des  maifons  font  obligés  aux  grof'es 
réparations.  Cette  maifion  appartient  à  plufieurs 
propriétaires.  Le  propriétaire  &  le  locataire.  La 
propriétaire  &  l'ufiufiruitier. 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Le  droit  par  lequel  une  chofe 
appartient  en  propre  à  quelqu'un.  Il  jouit  du 
revenu  de  cette  maijbn ,  mais  un  autre  en  a  la  pro- 
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prihê.  L'ufufruk  fe  réunit  à  la  propriété  par  U 
décis  de  Ciifufnùtier.  Contefler  la  propriété  d'un 
héritage.  Ils  ont  un  proccs  enfemhlc  pour  la  pro- 
priété d'unt  telle  terri .,  pour  la  propriété  du  fonds. 
Toute  propriété efi  défendue àun  Religieux. 

Propriété,  le  dit  aulTi  De  la  qualité  &  de  la 
vertu  particulière  des  plantes  ,  des  minéraux , 
&  des  autres  chofes  naturelles  La  propriété  na- 
turelle des  plantes.  La  propriété  de  F  aimant.  Il 
connoîi  la  propriété  de  tous  les  flmples. 

Propriété  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  appartient  cf- 
fentiellement  à  une  choie.  U  impénétrabilité  eji 
une  propriété  de  la  matière. 

Propriété,  fe  ditauffiDe  la  propre  fignifica- 
tion ,  du  propre  fens.  //  entend  parfaitement  bien 
la  propriété  de  chaque  mot.  La  propriété  des  termes 
efl  exaclemml  obfervée  dans  tout  ce  qu'il  écrit. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin ,  dont  on  ne  fe 
fert  qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale ,  ^u 
prorata ,  pour  dire  ,  À  proportion.  Les  héritiers 
contribuent  à  cette  dépenfe  au  prorata  de  leurs  parts 
&  portions. 

PROROGATION,  f.  f.  Délai ,  remlfe.  On  leur  a 
accordé  une  nouvelle  prorogation  de  tant  de  jours  , 
de  tant  de  mois. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre,  on  ap- 
pelle Prorogation  du  Parlement ,  L'ordre  que  le 
Roi  donne  d'interrompre  les  féances  du  Par- 
lement ,  pour  ne  les  recommencer  qu'à  un  cer- 
tain jour. 

PROROGER.  V.  a.  Prolonger  le  temps  qui  avoit 
été  pris  ,  qui  avoit  été  donné  pour  quelque 
chofc.  On  a  prorogé  le  délai  qu'on  lui  avoit  donné. 
Proroger  le  terme  accordé  pour  l'exécution  d'un 
traité.  Proroger  une  difpenfe. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre ,  on  dit. 
Proroger  le  Parlement ,  pour  dire  ,  En  remettre 
la  féance ,  la  tenue  à  un  certain  jour. 

Prorogé  ,  ée.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  &  ne  fe  dit  que  pour 
condamner  dans  la  poëfie ,  des  expreffions  Se 
lin  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la  profe.  Terme 
profaïque.  Façon  de  parler  profaïque.  Style  pro- 
faique.  Les  façons  de  parler  purement  profaïques 
nefe  peuvent  fouffrir  dans  la  poéfie. 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  principa- 
lement en  profe. 

PROSCENIUM,  f.  m.  Terme  d'antiquité.  Mot 
dont  on  fe  fert  pour  défigner  fpécialement  la 
partie  des  théâtres  des  Anciens  où  les  Afteurs 
venoient  jouer  la  pièce.  Le  Profcénium  étoit 
un  efpace  libre  entre  la  fcène  proprement  dite 
&  l'orcheftre  :  cet  efpace  ,  par  le  moyen  des 
décorations  placées  au  delà  fur  la  fcène  mê- 
me ,  repréfentoit  une  place  publique  ,  un  (im- 
pie carrefour  ou  un  endroit  champêtre,  mais 
toujours  un  lieu  à  découvert.  Che\  les  Grecs , 
le  Profcénium  étoit  plus  élevé  que  chei  les  Ro- 
mains. Le  derrière  du  théâtre  s'appelait  Parafcé- 
nium. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  à  mort  , 
foit  par  autorité  légitime  ,  foit  par  autorité 
ulurpée  ,  mais  fans  forme  judiciaire ,  &c  qui 
peut  être  mife  à  exécution  par  quelque  parti- 
culier que  ce  foit.  Les  profcriptions  du  temps  de 
Sylla  &  de  Marius.  Les  profcriptions  du  temps 
■du  Triumvirat. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  par  au- 
torité légitime  ou  par  autorité  ufurpée ,  mais 
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fans  forme  judiciaire ,  &  en  publiant  fimple* 
ment  par  ime  affiche  le  nom  de  ceux  qui  font 
condamnés.  Sylla profcrivit  trois  ou  quatre  mille 
Citoyens  Romains.  Les  Triumvirs  profcrivirenc 
tous  leurs  ennemis.  En  quelques  États ,  on  profcrit 
en  mettant  à  prix  la  tête  d'un  criminel.  Et  dans 
ce  dernier  exemple ,  le  mot  de  Profcrire  n'ex- 
clud  point  la  forme  judiciaire.  Son  plus  grand 
ufage  eft  en  parlant  d'Hiftoire  Romaine. 

Proscrire  ,  fignifîe  aufîi ,  Éloigner ,  chaffer.  Cet 
homme  efl  dangereux  ,  il  faut  le  profcrire  de  nos 
affemblées. 

Il  fe  dit  aufTi  au  figuré,  en  parlant  Des  ter- 
mes d'une  langue.  Ce  mot  nejl  pas  François ,  il 
faut  le  profcrire.  On  Va  profcrit. 

Proscrit  ,  ite.  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois fubftantivement.  Être  du  nombre  des 
profcrits. 

il  fe  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'ofent  re- 
tourner en  leur  pays ,  à  caufe  de  quelque  mau- 
vaife affaire.  Ce  font  de  malheureux  profcrits. 

PROSE,  f.  f.  Difcours  qui  n'eft  point  affujéti 
à  une  certaine  mefure  ,  à  un  certain  nombre 
de  pieds  &  de  fyllabes.  Profe  Grecque.  Profe 
Latine.  Profe  Françoife.  Le  langage  de  la  proft 
efl  plus  fimple  &  moins  figuré  que  celui  des  vers. 
Ecrire  en  profe;  Il  a  traité  U  même  fujet  en  vers 
&  en  profe.  Il  n'y  a  pas  là  de  poéjîe  ,  ce  ri  efl  que 
de  la  profe  rimée.  Cet  écolier  a  remporté  le  prix 
de  profe  dans  fa  claffe. 

Prose  ,  lé  dit  auffi  d'Une  forte  d'ouvrage  latin  en 
rimes ,  où,  lans  obferver  la  quantité,  on  obferve 
le  nombre  des  fyllabes.  On  chante  à  la  MelTe 
immédiatement  avant  l'Évangile ,  quelques  ou- 
vrages de  cette  nature ,  dans  les  grandes  folen- 
nités.  La  profe  du  faint  Sacrement.  La  profe  des 
Morts. 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du  Grec ,  & 
qui  fignifie  proprement ,  Étranger ,  mais  qui  fe 
prend  dans  l'Écriture  &  chez  les  Écrivains  Ec- 
cléiiaftiques ,  pour  Un  homme  qui  a  paffé  du 
Paganilme  à  la  Religion  Judaïque.  Un  nouveau 
profélyte.  Les  Juifs  &  les  Profélytes. 

On  appelle  auffi  Profélyte ,  Un  homme  nou- 
velle ment  converti  à  la  Foi  Catholique.  C'^y?  «n 
profélyte.  Faire  des  profélytes. 

Il  fe  dit  par  extenfion  des  Partifans  qu'on 
çagne  à  une  fefte ,  à  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformément 
à  l'accent  &  à  la  quantité.  //  entend  bien  lapro- 
fodie. 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  â 
la  profodie.  Accent  profodique. 

PROSOPOPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  l'Orateur  introduit  dans  fon  difcours 
une  perfonne  feinte ,  ou  une  chofe  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Profopopée  direSe. 
Profopopée  indirecle.  Une  belle  profopopée. 

PROSPECTUS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ,' 
&  que  l'ufage  a  introduit  dans  la  Librairie, 
pour  fignifierUn  programme  qui  fe  publie  quel- 
quefois avant  qu'un  ouvrage  paroilfe ,  &  dans 
lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvrage ,  on  an- 
nonce le  format ,  le  caraftère  ,  la  quantité  de 
volumes ,  &  les  conditions  de  la  foufcription  « 
s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au  fuccès 
d'un  deffein ,  d'une  entreprife.  Le  Ciel  vous  foie 
profpire,  U  a  eu  les  yents  profpirts,  L(s  dejlins 

lui 
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■lui  ont  cté  profpircs.  lia  eu  la  fortune  profp^n. 
Toutes  chofes  lui  ont  été  profpires.  Il  n'a  plus 
guère  d'ulage  que  dans  le  ftyle  foutcnu. 
PROSPÉRER.  V.  n.  Être  heureux  ,  avoir  la  for- 
tune favorable.  Dieu  permet  que  Us  médians 
'  profpirent  pour  quelque  temps.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  profplre.  Il  a  fait  une  action  trop  noire ,  // 
ne  profpérera  pas. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  ,  &  fignifie ,  Réuf- 
iir,  avoir  un  heureux  fuccès.  Toutes  chofes  lui 
ont  profpéré.  Les  affaires  profpirent  entre  fei 
mains. 
PROSPÉRITÉ,  f.  f.  Heureux  état ,  heureufe 
fituation  ,  foit  des  affaires  générales ,  foit  des 
affaires  particulières.  Grande profpérité.  Longue 
profpcriti.  Profpérité  continuelle.  Profpérité  de  peu 
de  durée.  Il  efl  maintenant  dans  une  grande  prof- 
périté. Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  profpérité. 
Les  affliclions  des  gens  de  bien  font  préférables  à  la 
profpérité  des  méchans.  Il  a  eu  un  rayon  de  prof- 
périté ,  une  lueur  de  profpérité.  On  ne  manque 
point  d'amis  dans  laprofpérité.  Nefe  laijjer point 
enfler  par  la  profpérité  ,  ni  abattre  par  l'adverjlté. 
La  profpérité  de  l'Etat.  La  profpérité  des  affaires. 
La  profpérité  des  armes.  Prier  Dieu  pour  lu  prof- 
périté &  pour  lafanté  du  Prince. 

II  fe  ditauffi  au  pluriel ,  pour  dire  ,  Événe- 
mens  heureux.  Tant  de  profpérités  qui  lui  font 
arrivées. 
PROSTAPHÉRÈSE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie 
ancienne.  C'eft  la  différence  entre  le  lieu 
moyen  d'une  planète ,  &  fon  lieu  vrai. 
PROSTATES,  f.  m.  pl.Termed'Anatomie.  Corps 

glanduleux  ,  fitués  à  la  racine  de  la  verge. 
PROSTERNATION,  f.  l  État  de  celui  qui  eft 

profterné. 
PROSTERNEMENT.  f.  m.  Aftionde  fe  profter- 
ner.  Les  Orientaux  témoignent  leur  refpeci  par  di 
fréqiiens  profiernemens. 
PROSTERNER ,  SE  PROSTERNER,  v.récipr. 
S'abaiffer  en  poftura  de  fuppliant,  fe  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de  quelqu'un  ,   fe  baiffer 
jufqu'à  terre.  Il  fe  profierna  devant  lui.  Se  prof- 
terner  la  face  contre  terre.  Se  proflerner  aux  pieds 
des  Autels.  Se proflerner  devant  Dieu.  Se  profler- 
ner  devant  lefaint  Sacrement, 
Prosterné  ,  ée.  participe. 
PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  à  l'impudicité  d'au- 
trui.  Il  fe  dit  d'Une  perfonne  ,  qui  par  autorité 
ou  par  perfuafion  ,  oblige  ou  engage  une  fem- 
me ou  une  fille  à  s'abandonner  à  l'impudicité. 
Elle  a  proffiiué  elle-même  fa  fille.  Elle  [a  profli- 
tuée  pour  de  V argent. 

On  dit  auffi  ,  qu'i7/2e  femme  ,  qu'K/ze  fille  a 
prof  itué fon  honneur ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'eft 
livrée  elle-même  à  l'impudicité.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pronom  perfonnel.  Elle 
s'eft  proflituée. 

On  dit  figurément  ,  qu'iZ/z  homme  aproflitué 
fon  honneur,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  deshonoré 
par  des  aftions  Indignes  d'un  homme  d'hon- 
neur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Prof- 
tituer  fa  dignité.  Proflituer  la  Magifirature.  Et 
l'on  dit  d'Un  Juge  corrompu  ,  o^ Il proflitue  la 
Jufiice. 

On  dit  fîgurcment  ,  Se  proflituer  à  la  faveur. 
Se  proflituer  à  la  fortune.  Se  proflituer  aux  paf- 
fions  d'autrui. 
Prostitué  ,  ée.  participe. 
Tome  U( 
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On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à  l'impudicité  ,  que  Cefl  une  proflituée. 
Et  alors  ce  mot  devient  fubfbntif.  Dans  CA^ 
pocalypfe,  Rome  païenne  efl  appelée  Babylont 
la  grande  proflituée. 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  volontés 
des  favoris ,  que  Cefl  un  homme  proflitué  à  la 
faveur.  Et  d'Un  Auteur  dévoué  aux  paffions 
de  ceux  qui  le  font  écrire  ,  que  Cefl  uneplumt 
vénale  &  proflituée. 
PROSTITUTION,  f.  f.  Abandonnement  à  l'im- 
pudicité. En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que  Des 
femmes  &  des  filles  qui  vivent  dans  cet  aban- 
donnement» Elle  a  vécu  dans  une  proflitution 
honteufe: 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  la  proftltu- 
tion  eft  quelquefois  prife  pour  Abandonne- 
ment à  l'Idolâtrie. 

On  dit  figurément ,  La  proflitution  de  la  Juf- 
tice ,  la  proflitution  des  Lois  ,    pour  dire  ,  Le 
mauvais  ufage  qu'un  Juge  corrompu  fait  des 
Lois  &  de  la  Jufiice ,  en  les  faifant  fervir  à  fes 
intérêts. 
PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Poëme  dramati- 
que ,  qui  contient  l'expofition  du  fujet  de  la 
Pièce. 
PROTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On  appelle 
ainfi  Celui  qui ,  fous  les  ordres  du  maître  ,  eft 
chargé  de  la  direâion  &  de  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages,  &  de  revoir  &  corriger  les 
épreuves. 
PROTECTEUR  ,  TRICE.  f.  Défenfeur ,  celui  i 
celle  qui  protège.   Dieu  fera  notre  protecteur. 
Avec  un  tel  protecteur  qu  avons-nous  à  craindre  ? 
Nous  avons  un  puiffant  protecteur.  Il  efl  le  pro- 
tecteur des  pauvres.  Le  protecteur  des  affligés.  Les 
Rois  font  les  protecteurs  des  Lois  ,  des  Canons, 
Les  protecteurs  de  l'Èglife.  Les  protecteurs  des  Aw 
tels.  La  Sainte  Vierge  fera  notre  protectrice  aw 
prés  de  fon  Fils.  Cette  Princeffe  efl  fa  protectrice. 
Parmi  les  Païens  ,  Minerve  était  regardée  comme 
la  protectrice  des  Beaux  Arts. 
Protecteur,  eft  auffi  un  titre.  Le  Roi  a  bien 
voulu  prendre  le  titre  de  Protecteur  de  l'Acadé- 
mie Françoife.   Les  Protecteurs  des  Académies 
d'Arles  ,  de  Soiffons  &  de  Marfeille  ,  font  pris 
du  corps  de  l'Académie  Françoife.  Protecteur  de 
l'Académie  de  Peinture. 

En  parlant  du  Cardinal  qui  eft  chargé  à 
Rome  du  foin  des  affaires  confiftoriales  de 
France ,  on  l'appelle  Protecteur  des  affaires  de 
France.  Et  de  la  même  forte  on  appelle  Pro- 
tecteur des  affaires  d'EJpagne ,  &  Protecteur  des 
affaires  de  Portugal ,  Les  Cardinaux  chargés 
des  affaires  confiftoriales  de  ces  Royaumes. 

Le  même  titre  de  Protecteur  fe  donne  aux 
Cardinaux  qui  font  particulièrement  chargés 
du  foin  de  protéger  certains  Ordres  Religieux, 
Un  tel  Cardinal  efl  le  Protecteur  des  Dominicains, 
Il  fe  donne  pareillement  en  France  aux  Prélats 
&  aux  Magiftrats  qui  font  chargés  de  proté- 
ger certaines  Communautés  ou  Maifons  Reli- 
gieufes. 
PROTECTION,  f  f.  Aftionde  protéger.  I<î/.ro- 
teclion  de  Dieu.  La  protection  du  Ciel.  Louis  XIII 
amis  la  France  fous  la  protection  particulière  de 
la  Vierge.  Cefl  une  puiffante  protection  que  la 
Jîenne.  Prendre  la  protection  des  opprimés ,  de  l'in- 
nocence, &c.  Il  ne  faut  point  donner  de  protection 
au  (rim(.  Accorder  fa  protection  à  quelqu'un^ 

.Qqq 


490 


P   R    O 


Prendre  quelqu'un  fous  fa  protection  t  tn  fa  pro- 
tection, liecherclier  laprolection  d'un  grand  Prin- 
ce. Avoir  recours  à  la  protection  d'un  homme 
puitTant.  Sa  protection  ne  vous  manquera  pas. 
Étendre  fa  protection  fur  tous  les  miférables.  Cejl 
un  homme  qui  mérite  protection  ,  qui  mérite  votre 
protection  ,  qui  demande  votre  protection. 
Protection  ,  fignifie  aufli  ,  Appui  ,  fecours. 
Cet  homme  a  de  puiffantes protections.  Il  n'a  au- 
cune protection.  Une  trouve  aucune  protection. 

Il  le  dit  auiïi  quelquefois  De  l'emploi  de  Pro- 
tefteur;\  Rome.  Le  Roi  a  donné  la  protection  de 
France  à  un  tel  Cardinal.  Le  Pape  a  donné  la 
protection  des  Jacobins  à  un  tel  Cardinal. 
PROTÉE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  laMythoIogie. 
Qui  change  continuellement  de  forme.  Cet  hom- 
me e[}  un  vraiprotée. 
PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défenfe  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chofe.  Si  Dieu  nous  protège , 
qu  avons-nous  a  craindre  .>  Protéger  les  gens  de 
bien  contre  les  entreprifes  des  médians.  Protéger  la 
veuve  &  l'orphelin.  Protéger  les  faibles.  Protéger 
les  opprimés.  Il  lui  a  promis  de  le  protéger  contre 
fes  ennemis  ,  de  le  protéger  envers  &  contre  tous. 
Protéger  la  bonne  caufe.  Protéger  la  Juflice.  Pro- 
téger l'innocence.  Protéger  la  Religion.  Protéger 
les  Autels. 
Protégé  ,  ée.  participe. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement.  Cet 
homme  que  vous  voje^  là  eft  un  des  protégés  du 
Miniflre.  Ceflfon  protégé. 
PROTESTANT,  f.  ni.  Nom  qui  a  été  donné  d'a- 
bord aux  Luthériens  ,  &  qu'on  a  étendu  de- 
puis aux  Calvinlftes  &  à  ceux  de  la  Religion 
Anglicane.  Les  Protefians  d' AUemagne.  Les  opi- 
nions des  Protefians.  Les  Protejtans  ne  font  point 
d'accord  entr  eux  fur  les  principaux  points  de  leur 
.  féparation  d'avec  l'Églife  Romaine. 

11  eft  auffi  acijefîif.  Ainfi  on  dit ,  La  Religion 
Protejlante ,  pour  dire  ,  La  fefte  des  Protef- 
tans.  Tous  les  Princes  Protefians.  Les  Etats  Pro- 
tefians. Cefl  une  Ville  Proteftante. 
PROTESTANTISME,  f.  m. Terme  dogmatique, 
qui  fignifie  ,  La  croyance  des  Églifes  Protef- 
tantes  dans  tons  les  points  dans  lefquels  elle 
diffère  de  la  foi  de  l'Églife  Catholique. 
PROTESTATION,  f.f.  Témoignage  public, dé- 
claration publique  que  l'on  fait  de  fes  difpoli- 
tions  ,  de  fa  volonté.  //  a  fait  une  protestation 
de  fa  fidélité  au  fervice  du  Roi. 

Il  fignifie  auffi ,  Promefle,  affurance  pofiti- 
ve.  //  lui  a  j.iit  mille  protefiations  d'amitié ,  de 
fervice,  de  fidélité,  d' attachement  inviolable. 

Il  fignifie  aufli ,  Déclaration  en  forme  juri- 
dique ,  par  laquelle  on  protefte  contre  quelque 
chofe.  //  a  fait  fes  protefiations  devant  &  après. 
.    Faire  fa  protefiation  par-devant  Notaire.  Faire  fa 

protefiation  contre  un  Arrêt ,  contre  un  acte. 
PROTESTER.  V.  a.  Promettre  fortement,  affu- 
rer  politivement,  publiquement.  Je  vousle  pro- 
tefiefur  mon  honneur.  Il  protefie  dans  la  préface 
qu'il  n'a  pas  eu  tels  fentimens.  Je  vous  protefie 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protefia  qu'il  le  J'er- 
viroit  en  toutes  rencontres.  Il  lui  protefia  de  ne 
V  abandonner  j  amais. 

Il  fignifie  auffi  ,  Déclarer  en  forme  juridi- 
que ;  &  alors  il  eft  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Protef- 
ter  contre  une  réfolution ,  contre  une  délibération  , 
&c.  pour  dire ,  Déclarer  qu'on  tient  pour  nul 
ce  qui  a  été  réfolu  ,  délibéré ,  &  que  l'on  fe 
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pourvoira  contre.  Protefier  contre  un  acte  qu'on 
vapaffer,  ou  qu'on  a  pajfé.  Son  mari  l'obligea  à 
figner,  mais  elle  protefia  devant  &  après.  Il  pro- 
tefia contre. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Protefier  de 
violence ,  pour  dire ,  Déclarer  que  c'eft  par  vio- 
lence ,  par  force ,  que  l'on  condefcend  à  quel- 
que chofe.  //  leur  remit  entre  les  mains  les  pa- 
piers qu'ils  demandoient  ,  mais  en  même  temps  il 
protefia  de  violence.  On  dit ,  Protefier  de  nullité  , 
protefier  d'incompétence  ,  pour  dire  ,  Déclarer 
que  l'on  prétend  qvi'une  procédure  eft  nulle  , 
ou  que  le  Juge  n'eft  pas  compétent.  Et ,  Protef 
ter  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ,  pour 
dire ,  Déclarer  que  celui  contre  qui  on  plaide  , 
fera  tenu  de  tous  les  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts ,  &  qu'on  fera  en  droit  de  les  répéter 
contre  lui. 

Protester  ,  fe  dit  aufli  en  matière  de  lettres 
de  change ,  &  fignifie ,  Faire  un  protêt  ;  c'eft-à- 
dire ,  Faire  un  afte  par  lequel  on  déclare  à  celui 
fur  qui  la  lettre  de  change  eft  tirée  ,  que  faute 
de  l'avoir  acceptée  ou  payée  dans  le  temps 
préfix ,  lui  &  fon  correfpondant  feront  tenus 
de  tous  les  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  fens  il  eft  aftif.  Protefier  une  lettre 
de  change.  Qiiand  un  Banquier  manque  à  payer 
iine  lettre  de  change  dans  le  terme  prefcrit ,  ilJauC 
la  protefier ,  on  peut  la  faire  protefier.  Protefier  un 
billet. 

Protesté  ,  ée.  participe. 

PROTÊT,  f.  m.  Terme  de  Banque.  Afte  par 
lequel ,  faute  d'acceptation  ou  de  payement 
d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare  que  celui 
fur  qui  elle  eft  tirée  &  fon  correfpondant ,  fe- 
ront tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  re- 
cevra. Faire  un  protêt  par-devant  Notaire.  Faire 
flgnifier  un  protêt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  livres  facrés ,  qui  étoient  reconnus  pour 
tels  avant  même  qu'on  eut  fait  des  Canons. 

PROTOCOLE,  f.  m.  Formulaire  pour  dreflérdes 
aûes  publics.  Le  Protocole  des  Notaires  ,  des 
Grefiiers. 

On  appelle  aufli  Protocole  ,  chez  les  Secré- 
taires d'État ,  &  chez  les  Secrétaires  des  grands 
Princes  ,  Un  formulaire  contenant  la  manière 
dont  les  grands  Princes  traitent  dans  leurs 
lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  un 
tel  Prince  ,  //  a  confultéfon  Protocole. 

PROTONOTAIRE.  f.  m.  Officier  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  a  un  degré  de  prééminence  fur  tous 
les  Notaires  de  la  même  Cour  ,  &  qui  reçoit 
les  aftes  des  Confiftoires  publics ,  &  les  expé- 
die en  forme.  Le  Collège  des  dou^e  Protono- 
taires participans  efi  le  premier  des  Collèges  des 
Prélats  qui  ne  font  pas  Evêques.  Les  charges  des 
Protonotaires  participans  ont  toujours  été  véna- 
les jufqu'au  temps  du  Pape  Innocent  XII.  Les 
Protonotaires  participans  précèdent  les  Audi- 
teurs de  Rote.  En  France ,  Protonotaire  eft  Une 
fimple  qualité  que  le  Pape  donne  ,  &  qui  n'a 
aucune  fonftion. 

PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Vicaire  d'un  Patriar- 
che ou  d'un  Évêque  de  l'Églife  Grecque. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  ,  modèle ,  pre- 
mier exemplaire.  Il  fe  dit  particulièrement  Des 
chofes  qui  fe  moulent  ou  qui  fe  gravent  ;  hors 
de  là ,  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  figuré  &  en 
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plaifanterie.  Prototype  defagefe.  Prototype  (Tèlo- 
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s  abandonner  à  la  providence.  Il  ne  faut  pas  s' at- 
tendri de  telle  forte  à  la  providence  ,  qnon  nefaffe. 
rien  de  fon  coté. 
fiLvance,ém'mence.  Les  protubérances  du  cerveau.  PROVIGNER.  v.  a.  Coucher  en  terre  les  brins 


quence. 
PROTUBÉRANCE. 


f.   f.  Terme  d'Anatomie. 


PROTUTEUR,  f.  m.  Celui  <qui,  fans  avoir  été 
nommé  tuteur ,  a  néanmoins  géré  &  adminif- 
tré  les  affaires  d'un  mineur.  Celui  qui  époufe 
une  tutrice,  devient  protuteur. 

PROU.  adv.  Aflez,  beaucoup.  Il  eft  vieux  ,  & 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  manière  de  parler  fa- 
milière ,  Peu  ou  prou ,  ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  f.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un  vaifleaii , 
d'une  galère  ,  &c.  Aller  de  poupe  à  proue,  La. 
proue  d'un  vaiffeau.  La  proue  d'une  galère.  Un 
vaiffeau  qui  a  tant  de  pieds  de  poupe  à  proue. 

PROVÉDITEUR.  f.  m.  C'cft  le  nom  que  les  Vé- 
nitiens donnent  à  certains  Officiers  publics, 
foit  qu'ils  commandent  une  flotte ,  foit  qu'ils 


d'un  fep  de  vigne,  après  y  avoir  fait  une  en- 
taille, afin  qu'ils  prennent  racine,  &  qu'il  s'en 
forme  d'autres  feps.  Provigner  vne  vigne  pour  la 
regarnir. 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  &  fignifîe ,  M-.ilti- 
plier.  Ce  plan  a  beaucoup  provigne  cette  année. 

Il  fe  dit  aufll  figurément  dans  le  même  fens. 
Cette  famille  a  bien  provigné.  L'hérélïe  a  beau- 
coup provigné.  La  foi  catholique  provigne  beau- 
coup dans  le  Canada.  Il   vieillit  en  ce  fens. 

Provigné,  ÉE.  participe. 

PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  fep  de  vigne  provi- 
gné. yoilà  des  provins  qui  viennent  bien.  Les  pro- 
vins ne  rapportent  pas  la  première  année, 
commandent  dans  des  Provinces  ou  dans  des  PROVINCE,  f.  f.  Étendue  confidérable  de  pays, 


Places ,  foit  qu'ils  foient  chargés  de  quelque 
.  jnfpeûion  particulière.  Provéditeur  Général  de 
la  flotte.  Provéditeur  de  Dalmatie.  Provéditeur  de 
Corfou.  Provéditeur  de  la  Santé. 
PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient.  Tous 
les  deniers  provenans  de  la  vente  des  meubles  ont 
été  employés  à  cela.  Les  biens  provenans  de  lafuc- 
ceffîon  ont  été  partagés  entre  les  héritiers. 
PRÔVENDE.  f.  f.  Provifion  de  vivres. 
PROVENIR,  v.  n.  Procéder,  dériver,  émaner. 
Sa  difgrdce provenait  de  ce  que  ....  D'où  croyez- 
vous  que  proviennent  tant  d'abus  ?  Cette  maladie 
provenait  d'un  amas  d'humeurs.  Les  enfans  qui 
proviendront  dt  ce  mariage. 

Il  fignifie  auflî ,  Revenir  au  profit ,  à  l'utilité 
de  quelqu'un-  Que  proviendra-t-il  au  Roi  de  cette 
affaire  ?  Il  en  pourra  provenir  tant. 
Provenu,  ue.  participe. 

Prisiubftantivement ,  il  fignifie  Le  profit  qui 
provient  d'une  fiSaire,  Le  provenu  de  cette  affaire 
monte  a  tant. 
PROVERBE,  fubft.  m.  Efpèce  de  fentence,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  &  deve- 
nue commune  &  vulgaire.  La  plupart  des  pro- 
verbes font  figurés.  Les  proverbes  renferment  beau- 
coup d'inflruclions  utiles. 

On  appelle  Proverbes  de  Salomon ,  Les  fen- 
tences,  les  paraboles,  les  maximes  de  Salo- 
mon ,  contenues  dans  le  livre  qui  porte  le  titre 
de  Proverbes. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes ,  joiier  des 
proverbes  ,  Faire  une  efpèce  de  comédie  im- 
promptu ,  qui  renferme  le  fens  d'un  proverbe 
qu'on  donne  à  deviner.  Ils  ont  joué  des  proverbes. 
PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  pro- 
verbe. La  converfation  familière  fouffre  Us  fa- 
çons de  parler  proverbiales. 
PROVERBIALEMENT,   adv.   D'une  manière 

proverbiale.  P arler proverb.alement, 
PROUESSE    f.  f.  Aaion  de  preux,  aftion  de 
valeur.  En  ce  fens  il  eft  vieux ,  &  ne  fe  dit  que 
par  plaifanterie.  //  conte  volontiers  fes  proueffeS: 


qui  fait  partie  d'un  grand  État,  ôc  dans  la- 
quelle font  comprilcs  plufieurs  villes ,  bourgs  , 
villages,  &c.  pour  l'ordinaire  fous  un  même 
gouvernement.  Les  Provinces  du  Royaume.  Cet 
Etat  efl  divifé  en  plufieurs  Provinces,  Cette  Pro- 
vince abonde  en  blé  &  en  vin.  Les  Gouverneurs 
des  Provinces.  Les  États  de  la  Province.  Les  Dé- 
putés de  lu  Province.  La  Province  députa  au  Roi. 
Les  dix-fcpt  Provinces  des  Pays-Bas.  On  appelle 
Les  Provinces-Unies  ,  Les  ièpt  Provinces  qui 
compofent  la  République  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de 
fa  province,  qu'//  a  encore  un  air  de  province  y 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du 
grand  monde  6c  de  la  Cour,  qu'il  retient  quel- 
que chofe  des  manières  de  la  province.  On  dit 
dans  le  même  fens,  Langage  de  province.  Accent 
de  province.  Mot  de  province.  Et  généralement. 
Le.-  gens  de  province ,  par  oppofition  aux  Gens 
de.la  ville  capitale  &  de  la  Cour. 

Les  Romains  difoient  ,  Réduire  un  État  en. 
Province  ,  pour  dire  ,  Affujettir  un  État  aux 
Lois  Romaines  &  à  un  Gouverneur  Romain. 
On  appelle  Province  eccléfiaffique ,  L'étendue 
de  la  Juridiftion  d'une  Métropole.  Il  y  a  dix- 
huit  Provinces  eccléfiafliques  dr.ns  le  Royaume, 
En  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinairement ,  Pro- 
vince, abfolumcnt.  La  Province  de  Lyon.  La. 
Province  de  Sens.  La  Province  de  Reims.  La  Pro- 
vince de  Paris,  &c.  Toute  la  Bourgogne  efl  de  la 
Province  de  Lyon.  Toute  la  Bietagne  efl  de  la, 
Province  de  Tours. 

Il  fe  dit  encore  parmi  les  Religieux ,  en  par- 
lant De  plufieurs  Monafteres  fournis  à  la  direc- 
tion d'un  même  Supérieur ,  qu'on  appelle  Pro~ 
vincial.  La  divifion  des  Provinces  parn.i  les  Reli- 
gieux efl  une  divifîon  arbitraire ,  qui  bien  fouvent 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  qui  regarde  l'État  po- 
litique ou  l'État  iccléfiaftique ,  &  qui  e(l  diffé'-ente 
félon  les  divers  Ordres  Religieux.  Les  Cordeliers  de 
la  Province  de  France.  Les  Auguflins  de  la  Pro- 
vince d'Aquitaine. 


n  fe  dit  auffi  figurément  &  en  plaifanterie,  PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  Province. 


en  parlant  De  certains  excès ,  fur-tout  de  dé- 
bauche. On  vante  vos  proueffes.  On  parle  fort  de 
fa  prouejjes.  Il  a  fait  de  grandes  proue ffes. 
PROVIDENCE,  f.  V.  La  luprême  fageflc  par  la- 
quelle Dieu  conduit  toutes  chofes.  Le  monde 
efl  gouverné  par  la  providence  de  Dieu.  C'efl  un 
fecret  de  la  providence  divine.  Se  repofer  fur  la 
providence.  Cefl  un  coup  de  la  providence.  Il  faut 
Tome  II. 


Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  perfonnes, 
ou  des  chofes  qui  concernent  les  perfonnes. 
Afjemblée  provinciale.  Synode  provincial.  Conm 
cile  provincial.  Chapitre  provincial. 

On  dit ,  Air  provincial,  manières  provincia- 
les, par  oppofition  à  L'air  &  aux  manières  du 
grand  monde  &  de  la  Cour.  On  dit  encore , 
Langage,  accent,  flyle  provincial,  pour  dirCj 
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Un  langage ,  un  accent  tel  qu'ont  accoutumé 
de  l'avoir  les  gens  qui  ne  font  point  encore 
fortis  de  leur  Province. 

Provincial,  ALE,  eft  au/îî  fubftantif;  &  alors 
il  fe  dit  prei'que  toujours  par  mépris.  C'ejl  un 
provincial,  une  provinciale. 

On  appelle  Provincial,  parmi  les  Religieux, 
Le  Supérieur  Général  qui  a  infpcftion  fur  tou- 
tes les  Maifons  d'une  Province  de  fon  Ordre. 
Le  Provincial ,  le  Phre  Provincial  des  Jéfuius  de 
Champagne. 

PROVINCIALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui  qui  eft 
Provincial  d'un  Ordre  Religieux.  Il  fignifie 
auffi ,  Le  temps  qu'un  Religieux  eft  Provin- 
cial. //  a  fait  Cille  &  telle  chofe  pendant  fon  Pro- 
vincialat. 

PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  dans  cer- 
tains Collèges  à  celui  qui  y  poflede  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  font  fiibor- 
données.  Provifeur  de  Sorbonne.  Provifeur  du 
Collège  d'Harcourt, 

PROVISION,  f  f.  Amas  &  fourniture  des  cho- 
fes  nécefl'aires  ou  utiles ,  foit  pour  la  fiibfiftance 
d'une  maifon ,  d'une  ville ,  ou  d'une  province , 
foit  pour  la  défenle  d'une  place  de  guerre,  & 
que  l'on  confomme  journellement.  Grande  pro- 
•vifion.  Bonne provijîon.  Provifion  de  vin ,  de  blé , 
defel,  &c.  Il  na  befoin  ni  de  vin  ni  de  bois  pour 
cette  année,  il  en  a  fa  provifion.  Dans  les  mai- 
fons bien  réglées  ,  on  fait  de  bonne  heure  fa  pro- 
vifion de  bois  ,de  vin.  La  place  efî  munie  de  toutes 
fortes  de  provifions  de  guerre  &  de  bouche.  lia  fait 
bonne  provifion  de  livres  pour  le  temps  qu'il  doit 
paffcr  à  la  campagne. 

En  parlant  Des  places  de  guerre ,  on  fe  fert 
plus  ordinairement  du  terme  de  Munitions  de 
guerre  &  de  bouche. 

On  dit ,  Faire  fes  provifions ,  pour  dire ,  Se 
pourvoir  des  chofes  néceflaires.  //  ne  fera  pas 
furpris  ,  il  a  fait  fes  provifions. 

On  appelle  P/-ov//?o/zi  de  Carême,  Le  beurre, 
l'huile ,  lé  poiflbn  ialé ,  les  légumes ,  les  fruits 
fecs ,  &  tout  ce  que  l'on  mange  ordinairement 
en  ce  temps-là. 

Provision  ,  fe  dit  figurément  dans  le  ftyle  fami- 
lier, en  parlant  Des  chofes  morales.  Ne  cher- 
che:^pas  à  lui  donner  des  ridicules  ,  il  en  a  déjà  fa 
bonne  provifion. 

Provision,  fe  dit  en  termes  de  Palais,  en  par- 
lant De  ce  qui  eft  adjugé  préalablement  à  une 
Partie,  en  attendant  le  jugement  définitif,  & 
fans  préjudice  des  droits  réciproques  au  prin- 
cipal, lia  été  ordonné  par  provifion  qu'il  jouiroit 
de  la  Terre  ,  qu'il  toucheroit  lafomme  en  donnant 
caution.  On  lui  a  adjugé  une  provifion  de  mille 
livres.  Provifion  alimentaire.  Sentence  de  provi- 
fion. Cet  homme  ayant  été  battu,  outragé,  a  obte- 
nu une  provifion  de 

On  dit  figurément ,  Faire  quelque  chofe  par 
provifion ,  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  en 
attendant  &  préalablement. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Avoir  provifion 
de  fa  perfonne  ,  pour  dire.  Etre  mis  hors  de 
priibn  en  attendant  le  jugement  définitif. 

Provision  ,  en  matière  eccléfiaftiquc ,  fe  dit  Du 
droit  de  pourvoir  à  un  Bénéfice.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  que  La  nomination  d'un  Bé- 
nefce  appartient  à  un  tel  Patron  ,  &  que  la  provi- 
fion en  appartient  à  l'Ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  fignifie,  Les  Lettres  par 


lefquelles  un  Bénéfice  ou  un  Office  eft  conféré 
à  quelqu'un.  Obtenir  des  provifions.  Prendre  des 
provifions.  Il  n'a  pas  encore  fes  provifions.  Il  at- 
tend fes  provifions.  Les  provifions  d'un  Office  ex- 
pédiées, fcellées  à  la  grande  Chancellerie.  On  lui 
a  fait  rapporter  fes  provifions.  Faire  infinuer,  en- 
regijîrcr  fes  provifions.  Dans  la  même  acception 
on  dit ,  Des  Lettres  de  provifion ,  au  fingulier. 
Préfenter  fes  Lettres  de  provifion. 

Il  s'emploie  auffi  au  fingulier,  en  parlant 
Des  Bénéfices.  La  provifion  efl  nulle  &  vicieufe. 
Un  faux  expofé  rend  la  provifion  nulle.  Et  en 
cette  acception  il  fignifie ,  L'aûe  du  Supérieur 
qui  a  donné  le  titre. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  par 
provifion,  en  attendant  ce  qui  fera  réglé  défi- 
nitivement. Traité  provifionnel.  Partage  provi-\ 
fionnel. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  provifion. 
Cela  a  été  ordonné  provifionnellement. 

PROVISOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais,  qui 
fe  dit  d'Un  jugement  rendu  par  provifion.  Ju~ 
gtment  provifoire.  Sentence  provifoire.  Arrêt  pro- 
y  if  aire. 

On  appelle  Main-levée  provifoire,  La  mainU 
levée  qui  a  été  ordonnée  en  jugement  par 
provifion. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provifion.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique.  Cela. 
n'a  été  jugé  que  provifoirement. 

PROVOCATION,  f.  f.  Aaion  de  provoquer.  // 
a  vomi  fans  aucune  provocation.  Provocation  au 
fommeil,  à  l'incontinence. 

PROVOQUER,  v.  a.xinciter,  exciter.  Provoquer 
au  combat.  Il  l'a  frappé ,  mais  il  y  avait  été prc 
voqué  auparavant  par  beaucoup  d'injures. 

On  dit  auffi ,  Provoquer  le  fommeil ,  pour 
dire,  Caufer,  faciliter  le  fommeil,  faire  dor- 
mir. Et,  Provoquer  le  vomiffement ,  pour  dire> 
Exciter  à  vomir. 

On  dit  zu-ii.  Provoquer  à ,  foit  avec  un  nom, 
foit  avec  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainfi  on  dit. 
Un  remède  qui  provoque  à  vomir,  qui  provoque 
au  vomiffement.  Provoquer  à  la  colère.  Cela  pro* 
voque  ail  fommeil. 

Provoqué  ,  ée.  participe. 

PROUVER.  V.  a.  Faire  connoître  la  vérité  dé 
quelque  chofe  par  un  raifonnement  convain- 
quant, ou  par  un  témoignage  inconteftable,  S>C 
par  des  pièces  juftificatives.  Prouver  une propo~ 
fition.  Les  premiers  principes  ne  fe  prouvent  point  ^ 
ilsfefnppofent.  Prouver  une  majeure.  Prouver  uni 
mineure.  Prouver  un  fait.  Prouver  la  vérité  d'un 
fait.  Prouver  une  chofe  en  Jufice,  la  prouver  par 
témoins  irréprochables.  On  prouva  par  bons  té.- 
moins  qu'il  étoit  alors  che^  lui.  Le  crime  a  été 
prouvé  fuffifarnment.  Il  prouvoit  cela  par  beau^ 
coup  de  raifons  ,  &  par  l'autorité  de  l'Écriture 
Sainte.  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  la  Re- 
ligion. On  prouvera  par  Jes  lettres  &  par  fi  propre 

fignature,  qu'il  étoit  d'intelligence  avec Ce 

que  vous  nous  dites  là  prouve  qu'il  ejl  heureux ^ 
mais  ne  prouve  pas  qu'il  fou  honnête  homme.  Ce 
nef  pas  tout  que  d'alléguer  des  faits,  il  faut  Us 
prouver. 

On  dit  communément,  Qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien ,  pour  dire ,  que  Souvent  pour  em- 
ployer des  preuves  qui  irôient  troploin^  on 
rend  la  chofe  moins  croyable. 

Prouvé  ,  ée.  participe. 
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PROXÉNÈTE,  f.  m.  Courtier,  celui  qui  négocie 
un  marché.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  mau- 
vaife  part. 

PROXIMITÉ,  f.  f.  Volfinage  d'une  chofe  à  l'é- 
gard d'une  autre.  La  proximiU  dis  lieux  où  fort 
a  fouvent  affuin ,  efi  d'une  grande  commodité.  La 
proximité  de  leurs  maifons  leur  donne  lieu  de  fe 
voir  à  toute  heure. 

Proximité,  Ce  dit  auffi  De  la  parenté  qui  cft 
entre  deux  perfonnes.  Cefl  la  proximité  du  Jung 
plutôt  que  Camitié,  qui  les  a  unis  dans  un  même 
intérêt.  Il  y  a  proximité  de  Jang  entr'eux.  La 
proximité  qui  ejl  entre  nous.  La  proxirmté  du 


degré. 
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PRUDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affefte  un  air  fage,  ré- 
glé &  circonf  peft  dans  les  mœurs ,  dans  lés  pa- 
roles ,  dans  la  conduite.  C'ejî  une  femme  qui  a 
toujours  été  prude. Elle  a  toujours  pajfé pour  prude. 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  une  prude.  Les  pru- 
des &  les  coquettes.  U  ne  le  dit  guère  que  des 
femmes. 
PRUDEMME>rr.  adv.  Avec  T^rwAencQ.  Agir  pru- 
demment. Se  conduire  prudemment. 
PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  faitconnoître  &  pra- 
tiquer ce  qui  convient  dans  la  conduite  de  la 
vie.  La  prudence  efi  une  des  quatre  Vertus  Cardi- 
nales. Agir  avec  prudence.  Se  conduire  avec  pru- 
dence. La  prudence  doit  être  la.  règle  de  toutes  les 
aSions.  Il  n'y  a  pas  de  prudence  à  en  ufer  de  la 
forte.  Il  a  tien  manqué  de  prudence  dans  cette  oc- 
cajîon.  Se  .onduire  félon  les  règles  de  la  prudence 
humaine.  Um  prudence  confommée.  Ce  Magiftrat 
s'efi  conduit  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Gé- 
néral a  donné  des  marques  d'une  grande  prudence 
dans  tous  les  campemens  qu'il  a  faits. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  Sainte ,  on  appelle 
Prudence  de  la  chair ,  L'habileté  dans  la  con- 
duite ,  lorfqu'elle  ne  regarde  que  les  chofes  du 
monde  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à  cel- 
les du  Ciel.  On  dit  dans  le  même  lens.  Pru- 
dence mondaine  ,  par  oppofition  à  Prudence 
Chrétienne. 
PRUDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pnidence , 
qui  ell  doué  de  prudence.  Cejl  un  homme  très- 
prudent  ,  une  femme  très-prudente. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  conduite  dans  les  affaires 
du  monde ,  &  des  chofes  qui  y  ont  rapport.  // 
a  tenu  une  conduite  très-prudente  dans  cette  af- 
faire. Il  fit  une  réponfe  très-prudente.  Ce  fut  une 
action  très-prudente  que  la  jîenne.  Il  fit  une  re- 
traite fort  prudente. 
PRUDERIE,  f  f.  Affeftation  de  paroître  fage , 
circonfpeftion  exceffive  fur  des  chofes  frivoles 
qui  femblent  regarder  la  pudeur  &  la  bien- 
ieance.  Elle  affecte  une  certaine  pruderie.  Elle  fe 
pique  de  pruderie.  Cefl  une  pruderie  hors  de  fai- 
fon.  Elle  efl  d'une  pruderie  infupportable.  Elle  a 
un  axr  de  pruderie.  U  ne  lé  dit  qu'en  parlant  des 
femmes. 
PRUD'HOMME,  f.  m.  Vieux  mot  qui  étoit  au- 
trefois en  ulage  pour  fignifier  Un  vaillant  hom- 
me ,  un  homme  d'honneur  &  de  probité  ;  mais 
dont  on  ne  fe  fert  plus  que  dans  certaines  for- 
mules de  Pratioue  ,  pour  lignifier  Un  homme 
expert  &  verfe  dans  la  connoiffance  de  cer- 
taines chofes,  L' Arrêt  porte  qu'on  s'en  rapportera 
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au  d'ire  de  prud' hommes  ,  &  gens  à  ce  connoiffans. 
PRUD'HOMMIE.  f  f.  Probité.  Ceji  un  homme 
d'une  grande  prud' hommie.  J'ai  toujours  eu  bonne 
opinion  de  fa  prud' hommie.  II  vieillit. 
PRUNE,  i.  i.  Fruit  d'été  qui  eft  à  noyau  ,&  dont 
la  chair  eft  couverte  d'une  peau  hflé  &  fleurie. 
Il  y  en  a  de  divcrfes  efpèces.  Grojfe  prune. 
Bonne  prune.  Prune  qui  quitte  le  noyau.  Prune 
impériale.  Prune  de  damas.  Prune  dauphine.  Prune 
de  perdrigon.  Prune  diaprée.  Prune  de  fuinte  Ca- 
therine. Prune  de  damas  violet.  Prune  de  damas 
blanc.  Prune  de  damas  noir.  Prune  de  damas 
rouge.  Prune  de  brignolle.  Prunes  de  lu  Reine 
Claude.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes  sèches.  Pru- 
nes confites. 

On  dit  proverb.  Ce  ncfl  pas  pour  des  pru- 
nes ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft  pas  pour  peu  de  cho- 
fe. U  eft  populaire.  Et  dans  cette  acception  , 
en  parlant  De  quelques  perfonnes  qui  font  en- 
femble  pour  affaires, on  dit  proverbialement, 
qu'//i  ne  font  pas  là  pour  des  prunes.  Il  n'a  pref- 
que  d'ufage  qu'avec  la  négative ,  ou  dans  une 
interrogation  qui  vaut  une  négative.  Suis-je 
donc  venu  pour  des  prunes  ? 
PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four  ou 
au  foleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une  boîte  de 
pruneaux.  Manger  des  pruneaux  à  la  collation. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  brun ,  que 
Cef  un  petit  pruneau ,  ou  un  pruneau  relavé. 
PRUNELAIE.  f  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 
PRUNELLE,  f  f.  Sorte  de  petite  prune  fauvage 
qui  vient  fur  un  arbrilTeau  dans  les  haies.  Ce 
fruit  eft  aigrelet  &  ftyptique.  On  les  emploie 
dans  la  dyffenterie.   On  appelle  Du  vin  fort 
mauvais  &  fort  âpre  ,  Du  jus  de  prunelles. 
PRUNELLE,  f.  f.  L'ouverture  qui  paroît  noire 
dans  le  milieu  de  l'œil ,  &  par  laquelle  les 
rayons  paftent  pour  peindre  les  objets  fur  la 
rétine.  La  prunelle  de  Cail.  Une  taie  qui  couvre 
la  prunelle  de  l'ail.  La  dilatation  de  la  prunelle. 
On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru- 
nelle ,  pour  dire ,  Jeter  des  œillades  ,  faire  quel- 
que figne  des  yeux.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  Des  lignes  qu'un  homme  ou 
une  femme  fe  font  l'un  à  l'autre ,  quand  ils  lont 
d'intelligence. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Conferver  quel- 
que chofe  comme  la  prunelle  de  l'œil ,  pour  dire  » 
La  conferver  foigneufement ,  précieufement. 
PRUNELLIER,  f  m.  L'arbriffeau  qui  porte  les 
prunelles.  L'eau  diftillée  des  fleurs  du  prunel- 
lier eft  recommandée  dans  la  pleuréfie  &  les 
oppreffions  de  poitrine. 
PRUNIER,  f  m.  L'arbre  qui  porte  les  prunes. 
Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  efpalier.  Plan~ 
ter  des  pruniers. 
PRURIT,  f  m.  Terme  didaaique.Démangeaî- 
fon  vive  ,  caufée  fur  la  fuperficie  de  la  peau 
par  des  férofités  acres.  Il  a  une  gratelle  qui  lui 
caufe  un  prurit  continuel. 
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PRYTANÈE.  f  m.  Édifice  public  dans  lequel 
s'alTembloient  les  Prytanes  ,  &  qui  fervoit  en- 
core à  d'autres  ufages  civils  &  religieux.  La. 
plupart  des  villes  confidérables  de  la  Grèce  avoienl 
leur  prytanee. 

PRYTANES.  f.  m.  pL  Magiftrats  établis  à  Athè- 

Qqq  iij 
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nés  pour  les  matières  criminelles.  Dans  les 
Poètes  Grecs ,  le  nom  de  Prytanes  défigne 
<juelqiiefois  ceux  qui  s  ele voient  au-deffus  du 
commun  par  leur  mérite  ,  en  quelque  genre 
<jue  ce  fût. 
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PSALLETTE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  &  exerce 
des  enfans  de  chœur. 

PSALMISTE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  particuliè- 
rement &  par  excellence  à  David  comme  Au- 
teur des  pieaumes.  Le  Pfalmifte  ejl  plein  de  ces 
forces  d'exprejjions. On  diibit  autrefois  ,  Le  Pfal- 
mijle  Royal. 

PSALMODIE,  f.  f.  Manière  de  chanter  ou  de  ré- 
citer c\  l'Églife  les  pfeaumes  &  le  refte  de 
l'Office. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  pfeaumes  dans 
l'Églife  fans  inflexion  de  voix ,  6c  toujours  fur 
une  même  note.  Dans  un  td  Ordre  les  Reli- 
gieux ne  chantent  point  ^  ils  ne  font  que  pfulmo- 
dier. 

PSALTERION.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  mu- 

fiqueà  plufieurs  coxàts.  Jouer  du pfalterion. 
PSAUTIER,  f.  m.    Recueil  des  pfeaumes  com- 
pofés  par  David,  ou  qui  lui  font  attribués  com- 
munément. Savoir  le  pfautier  par  cœur. 
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f  SEAUME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  facré.  II  ne 
fe  dit  proprement  que  des  cantiques  compofés 
par  David,  ou  qui  lui  font  attribués  commu- 
nément. Les  pfeaumes  font  au  nombre  de  cent  cin- 
quante. VÈgife  chante  les  pfeaumes.  Un  Com- 
mentaire fur  les  pfeaumes.  Traduire  Us  pfeaumes. 
Paraphrafe  fur  les  pfeaumes.  Les  pfeaumes  font 
remplis  de  prophéties.  Dans  les  pfeaumes  de  Da- 
vid y  Jesus-ChrisT  parle  fouvent par  la  bouche 
du  Prophète.  Ce  pfeaume  a  uni  application  na- 
turelle à  la  Paffion  de  Jesus-Christ.  Les  ex- 
prenons  des  pfeaumes  font  grandes  &  magnifi- 
ques. 

On  appelle  Les  pfeaumes  de  la  pénitence ,  ou 
les  pfeaumes  pénitenciaux ,  &  vulgairement ,  Les 
fept pfeaumes ,  Sept  pfeaumes  que  l'Églife  a  choi- 
fis  pour  fervir  de  prière  à  ceux  qui  deman- 
dent pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire  les 
jept  pfeaumes.  On  lui  a  donné  Us  fept  pfeaumes 
pour  pénitence. 

PSEUDONYME,  adj.  Il  fe  dit  des  Auteurs  qui 
publient  des  Livres  fous  un  faux  nom.  On  le 
(dit  auffi  de  l'ouvrage. 
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PSORA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Synonyme  de 

Gale. 
PSORIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  nature  de 

la  gale.  Virus  pforique. 
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PSYCOLOGIE.  f.  f.  Traité  fur  l'ame ,  fclence  de 

l'ame. 
PSYCHROMÈTRE.  Voyei  HYGROMÈTRE. 
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PTAR.MIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 


cine. Synonyme  de  Stemutatoirt,  II  fe  dit  des 
médlcamens  qui  font  éternuer. 
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PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  des  médicamens  qui  provo* 
quent  le  flux  de  bouche  ou  la  falivation. 

PTYALISME.  f,  m.  Synonyme  de  Salivaùen, 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Afe72//> 

puammtnt ,  pour  dire ,  Mentir  groflièrement  8c 

impudemment. 
PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  fent  mauvais,  qui  a 

ime  mauvaile  odeur.  Pieds  puants.  Chair puantci 

Haleine  puante. 

On  appelle  parmi  les  ChalTeurs ,  Bêtes  puan- 
tes,  Certaines  bêtes,  comme  les  renards,  les 

blaireaux ,  Sec. 
Puant  ,  eft  quelquefois  fubftantlf.  Cefl  un  puant. 
PUANTEUR,  f.  f.  Mauvaife  odeur.  D'où  -vient 

cette  puanteur?  Quelle  puanteur  I  On  ny  fauroit 

habiter^  à  caufe  de  la  puanteur. 

PUB 


t.  g.  Terme  de  Droit.  Qui  a 


PUBÈRE,  adj.  de 

atteint  l'âge  de  puberté.  Un  garçon  ejl  pubère 
à  quatorze  ans ,  ù  une  fille  à  dou\e. 

PUBERTÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurlfprudence.  L'âge 
auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier.  L'âge  de 
puberté  pour  Us  garçons  efi  a  quator:^e  ans  ,  &  pour 
Us  filles  à  dou[e.  Elle  nef  pas  encore  dans  l'âge 
de  puberté.  Qjiand  il  aura  atteint  l'âge  de  puberté. 

PUBIS.  (  L'os  )  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  On  ap- 
pelle ainfi  un  des  trois  os  Innominés  ;  11  eft 
fitué  à  la  partie  antérieure  du  baffin. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Commun,  qui  appartient 
à  tout  un  peuple  ,  qui  concerne  tout  un  peu- 
ple. L'intérêt  public.  L'autorité  publique.  L'uti- 
lité publique.  Le  tréfor  public.  Les  revenus  publics. 
Cela  ejl  contre  le  droit  public.  Il  ef  de  l'avantage 
public  que  cela  fait.  Il  efl  du  bien  puhlic.  Toutes 
les  révoltes  font  ordinairement  prétextées  du  bien 
public.  La  guerre  civile  fous  Louis  XI  fut  appe- 
lée la  guerre  du  bien  public.  La  voix  publique  ejl 
pour  lui.  Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois  pu-. 
hlicSfdans  les  charges  publiques.  Place  publique. 
Avoir  foin  des  chemins  publics.  Adminifrer  Us 
revenus  publics.  Edifices  publics. 

On  appelle  Perfonnes  publiques  ,  Les  perfon- 
nés  qui  font  revêtues  de  l'autorité  publique , 
qui  exercent  quelque  emploi,  quelque  Maglf- 
trature  fous  l'autorité  du  Prince.  Et  on  appelle 
Ciiarges  publiques  ,  Les  impofitlons  que  tout  le 
monde  eft  obligé  de  payer  pour  fubvenir  aux 
dépenies  &  aux  befoins  de  l'État. 

On  appelle  Femmes  publiques.  Les  filles  & 
les  femmes  proftituées. 

On  appelle  Lieux  publics ,  Les  lieux  où  tout 
le  monde  a  droit  d'aller ,  comme  les  Églifes , 
les  marchés ,  les  foires ,  les  promenades ,  &c. 
Public, fignifie  aufli.  Qui  eft  manifefte,quieft 
connu  de  tout  le  monde ,  qui  eft  répandu  par- 
mi le  peuple.  Cefl  une  nouvdU  qui  tfl  déjà  pu- 
blique. Cefl  un  bruit  public.  Cela  cfl  public  par 
tout.  Rendre  une  chofe  publique.  On  a  fait  dd 
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Jèjht/es  publiques.  Cela  a  ctè proclame  à  cri  pU' 
blic  Ù  fon  de  trompe.  La  chofe  n^fl pas  fecrette  f 
elle  e II  publique  ,  tout  le  monde  la  fait.  Ilfaitpro- 
fejjion  publique  d'être  votre  ferviteur.  Cela  ejl  de 
notoriéi  'é  publique. 

Public  ,  le  prend  auïïl  fubftantîvement ,  &  fi- 
gnifie  ,  Tout  le  peuple  en  général.  Travailler 
pour  le  public.  Servir  le  public.  L'iritérét  du  pu- 
blic doit  Atre  préféré  à  celui  des  particuliers.  Il 
s'agit  dufervice  du  public.  Il  fut  défrayé  aux  dé- 
pens du  public.  Il  s'ef  répandu  dans  le  public. . . 
Qite  dit-on  dans  le  public?  Donner  un  ouvrage 
au  public.   Sefacrifier  pour  le  public. 

En  public.  Façon  de  parler  adverbiale,  quifi- 
gnifie ,  En  préfence  de  tout  le  monde,  à  la  vue 
de  tout  le  monde.  Paroùrc  en  public.  Se  mon- 
trer en  public.  Parler  en  public. 

PU13LICAIN.  f.  m.  Parmi  les  Romains,  on  appe- 
loit  ainfi  Les  Fermiers  (des  deniers  publics. 
L'Ordre  des  Publicains.  Le  s  gens  de  cette  pro- 
fe/Tion  étoient  odieux  pai  mi  les  Juifs;  &  c'eft 
pourquoi  il  eft  dit  dans  l'Évangile,  Il  faut  le 
traiter  comme  un  païen  €•  comme  un  publicain. 

Aujourd'hui  dans  le  ftyle  familier  ,  on  ap- 
pelle Publicains ,  Les  traitans  &  les  gens  d'af- 
faires ;  mais  alors  il  /lé  dit  toujours  en  mauvaife 
part. 

PUBLICATION,  f.f.  Aaionpar  laquelle  on  rend 
une  chofe  publiqu  e  &  notoire.  La  publication 
de  la  guerre.  La  publication  de  la  paix.  Depuis 
la  publication  d'un  tel  Èdit.  La  publication  des 
bans  d'un  mariage.  La  publication  de  l'Evangile. 
En  parlant  d'Un  li\'re  ,  on  dit ,  qu'O/z  en 
a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  défendu  la  ventt:.  II  fe  dit  prefque  tou- 
jours De  ce  qui  fe  fait  par  autorité  publique. 

PUBLICISTE.  f.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui  fait 
des  leçons  fur  le  droit  public.  Il  y  a  de  grands 
publicijhs  en  Allemagn'e. 

PUBLICITÉ,  f.  f.  Notoriété.  La  publicité  du  crime 
le  rend  encore  plus  puniffable. 

PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public  &  notoire.  Pu- 
blier un  Èdit.  Publier  une  Ordonnance  à  fon  de 
trompe.  Publier  un  mantfejîe.  Publier  des  défenfes. 
Publier  la  guerre.  Publier  la  pai:c.  L'Evangile  a 
été  publié  par  toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  re- 
nommée a  publié  des  grandes  actions  de  ce  Prince  , 
efl  encore  au-deffotts  de  la  vérité.  Publier  les  mi- 
féricordes  de  Dieu.  Cejl  une  chofe  que  je  lui  avois 
dite  en  fecret ,  &  il  Pej!  allé  publier  par  tout.  Il  ne 
fe  lajfe  point  de  publier  par  tout  les  obligations 
qu'il  vous  a.  Publier  une  nouvelle.  Publier  des 
bans. 

Publié,  ée.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public,  devant  tout 
le  monde.  Ctft  une  chofe  qtiil  a  faite  publique- 
ment^ il  ne  s'en  efl  point  caché.  Je  lui  ai  dit,  je 
lui  ai  déclaré  publiquement,  Profeffe'  publiquement 
une  doctrine  dangereufe. 

P    U    C 

PUCE.  f.  f.  Sorte  d'infefte  qui  s'attache  principa- 
lement fiu-  la  peau  des  hommes,  des  chiens, 
&c.  Un  enfant  tout  mangé  de  puces.  Un  chien 
tout  plein  de  puces ,  tout  couvert  de  puces.  Le  faut 
d'une  puce.  Piqûre  de  puce.  Aîorfures  de  puces. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qu'on  menace  de  maltraiter, 
qu'On  lui  fecouera  bien  fes  puces. 
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On  dît  auflî  proverbialement ,  <\\-CUn  hommt 
a  la  puce  à  l'oreille ,  pour  dire ,  qu'il  eft  inquiet 
touchant  le  fuccès  de  quelque  affaire.  On  dit 
dans  le  même  fcns  ,  Mettre  la  puce  à  l'oreille. 

PUCEAU,  f.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais  connu  de 
femme.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 

PUCELAGE,  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui  n'a 
point  connu  de  femme,  &  d'une  femme  qui 
n'a  point  connu  d'homme,  jivoir  encore  fon  pu- 
celage. Avoir  perdu  fon  pucelage.  Il  eft  du  ftyle 
familier  &  un  peu  libre. 

PUCELLE.  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu  d'hom- 
me. Une  jeune  pucelle.  U  eft  du  ftyle  familier. 
Jeanne  d'Arc  ,  qui  délivra  la  ville  d'Orléans  af- 
Jiégée  par  les  Anglais,  eji  appelée  la  pucelle  d'Or- 
léans. 

PUCELLE.  f.  f.  Poiflbn  qui  reffemble  à  l'alofe,' 
mais  qui  eft  moins  grand  &  moins  bon. 

PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui  s'engen- 
dre dans  quelques  légumes  &  dans  quelques 
arbuftes.  Les  pois  &  les  chèvrefeuilles  font  fujets 
aux  pucerons. 

PUCHOT.  fubft.  m.  Terme  de  marine.  Foye^ 
Trombe. 

P    U    D 

PUDEUR,  f.  f.  Honnête  honte,  mouvement  ex- 
cité par  l'appréhenfion  de  ce  qui  blefle  ou  peut 
bleffer  l'honnêteté  &  la  modeftie.  Pudeur  virgi- 
nale. Des  difcours  qui  blejfent  la  pudeur.  C'cfl  un 
relie  de  pudeur  qui  l'a  retenu.  C'efl  avoir  perdit 
toute  forte  de  pudeur.  Cefl  n'avoir  aucune  pudeur 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  fait  ordinairement  que  l'on  rougit.  La  pu- 
deur paroît  fur  fon  vif  âge. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  timidité ,  d'une 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  quelques 
perfonnes ,  lorfqu'elles  paroiflent  en  public ,  ou 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du  refpeft. 
On  dit ,  qu'//  faut  épargner ,  qu'i/  faut  mé- 
nager la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent ,  pour  figni- 
fier,  qu'il  faut  prendre  garde  à  ne  rien  dire 
qui  foit  contraire  à  la  pudeur. 

On  dit  aufti ,  qu  II  faut  épargner  la  pudeur  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  faut  éviter  de  le 
faire  rougir  par  des  louanges  données  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  certaine 
pudeur  naturelle.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
quelques  phrafes.  Un  enfant  pudibond.  Avoir 
l'àir  pudibond.  Et  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle 
familier  &  par  plaifanterie. 

PUDICITÉ.  f.  f.  Chafteté.  La  pudicité  efl  le  prin- 
cipal  ornement  d'une  femme, 

PUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chafte  &  modefte  dans 
les  mœurs  ,  dans  les  adions  &  dans  les  dif- 
cours. Le  pudique  Jofeph.  La  pudique  Lucrhe. 
Avoir  les  mœurs  pudiques,  Difcours  pudiques. 
Oreilles  pudiques.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
la  Poëfie  &  dans  le  ftyle  foutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pudique. 
Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudiquement,  même 
dans  le  mariage.  Un  Orateur  Chrétien  ,  en  par- 
lant contre  L'impudicité,  doit  s'exprimer  pudique* 
ment. 

PUE 

PUER.  v.  n.  Ce  verbe  n'a  d'irrégulier  que  le  fin- 
gulier  du  préfent  de  l'iindicatif.  Je  pus  ^  tu  pus. 
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il  put.  Sentir  mauvais.  Ce  verbe  n'a  d'ufage  qu'à 
l'infinitif,  au  préfent ,  à  l'imparfait  &  au  futiu" 
de  l'indicatif,  &  au  futur  du  fubjonftif.  Cette 
viande  commence  à  puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet 
homme  put  beaucoup.  Son  h^ileine  put.  Il  puoit. 
Cela  puera,  bientôt.  Si  vous  gardit^  cette  viande 
plus  long-temps  ,  elle  pueroit.    . 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  quifent  fort  mauvais ,  qu'///»"'  comme 
un  rat  mort ,  comme  un  bouc ,  comme  une  charo- 
gne ,  comme  la  pejle. 

Il  fe  conftruit  quelquefois  à  la  manière  des 
Verbes  aûifs.  Ainfi  on  dit  ,  Q^vtUn  homme  put 
le  vin ,  pour  dire ,  qu'il  fent  extrêmement  le 
vin.  Ses  habits  puent  la  vieille  graij/'e.  On  dit , 
()u'Z//2i;  chflfe  put  le  mr.fc ,  pour  dire ,  qu'ElIe  a 
une  odeur  de  mufc  exceflive  &  incommode. 
La  même  chofe  fe  dit  De  toutes  les  bonnes 
odeurs ,  lorfqu' elles  font  trop  violentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande  , 
de  vin ,  &c.  que  La  viande  lui  put ,  que  le  vin 
lui  put.  Et  figurément  dans  le  même  fens.  Le 
jeu ,  la  danfe ,  la  comédie  lui  put ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  rebuté ,  qu'il  eft  dégoûté  de  ces  for- 
tes de  plaifirs. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  fe  trou- 
ve obligé  de  nommer  quelque  chofe  de  puant 
ou  de  laie  ,  Paroles  ne  puent  point.  Dans  la 
même  occaiion  ,  on  dit  au/Ti  proverbialement 
au  (ingulier  ,  Parole  ne  put  point. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'âge  qui 
fuit  l'enfance.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre 
que  dans  ces  phrafes ,  Age  puéril ,  Qui  fe  dit  de 
l'âge  qui  fuit  immédiatement  l'enfance;  &  Ci- 
vilité puérile  ,  Qui  eft  le  titre  d'un  vieux  livre, 
fait  pour  apprendre  aux  enfans  les  devoirs  de 
la  civilité.  On  dit  familièrement  &  par  plaifan- 
terie  ,  qu'i/w  homme  na  pas  lu  la  Civilité  pué- 
rile ,  pour  dire  ,  qu'il  manque  aux  devoirs  les 
plus  communs  de  la  civilité. 

Puéril, fignifie  par  extenfion ,  Ce  qui  tient  de 
l'enfant ,  foit  dans  le  raifonnement ,  foit  dans 
lesaftions,  &  ce  qui  eft  frivole.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  Ce  difcours  ejî 
puéril.  Ce  c^u' il  dit  là  eJî  puéril,  lia  des  maniè- 
res puériles.  Ce  font  des  excufes  puériles.  Un  rai- 
fonnement puéril. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile. 
C\jl  parler  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ,  f.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant,  foit 
dans  le  raifonnement ,  foit  dans  les  aftioïis.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'un  homme  fait.  Il  y 
a  de  la  puérilité  dans  ce  raifonnement  ,  dans  ce 
difcours.  Il  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne  fait 
^ue  des  puérilités. 

P    U     G 

PUGILAT,  f.  m.  Combat  à  coups  de  poings  qui 
étoit  en  ulage  dans  les  anciens  Gymnafes.  Les 
bras  des  Athlètes  étoient  armés  de  cejles  dans 
l'exercice  du  Pugilat. 

P    U    I 

PUINE,  f.  m.  Arbrlffeau  qui  eft  cenfé  mort-bois. 
PUÎNÉ ,  PUÎNÉE,  adj.  Cadet, qui  eft  né  depuis 

un  de  fes  frères  ou  une  de  fes  fœurs.  Cejl  mon 

frire  puîné.  C'efl  ma  fœur  puînée. 

U  eft  aufli  fubftantif.  C'ejl  mon  puîné.  Les 
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puînés  des  maifons  fouveraines  fe  marient  difîcU 
lement.  Dans  la  converfation ,  on  fe  feit  plus 
ordinairement  du  mot  de  Cadet. 

Puis.  Adverbe  de  temps.  Enfuite.  Ils  fe  propo- 
fent  d'aller  à  Orléans  ,  à  Blois ,  puis  à  Toursi 
Un  tel  étoit  placé  le  premier  ,  puis  un  tel. 

On  dit  famil.  par  interrogation  ,  Et  puis  ? 
pour  dire ,  Et  bien ,  qu'en  arrivera-t'il ,  que  s'en- 
fuivra-t'il ,  que  fera-i'on  après  ?  ou ,  Qu'en  ar- 
riva-t'il,  que  s'enfui vit-il? 

PUISARD,  f.  m.  Efpèce  de  puits  pratiqué  pour 
faire  écouler  les  eaux.  On  a  fait  des  puîfards 
au-devant  de  ce  bâtiment.  Pratiquer  des  pmfards 
dans  une  cour.  Le  puifard  d'une  glacière.  Le  pul^ 
fard  d'une  citerne. 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un  vaifTeau 
qu'on  plonge  dans  une  rivière ,  dans  une  fon- 
taine ,  &c.  Puifer  de  l'eau  à  la  rivière ,  dans  la 
fontaine.  • 

Il  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  &  fans 
régime.  Puifer  à  la  rivière.  Puifer  au  baffin  dt 
la  fontaine ,  au  courant  de  l'eau.  Puifer  à  la 
fource. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
ne  faut  point  puifer  aux  ruifeaux  quand  on  peut 
pu  fer  à  la  fource.  Et,  qu'il  n'ef  rien  de  tel  que  de 
puifer  à  la  Jource ,  ■pour  donner  à  entendre  que 
Tant  qu'on  peut  il  faut  efïliyer  de  remonter 
jufqu'à  l'origine  des  chofes  pour  en  être  bien 
inftruit. 

On  dit  figurément ,  qu' Z7/2  homme  a  puifé  dans 
la  fource  ,  dans  les  fources  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
lu  les  Auteurs  originaux  fur  les  matières  dont 
il  traite. 

Puisé,  ée.  participe. 

PUISQUE.  Conjonftion  fervant  à  marquer  la 
caufe ,  le  motif,  la  raifon  par  laquelle  on  agit. 
//  ne  fert  de  rien  de  confultcr ,  pu  f  que  c'ejl  une 
chofe  réfolue.  Je  le  veux  bien  ,  puifque  vous  U 
voulc[.  Pufqu'ainfi  efl  ,f  en  fuis  d'accord.  Quel- 
quefois on  fépare  le  que  depuis.  Puis  donc 
que  vous  le  voule^. 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir, avec  for- 
ce ,  d'une  manière  puiffante.  Ce  Prince  ejl  en 
état  de  fecourir puiffdmment  fes  alliés.  Il  efl  puif.» 
famrhent  établi.  Solliciter  puiffamment  pour  quel- 
qu'un. Agir putflamment  dans  une  affaire.  Quel- 
quefois il  fignifie  ,  Beaucoup  ,  extrêmement.' 
//  efl  puiffamment  riche. 

PUISSANCE,  f.  f.  Pouvoir ,  autorité.  Puiffance  aU 
folue  ,  fouveraine  ,  tyrannique.  Pififlrate  ufurpa 
fur  les  Athéniens  la  puiffance  fouveraine.  Puiffance 
légitime ,  indépendante ,  limitée  ,  bornée  ,fans  bor- 
nes. Puiffance  odieufe.  C'efl  un  homme  qui  s' efl 
élevé  à  une  grande  puiffance.  Avoir  quelque  chofe 
tn  fa  puiffance.  S'il  a  envie  de  vous  obliger  ^  ilen 
a  la  puiffance. 

On  dit ,  (\WUn  fils  efl  en  puiffance  de  père  &, 
de  mère,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  difpofer  de 
rien  fans  le  confentement  de  fon  père  &  de  fa 
mère.  Et ,  c{v!Unefemme  efl  en  puiffance  de  mari, 
pour  dire ,  qu'EUe  ne  peut  contrafter  ni  diipo-. 
ïer  de  rien  fans  être  autorifée  de  fon  mari. 

On  appelle  Puiffance  paternelle ,  L'autorité 
du  père  fur  le  fils ,  félon  le  Droit  Romain.  La 
j^uiffance  paternelle  a  été  long-temps  fî grande  che^ 
les  Romains ,  qu'elle  donnait  au  père  le  droit  Je 
vie  &  de  mort  fur  fes  enfans. 

On  appelle  Puiffance  du  glaive ,  L'autorité 
de  condamner  à  mort,  qui  réûde  dans  la  per- 
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fonne  du  Souverain.  Dieu  a  donné  aux  Rois  la 

pulffancc  du  glaive. 

On  appelle  Pui^ance  des  clefs ,  Le  pouvoir 
de  lier  &  de  délier,  donné  par  Jesus-Christ 
à  fon  Églife ,  en  la  perfonnc  de  Saint  Pierre  & 
en  celle  de  fcs  Apôtres. 

On  appelle  Puijfancc  de  fief.  Les  dlffcrens 
droits  qu'un  Seigneur  fuzerain  peut  exercer  liir 
i'es  vafTaux  en  vertu  de  ion  fief.  //  a  réuni  cette 
une  à  fa  Seigneurie  par  piiifiance  de  fief. 

De  notre  pleine  puissance.  Formule  dont 
le  Roi  fe  fert  en  certaines  Lettres  patentes.  De 
notre  certaine  fcience ,  pleine  pulfiance  &  autorité 
royale ,  avons  ordonné 

Puissance  ,  le  prend  pour  Domination,  empire. 
Cyrus  fournit  à  fa  puifiance  la  plus  grande  partie 
de  CAfie.  La  puiffance  de  ce  Prince  s'étend  bien 
loin.  Les  Grecs  jurent  fournis  à  la  puiffance  des 
Romains.  C'était  une  puiffance  formidable  que 
celle  des  Romains. 

Puissance  ,  fe  prend  encore  pour  État  fouve- 
rain.  La  République  de  Venife  efi  une  Puiffance 
confidérable  en  Italie.  Toutes  les  Puiffances  de 
r Europe  font  entrées  dans  ce  traité. 

Les  États  Généraux  des  Provi*ces-Unies 
prennent  le  titre  de  Hautes  Puiffances.  Et  les 
États  particuliers  de  chacune  des  fept  Provin- 
ces prennent  le  titre  de  Nobles  Puiffances. 

Puissance  ,  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  poffèdent 
les  premières  dignités  de  l'État.  Et  alors  il  fe 
met  toujours  au  pluriel.  Avoir  acds  auprès  des 
Puiffances.  Il  ne  faut  pas  fe  brouiller  avec  les 
Puiffances. 

Puissances,  au  pluriel,  eft  le  nom  d'une  des 
Hiérarchies  des  Anges.  Les  Trônes ,  Us  Puiffan- 
ces, les  Dominations. 

Puissance  ,  en  parlant  de  certains  remèdes ,  fe 
dit  De  la  vertu  qu'on  leiu:  attribue.  Le  quin- 
quina a  la  puifjance  de  guérir  la  fikvre.  L'aimant 
a  la  puiffance  d'attirer  le  fer.  Le  ké^oard  a  une 
puiffance  fingulière  contre  les  venins.  La  puffance 
desfimples  efi  merveilleufc.  On  dit  plus  commu- 
nément ,  La  vertu ,  la  propriété. 

Puissance,  en  termes  de  Philofophie,  fe  dit 
quelquefois  De  ce  qui  eft  oppoié  à  Aâe,  & 
qui  peut  fe  réduire  en  afte.  Ainfi  un  gland  eft 
un  chêne  en  puiffance,  parce  qu'un  gland  peut 
devenir  un  chêne.  Réduire  la  puiffance  en  acle. 

Puissance,  en  termes  de  Mécanique,  fignifie. 
Ce  qui  agit  pour  furmonter  un  poids.  Dans  un 
moulin  à  eau,  l'eau  efi  la  pmffance.  La  main  de 
l'homme  qui  clkve  le  poids  par  le  moyen  d'un 
levier ,  ejl  la  puiffance. 

Puissance  ,  en  Mathématique ,  fignifie ,  Les  dif- 
férens  degrés  auxquels  on  élève  une  grandeur 
en  la  multipliant  toujours  par  elle-même.  Qua- 
tre efi  la  féconde  puiffance  de  deux  ,  huit  efi  la 
troificme ,  fei:^c  efi  la  quatrième ,  &c. 

Puissance  ,  fignifie  aufli  Faculté.  Les  puiffances 
de  Came.  La  mémoire  ,  l'entendement^  la  volonté  y 
font  Us  puiffances  de  Came. 

Au  Tndirac  ,  on  dit ,  Prendre  fon  coin  par 
puiffance,  pour  dire.  Diminuer  un  point  liir 
chacun  des  deux  dés  que  l'on  a  amenés,  & 
par  ce  moyen  prendre  Ion  coin.  On  ne  prend 
fon  coin  par  puiffance  ,  que  lorfquon  le  prend  le 
premier. 
Toute-puissance,  f  f.  Puiffance  fans  bornes.  Il 
ne  le  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a  créé  le  monde  ,  & 
It  conferve  par  fa  toute-puijfance. 

Tome  II. 
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PUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
pouvoir.  Un  puiffant  Prince.  Avoir  de  puïffans 
amis.  Avoir  de  puiffans  protecteurs.  C'efl  un  puif- 
fant Etat.  Un  puiffant  Empire.  Une  puijjante 
Vdle.  Ce  fi  une  Maifon  qui  efi  puiffante  dans  la 
Province.  Une  famille  puiffante  dans  la  robe. 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  eft  capable  de  produire 
un  effet  confidérable.  Cela  lui  a  été  d'un  puif- 
fant fecours.  Il  s'efifervi  d' un  puiffant  remède.  Il  a 
allégué  de  puiffantes  raifons.  Lever  une  puifiantc 
armée.  Avoir  une  puiffante  fiotte.  Il  efi  puiffant 
en  raifonnemens.  L'Ecriture  Sainte  en  parlant  de 
Jesus-Christ  ,  dit  qu'il  étoit  puiffant  m  œu- 
vres &  en  paroles. 

Haut  et  puissant  Seigneur  ,  Haute  et 
puissante  Dame,  Très- haut  et  très- 
puissant  Seigneur  ,  Très -haute  et 
très  -  puissante  Dame.  Titres  que  l'on 
donne  dans  les  ades  &  dans  les  monumens 
publics  aux  grands  Seigneurs ,  aux  perfonnes 
d'une  qualité  relevée. 

Très  -  haut  et  très  -  puissant  Prince  , 
très  -  haute  et  très  -  puissante  Prin- 
cesse. Titres  qu'on  donne  dans  les  aéles  & 
dans  les  monumens  publics  aux  Princes  &C 
aux  Princeflès. 

Puissant  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme ,  pour 
fignifier  ,  Riche ,  extrêmement  riche.  C'efi  le 
plus  puiffant  Négociant  de  la  ville  ,  il  a  du  bien 
de  tout  côté.  Etre  puiffant  en  fonds  de  terre  ,  en 
argent  comptant. 

Il  fignifie  auflî ,  Robufte  &  de  taille  grande, 
groffe  ,  avantageufe.  Alors  on  le  joint  ordi- 
nairement à  quelque  terme  qui  le  détermine  à 
la  taille  &  à  la  force.  C efi  un  jeune  homme  fort 
&  puiffant.  On  dit  de  même,  en  parlant  d'Une 
femme  qui  eft  devenue  trop  graffe ,  a^ElU 
efi  devenue  puiffante. 

Puissant  ,  s'emploie  aufl[i  au  fubftantif  ;  mais 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle 
de  la  Chaire ,  Les  puiffans  dufîècle,  pour  dire , 
Les  grands  du  fiècle. 

Tout-puissant  ,  Toute-puissante,  adj.  Qui 

peut  tout.  Dieufeul  efi  tout-puiffant. 

On  dit  par  exagération  ,  a^Wn  homme  efi 
tout-puiffant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir ,  un  très-grand  crédit.  //  efi  tout-puif- 
fant à  la  Cour.  Il  efi  tout-puiffant  auprès  du 
Prince.  J^ous  êtes  tout-puiffant  fur  l'efprit  d'un  tel. 
Tout-puissant  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  au  fubf- 
tantif ;  mais  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  feul.  Le 
Toutpuiffant.  Le  bras  du  Tout-puiffant. 
PUITS,  f.  m.  Trou  profond ,  creufé  de  main 
d'homme,  ordinairement  revêtu  de  pierre  en 
dedans ,  &  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau. 
Un  puits  fort  profond ,  fort  creux.  Puits  com- 
mun. Puits  mitoyen.  Le  puits  d'une  baffecour , 
d'un  jardin.  La  mardelle  ou  la  margelle  d'un 
puits.  Une  corde  à  puits.  La  corde  du  puits.  Le 
bord  d'un  puits.  Le  rebord  d'un  puits.  De  Ceau 
de  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  de  puits.  Lefeau 
efi  tombé  dans  le  puits  ,  e[l  demeuré  dans  le  puits. 
Puits  à  roue.  Puits  à  poulie.  Puits  à  bras.  Un 
puits  creufé  dans  le  roc. 

On  appelle  Puts  perdu  ,  Un  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable ,  oii  les  eaux  fe  perdent.  Les 
puifards  font  des  efpèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
faut  puijèr  tandis  que  la  corde  eff  au  puits ,  pour 
dire^  qu'il  faut  profiter  de  l'occafion. 

Rrç 
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On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  que 
La  vérité  ejl  au  fond  du  puits  ,  pour  dire ,  qu'En 
toutes  chofes  on  a  beaucoup  de  peine  à  dé- 
couvrir la  vérité.  Déinocrite  difoit  que  la  vérité 
était  au  fond  d'un  puits. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment  d'Un  homme  fort  fccret ,  que  Ce  quon 
lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Et  en  ce  fens-l<i 
on  dit  d'Un  homme ,  C'efl  un  puits ,  pour  figni- 
fier,  qu'il  eft  impolîîble  de  le  faire  parler  lur 
les  choies  qu'il  doit  cacher. 

On  dit  tigurément  &  familièrement  d'Un 
homme  exti"êmement  {avant,  Cefi  un  puits  de 
fcience. 

On  appelle  Puits  ,  en  termes  de  Guerre  i 
Des  trous  creufés  au-devant  d'une  circonval- 
lation  ou  d'un  autre  retranchement ,  &  que 
l'on  recouvre  ordinairement  de  branchages  & 
de  terre  ,  pour  y  faire  tomber  la  Cavalerie  qui 
voudroit  s'en  approcher.  Les  Efpagnols  avaient 
fait  des  puits  tout  autour  des  lignes  d'Arras. 
Puits  ,  ft  dit  auflî  d'Un  creux  très-profond  en 
terre ,  qu'on  fait  dans  un  Uége  ,  pour  découvrir 
&  pour  éventer  les  mines  des  affiégeans. 

P    U    L 

PULLULER,  v.  n.  Multiplier  en  abondance  ,  en 
peu  de  temps.  Il  fe  dit  proprement  Des  plan- 
tes &  des  herbes  qui  multiplient  en  peu  de 
temps.  Le  chiendent  pullule  beaucoup.  La  fou- 
■  gère  pullule  extrêmement.  Il  fe  dit  auflî  quelque- 
fois Des  infeftes. 

Il  fe  dit  fîgurément  Des  Héréfies ,  des  er- 
reurs ,  &  de  toutes  les  opinions  dangereufes 
qui  fi  répandent  facilement  parmi  les  peu- 
ples. Citti  opinion,  cette  héréjie  a  pullulé  en  peu, 
de  temps. 

PULMONAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
pDumon.  Artire  pulmonaire,  freine  pulmonaire. 
Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie.  Une  plante 
propre  aux  maladies  du  poumon.  La  pulmonai- 
re. On  l'appelle  aufll  Confoude. 

Pulmonaire  ,  pris  fubftantivement ,  eft  encore 
Une  efpèce  de  mouflTe  qui  s'attache  fur  les 
troncs  des  chênes  ou  des  hêtres ,  &  quelque- 
fois fur  les  pierres.  Celle  de  chêne  eft  em- 
ployée en  Médecine  comme  rafraîchiffante  , 
defficative  ,  vulnéraire  ,  aftringente  6i  utile 
dans  les  affeftions  du  poumon. 

PULMONIE.f  f.  Maladie  du  poumon,  llefl  me- 
nacé de  pulmonie. 

PULMOxNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  malade  du 
poumon  ,  qui  a  les  poumons  affeftés.  Il  eflpul- 
monique.  Un  garçon  pulmaniqui.  Une  fille  pulmo- 
nique. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Ceflun  pulmonique.  Les 
pulmoniques  gulriffent  difft.cilement . 

PULPE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Subftance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits. 

PULSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  d'Un  battement  douloureux  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  inflammations.  Dou- 
leur pulfative. 

PULSATION,  f.  f.  Terme  didaftique ,  qui  n'a 
guère  d'ufage  que  pour  fignifier  Le  battement 
du  pouls.  Pulfation  fréquente.  Pulfation  inégale. 
Son  pouls  fuit  tant  de  pulfations  dans  Vefpace 
d  une  demi-heure  ,  d'un  quart  d'heure ,  &c. 

PULVÉRIN.  f  m.  Poudre  à  canon  très-fine  ,  & 


plus  menue  que  la  poudre  ordinaire  ,  dont  on 
le  fert  pour  amorcer  les  armes  à  feu.  Mettre 
du  pulvérin  dans  le  baffînei. 

PuLvÉRiN ,  fignifie  aufli ,  Une  efpèce  de  poire 
où  l'on  met  cette  forte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  f.  f  AÔion  de  pulvérifer  , 
ou  l'effet  de  cette  adion. 

PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  en  poudre.  //  a 
trouvé  le  fecret  de  pulvérifer  les  corps  les  plus  fo- 
ndes &  les  plus  compacîes. 

Pulvériser  ,  fe  dit  figurément  pour  fignifier  , 
Détruire  entièrement.  //  a  pulvérifé  cet  écrit. 
Cette  objection  a  été pulverifée. 

Pulvérisé  ,  ée.  participe. 

P  U  M 

PUMÎCIN.  f.  m.  Huile  de  palme. 
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PUNAIS  ,  AISE.  ad).  Qui  rend  par  le  nez  une 
odeur  infeûe  ,  &  qui  eft  prefque  privé  du 
fentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'organe. 
On  ne  jmuroit  durer  auprès  de  lui ,  il  efl  punais. 
Il  avait  épaiifé  une  femme  punaife.  Il  ne fent  point 
les  odeurs  ,  il  faut  qu'il  f  oit  punais. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  C'efl  un 
punais. 

PUNAISE,  f.  f.  Sorte  d'infeûe  &  de  vermine  de 
figure  plate  ,  qui  s'engendre  ordinairement 
dans  le  bois  de  lit ,  &  qui  fent  très-mauvais. 
Un  lit  plein  de  punaifes.  Être  mangé  de  punai- 
fcs.  De  la  drague  pour  faire  mourir  les  punaifes. 
Rien  nefl  plus  puant  qu'une  punaife  écrafée.  Il 
y  a  des  punaifes  de  bais. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Avoir  le  ventre  plat  comme  une  punaife  ,  pour 
dire ,  Avoir  le  ventre  vide.  Et  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  a  été  long-temps  fans  manger. 

PUNAISIE.  f.  f  Maladie  du  Punais. 

PUNIR.  V.  a.  Châtier,  faire  fouiïrir  une  peine  à 
quelqu'un  pour  un  crime  ,  pour  une  faute.  On 
l'a  puni  filon  fes  mérites.  Après  ce  qu'il  a  fait  , 
on  ne  lefiuroit  trop  punir.  Punir  rigoureufement. 
Punir  févèrement.  Il  jaut  punir  les  traîtres.  On 
l'a  puni  de  fes  malverfations.  Il  a  été  puni  de  fes 
crimes.  Punir  les  méchans  ,ù  récompenfer  les  bons. 
On  dit  auffi  ,  Punir  un  crime  ,  une  faute.  C'efl 
un  crime  qu'on  ne  fauroit punir  trop  févèrement. 
Punir  les  moindres  fautes  ,  jufqu'aux  moindres 
fautes.  Punir  le  vice  ,  récompenfer  la  vertu. 

Puni  ,  ie.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  punition. 
C'efl  un  homme  très  -punifjahle.  Rien  n  eft  plus 
punifahle  qu'une  pareille  trahifon.  Crime  piinif- 
fable  de  mort. 

PUNITION,  f.  f.  Châtiment ,  peine  qu'on  fait 
fouflVir  pour  quelque  faute ,  pour  quelque  cri- 
me. 0/2  lui  ordonna  pour  punition . . .  Une  faute 
fi  légère  ne  méritait  pas  une  fi  grande  punition. 
On  doit  proportionner  la  punition  aux  fautes  , 
aux  crimes.  On  a  fait  une  punition  exemplaire. 
Cela  mérite  une  punition  corporelle. 

On  dit,  quUn  malheur,  c\u^un  accident  efl 
arrivé  à  un  homme  par  punition  de  Dieu  ,  par 
punition  divine  ,  que  c'if  une  punition  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  Dieu  qui  lui  a  envoyé 
cette  difgrâce  pour  le  châtier  ,  pour  le  cor- 
riger. 
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PUPILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
Qui  appartient  au  pupille.  Deniers  pupULaires. 
Inicrccs  pupillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain ,  &  dans  les  pays 
de  Droit  écrit ,  on  appelle  Subjlitucion  pup'd- 
laire ,  Celle  dont  le  père  grève  ion  fils ,  pour  ne 
durer  que  jufqu'i  la  puberté. 

PUPILLARITÉ.  i'.  f.  Terme  de  Droit.  Le  temps 
qu'un  enfant  ell  pupille  ,  &c  lous  la  conduite 
d'un  tuteur ,  c'eft-à-dire  ,  juiqu'à  fon  émanci- 
pation ,  qui  fe  peut  taire  à  quatorze  ans  pour 
les  garçons ,  &  à  douze  ans  pour  les  filles. 

PUPILLE,  f.  Enfant  en  bas  âge  qui  a  perdu  fon 
père  &C  fa  mère  ,  ou  l'un  des  deux  ,  &  qui  eft 
îous  la  conduite  d'un  tuteur.  Ilfauc qu'un  tuteur 
ait  foin  de  la  perjbnne  &  des  biens  de  fon  pupille. 
Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enfant  par 
Relation  à  fon  Gouverneur.  Ce  Gouverneur  s'ejl 
fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éducation  de  fon 
pupille. 

PUPITRE,  f.  m.  Sorte  de  machine  ou  de  meuble 
dont  on  fe  fert  pour  écrire  plus  commodément , 
ou  pour  pofcr  des  livres  d'une  certaine  gran- 
deur ,  darre  une  fituation  commode  pour  être 
lus.  Pupitre  de  table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pu- 
pitre d'Églifé.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à  mettre 
plufieurs  livres. 

■PUR 

FUR,  URE.  adj.  Qui  eft  fans  mélange  ,  fans 
mixtion.  De  l'or  pur.  De  l'eau  pure.  Il  rend  le 
fang  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'air  eji  extré' 
mement pur  en  ce  pays-là. 

En  parlant  De  quelque  drogue  dangereufe  à 
prendre ,  on  dit ,  que  Ce(l  dupoifon  tout  pur , 
pour  dire,  que  C'eft  véritablement  du  poifon. 
Pur  ,  fe  dit  aufiî  pour  mieux  marquer  la  vraie 
nature ,  l'effence  des  êtres  dont  on  parle.  Les 
ajires  ne  font  que  pure  matière.  Suivant  Defcar- 
tes  ,  les  bêtes  font  de  pures  machines.  Les  Anges 
font  de  purs  efprits.  Dans  ces  phrafes  ,  l'adjec- 
tif fe  met  ordinairement  avant  le  fubliantif. 
Pur  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  morales ,  &  fe 
joint  avec  divers  fubftantifs ,  tant  en  bien  qu'en 
mal.  C'efl  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par 
bonté  toute  pure.  Cejl  un  pur  motif  de  générofité 
qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur  entêtement. 
Pure  malice.  Pure  trahifon.  Pure  fottife.  Ce  que 
■vous  dites  là  eji  une  pure  calomnie.  Une  pure  hé- 
réfie.  Cejl  le-pur  texte.  Cejl  le  texte  tout  pur. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique  ,  Obli- 
gation pure  &  fimple  ,  promejfe  pure  &  fimple  , 
main-levée  pure  &  fmple  ,  démifpon  pure  &  fim- 
ple ,  pour  dire ,  Une  obligation ,  une  promeffe , 
une  main-levée  ,  une  démifiîon  fans  aucune 
condition  ,  fans  aucune  reftriûion  ni  réferve. 
On  dit.  En  pure  perte,  pour  dire  ,  Inutile- 
.  ment ,  vainement.  Cejl  en  pure  perte  que  vous 
fexhortei  ,  que  vous  lui  donne[  des  conjeils  ,  il 
n'en  profitera  pas.  On  le  dit  aufli  en  parlant 
d'Une  perte  qui  n'eft  compenfée  par  aucune 
utilité.  Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  Et  l'on 
dit ,  En  pur  don ,  en  parlant  d'Un  don  qui  n'en- 
gage à  quoi  que  ce  foit ,  &  qui  eft  fait  fans 
•     aucune  condition. 

Pur  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales  ,  pour  en 
marquer  l'excellence.  Cejl  une  vertu  bien  pure 
que  lafienne.  Avoir  des  intentions  pures  &  droites. 
Une  foi  vive  &  pure.  Il  prêche  une  doctrine  pure. 
Un  cœur  pur. 

Jome  n, 
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Pur,  fe  dit  encore  en  matière  de  Style  ,  pour 
marquer  la  propriété  des  termes  &  la  régula- 
rité de  la  conltrudion.   Style  pur.  Elocutiort 
pure.  Diction  pure.  Une  latinité  bien  pure. 
Pur  ,  fignifie  aufli ,  Sans  tache  ,  fans  fouillurei 

yiclime  pure. 
Pur  ,  fignifie  aufli  Chafte.  Fierge  tris-pure.  Elit 

s'ejl  toujours  conj'ervée  pure. 
Pur  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  armoiries 
qui  ne  confiftent  qu'au  feul  émail  du  champ  de 
l'écu  ,  fans  aucune  pièce  héraldique.  //  porte 
d'argent  pur  ,  de  gueules  pur.    On   dit   auflî 
Plein  ,  dans  le  même  fcns. 
À  PUR  ET  À  PLEIN.  Façon  de  parler  adverbiale»' 
pour  dire  ,  Entièrement  Hc  fans  aucune  condi- 
tion ,  fans  aucune  réferve.  //  a  été  abfous  à  pur 
&  à  plein. 
PURÉE,  f.  f.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  autres  légu- 
mes de  cette  cfpèce  ,  cuits  dans  de  l'eau.  Puréi 
claire.  Purée  épaijfe.  Purée  de  pois.  Purée  de  len- 
tilles. Potage  à  la  purée.  On  appelle  aulîi  Purée  , 
Un  potage  à  la  purée. 
PUREMENT,  adv.  Il  a  différentes  fignifications 
félon  les  différentes  phrafes  où  il  eft  employé. 
Aiiifi  on  dit ,  Fivn  purement ,  pour  dire ,  Vivre 
d'une  manière  pure  &C.  innocente.   Écrire  pure- 
ment ,  pour  dire ,  Écrire  avec  une  grande  pu- 
reté de  ftyle.  Et  l'on  dit ,  mCUn  homme  a  fuit 
une  chofe  purement  par  plaifir ,  pour  dire,  Pac 
pur  plaifir  &  fans  autre  vue  que  de  fe  diver- 
tir ,  feulement  pour  fe  divertir. 

On  dit,  Purement  &Jîmplement,  pour  dire  ^ 
Uniquement ,  fans  réferve  &  fans  condition. 
PURETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chofe 
eft  pure  &  fans  mélange.  Par  le  moyen  du  feu , 
on  porte  les  métaux  au  plus  haut  degré  de  pureté 
où.  ils  puijfent  aller.  La  pureté  de  l'air.  La  pureté 
des  eaux  contribue  beaucoup  à  la  famé. 

On  appelle  Pureté  de  diclion ,  L'exaftitude 
dans  le  choix  des  termes  &  des  phrafes  pro- 
pres. Et  Pureté  de  jlyle  ,  L'exaftitude  dans  l'em- 
ploi &  dans  l'arrangement  de  ces  mêmes  ter- 
mes &  de  ces  mêmes  phrafes. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impropre  , 
qu'£//e  eji  contre  la  pureté  de  la  langue ,  contre 
la  pureté  du  langage. 
Pureté,  fe  dit  aufli  des  chofes  morales,  &  fi- 
gnifie ,  Innocence ,  droiture ,  intégrité.  La  pu' 
retédefes  mœurs.  La  pureté  de  fis  intentions.  On 
dit  encore  ,  Pureté  de  foi ,  pureté  de  doctrine. 
Pureté.  Quand  ce  terme  eft  employé  abfolu- 
ment ,  il  fignifie  plus  particulièrement  Chafteté. 
Les  péchés  contre  la  pureté.  La  pureté  du  cœur  & 
de  l'efprit.  La  pureté  de  l'ame.  Pureté  angélique. 
Pureté  virginale.  Ne  rienfouffrir  qui  bleffe  la  pu- 
reté,  qui  foit  contre  la  pureté.  Conferver  la  pureté  y 
fa  pureté.  La  pureté  de  la  j'ainte  Vierge. 
PURGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  pur- 
ger. Remède  purgatif.  Tifane  purgative.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgative.  Drogue  purgative. 
Médicamens  purgatifs. 

En  ftyle  de  fpiritualité ,  on  appelle  La  vie 
purgative  ,  Cette  manière  de  vivre  qui  tend 
à  purger  l'ame  des  mauvaifes  habitudes.  On 
confidtre  trois  états  différens  dans  la  vie  dévote  ; 
la  vie  purgative  ,  l'illuminative  ,  &  l'unitive. 
Purgatif  ,  eft  aufli  fubftantif.  U  antimoine  eji  un 
violent  purgatif.  Servi[  -  vous  d'un  tel  purgatif 
Donne?  un  purgatif  fort-  doux.  La  plupart  des 
purgatifs  font  des  ejpèces  dt  poifons, 
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ï>URGATION.  {.  {.  Évacuation  par  le  moyen  d'urt 
remède  qui  purge.  II  Je  porte  beaucoup  mieux 
-depuis  fit  purgution.  La  purgation  ejl  nécejjain 
■aux  pafonnes  replltes. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Le  remède 
que  l'on  prend  pour  fe  purger.  On  lui  a  donné 
une  purgation  fort  douce.  Il  prendra  demain  une 
petite  puxgation.  Cette  purgation  a  produit  ungrand 

On  appelle  Purgations  au  pluriel ,   L  éva- 
cuation de  fang  que  les  femmes  ont  ordinaire- 
ment tous  les  mois  juiqu'à  un  certain  âge. 
Purgation  canonique.  Terme  de  l'ancienne 
Jurilprudence  canonique.  Adion  par  laquelle 
un  accufé  iè  juftlfîe  devant  le  Juge  Eccléîiafti- 
que ,  lelon  les  formes  prefcrites  par  les  Ca- 
nons. 
Purgation  des  passions.  Terme  de  l'art  poé- 
tique. Deilmâion  ou  modération  des  paflîons, 
à  laquelle  Ariftoteôc  fes  Seftateurs  prétendent 
que  doit  tendre  le  poëme  dramatique. 
Purgatoire,  f.  m.  Lieu  où  les  âmes  de  ceux 
qui  meurent  en  grâce ,  vont  expier  les  péchés 
dont  ils  n'ont  pas  fait  une  pénitence  fuffifante 
en  ce  monde.  Prier  pour  les  âmes  du  Purgatoire. 
.    Délivrer  une  ame  du  Purgatoire.  Le  feu  du  Pur- 
gatoire. 

On  dit  figurément ,  Faire  fon  purgatoire  en  ce 
monde ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  à  foufFrir. 
Purger,  v.  a.  Purifier,  nettoyer,  ôter  ce  qu'il 
y  a  de  groffier ,  d'impur  ,  de  iliperflu ,  de  mal- 
faifant  dans  le  corps ,  par  des  remèdes  pris  or- 
dinairement par  la  bouche.  Purger  un  malade. 
Cettd  drogue  purge  le  bas-ventre ,  le  cerveau.  Purger 
quelqu'un  avec  dufénc  ,  de  la  cajfe  ,  de  la  manne  , 
Ùc.  Dans  certaines  maladies  iljuut  moins  purger 
que  f  ligner.  Ce  médicament  purge  trop.  On  dit 
auffi ,  Cette  drogue  purge  la  bile  ,  pour  dire  , 
Chafîe  la  bile. 

On  dit,qu'f"/î  Médecin  a  purgé  un  malade, 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fait  prendre  une  méde- 
cine ,  une  purgation.  Etjqu'i7«  homme  s'ejl purgé, 
pour  dire ,  qu'il  a  pris  une  purgation.  Ce  mala- 
de a  été  fiigrzé  &  purgé. 

On  à^ïi.  Purger  r  État  de  voleurs ,  de  vagabond  s, 
&c.  Purger  fa  maifon  de  fripons ,  pour  dire ,  Chaf- 
fer  les  voleurs ,  les  vagabonds  d'un  État ,  les 
valets  fripons  d'une  maifon. 

On  dit ,  Purger  fon  bien  de  dettes ,  pour  dire  , 
Acquitter  toutes  fes  dettes ,  en  forte  que  ce  qui 
refte  de  bien  foit  net  &  liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'i7«  décret 
purge  toute  forte  d'hypothèques ,  pour  dire ,  que 
Quand  le  décret  eft  fcellé  ,  les  hypothèques  qui 
n'y  ont  pas  été  comprifes ,  font  de  nul  effet. 

On  dit  en  matière  criminelle ,  Purger  la  con- 
tumace :  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  après 
avoir  été  condamné  par  contumace ,  fe  confti- 
tue  prifonnier  pour  fe  juflifier. 

On  dit ,  Purger  la  mémoire  d'un  mort ,  pour 
dire ,  Le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit,  Se  purger  d'une  accufation  ,fe  purger 
d'un  crime  ,  pour  dire ,  Faire  connoître  qu'on 
eft  innocent.  Se  purger  par  ferment ,  pour  dire  , 
Se  juftifier  devant  les  Juges  ,  en  jurant  qu'on 
eft  innocent.  Et  ,  Purger  fa  confcience  ,  pour 
dire ,  Ne  rien  fouffrir  lur  là  confcience  qu'on 
k  puifle  reprocher. 

On  dit  auiTi,  Purger  fon  efprit  de  toute  fortt 
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d'' erreurs ,  de  préjugés  ,  pour  dire ,  Se  défaire  dc 
toute  forte  d'erreurs ,  de  préjugés. 

Purger  les  passions.  Terme  de  l'art  poéti- 
que ,  pour  dire ,  Détruire ,  modérer  les  pâmons. 
Ârijlote  &  fes  Sectateurs  prétendent  que  l'effet  du 
poerne  dramatique  doit  être  de  purger  les  paffions. 

Purgé  ,  ée.  participe. 

PURIFICATION.  {.{.  Aftion  de  purifier.  En  par- 
lant des  métaux ,  il  fe  dit  De  l'aftion  par  la- 
quelle on  ôte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  &  d'é- 
tranger. Cela  fcrt  à  la  purification  des  métaux. 
On  dit  de  même,  La  purification  du  fang ,  en 
parlant  De  l'aftion  de  purifier  le  fang.  Cette  in- 
fufion  efi  propre  pour  la  purification  du  fang. 

Purification, eft auffi  L'aftion  que  le  Prêtre 
fait  à  la  Mefle ,  lorfqu'après  avoir  pris  le  pré- 
cieux fang  de  Notre-Seigneur ,  immédiatement 
avant  l'ablution ,  il  prend  du  vin  dans  le  calice. 
La  Meffe  étoit  prefque  dite ,  le  Prêtre  en  étoit  à  la 
purification. 

Purification  ,  fe  dit  encore  Des  cérémonies  par 
Icfquelles  on  fe  purifioit  dans  la  Loi  de  Moyfe. 
On  les  appcloit  Purifications  légales. 

Purification,  fe  dit  particulièrement  d'Una 
fête  que  l'Églife  célèbre  en  l'honneur  de  la  làinte 
Vierge  ,  &  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fc  fou- 
rnit comme  les  autres  femmes  à  la  cérémonie 
légale  de  la  Purification,  après  fes  couches.  La 
Purification  de  lafainte  f^ierge.  L:!  fête  de  la  Pu- 
rification. Après  la  Purification.  On  appelle  vul- 
gairement cette  fête  ,  la  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  Linge  dont  les  Prêtres 
fe  fervent  à  l'Autel  pour  effuyer  le  calice  après 
la  Communion. 

PURIFIER.  V.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
d'impur,  de  groffier  &  d'étranger.  Purifier  Pair. 
Purger  l'eau.  Purifier  les  métaux.  Cela  purifie  le 
fang.  Le  feu  purifie  Pair. 

On  dit  auffi ,  Purifier  le  cœur,  purifier  les  in- 
tentions ,  pour  dire ,  En  retrancher  tout  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu ,  à  l'inno- 
cence &  à  la  droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  difent  quelquefois," 
en  s'adreffant  à  Dieu ,  Seigneur,  daigne^  purifier 
mes  lèvres ,  pour  dire.  Faites  en  forte  que  mes 
difcours  foient  purs  &  falutaires. 

On  dit  ,  Purifier  lu  langue  ,  purifier  le  Jlyle  g 
pour  dire ,  En  ôter  les  défauts. 

Se  purifier, eft  auffi  réciproque,  &  fignifie ,  De- 
venir pur.  L'air  fe  purifie  par  le  feu  ,par  le  grand 
vent.  Le  fang  fe  purifie  par  un  bon  régime. 

On  difoit ,  en  parlant  Des  cérémonies  de  la 
Loi  ]\iàzic^\e.  Se  purifier,  pour  dire.  Faire  ce 
qui  étoit  ordonné  pour  les  purifications  léga- 
les. Les  femmes  étoient  obligées  d' aller  fe  purifier 
au  Temple  après  leurs  couches. 

On  dit  auffi  figurément ,  que  Le  cœur ,  que 
les  mœurs  ,  que  le  flylefe  purifient ,  pour  dire  , 
que  Le  cœur ,  les  mœurs ,  le  ftyle  deviennent 
plus  purs  qu'ils  n'étoient. 

Purifié,  ée.  participe. 

PURISME,  f.m.  Défaut  de  celui  qui  afTefte  trop 
la  pureté  du  langage.  Cet  Auteur  donne  un  peu 
dans  le  purifme. 

PURISTE,  f  m.  Celui  qui  afFeôe  la  pureté  du 
langage ,  &  qui  s'y  attache  trop  fcrupuleufc- 
ment. 

PURITAINS,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné  parti- 
culièrement aux  Presbytériens  rigides  d'An- 
gleterre ,  qui  fe  piquoient  d'une  Religion  plus 
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pure.  Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Puritains 
d'EcoJfs. 

PURPURIN,  INE.adj.  Qui  approche  de  la  cou- 
leur  de  pourpre.  Des  fleurs  purpurines.  On  ap- 
pelle Purpurine  ,  Le  bronze  moulu  qui  s'appli- 
que à  l'huile  &  au  vernis.  En  ce  iens  il  eft 
fubftantif. 

PURULENT  .ENTE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  eft  mêlé  de  pus.  Crachats  purukns.  Uri- 
nes purulentes.  DèjeHions  purulentes. 

PUS 

PUS.  f.  m.  Sang  corrompu ,  matière  corrom- 
pue qui  fe  forme  dans  les  parties  oii  il  y  a  in- 
flammation ,  contufion ,  plaie,  &c.  Le  pus  com- 
mence à  fe  former.  Dis  quon  lui  eut  donné  un 
coup  de  lancette  ,  lepusfortit  en  abondance.  On 
lui  a  tiré  dufang  qui  efl  comme  du  pus.  Les  Mé- 
decins ,  les  Chirurgiens  difent ,  que  Le  pus  efl 
louable  ,  Quand  il  eft  blanc  &  qu'il  ne  fent 
point  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque  de 
cœur  ,  qui  a  l'ame  foible  &  timide.  Un  hom- 
me pufilLanime.  Une  ame  pujîllanime.  Il  eft  auffi 
ilibftantif.  Un  puflllanime  ne  peut  être  véritable- 
ment vertueux. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  Lâcheté  ,  manque  de 
courage  ,  petitefle  de  cœur ,  baffeffe  de  cœur. 
On  ne  vit  jamais  tant  de pufdlanimité. 

Ï'USTULE.  f.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève  fur  la 
peau  ,  &  qui  eft  pleine  d'une  matière  acre  & 
corrompue.  Dans  la  petite  vérole  ,  le  corps  efl 
couvert  de  puflules.  Les  puflulcs  de  la  petite  vé- 
role. Avoir  des puflulis  sèches.  Il  lui  ejl  venu  des 
puflules. 

PUT 

PUTAIN,  f.  f.  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dit  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  proftituée.  C'eft  un  ter- 
me mal-honnête. 

PUTANISME.  f.  m.  Terme  mal-honnête.  Défor- 
dre  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui  font  pro- 
feftion  de  fe  proftituer.  Le  putanifme  rend  infâ- 
mes celles  qui  en  font  prof efjlon. 

II  fignifie  aufli ,  Le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  proftituées.  Cet  homme  a  long-temps 
donné  dans  le  putanifme. 

PUTASSIER.  f.  m.  Terme  mal-honnête.  Qui  eft 
adonné  aux  femmes  de  mauvaife  vie.  C efl  un 
grand  putaffier. 

PUTATIF  ,1VE.  adj.  Qui  eft  réputé  être  ce  qu'il 
n'eft  pas.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant 
de  faint  Jofeph,  que  l'on  appelle  Le pcre puta- 
tif de  Notre  Seigneur  ,  parce  qu'il  étoit  réputé 
en  être  le  père. 

PUTOIS,  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil  noir  , 
aflez  femblable  d'ailleurs  à  la  fouine ,  &  dont 
la  peau  fert  à  faire  des  fourures.  Un  manchon 
de  putois. 

PUTRÉFACTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  un 
corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce  qui  eft  putréfié.  // 
faut  empêcher  la  putréfaction  de  cette  plaie.  Il  y  a 
une  grande  putréfaction  dans  fonfang  ,  dans  fes 
ulcères. 

PUTRÉFAIT  ,  AITE.  adj.  Corrompu ,  infeft  , 
puant.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Mé- 
decine. Unfangputréfait.  Un  corps  tout putréfait. 

Putréfier,  v.  a.  Corrompre  ,  faire  pourrir. 
La  gangrené  putréfie  les  parties  voifines. 
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Il  eft  aufti  réciproque,  &  fignifie,  Se  cor- 
rompre ,  fe  pourrir.  Le  fumier  fe  putréfie  dans 
les  foffes  où  on  U  met.  Faire  putréfier  quelque 
chofe  dans  du  fumier.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement dans  le  didattique. 

Putréfié,  ée.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné  de  pourri- 
ture, fièvre  putride.  Humeurs  putrides. 

P    Y    C 

PYCNOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. U  fe  dit  des  médicamens  propres  à  con- 
denfer  les  humeurs ,  &  à  les  rafraîchir  en  les 
cpaiftiflant. 

P    Y    G 

PYGMÉE.  f.  m.  Petit  homme  que  l'Antiquité  a 
feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur.  Les 
Anciens  ont  dit  que  les  Pygmécs  combattoient 
contre  les  grues. 

On  appelle  auffi  Pygmée,  Un  nain,  ou  un 
fort  petit  homme.  Cefl  un  pygmée. 

P    Y    L 

PYLORE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Orifice  infé- 
rieur de  l'eftomac ,  par  lequel  les  alimens  digé-, 
rés  entrent  dans  les  inteftins. 

P    Y    R 

PYRACANTHE.  Foyei  Buisson  ardent, 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  en  forme  de 
pyramide.  Figure  pyramidale. 

PYRAMIDALE,  f.  f.  Plaide  qui  s'élève  très-haut, 
&  qui  porte  des  fleurs  bleues  depuis  fa  bafe 
jufqu'à  ion  fommet. 

PYRAMIDE,  f.  f.  Corps  folide  à  plufieurs  côtés, 
qui  s'élève  en  diminuant  toujours,  &  qui  fe 
termine  en  pointe.  Les  pyramides  d'Egypte  font 
renommées  pour  leur  grandeur  &  pour  leur  anti- 
quité. Drcffer  une  pyramide.  Élever  une  pyra- 
mide. La  pyramide  diffère  de  Vobélifque,  en  ce 
que  la.  hauteur  de  Vobélifque  efl  beaucoup  plus 
grande  à  proportion  de  fa  bafe ,  que  la  hauteur 
de  la  pyramide.  Cela  s'élève  en  pyramide.  Pyra- 
mide triangulaire  ou  quadrangidaire. 

On  dit ,  Des  pyramides  de  fruits ,  en  parlant 
d'Une  quantité  de  fruits  rangés  &  élevés  les 
uns  fur  les  autres  en  forme  de  pyramide. 

PYRÈTHRE.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les  côtes 
de  Barbarie.  On  nous  apporte  fa  racine ,  qui 
étant  mâchée,  foulage  le  mal  de  dents  qui  vient 
de  caufe  froide.  Elle  a  une  faveur  acre  &  brû- 
lante. Elle  entre  auffi  dans  la  compofition  de 
quelaues  fternutatoires. 

PYRITE,  fubft.  f.  Nom  d'un  minéral  qui  eft  ou 
blanc ,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un  jaune  pâle. 
Il  eft  quelquefois  compofé  de  fer  &  de  foufre, 
&  quelquefois  d'arfenic  &  de  cuivre.  Les  Py- 
rites anguleufes  s'appellent  quelquefois  Marcaf- 
fites.  On  dit.  Une  pyrite  martiale.,  une  pyrite  ar- 
fenicale,  une  pyrite  cuivreufe .,  &c. 

PYROPHORE.  f.  m.  Poudre  faite  avec  de  l'alun 
&  de  la  farine ,  qui  a  la  propriété  de  s'allumer 
à  l'air. 

PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  fe  fervir  du  feu.  Il 
fe  dit  plus  communément  en  parlant  Des  feux 
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d'artifice.  //  mtend  bien  la  pyrotechnie,  La.  py^ 
rouchnlc  des  Chimifles, 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  pyrotechnie. 

PYROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  remèdes 
qui  cautériient.  C'eft  un  fynonyme  de  Caiifli" 
■fiiu ,  à! Efcurotique. 

PY'RRHIQUE.  adj.  pris  fubftantivement.  Danfe 
militaire,  inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  fils 
d'Achille. 

PYRRHONIEN,  IENNE.  adj.  On  ne  met  point 
■ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Sefte  de  Phi- 
lofophes  dont  Pyrrhon  étoit  le  chef,  &  qui 
fhifoit  proteffion  de  douter  des  choies  les  plus 
certaines  ;  mais  parce  que  l'on  s'en  fert  pour 
iignifier,  Celui  qui  afFefte  de  douter  des  chofes 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 
taines. 


P   Y   T 


Il  fe  prend  quelquefois  fubflantîvejnent.' 
Oefl  un  pyrrhonien. 
PYRRHONISME.  f.  m.  Habitude  ou  affeûation 
de  douter  de  tout.  Pyrrlionifim  liijîorique.  Pyr-_ 
rlionifme  en  matière  de  Religion. 

P    Y    T 

PYTHIE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  la  Prêtreffe  de  l'Oracle  d'A- 
pollon à  Delphes.  La  Pythie  fur  fon  trépied. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  de  t.  g.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  des  jeux  qui  fe  célébroient  tous  les 
quatre  ajis  à  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon 
furnommé  Pythien. 

PYTHONISSE.  f  f:  On  donnoit  dans  l'Antiquité 
ce  nom  à  certaines  devinereifes.  Saùl  confuUa 
la  Pyihonijfe. 


Q  U  A 


Q 


Q  U  A 


Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
fonne,  la  dix-feptième  de  l'Alpha- 
bet. On  ne  l'écrit  jamais  qu'on 
ne  mette  un  U  immédiatement 
après,  fi  ce  n'eft  dans  quelques 
mots  où  il  eft  final,  comme  dans 

le  mot  Coq.  Et  il  fe  prononce  alors  comme 

un  K-. 

Q    U    A 

OUADERNES.  f  m.  pi.  Terme  du  jeu  de  tric- 
trac ,  qui  fe  dit ,  lorfque  du  même  coup  de  dés 
on  amène  deux  quatre.  //  lui  fallait  ternes  ou 
quines ,  &  il  a  amené  quadernes.  On  dit  plus  or- 
dinairement Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La  première 
fyllabe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
Coiia.  )  Qui  eft  âgé  de  quarante  ans.  Un  hom- 
me ,  une  femme  quadragénaire.  Il  eft  auffi  fubf- 
tantif.  Un  quadragénaire. 

QUADRAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  (La  première 
fyllabe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
Coua.  )  Appartenant  au  Carême.  Il  n'eft  en 
iifage  que  dans  ces  phrafes ,  Jeûne  quadragéjî- 
mal.  .AbRinence  quadragéfimale, 

QUADRAGÉSIME.  f.  f.  (  La  première  fyllabe 
fe  prononce  Coua.  )  Il  n'eft  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe ,  Le  Dimanche  de  la  Quadragéjlme  , 
qui  eu  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

QUADRAIN.  Foyei  QuATRAiN. 

QUADRAN.  f.  m.  Foyc^  Cadran. 

iQUADRANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.  (  La  pre- 

,  mière  fyllabe  fe  prononce  Coua.  )  Qui  a  quatre 
angles.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Figure  quedrangulaire. 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petit 
morceau  de  fonte ,  plus  bas  que  la  lettre ,  & 
de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au 
moins ,  qui  fert  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  aulH  des  Quadratins ,  qui  font  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres ,  &  des  Demi-qundratins  , 
de  la  largeur  d'un  chiffre. 

f^UADRÀTRICE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 


Courbe  inventée  par  les  Anciens ,  pour  parve- 
nir à  la  quadrature  approchée  du  cercle.  Lti 
quadratrice  de  Dinoflrate, 

QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyllabe  fe 
prononce  Coua.  )  Rédiiftion  géométrique  de 
quelque  figure  curviligne  à  un  carré.  Chercher 
la  quadrature  du  cercle.  Jufquici  on  na  point  en' 
core  trouvé  la  quadrature  du  cercle. 

Quadrature,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  Afpeft 
de  deux  aftres ,  quand  ils  font  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'un  quart  do  cercle.  Au  premier  &  troi- 
Jûme  quartiers ,  la  Lune  ejî  en  quadrature  avec 
la  terre. 

QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horlogerie.  (  On 
prononce  Kadrature.  )  La  quadrature  d'une 
horloge  ou  d'une  montre ,  eft  l'aflemblage 
des  pièces  qui  fervent  à  faire  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran ,  &  à  faire  aller  la  répétition  , 
quand  la  montre  ou  l'horloge  eft  à  répétition. 

QUADRE.  Foyei  Cadre. 

QUADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance ,  du 
rapport.  La  réponfe  ne  quadre  pas  avec  la  de- 
mande. Les  dépofitions  de  ces  témoins  ne  quadrent 
pas  enfemhk.  Vous  vous  ferve[  d'une  comparaifon 
qui  ne  quadre  pas.  Ces  deux  chofes  ne  quadrent 
pas  bien  l'une  avec  Vautre. 

QUADRIFOLIUM.  f.  m.  Plante  qui  a  quelque 
reffemblance  avec  le  trèfle ,  mais  qui  porte  fur 
une  même  queue  quatre  feuilles  d'un  purpurin 
noirâtre.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  moins 
pour  fa  beauté  que  pour  fes  vertus ,  qui  la 
rendent  excellente  pour  les  fièvres  malignes  ôc 
pourprées. 

QUADRIGE,  fubft.  mafc.  Terme  d'Antiquité. 
(  La  première  fyllabe  fe  prononce  Coua.  ) 
Char  monté  fur  deux  roues ,  &  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front,  dont  l'uiage  pafla  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jeux  folennels  de  la 
Grèce  &  de  l'Italie.  Vainqueur  au  quadrige.  La 
courfe  du  quadrige.  Cette  courfe  étoit  la  plu» 
noble  de  toutes. 

QUADRILATÈRE,  f.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
Terme  de  Géométrie.  Figure  de  quatre  côtés, 
Lti  côtés  d'un  quadrilatère. 


Q   U   A 


Q   U   A 


QUADRILLE,  f.  f.  Troupe  de  Chevaliers  d'un 
même  parti  dans  un  carroufel.  Unt  belle  qua- 
drille. La  première  quadrille  itoii  magnifiquement 
vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la  féconde  quadrille.  Au 
grand  carroufel ,  il  y  avait  cinq  différentes  quadril- 
les, qui  reprifeniaient  cinq  nations  différentes. 
QUADRILLE,  f".  m.  Efpèce  de  jeu  d'Hombre  qui 
le  joue  à  quatre.  Faire  un  quadrille.  Jouer  une 
partie  de  quadrille. 
QUADRINÔME.  f.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Terme  d'Algèbre.  Grandeur  compolee  de  qua- 
tre termes.  Il  fe  dit  comme  Binôme  ,  trinôme  , 
&c.  De  celles  qui  l'ont  compofées  de  deux , 
de  trois  ,  &c.  Et  en  général ,  Polynôme  ,  ou 
Multinôme ,  Des  grandeurs  compofées  de  plu- 
fieurs  termes. 
QUADRUPÈDE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Coua.  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  animaux ,  &  n'a  d'ufage  que  dans  le  di- 
dadique.  Parmi  les  animaux  quadrupèdes  ,  il  y 
en  a  de  féroces  &  de  domejliques. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  &  alors 
il  ell  toujours  mafculin.  Les  quadrupèdes,  les 
volatiles  &  les  reptiles. 
QUADRUPLE,  fubft.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Quatre  fois  autant.  La  peine  du  quadruple. 
Payer  le  quadruple.  Condamner  au  quadruple. 

Ileft  aulR  adjeftif  ;  &  c'ell  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit ,  que  Vingt  eji  quadruple  de  cinq. 
On  appeloit  Quadruple  ,  Une  double  piftole 
d'Efpagne.  C/n  quadruple  faux.  Un   quadruple 
qui  nejî  pas  de  poids.  Il  fe  dit  préfentement 
d'Une  pièce  de  quatre  piftoles. 
QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Ajouter  trois  fois  autant  à  un  premier  nombre. 
Quadrupler  une  fomme.  Il  navoit  que  mille  écus 
de  rente  ,  il  en  a  préfentement  quatre  mille  ,  il  a 
quadruplé  fon  revenu. 
Quadrupler  ,  eft  quelquefois  neutre ,  &  figni- 
he,  Etre  augmenté  au  quadruple.  Son  bien  a 
quadruplé  depuis  qu'il  s'efl  mis  dans  le  commerce. 
Quadruplé,  ée.  participe. 
QUAI.  fubf.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de 
pierre  de  taille ,  &  faite  le  long  d'une  rivière , 
entre  la  rivière  même  &  les  maifons,  pour  la 
commodité  du  chemin ,  &  pour  empêcher  le 
débordement  de  l'eau.  Un  quai  revêtu  de  pierres 
de  taille.  Il  y  a  plufieurs  quais  à  Paris.  Le  quai 
de  la  Mégifferie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Le  quai  des 
j4ugu(lins ,  &c.  Sa  maifon  eji  bâtie  fur  le  quai , 
donne  fur  le  quai. 

On  appelle  aufli  Quai ,  Le  rivage  d'un  port 
de  mer ,  qui  fert  pour  la  charge  &  la  décharge 
des  marchandifes.  Il  y  a  dans  les  ports  un  Offi- 
cier appelé  Maître  du  quai,  qui  eJi  chargé  de  la 
police  du  port. 
QUAICHE.  f.  f.  Petit  vaifleau  à  un  pont.  La 
Quaiche  efl  matée  en  fourche  comme  l'Yacht. 
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nlqut,  du  moins  en  Efpagne.  L'examen  des  Li- 
vres mis  à  l'index,  ou  des  proportions  dénon- 
cées ,  eft  aulTi  de  leur  reïïbrt. 
QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'une  qua- 
lité ,  d'un  titre.  Qualification  de  Marquis.  Qua- 
lification de  fauffaire.  Cette  propofîtion  a  été  qua- 
lifiée de  téméraire  ,  de  fcandaleufe  ;  il  faut  voir  fi 
cette  qualification  efi  jujîe. 
QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle  qualité  eft 
une  chofe,  une  propofîtion.  La  Sorbonne  a  con- 
damné cette  propofîtion  ,  &  l'a  qualifiée  d'erronée  , 
d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ouvrage  d' hérétique.  On 
a  qualifié  de  duel  cette  rencontre. 

Il  s'emploie  auflî  en  parlant  Des  perfonnes; 
&  l'on  dit,  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe,  d'im- 
pojleur^&c.  pour  dire,  Le  traiter  de  fourbe, 
d'importeur. 

Il  fignifie  encore.  Attribuer  un  titre ,  une 
qualité  à  une  perfonne;  &  dans  cette  acception 
il  fe  conftruit  ordinairement  fans  de.  Les  Lettres 
du  Roi ,  l'Arrêt  le  qualifient  Chevalier ,  Prince  , 
Duc,  &c.  Il  fe  qualifie  Ècuyer.  Il  fe  qualifie  Doc- 
teur, Bourgeois  de  Paris.  Cependant  on  dit  dans 
la  converfation ,  Qualifier  de...  Ses  amis  le  quali- 
fient de  Duc,  de  Baron.  Ilfe  qualifie  de  Marquis. 
Qualifié,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité ,  qu'//  efl 
qualifié  ,  fort  qualifié  ,  que  cefi  une  perfonne 
qualifiée. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Un  crime  qua- 
lifié, pour  dire ,  Un  crime  confidérable. 
QUALITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft  telle 
ou  telle ,  bonne  ou  mauvaife ,  grande  ou  petite, 
chaude,  froide,  blanche,  noire,  &c.  Bonté, 
petittffe  ,  blancheur,  noirceur,  beauté,  laideur  y 
font  des  qualités. 

Il  s'emploie  aufll  dans  plufieurs  phrafes ,  oi!i 
il  a  la  même  fignification.  Cela  n  efl  pas  de  la 
qualité  requife.  Ce  n'efl  pas  la  qualité  des  viandes 
qui  nuit ,  mais  la  quantité.  Pour  bien  juger  de  la 
qualité  d'une  propofîtion.  Qualité  occulte. 

On  dit  figurément,  o^Un  vin  a  de  la  qua- 
lité, pour  dire,  qu'il  a  une  fève  qui  le  diftin- 
gue  des  vins  communs. 

Dans  la  Philofophie  des  Pcrlpatéticiens ,  on 
appelle  Les  quatre  premières  qualités,  La  cha- 
leur, la  froideur,  la  féchereffe  &  l'humidité. 
Qualité  ,  fe  prend  aufli  pour  Inclination  ,  ha- 
bitude ,  talent ,  difpofition  bonne  ou  mauvaife. 
Qualités  naturelles.  Qualités  acquifes.  Les  quali- 
tés du  corps  &  de  Pejprit.  Cefl  un  homme  qui  a 
beaucoup  de  bonnes  qualités ,  de  rares  qualités  , 
d'excellentes  qualités.  Des  qualités  louables  ,  ex- 
traordinaires &  héroïques.  Il  a  de  belles  qualités  , 
de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes  qua- 
lités ,  il  en  a  beaucoup  de  mauvaifes.  Il  a  une 
mauvaife  qualité  ,  cefl  qu  Une  f  aurait  garder  un 
fecret. 


QUAKER,  ou  QUACRE.  f.  m.  (  On  prononce   Qualité  ,  fignifie  encore ,  Nobleffe  diftinguée 


Kouacre.  )  Nom  qui  fignifie  Trembleur  ,  &c 
qu'on  donne  à  une  fecle  qui  a  commencé  en 
Angleterre  en  1650. 
QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Efpagne  &  en  Italie  à  ceux  des  Membres  du 
Saint  Office,  c'eft-à-dirc,  de  l'Inquifition,  dont 
la  charge  eft  de  déterminer  par  leur  avis  ,  la 
nature  ,  la  quaUté  ,  le  genre  &  le  degré  d'un 
crime  quelconque  déféré  à  ce  Tribunal.  Les 
Qualificateurs  du  Saint  Office  font  des  Théolo- 
giens ordinairement  de  l'Ordre  de  Saint  Dpmi- 


C'efl  un  homme  ,  c'efl  une  femme  de  qualité  ,  de 
grande  qualité.  Il  y  avoit  des  gens  de  la  première 
qualité  dans  cette  affemhlée.  Il  fait  l'homme  de 
qualité ,  mais  il  ne  V efl  pas. 

Qualité  ,  fe  dit  aufii  Des  titres  qu'on  prend  à 
caufe  de  fa  naiffance ,  de  fa  charge ,  de  fa  di- 

■  gnité  ,  de  quelque  prétention  ,  &c.  Il  prend  la 
qualité  de  Prince  ,  de  Duc ,  ùc.  Qualité  d' Ècuyer. 
Qualité  de  Bourgeois  ,  de  Secrétaire  du  Roi.  Il  a 
ce  privilège  en  qualité  de  Secrétaire  du  Roi.  En 
quelle  qualité  peut-il  difputer  cette  fucceffion  ?  car 
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il  nejln'i  hériiier ,  ni  créancier ,  ni  Jonatairi.  S'il 
■vtut  être  reçu  en  caufe  ,  il  faut  qu'il  prenne  qua- 
■iité.  Il  a  pris  qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire. Il  rrie  difpute  ma  qualité.  Sans  que  les 
qualités  putjfeni  nuire  ni  préjudicier.  En  quelle 
qualité  proccde-t-il  ?  Il  procède  en  qualité  de ,  .  . 
En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Les  qualités 
■d'un  Arrêt ,  pour  dire ,  Tout  ce  qui  précède  le 
difpofitif,  le  prononcé  d'un  Arrêt  rendu  à 
l'Audience.  Les  qualités  contiennent  Us  noms  des 
Parties  ,  leurs  titres  ,  leurs  différentes  demandes 
&  conclujions.  Dans  un  Jugement  rendu  fur  ap- 
pointement ,  cela  s'appelle  Le  vu. 

ÇUAND.  adv.  de  temps.  Lorfque ,  dans  le  temps 
que ,  dans  quel  temps?  Qitandje  penfe  à  la  fia- 
pitté  des  cliofes  humaines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  Us  armées  furent  en  préfence. 
Quand  fera-ce  que  vous  nous  viendrez  voir  ?  ce 
fera  quand  je  pourrai.  Je  ne  f ai  quand  f y  pour- 
rai aller.  Vous  mepromeUe[  d'y  venir ,  mais  qtiand? 
Depuis  quand  ejl-il  venu  ?  De  quand  êtes-vous 
ici  ?  À  quand  la  partie  efl-elU  remife  ?  Jufques  à 
quand  me perfécuter.:^-vous  ?  Pour  quand  me  don- 
ne'^-vous parole  ? 

Il  lert  aufll  de  conjonftion  ;  &  alors  il  figni- 
fie  ,  Encore  que  ,  quoique  ,  bien  que;  &  il  ne 
s'emploie  que  devant  le  futur  du  fubjonûif. 
Ainli  ce  qui  fe  diroit  avec  les  conjonûions 
Encore  que  ,  bien  que ,  au  préfent  ou  au  pré- 
térit du  fubjonftif ,  ne  Ce  dit  avec  Quand  qu'au 
fliturdumême  mode.  Quand  Je  le  voudrais,  je 
ne  le  pourrais  pas.  Je  ferai  toujours  votre  ami  , 
quand  même  ,  quand  bien  même  vous  ne  le  vou- 
driez pas.  Quand  tout  devrait  périr.  Quand  cela 
ferait  ainfl ,  que  vous  en  reviendrait-il i* 

Quand  ,fe  met  auffi  quelquefois  pour  Si,  Quand 
vous  auriei  confulté  quelqu'un  fur  votre  ouvrage  , 
vous  n'en  aurie^  que  mieux  fait. 

Quand  et  quand.  Prépofition.  Avec.  //  ejl 
parti  quand  &  quand  nous.  Vene:^  quand  &  quand 
moi.  Il  ell  populaire. 

QUANQUAM.  f.  m.  Terme  de  Collège,  em- 
prunté du  Latin ,  &  qui  conferve  fa  prononcia- 
tion latine ,  pour  fignifier  Une  harangue  latine 
faite  en  public,  &  prononcée  d'ordinaire  par 
un  jeune  écolier  à  l'ouverture  de  certaines  thè- 
/es  de  Théologie.  Cet  enfant  doit  faire  le  qiian- 
.quam  d'une  telle  thefe.  Il  a  fort  bien  prononcé  fin 
quanquam. 

QUANQUAN.  f.  m.  (On  prononce  Cancan.) 
Terme  corrompu  du  Latin  Quanquam.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  façon  de  parler 
proverbiale ,  Faire  un  quanquan ,  un  grand  quan- 
-quan  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Faire  beau- 
coup de  bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

QUANT,  adv.  U  eft  toujours  fuivi  de  la  prépo- 
fition à,  &  fignific  jPour,  pris  dans  le  (éns 

xle  Pour  ce  qui  eft  de Quant  à  lui  ,  il  en 

vfera  comme  il  lui  plaira.  Quant  à  moi.  Quant 
à  ce  qui  ejl  de  moi.  Je  fuis  prêt  quant  à  ce  point- 
là.  Quant  aux  chafcs  de  la  guerre.  Quant  à  un  tel 
article.  Quant  à  cette  affaire. 

On  dit  famil.  c^w'Un  homme  fe  met  fur  fon 
quant  à  mai,  pour  dire,  qu'il  fait  le  fuffifant. 

QUANTES.  adj.  f  pi.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  façons  de  parler  familières.  Toutes  & 
quantcs  jois.  Toutes  fois  &  quantes.  Je  ferai  l'af- 
faire dont  vous  me  parU:ztoutes  6'  quantes  fois  que 
vous  voudre^.   Je  vous  accompagnerai  chei  lui 
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toutes  fois  &  quantes  qu'il  vous  plaira.  Et  dans 
toutes  ces  phrafes  il  fignifie ,  Toutes  les  fois 
que ....  autant  de  fois  que. . . 

On  dit  quelquefois  abfolument ,  Toutes  fois 
&  quantes ,  pour  dire ,  Autant  de  fois  qu'on  l'exi- 
gera ,  ou  que  l'occafion  s'en  préfentera.  Je  ferai 
cela  toutes  fuis  &  quantes. 

QUANTIEME,  adj.  de  t.  g.  Terme  par  lequel  on 
défigne ,  on  demande  le  rang ,  l'ordre  d'une  per- 
fonne  ,  d'une  chofe  dans  un  nombre  par  rap- 
port au  nombre.  Jejai  bien  qu'il  ejl  un  des  pre- 
miers Capitaines  d'un  tel  Régiment ,  mais  je  nefai 
pas  précijhnent  le  quantième  il  ell.  Le  quantième 
êtes-vous  dans  votre  Compagnie. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  fubftantive- 
ment  ;  &  alors  il  fignifie  ,  Le  quantième  jour. 
Quel  quantième  de  la  lune  ,  quel  quantième  du 
mois  avons-nous  .>  De  quel  quantième  vous  a-t-il 
écrit  ?  Il  a  reçu  des  nouvelles  très-fraîches ,  mais 
je  nefai  pas  de  quel  quantième  elles  font.  II  eft 
du  flyle  familier. 

QUANTITÉ,  f.  f  II  fe  dit  De  tout  ce  qui  peut 
être  mefuré  ou  nombre. 

On  appelle  en  Philofophie ,  Quantité  conti- 
nue ,  L'étendue  d'un  corps  en  longueur  ,  lar- 
geur &  profondeur.  Et  ,  Quantité  difcrette  , 
L'afTemblage  de  plufieurs  chofes  féparées  les 
unes  des  autres ,  comme  les  nombres ,  les 
grains  d'im  tas  de  blé.  La  plupart  des  Philofo- 
phes  tiennent  que  la  quantité  continue  efl  divijî- 
bU  à  l'infini,  La  Géométrie  a  pour  objet  la  quan- 
tité continue. 

Quantité,  fignifie  auflî.  Multitude, abondance. 
//  a  recueilli  cette  année  une  grande  quantité  de 
blé  ,  de  vin.  Il  a  quantité  de  meubles ,  quantité  de 
pierreries.  Il  y  avait  quantité  de  monde  à  la  pro- 
menade ,  il  y  en  avait  en  quantité ,  en  grande  quan- 
tité ,  en  petite  quantité.  La  qualité  des  chofes  efl 
fouvent  préférable  à  la  quantité. 

Quantité.  Terme  de  Grammaire.  La  mefure 
des  fyllabes  longues  &  brèves  qu'il  faut  obfer- 
ver  dans  la  prononciation.  Comment  cet  écolier 
pourroit-il  jaire  des  vers  latins  ,puifqu  il  ne  fait 
pas  la  quantité .^ 

QUARANTAINE,  f  f.  colkaif.  Nombre  de  qua- 
rante. Une  quarantaine  d'hommes  ,  d'écus ,  de 
pifioUs  ,  de  muids ,  6'c.  Une  quarantaine  d'an- 
nées. Il  eft  auffi  du  ftyle  familier. 

On  dit,  qu'£//z  homme  approche  de  la  quaran- 
taine ,  pour  dire ,  qu'il  a  près  de  quarante  ans. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Jeûner  la  quarantaine  ,  pour  dire  , 
Jeûner  quarante  jours.  Pour  de  certains  péchés 
on  impoj'oit  autrefois  U  jciine  de  trois  quarantai- 
nes. On  dit,  Jeiiner  lafainte  Quarantaine ,  pour 
dire ,  Jeûner  pendant  tout  le  Carême. 

Quarantaine  ,  fe  dit  aufti  Du  féjour  que  ceux 
qui  viennent  d'un  pays  infe£(c  ou  foupçonné 
de  contagion  ,  font  obligés  de  faire  dans  un  lieu 
féparé  de  la  ville  où  ils  arrivent.  La  quaran- 
taine rigoureufe  efl  de  quarante  jours.  Il  n'a  fait 
que  dix  jours  de  quarantaine.  Ces  vaiffcaux  ont 
fait  quarantaine  avant  que  d'entrer  dans  le  port. 
On  l'a  obligé  de  faire  la  quarantaine  ,  de  jiùre 
quarantaine.  La  pefie  efl  en  ce  pays-là  ,  on  fait 
faire  la  quarantaine  à  ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  les  laiffer  entrer  dans  le  Royaume ,  dans 
telle  ville  ,  &c. 

QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  fois  dix. 
Quarante  'nommes.  Quarante  piJloUs.  Quarante 
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tf  un.  Quarunte-deux ,  &c.  ^gé  de  quarante  ans. 
Dans  qttaranujours.  Les pr'icrcs  de  quarante  heu- 
res ,  ou  ablolument ,  Les  quarante  heures. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures  ,  Dcs 
prières  extraordinaires  dans  les  beloins  prei- 
i'ans. 

Il  y  a  une  forte  de  Jeu  des  cartes  qu'on  ap- 
pelle Le  trente  £•  quarante. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Paume  ,  Avoir  quarante- 
cinq  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  trois  quarts  d'un 
jeu. 

On  dit  figurément  &  par  métaphore  prlfe  du 
Jeu  de  la  Paume ,  qu'£/«  homme  a  quarante-cinq 
fur  la  partie  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  grands  avan- 
tages dans  une  affaire,  &  qu'il  eft  prelque  al- 
furé  d'y  réuflîr.  11  ell  du  ftylc  familier. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement, 
.     qu'£/«  homme  pourrait  donner  ,   donneroit  qua- 
rante-cinq &  bifque  à  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il 
iA  bien  plus  habile  que  lui ,  qu'il  a  de  grands 
avant<ioes  fur  lui. 
QUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  des  Qua- 
rante à  Venile.  Ordonnance  de  La  Quarantie. 
<;)UARANTIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Le  quarantième  jour.  Dans  fa  quarantième  an* 
nie.  IL  nejl  que  Le  quarantième. 

Il  fe  dit  aulli  De  la  partie  aliquote  d'un  tout 
qui  a  quarante  parties.  La  quarantième  partie 
Xun  tout. 

Il  eft  auflî  fubftantif  mafculin  dans  la  fignifi- 
cation  de  Partie  aliquote.  //  a  un  quarantième 
dans  cette  affaire. 
QUARRÉ.  /^e^  Carré. 
QUARREAU.  Voye^  Carreau. 
QUARRÉMENT.  Voyei  Carrément. 
QUARRER ,  SE  QUARRER.  Voye^  Carrer. 
QUARRURE.  Voyc^  Carrure. 
QUART,  f  m.  La  quatrième  partie  d'un  tout.  // 
tn  faut  rabattre  Le  quart.  Réduire  au  quart.  Du 
tiers  au  quart.  Un  quart  d'heure.  Une  pendule  qui 
fonne  Les  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Uri  quart  de 
muid.  Un  quart  de  boiffeau ,  ou  abfolument  , 
un  quart.  Une  aune  &  un  quart.  Une  aune  trois 
quarts.  IL  napas  le  quart  tant  de  pein^  que  vous. 
IL  ne  jouit  pas  de  La  fucaffion  en  entier  ,fon  ne- 
veu en  a  eu  Le  quart.  IL  afon  quart  dans  celte  af- 
faire. Il  y  entre  pour  un  quart ,  pour  fan  quart. 
On  dit  proverbialement ,  Conter  fes  affaires 
au  tiers  &  au  quart ,  pour  dire  ,  Conter  les  af- 
faires à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Et ,  Médire 
du  tiers  &  du  quart ,  pour  dire ,  Médire  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes. 
Quart  d'écu.  On   appeloit  ainfi  Une  mon- 
noie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou  feize  fols , 
&  qui  depuis  en  a  valu  davantage.  On  dit ,  en 
parlant  Des  épices  du  Parlement ,  IL  faut  payer 
un  écu  quart ,  ou  payer  en  quarts  ,  pour  dire  , 
Payer  à  raiibn  de  foixante-quatre  fous  pour 
écu.  Demi-quart  d'écu. 

On  dit  proverbialement,  qu'Z7/2  homme  n'a 
pas  un  quart  d'écu ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort 
pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 
Quart  de  cercle.  Inftrument  de  Mathémati- 
que ,  qui  eft  la  quatrième  partie  d'un  cercle 
divifé  par  degrés ,  minutes  &  fécondes.  Onfe 
fert  du  quart  de  cercle  pour  prendre  les  hauteurs  , 
Les  di  fiances ,  &  pour  faire  plufieurs  autres  opé- 
rations. On  l'appelle  autrement  Quart  de  no- 
nanti  ,  parce  qu'il  contient  90  degrés. 

Quart  de  vent,  quart  de  rumb.  Terme 
Tome  n. 
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de  Marine.  C'eft  la  quatrième  partie  de  la 
diftancc  qui  eft  entre  deux  des  huit  vents  prin^ 
cipaux. 

On  appelle  aufli  Quart ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  Le  temps  qu'une  partie  de  l'équipage  eft 
à  faire  une  certaine  fonftion  que  tous  doivent 
faire  tour  à  tour.  Le  quart  ejl  de  différente  durée 
félon  les  différentes  nations.  Ce  matelot  a  fait 
fon  quart.  Relever  un  Officier  qui  a  fait  fon  quart. 
Quart  de  rang  ,  fe  dit  en  termes  d'Exercice 

militaire.  Défiler  par  quarts  de  rang. 
Quart  de  conversion  ,  eft  un  mouvement 
en  forme  de  quart  de  cercle  ,  qu'on  fait  faire 
;\  un  Bataillon  pour  en  changer  la  face. 
Quart  de  rond.  Terme  d'Architefture.  Oit 
appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a  le  quart  d'un 
rond.  Les  marches  de  cet  efcalier  ont  toutes  un  filet 
&  un  quart  de  rond. 
Quart  en  quart.  Terme  de  Manège.  Sorte 
de  volte.  Travailler  un  cheval  de  quart  en  quarts 
C'eft  le  conduire  trois  fois  fur  chaque  ligne  du 
carré.  * 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Lever  dou^s 
aunes  demi-quart  d'étoffe ,  dou:^e  aunes  d'étoff  & 
demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts ,  ou  levraut 
.  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui  eft  prefque  par- 
venu à  la  crandeur  d'un  lièvre. 
QUART  ,  ARTE.  adj.  Quatrième.  II  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  Finance.  Le  quart  de- 
nier. Et  en  termes  de  Chafle ,  Cefanglier  e/i  à 
fon  quart-an. 

On  appelle  Fièvre  quarte ,  Une  forte  de  fiè- 
vre intermittente  ,  qui  laiffe  au  malade  deux 
jours  d'intervalle.  Avoir  la  fièvre  quarte.  Urt 
remède  Spécifique  pour  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double  quarte ,  Celle  dont 
les  accès  reviennent  deux  fois  en  trois  jours. 
QUART  AINE.  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette    phrafe ,  f^os  fièvres  quartaines  ,  qu'on 
dit  quelquefois  par  imprécation.  Il  eft  popu- 
laire. 
QUART ANIER.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
en  termes  de  Chafl'e  ,  Un  fanglier  de  quatre 
ans.  On  dit  auffi ,  Un  fanglier  dans  fon  quart-an, 
QU ARTATION.  f  f.  Opération  de  Métallurgie  , 
par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or  affez  d'argent , 
pour  que  dans  la  mafle  totale  il  n'y  ait  qu'un 
quart  d'or  contre  trois  quarts  d'argent ,  parce 
que  fans  cela  l'eau  forte  n'agiroit  pas  fur  l'al- 
liage. Cette  opération  fe  nomme  auffi  Inquart, 
QUART AUT.  f.  m.  Vaifleau  tenant  la  quatriè- 
me partie  d'un  muid.  Un  quartaut  de  vin.  Faire 
mettra  fon  vin  dans  des  quartaut  s, 
QUARTE,  f  f.  Mefure  contenant  deux  pintes. 
Une  quarte  de  bière. 

On  appelle  Quarte ,  en  termes  de  Mufique," 
L'intervalle  de  deux  tons  &  demi ,  en  montant 
ou  en  defcendant.  L'accord  de  la  quarte  efl  rare- 
ment bon  en  Mufique. 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  d'Efcrime," 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou  de 
fleuret  en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Por- 
ter um  botte  en  quarte.  On  dit  auffi  abfolument. 
Porter  de  quarte ,  pouffer  en  quarte. 

On  appeloit  autrefois  Quarte  ,  au  jeu  de  Pi- 
quet ,  Quatre  cartes  de  même  couleur  qui  fe 
fiiivent.  As ,  Roi,  Dame  &  Valet  font  une  quarte 
major.  Avoir  quarte  de  Roi.  Avoir  une  quarti 
baffe.  On  dit  aujourd'hui ,  Quatrième. 

Sff 
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On  appelle  en  termes  de  Droit  Romain, 
Quarte  Falcidii ,  ou  FalcidUnne ,  Le  quart  des 
biens  qui  doit  demeurer  à  l'héritier  liirchargc 
de  legs.  Et ,  Quant  Tribcll'unne ,  ou  Trcbdlia- 
nique.  Le  quart  qui  doit  demeurer  à  un  héri- 
tier chargé  de  rendre  l'hérédité  h.  un  autre. 
QUARTERON,  f.  m.  Certain  poids  qui  eit  la 
quatrième  partie  d'une  livre.  Metui  encan  le 
quaruron  dans  la  balunce. 

Il  fignifie  aufli ,  La  quatrième  partie  d'une 
livre  dans  les  chofes  qui  fe  vendent  au  poids. 
Un  quaruron  di  beurre.  Un  quarUron  de  cerijis. 
Et  de  même ,  La  quatrième  partie  d'un  cent 
dans  les  choies  qui  le  vendent  par  compte.  Un 
quarteron  de  pommes.  On  en  donne  ordinairement 
vingt-Jîx  pour  le  quarteron. 
Demi-quarteron.  1.  m.  La  moitié  du  poids 
d'un  quarteron.  Il  lignifie  auffi ,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choies  qui  fe  vendent  au 
poids  ou  par  compte. 
QUARTIER.  1".  m.  La  quatrième  partie  de  cer- 
taines choies.  Ainfi  on  dit ,  Un  quartier  de  veau  , 
un  quartier  d'agneau ,  un  quartier  de  mouton , 
pour  dire,  La  quatrième  partie  d'un  veau,  d'un 
agneau,  d'un  mouton.  Un  quartier  de  devant. 
Un  quartier  de  derrùre.  Un  quartier  de  pomme. 
Un  quartier  de  poire.  Couper  une  pomme  en  qua- 
tre quartiers. 

Proverbialement  &  figiu-ément  on  dit, 
C^u' O n Je  mettrait  en  quatre  quartiers  pour  le  fervice 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  voulut  faire  pour  le  lervir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre ,  un  quartier  de 
rigns ,  ])our  dire ,  La  quatrième  partie  d'un 
arpent  de  terre  labourable ,  d'un  arpent  de 
vigne. 

Il  fe  prend  auflî  pour  La  quatrième  partie 
d'une  aune.  Ainii  on  dit ,  Un  quartier  d'étoffe. 
Un  quartier  de  ruban.  Un  demi-quartier  d'étoffe. 

On  appelle  auffi  par  extenfion,  Quartiers, 
Les  parties  d'un  tout  qui  n'eit  pas  divifé  exac- 
tement en  quatre  parties.  Un  quartier  de  pain, 
■de  gâteau,  d'orange,  &c. 

On  appelle  Bois  de  quartier ,  Du  bois  à  brû- 
ler fendu  en  quatre. 

On  dit ,  Un  quartier  de  lard,  pour  dire ,  Une 
j;rande  pièce  de  lard  tirée  de  defTus  un  co- 
•chon. 

On  appelle  Qttartiers  de  pierre.  De  gros  mor- 
ceaux de  pierres.  Et  Pierres  de  quartier  ,  Cer- 
taines groiles  pierres  de  taille ,  dont  il  n'y  en 
a  que  trois  à  la  voie. 

On  appelle  Quartier  de  foulier ,  Les  deux  piè- 
ces de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

On  nomme  Quartiers ,  Les  parois  latérales 
du  fdbot  du  cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le 
quartier  de  dehors.  Les  quartiers  doivent  être  égaux 
en  hauteur ,  autrement  le  pied  ferait  de  travers. 

On  dit  ,  qu'/^Z/z  cheval  jait  quartier  neuf, 
lorfque  par  quelque  caule  que  ce  foit  ,  un 
des  quartiers  tombe ,  &  fe  trouve  chaiTé  par 
un  autre  quartier  qui  croît. 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  d'une  felle , 
Les  parties  fur  lefquelles  les  cuiffes  du  Cava- 
lier portent  &  repoiènt. 

En  parlant  d'Une  ville,  on  appelle  Quartier, 
Un  endroit  de  la  ville  dans  lequel  on  com- 
prend une  certaine  quantité  de  mailbns.  La 
■ville  de  Paris  ejl  divifée  en  vingt  quartiers.  On  a 
fommandé  de  faire  des  feux  de  joU  dans  tous  Us 
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quartiers  de  la  ville.  Commiffaire  du  quartier,  Cu^ 
pit.tine  ,  Commandant ,  Colonel  da  quartier. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  de 
voilinage.  Il  y  a  bonne  compagnie  dans  mon 
quartier.  Et  auffi  De  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  un  quartier.  Tout  le  quartier  était  en  ru- 
meur. Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier  fous 
Us  armes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier.  Certaines 
nouvelles  qui  n'ont  guère  de  cours  que  dans  le 
quartier  où  on  les  débite.  On  dit,  Faire  les  vifï- 
tes  du  quartier,  pour  dire,  Aller  rendre  vifite  à 
toutes  les  perfonnes  un  peu  confidérables  qui 
demeurent  dans  le  quartier  oii  l'on  vient  s'éta- 
blir. Et  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  regarde 
dans  fon  quartier  comme  un  homme  réjouif- 
fant  6c  de  belle  humeur,  on  dit,  que  Cefi  le 
pldifunt  de  fon  quartier  ,  U  plaifum  du  quar- 
tier. 

On  dit  auffi  familièrement ,  aWUne  perfonnt 
ef}  Li  galette  du  quartier,  pour  dire,  qu'EUe  eft 
iujette  à  rapporter  dans  les  maifons  tout  ce  qui 
fe  paiîe  dans  le  quartier. 

On  dit  figurément.  Mettre  F  alarme  au  quar- 
tier ,  donner  Cdarme  au  quartier,  pour  dire ,  Dé- 
biter quelque  nouvelle  qui  donne  de  l'inquié- 
tude à  ceux  qui  y  ont  intérêt.  Et  l'on  dit.  L'a- 
larme efl  au  quartier,  pour  dire,  On  eft  fort  in- 
quiet dans  cette  maifon,  dans  cette  famille, 
dans  cette  ibciété.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Quartier  ,  fe  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
provinces  &  de  la  campagne  ;  &  alors  il  fe  met 
toujours  au  pluriel.  Mandez-nous  ce  quifepaffe 
dans  vos  quartiers.  On  dit ,  Cet  homme  efl  de  nos 
quartiers,  pour  dire,  11  eft  de  notre  pays,  de 
notre  voifinage. 
Quartier,  en  termes  de  Guerre,  a  pluiieurs 
figniiications. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d'un 
corps  de  troupes ,  &  le  corps  de  troupes  lui- 
même.  Ce  quartier  efl  bien  retranché.  Ce  quartier 
a  été  enlevé. 

Dans  un  fiége ,  on  appelle  Quartier,  \]n 
campement  fur  quelqu'une  des  principales  ave- 
nues d'une  Place ,  pour  empêcher  les  convois 
&  les  iécours.  Difpofer  les  quartiers  du  fîége. 
jriffoiblir  les  quartiers. 

On  appelle  Qtiartier  des  vivres ,  Le  lieu  où  eft 
logé  l'équipage  des  munitions  de  bouche ,  6c 
où  l'on  cuit  le  pain  qu'on  diftribue  journelle- 
ment aux  troupes. 

On  nomme  Quartier  d'hiver.  L'intervalle  de 
temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le  quar- 
tier d'hiver  fera  lon^.  Et  Le  lieu  oii  on  lo^e  les 
troupes  pendant  l'hiver.  L'armée  va  prendre  fis 
quartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraichif[ement ,  Le 
lieu  où  des  troupes  fatiguées  vont  i'e  remettre 
&  fe  rétablir  pendant  que  la  campagne  dure 
encore. 

On  appelle  auffi  Quartier  du  Roi,  ou  Quar- 
tier  du  Général,  Un  lieu  choifi  ordinairement 
au  centre  d'un  camp  oîi  eft  le  logement  du  Roi 
ou  celui  du  Général.  Dans  unfiégt ,  h  quartier 
du  Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée  du  ca- 
non de  la  Place. 

On  nomme  Quartier  d'affemblée  ,  Un  lieu 
choifi  iur  la  frontière  ou  dans  le  Royaume ,  où 
les  troupes  fe  rendent ,  pour  de  là  marcher  en 
corps  à  Tennemi.  On   appelle  auffi  Quartier 
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'd'i}(femhlcc,lJne  ville  où  les  Miliciens  d'urt  Ôa- 
taillon  le  rendent  pour  y  pafler  la  revue. 

Enfin  on  appelle  Quartier ,  Le  traitement  fa- 
vorable que  l'on  fait  à  des  troupes  vaincues.  De- 
mander quartier.  Donner  quartier.  Ne  point  faire 
de  quartier.  Dans  les  guerres  de  Flandres ,  les  Hol- 
landois  &  les  Efpagnols  étaient  convenus  que  la 
rançon  d'un  prifonnier  fe  payerait  d'un  quartier 
de  fa  paye. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  de  la  convcr- 
fation,  Demander  quartier,  pour  dire ,  Deman- 
der grâce ,  demander  de  n'être  pas  traité  à  la 
rigueur.  Et,  Ne  faire  aucun  quartier,  ne  point 
donner  de  quartier ,  pour  dire ,  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ce  créancier  ne  donne  point  de  quartier  à 
fes  débiteurs.  Cette  femme  efl  fi  médifante ,  quelle 
ne  fait  quartier  à  perfonne.  Ne  difputons  plus  ,je 
vous  demande  quartier. 
(Quartier,  fe  prend  aufll  pour  l'efpacc  de  trois 
mois ,  qui  fait  la  quatrième  partie  de  l'année. 
L'année  efl  divifée  en  quatre  quartiers.  Le  quartier 
de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet,  d'Octobre.  Il  a 
fenifon  quartier.  Les  Officiers  du  Roi  fervent  par 
quartier. 

On  dit,  qu'fra  Officier  efl  de  quartier,  ou  en 
quartier ,  pour  dire ,  qu'il  lert  aftuellement  les 
trois  mois  pendant  lefquels  il  eft  obligé  de  fer- 
vir.  Et  on  appelle  Officiers  de  quartier.  Ceux 
qui  fervent  par  quartier,  à  la  diftinftion  de 
ceux  qui  font  ordinaires ,  &  qui  fervent  toute 
l'année.  Entrer  en  quartier.  Sortir  de  quartier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune ,  La  quatriè- 
me partie  du  cours  de  la  Lune.  Nous  fommes  au 
premier  quartier ,  au  dernier  quartier  de  la  Lune. 
Quartier,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fe  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers ,  pen- 
fions ,  rentes ,  gages ,  &c.  //  doit  dsux  quartiers 
de  fa  maifon.  Il  a  payé  le  quartier  de  Noél,  &  il 
doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux  quartiers 
de  fes  gages.  Il  a  mangé  un  quartier  de  fes  gages 
par  avance.  Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé 
fon  quartier. 

En  plufieurs  occafions  où  il  s'agit  de  paye- 
mens,  Qz/amer  fignifie  fouvent  La  demi-année. 
On  n'a  pas  encore  payé  le  premier  quartier  de 
l'Hôtel  de  Fille. 
Qcartier  ,  fignifie  en  termes  de  Blafon ,  La 
quatrième  portion  d'un  écuffon  chargé  d'ar- 
mes entières.  //  porte  au  premier  quartier  de.. . 
au  fécond  quartier  de...  au  troifilme  quartier  de... 

au  quatrième  quartier  de 

On  appelle  auflî  Quartier,  Les  parties  d'un 
grand  écuffon ,  qui  contient  des  armoiries  dif- 
férentes ,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre.  Ce 
Prince  porte  dans  fes  quartiers  les  armes  de  plu- 
■  fleurs  Royaumes  &  de  plufieurs  Souverainetés. 

IOn  appelle  en  Armoiries,  /"ra/zc  quartier.  Le 
<]uartier  droit  du  haut  de  l'écu ,  quand  il  eft 
d'un  émail  différent  du  refte  de  l'écu. 
On  appelle  auffi  Quartiers,  dans  les  Généa- 
logies ,  Les  différens  chefs  defquels  on  defcend , 
foit  du  côté  du  père ,  folt  du  côté  de  la  mère. 
Pour  être  reçu  Chevalier  de  Malle  ,  il  faut  faire 
preuve  de  huit  quartiers ,  quatre  de  pcre  &  quatre 
de  mkre.  Il  y  a  plufieurs  Chapitres  où  l'on  ne  peut 
être  reçu  fans  prouver  fei^^e  quartiers. 
Quartier  de  réduction.  Nom  d'un  inftru- 
ment  de  pilotage ,  qui  fert  à  réfoudre  plufieurs 
problêmes  néceffaires  à  cet  art.  C'eft  une  efpè- 
ce  de  carte  marine  qui  repréfente  le  quart  de 
Tome  U. 
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l'horifon ,  un  carré  dans  lequel  eft  inlcrit  un 
quart  de  cercle,  avec  plufieurs  tranfverfaleS 
qui  fe  coupent  ;\  angles  droits ,  &  qui  en  rap- 
portent les  degrés  &  les  divifions  aux  côtés 
de  ce  carré. 

Quartier-Maître  ,  fe  dit  d'un  Bas  Officier  de 
vaiffeau ,  qui  eft  l'aide  du  Maître  &c  du  Con- 
tre-maître. 

Quartier-Mestre.  f  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment  de  Ca-; 
Valérie  étrangère. 

À  quartier.  Façon  de  parler  adverbiale.  À' 
part,  à  l'écart.  Tirer  quelqu'un  à  quartier.  Mettre 
de  l'argent  à  quartier. 

QU ARTILE.  adj.  Terme  d'Aftronomie.  II  ne 
s'emploie  guère  qu'en  cette  phrafe,  Quartile. 
afpeà ,  qui  lignifie,  L'afped  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  par- 
tie du  zodiaque,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés.' 
En  ce  fens,  le  mot  de  Quadrature  eft  plus  ufité. 
Voyei  Quadrature. 

QUÀRTINiER.  i.  m.  Officier  de  Ville  ,  qui  eft 
prépolé  pour  avoir  foin  d'un  certain  quartier. 
On  dit  à  Paris  ,  Les  quartiniers  de  Paris. 

QUARTO ,  IN-QUARTO.  Voye^  la. 

QUARTZ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Allemand.' 
Terme  d'Hiftoire  naturelle,  qui  délîgne  une 
roche  de  la  nature  du  caillou  ou  du  criftal  qui 
fe  trouve  fouvent  dans  les  mines. 

QUASI,  adv.  Prefque,  peu  s'en  faut,  il  ne  s'en 

faut  guère.  //  n'arrive  quafi jamais  que On 

fe  trompe  quaji  toujours  là-deffus.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

QUASI-CONTRAT,  f.  m.  Terme  de  Palais.  On 
appelle  ainfi  un  fait  par  lequel  deux  ou  plu- 
fieurs perfonnes  fe  trouvent  obligées  les  unes 
envers  les  autres ,  fans  qu'il  y  ait  eu  de  con- 
vention ni  de  confentement.  La  gefion  des  afi» 
jaires  d'un  homme  abfent ,  le  payement  d'une  cho- 
fe  non  due ,  font  des  quafi-contrats, 

QUASI-DÉLIT,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Domma- 
ge que  l'on  caufe  à  quelqu'un  par  fa  faute ,  fans 
avoir  eu  deffein  de  lui  en  faire.  Celui  qui  jettt 
quelque,  chofe  par  une  fenêtre  fur  un  pafjant,  com- 
met un  quafi-délit. 

QUASIMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  Latin  ,  & 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  Dimanche 
d'après  Pâques.  Le  Dimanche  de  la  Quafimodo  , 
de  Quafimodo.  Il  demande  terme  jufqu'à  la  Qua- 
fimodo.  Il  ne  reviendra  qu'après  Quafimodo  , 
qu'après  la  Quafimodo. 

QUATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais,  qui  fe 
dit  De  l'efpace  de  quatorze  jours  qui  s'obferve 
entre  chacune  des  quatre  criées  des  biens  lailîs 
réellement.  Les  criées  fe  font  par  quatre  Diman-_^ 
ches ,  de  quator^aine  en  quator^aine. 
QUATORZE,  ad),  num.  de  t.  g.  Dix  &C  quatre  i 
quatre  avec  dix.  Quator^^e  hommes.  Quatorze 
lieues.  Quatorze  écus.  Deux  fois  fept  font  qua^ 
tor^e.  Les  Rois  de  France  font  majeurs  à  quatorze 
ans  commencés.  Quatorze  cents  frUncs.  Quatorze 
mille  francs. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi  i 
quatorze  heures ,  pour  dire ,  Rafiner  mal-à-pro- 
pos ,  chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en  peut 
avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze ,  Une 
conftitution  de  rente  en  vertu  de  laquelle  on 
retire  tous  les  ans,  pour  les  intérêts  de  rju:« 
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gent  qu'on  a  placé ,  îiutant  que  vaut  la  quator- 
zième partie  du  capital.  Qtiator[e  mille  francs 
au  denier  quatorze  ,  portent  mille  francs  d'intérêt. 
^Quatorze  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Quator- 
zième. Nous  femmes  au  quatori^  du  mois ,  au 
^uator^e  de  la  Lune.  Il  efi  au  quatorze  de  fa  ma- 
ladie ,  il  entre  dans  le  quatorze.  Dans  l'ordre  des 
Rois  de  France,  Louis  le  Crand  efl  Louis 
quator:^e. 
Quatorze  ,  fe  prend  fubftantlvement  au  jeu  du 
Piquet ,  &i  fignifie ,  Les  quatre  as ,  ou  les  qua- 
tre rois,  ou  les  quatre  dames,  ou  les  quatre  va- 
lets ,  ou  les  quatre  dix  ;  parce  que  ces  quatre 
cartes  enfemble  valent  quatorze  points.  Il  avait 
^uator^e  de  dix ,  &  moi  quatorze  de  dames.  Ilpor- 
toit  un  quator:^e  en  main ,  avant  que  d'écarter.  Il 
avoit  quinte  ,  quatorze  &  le  point. 
QUATORZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinal. 
Le  quatorzième  du  nom.  Le  quator:^iime  jour. 
Dans  fa  quatorzième  année. 

On  dit  quelquefois  abfolument  &  fubftanti- 
vement ,  Le  quatorzième ,  pour  dire ,  Le  quator- 
zième jour.  Le  quatorzième  de  la  Lune.  Le  qua- 
torzième efl  critique  dans  les  fiivres.  On  ne  fait 
pas  s'il  ira  jufqu'au  quatorzième. 

Il  fe  dit  aulfi  abfolument ,  pour  fignifier , 
Une  quatorzième  part  ,  un  quatorzième  de- 
nier. Ilejl  dans  cette  affaire  pour  un  quatorzième. 
QUATRAIN,  f  m.  Petite  pièce  de  Poëfie  qui 
contient  quatre  vers,  dont  les  rimes  font  pref- 
que  toujours  croifées.  Les  quatrains  de  Pibrac. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois ,  Quatre  vers  qui 
font  partie  d'un  fonnet,  d'une  ftance.  Le  fonnet 
efl  compofé  de  deux  quatrains  &  de  deux  tercets. 
Cette  Jlance  efi  compofée  d'un  quatrain  &  de  deux 
tercets.  Cette  ode  eji  compofée  de  quatrains. 
QUATRE,  adj.  num.  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient deux  fois  deux.  Deux  &  deux  font  quatre  , 
font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre  cents  che- 
vaux. Ils  marchaient  quatre  de  front.  Ils  défi- 
laient quatre  à  quatre.  Les  quatre  élémcns.  Les 
quatre  parties  du  mande.  Les  quatre  vents.  Les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  faifons. 

On  appelle  Les  Quatre  Temps ,  Les  trois  jours 
où  l'Églile  ordonne  de  jcfuier  en  chacune  des 
faifons  de  l'année  ,  &  dans  lefquels  les  Évêques 
ont  accoutumé  de  faire  les  Ordinations.  Jeûner 
les  Quatre  Temps.  On  croit  que  le  Pape  fera  aux 
Quatre  Temps  prochains  une  promotion  de  Car- 
dinaux. 

On  dit ,  Quatre-vingts ,  pour  dire  ,  Quatre 
fois  vingt;  &,  Quatre-vingt-dix ,  pour- dire, 
Quatre  fois  vingt  &  dix  de  plus.  Il  s'écrit  tou- 
jours avec  S  quand  il  n'eft  pas  fuivi  d'un 
autre  nombre.  Quatre-vingts  écus.  Quatre- 
vingts  hommes.  Quatre-vingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  pifloles.  Mais  il  ne  prend  point  S  quand 
il  précède  un  autre  nombre  auquel  il  eft  joint. 
Quatre-vingt  deux ,  quatre-vingt  trois. 

On  ditfigurément&  familièrement ,  Se  mettre 
en  quatre ,  pour  dire  ,  S'employer  de  tout  fon 
pouvoir  pour  rendre  fervice.  Cef  un  homme 
qui  fe  met  en  quatre  pourfes  amis. 

On  dit  proverbialement.  Faire  le  diable  à 
quatre ,  pour  dire ,  Faire  beaucoup  de  bruit , 
beaucoup  de  défordre ,  s'emporter  à  l'excès. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  s'ell  beaucoup  tourmenté  pour  faire 
réulfir  une  atiaire  ,  ou  pour  la  traverfer ,  qu'// 
y  a  fait  le  diable  à  quatre. 


On  dit  auflî  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  ,  qu'// 
faut  le  tenir  à  quatre ,  pour  dire,  qu'il  faut  être 
plufieurs  à  le  tenir.  Et  figurément  d'Un  homme 
emporté  &  difficile ,  qxillfaut  le  tenir  à  quatre  , 
pour  dire ,  qu'On  a  de  la  peine  à  le  contenir  , 
à  l'empêcher  de  faire  des  violences. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fait  le  diffi- 
cile dans  un  accommodement ,  qu'il  fe  fait  te- 
nir à  quatre.  On  dit  encore  d'Un  homme  qui 
crie  beaucoup ,  qui  fait  beaucoup  de  bruit ,  qu'// 
crie  comme  quatre ,  qu'il  fait  du  bruit  comme  qua- 
tre. Il  efl  populaire.  Et  d'Une  perfonne  mauf- 
fade  &  mal-propre ,  qu'Elle  efl  faite  comme  qua- 
tre fous.  Il  eft  populaire. 

On  dit ,  Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux  ,' 
pour  dire ,  Écarteler  un  criminel,  en  attach;mt 
chacun  de  fes  membres  à  un  cheval ,  &  faifant 
tirer  les  quatre  chevaux  chacun  de  fon  côté  en 
même  temps.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Tirer 
à  quatre  galères. 

On  dit  proverbialement  d'Une  femme  qui 
affefte  d'être  toujours  fort  ajuftée,  qu'Elle  ejl 
toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

On  dit  auflî  familièrement ,  qu'On  a  couru 
les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la  ville ,  pour  dire  , 
qu'On  a  fait  bien  du  chemin  pour  quelque  af- 
faire. 

On  dit,  Alarcher  à  quatre  pattes ,  pour  dire. 
Marcher  avec  les  mains  &  les  pieds. 
Quatre  ,  fe  met  auffi  pour  Quatrième.  Henri 
Quatre,  En  parlant  des  Chambres  du  Parle- 
ment ,  on  appelle  La  Quatrième  des  Enquêtes , 
La  quatre.  Il  eJl  Confeiller  de  la  quatre. 
Quatre  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Ainfi 
on  dit ,  Un  quatre  de  chifre  ,  un  quatre  en  chifie  , 
pour  dire ,  Le  caraftère  qui  marque  en  chitre 
le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  Un  quatre  de  chifre ,  Une 
efpèce  de  petite  machine  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  des  rats  &  des  fouris.   On  appelle 
auffi  Un  quatre ,  aux  jeux  des  cartes ,  La  carte 
qui  eft  marquée  de  quatre  cœurs  ,  de  quatre 
trèfles  ,  &c.  Un  quatre  de  cœur ,  un  quatre  de  trè- 
fle ,  &c.  Et  au  jeu  des  dés  on  appelle  Un  quatre , 
La  face  du  dé  qui  eft  marquée  de  quatre  points. 
//  lui  fallait  un  quatre  ,  il  l'a  amené. 
QUATRIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Pre- 
mier ,  fécond  ,  troifiime  &  quatrième.    Il  était  le 
quatrième  en  rang.  Il  était  afjîs  le  quatrième,  IL 
efl  le  quatrième  enfant.  Il  efl  logé  au  quatrième 
étage  ,  à  la  quatrième  chambre.    Parent  au  qua- 
trième degré. 
Quatrième  ,  eft  auffi  fubftantif,  &  il  fe  dit  De 
diverfes  chofes  dans  le  mafculin  &  dans  le  fé- 
minin. Ainfi  on  dit ,  Nous  fommes  au  quatrième       d 
du  mois ,  au  quatrième  de  la  Lune ,  pour  dire  g      ^ 
Au  quatrième  jour  du  mois ,  de  la  Lune.  On  ! 

dit  auffi  en  parlant  du  jeu  ,  f^ous  venez  à  pro- 
pos,  nous  attendions  un  quatrième,  pour  dire. 
Un  quatrième  Joueur.  On  dit  encore ,  qu'Un 
homme  efl  d'un  quatrième  dans  une  affaire  ,  qu'// 
y  efi  pour  un  quatrième ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft 
intérefl"é  pour  une  quatrième  partie. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la  qua- 
trième cVaffe ,  que  Cefl  un  quatrième.  Et  on  dit, 
qu'//  étudie  en  quatrième ,  qu'/7  ejl  en  quatrième  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  dans  la  quatrième  claflTe 
qu'il  étudie. 

On  dit  auffi ,  La  quatrième  des  Enquêtes ,  pour 
dire ,  La  quatrième  Chambre  des  Enquêtes^ 


QUE 


Quatrième  ,  fc  dit  encore  au  jeu  du  Piquet ,' 
d'une  fuite  de  quatre  cartes  de  même  couleur. 
Il  a  une  ejuatriimc  major  de  pique,  une  qualrième 
de  Roi  en  cœur,  une  quatrième  de  Dame,  une 
quatrième  ba^e  ,  &c, 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième  lieu. 

QUATRIENNAL ,  ALE.  adj.  Il  le  dit  d'un  Of- 
fice qui  s'exerce  de  quatre  années  l'une.  Office 
quatriennal.  Charge  quairiennale. 

Ilfe  dit  aulîi  de  l'Officier.  Tréforier  quatrien- 
nal. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivement.  On 
afupprimé  les  quacriennaux.  Et  alors  il  fe  dit  de 
la  Charge  &  de  l'Officier. 

QUAYAGE.  f.  m.  Terme  de  commerce  de  mer. 
Droit  que  payent  les  Marchands  pour  avoir  la 
liberté  de  fe  lervir  du  quai  d'un  port,  &  y  pla- 
cer leiu-s  marchandifes. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  fervant  de  régime  au  verbe 
qui  le  fuit.  Celui  que  vous  ave^  vu.  Les  gens  que 
vous  ave:^  obligés.  La  perfonne  que  vous  connoif- 
fe[.  Les  efpérances  que  vous  iui  ave^  données.  Il 
n'a  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui  avais  dit. 

Que  ,  s'emploie  quelquefois  pour  marquer  plus 
particulièrement  la  qualité  des  chofes  dont  on 
parle.  Tel  que  je  fuis.  Tout  grand  Seigneur  qu'il 
ejî.  (Quelles  qu'elles  foient.  Quelles  quefoient  vos 
promeffes.  Quelquegrand  Seigneur  qu'il foit.  Quel- 
que foin  que  j'en  aye  pris.  De  quelque  nature  que 
cela  foit.  Pour  le  peu  qu'il  m' en  faut. 

Il  fe  met  quelquefois  pour  Quelle  chofe.  Que 
faites-vous  la  ?  Que  vous  en  femhle  ?  Que  vous 
en  reviendra-t-il ?  Voilà  ce  que  c'ef.  Que  pen- 
fe^-vous  faire  .^  Je  ne  fai  qu'en  penfer.  Il  ne  fait 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Je  n'ai  que 
faire,  pour  dire  ,  Je  n'ai  aucune  affaire.  Je  n'ai 
que  faire  de  lui ,  pour  dire ,  Je  n'ai  aucun  befoin 
de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire ,  pour  dire. 
Il  n'eft  pas  néceffaire  de  vous  dire,  ^t.  Je  n'ai 
que  faire  à  cela,  pour  dire,  Je  n'ai  aucun  inté- 
rêt à  cela. 

Il  s'emploie  auflî  pour  fignifier ,  Que  celui 
que ,  que  celle  que  ;  &  alors  il  ne  fe  met  guère 
qu'avec  une  négative.  //  a  bien  trouvé  un  autre 
homme  que  vous  ne  difu^.  Il  a  bien  d'autres  vues 
que  vous  ne  croye^. 

Que  ,  eft  auffi  particule  ,  &  fert  à  divers  ufages 
qui  feront  exprimés  ci-deflbus.  Il  s'emploie 
fouvent  entre  deux  membres  de  phrafe  qui  ont 
chacun  leur  verbe  exprimé  ou  fous-entendu  , 
pour  marquer  que  le  dernier  eft  régi  par  le  pre- 
mier. Je  trouve  que  vous  ave^  raifon.  J'avoue 
que  cela  ejl  furprenant.  Je  crains  qu'il  ne  s'en 
trouve  mal. 

Il  eft  auflî  particule  d'admiration ,  d'ironie  , 
&  d'indignation  :  alors  il  fignifie  Combien. 
Que  Dieu  eji pui[fant  !  Que  je  vous  trouve  plai" 

tfant  !  Que  vous  êtes  importun  ! 
Il  eft  auffi  particule  de  fouhait ,  d'impréca- 
tion ,  de  commandement ,  de  confentement , 
■  &c.   Alors  il  s'emploie  par  une  manière  d'el- 
lipfe  ,  en  fous-entendant  les  verbes  dont  on  fe 
'fert  pour  fouhaiter  ,  pour  commander,  pour 
confentir  ,  &c.  Que  je  meure  fi  cela  n'ejl.  Qu'il 
parte  tout  à  l'heure.  Qu'il  faffe  ce  qu'il  lui  plaira. 
Il  fignifie  aufli  Pourquoi.  Que  nefe  corrige" 
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t-il  ?  Que  ne  demeurez-vous?  Que  n'attende^-vous? 
Que  n'ejl-il plus  foigneux  ?  Que  n  ave^^vous  foin 
de  vos  affaires  .•*  En  ce  fens ,  il  s'emploie  rarement 
fans  la  négative ,  excepté  dans  ces  phrafes ,  Qut 
tardez-vous  >  Que  différez-vous  r'èc  quelques  au- 
tres femblables. 

Que  ,  fc  joint  auffi  avec  plufieurs  noms ,  pré- 
pofitions ,  conjonftions  &  adverbes ,  après  lef-; 
quels  il  fe  met;  comme  font  ces  mots,^/«,' 
avant ,  après  ,  bien  ,  dès ,  depuis ,  encore  ,  loin  % 
plus ,  puis  y  fans ,  &  quelques  autres  de  même 
nature ,  qui  fe  peuvent  voir  à  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  feul  à  la  place  de 
quelques  adverbes  &  de  quelques  prépofitions 
avec  lefquelles  on  a  accoutumé  de  le  joindre. 
Ainfi  on  dit ,  Approche^  que  je  vous  parle ,  pour 
dire  ,  Afin  que  je  vous  parle.  //  ne  fait  point 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  chofe  ,  pouf 
dire  ,  Sans  qu'il  lui  arrive  quelque  chofe.  Je  lui 
parlai  qu'il  étoit  encore  au  lit ,  pour  dire  ,  Lorf- 
qu'il  étoit  encore  au  lit.  //  étoit  à  peine  forti  ^ 
que  la  maifon  tomba  ,  pour  dire ,  qu'Auffi-tÔt 
qu'il  fut  forti  la  maifon  tomba.  Retirez-vous  qu'il 
ne  vous  maltraite ,  pour  dire ,  De  peur  qu'il  ne 
vous  maltraite.  Je  n'irai  point  là  que  tout  ne  foit 
prêt ,  pour  dire ,  À  moins  que  tout  ne  foit  prêt. 
On  le  régala,  que  rien  n'y  manquait,  pour  dire  , 
On  le  régala  fi  bien, on  le  régala  de  telle  forte, 
que  rien  n'y  manquoit  ;  &  ainfi  de  plufieurs 
autres  de  même  nature.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  auffi.  L'hiver  qu'il  fit  fi  froid  ,^oVit 
dire ,  Pendant  lequel  il  fit  fi  froid.  Le  jour  que 
cela  arriva ,  pour  dire ,  Dans  lequel  cela  arriva. 
Où.  ejl-ce  qu'on  trouve  ,  où  efi-ce  qu'on  vend  uit 
tel  livre  ?  pour  dire ,  Où  eft  l'endroit  où  l'on 
trouve  ,  où  l'on  vend  un  tel  livre  ?  Cefl  là  qu'il 
demeure ,  pour  dire  ,  C'eft  là  où  il  demeure. 

Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipfe  en  diverfes  fa^ 
çons  de  parler.  Ainll  on  dit ,  Qu'il  faffe  le  moin- 
dre excès ,  il  tombe  malade ,  pour  dire  ,  S'il  ar- 
rive qu'il  fafle  le  moindre  excès.  Qu'il  perde 
ou  qu'il  gagne  fon  procès  ,  il  partira,  pour  dire  , 
Soit  qu'il  gagne  fon  procès ,  foit  qu'il  le  perde. 
//  ne  dit  autres  chofes  que  des  fottfes  ,  pour  dire  , 
Il  ne  dit  rien  que  des  fottifes.  //  neparle  que  par 
fentences ,  pour  dire ,  Il  ne  parle  point  autre- 
ment que  par  fentences.  //  ne  fait  que  boire 
&  manger i^ouT  dire.  Il  ne  fait  autre  chofe  que 
boire  &  manger.  //  ne  cherche  que  la  vérité , 
pour  dire ,  Il  ne  cherche  autre  chofe  que  la 
vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipfe  &  abfolu- 
ment  dans  le  titre  des  chapitres  &  des  fec- 
tions  d'un  livre,  pour  indiquer  de  quelle  ma- 
tière on  y  traite.  Que  la  vertu  efl  le  plus  grand, 
de  tous  les  biens.  Que  les  Cieux  font  d'une  ma-^ 
tière  fluide. 

Que  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  par  rédondancej 
Ainfi  on  dit  ,  Que  s'il  m'allègue,  que  fl  vous 
m'objectez ,  pour  dire  fimplement ,  S'il  m'allè- 
gue, fl  vous  m'objeftez. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie ,  &  pour  don- 
ner plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Cefl  une  belle 
chofe  que  de  garder  lefecret.  En  ce  fens,  il  s'em- 
ploie encore  élégamment  avec  les  fubftantifs 
auffi  bien  qu'avec  les  verbes  ,  &  même  on  ne 
le  fauroitfupprimer  devant  les  fubftantifs  qu'en 
changeant  toute  la  conftruûion  ;  comme  dans 
cet  exemple  ,  Cefl  une  qualité  néceffain  pour 
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rcgncr  que  la  dijjîmuladon  ,  dans  lequel  On  ne 
peut  ôter  le  que ,  à  moins  que  de  changer  toute 
la  conilrudion ,  &  de  dire ,  La  dijjîmulacion  ejl 
uni  qualité  nccejjaire  pour  régner. 
«Que  ,  s'emploie  aufll  dans  une  fignification  dif- 
iributive ,  comme  dans  cette  phrafe  ,  Il  s'ac- 
quitte de  J'on  emploi  que  bien  que  mal ,  qui  figni- 
fie  ,  En  partie  bien  ,  en  partie  mal.  Il  eft  fam. 
QUEL ,  ELLE.  adj.  dont  on  Ce  fert  pour  deman- 
der ce  que  c'eft  qu'une  choie ,  qu'une  perionne , 
fon  nom ,  les  propriétés  ;  ou  pour  marquer  de 
l'incertitude  &  du  doute.  Q,uel  homme  ejl-ce  qu'un 
tel?  cejl  un  Magifhat ,  c'ejl  un  honnête  homme. 
X^uel  temps  fait- il  ?  il  fait  beau,  il  fait  chaud.  En 
quelle  monnaie  vous  a-t-il payé  ?  en  argent  blanc. 
Quelle  heure  efl-il  ?  il  efî  quatre  heures.  Quels  ar- 
ires  croifjent  en  ce  pays-là  ?  Quel  Capitaine  com- 
mandait ce  jaur-la  ?  Quel  cheval  voulei~vous  ? 
Quel  profit  vous  en  revient-il.^  A  quel  homme 
penfe^-vous  avoir  afaire  .''  En  quel  état  font  les 
chofes  .•*  Je  nefai  quel  homme  c'ejl.  Il  ne  fait  quel 
parti  prendre ,  de  quel  côté  tourner.  Quel  ejl  l'hom- 
me ajfc^  hardi  pour 

Il  fe  dit  quelquefois  par  admiration.  Quelle 
pitié!  Quel  malheur  !  Quelle  difgrâcc!  Quelle  im- 
pudence !  Quelle  hardiejfe  !  Quelle  méchanceté  ! 
Quelle  bonté  !  Quelle  taille  !  Quel  air!  Quelle 
4ouceur  ! 

On  dit ,  Quel  quefoit  ,  quel  qu'il  fait.  Quelle 
que  foie  ,  quelle  qu'elle  fait.  Quels  quefoient,  quels 
qu'ils  foient ,  pour  dire ,  De  quelque  forte  ,  de 
quelque  efpcce  que  ce  foit ,  qui  que  ce  foit.  Quel 
que  fou  rengagement  que  vous  av«{.  Je  n'en  ex- 
cepte perfonne  ,  quel  qu'il  foit ,  quel  quil  puiffe 
être.  Quelle  que  fait  votre  intention. 
i^UEL  ,  fe  met  quelquefois  après  Tel.  Tel  quel: 
Et  c'eft  une  façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour 
marquer  qu'une  chofe  efl  médiocre  dans  fon 
efpèce  ,  &  plutôt  mauvaife  que  bonne.  C'ejl 
un  Avocat ,  un  Prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles.  Il  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 
QUELCONQUE,  adj.  de  t.  g.  Nul  ,  aucun  , 
quel  que  ce  foit ,  quel  qu'il  foit ,  quelle  qu'elle 
ioit.  Il  ne  fe  met  qu'avec  la  négative ,  &  tou- 
jours après  le  iiibftantif,  //  ne  lui  efl  demeuré 
chofe  quelconque.  Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  a  raifon  quelconque 
qui  puifje  l'y  obliger.  Nonobjlant  oppojition  ou 
appellation  quelconque. 

Il  fe  dit  fans  négative  dans  le  ftyle  didaûi- 
que  ,  pour  fignifier ,  Quel  qu'il  foit ,  quelle 
qu'elle  foit  ;  &  alors  11  a  un  pluriel.  Une  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quelcon- 
ques étant  donnés.  Donnez-moi  un  point  quelcon- 
que ,  une  ligne  quelconque. 
QUELLEMENT.  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  du  ftyle  familier ,  Tellement  quelkmeni , 
pour  dire ,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plu- 
tôt mal  que  bien.  Il  fait  fon  devoir,  il  fait  fa 
charge  tellement  quellement.  Je  me  porte  tellement 
quellement. 
tJUELQUE.  adj.  de  t.  g.  Un  ou  une  entre  plu- 
fieurs.  Si  cela  était ,  quelque  Hiflorien  en  aurait 
parlé.  Connaifje^-vous   quelque  perfonne  qui  fi- 
che? .  .  Save^-vous  quelque  chofe  qu'on  lui  puiffe 
reprocher  ?  Cela  ferait  bon  à  quelque  dupe ,  à  quel- 
que foi.  Adrefje^-vous  à  quelque  autre  perfonne. 

On  s'en  fert  aufli  pour  marquer  ,  Diminu- 
tion &  quelque  adouciffement  de  la  chofe  dont 


QUE 


on  parle  ,  foit  à  l'égard  de  la  qualité ,  foit  à  l*é* 
gard  de  la  quantité.  Ainfi  l'on  dit ,  Il  y  a  queU 
que  difficulté  dans  cette  affaire ,  pour  dire,  qu'il  y, 
a  un  peu  de  difficulté.  //  a  quelque fujet ,  quelque 
petit  fuj  et  de  fe  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
à  cela.  Il  vous  en  coûtera  quelques  pifloles.  Cela, 
méfait  quelque  peine.  Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  A 
quelques  années. 

Il  fe  joint  aufti  avec  Peu.  Ainil  on  dit ,  QutU 
que  peu  d'argent  ,  quelque  peu  d'amitié  ,  pouf, 
dire,  Un  peu  d'argent,  un  peu  d'amitié. 

Quelque  ,  lignifie  encore  ,  Quel  que  foit  le . . .' 
quelle  que  Ioit  la...  Quelque  raifon  qu'on  lui  ap' 
porte  ,  /'/  n'en  croit  rien.  Quelques  efforts  que  vous 
fajjîe^.  De  quelque  farte  ,  de  quelque  manière 
qu'on  prenne  la  chofe.  Quelque  remède  qu'on  lui 
donne.  De  quelque  Religion  ,  de  quelque  pays 
qu'il  fait. 

Quelque  ,  s'emploie  aufli  comme  adverbe  ; 
alors  il  fe  joint  toujours  avec  un  adjeûif,  &C 
fignifie ,  À  quelque  point  que ,  à  quelque  degré 
que.  Quelquefage  ,  quelque  riche  ,  quelque  préoc- 
cupé qu'il  foit.  Quelque  belle  qu'elle  puifje  être. 
Quelque  puiffans  qu'ils  foiint ,  Je  ne  les  crains 
point. 

Il  fignifie  encore  ,  Environ  ,  à  peu  près.  Il 
y  a  quelque  foixante  ans.  Il  y  avait  quelque  cin*. 
quante  chevaux. 

QUELQUE  CHOSE.  Foyci  Chose, 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  à  autre  ,  par  fols.' 
Quelquefois  il  fe  trouve  des  hommes  Jî  bigarres  , 
que . .  . 

QUELQU'UN  ,  UNE.  f.  Un  entre  plufieurs; 
Quelqu'un  m'a  dit,  Plupeurs  femmes  m'ont pro» 
mis  de  venir ,  /'/  en  viendra  quelqu'une. 

Quelques-uns.  Plufieurs  dans  un  plus  grand 
nombre.  Quelques-uns  affurent . . .  Entre  les  nou- 
velles qu  il  a  débitées ,  il  y  en  a  quelques-unes  dt 
vraies, 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR.  Foyei 
Caimander  &  Caimandeur. 

QUENOTTE,  f  f.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  le 
ftyle  familier  &  en  badinant ,  pour  lignifier  Les 
dents  des  petits  enfans.  Cet  enfant  a  mal  à  fes 
quenottes.  De  belles  quenottes, 

QUENOUILLE,  i.  f.  Sorte  de  petite  canne  ou  de 
bâton ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut ,  de  foie  ,' 
de  chanvre  ,  de  lin  ,  de  laine ,  &c.  pour  filer. 
Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  quenouille. 
Monter  une  quenouille.  Une  quenouille  &  unfu* 
feau. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  foie  ,1c  chanvre ,  le 
lin  &  la  laine  dont  une  quenouille  eft  chargée. 
Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  fa  quenouille^ 
Elle  ne  fe  mêle  que  de  filer  fa  quenouille. 

On  dit  proverbialement  à  une  femme  qui 
fe  veut  mêler  de  chofes  qui  paflent  fa  capacité  y 
Alle:^  filer  votre  quenouille. 

On  dit  figurément  ,  c\vCUne  maifon  efl  tom^' 
bée  en  quenouille ,  pour  dire  ,  qu'Une  nllc  en 
eft  devenue  héritière.  Et  on  dit  Des  Royaumes 
&  des  États  oii  les  filles  font  appelées  à  la  fuc- 
ceflion  ,  qu'//i  tombent  en  quenouille.  Le  RoyaU', 
me  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille. 

On  dit  aufii  figurément  &  familièrement  ,' 
que  L'efprit  ef  tombé  en  quenouille  dans  quelque 
famille ,  pour  dire ,  que  Les  filles  y  ont  plus 
d'efprit  que  les  garçons. 

On  appelle  Quenouilles  de  lit  ,  Les  colon- 
nes )  les  piliers  d'un  lit.  Attather  à  la  quenouille 
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d'un  lit.  Quenoui/Ies  dt  cidre.  Qutnouillts  dorits. 

QUERAÏBA.  f.m.  Arbre  du  Bréfil ,  dont  l'écorce 
pilée  &  appliquée  (iir  les  ulcères  &  les  plaies , 
pafle  pour  un  excellent  vulnéraire. 

QUERELLE,  f.  f".  Conteftation,  démêle ,  difpute 
avec  aigreur  &  animofité.  Grande  querelle. 
Greffe  querelle.  Petite,  légire  ,fungliinte  querelle. 
f^eUle  querelle.  Querelle  de  mai/on.  Querelle  héré- 
ditaire. Querelle  de  dix  ans.  Querelle  de  vingt 


chercher,  ou  d'apporter  la  chofe  dont  il  cft 
quertion  ;  mais  il  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  6c 
avec  les  verbes  ylller ,  venir ,  envoyer.  Alle[  me 
quérir  un  tel.  Ilejl  allé  quérir  du  vin.  Je  l'ai  envoyé 
quérir.  Envoyei-nous  quérir  telle  chofe.  Il  m'efi 
venu  quérir  de  la  part  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  valet  qui  tarde  long-temps  à  revenir ,  Il 
ferait  bon  à  aller  quérir  la  mort. 


ans.  Avoir  querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  que-  QUESTEUR,  f.  m.  (La  première  Cyllabe  fe  pro- 


rtlle  avec  quelqu'un  Faire  querelle  à  quelqu'un  , 
lui  fufciter  une  querelle.  Émouvoir  querelle.  Pren- 
dre querelle.  Ils  prirent  querelle  au  jeu  ,  fur  le 
jeu.  Accorder  une  querelle  ,  des  querelles.  Termi- 
ner ,  apaifer ,  affoupir  une  querelle.  Semer  ''des 
querelles.  Renouveler ,  réveiller  une  querelle.  Met- 
tre des  gens  en  querelle.  Vo'dk  le  fujet  de  leur 
querelle.  C'efl  ce  qui  a  fait  leur  querelle.  Le  com- 
mencement ,  l'origine  de  la  querelle.  Sur  la  fin  de 
leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  Jitr  les  bras. 
La  querelle  fe  renouvela  ,  fe  ralluma.  Vider  une 
querelle  par  le  combat.  S'il  fait  des  querelles  ,  qu'il 
les  démêle  toutfeul.  Il  engage  fes  amis  dansfes  que 


nonce  Cuef.  )  Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  des 
Magiftrats  chargés  de  la  garde  du  tréior  pu- 
blic ,  &  de  diverfes  autres  fonûions ,  com- 
me de  recevoir  les  Ambafladeurs  ,  &c.  Sylla 
porta  le  nombre  des  Quefleurs  jufqu'à  vingt.  11  y 
en  avoit  pour  la  Ville  même  ;  d'autres  pour  les 
armées  ,  où  ils  fervoient  comme  Officiers  Gé- 
néraux ;  d'autres  pour  les  Provinces  ,  où  ils 
avolent  une  grande  autorité ,  fous  les  Préteurs 
6l  les  Proconfuls.  On  difoit  ,  Quejleur  d'une 
telle  Province.  Quefeur  d'un  tel  Préleur.  Cicéron 
fut  Quejleur  de  Sicile.  Cécilius  fut  Quefleur  de 
Verres. 


relies.  Je  ne  veux  point  de  querelle.  Il  y  a  querelle   QuESTEUR  ,  fe  dit  dans  l'Univerfité  de  Paris 


entre  eux.  Ils  font  en  querelle.  Hé ,  Mefjîeurs  , 
point  de  querelle  ,fans  querelle.  C'eji  un  homme  qui 
cherche  querelle.  On  m'a  fait  une  querelle  avec 
lui. 

On  dit ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire ,  S'intéreffer  dans  une  querelle ,  y  prendre 
parti. 

On  dit  z\.\^\,Embraffer ,  époufer  ,  prendre  la 


d'Un  Officier  de  l'Univerfité ,  chargé  de  rece- 
voir les  deniers  communs ,  &  de  les  diftri- 
buer  à  ceux  à  qui  ils  font  dûs. 
QUESTION,  f.  f.  Interrogation  ,  demande  que 
l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quelque  chofe.  Il 
m'a  fait  cent  quejlions.  Qu'ave[-vous  répondu  à 
cette  quejlion  ?  C'efl  une  queflion  captieufe.  Ce  n'efi 
pas  là  une  quejlion  à  faire. 


querelle  de  quelqu'un,  pour  dire.  Prendre  le   QUESTION,  eft  auffi  une  propofition  fur  laquelle 


parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il  a 
querelle.  Et  ,  Prendre  querelle  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  entreprend  de  le 
venger  de  ceux  qui  l'ont  ofFenfé  ,  prendre  fon 
parti  avec  chaleur ,  mal-mener  ceux  qui  en 
parlent  mal. 

On  dit  proverl  'paiement ,  Querelle  d'Alle- 
mand ,  pour  dire ,  Une  querelle  faite  légère- 
ment &  fans  lujet.  Il  cherchait  à  lui  faire  une 
querelle  d'Allemand.  Il  m'a  fait  une  querelle  d'Al- 
lemand. 
Querelle  d'inofficiosité.  Terme  de  Palais. 
Voyei^  Inofficiosité. 

UERELLER.  v.  a.  Faire  querelle  à  quelqu'un. 
Il  ejl  venu  nous  quereller  mal  à  propos.  Ne  querel- 
le{  perfonne. 

On  dit ,  que  Des  gens  fe  font  querellés  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ont  eu  difpute  l'un  contre  l'autre 
avec  des  paroles  aigres.  Ils  je  querellent  tou- 
jours. 

Il  fignifie  auffi ,  Dire  des  paroles  aigres  & 
fàcheufes ,  gronder ,  réprimander.  Son  pire  l'a 
querellé.  C'efl  un  homme  qui  querelle  toujours  fes 
valets. 

Il  fe  met  auffi  abfolument.  Cet  homme-là  aime 
fort  à  quereller.  Ne  querellons  point. 
Querellé,  ée.  participe. 
QUERELLEUR,  EUSE.  ad).  Qui  fait  fouvent 
querelle.  Cejl  un  homme  fort  querelleur.  Il  ejl 
foible  &  querelleur. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  grand 
querelleur.  C'efl  une  querelleufe  perpétuelle. 
QUÉRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Officialité.  Re- 
quête préfentée  au  Juge  d'Églife ,  pour  obtenir 
'a  pTmiffion  de  faire  publier  un  moritoire. 
QUERIR,  v.a.  Il  fignifie  proprement ,  Chercher 
avec  charge  d'amener  celui  qu'on  nous  envoie 


on  difpute.  Quejlion  de  Logique  ,  de  Phyjîque  , 
de  Théologie.  Grande  qmfion.  Quefion  difficile  , 
haute  ,  fublime  ,  épineufe.  Quejlion  problémati- 
que. Quefion  académique.  Quefion  curieufe. 
Traiter  ,  agiter  une  quejlion.  Propofer  une  quef- 
tion,  Réj'oudre  une  queflion.  Vider  la  queflion. 
Mouvoir  une  queflion.  La  queflion  roule  fur  ce 
que ....  De  celte  queflion  ,  il  en  naît  piufieurs 
autres.  Vous  donne^  pour  réponfe  ce  qui  eft  en 
queflion.  Cela  ejl  hors  de  doute  ,  il  ne  le  faut  pas 
mettre  en  queflion.  Queflion  de  droit.  Queflion  de 
fait.  Queflion  de  Chronologie.  Toute  la  queflion 
aboutit  a  ..  .  Voilà  U  nœud  ,  le  point  de  la  quef- 
tion.  Vous  n  entendei^pas  la  queflion,  Pofer  l'état 
de  la  queflion.  Mettre  une  queflion  fur  le  tapis. 
La  queflion  a  été  jugée  ,  décidée.  Ce  n'efl  pas  uni 
queflion. 

On  dit ,  qu'//  éfl  queflion ,  qu'i/  n'efl  pas  quef- 
lion de...  pour  dire  ,  qu'il  s'agit ,  ou  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  . . .  //  n'efl  pas  queflion  de  ce  que 
vous  ave^  dit ,  mais  de  ce  que  vous  ave[  fait.  Il 
efi  queflion  defavoirs'il  le  voudra.  De  quoi  efl-il 
queflion  ? 
Question  ,  fignifie  auffi,  La  torture,  la  gêne 
qu'on  donne  aux  criminels ,  pour  leur  faire  con- 
feffer  la  vérité.  Queflion  ordinaire  ,  extraordi- 
naire. Queftion  préparatoire.  Préjenter  un  crimi- 
nel à  la  queflion.  On  l'a  mis  ,  on  l'a  appliqué  à 
la  queflion  pour  lui  faire  déclarer  fes  complices. 
Donner  la  queflion  avec  l'eau.  Donner  la  queftion 
avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  queflion  fi  rude- 
ment ,  qu'il  en  ejl  tout  difloqué ,  tout  rompu.  Souf- 
frir la  queflion.  Il  a  tout  avoué  à  la  queflion. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  parle 
trop ,  &:  qui  dit  tous  fes  fecrets ,  qu'//  ne  lui  faut 
pas  donner  la  queflion  pour  lui  faire  dire  tout  ce 
qu'ilfait. 
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QUESTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  donne  la 
quellion  aux  criminels. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  quelqu'un , 
lui  faire  diverfes  qucftions.  Je  l'ai  quelîionné  fur 
plufuun  chofcs.  Il  m\jl  venu  qucjUonncr. 

Il fe  prend  le  plus  louvent  en mauvaii'c part, 
&  fe  dit  De  ceux  qui  font  accoutumes  ;\  faire 
des  queftions  importunes.  Cet  hommc-là  m  fait 
que  quefiionner. 

Questionné, ÉE.  participe. 
QUESTIONNEUR  ,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui 
fait  fans  cefle  des  queftions.  Ccfi  un  des  plus 
grands  queliionneurs  qu'on  ail  jamais  vus,  C'ejl 
un  rude  quefdonneur  ,  un  importun  quejlionnsur. 
Cefl  une  quefionneufe  infupportabU. 
QUESTURE,  f  f.  (  La  première  fylkbe  fe  pro- 
nonce  Cues.  )  Nom  d'une  Charge  fort  recher- 
chée à  Rome ,  dans  le  temps  de  la  République  , 
comme  étant  le  premier  degré  qui  conduiibit 
aux  grandes  Magiflratures.  Vayt^^  Questeur. 
QUÊTE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  cherche. 
Il  y  a  long-temps  que  je  fuis  en  quête  d'un  tel  ^ 
en  quête  d'une  telle  chofe.  Se  mettre  en  quête.  Apris 
une  ft pénible  &  fi  longue  quête. 

Il  fe  dit  en  termes  de  ChalTe  ,  d'Un  chien 
qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un  fanglier ,  &c. 
qu'on  veut  détourner.  Un  limier  bon  pour  la 
quête. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  De  la  chaffe  des 
perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la  quête.  Ce  chien 
efi  trop  vif,  trop  ardent ,  //  n'efl  pas  bon  pour  la 
^uête.  Ci  chien  a  la  quête  brillante ,  a  une  fort  belle 
quête. 
Quête  ,  lignifie  aiifli  La  cueillette  qu'on  fait  pour 
les  pauvres ,  ou  pour  des  œuvres  pieufes.  Faire 
la  quête  dans  l'ÈgUfe ,  dans  les  maifons ,  pour 
les  pauvres ,  pour  le  Prédicateur ,  pour  les  répara- 
lions  de  l'Eglife.  Elle  n'a  trouvé  , elle  n'a  fuit  que 
tant  dans  fa  quête.  Les  Religieux  qui  vont  à  la 
quête. 
Quête.  Terme  de  Marine.  Saillie,  élancement 
que  fait  l'étrave  &  l'étambot  hors  de  la  quille. 
QUÊTER.  V.  a.  Terme  de  chaffe.  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  fanglier,  un  lièvre.  Quêter 
des  perdrix. 

On  dit  figurément ,  Quêter  des  louanges,  Tpout 
dire ,  Chercher  adroitement  à  fe  faire  donner 
des  louanges. 
Quêter  ,  fe  conftrult  aufîi  abfolument,  A'^ous 
avons  quêté  tout  le  matin  fans  rien  trouver.  Un 
épagneul  qui  quête  bien. 

Il  lignifie  encore,  Demander  &  recueillir 
des  aumônes.  On  a  prié  cette  Dame  de  quê'.er 
pour  les  pauvres  ,  pour  le  Prédicateur  ,  pour  la 
Confrérie  du  Saint  Sacrement.  Les  Religieux 
Mendians  ont  permifflon  de  quêter  dans  la  ville. 
Quêter  déporte  en  porte. 
Quêté,  ée.  participe. 

QUÊTEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  quête  pour  qucl- 
qu'im.  On  voit  dans  l'Eglife  cinq  oufîx  Quêteurs 
tout  de  fuite  avec  leurs  hafjîns.  Une  Quêteufe.  Q 
Cette  Quêteufe  a  fait  beaucoup  d'argent.  Un  Frère 
quêteur  qui  quête  pour  le  Couvent. 
QUEUE,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  De  toutes  fortes  de 
bêtes,  comme  animaux  à  quatre  pieds,  oi- 
feaux,  reptiles  &  poiffons.  En  parlant  des  ani- 
maux ;\  quatre  pieds ,  il  fignifie ,  Cette  partie 
qui  cft  au  bout  de  l'épine  du  dos,  comme  une  Q 
continuation  des  vertèbres,  &  qui  eu  ordinai- 
rement couverte  de  poil.  Le  bout  de  la  queue.  Le 


tronc  de  la  queue.  Un  nœud  de  la  queue.  La  queue 
d'un  cheval ,  d'un  taureau  ,  d'un  mouton  ,  d'un 
renard.  Greffe  queue.  Courte  queue.  Queue  épaiffe. 
Chevaux  à  longue  queue ,  à  courte  queue.  Les  chc' 
vaux  s'émouc'nent  avec  leur  queue  ,  de  leur  queue. 
Ce  chien  flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue  à  un 
cheval ,  à  un  chien.  Un  lion  qui  fe  bat  les  flancs 
de  fa  queue.  Couper  un  nœud  de  la  queue  5  un 
cheval. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  a  peu  de  crins  à.  la 
queue ,  qu'//  a  une  queue  de  rat.  Et  d'Un  cheval 
qui  porte  fa  queue  horifontalement,  qu'il  porte 
fa  queue  en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que  les 
yifirs  font  porter  devant  eux ,  on  appelle 
Fi/ir  à  trois  queues.  Le  Vifir  qui  a  droit  de 
faire  porter  devant  lui  trois  queues  de  che- 
val. Et  quand  l'Empereur  des  Turcs  veut  por- 
ter la  guerre  en  quelque  endroit.  Il  fait  expofer, 
des  queues  de  cheval. 

On  appelle  Queue  de  mouton ,  Une  pièce  de 
viande  qui  ell  prife  du  quartier  de  derrière 
d'un  mouton ,  ci.  où  ordinairement  la  queue 
tient.  Servir  une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit. 
Un  ragoût  de  queues  de  mouton ,  On  n'entenJ 
parler  que  des  queues  feules. 

En  parlant  De  fourrure ,  on  appelle  Queut 
de  martre ,  La  peau  &  le  poil  de  la  queue  d'une 
martre,  paffce  &  accommodée.  Une  robefour^, 
rée  de  queues  de  martre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Bri-^ 
dcr  fon  cheval  par  la  queue,  pour  dire,  Com- 
mencer une  affaire  par  oii  on  devroit  la  finir. 
On  dit  aulîi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de  quoi 
vivre ,  qu'//  tire  le  diable  par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'//  n'en  efi  pas  refié  la  queue  d'un ,  pour  dire, 
qu'il  n'en  ell  refté  aucun ,  aucune.  Tous  les  la- 
pins de  cette  garenne  ont  été  détruits,  il  n'en  refit 
pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pêches ,  toutes  mes  poires ,  il  n'en  efi  pas  demeuré^ 
la  queue  d'une. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  paru  confus  de  ce  qu'une 
affaire  ne  lui  a  pas  réufii,  qu'//  s'en  efi  retourné 
honteufement  la  queue  entre  les  jambes. 

On  dit  figurément  &  famihèrement,  qu'O/i 
a  pris  une  affaire  par  la  tête  &  par  la  queue ,  pour 
dire ,  qif  On  l'a  tournée  &  examinée  de  toutes 
les  manières.  Dans  le  même  fens ,  on  dit  pro- 
verbialement &  figurément.  Prendre  le  Ro- 
man par  la  queue.  Et  cela  fe  dit  principalement; 
d'Une  fille  qui  devant  époufer  un  homme, 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  s'il  étoit 
déjà  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
arrive  dans  une  compagnie  dans  le  temps  qu'on 
parle  de  lui,  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit 
la  queue, 

UEUE,  en  parlant  des  oifeaux,  fe  dit  Des  plu- 
mes qui  leur  fortent  du  croupion ,  &  qui  leur 
fervent  ordinairement  comme  de  gouvernail 
poiu^  fe  conduire  dans  l'air.  La  queue  des  hiron' 
délies  e[l  fourchée.  Cela  efi  fait  en  queue  d' hiron- 
délie.  Une  queue  de  paon.  Un  paon  qui  fe  mire 
dans  fa  queue.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 
UEUE ,  en  parlant  des  poiffons ,  des  ferpens,  & 
de  quelques  infeftes ,  eft  La  partie  qui  s'étend 
du  ventre  jufqu'à  l'cxtrémiié  oppofée  à  la  tête; 
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t^eue  Je  morue.  Qutue  de  faumon.  Le  fcorpion 
pique  de  la  queue.  Une  baleine  peut  renverfer  une 
harquc  d'un  coup  de  queue.  Unferpent  quife  mord 
la  queue ,  était  che[  les  Egyptiens  le  fymbole  de 
Canr.ce. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément,  ^  la 
queue  git  le  venin ,  le  venin  eji  à  la  queue  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  à  craindre  que  la  fin  d'une  affaire 
ne  foit  fâcheule ,  quoique  le  commencement 
ne  le  foit  pas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Êcorcher  l'anguille  par  la  queue ,  pour  dire  , 
Commencer  par  l'endroit  le  plus  difficile ,  &t 
par  où  l'on  devroit  finir.  Et  l'on  dit,  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  difficile  à  êcorcher  que  la  queue , 
pour  dire,  qu'Ordinairement  il  n'y  a  rien  de 
plus  difficile  dans  une  affaire,  que  de  l'achever. 
IQuEUE,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  fleurs,  des 
feuilles ,  des  fruits ,  &  fignifie  Cette  partie  par 
laquelle  ils  tiennent  aux  arbres ,  aux  plantes.  La 
queue  des  violettes  ,  des  rofes ,  &c.  des  melons  ,  des 
poires  ,  des  prunes ,  des  fraifes  ,  des  framboifes  , 
ùc.  Cerifcs  à  longue  queue ,  à  courte  queue.  Il  ne 
faut  pas  couper  la  queue  des  fruits  qu'on  veut 
garder. 

On  appelle  Queue  de  renard.  Une  petite 
plante  qui  reffemble  à  peu  près  à  une  queue 
<le  renard ,  &  qui  vient  ordinairement  dans  des 
terres  humides. 

En  pariant  De  certaines  fleurs ,  comme  tu- 
lipes, lis,  narciffes,  on  appelle  Queue,  quand 
elles  font  cueillies,  ce  qu'on  appelle  Tige  dans 
ces  mêmes  fleurs ,  lorfqu'elles  font  encore  fur 
pied. 
QuF.VE ,  fe  dit  encore  De  plufieufs  autres  chofes 
qui  reffemblent  en  quelque  façon  à  une  queue, 
comme  dans  les  Lettres  de  Chancellerie.  On 
appelle  Lettres  fcelUes  fur  Jlmple  queue.  Celles 
dont  le  fceau  eft  fur  cette  partie  du  parchemin 
qu'on  coupe  en  forme  de  queue  pour  y  atta- 
cher le  fceau.  Et ,  Lettres  fcellèes  fur  double 
Jueue,  Celles  dont  le  fceau  eft  fur  une  bande 
e  parchemin  qui  paffe  au  travers  des  Lettres. 
En  certaines  lettres  de  l'alphabet,  comme 
au  g,  au  p,  Sic.  on  appelle  Queue ,  Ce  qui  ex- 
cède par  en  bas  le  corps  de  la  lettre. 

On  appelle  La  queue  d'une  comité ,  Une 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de 
la  comète.  Une  comète  à  longue  queue.  Cette  co- 
mète avoit  la  queue  tournée  vers  l'Orient. 

On  appelle  La  queue  de  la  poêle ,  La  longue 
pièce  de  fer  qui  fert  à  tenir  la  poêle.  Et  on  dit 
■proverb.  &  figur.  //  n'y  en  a  point  de  fi  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 
pour  dire ,  que  Celui  qui  a  la  principale  con- 
duite d'une  affaire,  eft  le  plus  embarraffé. 

On  appelle  La  queue  du  moulin ,  Cette  gran- 
de pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  tourner  un 
moulin  à  vent  fur  fon  pivot. 
iQuEUE  d'aronde.  Terme  de  Menuiferie,  qui  fe 
dit  d'Un  certain  tenon ,  d'une  certaine  pièce  de 
liaifon  taillée  en  queue  d'hirondelle. 
Queue.  Le  bout,  la  fin  de  quelque  chofe.  La 
queue  d'un  étang.  A  la  queue  du  bois ,  de  la  forêt. 
La  queue  de  l'hiver  a  été  rude.  Le  proverbe  dit , 
Mi-Mai ,  queue  d'hiver. 
<^UEUE,  fe  dit  encore  De  l'extrémité  d'un  man- 
teau ,  &  d'une  robe  d'homme  ou  de  femme , 
lorfqu'elle  traîne  par  derrière.  Robe  à  queue 
traînante.  Les  Prélats ,  les  Magi/lrats ,  les  Da- 
Tome  U. 
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mes ,  &c.  fe  font  porter  la  queue,  La  queue  duit 
manteau.  La  queue  d'une  chape  de  Cardinal. 
Queue,  fignifie  auffi,  La  dernière  partie,  les 
derniers  rangs  de  quelque  Corps ,  de  quelque 
Compagnie,  comme,  La  queue  d'une  Proctf.^ 
fion.  La  queue  du  Parlement ,  d'un  Régiment , 
d'une  Armée,  Ceji  le  dernier  reçu  ,  //  eft  à  la 
queue,  tout  à  la  queue.  Se  mettre  à  la  queue. 
Prendre  la  queue.  Charger  une  Armée ,  un  Rêgi^' 
ment,  &c.  tn  queue.  Donner  en  queue.  Donnef 
fur  la  queue  dune  Armée.  Prendre  en  flanc  &  en 
queue. 

On  dit  auflî ,  À  la  queue ,  en  queue ,  pour 
dire ,  À  l'extrémité ,  à  la  fuite ,  immédiatement 
après.  //  était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la. 
queue  des  travailleurs.  Le  bagage  fuivoii  en  queue  ^ 
était  à  la  queue.  Ce  Régiment  était  à  la  queue  des 
chariots.  Il  fuit  en  queue.  Ceji  un  bon  chaffieur  ^ 
il  efl  toujours  à  la  queue  des  chiens. 

On  dit  encore,  A  la  queue ,  en  queue,  pour, 
dire ,  À  la  pourfuite  de  quelqu'un ,  aux  trouffes 
de  quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il  a 
fait  un  mauvais  coup ,  les  Prévôts  font  àjk  queue. 
Il  a  le  Prévôt  en  queue,  Laijjei-moi  faire ,  je  lui 
mettrai  un  homme  en  queue  qui  le  hâtera  bien 
daller.  Les  trois  dernières  phrafes  font  du  ftyle 
familier. 

Queue  à  queue,  adv.  À  la  file ,  immédiate- 
ment l'un  après  l'autre.  Ces  loups  fe  fuivoient 
queue  à  queue.  Attacher  des  chevaux  queue  à 
queue.  Ces  bateaux  étaient  queue  à  queue.  Il  y  a 
un  jeu  d'enfans ,  qu'on  appelle  A  la  queue  leu 
leu,  parce  qu'ils  marchent  à  la  fuite  les  uns  des 
autres,  comme  marchent  les  loups,  qu'on  ap- 
peloit  autrefois  Leux. 

Queue  ,  fe  dit  figurément  De  la  fuite  d'une  af- 
faire. Cette  affaire  aura  une  fàcheufe  queue  ,  une 
langue  queue.  Ne  laiffons  point  de  queue.  Ne  point 
laijfer ,  ne  point  faire  de  queue  dans  un  payement. 

Queue,  en  termes  de  Jeu ,  eft  Une  fomme  con- 
venue que  l'on  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus. 

QUEUE,  f.  f.  Sorte  de  futaille  contenant  environ 
im  muid  &  demi.  Mettre  du  vin  dans  des  queues, 
Ceji  un  vin  quife  vend  cent  écus  la  queue.  Dé- 
foncer une  queue  de  vin.  Les  foldats  lui  burent 
deux  ou  trois  queues  de  vin  en  un  jour. 

Demi-queue,  f.  f.  Futaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  //  a  mis  fon  vin 
dans  des  demi-queues. 

Queue  de  lion.  f.  f.  ou  Lèonurus.  f  m.  Plante 
à  fleurs  labiées ,  qvii  croît  en  Afrique  &  en 
Amérique. 

Queue  de  cheval.  Vaye^  Prêlé. 

Queue  de  pourceau,  f.  f.  Plante  dont  la  ra-^ 
cine  fournit  un  fuc  qui  eft  incifif  &  rcfolutif, 
&  employé  pour  l'aflhme ,  la  toux ,  &  les  ma- 
ladies qui  proviennent  d'humeurs  vifqueufes 
&  groffières. 

Queue  de  souris,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  leâ 
champs,  les  prés  ôc  les  jardins.  Elle  eft  aftrin- 
gente  &  defficative. 

Queue  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  p'erre  à  aigui^ 
ier.  Il  faut  repafer  ce  rafoirfurla  queue.  Queue  à 
faux.  Queue  à  l'huile. 

QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  autre- 
fois Cuifinier.  Il  fe  dit  encore  en  ce  lèns  dans 
la  Maifon  du  Roi.  Maître  Queux  di  chei  le  Roi, 
Les  Traiteurs  de  Paris  fe  qualifient  auffi  de 
Maîtres  Queux,  Il  y  avoit  autrefois  en  FrAntt  fc/> 
grand  Queux, 

Tu 
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■QUI.  Pronom  relatif  de  tout  genre  &  de  tout 
nombre.  Lequel ,  laquelle.  L'homme  qui  rai- 
fonni.  La.  femme  qui  a  foin  de  fon  ménage.  Les 
chevaux  qui  courent.  Les  terres  qui  portent  du 
blé.  Celui,  celle  de  qui  je  parle,  à  qui  J'ai  donné 
tela.  Les  gens  à  qui  f  ai  appris  cette  nouvelle ,  à 
qui  /ai  dit  votre  affaire.  Celui  pour  qui ,  contre 
qui  je  plaide. 

iQui ,  précédé  d'une  prépofition  ,  ne  s'emploie 
qu'en  parlant  Des  perfonnes  ;  autrement  on 
(e  fert  du  pronom  Lequel ,  laquelle.  Ainfi  on 
dit  ,  L'homme  de  qui  ,  contre  qui  je  parle.  Le 
cheval  fur  lequel  je  fuis  monté. 

Il  le  met  aufli  d'une  manière  abfolue,  en 
fous-entendant  l'antécédent.  Ainfi  on  dit,  Foili 
qui  ejl  beau ,  pour  dire ,  Voilà  ime  choie  qui  eft 
belle.  Voilà  qui  me  plaît ,  voilà  qui  va  bien  , 
pour  dire,  Voilà  une  chofe  qui  me  plaît,  voilà 
une  affaire  qui  va  bien.  Voilà  qui  vous  en  dira 
des  nouvelles,  pour  dire.  Voilà  une  perfonne 
«jui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aufli ,  J'en  croirai  qui  vous  voudre^ , 
je  m'en  rapporte  à  qui  vous  voudrez,  pour  dire. 
J'en  croirai  celui  ou  ceux ,  je  m'en  rapporte  à 
celui  ou  à  ceux  que  vous  voudrez. 

On  dit  encore.  Vous  trouvère;;^  à  qui  parler, 
pour  dire ,  Vous  trouverez  un  homme  capable 
de  vous  réfilter. 

Çui,  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  Ce  qui;  & 
dans  cette  acception  on  dit ,  Qui  plus  efl ,  qui 
pis  efl ,  pour  dire ,  Ce  qui  eft  encore  plus ,  ce 
qui  eft  encore  pis. 

Qui,  Ce  met  encore  abfolument,  &  pcr  interro- 
gation, pour  dire.  Quel  homme,  quelle  per- 
ionne  ?  Qui  d'entre  vous  oferoit  >  A  qui  penfe[- 
vous  parler  .^  Avare ,  pour  qui  amaffe[-vous  tant 
d'argent.^  Je  connais  un  homme  capable  d'en 
prendre  foin  ;  &  qui  ?  me  dit-'il.  Dites-moi  qui  ? 
Qui  C aurait  cru  ?  Qui  vous  l'a  dit?  Qui  efl  là  ? 
Qui  va  là  ?  Qui  vive  ? 

Il  fe  met  aufîl  abfolument ,  &  fans  interro- 
gation ,  pour  Celui  qui ,  quiconque.  Ainfi  on  dit , 
Qui  ohfervera  les  Commandemtns  de  Dieu  ,  fera 
fauve.  Qui  prend  ,  s'engage. 

On  dit ,  Je  ne  fai  qui ,  pour  marquer ,  qu'On 
ne  fait  qui  eft  celui  qui  a  fait ,  qui  a  dit ,  &c. 
Je  ne  fais  qui  m'a  dit  cela.  Je  ne  me  fouviens 
plus  qui  c'ejl.  Et  on  dit  familièrement ,  Un  je 
ne  fais  qui ,  pour  'marquer  Une  perfonne  de 
néant.  //  e^  toujours  avec  des  je  ne  fais  qui. 

On  dit ,  Qui  que  cefoit ,  qui  que  ce  puifje  être , 
qui  que  c'ait  été,  &c.  pour  dire.  Quiconque, 
quelque  perfonne  que  ce  foit ,  &c.  Qui  que 
ce  fuit ,  qui  que  ce  puijfe  être  qui  ait  fuit  cela  , 
c'efl  un  habile  homme.  Qui  que  c'ait  été  qui  vous 
l'ait  dit ,  il  s'ejl  trompé.  Et  quand  il  eft  mis  avec 
une  négative ,  il  fignifie ,  Nul ,  aucune  per- 
fonne. Il  n'y  a  qui  que  cefoit.  Je  n'y  ai  trouvé 
qui  que  cefoit. 

Qui  ,  eft  quelquefois  diftributif  ,  &  fignifie  , 
Ceux-ci ,  ceux-là ,  les  uns ,  les  autres.  Ils  étoicnt 
difperfés  qui  çà  ,  qui  là.  Qui  d'un  côté,  qui  de 
r  autre.  Ils  coururent  aux  armes  ,  &  fe  fa'ifîrent, 
qui  d'une  épée ,  qui  d'une  pique ,  qui  d'une  halle- 
barde. Il  vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin ,  qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  ces  phrafes  proverbiales ,  Être  à 
quia ,  mettre  à  quia ,  pour  dire ,  Être  réduit ,  ou 
réduire  quelqu'un  à  ne  pouvoir  répondre.  // 
ra  mis  à  quia.  Il  efl  à  quia,  Il  eft  familier. 


Q  U  1 


QUICONQUE.  Pronom  mafculin  indéfini.  Quel- 
que perfonne  que  ce  foit ,  qui  que  ce  foit.  Qui- 
conque n  ohfervera  pas  les  commandemensdeDicu-^ 
fera  damné.  La  Loi  porte ,  que  quiconque  fera  , 
dira..  ..  Quiconque  pafjc  par  là,  doit  payer  tant. 
Il  a  promis  de  le  protéger  contre  quiconque  l'at- 
taqucroit.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Il  eft  aufli  quelquefois  féminin  :  Et  l'on  peut 
"dire  en  parlant  à  des  femmes ,  Quiconque  de  vous 
fera  ajfe^  hardie  pour  médire  de  moi  ,ye  l'en  ferai 
repentir. 

QUIDAM,  QUID ANE.  f  Terme  emprunté  du 
Latin ,  ôc  dont  on  fe  fcrt  dans  les  monitoires  , 
procès  verbaux ,  informations ,  &c.  pour  défi- 
gner  les  perfonnes  dont  on  ignore,  ou  dont 
on  n'exprime  point  \t  nom.  Sur  la  plainte  qu'on 
nous  a  faite  qu'un  certain  quidam ,  que  certain 
quidam  vêtu  de  telle  manière //  auroit  ap- 
pris de  certains  quidams  ,  d'une  certaine  quidane, 

que On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de 

Quidam ,  dans  la  converfation  ;  mais  celui  de 
Quidane  n'eft  en  ufage  qu'en  ftyle  d'Officialité 
&  de  Palais. 

QUIET,  ETE.  ad).  Tranquille  ,  calme  ,  point 
agité.  Une  ame  quicu.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
guère  d'ufage. 

QUIÉTISME.  f.  m.  Sorte  d'héréfie  de  certains 
prétendus  Myftiques ,  qui  par  une  fauflx;  fpiri- 
tualité ,  font  confifter  toute  la  perfeûion  chré- 
tienne dans  le  repos  ou  l'inaftion  entière  de 
l'ame ,  &  négligent  entièrement  les  œuvres  ex- 
térieures. 

QUIÉTISTE,  adj.  de  t.  g.  Hérétique  qui  fuit  les 
erreurs  du  Quiétifme. 

QUIÉTUDE,  f.  f.  Terme  emprunté  du  langage 
myftique.  Tranquillité  ,  repos.  Vivre  à  la  cam- 
pagne dans  une  douce  quiétude.  Pétois  dans  une 
grande  quiétude.  La  grâce ,  l'amour  de  Dieu  met 
l'efprit  dans  une  entière  quiétude  ,  dans  une  par- 
faite quiétude ,  donne  une  entière  quiétude  d'efprit. 
Oraifon  de  quiétude. 

QUIGNON,  f.  m.  Gros  morceau  de  pain.  Il  mange 
un  quignon  de  pain ,  un  gros  quignon  de  pain  à 
fon  déjeûner.  II  eft  populaire. 

QUILLAGE.  f.  m.  On  appelle  Droit  de  quillage. 
Un  droit  que  les  vaifl'eaux  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  fois  qu'ils 
y  entrent. 

QUILLE.  {.  f.  Morceau  de  bois  arrondi  &  plus 
menu  par  le  haut  que  par  le  bas ,  fervant  à  un 
jeu  où  il  y  a  neuf  quilles  que  l'on  range  ordi- 
nairement trois  à  trois  en  carré ,  pour  les  abattre 
de  loin  avec  une  boule.  Groffcs  quilles.  Petites 
quilles.  La  boule  &  les  quilles.  Un  jeu  de  quilles. 
Jouer  aux  quilles.  Un  joueur  de  quilles.  Faire  tant 
de  quilles  de  venue  ,  tant  de  quilles  de  rabat.  Faire 
toutes  les  neuf  quilles.  Abattre  des  quilles.  Un 
homme  qui  fe  tient  droit  comme  une  quille.  Il  tft 
planté  là  comme  une  quille. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans  une  compa- 
gnie où  il  eft  arrivé  mal-à-propos ,  qu'//_y  «/î 
«f«  comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

On  dit  proverbialement  &  populairement,' 
Trouffer  fon  fac  &fes  quilles ,  pour  dire  ,  Plier 
bagage ,  le  fauver ,  fe  retirer  promptement. 
QUILLE.  (.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui  va  de  la 
poupe  à  la  proue  d'un  vailTeau ,  &  qui  lui  fert 
comme  de  fondement.  La  quille  £un  vaijfeau, 
Ct  vaiffeau  a  cent  pieds  de  quille. 
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ÎQUILLER.  V.  n.  U  Te  dit  quand  ceux  qui  veulent 
jouer  aux  quilles,  en  jettent  chiicun  une,  &C 
tirent  à  qui  lera  le  plus  près  de  la  boule ,  pour 
favoir  ceux  qui  ieront  enfcmble  ,  ou  celui  qui 
jouera  le  premier.  Il  faut  quilkr,  Its  plus  pas 
feront  enfcmble, 
QUILLETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture,  qui  fe 
dit  Des  ofiers  que  l'on  plante.  Ce  font  des  brins 
gros  comme  le  petit  doigt,  longs  d'un  pied.  Se 
que  l'on  enfonce  en  terre  d'un  demi-pied. 
QUILLIER.  f.  m.  Cet  efpace  carré  dans  lequel 
on  range  les  neuf  quilles.  Pouffer  une  boide  au~ 
près  du  quilUer.  Faire  faire  un  quilUer  de  pierre. 
QUINAIRE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  par 
lequel  les  Monétaires  anciens  &  les  Antiquai- 
res défignent  les  pièces  de  monnoie  de  la  troi- 
fième  grandeur ,  fabriquées  foit  en  or ,  foit  en 
argent.  Quinaire  d'or ,  quinaire  d'argent.  Le  qui- 
naire d'argent  étant  la  moitié  du  denier ,  valoit 
originairement  cinq  as  ;  &  de  là  le  nom  de  Qui- 
naire ,  qui  de  l'argent  a  paffé  aux  petites  mon- 
noies  d'or ,  mais  n'a  jamais  été  donné  au  bron- 
ze ,  même  à  celui  de  la  plus  petite ,  c'eft-à- 
dire ,  de  la  cinquième  grandeur.  Médaillon , 
Médaille  ,  Quinaire.  Ces  trois  noms  défignent  les 
trois  modules  différens  des  monnaies  frappées  à. 
Rome  &  dans  V Empire  ,  en  or  &  en  argent. 
QUINAUD  ,  AUDE.  adj.  Confus ,  honteux  d'a- 
voir été  furmonté  en  quelque  conteftation.  // 
tjl  fort  quinaud.  Je  l'ai  rendu  bien  quinaud.  Il  eft 
vieux  &  de  nul  ufage ,  linon  dans  le  burlefquc. 
(QUINCAILLE.  f.  f.  coUeaif.  Toutes  fortes  d'uf- 
tcnfiles ,  d'inftrumens  de  fer  ou  de  cuivre,  com- 
me lames  d'épée  ,  couteaux  ,  cifeaux  ,  chan- 
deliers mouchettes  ,  &c.  Faire  marchandife  de 
quincaille. 

Quelques-uns  appelent  figurément  &  par 
Itiépris ,  Quincaille ,  De  la  monnoie  de  cuivre  , 
comme  font  les  fous ,  les  liards ,  les  doubles. 
Voilà  bien  de  la  quincaille.  Se  charger  de  quin- 
caille. 
QUINCAILLERIE,  f.  f.  Marchandife  de  toute 
forte  de  quincaille.  Faire  commerce  de  quincail- 
lerie. Un  balot  de  quincaillerie.  Porter  de  la  quin- 
caillerie en  Amérique. 
QUINCAILLIER,  f.m.  Marchand,  vendeur  de 
quincaille  Une  boutique  de  Quincaillier.  Riche 
Quincaillier. 
QUINCONCE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  difpo- 
fition  de  plant  faite  par  diftances  égales  en  li- 
gne droite  ,  &  qui  préfente  plufieurs  rangées 
d'arbres  en  différens  fens.  Un  bois  planté  en 
quinconce.  On  s'en  fert  aufîi  pour  dire  ,  Le  lieu 
planté  de  cette  manière. 
QUINDÉCAGONE. f.m. Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quinze  côtés.  Quindécagpne  régu- 
lier. 
QUINDÉCEMVIRS.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiqui- 
té. Officiers  prépofés  à  la  garde  des  Livres  Si- 
byllins ,  &  chargés  de  la  célébration  des  Jeux 
Séculaires  ,  ainfi  que  de  quelques  cérémonies 
religleufcs  ,  dans  certaines  conjonftures  où  la 
République  fe  croyolt  dans  un  état  de  crifc.  Le 
nom  de  ces  Officiers  venoit  de  leur  nombre.  Ils 
furent  originairement  quinze. 
QUINES.  f.  m.  Terme  dont  on  fefert  au  Tric- 
trac ,  &  qui  fe  dit  lorfque  du  même  coup  de 
dés  on  amène  deux  cinq.  Il  a  amené  quitus. 
Voilà  un  méchant  quines. 
QUINOLA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  valet 
Tome  II» 
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de  cbeur  ,  quand  on  joue  au  Reverfis.  Forcer  U 
quinola. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La  premiè- 
re  fyllabe  fe  prononce  Cuin  ,  &  la  icconde 
Coua.  )  Qui  cil  âgé  de  cinquante  ans.  Un  hom- 
me,  une  femme  quinquagénaire.  Il  efl  aufli  fubf- 
tantif.  Un  quinquagénaire. 

QUINQUAGÉSIME.  f.  f.  (On  prononce  la  pre- 
mière fyllabe  Cuin  ,  &  la  féconde  Coua.  )  Il  ne 
fe  dit  que  du  Dimanche  qui  cft  devant  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême.  Le  Dimanche  de 
la  Quinquagéfime. 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (La  première  fyl- 
labe fe  prononce  Cuin  ,  &  la  féconde  Cuen.  ) 
Qui  diu-e  cinq  ans ,  ou  qui  fe  fait  de  cinq  en 
cinq  ans.  Magifrat  quinquennal.  Jeux  quin- 
quennaux. Fêtes  quinquennales.  Il  n'eft  d' ufage 
qu'en  parlant  des  anciens  Romains. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantlvement ,  &  l'on 
appelle  Quinquennales  ,  Des  fêtes  qui  fe  célé- 
broicnt  du  temps  des  Empereurs  à  Rome  ôd 
dans  les  Provinces ,  au  bout  des  cinq  premiè- 
res années  de  leur  règne  ,  &:  enfuite  de  cinq 
en  cinq  ans  ;  cet  efpace  de  cinq  ans  étant  cenfé 
faire  une  période  ,  pour  la  durée  de  laquelle 
on  faifoit  des  vœux  ,  qu'on  renouveloit  an 
commencement  de  la  période  (uivante. 

QUINQUENNIUM.  f  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin  ,  qui  lignifie ,  Un  cours  d'étude  de  cinq  ans  , 
dont  deux  en  Philofophie ,  &  trois  en  Théo- 
logie. Faire  fan  Quinquennium. 

QUINQUENOVE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 
avec  deux  dés ,  &  qui  a  pris  fon  nom  du  nom- 
bre de  cinq  &  de  neuf.  Jouer  au  quinquenove. 

QUINQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Prix 
difputé  dans  un  même  jour  par  le  même  Ath- 
lète ,  à  cinq  fortes  de  combats  différens.  U  fal- 
loit  avoir  vaincu  dans  tous  ces  jeux ,  pour  être 
proclamé  vainqueur  au  Quinquerce.  Le  Quin- 
querce,  che:^  les  Romains,  répondoit  au  Pentuthle 
des  Grecs  ,  &  comprenait  de  même  l'exercice  du 
faut ,  celiù  du  difque  ,  celui  du  javelot ,  la  courfe 
&  la  lutte. 

QUINQUÉRÈME,  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  & 
d'Antiquité.  Galère  à  cinq  rangs  de  rames.  Les 
quinquérhnes  étaient  les  vai(jeaux  du  premier 
rang  dans  les  flottes  anciennes  .Non  que  les  Grecs 
&  les  Romains  n'en  conftruififl"ent  à  fept  &  à 
neuf  rangs  de  rames ,  mais  c'étoit  rarement. 
On  en  a  même  vu  de  trente  &  quarante  rangs 
de  rames  ;  mais  ces  machines  énormes  n'é- 
toient  d'aucun  ufage.  On  ne  les  avoit  conf- 
truites  que  pour  la  parade. 

QUINQUINA,  f.  m.  Ècorce  d'un  arbre  qui  croît 
dans  le  Pérou ,  &  dont  on  fe  fert  pour  guérir 
la  fièvre.  Uneprife  de  quinquina.  On  lui  a  fait 
prendre  du  quinquina.  Faire  infufer  du  quinquina, 
dans  du  vin.  Prendre  du  quinquina  en  fuhjlance. 
Prendre  du  quinquina  dans  de  l'eau  de fcorfon'ire. 

QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 
fomme  de  deniers  ,  dans  quelque  marché, 
dans  quelque  fucceffion.  Dans  la  Coutume  de 
Paris ,  on  ne  peut  difpofer  par  tefament  que  du 
quint  de  fes  propres,  fy  aile  quint.  C  efl  pour  mon 
quint.  Il  y  efl  entré  pour  un  quint.  Dans  ces  der- 
nières phrafes ,  on  dit  plus  ordinairement ,  Un 
cinquième. 
QuiNT  ,  fignifie  auffi  ,  Le  droit  qu'on  paye  en 
quelques  lieux  pour  l'acquifition  d'un  Fief,  au 
Seigneur  dont  le  Fief  eft  mouvant  :  ce  droit  eft 
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la  cinquième  partie  du  prix  de  la  vente  du  Fief. 

S'il  vend  ceitc  Terre ,  U  en  apparùmt  tant  au  Sei- 
gneur pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit  de  quint 
&  requint ,  Le  droit  de  la  cinquième  partie  du 
prix  d'un  Fief,  &  de  la  cinquième  partie  de 
cette  cinquième  partie. 

Il  ell  aufTi  adjeftif ,  &  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes,  Charles  Qiiint  Empereur , 
Sixte  Quint  Pape. 

QUINTAINE.  f.  f.  Ancien  terme  de  Manège. 
Poteau  que  l'on  fiche  en  terre  ,  contre  lequel 
on  s'exerçoit  autrefois  à  courir  avec  la  lance , 
à  jeter  des  dards.  Planter  une  quintaine.  Courir 
la  quintaine. 

QUINTAL,  f.  m.  Poids  de  cent  livres.  Quintal 
d&fain.  Quintal  de  poudre  ,  &c.  Cela  pefe  tant 
de  quintaux. 

QUINTE,  f.  f.  Intervalle  de  cinq  notes  confécu- 
tives ,  y  compris  les  deux  termes.  La  quinte  ejl 
une  confonance  parfaite.  Entonner  une  quinte. 
Faire  une  quinte.  Monter  de  la  quinte  à  l'o&ave.  La 
faujfe  quinte  fuit  ui  bon  effet  quand  elle  efl  pla- 
cée à  propos. 

Quinte  ,  eft  auffi  une  efpèce  de  violon  plus  grand 
que  les  autres ,  fur  lequel  on  joue  la  partie  de 
Mufique  qu'on  nomme  La  quinte. 

Quinte  ,  au  jeu  de  Piquet ,  eft  Une  fuite  de 
cinq  cartes  de  la  même  couleur.  Quinte  major. 
Quinte  baffe.  Quinte  de  Roi ,  de  D.iine  ,  de  Va- 
let. Porter  une  quinte.  Avoir  quinte  &  qua- 
torze. 

Quinte  ,  en  termes  d'Efcrime  ,  eft  La  cinquiè- 
me garde.  Commencer  de  prime ,  &  achever  de 
quinte. 

Quinte  ,  fe  dit  auffi  d'Une  toux  acre  &  violente 
qui  prend  par  redoublement.  //  lui  prend  de 
temps  en  temps  des  quintes  fdchetifes. 

Quinte  ,  fignifie  auffi  Caprice ,  bizarrerie ,  mau- 
vaife  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quelle 
quinte  vous  a  pris  ?  Cet  homme  ejl  fujet  à  des 
quintes.  Quand  fa  quinte  le  tient.  Quand  fa  quin- 
te le  prend. 

II  efl  auffi  adjeâif ,  &  fe  dit  d'Une  fièvre 
qui  revient  tous  les  cinq  jours.  La  fièvre  quinte 
efl  affe^  rare. 

QUINTEFEUILLE.  f.f.  Plante  alnfi  nommée, 
parce  que  la  plupart  de  fes  efpèces  ont  cinq 
feuilles  iur  une  même  queue  ,  rangées  en  for- 
me de  main  ouverte.  Les  feuilles  &  la  racine 
de  cette  plante  font  employées  en  Médecine 
comme  fudorifiques  ,  cordiales  ,  aftringentes 
&  vulnéraires.  On  la  figure  fouvent  dans  le 
Blafon.  Quintefeuille  d'or.  Quintefeuille  d'azur, 
Quintefeuille  de  gueules. 

QUINTESSENCE,  f  f.  Dans  la  Philofophie  an- 
cienne ,  il  fignifie  ,  La  fubftance  éthérée.  Il  fe 
dit  en  Chimie ,  de  l'efprit  de  vin  qui  s'eft  char- 
gé des  principes  de  quelques  drogues.  C'eft  un 
fynonyme  de  Teinture.  Il  ne  faut  point  le  con- 
fondre avec  les  effences  ou  huiles  eflentielles. 
On  dit ,  La  quinteffence  d'abjînte  ,  &c. 

Il  fignifie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché  dans  une 
affaire  ,  dans  un  difcours  ,  dans  un  livre.  J'ai 
tiré  la  quinteffnce  de  cet  ouvrage. 

Il  le  dit  auffi  De  tout  le  profit  qu'on  peut  tirer 
d'une  affaire  d'intérêt ,  d'une  charge  ,  d'un 
parti ,  d'une  terre  à  ferme.  Il  a  tiré  toute  la 
quintefferKc  de  cette  ferme. 
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QUINTESSENCIER.  v.  a.  Rafiner  ,  fubtillfer. 
//  ne  faut  pas  tant  quinteffender  les  cliofes. 

QuiNTESSENClÉ  ,  ÉE.  participe.  Raifonnement 
quinteffencié. 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantafque ,  qui  eft 
fujet  à  des  quintes ,  à  des  fantaifies ,  à  des 
caprices.  C'efl  un  homme  extrêmement  quinteux. 
C'efl  un  efprit  quinteux  ,  une  humeur  quinteufe. 
Il  efl  quinteux  comme  une  mule. 

QUINTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomie.  Il  n'a  d'u- 
fage que  dans  cette  phrafe  ,  Quintil  afpecl , 
pour  dire  ,  La  pofition  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  cinquième  partie 
du  Zodiaque  ,  ou  de  71  degrés. 

QUINTIN.  1.  m.  Sorte  de  toile  fine  &  claire ,  que 
l'on  empèfe  ordinairement ,  &  qui  eft  ainfi  ap- 
pelée, parce  qu'elle  fe  fait  dans  la  ville  de  Quin- 
tin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Un  mouchoir  dt 
quiniin. 

QUINTUPLE,  adj.  de  t.  g.  Cinq  fois  autant; 
Vingt  efl  quintuple  de  quatre. 

11  ell  auffi  fubftantif  mafculin.  Rendre  le  quin'_ 
tuple. 

QUINZAIN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Paume  ,' 
pour  marquer  que  les  joueurs  ont  chacun 
quinze.  Ils  font  quin:^ain.  Nous  femmes  quin- 
lain.  [Quand  les  Joueurs  font  quinine  à  quinine  , 
le  marqueur  dit  quinr^ain. 

QUINZAINE,  f.  f.  Nombre  colleftif  qui  renfer-- 
me  quinze  unités.  Une  quinzaine  de  pijloks. 
Une  quinzaine  de  jours.  Une  quinzaine  d'années. 
Quand  on  dit  abfolument  Quinzaine  ,  on 
entend  Une  quinzaine  de  jours.  Faire  affgner 
quelqu'un  à  la  quin:^aim.  On  lui  a  donné  terme  de- 
quinzaine.  Les  Parties  lui  ont  accordé  quinzaine. 
Adjugé  fauf  quin:^aine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  ,  Les 
quinze  jours  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux, 
jufqu'à  celui  de  Qualimodo. 

QUINZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  conte- 
nant trois  fois  cinq ,  dix  &  cinq.  Quinze  hom- 
mes. Quinze  jours.  Quinze  pifloles.  Quinze  cents. 
Quinze  mille  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  par  exagération ,' 
qu'ZZ/z  homme  fait  en  quinze  jours  quatorze  lieues  , 
pour  dire  ,  qu'il  mîsrche  ,  qu'il  voyage  fort 
lentement.  On  le  dit  auffi  figurément  d'Un 
homme  qui  eft  fort  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  , 
qu'Un  homme  fait  paffer  dou:^e  pour  quinze  ,  ooMt 
dire,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifante- 
rie ,  Celui-là  en  vaut  quinze  ,  pour  dire ,  Cela 
eft  remarquable  ,  cela  eft  plaifant. 

On  appelle  à  Paris ,  Les  Quinr^e-vingts  ,  L'hô- 
pital fondé  par  S.  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles. L'hôpital  des  Quinze-vingts.  Les  Adminif-^ 
trateurs  des  Quinze-vingts.  Un  Quinze-vingt. 

Quinze  ,  eft  auffi  en  termes  de  Paume ,  Le  pre- 
mier des  quatre  coups  qu'il  faut  gagner ,  pour 
avoir  un  des  jeux  dont  la  partie  eft  compofée. 
Il  a  gagné  le  premier  quinze.  Quinze  &  bifqtie.  J'ai 
quinze  à  trente. 

On  dit,  Donner  quinze,  pour  dire.  Donner 

l'avantage  de  quinze  à  chaque  jeu  de  la  partie.' 

On  dit  figurément,  c[\\Un  homme  a  quinze 

fur  la  partie  ,  pour  dire ,  qu'il  a  déjà  quelque 

avantage  dans  l'affaire  dont  il  s'agit. 

On  dit  encore  figurément,  qu'Wz  homme 
pourrait  donner  quinze  &  bifque  à  quelque  autre 
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tn  ulU  ou  telle  chofe ,  pour  dire ,  qu'il  lui  eft 
fort  fiipcrieur. 

On  appelle  Demi-quinte ,  au  jeu  de  Paume  , 
L'avantae;e  de  quinze  qu'on  donne  à  prendre, 
de  deux  jeux  l'un ,  dans  tout  le  cours  de  la 
partie. 

Quinze  ,  eft  auflî  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe  joue 
avec  des  cartes  ,  &  où  celui  des  joueurs  qui 
le  premier  a  quinze  par  les  points  de  les  car- 
tes ,  ou  qui  en  approche  le  plus  près  en  deffous , 
gagne.  //  a  perdu  cent  p'ijloles  au,  quinze. 

Quinze  ,  fe  dit  encore  pour  Quinzième.  Nous 
fommes  au  quin~e  du  mois.  Il  cfl  au  quinze  de  fa 
petite  vérole.  Grégoire  quinze  Pape.  Le  Roi  Louis 
quin:^e. 

QUINZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
fuit  immédiatement  le  quatorzième.  //  n'ejl  que 
U  quinzième.  Au  quinzième  jour.  Au  quinzième 
mois.  Le  quin-^ùme  ficelé.  Le  quin^ihne  jour  de 
la  lune.  On  dit  aulfi  abfolument,  Le  quin:^ième  ^ 
pour  Le  quinijemejour.  Le  quin<^ihne  de  la  lune. 
Le  quinzième  du  mois.  Le  quinzième  defamaladie. 
Il  eft  aufîi  fubftantif ,  &  lignifie  Une  quin- 
zième portion.  //  efl  dans  cette  affaire  pour  un 
quinzième. 

QUIPROQUO,  f.  m.  Expreffion  empruntée  du 
Latin ,  pour  fignifier  ime  méprife.  //  a  fait  un 
quiproquo ,  un  étrange  quiproquo.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  a  ppelle  proverbialement ,  Un  quiproquo 
d'Apothicaire ,  Un  remède  pour  un  autre.  Les 
quiproquo  d'Apothicaire  font  très-dangereux.  Il 
n'a  point  de  pluriel. 

QUIS.  f.  m.  Sorte  de  marcaffite  de  cuivre ,  dont 
on  fait  du  vitriol. 

QUITTANCE,  f  f.  Déclaration  par  écrit  que 
Ton  donne  à  quelqu'un  ,  &  par  laquelle  on  le 
tient  quitte  de  quelque  fomme  d'argent ,  ou  de 
quelque  autre  redevance.  Quittance  valable. 
Quittance  générale.  Quittance  fous  feing-privé. 
Quittance  pardevant  Notaire.  Donner  quittance. 
Fournir  une  quittance.  Compter  fur  quittance. 
Cela  vaut  quittance.  Cela  fert  de  quittance. 

On  appelle  Quittance  de  Finance ,  Une  quit- 
tance d'une  fomme  qui  a  été  payée  aux  coffres 
du  Roi ,  pour  jouir  d'un  office ,  d'une  rente  , 
d'une  augmentation  de  gages,  &c. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obligation, 
un  contrat ,  en  écrivant  fur  le  dos,  au  bas  ou  à 
la  marge ,  que  le  débiteur  a  payé  tout ,  ou  par- 
tie de  la  ibmme  à  laquelle  il  étoit  obligé.  Quit- 
tancer  un  contrat ,  une  obligation. 

Quittancé,  ée.  participe. 

QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  libéré  de  ce  qu'il 
devoit ,  qui  ne  doit  plus  rien.  Quand  vous  au- 
re^payé  ,vousferc:^quitte.  Quitte  en  payant.  Je 
fuis  quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitte  de  ce 
que  vous  pouve^  me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien 
franc  &  quitte  de  toutes  dettes  &  hypothèques. 
Après  avoir  joué  deux  heures  ,  nous  j'ommes  for- 
tis  quittes.  Jouer  à  quitte  ou  à  double. 

On  dit  dans  le  jeu ,  dans  les  affaires  ,  dans 
les  comptes  que  l'on  fe  rend  les  uns  aux  au- 
tres ,  qu'0/2  eft  quitte  à  quitte ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  fe  doit  plus  rien  de  part  ni  d'autre.  Nous 
voilà  quitte  à  quitte.  Nous  fommes  quitte  à  quitte. 
On  dit  familièrement ,  Faifons  quitte  à  quitte , 
ou  abfblument,  Quitte  à  quitte  ;  6c  quelquefois 
proverbialement.  Quitte  à  quitte  &  bons  amis. 
Lorfqu'on  a  reçu  quelque  déplaifu:  de  quel- 
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qu'un,  &  qu'on  lui  a  rendu  la  pareille, on  dit» 
Nous  voilà  quitte  à  quitte. 

On  dit  figurément ,  Jouer  à  quitte  ou  double  ,' 
à  quitte  ou  à  double  ,  pour  dire ,  Rifquer ,  ha- 
farder  tout ,  pour  fe  tirer  d'une  mauvaife  af- 
faire. 

Quitte  ,  fignifie  auITi ,  Qui  eft  délivré,  débar- 
rafle  de  quelque  chofe.  Me  voilà  quitte  de  cette 
corvée  ,  de  ce  compliment  ,  de  cette  vifite  quej'a- 
vois  à  faire.  Cette  affaire  me  donnoit  beaucoup  di 
peine  ,  m'en  voil9quitte.  lia  un  procès , une  af- 
faire f  de  heufe ,  ilvoudroit  en  être  quitte  pour  mille 
écus.  f^ous  navei  eu  que  trois  accès  dejièvre  ,  vous 
en  êtes  quitte  à  bon  marché.  On  croyait  qu'il  Je' 
roit  condamné  à  mort.,  mais  il  en  a  été  quitte  pour 
un  banniffement  de  cinq  ans.  Il  ef  quitte  de  Jà 
fièvre. 

Quitte,  fe  met  quelquefois  abfolument  ;  &  on 
dit  dans  le  ftyle  familier ,  Quitte  pour  être  grondé  , 
quitte  à  être  grondé ,  pour  dire ,  J'en  ferai  quitte 
pour  être  grondé ,  il  ne  m'en  arrivera  que  d'ê- 
tre grondé.  Hé  bien  ,  vous  dites  que  j'aurai  la 
fièvre ,  quitte  pour  l'avoir. 

QUITTEMENT.  adv-  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'a  d'ufage  que  pour  marquer ,  Que  la  chofe 
qu'on  vend  ,  qu'on  achette  ,  dont  on  hérite  , 
dont  on  compofe ,  &c.  ell  franche  de  toutes 
dettes  ;  en  forte  que  celui  à  qui  elle  eft  ,  ou  à 
qui  elle  pafle  ,  peut  en  difpofer  librement.  IL 
lui  a  vendu  un  tel  bien  franchement  &  quittement. 
Cette  maifon  lui  efl  demeurée  franchement  &  quit- 
tement. Ce  mot,  Quittement, (e  joint  toujours 
avec  Franchement. 

QUITTER,  v.  a.  LaifTer  en  quelque  lieu,  en 
quelque  endroit ,  fe  féparer  de  quelqu'un ,  s'ab- 
fenter ,  fe  retirer  de  quelque  lieu ,  abandon- 
ner. Je  viens  de  le  quitter -à  deux  pas  d'ici.  Je 
vous  quitte  pour  un  moment.  Où  ave^-vous  quitté 
vos  gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  un  tel  en- 
droit. Il  ejî  fâcheux  de  quitter  fes  amis  ,  de  quit- 
ter ce  qu'on  aime.  Quitter  père  &  mère.  Quitter 
fa  famille  &  fes  enfans.  Il  ne  le  quitte  ni  nuit  ni 
jour.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que  C ombre  fait  le 
corps.  Ils  nefe  pouvaient  quitter.  Ils  fe  promirent 
en  fe  quittant.  Quand  Vame  quitte  le  corps.  Il 
a  quitté  la  maifon  où  il  logeoit  pour  en  prendre 
une  autre.  Il  quitta  la  Cour  pour  aller  vivre  en. 
Province.  Il  a  quitté  fan  pays ,  &  s" efl  marié  en 
Italie.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  pays.  Les 
ennemis  ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  fort 
pofle.  Il  a  quitté  un  tel  parti.  C'était  un  brave 
Officier,  mais  il  y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  a 
quitté  le  fervice.  Un  domefiique  qui  quitte  le  fer- 
vice  de  fan  maître.  Quitter  tout  pour  fe  donner  à 
Dieu.  Il  faut  tout  quitter  pour  Dieu. 

On  dit ,  Quitter  le  grand  chemin  ,  pour  dire  5 
S'écarter ,  fe  détourner  du  grand  chemin.  Quit- 
ter le  commerce  du  monde ,  pour  dire  ,  Se  priver 
du  commerce  du  grand  monde.  Et ,  Quitter  le 
monde, -çom.  dire ,  Embrafler  la  vie  religieufe. 
On  dit  auffi,  qu'i/«  homme  a  quitté  fa  femme  y 
pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  féparé  pour  n'avoir 
plus  de  communication  avec  elle.  Et ,  qu'i/« 
homme  a  quitté  une  Religion  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  abandonné  une  Religion  ,  qu'il  y  a  renoncé. 
On  dit  proverbialement  &:  populairement. 
Qui  quitte  fa  place  lu  perd ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  abandonné  fa  place ,  on  n'y  a  plus 
de  droit. 

Quitter,  fignifîe  auflî,  Ôter  quelque  chofe  de 
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■dcffus  foi ,  fc  dépouiller ,  fe  défaire.  Quitter /es  complimens ,  je  n'ai  que  faire  de  vos  remercl- 

hatits.  Quitter  fis  gants.  Quitter  fit  rote.  Quitter  mens  ,  je  vous  en  difpenfe. 

fon  ipk.  Quitter  fa  foutant ,  ùc.  QuiTTÉ  ,  ÉE.  participe. 

En  parlant  d'On  lerpent  qui  a  fait  nouvelle  QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  &  de  Cham- 

peau  ,  on  dit ,  qu'//  a  quitté  fa  vieille  peau.  bre  des  Comptes.  Arrêté  définitif  d'un  compte , 

On  ditaulîi  figurément,^K/«i.T/aro^«,^«jV-  par  lequel,  après  la  correftion  ,  le  compta- 

ter  répee,  quitter  la  foutane,  quitter  le  froc,  f^our  ble  efl   déclaré  quitte.  Avoir  le  quitus  d'un 

dire ,  Renoncer  à  la  profclTion  de  la  robe,  de  compte. 

l'épée ,  de  l'état  ccclciiallique  &  de  la  vie  re-  QUI-VA-LÀ,  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une  fen- 
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ligieufe ,  en  fe  dépouillant  des  chofes  qui  en 
font  les  marques  extérieui%s. 

On  dit  d'Un  arbre,  qu'//  quitte fes feuilles , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  dépouille  de  fes  feuilles;  &i. 
De  quelques  fruits  ,  qu'//i  quittent  le  noyau  , 
pour  dire,  Que  le  noyau  s'en  détache  facile- 
ment. 

On  dit ,   Quitter  une  charge ,  quitter  un  em- 
ploi ,  quitter  un  bénéfice ,  pour  dire ,  Se  défaire 
d'une  charge, fe  démettre  d'un  emploi,  d'un 
bénéfice.  On  dit  dans  le  mêmefens,  Quitter 
■     une  profefjîon. 

On  dit ,  Quitter  fes  mauvaifes  habitudes  ,  pour 
dire,  Se  défaire  de  fes  mauvaifes  habitudes. 
Quitter  ,  fignifie  aufiî ,  Lâcher ,  laiffer  aller.  // 
fi  tint  attaché  à  un  arbre  ,  qu'il  ne  quitta  point 

jufquà  ce  qu'on  le  vînt  fecourir.  Il  l'avoit  pris  QUOAILLER.  v.  n.  Il  ne  fe,  dit  qite  Du  cheval 
aux  cheveux ,&  il  ne  le  voulait  point  quitter.  Le  qui  remue  perpétuellement  la  queue  quand 
loup  avait  emporté  une  brebis ,  on  courut  aprls  ,  on\QmonX.S.Ce  cheval  a  pris  l'habitude  de  quoail- 
Ùonluifit  quitter  fa  praie.  On  ne  lui  put  ja-  1er .,  parce  qu'il  a  été  continuellement  importuné  pat 
mais  faire  quitter  prife.  l'éperon. 

On  dit  figurément,  Qui/zer/ri/è, pour  dire,   QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  Heu  du 


tinelle  dans  une  place 
bruit. 

On  dit  figurémcnt  &  proverbialement  l 
Avoir  réponfe  à  tout ,  hormis  à  qui-va-là  ,  pour 
dire,  Être  hors  d'état  de  répondre  à  une  diffi- 
culté qu'on  nousoppofc. 
QUI-VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'ime  fentî- 
nelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurément ,  Être  fur  le  qui-vive ,  pour 
dire,  Etre  très-attentif  à  ce  qui  fe  paffe.  Et 
d'Un  homme  inquiet  &  craintif,  qu'//  efl  tou- 
jours fur  le  qui-vive.  Dans  ces  phrales  ,  Qui-vivt 
eft  fubftantif. 
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Abandonner  un  deflein ,  s'en  défifter.  Le  moin- 
dre obflacle  ,  la  moindre  réfifîance  lui  fait  quitter 
prife. 

Quitter  ,  fignifie  ,  Céder ,  délaiffer.  Quitter  tous 
fes  droits  ,  toutes  fes  prétentions  à  quelquun.il  lui 
a  quitté  tous  les  effets  de  cette  fucceffion.  Quitter  fa 
place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  ef  vrai , 
je  vous  le  quitte.  Taime  mieux  quitter  que  de  dif- 
puter.  Il  n'en  quitterait  pas  fa  pan  à  un  autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
chofe  où  il  n'avoit  point  de  droit  ,  qu'//  ne 
quitte  rien  dit  fîen. 

Quitter,  fignifie  aufiî.  Se  défifter  de  quelque 
chofe ,  ceflér  de  s'y  adonner ,  de  s'y  appliquer , 
y  renoncer.  Quitter  une  entreprife.  Quitter  un 
deffein.  Quitter  un  ouvrage.  Quitter  fes  études. 
Il  a  quitté  la  chajfe.  Quitter  le  jeu.  Quitter  le 
vin. 

Quitter  ,  en  certains  jeux  de  renvi ,  comme 
le  Brelan  ,  fignifie ,  Abandonner  la  vade  que 
l'on  a  faite  ,  plutôt  que  de  vouloir  tenir  une 
nouvelle  fomme  ,  dont  un  des  joueurs  a  ren- 
vié.  Tai  renvié  de  dix  louis  ,  Je  l'ai  fait  quitter. 
Il  m'a  fait  va-tout ,  &j'ai  quitté.  Il  eft  neutre. 

Quitter  la  partie.  C'eft  convenir  que  celui 
contre  qui  on  joue ,  a  gagné. 

On  dit  que ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd ,  pour 
dire ,  que  Celui  qui  qifitte  le  jeu  avant  que  la 
partie  foit  achevée  ,  perd  ;  &  proverbiale- 
ment. Qui  quitte  la  partie  la  perd  .,  pour  dire  , 
que  Quand  on  cefl'e  de  fuivre  une  affaire  ,  & 
de  s'y  appliquer ,  on  ne  réuflît  jamais. 

Quitter  ,  fignifie  encore  ,  Exempter  ,  affran- 
chir ,  décharger  ,  tenir  quitte.  Je  vous  quitte 
de  tout  ce  qiu  vous  me  deve^.  Je  vous  quitte  des 
intérêts  &  du  principal.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Je  vous  quitte 
■de  tous  vos  complimens  ,  d(  tous  vos  remerci- 


pronom  relatif.  Lequel .,  laquelle  ,  dans  les  cas 
obliques  ,  tant  au  fingulier  qu'au  pluriel.  Cefl 
un  vice  à  quoi  il  efl  fujet.  Ce  font  des  chofes  à 
quai  vous  ne  prene^pas  garde.  Ce  font  des  condi- 
tions fans  quoi  la  chofe  n'eût  pas  été  conclue.  Le 
fujet ,  la  cauje  pour  quoi  on  fa  arrêté ,  pour  dire. 
Le  fujet  pour  lequel ,  la  raifon  pour  laquelle 
on  l'a  arrêté.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofes,  &  ne 
fe  dit  jamais  des  perfonnes. 

Il  fe  prend  aulii  fubftantivement.  Ainfi  on 
dit ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que  vous  difie^  , 
pour  dire ,  Quelque  chofe  qu'il  en  arrive  , 
quelque  choie   que  vous  difiez.  Sur  quoi  en 
étie^-vous  là  .•*  De  quoi  ejl-il  quejlion  ?  pour  dire  , 
Sur  quelle  chofe ,  fur  quel  propos  en  étiez- 
vous  là  ?  De  quelle  chofe  eft-il  queftion }  À 
quoi  penfe^-vous  .<*  A  quai  vous  occupez-vous  ? 
pour  dire  ,  À  quelle  chofe  penfez-vous  ?  À 
quelle  chofe  vous  occupez-vous?  Il  a  manqué 
à  fon  ami ,  à  fon  bienfaiâeur ,  en  quoi  il  efl  dou- 
blement coupable  ,pour  dire,  En  laquelle  chofe 
il  eft  doublement  coupable.  Cefl  en  quoi  vous 
vous  trompe^  ,  pour  dire  ,  C'eft  en  cela  que 
vous  vous  trompez.  Dites-moi  en  quoi  je  puis 
vousfervir ,  pour  dire ,  En  quelle  chofe  je  vous 
puis  fervir.  On  dit  encore  ,  Il  y  a  dans  cette 
affaire  je  ne  fais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il 
y  a  dans  ce  dif cours  je  ne  fais  quoi  qui  me  fem" 
ble.... 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Quoi  fiifant ,' 
en  quoi  faifant,  pour  dire  ,  En  faifant  laquelle 
choie.  L'Arrêt  l'a  condamné  à  payer  &  à  vider 
fes  mains  ;  quoi  faifant ,  il  en  Jlra  valablement 
déchargé. 

On  dit  fubftantivement,  Z//J y c;  ne  fai  quoi, 
pour  dire  ,  Certaine  chofe  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. //  y  a  dans  cette  beauté  un  je  ne  fai  quoi 
qui  me  pique  plus  que  la  beauté  même. 
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iKcns ,  ô-c.  pour  dire ,  Je  ne  veux  point  de  vos  Quoi ,  eft  aufiî  quelquefois  particule  admirativc , 
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& fert  à  marquer  rétonnemcnt,  Tindignation  ', 
tic.  Quoi ,  %oui  livi^  fuit  tdle  chofi  !  Quoi 
donc  ,  vous  m'ofii  rifijîcr  en  face!  On  y  ajoute 
quelquefois  rintcrjedioii  Hc.  Hé  quoi  ,  vous 
n'êtes  pus  encore  parti  ! 

ÇUOIQUE.  Conjondion  qui  régit  toujours  le 
fubjonflit".  Encore  que,  bien  que.  Quoiqu'il  fait 
pauvre ,  /'/  efl  honnête  homme.  Il  ejl  de  tris-bonne 
maifon  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  riche. 

(QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parler  baffe  &  tri- 
viale ,  qui  renferme  ordinairement  ime  mau- 
vaife  plaifanterie.  Méchant  quolibet.  Quolibet 
des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quolibets. 
Il  croit  dire  de  bons  mots ,  mais  il  ne  dit  que  des 
quolibets.  Cefl  un  dj/eur  de  quolibets. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Quote  part ,  qui  fe  dit  De  la  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir  dans  la  répar- 
tition d'une  lomme  totale.  //  doU  tant  payer 
pour  fa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  fa 
quote  part. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Pain  quotidien. 
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Fiivre  quotidienne.  On  dit  dans  l'Oralfon  Do- 
minicale ,  Notre  pain  quotidien  ,  pour  dire  ,  Le 
pain  dont  nous  avons  befoin  chaque  jour.  Et 
on  appelle  Fièvre  quotidienne ,  Une  fièvre  qui 
revient  tous  les  jours. 

Quand  on  veut  dire,  qu'Une  chofe  eft  ordi- 
naire à  quelqu'un ,  on  dit  figurément ,  que 
Cejl  fan  pain  quotidien, 
QUOTIENT,  fubft.  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  réfuhe  de  la  dlvifion  d'un  nombre 
par  un  autre.  Le  quotient  du  nombre  dou^e  divifé 
par  trois ,  efl  quatre  ;  &  du  même  nombre  divifé 
par  quatre ,  efl  trois. 
QUOTITÉ,  f.  f.  La  fomme  fixe  à  laquelle  monte 
chaque  quote  part.  J'ai  payé  ma  quotité. 

En  Jurifprudence ,  on  appelle  Quotité  du 
cens,  La  fomme  à  laquelle  monte  le  cens.  Le 
cens  efl  imprefcriptible  en  foi,  mais  la  quotité  du 
cens  fe  prefcrit. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Légataire 
d'une  quotité.  Celui  auquel  im  défunt  a  légué 
im  tiers ,  un  quart ,  un  dixième ,  en  un  mot 
une  partie  allquote  de  fa  fiicceffion. 
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Subftantlf  féminin,  fuivant  l'an- 
cienne appellation,  qui  pronon- 
çoit  Erre  ;  &  mafculin  ,  fuivant 

'appellation  moderne,  qui  pro- 
nonce Re,  comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  du  mot  Bdre,  Let- 


RABAISSEMENT,  fubft.  m.  Diminution.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  la  diminution 
que  le  Prince  fait  par  un  Édit  du  prix  des  mon- 
noies,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  être  faite  dans 
la  levée  des  tailles.  Le  rabaiffement  des  mon- 
naies. Le  rabaiffement  des  tailles. 


tre  conlonne,  &  la  dix-huitième  de  l'Alphabet  RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  mettre  une 
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RABÂCHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difcours  de  celui 
qui  rabâche.  //  ejl  fujet  au  rabâchage.  Tout  ce 
qu'il  dit  n'ejl  que  du  rabâchage, 
RABÂCHER,  v.  n.  Revenir  fouvent  &  inutile- 
ment fur  ce  qu'on  a  dit.  //  ne  fait  que  rabâcher, 
U  eft  du  difcours  familier ,  ainfi  que  fes  dérivés. 
RABÂCHEUR ,  EUSE.  f.  Celm  ou  ceUe  qui 

rabâche. 
RABAIS,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de  valeur. 
On  lui  a  promis  cent  mille  écus ,  mais  il  y  aura 
bien  du  rabais.  Il  a  acheté  cette  terre  fur  le  pied  de 
dix  mille  livres  de  rente ,  il  y  trouvera  bien  du 
rabais. 

On  dit,  Donner  un  ouvrage  au  rabais,  mettre 
'  un  ouvrage  au  rabais ,  pour  dire ,  Faire  publier 
dans  les  formes ,  qu'on  le  donnera  à  faire  à  ce- 
lui qui  l'entreprendra  au  meilleur  marché.  Et 
quand  ces  fortes  d'ouvrages  font  adjugés ,  on 
dit ,  qu'//i  ont  été  adjugés ,  qu'/7i  ont  été  donnés 
au  rabais. 

On  appelle  Rabais  des  monnoies ,  La  diminu- 
tion que  le  Prince  fait  du  prix  pour  lequel  la 
monnoie  a  cours.  On  fe  fert  du  même  mot ,  en 
parlant  De  la  diminution  du  prix  de  toutes  for- 
tes de  denrées  &  de  marchandifes. 

Lorfqu'un  homme  parle  défavantageufement 
ou  avec  mépris  de  quelqu'iin ,  ou  de  quelque 
ouvrage  d'efprlt ,  on  dit  figurément  »  qu'//  le 
met  trop  au  rabais. 


chofe  dans  une  fituation  au-deffous  de  celle  oit 
elle  étoit.  Ce  tableau  efl  trop  haut ,  il  faut  un  peu 
le  rabaijjer.  Il  faudroit  rabaijfer  cette  corniche. 

Il  fe  dit  auiîi  De  la  voix-,  &  fignifie ,  Élever 
moins  la  voix.  Fous  parle:^  trop  haut  dans  la 
chambre  du  malade  ,  rabaifjcT^  un  peu  votre  voix. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  retran- 
che fa  dépenfe ,  qui  vit  dans  un  moindre  éclat 
qu'à  l'ordinaire,  ou  qui  modère  les  prétentions 
qu'il  avoit ,  qu'//  a  rabaijfé  fon  vol. 
Rabaisser  ,  fignifie  auffi  Diminuer.  Rabaijjer 
les  tailles.  Rabaijfer  le  taux  des  denrées.  Rabaijfer 
les  monnoies. 

On  dit  figurément ,  Rabaijfer  l'orgueil  de  queU 
qu'un  ,  pour  dire ,  Réprimer  l'orgueil ,  la  va- 
nité de  quelqu'un.  On  dit  auffi  figurément  &C 
proverbialement  dans  la  même  fignification, 
Rabaijfer  le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  trouvé  des 
gens  qui  lui  ont  bien  rabaijfé  Jon  caquet. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Rabaijfer  les 
hanches  du  cheval ,  pour  dire ,  Affeoir  un  che- 
val difpofé  à  s'élever  fur  les  jarrets ,  ou  à  mar- 
cher &  travailler  fin-  les  épaules.  Chaffe^  le  der- 
rare  avec  vos  jambes ,  retene^  le  devant  avec  la 
main  ,  vous  relèverez  le  devant,  &  vous  rabaijfere^ 
le  derrière  ou  les  hanches. 
Rabaissé,  ée.  participe. 
RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  que  les  hom- 
mes de  certaines  profeffions  portent  autour  du 
cou ,  &  qui  fe  rabat  des  deux  côtés  fur  la  poi- 
trine :  on  l'appelle  fouvent  Collet.  Rabat  uni, 
Rabat  de  point,  Rabat  empefe,  Ff^Ui^J^  «^^  rabats. 
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Grand  rahat.  Beaucoup  de  gens  de  robe  portent 
dis  rabats  pU(ps. 
Rabat,  le  dit  auflî  Du  bout  du  toit  d'un  jeu  de 
longue  paume,  qui  fert  à  rejeter  la  balle.  Etre 
au  rabat.  Tenir  le  rabat.  On  le  dit  de  même  Du 
coup  qui  vient  du  rabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles ,  Rabat  le  dit  par  oppofi- 
tion  à  f^enue,&c  fignific,  Le  coup  que  le  Joueur 
joue  de  l'endroit  où  fa  boule  s'eft  arrêtée.  //  a 
fait  deux  quiÙes  de  venue  ,  &  quatre  de  rabat, 
Ddns  qullijues  parties ,  quand  on  na  rien  fait  de 
venue,  on  ne  joue  point  de  rabat. 
RABAT- JOIE.  (.  m.  Ce  qui  furvient  de  fâcheux, 
de  défagréable ,  lorfqu'on  efl  en  dif pofition  de 
fe  réjouir.  Comme  il  était  à  la  campagne  à  fe 
divertir  avec  fts  amis ,  il  apprit  la  perte  de  fon 
procïs ,  6"  ce  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui  & 
pour  toute  la  compagnie.  Il  efl  familier,  &  ren- 
ferme' toujours  quelque  forte  de  plaifanterie 
maligne. 

En  parlant  d'Un  homme  trifle ,  &  ennemi 
de  la  joie  des  autres,  on  dit  familièrement,  que 
XTefl  un  rabat-joie. 
Rabattre,  v.  a.  (  II  fe  conjugue  comme  Bat- 
tre. )  RabaifTer ,  faire  defcendre  ,  diminuer ,  re- 
trancher de  la  valeur  d'une  chofe ,  &  du  prix 
qu'on  en  demande.  Le  vent  rabat  la  fumée.  Il 
jaut  rabattre  beaucoup  du  prix  que  vous  deman- 
der^. Combien  en  voulez-vous  rabattre?  Un  Mar- 
chand qui  vend  fa  marchandife  fans  en  rien  ra- 
battre. Il  n^en  rabattroit  pas  un  fou. 
Rabattre  les  courbettes,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'efl  forcer  un  cheval  qui  travaille  à 
courbettes ,  de  pofer  en  un  feul  &  même  temps 
à  terre  les  deux  pieds  de  derrière ,  de  manière 
que  la  chute  de  fes  deux  pieds  ne  fafTe  enten- 
dre qu'un  feul  fon.  Cheval  qui  rabat  bien  fes 
courbettes. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  en 
affaires  ne  veut  entrer  dans  aucun  tempéra- 
ment, que  Ce/?  un  homme  qui  rien  veut  rien 
rabattre.  Et  lorfqu'une  perfonne  a  fait  quelque 
chofe  qui  donne  lieu  de  l'eftimer  moins,  on 
dit,  qu'O/î  en  rabat  beaucoup.  Il  efl  familier. 
On  dit  aufîî  familièrement  &  dans  la  même 
acception ,  Ten  rabats  quinze. 

On  dit.  Rabattre  un  coup ,  pour  dire,  Le  dé- 
tourner, le  rompre  en  le  parant.  On  lui  porta 
un  coup  d'épèe ,  &  il  le  rabattit. 

On  dit  figurément ,  Rabattre  les  coups ,  pour 
dire ,  Adoucir ,  apalfer  des  gens  aigris  les  uns 
contre  les  autres.  //  entra  comme  ils  fe  querel- 
laient ,  &  il  rabattit  bien  des  coups.  La  même 
chofe  fe  dit,  en  parlant  Des  bons  ofBces  qu'on 
rend  auprès  d'un  homme  puifTant,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  étoit  prévenu.  Il  étoit  fort  irrité 
contre  lui ,  &  on  a  bien  eu  de  la  peiru  à  rabattre 
■les  coups. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  Rabattre  un 
déjaut,  Lorfque  le  Juge  à  l'Audience  révoque 
le  défaut  qu'il  avoit  donné  contre  une  des  par- 
ties ,  faute  d'avoir  comparu.  Il  fe  préfenta  à 
r  Audience ,  d^  fit  rabattre  le  défaut  qui  avoit  été 
obtenu  contre  lui. 


Rabattre  ,  dans  le  flyle  figuré,  fignîfîe,  Abaîf^ 
fer  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Rabattre  l'orgueil,  rabattre  la  fierté  de  quelqu'un. 
Il  lui  a  bien  rabattu  fon  caquet.  Ce  dernier  efl 
du  ftyle  familier. 
Rabattre  ,  efl  aufli  neutre;  5c  alors  il  fignifîe^ 
Quitter  un  chemin,  &  fe  détourner  tout  d'un 
coup  par  un  autre.  Quand  vousfere^  en  tel  lieu^ 
vous  rabattre^  à  main  droite.  Il  faut  rabattre  p^r 
un  tel  endroit. 

En  termes  de  ChafTe ,  on  dit ,  Rabattre  le  gU 
bier,  pour  dite.  Battre  la  campagne,  pour  réu- 
nir &  raffembler  le  gibier  dans  l'endroit  oii 
font  les  ChafTeurs. 

Il  efl  aufîi  réciproque  ;  &  dans  cette  accep-; 
tion  on  dit,  que  Des  perdrix  fe  font  rabattues  en 
quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'EUes  s'y  font  re* 
mifes.  Les  perdrix  fe  rabattirent  dans  une  pièct, 
de  blé. 

Lorfqu'une  armée  étant  en  marche ,  quitte 
tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  tenoit,  pour 
fe  porter  au  fiége  de  quelque  Place,  on  dit» 
C[u'£lle  s'efî  rabattue  fur  cette  Place.  L'armée 
après  divers  rnouvemens ,  fe  rabattit  fur  une  tellt 
Place. 

On  fe  fert  aufîî  du  mot ,  Se  rabattre ,  lorf^ 
qii'après  avoir  parlé  de  quelque  matière ,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Aprls  avoir 
parlé  quelque  temps  de  chofes  indifférentes  j  il  fi 
rabattit  fur  la  politique. 
Rabattu  ,  ue.  participe. 

On  appelle  Èpée  rabattue.  Une  épée  qui  n'a 
ni  pointe  ni  tranchant.  Et,  Dames  rabattues. 
Une  forte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le  tablier  d'un 
tridlrac.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  compté,  tout 
rabattu,  tout  bien  compté  &  rabattu,  pour  dire^ 
Tout  bien  examiné. 
RABBIN.  Ç.  m.  On  appelle  ainfi  les  Doûeurs  des 
Juifs.  //  efl  fort  verfé  dans  la  doctrine  des  Rab-\ 
blns.  C'ejl  le  fentiment  des  Rabbins. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  lu 
&  beaucoup  étudié  les  livres  des  Juifs ,  les  ou- 
vrages des  Rabbins,  on  dit  par  plaifanterie V 
que  Cefl  un  Rabbin ,  un  vieux  Rabbin. 

Ce  mot  s'écrit  fans  n  lorfqu'il  précède 
immédiatement  le  nom  du  Dofteur  Juif.  Rab' 
bi  Maimonides.  Je  ne  fuis  point  du  fentiJ 
ment  de  Rabbi  Abene^ra  fur  ce  mot  du  Penta-i 
teuqut. 

On  doit  toujours  dire,  Rabbi,  en  fécondé 
perfonne.  Que  dites-vous ,  Rabbi,  de  cette  inier-i 
prètaùon  ? 
RABBINAGE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que  pouj^ 
fignifîer  L'étude  qu'on  fait  des  livres  des  Rab-j 
bins.  Cefl  un  homme  qui  pajfefa  vie  dans  le  rab-{ 
binage.  Il  ne  fe  dit  guère  que  par  mépris. 
RABBINIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  des  Rabbins  J 
qui  efl  particulier  aux  Rabbins.  Le  caractère  rabJ 
tinique  efl  différent  de  riiébraïque  ordinaire.  Le£. 
Juifs  écrivent  quelquefois  leur  langue  vulgaire  en 
caractères  rabbiniques. 
RABBINISME.  f.  m.  La  doftrine  des  Rabbins.  Un. 
homme  verfé  dans  le  Rabbinifme. 


Rabattre  ,  en  parlant  des  habillemens ,  fe  dit   RABBINISTE.  f.  m.  Qui  fuit  la  doftrine  des  Rab»' 


Des  plis  &  des  coutures ,  &  fignifie ,  Les  apla- 
tir. Rabattre  les  plis  d'un  habit.  Rabattre  les  cou- 
tures  d'une  robe.  Et  en  termes  de  labourage ,  on 
dit ,  Rabattre  les  avoines ,  pour  dire ,  Faire  paf- 
fer  un  rouleau  fur  les  avoines  déjà  levées, 
pour  aplanir  la  terre. 


bins,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quelques-uns 
croient  que  Rabbanifle  efl  mieux  dit ,  mais  l'u- 
fage  l'a  emporté  pour  Rahbinifle. 
RABDOLOGIE.  fubf.  f.  Efpèce  d'Arithmétique; 
qui  confifle  à  faire  des  calculs  par  le  moyen 
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de  certaines  baguettes  fur  Icfquellcs  on  écrit 
certains  nombres. 

RABDOMANCE.  {.(.  Prétendue  divination  par 
la  baguette. 

R.ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bête,  f^ous  rahêiijfei  ce 
garçon-lù  à  force  de  le  maltraiter.lX  eft  populaire. 

Rabêti,  lE.  participe. 

RAI3LE.  i.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quelques  ani- 
maux, La  partie  qui  elt  depuis  le  bas  des  épau- 
les julqu'à  la  queue.  11  ne  ic  dit  guère  que  Du 
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11  fc  dit  figurément  d'Uné  petite  perfonne 
de  mauvaile  conformation  &  de  mauvaife 
mme.   Un  petit  homme  rabougri ,  tout  raboui^ri. 

RABOUILLÈRE.  f.  {.  Trou ,  efpèce  de  terrier 
peu  profond  ,  que  les  lapines  creufent  pour  y. 
faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufagô 
qu'en  parlant  De  quelques  morceaux  d'étoffe 
qu'on  met  bout  h  bout  l'un  de  l'autre.  Rahou» 
tir  Jeux  morceaux-  de  velours.  Il  eft  populaire. 


lièvre  &  du  lapin.  Le  rdbU  d'un  lapin.  Le  rdhlc  Rabouti  ,fE.  participe 


d'un  lièxre. 

Il  fc  dit  par  plaifanterie ,  en  parlant  Des 

hommes  qui  font  forts  &  robuftes.  //  a  les 

épaules  l-arges  &  le  râble  épais. 
ÏIÂBLE ,  fe  dit  en  Chimie,  d'Une  barre  de  fer  en 

crochet ,  dont  on  fe  fcrt  pour  remuer  des  fubf- 

tances  que  l'on  calcine. 
RÂBLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais ,  qui  eft 

bien  fourni  du  râble.  Un  lièvre  bien  rdblu. 
Il  fe  dit  auftl  par  plaifanterie ,  en  parlant 

d'Un  homme  fort  &  robufte.  Ceft  un  gros  gar- 
çon bien  rdblu, 
RÀBONIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'a  d'ufage  RACAILLE,  f  f.  La  lie  Si  le  rebut  du  peuple  ,  ce 

qu'en  parlant  De  certaines  chofes ,  qui  n'étant       qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus  méprifable  dans 


RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  rudefle  &avec" 
mépris.  Si  vous  lui  parle:^  de  cela  ,  il  vous  ra- 
brouera terriblement , étrangement .  C'ejl  un  homme 
Jâcheux  ,  il  rabroue  les  gens  ,  il  rabroue  tout  le 
monde.  11  eft  du  ftyle  familier ,  &  ne  fe  dit  que 
Des  perfonnes.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft 
quand  il  s'agit  De  proportions  que  l'on  défap- 
prouve ,  que  l'on  rejette. 

Rabroué,  ée.  participe. 
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guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui  ayant  été 
gâtées,  deviennent  enfuite  meilleures.  Les  bon- 
nes caves  rabonijfent  le  vin. 

Raboni  ,  lE.  participe. 

RABOT,  f  m.  Inftrument  de  Menuifier ,  qui  fert 
ù  aplanir  une  pièce  de  bois ,  &  à  la  rendre  unie 
&  polie.  Pajfer  le  rabot  fur  quelque  pièce  de  bois. 
Unir^  polir  une  pièce  de  bois  avec  le  rabot. 

On  dit  figurément,  Pajfer  le  rabot  fur  un  ou- 
vrage devers ,  de  profe ,  y  donner  un  coup  derabot, 
pour  dire ,  Le  perfeftionner.  Il  eft  familier. 

-Habot  ,  fe  dit  aufli  d'Un  certain  inftrument  dont 
on  fe  fert  pour  remuer  &  pour  détremper  la 
chaux. 

RABOTER,  v.  a.  Rendre  uni  &  poli  avec  le  ra 


la  populace.  Ce  n'ejl  que  de  la  racaille.  Il  ne  faut 
point  fe  mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne  veux 
point  avoir  affaire  avec  cette  racaille.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  les  chofes  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares  dans  fort 
cabinet  ,  mais  tout  le  refle  nejl  que  de  la  racaille^ 
On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon ,  &  l'on 
n'a  laijp  que  de  la  racaille.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
RACCOMMODAGE,  f  m.  Le  travail  d'un  ou- 
vrier qui  a  raccommodé  ôi  refait  quelque  cho- 
fe  ,  quelque  meuble.  Le  raccommodage  d'un  ha' 
bit  ,  d'une  paire  de  bas  ,  d'une  paire  de  bottes. 
Payer  tant  pour  le  raccommodage. 


bot.  Du  bois  noueux  efl  mal-aifé  à  raboter.  On  RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Réconciliation 


n'a  pas  bien  raboté  cet  ais  ,  ce  parquet 
Raboter  ,  fe  dit  figurément  Ôc  familièrement , 
en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  où  il  y  a  beau- 
coup à  retrancher  ,  à  réformer.  Il  y  a  bien  à 
raboter  à  cet  ouvrage.  En  parlant  d'Un  homme 
oui  n'eft  pas  encore  formé  ,  façonné  pour  le 
monde  ,  on  dit  auffi ,  que  Cefl  un  jeune  homme 
on  il  y  a  bien  encore  à  raboter. 
Raboté,  ée.  participe. 
RABOTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
Du  bois  ,  &  fignifie ,  Noueux  ,  inégal.  Le  cor- 
nouiller efl  raboteux.  Des  ais  raboteux. 

Il  fe  dit  aufTi  De  toute  fuperficie  inégale ,  & 
principalement  des  c\\Qm\ns.  C  efl  un  pays  iné- 
gal, pierreux  &  raboteux.  Des  chemins  raboteux . 
Une  allée  rabotcufe. 

Il  fe  dit  figurément  Du  ftyle  ,  des  ouvrages 
de  vers  ,  de  profe ,  pour  fignifier  ,  Grofîier , 
mal  poli. 
RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Des  arbres  &  des  plantes ,  que  la  mauvaife 
nature  de  la  terre  ,  ou  les  mauvais  vents  em- 
pêchent de  profiter.  Les  grandes  gelées  font  ra- 
bougrir le  jeune  bois.  11  eft  aufli  réciproque. 
Quand  les  arbres  ont  attrapé  le  tuf,  ils  Je  rabou- 
grijjent.  On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
participe. 
Rabougri,  ie.  participe.  Un  jeune  plant  tout 
rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris, 

kjome  II. 


entre  des  perfonnes  qui  étoient  brouillées. 
Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur  raccommodement. 
RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire,  remettre  en 
bon  état.  Raccommoder  une  maifon.  Raccom- 
moder une  muraille  ,  un  plancher.  Raccommoder 
des  portes  ,  des  fenêtres.  Raccommoder  un  car- 
roffe.  Raccommoder  des  pijlolets.  Faire  raccommo- 
der la  fille  d'un  cheval.  Faire  raccommoder  une 
montre.  Raccommoder  un  habit. 

11  fignifie  auflî ,  Remettre  dans  une  fituation 
plus  convenable  ,  plus  propre ,  &  plus  félon  la 
bienféance.  Une  femme  qui  raccommode  j'es  chc~ 
veux  ,  fa  coiffé.  Raccommode^  votre  rabat ,  il  cjl 
tout  chifonné.  Raccommode^  votre  perruque ,  elle 
efl  de  travers.  Raccommode:^  votre  manteau  ,ilej£ 
tout  de  côté. 

Il  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  ouvrages  d'ef- 
prit ,  &  fignifie ,  Réformer  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à  raccommodera 
cette  harangue  ,  il  vaut  mieux  la  laijjer  telle 
quelle  ef. 

Il  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  affaires.  Il  a  tel- 
lement gâtcfes  affaires  ,  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  les  raccommoder.  L'affaire  etoit  en  bon 
train  ,  mais  il  l'a  gâtée ,  &  je  nefai  comment  on 
la  pourra  raccommoder. 

Il  fignifie  Réparer.  //  a  fait  une  fottife ,  il 
cherche  à  la  raccommoder. 

Il  fignifie  aufli ,  Mettre  d'accord  des  perr 
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fonnes  qui  s'étoient  broviillées  après  avoir  été 
en  bonne  intelligence.  Il  y  avait  de  lafroidtur 
entr'eux  ,  on  Us  a  raccommodés.  En  ce  fens ,  il 
ell  au/fi  réciproque.  Le  mari  &  La  femme  Je  font 
raccommodes. 

Raccommodé,  ée.  participe. 

RACCOMMODEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celte 
qui  raccommode.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
,  petites  gens  qui  raccommodent  certaines  cho- 
ses. Raccommodeur  de  foufflets.  Une  raccommo- 
deufe  de  point.  Une  raccommodeufe  ée  dentelle. 

RACCORDEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Réunion  de  deux  corps  ,  de  deux  fupcr- 
ficies  à  un  même  niveau ,  ou  d'un  vieil  ou- 
vrage à  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a. Terme  d'Architeaure.  Fai- 
re un  raccordement. 

Raccordé,  ée.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourcir ,  rendre  plus 
court.  En  prenant  par  ce  petit  f  entier  ,  vous  rac- 
courcirez votre  chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un 
manteau.  Raccourcir  uru  jupe.  Raccourcir  un 
difcours.  Cet  accident  a  raccourci  fes  Jours, 

On  dit  ,  Raccourcir  des  étriers ,  pour  dire , 
Rchauffer  ,  relever  les  étrivières  où  tiennent 
les  étriers.  Raccourcir  le  bras  ,  pour  dire  ,  Le 
plier  en  dedans  ,  le  retirer.  Raccourcir  des 
demi-volus ,  pour  dire ,  Les  taire  dans  un  moin- 
dre efpace.  Raccourcir  des  cadences  en  mufîque , 
pour  dire ,  Les  rendre  moins  longues ,  les  fou- 
tenir  moins  long-temps.  Et ,  Raccourcir  fes  pas 
tndanfant^  pour  dire,  Les  étendre  moins. 

Raccourci  ,  IE.  participe.  Un  manteau  raccour- 
ci. Une  jupe  raccourcie.  On  dit  ,  A  bras  rac- 
courci ,  pour  dire  ,  Hors  de  garde  ,  hors  de 
mefure  &  de  toute  fa  force.  //  lui  a  donné  un 
coup  d'épée  à  bras  raccourci. 

Raccourci  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafon. 
yoye[  Alézé. 

Il  eft  auffi  fubftantif ;  mais  dans  cette  accep- 
tion ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pein- 
ture ,  &  en  parlant  De  l'effet  de  la  perfpeftive 
par  lequel  les  objets  vus  de  face,  paroiffent 
plus  courts  qu'ils  ne  font  en  effet.  Ce  Pein- 
tre-là entend  bien  les  raccourcis. 

RACCOURCISSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  rac- 
courcir ,  ou  l'effet  de  cette  aûion.  Le  raccour- 
cijfement  du  pendule. 

RACCOÛTREMENT.  f.  m.  Aaion  de  raccoû- 
trer ,  ou  l'effet  de  cette  aftion. 

RACCOÛTRER.  v.  a.  Raccommoder ,  recou- 
dre. //  a  fait  raccoâtrer  fon  habit ,  fes  chauffes. 
Il  eft  vieux. 

Raccoûtré,  Ée.  participe. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nouveau. 
Raccroche^  cette  tapijferie.  Raccrocher  un  tableau. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  Sérac- 
cracher  ,  pour  dire ,  Regagner  les  avantages 
qu'on  avoit  perdus.  Ils  étaient  brouillés  ,  mais 
ils  fe  font  raccrochés.  Laife^-le  faire  ,  il  trouvera 
bien  moyen  de  fe  raccrocher.  Il  ejl  mal  avec  fon 
maître  ,  mais  il  fait  tout  ce  qu  il  peut  pour  fe  rac- 
crocher avec  lui.  U  s'eji  raccroché  à  la  faveur. 

Raccroché  ,  ée.  participe. 

RACE.  f.  f.  coUeftif  Lignée,  tous  ceux  qui  vien- 
nent d'une  même  famille.  Il  efl  d'une  bonne  race , 
d^une  race  illujire ,  ancienne.  Il  fort,  il  vient  d'une 
noble  race ,  d'une  race  de  gens  de  bien.  Il  eft  de 
ia  rait  royale,  Ltf  trois  raeti-des  Rois  dt  France, 


Les  Rois  de  la  première ,  de  la  féconde ,  de  la  trot- 
fî'eme  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hommes  ,  de  grands 
Princes  dans  cette  race.  C'ejl  un  homme  que  Cort 
foupçonnc  d'être  de  race  Juive.  Il  ejl  de  bonne 
race.  Il  n  ell  pas  de  race  à  jaire  une  lâcheté. 

On  dit  poétiquement  ,  La  race  future ,  les 
races  futures  ,  Us  races  à  vs/jir ,  pour  dire  ,  Tous 
les  hommes  à  venir. 

On  dit  par  injure  &  par  mépris.  Race  mau- 
dite ,  méchante  race.  Les  ufuriers  font  une  race, 
maudite  ,  une  méchante  race.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  en  parlant  à  de  petits  enfans ,  Mé- 
chante race ,  méchante  petite  race.  On  dit  aufli  au 
pluriel ,  Ce  font  de  méchantes  races.  Ces  petites 
races-là  font  un  bruit  perpétuel.  Il  eft  du  ftyle  fa* 
milier. 

Dans  l'Écriture-Salnte  ,  faint  Jean  appelle 
Race  de  vipères ,  certains  Juifs  qui  venoient  Sl 
lui  pour  fe  faire  baptifer. 
Race  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux  domeftiques  ,' 
comme  chiens  ,  chevaux ,  &i.c.  Ce  chien ,  ce 
cheval  eft  de  bonne  race.  J'en  veux  avoir  de  Itt 
race.  Et  on  dit  abfolument ,  Ce^  un  cheval  dt 
race ,  pour  dire ,  C'eft  un  cheval  de  bonne 
race. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Les  bons  chiens  chajfent  de  race  ,  pour  dire ,  que 
Les  enfans  tiennent  des  mœurs  &  des  incli- 
nations de  leurs  pères  ;  &  abfolument  dans  le 
même  fens  ,  qu'C^n  Iwmme  chajfc  de  race.  Cela 
fe  dit  en  bonne  &  en  mauvaife  part  ;  mais  il 
ne  fe  prend  qu'en  mauvaife  part  >  en  parlant 
d'Une  femme. 
RACHAT,  f.  m.  Recouvrement  d'une  chofe  ven- 
due ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'acheteur. 
Vendre  à  faculté  de  rachat  ,  avec  faculté  dt  ra- 
chat. Le  rachat  des  biens  tccléfiafliquts. 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rente ,  d'une  penfion  ,' 
pour  dire ,  Le  payement  d'une  certaine  fom- 
me  pour  l'amortiflcment  ,  pour  l'extinûjon 
d'une  rente  ,  d'une  penfion. 
Rachat  ,  fignifie  auffi ,  Délivrance,  rédemption. 
Le  rachat  des  captifs.  Natre-Seigneur  a  donné  fon 
fang  pour  le  rachat  du  genre  humain. 

Rachat  ,  fignifie  encore  ,  La  fomme  à  laquelle 
eft  eftimé  le  revenu  d'une  année  du  fief  qui 
doit  le  droit  de  relief. 

RACHETABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  a  droit  de  ra- 
cheter. Une  rente  rachetable  de  tant.  Une  terrent' 
cketable  dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a  vendu.' 
J'avais  vendu  mon  cheval  à  un  tel ,  mais  je  fat 
racheté  de  lui. 

Il  fignifie  auffi  ,  Acheter  une  chofe  en  la 
place  d'une  autre.  //  avoit  vendu  fes  tableaux  ,_ 
il  en  a  racheté  d'autres. 

Il  fignifie  auffi.  Délivrer,  retirer  des  mains 
d'autrui  une  perfonne ,  moyennant  certain  prix, 
payer  le  prix  de  la  liberté  de  quelqu'un.  On  l'a 
racheté  des  mains  des  Turcs.  Racheter  quelqu'un 
des  galères.  Racheter  de  captivité.  Racheter  Ut 
prifonniers. 

Racheter  ,  fe  dit  auffi  en  pariant  De  Notre 
Seigneur  Jesus-ChrisT.  //  a  racheté  U  genre 
humain  par  fon  fang.  Il  a  voulu  mourir  pour  ra- 
cheter Us  hommes. 

Racheter  une  rente  ,  une  penfion  ,  Ceft  le  h* 
bérer  ,  fe  décharger  d'une  rente ,  d'une  pen- 
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Con ,  moyennant  une  certaine  fomme  une  fois 
payée 
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pas  encore  coupés  &  cueillis.  Les  fruits  ptn- 
dans  par  les  racines  font  partie  du  fonds. 


perte 

coup 

voudroit  r  avoir  rachetée  de  fon  fung. 

On  dit  figurément  ,  Racheter  fes  péchés  par 
f  aumône ,  pour  dire  ,  Obtenir  la  rémilfion  de 
fcs  péchés  en  failant  l'aumône. 

On  dit  dans  le  même  lens  ,  Racheter  fes  dé- 
fauts par  fcs  agrémens. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  figurément , 
Si  vous  me  faites  ce  plaifir-là  ,  vous  me  racht- 
tere^  la  vie. 

Racheté  ,  ée.  participe. 

RACHITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  per- 
fonnes  nouées  &  attaquées  du  rachitis. 

Il  le  dit  par  extenfion ,  Des  blés  avortés. 
ybyci  Rachitisme. 

RACHITIS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec.  Ma- 
ladie qui  confifte  principalement  dans  la  cour- 
bure de  l'épine  du  dos  ,  &  de  la  plupart  des 
os  longs  ,  dans  des  nœuds  qui  fe  forment  aux 
articulations ,  &  dans  le  réiréciffement  de  la 
poitrine.  Si  l'on  ne  guérit  pas  de  cette  maladie 
dans  la  première  jeuneffe  ,  elle  dure  toute  la 
vie.  Ses  principaux  effets  font  la  difformité, 
la  douleur  &  la  foibleffe  du  fujet.  On  dit  or- 
dinairement Des  enfans  qui  en  font  attaqués , 
qu'//5  font  noués.  Le  rachitis  ejl  moins  rare  en 
Angleterre  qu'en  France. 

RACHITISME,  f  m.  Maladie  du  blé  ,  nouvelle- 
ment connue  ,  &  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa 
reffemblance  avec  le  rachitis.  Elle  s'annonce 
avant  que  les  blés  fleuriffent ,  &  lorfqu'ils  font 
de  la  hauteur  d'un  pied.  Les  plantes  qui  en 
font  attaquées  ont  la  tige  plus  bafle  que  les  au- 
tres ,  tortues  &  nouées.  Leurs  feuilles  font  d'un 
vert  bleuâtre  &  recoquillées  en  différens  fens. 
L'épi  eft  maigre  &  fe  deffèche  entièrement 
avant  la  moiflbn  ,  fans  produire  aucun  grain. 
Onfoupçonne  que  le  rachitifme  du  blé  eft  caiifé par 
la  piqûre  de  petits  infectes  nommés  Staphilins. 

RACINAGE.  f  m.  Décoûion  d'écorce  de  feuil- 
les de  noyer,  de  coques  de  noix ,  propre  pour 
la  teinture. 

RACINAL.  f  m.  Terme  de  Charpenterie.  Gref- 
fes pièces  de  bois  ,  qui  fervent  au  foutien  ou  à 


ejl  découvert  jufjn 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  cancers  , 
des  polypes ,  des  loupes ,  des  cors ,  &  des  au- 
tres maux  de  même  nature  qui  furviennent  au 
corps  humain.  Couper  un  cors  jufqu'à  la  racine , 
en  enlever  la  racine. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  demeure  long-temps  en  vlfite  dans 
une  maifon  ,  qu'0«  croit  qu'il  y  veut  prendre 
racine  ,  qu'il  y  prendra  racine.  Et  cela  fe  dit  or- 
dinairement en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
croit  qui  ennuyé  les  gens  chez  qui  il  eft. 
Racine  ,  fe  dit  figurément  Des  principes ,  des 
comm.encemens  de  certaines  choies,  ou  mora- 
les ou  phyfiques.  La  vertu  a  jeté  de  profondes 
racines  dans  fon  coeur.  Il  faut  couper  la  racine  de 
ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Ce  remède  pallie  h 
mal ,  mais  il  faut  aller  à  la  racine.  Couper  racine. 
à  l'héréfle. 

On  appelle  Racines ,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Tous  les  mots  primitifs  de  chaque 
Langue ,  d'oii  les  autres  font  dérivés.  Faire  un 
Diclionn aire  par  racines.  Les  racines  de  la  Lan- 
gue Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique ,  on  appelle  Ra- 
cine carrée  d'un  nombre  propofé ,  Le  nombre  qui 
multiplié  par  lui-même ,  a  produit  ce  nombre- 
là.  Trois  ejl la  racine  carrée  de  neuf  Et  l'on  appelle 
Racine  cube ,  ou  cubique ,  Le  nombre  qui  mul- 
tiplié par  fon  carré  ,  a  produit  le  nombre  pro- 
pofé. Trois  efi  la  racine  cube  ,  ou  cubique  de 
yingt-fipt.  Tirer  ,  extraire  la  racine  carrée  ,  la 
racine  cube  d'un  nombre. 

Racine  de  la  peste,  f  f.  Nom  que  l'on  don- 
ne au  pétafite ,  parce  qu'on  fe  fert  de  fa  racine 
pour  faire  mourir  les  bubons  peftilentiels. 
Voyer^  PÉtASITE. 

Racine  sentant  les  roses  ,  ou  Rhodia. 
Plante  qui  croît  fur  les  rochers  aux  lieux  om- 
brageux. Sa  racine  ,  qui  a  l'odeur  de  la  rofe 
quand  on  la  caffe  ,  eft  employée  en  Médecine 
comme  céphalique  &  aftringente  ,  pour  fou- 
lager  les  douleurs  de  tête. 


l'affermiftement  des  autres.   Racinaux   d'un  Racine  Vierge  ,  ou  Sceau  Notre  -  Dame. 


pont.  Racinaux  de  comble.  Racinaux  de  grue. 
Racinaux  d'éclufe. 
RACINE,  f  f.  La  partie  par  où  les  arbres  &  les 
autres  plantes  tiennent  à  la  terre  ,  &  en  tirent 
la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture.  La  ra- 
tine d'un  arbre  ,  d'une  plante.  La  racine  en  efi  sè- 
che ,  pourrie  ,  gâtée.  Ces  fortes  d'arbres  jettent , 


Plante  qui  pouffe  des  farmens ,  &  dont  la  racine 
eft  apéritive  &  hydragogue.  Quelques  Méde- 
cins regardent  l'ufage  intérieur  de  cette  racine 
comme  dangereux.  On  l'emploie  avec  fuccès 
à  l'extérieur ,  pour  exciter  la  fuppuration ,  gué- 
rir les  contufions,  &  apaifer  les  douleurs  de  la 
goutte. 


ponfj'ent  de  profondes  racines.  Ces  arbres  fe  plan-  RACLER.  V.  a.  Ratiffer ,  enlever ,  emporter  avec 


tentde  bouture ,  (/prennent  racine  facilement.  Les 
racines  des  arbres  courent  fous  la  terre  ,  s'éten- 
dent bien  loin  fous  terre.  Racine  de  chicorée.  Ra- 
cine de  perfil.  Racine  de  chiendent. 
Racine  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  plantes  ou 
herbes  ,  dans  lefquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à 
manger ,  eft  ce  qui  vient  en  terre.  Ainfi  on 
appelle  Racines  en  général  ,  Les  raves  ,  les 
betteraves  ,  les  carottes ,  les  navets  ,  &c.  Les 
Hermites  ne  vivent  que  de  racines.  Cefl  un  hom- 
me qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Fruits 


pendans  par  les  racines 
Tome  II. 


Les  fruits  qui  ne  font  Raclé  ,  le.  participe, 


quelque  chofe  de  rude  ou  de  tranchant ,  quel- 
ques petites  parties  de  la  fuperficie  d'un  corps. 
Racler  des  peaux  ,  du  parchemin.  Racler  de  L'i- 
voire ,  de  la  corne  de  cerf.  Racler  les  ongles.  Ra- 
cler le  canon  d'une  arme  à  feu  par  dedans.  Racler 
des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal ,  d'un  vin 
trop  vert ,  &  de  quelques  autres  chofes  qui 
donnent  des  tranchées  ,  qu'Flles  raclent  les 
boyaux.  Et  figurément  d'Un  homm.e  qui  joue 
mal  du  violon  ou  d'une  viole ,  qu'//  ne  fait 
que  racler  le  boyau. 


Vvv  i; 
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RACLEUR.  f.  m.  Terme  de  dénigrement ,  qui  fe 

dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 
RACLOIR.  f.  m.  Inftrument  avec  kqu:l  on  ra- 
cle. Racloir  dont  on  rade  un  tonneau.  Racloir 
pour  racler  du  parchemin.  Racloir  pour  racler  le 
dedans  d^un  canon ,  des  pijloltts  ,  des  fufils  ,  des 
mottCquets  ,  &c.  Racloir  dont  un  Jardinier  fe  j'en 
pour  racler  des  allées. 
RACLOIRE.  f.  f.  Planchette  qui  fert  A  racler  le 
deffus  d'une  mefure  ,  telle  qu'un  boiffeau  de 
blé  ,  pour  donner  une  mefure  jufte  de  grain. 
RACLURE.  1".  t'.  Les  petites  parties  qu'on  a  em- 
portées de  la  fuperficie  de  quelque  corps  en 
le  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf.  Raclure  d'i- 
voire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de  parchemin. 
RACOLAGE,  f".  m.  Métier  de  Racoleur. 
RACOLER.  V.  a.  Engager ,  Ibii  de  gré ,  folt  par 
aftuce ,  des  hommes  pour  le  lervice  militaire. 
RACOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflîon  d'en- 
gager des  hommes  pour  iervir  dans  les  trou- 
pes. 
RACONTER,    v.  a.  Conter  ,  narrer  quelque 
chofe ,  foit  vraie  ,  folt  fauffe.  Raconter  une  hif- 
toire.  Raconter  un  fait.  Il  nous  raconta  fes  voya- 
ges ,  fes  combats  ,  ce  qui  s'étoit  pajjé  en  telle  oc- 
caflon.  Raconter  les  particularités  de  quelque  ac- 
tion. Raconter  une  chofe  en  détail  ,   la  raconter 
avec  toutes  fes  circonjiances.  Raconter  fommaire- 
ment ,  brièvement ,  fdellement ,  naïvement  ,fîm~ 
plement.  Raconter  au  vrai.  Un  tel  Hflorien  ra- 
conte que  .  . .  J'ai  ouï  raconter  cela  à  un  tel.  Cela 
fut  raconté  par  un  tel. 
Raconté,  ée.  participe. 
RACONTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  a  la 
manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  raconteur.  Il 
eft  familier. 
Racornir,  v.  a.  Rendre  dur  &  coriace.  Le  feu 
a  tout  racorni  cette  viande.  On  dit  que  le  vin  ra- 
cornit le  fruit. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Devenir 
dur  &  coriace.  La  viande  fe  racornit  à  force  de 
cuire.  Des  confitures  qui  fe  font  toutes  racornies. 
Racorni  ,  ie.  participe. 
SE  RACQUITTER.  v.  récipr.  Terme  de  Jeu. 
R.egagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  //  a\ oit  perdu 
tout  fon  argent ,  mais  il  s'eji  racquitté.  £Jfaye^ 
de  vous  racquitter.  Fous  vous  racquitterei  une  au- 
trefois. 

Il  s'emploie  auffi  aftivement.  //  avoit  beau- 
coup perdu  ,  mais  fai  pris  fon  jeu  ,  &jc  l'ai  rac- 
quitté. 

Il  fignifie  figurément ,  Dédommager  de  quel- 
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de  bois  liées  enfemble ,  &  qui  forment  une 
manière  de  plancher ,  dont  on  fe  fert  quelque- 
fois pour  porter  des  hommes  ,  des  chevaux  &: 
autres  choies  ,  fur  des  rivières.  //  fit  paffcr 
fon  Infanterie  fur  des  radeaux.  Il  a  fait  venir  plu- 
fleurs  pièces  dt  vin  fur  des  radeaux. 

RADER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  en 
rade.  Rader  un  vaijfeau. 

RadÉ  ,  ÉE.  participe. 

RADEUR.  {'.  m.  Qui  fe  dit  en  parlant  Des  me- 
fureurs  de  fel. 

RADOIRE.  f  f.   Inftrument  du  radeur  de  fel. 

RADIATION,  f  f.  Terme  de  Finance  &  de  Pra- 
tique. Aftion  do  rayer.  Il  fe  dit  lorfque  par  au- 
torité de  Juftlce ,  on  raye  quelque  article  d'un 
compte  ,  pour  rendre  cet  article  nul.  Cet  arti- 
cle eji  fujet  à  radiation.  Radiation  de  compte.  Il 
figni.ne  auffi ,  La  raie  que  l'on  paffe  fur  cet 
article.  On  a  fuit  plufieurs  radiations  fur  fes 
comptes. 

RADIATION,  f.  f.  Terme  diJaftlque.  Effet  des 
rayons  de  la  lumière  envoyés  par  un  corps, 
La  radiation  du  foleil, 

RADICAL,  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
dans  le  Ûyle  didaftique  ,  &  en  parlant  De  ce 
qui  efl  regardé  comme  ayant  en  foi-même  le 
principe  de  quelque  faculté ,  de  quelque  vertu 
phylique.  Ainfî  on  appelle  Humide  radical  , 
Cette  humeur  qu'on  regarde  comme  le  prin- 
cipe de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

On  appelle  Lettres  radicales ,  Les  lettres  qui 
font  dans  ie  mot  primitif  ,  &  qui  fe  confer- 
vent  dans  les  mots  dérivés. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Signe  radical ,  Un 
figne  ccmpofé  d'un  trait  perpendiculaire  &c 
d'un  trait  oblique  ,  quife  joint  au  premier  par 
fon  extrémité  intérieure.  Il  lé  met  devant  les 
quantités  dont  on  veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  auflî    (Quantité  radicale  ,   Une 
quantité  qui  eft  précédée  du  ligne  radical. 
RADICALEMENT,  adver.  Terme  didadique. 
Originairement ,  dans  les  principes.  L'homme  a 
radicalement  la  puiffance  de  raifonner ,  quoiqu'il 
ne  l'exerce  qu'à  un  certain   âge.  Quelques  Chi- 
mifles  prétendent  difj'oudre  radicalement  les  mé~ 
taux.  Guérir  radicalement  une  maladie. 
RADICULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Extré- 
mité des  racines  d'une  plante,  d'un  arbre,  &c. 
RADIÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 
Des  fleurs  dont  le  difque  ell  compofé  de  fleu- 
rons, &  la  circonférence  de  demi-fleurons  qui 
forment  des  rayons ,  comme  le  Toiirnefbl. 


•que  perte.  Une  féconde  affaire  l'a  racquitté  de  ce  RADIER.!,  m.  Terme  d'Architefture.  Grille  pro 


qu'il  avait  perdu  à  la  première.  Il  s'emploie  plus 
■ordinairement  avec  le  pronom  peribnncl.  // 
avoit  perdu  dans  fon  premier  marché  ,  il  s'en  ejî 
racquitté  dans  le  fécond. 
RacquittI,  ÉE.  participe. 
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pre  à  porter  les  planchers  fur  lefquels  on  com- 
mence dans  l'eau  les  fondations  des  éclufes , 
des  batardeaux,  &c. 
RADIEUX ,  EUSE.  adj.  Rayonnant ,  brillant.  Il 
vieillit  en  profe  ,  mais  on  s'en  fen  en  Pcëfie. 
Son  éclit  radieux.  Front  radieux. 
RADiOMÈTRE.  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert 
lur  la  mer  pour  prendre  des  hauteurs, 
RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer  proche  des  RADIS,  f.  m.  Sorte  de  Raifort  cultivé,  Foye^ 
côtes,  qui  n'eft  point  enfermée ,  mais  qui  eft       Raifort. 

à  l'abri  de  certains  vents ,  &  où  les  vaifîeaux  RADIUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  emprunté  du 
peuvent  tenir  à  l'ancre.  La  rade  efi  bonne  tout  Latin.  On  appelle  ainfi  \}\\  des  deux  os  dont 
le  long  de  cette  côte.  Les  vaiffeaux  étoient  à  la  ra-  l'avant-bras  eft  compofé. 
de ,  en  rade,  fe  font  mis  à  la  rade,  fe  tiennent  à  la  RADOTAGE,  f.  m.  Radoterie  ,  difcours  fans 
rade.  Ce  nef  pas  un  port ,  c'efi  une  rade.  La  rade  fuite  &  dénué  de  fens.  11  n'a  guère  d'ufage  que 
tfi  mauvaife.  La  rade  n'efl  pas  bien  sûre.  dans  la  converfàrtion. 

RADEAU,  f.  m.  AflTemblage  de  plulieurs  pièces  RADOTER,  v,  n.  Dire  des  extravagances  par  un 
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affbibÉtemcnt  d'efprit ,  que  le  trop  grand  âge 
a  caillé.  //  cjlji  vieux ,  qu'il  radote.  Il  ne  fuit  plus 
ce  au  il  dit ,  il  ne  fait  que  radoter.  Il  commence  à 
radoter. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  dit  des  choies  fans  raifon ,  fans 
fondement ,  qu'//  radote  ,  qu'/7  ne  fait  que  ra- 
doter. 

RADOTERIE.  f.  f.  Extravagance  qu'on  dit  en  ra- 
dotant. //  ne  dit  que  des  radoteries.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  la  converfation. 

RADOTEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  radote. 
Un  vieux  radoteur.  Une  radoteufe. 

RADOUB,  f  m.  Terme  de  Marine.  Réparation 
qui  fe  fait  au  corps  d'un  vaifleau  endommage 
par  quelque  accident ,  ou  par  le  temps.  //  tra- 
vaille au  radoub  de  fon  vaijfeau  t  de  fa  galère. 
Donner  un  radoub  à  un  vaijfeau. 

RADOUBER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Raccom- 
moder ,  rajufter ,  remettre  en  bon  état  le  corps 
d'un  vaiffeau.  Radouber  un  navire  ,  un  vaiffeuu. 

Radoubé  ,  ée.  participe. 

R.ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  plus  doux.  La  pluie  a 
radouci  le  temps. 

Il  fignifie  figurément  ,  Apaifer.  Radoucir 
quelqu'un  ,  lui  radoucir  Peffrit. 

Il  eft  aiiffi  réciproque.  Le  temps  s'efl  bien  ra- 
douci depuis  peu.  Il  étoit  fort  aigri  contre  un  tel , 
il  s'efl  fort  radouci.  Il  nejl  plusji  en  colère  ,  il 
commence  à  fe  radoucir. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Se  radoucir 
pour  une  femme ,  auprès  d'une  femme ,  pour  dire  , 
En  faire  l'amoureux.  Il  fe  radoucit  pour  elle.  Il 
fe  radoucit  auprès  Selle  depuis  quelque  temps. 

Radouci  ,  ie.  participe. 

RADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminution  de  la 
violence  du  froid  ou  du  chaud  ,  par  rapport  à 
l'air.  Le  radouciffement  du  temps  ,  de  la  faifon.  Il 
fe  dit  principalement  du  froid.  II  fignifie  au 
figuré  ,  Diminution  dans  les  maux ,  change- 
ment en  mieux  dans  les  affaires.  La  fièvre  riefl 
plus  fi  violente  ,  il  y  a  bien  du  radouciffement. 
Les  chofes  étaient  fort  aigries  contre  lui  ,  mais 
il  y  a  eu  quelque  radouciffement. 

Il  fe  dit  aufn  quelquefois  Des  emprefTemens 
d'un  homme  auprès  d'une  femme ,  pour  s'en 
faire  aimer.  //  a  eu  beaufe  radoucir  auprès  d'elle  , 
tous  fes  radouciffemens  nont  rien  produit. 

RAF 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  De 
certains  coups  de  vent  de  terre ,  à  l'approche 
des  montagnes. 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme.  Cet  opiat 
raffermit  les  dents  &  les  gencives.  Le  foleil ,  le 
beau  temps  a  raffermi  les  chemins. 

Il  fignifie  figurément ,  Remettre  dans  un  état 
plus  affuré.  Le  bon  air  a  raffermi  fa  fanté.  Raf- 
fermir V  autorité ,  la  puijjance.  Son  difcours  raf- 
fermit le  courase  des  foldats.  Le  gain  de  cette  ba- 
taille le  raffermit  fur  le  trône.  Raffermir  l'ejprit 
a  un  homme  inquiet. 

Il  eft  aufTi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Devenir 
plus  ferme  ,  plus  ftable  Sa  fanté  fe  raffermit  tous 
les  jours.  Ses  jambes  fe  raffermiffent  de  plus  en 
plus.  Sa  faveur  auprès  du  Prince  fe  raffermit  de 
jour  en  jour. 

Raffermi  ,  ie.  participe. 

RAFFERMISSEMENT,  f.  m.  AffermilTement  qui 
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remet  une  chofe  dans  l'état  de  fermeté  ,  de  fu- 
reté oii  elle  étoit.  Le  raffermiffement  de  C autorité 
royale.  Le  raffermiffement  de  la  fanté. 

RAFFINAGE,  l".  m.  Raffinage  du  fucre.  Raffinage 
dufalpêtre.  Voyez  Affinage. 

On  appelle  auffi  Raffinage  ,  La  manière  de 
raffiner  particuhère  à  quelque  endroit.  Le  raffi- 
nage de  Rouen. 

RAFFINEMENT,  f  m.  Trop  grande  fubtilité. 
C'eff  un  trop  grand  raffncment  ,  un  raffinement 
ridicule.  Raffnement  de  politique.  Raffncment  de 
fpiritiuUté. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus  pur.  Raf- 
finer lefalpêtre.  Raffner  le  fucre. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie ,  Faire  des  re- 
cherches ,  des  découvertes  nouvelles.  lia  bien 
raffné  fur  cette  fcience.  On  a  bien  raffné  depuis 
peu  furies  Arts  ,  fur  la  Mécanique, 

Raffiner  ,  fignifie  aufTi  Subtilifer.  //  raffine  fur 
tout.  Raffner  fur  le  point  d'honneur.  Raffner  fur 
la  Langue. 

II  eftaufîi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Devenir 
plus  fin.  Le  monde  fe  raffné  tous  les  jours.  Quand 
il  vint  à  Paris  ,  il  étoit  bien  neuf ,  mais  il  s'ejl 
raffné.  Lefiècle  s'eff  bien  raffné. 

Raffiné  ,  ée.  participe. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  raffine  le  fucre. 

RAFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  raffine.  Raffineur 
de  fucre  ,  de  falpétre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  paffionner  follement  pour 
quelqu'un ,  ou  pour  quelque  chofe. 

RAFFOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe ,  Fous  meferle^  raffolir.  Il  eft 
de  peu  d'ufage. 

RAFLE,  f.  f  (  Quelques-uns  difent  Raffe  ,  & 
d'autres  Râpe.  )  Grappe  de  raifin  qui  n'a  plus 
de  grains.  Le  vin  efl  plus  prompt  à  boire  quand 
on  égrène  les  raifins ,  &  qu'on  ne  met  point  la  rafle 
dans  la  cuve.  Les  vignes  ont  coulé  ,  il  n'y  apref- 
que  point  de  grains  ,  il  n'y  a  que  la  rafle. 

Rafle  ,  fe  dit  au  Jeu  des  dés ,  Quand  les  trois  dés 
dont  on  joue  ,  amènent  le  même  point.  Rafle 
d'as.  Rafle  defix.  Quand  on  joue  à  trois  rafles 
comptées ,  il  fuffit  qu'il  y  ait  deux  dés  qui 
amènent  le  même  point.  La  première  rafle  qu'il 
a  amenée  efl  de  dixfept. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  rafle ,  pour  dire  ,  Enlever  tout  fans  rien 
laifTer.  Les  Sergens  ,  les  foldats  ,  les  voleurs  ont 
été  dans  cette  maifon  ^  &"  y  ont  fait  rafle.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  violence  & 
promptement.  Les  ennemis  font  entrés  dans  le 
pays  ,  &  ont  tout  raflé.  Il  eft  familier. 

Raflé  ,  ée.  participe. 

RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais  ,  donner  de  la 
fraîcheur.  Rafraîchir  le  vin.  Rafraîchir  l'eau.  Il 
efl  venu  une  petite  pluie  qui  a  rajraichi  l'air  ,  ra- 
fraîchi le  temps, 

•  Ml  fignifie  aufTi ,  Rétablir  les  forces  de  quel- 
qu'un ,  par  la  bonne  nourriture ,  par  le  repos. 
Et  dans  ce  fens ,  fon  plus  grand  ufage  eft  en 
termes  de  guerre.  Ces  troupes  font  fatiguées ,  il 
faut  les  mettre  dans  de  bons  quartiers  pour  les  ra- 
fraîchir. 

Rafraîchir  le  sang,  fignifie,  Le  rendre  plus 
calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  L'u- 
fage  du  lait  lui  a  rafraîchi  lefang,  Lefommtil  ra- 
fraîchit lefang. 

On  dit  figurément  &  fahiihèrement,  qu'iZ/ze 
V  v  V  iij 
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chafi  rafraîchit  le  fang ,  pour  dire,  qu'Elle  ftit 
plaifir  ,  qu'elle  calme  les  inquiétudes,  qu'elle 
donne  de  la  tranquillité. 
Rafraîchir  ,  fignifie  quelquefois ,  Réparer ,  re- 
mettre en  meilleur  état.  Ainli ,  Rafraichir  un 
tableau ,  C'eft  lui  rendre  la  vivacité  des  cou- 
leurs, en  le  nettoyant  &  en  le  vernifl.mt.  Ra- 
fraichirune  tapiffirie ,  C'eft  la  raccommoder  aux 
endroits  où  elle  eft  gâtée,  &  y  repaffer  quel- 
ques couleurs. 
Rafraîchir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de 
Rogner ,  couper.  Ainli  l'on  dit ,  Rajraûfur  les 
cheveux.  Rafraîchir  le  bord  d'un  chapeau.  Ra- 
fraîchir un  manteau.  Rafraîchir  les  bordures  £un 
parterre  ,  lu  racine  d'un  arbre  ,  &c.  pour  dire  , 
Couper  l'extrémité  des  cheveux,  l'extrémité 
du  bord  d'un  chapeau  ,  du  tour  d'un  manteau  , 
tondre  les  bordures  d'un  parterre,  tailler  la  ra- 
cine d'un  arbre,  &c. 
Rafraîchir  ,  lignifie  encore  Renouveller.  Ra- 
fraîchir la  mémoire.  Rafraîchir  à  quelquun  la  mé- 
moire  d'une  chofe. 

On  dit ,  Rafraîchir  une  place  d'hommes  &  de 
munitions  ,  pour  dire  ,  Faire  entrer  de  nouvel- 
les troupes  &  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place. 
Rafraîchir,  eft  aufTi  neutre  ,  &  fignifie.  De- 
venir frais.  Tandis  que  le  vin  rafraîchit. 

11  eft  auffi  réciproque.  Se  rafraîchir.  Le  temps 
fe  rafraîchit.  L'air  fe  rafraîchit. 
"Se  rafraîchir  ,  fignifie ,  Boire  un  coup  ,  faire 

collation  ,  &c.   Fene^  vous  rafraîchir. 
Rafraîchi  ,ie.  participe. 
RAFRAÎCHISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rafraî- 
chit ,  qui  éteint  la  trop   grande  chaleur  du 
corps. 

Il  fe  dit  en  Médecine  ,  De  certains  remèdes 
propres  à  calmer  l'agitation  des  humeurs.  La 
laitue  ,  le  nénuphar ,  &c  font  rafraîchiffans.  En 
ce  fens,  il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Don- 
ner des  rafraîch'iffans  à  un  malade.  Il  ne  lui  faut 
que  des  rafraîchiffans. 
RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rafraîchit. 
Prendre  du  rafraîchiffement.  Vous  avei_  befoin  de 
•    rafraîchijfement. 

11  fignifie  auftî  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit. 
■Cela  vous  caufera  un  grand  rafraîchijfement.  Le 
trop  de  r.ifraîchijfement  efl  nuifthle. 

Il  fignifie  figurément ,  Recouvrement  de  for- 
ces par  le  repos  &  par  les  bons  traitemens. 
L'armée  a  befoin  de  rajraîchiffement. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchijjèment ,  Un 
Heu  où  les  troupes  fatiguées  fe  rafraîchilîent. 
On  a  envoyé  la  Cavalerie  en  quartier  de  rafraî- 
chiffement. 

•Il  fe  dit  au  pluriel ,  Des  viandes ,  des  liqueurs, 
des  fruits  &  autres  chofes  femblables ,  dont  on 
régale  un  Prince  ,  un  Ambafladeur  à  fon  pal- 
fage ,  à  fon  arrivée;  &  de  tous  les  vivres  dont 
on  rafriiîchit  une  place,  une  armée,  des  *aii'- 
feaux.  V Ainbaffadiur  fut  régalé  de  divers  rafraî- 
chiffemens  à  fon  paffage.  Envoyer  des  rafraîchf- 
femens  à  des  vaiffeaux. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Rafraîchif- 
femens ,  Toutes  fortes  d'alimcns  frais  &  diffé- 
Tens  de  ceux  qu'on  porte  en  mer  ,  qui  font  or- 
dinairement fecs  ou  falés. 

R  A  <; 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la  gaieté. 
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Cette  nouvelle  Ca  tout  ragaillardi.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
Ragaillardi  ,  ie.  participe. 
RAGE,  f  f.  Délire  furieux,  fouvent  fans  fièvre, 
qui  revient  ordinairement  par  accès.    C'eft  la 
même  chofe  que  l'Hydrophobie. 

Cette  maladie  iurvient  d'elle-même  aux 
chiens  &  à  quelques  autres  animaux ,  &  non 
aux  hommes ,  mais  elle  peut  leur  être  commu- 
niquée piir  la  morfure.  Entre  tous  les  animaux , 
le  chien  efl  le  plus  fujet  à  la  rage.  Les  chiens  font 
fujets  à  ftx  efpéces  de  rage.  La  rage  s'eji  mife  dans 
fa  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne  fauroit  fouj- 
frir  l'eau.  Accès  de  rage.  Il  fuut  le  mener  a  la 
mer  avant  que  la  ragefe  déclare.  Flàtrer  des  chiens 
pour  les  garantir  de  la  rage.  Ecumer  de  rage. 

On  appelle  Rage  blanche ,  La  rage  ordinaire 
où  le  chien  enragé  écume  &  mord  ;  &  Rage 
mue ,  La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  ma- 
ladie ,  écume  &  ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  veut  noyer 
fon  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  on  fait  accroire 
qu'il  a  la  rage ,  pour  dire ,  que  Quand  on  veut 
faire  une  mauvaife  querelle  à  quelqu'un ,  on 
trouve  toujours  un  prétexte  pour  s'auto- 
rifer. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur  vio- 
lente ,  que  C'efl  une  rage.  Le  mal  de  dents  efl  une 
rage. 
Rage  ,  fignifie  figurément  Un  violent  &  furleu.t 
tranfport  de  dépit ,  de  colère.  Exercer  fa  rage 
contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  le  cœur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'ejl  emporté  jufqu  à  la  rage.  Il 

a  fait  cela  de  rage  qu'il  a  que Il  en  efl  dans 

des  rages  fi  grandes ,  que  . . .  Ces  dernières  phra- 
fes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auftl  figurément  d'Une  cruauté  ex- 
ceftîve.  //  a  dompté  par  fa  patience  la  rage  des 
tyrans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  une 
violente  paifion ,  on  dit  figurément  &  familiè- 
rement, qu'//  aime  à  la  rage  ,}ufqu^à  la  rage. 
Et  en  parlant  d'Une  paftion  où  un  homme  s'a- 
bandonne fans  melure  ,  on  dit.  Il  y  a  de  la 
rage  à  cela.  Il  paffe  toutes  les  nuits  à  jouer.  Il 
y  a  de  la  rage  a  cela. 

On  dit  figurément ,  ç^w'Un  homme  a  la  rage 
des  tableaux  ,  pour  dire ,  que  Les  tableaux  font 
fa  grande  pa'Iion.  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
//  a  la  rage  du  jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a  la 
rage  cf  écrire  ,  de  faire  des  vers  ,  &c.  Ces  phrafes 
font  de  la  converfation. 

On  dit  figurément ,  Faire  rage,  pour  dire  , 
Faire  un  grand  défordre.  Les  foldats  ont  été 
chei  lui ,  &  ils  y  ont  fait  rage.  Il  fignifie  aufti  , 
Faire  des  efforts  extraordinaires ,  faire  tout  fon 
poffible ,  fe  fignaler  en  quelque  chofe  ;  &  il  fe 
oit  en  bien  &  en  mal.  L'Avocat  en  plaidant  a 
fait  rage  contre  la  partie  adverfe.  Ce  foldat  a  fait 
rage  dans  le  combat.  Ce  Docteur  a  fait  rage  dans 
Li  difpute.  Mon  ami  fit  rage  pour  mes  intérêts. 
Ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  &  populairement  dans 
le  même  fens,  Faire  rage  des  pieds  de  derriire. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Dire 
rage ,  dire  la  rage  de  quelqu'un  ,  pour  fignifier  , 
En  dire  tout  le  mal  imaginable. 
RAGOT  ,  OTTE.  adj.  Qui  eft  de  petite  taille, 
court  &  gros.  Homme  ragot.  Une  femme  raguti. 
Un  cheval  ragot.  Il  fe  prend  quelquefois  fubf» 
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lantlvcment.  Cejl  un  ragot ,  un  perte  ragot ,  une 
petite  ragotte.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

Ragot  ,  en  termes  de  chailc ,  le  dit  d'un  fanglicr 
de  deux  ans. 

RAGOÛT,  f.  m.  Mets  apprêté  pour  irriter  le  goût, 
pour  exciter  l'appétit.  I7n  bon  ragoût.  Un  ex- 
cellent ragoût.  Un  ragoût  mal  fait.  Un  ragoût 
de  champignons.  Une  poitrine  de  veau  en  ragoût. 
Cefl  un  homme  qui  aime  les  ragoûts.  Les  ragoûts 
ne  valent  rien  pour  lafantc. 

Il  fe  dit  figurémcnt  De  ce  qui  excite ,  qui 
irrite  le  defir.  La  difficulté  ejl  une  efplce  de  ra- 
goût. Il  y  a  du  ragoût  dans  la  nouveauté. 

RAGOÛTANT ,  ANTE.  adj.  Quiragoûte,  qui 
e)(cite  l'appétit.  Ce  mets-là  n  e^  guire  ragoûtant. 
Il  nous  faudro'a  ejuelque  chofe  de  ragoûtant. 

Il  fignifie  figurément ,  Qui  flatte ,  qui  inté- 
refle,  qui  eft  agréable.  Une  parure  ,  une  phyjîo- 
nomie  ragoûtante. 

On  dit  figurément ,  <\\.\^Une  chofe  nefi  guère 
ragoûtante ,  pour  dire ,  qu'EUe  ne  donne  pas  de 
fatisfaûion.  Le  métier  de  Plaideur  ejl  une  chofe 
peu  ragoûtante. 

RAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût ,  remettre 
en  appétit.  //  a  perdu  l'appétit ,  il  faut  effayer  de 
U  ragoûter,  Ragoûter  un  malade. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Il  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  fe  ragoûter. 

Ragoûter  ,  fignifie  figurément ,  Exciter  de  nou- 
veau, réveiller  le  Atdr.Il  nefl  plus  fenfihle  à 
ce  qui  avoit  accoutumé  de  le  toucher  le  plus  ,  il 
lui  faut  quelque  chofe  de  nouveaupour  le  ragoûter. 

RagoÛTÉ  ,  ÉE.  participe. 

RAGRÉER.  V.  a.  RepaiTer  le  marteau  &  le  fer 
aujc  paremens  des  murs  d'un  bâtiment  après 
qu'il  eft  feit ,  pour  les  rendre  unis  &  les  polir. 
On  dit  aufli  ,  Ragréer  un  ouvrage  de  menuiferie  , 
de  ferrurerie ,  pour  dire ,  Y  mettre  la  dernière 
main. 

En  termes  de  Marine  ,  il  fe  joint  au  pronom 
perfonnel ,  &  fignifie  ,  Se  réparer ,  fe  pourvoir 
de  ce  qui  manque.  Ils  travaillèrent  à  fe  ragréer 
d'une  grande  vergue  ,  d'un  mât  d'artimon  que  la 
tempête  avoit  brifé.  On  dit  auffi  abfolumeni ,  Se 
ragréer. 

Ragréé,  ée.  participe. 

RAGRÈMENT.  f  m.  Aftion  de  ragréer  ,  ou 
l'effet  de  cette  aftion. 

RAGUÉ.  adj.  Terme  de  marine  ,  qui  fe  dit  d'un 
câble  altéré ,  écorché ,  &  coupé  en  partie. 

RAI 

RAIE.  f.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une  plume  , 
un  crayon ,  un  pinceau ,  une  pointe  de  cou- 
teau ,  &c.  Tirer  ,  faire  une  raie  fur  une  feuille 
de  papier  ,  fur  un  plancher  ,  fur  une  muraille. 
Efface^  cette  ligne  ,  tirei  une  raie  dejfus. 

Raie,  fe  dit  auffi  De  toutes  les  lignes  beaucoup 
plus  longues,  que  larges ,  foit  naturelles ,  com- 
me celles  qui  fe  trouvent  fur  la  peau  de  quel- 
ques animaux  ,  fur  les  marbres  ,  &c.  foit  ar- 
tificielles ,  comme  celles  qu'on  fait  fur  des  étof- 
fes. Ce  cheval  a  une  raie  noire  fur  le  dos.  Mar- 
bre marqué  de  raies  noires.  Cette  étoffe  a  des  raies 
defatin.  Du  drogutt  fans  raits.  Étoffes  à  grandes 
raies  ,  à  petites  raies . 

Il  fignifie  auffi  L'entre-deux  des  filions.  Le 
long  de  la  raie.  En  ce  pays-là  Us  Laboureurs 
font  Us  raies  fort  crtufes. 
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RAiEjfe  dit  auffi  d'Une  certaine  féparation  de 
cheveux  qui  fe  fait  fur  le  haut  de  la  tête,  ^w- 
trefois  les  femmes  fe  coiffaient  à  la  raie. 

X  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  Cu 
gnifie ,  L'un  portant  l'autre ,  le  bon  compenfant 
le  médiocre.  Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent 
cent  écus  à  la  raie. 

RAIE,  f  f.  Efpèce  de  poiflbn  de  mer,  qui  eft  plat 
&  cartilagineux.  Manger  de  la  raie.  Une  moitié 
de  raie.   Du  foie  de  raie. 

On  appelle  Raie  de  Turbot ,  Une  certaine 
forte  de  raie  qui  eft  plus  grofle  que  l'autre. 

RAJEUNIR,  v.  n.  Redevenir  jeune,  reprendre 
l'air  &  la  vigueur  de  la  jeuneffe.  La  fable  dit 
qu'^fon  rajeunit  par  tart  de  Médée.  On  dit 
que  lesferptns  rajeuniffent  en  quittant  leur  vieille 
peau.  Il  femble  que  cette  femme  rajeuniffe. 

On  dit  figurément  en  Poëfie ,  que  Tout  ra- 
jeunit au  printemps  ,  la  nature  rajeunit ,  les  or- 
bres  rajeuniffent. 

U  eft  quelquefois  aftif,  &  fignifie.  Rendre 
la  jeuneflTe  ,  l'air  &  la  vigueur  de  la  jeunefle. 
Ce  Chimijle  fe  vante  d'avoir  le  fecret  de  rajeunir 
les  vieillards.  Cette  bonne  nouvelle  l'a  tout  ra», 
jeuni.  La  perruque  le  rajeunit  de  vingt  ans. 

Rajeuni  ,  ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  rajeunir; 
état  de  celui  qui  paroît  rajeuni. 

RAIFORT,  f  m.  U  y  a  deux  efpèces  de  Rai- 
fort. Le  Raifort  cultivé,  que  l'on  connoît  à  Paris 
fous  le  nom  de  Rave  Si.  de  Radis.  Le  Raifort 
fauvage,  ou  Cran ,  qui  croît  aux  lieux  humides. 
Sa  racine  eft  grofle  &  longue  ,  d'un  goût  fort 
acre  &  brûlant.  Elle  eft  chaude  ,  demcative  , 
apéritive  &  atténuante.  Elle  a  toutes  les  vertus 
du  Raifort  cultivé  ,  mais  dans  un  degré  plus 
fort. 

RAILLER.  V.  a.  Plaifanter  quelqu'un ,  le  tour- 
ner en  ridicule.  Railler  agréablement  quelqu'un. 
Le  railler  adroitement.  On  l'a  raillé  de  cela.  Cefl 
un  homme  qui  raille  tout  le  monde^  mais  il  ni 
peut  fou ffrir  qu'on  le  raille.  Il  radie  Jes  meilkurs 
amis.  Railler  délicatement.  Radier  finement.  Rail- 
ler grojjihement.  On  l'a  fort  raillé  là-deffus.  Cefl 
de  quoi  tout  le  monde  le  raille. 

Railler,  eft  auffi  neutre;  &  alors  il  fe  dit  tant 
des  perfonnes  que  des  chofes.  Railler  de  quel- 
qiiun.  Railler  de  tout  le  monde.  Railler  de  tout. 
Il  raille  defes  meilleurs  amis.  Il  raille  des  chofes 
les  plus  faintes. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  fimplement  Ba- 
diner ,  ne  parler  pas  férieufement.  On  ne  fait 
s'il  raille  ou  s'il  parle  férieufement.  Je  ne  raille 
point.  Tout  en  raillant ,  cela  pourrait  bien  être. 
Il  eft  auifi  réciproque  dans  la  même  accep- 
tion. Ne  penfe^  pas  vous  railler  ,  cela  pourrait 
bien  arriver.  Ne  voye^-vous  pas  qu'il  fe  raille  f 
Il  eft  du  ftyle  famlher. 

Il  fignifie  auffi  au  réciproque  *  Se  moquer. 
//  fe  raille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire.  Qu'efi-ct 
que  vous  me  propofe^  là  i*  vous  vous  raille^  de 
moi.  Cefl  fe  railler  du  monde  ,  que  défaire  de  pa^ 
reilles  propafltions. 

Raillé,  ée.  participe. 

RAILLERIE,  f  f  Plaifanterie,aftion  de  railler. 
Fine  raillerie.  Raillerie  plaifante ,  agréable  ,  obli' 
géante  ,  innocente.  Raillerie  piquante ,  offenfante, 
Cefl  une  raillerie  froide ,  méchante.  Cette  raillerie 
efl  trop  forte.    Il  lui  ejl  arrivé  une  aventure  dont 
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pour  y  aflembler  une  autre  pièce,  ou  pour  fer^ 
vit  à  une  coulifle.  Faire  une  rainure.  AffembUr 


des  ais  à  languettes  &  a  rainures. 


On  dit  aufli  dans  ces  deux  acceptions ,  Il 

■ny  a  pas  de  raillerie.    Il  n'y  a  pas  de  raillerie 
à  cela.  Toutes  ces  phrafcs  font  du  ftyle  familier. 


on  fait  des  railleries  par-tout.  Il  a  tourne  câa  en 

Taillerie  ,  au  lieu  de  s'en  fâcher. 

On  dit ,  Celapaffe  la  raillerie ,  pour  dire ,  que 

La  raillerie  qu'on  fait  eft  trop  forte ,  trop  pi-  RAIPONCE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  long  des 

quante.  On  dit  encore  ,  qii'Ùne  choji  paffe  la       haies  &  des  buiflbns.  Ses  racines  font  une  ef- 

raillerie ,  pour  exprimer ,  que  La  chofe  dont  il       pèce  de  petit  navet  ;  elles  fe  mangent  en  falade. 

s'agit  eft  férieufe  &  confidérable.  Jpris  avoir       Elle  eft  apéritive,  détcrfive  &  rafraîchiffante. 

<ommencé  pM- jouer  petit  jeu,  lia  perdu  cent  mille        Une  falade  de  raiponces. 

francs ,  cela  paffe  la  raillerie.  Ils  s'amufoient  à  RAIRE ,  ou  RÉER.  V.  n.   Terme  de  Vénerie; 

des  jeux  de  mains,  &  l'un  des  deux  a  eu  le  bras       Crier.  Les  cerfs  raient  quand  ils  font  en  rut. 

tompu ,  celapaffe  la  raillerie.  Rais.  participe.    Rafé.    Il  n'eft  en  ufage  qu'en 

cette  phrafe  proverbiale.  Ne  fe  foucier  ni  des 
rais  ni  des  tondus,  qui  fignifie,  Ne  fe  foucier 
de  perfonne. 
On  dit,  a^WUn  homme  entend  la  raillerie,  en-  RAIRE.  V.  a.  Rafer,  couper  le  poil  fi  près  de  la 

tend  bien  la  raillerie,  pour  dire ,  qu'il  a  la  faci-       peau ,  qu'il  n'y  en  paroifle  plus.  Il  eft  vieux. 

lité,  l'art ,  le  talent  de  bien  railler.  Et,  qu'//  RAIS.f. m.pl.Traitdelumière. Im wii/e/a/«ne. 

entend  raillerie ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'offenfe       II  eft  hors  d'ufage  en  profe ,  &  il  vieillit  en 

point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant.  poëfie. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  exaft  qui  ne  par-  Rais  ,  fe  dit  aufll  Des  pièces  qui  entrent  par  un 

lionne  pas  les  plus  légers  manquemens ,  qu'//       bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  ,  &  par  l'autre 

n'entend  point  raillerie.  Ne  néglige:^  pas  ce  qu'il  _  ^        . 

vous  a  ordonné,  il  n'entend  pas  raillerie.  Et  en 

parlant  d'Un  homme  fenfible  &  épineux  fur 

certaines  chofes,on  dit,  q^^  Il  n  entend  pas  rail- 
lerie là-deffus.  Ne  lui parle^pas  de  cette  affaire,  il 

■n  entend  point  raillerie  fur  ce  chapitre-là. 

On  dit  communément,  La  raillerie  en  efl- 

elle?  pour  dire,  Eft-il  permis  de  railler?  Peut- 
on  railler  librement  fans  que  l'on  s'en  ofFenfe  ? 


dans  les  jantes.  En  ce  fens  il  a  un  fingulier.  // 
y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue.  Remettre  un  rais 
à  une  roue.  Remettre  des  rais  à  des  roues. 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  Rais,  Les 
pointes  qui  fortent  d'une  étoile,  comme  des 
rayons.  Régulièrement  les  étoiles  en  armoi- 
ries ont  fix  rais ,  &  quand  elles  en  ont  plus 
ou  moins ,  on  en  marque  le  nombre ,  &  on 
dit ,  Une  étoile  à  cinq  rais.  Une  étoile  à  huit  rais. 


En  parlant  De  quelque  chofe  qu'on  entend  RAISIN,  f.  m.   Le  frint  de  la  vigne.  Une  grappe 


dire,  mais  qu'on  ne  croit  point ,  &  qui  ne  pa^ 
roît  pas  vraifemblable ,  on  dit  familièrement, 
Cejî  une  raillerie,  c'tfi  une plaifantc  raillerie.  Et 
on  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  C'ejl  une 

raillerie  de  nous  venir  dire  que cefl  une  rail- 

'   Icrie  de  croire  ^e ....  pour  dire ,  C'eft  une  chofe 
ridicule ,  une  abfurdité. 

On  dit,  Railletie  à  part,  fans  raillerie ^  pour 
dire ,  Sérieufement ,  tout  de  bon. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  Cette  raillerie 
paffe  jeu ,  pouf  dire ,  qu'Elle  eft  trop  forte.  Il 
eft  familier. 
RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  raillerie. 
Efprit  railleur.  Humeur  railleufe. 

On  dit  auffi  ,  Difcours  railleur,  paroles  rail- 
îeufes ,  ton  railleur,  pour  dire.  Un  difcours 
plein  de  raillerie ,  des  paroles  dites  pour  rail- 
ler ,  un  ton  de  plaifanterie. 

Il  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie,  Qui  aime 
à  railler,  qui  raille  fouvent.  Un  agréable  rail- 


de  raifin.  Un  grain  de  raijin.  Cette  vigne  porte  de 
beaux  raiflns.  C'ejl  un  bon  raifin  que  le  chaffelas , 
le  mufcat ,  &c.  Du  raifin  mufcat.  Un  raifin  bien 
doux.  Des  raiflns  blancs.  Des  raiflns  noirs.  Un 
panier  de  raiflns.  Raiflns  fecs ,  cuits  au  four  ou 
aufoleil.  Pépin  de  raifin.  Raifin  de  Damas.  Rai- 
fin de  Corinthe.  Raifin  de  caiffe.  RaiJln  de  cabat. 
Souvent  ce  n'efl  pas  le  meilleur  raiJln  qui  fait  le 
meilleur  vin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Moi^ 
tié figue  &  moitié  raifin  ,  pour  dire  ,  Moitié  de 
gré ,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien ,  en  partie 
mal. 

RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Lan- 
guedoc &  en  Provence.  Elle  fournit  un  fruit 
qui  vient  en  grappes;  il  eft  rouge  dans  fa  ma^, 
turité ,  &  d'un  goût  acide  &  agréable. 

RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Europe.  Ses  feuilles, 
fes  baies  &  fes  racines  font  aftringentes. 


leur.  Un  mauvais  railleur.  Un  froid  railleur.  Un  Raisin  DE  Renard  ,  ou  Herbe  Paris.  Plante 


fade  railleur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  fouffre  pas 
volontiers  la  raillerie ,  &  qui  en  vient  aifément 
aux  voies  de  fait ,  on  dit ,  que  Cefl  un  méchant 
railleur. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  foupçonne  de  ne 
parler  pas  férieufement ,  Fous  êtes  un  railleur. 


qui  croît  dans  les  bois  ombrageux.  Elle  s'élève 
d'un  demi-pied.  Elle  n'a  que  quatre  feuilles  dif- 
pofées  en  croix.  Elle  porte  une  baie  de  la  grot- 
i'eur  d'un  grain  de  raifin.  Cette  baie  prife  inté- 
rieurement ,  eft  un  remède  contre  la  pefte.  On 
applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilen- 
tiels. 


Et  l'on  dit  proverbialement  à  ceux  qui  aiment  RAISINÉ,  f  m.  Confiture  liquide  faite  de  raifin 


à  railler,  que  Souvent  les  railleurs  font  raillés, 
pour  dire ,  qu'On  fe  moque  fouvent  de  ceux 
qui  veulent  iè  moquer  des  autres. 

RAINCEAU.  Voyei  Rinceau. 

RAINE,  f,  f.  Vieux  mot  qui  eft  encore  en  ufage 
dans  quelques  Provinces ,  &  qui  fignifie ,  Gre- 
nouille. Raine  de  buiffon.  Raine  verte.  Raine  des 
prés. 

RAINURE,  f  f.  Terme  de  Menuiferie.  Petite  en- 
laiUurc  fkite  en  long  dans  un  morceau  de  bois. 


doux ,  &  ordinairement  avec  du  miel  au  lieu 
de  fucre.  Un  pot  de  raiflné. 
RAISON,  f  f.  Puiffance  de  l'ame,  par  laquelle 
l'homme  eft  diftingué  des  bêtes,  &  a  la  faculté 
de  tirer  des  conféquences.  Dieu  a  donné  la  rai- 
fon  à  r  homme ,  pour  lui  faire  difcerner  le  bien  du 
mal,  le  vrai  d'avec  le  faux.  De  tous  les  animaux  , 
l'homme  fetil  efl  capable  de  raifon ,  efl  doué,  pour.. 
yu  de  raifon.  U  ufage  de  la  raifon  nef  donné  aux 
enfans  qu'à  un  certain  âge.  Il  n'a  pas  encort 

lufagt 
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tufitge  de  la  raifon.  Il  nejl  pas  encore  en  âge  de 
raifon.  La  raifon  humaine  e/l  bornée.  Les  myjlcres 
de  lit  l^oi  font  au-dejfus  de  la  raifon  ,  mais  non 
pas  contre  la  raifon.  La  raifon  humaine  nefau- 
roit  atteindre jufques-là.  La  raifon  nousefl  donnée 
pour  nous  conduire.  Il  faut  que  les  pafflons  foient 
foumifes  à  la  raifon.  S'il  avait  confultéfa  raifon. 
Les  lumières  de  la  raifon. 
Raison  ,  fe  prend  aiifîl  quelquefois  pour  Le  bon 
fens ,  le  droit  ufage  de  la  raifon.  Ainfi  on  dit , 
au  [/h  homme  n'a  point  de  taifon  ,  qu'il  n'y  a  pas 
de  raifon  à  ce  qu'il  fait  ,  à  ce  qu'il  dit ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  bon  fens  à  ce  qu'il  fait , 
à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  ne  fait  pas  un  droit  ufage 
de  la  raifon.  Et  on  dit ,  Sa.  conduite  ejl  pleine  de 
raifon ,  pour  dire  ,  qti'EUe  eft  pleine  de  bon 
fens  &  de  fageffe.  -*  •i>i:'!";"''  -  ' 

On  dit  aufîi  dans  le  même  féhs ,  qu'f«  Kom- 
me  a  perdu  la  raifon  ,  &  familièrement ,  qu'// 
n'y  a  point  de  raifon  à  lui.  Les  mêmes  phrafes 
fe  difent  encore  d'Un  homme  qui  a  entière- 
ment perdu  le  bon  fens ,  Se  qui  ell  tombé  en 
démence. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
raifonnement ,  d'un  difcours  de  travers  ,  d'un 
ouvrage  d'efprit  mal  fait ,  d'un  ouvrage  où  l'on 
a  mal  obfervé  les  règles  de  l'art ,  &c.  ({u'Iln'y 
a  ni  rime  ni  raifon.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  à 
tout  ce  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pièce  où  il 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Cet  Architecte  a  fait  un 
bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon 
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Raison  ,  fignifie  encore ,  Satisfaftion ,  contente- 
ment fur  quelque  chofe  qu'on  demande ,  qu'oii 
prétend.  Il  m'a  offcnfé  ,  fen  aurai  raifon.  Il  à 
tiré  raifon  de  cet  affront.  Je  vous  ferai  avoir  rai- 
fon de  vos  prétentions.  Faites-moi  raifon  de  la 
part  que  /ai  en  cette  fuccefflon.  Il  fe  plaint ,  jt 
lui  ferai  raifon  par  les  voies  d'honneur.  Je  vous 
demande  raifon  de  l'infolence  de  vos  gens.  Je  ne 
fuirais  tirer  raifon  de  ce  débiteur.  En  ce  fens  on 
dit ,  ^t:  faire  raifon  foi-même  ,  pour  dire  ,  Se 
faire  rendre  juftice  par  force  &  de  fa  propre 
autorité.  Il  nef  pas  permis  de  fe  faire  raifon  foi-» 
même. 

Lorfqu'un  homme  boit  une  fanté  qu'on  lui 
a  portée,  on  dit,  qu'//  en  fait  raifon.  Je  vous 
Juis  raij'on  de  la  fanté  que  vous  m'ave^portée.  J& 
vous  ai  porté  la  fanté  d'un  tel  ^  faites-m'en  raifon. 

On  dit aufll dans  le  fty le  familier,  Faites-moi 
raifon  d'un  tel,  pour  dire ,  Rendez-moi  compte 
pourquoi  il  en  ufe  comme  il  fait. 

On  dit  encore  ,  Demander  raifon  ,  pour  dire,' 
Demander  à  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de 
quelque  chofe.  On  lui  a  demandé  raifon  de  fa 
conduite. 

On  dit  auffi ,  Rendre  raifon  de  quelque  chofe  ,' 
pour  dire  ,  En  rendre  compte.  On  lui  a  fait 
rendre  raifon  de  fon  adminiflration.  Il  rendra- 
bonne  raifon  de  fa  conduite.  Les  Marchands  ap- 
pellent Livre  de  raifon  ,  Un  livre  de  compte. 
Dans  tous  les  articles  précédens ,  Raifon  n'a 
point  de  pluriel. 


On  appelle  en  termes  de  Logique  ,  Être  de   Raison  ,  lignifie  aufîî ,  Preuve  par  difcours  i 


raifon ,  Ce  qui  n'eft  point  réel ,  &  qui  ne  fub- 
fifte  que  dans  l'efprit.  Les  univerfaux  font  des 
êtres  de  raifon. 
Raison  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Tout  ce 
qui  eft  de  devoir ,  de  droit ,  d'équité  ,  de  juf- 
tice.  Se  rendre  à  la  raifon.  Se  mettre  à  la  raifon. 
Réduire  quelqu'un  à  la  raifon  ,  le  ranger  ,  U ame- 
ner à  la  raifon.  La  droite  raifon  le  veut.  lia  rai- 
fon. Il  a  quelque  raifon  là-dejfus.  Ils  prétendent 
tous  deux  avoir  raifon.  Il  ne  veut  pas  entendre 
raifon.  C'ejl  un  homme  qui  fe  paye  de  raifon. 
Vous  n'ave^pas  raifon  de  l'inquiéter.  Cela  ejl 
contre  tout  droit  &  raifon.  Mettre  la  raifon  de 
fon  côté. 

On  dit ,  Entendre  raifon ,  commencer  à  enten- 
dre raifon ,  pour  dire  ,  Acquiefcer  à  ce  qui  eft 
jufte  &  raifonnable  ,  ou  commencer  à  faire 
quelque  propofition  raifonnable. 

On  dit  proverbialement ,  Où  force  domine  , 
raifon  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  ordinaire- 
ment ,  en  parlant  De  quelque  excès  blâmable , 
Je  ne  dis  pas  qu'on  ne  fe  divenijfe  ,  mais  il  y  a 
raifon  par  tout. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Comme  de  rai- 
fon ,  pour  dire ,  Comme  il  eft  jufte  qu'on  fafle. 
Et  l'on  dit  encore  proverbialement  &  dans  le 
même  fens ,  Selon  Dieu  &  raifon. 
,  On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique ,  Pour  valoir 

ce  que  de  raifon  ,  pour  être   ordonné  ce  que  de 


par  argument  ;  &  dans  cette  acception  il  a 
un  pluriel.  Grande  ,  forte ,  puiffante  raifon.  Rai- 
fon probable.  Raifon  démonjirative  ,  décifîve  , 
péremptoire.  Raifon  valable.  Raifon  convain- 
cante ,  invincible.  Foible  raifon.  Raifon  frivole, 
Raifon  fauffe.  Raifon  pldufible ,  fpécieufe.  Cher^ 
cher  ,  trouver  .^apporter  des  raifons.  Donnez-nous 
de  meilleures  raij'ons.  Il  appuie  fon  opinion  di 
bonnes  raifons  ,  d'autorités  &  de  raifons.  Je  me 
rends  à  vos  raifons.  Il  vous  accablera  de  raifons. 
Il  nia  payé  de  bonnes  raifons ,  de  mauvaifes  rai- 
fons. Alléguer  de  bonnes  raifons. 

On  dit  ,  Point  tant  de  raifons  ;  &  c'eft  une 
façon  de  parler  dont  un  fupérieur  fe  fert  en- 
vers un  intérieur  ,  pour  lui  marquer  que  (^s 
obiedions ,  que  fes  répliques  ne  lui  plaifent 
pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Raison  ,  fignifie  auffi  ,  Sujet  ,  caufe  ,  motif. 
Jufle  raifon.  Grande  raifon.  Bonne  raifon.  Quelle 
raifon  ave^-vous  d'en  ufer  comme  vous  faites  ? 
Il  a  fait  cela  fans  raifon.  Je  ne  fais  pas  les  rai- 
fons qu'il  a  eues  d' entreprendre  cette  affaire.  Cha- 
cun a  fa  raifon  ,fes  raifons.  Il  y  a  raifon  de  dou- 
ter. Ave^-vous  raifon  de  vous  en  plaindre .''  La 
raifon  de  douter  ejl  que  .  .  , 

On  dit  par  comparaifon  du  plus  au  moins  ,' 
A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  ,  Avec  d'autant 
plus  de  fujet ,  par  un  motif  d'autant  plus  fort. 
Si  l'on  ejl  obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
à  plus  forte  raifon  en  doit-on  faire  à  fes  parens. 


raifon ,  pour  dire  ,  Pour  valoir ,  ou  pour  être   Parler  raison.  Façon  de  parler ,  dans  laquelle 


ordonne  ce  qui  fera  de  juftice ,  d'équité 

On  dit ,  Céder  fes  droits  ,  noms  ,  raifons  & 

viciions  ,  pour  dire  ,  Céder  généralement  tous 

fes  droits  fur  une  chofe. 

On  dit  d'Une  marchandife  ,  qu'£//e  eji  hors 

de  raifon ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  à  un  prix  ex- 

ceffit",  fort  au-deffiis  de  la  jufte  valeur.  Il  eft  fam. 
Tome  II( 


Raifon  eft  employé  adverbialement ,  &  qui  a 
divers  ufages  ;  car  tantôt  elle  fignifie  ,  Se  met- 
tre à  la  raifon  ,  comme  ,  Ce  que  vous  dites  là 
e(l  parler  raifon.  Tantôt  elle  fignifie ,  Parler 
iagemcnt ,  raifonnablement ,  comme  ,  Ce/?  un 
homme  qui  parle  toujours  raifon.  Il  faut  autant 
qu'on  peut ,  parler  raifon  aux  enfans. 
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À  TELLE  FIN  QUE  DtE  RAISON.  Façondcpar- 
1er  adverbiale  ,  dont  on  i"e  fert  en  ftyle  d'af- 
faires ,  pour  exprimer  ,  qu'On  fait  une  chofe 
dans  la  penfée  qu'elle  pourra  être  utile ,  fans 
dire  précifément  à  quoi.  //  fit  faire  un  prods 
\erbal  de  L'état  des  lieux  ^  à  telle  fin  que  de  raifon. 
On  fe  fert  auffi  de  la  même  phrafe  dans  le 
flyle  familier ,  pour  dire ,  À  tout  événement, 


Il  fignifîe  aiiffi  Convenablement.  //  a  d» 
bien  raifiannahlemint. 

Il  fignifîe  encore ,  Paffablement ,  ou  d'une 
manière  au-deflus  du  médiocre.  Il  écrit  raifon- 
nablement  bien.  Il  peint  raifonnablement  bien.  Sa 
maifi)n  efi  raifonnablement  grande.  Et  en  plaifan- 
tant ,  on  dit  quelquefois  ,  Elle  eji  raifonnable- 
ment laide ,  pour  dire ,  Fort  laide. 


Nous  ne  favons pas  Jî nous  trouverons  à  manger   RAISONNÉ,  ÉE,  adj.  Appuyé  de  raifons  &  de 


où  nous  allons  ,  il  fera  bon  déporter  quelques pro- 
vijîons,  à  telle  fin  que  de  raifon. 
PoVR  RAISON  DE  QUOI.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  en  ftyle  d'affaires ,  pour  dire ,  À  caufe 
de  quoi. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Conter 
fes  raifons  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'entretenir 
de  fes  affaires ,  de  fes  intérêts  ,  du  fujet  qu'on 
a  eu  d'en  ufer  comme  on  a  fait ,  lui  juiîifîer  la 
conduite  qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  rai- 
fons,  &  lia  approuvé  tout  ce  que  /  avais  fait. 

On  dit  aufîl  d'Un  homme  qui  efl  amoureux 
d'une  femme ,  &  qui  l'entretient  de  fa  pafîion , 
qu' ///«/'  conte  fes  raifons.  Il  efl  familier  &  iro- 
nique. 

On  dit  ,  Faire  valoir  fes  raifons ,  pour  dire  , 
Faire  valoir  fes  prétentions.  Et  en  ftyle  de  No- 
taires ,  on  dit ,  Droits ,  noms  ,  raifons ,  actions 
.  &  prétentions  ,  pour  dire.  Tous  les  droits  Sc 
.  toutes  les  prétentions  d'une  perfonne. 

On  appelle  Raifon  d'état ,  raifon  de  famille , 
Les  conlîdérations  d'intérêt  par  lesquelles  on 
fe  conduit  dans  un  état ,  dans  une  famille. 
Raison  ,  en  termes  de  Mathématique,  fignifîe.  Le 
-  rapport  d'une  quantité ,  foit  étendue ,  foit  nu- 
mérique ,  à  une  autre.  Il  y  a  même  raifon  entre 
trois  &  fix ,  qu  entre  jîx  &  doui^e.  Raifon  multiple. 
Raifon  double  ,  triple  ,  &c 


preuves.  Requête  raifonnée.  F  lacet  raifonné.  Pro' 
jet  raifonné.  Morceau  d'ouvrage  raifonné. 

On  dit ,  Arithmétique  raifonnée  ,  Grammaire 
raifonnée,  &c.  Et  l'on  appelle  ainfi  Toutes  les 
méthodes  pour  apprendre  un  art ,  qui  rendent 
raifon  des  règles. 
RAISONNEMENT,  f.  m.  La  faculté  ou  l'aôion 
de  raifonner.  Cefl  un  homme  qui  a  le  raifonné- 
ment  bon.  Cefl  un  homme  d'un  raifonnement pro-^^ 
fondyfolide. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  Argument ,  fyllogif- 
me ,  les  diverfes  raifons  dont  on  fe  fert  dans 
une  queftion  ,  dans  une  affaire.  Raifonnement 
folide  ,  jufle  ,  droit  ,  faux  ,  clair  ,  net.  Raifon- 
nement obfcur  ,  captieux.  Cefl  un  homme  qui  efi 
fort ,  qui  ef  puiffant  en  raifonnement.  Ce  raifon- 
nement-là  efl  trop  profond  pour  moi  ,  trop  relevé 
pour  moi.  Tous  ces  raifonnemens-làfontfuperflus. 
A  quoi  tendent  tous  ces  raifonnemens  ?  Convainc 
cre  quelqu'un  par  la  force  de  fes  raifonnemens. 

Point  tant  de  raifonnemens  ,  point  de  raifon- 
nement.  Façons  de  parler  dont  un  fupérieur  fe 
fert  à  l'égard  d'un  inférieur  ,  pour  lui  marquer 
qu'il  veut  être  obéi  fans  réplique.  Il  eft  du  llyle 
familier. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  raifonnc 
mens  à  perte  de  vue  ,  pour  dire  ,  Faire  des  rai- 
fonnemens vagues,  &  qui  ne  concluent  rien. 


À.  RAISON.  Façon  de  parler  adverbiale.  À  pro-    RAISONNER,  v.  n.  Difcourir ,  fe  fervir  de  fa 


portion ,  fur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier  à  rai- 
fon de  l'ouvrage  qu'il  avoitfait.  Vous  m'en  tien- 
drez compte  à  raifon  du  profit  que  vous  en  tirerez. 
Je  vous  payerai  cette  étoffe  à  raifon  de  dix  livres 
l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix  mille  livres  ,  à 
raifon  de  dix  pour  cent. 
RAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doué  de 
raifon,  qui  a  la  faculté  de  raifonner.  L'homme 
efi  un  animal  raifonnahle.  L'ame  raifonnahle. 

Il  fignifîe  aufîî ,  Équitable  ,  qui  agit ,  qui  fe 
gouverne  félon  la  raifon  ,  fuivant  le  droit  & 
l'équité  ,  qui  eft  conforme  à  l'équité ,  à  la  rai- 
fon. Vous  n'êtes  pas  raifonnable  d'en  ufer  comme 
vous  faites.    Vous   êtes  trop  raifonnable  pour 

exiger  de  moi  que Il  n  efl  pas  raifonnable 

là-deffus.  Ce  marchand  efl  fort  raifonnable.  Cefl 
un  homme  tres-raifonnable  ,  une  femme  très-rai- 
fonnable ,  qui  a  une  conduite  trh-raifannable.  Les 
conditions  qu'on  lui  a propofées  font  affe[  raifon- 
nables.  Des  prétentions  raifonnables. 

II  fignifîe  encore  Convenable.  On  lui  a 
donné  une  penfion  raifonnable.  Le  blé  efl  à  prix 
raifonnable  ,  à  un  prix  raifonnable. 

Il  fignifîe  aufïï ,  Qui  eft  au-deffus  du  médio- 


raifon  pour  connoître  ,  pour  juger.  Cefl  le  pro- 
pre de  l'homme  de  raifonner.  Les  bêtes  ne  raifon- 
nent  point.  Raifonner  ju^e.  Raifonner  faux .  Rai- 
fonner de  travers.  Raifonner  conféquemment.  Il 
raifonné  bien.  Il  raifonné  mal.  Raifonner  fur  de 
mauvais  principes  ,fur  de  faux  principes  ,  fur  de 
bons  principes.  Il  ne  faut  pas  raifonner  fur  les 
chofes  de  la  Foi. 

Il  fignifîe  aufîî  ,  Chercher  &  alléguer  des 
raifons  pour  examiner  une  affaire,  une  quef- 
tion, pour  appuyer  une  opinion,  &c.  Nous  avons 
fort  raifonné  fur  cette  affaire.  La  Loi  ne  doit  pas 
raifonner ,  mais  commander.  Les  maîtres  ne  veu- 
lent pas  quon  raifonné  ,  mais  qu'on  obéiffe.  Il 
faut  obéir  fans  raifonner. 

Lorfqu'on  fe  fent  offenfé  ou  importuné  des 
difcours ,  des  répliques  d'une  perfonne  fort  in- 
férieure ,  on  dit  ,  Ne  raifonné^  pas  tant.  Si  vous 
raifonné^  davantage . . , 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Raifonner  pantoufle ,  pour  dire ,  Raifonner  de 
travers.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Raifonner 
comme  un  coffre.  Et  dans  cette  acception  ,  Rai- 
fonner fe  dit  par  allulîon  au  mot  Réfonner. 


cre.  //  efl  d'une  taille  raifonnable.  Il  fait  une  dé-  RAISONNER  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'Un 

penfe  raifonnable.  Il  jouit  d'un  revenu  raifonna-  vaiffeau  que  l'on  envoie  reconnoître  par  la 

ble.  Il  a  un  appartement  raifonnable  ,  ajfe[  rai-  chaloupe ,  &  qui  eft  obligé  de  montrer  fes  pal- 

Jonnable,  d'une  grandeur  raifonnable.  feports ,  &  de  rendre  compte  de  fa  route. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raifon,  con-  RAISONNEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  rai- 

formément  à  la  raifon  ,  à  l'équité.  Cefl  parler  fonne.  Cefl  un  bon ,  c'efl  un  excellent  raifonneur. 

raifonnablement.  Vous  en  ufe^^  trop  raijhnnable-  un  déteflable  raifonneur.  Il  fe  prend  plus  ordi- 

jnent  pour ...  lia  répondu  fort  raifonnablement.  nairement  en  mauvaife  part  ;  &  quand  il  cil 


R  A  L 

employé  fans  épithète ,  il  ne  fe  dit  que  d'Une 
perfonne  qui  fatigue  ,  qui  importune  par  de 
longs,  par  de  mauvais  raifonncmens.  C'cjlun 
raijonntur ,  un  raifonneur  ennuyeux  ,  un  grand 
rajfonneur  ,  un  raifonneur  perpétuel.  Ce  valet  ejl 
trop  raxformtttr  ,fait  le  raifonneur.  Cejl  une  grande 
raifonneufe.  Elle  fait  bien  la  rdifonneufe. 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajufter  de  nouveau,  raccom- 
moder ,  remettre  en  bon  état.  Rajuftei  ce  ref- 
fort ,  cette  ferrure.  Rajujle^votre  collet.  Rajujlcr 
une  montre.  Rajufler  un  habit. 

On  dit  fîgurément&  familièrement ,  La  pa- 
tience rajujle  bien  des  chofes.  Cette  fuccefjion  a  bien 
rajujléfes  affaires. 

Il  fe  dit  auflî  Des  perfonnes.  Ils  étoient  mal 
enfemble  ,  mais  on  les  a  ràjujlés.  Il  efl  du  ftyle 
familier. 

Rajusté  ,  ée.  participe. 

R    A    L 

RÂLE.  f.  m.  Sorte  d'olfeau  bon  à  manger ,  qui  a  le 
plumage  rougeâtre  ,  qui  eft  un  peu  plus  gros 
qu'une  caille  ,  &  qui  court  fort  vite.  Il  y  a  di- 
verfes  fortes  de  râles.  Râle  de  genêt.  Râle  rouge. 
Râle  noir.  Râle  d'eau.  Les  Ckajfeurs  appellent  le 
râle  de  genêt  ,  le  Roi  des  cailles, 

RÂLE.  f.  m.  Aûion  de  râler ,  &  le  bruit  qu'on  fait 
en  râlant.  Le  râle  de  la  mort, 

RÂLEMENT.  f.  m.  Le  râlement  de  la  mort, 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Ralentir  fa 
courfe.  jahntir  le  mouvement  d'un  reffort.  Il  fe 
dit  auffi  au  figuré.  //  s'y  portoit  avec  grande  ar- 
deur ,  mais  cet  accident  a  ralenti  fon  ^è/«.  Uâge 
ralentira  cette  vivacité ,  cette  ardeur. 

U  eft  aufli  réciproque ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré ,  &  (ignifie ,  Devenir  plus  lent.  Ce  mouve- 
ment s'efl  ralenti.  T'ai  peur  que  celte  ferveur  ne  fe 
ralentiffe.  Les paffions  fe  ralentijfent  avec  U  temps. 

Ralenti  ,  ie.  participe. 

RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâchement ,  dimi- 
nution  de  mouvement ,  d'aûivité.  Le  ralentijfe- 
ment  du  pendule.  Le  ralentijjèment  des  travaux 
d'unfiége.  Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  Le  ralentiffe- 
ment  de  fon  i^èle. 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  refpirant  un  fon  en- 
roué ,  caufé  par  la  difficulté  de  la  refpiration. 
Râler  en  dormant.  Il  fe  dit  proprement  Des 
agonifans.  Il  ejl  tris-mal ,  fa  poitrine  s'emplit  ^ 
U  commence  à  râler.  On  C entend  râler  de  l'anti- 
chambre. 

RALINGUES,  f.  m.  pi.  Cordes  que  l'on  coud  au- 
tour des  voiles  pour  en  renforcer  les  bords. 

RALLIE.MENT.  f.  m.  Terme  de  guerre  ,  qui  fe 
dit  De  l'aftion  des  troupes  qui ,  après  avoir 
été  rompues  ou  difperfées  ,  fe  raffemblent.  Le 
ralliement  des  troupes  fe  fit  derriire  une  grande 
haie.  On  appelle  Mot  de  ralliement ,  Le  mot  que 
le  Général  donne  aux  troupes  pour  fe  rallier , 
en  cas  de  déroute  ou  de  féparation. 

RALLIER.  V.  a.  Raflembler  ,  remettre  enfem- 
ble. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Guerre. 
Rallier  des  troupes.  Rallier  un  efcadron.  Rallier 
un  bataillon.  Les  premiers  efcadrons  avaient  été 
rompus  ,  mais  le  Général  les  rallia.  Ils  fe  ralliè- 
rent derrière  l'Infanterie. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Rallier  le  na- 
vire au  vent ,  pour  dire ,  Mettre  le  navire  au 
vent.  Et ,  Se  ralliera  terre, pour  dire ,  S'appro- 
cher de  terre. 
Tome  II, 
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Rallié,  ÉE.  participe. 

RALLONGER,  v,  a.  Rendre  plus  long  en  ajou- 
tant quelque  pièce ,  quelqiie  morceau  d'étoffe  , 
à  un  autre  morceau  d'étoffe  à  peu  près  fembla- 
ble.  Ce  rideau  efl  trop  court ,  il  faut  le  rallonger. 
Rallonger  un  habit.  Rallonger  une  jupe. 

Quoique  ce  verbe  ne  foit  d'ordinaire  en  ufa- 
ge  que  dans  cette  acception  ,  cependant  il  ne 
laifTe  pas  de  s'employer  quelquefois  dans  la 
lignification  fimple  A' Allonger.  On  a  trop  ac» 
courci  ces  étrivières ,  il  faut  les  rallonger. 

Rallongé  ,  ée.  participe. 

RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  féconde  fois." 
On  a  éteint  ces  bougies ,  il  faut  les  rallumer. 

On  dit  aufli  figurément ,  Rallumer  la  guerre. 
Cela  ralluma  lafédition.  Lapréftnce  de  fon  enne- 
mi ralluma  fa  colère,  La  vue  de  fa  maitreffe  rallu' 
mafapaffion  qui  étoit  prefque  éteinte.  Cette  mé» 
decine  a  rallumé  la  fièvre. 

Rallumer  ,  eft  auffi  réciproque  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré.  Le  feu  qu'on  croyoit  éteint ,  vint 
tout  d'un  coup  à  fe  rallumer.  La  gturrefe  ralluma, 
par  toute  l'Europe.  Il  fentit  que  fa  pajfion  fe  raU 
lumoit.  Cet  accident  fit  que  fa  fièvre  fe  ralluma. 

Rallumé  ,  ée.  participe. 

RAM 

RAMADAN.  Voyei  Ramazan. 

RAMAGE,  f.  m.  Rameau ,  branchage.  Un'a  guère 
d'ufage  que  pour  lignifier  Une  repréfentation 
de  rameaux  ,  branchages  ,  feuillages  ,  fleurs  , 
&c.  fur  une  étoffe.  Velours  à  ramage.  Damas 
à  ramage  ,  à  grands  ramages ,  à  petits  ramages. 
Les  grands  ramages  font  préfentement  à  la  mode. 

RAMAGE,  f.  m.  Le  chant  des  petits  oifeaux.  l/n 
Joli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le  ramage  du 
pinfon  ,  du  roffignol.  Cefi  une  linote  ,  c'efi  un 
tarin  ,  je  le  cannois  à  fon  ramage.  Un  doux  ra- 
mage. Prendre  plaifir  au  ramage  des  oifeaux  ,  x 
entendre  le  ramage  des  oifeaux. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  fe  dit  Des  oifeaux  qui  font 
entendre  leur  ramage. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nouveau^ 
Ce  cheval  s'était  bien  refait ,  mais  ce  long  voyage 
l'a  ramaigri. 

Il  fe  dit  aufîi  au  neutre ,  &  fignlfie ,  Retom- 
ber dans  le  premier  état  de  maigreur  ,  rede- 
venir maigre.  //  avoit  repris  fon  embonpoint , 
mais  depuis  quelque  temps  il  ramaigrit  tous  ki 
jours. 

Ramaigri,  ie.  participe. 

RAMAS,  f.  m.  Affemblage  de  diverfes  chofes.  // 
a  fait  an  ramas  de  toutes  fortes  de  méchans  li- 
vres ,  de  toutes  fortes  de  curiofités.  Faire  un  ramas 
de  tableaux  bons  &  mauvais.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  parlant  De  l'amas  ,  de  l'affembia- 
ge  de  chofes  qu'on  regarde  comme  étant  de 
peu  de  confidération. 

RAMASSE,  f.  f.Efpèce  de  traîneau  dans  lequel  les 
voyageurs  defcendent  des  montagnes  où  il  y  a 
de  la  neige.  Il  défendit  le  mont  Cents  en  ramaffe  , 
dans  une  ramafje. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  affemblage,  un  ra- 
mas de  plufieurs  chofes.  Il  a  ramaffé  tout  ce  qui 
lui  étoit  dû  en  plufieurs  endroits  ,  &  il  a  fait  une 
groffefomme.  Il  s'applique  à  ramaffer  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  de  plus  curieux  J'ur  cette  ma- 
tière. Tai  ramaffé  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  dt 
médailles  d'un  tel  Empereur, 
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Il  fignifie  iuiiri ,  Rejoindre ,  aflertibler  ce  qui 
eft  cpars  en  pliifieurs  endroits.  Oh  a  ramaffi 
.  tout  et  quon  a  pu  trouver  de  foldats.  On  dit  au 
jeu  dans  ce  même  lens ,  Ramajfer  fis  curies. 

On  dit  û^urément ,  Ram.i^erfes  forces  ,  pour 
dire ,  Recueillir ,  réunir  toutes  les  t'orces  pour 

-  quelque  effort  extraordinaire. 
Ramasser,  fignifie  aurtî ,  Prendre  ce  qui  cft  à 

terre.  Ramajfir  fes  gants  ,fon  chapeau  ,  dis  pa- 
pitis ,  un  livre.  Les  Glaneurs  vont  ramajjer  Us 
épis  qui  font  rejlésfur  le  cluimp ,  après  qu'on  en  a 
enlevé  les  gerbes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramajfer ,  pour  dire  ,  Cela 

■  '  "fie  niérite  p^s  que  l'on  y  fonge. 
Ramasser  ,  fignifie  populairement  &  baflement , 

■  Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  S'il  le  trouve 

-  fi>us  fil  main  ,  il  le  ramajfera  d'une  étrange  fiorte. 
Ramasser,  fignifie  encore  ,  Traîner  dans  une 
"   ramafle.   On  le   ramajja  pendant  deux  heures. 

Quand  il  fiut  fur  la  montagm ,  il  fie  fit  ramajfer. 
Ramassé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Ce  ne  fiont  pas  des  troupes  réglées ,  ce 

fiant  des  gens  ramajfiés. 

On  dit  d'Un  homme  trapu ,  qu'//  efi  ramaffé, 

pour  dire ,  qu'il  eft  vigoureux ,  qu'il  a  beau- 
coup de  force. 
RAMASSIS,  f.  m.  Affemblage  de  chofes  ramaf- 

fees  lans  choix.  Un  ramajfis  de  papiers  inutiles. 

Il  cfl  familier. 
RAMAZAN ,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois  que  les 
•    Turcs  confacrent  à  un  jeûne  ,  qui  eft  une  ef- 

pèce  de   Carême.   Pendant  le  Ramaran  ,  les 

Turcs  ne  mangent  point  avant  le  coucher  du  Soleil. 
RAMBERGE.  i'.  f.  Efpèce  de  vaiffeau  long  dont 

les  Anglois  fe  fervoient  autrefois. 
RAMBOUR.  i.  m.  On  appelle  Pomme  de  Ram- 

bour ,  \]nc  efpècc  de  pomme  qui  groffit  beau- 

■  coup ,  &  qui  ell  un  peu  acide.  La  pomme  de 
rambour  fe  mange  en  été. 

RAME.  f.  f.  Petit  branchage  que  l'on  plante  en 
terre  pour  foutenir  des  pois.  Unfiagot  de  rames. 
Il  efl  temps  de  mettre  des  rames  à  ces  pois. 

RAME.  f.  f.  Aviron  ,  longue  pièce  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  faire  voguer  un  bateau  ,  ime 
galère ,  6i  dont  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  efl 
platte ,  &  celle  que  l'on  tient  à  la  main  ell  ar- 
rondie. Les  rames  d'une  galère.  Manier  la  rame. 
Ce  vaijfeau  va  à  voiles  &  à  rames.  A  fiorce  de 
rames.  Faire  fiorce  de  rames.  Tirer  à  la  rame.  Ti- 
rer la  rame. 

On  appelle  fur  les  galères ,  Mariniers  de  ra- 
mes. Ceux  qui  fe  louent  pour  fervir  iur  les  ga- 
lères pendant  un  certain  temps,  &i.  qu'on  ap- 
pelle autrement  Bonnes  voglies. 

On  dit  figurément ,  Etre  à  la  rame ,  tirer  à 
la  rame  ,  pour  dire.  Travailler  beaucoup  ,  être 
dans  un  emploi  très-pénible.  Avant  que  de  ve- 
nir à  bout  de  ce  dejfein  ,  il  fiaudra  bien  tirer  à  la 
rame.  C'efl  être  à  la  rame  que  de  ficrvir  des  maî- 
tres fit  avares  ^  fi  défiants.  C'efl  tirera  la  rame 
que  d'avoir  affaire  à  des  gens  entêtés  &  de  peu  d'efi- 
prit. 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  papier  ,  &  fi- 
gnifie Vingt  mains  de  papier  miles  enfemble. 
Rame  de  papier.  Demi-rame  de  papier.  Acheter 
une  rame  de  papier.  On  a  employé  à  cette  imprefi- 
fion  fioixante  rames  de  papier.  Vendre  le  papier 
A  la  rame. 

i^ann:  les  Imprimeurs  &  les  Libraires ,  on 
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dit ,  Mettre  un  livre  à  la  rame ,  pour  dire  ,  En 
vendre  aux  Beurrières  les  feuilles  imprimées , 
faute  de  débit. 
RAMEAU,  f.  m.  Petite  branche  d'arbre.  Cet  ar- 
bre a  poufié  bien  des  rameaux  cette  année.  Un  ra- 
■  meau  d'olivier.  Le  peuple,  ayant  trouvé  des  arbres 
fiur  les  chemins ,  en  prit  des  rameaux ,  &  lis  jetx 
fiur  le  pajfiage.  ■      ■         ■        ' 

On  appelle  Dimanche-  des  Rameaux  ,Jour  des 
Rameaux ,  Le  Dimanche  d'avant  Pâques ,  à 
caufe  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  à 
la  Procelfion ,  en  mémoire  de  l'entrée  de  No- 
tre Seigneur  dans  Jérufalem. 

On  appelle  rigurcment  Rameaux ,  Les  pe- 
tites veines  qui  réj^ondent  à  une  grolTe.  On  le 
dit  aulïï  des  artères  61  des  nerfs.  Cette  veine  a 
plufiuurs  rameaux.  Cette  artère  ,  ce  nerfifie  partage 
en  plufiieurs  rameaux.  ',  ■ 

Il  ie  dit  encore  figurémgnt  Des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine  d'or , 
d'argent  ,  &c.  Une  mine  qui  a  plufieurs  ra~ 
ineaux. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  dlverfes  branches  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  mine  creuléefous 
les  fortifications  d'une  Place  à  une  autre  mine. 
Conduire  un  rameau  d'une  mine  à.  l'autre. 

Il  fe  dit  aulîi  figurément  en  généalogie.  Des 
diff"érentes  parties  d'une  même  branche  d'une 
famille. 
RAMÉE,  f.  f.  Affemblage  de  branches  entrelacées 
naturellement  ou  par  artifice.  Un^verte  ramée. 
Danfier  fious  la  ramée.  ^^ 

On  appelle  aulTi  iJ<îme'i;,  Les  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes.  Faites  apporter 
de  la  ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  tapiffa  la 
porte  de  ramee.  On  fit  des  cabinets  de  ramée. 
RÂMENDER.  v.  n.  Baiffer,  diminuer  de  prix. 
Ilfe  dit  prmcipalement  Des  vivres  ,  des  den- 
rées. Le  blé  ,  le  vin  efl  lien  ramendé.  Tout  ra- 
mende. 

Il  ell  auffi  aftif.   Les  Boulangers  ont  ramendé 
le  pain.  11  ell  populaire. 
Ramendé,  ée.  participe. 
RAMENER,  v.  aftif  6c    réduplicatif.   Amener 
une  féconde  fois.    Fous  m'avie^  amené  un  tel 
homme ,  je  vous  prie  de  me  le  ramener. 

On  dit  au  jeu  des  dés , // avo/V  amené fiept,  il 
ramena  ce  même  point. 

Il  fignifie  encore ,  Remettre  une  perfonne 
dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie.  Les  voitures 
publiques  mènent  &  ramènent  les  voyageurs.  Ce 
fioldat  avoit  défiené ,  on  l'a  repris  &  on  l'a  ra^ 
mené  à  fit  troupe.  Son  détachement  étoit  de  quinze 
cents  hommes ,  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  le  ramène  fiain  &  fiaiifi.  Ce  dernier  efl  du 
ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  Des  animaux.  Ramener  un  che- 
val à  l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  à  la  mai' 
fion,  &c. 
Ramener  ,  efl  auffi  un  terme  de  manège ,  qui  fi- 
gnifie. Faire  baiffer  le  nez  d'un  cheval  qui  porte 
au  vent. 
Ramener  ,  fignifie  auffi  ,  Faire  revenir  avec  foi. 
Remene^  mon  carrofie ,  &  ramene^-le-moi  ici.  Ra- 
mener les  troupes  au  combat.  Il  ramena  l'armée 
dans  fies  quartiers. 

On  dit ,  Ramener  une  vieille  mode ,  pour  dire," 
La  remettre  en  vogue. 
Ramener  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  amène  d'un  lieu  à  Ion  retour ,  quoiqu'oi; 
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ne  les  y  eût  pas  menées.  //  a  vendu  fon  cheval 
à  vingt  lieues  d'ici ,  &  en  a  ramené  un  meilleur. 
On  dit  figurémcnt ,  Ramener  les  errans  à  la 
vraie  foi.  Ramener  quelqu'un  à  la  raijon  ,  le  ra- 
mener àfon  devoir.  Le  printemps  nous  a  ramené 
les  beaux  jours.  La  paix  rarttine  Uabondancc. 

On  dit  aiiffi  ,  Ramener  un  homme  ,  pour  dire , 
Le  radoucir  ,  le  faire  revenir  de  l'on  emporte- 
ment. 'Ex,  Je  le  ramlnerai  bien,  pour  dire  ,  Je 
le  ferai  bien  revenir  à  la  raiibn.  11  ell  du  flyle 
familier.  .  ■^^■.^^.•.,. 

On  dit  figurément ,  Ramener  des  affaires  de 
bien  loin  ,  pour  dire  ,  Rétablir  des  affaires  qui 
paroi  flbient  défefpérées. 

On  dit ,  c\uUn  cheval  fe  ramène  bien  ,  pour 
dire ,  qu'il  porte  bien  fa  tête.  Et  que  Son  mors 
U  ramène  bien ,  pour  dire ,  qu'il  lui  fait  bien  por- 
ter la  tête. 
Ramener,  ledit  à  la  longue  paume, pour  dire, 
RechalTer  un  coup  de  volée.  Ce:  hommz-là  ra- 
mène bien.  Il  a  bien  ramené  ce  coup-là. 
Ramené,  ÉE.  participe. 

RAMENTEVOIR.  v.  au.  &  récip.  qui  fe  trouve 
dans  des  ouvrages  anciens  ,  Si  qui  fignifioit , 
Faire  fouvenir,  &  fe  fouvenir. 
Ramequin,  f  m.  Efpèce  de  pâtiflerie  faite  avec 
du  fromage.  On  fervit  des  ramequins  à  Centre- 
mets. 
RAMER.  V.  a.  Soutenir  des  pois,  ou  quelque  au- 
tre chofe  de  même  forte ,  avec  de  petites  ra- 
mes qu'on  plante  en  terre.  Ramer  des  pois.  Ra- 
mer des  câpres^  des  capucines.  En  ce  pays-là  on 
rame  le  lin. 

Proverbialement ,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  veut  faire  une  chofe  qu'il  ne  fait  nullement 
faire  ,  on  dit  ,  qu'//  s'y  entend  comme  à  ramer 
des  choux. 
Ramé,  ÉE.  participe.  Pois  rames. 

On  appelle  Balles  ramées ,  Deux  balles  de 
plomb  jointes  enlemble  par  un  fil  d'archal  tor- 
tillé. 
Ramé  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafon.  Foye^ 
Chevillé. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie ,  Boulets 
ranits  ,  Des  boulets  compoiés  de  deux  demi 
j;lobes  de  fer  joints  par  une  barre  qui  les  affem- 
ble.  Onfe  fert  plus  de  boulets  rames  à  lu  mer 
que  fur  terre. 
RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  Ce  font  de  nou- 
veaux forçats  qui  nefavent  pas  encore  ramer. 
Ramer  ,  fignifie  figurément ,  Prendre  bien  de  la 
peine ,  avoir  beaucoup  de  fatigue.  Il  aura  bien 
à  ramer  avant  que  de  parvenir  où  il  veut.  Il  a 
bien  ramé  pour  faire  fa  fortune. 
RAMEREAU.  f.  m.  Jeune  ramier.   Manger  des 

ramereaux. 
RAMETTE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Châffis 
de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu,  &  qui 
ell  propre  à  recevoir  des  placards ,  des  affi- 
ches, &c. 
RAMEUR,  f  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame.  Il 
gagna  le  devant ,  car  il  avoit  de  bons  rameurs.  Un 
rang  de  rameurs. 
RAMEUX,EUSE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
Qui  jette  beaucoup  de  branches.    Le  romarin 
ef  une  plante  fort  rameufe. 
RAMIER,  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage  ,  qui 

perche  fur  les  arbres. 
RAMIFICATION,  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Di- 
viiion  ,  diftribution  d'une  grofle  veine  ou  ar- 
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tère  en  plufieurs  moindres  qui  en  font  comme 

les  rameaux.  La  ramification  des  artères. 

RAMIFIER ,  SE  RAMIFIER,  v.  récip.  Se  parta- 
ger, le  divifer  en  plufieurs  branches ,  en  plu- 
fieurs rameaux.  Il  iè  dit  des  arbres ,  des  artè- 
res, des  veines. 

RAMINGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fedit  du  cheval  qui 
réfifte  à  l'éperon ,  qui  fe  roidit  quand  il  en  eft 
atteint ,  &  qui  refufe  de  fe  porter  alors  en 
avant. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite.   Le  brouillard 
■  a  ramoiti  le  linge  qui  étoit  déjà  féché. 

Ramoiti,  je.  participe. 

RAMOLLIR.  V.  a.  Amollir  ,  rendre  mou  &  ma-" 
niable.  Lefoleil  ramollit  la  cire.  Les  pluies  ra- 
molUJfent  la  terre. 

En  Fauconnerie  ,  Ramollir  un  oifeau ,  C'eft 
redrefler  fon  pennage  avec  une  éponge  trem- 
pée. 

Ramolli  ,  ie.  participe. 

RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une  che- 
minée ,  en  ôter  la  fuie.  Ramoner  la  cheminée. 

Ramoné  ,  ée.  participe. 

RAMONEUR,  f  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
ramoner  les  cheminées.  Les  ramoneurs  vien- 
nent prefque  tous  de  Savoie.  Il  étoit  noir  comme 
un  ramoneur  de  cheminée. 

RAMPANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  Animal 
rampant.  Infecle  rampant. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  plantes  qui  n'ont  pas  la 
tige  affez  forte  pour  fe  foutenir.  Le  lierre  ram- 
pant. 

On  dit  figurément,  qu'^w  homme  a  Vame 
rampante,  pour  dire ,  qu'il  a  l'ame  baffe,  vile 
&  méprifable.  Et,  o^xÙn  Auteur  a  le  flyle  ram- 
pant, pour  dire ,  qu'il  a  le  ftyle  bas  &  plat. 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit ,  Lion  rampant , 
pour  dire ,  Un  lion  qui  eft  repréfenté  montant. 
Il  eft  oppofé  à  Lion  pa(funt. 

RAMPE,  f.  f  La  partie  d'un  efcalier  par  laquelle 
on  monte  d'un  palier  à  un  autre.  Cette  rampe  a 
plus  de  degrés  que  les  autres. 

On  appelle  encore  Rampe ,  La  baluftrade  de 
fer ,  de  pierre  ou  de  bois  à  hauteur  d'appui , 
que  l'on  met  le  long  de  l'efcalier  pour  empê- 
cher de  tomber. 

On  appelle  auffi  Rampe,  Un  plan  incliné 
qui  tient  lieu  d'efcalier  dans  les  Jardins  &  dans 
les  Places  fortes ,  par  lequel  on  monte  &  on 
defcend  fans  degrés  fur  le  rempart.  On  defcen- 
doit  dans  ce  parterre  par  une  rampe  douce.  Une 
rampe  dont  la  pente  efî  douce  &  infcnfible. 

RAMPEMENT.  f.  m.  Aftion  de  ramper.  Le  ram^ 
pement  du  ferpent. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre.  Il  ne 
fe  dit  au  propre,  que  Des  ferpcns,  des  cou- 
leuvres ,  des  vers ,  &c.  Dieu  condamna  le  fer- 
pent à  ramper.  Les  couleuvres ,  les  vers  rampent. 
Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  qui  font 
dans  un  état  abjeft  &C  humiliant.  //  a  été  autre- 
fois dans  une  fortune  plus  élevée  ,  mais  aujour- 
d'hui il  rampe. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  s'abaiffent  exct(- 
fivement  devant  les  Grands,  qui  ont  de  bafles 
complaifances  pour  eux,.  Cejl  un  homme  qui 
rampe  devant  Us  Minijlres ,  devant  les  grands 
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On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  ne 
dit  rien  que  de  bas ,  qui  n'écrit  rien  que  de  bas 
&  de  très-commun,  qu*//  rampe,  qu'i/  ne  fait 
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^lu  ramper.  Et ,  que  Son  flylc  rampe.,  pour  dire," 
que  Son  ftyle  cft  bas  &  plat. 

Ramper  ,  le  dit  aufll  Des  plantes  qiii  n'ont  pas 
la  ti^e  aflez  forte  pour  fe  Ibutenir ,  &  dont  les 
branches  fe  jettent ,  s'étendent  fur  terre ,  ou 
s'attachent  aux  arbres ,  comme  le  lierre ,  la 
coulevrée ,  la  viorne ,  la  vigne.  Lt  lierre  rampe 
à  terre ,  rampe  contre  Us  murailles ,  rampe  autour 
des  arbres. 

RAMPIN,  adj.  m.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit 
<l'Un  cheval  qui  repofe  en  une  feule  &  même 
place ,  ou  en  cheminant  fur  la  pince  des  pieds 
de  derrière. 

RAMURE,  f.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un  daim.  Un 
cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La  ramure  d'un  cerf 
tjl  ronde.  La  ramure  d'un  daim  ejl  plate. 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  les  branches  d'un 
arbre.  Une  belle  ramure. 

R    A    N 

RANGE,  ad),  de  t.  g.  Qui  commence  à  fe  gâter, 
&  qui  avec  le  temps  a  contrafté  une  certaine 
odeur ,  un  certain  goût  défagréable.  Il  fe  dit 
Des  viandes  falées ,  &  principalement  du  lard. 
Ce  lard  ejl  rance.  Cette  perdrix  ejl  piquée  de  lard 
rance. 

On  le  dit  auffi  Des  confitures ,  quand  elles 
font  trop  vieilles.  Ces  prunes  confites  font  rances. 

Rance  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  & 
fignifie ,  Cette  forte  de  corruption  &  d'odeur , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  Ce 
lard  fcnt  le  rance. 

RANCHER.  f  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce  de  bois 
garnie  de  chevilles ,  qui  fervent  d'échelons. 

RANCHIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Du 
fer  d'une  faux. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui  corn- 
mence  à  rancir. 

Ranci  ,  IE.  participe.  Du  lard  à  moitié  ranci. 

RANCISSURE ,  ou  RANCIDITÉ.  f  f.  Qualité  de 
ce  qui  eft  rance.  Ils  font  peu  en  ufage. 

RANÇON,  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la  déli- 
vrance d'un  captif,  ou  d'un  prifonnier  de  guer- 
re. Bonne  rançon.  Grojfe  rançon.  Mettre  à  ran~ 
fon.  Payer  rançon.  Prendre  à  rançon. 

On  dit  par  exagération ,  &  quelquefois  par 
piaifanterie ,  en  parlant  d'Une  fomme  qui  pa- 
roît  excefîlve ,  que  Cejl  la  rançon  d'un  Roi. 

Rançon,  fe  dit  auffi  De  la  compofition  en  ar- 
gent ,  moyennant  laquelle  un  vaifleau  de  guer- 
re ou  im  vaifleau  corfaire  relâche  un  vaiffeau 
marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  Et  en  parlant 
Des  compofitions  qu'un  Armateur  a  exigées 
des  vaifleaux  marchands,  on  dit,  c^A  fon  rc' 
tour  dans  le  port  il  a  amené  tant  de  rançons. 

RANÇONNEMENT.  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  exige  des  chofes  un  prix  plus  haut  qu'elles 
ne  valent. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon.  En  celte 
acception,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
d'Un  vaifleau  de  guerre  ou  d'un  vaifleau  cor- 
faire qui  relâche  un  vaifleau  marchand  moyen- 
nant une  certaine  fomme.  Cet  Armateur  dans  fa 
courfe  a  rançonné  tant  de  vaiffeaux  marchands. 

Rançonner  ,  fignifie  figurément ,  Exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  quelque  cho- 
fe ,  en  fe  prévalant  du  befoin  oii  il  eft ,  ou  du 
pouvoir  qu'on  a.  Je  ne  veux  point  loger  en  cette 
hétellerit-là  ,  on  y  rançonne  tout  le  monde.  Ct 


Notaire  m'a  rançonné  pour  l'expédition  d'un  acte 
dontfavois  befoin.  Ce  Procureur  vous  rançonnera. 

Rançonné,  ée.  participe. 

RANÇONNEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  ceUc  qui 
rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut  de 
quelque  chofe  dont  on  a  befoin.  Cet  hôtelier  ejl 
un  rançonneur.  Uhôtefje  ejl  une  rançonneufe.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

RANCUNE,  f  f.  Haine  invétérée.  Vieille  rancune. 
Il  ne  faut  point  garder  de  rancune  dans  le  cour. 
Il  a  une  rancune  contre  lui, 

Onà^it^ro\Qr\i\d\smtnt, Sans  rancune, point 
de  rancune,  pour  dire.  Oublions  les  injures  paf- 
fées ,  les  fujets  que  nous  pouvons  avoir  de 
nous  plaindre  les  uns  des  autres. 

Rancune  à  part.  Façon  de  parler  dont  fe  fer- 
vent des  gens  qui  n'étant  pas  bien  enfemble,  ont 
néanmoins  un  intérêt  commun  d'oublier  pour 
quelque  temps  les  fujets  de  chagrin  qu'ils  fe 
font  donnés  les  uns  aux  autres.  Et ,  Rancune  te- 
nant ,  autre  façon  de  parler ,  qui  fe  dit  d'Une 
réconciliation  fimulée.  Ces  deux  manières  de 
parler  fe  difent  auffi  par  piaifanterie. 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  rancune, 
qui  garde  fa  rancune.  Cefl  un  homme  rancunier. 
Un  efprit  rancunier.  Avoir  l'ame  rancunière.  II 
eft  auffi  fubftantif.  C'ef  un  rancunier.  C'ejl  une 


rancunière. 


RANDONNEE,  f.  f.  Terme  de  Chafle.  TourJ 
circuit  que  fait  à  l'entour  du  même  lie»  une 
bête  qui ,  après  avoir  été  lancée ,  fe  fait  chafTer 
dans  fon  enceinte ,  avant  que  de  l'abandonner. 

RANG.  f.  m.  Ordre,  difpofition  de  plufieurs  cho- 
fes ou  de  plufieurs  perfonnes  fur  une  même 
ligne.  Un  rang  d'hommes.  Un  rang  d'arbres.  Un 
rang  d'ormes ,  de  tilleuls  ,  &c.  Un  rang  de  colon- 
nes. Un  rang  de  Juges.  Un  rang  de  perles.  Un 
rang  de  dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang  d'en 
bas.  Elle  avoit  plufieurs  rangs  de  dentelle  fur  fa 
jupe ,  il  y  en  avoit  à  double  ,  à  triple  rang.  Un» 
écurie  à  un  ou  plufieurs  rangs  de  chevaux. 

Rang  ,  en  termes  de  Guerre ,  fignifie  Une  fuite 
de  foldats  placés  à  côté  l'un  de  l'autre,  foit 
qu'ils  marchent  ou  qu'ils  foient  en  bataille.  Le 
rang  ejl  de  fane  en  jîanc ,  &  la  file  de  la  tête  à  la 
queue.  Le  premier  rang ,  le  fécond  rang,  &c.  Tant 
de  rangs  de  Moufquetaires ,  de  Grenadiers,  Com» 
battre  aux  premiers  rangs.  Double^  vos  rangs. 
Serre[  vos  rangs.  Ouvre^  les  rangs.  Garde^ ,  tene^ 
vos  rangs.  Sortir  des  rangs ,  hors  des  rangs.  Quit- 
ter les  rangs.  Rompre  les  rangs.  Percer  les  rangs. 
Enfoncer  les  rangs.  Aller  de  rang  en  rang.  Le  ca^^  ^ 
non  a  bien  éclaira  les  rangs.  ■ 

On  dit  en  termes  de  Tournois  &  de  combat 
de  Barrière ,  Se  mettre  fur  les  rangs ,  paroîtrefur 
les  rangs ,  être  fur  les  rangs,  pour  dire ,  Se  pré- 
fenter  au  combat,  montrer  qu'on  eft  prêt  d'en.?        , 
trer  en  lice.  | 

On  dit  auffi  figurément.  Etre  fur  les  rangs  i  \ 
pour  dire,  Être  en  état,  en  palTe,  en  concur- 
rence pour  parvenir  à  quelque  charge ,  à  quel- 
que établiflcment,  &c.  Cette  charge  ejl  à  donner^ 
tels  &  tels  font  jiir  les  rangs.  On  dit ,  Se  mettre 
fur  les  rangs ,  pour  dire ,  Se  mettre ,  fe  produire 
au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 
chofe. 

Rang  ,  fignifie  auffi  L'ordre  de  la  féance  ou  de  la 
marciie  qui  appartient  à  quelque  perfonne  dans 
«ne  compagnie,  dans  une  cérémonie,  fuivant 
la  dignité  ,  l'âge  ,  &c.  Ils  prirent  féanee  chacurt 
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félon  fon  rang.  Chacun  d'eux  marchoit  filon  fort  i.K  place  dans  une  chambre  >  dans  un  cabinet» 

rang.  Chacun  en  fon  rang.  On  a  rang  félon  l'ordre  dans  une  bibliothèque. 

defu  réception.  Chacun  opine  félon  Jbn  rang.  Vous  RANGER ,  fignifie  aurfi ,  Mettre  au  nombre ,  metw 

parlerez  à  votre  rang.  C'eji  mon  rang  à  dire  mon  tre  au  rang.  On  range  ordinairement  un  tel  Au* 

avis,  f'^ous  y  viendrez  à  votre  rang.  Garder  fon  leur  parmi  les  Auteurs  clajjîques. 

rang.  Sortir  de  fon  rang.  Régler  les  rangs.  Rang  RANGER  ,  fignifie  auffi,  Mettre  de  côté,  détour- 

d'ancienneté.  ner  pour  rendre  le  paflage  libre.  Range^  cettt 

Il  fignifie  au(n  La  place  qui  convient  à  cha-  table ,  cette  chaife.  Range^  un  peu  cet  enfant ,  dt 

que  chofc  parmi  plulieurs  autres.  Remettre  un  peur  qu'on  ne  le  bUjj'e.  Cocher,  range  ton  carroffe. 


livre  en  fon  rang. 

Rang ,  iignifie  encore  figurément ,  La  dignité,  le 
degré  d'honneur  que  chacun  tient  lelon  fa  qua- 
lité ,  la  charge  ,  Ion  emploi.  Rang  émintnt. 
Rang  élevé.  Les  Ducs  &  Pairs  tiennent  un  grand 
rang  en  France.  Il  garde  bien ,  il  tient  bien  fon 
rang.  On  lui  difpute  fon  rang.  Maintenir  fon 
rang.  Soutenir  fon  rang.  Les  perfonnes  du  premier 
rang.  Une  perfonne  de  votre  rang.  Si  elle  fe  marie 
à  un  tel,  elle  perdra  fon  rang.  Elle  a  confervé  fon 
rang.  Il  e(l  déchu  de  fon  rang. 

Rang  ,  fe  dit  auffi  De  la  place  qu'une  perfonne, 
qu'une  choie  tient  dans  l'eftime,  dans  l'opinion 
des  hommes.  Platon  &  Arijloie  tiennent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  anciens  Philofophes.  En  quel 
rang  mettez-vous  ce  Poète- là,  parmi  les  Poètes 
Latins.''  Entre  les  pierres  précicufes ,  il  faut  don- 
ner le  premier  rang  au  diamant.  Il  a  excellé  en 
tant  de  chofes  ,  qu'on  ne  fait  en  quel  rang  le 
placer. 

On  dit  auflî,  Mettre  au  rang,  pour  dire. 
Mettre  au  nombre.  Ce  Général  peut  être  mis  au 
rang  des  plus  grands  Capitaines,  Cet  Auteur  efl 
mis  au  rang  des  hérétiques.  Depuis  long-temps  il 
m'a  mis  au  rang  de  fis  amis. 

On  dit ,  Mettre  au  rang  des  Saints ,  pour 
dire ,  Mettre  au  nombre  des  Saints ,  déclarer 


Rangez-vous,  rangez-vous  mieux.  Les  GardtS 
firent  ranger  le  peuple. 

Il  eft  auffi  réciproque.  On  fi  rangea  pour  le 
laijfer  paffèr.  Il  fi  rangea  en  un  coin,  auprès  de 
la  table ,  contre  un  mur. 

On  dit ,  Se  ranger  autour  du  feu ,  fi  ranger  aw 
tour  d'une  table ,  pour  dire ,  S'arranger  autour 
du  feu  afin  de  fe  chauffer  commodément ,  s'ar- 
ranger autour  d'une  table  pour  manger ,  pour, 
jouer ,  &c. 

On  dit  aufTi,  Se  ranger  fous  les  étendards i 
fous  les  enfiignes ,  fous  les  drapeaux  d'un  Prince  ^ 
pour  dire ,  EmbrafTer  le  parti  d'un  Prince ,  fer- 
vir  dans  fes  troupes.  Et  figurément ,  Se  ranger 
fous  l'obéijfance  d'un  Prince ,  pour  dire ,  Se  fou- 
mettre  à  fa  domination. 

On  dit ,  Se  ranger  du  parti ,  du  côté  de  queU 
qu'un ,  pour  dire ,  EmbrafTer  le  parti  de  quel- 
qu'un. Se  ranger  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire. 
L'aller  trouver  afin  de  recevoir  fes  ordres.  Et, 
Se  ranger  à  l'avis,  à  l'opinion  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Déclarer  qu'on  eil  de  l'avis  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Le  vent 

fe  range  au  nord,  aufud,  &c.  pour  dire,  que 

Le  vent  commence  à  fouiïler  du  côté  du  nord, 

du  côté  du  fud ,  &c. 

Saint,  fuivant  les  cérémonies  de  l'Églife.  On   Ranger  la  côte,  C'efl  naviguer  terre  à  terre.' 


dit  auffi  ,  Les  anciens  Païens  mettoient  leurs  Em- 
pereurs au  rang  des  Dieux ,  pour  dire ,  qu'Us  éle- 
voient  des  temples  à  leurs  Empereurs  après 
leur  mort,  &  qu'ils  leur  facrifioient  comme  à 
des  Dieux. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  une  chofi 
au  rang  des  péchés  oubliés ,  pour  dire ,  Ne  s'en 
fouvenir  plus. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
Se  ;niltre  en  rang  d'oignon ,  être  en  rang  d'oi- 
gnon ,  pour  dire ,  Prendre  place  parmi  les  au- 
tres dans  une  alTemblée ,  dans  une  cérémonie. 
Il  fe  dit  plus  fouvent  De  celui  qui  prend  une 
place  qu'il  ne  devroit  pas  prendre.  Sitôt  qu'il 
fut  entré,  il  s'alla  mettre  en  rang  d'oignon.  Fbilà 
une  petite  fille  quife  veut  déjà  mettre  en  rang  d'oi- 
gnon. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Vaiffeaux 
du  premier  rang ,  Les  vaiffeaux  à  trois  ponts ,  &C 
qui  portent  un  plus  grand  nombre  de  canons 
que  les  autres.  Et ,  Faiffeaux  du  fécond  rang,  du 
troificme  rang.  Les  vaiffeaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts ,  &  im  moindre  nombre  de  canons. 


On  dit  figurément,  Ranger  fous  fa  domina" 
lion ,  fous  fa  puijfance  ,  fous  fes  lois ,  une  ville  , 
une  pfovince,  &c,  pour  dire,  La  foumettre  à 
fon  pouvoir. 

On  dit  figurément,  Ranger  quelqu'un  à  la 
raifon ,  le  ranger  à  fon  devoir,  pour  dire.  L'obli- 
ger à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  auffi  abfolu- 
ment.  Ranger  quelqu'un,  pour  dire.  Le  ré- 
duire. S'il  fait  le  méchant ,  je  faurai  bien  le 
ranger. 
Rangé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Bataille  rangée ,  Un  combat  entre 
deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataille. 

On  appelle  Un  homme  rangé ,  bien  rangée 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  fes 
affaires. 
RANGER,  ou  RANGIER.  f.  m.  Sorte  d'animal 
à  quatre  pieds,  qui  porte  un  bois  comme  le 
daim ,  &  qui  efl  de  grandeur  entre  le  cerf  & 
le  daim.  Ce  n'efl  guère  qu'en  termes  de  Blafon 
qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans  le  difcours  or- 
dinaire ,  on  l'appelle  Renne,  &  il  n'y  en  a 
guère  qu'en  Laponie. 


RANGÉE.  {.  f  Suite  de  plufieurs  chofes  mifes  fur  RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie,  redonner  la  vie.' 
une  même  lione.  Une  rangée  d'arbres.  Une  rangée        Dieu  feul  peut  ranimer  les  mons 


de  maifons.  Une  rangée  defiéges, 
RANGER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain  ordre, 
dans  im  certain  rang.  Ranger  des  livres.  Ranger 
des  papiers.  Ranger  des  meubles.  Ranger  des  gens 
deux  à  deux  ,  trois  à  trois.  Ranger  des  troupes  en 
bataille.  Ranger  des  bataillons. 

On  dit ,  Ranger  une  chambre ,  un  cabinet ,  une 
tibliothèqui, T^OMi  dire, Mettre  chaque  chofe  à 


Il  fe  dit  par  extenfion ,  pour  fignifier ,  Re- 
donner de  la  vigueur  &  du  mouvement  à  une 
partie  qui  ell  comme  morte ,  y  faire  revenir 
les  efprits.  Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
drogues  fpiritueufis. 

On  le  dit  auffi  figurément,  pour  dire.  Ré- 
veiller les  fens  afToupis,  faire  revenir  quel- 
qu'un d'une  efpèce  de  langueur  de  corps  oiv 
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d'efprit.  //  efi  tout  lan^tù(Jant ,  Il  faut  le  rani- 
mer. 
Ranimer  ,  fignifie  au  figuré ,  Redonner  du  coii- 
..raee.  Cela  ranima  les  trompes,  ranima  le  foUat. 
Dn  dit  auiîi,  llanimer  le  courage,  l'ardeur,  lu 
colèn ,  la  fureur,  l'amour  de  quelqu'un,  pour 
'".,<iire.  Exciter,  réveiller,  renouveler  ion  cou- 
■.  rage ,  fbn  ardeur,  &c. 

•\~     On  dit  encore  fïgurément ,  que  Le  printemps 
'  .ranime  toute  la  nature,  qi{  une  pluie  douce  ranime 

les  plantes.  ,    , 

^  .    On  dit  auflî  figurément.  Ranimer  le  teint, 
y  pour  dire ,  Donner  au  teint  des  couleurs  plus 
vives.  La  danfe  ranime  le  teint  des  jeunes  per- 
fonnes.  Elle  étoit  fort  pâle  ,  on  lui  vint  dire  une 
.nouvelle  qui  lui  fit  plaijlr ,  &  la  joie  lui  ranima 
le  teint. 
RANULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie.  II 
fe  dit  Des  veines  &  artères  qui  l'ont  fous  la 
langue. 
RANULE.  f.  f.  Tumeur  œdémateufe  fituée  fous 
la  langue,  auprès  du  frein  ou  du  filet  de  celte 
^"'partie. 
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RAPACE.  adj.  de  t.  g.  Avide  &  ardent  à  la  proie. 
-'  Le  vautour  eji  fort  rupace. 
t'"  En  Métallurgie,  on  appelle  Rapaces,  Les 
^-■fubftances  qui  non-feulement  fe  dilîipent  elles- 
■^ -mêmes  par  l'aûion  du  feu,  mais  encore  qui 
""tontribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines  char- 
gées d' arfenic  font  rapaces. 
"^  Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Un 
homme  rapace. 

RAPACITÉ,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle  l'animal 
fe  jette  lur  fa  proie.  La  rapacité  d'un  oifeau  de 

'    proie. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'avidité  d'un  homme  qui 
enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui.  Ce  village 
a  été  expofé  à  la  rapacité  des  foldats. 

RAPATELLE.  f.  f.  Toile  faite  de  crin. 

RAPATRIAGE ,  ou  RAPATRIEMENT,  f.  m. 

_i  Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement  ils  ri- 
.  '  vent  fort  bien  enfemble.  Cefi  lui  qui  a  fait  ce  ra- 
;;  patriage.  Ces  mots  font  du  ftylc  familier. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier,  raccommoder 
des  perfonnes  qui  étoient  brouillées.  Il  y  avoit 
long-temps  qu'ils  étoient  hrouillés  ,  on  les  a  rapa- 
triés. Ils  fe  font  rapatriés  de  bonne  foi.  Ne  voule:^- 
vous  pas  vous  rapatrier  avec  lui .''  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Rapatrié,  ée.  participe. 

RÂPE,  f  f.  Certain  uftenfile  de  ménage ,  qui  fert 
à  mettre  en  poudre  du  fucre  ,  de  la  mufcade  , 
de  la  croûte  de  pain  ,  &  autres  chofes  fembla- 

ft'- blés.  Une  râpe  de  fer  blanc.  Une  râpe  d'argent. 
On  appelle  Râpe  à  tabac  ,  Une  râpe  platte  dont 
on  fe  ièrt  pour  mettre  en  poudre  du  tabac. 

Râpe  ,  ell  auffi  Une  efpèce  de  lime  dont  fe  fer- 

■  vent  les  Sculpteurs  pour  mettre  leur  ouvrage 
en  état  de  recevoir  la  dernière  main.  Cette  figure 
efi  en  tel  état  qu'on  y  peut  pajferla  râpe.  La  râpe 
lert  aulfi  quelquefois  aux  Menuifiers  ,  Plom- 
biers ,  &  autres  ouvriers. 

RaPE.  f.  f.  Grappe  de  raifin  de  laquelle  tous  les 
grains  font  ôtés.  Tous  les  grains  de  cette  grappe 
font  pourris  ,  il  ne  rejle  plus  que  la  râpe.  Voyez 
Rafle. 
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RÂPES  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  crevaffes  ou  fentes 
qui  arrivent  au  pli  du  genou  d'im  cheval ,  com- 
me les  malandres.  Les  râpes  différent  des  malan' 
dres  ,  en  ce  que  les  râpes  font  tranfverfalcs  ,  &  les 
malandres  longitudinales. 

RÂPÉ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  toutes  les  grappes  de 
raifin  avec  leurs  grains ,  qu'on  met  dans  un 
tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder  quand  il 
eft  gâté.  Pajjcr  du  vin  par  le  râpé ,  fur  le  râpé. 
Il  fe  dit  aulfi  Du  vin  qui  a  pafle  par  le  râpé. 
//  ne  nous  a  donné  à  boire  que  du  râpé,  du  mau- 
vais râpé. 

On  appelle  Râpé  de  copeaux.  Le  râpé  qui  fc 
fait  avec  des  copeaux  qu'on  met  dans  un  ton- 
neau pour  éclaircir  le  vin. 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  râpe.' 
Râper  du  fucre.  Râper  de  la  mufcade.  Râper  de 
la  croûte  de  pain  pour  mettredans  unefauce.  Râper. 
du  tabac. 

RÂPÉ ,  ÉE.  participe. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  grolTière- 
mcnt  de  vieilles  hardes  ,  y  mettre  des  pièces- 
Rapetajfer  un  vieil  habit ,  une  vieille  robe  ,  de 
vieux  meubles. 

Rapetassé,  ée. participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  plus  petit.  RapetiJJer 
un  manteau.  Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  , 
Devenir  plus  petit.  Les  jours  rapetiffent.  Il  s'em- 
ploie pareillement  au  réciproque  dans  cette 
même  acception.  Une  étoffe  qui  Je  rapctiffe  dans 
l'eau. 

Rapetissé  ,  ée.  participe. 

RAPIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  tant  d'Un  mouve- 
ment extrêmement  vite  ,  que  de  tout  ce  qui 
fc  meut  avec  vîteflTe.  Le  cours  rapide  d'un  fleu- 
ve. Le  vol  rapide  des  aigles.  Un  mouvement  tris- 
rapide.  Le  Rhône  ejl  extrêmement  rapide.  Ce  tor- 
rent efi  fort  rapide. 

On  dit  figurément ,  Des  conquêtes  rapides  ,' 
pour  dire ,  Des  conquêtes  faites  avec  ime 
grande  célérité. 

On  dit  auffi  figurément ,  L^n  fiyle  rapide  ," 
pour  dire ,  Un  ftyle  qui  entraîne  les  lefteurs  , 
les  auditeurs. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité ,  d'une  ma- 
nière rapide.  Une  rivière  qui  coule  rapidement. 
Un  carroffe  qui  va  rapidement.  Nos  jours  s'é- 
coulent rapidement. 

RAPIDITE,  f.  f.  Célérité  ,  vîtefle.  La  rapidité  du 
mouvement.  La  rapidité  du  vol  de  cet  oifeau.  La 
rapidité  d'un  torrent  ,  d'une  rivière.  La  rapidité 
de  fa  courfe.  Il  prononce  avec  beaticoup  de  rapidi- 
té. Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  con- 
quêtes ,  des  vidoires.  //  conquit  tout  le  pays 
avec  une  rapidité  incroyable.  La  rapidité  de  fies 
conquêtes ,  de  fies  vicloires. 

RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du  linge ,' 
à  des  habits ,  à  des  meubles.  Rapiécer  un  habit  ^ 
du  linge. 

Rapiécé  ,  ée.  participe. 

RAPIÉCETAGE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'aftlon  de  ra- 
piéceter  ,  &  des  hardes  rapiécetées.  //  a  tant 
donné  pour  te  rapiécetage.  Tout  f  on  meuble  n'eft 
fait  que  de  rapiécetage.  Ce  n'efi  que  du  rapiécC'' 
tage. 

RAPIÉCETER.  v.  a.  Il  fignifie  la  même  chofc 
que  Rapiécer  ;  &  même  l'on  dit  plutôt  Rapié- 
ceter  des  meubles ,  que  Rapiécer  des  meubles. 

Rapiéceté  ,  ÉE.  participe, 

RAPIÈRE. 
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kAPI^RE.  f.  f.  Vieille  &  longue  épcc.  //  traî- 
nait une  loneine  rapière  après  lui.  Il  y  avait  deux 
eu  trois  rapières  pendues  au  râtelier. 

On  dit  aulîi ,  Cefi  un  traineur  de  rapière.  Il  a 
quitté  le  Palais  ,  &  a  pris  la  rapière.  Il  a  mis  une 
rapière  à  fan  coté.  Et  dans  ces  plirafes.  Rapière 
fignifie  fimplcmcnt  Épée;  mais  on  ne  lui  don- 
ne jamais  ce  nom  que  par  mépris  Ô£  en  dc- 
rifion. 

Rapine,  f.  m.  L'aftlon  de  ravir  quelque  chofe 
par  violence.  C'ejl  un  animal  né  pour  la  rapine. 
Il  fe  dit  audi  De  ce  qui  efl  ravi  par  violence. 
i/n  oifeau  qui  vit  de  rapine. 

Rapine  ,  en  parlant  Des  hommes ,  fignifie ,  Pil- 
lage ,  volerie ,  larcin ,  conculHon.  Cet  homme- 
là  s'ejl  enrichi  par  fes  rapines.  lia  été  puni  pour 
fes  rapines.  Tout  le  bien  qu'il  aneji  que  de  rapine. 
Ce  font  des  gens  accoutumés  à  la  rapine  ,  qui  ne 
vivent  que  de  rapine. 

RAPINER.  V.  a.  Prendre  injuftcmcnt  ,  &  en 
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à  fan  devoir ,  pour  dire  ,  Le  faire  rentrer  dans 
fon  devoir. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  qu'fîî 
tefiateur  a  rappelé  un  de  fes  parens  àfafuccef- 
Jîon  ,  pour  dire ,  que  Par  fon  tedament  il  a  or- 
donné que  ce  parent  auroit  part  à  fa  fuccefiion  > 
quoiqu'il  dût  en  être  exclus  par  la  dilpofitioii 
de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 
Rappeler  ,  fignifie  auffi  ,Se  repréfenter  les  idées 
des  chofes  paflees.  Rappeler  le  temps pajjé.  Rap- 
peler fa  Jeunejfe.  Rappeler^  un  peu  le  fouvenir  de 
notre  ancienne  amitié.  Rappeler  dans  fa  mémoire. 
Se  rappeler  quelque  chofe  dans  la  mémoire. 

On  dit ,  Rappeler  fa  mémoire ,  pour  dire ,  Tâ- 
cher de  fe  reflbuvenir. 

On  dit  auffi ,  Rappeler  fes  efprits  ,  rappeler  fes 
fens  ,  pour  dire  ,  Reprendre  fes  efprits  ,  re- 
prendre fes  fens. 

On  dit ,  que  Du  vin  rappelle  fon  buveur  , 
pour  dire,  qu'il  eft  excellent  &  qu'il  excite  à 
boire.  Il  eft  familier. 


abulantdelemploi ,  de  la  commiffion  dont  on  t> ^.„  ,       r>.    r      •       j    pi  r    *« 

AU       '   ^       I         ■      /•  '■,     ,  Kappeler  ,  en  parlant  Du  lervice  de  1  Intante- 

eit  charge.  Ce  valet  rapine  Jur  tout  ce  qu  il  achet-        _;_    ^ .}.^    t3......_  i_  .__.i j' „_.^:„„ 

te.  Il  rapine  toujours  quelque  chofe.  Cejl  un  con- 


cuffionnaire  qui  a  rapine  fur  toute  la  Province. 

Il  eft  familier. 
Rapine,  ÉE.  participe. 
RAPPEL,  f  m.  Aftion  par  laquelle  on  rappelle. 

Il  fe  dit  principalement  De  ceux  qui  ont  été 

difgraciésou  exilés.  Après  fon  rappel  à  la  Cour. 


rie,  fignifie  ,  Battre  le  tambour  d'une  certaine 
manière ,  pour  faire  revenir  les  foldats  au  dra- 
peau ;  &  cette  manière  de  battre  le  tambour 
fert  aufiî  pour  marquer  l'honneur  que  les  trou- 
pes rendent  à  de  certaines  perfonnes.  À  la. 
Cour ,  les  Régimens  des  Gardes  battent  aux  champs 
pour  le  Roi ,  mais  ils  ne  font  que  rappeler  pour 
les  enfans  de  France. 


Rappel  de  ban    fe  dit  Des  Lettres  du  Prince     R^pp^^ER,  en  termes  de  Droit,  ^oye^  Rappel. 
par  lefquelles  il  rappelle  quelqu  un  de  banmf-  R^pp^^É  ,  ÉE  participe 


fement.  Obtînir  un  rappel  de  ban 

RAPPEL,  f  m.  Terme  militaire.  Manière  de  bat- 
tre le  tambour  pour  faire  revenir  les  foldats 
au  drapeau.  Battre  le  rappel. 

Rappel  ,  en  termes  de  Droit  ,  fignifie ,  La  dif- 
pofition  d'un  teftateur  ,  par  laquelle  il  appelle 
à  fa  fuccefiîon  ceux  qui  en  étoient  naturelle- 
ment exclus;  par  exemple,  des  petits-neveux 
&  nièces  enfans  d'un  neveu  prédécédé ,  qui  au- 
roient  été  exclus  par  des  neveux  &  nièces. 

RAPPELER,  y.  a.  Appeler  de  nouveau.  Je  l'ai 
appelé  &  rappelé  fans  qu'il  ait  répondu. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Faire  revenir 
la  perfonne  qui  s'en  va ,  encore  qu'on  ne  l'ait 
point  déjà  appelée.  Je  m'en  allais ,  &  il  m'a  rap- 
pelé, ilm'ajait  rappeler.  On  me  rappelle. 


RAPPORT.  {.  m.  Revenu  ,  ce  que  produit  une 
chofe.  Ce  champ ,  cette  vi^ne ,  ce  pré  ejl  d'un 
grand  rapport.  Cette  terre  ejl  de  meilleur  rapport 
que  l'autre. 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne  ,  qu'// 
nef  pas  encore  en  rapport ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
porte  point  encore  de  raifin.  La  même  chofe 
fe  dit  d'Une  terre  nouvellement  mile  en  foin  , 
en  bois,&c. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z7/ze  ferme  ,  qu'une  commif-\ 
fion  ,  qu'une  charge  ell  de  grand  rapport ,  de  bon 
rapport ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  d'un  grand  re- 
venu en  argent. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparence 
fpécieufe  ,  on  dit  proverbialement ,  que  Cefl 
belle  montre  &  peu  de  rapport. 


11  fignifie  encore ,  Faire  revenir  quelqu'un  Rapport  ,  fignifie  auffi  ,  Récit 


d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé  pour  y  exercer 
de  certaines  fondions  ,  y  remplir  un  certain 
emploi  ;  &  il  fe  dit  tant  De  ceux  qu'on  révo- 
que par  des  raifons  de  mécontentement ,  que 
de  ceux  qu'on  fait  revenir  par  quelque  autre 
motif  que  ce  puiflTe  être.  Rappeler  un  Amhaf- 
fadeur ,  le  rappeler  de  fon  Ambajjade.  La  guerre 
étant  déclarée  entre  ces  deux  Princes  ,  ils  ont  des 
deux  parts  rappelé  leurs  Ambajfadeurs.  Cet  Am- 
haffadeur  a  demandé  lui-même  qu'on  le  rappelât. 
Sa  mauvaife  conduite  ,  fes  malverfations  font 
caufe  qu'an  Ca  rappelé. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  revenir  ceux  qui  ont 

été  difgraciés ,  chaflTés  ou  exilés.  //  avait  été  dif 

gracié  ,  mais  le  Roi  l'a  rappelé.  Il  a  été  rappelé  à 

la  Cour.  On  l'a  rappelé  d'exil. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figurément  & 

dans  le  flyle  foutenu.  Rappeler  à  La  vie ,  pour 


Fidelle  rapport.  Faux  rapport.  lia  fait  un  f  délie 
rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  ef  vrai  ,fifen 
crois  au  rapport  de  mes  yeux  &  de  nies  oreilles.  Les 
chofes  fe  font  ainfi  payées  ,  au  rapport  même  de  fan 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fer  au  rapport  de  cet 
homme  ,  il  ejl  trop  intérejfé  dans  l'affaire.  Je  m'en 
tiens  à  fon  rapport.  J'en  crois  fon  rapport. 

Il  fe  dit  aufil  Du  compte  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un de  quelque  choie  dont  on  eft  chargé.  Je 
ne  manquerai  pas  d'en  faire  rapport  a  la  corn-* 
pagnie. 

En  termes  de  'Vénerie ,  on  dit ,  Faire  le  rap- 
port ,  faire  fan  rapport  ,  pour  dire  ,  Rendre 
compte  de  la  quête  qu'on  a  faite ,  &  du  lieu 
ph  eft  la  bête  qu'on  a  détournée.  Le  Lieute- 
nant de  la  yénerie  n'a  pas  fait  encore  fon  rap- 
port. Dès  que  le  valet  de  Limier  eut  fait  Jon 
rapport. 


dire,  Fairerevenir  à  la  vie.  Ow^croycir/nor/,  Rapport,  fe  dit  auffi  Des  relations  qu'on  fait 

en  lui  donna  quelque  chofe  qui  le  rappela  à  la  vie.  par  indifcrétion  pu  par  malignité  ,  des  chofes 

Et  on  dit  auffi  figurément ,  Rappeler  un  homme  qu'on  a  vu  faire  ,  ou  entendu  dire.  Faire  tU 

Tome  II«  Y  y  y 


538     R    A   P 


R  A  P 


faux  rapports  ,  tie  mauvais  rapports.  Ajouter  foi 
■eux  rapports.  Minier  à  faire  des  rapports.  On  les 
a  brouillés  enfemble  par  de  faux  rapports.  Etre 
4n  garde  contre  les  rapports  des  flatteurs.  Une  faut 
quelquefois  qu  un  faux  rapport  pour  brouiller 
deux  bons  amis. 
Rapport  ,  fignifie  aiiffi ,  L'expofition  ,  le  récit 
qu'un  Juge  tait  d'un  procès  devant  les  autres 
Juges  du  même  Tribunal.  Mon  procès  ejl  au 
rapport  d'un  tel  Confeiller.  Faire  le  rapport  d'une 
affaire  ,  dunprochs.  L'affaire  a  hé  jugée  au  rap- 
port d'un  tel  Confeiller.  C'ejl  une  affaire  de  rap- 
port ,  de  nature  à  être  Jugée  par  rapport.  Ouï  le 
rapport .  . . 

On  appelle  aufli  Rapport,  Le  témoignage 
que  rendent  par  ordre  de  Jiiftice  ou  autrement , 
les  Médecins  ,  les  Chirurgiens  ou  les  Experts 
en  quelque  forte  d'art  que  ce  foit.  Suivant  le 
rapport  des  Médecins.  Suivant  le  rapport  des  Chi- 
rurgiens ,  fa  bleffure  n'ejl  pas  mortelle.  Selon  le 
rapport  de  cet  Architecle  ,  cette  maifon  ne  périclite 
pas.  Cette  pièce  n'ejl  pas  fauffe  ,  j'uivant  le  rap- 
port des  Maures  Écrivains  Jurés.  Juger  fur  le  rap- 
port des  Experts. 
Rapport  ,  fignifie  ,  Convenance  ,  conformité. 
La  Langue  Italienne  a  grand  rapport  avec  la  Lan- 
gue Latine.  Il  y  a  un  grand  rapport  d'humeurs  en- 
tre ces  deux  hommes.  Il  y  a  un  ^and  rapport 
tntr'eux  pour  les  traits  du  vifage. 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignifier  L'efpèce  de  liai- 
fon  &  de  relation  que  certaines  chofes  ont  en- 
femble. Montrez-moi  le  rapport  que  ces  deux  af- 
faires ont  enfemble.  Ce  que  vous  dites  aujourd'hui 
n'a  aucun  rapport  avec  ce  que  vous  difie^  hier.  Vous 
dites  là  des  chofes  qui  n'ont  nul  rapport  enfemble, 
La  Phyfique  &  la  Médecine  ont  un  grand  rap- 
port entr  elles.  Toutes  les  parties  du  corps  ont  un 
certain  rapport  les  unes  avec  les  autres. 

En  Chimie ,  on  nomme  Rapport ,  La  difpo- 
fuion  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec  un  autre  par 
préférence.  On  a  confiruit  une  table  des  rapports. 
Rapport  ,  fe  dit  encore  De  la  relation  des  cho- 
fes à  leur  fin.  Les  aclions  humaines  font  bonnes 
ou  mauvaifes  ,  félon  le  rapport  qi! elles  ont  à  une 
bonne  on  à  une  mauvaife  fin. 

On  dit  en  ce  fens ,  que  Toutes  les  aclions  d^un 
Chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à  Dieu , 
pour  dire ,  qu'£lles  doivent  fe  rapporter  à  Dieu 
comme  à  leur  fin  dernière.  On  dit  aufTi,  Q^\Un 
homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à  lui ,  que  par 
rapport  à  fes  intérêts ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fait 
rien  que  dans  la  vue  de  fes  intérêts ,  de  fes  pro- 
pres avantages.  On  dit  encore,  lia  fait  cela  par 
rapport  à  vous ,  par  rapport  à  telle  chofe ,  pour 
dire,  Dans  la  vue  de  vous  obliger,  de  vous 
plaire ,  dans  l'idée  d'obtenir  telle  chofe ,  de 
réuflir  dans  telle  affaire ,  &c. 
Rapport,  en  termes  de  Mathématique,  fe  dit 
De  la  relation  que  deux  grandeurs  ont  l'une 
avec  l'autre.  Il  y  a  le  même  rapport  entre  fix  & 
dou:^e  qu'entre  trois  (f  fîx. 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand ,  &C 
plus  communément.  Du  petit  au  grand,  pour 
dire  ,  En  gardant  la  proponion  qu'il  y  a  de 
l'un  à  l'autre. 
Rapport,  fe  dit  aufîî  d'Une  vapeur  incommode, 
délagréable  ,  qui  monte  de  l'eftomac  à  la  bou- 
che. Un  rapport  aigre.  Avoir  des  rapports.  L'ail 
donne  des  rapports ,  de  fâcheux  rapports.  Les  raves 
taujent-  des  rapporu. 


Rapport  ,  fe  dit  encore  en  plulieurs  phrafes  oît 
il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on  ap- 
pelle Terres  de  rapport ,  Des  terres  rapportées. 
Cette  terraffe  n'ejl  pas  folide ,  elle  n'efl  que  de 
terres  de  rapport. 

On  appelle  Pièces  de  rapport.  De  petites 
pièces  de  diverfes  couleurs ,  foit  de  métal ,  de 
bois,  ou  de  pierre,  que  l'on  affemble  &  que 
l'on  arrange  fur  un  fond ,  pour  repréfenter 
quelques  hgures.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport. 
La  Aiofatque  ejl  un  ouvrage  de  pièces  de  rapports 
Table ,  cabinet  de  pièces  de  rapport. 

En  termes  de  Palais ,  lorfque  des  cohéritiers 

font  obligés  à  rapporter  des  fommes  à  la  maffe 

d'une  fucceffion ,  on  dit ,  qu'Us  font  obligés  au 

rapport  de  ces  fommes. 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu  de 

prépofition.  Pour  ce  qui  eft  de Quant  à 

ce  qui  regarde ....  Ainfi  l'on  dit ,  Par  rapport  à 
lui ,  par  rapport  à  moi ,  par  rapport  à  cela ,  pour 
dire ,  Quant  à  lui ,  quant  à  moi,  quant  à  cela. 

Il  fignifie  aufli ,  Par  comparailon ,  par  pro- 
portion. La  terre  efl  petite  par  rapport  au  foleil, 
RAPPORT  AELE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudence ,  qui  fe  dit  Des  chofes  que  les  héri- 
tiers en  direfte  doivent  rapporter  à  la  fuccef- 
fion de  leurs  afcendans.  Les  fruits  de  la  chofe, 
donnée  ne  font  pas  rapportables, 
RAPPORTER,  v.  a.  Apporter  une  chofe  du  lieu 
où   elle  eft  ,  au  lieu  où  elle  étoit  aupara- 
vant. Les  Marchands  ont  été  contraints  de  rap- 
porter la  plupart  des  marchandifts  qu'ils  avaient 
portées  à  la  foire.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le 
livre  que  je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  et 
qu'il  m'avait  pris ,  tout  ce  que  je  lui  avais  donné. 
Rapporter  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  apporte  d'un  lieu  à  fon  retour ,  fans  les 
y  avoir  portées.  Ce  Marchand  a  été  à  la  Chine , 
&  en  a  rapporté  bien  des  curiofltés. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  qu'on 
a  enlevées,  &  qu'on  apporte  dans  un  lieu  où 
elles  n'étoient  pas ,  &  à  quelqu'un  à  qui  elles 
n'appartenoient  pas  auparavant.  Les  Soldats, 
fuivant  l'ordre  du  Général,  rapportèrent  à  leurs 
Capitaines  tout  le  butin  qu'ils  avaient  fait. 

On  dit  aufli ,  Rapporter  des  terres  en  un  en- 
droit, pour  dire ,  Les  aller  prendre  dans  un  lieu , 
afin  de  les  porter  dans  un  autre.  Il  faut  rapporter 
de  bonne  terre  au  pied  de  ces  arbres ,  pour  les  en- 
tretenir. Rapporter  des  terres  pour  élever  une  ter- 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a  été 
blefle  en  quelque  occafion ,  qu'//  n'en  a  rap- 
porté que  des  coups.  Et ,  o^^unfoldat  n'a  rapporte 
de  r  armée  que  des  coups  de  moufquet. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme ,  qu'//  a 
rapporté  beaucoup  de  glaire  d'une  aclion ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  Et, 
qu'il  n'en  a  rapporté  que  de  la  honte ,  pour  dire  f 
qu'il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte. 

On  dit  en  fait  de  partages ,  qu'Un  fils  qui  a 
été  avantagé  par  fon  père  ,  doit  rapporter ,  ou 
moins  prendre ,  pour  dire,  qu'il  doit  remettre 
dans  la  mafle  de  la  fucceflion  ce  qu'il  a  reçu 
par  avancement  d'hoirie ,  ou  en  tenir  compte 
îiir  la  fomme  qui  lui  doit  revenir  pour  fa  part. 
La  même  chofe  fe  dit  à  peu  près ,  en  parlant 
Des  biens  qui  appartiennent  en  commun  à  une 
fociété  de  Marchands ,  ou  d'autres  gens  inté» 
reffés  dans  quelque  affaire  lucrative. 
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On  dit  d'Un  chien  de  chafle ,  qu'//  rapporte  ^ 
quV/  fait  rapportir ,  pour  dire,  qu'il  eft  drefle 
îk  apporter  au  Chaffeur  le  gibier  que  le  Chaf- 
feur  a  tué.  Un  chien  qui  rapporte  bien.  Un  barbet 
qui  rapporte  bien. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  chien  qu'on  a 
dreffc  ù  apporter  ce  qu'on  lui  jette  ,  comme 
un  gant  ou  autre  chofe. 

Rapporter,  fignitîe  auffi,  Faire  le  récit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu.  //  a  rapporté  fidcllement 
tout  et  quil  a  vu.  On  na  que  faire  de  Je  mettre  en 
peine  ^  il  nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'efl 

paffe.  Ce  témoin  rapporte  &  dépofe  que Vous 

ne  rapporte^  point  la  chofe  au  vrai.  Rapporter  un 
fait  comme  il  s\Ji  paffê. 

Il  fignifie  auifi ,  Redire  par  légèreté  ou  par 
malice  ce  qu'on  a  entendu  dire.  On  n'ofcroit 
rien  dire  devant  lui ,  //  rapporte  tout.  Il  ne  faut 
rien  dire  devant  lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui  foie 
rapporté. 

On  s'en  fert  auflî  pour  dire ,  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
Je  fuis  trop  votre  ami,  pour  ne  vous  pas  rapporter 
ce  que /entends  dire  de  vous.  On  m'a  rapporté  que 
vous  avic:^  dit  bien  du  mal  de  moi  che^  un  tel. 

R.APPORTER,  fignifie  aufil ,  Alléguer,  citer.  Le 
Prédicateur  a  rapporté  dans  fon  fermon  de  fort 
beaux  pajfages  de  l'Écriture.  Mon  Avocat  a  rap- 
porté des  lois  &  plufleurs  autorités  en  ma  faveur. 
L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  fignifie  aufll ,  Diriger ,  référer.  Un 

■  véritable  Chrétien  doit  rapporter  toutes  fes  actions 
à  Dieu ,  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  faut  rapporter 
toutes  fes  actions  à  une  bonne  fin.  Il  rapporte  tout 
à  foi ,  à  fon  profit ,  à  fon  utilité  particulière. 

On  dit ,  Rapporter  fon  origine ,  pour  dire , 
Attribuer,  référer  fon  origine.  Et  cela  fe  dit 
De  ceux  qui  font  remonter  leur  origine  à  quel- 
que fource  iiliillre.  La  famille  des  Jules  rappor- 
tait fon  origine  à  Enée  &  à  J^énus. 

La  même  chofe  fe  dit  à  peu  près ,  en  parlant 
de  la  fondation  d'une  ville.  On  rapporte  la  fon- 
dation de  cette  ville  à  un  tel  Prince ,  à  un  tel 
temps.  On  dit  auffi  ,  en  parlant  d'un  événement 
confidéïable ,  qu'On  le  rapporte  à  un  tel  temps , 
pour  dire ,  qu'On  en  place  la  date,  qu'on  le 
croit  arrivé  dans  un  tel  tenips. 

Et  on  dit ,  Rapporter  l'effet  à  fa  caufe ,  pour 
dire  ,  Attribuer  un  certain  effet  à  une  certaine 
caufe. 
Rapporter  ,  fignifie  auffi  Produire.  Une  terre 
qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbres  qui  rapportent 
de  beaux  fruits. 

On  dit ,  qu'C^/ze  terre  rapporte  tant  par  an  , 
pour  dire ,  qu'On  en  tire  tant  de  revenu  tous 
les  ans.  Dans  cette  même  acception  on  dit , 
qu'Z7/2s  charge  rapporte  tant.  Et  l'on  dit ,  a^Un 

■  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  honneur,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  ni  profitable,  ni  honorable.  On 
le  dit  aufll  Du  produit  de  l'argent.  Son  argent 
lui  rapporte  fîx  pour  cent.  On  dit  auffi  figu  ré- 
ment, Cette  mauvaife  action  ne  lui  rapportera 
rien. 

Rapporter.  Terme  de  Palais.  Déduire,  expo- 
fer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  Rapporter  un 
procis ,  une  affaire.  Ce  Juge,  ce  Confeiller  eff  ha- 
bile ,  il  a  fort  bien  rapporté  le  fait  &  les  moyens. 
Il  rapporte  nettement.  On  dit  auffi  abfolument. 
Ce  Juge  rapporte  bien. 
On.  dit ,  <\u'Un  Huiffier  a  appelé^  rapporté  à  la 
Tome  U, 
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b.irre  de  la  Cour  un  tel  Procureur,  pour  dire, 
qu'il  a  appelé  à  haute  voix  ce  Procureur  dé- 
faillant. Dans  les  caufes  qui  font  au  rôle  ,  on  ne 
donne  point  d'Arrêt  par  défaut,  qu'après  que 
r  Huiffier  a  appelé,  rapporté  la  Partie  &  fon  Pro- 
cureur. 
SE  RAPPORTER,  v.  récip.  Avoir  de  la  confor- 
mité ,  de  la  convenance ,  de  la  reffemblance. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  fa  conduite  fe  rapporte 
fort  à  ce  qu'on  nous  en  avoit  dit.  Leurs  humeurs  fe 
rapportent  en  toutes  chofes.  La  dépofition  de  ce  té- 
moin nefe  rapporte  point  avec  celle  du  précédent. 
Ces  deux  couleurs  fe  rapportent  bien. 

On  dit  auffi.  Je  m'en  rapporte  à  ma  dernière 
lettre ,  pour  dire ,  Je  vous  renvoie  à  ma  der- 
nière lettre. 

Il  fignifie  auffi  ,  Avoir  relation  ;  &  il  fe  dit 
en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit  point 
pparer  le  relatif  a^n  ,  du  fubjlantif auquel  il  fe  rap- 
porte. 

On  dit  ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque 
chofe,  &  plus  communément ,  S'en  rapporter  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  à  la  déci- 
fion  fur  quelque  chofe.  Ils  font  d'accord  fur  l'a- 
chat &  fur  la  vente  delà  charge  ,  mais  ils  fe  font 
rapportés  du  prix  à  un  tel.  A  qui  voule[-vous 
que  nous  nous  en  rapportions  ?  Je  m'en  rapporte  à 
vous-même.  Ils  font  demeurés  d' accord  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  d'un  tel.  Je  m' en  rapporte  aux 
Maîtres  de  Cart. 

On  dit ,  S'en  rapporter  au  ferment  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  S'en  remettre  à  fon  ferment  en  Juf- 
tice  pour  la  décifion  d'une  affaire.  Us  s'en  font 
rapportés  à  fon  ferment. 

Dans  le  difcours  familier ,  on  dit ,  Je  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  eff  ,  &c  quelquefois  fimple- 
ment  ,  Je  m'en  rapporte  ,  pour  faire  entendre, 
qu'On  n'eft  pas  tout-à-fait  perfuadé  de  ce 
qu'on  entend  dire,  f^ous  dites  que  la  chofe  efl  ar- 
rivée comme  cela  ,je  m'en  rapporte. 
Rapporté,  ée.  participe.  Cette  tirraffe  n'ejl  que 
de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne  prouve 
rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rapportées  ,  Ua 
ouvrage  de  différentes  petites  pièces  qui  étant 
affemblées  &  arrangées ,  compofent  une  figu- 
re ,  un  tout.  Et  la  même  chofe  fe  dit  d'Un  ou- 
vrage d'efprit ,  qui  n'eft  compofé  que  de  cho- 
fes ramaflfees  en  différene-endroits ,  &  qui  n'ont 
point  de  véritable  liaifon  les  unes  avec  les 
autres. 
RAPPORTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  rapport 
d'un  procès.  Demander  un  Rapporteur  au  Pré- 
Jldent.  Le  Préfident  lui  a  donné  un  Rapporteur ,  a. 
nommé  un  Rapporteur.  Infiruire  fon  Rapporteur 
de  fon  affaire.  J'ai  un  bon  Rapporteur ,  un  habile 
Rapporteur.  Mon  Rapporteur  m'efi  fufpecl.  Ré- 
ciifer  un  Rapporteur. 

On  appelle  Grand  Rapporuur  au  fceau  ,  ou 
Amplement  Grand  Rapporteur ,  Un  Confeiller 
au  Grand  Confeil ,  dont  la  fonftion  eft  de  pré- 
fenter  certaines  Requêtes  au  fceau. 
RAPPORTEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  par 
légèreté  ou  par  malice  ,  a  accoutumé  de  rap- 
porter ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les  enfansfont 
de  petits  rapporteurs  qui  difent  tout  ce  qu'ils 
voient  ou  qu'Us  entendent.  Cette  fille  efl  une  petite 
rapporteufe.  C'efi  un  rapporteur  à  gages.  Les  rap- 
porteurs font  gens  odieux.  Défie^vous  de  lai  , 
ç'efl  un  rapporteur, 
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En  Géométrie  ,  on  appelle  Rapponeur,  Un 
inftrument  deftiné  à  lever  des  angles ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  lever  des  plans. 

RAPPROCHEMENT,  f.  m.  Aûlon  de  rappro- 
cher ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  Le  rapproclu- 
ment  des  circonflanccs  commence  à  éclaircir  cette 
affaire.  Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  perfon- 
nes  qui  étoient  brouillées  ,  6c  qu'on  rappro- 
che. Travailler  au  rapprochtmeru  de  deux  fa- 
miUes. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nouveau. 

Rapproche[-vous  ,  que  je  vous  dlfc  encore  un  mot. 

Il  fignifle  auffi ,  Approcher  de  plus  près.  // 

iejl  rapproché  de  mon  quartier.  IL  s\Jl  rapproché 

du  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Les  lunettes  rap- 
prochent les  objets ,  pour  dire ,  qu'Elles  les  font 
paroître  plus  proches. 

On  dit  fîgu rément,  Rapprocher  deux  perfon- 
nes ,  pour  dire ,  Les  mettre  en  état  de  fe  récon- 
cilier, les  difpofer  à  un  accommodement.  Il  y 
a  long-temps  qu  ils  font  brouillés  ,  mais  on  tra- 
vaille à  les  rapprocher.  On  tâche  de  Us  rapprocher. 

Rapprocher  un  cerf,  ou  Le parchajjèr ,  C'eft 
faire  tenir  doucement  aux  chiens  la  voie  d'une 
bête  qui  eu  paiTée  deux  ou  trois  heures  aupa- 
ravant. 

Rapproché,  ée.  participe. 

RAPSODIE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  chez  les  An- 
ciens, Des  morceaux  détachés  des  poëfies 
d'Homère  ,  que  certains  Chantres  appelés 
Rapfodes ,  chantoient  à  ceux  qui  vouloient  les 
entendre.  Parmi  nous ,  le  mot  de  Rapfodie  ne 
fe  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas ,  foit  de 
vers,  foit  de  profe.  Tout  fon  difcours  n'étoit 
qu'une  mauvaijfe  rapfodie.  Je  n'ai  jamais  vu  une 
telle  rapfodie. 

RAPSODISTE,  f.  m.  Celui  qui  ne  fait  que  des 
rapfodies. 

Rapt.  f.  m.  (  On  fait  fonner  le  T  final.  )  Enlève- 
ment d'une  fille  ou  d'un  fils  de  famille  à  ma- 
rier ,  fait  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légi- 
time. On  appelle  Rapt  de  violence,  Va  enlève- 
ment qui  le  fait  par  force.  Et  Rapt  de  féduc- 
tion  ,  Celui  oii  l'on  n'a  ufé  que  de  fubornation. 
Le  rapt  deJèduBion  efl  puni  par  Us  Lois  aufjl- 
bien  que  le  rapt  de  v'ioUnce.  Être  accufé  de  crime 
de  rapt.  Il  a  été  puni  pour  crime  de  rapt.  Il  n'y  a 
point  d'abolition  ,  ni  pour  le  rapt  ni  pour  l'in- 
cendie. 

RÂPURE.  f  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la  râpe 
ou  en  gratant.  Rdpure  d'ivoire.  Râpure  de  buis, 
Râpurt  d'ongle. 
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RAQUÈTIER.  L  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ra- 
quettes. Les  Maîtres  Paumiers  font  aiiffi  Ra- 
quétiers. 

Raquette,  f-  f.  infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
jouer  à  la  païune  &  au  volant.  Il  efl  fait  d'un 
bâton  courbé  en  efpèce  d'ovale  ,  &  garni  de 
cordes  à  boyau  tendues  en  long  &  en  travers  ; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés  enfem- 
ble ,  &  couverts  de  cuir ,  forment  le  manche. 
Le  bois  d'une  raquette.  Les  cordes  d'une  raquette. 
Le  manche  d'une  raquette.  Raquette  pour  la  pau- 
me. Raquettepour  le  volant.  On  dit ,  Monter  une 
raquette ,  pour  dire ,  La  garnir  de  cordes. 
^On  dit  proverbialement  S(  populairement 


d'Un  homme  qui  fait  le  brave  &  le  vigoureu*  j 
mais  qui  ne  l'efl  pas ,  que  Ce  nef.  pas  un  grand 
caffeur  de  raquettes. 

Raquette  ,  fe  dit  auffi  De  certaine  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  attachent  à  leurs  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  fur  la  neige  , 
&  qui  efl  faite  à  peu  près  en  forme  de  raquette 
à  jouer. 

Raquette.  Plante.  Voye^^  Cardasse. 
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rare.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  commun  ,  qui 
n'efl  pas  ordinaire ,  qui  fe  trouve  difficilement. 
Une  chofe  rare  ,  très-rare.  Un  oifeau  rare.  Une 
médaille  rare.  Ce  livre-là  ef  devenu  rare.  Il  ejl 
curieux  &  rare.  Cette  chofe  n  ef  précieufe  que  parce 
qu'elle  ef  rare.  Les  bons  vins  feront  rares  cette 
année.  L'argent  effort  rare.  Un  Jécret  rare  Ù  mer- 
veilleux. Un  rare  exemple  de  vertu.  Un  des  plus 
rares  effets  de  la  nature.  Cela,  ef  rare  en  fon  ef- 
pèce. Une  rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  Un 
homme  d'un  rarefavoir,  d'un  rare  efprit  ,  d'un 
rare  mérite.  Il  ef  rare  de  voir  des  amis  fidelUs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite  ex- 
traordinaire ,  que  Cef  un  homme  rare. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  communi- 
que moins  que  de  coutume  à  fes  amis ,  qu'// 
devient  rare.,  (\\'iil  fe  rend  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaifanterie 
ou  de  reproche ,  Cela  cf  rare ,  cef  une  chofe 
rare ,  pour  dire ,  Cela  efl  finguUer ,  bizarre. 
Quelquefois  on  le  dit  auffi  Des  perfonnes. 
Vous  ave[  eu  là  une  étrange  conduite ,  en  vérité 
vous  êtes  un  homme  rare. 

Rare ,  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit  d'Un  corps 
dont  les  parties  font  lâches  &  peu  ferrées.  En 
ce  fens ,  il  efl  oppofé  à  Compacte  ou  denfe.  Plus 
les  corps  font  rares ,  plus  ils  font  légers.  L'air  <f 
p  lus  rare  que  l'eau. 

Rare  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du  pouls,' 
lorfque  les  battemens  s'en  font  de  loin  à  loin. 
En  ce  fens  ,  il  efl  oppofé  à  Fréquent.  Les  Mé- 
decins lui  trouvèrent  le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF,IVE. adj. Terme didaûique.  Qui 
a  la  propriété  de  raréfier. 

RARÉFACTION,  f.  f.  Terme  didaôicjue.  Aflion 
de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  efl  raréfie.  Il  efl  op- 
pofé à  Condenfation.  La  raréfaction  de  Cair,  Cela 
fe  fait  par  la  raréfaction. 

RARÉFIER.  V.  a.  Terme  didaélique ,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  ce  qui  arrive  dans  un  corps, 
lorfque  par  la  dilatation  il  vient  à  occuper  plus 
d'efpace  qu'il  n'en  occupoit  auparavant.  Il  eft 
oppofé  à  Condenfer.  La  chaUur  raréfie  l' air,  Cela_ 
raréfie  le  fang. 

Raréfié,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  fouvent ,  peu  fréquem- 
ment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive  rarement 
que  ....  Il  va  rarement  à  ta  campagne.  Cela  fi, 
rencontre  fort  rarement. 

RARETÉ,  f.  f.  Difette.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui 
font  en  petit  nombre ,  en  petite  quantité  ;  &  il 
efl  oppofé  à  Abondance.  Il  y  eut  grande  rareté 
de  vin  cette  année-là.  Cette  étoffe  ef  chère  à  caufe 
de  fa  rareté.  La  rareté  en  augmente  le  prix. 

11  fignifie  auffi  Singularité ,  &  il  fe  dit  Des 
chofes  qui  fe  trouvent  peu  ,  qui  n'arrivent  pas 
fouvent.  Cefl  une  rareté  que  de  voir  des  rofes  en 
hiftr,  La  rareté  des  diamans  contribue  beaucoup^ 
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i  lear  prix.  Ctjl  une  rareté  que  de  vous  voir.  Il 
y  a  dans  f on  cabinet  des  pièces  d' une  rareté  Jîn- 
gu/iire. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  la  rareté  du 
fait,  pour  dire  ,  Pour  la  fingiilarité  de  la  cho- 
ie. Je  voudrais  bien  voir  cela  pour  la  rareté  du 
fait. 
Rareté, fe dit  aiiffi  Des  chofes  rares , fmguliè- 
res ,  ciirieures  ;  &  dans  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'au 
Un  cabinet  de  raretés  ,  plein 
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RAS ,  ASE.  adj.  Il  eft  de  même  que  Rais ,  le  par- 
ticipe du  verbe  Raire.  Qui  a  le  poil  coupé  juf- 
qu'à  la  peau.  //  a  le  menton  bien  ras.  Il  a  la  tête 
rafe.  Il  porte  lu  barbe  rafe. 
Ras  ,  fignifie  aulfi  ,  Qui  a  le  poil  fort  court.  Cate 
ejpècc  de  chien  a  le  poil  ras.  Du  velours  ras.  C'eft 
une  forte  deferge  jort  rafe. 

On  appelle  Rafe  campagne ,  Une  campagne 
fort  platte ,  fort  unie ,  &  qui  n'eft  coupée  ni 
d'éminences ,  ni  de  vallées ,  ni  de  bois ,  ni  de 
rivières.  Les  deux  armées  fe  battirent  en  rafe  cam- 
pagne. u4u  pied  de  cette  montagne  ejî  une  rafe 
campagne.  Aufortir  de  ce  parc  on  trouve  la  rafe 
campagne. 

On  appelle  auffi  Table  rafe ,  Une  lame ,  une 
plaque  de  cuivre  ou  d'airain ,  ou  une  pierre 
unie ,  ou  une  planche  fur  laquelle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Et  figurement ,  en  parlant 
d'Un  jeune  enfent  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
inftruftion  qui  ait  fait  impreffion  fur  lui ,  on 
dit ,  que  Cefl  une  table  rafe  où  l'on  gavera  tout 
ce  quon  voudra. 

On  dit ,  Boiffeau  ras  ,  mtfure  rafe ,  Lorfque 
le  grain  qu'on  vend  remplit ,  mais  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  mefure  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  oppofé  à  Boiffeau  comble  ,  mefure  comble. 
Vendre  à  boijfeuu  ras  ,  à  mefure  rafe. 

En  termes  de  marine ,  on  appelle  Bâtiment 
ras ,  Celui  qui  n'eft  pas  ponté ,  comme  font  les 
brigantins  ,  les  barques ,  &c. 


vent.  II  fe  dit  particulièrement  de  la  barbe.  Se 
faire  rafer  par  un  Barbier ,  par  un  valet  de  cham- 
bre. Un  Barbier  qui  rafe  bien ,  qui  rafe  mal.  Un 
rafoir  qui  rafe  mal.  Se  faire  rafer  fouvent.  Ile(l 
rafé  de  frais.  Se  rafer  foi-même.  On  dit  aufti ,  Se 
rafer ,  pour  dire ,  Se  faire  rafer.  Ilfe  rafe  rare^- 
ment.  Quand  voulez-vous  vous  rafer. ^  Je  ne  vtiut 
me  rafer  que  demain. 

On  dit  figurement   &    proverbialement  , 

3\j^Un  Barbier  rafe  l'autre  ,  Quand  des  gens 
'une  même  profeffion  fe  foutiennent  ou  fe 
louent  l'un  l'autre. 
Raser  ,  en  parlant d'Un  édifice,  d'un  bâtiment,' 
fignifie  ,  Abattre  rei  pied  ,  rez  terre.   Rafer 
une  maifon.  On  rafe  re^  pied  re^  terre  ,  les  mai- 
fons  des  criminels  de  Lè^e-Majejié.  On  dit ,  Ra- 
fer une  place ,  pour  dire ,  En  rafer  les  fortifica- 
tions. Ces  places  ont  été  rafées  avant  que  d'être 
rendues.  Rafer  les  défenfes  d'une  place  à  coups  de 
canon. 
Raser  ,  fignifie  figurement ,  Pafler  tout  auprès 
avec  rapidité.   Un  coup  de  canon  lui  rafa  les 
bords  defon  chapeau.  Une  balle  lui  rafa  le  vifage  ; 
on  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier ,  Lui  rafa,  la 
moujiache.  Et  on  dit  d'Un  vaiffeau  qui  a  effleuré 
un  rocher ,  ou  qui  a  paffé  tout  auprès ,  qu'//  a. 
rafe  le  rocher.  La  galère  rafa  un  écueily  & penfa. 
périr. 

On  dit  d'Une  flotte,  a^^ Elle  rafe  la  côte ,  pour 
dire,qu'Elle  navigue  le  long  delà  côte. 

On  dit  en  termes  de  manège ,  qu'Un  cheval 
rafe  le  tapis  ,  pour  dire ,  que  Ses  épaules  ont 
peu  de  mouvement ,  &  qu'il  ne  relève  point 
en  marchant. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  rafe ,  qu'il  com- 
mence à  rafer ,  Quand  il  ne  marque  prefque 
plus  ;  &  dans  ce  fens  il  eft  neutre. 

En  termes  de  chaffe,  pour  exprimer  l'aftion 
d'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  qui  fe  tapit  le  plus 
qu'il  peut  contre  terre  poiu-  le  cacher ,  on  dit , 
qu' Ilfe  rafe.  Les  perdrix  fe  rafent  quand  elles  ap- 
perçoivent  l'oifeau.  Ce  lièvre  était  rafé  dans  fort 
gîte.  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 
Rasé  ,  ée.  participe. 


RAS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  plufieurs  for-  RASIBUS.  Prépofition.  Terme  populaire  &  bas  ,- 
tes  d'étoffes  croifées ,  fort  unies ,  &  dont  le  qui  veut  dire ,  Tout  contre ,  tout  près.  Le  coup 
poil  ne  paroît  point ,  faites  les  unes  de  laine ,       lui  pajfa  rafibus  du  ne[. 

les  autres  de  foie.  Ras  defaint  Lo.  Ras  defaint  RASOIR,  f.  m.  Inftrument  d'acier  qui  a  le  tran 


Maur.  Ras  de  faim  Cyr. 
RASADE,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  liqueur , 
plein  jufqu'aux  bords.  Boire  rafade.  Boire  des 
rafades  de  vin  ,  de  bière.  Boire  de  grandes  rafa- 
des.  Ils  burent  foret  rafades.  Ils  fe  portaient  des 
rafades. 
RASANT,  TE.  adj.  Qui  rafe.  En  termes  de  for- 
tification ,  on  appelle  Ligne  de  défenfe  rafante  , 
La  ligne  droite  qui  partant  du  flanc  d'un  baf- 
tion ,  fe  trouve  être  dans  la  direftion  de  la 
face  du  baftion  voifin.   On  appelle  aufTi  ce 
flanc ,  Flanc  rafant ,  &  le  feu  qui  en  part ,  Feu 
rafant. 
RASEMENT.  f.  m.  Aâion  de  rafer  une  fortifica- 
tion ,  une  place  ,  &c.  ou  l'effet  de  cette  ac- 
tion. 
RASER,  v.  a.  Tondre ,  couper  le  poil  tout  près 
de  la  peau  avec  un  rafoir.  Se  rafer  ,fe  faire  ra- 
fer la  barbe  &  les  fourcils.  Se  faire  rafer  la  tête  de 
temps  en  temps.  Il  faut  qu'un  Chirurgien  fâche 
rafer.  Les  femmes  convaincues  d'adultère  font  con- 
damnées à  art  rafées  &  enfermées  dans  un  cou- 


chant  fort  fin  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  rafer. 
Bon  rafoir.  Affiler  un  rafoir.  Aiguifer  un  rafoir. 
Pajfer ,  repaffer  un  rafoir.  Ce  rafoir  efl  bien  doux  , 
efl  bien  rude.  Le  morfil  d'un  rafoir.  Faire  tomber 
lemorfil  d'un  rafoir.  On  dit  dans  le  ftyle  fami- 
lier, De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien ,  qu'//  coupe 
comme  un  rafoir. 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rafTafie.  Un 
mets  rafjaflant.   Des  viandes  raffafiantes. 

RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d'une  perfonne  raf- 
fafiée ,  caufé  pour  avoir  beaucoup  mangé.  Le 
raffafiement  de  certaines  viandes  efl  dangereux, 
Ccfl  le  raffafiement  qui  lui  caufe  ce  dégoût. 

On  dit  figurement ,  Le  raffafiement  desplaifirs^ 
pour  dire ,  L'état  où  l'on  ell ,  quand  par  l'u- 
fage  fréquent  des  plaifirs ,  on  s'en  trouve  re- 
buté. 

RASSASIER.  V.  a.  Donner  fufîifamment  à  man- 
ger ,  pour  apaifer  la  faim ,  ou  pour  fatisfaire 
l'appétit.  Noire-Seigneur  raffafia  cinq  mille  pcr- 
fonnes  avec  cinq  pains  &  deux  poiffons.  Tai  trouvé 
un  mets  à  mon  goût ,  je  m'en  fuis  raffafié.  Il  efl 
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de  fi  grand  appétit,  qu'on  ne  peut  le  rajjafur. 

Il  s'emploie  figiirément  en  parlant  des  cho- 
fcs  morales.  Lis  voluptueux  ne  peuvent  je  raj- 
fafier  de  plaifirs.  Apres  les  grandes  chofes  qu'il  a 
faites  ,  il  devrait  être  rajjafii  de  gloire. 
"Rassasié,  ée.  participe. 
RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  enfemble  ,  faire 
amas.  Ceji  un  homme  qui  a  rajfemblè  quantité  de 
curio fîtes  ,  quantité  de  tableaux.  On  dit  aiiffi  , 
Rajfembler  des  faits  ,  les  rafjenibler  en  un  corps  , 
pour  compofer  une  hijloire.  Rajfembler  des  preu- 
ves contre  un  criminel ,  ou  pour  prouver  ce  que  l'on 
veut  dire.  On  dit  encore ,  RaJJembler  des  trou- 
pes ,  pour  dire ,  Les  mettre  en  corps  d'armée. 
Sur  cette  nouvelle  on  raffembla  toutes  les  troupes  , 
&  on  marcha  aux  ennemis.  Et  on  dit ,  Rajfem- 
bler les  débris  d'une  année  ,  pour  dire ,  Remettre 
enfemble  des  troupes  battues  &  difperlées. 

Il  lignifie  aulll  Réunir.  Le  miroir  ardent  ex- 

pofé  au  foleil ,  en  raffemble  tellement  les  rayons 

■     dans  un  pvint  appelé  le  foyer ,  qu^il  brûle  tout  ce 

qui  lui  eji  préfenté. 

En  parlant  Des  pièces  de  menuiferie  ou  de 

:  .  charpente  qui  ont  été  déiafl"emblées,on  lé  fert 

aufîi  du  même  mot ,  pour  dire ,  Les  remettre 

dans  l'état  où  elles  étoient.  On  a  démonté  cette 

charpente ,  il  faut  la  raffembler. 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  Compagnies , 
qui  après  avoir  difcontinué  leurs  féances ,  vien- 
nent à  s'afTembler  de  nouveau.  Le  Parlement  ne 
fe  raffemblî  qu'apris  lafaint  Martin. 

Il  ell  autîl  réciproque.  Tous  les  Soldats  dif- 
perfés  fe  raflemblcrent  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  manège ,  Raffembler  un 
cheval ,  mettre  enfemble  un  cheval,  pour  dire. 
Contrebalancer  exaftement  un  cheval  fur  fes 
quatre  membres  :  &  Raffembler  les  forces  d'un 
cheval,  pour  dire ,  L'alTeoir  &  rejeter  le  poids 
de  fon  corps  fur  le  derrière ,  ce  qui  augmen- 
tant la  flexion  des  reins  &  des  jarrets,  donne 
lieu  A  une  perculïion  plus  vive  &  plus  forte , 
la  détente  étant  toujours  en  railon  de  la  flexion. 
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Il  eft  encore  fubfl^antif  mafculin ,  &  figni-» 
fie ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet ,  qu'on  ratta- 
che ,  qu'on  raffied  avec  des  clous  neufs.  Deux 
raffis  valent  un  fer. 
RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  ferein.  Le  foleil  pa- 
■■  rut  &  rafféréna  le  temps. 

Il  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie  ,  Devenir 
■    ferein.  Le  temps  sef  rajjéréné.  11  vieillit. 

Il  s'emploie  aufli  figurément,  tant  à  l'aftif 
qu'au  réciproque.  //  étoit  chagrin  ,  cette  nou- 
velle lui  a  rafférénéle  vif  âge.  En  apprenant  cette 
nouvelle  ,  fon  front ,  fon  vifages'ejl  rafféréné.  Il 
eft  de  peu  d'ufage. 
Rasséréné  ,  ée.  participe.   Je  fai  trouvé  tout 

rajjéréné. 
RASSOTÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Raffoler, cfvù 
n'eft  point  en  ufage.  Infatué  ,  entêté.  Cet  homme 
efi  raffoté  de  la  nouvelle  maijon  qu'il  a  achetée. 
Cette  femme  efî  toute  raffotée  de  fon  fils.  Il  ne  {9 
dit  que  dans  le  ftyle  familier ,  &c  même  popu- 
laire. 
RASSURER.  V.  a.  Mettre  en  état  de  fureté  ce 
qui  n'y  eft  pas.  //  faut  rajfurer  cette  muradle , 
elle  menace  ruine.  L'arche  de  ce  pontdà  a  befoin 
dêtre  raffurée.  Ruffurer  une  terrafic  avec  des  arcs- 
boutans. 

Il  fignifie  aufll ,  Redonner  l'affurance ,  ren- 
dre la  confiance,  la  tranquillité.  Quelques  fol- 
dats  commençaient  à  s'ébranler,  quand  l'exemple 
de  leur  Capitaine  les  raffura.  Son  crédit  me  fait 
peur,  mais  C intégrité  des  Juges  me  rajfure. 

On  dit  aufli  figurément ,  Rajfurer  un  homme 
dans  la  foi.  Rajfurer  la  Joi  chancelante  d'un  nou- 
veau converti. 

Il  fe  joint  quelquefois  au  pronom  perfonnel. 
Je  me  raffure  fur  votre  parole.  RaJJure^-vous  ,  il 
n'y  a  pas  tant  à  craindre  que  vous  penjé\. 

On  dit ,  Il  faut  attendre  que  le  temps  fe  raffure  , 
pour  dire ,  Il  faut  attendre  que  le  temps  fe  re- 
mette entièrement  au  beau. 
Rassuré,  ée.  participe. 
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Rassembié  ,  EE.  participe. 

RASSEOIR ,  SE  RASSEOIR,  v.  récip.  (  Il  fe  con- 

jugue  comme  Affeoir.  )  S'affeoir  une  féconde  RAT.  f.  m.  Petit  animal  auquel  les  chats  donnent 
fois.  Raffeye^-vous.  Il  s'efi  rafps.  la  chafle ,  &  qui  a  le  mufeau  pointu ,  les  pattes 

Il  fe  dit  Des  liqueurs  qui  s'épurent  en  fe  re-       courtes ,  la  queue  longue ,  &  qui  ronge  &  man- 


pofant.  Il  faut  laiffer  rafjeoir  ce  vin.  Il  faut  faire 
rajfeoir  ces  liqueurs. 

Il  lé  dit  aulîl  Des  humeurs ,  du  fang ,  des  ef- 
prits  qui  ont  été  échauffés  ,  émus.  Sa  bile  efi 
imiu  ,  efi  échauffée  ,  /'/  la  faut  laifier  rafieoir.  Il 
faut  Idiffer  raffeoir  fcs  efprits. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'efprit.  Il  efi  trop 
ému  ,  trop  agité  ,  laiffe^  rafieoir  fon  efprit.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  aftivement ,  tant  dans  le  pro- 
pre que  dans  le  figuré.  Donnc:^-lui  le  temps  de 
■raffeoir  fes  efprits  ,  de  raffeoir  Jhn  efprit. 

Il  fe  dit  encore  à  l'aâif ,  De  certaines  chofes 

.  qui  étoient  détachées  hors  de  leur  place ,  & 

que  l'on  remet ,  que  l'on  rattache ,  &c.  Raffeoir 

une  pierre.  Rafjeoir  un  fer  au  pied  d'un  cheval. 

Rassis,  ise.  participe. 

Il  eft  aulïï  adjeftif  dans  cette  phrafe ,  Pain 
rajjis,  qui  fignifie,  Du  pain  qui  n'eft  plus  tendre. 

On  dit  figurément.  De  fang  raffis,  pour  dire. 

Sans  être  ému,  fans  être  troublé.  //  a  fait  cela 

d£  fang  raffis.    Parlez-vous  de  fang  raffis  ?  Cet 

homme  eff  toujours  ui  colerc,  il  n'ejl  jainais  de 

fangrafiis. 


ge  les  grains ,  la  paille,  les  meubles ,  &c.  Gros 
rat.  Petit  rat.  Les  rats  courent  toute  la  nuit  dans 
le  grenier.  Il  s'efi  pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine  compo- 
fition  où  il  entre  de  l'arfenic ,  &  dont  on  fe  lért 
pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter,  vendre  de  la 
mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  eft  fort  gueux ,  qu'il  efi  gueux  com- 
me un  rat  dEglife  ;  6c  ab/blument ,  Gueux  com- 
me un  rat.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  fent  fort 
mauvais ,  qu'il  put  comme  un  rat  mort. 

On  dit  aufli  figurément  &  proverbialement, 
qu't/«  homme  paye  en  chats  &  en  rats,  pour 
dire ,  qu'il  paye  en  bagatelles  &  en  mauvais 
effets.  //  me  devait  mille  Jrancs ,  d  m'a  payé  en 
chats  &  en  rats.  Voyez  Chat. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  A  bon  cliat ,  bon  rat ,  pour  dire ,  Bien 
attaqué ,  bien  défendu. 

On  dit  figurément ,  qt^Une  arme  à  feu  a  pris 
un  rat ,  Quand  l'amorce  n'a  point  pris ,  ou  que 
l'arme  ne  tire  pas.  Votre  pifiolet,  votre  fufd  a 
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pris  un  rat.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  man- 
qué fon  defTein ,  qui  a  manqué  (on  coup ,  qu'// 
AprU  un  rat.  11  eft  familier  &  ironique. 

On  appelle  figurément  &  familièrement  Un 
logement  étroit  >  méchant ,  obfcur ,  Un  nid  à 
rais.  Et  on  dit  proverbialement ,  que  Des  gens 
font  en  qudquc  endroit  comme  rats  en  paille ,  pour 
dire ,  qu'ils  y  font  fort  à  leur  aife ,  qu'ils  y  ont 
toutes  fortes  de  commodités. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue  petite 
&  dégarnie  de  crins ,  qu'//j  ont  une  queue  de  rai. 
Parmi  le  peuple ,  on  dit ,  Donner  des  rats  , 
pour  dire ,  Marquer  les  habits  des  paffans  avec 
de  la  craie  ou  de  la  farine ,  dont  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'étoffe  coupé  ordinairement  en 
forme  de  rat ,  &  attaché  au  bout  d'un  bâton. 
Pendant  les  Jours  gras ,  les  petits  en/ans  s'amu- 
Jenttà  donner  des  rats  aux  paffans. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Avoir 
des  rats ,  avoir  des  rats  dans  la  tête ,  pour  dire , 
Avoir  des  caprices,  des  bizarreries,  des  fantai- 
fies.  Cejl  un  homme  qui  a  des  rats.  C'ejl  une  fem- 
me qui  a  des  rats  dans  la  têti.  Il  lui  pajfe  tous  les 
jours  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  a  pris  depuis 
peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  de  cave. 
Certains  Commis  des  Aides  qui  vifitent  le  vin 
dans  les  caves. 
Rat  d'eau.  Sorte  de  rat,  ainfi  appelé,  parce  qu'il 
fe  retire  dans  des  trous  au  bord  des  rivières,  Se 
qu'il  nage. 
Rat  de  Pharaon.  Voye^  Ichneumon. 
RATAFIA,  f.  m.  Boiflbn  faite  d'eau-de-vie ,  dans 
laquelle  on  a  fait  inflifer,  foit  des  cerifes,  foit 
des  abricots,  foit  des  pêches,  &c.  avec  du  fu- 
cre  &  de  la  canelle. 
SE  RATATINER,  v.  r.  Se  raccourcir ,  fê  reffer- 
ref.  Le  parchemin  fe  ratatine  au  feu. 

On  dit.  Une  pomme  ratatinée,  pour  dire. 
Une  pomme  ridée ,  flétrie. 
RATATlN'i,  ÉE.  participe.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  perfonnes ,  &  fignifie ,  Rac- 
courci ,  rapetiffé  par  l'âge  ou  par  quelque  ma- 
ladie. Un  petit  vieillard  ratatiné.  Une  vieille  rata- 
tinée. Avoir  le  vifage  ratatiné.  II  efl:  du  flyle  fam. 
RATE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une  partie 
moUaffe  fituée  dans  l'hypocondre  gauche ,  en- 
tre l'eftomac  &  les  fauffes  côtes.  Avoir  la  rate 
gonflée  ,  oppilée.  Défoppiler  la  rate.  Avoir  mal  à 
la  rate.  Avoir  des  vapeurs  de  rate.  Un  mal  de  rate. 
Défoppilation  de  rate.  Les  fumées ,  les  vapeurs  de 
la  rate.  La  rate  n'efl  point  un  vifcère  fins  lequel 
on  ne  puife  vivre.  On  a  fait  l'épreuve  d'ôter  la 
rate  à  des  chiens. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Épanouir  la  rate ,  pour  dire ,  Divertir  &  faire 
rire.  //  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien  épa- 
noui la  rate.  Il  eft  familier. 

On  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel ,  S'é- 
panouir la  rate,  pour  dire,  Rire  beaucoup,  fe 
réjouir.  Il  aime  a  rire  6'  à  s'épanouir  la  rate. 
RÂTEAU.  {.  m.  Instrument  d'agriculture  &  de 
jardinage ,  avec  lequel  on  ramaffe  du  foin  dans 
les  prés ,  de  l'orge ,  de  l'avoine  dans  les  champs, 
&  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jardins.  Un 
râteau  à  dents  de  fer.  Un  râteau  à  dents  de  hois. 
Amajfer  avec  un  râteau.  Tout  ce  quife  trouve  fous 
le  râteau.  Pajfer  des  allées  au  râteau. 
RÂTELÉE,  f.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramafler  en  un 
coup  de  râteau.  Une  râtelée  de  foin.  Une  râtelée 
d'ayçine. 


Dire  sa  râtelée.  Façon  de  parler  proverbiale 
&  figurée ,  qui  fignifie ,  Dire  librement  à  fon 
tour  tout  ce  qu'on  fait  ou  tout  ce  qu'on  penfe 
de  quelque  chofe.  Ten  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a 
dit  une  râtelée  d'injures.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
la  converfation  familière ,  &  même  il  eft  popu- 
laire. 

RÂTELER,  v.  a.  Amafler  avec  le  râteau.  Râteler 
des  foins ,  des  avoines.  Il  fignifie  aufiî ,  Paffer  lé 
râteau  dans  des  allées ,  pour  en  ôter  les  cail- 
loux ,  les  feuilles ,  les  herbes ,  &c.  &  pour  les 
rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées. 

Râtelé  ,  ée.  participe. 

RÂTELEUR.  (.  m.  Homme  de  journée  qu'on  a 
loué  pour  râteler  des  foins,  des  orges,  des 
avoines ,  &c.  //  faut  tant  de  râceleurs  pour  un 
botteleur ,  pour  un  Heur. 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  au  mal 
de  rate.  //  ef  rateleux.  Il  eft  vieux. 

RÂTELIER,  f  m.  On  appelle  ainfi  dans  une  écu- 
rie &  dans  une  étable,  Deux  longues  pièces  de 
bois  qui  font  fufpendues  ou  attachées  au-dcffus 
de  la  mangeoire ,  &  travcrfées  par  plufieiirs 
petits  barreaux  d'efpace  en  efpace,  en  forme 
d'une  échelle  couchée ,  pour  y  mettre  le  foin 
&  la  paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux ,  aux  bœufs ,  &c.  Mettre  du  foin  au  râte- 
lier. Il  n^  a  rien  dans  ce  râtelier.  Le  râtelier  efl 
tout  plern.  Attacher  des  chevaux  au  râtelier  ,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  ft  couchent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Manger  à  plus  d'un  râtelier,  pour  dire,  Tirer  du 
profit  de  plufieurs  emplois  différens. 

On  dit  figurément  &  proverbialement.  Met- 
tre le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lui  rendre  une  chofe  fi  difficile ,  qu'il  ne  puîflTe 
y  réuffir.qu'avec  beaucoup  de  peine. 

On  appelle  auflî  Râtelier ,  Deux  pièces  de 
bois  attachées  droites  contre  la  muraille ,  Sc 
garnies  de  plufieurs  chevilles  fur  lefquelles  on 
pofe  des  fiifils,  des  moufquets,  des  hallebar- 
des ,  des  facs ,  &:c.  Un  râtelier  bien  garni  d'ar- 
mes. Un  râtelier  plein  de  facs. 

On  dit  figurément ,  Remettre  les  armes  au 
râtelier ,  pour  dire ,  Quitter  les  armes ,  ne  plus 
porter  les  armes ,  ne  plus  faire  la  guerre. 

On  appelle  aufîl  Râtelier ,  Une  pièce  de  bois 
attachée  en  travers  ,  &  garnie  auffi  de  plu- 
fieurs chevilles  pour  y  pendre  des  furplis ,  des 
manteaux  longs ,  &c. 

Râtelier  ,  fe  dit  figurément  Des  deux  rangées 
de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand  râtelier. 
Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de  faujfes  dents.  VL 
eft  du  ftyle  familier. 

RATER.  V.  n.  Il  fe  dit  d'une  arme  à  feu  qui  man- 
que à  tirer  ,  foit  que  l'amorce  ne  prenne  point, 
foit  que  le  coup  ne  parte  pas.  La  compagnie  de 
perdrix  partit  à  la  portée  de  fon  fufil,  mais  fon 
fufil  rata. 

W  fe  dit  quelquefois  au  figuré,  en  parlant 
d"Un  homme  qui  a  manqué  fon  coup ,  &  qui 
n'a  pas  réuffi  à  quelque  chofe  qu'il  avoit  en- 
trepris. 

Il  s'emploie  auffi  aétivement.  Ainfi  en  par- 
lant de  deux  hommes  qui  fe  battent  à  coups 
de  piftolet ,  on  dit  De  celui  dont  le  piftolet  a 
manqué  en  tirant  fur  fon  ennemi ,  qu'//  a  raté 
fon  ennemi  ,  C[u^ il  l'a  raté. 

Il  eft  auffi  aâif  au  figuré  ;  &  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  pu  obtenir  une  charge  qù'U 
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demandolt ,  qu7i!  a  raté  cette  charge.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RATIER  ,  1ÈRE.  i".  Terme  populaire  ,  qui  fe  dit 
d'Une  peribnne  pleine  de  bizarreries  ,  de  ca- 
prices &C  de  fantailies.  Ce(i  un  ratier,  une  ra- 
tière. 

RATIÈRÏ:.  f.  f.  Petite  machine  à  prendre  les  rats. 
Tendre  une  rature.  Il  sefl  pris  un  rat  dans  la  ra^ 
titre.  lî  a  été  pris  comme  dans  une  ratière. 

RATIFICATION.!",  f.  Approbation  ,  confirma- 
tion authentique  de  ce  qui  a  été  fait  ou  pro- 
mis. Ratification  fous  fcing  privé.  Ratification 
par  acte  public.  Ratification  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  mineur  fgna  au  contrat ,  &  promit 
■de  donner  fia  ratification  quand  il  fieroit  majeur. 
Signer  la  ratification  d'un  contrat.  Signer  la  ratifi- 
cation d'un  traite. 

H  fe  prend  auflî  pour  L'inftrument  public , 
dans  lequel  la  ratification  eft  contenue.  Le  traité 
a  été  fiait  un  tel  jour  ,  mais  on  attend  la  ratifica- 
tion de  France,  de  Suide,  &c.  Échanger  les  ra- 
tijications.  L'échange  des  ratifications  a  été  fiait. 
En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Lettres 
de  ratification ,  Des  lettres  obtenues  en  grande 
Chancellerie  par  l'acquéreur  d'une  rente  due 
par  le  Roi.  Elles  tiennent  lieu  de-la  fignifica- 
tion  du  tranfport ,  &  fervent  à  purger  les  hy- 
pothèques. 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver ,  confîrilér  authen- 
tiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifier 
par  écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier  un  con- 
trat. Ratifier  un  acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité 
ejl  fi<'né  par  les  Plénipotentiaires  ,  mais  les  Prin- 
ces ne  l'ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faire 
ratifier  à  ,  ou  par  fa  femme  ,fonfils  ,fcs  affociés , 
&c.  Les  obligations  faites  par  un  mineur ,  ne  valent 
rien  , s' il  ne  les  ratifie  quand  il  efl  en  âge.  Il  étoit 
en  prifon  quand  il  pajfa  ce  contrat  ;  mais  il  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous  a  dit, 
tout  ce  quon  vous  a  promis  de  ma  part. 

Ratifié,  ÉE.  participe. 

RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  Ratine  de 
Florence.  Ratine  d'Efpagne.  Ratine  de  Hollande. 
Ratine  frifée.  Ratine  noire.  Ratine  blanche,  &c. 
Jujlatuorps  doublé  de  ratine.  Camijole  de  ratine. 

RATION,  f.  f.  La  portion  ,  foit  de  pain ,  foit 
d'autres  vivres ,  foit  de  fourage  ,  qui  fe  diftri- 
bue  aux  troupes.  Diflribucr  les  rations  aux  fol- 
dats ,  les  rations  de  foin  &  d'avoine  aux  cavaliers. 
Il  lé  dit  aufTi  fur  mer ,  De  la  quantité  de  pain , 
de  viande ,  de  boiiTon  ,  &c.  qui  fe  diftribue 
chaque  jour  à  chaque  foldat,  matelot,  &:c. 

RATIONAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  carré  de 
la  grandeur  de  la  main  ,  que  le  Grand  Prêtre 
des  Juifs  portoit  fur  la  poitrine. 

RATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  dldaftique.  Ainfi  les  Aftrono- 
mes  appellent  Horifon  rationnel.  Le  grand  cer- 
cle qui  coupe  le  ciel  &  la  terre  en  deux  hé- 
mifphères.  Et  les  Mathématiciens  appellent 
Racine  rationnelle ,  Toute  quantité  commenfu- 
rable  qui  eft  la  racine  d'un  plus  grand  nombre. 
La  racine  rationnelle  efl  oppofée  àla  racine  fiourde. 

RATISSER.  V.  a.  Ôter  ,  emporter  en  raclant  la 
fuperficle  de  quelque  chofe ,  ou  l'ordure  qui 
s'eft  attachée  dcITus.  Ratifier  un  cuir.  Ratifier 
des  peaux  de  parchemin.  Ratijfer  des  navets  ,  des 
racines  de  perfil.  Ratifier  les  allées  d'un  jardin. 
Ratifier  un  degré,  une  cour,  Ratiffer  un  baquet , 
■un  muid. 
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Rattssé  ,  ÉE.  participe. 

RATISSOIRE.  f.  f.  Inftniment  de  fer  avec  qitoi 
on  ratifie  des  allées,  des  degrés,  une  cour,  &c. 

RATISSURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratiffant.  Ra- 
ttfjure  de  navets.  Jeter  Us  ratifiiircs. 

RATON,  f.  m.  Petite  pièce  de  pâtlfferie ,  faite 
avec  du  fromage  mou  en  forme  de  petite  tarte. 
Crier  des  ratons.  Fendre  des  ratons.  Manger  des 
ratons  ,  des  ratons  tout  chauds. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau.  II 
s'emploie  quelquefois  pour  attacher.  Le  man- 
teau royal  étoit  rattaché  d'une  agrafe  de  diamans. 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  fe  dit ,  foit 
en  parlant  D'un  prifonnier  qui  s'étoit  échappé , 
foit  en  parlant  d'un  homme  qu'on  vient  de 
quitter  ,  &  qui  a  pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroit  où  l'on  veut  aller.  On  envoya  des 
gens  après  le  prifonnier  qui  s'étoit  évadé  ,  mais  il 
étoit  déjà  fi  loin  qu'ils  ne  purent  le  ratteinare.  Il 
vient  de  partir ,  mais  f  efipère  U  r  atteindre  bientôt. 

Ratteint  ,  TE.  participe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre ,  reprendre.  Il  fe 
dit  également ,  foit  en  parlant  d'Un  prifonnier 
qui  s'étoit  fauve,  comme ,  On  a  rattrapé  ce  pri- 
fonnier ;  foit  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  oa 
a  laifTé  prendre  les  devants  pour  le  rejoiniîre 
bientôt.  AlU'^^  toujours  devant ,  je  vous  aurai 
bientôt  rattrapé. 

Il  fignifie  dans  le  ftyle  familier.  Regagner, 
recouvrer  par  fes  foins  ce  qu'on  avoit  perdu.  // 
avait  perdu  d'abord  cent  pifioles ,  mais  il  les  a 
rattrapées.  Il  a  fi  bien  fait ,  qu'il  a  rattrapé  fa. 
montre  qu'on  lui  avoit  volée.  Il  a  de  la  peine  à 
rattraper  fa  fiante. 

Rattraper  ,  eft  aufTi  réduplicatif,  &  fignifie, 
tant  au  propre  qu'au  figuré ,  Attraper  de  nou- 
veau ,  attraper  une  féconde  fois.  Quand  un  re- 
nard s' ejl  échappé  d'un  piège ,  il  efl  bien  rare  de  l'y 
rattraper.  On  dit  dans  le  flyle  familier.  On  ne 
m'y  rattrapera  plus ,  bien  fin  qui  m'y  rattrapera  ^ 
pour  dire,  Je  ferai  tellement  fur  mes  gr.rJes, 
qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  cas.  II 
fignifie  aufli ,  Je  ne  rifqueral  plus  pareille  cho- 
fe ,  je  ne  m'expoferai  plus  à  femblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  ée.  participe. 

RATURE,  f  f.  Effaçure  faite  en  pafTant  quelques 
traits  de  plimie  fur  ce  qu'on  a  écrit.  Un  écrit 
tout  plein  de  ratures.  Un  acle  plein  de  ratures. 
Le  Notaire  &  les  Parties  ont  approuvé  les  ratures 
Je  l'acle. 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  eft  écrit,  en  paf- 
fant  quelques  traits  de  plume  par-defTus.  //  efl 
difiîcile  de  compofer  correctement ,  fans  raturer 
beaucoup. 

Raturé  ,  ÉE.  participe. 

R    A    V 

RAVAGE,  f.  m.  Dommage  &  dégât  fait  avec 
violence  &  avec  rapidité.  Les  ennemis  font  de 
grands  ravages  dans  la  campagne.  Les  fangliers , 
les  hêtes  ont  fait  de  grands  ravages  dans  tout  et 
pays-là. 

Il  fe  dit  aufH  Des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes ,  les  orages,  les  pluies ,  les  vents. 
Les  pluies  ont  fait  de  grands  ravages.  Le  dé- 
bordement de  la  rivière  a  fait  beaucoup  de  rava- 
ges. La  tempête  a  fait  de  grands  ravages  dans  la 
campagne. 


R    A    V 


R    A   V 


On  dit  encore  ,  La  gclie  de  cette  nuit  a  fait 
lim  du  ravagt  dans  les  vignes. 

Il  fc  dit  aiifll  Des  maladies.  La  petite  vérole 
a  fait  de  grands  ravages. 

II  fe  dit  figurément  Dudcibrdre  quclespaf- 
fions  caufent.  Les  pafjions  font  de  grands  rava- 
ges dans  le  cœur  des  jeunes  gens.  Le  luxe  fait  de 
grands  ravages  dans  les  États. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Faire  ravage  , 
faire  du  ravage  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  Y 
faire  beaucoup  de  bruit ,  beaucoup  de  fracas , 
beaucoup  de  défordre. 
RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  ennemis 
ont  ravagé  toute  la  Province.  Lesfangliers  entra- 
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tout  le  long  du  jour.   Elle  ravaude  toujours. 

Il  fignific  figurément ,  Tracafler  dans  une 
maifon  ,  s'occuper  à  ranger  des  hardcs  ,  des 
meubles  ,  &c.  Un  a  fait  que  ravauder  tout  au- 
jourd'hui. 

Il  eft  quelquefois  aftif  au  figuré  ,&  fignifie  ; 
Maltraiter  de  paroles.  Je  le  ravauderai  bien.  On 
l'a  bien  ravaudé.  Il  eft  familier. 

Il  fignifie encore  figurément.  Importuner,' 
incommoder  par  des  difcours  impertinens  &C 
hors  de  propos.  Qu'efl-ce  que  vous  me  vene^ 
ravauder  ?  Il  ni  a  ravaudé  mille  impertinences, 
Quefl-ce  qu'il  lui  ejl  allé  ravauder ?'\\  eft  fami- 
lier. 


vagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies ,  les  orages  ont  RavaudÉ  ,  ÉE.  participe. 


ravagé  ces  contrées.   Le  débordement  des  eaux  a  RAVAUDERIE.  f.  f.  Difcours  de  niaîferies ,  de 
ravagé  la  campagne.  bagatelles.  //  ne  dit  que  des  ravauderies.  Q_uelks 

K.WAGÉ  ,  ÉE.  participe.  ravauderies  nous  vient-il  conter?  Il  eft  familier. 

R.AVALEMENT.f.m.Ilnefeditauproprequ'en  RAVAUDEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont  le 


parlant  Du  travail  qu'on  fait  à  un  mur ,  lorf- 
qu'étant  élevé  à  hauteur ,  on  le  crépit  de  haut 
en  bas.  Faire  le  ravalement  d'un  mur.  Il  en  a  tant 
coûté  pour  faire  le  ravalement  de  ce  mur. 

Il  fignifie  au  figuré  ,  Abaiflement.  Il  a  été 
quelque  temps  fort  conjîdéré  ,  fort  eflimé  ,  puis  il 
eft  tombé  dans  le  ravalement.  Peut-on  voir  un 
jilus  grand  ravalement  que  lefîen  ?  Il  eft  vieux'. 


métier  eft  de  raccommoder  des  bas ,  de  vieux 
habits  ,  &c.  Envoyer  che:^  la  ravaudeufe. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  importun  , 
qui  ne  dit  que  des  balivernes.  A'^/re/ze^/^jj^ari/e 
à  ce  qu'il  vous  dit ,  c'eft  un  ravaudeur.  Il  eft  fa- 
milier. 
RAUCITÉ.  f.  f.  Rudeffe  ,  âpreté  de  voix.  La. 
raucité  de  la  voix  ejl  déjagréable  &  blejfe  l'oreille. 


On  appelle  Clavecin  à  ravalement ,  Un  cla-  RAVE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  une  forte  de 


vecin  qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins 
ordinaires. 
HAVALER.  V.  a.  Retirer  quelque  chofe  en  de- 
dans de  fa  gorge ,  en  dedans  du  gofier.  Rava- 
ler  j'a  falive. 

Il  fe  dit  figurément  ,  en  parlant  de  la  con- 
trainte qu'on  fe  fait ,  lorfqu'étant  fur  le  point 
de  dire  quelque  chofe ,  on  fe  retient  par  quel- 
que confidération.  //  a  bienfait  de  ravaler  ce  qu'il 
■voulait  '!> 


ire.  Il  eft  familier. 

auffi  ,  pour  marquer  qu'on 


Et  fieurément 


gros  navet  qui  eft  rond ,  large  &  aplati.  Elle 
eft  commune  dans  beaucoup  de  Provinces  de 
France. 

On  appelle  auffi ,  &  plus  commimément ,' 
Rave ,  Cette  plante  potagère  dont  la  racine  eft 
d'un  rouge  foncé ,  tendre ,  fucculente ,  caftante,- 
&  bonne  à  manger.  Foye:^  Raifort. 
RA VELIN,  f.  m.  Ouvrage  de  fortification  exté- 
rieure ,  compofé  de  deux  faces ,  qui  font  un 
angle  faillant  ,  &  qui  fert  odinalrement  à  cou- 
vrir une  courtine  ,  un  pont ,  &c.  C'eft  la  mê- 
me chofe  qu'une  Demi-lune. 
(\\\  On  la  lui  fera  RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  force,  en  vi- 
gueur une  perfonne ,  un  animal  qui  fembloit 
folble  &  atténué.  Il  fe  fentoit  faible  ,  on  lui  a 
fait  prendre  un  doigt  de  vin  qui  l'a  un  peu  ravigoté. 
Il  eft  populaire. 
Ravigote,  ée.  participe. 
On  dit  en  termes  de  Maçonnerie ,  Ravaler  RAVILIR.  v.  a.  Rabaifler ,  rendre  vil  &  mépri- 
un  mur .,  pour  dire  ,  Achever  de  faire  ce  qui       fable.  Il  ne  faut  pas  ravilir  fa  dignité.  En  faifant 
manque  à  un  mur  pour  le  rendre  parfait ,  en        des  aclions  d'humilité,  un  Chrétien  ne feravilit pas. 
le  crepiflant  de  haut  en  bas.  Ce  mur  ejl  bâti ,  il  Raviu  ,  ie.  participe. 

jie  rejleplus  qu'à  le  ravaler.  Il  faut  le  ravaler  avec  RAVIN,  f.  m.  Lien  que  la  ravine  a  cave.  Il  y  a 
Ju  plâtre ,  avec  du  mortier.  '  '  "     "  ''    "  "" 

Il  fignifie  figurément ,  Avilir ,  déprimer.  // 


fera  repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of- 
fenfante  qu'il  a  dite  ,  on  dit 
bien  ravaler.  Il  eft  popxilaire. 
HAVALER.  V.  a.  Rabattre,  rabaiffer ,  remettre 
plus  bas.  Ravaler  la  genouillère  d'une  botte.  Ra- 
valer lin  capu^hfinjur  les  çpaules.  Ravaler  des 


beaucoup  de  ravins  en  ce  pays-là.  Paffer  un  ra- 
vin profond.  La  cavalerie  fe  trouva  arrêtée  par  un 
ravin  impraticable. 

On  appelle  auffi  quelquefois  Ravins ,  Des 
chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  les 
ravines  qui  les  ayent  creufés. 
RAVINE,  f.  f  Efpèce  de  torrent  formé  d'eaux  qui 
tombent  fubitement  &  impétueufement  des 
montagnes  ,  ou  d'autres  lieux  élevés  ,  après 
quelque  grande  pluie.  Les  ravines  ont  gâté ,  ont 
cave  toutes  ces  vallées.  La  ravine  étoit  fi furieufe  , 
qu'elle  entraînait  des  arbres  ,  des  rochers. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  lieu  que  la  ravine 

a  cave.  Avant  que  d'arriver  à  ce  village  ,  il  faut 

paffer  une  ravine  profonde. 

ouvrages  d'efprit  qu'on  trouve  mauvais.  Il  eft  RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force  ,  emporter  avec 

familier.  .  \\o\enQe.  Ravir  une  femme.  Ravir  une  fille  de  la 

RAVAUDER.  V.  n.  Raccommoder  de  méchan-      _  maifon  de  fon  père.  Ravir  des  enfans  d'entre  les 

tes  hardcs  A  l'aiguille.  Elle  s'amafe  à  ravauder       bras  de  leur  mire.  Un  animal  carnafjier  ravit  fa. 

Tome  II.  Z  z  z 


parlait  de  lui-même  avantageufement  ,  mais  vous 
£ave\furieufement  ravalé  ,  vous  l'ave^  ravalé 
comme  le,  dernier  des  hommes.  Il  veut  ravaler  le 
mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une 
if  elle  aSion.  Il  s'ejl  beaucoup  ravalé  par  cette  al- 
lianu.  Ceji  bien  je  ravaler.  C ejl  trop  fe  ravaler. 

Ravalé  ,  ee.  participe. 

RAVAUDAGE,  f  m.  Raccommodage  de  mé- 
chantes hardcs  à  l'aigiùlle.  Il  faut  tant  pour  le 
ravaudage  de  ces  bas.  • . 

ILfe  dit  au  figuré  d'Une  bcfogne  mal  faite, 
faite  groffièrement.  Vous  n'ave:^fau  là  que  du 
ravaudage.  Il  s'emploie  même  en  parlant  Des 
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pro'u.  Ravh-  le  bien  d'autrui.  En  ce  fens  ,  on  dit 
au  fipuré  ,  Ravir  l'honneur  à  umfiUtx  Ravira 
un  Gîniral  la.  gloire  d'une  aclion. 

Il  fignifîe  figurément ,  Enlever ,  charmer 
l'efprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un  par  un  tranf- 
port  d'admiration  ,  de  joie  ,  &c.  Les  merveil- 
les que  vous  me  raconte:;^  me  ravijfent.  Ceji  une 
beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient.  Le  concert 
d  ravi  tous  ceux  qui  font  entendu.  Ce  Prédicateur  y 
cet  Avocat  a  ravi  tout  fan  auditoire. 
\  RAVIR.  ECpèce  de  phrale  adverbiale  dont  on 
fe  fert  pour  dire  ,  Admirablement  bien.  Elle 
chante  à  ravir.  Il  danfe  à  ravir.  Jouer  du  luth  à 
ravir.  Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateur  qui  prêche 
à  ravir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Ravi  ,  ïfe.  participe,  f^oilà  un  homme  ravi  de  joie. 
Être  ravi  d'admiration  ,  ravi  en  admiration.  Etre 
ravi  d'étonncment.  Et  dans  toutes  ces  phral'es  , 
Ravi  fignifie  Tranfporté. 

On  dit ,  que  Saint  Paul  fut  ravijufquati  troi- 
Jîhme  ciel,  pour  dire  ,  qu'il  tut  enlevé  jufqu'au 
troifième  ciel. 

On  dit.  Etre  ravi  en  extafe ,  pour  dire,  Être 
tranfporté  hors  de  foi  par  la  forte  contempla- 
tion de  quelque  objet  admirable  ,  &  par  l'effet 
d'une  grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  vu 
plufieurs  fois  ravi  en  extafe. 

On  dit  par  exagération  dans  le  ftyle  familier , 
Je  fuis  ravi  de  cela  ,  fen  fuis  ravi ,  pour  dire  , 
J'en  ai  de  la  joie  ,  j'en  fuis  bien  aife.  Je  f:;is 
ravi  qu'il  ait  gagné  fon  procès.  Je  fuis  n-.vi  que 
cela foit  arrivé.  J'apprends  que  vous  ave^  fait  for- 
tune ,  fen  fuis  ravi. 
SE  RAVISER.  V.  récipr.  Changer  d'avis.  //  vou- 
lait avoir  telle  chofc  ,  mais  il  s'ejl  r.avijé.  Fous  vous 
raviferer^. 
RAVISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ravit  par  force. 
Un  loup  raviffant.  Une  hêtc  ravijfante. 

Il  fignifie  auffi ,  Merveilleux  ,  qui  charme 

l'efprit  &  les  fens.  Un  difcours  raviffani.  Une 

beauté  ravifante.  Un  concert  raviffant.  Cela  efl 

d'un  goût  raviffant  ,  d'une  odeur  ravivante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  d'Un  homme 

•  agréable  &  réjouiuant ,  que  C'efl  un  homme  ra- 
viffant ,  qiCil  e(l  d'une  humeur  ravijfante. 

RAVISSEMENT,  f   m.  Enlèvement  qu'on  fait 
avec  violence.  Ce  mot  n'eft  guire  en  ufage 
que  dans  ces  phrafes ,  Le  raviffement  d'Hélène , 
■  ■  le  ravinement  d'.  Proferpine. 

Il  fignifie  auffi  L'état ,  le  mouvement  de  l'ef- 
prit lorfqu'il  eft  tranfporté  de  joie  ,  d'i'dmira- 
lion  ,  &c.  Ravinement  de  joie  ,  d'admiration.  Il 

•  étoit  dans  le  ravifjement  ,   en  des  raviffemens  in- 
croyahles.  L'extafe  efun  raviffement  d'cfprit. 

On  dit ,  Le  ravifjement  de  Saint  Paul ,  en  par- 
lant De  l'état  de  Saint  Paul  enlevé  au  troifiè- 
me ciel. 

RAVISSEUR,  f  m.  Qui  ravit  ,  qui  enlève  avec 
violence.  Il  fe  dit  ordinairement  De  celui  qui 
ravit  une  femme  ou  une  fille.  On  prit  h  ravif- 
fenr.  On  punit  de  mort  les  raviffeus. 

On  dit  auffi  ,  Les  ravijfeurs  du  bien  d'.uitrui.^ 
pour  dire  ,  Ceux  qui  ravilfcnt  le  bien  d'autnii. 

RAVITAILLEMENT,  f  m.  Aftion  de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres  & 
des  munitions  dans  une  Place.  Uri'y  avoi; plus 
de  vivres  dans  la  Place ,  on  y  fe  entrer  un  ^rand 
convoi  pour  la  ravitailler. 

Ravitaillé,  ÉE.  participe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  k  dit  Du 


feu.  Jeter  de  Ceau  fur  le  feu  d'une  forge  pour  le 
raviver.  On  dit  auffi  ,  Cet  élixir  ravive  les  ej^ 
prits. 

On  dit  encore, /?rfvmr  an  tableau, -dts  cou- 
leurs ,  delà  dorure.  Raviver  une  plaît. 

Ravivé  ,  ée.  participe. 

RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n*a  ^'ufa- 
ge qu'à  l'infinitif.  Pavois  un  logement,  fe  veux 
ejfayer  de  le  ravoir. 

Il  fignifie  auffi ,  Retirer  des  mains  de  quel- 
qu'un. //  plaide  pour  ravoir  fon  bien.  Je  lui  ai 
prêté  un  livre  ,  je  veux  le  ravoir. 

On  dit  figurément,  Se  ravoir,  pour  dire.  Ré- 
parer fes  forces ,  fa  vigueur.  //  a  été  bien  ma- 
lade ,  mais  il  tâche  à  fe  ravoir.  Il  commence  à  ft 
ravoir.  Il  eft  familier. 

RAUQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Du 
fon  de  la  voix ,  &  fignifie,  Rude ,  âpre  &  com- 
me enroué.  Une  voix  rauque.  Cet  homme  a  une 
grande  voix  ,  mais  le  fon  en  efl  rauque.  Il  a  quel- 
que chofe  de  rauque  dans  fa  voix. 

RAY 

RAY  AUX.  f  m.  pi.  Moules  dans  lefquels  on  jette 
l'or  &  l'argent  dans  les  Monnoies ,  pour  en 
faire  des  lingots  propres  à  être  taillés  en  car- 
reaux. 
RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  Rayer  de  la  vaijfelle 
en  la  nettoyant.  Prenez  garde  de  rayer  cette  glace 
de  miroir  en  la  poliffiifit. 

Il  fignifie  auffi.  Effacer,  raturer,  faire  une 
raie ,  pafTer  un  trait  de  plume  fur  ce  qui  eft 
écrit.  Il  faut  rayer  cette  clauft ,  ce  mot.  On  a  rayé 
cet  article  fur  fon  compte.  L'Arrêt  porte  que  lé- 
crou  fera  rayé  &  biffé.  On  lui  a  rayé  fa  penfion. 
On  l'a  rayé ,  on  a  rayé  fon  nom  de  deffus  l'état. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
fur  quelque  chofe,  on  dit,  Raye^  cela  de  vos 
papiers.  Raye?^  cela  de  deffus  vos  regiflres. 
Rayé  ,  ée.  participe.  Faiffelle  rayée.  Diamant 
rayé. 

Il  eft  plus  fouvcnt  adjeftif ,  &  fignifie ,  Qui 
a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du  taffetas  fdyé. 
Du  fatin  rayé.  Du  drap  rayé. 

On  appelle  Arqiicbujé  rayée ,  Une  arquebufe 
dont  le  canon  a  de  petites  canelures  en  dedans. 
RAYON,  f  m.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement Du  Soleil.  Les  rayons  du  Soleil.  Il  ne 
faut  qu'un  rayon  de  Soleil  pour  fécher  dt  certaines 
terres.  Le  Soleil  darde  fes  rayons.  Les  rayoHs paf- 
fent  au  travers  des  corps  diaphanes.  Les  rayons 
s'uniffent  dans  le  foyer  dû  fniroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  vijiiels.  Ceux  qlii  partent 
des  objets,  &  par  le  moyen  defquels  les  objets 
font  vus.  -   ' 

Rayon  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  chofcs , 
pour  marquer  qu'elles  tiennent  un  peu  de  la 
nature  d'une  chofe  plus  excellente.  Il  y  a  dans 
l'homme  un  rayon  de  la  Divinité.  Les  Rois  ofk 
Un  rayon  de  la  puijfance  de  Dieu.  Les  prifitipiu.v 
Magijlrats  ont  un  rayon  de  la  puiffance  des  Rois. 
On  dit  encoi'e  figurément,  Un  rayon' d'efpé- 
rance ,  pour  dire ,  Un  peu  d'efpérance.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit ,  Un  rayon  dt  fàiti  Un 
rayon  de  fortune.  Un  rayon  de  faviui:  Uh'tit^on 
de  gloire.  .•''.';' ''.'?? 

On  dit  pareillement,  Il  ne  faut  ^û'M  fît^i'oh. 
de  la  Grâce  pour  l'éclairer,'  -  •' ■    '• 
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Rayon,  en  Gcomttrle,  fignifîe.  Le  demi-dia- 
mètre d'un  cercle.  Ce  ccrcU  a  tuiu  Je  pUds  de 
rayon 


encouru  les  cenfures  portées  par  un  réaggrave. 
On  a  réitggruvé  les  auteurs  de  ce  vol.  On  l'a  dl~ 


clarè 


ggrave. 


Rayon  ,  fe  dit  aufli  Des  rais  ou  bâtons  qui  vont  Réaggravé  ,  ée.  participe. 

du  moyeu  de  la  roue  juCqu'aux  jantes,  i/n  RÉAJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratiqué.' 

rayon  de  cette  roue  s'efl  rompu.  Ajournement  réitéré.  On  lui  avait  fait  Jignifier 

Rayon,  fignifie  aulîi  Le  lillon  qu'on  trace  en  un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  &  aujourd'hui 

labourant.  on  lui  a  Jîgnifié  un  réajournement. 

Rayon  de  miel,  fe  dit  d'Un  morceau  de  gâteau  RÈAJOURNER.  v.  a. Terme  de  Pratique.  Ajour- 

de  cire  que  font  les  abeilles ,  &  qui  eft  diviié  ner  une  féconde  fois.  //  avoit  déjà  été  ajourné ^ 


par  de  petites  cellules  dans  lefquellcs  elles  fe 
retirent  &  font  leur  miel.  On  l'appelle  autre- 
ment Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons ,  Les  fépa- 
rations  qui  font  dans  leurs  armoires ,  &  dans 
lefquclles  ils  arrangent  les  différentes  eipèces 
de  marchandifes  féparément  les  unes  des  au- 
tres. 
RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne.  Ce 
Saint  lui  apparut  tout  rayonnant  de  lumière. 
Moyfe  difcendant  de  la  montagne ,  parut  Le  vijage 
tout  rayonnant. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fort  de 


on  Ca  rcajourne. 

RÉAJOURNÉ,  ÉE.  participe. 

REAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  De  la  principale  des  galères  du  Roi, 
qu'on  appelle  Galère  rcale.  Et  l'on  appelle  Pa- 
Villon  réal.  Patron  réal  ^  Médecin  réal ,  &c.  Le 
pavillon,  le  Patron,  le  Médecin  de  cette  ga- 
Icre. 

Il  eft  auffî  fubftantif  féminin  ;  &  l'on  appelle 
abfolument  Réale ,  La  principale  des  galères  du 
Roi ,  qui  eft  ordinairement  montée  par  le  Gé- 
néral des  galères.  La  réale  de  France.  Le  Patron 
de  la  réali.  Il  montait  la  réale. 


quelque  aftion  qui  lui  acquiert  beaucoup  de  REAL,  f  m.  &  REALE.  f  f.  Sorte  de  pièce  de 

gloire  &  de  réputation,  qu'//  eji  fini  de  cette  monnoie  qui  a  cours  en  Efpagne.  Réale  d'ar- 

action  tout  r.iyannant  de  glaire.  gent.  Réalt  de  billon.  Le  pluriel  du  mafculin  eft 

RAYONNEMENT,  f.  m.  Adion  de  rayonner.  Le  Réaux,  &C  celui  du  féminin  eft  Réaies, 

rayonnement  des  ajlres.  Il  a  peu  d'ufage.  REALGAL.  1.  m.  Arfenic  rouge. 

Rayonnement  ,  fignitîe  auiîi ,  Mouvement  des  REALISATION,  f  f  Adion  de  réalifer.  La  réalt* 

efprits  qui  fe  répandent  du  cerveau  dans  toutes  fation  de  fes  offres. 

les  autres  parties  du  corps.  Les  objlruclions  dans  RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  &  effeflif.  Réalife:^ 

les  nerfs  empêchent  le  rayonnement  des  efprits.  Il  vos  promeffis.  On  dit  en  termes  de  Palais,  Réa- 

ne  fe  dit  que  dans  le  dldaftique.  lij'er  des  offres ,  pour  dire ,  Faire  des  offres  à 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter  des  rayons.  Le  Soleil  deniers  découverts. 

commençait  à  rayonner  fur  les  cimes  des  monta-  RÉALISÉ  ,  ÉE.  participe. 


Il  fe  dit  aufîî  dans  le  didaftique ,  Des  efprits 
animaux  qui  partent  du  cerveau ,  &  qui  de  là 
fe  répandent  dans  tout  le  corps.  //  ejl  tombé  en 
paralyjîe,  les  efprits  ne  rayonnent  plus  J'ur  la  moi- 
tié de  j'on  corps. 
RAYURE,  f.  f  La  manière ,  la  façon  dont  une 
étoffe  eft  rayée.  La  rayure  de  cette  étoffe  eft  fort 
agréable.  On  dit  aufîi ,  La  rayure  d'une  arque- 
bufe,  dans  le  même  fcns  qu'on  dit.  Une  arque- 
bufe  rayée. 

R    E 

RE.  Particule  qui  fert  à  la  compofition  de  plu- 
fieurs  mots,  qui  ordinairement  eft  réduplica- 


RÉALITÉ.  i.  f.  Exiftence  effedive.  Ce  n'efl  pas 
une  ficlian ,  c'ejl  une  réalité.  La  réalité  d'un  paye- 
ment. 

On  dit  dans  le  ftyle  dogmatique ,  La  réalité 
du  Corps  de  Notre-Seigneur  au  Saint  Sacrement 
de  l'Autel  ;  ou  abfolument ,  La  réalité. 

Il  fignifîe  aufli,  Chofe  réelle.  On  ne  vous 
offre  pas  des  chojes  en  l'air,  des  chimères  ,  mais 
des  réalités. 
RÉASSIGNATION,  f  f.  Seconde  aflignation  de- 
vant un  Juge.  Faire,  donner  une  réaffignatioh. 

Il  fignifie  auffi.  Nouvelle  affignation  fur  un 
autre  fonds  que  celui  fur  lequel  on  avoit  d'a- 
bord été  afligné  pour  le  payement  d'une  fem- 
me. Mon  affignation  était  fur  un  mauvais  fonds  ^ 
j'ai  obtenu  une  réaffignation  fur  un  meilleur. 


tlve,  &  a  fouvent  d'autres  ufages.  On  ne  met   RÉASSIGNER,  v.  a.  Àffigner  une  féconde  fois, 


point  dans  le  Didionnaire  tous  les  mots  où 
elle  eft  purement  réduplicative  ;  on  ne  met 
que  ceux  dont  la  connoiffance  eft  la  plus  né- 
ceffaire. 
RÉ.  f.  m.  C'eft  en  termes  de  Muftque ,  la  féconde 
note  de  la  gamme.  Entonner  un  ré. 

R    E    A 


S'il  ne  comparait  pas  à  la  première  affgnationf 
an  h  réaffignera. 

Il  fignifie  auflî ,  Aflîgner  fur  un  autre  fonds. 
Vous  êtes  affîgné  fur  un  mauvais  fonds ,  faites- 
vous  réaffgner  fur  un  autre. 

RÉASSIGNÉ,  ÉE.  participe. 

REATU.  (  IN  REATU.  )  ExprefTion  latine,  & 
qui  a  paffé  dans  notre  langue  dans  cette  phra- 
le,£tre  in  reatu,  pour  dire,  Être  accufé  ÔC  pré- 
venu d'un  crime. 


RÉACTION,  f  f.  Terme  de  Phyfique.  Réfiftance 

du  corps  frappé  ,  à  l'adion  du  corps  qui  le 

frappe.  La  réaction  cjl  toujours  égale  à  C action.  R      E      B 

RÈAGGRAVE.  f  m.  Terme  de  Droit  Canon. 

Dernier  monltoire  qu'on  publie  après  trois   REBAPTISANS.  f  m.  pi.  Nom  de  certains  héré- 

monitions  &  après  l'aggrave.  Avant  que  de        tiques  des  premiers  fiècles ,  qui  rcbaptifoient 


fulminer  C  excommunication  fur  un  monitoirt  , 
on  publie  un  aggrave  &  un  réaggrave. 
RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quelqu'un  a 
Tome  II. 


ceux  qui  avoient  déjà  été  baptifés.  La  Secte  deS 
Rebaptifans  a  été  nnouvelée  au  doa^iime  &  fei- 
^lème  fiècli, 

Z  z  z  i j 
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RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  &  rebutant.  Un 
vifagc  nbarbdtif.  Um  mine ,  une  humeur  rébarba- 
tive. Il  efî  du  fty'ic  familier. 
REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette  maifon  a 
été  rebâtie  fur  les  anciens  fondemens.  Les  Juifs  ^ 
•au  retour  de  la.  captivité,  rebâtirent  le  Temple  de 
Jérufalem. 
REBATTRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme  Bat- 
tre. )  Raccommoder  certaines  chofes ,  les  re- 
mettre en  meilleur  état  en  les  battant.  Rebattre 
■vn  matelas. 

Il  fignifie  aufTi ,  Répéter  inutilement  &  d'une 
manière  ennuyeufe.  Fous  rebattei  trop  fouvent 
ia  même  chofe.  Ce  Prédicateur  n'a  fait  que  rebartrc 
ce  qu'il  dit  dernièrement.  Il  fe  dit  auffi  abfolu- 
ment.  //  ne  fait  qm  rebattre. 
Rebattu,  UE.  participe.  Un  matelas  rebattu.  Un 
difcours,  un  conte  rebattu.  Une  phrafe,  une  penfée 
rebattue. 

On  dit,  qu'On  efl  rebattu  de  quelque  chofe, 
qu'o/7  en  a  les  oreilles  rebattues  ,    pour  dire , 
qu'On  eft  las  d'en  entendre  parler. 
REBAUDIR.  V.  a.  Se  dit  en  termes  de  Chafle , 
pour  Careffer  les  chiens.  //  faut  rebaudir  les 
chiens  qui  ont  bien  fait. 
REBEC.  {.  m.  Violon.  Jouer  du  rebec.  Il  eft  vieux 
&  de  peu  d'ufage ,  fi  ce  n'eft  dans  le  burlefque. 
Ils  n'avaient  pour  toute  fymphonie  qu'un  méchant 
rebec. 
REBELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  défobéit  à  fon  Sou- 
verain ,  à  fon  Supérieur ,  qui  fe  révolte ,  fe 
foulève  contre  lui.  Rebelle  au  Roi.  Rebelle  aux 
volontés  du  Prince.  Rebelle  à  la  République.  On 
l'a  déclaré  rebelle.  Efprit  rebelle.  Ce  Religieux  efl 
rebelle  à  fon  Supérieur.  Le  premier  homme  fut  re- 
belle aux  ordres  de  Dieu.  Rebelle  à  lu  Ju/lice.  On 
dit  aufli  figurément ,  La  chair  ejl  rebelle  à  l' efprit. 
Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cef  un  rebelle. 
Punir  les  rebelles. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  n'eft 
point  fenfible  à  l'amour,  (\uElle  efl  rebelle  aux 
lois  de  l'amour,  que  c'efl  une  beauté  rebelle. 

On  dit  figurément ,  qu'£/«e  fiivre ,  une  hu- 
meur ,  un  ulcère  &  d'autres  maux ,  font  rebelles 
aux  remides ,  pour  dire ,  qu'Us  font  opiniâtres , 
qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remèdes. 

En  métallurgie  ,  on  nomme  Rebelles  ,  Les 
fubftances  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fu- 
fion. 
REBELLER ,  SE  REBELLER,  v.  récipr.  Deve- 
nir rebelle ,  fe  rendre  rebelle ,  fe  révolter ,  fe 
foulever  contre  fon  Souverain.  //  s'ef  rebellé 
contre  fon  Prince.  Plufieiirs  villes  fe  rebellèrent. 
On  dit  fiîturément ,  que  Les  fens ,  les  pafjions 
fe  rebellent  contre  la  raifon  ,  pour  dire ,  au'Ils  ne 
fe  foumettent  pas  à  la  raifon ,  qu'ils  ne  la  fui- 
vent  pas. 
REBELLION,  f.  f.  Révolte ,  foulèvement ,  réfif- 
tance  ouverte  aux  ordres  de  fon  Souverain. 
Grande  rébellion.  Dompter  la  rébellion. 

On  dit  figurément,  La  rébellion  des  fens  con- 
tre la  raifon ,  pour  dire ,  La  révolte ,  le  foulève- 
ment des  fens  contre  la  raifon. 

On  dit ,  Faire  rébellion  à  Juflice ,  pour  dire , 
Empêcher  par  violence  &  par  voie  de  fait 
l'exécution  des  ordres  de  la  Juftice. 
REBÉQUER ,  SE  REBÉQUER.  v.  récipr.  Ré- 
pondre  avec  quelque  fierté  à  une  perfonne  à 
qui  on  doit  du  refpcft.  Il  s' efl  rebéqué  contre  fon 
friaitre.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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REBONDI ,  lE.  adj.  Arrondi  par  embonpoint.  Il 
fe  dit  Des  perfonnes  graffes ,  &  fur-tout  en 
parlant  de  certaines  parties  du  corps  que  la 
graifle  fait  paroître  plus  arrondies.  Des  Joues 
rebondies.  Elle  a  le  fein  rebondi.  Cette  femme  efl 
graffe  &  rebondie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
REBONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plufieurs  bonds. 
On  vit  tomber  le  boulet  de  canon  ,  ù  un  mo- 
ment après  on  le  vil  rebondir.  Un  balon  qui  re- 
bondit. 
REBONDISSEMENT,  f  m.  Aaion  d'un  corps 

qui  rebondit ,  qui  fait  plufieurs  bonds. 
REBORD,  f.  m.  Bord  élevé  &  ajouté.  Le  rebord 
de  cette  table  empêche  l'argent  de  tomber.  Il  fignifie 
auffi ,  Bord  replié  j  renverfé.  Rebord  Sun  man- 
teau de  velours. 

On  dit  auftl ,  Le  rebord  d'une  cheminée ,  pouf 
dire,  Le  bord  en  faillie  d'une  cheminée.  //  a 
mis  fa  pendule  fur  le  rebord  de  la  cheminée. 
REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord.  Rt- 

border  une  jupe ,  une  robe  ,  &c. 
RebordÉ,  éE.  participe. 
REBOUCHER,  SE  REBOUCHER,  v.  récipr. 
Se  fauffer,  fe  replier.  L'épéefe  reboucha  contre 
fa  cuiraffe.  La  pointe  de  cette  épée  ne  vaut  rien  y 
elle  fe  rebouche. 
Reboucher  ,  fignifie  auflî  ,  Boucher  de  nou- 
veau ,  boucher  une  féconde  fois.  Reboucher  un 
trou.  Reboucher  une  bouteille.  En  ce  fens  ,  il  eft 
aftif  &  réduplicatif. 
Rebouché  ,  ée.  participe. 
REBOURS,  f.  m.  Le  contre-poil.  Prendre  It  rebours 
d'une  étoffe  pour  la  mieux  nettoyer. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré ,  pour 
fignifier,  Le  contre-pied ,  le  contre-iens ,  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  faut.  Vous  n'explique^pas 
bien  cela  ,  c'efl  tout  le  rebours  de  ce  que  vous  di- 
tes. Il  faut  prendre  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  dit. 
Tout  ce  qu'il  fait  efl  le  rebours  de  bien.  îl  eft  du 
ftyle  familier. 
X  REBOURS,  AU  REBOURS.  Manières  de  parler 
adverbiales ,  pour  dire ,  A  contre-poil.  Fergetery 
époufleter  du  drap  à  rebours ,  à  rebrouffe-poil. 

Il  fignifie  figurément ,  À  contre-pied ,  à  con- 
tre-fens  ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  IL 
prend  toutes  chofes  à  rebours  ,  au  rebours  de  bien. 
Il  fait  tout  à  rebours  ,  au  rebours  de  ce  qu'on  lui 
dit. 
REBOURS,  adj.  Revêche ,  peu  traitable.  //  efl 
Ji  rebours.  Un  efprit  rebours.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
REBRASSER,  v.  a.  RetroufTer.  Rebraffer fes  man- 
ches ,  fon  chapeau.  Il  eft  vieux. 
Rebrassé,  ée.  participe.  En  Blafon  ,  Rebraffé 
fignifie  Bordé.    Les  bonnets  des  Princes  ,  des 
Électeurs  ,   &c.font  rebraffés  d'hermine. 
REBRODER,  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft  déjà 

brodé.  Rebroder  du  point  de  Venife. 
Rebrodé,  ÉE.  participe, 
REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pro- 
pre que  Des  cheveux  &  du  poil ,  lorfqu'on  les 
relève  du  fens  contraire  à  celui  dont  ils  font 
naturellement  couchés.  Rebrouffer  Us  cheveux. 
Rebroufler  la  mouflachc.  Rebroujfer  le  poil. 

Il  fignifie  auffi  ,  Retourner  fubitement  en 
arrière.  Qjiand  il  apprit  cette  nouvelle,  ilrebrouf- 
fa  chemin.  On  dit  auffi  abfolument.  Comme  il 
allait  k  la  campagne ,  il  reçut  une  nouvelle  qui  le 
fit  rebroiffer  tout  court.  On  dit  encore ,  Les  riviè- 
res rebroufjerant  contre  leurfource,  vers  leur fourccy 
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avant  que pour  dire,  qu'Ellcs  remonte- 
ront contre  leur  fource ,  avant  que 

À  REBROUSSE-POIL.  Faconde  parler  adverbiale. 
À  contre-poil.  Nettoyer  un  thapeau  à  rebrouffc- 
poil. 

On  ditau  figuré  ,  Prendre  une  affaire  à  n- 
troulJ'e-poU ,  pour  dire ,  A  conirc-fens.  Il  elt  du 
ftyle  familier. 
Rebroussé,  ée.  participe. 
REBUFFADE.  1".  t.  Mauvais  accueil ,  refus  ac- 
compagné de  paroles  dures,  &  d'aûions  de 
mépris.  Recevoir  une  rebuffude.  Effuyer  ,fouffrir 
des  rebufflides.  Il  a  eu  bien  des  rebufflides.   On 
lui  ft  unejùckeufe  rebuffade.  Il  ell  familier. 
RÉBUS,  f.  m.  Jeu  d'efprit  qui  confille  en  allu- 
fions ,  en  équivoques  ,  &  qui  exprime  quel- 
que chofe  par  des  mots  &  par  des  figures  pri- 
les  en  un  autre  fens  que  celui  qui  leur  cft  na- 
turel. Un  rébus   de  Picardie.    Un  vieux  rébus. 
Faire  des  rébus.  Les  rébus  font  de  mauvais  goût. 
Il  fe  prend  figurément  pour  Toutes  fortes  de 
mauvaifes  plailanteries  &  de  mauvais  jeux  de 
mots.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 
REBUT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  rebute.  Il 
a  effuyè  beaucoup  de  rebuts. 

Il  fignifie  aufli  Ce  qu'on  a  rebuté  ,  ce  dont 
on  n'a  point  voulu ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en 
chaque  efpèce.  //  a  vendu  tout  ce  qu'il  avait  de 
meilleur ,  il  na  plus  que  du  rebut.  Vous  nave^ 
que  le  rebut  d'un  tel. 

On  appelle  MarckanJifes  de  rebut ,  chofes  de 
rebut ,  Des  marchandifes  ,  des  chofes  qui  ont 
été  rebutées ,  ou  qui  méritent  de  l'être.  Fous  ne 
nous  montre\  là  que  des  marchandifes  de  rebut. 

On  dit  d'Un  homme  vil  &  méprilable ,  que 
Cefl  le  rebut  du  genre  humain. 
REBUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rebute ,  qui  dé- 
courage.  Travail  rebutant .,  étude  rebutante. 

Il  fignifie  aufli ,  Choquant ,  déplaifant.  Air 
rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  rebutante.  Phy- 
Jionomie  rebutante.  Manières  rebutantes. 
REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté  ,  avec  ru- 
defle.  //  voulait  entrer ,  mais  on  le  rebuta  à  la 
porte.  Quand  je  lui  parlai  de  cette  affaire  ,  il  me 
rebuta.  Rebuter  une  propofltion.  Rien  ne  lui  plaît , 
il  rebute  tout. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplement  Refufer. 
De  cinquante  pifloUs  il  en  rebuta  dix  qui  étaient 
légères. 

Il  fignifie  encore,  Décourager,  dégoûter  par 
des  obllacles ,  par  des  difficultés,  &:c.  Le  grand 
travail  le  rebute.  La  moindre  chofe  le  rebute.  Il 
ejl  rebuté  de  la  guerre.  Prene^  garde  de  ne  pas  trop 
gourmander  ce  cheval ,  vous  le  rebutere^. 

Il  fignifie  auffi ,  Choquer ,  déplaire.  C'eji  un 
air,  une  mine  qui  rebute.  Cet  homme-là  a  une 
mine  qui  rebute ,  des  manières  qui  rebutent  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

11  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  ,  Se  dé- 
courager ,  fe  dégoûter.   //  ne  faut  pas  fe  rebu- 
ter aifément.   Prenez  garde  que  ce  cheval  ne  Je  re- 
bute. 
Rebuté  ,  ée.  participe. 
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RÈCALCITRER.  y.  n.  Réfifter  avec  humeur  & 
avec  opiniâtreté.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
participe.  //  eji  récalcitrant  à  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
Il  eil  aulE  adj.  L'humeur  récalcitrante. 
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RÉCAPITULATION,  f.  f.  Répétition  fommaire 
de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit.  lift  une  courte 
récapitulation  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit. 
RÉCAPITULER,  v.  a.  Réfumer  ,  redire  fom- 
mairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Sur  la  fin  de 
fonfermon  il  récapitula  les  principaux  points  de 
fon  difcours. 
RÉCAPITULÉ,  ÉE.  participe. 
RECELÉ,  f.  m.  Terme  de  Pratique  ,  qui  figni- 
fie ,  Le  recélement  des  effets  d'une  focieté , 
d'une  fucccfilon  ,    &c.   On  fait  informer  du 
recelé.  , 

RECÉLEMENT.  f.  m.  L'aftion  de  receler.  Le  «- 
célement  Ù  le  larcin  font  également  puniffables. 
Le  recélement  d'un  corps  mort. 
RECELER,  v.  a.  Garder  &  cacher  le  vol  de  quel- 
qu'un. On  a  pris  celui  qui  a  recelé  toutes  Us  bar- 
des qu'on  avoit  volets. 

Il  fignifie  encore ,  Détourner,  cacher  les  e& 
fets  d'une  fucceffion.  //  efl  accufé  d'avoir  recelé 
des  effets  confdérables. 

Il  fignifie  auffi ,  Donner  retraite  chez  foi  à 
des  perfonnes  qui  ont  intérêt  de  fe  cacher.  Re- 
celer un  larron  ,  un  meurtrier. 

On  dit ,  Receler  un  corps  mort ,  pour  dire  ,' 
Cacher  la  mort  d'un  homme  ,  afin  de  faire 
valoir  la  réfignation  d'un  Office  ,  d'un  Béné- 
fice ,  &CC. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  qu'Un  cerf  ré- 
elle ,  quand  il  refte  deux  ou  trois  jours  dans  fon 
enceinte  fans  en  fortir. 
Recelé,  ée.  participe. 

RECELEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qiU. re- 
cèle un  vol.  Cefi  une  recéleufe. 

On  dit ,  S'il  n'y  avoit  point  de  receleurs  y  il  n'y 
aurait  point  de  larrons. 
RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement,  depuis  peu 
de  temps.  Cela  eJi  arrivé  récemment.  Cela  vient 
d'arriver  tout  récemment. 
RECENSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Répé- 
tition ,  audition  de  témoins  ,  qui  ont  révélé  en 
vertu  d'un  Monitoire. 

Il  fignifie  encore  Une  nouvelle  vérification 
de  marchandifes ,  foit  de  leur  qualité ,  Ibit  d© 
leur  quantité ,  foit  de  leur  poids. 
RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recenfement. 
Recensé  ,  ée.  participe. 
RECENT, ENTE.  adj.  Nouveau ,  nouvellement 
fait,  nouvellement  arrivé.  Mettre  un  appareil 
fur  une  plaie  pendant  qu'elle  eji  encore  récente. 
Cela  eft  d'une  écriture  toute  récente.  Plus  ces  dro- 
gues-là jont  récentes  ,  meilleures  elles  font.  Il  s'a- 
git d'une  affaire  toute  récente.  Elle  ne  fe  confolera 
pasfitôt ,  fa  douleur  ejl  trop  récente.    Cela  lui  efi 
toujours  récent. 

On  dit  Des  chofes  qu'il  n'y  a  pas  long-temps 
qui  font  arrivées  ,  que  La  mémoire  en  eji  encore 
toute  récente. 

On  dit  auiïi  ,  Avoir  la  mémoire  récente  de  quel- 
que chofe ,  pour  dire ,  S'en  reffouvenir  comme 
d'une  chofe  nouvellement  arrivée. 
RECEPAGE.  {.  m.  A£tion  de  receper,  ou  l'effet 

de  cette  aftion. 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne  jufqu'au  pied 

en  coupant  tous  les  farmens.  //  a  fallu  receper 

tes  vignes.  On  recepa  toutes  les  vignes. 

Receper  ,  fe  dit  aulTi  Des  bois  taillis  qu'on 

coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils  pouffent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on  reconnoît 

avoir  reçu  des  papiers ,  des  pièces ,  &c.  /«  lui 
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donnerai ,  lui  commumqucrai  ces  pihes  fous  un 
bon  rccépine.  Je  vous  en  donnerai  mon  récépijjc. 
Quand  vous  me  rendre:^  mes  récépijjés ,  je  vous 
rendrai  tous  vos  papiers.  Ce  terme  eft  purement 
latin  ,  ainfi  qiie  pliifieurs  autres  qui  font  de- 
meurés dans  la  pratique ,  parce  qu'autrefois 
les  expéditions  le  faifoient  en  Latin. 
RÉCEPTACLE.  1".  m.  Lieuoii  feraffcmblentplu- 
fiei'.rs  chefes  de  divers  endroits.  11  le  prend  plus 
ordinairement  en  mauvaile  part.  Cejî  le  récep- 
tacle de  toutes  les  ordures  ,  de  toutes  les  immondi- 
ces de  la  ville  ,  de  lamaifon. 

On  dit,  o^WUne  maifon ,  qu'a/îe  caverne  eji  le 
réceptacle  des  gueux ,  des  filous ,  des  voleurs ,  pour 
dire  ,  que  C'cil  la  retraite  des  gueux  ,  des 
filous ,  des  voleurs. 
RÉCEPTION,  f".  f.  Aftion  par  laquelle  on  re- 
çoit. En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  De  cer- 
'  taines  choies  ,  comme  lettres  ,  paquets ,  ba- 
lots  ,  &c.  La  réception  d'un  paquet ,  d'une  lettre, 
La  réception  d'une  lettre  de  change.  J'ai  reçu  vo- 
tre lettre  par  laquelle  vous  accufei  la  réception  de 
mon  paquet. 

11  fignifie  aulTi ,  Accueil ,  manière  de  rece- 
voir ;  &  alors  il  ne  le  dit  que  Des  perfonnes. 
Faire  une  bonne  réception ,  une  mauvaife  réception 
à  quelqu'un.  On  fit  une  réception  magnifique  aux 
Amba[Jadeurs. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftion  par  laquelle  quel- 
qu'un eft  reçu  à  une  Charge ,  eft  admis  dans 
une  Compagnie.  Le  jour  défit  réception  au  Par- 
lement. J'étais  à  fia  réception.  Depuis  fia  réception 
■    à  l'académie.  Dans  le  Parlement  &  dans  toutes 
les  Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  enfiont , prennent 
rang  fielon  tordre  de  leur  réception. 
RECERCELÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  croix  ancrées ,  tournées  en  cerceaux, 
&  des  queues  de  cochons  &  lévriers. 
RECETTE,  f  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent  ou 
autrement.  La  recette  &  la  dépenje.  La  dépenfie 
excède  la  recette.   La  mifie  &  la  recette.  Chapitre 
de  recette.  Article  de  recette.  Paffer  en  recette.  Met- 
tre en  recette.  Omifijions  de  recette.  Admettre  une 
~    recette.  La  recette  doit  à  la  dépenfie.  La  dépenfie 
doit  a  la  recette. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
chofe  dont  on  ne  fait  aucun  cas ,  que  L'on  n'en 
fiait  ni  mifie  ni  recette. 
Recette  ,fe  prend  auflî  pour  L'aftion  &  la  fonc- 
tion de  recevoir  ,  de  recouvrer  ce  qui  eft  dû , 
foit  en  deniers  ,  folt  en  denrées.  Faire  la  recette 
d'une  terre  ,  la  recette  des  rentes  fieigneuriales.  Il 
a  été  commis  à  la  recette  générale  de  Paris ,  de 
Bordeaux.  Il  fiait  la  recette  d'une  telle  Eleclion. 
Il  fe  prend  encore  pour  Le  Heu  &  le  bureau 
où  l'on  reçoit  les  deniers.  //  a  été  ordonné  que 
les  deniers  fieroient  portés  à  la  recette  générale. 
RECETTE,  fe  dit  aulîi  De  la  compolition  de 
certaines  drogues  ou  ingrédiens  pour  guérir  un 
mal.  Une  bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une  ex- 
cellente recette.  Recette  approuvée.  Enfieigner  une 
recette.   Donner  une  recette. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'écrit  qui  enfeigne  cette 
compofition. 
REGEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Admiflible ,  qui  peut 
être  admis ,  qui  doit  être  reçu.  Fournir  des  mar- 
chandifies  bonnes  &  rccevables.  Cette  excufe  n'efi 
pas  recevable.  A  pris  l'an  on  n'efi  pas  recevable 
a  fiaire  un  retrait.  Des  offres  rtuvables  ,  des  ofi- 
frts  non  ncevahlesy  &(, 
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RECEVEUR,  EUSE.  f.  Celui  qui  a  charge  de 
faire  une  recette ,  foit  en  deniers,  foit  en  den- 
rées. Le  receveur  d'un  tel  Seigneur.  Le  receveur- 
d'une  telle  terre.  Le  receveur  des  tadlcs.  Receveur 
des  décimes.  Receveur  général.  Receveur  partial- 
lier.  Receveur  des  confiignations.  Receveur  des 
amendes.  Receveur  des  épices  à  la  Chambre  des 
Comptes,  &c.  Les  receveurs  particuliers  portent  les 
deniers  de  leur  recette  à  la  recette  générale.  On  ap- 
pelle Rcceveufie  ,La  femme  du  receveur. 

RECEVOIR,  v.  a.  Je  reçois,  tu  reçois,  il  reçoit  ; 
nous  recevons ,  vous  receve^ ,  ils  reçoivent.  Je  re- 
cevais. Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Reçois  , 
receve^.  Que  je  reçoive.  Que  je  reçu(fe.  Je  rece- 
vrais ,  &c.  Prendre  ,  accepter  ce  qui  eft  don- 
né ,  ce  qui  eft  préfenté ,  ce  qui  eft  offert  fans 
qu'il  folt  dû.  Recevoir  un  don.  Recevoir  quel- 
que chofie  en  don.  Recevoir  des  préfiens.  En  ce 
fens  il  s'emploie  aufli  abfolumcnt.  Ceji  une  hafi- 
fiefie  afife^  commune  que  d'aimer  à  recevoir:  Et  l'on 
dit  en  manière  de  ^proverhe.  Il  vaut  mieux  don- 
ner que  recevoir. 

Il  fignlfie  encore ,  Toucher  ce  qui  eft  dû  , 
en  être  payé.  Recevoir  de  l'argent ,  une  rente  , 
des  arrérages.  Recevoir  un  payement ,  un  rembour- 
fiement.  Recevoir  le  revenu  d'une  Terre ,  le  produit 
d'une  Charge.  Recevoir  des  appointemens ,  des  ga- 
ges. Recevoir  des  impots  ,  &c. 

Il  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  eft  envoyé  ou  adrefle 
à  quelqu'un  ,  lorfqifil  lui  eft  remis  entre  les 
mains.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet  , 
un  ballot.  Recevoir  un  placet ,  une  requête  ,  ■&c. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Recevoir 
des  nouvelles.  Recevoir  un  courrier.  Recevoir  des 
ordres.  Recevoir  des  vifiites.  Comme  dans  ces 
phrafes  ,  //  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du  gain 
de  fion  procis.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu 
dej'es  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  C  armée. 
Le  Général  ayant  reçu  des  ordres  de  la  Cour ..... 
Tai  reçu  ordre  de  vous  fiaire  telle  propofition.  Elle 
a  reçu  bien  des  vifites  cette  aprls-dînée. 

Recevoir  ,  fe  dit  Des  biens  &  des  maux  qui  ar- 
rivent ,  des  impreflions  de  joie  &  de  chagrin 
que  l'on  reflent,  enfin  de  toutes  les  nouvelles 
qualités  qui  furvlennent  à  une  perfonne.  Re- 
cevoir un  coup  ,  un  fioufilet ,  une  blefifure ,  une 
dij'grdce ,  un  grand  dommage.  Recevoir  des  grâ- 
ces ,  des  bienfiaits.  Il  a  reçu  de  grandes  grâces ,  de 
grands  bienfiaits  du  Prince.  lia  reçu  de  cet  homme- 
là  de  bons  offices ,  de  grands  fiervices.  J\n  ai  reçu 
mille poUtefies  ,  mille  marques  ,  mille  témoignages 
de  bonté  6"  d'amitié.  Recevoir  une  récompenfie.  Il 
a  reçu  la  peine  ,  le  châtiment  qu'il  méritoit.  Il  a 
reçu  beaucoup  de  plaiflr ,  beaucoup  de  chagrin  en 
cette  occafiion.  Recevoir  des  éloges ,  des  louanges. 
Recevoir  des  complimens.  Recevoir  des  rej'pecls  ^ 

■   des  hommages  ,  de  grands  honneurs ,  &c. 

En  ce  fens  on  dit ,  La  terre  reçoit  les  infilutn- 
ces  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  images  des  objets, 
La  Lune  reçoit  fia  lumière  du  Soleil. 

On  dit  encore  ,  Recevoir  des  grâces  de  Dieui 
Recevoir  des  infipirations  du  Ciel.  Recevoir  la  fioi. 
Ces  peuples-là  ne  reçurent  la  fioi  qu'au  troifiïèrrit 
Jticle.  Les  Apôtres  reçurent  le  Saint-Efiprit  le  jour 
de  la  Pentecôte. 

Recevoir  ,  fe  dit  aufli  Des  Sacremens  qui  font 
adminiftrés  aux  Chrétiens.  Recevoir  le  Baptême. 
Recevoir  la  Confirmation.  Recevoir  les  Ordres, 
Recevoir  fabfoluiion.  Recevoir  la  bénédiclion 
nuptiale  f  &e. 


% 
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Ortdlt,  qu'f/t  malade  a  ftçu  tous  fes  SacrC' 
mens ,  pour  dire  ,  que  Les  Sacremens  de  la  Pé- 
nitence, de  l'Euchariftie  &  de  rExtrême-Onc- 
tioti  lui  ont  été  adrtiiniftrés  dans  la  maladie. 

Recevoir  ,  le  dit  en  parlant  Deschofes  qui  fer- 
vent à  contenir  celles  qui  viennent  y  aboutir  , 
qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  reçoit  toutes  les 
tivihres.  Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  les  eaux 
£un  toit.  Un  égout  qui  reçoit  toutts  les  immondi- 
ces de  la  ville. 

Il  fignifie  aufli  Retenir.  En  pajfant  il  m'a 
Jeté  ce  paquet ,  Je  l'ai  reçu  dans  mon  chapeau.  Je 
lui  ai  Jeté  une  balle  ,  il  l'a  reçue  dans  fa  main.  Il 
feferoit  tué  ,fi Je  ne  l'eujfe  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir  ,  en  parlant  Des  perfonnes,  fignifie  , 
Accueillir.  Recevoir  un  Ambajfadeur,  le  recevoir 
avec  magnijtcence.  Je  l'ai  été  voir ,  il  m'a  fort  bien 
reçu.  Il  m'a  reçu  à  bras  ouverts  ,  avec  de  grandes 
démonjlrations  de  Joie.  Avant  que  d'aller  là  ,  il 
veutfavoir  comment  on  le  recevra.  On  l'alla  rece- 
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apprenti  vitnt  d'être  heçu  mdître.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens  ,  Il  à  reçu  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Il  a  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
teur,  &c. 
Recevoir  ,  fignifie  ,  Se  foumettre ,  déférer  à 
quelque  chofe,  comme  à  une  loi ,  à  une  règle , 
à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  un  Concile ,  une 
Bulle,  un  Décret  ,  &c.  Recevoir  avec  refpcd  , 
avec  une  parfaite  foumifjîon.  Recevoir  de  nouvelles 
lois.  Le  Droit  Romain  n'efl  reçu  qu'en  quelques 
Provinces  de  France.  Je  reçois  cette  maxime.  C'ejl 
un  principe  que  tous  les  Philofophes  ont  reçu.  Les 
premiers  principes  de  la  loi  naturelle  font  reçus  par- 
tout. On  dit  ert  ce  fens  ,  Recevoir  la  loi ,  recevoir 
les  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  fournis 
à  fa  volonté ,  à  fes  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un ,  fignifie  aulîî , 
Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner.  Ji 
ne  manquerai  pas  d'aller  recevoir  vos  ordres  avant 
que  de  partir. 


voir  au  bas  de  l'efcalier.  Le  Roi  l'a  fort  bien^reçu.  Recevoir  ,  fignifie  aufiî ,  Être  fufceptible  de . . . 

La  cire  reçoit  toutes  les  imprejjîons  ,  toutes  les 


Il  a  été  fort  bien  reçu ,  fort  mal  reçu.  Il  eji  bien 
reçu  par  tout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  toutes  fortes 
de  bons  traitemens  à  ceux  qui  le  vont  voir  , 
que  Ceflun  homme  qui  reçoit  fort  bien  fon  monde. 
C'efl  Chommi  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fes 
amis. 

On  dit  aufil  d'Un  homme  qui  s'eft  préfenté 

■  courageufement  à  un  ennemi  qui  le  venoit  at- 
taquer >  qu'//  l'a  reçu  en  brave  homme  ,  en  hom- 
me de  cœur.  Et  l'on  dit ,  que  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  fait  fur  eux  un  très-grand  feu  ,  lorf- 
qu'ils  fe  font  approchés. 

Recevoir,  en  parlant  Des  chofes ,  fignifie  , 
Agréer  ,  accepter.  Je  reçois  vos  offres.  Il  en  a 
reçu  la  propofition  avec  joie.  Il  a  reçu  mes  excufes 
avec  bonté.  La  propofition  qiCil  a  faite  a  été  bien 


reçue  ,   mal  reçue.  Son-compliment  n'a  pas  été  Reçu,ûe.  participe 


figures  qu'on  veut  lui  donner.  En  ce  fens ,  on  dit 
figurément  d'Un  homme  facile,  &  qui  fe  laifle 
aller  trop  aifément ,  qu'il  reçoit  toutes  les  im- 
preffons  qu'on  viut  lui  donner. 

On  dit  en  parlant  d'affaires  ,  o^Une  propofi- 
tion reçoit  de  la  difficulté  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  fufceptible  de  beaucoup  de  difficultés ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  chofes  à  y  pouvoir  objefter. 
Ou  ,  qu'£/ie  ne  reçoit  point  de  diff  culte  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  peut  raifonnablement  y  rien 
oppofer,  qu'elle  ii'efl;  fufceptible  d'aucune  dif- 
ficulté. 

On  dit  aufiî ,  Ce  paffage-là  peut  recevoir  divers 
fens  ,  diverfes  fignifications  ,  pour  dire  ,  Eft 
fufceptible  de  divers  fens  ,  de  diverfes  fignifi- 
cations ,  peut  être  expliqué  ,  peut  être  inter- 
prété de  différentes  manières. 


bien  reçu. 

On  dit  aufîî  ,  Bien  recevoir ,    mal  recevoir , 

pour  dire ,  Approuver ,  ou  défapprouver.  Cette 
■    propofition  fut  bien  reçue  dans  le  public.  Cela 

fera  mal  reçu  à  la  Cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 
Recevoir  ,  fignifie  ,  Donner  retraite  chez  foi. 

On  l'a  banni  ,&on  a  fait  défenfes  à  qui  que  cefoit 

de  le  recevoir. 
Recevoir 


En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal  reçu 
en  quelque  endroit ,  on  dit  proverbialement , 
qu'//  y  a  été  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu 
de  quilles. 

11  eil  aufll  fubftantlf  mafculln ,  &  fignifie , 
Une  quittance  écrite  fous  feing  privé  ,  par  la- 
quelle on  réconnoît  avoir  reçu.  Je  vous  tn  don- 
nerai un  reçu.  J'en  ai  votre  reçu. 


,  figmfie  Admettre.  Recevoir  a  foc  &■  ^^^^.^  ^  ^  ^^^^^  ^^  ^^^.^         j.^_  ^  1^  ^^ 
hommage.   Après  un  certain  temps  on  n  eft  pas  ,  ^^^  ^^  .^^^     ^  ^^^^^  ^^  ^^ 

reçu  a  demander  les  arrérages.  Recevoir  qudqu  un  ^^^^^.£  ^^^^^^^  j^^  délibérations 


en  grâce.  Recevoir  à  ferment.  Recevoir  quelqu'un 
au  nombre  dt  fes  amis.  Il  Va  reçu  dans  foh  Ré- 
giment ,  dans  fa  Compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Faire  recevoir 
vn  appointement.  On  l'a  reçu  partie  intervenante. 
On  l'a  reçu  à  fes  faits  Juftijicatifs ,  reçu  à  fes  of- 
fres ,  reçu  à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution 
en  Jufiice.  Il  a  été  reçu  à  la  pourfuite  de  la  de- 
mande. Alléguer  des  fins  de  non-rècevoir. 
Recevoir  ,  fignifie  aufiî  ,  Inflaller  dans  une 
charge  ,  dans  une  dignité  ,  dans  im  emploi , 
&c.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  Jour 


que  l'on  y  a  prifes  ,  &  on  les  rédige  par  écrit. 
L'afte  qui  les  contient  s'appelle  Rece^  de  l'Em* 
pire. 
RECHAMPIR,  v.  a.  Terme  de  Peinture ,  qui  fe 
dit  en  parlant  d'ornemens  &  de  moulures.  On 
rechampit  ce  qui  eft  entouré  d'ornemens  ,  ou 
diftribué  en  compartimens  par  des  moulures  , 
en  peignant  d'une  couleur  le  fond  qui  fe  trou- 
ve d'un  côté  de  l'ornement  ou  des  moulures , 
tandis  que  le  fond  qui  eft  de  l'autre  côté ,  eft 
peint  d'une  autre  couleur 


^u  il  fui  reçu  à  la  charge  de  Cortfeiller.  On  le  reçut  RECHANGE,  fi  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  pré- 
les  Chambres  affemblées.  Cet  Officier  fut  reçu  à  la       pofition  de.  Et  l'on  dit ,  Des  armes  de  rechange  , 


tête  des  troupes  ,  à  la  tête  de  fon  Régiment.  Il  eft 
Duc  &  Pair  depuis  deux  ans  »  tttais  il  ne  s'eft 
pas  encore  fait  recevoir  au  Parlement.  Recevoir 
un  Chevalier  de  COrdre.  Ce  Chevalier  eft  admis  & 
fion  reçu.  Il  a  été  reçu  Docteur  depuis  peu.  Cet 


des  cordages  de  rechange ,  pour  dire ,  Des  armes , 
des  cordages  qu'on  a  en  réferve  pour  s'en  fcr- 
vir  au  befoin. 

Il  fignifie  aufiî  Le  droit  d'un  nouveau  chan- 
ge ,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
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lettre  de  change  ,  lorfqu'elle  a  été  proteflée.' 
Payer  le  change  &  le  rechange. 
RÉCHAPPER.  V.  n.  Être  délivré  ,  fe  tirer  d'un 
grand  péril.  //  a  unefdcheufe  maladie,  il  ri  en 
réchappera  pas.  Ceferavn  grand  bonheur  s  il  en 
réchappe.  Il  ejl  bien  heureux  d'être  réchappe  de 
cette  grande  déroute.  Il  eft  familier. 
RÉCHAPPÉ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploie  fiibftan- 
tivement  dans  cette  phrafe  populaire  ,  Ceflun 
réchappé  de  la  potence. 
RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau ,  im- 
pofer  de  nouveau  quelque  charge.  On  avait  dé- 
chargé les  mulets  ,  il  fallut  les  recharger. 

Il  fignifie  aufîi  ,  Charger  de  nouveau  une 
arme. à  feu.  Ces  gens-là  n'ont  pas  plutôt  tiré  un 
<oup  ,  quaujjïtôt  ils  ont  rechargé. 

Il  fignifie  auflî,  Faire  une  nouvelle  attaque, 

retourner  au  combat,  jlpris  avoir plujleur s  fois 

cliargé  les  ennemis  fans  avoir  pu  les  entamer  , 

il  les  rechargea  encore  ,  &  les  rompit  entièrement. 

Il  fignifie  auin ,  Donner  un  ordre  encore 

plus  preffant.  Je  vous  avois  chargé  &  rechargé  de 

lui  di:i  que...  &  cependant  vous  n'en  ave^rien fait. 

Recharger  un  efjicu ,  C'eft  groffir  les  bras  d'un 

efîleu  ,  ulés  &  atFoiblis  par  le  frottement. 

Rechargé  ,  ée.  participe. 

RECHASSER.  V.  a.  Repouffer  d'un  lieu  en  un 

"autre.   Rechaffe:^  ces  bêtes  dans  rétable.    On  re- 

chajfa  les  ennemis  jufques  dans  leur  camp.  Le 

vent  nous  rechaffa  dans  le  port.    Un  joueur  de 

longue  paume  qui  rechajfc  une  balle  de  grande 

force. 

Il  fignifie  auffi ,  ChafTer  de  nouveau  en  quel- 
que endroit.   C'efl  un  bols  oic  fat  chaffé  &  re- 
chaffé. 
Rechassé  ,  ée.  participe. 
RÉCHAUD,  f.  m.  Uftenfilc  dans  lequel  on  met 
du  charbon  pour  chauffer  les  viandes ,  &  pour 
d'autres   ufnges.    Réchaud  de  cuivre.  Réchaud 
d'argent.  Mettre  quelque  chofefur  le  réchaud. 
RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de  jardinage. 
Il  fe  dit  du  fumier  neuf  dont  on  fe  fert  pour 
réchauffer   les  couches    refroidies.  Remuer , 
changer  un  réchauffement, 
RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer ,  chauffer  ce  qui 
étoit  refroidi.  Il  avait  froid, il  s' ejl  réchauffe  à 
courir.  Faites  rechauffer  ce  potage ,  ce  ragoût. 

Il  fe  dit  auflî  figurément.  Ses  amis  s'étaient 
fort  refroidis ,  mais  cette  bonne  nouvelle  les  a  ré- 
chauffés. 

Il  elt  aulTl  réciproque ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Le  temps  fe  réchauffe.  Son  :^U  s^efl  ré- 
chauffé plus  fort  que  jamais.         "  v  ^''''-'  ' 
RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  tant  an 
r  propre  qu'au  figuré.  Ce  dîner  n'cjî  que  du  ré- 
chauffé. Cet  ouvrage  n'cjl  que  du  réchauffé,  un 
réchaufé.  Il  eft  familier. 
RÉCHAUFFOIR.  f  m.  Fourneau  qui  fert  à  ré- 
ch.iuffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une  cuifinc 
éloiejnée.  :>d  i:::  i? 

RECHAUSSER.  V,  a.  Chauffer  de  nouveau.  Re- 
chaufir  un  homme  ^ui  s^ étoit  déchauffé. 

On  dit.  Réchauffer  un  arbre ,  pour  dire ,  Re- 
mettre de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 
Rechaussé,  ée.  participe.  ....  >.■, 

RECHERCHE,  f.  f.  Aûion  de  rechercher,  per- 
quifition.  Recherche  curteufe.  Rec/ierche  exacte. 
Les  recherches  de  l'antiquité.  Il  faut  toujours  Utb 
valider  à  la  ruhcrchi  de  la  vérité. 


Il  fignifie  quelquefois  Une  chofe  Curieiifc- 
ment  recherchée.  Ce  livre  efl  plein  de  belles  re- 
cherches. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Il  y  a  de  la  recherche  dans 
fes  repas  ,  dans  fa  parure  ,  dans  fes  meubles. 

En  termes  de  Peinture ,  il  fe  dit  du  foin  avec 
lequel  un  Artifte  finit  fon  ouvrage. 

U  fignifie  aufll ,  Examen ,  perquifition  de  la 
vie  &  des  aftions  de  quelqu'un.  La  recherche 
des  Financiers.  Les  Financiers  font  fujets  à  re- 
cherche. La  recherche  des  faux  Nobles.  Faire  Ij. 
recherche  de  la  vie  de  quelqu'un. 

U  fignifie  auffi ,  Pourfuite  que  l'on  fait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
d'une  fille.  Faire  agréer  Jd  recherche.  Il  a  bienfait 
de  la  dépenfe  à  la  recherche  de  cette  fille ,  de  cette 
veuve. 
RECHERCHE,  en  termes  de  Couvreur  &  de 
Paveur ,  fignifie  La  réparation  que  l'on  fait  en 
remettant  des  tuiles,  ardoifes  ou  pavés  neufs 
aux  endroits  où  il  en  manque.  //  n  ejl  pas  né- 
cefjaire  de  relever  ce  pavé ,  ilj'uffira  d'y  faire  une 
recherche . 
RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
Je  Cai  cherché  &  recherché  fans  le  pouvoir  jamais 
trouver. 

Il  fignifie  auffi  ,  Chercher  curieufement.  Re- 
chercher les  fecrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les  fciences ,  dans  les 
choj'es  les  plus  cachées.  Il  a  recherché  tous  les  mé- 
moires ,  tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,  pour  compofer 
fon  hifioire.  Il  a  rccherclié  tout  ce  quife  peut  dire 
fur  cefujet. 

Il  fignifie  encore  ,  Faire  enquête  des  aâions 
ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire  punir. 
//  efi  arrêté  prifonnier  ,  on  recherche  fa  vie.  On 
fait  une  Chamtre  de  Jufiice  pour  rechercher  les  Fi- 
/lanciers.  Ne  faites  pas  telle  chofe ,  votis  en  ferie^ 
recherché.  Il  croyait  qu'il  ne  ferait  pas  recherché. 
Il  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir.  Re- 
chercher la  faveur  du  Prince.  Rechercher  l'amitié  , 
Us  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Rechercher  fon  al- 
liance. 

En  ce  fens  on  dit ,  Rechercher  une  fille  en  ma- 
riage ,  ou  abfolument ,  La  rechercher. 
Rechercher,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  ou-" 
vrages  de  Sculpture  ,  Peinture  ,  Gravure ,  & 
fignifie  ,  En  réparer  avec  foin  les  moindres  dé- 
fauts ,  en  retrancher  jufqu'aux  moindres  peti- 
tes chofes  qui  pourroient  les  rendre  moins  par- 
faits. Rechercher  une  figure  de  plâtre  ,  unefigfirc 
de  branle.  Voilà  des  endroits  qu'on  n'a  pas  affe:^ 
recherchés.  Rechercher  des  arnemeps  de  menuijerie. 
RECHERCHERun  cheval,  en  termes  demanége, 
C'ell  l'animer  ,  c'eft  multiplier  les  aides  , 
c'eft  redoubler  d'aftion  fur  lui ,  c'eft  foUiciter 
une  plus  grande  vivacité  dans  la  fienne ,  c'ell 
hâter  ics  mouvemens  dans  une  feule  &  même 
allure ,  ou  dans  un  air  quelconque.  Les  mauvais 
Ècuyers  efirapaffeni  un  cheval  en  croyant Je.^  re- 
chercher. ::;.;■,_  •.■■i:;-;  ,  «iovi«:iïiI 
Recherché  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  de  Sculptiire, 
&C.  Figure  bien  recherchée  ,  pour  dire ,  Figure 
■  bien  travaillée  ,  bien  finie  ,  &C  dans  laquelle  on 
a  eu  foin  d'obferver  juiqu'aux  moindres  cho- 
fes. Et  l'on  dit  en  parlant  d'Un  livre  ,  qc^On 
y  trouve  des  chojes  bien  recherchées  ,  des  paffages 
bien  recherchés ,  pour  dire ,  qu'On  y  trouve  des 
.matières,  des  qucftioiis  cuiienfeSjj.foigncufe- 
ment 
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ment  examinées ,  des  citations  peu  cominu» 
nés ,  &c. 

Il  ell  aiifTi  oppofé  à  Naturel;  &  en  ce  fens 
on  ditjf^rwre  rtcherchciy  ajujlmunt  recherche  f 
omcmens  trop  recherchés  ,  pour  dire,  Panire,  ajuf- 
tement ,  omcmens  oii  le  travail  &  l'art  le  font 
trop  lentir.  On  dit  encore  d'Une  penlée  ,  d'une 
cxpreflion ,  qu'£//«  ejl  recherchée ,  bien  recher- 
cha ,  trop  recherchée ,  pour  dire ,  qu'ElIe  n'ell 
point  naturelle  ,  qu'il  y  a  de  l'affedation. 

KECHIGNER.  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de  fon 
viiage  la  mauvaife  humeur  oii  l'on  eft ,  le  cha- 
grin ,  la  répugnance  qu'on  a.  Q^uave^-vous  à 
rechigner  ?  Il  rechigne  toujours.  Il  fait  les  chofes 
de  mauvaife  grâce  &  tn  rechignant.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Rechigné,  ÉE.  participe.  Qui  rechigne.  Un 
vifage  rechigné.  Une  mine  rcchignce.  Une  petite 
vieille  rechignée, 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau. 

Il  lignifie  figurément ,  Retomber  dans  une 
même  maladie ,  dans  une  même  faute  ;  mais  il 
eft  vieux  &  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 

Rechu,ue.  participe.  Ilelt  vieux. 

RECHUTE,  f.  f.  Seconde  chute ,  nouvelle  chute. 
Il  (é  dit  figurément  Du  retour  d'une  mala- 
die dont  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'on  étoit 
guéri.  La  rechute  ejl  à  craindre.  Les  rechutes  font 
dangereufes.  Les  rechutes  font  mortelles. 

Il  fe  dit  encore  figurément  Du  retour  dans 
le  péché.  Les  fréquentes  rechutes  mènent  à  l'en- 
durcijjement. 

RÉCIDIVE,  f.  f.  Rechute  dans  une  faute.  Je  vous 
pardonne  pour  cette  fois  ^  mais  prene:^  garde  à  la 
récidive.  On  m  pardonne  guère  les  récidives.  En 
cas  de  récidive.  A  la  première  récidive  il  fera  puni, 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté  du  ftyle  du 
Palais.  Faire  une  récidive ,  retomber  dans  une 
faute. P«/î«f  garde  à  m  pas  récidiver.Il  a  récidivé. 

RÉCIPÉ.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin  pour 
quelque  malade.  On  la  nomme  ainfi ,  parce 
qu'elle  commence  par  ce  mot  Latin  ,  &  que 
les  Médecins  font  d'ordinaire  leurs  ordonnan- 
ces en  cette  langue.  Les  Apothicaires  gardent  Us 
rêcipcs  des  Médecins. 

RÉCIPIANGLE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Inftrument  fervant  à  mefurer  les  angles  fail- 
lans  &  rentrans  des  corps. 

RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente 
pour  être  reçu  à  une  Charge  de  Judicature  ou 
de  Finance,  ou  dans  quelque  Compagnie.  // 
y  avoit  ce  Jour-là  dei'.x  récipiendaires  au  Parle- 
ment Ù  à  la  Chambre  des  Comptes. 

RÉCIPIENT,  f.  m.  Vafe  dont  les  Chimiftes  fe 
fervent  pour  recevoir  les  fubftanccs  produites 
parladiftillation.  Un  récipient  de  verre.  La  cor- 
nue &  le  récipient. 

On  appelle  aufli  Récipient ,  Le  vaifleau  qui 
fert  dans  la  machine  pneumatique  à  renfermer 
les  corps  que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide. 
Pomper  fair  du  rêcip'unt. 

RÉCIPROCATÎON.  f.  f.  Terme  dePhyfique.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Ré- 
ciprocation  du  pendule  ,\)0\\v  fignifier  Le  mou- 
vement que  certains  Philofophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  pendules  par  le  mouvement  de  la 
terre. 

On  dit  aufll  en  Grammaire,  La  réciprocation 
des  relatifs. 

RÉCIPROCITÉ,  f.  f.  État  &  caractère  de  ce  qiu 
Tome  II. 
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eft  réciproque.  La  réciprocité  de  l'amitié ,  des 
fentimens,  desfervices. 

RÉCIPROQUE,  adj.  de  t.  g.  Mutuel.  Jmour  ré- 
ciproque. Amitié  réciproque.  Haine  réciproqiu» 
Devoirs  réciproques.  Secours  réciproques.  Bienfaits 
réciproques.  Traitemens  réciproques.  Accufatioa 
réciproque,  Promejfe  réciproque.  Les  fentimenS 
qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  font  bien  réciproques^ 
Si  l'un  a  tort ,  l'autre  ne  l'a  guère  moins  ,  cela  eJE 
bien  réciproque  entfeux, 

1 1  s'emploie  quelquefois  fubftantivement  ;  tt 
dans  cette  acception  on  dit,/s  vous  rendrai  U. 
réciproque,  pour  dire.  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille ,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que  vous 
en  ferez  pour  moi. 

En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle  Ser- 
bes réciproques ,  Les  verbes  qui  marquent  l'ac- 
tion d'un  fujet  fur  lui-même.  Se  repentir ,  s'i- 
maginer, font  des  verbes  réciproques.  Les  verbes 
aftjfs  s'emploient  fouvent  d'une  manière  réci- 
proque. S' aimer  f  fi  louer,  font  employés  récipro- 
quement, 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement  i 
d'une  manière  réciproque.  I/s  fe  rendent  réci- 
proquement de  bons  offices.  S'aimer  réciproque- 
ment, Ilsfejont  obligés  réciproquement, 

RECIT,  f.  m.  Relation ,  narration  d'une  chofe  qui 
s'eft  paffée.  Récit  exact ,  naïf  ,f  délie ,  ennuyeux^ 
Un  long  récit.  Le  récit  d'un  fait.  Faites-nous  U^ 
récit  de  cette  aventure ,  le  récit  de  ce  qui  s'efl  paffé. 
Il  fait  un  récit  agréablement. 

On  dit ,  Faire  un  grand  récit ,  de  grands  récits 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  parler  avantageu- 
fcment ,  en  dire  beaucoup  de  bien.  C  eft  un  hom- 
me dont  f  ai  entendu  faire  un  grand  récit  ,  de 
grands  récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit , 
un  récit  fort  avantageux.  Je  ne  le  cannois  point , 
mais  fur  le  récit  qu'on  m' en  a  fait ,  j'en  ai  bonne 
opinion. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique ,  Récit,  Ce 
qui  eft  chanté  par  une  voix  feule ,  qui  fait  l'ou- 
verture d'un  ballet ,  ou  de  quelque  autre  di- 
vertiffement  femblable,  &  qui  en  expofe  le  fu- 
jet. On  appelle  aufli  généralement  Récit ,  Tout 
ce  qui  eft  chanté  par  une  voix  feule  qui  fe  dé- 
tache d'un  grand  chœur  de  mufique.  Foilà  un 
beau  récit.  Un  récit  bien  chanté.  Il  a  une  bonne 
voix  pour  les  récits.  Les  récits  ne  font  point  afju- 
jettls  à  la  mefure  comme  les  airs. 

RECIT ATEUR.  f.  m.  Qui  récite  quelque  chofé 
par  cœur.  Un  bon  récltateur.  Un  mauvais  réci- 
tateur.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cesphrafes. 

RÉCITATIF,  f  m.  Sorte  de  chant  qui  n'eft  point 
affujetti  à  la  mefure ,  &  qui  doit  être  débité.  // 
y  a  un  beau  récitatif  dans  cet  Opéra.  Le  récitatif 
en  ejl  trop  ennuyeux ,  trop  uniforme. 

RÉCITATIF  OBLIGÉ.  /^Oye^  ObLIGÉ. 

RÉCITATION,  f.  f.  Adion  de  réciter,  de  pro- 
noncer un  difcours  qu'on  fait  par  cœiu- ,  ea 
prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  la  dé- 
clamation ,  &  plus  élevé  que  le  ton  de  la  fimple 
lefture.  Sa  récitation  en  impofe. 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  difcours 
qu'on  fait  par  cœur.  //  nous  récita  fa  comédie. 
Cet  Acleur  récite  bien.  Réciter  fa  leçon.  Réciter 
des  vers.  Réciter  publiquement. 

Il  fienifie  aufTi ,  Raconter ,  faire  un  récit.  // 
nous  a  récité  fes  aventures.  Réciter  une  hifloire. 

RÉCITÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉCLAMATION,  f.  f.  Aaion  de  réclamer.  Il  fe 

A  Aait 


554 


R   E   C 


R   E   C 


dit  Des  meubles  que  revendique  le  marchand 
qui  les  a  vendus  à  crédit ,  ou  qui  les  a  loués , 
loriquc  la  vente  en  a  été  ordonnée  par  le  Ju- 
ge, pour  le  payement  des  loyers  de  la  maiibn. 
On  procédera  à  la  vente  des  meubles ,  nonohjiunt 

■  la  ricLimation  du  marchand  qui  les  a  loués.  Il  n'efl 
que  du  ftyle  de  Pratique. 

RÉCLAME,  r.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 
dit  Du  cri  &  du  ligne  qu'on  fait  à  un  oifeau 
pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 
Un  oiji.iu  <jui  revient  au  réclame. 

RÉCLAME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  termes  d'Im- 
primerie ,  Le  mot  qu'on  met  au  deffous  d'une 
page ,  &  qui  eft  le  premier  de  la  page  fuivante. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer  ,  demander  avec 
inftance.  Réclamer  VaJJljlance  ,  le  ftcours  de 
Dieu.  Réclamer  Tautoraé  du  Roi. 

On  dit ,  Réclamer  Us  Saints ,  pour  dire ,  Im- 
plorer le  fecours  des  Saints. 

Il  fignifie  aulii  Revendiquer.  Cefl  mon  do- 

-  mejlique  .,jt  le  réclame.  Ce  Capitaine  réclame  fan 

foldal.  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avait  pris  6* 

le  réclama.  Réclamer  des  meubles  qu'on  a  loués  , 

•  des  pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un  Prince  réclame  des 
fujeisquiont  quitté jonRoyi'.ume fans fapermijjion. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie  ,  Réclamer 
un  oifeau ,  pour  dire ,  L'appeler  pour  le  faire 
revenir  fur  le  poing ,  ou  au  leurre. 
RÉCLAMER  ,  eft  auHi  neutre ,  &  fignifie ,  Con- 

•  tredire ,  s'oppofer  de  paroles.  Je  réclame  contre 
cela.  Cela  a  été  rlfolu  ;  y  a-t-il  quelqu'un  qui  ré- 

■  clame  ,  qui  réclame  contre  ? 

Il  fignifie  aufii ,  Revenir  contre  quelque  afte. 
Un  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix  ans  de  ma- 
jorité contre  les  actes  faits  en  fa  minorité.  Récla- 

■  mer  contre  fes  vccux. 

On  dit,  Se  réclamer  de  quelqu'un ,  pour  dire. 
Déclarer  qu'on  eft  à  lui ,  qu'on  lui  appartient 
par  quelque  endroit.  Voyant  qu'on  le  maltrai- 
toit ,  il  fe  réclama  d'un  tel.  En  ce  fens  ,  il  eft  ré- 
ciproque. 

RÉCLAxMÉ,  ÉE.  participe. 

RECLAMr'ER.  V.  a.  Terme  de  marine.  Raccom- 
moder un  mât  rompu,  une  vergue  brilée. 

Reclampé  ,  ÉE.  participe. 

RECLINER.  V.  n.  Terme  de  Gnomonique.  Ilfe 
dit  des  cadrans  inclinés  à  l'horizon  qui  ne  font 
pas  direftement  tournés  vers  un  des  points 
cardinaux. 

RECLUR.E.  V.  a.  Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  &  r!goureufe,oii  l'on  n'a  aucune  com- 
jnunication  avec  le  refte  des  hommes.  Un  ap- 
partient qu'à  VEvcque  de  reclure  un  pénitent  ou 
un  religieux ,  quand  il  le  demande. 

Il  elt  aufii  réciproque.  IL  efl  allé  fe  reclure 
dans  une  cellule  proche  d'une  telle  Églife.  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif,  &  aux  temps  formés  du 
participe. 

Reclus  ,  use.  participe. 

On  dit ,  C[\.^  Un  homme  efl  reclus  dans  fa  cham- 
Ire  ou  dansj'a  maij'on  ,  Quand  il  ne  fort  point 
&  qu'il  ne  voit  perfonne.  //  demeure  reclus  dans 
fa  maifon  tout  du  lor.g  de  l'hiver. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivement.  Ccjl 
un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois  grand  nombre  de 
reclus.  Les  reclus  du  Mont  Valérien.  Vivre  com- 
me un  reclus. 

RECOGNER.  V.  a.  '^q^ow^^z^.  Les  ennemis  atta- 
qulrent  nos  lignes  &  furent  bien  recognés.  Il  a 
voulu  faire  cette  tentative,  on  ra  reco^né.  S'il  fait 


cette  proportion ,  on  h  reco^era  bien.  II  eft  pO» 
pulaire. 

Recogné  ,  ée.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins  en 
vue.  //  écoit  dans  un  recoin  où  l'on  eut  bien  de  la 
peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin  où  ton 
n'ait  cherché. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Les  re- 
coins du  cœur ,  pour  dire  ,  Les  replis  du  cœur , 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMENT.  f.  m.  Aaion  par  laquelle  on 
récole  des  témoins.  Faire  le  récolement  des  té- 
moins. Apres  le  récolement  &  la  conjrontation. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  Faire  le 
récolement  d'un  inventaire ,  pour  dire  ,  Vérifier 
tous  les  effets  ,  tous  les  papiers  contenus  dans 
un  inventaire. 

Il  fe  dit  au/Ti  Du  procès  verbal  de  vifite  que 
font  les OiHciers  des  Eaux  ôi  Forêts ,  pour  vé- 
rifier fi  une  coupe  de  bois  a  été  faite  confor* 
mément  aux  Ordonnances. 

RECULER.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  qui  n'eft 
en  ufaj:e  qu'en  parlant  Des  tén.oins  qui  ont  été 
entendus  dans  ime  procédure  criminelle,  ôc 

•  qui  fignifie ,  Leur  lire  leur  dépofition  pour  voir 
s'ils  y  pcrfévcrent.  Récoler  di^s  témoins.  Qjiand 
les  témoins  ont  été  récolés  &  conjrontés. 

RÉCOLÉ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLLECTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
fe  recueille  en  foi-même.  Profonde  récolUUion, 
Récolleciion  intérieure.  Il  n'efl  en  ulage  que  dans 
le  llyle  de  dévotion. 

RÉCOLLIGER.  v.  acf.  Se  recueillir  en  foi-m?i 
me.  Terme  de  fpiritualité ,  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  les  pronoms  pcrfonnels.  Ilfaut  feré- 
cclliser  pour  bien  faire  [on  examen.  Il  eft  vieux, 

RÉCOLLIGÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLTE,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de  la  terre  , 
ce  qu'on  recueille  des  fruits  de  la  terre.  Bonne 
récolte.  Grande  récolte.  Pleine  récolte.  Pauvre  ré- 
colte. La  récolte  des  blés.  Quand  il  aura  fait  fa 
récolte.  ^Iprcs  la  récolte.  Il  le  dit  aulTi  De  l'ac* 
tion  de  recueillir.  Dans  le  temps  de  la  récolte, 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte. 

RÉCOLTÉ,  ÉE.  participe. 

RECOMMANDABLE.  adj.  de  t.  g.  Eftlmable; 
qui  mérite  d'être  confidéré.  Cejlfa  vertu  qui 
le  rend  recommandable.  Il  efl  recommandable  par 
toutes  fes  bonnes  qualités.  Il  s' efl  rendu  recom- 
mandable auprès  du  Piince  par  fes  grands  fer- 
vices. 

RECOMMANDARESSE.  f.  f.  Femme  à  laquelle 
il  eft  permis  de  tenir  une  manière  de  bureau 
d'adrefle ,  où  l'on  va  chercher  des  nourrices. 
Aller  chercher  une  nourrice  aux  recommanda- 
refjes  ,  che^  les  recommandarefjes. 

RECOMMANDATION,  f.  f.  Aôion  de  recom- 
mander. C'eîi  une  puifjante  recommandation  que 
celle  d'un  tel.  On  ne  peut  rien  refufer  à  fa  recom- 
mandation. Il  m'a  f  lit  cette  grâce  à  votre  recom- 
tnandation.  Il  a  eu  de  fortes  recommandations  au- 
près  de  fes  Juges.  Lettres  de  recommandation. 

On  appelle  Prière  de  la  recommandation  de 
Vame ,  La  prière  que  l'Églife  fait  à  Dieu  pour 
les  agonilims. 

On  appelle  auffi  en  ftyle  de  Pratique,  /?<- 
commandation ,  L'oppofition  qu'on  fait  à  la  for. 
tie  d'un  prifonnier  arrêté  à  la  requête  de  quel- 
qu'un. Ce  prifonnier  tient  encan  four  deux  re- 
commandations. 


R   E    C 


R  E    C 


Recommandation  ,  fe  dit  auflî  De  l'eftime 
qu'on  a  pour  le  mérite.  Lajaimcu  de  fa  vie  L'a 
mis  par  tout  en  grande  recomn:u.ndation.  Cet  horu' 
nie  a  l'honneur  en  recommandaiion  prifirablemcnt 
à'toutes  cliofcs. 

On  dit ,  Faire  des  recommandations  à.  quel" 
quun,  pour  dire.  Se  recommander  à  quel- 
qu'un ,  lui  taire  fes  complimens.  Faites-lui  mes 
recommandations.  Un  tel  m'a  prié  de  vous  faire 
fes  recommandations.  Il  \'ieillit. 
RECOMMANDER,  v.  ad.  Ordonner  ;\  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  faire  quelque 
choie.  J'ai  recommandé  à  mes  gens  de  vous  obéir 
comme  à  moi-même.  On  leur  recommanda  fous 

peine  de  la  vie ,  de Onm^a  recommandé  de 

vedler  fur  lui ,  fur  toutes  fes  démarches.  On  m'a 
bien  recommandé  de  vous  a(furer  que 

Il  fignifie  aufTi ,  Exhorter  quelqu'un  A  quel- 
que choie ,  à  faire  quelque  chofe.  On  lui  a  re- 
commandé d'être  fage.  Recommander  à  fes  enfans 
iT aimer  la  vertu,  de  fuir  le  vice.  On  me  recom-' 
mandoit  fur-tout  la  lecture  des  bons  auteurs. 

II  fignifie  encore ,    Prier  d'être  favorable 

à prier  d'avoir  attention  à d'avoir 

foin  de Je  vous  recommande  un  tel.  Je  l'ai 

déjà  recommandé  A  tous  mes  amis.  Je  vous  recom- 
mande mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  affaire 
à  vos  Ju^es.  Je  lui  ai  recommandé  les  intérêts 
d'un  tel. 

On  dit.  Recommander  quelqu'un  aux  prières  ^ 
aux  aumônes  des  Fidelles ,  pour  dire  ,  Exhorter 
à  prier  Dieu  pour  lui ,  à  lui  faire  des  charités. 
Et ,  Recommander  quelqu'un  au  Prône ,  pour 
dire,  Le  recommander  aux  prières  ou  aux  cha- 
rités des  Paroiifiens  en  faifant  le  Prône. 

On  dit  figurément  &  populairement,  que 
Quelqu'un  a  été  bien  recommandé  au  prône ,  pour 
dire ,  qu'On  a  dit  beaucoup  de  chofes  contre 
lui. 

On  dit.  Recommander  lefecret,  pour  dire. 
Ordonner  ou  prier  de  garder  le  fecret. 

On  dit,  ç^u'Un  homme  fe  recommande  à  Dieu, 
qu'/7  recommande  fon  ame  à  Dieu,  pour  dire, 
qu'il  réclame  le  fecours  de  Dieu ,  qu'il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  auiîi  popu- 
lairemetit,  c^ull  fe  recommande  à  tous  les  Saints 
£•  Saintes  du  Paradis,  pour  dire ,  qu'il  implore 
la  protcdion  de  tout  le  monde. 

On  dit  en  termes  de  compliment ,  Se  recom- 
mander à  quelqu'un.  Dites-lui  que  je  me  recom- 
mande bien  à  lui,  que  je  me  recommande  à  fes 
bonnes  grâces.  Ce  dernier  vieillit. 
Recommander,  fignifie  encore.  Recharger  un 
prifonnier  par  un  nouvel  écrou.  //  efpéroit  bien 
de  ne  pas  coucher  en  prifon ,  mais  il  vint  deux  ou 
trois  créanciers  qui  le  recommandèrent. 

II  fe  dit  aufii  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
fèvres &  autres  Marchands ,  pour  arrêter  des 
chofes  volées ,  lorfqu'on  les  leur  apporte  à 
acheter.  Cet  Orfèvre  a  retenu  ces  flambeaux  d'ar- 
gent qu'on  lui  vouloit  vendre,  parce  qu'ils  lui 
avaient  été  recommandés. 
Reco.mmandÉ,  ée.  participe. 
RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de  nou- 
veau i  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  //  recommence 
fes  violences.  Recommencer  la  guerre.  Il  recommence 
a  bâtir.  Il  recommence  tout  de  nouveau.  Recom- 
mencer un  difcours. 
Recommencer  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'eft  le  remettre  au-x  premières  leçons. 
Tome  II, 
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//  e/?  des  chevaux  qui  oublient  &  qui  fe  démen' 
tent,  il  faut  les  recommencer. 

On  dit  dans  le  llyle  familier.  Recommencer 
de  plus  belle  ,  recommencer  fur  nouveaux  frais  , 
pour  dire ,  Commencer  de  nouveau  avec  plus 
de  zèle  que  la  première  fois ,  commencer  de 
nouveau  après  s'être  repofc,  après  avoir  pris 
de  nouvelles  forces.  On  dit  aufii ,  Ceji  toujours 
à  recommencer ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  oii  il  y 
a  toujours  quelque  chofe  à  refaire ,  ou  d'ime 
chofe  qu'on  répetcroit  inutilement,  pour  dire, 
C'ejl  comme  s'il  n'y  avait  rien  défait  ou  de  dit. 

On  dit  proverbialement,  //  nefauroit  mieiui 
dire,  s'il  ne  recommence. 

Il  cft  quelquefois  neutre.  La  pluie  recommen- 
ce. La  guerre  a  recommencé. 

Recommencé,  ée.  participe. 

RÉCOMPENSE,  f  f  Le  bien  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ,  en  reconnoifiTance  d'un  fervice  ou  de 
quelque  bonne  aftion.  Jufe  récompenfe.  Digne 
récompenje.  Récompenfe  convenable ,  égale ,  pro- 
portionnée au  mérite.  Promettre,  donner,  refufer 
la  récompenfe.  Recevoir,  obtenir  récompenfe.  Mé^ 

-  riier  récompenfe.  Diflribuer  les  récompenfes.  C'eft 
à  r  autorité fouveraine  à  ordonner  des  peines  &  des 
récompenfes.  La  récompenfe  de  fes  fervices ,  de 
fes  actions ,  &c.  La  vertu  eft  elle-même  fa  récom.- 
pcnfe.  On  lui  a  promis  ,  on  lui  a  donné  une  telle 
ciiojc  pour  récompenfe  de  fes  fervices.  Son  maître 
lui  a  fait  apprendre  un  métier,  pour  récompenfe 
de  fes  fervices.  Il  attend ,  il  efpere  récompenfe  du 
Roi.  Il  n'attend  récompenfe,  ou  fa  récompenji 
que  de  Dieu.  Les  récampenjes  éternelles  que  Dieu 
a  promifes  à  fes  élus.  Ceji  une  récompenfe  due  à 
fon  mérite.  Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  récom- 
penfe. Par  cette  infidélité,  il  perdit  la  récompenfe 
de  tous  fes  fervices.  Je  fuis  quitte  de  la  récompenfe 
que  je  lui  devais.  Ejl-ce  là  la  récompenfe  de  mes 
fervices  ?  Voilà  toute  la  récompenfe  que  j'en  ai 
eue. 

II  fignifie  quelquefois  Compenfation  ou 
dédommagement.  Il  lui  donna  tant  pour  récom- 
penfe des  pertes  qu'il  avait  faites.  Il  lui  faut  accor- 
der quelque  récompenfe  pour,  le  dommage  qu'il  a. 
fouffert.  On  l'obligea  de  fe  défaire  de  fa  charge ,  & 
on  lui  donna  tant  de  récompenfe ,  &  pour  réeom.- 
penfe  on  lui  donna  une  penfion. 

En  récompense.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  revanche.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon 
offce ,  &  en  récompenfe  je  vous  fervirai  en  quelque 
autre  occafion.  Ce  jour-là  Us  ennemis  défirent  un 
de  nos  partis  ;  mais  en  récompenfe  on  leur  enleva 
un  de  leurs  quartiers  le  lendemain. 

Récompense  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Châtiment,  peine  due  à  une  mauvaife 
aftion.  C  était  un  méchant  homme,  il  a  eu  la  ré- 
compenje qiiil  méritait.  Le  gibet  fera  la  récom* 
penfe  de  fes  crimes. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  à  quel- 
qu'un en  reconnoifiance  de  quelque  fervice, 
ou  de  quelque  bonne  adion.  Cefl  un  bon  maî- 
tre ,  il  récompenfe  bien  fes  domejliques.  On  l'a  ré- 
compenfe de  fes  fervices.  Il  a  été  mal  récompenfe. 
Il  n'a  pas  été  récompenfe  félon  fan  mérite.  Si  vous 
faites  bien  ,  Dieu  vous  en  récompenfera. 

On  dit  aufîi ,  Récompenfer  les  fervices  de  quel- 
qu'un. Récompenfer  une  bonne  action,  le  mérite  f 
la  vertu ,  &c. 

On  s'en  fert  quelquefois  fig.  pour  dire ,  Pu- 
nir. //  a  étéjuflement  récompenfe  de  fes  perJidieSt 
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U  fignifie  auffi  Dédommager.  Ji  fais  h'un 
■que  vous  av^i  perdu  cette  fois-ci ,  mais  une  autre 
fois  Je  vous  récumpenferai.  Nous  ferons  un  autre 
marché  qui  vous  rkompenfera,.  Le  Roi  leur  ac- 
corde diminution  de  tailles, pour  les  rccompenfcr 
du  dommage  que  Les  gens  de  guerre  leur  ont  J ait. 
Il  fut  rccompenfé  en  bons  fonds ,  rentes  ^  6'c. 

Il  ell  aiiin  réciproque.  //  s'eji  bien  rècompenfé 
de  fes  pertes.  Nous  avons  mal  diné ,  mais  nous 
aous  récornpenfcrons  tantôt  àfouper. 

On  dit ,  Récompenfer  le  temps  perdu,  pour 
dire,  Réparer  la  perte  du  temps. 
RÉCOMPENSÉ  ,  ÉE.  participe. 
RECOMPOSER,  v.  a.  &  réd.  Compofer  une  fé- 
conde fois. 
Recomposer.  Terme  de  Chimie.  Réunir  les  par- 
ties d'un  corps  qui  avoient  été  féparées  par 
quelque  opération. 
Recomposé,  ÉE.  participe. 
RECOMPOSITION,  fubft.  f.  Terme  de  Chimie. 
Aâion  de  recompofer  un  corps ,  ou  l'effet  qui 
réfulte  de  cette  aftion. 
RÉCONCILIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
'.    réconcilié.  Ces  deux  perfonnes ,  ces  deux  mai- 
fons,  ces  deux  familles  ne  font  pas  réconciliables. 
Ces  deux  hommes  ne  font  pas  Jî  brouillés  quils  ne 
foient  réconciliables.  Il  s'emploie  le  plus  fouvent 
avec  la  négative. 
RÉCONCILIATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle 
:   qui   réconcilie   des  perfonnes  brouillées  en- 
V  femble. 

RÉCONCILIATION,  f.  f.  Accommodement  de 

deux  perfonnes  qui  étoient  mal  enfemble.  fV- 

.  ritable  ,fincire  réconciliation.  Réconciliation  feints. 

ou  plâtrée.  Il  a  travaillé  à  leur  réconciliation.  Il  a. 

ménagé  cette  réconciliation. 

On  appelle  auffi  Réconciliation,  L'afte  fo- 
lennel  par  lequel  un  hérétique  eft  réuni  à  l'É- 
glife,  &  ablbus  des  cenfures  qu'il  ayoit  en- 
courues. 
RÉCONCILIATION,  fe  dit  auffi  De  la  cérémonie 

de  rebénir  une  Églife  profanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  enfemble 

u  des  perfonnes  qui  étoient  brouillées  l'une  avec 

<-  l'autre.  Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai  réconciliés 

.    enfemble.  Il  ejî  irnpofjible  de  les  réconcilier.  Ils 

fe  font  réconciliés  d'eux-mêmes ,  par  Ccntrcmift 

d'un  tel.  Une  telle  rencontre  les  a  réconciliés.  Je 

tne  fuis  réconcilié  avec  lui. 

On  dit ,  Se  réconcilier  avec  Dieu ,  pour  dire , 
Demander  pardon  à  Dieu  de  fes  péchés ,  & 
rechercher  la  grâce  par  le  moyen  des  Sacre- 
mens. 

On  dit  auffi ,  Se  réconcilier,  Lorfque  peu  de 
;.  temps  après  avoir  été  à  confeffe,  on  y  re- 
tourne avant  que  d'aller  communier,  pour  s'y 
acculer,  ou  de  fautes  légères  qu'on  a  commifes 
dans  cet  intervalle ,  ou  de  quelque  péché  que 
l'on  a  oublié  dans  fa  conteffion. 

On  dit  encore ,  Réconcilier  un  hérétique  à  l'É- 
glife,  pour  dire.  Lui  donner  l'abfolution  après 
qu'il  a  abjuré  fon  héréfie. 

On  dit  auffi ,  Réconcilier  une  Églife ,  pour 
dire ,  La  rebénir  avec  de  certaines  cérémonies, 
quand  elle  a  été  profanée. 
RÉCONCILIÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit  prov.  qu'//  ne  faut  pas  fe  fier  à  un 
ennemi  réconcilié, 
RECONDUCTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Il 
,     n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Tacite  réconduc- 
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tlon  ',  qui  fignifie ,  La  continuation  de  la  jouiC 
fance  d'une  ferme  ou  d'une  maifon ,  au  même 
prix  &  aux  mêmes  conditions ,  après  l'expira- 
tion d'un  bail ,  &  fans  qu'il  ait  été  renouvelé. 
//  occupe  cette  maifon  par  tacite  reconduction. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par  civilité 
quelqu'un  dont  on  a  reçu  vifite.  //  a  été  recon- 
duit jufqu  à  la  porte ,  jufquà  fon  carrojfe.  Il  ne 
veut  pas  qu'on  le  reconduife.  Reconduire  par  céré- 
monie. 

Reconduire,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  hom- 
me qu'on  fait  fortir  de  chez  foi  en  le  mahrai- 
tant.  Reconduire  un  infolent  à  coups  de  bâton.  II 
eil  du  flyle  familier. 

Reconduit  ,  ite.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Confolatlon ,  fecours  dans 

l'afflidion.  Tout  fon  réconfort  efi  que Voilà. 

tout  fon  réconfort.  Dieu  fera  notre  réconfort.  Cefl 
le  réconfort  des  affligés.  Il  commence  à  vieillir. 

RÉCONFORTER,  v.  aft.  Conforter ,  fortifier. 

-  Cela  réconforte  feftomac ,  réconforte  le  cerveau.  Il 
a  pris  un  doigt  de  vin  qui  Ta  un  peu  réconforté. 

Il  fignifie  auffi ,  Confoler  dans  l'afflidion.  IL 
efifi  défolé ,  que  rien  ne  peut  Le  réconforter.  En  ce 
lèns  il  vieillit.  i 

Réconforté,  ée.  participe. 

RECONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Facile  à  re- 
connoître.  //  efl  Ji  changé,  qu'il  n'efl  pas  rccon» 
noiffable.  Voila  une  fauffeté  bien  rcconnoifflable.  IL 
efl  fort  reconnoiffable  dans  fon  portrait.  Il  ferait 
reconnoifjable  entre  mille. 

RECONNOISSANCE.  f  f.  Adion  par  laquelle 
en  fe  remettant  l'idée  de  quelque  perfonne  ou 
de  quelque  chofe ,  on  la  reconnoît  pour  ce 
qu'elle  eft.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il  n'avais  vu 
fon  fils ,  il  le  reconnut  d'abord,  &  on  s'étonna, 
d'une  fi  prompte  reconnoiffance.  Orefie  &  Iphi- 
géniefe  reconnurent ,  &  une  lettre  fut  caufe  de  Leur 
mutuelle  reconnoiffance.  Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre,  Le  dénouement  fe  fait  fouvent  par  une  recon- 
noiffance. Une  reconnoiffance  bien  touchante  ,  bien 
conduite,  bien  amenée.  IL  reconnut  les  meubles 
qu'on  Lui  avoit  volés,  &  après  que  la  reconnoif- 
fance qu'il  en  fit,  eut  été  vérifiée  devant  le  Juge , 
ils  lui  furerît  délivrés. 

Il  fignifie,  Gratitude ,  reflentimertt  des  bien- 
faits reçus.  Grande  reconnoiffance.  Éternelle  re- 
connoiffance. Avoir  de  La.  reconnoiffance.  Témoi- 
gner fa  reconnoiffance. 

Il  fignifie,  Récompenfe  qu'on  donne  pour 
reconnoître  un  bon  office ,  un  fervice.  //  vous 
a  bien  fcrvi  dans  cette  afiaire ,  cela  mérite  quelque 
reconnoiffance.  Vous  deve^  attendre  de  Lui  une 
honnête  reconnoiffance.  Vous  en  recevrez  une  hon- 
nête reconnoiffance. 

Il  fignifie  encore  ,  Aveu  ,  confeffion  d'une 
faute.  Cette  prompte  reconnoijfance  de  fa  faute 
lui  en  a  mérité  le  pardon. 

RECONNOissA.NCE.A6Ie  par  écrit  pour  recon- 
noître qu'on  a  reçu  quelque  chofe  ,  foit  par 
emprunt,  foit  en  dépôt ,  ou  pour  reconnoître 
qu'on  eft  obligé  à  quelque  devoir.  Il  me  donna 
fes  pierreries  en  garde  ,je  lui  en  donnai  ma  recon- 
noiffance. Si  vous  me  confie^  ces  papiers,  je  vous  en 
ferai  ma  reconnoiffance.  Il  a  paffé  une  reconnoif- 
fance à  fon  Seigneur  du  cens  qu'il  lui  doit,  lia 
été  condamné  à  me  pafier  titre  nouvel  &  recon- 
noiffance. 

On  appelle  auffi  Reconnoiffance  de  promtffe  , 
OU  d'écriture ,  Un  afte  par  lequel  un  homme 
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reconnoit  qu'une  promefle  eft  de  lui ,  que  l'é- 
criture qu'on  lui  repréfentc  eft  de  ia  main.  // 
avoic  fait  une  promène  fous  fàng  privé  ^  ùiltna 
pa\jcja  reconnoijjance  par-devant  Notains.  Quand 
un  homme  nie  un  billet  qu'on  prétend  être  de  lui ,  il 
f.iut  en  venir  à  lu  reconnoijj'ance  par  comparaifon 
d'écriture  ;  mais  quand  il  le  reconnaît  lui-même  , 
il  nefl plus  hefoin  d'autre  reconnoijfance. 
RECONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
gratitude  ,  du  rcffentiment  pour  les  bienfaits 
qu'il  a  Tcçws.  Il  ejl  bien  rcconnoijjunt.  lleflfort 
reconnoijjant  des  grâces  que  vous  lui  ave[  faites. 
Il  n  l'ame  rcconnoijfante. 
RECONNOÎTRE.  v.  a.  Se  remettre  dans  l'efprit 
■  l'idée ,  l'image  d'une  chofc  ,  d'une  perfonne  , 
quand  on  vient  à  les  revoir.  Il  y  avait  long- 
temps que  je  ne  l'avais  vu  ,  fat  eu  de  la  peine  à 
le  reconnaître.  Ne  me  reconnoijfe^-vous point  ?  Il 
a  reconnu  fan  cheval  qu'on  lui  avait  volé.  Je  l'ai 
reconnu  malgré  fan  déguifement.  Que  chacun  re- 
conncijfe  fes  hardes  ,  fes  livres  ,  &c. 

On  dit  auiH ,  qu'O/z  reconnaît  une  chofe ,  une 
perfonne ,  quoiqu'on  ne  l'ait  jamais  vue  ,  Quand 
on  s'apperçoit  à  quelque  marque  ou  par  quel- 
que diicours  ,  que  c'ell  telle  chofe ,  telle  per- 
lonne.  Il  a  été  reconnu  à  une  balafre  qu'il  avait 
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ReconnoÎtre  ,  fignifie  encore  ,  Parvenir  à 
connoître ,  à  apercevoir ,  à  découvrir  la  vé- 
rité de  quelque  chofe.  On  a  reconnu  fan  inno- 
cence. On  a  reconnu  fa  trahifon  ,fa  perfidie. 
ReconnoÎtre  ,  fignifie  auiîi ,  Confidérer  ,  ob- 
ferver  ,  remarquer.  Reconnaître  les  difpofitions 
de  la  Cour.  ReconnoÎtre  le  terrain. 

Il  fe  dit  principalement  à  la  Guerre.  Recon- 
naître un  pays ,  une  place  qu'on  veut  attaquer.  Re- 
connaître les  ennemis.  Reconnaître  leur  conte- 
nance ,  leur  nombre ,  leur  camp  ,  leurs  retran- 
chemens.  On  envoya  de  la  cavalerie  reconnaître 
les  paffages ,  les  chemins ,  les  défiés  ,  &c. 

On  dit  aufll  en  termes  de  Marine  ,  Recon- 
naître un  vaijjèau ,  un  bâtiment.  Et  l'on  dit ,  Re- 
connoÎtre une  terre  ,  pour  dire  ,  En  obferver  la 
fituation ,  afin  de  favoir  quelle  terre  c'eft. 
ReconnoÎtre  ,  fignifie  auffi  ,  Avouer,  confef- 
1er.  //  a  reconnu  fa  faute ,  reconnu  la  dette.  Je  re- 
connais avoir  reçu.  Je  reconnais  qu'un  tel  m'a 
prêté  telle  famme.  Il  ne  veut  pas  reconnoitre  qu'il 
a  eu  tort. 

On  dit  ,  ReconnoÎtre  fan  feing ,  pour  dire. 
Avouer  qu'on  a  figné  l'écrit  dont  il  s'agit.  Et 
dans  la  même  acception  on  dit ,  Reconnaître 
une  lettre  ,  une  écriture  ,  une  promeffe. 

On  dit ,  Reconnaître  une  redevance ,  une  rente , 
pour  dire ,  En  pafler  un  aveu  ,  une  recon- 
noiflance. 
ReconnoÎtre  pour  ,  fignifie  ,  Avouer  pour. 
//  a  reconnu  un  tel  pour  fan  fis.  Ces  peuples  ont 
reconnu  un  tel  Prince  pour  leur  Roi. 

On  dit  aufiî  dans  le  même  fens ,  //  ne  recon- 
naît ni  Juge ,  ni  Supérieur.  Il  ne  reconnaît  d'au- 
tre loi  que  fa  volonté,  d'autre  maître  que  Dieu. 
ReconnoÎtre  ,  fignifie  aufiî ,  Avoir  de  la  gra- 
titude. Reconnaître  les  bien  faits  ,  les  grâces  qu'on 
a  reçues. 

On  dit ,  Reconnaître  un  fervice  ,  pour  dire  , 

Le  recompeniér.  Rendez-moi  ce  fervice  ,  Je  le 

reconnaîtrai  dans  l'occafian.  Il  a  fart  mal  reconnu 

les  bans  offices  qu'an  lui  a  rendus. 

SE  RECONNOÎTRE  ,  fignifie ,  Connoîtrc  qu'on 


â  pèche  ,  qu'on  a  failli ,  &  s'en  repentir.  Il 
avait  fart  mal  vécu  dansfajeuneffe  ,  mais  ilfe  re-» 
connut  fur  fes  vieux  jours.  Dieu  nous  faffe  la 
grâce  de  nous  reconnoitre  avant  que  de  mourir^ 
Il  porta  quelque  temps  les  armes  contre  fan  Prin- 
ce ,  mais  enfin  ilfe  reconnut  &  rentra  dans  fan 
devoir. 

Il  fignifie  aufil ,  Reprendre  fes  fens ,  penfef 
à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  réflexion.  // 
était  tombé  enfoiblcffe  ,  Ù  quand  il  vint  à  fe  re- 
connaître . . .  Donnez-moi  le  loifir  de  me  ^con- 
naître. Il  fut  furpris  &  n'eut  pas  le  temps  de  fe 
reconnaître. 

On  dit  ,  Se  reconnaître  ,  commencer  à  fe  re- 
connaître en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre dans  l'efprit  l'idée  d'un  lieu ,  d'un  pays. 
Il  y  avait  long-temps  que  je  n'avais  paifé par  cet 
endroit ,  mais  je  commence  à  me  reconnaître. 

Reconnu  ,  ue.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Remettre  fous  fa  domi- 
nation par  voie  de  conquête.  Ce  Prince  recon* 
quit  toutes  les  Provinces  qui  s'étaient  révoltées  Ù, 
celles  qu'on  avait  ufurpées  fur  lui. 

Reconquis,  ise.  participe.  Pays  reconquis. 

RÉCONSTITUTION,  f  f.  Terme  de  Pratique; 
qui  fe  dit  d'Une  conftltution  de  rente  à  prix 
d'argent ,  lors  de  laquelle ,  celui  qui  emprunte , 
s'oblige  d'employer  la  fomme  à  lui  prêtée  ,  au 
rembourfement  d'une  autre  rente  par  lui  due  , 
ce  qui  s'exécute  par  le  même  afte  ;  au  moyen 
de  quoi ,  le  nouveau  créancier  eft  fubrogé  aux 
hypothèques  &  privilèges  de  l'ancien. 

RÉCONVENTION,  f  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion ,  demande  que  l'on  forme  contre  celui  qui 
en  a  lui-même  formé  une  le  premier  ,  &  de- 
vant le  même  Juge.  La  réconvention  n'ejl  pas 
admije  en  Juridiclion  féeulière. 

RECOQUILLEMENT.  f.  m.  État  de  ce  qui  eft 
recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrouffêr  en  forme  de 
coquille.  On  le  dit  Des  feuillets  d'un  livre. 
Pourquoi  avez-vous  recoquillé  les  feuillets  de' mon 
livre  .■* 

Quelques-uns  le  difent  aufiî  d'Un  chapeau. 
Recoquiller  fon  chapeau.  Un  chapeau  à  bord're- 
coquille.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  n'y  a  point 
de  fi  petit  ver  qui  ne  fe  recoquille  ,  fi  l' an  marche 
deffus ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit 
ennemi  qui  ne  fonge  à  fe  défendre  &  à  nuire 
quand  on  l'attaque. 

Recoquillé,  ée.  participe. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque  chofe  afin 
de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  ,  Recorder  fa  leçon.  Et  err 
parlant  d'Un  homme  qui  tâche  à  fe  bien  re- 
mettre dans  l'efprit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce 
qu'il  doit  dire  en  quelque  occafion  ,  on  dit  , 
qu'//  recarde  fa  leçon.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  auffi  ,  Se  recorder,  pour  dire ,  Se  rap- 
peler ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire.  Se  recarder 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  concerter  en- 
femble. 

Recordé,  ée.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Exploitt^ 
recordés  ,  Ceux  dans  lefquelsl'Huiffierdoit  être 
affifté  de  deux  témoins.  Une  faifie  doit  être  pré- 
cédée d'un  commandement  recardé. 

RECORS,  f  m.  Celui  qu'un  Sergent  mène  avec 
lui  pour  fervir  de  témoin  dans  les  exploits 
A  A  a  a  iij 
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d'exécution  ,  &  pour  lui  prêter  main-forte  en 
cas  de  beioin.  Un  Sirgent  avccfcs  recors  ,  affijlé 
de  deux  recors. 

RECOUDRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Cou- 
dic.  )  Coudre  une  choie  qui  ell  dccoulue  ou 
déchirée,  Votre  manche  ,  votre  doublure  ,  &c. 
s'efî  découfue  ,  ejl  déchirée  ,  faites-la  recoudre. 
Jiecoufe[Cela  bien  proprement  ,  quilny  paroiffe 
■pas.  Recoudre  une  plaie.  Il  avoit  lu  moitié  de  la 
joue  abattue  d'un  coupd'épée,  le  Chirurgien  la  lui 
ruoufu. 

Recousu,  ue.  participe. 

RECOUPE.  {.  f.  Ce  qui  s'emporte  des  pierres  en 
les  taillant,  &  dont  on  fe  fert  quelquefois  pour 
garnir  &  pour  affermir  les  allées  des  jardins. 
IL  faudrait  mettre  de  la  recoupe  dans  cette  allée. 

Recoupe  ,  Te  dit  auiîi  De  la  farine  qu'on  tire  du 
fon  remis  au  moulin.  Faire  du  pain  de  recoupe. 

RECOUPÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Des 
écus  mi-coupés  &  recoupes  un  peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architeaure. 
On  nomme  ainfi  Des  retraites  faites  à  chaque 
affife  de  pierre  ,  pour  donner  plus  d'empâte- 
ment &  de  folidité  A  un  bâtiment. 

RECOUPETTE.  f.  f.  Troifième  farine  qu'on 
tire  du  fon  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond  par  le 
bout.  Recourber  un  fer.  Recourber  un  bâton  par 
le  bout  pour  en  faire  une  croffe. 

Recourbé  ,  ée.  participe. 

RECOURIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme Coa- 
nr.  )  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  &  recouru. 
Quand  il  n'cll  pas  réduplicatif,  il  lignifie. 
Demander  du  fccours ,  s'adreflér  :\  quelqu'un 
pour  en  obtenir  quelque  chofe.  Il  faut  recou- 
rir à  Dieu  dans  raffliclion.  Il  fallut  recourir  au 
Médecin.  On  recourut  au  Confeffeur. 

Il  fe  dit  aufll  en  parlant  des  chofes ,  &  figni- 
fie ,  Y  avoir  recours.  Recourir  à  la  clémence  ,  à 
la  bonté  .^àla  mféricorde  du  Prince.  Recourir  aux 
remèdes.  On  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  &  à 
V artifice.  Si  vous  perde^  cette  pièce  ,  il  faudra  re- 
courir au  Greffe.  Quand  on  ne  fe  fie  point  aux 
copies  en  forme  ,  il  faut  recourir  aux  originaux. 
Quand  on  doute  de  la  vérité  d'un  pajfage  d'un 
livre  imprimé ,  iljaut  recourir  aux  manufcrits. 

RECOURRE.  V.  a.  Reprendre  ,  retirer  ,  fauver 
quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'em- 
mènent par  force  ,  ou  quelque  chofe  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  l'emportent.  Il  monta  à 
cheval  pour  recourre  fon  fils  que  les  Sergens  em- 
menoient.  Le  plus  grand  ufage  de  ce  verbe  eft 
renfermé  dans  l'infinitif  &  dans  le  participe  ; 
mais  dans  l'un  &  dans  l'autre,  il  eft  vieux. 
Recous  ,  ousse.  participe. 
RECOURS,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  recher- 
che de  l'afTiftance,  du  fecours.  Avoir  recours  à 
Dieu.  Avoir  recours  aux  fuffrages  des  Saints. 
Avoir  recours  à  la  Juflice  ,à  la  clémence  du  Prin- 
ce. Il  tomba  malade  ,  il  fallut  avoir  recours  au 
Médecin.  Si  u  remlde-là  ne  réuffit  pas  ,  il  faudra 
avoir  recours  aux  eaux  minérales.  Il  na  recours 
quà  vous.  Si  vous  t abandonne^  une  fois  ,  à  qui 
aura-t-il  recours  ?  Comme  on  ne  voulait  pas  ajou- 
ter foi  aux  copies  ,  on  fut  obligé  £  avoir  recours 
aux  minutes  &  aux  originaux. 

Il  lignifie  aulTi  Refuge  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  ne  fe  conftruit  guère  qu'avec  le  verbe 
fubftantit.  Tout  mon  recours  ejl  en  Dieu.  Dieu 
feul  m  mon  recours.  Fous  êtes  mon  unique  re- 


cours,  mon  dernier  recours.  Dieu  efl  U  recottri 

des  mijérables. 
Recours  ,fignifie  aufli ,  Le  droit  de  reprife ,  l'ac- 
tion qu'on  peut  avoir  pour  dédommagement 
contre  quelqu'un.  Si  je  perds  mon  procès,  j'au- 
rai mon  recours  contre  un  tel.,  owj'urun  tel.  lia. 
été  condamné  ,fauf fon  recours  jur  un  tel  ,  fur  la 
fucceffion  ,  Ùc.  On  lui  a  réfervéfon  recours.  Un  tel 
efl  mon  garant ,  mais  il  n  a  rien ,  c  efl  un  pauvre 
recours  ,'un  méchant  recours. 
RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance  ,  reprife  des  per- 
fonnes  ,  du  butin  &  autres  chofes  enlevées  , 
emmenées  par  (orce.  Aller  à  la  recouffe.  Courir 
à  la  recouffe.  Les  gens  de  guerre  emmenoient  fort 
bétail,  enlevaient  jés  blés ,  ùc.  il  alla  à  larecouf- 
je.  Les  Sergens  le  traînoient  en  prifon  ,  tous  fes 
amis  coururent  à  '  la  recouffe.  Le  loup  emportait 
une  brebis  ,  le  berger  avec  fes  chiens  alla  à  la 
recouffe, 
RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Finan- 
ce. Qui  Ce  peut  recouvrer.  Deniers  recouvra- 
blés.  Fonds  recouvrables.  Deniers  non  recou" 
vrables. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aôion  de  recouvrer 
ce  qui  eft  perdu.  Pour  parvenir  au  recouvrement 
des  chofes  perdues  ,  on  je  fert  de  manitions  ,  d'af- 
fiches ,  &c.  Recouvrement  de  titres.  Recouvrement 
de  piices. 

Il  fe  dit  auffi  Du  rétabliffement  de  la  fanté. 
Cela  a  fort  contribué  au  recouvrement  de  fa  fanté  y 
au  recouvrement  de  j'es  forces. 

Il  fignifie  encore ,  La  perception  des  deniers 
qui  font  dus ,  &  les  diligences  qui  fe  font  pour 
cela.  //  a  été  commis  au  recouvrement  des  tailles. 
Etat  de  recouvrement.  Faire  un  état  de  recouvre- 
ment. Je  vous  donnerai  tant ,  fl  vous  voule^  vous 
charger  du  recouvrement  de  ce  qui  m' efl  dû  ,  faire 
le  recouvrement  de  ce  que  mes  fermiers  me  doivent. 
Travailler  au  recouvrement  de . . . 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver ,  rentrer  en  pof- 
felîlon ,  acquérir  de  nouveau  une  chofe  qu'on 
avoit  perdue.  Il  a  recouvré  fa  bourfe.  Il  tache  à 
recouvrer  fon  bien.  Il  a  recouvre  la  vue.  Recou- 
vrer la  fanté.  Recouvrer  fes  forces.  L'occafîonper' 
due  ne  fe  recouvre  point. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Faire  la  levée  ,  la 
perception  des  deniers  impofés.  On  Va  com~ 
mis  pour  recouvrer  les  deniers  des  tailles  ,  de  cette 
recette  générale. 

Recouvré,  ée.  participe.  On  a  dit  autrefois  ^<r. 
couvert ,  pour  fignifier  Recouvré.  On  dit  encore 
proverbialement  en  ce  fens  ,  Pour  un  perdu  , 
deiix  recouverts. 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  jouiffance  provifionnelle 
des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  eft  en  litige.  On 
lui  a  adjugé  la  récréance  en  donnant  caution. 

RÉCRÉANCE ,  eft  aufTi  en  ufage  dans  cette  phrafe^ 
Lettres  de  récréance  ,  qui  fe  dit ,  foit  Y)cs  let- 
tres qu'un  Prince  envoie  à  fon  Ambafladeur  , 
pour  les  préfenter  au  Prince  d'auprès  duquel 
il  le  rappelle  ;  foit  des  lettres  que  ce  Prince 
donne  à  un  Ambafladeur,  afin  qu'il  les  rende 
à  fon  retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Roi 
a  envoyé  une  lettre  de  récréance  à  fon  Amhaffa- 
deur  pour  le  faire  revenir.  Le  Roi  d'Ejpagne  a 
donné  une  lettre  de  récréance  à  l' Ambajjadeur  de 
France ,  lorj'quil  a  pris  jon  audience  de  congé. 

RÉCRÉATIF ,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Jeu  récréa- 
tif.  Homme  récréatif  Chanj'on  pLùjante  &  récréa- 
tive. Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier. 
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RÉCRÉATION,  f.  f.  Divcrtiflement  pour  fe  dé- 
lutl'cr  de  quelque  travail.  Prendre  un  peu  de  ré- 
création après  le  travail.  Le  jtu  n'ejl  bon  tjue 
quand  on  le  prend  Comme  une  fimple  récréation. 
La  promenade  ejî  une  agréable  récréation.  La  ré- 
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livre  s'ejl  toute  recroquevillée.  Ces  feuilles  com- 
mencent à  fe  recroqueviller. 
Recroquevillé  ,  ée.  participe.    Ces  feuillet 
font  toutes  recroquevillées.  Ce  parchemin  ef  tout 
recroqueville. 


création  redonne  des  forces  pour  mieux  trava'dUr,   RECRÛ,  UE.  adj.  Haraffc,  las,  qui  n'en  peut 


Dans  les  Communautés  Religicufes  ,  on  ap 
pelle  L'heure  de  récréation  ,  l'heure  de  la  récréu- 
^  iion ,  Un  certain  temps  qu'on  pafle  à  fc  dé- 
*'  lafler  Se  à  s'entretenir. 

On  dit  aufîl ,  qu'i7/î  écolier  ,  qu'un  religieux 
ef  à  la  récréation  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  aVec 
les  autres  pendant  le  temps  deftiné  pour  la  ré- 
création. 
RÉCRÉER.  V.  a.  Réjouir  ,  divertir.  //  faut  des 
j:nx  qui  récréent  &  qui  n  attachent  pas.  Quand 
on  a  beaucoup  travaillé ,  //  ejl  bon  de  fe  récréer 
un  peu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les  phra- 

fes  liiivantes.  Le  vin  récrée  les  efpriis ,  pour 

'"   dire  ,  Le  vin  ranime  les  efprits.  Le  vert  récrée 

la  vue ,  pour  dire ,  Le  vert  fait  plaifir  à  la  vue. 

RÉCRÉÉ,  ÉE.  participe. 

KÉCREMENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  II  fe 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  falive ,  la  bile , 
&c.  qui  après  avoir  été  léparces  du  fang,  y 
font  reportées ,  ou  font  retenues  en  certains  en- 
droits pour  différens  ufages. 

On  les  appelle  auffi  Humeurs  récrémemeufes  , 
&  humeurs  récrémentielles. 

RÉCRIER ,  SE  RÉCRIER,  v.  réciproque.  Faire 
une  exclamation  fur  quelque  chofe  qui  fur- 
prcnd  &  qui  paroît  extraordinaire,  Ibit  en 
bien,  foit  en  mal.  Onfe  récria  aux  plus  beaux 
endroits  de  ce  difcours ,  de  cette  tragédie.  Il  ne  put 
.  entendre  une  propofltion  fi  injufiefans  fe  récrier. 
Tout  le  monde  sefl  récrié  contre  cette  opinion. 

RÉCRIMINATION,  f.  f.  Accufation ,  reproche  , 
injure  tendante  à  repouCer  une  autre  accufa- 
tion ,  im  autre  reproche ,  une  autre  injure.  Tout 
ce  quil  du  coKire  moi  ncjt  quune  récrimination. 
Vous  ne  nitc^  cela  que  par  récrimination. 
RÉCRi  VilMER.  V.  n.  Répondre  à  des  acciifations , 
à  des  reproches ,  à  des  injures ,  par  d'autres  ac- 
cufations ,  d'autres  reproches ,  &  d'autres  in- 
jures. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
En  récriminant.  Tout  ce  que  vous  dites  nefl  quen 
récriminant. 
RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau ,  écrire  une 
autre  fois.  Vous  ave^  mal  écrit  cela ,  récrive[-le , 
il  faut  le  récrire. 

Il  fignifie  encore ,  Écrire  une  féconde  &  troi- 
lième  lettre.  Je  lui  ai  écrit ,  il  ne  répond  point , 
il  faut  lui  récrire. 

Il  fmnifie  auflî ,  Faire  réponfe  par  lettres. 
Pufquil  m'a  écnt  ,Je  lui  veux  récrire.   Il  ne  me 
récrit  point ,  c'efi  fgne  qu'il  vient. 
RÉCRIT,  ITE.  participe. 
RECROISETTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  BInfon.  Il 
fe  dit  des  croix  dont  les  branches  font  termi- 
nées par  d'autres  croix. 
RECROQUEVILLER ,  SE  RECROQUEVIL- 
LER.  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  l'effet  que  le  feu  produit  fur  du  parche- 
min ,  qui  fe  retire  &  qvfi  fe  replie ,  lorfqu'on 
l'en  approche  trop  près.  Il  fe  dit  encore  Des 
feuilles  des  plantes  &  des  arbres  ,  lorfque  le 
foleil  les  a  trop  defféchées.  Le  parchemin  fe 
recroqueville  auprh  du  fifi,  La  couverture  de  ce 


plus  de  trop  de  fatigue.  //  ejlfi  recru  ,  qu'il  n'en 
peut  plus.  Un  cheval  las  &  recru.  Voilà  une  jur- 
ment  fi  recrue ,  quelle  ne  peut  plus  marcher. 
RECRUE,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de  guerre  i 
pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les  foldats  qui 
manquent  dans  une  Compagnie  ,  dans  un  Ré- 
giment. Faire  les  recrues  d'un  Régiment.  lia  fait 
une  belle  recrue.  Ametier  une  bonne  recrue.  Con- 
duire une  recrue  à  C  armée.  Il  a  tant  reçu  pour  les 
recrues  de  fan  Régiment. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftion  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  Une  recrue  prompte.  On 
a  cc£e  là  recrue. 
Recrue  ,  fe  dit  îîgurément  &  familièrement  Des 
gens  qui  furvicnnent  dans  une  compagnie  fans 
qu'on  les  attendît.  Voici  une  agréable  recrue  qui 
nous  arrive.  C'ejl  une  recrue  dont  on  fe  feroit  bien 
pajfé.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  bien  qu'en 
mal. 
RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recrues  pour  rem- 
placer ïts  foldats  ,  les  cavaliers  qui  manquent 
dans  ime  Compagnie  ,  dans  un  Régiment.  Re- 
cruter un  Régiment. 

On  dit  ,    qu'Un  Régiment  s'ejî   recruté   en 
Province ,  pour  dire  ,   qu'il  y  a  fait  fes  re-, 
crues. 
Recruté,  ée. participe. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droiture,  di- 
reûement,  fans  aucun  milieu.  Il  faut  aller  recla 
au  Parlement.  Il  eft  du  ûyle  familier. 
RECTA.NGLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit ,  Ou  d'Un  triangle  qui  a  un  angle 
droit ,  ou  d'un  parallélogramme  qui  a  quatre 
angles  droits.  Vn  triangle  rectangle.  Un  paral- 
lélogramme rectangle. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement  ,  pour 
lignifier  Un  parallélogramme  qui  a  fès  quatre 
angles  droits.  Tracer  un  rectangle, 
RECTANGULAIRE,  adj.  Ternie  de  Géométrie. 
Il  fe  dit  d'Une  figure  qui  a  des  angles  droits. 
Une  figure  rectangulaire. 
RECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  le  chef  d'une  Uni- 
verfité.  Le  Recteur  de  l'Univerfité  de  Paris.  Le 
Recteur  de  l'UniverJité  de  Poitiers ,  &c,  La  Pro- 
cefjion  du  Recteur. 

On  appelle  en  quelques  Provinces,  Recteur, 
Le  Curé  d'une  ParoifTe, 

On  appelle  chez  les  Jéfuites  &  dans  quel- 
ques autres  Communautés ,  Recteur,  Celui  qui 
efl  le  Supérieur  du  Collège. 

Les  Chimiftes  appellent  Efprit  recteur,  La 
partie  aromatiqne  d'une  plante.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  fon  ejfence  ou  huile  ejfcntielle. 
Efprit  recteur  de  lavande.  Dans  cette  phrafe ,  il 
eftadjeaif. 
RECTIFICATION,  f,  f.  Opération  chimique, 
par  laquelle  une  liqueur  diftillée  eft  rendue 
plus  pure  par  une  ou  plufieurs  nouvelles  diftil- 
latlons.  Rectification  de  Uefprii  de  vin. 

On  appelle  en  Géométrie ,  Rectification  d'uni 
courbe ,  L'opération  par  laquelle  on  trouve  une 
ligne  droite  égale  à  une  courbe. 
RECTIFIER.  V.  a.  Redrefler  une  chofe ,  la  re- 
mettre dans  l'état ,  dans  l'ordre  où  elle  doit  être. 
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Re3ifier  un  M/cours.  Rt3ifitr  une  affaire  ^  une 
"négociation.  RtS'fitr  une  procédure  ,  une  inf- 
■truSion. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  mœurs.  Rccll- 
jier  fes  intentions.  Rectifier  fa.  conduite. 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Rectifier  des 
liqueurs ,  pour  dire ,  Les  difUller  une  leconde 
fois  pour  les  exalter ,  &  les  purifier  par  la  dif- 
tillation  ou  par  la  digeftion.  Re3ifier  de  fcau  de 
vie  ,  de  l^efprit  de  vin. 

On  dit  en  Géométrie ,  ReHifier  une  courèe^ 
pour  dire ,  Trouver  une  ligne  droite  qui  lui 
loit  égale  en  longueur. 
Rectifié,  ée.  participe.  £au  de  vie  redifiée.  Ef- 

prit  de  vin  rectifié. 
RECTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  Des  figures  terminées  par  des  li- 
gnes droites.  Un  triangle  rectiligne. 
RECTITUDE,  f.  f.  Équité,  juftice,  droiture. 

Rectitude  de  mœurs.   Rectitude  d'intention. 
RECTO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin.  La 
première  page  d'un  feuillet.   Il  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Verfo.  Il  faut  refaire  tout  le  reSo  de 
ce  feuillet. 
RECTORAT,  f.  m.  Charge, Office ,  Dignité  du 
Refteur.  Ilafpiroit  au  Rectorat.  11  fe  dit  auffi  Du 
temps ,  de  fa  durée.  Pendant fon  Reciorat.  Dans 
le  commencement  de  fon  Reciorat. 
RECTUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomle  empnmté 
du  Latin.  C'cil  le  nom  d'un  des  trois  gros  in- 
teftins. 
RECUEIL,  f.  m.  Amas,  aflemblage  de  divers 
a£les ,  écrits ,  &  autres  fortes  de  pièces.  Recueil 
de  Poéfii  ,  de  pièces  d'Éloquence  ,  de  pièces  de 
Muftque.  Recueil  de  fcntences.  Il  a  donné  au  Pu- 
blic un  recueil  de  pièces  fervant  à  l'Hifioire,  Faire 
des  recueils.  Recueil  d'efiampes. 
RECUEILLEMENT,  f.  m.  L'aftion  par  laquelle 
on  fe  recueille.  Le  recueillement  desfens.  Le  re- 
cuàllement  de  l'efprit.  Le  recueillement  des  fens 
fert  au  recueillement  de  Pâme.  Vivre  dans  un  grand 
recueillement  d'efprit.  jivoir  l'efprit  de  recueille- 
ment.   Le  recueillement  eft  néceffaire  pour  l'o» 
raifon. 
RECUEILLIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Cmil- 
lir.  )  Amaffer ,  ferrer  les  fruits  d'une  terre,  faire 
la  dépouille  des  fruits  d'une  terre.   On  a  re- 
(ueilU  beaucoup  de  blé ,  beaucoup  de  vin ,  beaU' 
coup  d'avoine  ,  beaucoup  de  foin  cette  année.  C'efl 
jinpays  où  l'on  ne  recueille  ni  blé  ni  vin. 

On  dit  figurément ,  Recueillir  une  fucceffion. 
Reaieillir  les  fruits  d'une  fucceffion.il  a  rtcueilli 
depuis  peu  une  grande  fucceffion. 

On  dit ,  Recueillir  du  fruit  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  En  tirer  de  l'utilité  ,  du  profit.  // 
n'a  recueilli  aucun  fruit  de  fes  travaux.  Le  fruit 
<]uon  doit  recueillir  d'unfermon  y  c'tfi  la  correC' 
tion  des  mœurs. 
Recueillir,  fignifie  encore,  Raflembler  ,  ra- 
mafler  plufieurs  chofes  difperfées.  Recueillir  les 
débris  d'un  naufrage.  Recueillir  les  débris  d'une 
armée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  curieux  de 
tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville  ,  que  C'efi  un 
homme  qui  s'amufe  à  recueillir  tous  les  bruits  de 
ville  y  toute  forte  de  nouvelles. 

Il  fignifie  auffi  ,  Compiler ,  réimir  en  un 
«orps  plufieurs  chofes  de  même  nature  épar- 
fcs  dans  un  Auteur ,  dans  plufieurs  Auteurs.  // 
«  rtcueilli  tout  ce  qu' il  y  av  oit  de  plus  beau  fur 


<ettt  matière  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Il  a  r«- 
cueilli  les  plus  beaux  pajfages  de  cet  Auteur.  Re^ 
cueillir  des  fentences ,  des  apophtegmes  ,  de  bons 
mots ,  des  exemples  ,  &c. 

On  dit ,  Recueillir  fes  efprits  ,  pour  dire ,  Rap- 
peler fes  efprits ,  fon  attention ,  afin  de  s'ap- 
pliquer à  la  confidération  de  quelque  chofe. 
Après  qu'on  lui  eut  donné  le  temps  de  recueillir 
fes  efprits. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Se  recueil- 
lir,  fe  recueillir  en  foi-même  ,fc  recueillir  au  de-' 
dans  de  foi. 

On  dit  figurément,  Recueillir  les  voix,  re- 
cueillir les  fuffrages ,  pour  dire ,  Prendre  les 
voix,  les  fuffrages ,  les  avis  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  ime  affemblée  où  il  s'agit  de  juger 
de  quelque  chofe. 
Recueillir,  fe  prend  quelquefois  pour  Infé- 
rer, tirer  quelque  indudion.  Il  n'a  jamais  voulu 
s'ouvrir  fur  ce  que  je  lui  difois  ,  ù  tout  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'ai  euaveclui , 
c'efl  qu'il  et  defiein  de . . .  . 

On  dit  aufli,/«  n'ai  pu  rien  recueillir  de  tout 
le  grand  df cours  qu'il  a  fait  ,fînon  que . ...  pour 
dire  ,  Je  n'ai  pu  tirer  autre  chofe  de  tout  foii 
difcours .... 
Recueillir  ,  fignifie  encore,  Recevoir  humaine- 
ment Ô£  charitablement  chez  foi  les  furvenans, 
ceux  qui  font  dans  le  befoin.    //  recueille  chari- 
tablement les  pafians  che[  lui.  Il  recueilloit  les  Pè- 
lerins ,  les  Religieux ,  &c. 
Recueilli  ,  ie.  participe. 
RECUIRE,  v.  a.  Cuire  une  autre  fois.  Ces  confi- 
tures fefont  décuites ,  il  les  faut  recuire.  Recuire 
du  pain.  Recuire  de  la  brique  ,  des  métaux. 
Recuire,  fe  dit  auffi  dans  un  grand  nombre 
d'arts  dans  lefquels  on  remet  l'ouvrage  au  feu 
pour  fa  perfeûion  &  fa  confervation ,  pour  y 
donner  une  plus  grande  folidité ,  &c.  On  recuit  le 
verrefoufflé  &  façonné,  pour  éviter  qu'il  ne  fe  fende. 
On  recuit  les  limes ,  les  burins  ,  &c.  après  les  avoir 
trempés.  On  recuit  le  fer  forgé  pour  le  convertirez 
acier.  On  eft  parvenu  en  recuifant  le  fer  fondu  , 
à  le  rendre  capable  de  J'upporter  le  marteau  ,  It 
cifeau ,  la  lime,  &c.  comme  le  fer  forgé. 
Recuit,  ite.  participe. 

Il  fignifie  auffi  ,  Trop  cuit.  Cela  efi  cuit  S' 
recuit.  Des  humeurs  recuites.  Des  matières  recuites, 
dans  le  ventre.  De  la  bile  recuite. 
Recuit,  fe  prend  auffi  fubftantivement ,  pour 
fignifier  L'opération  de  recuire  quelque  ou- 
vrage. Le  fer  forgé  fe  convertit  en  acier  par  un 
recuit. 
RECUL,  f.  m.  (  L  fe  prononce.  )  Il  fignifie  Le 
mouvement  d'une  chofe  qui  recule  ,  &  fe  dit 
principalement  Du  canon.    Le  recul  du  canon 
quand  il  tire. 
RECULADE,  f.  f.  A£lion  d'une  ou  plufieurs  voi-. 
tures  qui  reculent.  Les  reculades  J'ont  dangereu; 
fes  pour  les  gens  de  pied. 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  d'affaires ,  pour 
fignifier  Ce  qui  en  éloigne  la  conclufion.  Cette 
démarche ,  loin  de  l'avancer  ,  lui  fait  faire  une 
grande  reculade.  Il  eft  du  difcours  familier. 
RECULÉE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe,  Feu  de  reculée  ,  pour  dire,  Un 
grand  feu  qui  oblige  à  fe  reculer.  Ils  fe  chauf- 
fent bien  ,  ils  font ,  ils  ont  toujours  un  feu  de  re- 
culée. Il  eft  familier. 
RECULEMENT.  fubft.  m.  Aôion  de  reculer. 

Reculemtnt 
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RecuUmtnt  d'un  carrojfe  ,  d'une  charrette.  RECULÉ ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  aufTi  Rcculement,  Une  pièce  du  II  fignifie  aufli,  Éloigné,  lointain.  //  loge 

harnois  d'un  cheval ,  qui  lert  à  le  Ibutcnir  en        dans  U  quartier  de  la  ville  le  plus  reculé.  Les  rc- 
roculant  ,  principalement  i\  la  defcente.  g'ons,  les  nations  les  plus  reculées,  l/n  pays ,  un 

RECULER.  V.  a.  Tirer  en  arrière.  Recule^  un  peuple Jî  recule  de  nous,  reculé  à  l'extrémité  di 
peu  votre  chaife.  Recule^  la  table.  Recule^  cet  l'Afie.  Les  temps  les  plus  reculés.  L'antiquité  lii 
enfant  du  feu,  de  peur  qu'Une  fe  hrùle.  Reculer  un  plus  reculée.  La  poflérité  la  plus  reculée, 
chexal.  On  dit,  Reculer  une  muraille,  unfojfé,  À  RECULONS,  adv.  En  reculant,  allant  en  ar- 
pour  dire  ,  Les  reporter  plus  loin.  Il  faut  reçu-  rière.  Les  écrevijfes  vont  à  reculons.  Les  Cordiers 
1er  cette  muraille  de  deux  toifs.  travaillent  à  reculons. 

On  dit  figurément.  Reculer  les  homes ,  les  II  fignifie  figurément.  En  empirant.  Toutes 

frontières  d'un  État ,  pour  dire.  Les  étendre ,       fes  affaires  vont  à  reculons.  U  n'eft  que  du  ftylâ 
les  porter  plus  loin.  familier. 

11  le  joint  auffi  avec  le  pronom  perfonnel.  RÉCUPÉRER,  SE  RÉCUPÉRER,  v.  récipr.  Se 
Rcculei-vous  delà....  Il  fe  recula  du  feu.  Il  fe  récompenfer  des  pertes  qu'on  a  faites.  Il  n'a 
recula  bien  loin  de  là.  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Se  récupérer 

Il  fignifie  au  figuré  ,  Éloigner  quelqu'un  ,  re-        de  fes  pertes.  On  dit  aulfi  abfolument ,  Se  récu- 
tarder  quelque  affaire.  Cette  mauvaife  rencontre ,       pérer.  U  eft  du  ftyle  familier. 
cet  événement  imprévu  a  fort  reculé  fes  dejfeins  ,    RÉCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit  peut  être 
fes  affaires,  l'a  fort  reculé.  La  maladie  de  mon        reculé.  Ce  Juge  ejl  parent  de  ma  partie  ,  eji  inte- 
Rapporteur  a  reculé  le  Jugement  de  mon  procès.        rejje  dans  la  caufe  ,  il  eji  récufable. 
On  a  reculé  les payemens  deftx  mois.  Ilétoit  bien  II  fe  dit  aufîi  De  ceux  auxquels  on  ne  peut 

auprès  du  Prince,  mais  cela  l'a  fort  reculé.  lire-        ajouter  foi.  Fous  ave^  beau  ajjurer  ce  fait ,  on 
cule  tous  les  autres  pour  avancer  les  fiens.  ne  vous  croira  point ,  vous  êtes  récufable.  Témoiii 

Reculer,  ell  aufîi  verbe  neutre,  &  fignifie,       récufable. 

Aller  en  arrière.  Recule ,  cocher.  Faites  reculer  RÉCUSATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  ré- 
ce  carroffe.  Comment  voulez-vous  qu'il  recule  *  Le  cuic.  Caufes  de  récufation. 
canon  recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le  mon-  RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  ufage  de  ce  verbe 
de.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de  efl  en  pariant  d'Un  Juge  à  l'avis  duquel  on  na 
chevaux  à  qui  l'action  de  reculer  coûte  infiniment.  veut  pas  fe  foumettre  pour  les  raifons  qu'on 
Un  cheval  doit  reculer  fur  une  ligne  extrêmement  allègue.  Ce  ConfeiUer  eji  parent  de  ma  partie,  je 
droite  ,fans  fe  traverfer,  fur  les  hanches  ,  &  non  le  récufs.  Ce  Juge  ,  voyant  qu'on  le  voulait  récufer  , 
fur  les  Jarrets.  fe  récufi  lui-même. 

Il  le  dit  auffi  figurément  Des  affaires  &  des  II  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  témoin  contre 

perfbnnes.  Fos  affaires  reculent  au  lieu  d'avan-       lequel  on  a  des  reproches  à  donner.  //  récufa 
cer.  Il  n'avance  point,  il  recule  tous  les  Jours.        les  témoins  qu'on  lui  confrontait. 
Souvent  c'ejl  reculer  que  de  ne  point  avancer.  Il  11  fe  dit  pareillement  en  parlant  De  toutes 

efi  trop  avancé  pour  reculer.  Quand  une  fois  il  a  les  perfbnnes  dont  on  prétend  que  le  témoi- 
fait  une  démarche,  il  ne  fait  ce  que  c'eji  que  de  re-  gnage  efl;  fufpeél  en  quelque  chofe.  Je  récufe 
culer.  l'homme  que  vous  dites  ,  il  ejl  trop  partial. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  d'Un  brave  RÉCUSÉ,  ÉE.  participe, 
foldat ,  d'un  homme  courageux,  qu'//  ne  recule 

Jamais ,  qu'o«  ne  l'a  Jamais  vu  reculer ,  pour  R      E      O 

dire ,  qu'il  n'a  jamais  lâché  le  pied  devant  l'en- 
nemi, qu'on  ne  l'a  jamais  vu  s'enfuir.  //  ai?ne-  RÉDACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rédige.  Le  Rédae- 
roii  mieux  Je  faire  hacher  en  pièces  ,  que  de  reculer.        teur  d'une  coutume. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  RÉDACTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  ré- 
c^a  II  faut  reculer  pour  mieux  fauter ,  pour  dire,  dige.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
qu'il  faut  céder,  temporifer,  pour  mieux  pren-  La  réduclion  de  la  Coutume ,  qui  fe  dit  d'Un  re- 
dre  fes  avantages.  On  dit  auffi ,  c\vCUn  homme  cueil  fait  de  la  Coutume  de  quelque  Province. 
a  reculé  pour  mieux  fauter ,  Lorfqu'il  a  négligé  RED  AN.  fiibft.  m.  Pièce  de  fortification  à  angles 
ou  facrifié  un  petit  avantage  préfent ,  dans  la  faillans  &  rentrans ,  dont  les  faces  fe  flanquent 
vue  de  s'en  procurer  un  beaucoup  plus  grand       réciproquement. 

dans  la  fuite.  RÉDARGUER.  v.  a.  (  L'U  fe  prononce.)  Re- 

II  fignifie  encore.  Différer,  éviter  de  faire       prendre  ,  réprimander  ,  blà  ner.  On  l'a  bien 

■     quelque  chofe  qu'on  exige  ou  qu'on  défire  de       rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédarguer  dans  cet  oit- 

nous.  Je  voudrais  bien  le  faire  venir  à  compte,        vrage.  1 

mais  il  recule  toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  REDDITION,  f  f.  Aftion  de  rendre.  En  ce  fenS, 

ce  procls  ne  fait  Jugé,  c'ejl  ma  partie  qui  recule.       il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d'Une 

Je  lui  ai  propofé plufleurs  fois  de  venir  nous  voir.       Place  qu'on  remet  entre  les  mains  de  l'armée 

Je  ne  fais  pourquoi  il  recule  toujours.  J'ai  beau  le       qui  l'afTiége.  On  n'a  point  encore  eu  de  nouveU 

w         preJJ'er  défaire  ce  qu'il  m'a  promis,  de  tenir  la  pa-        les  de  la  reddition  de  cette  Fille  ,  de  cette  Place. 

rôle  qui.1  m'a  donnée,  il  recule  toujours.  U  n'y  a  II  fé  dit  auffi  en  parlant  d'Un  compte  qu'on 

plus  moyen  de  reculer.  Je  l'ai  tellement  preffé ,  qu'il       prcfente  pour  être  arrêté.  La  reddition  d'un 

ne  peut  plus  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  homme       compte.  On  ne  peut  favoir  s'il  ejl  redevable  ou 

-     qui  n'héfite  point  à  accepter  tout  ce  qu'on  lui       non  ,  qu'après  la  reddition  de  fon  compte. 

propofe,  qui  fe  prête  à  tout  ce  quon  exige  de  REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  féconde 
lui,  on  dit  dans  le  flyle  familier.  Quelque pro-       fois.  Fous  m'av<i  déjà  demandé  cela,  pourquoi 
pofîtion  que  vous  lui  fafjie[,  il  ejl  homme  à  ne  pas       me  le  redemandez-vous  ? 
reculer.  II  fignifie  plus  ordinairement ,  Demander  à 
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quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  ce  qu'on  lui 
a  prêté.  //  vous  redemande  l'argent  qu'il  vous  a 
prêté ,  il  faut  h  lui  rendre.  Rendez-lui  fes  meu- 
bles ,  il  vous  les  redemande. 
Redemandé,  Ée.  participe. 
REDEMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rachette.  Ce 
terme  eft  confacré  pour  figniticr ,  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  qui  a  racheté  les  hom- 
mes par  Ion  lang.  Le  Rédanpteur  du  Genre  hu- 
main. Noire -Seigneur  &  Rédempteur.  JesVS- 
Christ  ,  en  qualité  de  Rédempteur. 
RÉDEMPTION,  f.  f.  Rachat.  Ce  terme  eft  con- 
lacrc  pour  fignifier ,  Le  rachat  du  Genre  hu- 
main par  Not^e-Seigncur  Jesus-Christ.  Dieu 
a  envoyé  ici  bas  fou  Fils  pour  la  rédemption  des 
hommes ,  pour  notre  rédemption.  Le  Fils  de  Dieu 
a  opéré  notre  rédemption.  L'œuvre,  le  myjikre  de 
notre  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Captifs,  pour  figni- 
■    fier.  Le  rachat  qu'on  tait  des  Captifs  Chrétiens 
qui  Ibnt  au  pouvoir  des  Infidelles.  Il  eji  parti 
des  Religieux  pour  aller  à  Tunis ,  à  Tripoli,  tra- 
vailler à  la  rédemption  des  Captifs. 
REDEVABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  eft  reliquataire 
&  débiteur  après  un  compte  rendu.  Tous  paye- 
-    mens  déduits ,  il  s'ejl  trouvé  redevable  d'une  telle 
fomme.  Tout  compte  fait ,  il  lui  ejl  redevable  de 
tant. 

II  fe  dit  aufti  généralement  De  tout  débiteur 
à  quelque  titre  que  ce  puiffe  être.  Ainfi  en  par- 
lant Des  pourfuites  à  faire  contre  les  tenan- 
ciers d'une  terre,  on  dit,  qu'il  faut  ajjîgner , 
qu'i/  faut  contraindre  Us  redevables.  Et  on  dit 
auffi  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  pas  ren- 
du l'argent  qu'on  lui  a  prêté ,  qu'//  eji  redevable 
de  tant. 

Il  fe  dit  figiir.  De  tous  ceux  qui  ont  obli- 
gation à  quelqu'un.  Je  fuis  fort  redevable  à  votre 
^  honte.  Il  lui  eji  redevable  de  fa  fortune ,  redevable 
de  la  vie.  Il  m'a  rendu  mille  bons  offices ,  je  lui  en 
fuis  très-redevable. 

Il  s'emploie  aufîl  fubftantivement.  Je  fuis  vo- 
tre redevable. 
REDEVANCE,  fubft.  f.  Rente  foncière  ou  autre 
•    charge  que  l'on  doit  annuellement  au  Seigneur 
d'une  terre,  d'un  fief,  Sec.  Redevance  annuelle. 
Redevance  en  blé.  Redevance  en  argent. 
REDEVANCIER  ,  1ÈRE,  f  Qui  eft  obligé  à  des 

redevances.  Voilà  tous  vos  redevanciers. 
REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau ,  re- 
commencer à  être  ce  qu'on  étoit  auparavant. 
Il  redevint  aufji  puiff'ant  que  Jamais.  Il  rougit ,  & 
tout  d'un  coup  il  redevint  pâle. 
Redevenu  ,  ue.  participe. 
REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  refte,  devoir  après 

un  compte  fait.  Vous  me  redevei  tant. 
Redû,  ûe.  participe- 

REDHIBITION.  f.  f.  Aftion  qui  eft  attribuée  à 
l'acheteur  d'une  chofe  mobilière  défcducufe , 
pour  faire  caffer  la  vente. 
REDHIBITOIRE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  peut  opé- 
rer la  rédhibition.  Cas  redh:bitoire.  La  poufje,  la 
morve  &  la  courbature ,  font  des  cas  redliibitoires 
pour  la  vente  d'un  cheval. 
REDIGER.  V.  a.  Mettre  par  écrit  &  réduire  en 
ordre  des  conftitutions,  des  réglemens,  des  dé- 
cifions ,  des  réfolutions  prifes  dans  une  aifem- 
blée,  ce  qui  a  été  prononcé  dans  un  dilcours. 
Juflinien  a  fait  rédiger  tout  le  Droit  Romain  par 
Trtbonien.  Rédiger  les  avis  d'une  affemblée.  Ridi- 


ger  la  dépofltion  des  témoins.  Il  faudrolt  réd'igA 
cela  en  meilleur  ordre.  Les  coutumes  des  provinces 
ont  été  rédigées.  Rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'on  4 
entendu  dire. 

Il  fignitie  quelquefois,  Réduire  en  peu  de 
paroles  un  difcours,  un  récit  fort  étendu.  // 
a  parlé  deux  heures  durant ,  mais  il  efi  facile  d$ 
rédiger  en  peu  de  paroles  tout  ce  qu  'il  a  dit. 

RÉDIGÉ,  ÉE.  participe. 

RÉDIMER ,  SE  RÈDIMER.  v.  récipr.  Se  rache- 
ter ,  fe  délivrer.  Il  fe  dit  principalement  en 
parlant  des  pourfuites  judiciaires  &  des  vexa- 
tions qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  lui  a  tant  coûté 
pour  fe  rédimer  des  pourfuites  qu'on  lui  faifoit.  Il 
lui  en  a  coûté  quelque  chofe  pour  fe  rédimer  di 
la  vexation. 

RÉdimé,  ée.  participe, 

REDINGOTE,  f  f.  Mot  tiré  de  l'Anglois.  Efpèce 
de  cafaque  plus  longue  &  plus  large  qu'un 
juftaucorps ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  temps 
de  gelée ,  de  pluie ,  &  fur-tout  à  cheval. 

REDIRE.  V.  a.  Répéter ,  dire  une  même  chofe 
plufieurs  fois.  Vous  redites  toujours  la  même 
chofe. 

Il  fignifîe  encore.  Révéler  ce  qu'on  avoit 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  //  va  redire 
tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  fignifîe  aufii.  Reprendre,  blâmer,  cen- 
furer.  Je  n'ai  rien  trouvé  à  redire  dans  cet  ou- 
vrage. Il  trouve  à  redire  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il 
n'y  a  rien  à  redire  à  cet  homme-là.  On  trouve 
à  redire  que  vous  aye[  fait  cela. 

Redit,  ite.  participe. 

REDITE,  f.  f.  Répétition  fréquente  d'une  chofe 
qu'on  a  déjà  dite.  Ufer  de  redites.  Ce  ne  font  que 
redites.  Tomber  dans  des  redites  ennuyeufes ,  con- 
tinuelles. Il  faut  éviter  les  redites. 

REDONDANCE,  f.  f.  Terme  didaûlque.  Supcr- 
fluité  de  paroles  dans  un  difcours.  Son  Jlyle  ejl 
plein  de  redondances.  Il  faut  éviter  les  redondances 
dans  ce  qu'on  écrit.  Les  redondances  font  toujours 
vicieiifes. 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  Superflu,  qui  cfl 
de  trop  dans  un  difcours.  Ce  terme  ejl  redondant. 
Cette  claufe  efi  redondante. 

RÉDONDER.  v.  n.  Être  fuperflu,  furabonder 
dans  le  dilcours.  Cette  épitheie  rédonde, 

REDONNER,  v.  aô.  &  rédup.  Donner  une  fé- 
conde fois  la  même  chofe.  Tavois  rendu  cetu 
terre  à  mon  pire ,  //  me  l'a  redonnée. 

Il  fignifie  encore.  Donner  même  pour  la 
première  fois,  une  choie  qu'avoir  déjà  eue  ce- 
lui A  qui  on  la  donne.  Sa  préfenct  redonna  du 
courage  aux  troupes.  Il  m'a  redonné  Vefperanct, 

On  dit  par  exagération  ,  Ce  rtmlde  m'a  re- 
donné la  vie. 

Il  eft  aulfi  neutre ,  &  fignifîe  en  termes  de 
Guerre ,  Revenir  à  la  charge.  L'Infanterie  qui 
avoit  été  rompue  à  la  première  charge ,  fe  rallia 
&  redonna  avec  un  nouveau  courage. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  que  La  pluie 
redonne  de  plus  belle,  pour  dire,  qu'EUe  re- 
double. 
Redonné,  ée.  participe. 
REDOUBLEMENT,  f.  m  Accroiffement ,  aug- 
mentation. Redoublement  d'ennui,  de  douleur , 
de  joie. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre,  iorfqu'après  avoir  duré  quel?. 
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que  temps  dans  un  certain  état,  elle  vient  à 
aii"menter.  Avoir  lu  fihvre  continue  avec  des  re- 
tionhlemens.  Ce  malade  eft  dans  fon  redoublement. 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement  com- 
mtnce  à  diminuer. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  renouveler  avec 
quelque  lorte  d'augmentation.  //  faut  redou- 
bler nos  folliciidtions.  Il  a  redoublé  fes  prihes. 
Redoubler  fes  in  fiances.  Redoubler  fes  foins.  Re- 
doubler fes  efforts. 

Il  fignific  au(ïï  fimplement  Augmenter.  Ce 
que  vous  lui  dve{  dit  a  redoublé  fon  ûjflulion.  La 
jiivre  lui  a  redoublé  fon  mal  de  tête.  Puifjue  ce 
remède  ne  lui  a  rien  fait ,  il  faut  en  redoubler  lu 
dofe.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aulFi 
au  neutre.  La  fiivre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a 
redoublé.  Ma  crainte  redouble.  Su  colère  redou- 
bla à  la  vue  de  fon  ennemi. 

On  dit,  Redoubler  de  foins ,  redoubler  d'atten- 
tion ,  redoubler  de  courage,  &c.  pour  dire ,  Aug- 
menter Tes  foins ,  fon  attention ,  fon  courage , 
&CC.  Et  proverbialement  on  dit ,  Redoubler  de 
jambes,  pour  dire.  Marcher  plus  vite. 

Reuoi;bler  ,  lignifie  auili ,  Remettre  une  dou- 
blure ;  &  dans  cette  acception  il  eft  aftif.  Faire 
redoubler  un  manteau. 

Redoublé,  ée.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  à 
craindre.  Un  ennemi  redoutable.  Des  forces  re- 
doutables. Il  ejl  redoutable  à  fes  ennemis.  La  co- 
lire  du  Prince  efl  redoutable. 

REDOUTE,  f.  f.  Pièce  de  fortification  détachée. 
Une  redoute.  Prendre  une  redoute.  Attaquer  une 
redoute.  Conflruire  une  redoute.  Une  redoute  frai- 
fée  &  paliffddée.  Une  redoute  revêtue. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Redouter quel- 
quun.  L'homme  dont  vous  parle^  neji  pas  trop  à 
redouter.  Redouter  le  crédit  de  fa  partie.  Redouter 
la  colire  du  Prince.  Redouter  les  forces  ,  les  armes 
de  fs  ennemis. 

Redouté  ,  ée.  participe. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  redrefler , 
ou  l'effet  de  cette  aftion. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une  chofo  qui 
l'avoit  été  auparavant ,  ou  qui  devoit  l'être. 
RedreJJ'er  une  planche  courbée.  Redreffer  un  arbre 
qui  panche.  Redrejfer  un  bâton.  On  a  donné  un 
corps  de  baleine  à  cet  enfant  pour  lui  redrejfer  la 
taille. 

On  dit  à  une  jeune perfonne  ,/?t'i/ri3^'^-vow , 
pour  l'avertir  de  fo  tenir  droite.  Et  lorl'qu'une 
femme  ou  une  fille  prend  plus  de  foin  de  fon 
ajuftement  qu'à  l'ordinaire ,  on  dit  dans  le  ftyle 
familier  ,  c\u' Elle  fe  redrejfe  ,  ocelle  commence 
àfe  redrejfer.  On  le  dit  auiïl  De  tous  ceux  qui 
paroiffent  enorgueillis  de  quelque  nouvel  avan- 
tage ,  de  quelque  nouveau  luccès. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Remettre  dans  le  droit  che- 
min. Je  m'étois  égaré,  f  ai  rencontré  un  pay fan 
qui  m'a  redreffé. 

En  ce  fons ,  il  fo  dit  figurément.  Je  me  trom- 
pais dans  mon  raifonnement ,  vous  m'ave^  redref- 
fé. Ce  jeune  garçon  était  prêt  de  fe  perdre ,  mais  on 
l'a  mis  dans  le  bon  chemin  ,  on  l'a  redreffé. 

Redresser  ,  fignifie  encore  Attraper.  //  l'a  re- 
dreffé au  jeu.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Dans  le  ftyle  des  vieux  Romans ,  on  difoit , 
Rcdrcfj'er  les  torts  ,  pour  dire  ,  Secourir  les  op- 
primes, réparer  les  torts  qu'on  leur  avoit  faits. 
To.Tie  IL 
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Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier &  ironique. 
Redressé  ,  ée.  participe. 
REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve 
dans  les  Romans  de  Chevalerie.  Cef  un  grand 
redreffeur  de  torts. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  cherchent  à  attra- 
per &  à  tromper  les  autres.  En  ce  fens ,  il  eft 
populaire. 
RÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaôlque. 
Qui  peut  être  réduit.  Le  marc  ejl  réduclible  en 
onces. 

Il  fignifie  en  termes  de  Droit ,  Qui  doit  être 
réduit.  Un  legs ,  unedonationplusjone  que  la  Loi 
ne  permet ,  n'efi  pas  nulle  pour  cela  ,  elle  ejl  fim- 
plement réduclible. 
RÉDUCTIF  ,  IVE.  Qui  réduit.  La  Chimie  a  des 

/ils  rédiiclifs. 
REDUCTION,  f.  f.  Aftion  de  réduire.  La  réduc^ 
tion  d'une  ville  à  l'obéijjance  du  Prince.  La  Pro- 
ccffion  pour  la  réduction  de  Paris.  C'eft  ainft 
qu'on  appelle  la  Procefllon  qui  fe  fait  à  Paris 
chaque  année ,  le  xz  du  mois  de  Mars ,  en  mé- 
moire de  la  réduftion  de  cette  ville  à  l'obéif- 
fance  de  Henri  IV  en  1 594. 
RÉDUCTION  ,  fe  ditaufti  De  l'aftion  par  laquelle 
une  certaine  quantité  de  liqueur  mife  au  feu  , 
vient  à  être  réduite  à  une  moindre  quantité. 
La  rédiiclion  d'une  pinte  de  liqueur  à  une  chopine. 
Il  fe  dit  aufli  Des  pièces  de  monnoie ,  lorf- 
qu'on  évalue  ou  les  grandes  aux  petites  ,  ou  les 
petites  aux  grandes ,  &  les  efpèces  du  Royau- 
me aux  étrangères ,  ou  les  étrangères  à  celles  du 
Royaume.  Faire  la  réduction  d'une  pif  oie  en  fous. 
Il  fe  dit  aufli  De  la  proportion  des  poids 
différcns  ,  6i  des  mefures  différentes.  Par  la 
réduclion  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre  de  Lyon  , 
trois  livres  &  demie  de  Paris  font  quatre  livres  de 
Lyon.  On  a  propofé  la  réduclion  des  mefures  à 
unejéule. 

Il  fe  dit  aufli  en  Géométrie  ,  De  l'opération 
par  laquelle  on  change  une  figure  en  une  autre 
ibmblable,  mais  plus  petite. 

Il  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Peinture  , 
pour  fignifier  ,  La  copie  d'un  objet  fait  dans 
une  grandeur  moindre  que  l'original. 
RÉDUCTiONjfeditaufliDe  l'état  fâcheux  où  l'on 
fe  trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence  ,  ou 
dans  une  mauvaife  fortune.  C efl  une  étrange  ré- 
duction que  d'être  obligé  à  vivre  fi  étroitement  ^ 
après  avoir  vécu  dans  l'abondance. 
RÉDUCTION,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Logique,' 
en  parlant  d'Un  argument  par  lequel  on  dé- 
montre une  propofition ,  en  faifant  voir  que 
le  contraire  feroit  impoflible  ou  abfurde.  On 
peut  démontrer  la  vérité  de  cette  propofition  ,  par 
une  réduction  à  l'impofjîble  ,  pur  la  réduction  a 
l'abfurde. 
RÉDUCTION  ,  fe  dit  encore  en  Chirurgie ,  & 
fignifie  Une  opération  par  laquelle  on  réduit  , 
on  remet ,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
parties  qui  en  font  forties.  Il jdut  faire  la  réduc- 
tion dans  les  luxations  ,  dans  les  fractures  ,  dans 
les  hernies  ,  dans  les  chutes  de  l'anus,  de  la  ma- 
trice ,  &c. 
RÉDUCTION  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  De  l'opération 
par  laquelle  on  fait  reprendre  ia  forme  à  un  mé- 
tal qui  l'avoit  perdue  ,  qui  étoit ,  par  exem- 
ple ,  dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une  chaux. 
On  appelle  Réduction  d'une  rente  ,  La  dimi-, 
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nution  de  la  rente  à  un  denier  plus  bas, 
RÉDUIRE.  V.  a.  Je  riduïs.  Je  riduifois.Ji  nduifis. 
J'ai  réduit.  Je  réduirai,  &c.  Contraindre,  né- 
ce/Tîter ,  obliger.  On  l'a  réduit  à  fe  dédire  ,  à 
JemanJer  pardon.  A  quoi  me  réduifer-vous  ?  Ne 
me  réduiji^  point  à  cela.  Si  ce  malheur  m'ur  ive  , 
à  quoi  ferai-je  réduit  .■*  Cette  incommodité  me  ré- 
duira à  vivre  dans  le  plus  grand  régime.  Cette  ma^ 
ladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait  ,  que  de 
bouillons  ;  &c  Amplement ,  Il  ejl  réduit  au  lait , 
aux  bouillons. 

On  dit ,  Réduire  quelqu'un  au  fdence  ,  pour 
dire  ,  L'obliger ,  le  forcer  à  le  taire.  Ce  que 
vous  dites  me  réduit  aujllence. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  l'extrémité,  pour 
dire.  Être  caul'c  de  ce  qu'il  tombe  dans  Ictat 
le  plus  fâcheux.  Cette  banqueroute  l'a  réduit  à 
l'extrémité.  On  dit  dans  la  même  acception  , 
Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité ,  à  l'aumône  , 
à  la  beface ,  le  réduire  au  défefpoir. 

Il  fignifie  encore  ,  Soumettre  ,  fubjuguer , 
dompter.  Alexandre  réduifit  l'Afiefousfes  lois  , 
fousfon  ohéijfance.  Ce  Général  a  réduit  cette  Pla- 
ce ,  cette  Province  à  l'obéijjance  defon  Roi.  Ré- 
duire des  rebelles  à  l'obéijjance  ;  &c  fimplement , 
Réduire  une  Place  ,  Réduire  une  Province  ,  Ré- 
duire des  rebelles. 

On  dit  ,  Réduire  quelqu'un  à  la  raifon  ,  le 
réduire  àfon  devoir  ,  &  fimplement ,  Le  réduire , 
pour  dire  ,  Le  ramener  par  force  à  la  raifon  , 
le  ranger  ;\  fon  devoir.  Cet  enfant  efl  Jî  opiniâ- 
tre, qu'il  elî difficile  qu'on  puijje  jamais  le  réduire. 
Il  ejl  accoutumé  à  jairejcs  volontés  ,  on  aura  de 
la  peine  à  le  réduire.  Je  J aurai  bien  le  réduire  à  la 
raifon.  Enfin  je  l'ai  réduit  à  fon  devoir. 

On  dit  aulfi  ,  Réduire  un  cheval,  pour  dire  , 
Le  dompter  de  telle  forte  qu'on  puiife  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  veut. 
RÉDUIRE ,  fignifie  ,  Réfoudre  une  chofe  en  une 
autre ,  changer  un  corps  d'une  figure  en  une 
autre.  Réduire  un  corps phyftque  en  fes  principes  , 
le  réduire  en  très-petites  parties ,  le  réduire  en  pou- 
dre ,  &c.  Réduire  des  métaux  en  chaux.  Il  faut 
réduire  le  blé  enfariné  ,  avant  que  de  pouvoir  en 
faire  du  pain.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cendre  &  en 
famée. 

On  dit ,  Réduire  une  ville  en  poudre ,  pour 
dire,  La  détruire  entièrement.  Et  on  dit ,  que 
Le  feu  du  ciel  a  réduit  une  maifon  en  cendre ,  pour 
dire ,  qu'il  l'a  entièrement  confumce. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'un  hom- 
me a  remporté  fur  un  autre  dans  quelque  dif- 
pute  ,  on  dit  figurément ,  qu'//  l'a  réduit  en 
poudre.  Et  en  parlant  d'ouvrages  d'efprit  &  de 
raifonnement ,  on  dit  figurément  d'Un  écrit , 
d'un  raifonnement  qu'on  a  réfuté ,  qu'0«  l'a 
réduit  en  poudre. 

On  dit ,  Réduire  les  fous  en  livres ,  les  livres  en 
fous ,  des  efpèces  de  France  en  efpices  d'Alltma- 
§ne  ,  des  cannes  d'Italie  en  aunes  de  France  ,  &c. 
pour  dire  ,  Évaluer  les  efpèces  de  monnoie , 
&  les  différentes  melures  les  unes  aux  autres. 
On  dit ,  Réduire  un  pait  plan  ,  un  grand  ta- 
bleau ,  &  fimplement ,  Réduire  un  plan  ,  un 
deffein ,  un  tableau ,  pour  dire ,  Les  copier ,  les 
mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportions. 

Il  fignifie  aufîî  ,  Changer  d'un  état  en  un 
autre.  Réduire  un  Royaume  en  République.  Ré- 
Juire  un  État  en  Province. 

Il  fignifie  quelquefois  Rédiger.  Réduirt  en 
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art,  en  méthode.  Réduire  en  bon  ordre.  Réduire  en 
meilleure  forme.  Réduire  l'Hifloire ,  la  Chrono-, 
iogie- 

On  dit ,  Réduirt  fon  avis  ,  le  réduire  fommaU 
rement  ,  le  réduire  en  peu  de  mots  ,  pour  dire  » 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir  ex- 
pliqué plus  au  long.  On  dit  aufli  dans  le  même 
fens  ,  Se  réduire.  Pour  me  réduire  ,  je  vous  dirai 
en  peu  de  paroles  que  .  ,  . 
RÉDUIRE ,  fignifie  encore  ,  Reftreindre.  À  quoi 
réduifer-vous  toutes  vos  prétentions  .''  Ilfe  rédui- 
fou  à  la  moitié  de  ce  qui  lui  était  dû. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Diminuer ,  faire  di- 
minuer. //  a  réduit  fa  dépenfe  à  la  moitié  ,  au 
quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fon  train.  Les  Com- 
pagnies qui  étoient  de  cent  hommes  ,  ont  été  rédui- 
tes à  cinquante.  Il  faut  faire  bouillir  cette  liqueur 
Jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  réduite  à  la  moitié.  En  ce 
fens ,  on  dit  figurément  &  proverbialement , 
Réduire  quelqu'un  au  petit  pied ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  un  état  fort  au  deflbus  de  celui  où 
il  étoit. 
RÉDUIRE ,  eft  aufTi  réciproque ,  &  fignifie ,  Abou- 
tir, fe  terminer.  Tout  ce  difcoursfe  réduit  à  prou- 
ver que  ...à  demander  que  .  .  .fe  réduit  à  deux 
chefs ,  à  deux  demandes  ,  &c.  En  ce  fens  ,  on 
dit  dans  le  llyle  familier  ,  Tous  fes  difcours  , 
tous fes  projets  fe  font  réduits  à  rien  ,  pour  dire  f 
N'ont  eu  aucun  effet. 

Il  eft  encore  réciproque  dans  la  plupart  des 
acceptions  fuivantes.  Ainfi  on  dit ,  La  jeunefjc 
nefe  réduit  pas  aijément.  Tous  les  corps phyfiques 
fe  réduifcnt  en  leurs  principes.  Ce  fyrop  fe  réduit 
à  la  moitié  avant  que  d'être  ajfe^  cuit, 
RÉDUIT,  iTE. participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument.  Ainfî 
on  dit ,  //  étoit  dans  une  grande  opulence  ,  mais 
le  voilà  bien  réduit ,  pour  dire  ,  que  Le  mau- 
vais état  de  fes  affaires  l'oblige  à  vivre  avec 
beaucoup  d'économie. 
RÉDUIT,  f  m.  Retraite.  Réduit  agréable  ,  com- 
mode ,  ttanquille  ,  paiJibU.  Je  me  fuis  fait  là  un 
petit  réduit. 

Il  fignifie  aufîî  Un  lieu  où  plufieurs  per- 
fonnes  ont  accoutumé  de  fe  rendre  pour  con- 
verfér  ,  pour  jouer  ,  pour  fe  divertir.  La  mai' 
fon  d'un  tel  ejl  un  réduit  tris-commode. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle  Ré- 
duit, Une  petite  demi-lune  ménagée  dans  une 
grande ,  &  dans  laquelle  les  défenfeurs  de  la 
demi-lune  fe  retirent  lorfque  celle-ci  eft  em-» 
portée. 
RÉDUPLIC ATÎF ,  IVE.  adj.  Qui  marque  redou» 
blemcnt  ,   &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  flyle  de 
Grammaire  ,  &  dans  ces  phrafes ,  Particule ré- 
dupUcatve.  Redire  ,  refaire,  &c.ontunfcns  ré- 
dupUcatif  Re  e[l  une  particule  réduplicaiive.  Re- 
prendre efl  quelquefois  verbe  rédupUcatif.Ceverbt 
efl  pris  dans  un  J'ens  réduplicatif. 
RÉDUPLICATION,  f  f  Terme  qui  n'a  d'ufage 
que  dans  la  Grammaire  Grecque ,  &  qui  figni- 
fie ,  Répétition  d'une  lyllabe  ou  d'une  lettre. 
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RÉÉDIFICATION,  f.  f.  Aaion  de  réédifîer.  La 
réédification  des  ÈgliJ'es  ,  des  lieux  réguliers.  La 
réédification  du  Temple  de  Jérufalem. 

RÉÉDIFIER,  v.  a.  Rebâtir.  Réédifier  une  tglift , 
un  Palais,  Réédifier  de  fond  (n  comble. 
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RtÉDiFlÉ  ,  ÉE.  participe. 
REEL.  adj.  Qui  eu  véritablement ,  effeflivement , 
lans  fiftion ,  ni  figure.  Un  être  réel.  Une  exijhnce 
rcelU.  La  préfence  réelle  du  corps  de  J  E  S  V  S- 
Chris  T  au  fuint  Sacrement  de  l'Autel.  Ce 
que  je  vous  dis  efi  réel.  Un  payement  réel.  Ci  ne 
font  pas  des  chimïres  ,  mais  des  chofes  réelles.  Je 
ne  vois  rien  de  réel  dans  les  offres  que  vous  me  fa  ites. 
On  dit  figiirémcnt ,  qiCUn  homme  ef  réel  & 
effe&if,  pour  dire ,  qu'il  tient  fidellenicnt  ce 
qu'il  promet. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  ,  Aclions 
réelles ,  Celles  qui  s'exercent  fur  les  biens ,  &c. 
à  la  différence  des  aftions  perl'onnelles  qui 
s'exercent  contre  les  perfonnes. 

On  appelle  Saifies  réelles  ,  Les  faifics  qu'on 
fait  par  jufticc ,  d'un  fonds ,  d'un  héritage,  d'une 
mailon  ,  ou  d'autres  immeubles. 

On  appelle  Offres  réelles  ,  Les  offres  qui  fe 
font  en  argent  comptant  &  à  deniers  décou- 
verts. 

On  appelle  Taille  réelle ,  Celle  qui  s'impofe 
fur  les  héritages  ,  &c  non  fur  les  perfonnes. 
Dans  un  tel  pays  on  a  établi  la  taille  réelle. 
RÉELLEMENT,  adv.  En  effet ,  effcôivement, 
véritablement.  Le  Corps  &  le  Sang  de  Notre-Sei- 
gneurfont  réellement  fous  les  cfpices  du  pain  &  du 
vin.  L'argent  lui  a  été  compté  réellement  &  de 
fait.  Les  chofes  qui  exi fient  réellement. 

On  dit ,  SaiJIr  réellement ,  pour  dire  ,  Saifir 
un  immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité 
de  Juftice. 
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REFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Fii/Ve.  ) 
Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re- 
faire un  voyage.  Refaire  un  tour  de  promenade. 
Ccfl  un  homme  qui  paffefa  vie  à  faire  ,  défaire  & 
refaire.  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Reparer  ,  raccommoder , 
rajuller  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  Refaire  une 
muraille.  Refaire  une  vieille  maifon.  Il  y  a  toit- 
jours  à  refaire  à  cette  machine-là.  Refaire  un  habit. 

On  dit  ,  Refaire  de  la  viande  ,  pour  dire  , 
L'accommoder  en  la  faifant  revenir  fur  la 
braife  ou  dans  de  l'eau  chaude. 

Il  fignifie  aufli  Recommencer.  Si  c'étoit  à 
refaire  ,  je  ne  le  ferais  pas.  Il  dit  que  fl  c'étoit  à 
refaire  ,  il  le  feroit  encore.  En  ce  fens  ,  on  dit 
dans  le  ftyle  familier ,  Cet  homme  ne  fi  jamais 
content  de  rien  ,  avec  lui  c\fi  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Refaire ,  pour  dire , 
Redonner  des  cartes,  f^ous  avei  mal  donné ,  il 
faut  refaire. 
Refaire  ,  fignifie  auffi  ,  Remettre  en  vigueur  & 
en  bon  état.  Rien  n'efi  capable  de  refaire  un 
malade  comme  le  bon  air.  Envoyer  des  chevaux 
à  C herbe  pour  les  refaire. 

En  ce  fens ,  il  eft  auiîl  réciproque.  Je  commence 
à  me  refaire.  Il  va  à  la  campagne  pour  fe  «- 
faire.  Ce  cheval  s' ef  bien  refait  depuis  peu. 
Refait,  aite.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné ,  qu'on  a  engraifle 
&C  laiffé  repofcr  quelque  temps ,  que  C'efi  un 
cheval  refait.  Il  ne  le  prend  qu'en  mauvaife  part. 
REFAIT,  f.  m.  C'eff  à  de  certains  jeux,  comme 
au  piquet ,  aux  échecs ,  un  coup ,  une  partie 
qu'il  faut  recommencer.  Cejl  un  refait. 
Refait,  en  termes  de  chaffe  ,  veut  dire,  Le  nou- 
veau bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  njua. 
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RÉFECTION,  f.  f.  Réparation,  rétabliffement 
d'un  bâtiment.  lien  a  tant  coûté  pour  la  réfection 
de  cette  maifon.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique. 
RÉFECTION  ,  fignifie  auffi  Repas.  Prendre  fa  ri~ 
feclion.  A  l'heure  de  la  réjeclion.  II  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  Communautés  Religieufes. 
RÉFECTOIRE,  f.  m.  Le  heu  oii  les  gens  qui  vi- 
vent en  communauté  prennent  leurs  repas. 
Dîner  au  réfectoire  ,  dans  le  réfecloire.  Les  Reli- 
gieux étoient  au  réfeSoire.  A  l'heure  du  réjectoire. 
REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  de  refend ,  Un 
mur  qui  eft  dans  œuvre,  &  qui  iépare  les  piè- 
ces du  dedans  du  bâtiment,  à  la  différence  des 
murs  qui  font  le  pourtour  du  bâtiment. 

On  appelle  Bois  de  refend ,  Les  bois  qui  ont 
été  fciés  de  long.  Il  eft  oppofé  à  Bois  de  brin. 
REFENDRE,  v.  a.  &réduplicatif.  Fendre  de  nou- 
veau. 

En  termes  d'art ,  il  fignifie  ,  Scier  en  long  , 
fendre ,  divifer.  Refendre  une  poutre. 
Refendu, UE.  participe. 
RÉFÉRENDAIRE,  f.  m.  Officier  qui  rapporte 
les  Lettres  R.oyaux  dans  les  Chancelleries  , 
pour  favoir  fi  elles  doivent  être  fignées  &  fcel- 
lées.  Grand  Référendaire.  Il  y  a  tant  de  Réfé-, 
rendairts  à  chacune  des  petites  Chancelleries. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs,  Tiers  Ré- 
férendaire ,  Celui  qui  eft  appelé  en  tiers  pour 
la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  à  Rome ,  Référendaires  de  l'une  & 
de  r  autre Jignature ,  Certains  Prélats  de  la  Cour 
de  Rome  qui  rapportent  les  caufes,  foit  de  juf> 
ticc ,  foit  de  grâce.  En  Pologne  ,  on  appelle 
Grand  Référendaire ,  Un  grand  Officier  au  def» 
fous  du  Chancelier. 
RÉFÉRER.  V.  a.  Rapporter  une  chofe  à  une  au- 
tre. A  quoi  référez-vous  cet  article  ? 

Il  fignifie  aulli  Attribuer.  //  en  faut  référer 
l'honneur ,  la  gloire  à  Dieu.  Il  vieillit  dans  l'u- 
fage  ordinaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Référer  le  fer' 
ment  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  S'en  rapporter  au 
ferment  de  quelqu'un  qui  vouloit  s'en  rappor- 
ter au  nôtre.  Lejerment  lui  avait  été  déjéré,mais 
il  le  réjéra  à  Ja  partie. 

On  dit ,  Référer  le  choix  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  laifl'erle  choix  de  la  môme  chofe  dont 
il  nous  donnoit  le  choix. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Avoir 
rapport.  Cet  article  je  réfère  à  celui  qui  efi  ci-deffus. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Référer ,  pour 
dire  , Faire  rapport;  &  en  ce  fens  il  eft  neutre, 
//  faut  en  référer  à  la  C/iambre.  Il  en  fera  référé, 
RÉFÉRÉ ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  aufli  fubftantif  mafculin  ,  &  figni- 
fie ,  Le  rapport  que  fait  à  fa  Compagnie  un 
des  Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  inci- 
dent d'un  procès  ;  ou  un  Commiffaire  devant 
lequel  les  Parties  ont  formé  des  demandes  fur 
lefquelles  il  ne  pouvoir  pas  ftatuer  feul ,  &  qui 
doivent  être  décidées  par  la  Compagnie. 
RÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui  eft  fait  avec  réflexion. 

Action  réfléchie.  Penjée  réfléchie.  Crime  réfléchi. 
RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penfer  mûrement  &  plus 
d'une  fols  à  une  chofe.  Je  vous  prie  de  réfléchir 
fur  cette  affaire.  Cejl  un  homme  qui  ne  réfléchit 
jamais.  Iljait  toutes  chofes  fans  réfléchir,  Cefi 
un  homme  f  âge  qui  réfléchit  beaucoup. 
RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer ,  repoufl'er.  Il  fe 
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^it  De  tmis  les  corps  qui  renvoient  les  autres 
■corps  dont  ils  ont  cté  touchés.  Toiis  Us  corps 
Jolidcs  rcfcchijfcnt  Us  auins  corps  qui  Us  frap- 
pent. Les  miroirs  réjUchiJfint  Us  rayons  de  tous 
les  objets.  RcjUchir  la.  Uimiirc.  L'écho  rijUchit  la 
voix.  Il  y  a. dans  ce  parc  un  endroit  qui  réfléchit 
Li  voix  jufquà  JIx  €•  fept  fois. 

Il  eil  aulîi  neutre ,  &  lignifie ,  Rejaillir ,  être 
renvoyé.  La  lumière  qui  réfléchit  de  la  muraille. 
La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  plaque  dans  la 
chambre.  Les  rayons  du  foleil  qui  réfléchijfent  d'un 
miroir, 

RÉFLÉCHI,  lE.  participe.  Lécho  ncfl  autre  chofe 
que  la  voix  réfléchie.  Lumiire  réfléchie.  Rayons 
réfléchis. 

Les  Grammairiens  appellent  ^iri«  réfléchis.. 
Ceux  dont  le  nominatif  eft  pluriel ,  &  qui  fe  di- 
lent  des  personnes  quiagiflent  réciproquement 
les  unes  fur  les  autres,  comme  dans  cette 
phrafe  ,  Ces  qmure  hommes  s'entrebattoient  &  fe 
difoient  des  injures. 

RÉFLÉCHîSSEMENT.  f.  m.  Rejailllffcment , 
réverbération.  Le  réfléchijfement  de  la  lumière. 
Le  réfléchiffement  de  la  voix. 

REFLET,  f.  m. Terme  de  Peinture.  La  réverbéra- 
tion de  lumière ,  de  couleur ,  que  fait  un  corps 
fur  un  autre.  Les  reflets  font  bien  entendus  dans 
<e  i.ibUuu.  On  dit  auffi  ,  Les  reflets  de  l'eau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Renvoyer 
la  lumière  &  la  couleur  fur  l'objet  &  le  corps 
volfin. 

Reflété  ,  ée.  participe. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Les  oran- 
gers après  avoir  porté  des  fleurs  au  Printemps  y 
refleuri [fent  ordinairement  en  Automne. 

il  lignifie  figurémcnt.  Rentrer  de  nouveau  en 
eflime  ,  en  vogue.  Les  Lettres ,  les  beaux  Arts 
commencent  à  refleurir. 

Refleuri  ,  ie.  participe. 

RÉFLEXIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Pro- 
priété d'un  corps  fufceptible  de  réflexion.  La 
Tejlexihiiué  des  rayons  de  lumiire, 

RÉFLEXIBLE,  adj.  de  t,  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  eft  propre  à  être  réfléchi.  Les  rayons  les 
plus  réfran^ibUs  font  auffl  les  plus  réflexibles. 

RÉFLEXION,  f.  f.  L'aftion  de  l'cfprit  qui  ré- 
fléchit ;  méditation  férieufe ,  confidération  at- 
tentive iur  quelque  chofe.  Réflexion  férieufe  , 
judicieufe ,  importante.  Il  ne  fait  réflexion  fur 
rien.  A-^ir  fans  réflexion.  Il  a  fait  de  longues  ré- 
flexions. A  pris  avoir  fait  réflexion  fur  cette  af- 
faire. Il  ne  fait  jamais  réflexion  à  ce  qu'on  lui 
dit  yjur  ce  qiion  lui  dit.  Faites  réflexion  à  ce  que 
je  vous  dis ,  faites-y  réflexion.  Ce  que  vous  dites 
la  mérite  réflexion.  Faites  réflexion  que. . . . 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  fans 
tjii'il  y  ait  bien  fongé  ,  que  Ceji  un  homme  de 
réflexion. 

Béflexion,  fe  dit  aufli  Des  penfées  qui  réful- 
tent  de  cette  aôion  de  l'efprlt.  Foilà  de  belles, 
de  farantes  réflexions.   Réflexions  morales. 

RÉFLEXION,  f.  f.  RejaiUiflement,  réverbéra- 
tion. La  réflexion  des  rayons.  La  réjlexion  de  la 
'ioix.   An<:U  de  réflexion. 

REFLUER.  V.  n.  Il  fe  dit  Du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'oii  elles  ont 
Coulé.  Quand  la  mer  monte,  ellefait  refluer  les  ri- 
vii:res. 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  La  bile  a  re- 
Jîné  dans  le  fan^. 
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REFLUX,  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer  qui 
fe  retire  &  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le  flux. 
Il  y  ajlux  &  reflux  dans  l'Océan.  Il  prit  le  temps 
du  refux  pour  pafjer.  Dans  le  fond  du  Golfe  de 
Venife ,  le  flux  &  le  reflux  font  fort  fenflbles. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  vicilfitude  des  cho- 
fes  XwxTCVàXWQ.^.  Les  choj'es  du  monde  font  Jitjettes 
à  un  flux  &  reflux  continuel.  La  jortune  a  fon 
flux  &  reflux. 

REFONDER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe 
du  Palais ,  Rejonder  les  dépens  de  contumace ,  qui 
fignifie ,  Rembourfer  les  frais  d'un  défaut  faute 
de  comparoir,  afin  d'y  être  reçu  oppofant. 

Refondé  ,  ée.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une  féconde 
fois.  Il  faut  refondre  ce  canon  ,  cette  cloche. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'efprit 
dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  choies,  mais  qui 
auroit  befoin  d'être  mis  dans  une  meilleure 
forme ,  qu'// yi«/  le  refondre,  qu'il  faut  le  rc» 
fondre  entièrement. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
l'humeur  ou  de  mauvaifes  habitudes ,  Fous  ne 
le  corrigerez  pas  ,  il  faudrait  le  refondre.  Fous  ne 
le  refondre^  pas.   Il  elt  du  flyle  familier. 

Refondu, UE.  participe. 

REFONTE,  f.  f.  Adion  de  refondre  les  mon- 
noies ,  pour  en  faire  de  nouvelles  efpèces.  De- 
puis la  refonte  des  monnaies. 

RÉFORMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  réformé.  Il  y  a  des  abus  qui  ne  font  pas 

réj'ormables. 

RÉFORM.ATEUR.f  m.  Celui  qui  réforme.  Cefl 

unjage  réformateur.  Sévère  réformateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à  pro- 
pos de  vouloir  réformer  les  autres ,  qu'il  s'é- 
rige en  réformateur  ,  qu  il  fait  le  réformateur.  Et 
en  parlant  d'un  Religieux  qui  a  établi  la  réfor- 
me dans  quelque  Ordre ,  on  dit ,  qu'//  en  efl  le 
réformateur. 

On  appelle  auffi  Réformateurs ,  ou  Prétendifs 
réformateurs ,  Les  chefs  de  la  Religion  préten- 
due Réformée. 
RÉFORMATION,  f.  f.  Rétablifl'ement  dans  l'an- 
cienne forme,  ou  dans  une  meilleure  forme. 
La  réforrnation  des  mœurs.  La  réformation  de  la 
difcipline,  La  réformation  de  la  Juflice,  La  réfor- 
rnation des  Finances.  La  réformation  de  la  Cout 
tume.  La  réformation  du  Calendrier.  Réformation 
générale  dans  tous  Us  Ordres  d'un  Etat.  La  réfor- 
rnation d'un  Ordre  Religieux.  La  réformation  d'urt 
Monaflhe. 

On  dit ,  La  réformation  des  abus ,  des  défor- 
dres ,  pour  dire ,  Le  retranchement  des  abus  ^ 
des  défordres. 

On  dit  auffi ,  La  réformation  des  monnaies  i 
pour  dire ,  Le  changement  qu'on  tait  des  em- 
j)reintes  des  efpèces ,  fans  faire  de  refonte.  La 
dernière  réformation  des  monnaies  a  produit  tant^ 

RÉFORME,  fubft.  f.  Rctabllflcment  dans  l'ordre, 
dans  l'ancienne  forme.  Ces  chojes-là  ont  befoin 
de  réjorme.  Cela  ne  fe  pourrait  jaire  que  par  une 
réforme  générale.  Une  réforme  auflère. 

On  dit,  La  réforme  des  abus,  pour  dire,  Lq 
i-etranchcment  des  abus  qui  fe  font  introduits. 

On  appelle  auffi  Réjorme,  ou  Prétendue  ré- 
forme ,  Le  changement  que  les  hérétiques  du  fci- 
zième  fiècle  ont  voulu  introduire  dans  la  doftri- 
ne  &  dans  la  difcipline  de  l'Églife.  Une  tellt 
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vîIU  emhrajfa  la  riformc  une  tellt  annét.  La  pré- 
tendue réforme.  Lu  réforme  de  Calvin, 

R£forme,  en  parlant  de  gens  de  guerre,  figni- 
fie ,  Rédudion  des  troupes  à  un  moindre  nom- 
bre par  l'autorité  du  Prince ,  ou  de  l'État  qui  a 
droit  de  les  licencier.  Lu  réforme  des  troupes  fe 
flic  à  lu  fin  di  la  guerre.  I^ès  que  la  paix  fera 
fuite ,  on  travaillera  à  lu  réforme  des  troupes. 

En  parlant  Des  Officiers  réformés,  on  dit , 
qu'//i  ont  obtenu  leur  réarme  ,  qu'o/z  leur  a  don- 
né leur  réforme ,  Lorfque  le  Corps  oii  ils  ler- 
voient  ayant  été  rétormé,  on  leur  a  conlervé 
leurs  brevets  avec  de  certains  appointemens , 
mais  moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  lont 
en  pied.  Et  cela  fe  dit  également,  foit  que  ces 
Officiers  ayent  été  attachés  à  quelque  autre 
Corps ,  foir  qu'ils  ne  l'ayent  pas  été. 

On  appelle  aufll  Réforme,  Le  congé  qu'un 
Infpeftcur  donne  à  un  ou  plufieurs  Soldats , 
Cavaliers  ou  Dragons,  en  failant  fa  revue, 
parce  qu'ils  ne  font  pas  convenables  poiur  faire 
le  fervice. 
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tendue  Réformée.  Et  ceux  qui  profeffent  cette 
Religion  ,  Les  prétendus  Réformés. 

On  appelle  dans  les  troupes.  Lieutenant  ri' 
formé ^  Capitaine  réformé  ,  Colonel  réformé ,  \]n 
Capitaine,  un  Lieutenant,  un  Colonel  qui  étant 
reformé ,  ne  laiffe  pas  de  tirer  la  paye  &  l'ap- 
pointement  de  Lieutenant ,  de  Capitaine  ,  de 
Colonel ,  mais  moindre  que  la  paye ,  que  l'ap- 
pointement  de  celui  qui  eil  en  pied. 

On  appelle  auflî  Réformés,  Des  Officiers  qui 
fans  avoir  été  en  pied ,  ont  obtenu  des  Lettres 
de  Lieutenant ,  ou  une  commiffion ,  foit  de  Ca- 
pitaine, foit  de  Colonel,  à  la  fuite  de  quelque' 
Régiment. 

Ù  ell  aufll  fubftantif  ;  &  l'on  appelle  aind 
Un  Religieux  qui  fuit  la  réforme  qui  a  été  éta- 
blie dans  l'Ordre  dont  il  eft.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  par  oppofition  aux  Religieux  qui  n'ont 
point  reçu  la  réforme,  &  qu'on  appelle  Reli- 
gieux de  la  commune  obfervance ,  ou  les  An- 
ciens. Ctjl  un  Réformé.  Les  Réformés  prétendaient 
que . 


Réforme  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  che-  REFOULER,  v.  au.  &  rédup.  Fouler  de  nou. 
vaux  de  la  Cavalerie ,  Dragons  ,&cc.lly  aeu       veau.  Refouler  une  ctofe. 
dans  ce  Régiment  une  réforme  de  vingt  chevaux , 
quil  a  fallu  remplacer  par  vingt  autres.  Les  che- 
vaux di  réjorme  des  écuries  du  Roi. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  diminué  fa 
table  ou  l'es  équipages ,  &  renvoyé  une  partie 
de  les  domelîiques,  on  dit,  qu'//  a  fait  une 
grande  réforme  dans  fa  maifon. 

RÉFORME,  en  parlant  De  Religieux,  fignifie, 
Retabliffement  dans  l'ancienne  difcipline  d'un 
Ordre  Relii^ieux.  Il  y  a  eu  diverfes  réformes 


Refouler  la  marée,  en  termes  de  Marine, 
C'eft  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

En  termes  d'Artillerie,  Refouler,  fignifie. 
Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  refouloir. 
On  dit  aulîi  neutralement,  La  marée  refoule, 
c'eft-à-dire ,  Defcend. 
Refoulé  ,  ée.  participe.    -• 
REFOULOIR.  f.  m.  Terme  d'Artillerie.  Bâton 
garni  à  l'une  de  fes  extrémités  d'un  gros  bou- 
ton aplati ,  qui  fert  à  bourrer  les  pièces  de 

dans  cet  Ordre.  Mettre  la  réforme  dans  une  Ab-  réJraCTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Rebelle,  défobéif- 

baye.  Introduire  La  reforme.  Aecevoir  La  reforme.  j-^D/r-i-                  1       i    n    •     11/^ 

T~    ,      r    7      >r          T      n  ,■  ■         ,    ,      >r  idMt.  Kefractaire  aux  ordres  du  Roi,  de  la  Cour, 

jLmbraier  La  reforme.  Les  KeLisrieux  de  la  reforme.  tt    n  r  ■           t   1  ■                 1       j    r      n 

■u           J                        o                    ■)  Un  KeLigieux  rejractairt  aux  ordres  dejon  rro- 

RÉFORME  ,  fe  prend  auffi  Amplement  pour  Ré-       vincial. 

gularité  dans  les  mœurs,  dans  la  conduite,  par  Réfractaire,  en  Chimie,  fe  dit  d'Une  fubf- 
rapport  aux  choies  de  la  Rebgion,  &  aux  pra-  tance  minérale  qui  ne  peut  point  fe  fondre  j 
tiques  de  la  piété.  11  le  dit  De  ceux  qui  embrai-  ou  qui  ne  fe  fond  que  très-difficilement.  Une 
ient  cette  regiilarué  après  avoir  vécu  dans  le  j„ine  def.r  eft  trés-refraci^nn. 
délordreou  dans  la  diifipation  du  monde.  Ceft  RÉFRACTION,  f.  f.  Changement  de  direaion 
un  homme  qui  vit  dans  une  grande  réforme.  Il  s  eft  cji,i  {^  fg^  Jans  un  rayon  de  lu.mière ,  lorfqu'il 
mis  dans  la  réforme.  p_,fle  obliquement  par  des  milieux  différens. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne  for-       Un  bâton  plongé  en  partie  dans  Ceau paroû  rom- 
me ,  donner  une  meilleure  forme  à  une  chofe ,       pu  à  caufe  de  la  réfraciion. 
foit  en  ajoutant,  foit  en  retranchant.  Réformer  REFRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou  plufieurs 
lajuftice,  la  Police,  les  Lois ,  les  Coutumes .  Ré-       mots  qui  fe  répètent  à  chaque  couplet  d'une 


former  le  Calendrier.  Réformer  un  Ordre  Re- 
ligieux. Réformer  un  Monajiere.  Des  gens  qui 
■veulent  réformer  F  État ,  réformer  leur  prochain  , 
réforme-  le  genre  humain.  Réformer  fes  mœurs.  Ré- 
former fa  vie.  Réformer  an  Arrêt.  Réformer  des 
Lettres  patentes.  Réformer  une  Déclaration  ,  un 
Edit.  Réformer  un  écrit.  En  voulant  réformer  fon 
ouvrage  ,  il  l'a  gâté. 

Il  fignifie  aulFi ,  Retrancher  ce  qui  eft  nuifi- 
ble  ou  de  trop.  Réformer  les  abus.  Réformer  les 
fuperjîuités.  Réformer  le  luxe. 

On  dit  ,  Réformer  des  troupes,  pour  dire, 
Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  On  a  ré- 


chanfon ,  d'une  balade ,  d'un  rondeau ,  &c.  Le 
refrain  de  cette  chanfon  eft  fort  agréable.  Le  refrain 
de  Li  balade.  Le  refrain  £un  rondeau. 

On  appelle  auffi  figurément  Refrain,  Une 
chofe  qu'une  perfonne  ramène  toujours  dans 
le  difcours.  Son  refain ,  cefl  toujours  de  C ar- 
gent. Di  quelque  chofe  quo/i  parle ,  il  retombe 
toujours  là-deffus ,  c  ell  fon  refrain  ordinaire.  On 
dit  proverbiaiemenjt  dans  le  même  fens ,  Ce/H 
le  refrain  de  la  balade. 
Refrain,  en  termes  de  Marine,  fignifie,  Le  re- 
tour des  houles  ou  grolfes  vagues  qui  viennent 
fe  briler  contre  les  rochers. 


formé  un  tel  Rjégiment ,  &  on  l'a  réduit  à  huit  REFRANCHIR  ,  SE  REFRANCHIR,  v,  récipr. 


Compagnies. 

On  dit ,  Réformer  les  monnaies ,  pour  dire , 
Changer  l'empreinte  des  efpeces  ,  fans  faire  de 
-     refonte.  On  a  réformé  les  monnaies. 
:RiFORMÉ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  le  Calviniiine,  La  Religion  pré- 


Terme  de  Marine-  On  dit,  quUn  vaiffeaufe  re- 
franchit ,  Quand  l'eau  de  la  ^)luie  ou  des  vagues 
qui  étoit  entrée  dans  le  vaiffeau,  commence  à 
s'épuifer  &  à  diminuer.  '-; 

RÉFRANGIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Propriété  de$  rayons  de  la  lumière  «  en  tant 
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qu'ils  font  fufceptibles  de  réfraûion.  La  rêfràn- 
gibUiti  des  rayons. 
RÉFRANGIBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
qiie.  Qui   ell  fiifceptible  de   réfraâion.  Les 
rayons  violets  font  Us  plus  réfrangibles. 
REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer.  Il  n'eft  en  ufage  que 
■dans  la  Morale.  Refréner  fes  pajjlons.  Refréner  fa 
toUre.  Refrémr  fes  appétits.  Refréner  la  convoi- 
tife.  Refréner  la  concupifcence.  Refréner  fes  défers. 
Refréner  la  licence.  Il  faut  lui  apprendre  à  njréner 
fa  langue. 
Refréné,  éf.  participe. 

RÉFRIGÉRANT,  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
a  la  propriété  de  rafraîchir.  Des  remèdes  réfri- 
gérans. 

Il  eft  aufîl  fubftantif.  U orgeat  eflun  bon  réfri- 
gérant. 
Réfrigérant,  eft  auflî  im terme  de  Chimie, 
qui  fe  dit  d'Un  vaifleau  que  Ton  remplit  d'eau  , 
&  avec  lequel  on  couvre  la  partie  lupérieure 
d'un  alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeurs  que 
le  feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfrigérant  fur  Ca- 
lambic  ,  pour  faire  tourner  en  ligueur  les  vapeurs 
que  le  feu  a  élevées. 
RÉFRIGÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médeci- 
ne. Qui  rafraîchit.  Potion  réfrigérative.  Reinïde 
réfrigératif. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Sefervir  de  réfrigératif. 
RÉFRIGÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Re- 
froidiffement.  La  diflillation  fe  fait  par  exhala- 
tion &  réfrigération. 
RÉFRINGENT  /ENTE,  adj.  Terme  de  Phyfi- 
que  ,  qui  a  la  propriété  de  changer  la  direftion 
<les  rayons  de  la  lumière ,  lorfqu'ils  paftent 
obliquement.  Milieu  réfringent.  Surface  réfrin- 
gente. 
REFROGNEMENT ,  RENFROGNEMENT.  f. 
•    m.  Aftion  de  fe  refrogner.  Le  refrognement  de 
fon  vifage  marque  qu'il  n'ejl  pas  de  bonne  hu' 
meur. 
SE  REFROGNER,  se  RENFROGNER,  v.  fé- 
cipr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vifage  ,  fe  faire 
des  plis  au  front ,  qui  marquent  du  mécon- 
tentement ,  du  chagrin.  A  l'abord  de  certaines 
perfonnes  ilfe  refrogne.  Ilfe  renfrogne  toujours. 
Pourquoi  vous  refrogne^  -  vous  quand  on  vous 
parle  de  telle  chôfe  ?  Pourquoi  vous  renfrogne^- 
•vous  ? 

On  dit  aiiffi  ,  Se  refrogner  ,  fe  renfrogner  le 
vifage.  Et  alors  il  fe  prend  aftivement. 
Refrogné  ,  Renfrogné  ,  ée.  participe.  Un 

vifage  refrogne.  Une  mine  renfrognée. 
REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  {roA.  Lèvent ,  la  pluie 

^'■'-  a  refroidi  Pair. 

■<:-        Il  eft  aufti  neutre ,  &  fignifîe ,  Devenir  froid. 

-''■Laiffè^  refroidir  ce  bouillon.  Cela  refroidira  trop. 

s'       il  eft  aulîi  réciproque.  Il  s'étoit  échauffé ,  il 

nOs'eJi  refroidi. 

%   •    Il  fe  dit  fig.  à  l'aftlf ,  au  neutre  &  au  récipro- 
que ,  pour  fignifier  Ralentir.  Ilavoit  bien  de  Var- 

-'■  deur pour  cette  affaire  ,  mais  ce  qui  ef}  arrivé  l'a 

^■- -fort  refroidi.  La  vieiilefferefroiditlespafJions.il 
fiiut  luiffer  refroidir  fa  colère.  Il  ne  fera  pas  tou- 

•"'  jours  fl  échauffé  ,  ilfe  refroidira  bientôt.   Il  com- 
mença à  fe  refroidir  fur  la  propofîtion  qu'on  lui 
jaijb'a.  Leur  amitié  fe  refroidit  de  jour  en  jour.  Ils 
commencent  à  Je  refroidir  l'un  pour  l'autre. 
Refroidi  ,  ie.  participe. 

REFROIDISSEMENT,  f  m.  Diminution  de  cha- 

î-    leur.  Ce  refroidlffànent  de  l'air  pourrait  nous  ame- 


ner de  la  gelée.  Le  refroidiffement  de  la  chaleur 
naturelle.  Le  génie  de  ce  Poète  fe  reffent  du  re» 
froidijjement  de  l'âge. 

Il  ic  dit  figurément  De  la  diminution  dans 
l'amour ,  dans  l'amitié  ,  dans  les  palfions.  Iljr 
a  du  refroidiffement  dans  leur  amitié.  Il  y  a  un 
grand  refroidiffement  entre  eux.  Il  a  fenii  vive- 
ment le  refroidiffement  de  fon  ami  dans  une  pa- 
reille occafion.  Dans  le  refroidiffement  defapaf- 
fion. 

Refroidissement.  Maladie  du  cheval ,  prove- 
nant du  paffage  fubit  d'une  aâion  vive  &  for- 
cée ,  à  une  aftion  lente  &  tardive  ,  ou  à  un 
repos  entier  dans  un  temps  froid  ;  ou  d'une  boif- 
fon  fraîche  prife  au  moment  oii  le  cheval  avoit 
chaud.  Ce  nef.  qu'un  refroidifjement ,  ne  vous 
alarme:^pas. 

REFUGE,  f.  m.  Afile,  retraite,  lieuoii  l'on  fe 
fauve  pour  être  en  fureté.  Refuge  affuré.  Lieu 
de  refuge.  Chercher  un  refuge.  Les  Ifraélites  avoient 
des  villes  de  refuge.  Sa  maifon  efi  le  rejuge  de  tous 
les  malheureux . 

On  appelle  aufli  Refuges ,  Leshofpices  que 
les  Communautés  Religleufes  ont  dans  les  vil- 
les ,  pour  leur  fervir  de  retraite  en  cas  de  guerre. 
Et  on  appelle  encore  du  même  nom  ,  Certai- 
nes maifons  où  l'on  met  des  filles  pour  les  re- 
tirer du  défordre. 

Refuge  >  fe  dit  figurément  Des  perfonnes.  Vous 
êtes  mon  rejuge ,  tout  mon  refuge ,  monfeul  refuge, 
Cef  le  refuge  des  miférables  ,  le  refuge  des  pé- 
cheurs. Dieu  ejl  mon  feul  refuge.  CeJImon  unique 
refuge.  Voilà  mon  dernitr  refuge. 

RÉFUGIER,  SE  RÉFUGIER,  verbe  réciproque. 
Se  retirer  en  quelque  lieu ,  ou  auprès  de  quel- 
qu'un pour  être  en  fureté.  //  s'efl  réfufié  dans 
une  Èglfe.  Il  s'efl  réfugié  dans  une  telle  ville  , 
dans  un  tel  Royaume. Se  réfugier  che^^un  P  rince  ^ 
auprès  d'un  Prince.  Il  ne  Jait  où  fe  réfugier. 

Réfugié,  ée.  participe. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C'efi  un  réfugié.  Un 
pauvre  réfugié. 

On  appelle  abfolument  Réfugiés ,  Les  Cal- 
viniftes  qui  font  fortis  de  France ,  àl'occafion 
de  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes. 

REFUITE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  On  appelle 
ainfi  L'endroit  oii  une  bête  a  accouttimé  de 
paffer  lorfqu'on  la  chafle.  Il  y  a  tant  de  refui- 
tes dans  celte  forêt.  Mettre  des  relais  aux  refuites. 

Il  fe  dit  aufli  Des  rufes  d'un  cerf  qu'on  chafle. 
Un  cerf  qui  ufe  de  refuites. 

Il  fe  dit  figurément  Desretardemens  affeftés 
d'un  homme  qui  ne  veut  point  de  conclufion 
dans  une  affaire.  Il  élude  le  jugement  du  procès 
par  des  refuites  continuelles.  Cefl  un  homme  qui 
ufe  toujours  de  refuites  en  toute  forte  d'affaires. 

REFUS,  f.  m.  Adion  de  refiifer.  S'attirer  un 
refus.  Il  nt  veut  pas  s'expofer  à  un  refus.  Ef- 
fuyer  des  refus.  Il  en  a  eu  un  refus  abfolu.  Ce 
qu'il  vous  a  dit  efl  un  honnête  refus.  Adoucir  un 
refus  par  des  manières  honnêtes.  Il  a  pris  pour  rt» 
fus  la  réponfe  qu'on  lui  a  faite. 

On  dit,  c[\\^Une  chofe  n'efl  pas  au  refus  de 
quelqu'un.,  pour  dire,  que  Ce  n'eft  pas  une 
chofe  qu'on  lui  offre ,  &  qu'il  ne  dépend  pas  de 
lui  de  l'accepter  ou  de  la  refufer. 

On  dit  aufîî  ,  Avoir  une  chofe  au  refus  de  quel' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  l'avoir  qu'après  qu'un 
autre  l'a  refufée.  Et,  Faire  une  chofe  au  refus  de 
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qUdqtiun  ,  pour  dire ,  La  faire  après  qu'un  au- 
tre a  refufé  de  la  faire. 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier ,  Cela  nefl 
pas  de  refus  ,  pour  dire  ,  J'accepte  volontiers, 
avec  plaifir  ce  que  vous  m'offrez. 
Refus  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  ce 
qu'un  autre  a  refiifc.  Je  ne  veux  point  du  refus 
d'un  antre. 

En  termes  de  Chafle  ,  on  dit ,  Un  cerf  de 
Tifus ,  pour  dire,  Un  cerf  de  trois  ans. 

On  dit ,  qu't^rt  pku  de  pilotis  efl  au  refus  , 
quand  le  mouton  ne  peut  plus  le  faire  entrer 
plus  avant  en  terre. 
REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  offre ,  ne  pas  accep- 
ter ce  qui  eft  offert.  On  lui  a  offert  tant  de  cette 
terre ,  tant  de  ces  meubles  ,  mais  il  fa  nfufé.  Refu- 
fcr  des  prifens.  Refufer  des  offres.  Rejufer  un  em- 
ploi. Rcfufcr  un  établijfement.  Refufer  des  condi- 
tions avantagcufes. 

On  dit  abfolument  &  proverbialement ,  Tel 
Ttfufe  ,  qui  aprls  mufe  ,  ou  ,  qui  rcfufe  ,  mufe  , 
pour  dire ,  que  Souvent  on  fe  repent  d'avoir 
refulé  ce  qu'on  nous  offroit ,  parce  que  l'occa- 
lion  de  l'avoir  ne  fe  préiente  plus. 

Il  figuifie  auffi ,  Rejeter  une  demande ,  ne  pas 
accorder  ce  qui  eft  demandé.  On  lui  a  refufé  la 
grâce  qu'il  demandoie.  Il  ne  faut  rien  refufer  à  fes 
amis.  En  ce  fens,il  s'emploie auffi  abfolument. 
//  refufe  fi  poliment ,  qtton  ne  peut  en  être  offènfé, 
Q^uand  on  efl  dans  la  nécef/itc  de  refufer ,  il  faut 
du  moins  faire  connoitre  qu'on  fouffre  en  refufant. 

On  dit ,  Refufer  U  porte  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quel- 
que lieu ,  de  quelque  maifon ,  &c.  //  s'efl  pré- 
fcncé  pour  entrer  au  bal ,  on  lui  a  refufé  la  porte. 

On  dit ,  Se  refufer  quelque  chofe,  pour  dire. 
Se  priver  de  quelque  chofe.  Ainfi  en  parlant 
d'Un  homme  avare  &  fordide,  on  dit,  que 
Cefl  un  homme  qui  fe  refufé  le  nêceffaire ,  juf- 
quau  nêceffaire ,  qui  fe  rcfufe  tout.  Et  dans  un 
lens  oppoié ,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
extrêmement  fes  commodités  &  fes  aifes,  que 
C'efi  un  homme  qui  ne  fe  refufé  rien. 

On  dit ,  Se  refufer  aux  plaifirs  ,  fe  refufer  à 
la  Joie,  pour  dire.  Fuir  les  plaifirs  &  la  joie. 

On  dit  auffi ,  Il  efl  impo(fible  de  fe  refufer  à 
r  évidence  de  fes  preuves ,  à  la  force  de  fes  raifons  y 
pour  dire,  Il  eft  impoffible  de  réfifter  à  l'évi- 
dence de  fes  preuves ,  à  la  force  de  fes  raifons. 
Refuser  ,  fe  joint  auffi  avec  l'infinitif  des  ver- 
bes ,  précédé  des  prépofitions  à  ou  de.  Refufer 
de  faire  quelque  chofe.  Refufer  d'aller  en  quelque 
endroit.  Refufer  defcrvir  quelqu'un.  Il  lui  a  refufé 
à  dîner.  Refufer  de  prêter  de  l'argent  à  quelqu'un. 
Refuser  ,  s'emploie  auffi  avec  le  régime  fimple. 
Ainû  on  dit ,  (\\\Un  homme  refufé  fes  meilleurs 
amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  de  ce  que 
fes  meilleurs  amis  lui  demandent ,  qu'il  rejette 
les  prières  de  fes  meilleurs  amis.  //  a  déjà  re- 
fufé tous  ceux  qui  l'en  ont  prié. 

Refufer  une  fille  en  mariage  ,  fe  dit  ou  d'Un 
père  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner 
leur  fille  en  mariage  à  quelqu'un  ,  ou  de  celui 
à  qui  on  l'a  offerte ,  &  qui  n'a  pas  voulu  l'ac- 
cepter. Et  dans  ce  dernier  fens  on  dit ,  qu'L/n 
homme  a  refufé  un  bon  parti ,  qu'une  fille  a  refufé 
un  parti  avantageux. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Le  vent  refufé  , 
pour  dire ,  que  Le  vent  eft  contraire. 
Refusé  ,  ée.  participe. 
Tome  II. 
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RÈFUSION.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  n'a  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Rêfujlon  de  dépens  , 
qui  fe  dit  Des  frais  d'un  Jugement  par  défaut, 
defquels  on  eft  obligé  de  rembourferla  partie, 
avant  que  d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre. 

RÉFUTATION.  {.  f.  Difcours  par  lequel  on  ré- 
fute. La  réfutation  d'un  livre ,  d'un  argument ,  &c. 
En  termes  de  Rhétorique ,  La  réfutation  eft 
La  partie  du  difcours  par  laquelle  on  répond 
aux  objeftions. 

RÉFUTER.  V.  a.  Détruire  par  des  raifons  folides 
ce  qu'un  autre  a  avancé ,  montrer  que  ce  qu'a 
dit  un  adverfaire  eft  mal  fondé  ou  n'eft  pas 
vrai.  Réfuter  un  argument  ,  une  propofition  , 
une  opinion ,  une  erreur.  Réfuter  fortement ,  puif- 
famment. 

On  dit ,  Réfuter  un  livre  ,  réfuter  un  Auteur  , 
pour  dire  ,  Détruire  ce  qui  a  été  avancé  dans 
un  livre  ,  détruire  ce  qu'un  Auteur  a  avancé. 

RÉFUTÉ ,  ÉE.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avoit  perdu. 

Regagner  fin  argent.  Non-feulement  il  a  regagné 
l'argent  qu'il  avoit  perdu  ,  mais  il  en  a  gagné  en- 
core beaucoup  d'autre. 

En  termes  de  Guerre  ,  Regagner  fe  dit  en 
parlant  Des  ouvrages  de  fortification  qu'on 
reprend  fur  l'ennemi  après  les  avoir  perdus- 
Regagner  un  ouvrage  à  corne.  Regagner  une  demi- 
lune.  Les  affiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert. 
En  parlant  Des  troupes  qui  repouffent  les  en- 
nemis après  en  avoir  été  pouffées ,  on  dit , 
m^ Elles  ont  regagné  leur  terrain. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Regagner  le  deffus  , 
pour  dire  ,  Reprendre  le  deffus.  Et ,  Regagner 
l'avantage ,  pour  dire ,  Recouvrer  l'avantage 
qu'on  avoit  perdu. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Regagner  U 
deffus  du  vent ,  ou  regagner  le  vent  fur  V  ennemi. 
Et  on  le  dit  figurément ,  pour  dire  ,  Rétablir 
fes  affaires  ,  fa  fortune  ,  Ion  crédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin  ,  pour  dire ,  Re- 
prendre le  chemin  qu'on  avoit  quitté  ;  &c.  Re- 
gagner le  logis,  pour  dire.  Retourner  au  logis. 
On  dit  auffi,  Regagner  l'amitié,  l' affection,  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  réta- 
blir dans  l'amitié  ,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un.  Et ,  Regagner  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  remettre  bien  avec  quelqu'un ,  ou  le  remet- 
tre dans  des  intérêts  qu'il  avoit  abandonnés, 
dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 

Regagné  ,  ÉE.  participe. 

REGAIN,  f  m.  L'herbe  qui  revient  dans  les  prés 
après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'eflpas  de  bon 
foin  ,  ce  n'efl  que  du  regain. 

RÉGAL,  f-m.  Feftin  ,  grand  repas  qu'on  donne 
à  quelqu'un.  //  nous  a  fait  un  grand  régal.  On 
fit  un  régal  magnifique ,  un  fuperbe  régal  aux  Ain- 
baffadeurs.  Ce  font  des  régals  continuels. 

On  dit  figurément ,  Cejl  un  régal  pour  moi^ 
je  me  fais  un  régal  de  le  voir ,  pour  dire  ,  C'eft 
un  grand  plaifir  pour  moi.  Il  eft  familier. 

RÉGALE,  f  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue ,  dont  les 
tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  f.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  perce- 
voir les  fruits  des  Évêchés  vacans  ,  des  Ab- 
bayes vacantes ,  &  de  pourvoir  pendant  ce 
temps-là  aux  Bénéfices  qui  font  à  la  collation 
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de  l'ÉvÊque.  La  régale.  Le  droit  de  régale  efl  un 
droit  de  lu  Couronne.  La  régale  ejl  ouverte  par 
la  mort  de  FÈvéque  &  en  quelques  autres  cas ,  & 
nell  fermée  que  quand  le  fuccejfcur  a  prêté  ferment 
de  fidélité  au  Roi  ,  &  ajait  enregijlrer  Jon  fer- 
ment. 

On  dit ,  avCUn  Bénéfice  vaque  tn  régale ,  pour 
dire,  qu'il  le  trouve  vacant  pendant  la  vacance 
de  l'Évêché ,  de  l'Abbaye  dont  il  dépend. 

RÉGALE.  adj.Iln'ad'uiaoe  que  dans  cette phra- 
fe  ,  Eau  régale  ,  qui  elt  Une  liqueur  compo- 
sée d'efprit  de  nitre  &  d'elprit  de  Ibl ,  dont  les 
Chimilks  le  fervent  pour  diffoudre  l'or. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Répartition  d'une  taxe  , 
d'une  fomme  impolée  ,  taite  avec  égalité  ou 
avec  proportion  ,  liir  pluiieurs  contribuables  , 
afin  que  chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut 
porter.  Le  régalement  des  tailles. 

RÉGALEMENT.  T.  m.Termed'Architeaure.  Le 
travail  qui  le  tait  pour  mettre  un  terrain  de 
niveau. 

RÉGALER.  V.  a.  Répartir  ,  diftribuer  une  taxe  , 
une  (omme  impofée  avec  égalité  ou  avec  pro- 
portion ,  fur  plufieurs  contribuables  ,  afin  que 
chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut  porter. 
Il  faut  régaler  cette  fomme  fur  toute  la  Commu- 
nauté. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  Terme  d'Architeaure.  Mettre 
un  terrain  de  niveau. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal ,  donner  un  ré- 
gal. Ce/?  un  homme  qui  régale  bienj'es  amis ,  qui 
s'entend  parfaitement  bien  à  régaler  fes  amis.  Ils 
ont  fait  une  fociété  ,  &  ilsfe  régalent  tour  à  tour 
toutes  les  femaines.  Il  nous  a  régalés  magnifique- 
ment. 

RÉGALER,  fe  dit  aufli  par  extenfion,  en  parlant 

Des  chofes  qu'on  fait  pour  réjouir  fes  amis  , 

s' pour  les  divertir.  //  nous  a  régalés  d'une  jolie 

hifioriette  qiiil  nous  a  lue.  Il  les  régala  d'un  beau 

concert. 

Il  fe  dit  aufîl  en  parlant  Des  préfens  qu'on 
fait  en  de  certaines  occafions.  On  régala  l'Am- 
baffadeur  d'une  épée  enrichie  de  diamans.  En  ce 
fens ,  il  eft  vieux. 

On  fefertauiri  quelquefois  en  mauvaife  part 
du  mot  Régaler.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  été  maltraité  ,  qu'//  a  été  régalé  d'une 
étrange  forte.  On  le  régala  de  vingt  coups  de 
bâton.  Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  S'il  tombe 
entre  mes  mains  ,  je  le  régalerai  comme  iljaut.  Il 
eft  populaire. 

RÉGALÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Droit  régalien  ,  qui  fignifie  ,  Les  droits  at- 
tachés à  lalbuveraincté.  Le  droit  de  battre  mon- 
naie efl  un  droit  régalien.  Jouir  des  t/roits  réga- 
liens. On  conferva  à  ce  Prince  tous  les  droits  ré- 
galiens ,  à  la  réferve  du  droit  de  mettre  garnijbn. 

RÉGALISTE.  f.  m.  Celui  qui  cû  pourvu  par  le 
Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  régale,  [ly  avoit 
difpute  pour  ce  Bénéfice  entre  le  Régalifie  &  le 
Pourvu  en  Cour  de  Rome.  L'affaire  fut  jugée  ea 
faveur  du  Régalifie. 

REGARD,  f.  m.  Aftion  de  la  vue ,  aftion  par  la- 
quelle on  regarde.  Regard  bénin  ,  doux ,  favo- 
rable. Regard  tendre  ,  amoureux  ,  languifiant. 
Regard  fier  ,  rude  ,  farouche  ,  terrible.,  affreux , 
menaçant ,  vif,  perçant ,  pénétrant.  Avoir  le  re- 
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gardfixe  ,  le  regard  affuré.  Jeter  un  regard.  Lan- 
cer un  regard.  Jeter  fes  regards  de  côté  &  d'autre. 
Promener  fes  regards  par  tout.  Compofer  fes  re- 
gards. Adoucir  fes  regards.  Ahaijjer  Jés  regards 
furies  miférables.  Tourner  Jes  regards  fur  quelque 
objet.  Détourner  Jes  regards  de  quelque  objet.  Sou- 
tenir  les  regards  de  fon  Juge.  Il  le  glaça  d'un  re- 
gard. Ce  Prince  l'honora  d'un  regard. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Regard, 
Deux  portraits  de  même  grandeur  ou  à  peu 
près ,  qui  font  peints  de  telle  manière  que  les 
deux  figures  qui  y  lont  repréfentées ,  fe  regar- 
dent l'une  l'autre.  //  a  dans  fon  cabinet  un  re- 
gard  d'un  Chrifi  &  d'une  I^'ierge ,  qu'on  efiimefort. 
Le  mari  &  la  femme  fe  font  fait  peindre  en  re- 
gard. 
Regard,  fe  ditaulTi  Del'endroit  fait  pour  vifiter 
un  aqueduc  ,  &  pour  diftribuer  les  jets  d'eau  , 
ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux. 
Regard  d'eau.  Regard  de  jontaine.  D'efpace  en 
ej'pace  ,  il  y  a  des  regards. 
Au  REGARD.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
fignifie  ,  Par  rapport ,  en  comparaifon.  //  efl 
pauvre  au  regard  d'un  tel.  Il  ell  vieux. 
REGARDANT,  f  m.  Qui  regarde.  Foilà  bien  des 
regardans.  Aux  yeux  des  regardans.  On  dit  po- 
pulairement ,  Il  n'y  a  pas  tant  de  Marchands  à 
la  Joire  que  de  regardans. 

Il  eft  au/Ti  adjedif ,  &  fignifie  ,  Qui  regarde 
de  trop  près  à  quelque  chofe  ,  qui  ell  trop 
exaft,  trop  ménager.  Il  ne  faut  pas  être  fi  regar- 
dant ,  trop  regardant.  Il  n'a  d'ulage  que  dans  le 
flyle  familier. 
Regardant  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Des 
animaux  qui  ont  la  tête  tournée  comme  s'ils 
regardoient  leur  queue. 
REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quclcue 
chofe ,  porter  fes  regards  fur  quelque  cho- 
fe. Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campagne.  Re- 
garder fixement.  Regarder  fans  fourciller.  Re- 
garder attentivement.  Regarder  de  côté.  Regar- 
der de  côté  &  d'autre.  Regarder  de  tous  côtés. 
Regarder  devant  foi  ,  autour  de  foi  ,  derrière  Jbi. 
Regarder  par  la  fenêtre.  Regarde^^  dans  vos  pa- 
pier.s  ,  regarde^dans  vos  livres  ,  fi  cela  n'y  efi  pas. 
Regarde^  au  cadran  quelle  heure  il  efi.  Q^ue  regar- 
dez-vous là?  Regarder  avec  plaifir.  Regarder  à  la 
dérobée.  Regarder  froidement.  Regarder  avec  envie. 
Regarder  avec  jalon  fie.  Regarder  avec  des  yeux 
de  concupifcence.  Regarder  quelqu'un  en  face. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  craint  un  autre  ,' 
qu  Un' of croit  le  regarder  en  face ,  entre  deux  yeux. 
Ce  dernier  efl  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  baffe  ,  qu'// 
regarde  de  près. 

On  dit  familièrement  ,  Regarder  quelqu'un 
fous  le  nei ,  pour  dire  ,  L'aller  regarder  de  près 
afin  de  le  reconnoître. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méprife  & 
qu'on  ne  veut  pas  voir  ,  on  dit ,  Je  ne  veux  pas 
feulement  le  regarder. 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  à  fe  mirer  j 
C^u'Elle  pafii  fes  jours  àfe  regarder  au  miroir. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  chien  regarde 
bien  un  Evêque  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pas 
s'ofFenfer  d'être  regardé  par  un  inférieur. 

On  dit ,  que  Deux  armées  ont  été  long-temps 
à  fe  regarder  avant  que  de  combattre  ,  pour  dire  y 
qu'Elles  ont  été  long-temps  en  préfence  Ikns 
rien  faire. 
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Regmider,  s'emploie  avec  diverfes  façorts  de  REGARDÉ  ,  ée.  participe. 

p-ATÏer  d'aînées.  A'inûon  dit, Regarder  ^ue/^it'un  RÉGENCE,  i'.  f.  La  dignité  qvii  donne  pouvoir 


de  haut  en  bas  ,  de  travers  ,  de  coté,  de  mauvais 
ail ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  mépris ,  avee 
dédain  ,  lui  témoigner  du  mépris. 

On  dit,  Regarder  quelqu'un  favorablement ,  le 
reoarder  de  bon  œil ,  6'c.  pour  dire ,  Témoigner 
à  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bienveillance  pour 
lui.  Et  lorfqu'il  eft  arrivé  quelque  chofe  d'heu- 
reux à  des  gens  qui  étoient  dans  l'affliftion ,  on 
«lit ,  que  Dieu  les  a  regardés  en  pitié ,  les  a  re- 
gardés avec  des  yeux  de  mifericorde. 

On  dit  figurément  ,  Regarder  quelqu'un  en  pi- 
tié, pour  dire  ,  Le  regarder  avec  des  fentimens 


&  autorité  de  gouverner  un  État  pendant  là 
minorité  ou  l'ablence  du  Souverain.  Saint 
Louis  ,  à  fin  premier  voyage  d'outremer  ,  donna 
la  Régence  du  Royaume  à  la  Reine  Blanche  fa 
mire.  Aprh  la  mon  du  Roi  Louis  XI H ,  la  Ré- 
gence du  Royaume  fût  donnée  à  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Aprh  la  mort  de  Louis  le  Grand ,  la 
Régence  du  Royaume  fut  déférée  à  fin  neveu 
Philippe  ,  Petit  Fils  de  France  ,  Duc  d'Orléans. 
Il  ié  dit  auflî  en  parlant  du  temps  que  la  Ré- 
gence dure.  Au  commencement  delà  Régence.  Sur 
la  fin  de  la  Régence.  Pendant  la  Régence. 


decompafTion.  On  à^ii  ^\\ff\ ,  Regarder  en  pitié ,  RÉGENCE,  en  quelques  États  de  l'Europe  ,  fe 

pour  dire ,  Regarder  avec  mépris ,  avec  dédain.  dit  Des  perfonnes  qui  en  compofent  le  gouver- 

En  parlant  d'Un  homme  heureux  ,  on  dit ,  nement.  La  Régence  de  Suéde. 

que  Les  ajlres  l'ont  regardé  favorablement  à  fa  Iliédit  auflî  Du  Confeil  prépofé  au  goiiver- 

naijfance.  nement  d'une  Ville.  La  Régence  d' Amflerdam. 

Regarder,  feditauiïîDes  chofes,  &  fignifie  Régence,  lé  dit  aufîî  Du  temps  pendant  lequel 

figurément ,  Être  vis-à-vis ,  à  l'oppofite.  Cette  un  homme  enfeigne  publiquement  dans  un  Col- 


maifon  regarde  l'Orient.  Le  côté  du  Palais  qui 
regarde  la  rivière.  Ces  deux  maifonsfe  regardent. 
L'aiguille  aimantée  regarde  toujours  le  nord. 
On  dit  figurément ,  o^^Une  maifon  ,  unefe- 


lége.  Pendant  le  temps  de  fa  régence. 
RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  Reproduaion.  La  régé- 
nération des  chairs. 

On  dit  en  Chimie  >  La  régénération  des  métaux  i 
nétre  ,  une  galerie  regardefur  la  rivière ,  furlejar-  RÉGÉNÉRATION  ,  en  parlant  du  Baptême  ,  fe  dit 
din  ,  ùc.  pour  dire  ,  que  De  cette  maifon  ,  de  figurément  pour  Renaiflance.  Il  n'y  a  point  de 
cette  fenêtre  on  voit  la  rivière ,  le  jardin  ,  &c.  falut  faris  la  régénération  en  Jesus-Christ. 
Regarder  ,  fignifie  figurément ,  Prendre  gar-  se  RÉGÉNÉRER,  v.  récipr.  Se  reproduire.  Ce 
de  ,  fonger  mûrement  à  quelque  chofe.  Re-  cauftique  empêche  les  chairs  defe  régénérer, 
garde^  bien  à  ce  que  vous  allc[  dire  ,  regarde^-y  RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nouveau  , 
bien.  Avant  que  de  vous  engager,  regarde^  bien  à  donner  une  nouvelle  naiffance.  Il  n'a  d'ufage 
ce  que  vous  avei  dejjein  défaire.  qu'en  matière  de  Religion.  //  l'a  régénéré  ea 

En  parlant  d'Un  homme  fidelle ,  exaft ,  d'une       Jesus-Christ. 
probité  reconnue,  ou  d'un  jugement  exquis  ,   RÉGÉNÉRÉ  ,  Ée.  participe.  lia  été  régénéré  dans 
on  dit  ,  qu'//  nefiut  pas  y  regarder  après  lui  ,        les  eaux  du  Baptême 


qu'/7  ne  faut  pas  regarder  après  lui. 

On  dit ,  qu'^/2  homme  regarde  de  près ,  de  trop 
près  à  toutes  cho/es  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  exad , 
trop  exadt,  qu'il  prend  garde  aux  moindres  cho- 
ies. On  ne  me  tro  nperapas  ,  j 'y  regarderai  de  près. 
f.         En  parlant  d'Un  homme  fujet  à  faire  des 
•  fautes  ,  &c  qui  a  fouvent  befoin  d'indulgence  , 
on  dit ,  que  Cefl  un  homme  avec  qui  il  n^ y  faut 
pas  regarder  de  fi  près  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  taut 
pas  examiner  la  conduite  trop  féverement. 
Regarder,  fignifie  figurément,  Confidérer  , 
examiner  avec  attention  ;  &  alors  il  s'emploie 


RÉGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  régit ,  qui  gouverne 
l'État  pendant  une  minorité  ,  ou  une  abfence 
du  Souverain.  L'Abbé  Suger  fut  Régent.  La 
Reine  Régente.  Le  Prince  Ré/^ent. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Le  Régent  du  Royaume, 
La  Régente. 

On  appelle  aufll  Régent ,  Celui  qui  enfeigne 
dans  un  Collège.  Le  Régent  de  Philofiphie ,  de 
Rhétorique.  Et  on  appelle  Docteurs  Régens  , 
Les  Dofteurs  Profefleurs  en  Théologie,  en 
Droit ,  en  Médecine.  Docleur  Régent  en  Droit, 
Docteur  Résent  en  Médecine. 


a£Iivement ,  &  il  a  un  régime.  Quand  je  re-   RÉGENTER,  v.  n.  Enfeigner  en  qualité  de  Ré- 


gent. Il  y  a  dix  ans  qu'un  tel  régente.  Il  régente 
dans  un  telCollége.  Il  s' efl  retiré  parce  qu  il  étoit  las 
de  régenter. 

On  l'emploie  aftivement  dans  quelques  phra- 
fes ,  comme  Régenter  la  fixième.  Régenter  la  troi- 
fième.  Régenter  la  Rhétorique.  Régenter  la  Pliilo- 
fophie.  Quelle  cla^e  a-t-il  régentée  .^ 
pour  dire.  Vous  ne confidérez  Régenter  ,  fe  dit  figurément  De  ceux  qui  ai- 
ment à  dominer ,  &  qui  veulent  toujours  que 
leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  acception  ,  il 
s'emploie  également  au  neutre  &  à  l'aftif.  C'efi 
un  homme  qui  veut  régenter  par  tout.  Il  régente 
tous  fes  confrères. 


garde  telle  chofe.  Il  faut  regarder  la  perfonne  ,  le 
mérite  de  la  perfonne.  Regarde^  bien  la  bonté  de 
cette  étoffe.  Regarde^  ce  que  vous  refife^.  Regarde^ 
ce  que  vous  alle:^  faire.  En  cela  il  n'a  regardé  que 
Dieu  ,  que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  nullement  fin 
propre  intérêt.  Tout  bien  regardé  &  confîdéré,  vous 
trouvère:^  que  . . .  On  dit  aufîl ,  Vous  ne  regar- 
de^ pas  que  . . 
pas  que  . . . 
Regarder  ,  fignifie  auffi  Concerner.  Tout  ce 
qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira  , 
cela  ne  me  regarde  point.  Cela  regarde  un  tel  Prin- 
ce. Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire  ,.,Je  prends 


part  à  tout  ce  qui  vous  regarde.  Cette  queflion  re-   RÉGENTÉ,  ÉE.  participe 


garde  la  Médecine, 

On  dit  figurément ,  a^Unefucceffion  ,  qu'H/î« 
charge  regarde  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui 
doit  venir ,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  •//  a  peu 
de  bien  ,  mais  il  y  a  une  fucceffion  confidérable 
qui  le  regarde.  Si  un  tel  meurt  ,  cette  charge  mt 
regarde. 

Tome  Ilr 


RÉGICIDE,  f.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi.  Il  fedit 
aufii  De  celui  qui  commet  ce  crime. 

RÉGIE,  f.  f.  Adminiftrationde  biens ,  à  la  charge 
d'en  rendre  compte.  On  a  mis  cette  fucceffion , 
ces  biens  en  régie.  On  lui  en  a  commis  la  régie. 
Quelques-unes  des  fermes  du  Roi  font  en  régie. 
Sa  terre  efl  en  régie, 

ÇCcc  ij 
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REGIMBER,  v.  n.  Une  (e  dit  au  propre  que  Des 
bêtes  de  monture ,  comme  chevaux ,  mulets  , 
&:c.  qui  ruent  des  pieds  de  derrière  ,  lorlqu'on 
les  touche  de  l'éperon ,  de  la  houffine  ou  du 
fouet.  Quand  on  donne  de  Ciperon  à  ce  cheval , 
il  regimbe  au  lieu  d'avancer. 

Figurément  en  parlant  d'Un  inférieur  qui  ré- 
fifte  à  Ion  fupérieur ,  &  qui  reflife  de  lui  obéir , 
on  dit ,  que  C'ejl  un  homme  qui  regimbe.  Il  regim- 
be contre  l'éperon. 

RÉGIME,  f.  m.  Ordre  ,  règle  qu'on  tient ,  qu'on 
obferve  dans  la  manière  de  vivre ,  par  rapport 
à  la  fanté.  //  obferve  un  régime  bien  incommode. 
Peu  de  perfonnes  s  accommoderoient  de  celle  forte 
de  régime.  Ufer  de  régime.  Il  vie  fans  aucun  ré- 
gime. Le  régime  de  vivre  doit  être  différent  ,fiii- 
vant  les  différens  tempéramens.  Les  Médecins  lui 
ont  prefcrit  un  mauvais  régime. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  vit  de  régime ,  d'un  grand 
régime ,  pour  dire ,  qu'il  vit  non  feulement  avec 
beaucoup  de  règle ,  mais  encore  avec  abftinen- 
ce,  pour  conferver  ou  pour  recouvrer  fa  fanté. 

RÉGIME,  en  termes  de  Grammaire,  fignifie  , 
L'aftion  d'un  mot  fur  un  autre  ,  &  la  manière 
régulière  de  les  joindre  enfemble.  Le  régime  du 
verbe  actif  ejl  l' accufatif  dans  Us  langues  qui  ont 
des  cas.  Les  verbes  neutres  n'ont  point  de  régime. 
Les  prépofitions  ont  leurs  régimes. 

RÉGIME,  en  termes  de  Palais , fignifie ,  Gouver- 
nement,  adminiftration.  Ainfi  on  dit,  que  Le 
Commiffaire  des  faifies  réelles  efl  commis  au  régime 
&  adminifiration  des  biens  fuifis ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  chargé  de  gouverner ,  d'adminiftrer 
les  biens  faifis. 

RÉGIME  ,  dans  quelques  Maifons  religieufes  , 
fignifie ,  La  fupériorité  ,  le  gouvernement  du 
Monaflcre.  Régime  annuel ,  triennal ,  perpétuel. 
On  a  établi  le  régime  triennal  dans  cette  maifon. 

RÉGIMENT,  f  m.  Corps  de  gens  de  guerre  , 
compofé  de  plufieurs  Compagnies.  Mefire  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie.  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie.  Régiment  de  Dragons. 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 
On  dit  ,  Un  Régiment  fur  le  pied  étranger , 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  le  pied 
étranger, dont  la  paye  eft  plus  forte  que  celle 
des  Régimens  François. 

RÉGIMENT ,  fe  prend  quelquefois  figurément 

.  pour  Grand  nombre  ,  multitude.  Il  y  a  che[  lui 
un  régiment  de  valets.  Il  a  un  régiment  de  créan- 
ciers à  Ces  trouffes.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RÉGION,  f  f  Grande  étendue ,  foit  fur  la  terre , 
foit  dans  l'air ,  foit  dans  le  ciel. 

RÉGION  à  l'égard  de  la  terre ,  fe  dit  d'Une  grande 
étendue  de  pays.  Toutes  les  régions  de  la  terre. 
Les  régions  d'Afîe.  Les  régions  d'Afrique,  &c. 
Les  régions  tempérées.  Les  régions  méridionales. 
Les  régions  feptentrionales.  La  domination  du  Roi 
d'Efpagne  s'étend  fur  diverfes  régions. 

A  l'égard  de  l'air  ,  les  Philofophes  le  divi- 
fent  en  trois  régions  ,\ii\xis , moyenne  &  baffe. 
La  baffe  région ,  Eft  celle  qui  touche  la  terre 
&  qui  l'environne  immédiatement.  La  moyenne 
région  ,  Eft  celle  qu'on  fuppofe  commencer 
au-deffus  des  plus  hautes  montagnes.  Et  La 
hauu  région ,  Eft  celle  qu'on  prétend  qui  va 
jufqu'au  ciel  de  la  Lune. 

A  l'égard  du  Ciel ,  les  Augures  Romains  le 
<.\ivifoient  en  quatre  régions ,  lorfqu'ils  vouloient 
tirer  des  préfages. 


Les  anciens  Philofophes  difoicnt ,  La  région  Ju 
feu ,  pour  dire ,  La  partie  de  l'air  la  plus  élevée. 

RÉGION,  en  termes  d'Anatomie  ,  fe  dit  De  diffé- 
rentes portions  du  corps  humain. 

RÉGION  ÉPiG  ASTRiQUE,  eft  la  région  fupérienre 
du  bas  ventre  ,  qui  commence  au-deffous  du 
fternum ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  la  foffette  , 
&va  jufqu'à  deux  doigts  au-deffus  de  l'ombilic. 

RÉGION  OiMCiLiCALE.C'ert  le  nom  qu'on  donne 
à  la  région  moyenne  du  bas  ventre. 

RÉGION  HYPOGASTRiQUE.  On  appelle  ainfi  la 
région  inférieure  du  bas  ventre. 

REGIONE.  (  E  REGIONE.  )  Expreffion  emprun- 
tée du  latin ,  &  ulitée  en  Imprimerie ,  en  parlant 
des  ouvrages  en  deux  ou  plufieurs  colonnes 
correfpondantes ,  comme  un  original  &  une 
traduftion  ;  &  qui  lignifie  que  les  portions  de 
chaque  matière  font  compaffccs  de  manière 
qu'elles  font  toujours  l'une  à  côté  de  l'autre. 
Mettre  des  blancs  dans  une  colonne ,  afin  quelle 
tombe  e  regione. 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un  État.  Il  efl 
difficile  de  régir  un  grand  peuple.  Ce  Monarque  a 
fagement  régi  fon  Royaume.  Cet  Evéque  a  bien 
régi  fin  Èglife.  II  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
ftyle  foutenu. 

RÉGIR  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie ,  Admi- 
niltrer  fous  l'autorité  de  la  JiuTice.  Régir  une 
fiicceffion  par  autorité  de  Jujiice.  Il  a  été  ordonné 
que  les  biens  feroient  régis  par  un  Curateur. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'adminiftration  des  Finan- 
ces. Ce  Minijlrefiit  régir  fi  bien  les  Finances  , 
quen  peu  de  temps  il  y  rétablit  l'ordre. 

RÉGIR  , en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  De  la 
conftrutlion  des  verbes  &  des  prépofitions ,  qui 
ont  un  certain  régime.  Ainfi  on  dit  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas  ,  qu'i-^/z  verbe  actif  régit 
l' accufatif  y  c^\une  prépofition  régit  un  tel  cas  , 
pour  dire,  qu'Un  tel  verbe  fe  conftruit  avec 
le  nom  à  l'accufatlf ,  &  qu'une  prépofition  fe 
conftruit  avec  un  tel  cas. 

RÉGI,IE.  participe. 

RÉGISSEUR,  f  m.  Celui  qui  régit  par  commit-; 
fion  ,  &  à  la  charge  de  rendre  compte. 

RÉGISTRATEUR.  f  m.  Nom  de  certains  Offi- 
ciers  de  la  Chancellerie  Romaine  ,  qui  enregit 
trent  les  bulles  &  les  fuppliques. 

REGISTRE,  f  m.  (  Plufieurs  écrivent  &  pronon- 
cent Regitre.  )  Livre  où  l'on  écrit  les  aftes  & 
les  affaires  de  chaque  jour  pour  y  avoir  recours. 
Les  regiflres  du  Confeil.  Regiflres  du  Parlement^ 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  la  Cour  des  Ai- 
des ,  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  regiflre  du  Curé.  Re~ 
giflre  des  Baptêmes  &  des  Mariages.  Regifre  d'un 
Afarchand ,  d'un  Banquier  ,  &c.  Anciens  regiflres. 
Gros  regifre.  Tenir  regiflre.  Mettre  ,  coucher  fur 
le  regifre.  Extraire  quelque  chofe  d'un  regifre  , 
des  regiflres.  Extraits  des  regiflres.  Cette  feuille  a. 
été  tirée  ,  arrachée  des  regiflres.  Regiflre  de  Greffier^ 
de  Notaire  ,  de  Procureur.  Compulfcr  les  regif- 
lres. Il  a  été  obligé  d'apporter  fon  regiflre.  Il  en 
fera  délibéré  fur  le  regiflre.  lia  écrit  telle  chofe  fur 
fon  regiflre.  On  a  vu  par  fon  regiflre.  Son  regif- 
lre en  fuit  foi.  Rapporte:^-voiis-en  afin  rcgiflrt. 
En  parlant  d'Un  homme  exaft  à  écrire  fur 
fon  regiftre  toutes  les  chofes  qui  doivent  y  être 
écrites ,  on  dit ,  que  C'efl  un  homme  qui  tient  boa 
&  fidelle  regiflre  de  tout. 

On  dit ,  Charger  un  regiflre ,  pour  dire ,  Écrire 
fur  le  regiftre.  Et ,  Deduirger  un  regiflre ,  pOuï 
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dire  ,  Donner  une  décharge  ,  &  l'écrire  fur  lé 
regiftre. 

On  appelle  f^aifféan  de  regiflrt  ,  Un  vaiflcau 
qui  va  aux  Indes  occiderKales  avec  permlflion 
enregillrée  à  Cadix. 

Proverbialement  &  figurément ,  lorfqu'on 
veut  marquer  qu'on  fe  Ibuviendra  du  déplaifir 
qu'on  a  reçu  de  quelqu'un ,  on  dit ,  Ccji  un 
homme  qui  ejl  fur  mes  regijfres  ,  qui  ejl  écrit  fur 
mes  regiflres.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
remarque,  qui  retient  exaftement  tout  ce  qu'il 
voit  &  tout  ce  qu'il  entend  ,  on  dit ,  que  Cejl 
un  homme  qui  tient  regijire  de  toutes  chofes. 

Registre,  en  parlant  d'un  orgue  ,  ledit  Des 
bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  difFé- 
rens  jeux  d'un  orgue. 

Registre  ,  en  termes  de  Chimie  ,  fe  dit  De 
certaines  ouvertures  qui  font  au  fourneau  , 
qu'on  bouche  &  qu'on  débouche  ,  félon  les 
degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  De 
la  correfpondance  que  les  lignes  des  deux  pa- 
ges d'un  feuillet  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Ainfi  on  appelle  Bon  regijire  ,  L'exaftitude  de 
cette  correfpondance.  Mauvais  regijire ,  Le  dé- 
faut de  cette  correfpondance.  Et  on  dit ,  Faire 
fon  regijire  ,  pour  dire ,  Tirer  l'une  fur  l'autre 
les  deux  pages  d'un  feuillet ,  en  telle  forte  que 
les  lignes  fe  répondent  exaftement. 

REGISTRER.  v.  a.  (  Plufieurs  prononcent  & 
écrivent  Regiirer.  )  Terme  de  formule  ,  qui  fe 
dit  quelquefois  pour  Enregiftrer ,  inférer  dans 
le  regiftre.  Lu  ,  publié  &  regiJlré. 

Registre,  ÉE.  participe. 

RÈGLE. ff.  Inftrument  de  mathématique ,  long, 
droit  &  plat ,  dit  de  bois  ou  de  métal ,  &  qui 
fert  à  tirer  des  lignes  droites.  Règle  de  bois,  de 
cuivre ,  d'acier.  Cette  règle  ejl  fort  droite.  Dreffir 
une  pièce  ds  bois  à  la  règle.  Cette  règle  ejl  bonne  , 
efl  faujfce.  Se  fervir  de  la  règle  &  du  compas. 

RÈGLE ,  fignifie  figurément ,  Principe ,  maxime , 
loi ,  enleignement ,  &  généralement  tout  ce 
qui  fert  à  conduire ,  à  diriger  l'efprit  &  le  cœur. 
C'efl  une  règle  certaine  pour  difcernerle  vrai  d'avec 
le  faux.  Une  règle  fàre  pour  ne  pas  fe  tromper. 
Tenez  cela  pour  une  règle  infaillible.  Règle  de  foi. 
Rèali  de  conduite.  Règle  de  mœurs.  La  Religion 
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On  dit  encore  ,  Être  en  règle  ,  fe  mettre  en 
règle  ,  pour  dire  ,  Être  au  point ,  fe  mettre  au 
point  que  la  loi ,  la  coutume  ou  l'ufuge  deman- 
dent. Je  fuis  en  règle  avec  lui  ,  Je  lui  ai  rendu  fa 
vif  te.  Il  s' ef  mis  en  règle  ,  il  a  préjenié  fes  comptes. 
On  dit  proverbialement ,  qu'//«'j  a  point  de 
règle  fans  exception  ,  pour  dire  ,  qu'Une  loi  , 
qu'une  maxime ,  quelque  générale  qu'elle  foit , 
n'eft  point  applicable  à  tous  les  cas  particuliers. 
On  dit  auffi,  que  L'exception  confiime  lu  règle  , 
pour  dire,  que  La  nikelfité  où  l'on  eft  d'excep- 
ter les  cas  particuliers  dans  lesquels  une  loi, 
une  maxime  n'cft  point  applicable  ,  prouve 
qu'elle  doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres  cas. 
RÈGLE  ,  en  parlant  des  fciences  &  des  arts,  fe 
dit  Des  préceptes  qui  les  enfeignent ,  des  prin- 
cipes &  des  méthodes  qui  en  rendent  la  con- 
noiffance  plus  tacile  ,  &C  la  pratique  plus  lûre. 
L'étude  des  règles.  La  connoijjance  des  règles.  Les 
règles  générales.    Les  règles  particulières.  S'atta- 
cher aux  règles    Obferver  les  règles.  Négliger  les 
règles.  Donner ,  prefcrire  des  règles.  Cela  eji  Jelon 
les  règles  de  Cart.  Les  règles  de  lu  Grammaire  ,  de 
la  Logique  ,  de  la  Poëfie  ,  de  la  Pdnrure  ,  &c. 
Garder  les  règles.  Violer  Us  règles.  Les  rlglcs  du 
Théâtre.  La    règle  des    vingt-quatre   heures.   Les 
quatre  premières  règles  de  l' Arithmétique    La  règle 
de  trois.  Attaquer  une  Place  dans  Us  règles.  Trai- 
ter un  malade  dans  Us  règles  ,  Jelon  les  règles. 
Apprendre  une  Langue  par  les  règles. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit ,  Faire 
une  règle  ,  pour  dire  ,  Faire  une  opération 
d'Arithmétique ,  félon  les  lois  de  cette  icience. 
Faire  la  règle  de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  à 
un  écolier. 

En  parlant  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  on  dit/ 
q\i  Elle  ef  dans  les  règles  ,  félon  les  règles  ,  pour 
dire ,  que  Toutes  les  règles  du  Théâtre  y  font 
exaftement  obfervées.  Et  les  Comédiens  di- 
fent ,  qu'^^^ze  pièce  nouvelle  efl  tombée  dans  les 
règles  ,  c^u^elle  ef  dans  les  règles  ,  Lorfque  la 
recette  commence  à  être  au-deffous  d'une  cer- 
taine fomme  fixée.  Quand  une  pièce  nouvelle  efl 
tombée  dans  Us  règles  ,  l'Auteur  n'a  plus  départ 
au  profit  des  repréjïntations. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle /?^^/«, 
La  purgation  ordinaire  &  naturelle  des  fem- 
mes. Elle  fe  porte  mieux  depuis  qu'elle  a  fes  règles. 
Ses  règles  ont  ceffé. 


doit  être  notre  principale  règle  ,  notre  règle  inva. 

riable.  La  juflice  étoit  la  règle  de  toutes  fes  actions 

Les  règles  du  devoir.  Les  règles  de  la  morale  chré-   RÈGLE ,  fignifie  encore ,  Les  Statuts  que  les  Reli 

tienne.  Les  règles  de  l'honnêteté ,  de  la  bienféance.        gieux  d'un  Ordre  font  obligés  d'obferver.  Li 


Suivre  la  règle.  Se  conformer  à  la  règle.  S'écarter 
de  la  règle.  Il  ne  fe  conduit  que  par  de  fautes 
règles.  La  plupart  des  hommes  fe  font  des  règles  à 
leur  fantaifîe. 

Il  fianifie  quelquefois,Ordre,  bon  ordre.  Il  vit 
fans  règle.  Il  n'y  a  point  de  règle  dans  cette  maifon. 
Il  fe  prend  aufTi  pour  Exemple ,  modèle.  // 
ejl  la  règle  de  tous  ceux  de  fon  âge. 

Il  fe  dit  encore  Des  lois  humaines,  des  or- 
donnances ,  des  coutumes  ,  des  ufages.  Telle  ef 
la  règle  établie  par  la  loi.  C'ef  la  règle  que  les  en- 
fans  héritent  de  leurs  pères.  Les  règles  de  la  Jufice. 
Cette  procédure  ef  dans  Us  règles  ,  félon  les  règles. 
Les  règles  de  la  politejfe ,  &c. 

On  dit  ,  qu'i//z  procédé  efl  dans  les  règles  , 
n'e^ pas  dans  les  règles ,  pouT  dire ,  qu'il  cÙ.  ou  RÈGLEMENT,  f.  m.  Ordonnance,  Statut  qui 
qu'il  n'efl  pas  conforme  à  quelque  précepte  ,  apprend  &:  prefcrit  ce  que  l'on  doit  faire.  Rè- 
à  quelque  principe  de  morale ,  de  bienféance ,  gUment  de  Police.  Règlement  pour  la  Juflice ,  pour 
à  l'ul'age  reçu  parmi  les  honnêtes  gens ,  ÔCc.  les  Finances.  Faire  un  règlement.  Publier  un  règles, 

C  C  c  c  iij 


La 

"Règle  de  Saint  BafiU.  La  Règle  de  Saint  Auguf- 
tin.  La  Rèsle  de  Saint  Benoit.  La  Règle  de  Saint 
François.  Obferver ,  garder ,  maintenir  la  Règle. 
Enfreindre,  violer  la  RègU.  Le  Pape  a  approuvé 
cette  Règle ,  l'a  mitigée  ,  l'a  adoucie.  Il  y  a  parmi 
les  Religieux  dès  Règles  plus  févères  Us  unes  que 
les  autres.  Ce  Religieux  fait  fort  bien  fa  Règle, 
c'efl-à-dire ,  il  Cobferve  très-exaclement.  Les  Rè- 
gUs  &  les  Statuts  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 

On  dit,  qu'Un  Bénéfice  efl  en  RègU,  pour 
dire,  qu'il  doit  être  pollédé  par  un  Religieux. 
Ce  Bénéfice  ef  en  RègU.  Et  on  dit,  qu'Un  Béné- 
fice a  paffé  de  Règle  en  Commende,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  été  pofTcdc  par  un,Régulier,  il 
efl  pofTédé  par  un  Séculier. 
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mtnt.  Contrevenir  aux  rhgkmens.  Obferver  Us  ri- 
glemens.  Arrêt  en  forme  de  riglemeni. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'aétlon  de  ré- 
gler, comme  dans  cette  phrafe,  Travailler  au 
règlement  des  limites. 

On  dit ,  Plaider  en  règlement  de  Juges ,  pour 
dire,  Plaider  afin  de  faire  décider  à  quel  Tri- 
bunal une  affaire  doit  être  portée.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  fens ,  fn fiance  en  règlement  d-e  Ju- 
ges. Arrêt  en  règlement  de  Juges. 
RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une  manière 
réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  maifon.  Il  fe 
porte  mieux  depuis  qu'il  vit  reglernent. 

Il  fe  dit  auffi  Des  choies  qui  fe  font  toujours 
précifément  de  la  même  manière ,  dans  le  mê- 
me temps.  //  fonpe  règlement  à  fept  heures.  Il 
étudie  règlement  fes  Jix  heures  par  jour.  La  fiivre 
le  prend  règlement  tous  les  jours  à  telle  heure. 
RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  fur  du  papier, 
du  parchemin ,  du  vélin ,  du  carton,  &c.  pour 
fervir  de  règle ,  ou  pour  l'ornement.  Régler  du 
papier.  Régler  un  exemple  à  écrire.  Régler  du  pa- 
pier pour  noter  de  la  mujtque. 
RÉGLER,  fignifie  figurément.  Conduire,  diriger 
fuivant  certaines  règles ,  affujettir  à  certaines 
tègles.  Régler  fa  vie.  Régler  fes  actions.  Régler  fes 
mœurs.  Régler  fes  defirs.  Régler  fa  maifon.  Cet 
Èvêque  a  bien  réglé  fon  Diocéfe.  Régler  le  préfent 
par  le  paffè ,  fur  le  paffé.  Régler  une  chofe  par  une 
autre.  Régler  le  prix  des  marchandifes.  Il  jaui  ré- 
gler fa.  dépenfe  fur  fon  revenu.  Vous  ne  pouve^ 
recevoir  que  tant ,  régle^^-vous  là-dejjus. 

On  dit ,  Régler  fes  affaires  ,  pour  dire ,  Les 
mettre  dans  im  bon  ordre. 

On  dit.  Se  régler  fur  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  conduire  fur  l'exemple  de  quelqu'un ,  pren- 
dre quelqu'un  pour  modèle  de  fa  conduite.  Et, 
Se  régler  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Se  confor- 
mer à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  fur  quel- 
que chofe.  Je  ne  veux  pas  me  régler  fur  cela.  Se 
régler  fur  l'exemple  des  perfonnes  fages. 

On  dit,  Régler  fa.  dépenfe  ,  régler  fa  table,  fon 
équipage,  pour  dire,  Mettre  un  certain  ordre 
dans  la  dépenfe  de  fa  maifon ,  de  fa  table ,  &c. 
On  le  dit  aulTi  quelquefois,  pour  dire,  Retran- 
cher fa  dépenfe ,  fon  équipage ,  &c. 

On  dit,  c^xCUne  filvre  commence  à  fe  régler, 
pour  dire ,  qu'Après  que  les  accès  en  ont  été 
irréguliers,  elle  commence  à  fe  tourner  en 
tierce,  en  quarte,  &c. 

On  dit ,  Régler  une  pendule,  une  montre,  pour 
dire,  La  mettre  en  état  d'aller  bien. 
Régler,  fignifie  aufll.  Déterminer,  décider  une 
chofe  d'une  façon  ferme  &  fiable.  Régler  les 
féances.  Cela  n'a  pas  encore  été  réglé.  Régler  toutes 
•chofes.  On  a  réglé  que 

On  dit ,  Régler  les  différens ,  pour  dire ,  Les 
terminer,  foit  par  un  jugement,  foit  par  un 
accommodement.  On  dit  auffi  ,  Régler  une  af- 
faire ,  régler  un  compte ,  pour  dire ,  Terminer 
une  affaire,  arrêter  un  compte.  Et,  Régler  le 
mémoire  d'un  ouvrier ,  pour  dire ,  En  mettre 
tous  les  articles  à  leur  jufte  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Régler  les 
Parties  à  écrire  &  produire ,  pour  dire  ,  Ordon- 
ner que  les  Parties  écriront  6i  produiront  dans 
"n  certain  temps. 
Réglé  ,  ée.  participe.  Du  papier  réglé.  Une  vie 
réglée.  Une  maifon  bien  réglée.  D'ifpute  réglée. 
Heures  réglées,  Meuvsment  réglé,  Pendule  bien 
réglée. 


On  dit  familièrement.  Nos  rangs  font  réglés  i 
pour  dire.  Il  ne  peut  y  avoir  entre  nous,  ni 
îiijet  de  difpute ,  ni  occafion  de  cérémonie. 

On  dit ,  //  efi  réglé  que pour  dire ,  Il  eft 

déterminé  que Et ,  Cela  efl  réglé ,  pour  dire. 

Cela  eft  jugé ,  arrêté ,  conclu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
obferve  avec  une  grande  ponflualité  une  cer- 
taine manière  de  vivre ,  qu'//  ejl  réglé  comme 
un  papier  de  muflque. 

On  dit  auffi  proverbialement,  que  La  vie 
d'un  homme,  C[\\C  fa  journée  ejl  réglée  comme  un 
papier  de  mufique ,  pour  dire ,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  mêmes  chofes  à  peu  près  aux  mêmes 
heures. 
RÉGLÉ ,  s'emploie  en  plufieurs  phrafes  plutôt 
comme  adjeftif  que  comme  participe.  Ainfi 
on  dit  d'Un  homme  fage ,  que  C'efl  un  homme 
réglé,  un  efprit  réglé. 

On  dit  auffi ,  qu'fh  homme  tient  un  ordinaire 
réglé,  pour  dire,  qu'il  tient  tous  les  jours  fon 
ordinaire  :  que  Le  prix  d'une  marchandife  efi  ri' 
glé ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fixé ,  &  qu'il  n'y  a 
point  à  marchander  :  qvi'Z7/z  homme  a  le  pouli 
réglé ,  pour  dire ,  que  Les  battemens  de  fon 
pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  ni  trop 
fréquens  :  &  c^w'Une  fièvre  efi  réglée ,  pour  dire  j 
que  Les  accès  en  font  réguliers. 

On  dit ,  que  Des  bois  font  en  coupes  réglées  ,' 
qu'oTz  les  a  mis  en  coupes  réglées,  pour  dire, 
qu'On  en  coupe  tous  les. ans  une  certaine 
quantité  d'arpens  à  un  certain  âge ,  en  forte 
que  les  coupes  différentes  fe  fuccèdent  les 
unes  aux  autres. 

On  dit  auffi ,  qu'ZZ/ze  femme  efi  réglée ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  fes  ordinaires  régulièrement. 

On  appelle  Troupes  réglées ,  Des  troupes  en- 
tretenues fur  pied ,  pour  les  diftinguer  des  mi- 
lices. 
RÉGLET.  fubft.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  fonte,  dont  les  Imprimeurs  fe  fervent 
pour  marquer  des  lignes  droites.  Il  y  a  des  ré- 
glets  fimples ,  doubles  &  triples. 
RÉGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  bois  qui  fert  aux  Compofiteurs  à  tirer 
leurs  lignes  du  compofteur,  &  à  les  placer  fiu: 
la  galée. 
RÉGLISSE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  d'un 
grand  ufage  en  Médecine  dans  les  tifanes ,  pour 
adoucir  les  humeurs  acres ,  &  remédier  aux 
vices  de  la  poitrine.  Le  fuc  de  cette  racine  fe 
prépare,  foit  en  blanc,  foit  en  noir ,  &  fe  nom- 
me Jus  de  régliffe. 
RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  règne.  Le  Roi  ré- 
gnant.  La  Reine  régnante.  Il  fe  dit  auffi  en  par- 
lant d'Un  Souverain  qui  n'eft  pas  Roi.  Le  Prince 
régnant.  Le  Prince  à  préfent  régnant. 

Il  fe  dit  quelquefois  au  figuré ,  en  parlant 
Des  chofes.  Le  goût  régnant.  L'opinion  régnante. 
RÈGNE,  f.  m.  Gouvernement,  adminillration 
d'un  Royaume  par  im  Roi.  Règne  heureux.  Rè- 
gne doux.  Règne  paifible.  Règne  tranquille.  Règne 
glorieux.  Un  règne  plein  de  troubles.  Un  règne 
plein  de  traverfes.  Un  règne  malheureux.  Un  règne 
dur.  Un  règne  court.  Un  règne  long.  Pendant  le 
règne ,  durant  le  règne  d'un  tel  Roi.  Sous  le  règne 
d'un  tel  Prince. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  Princes  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

On  dit  çn  ftyle  de  l'Écriture  Sainte,  Le  règne 
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On  dit  aufll  d'Un  homme  qui  jouit  d'une 
parfaite  l'anté ,  qu'//  regorge  de  famé.  Il  ell  fa- 
milier. 


Je  JesuS-Chrtst  fur  les  âmes.  Le  rïgnc  de 
Jésus-Christ  ejl  en  nous. 

On  dit  aufîi ,  Le  rigne  de  la  grâce.,  pour  dire , 
Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et ,  Le  ri-gnc  du  pèche,  REGOULER.  v.  a.  Il  eft  populaire  ;  &  il  figni- 
pour  dire ,  L'empire  du  péchc  fur  les  hommes.  fie  ,  Rabrouer  ,  repoulî'cr  avec  des  paroles 
On  dit  rigurément,  £f«M  rt^«f/it,  pour  dire,        rudes  &  fâcheufes  ,  un  homme  qui  dit,  qui 

propofe  quelque  choie. // raeyâKf/JiZi  ai/z/T  «- 
gouUr  les  gens. 
Regoulé,  ée.  participe. 

On  dit   populairement ,  Ten  fuis  refoulé t 
pour  dire.  J'en  fuis  raffafié  jufqu'au  dégoût. 
REGRAT.  f  m.  Vente  de  fel  à  petite  mcfure,  à 
petit  poids.  Acheter  du  fel  de  regrat.  La  ferme 


tre  en  vogue.  Cette  mode  cfl  fort  en  rigne.  Cette 
façon  de  parler  efl  fort  en  règne. 

On  dit  en  Phyfique,  Le  rhgne  animal,  le 
rigne  vêgét.il ,  le  règne  minerai,  pour  dire,  Les 
animaux  ,  les  végétaux,  les  minéraux. 

RÈGNE,  le  dit  audi  De  la  tiare  du  Pape,  &  des 
couronnes  fuipcndues  fur  le  martre  autel  d'une 
Églile.  La  Tiare  fc  nomme  aurti  Tririgne. 

RÉGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  État  avec 
titre  de  Roi.  Régner  heureufement.  Régner  abfo- 
lument ,  defpotiijuement.  Régner  long-temps.  Ré- 


des  regrat  s. 

Il  fé  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  fel  fe  vend 
à  petite  mefure ,  à  petit  poids.  Il  y  a  un  regrat 
ctahii  dans  un  telbour". 


gner  en  paix.  Il  régnait  fur  divers  peuples.  L'art  REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  //  a 

envenimé  fa  plaie,  à  force  de  gratter  &  de  re- 
gratter. 

Il  fignifie  auffi  Racler  ;  &  il  fe  dit  propre- 
ment Des  bâtimens  de  pierre  de  taille,  dont 
on  enlève  la  fuperficie  pour  les  faire  paroître 
neufs.  Regratter  une  maifon.  Regratter  une  mu- 
raille. 


de  régner. 

Il  (é  dit  par  cxtenfion ,  Des  Princes  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

Il  lé  dit  auffi  figurément ,  &  fignifie ,  Domi- 
ner. La  grâce  règne  dans  le  cœur  des  Juflcs.  Le 
Sage  règne  fur  fes  pafjîons.  Quand  l'ambition  rè- 
gne dans  une  ame. 


Il  fignifie  encore  figurément,  Être  en  crédit,   Regratter,  fignifie  figurément  &  familière- 


en  vogue ,  à  la  mode.  Pendant  que  ce  favori  & 
fes  créatures  régnoient  à  la  Cour.  Cette  doctrine, 
cette  opinion  a  régné  long-temps.  Cette  mode  règne 
depuis  peu.  L'avarice,  l'intérêt ,  la  tromperie  ré- 
gnent plus  que  jamais. 


ment.  Faire  des  réduftions  fur  les  plus  petits 
articles  de  la  dépenfe  d'un  compte.  C'ejl  un 
homme  qui  regratte  fur  tout.  En  ce  fens  ,  il  eft 
neutre. 
Regratté,  ée.  participe. 


On  dit,  que  L'hyperbole,  que  l'antithèfe,  que  REGRATTIER,  1ÈRE,  fnbft.  Celui  ou  celle  qui 


r  ironie  régnent  dans  un  difcours , -pour  dire,  que 
Ces  figures  y  Ibnt  fort  fréquentes. 

On  dit,  qu'C/ne  corniche,  une  frife ,  un  bal- 
con ,  un  corridor ,  régnent  le  long  d'un  bâtiment , 
régnent  autour  d'une  chambre ,  &c.  pour  dire  , 
qu'Une  corniche ,  qu'une  frife  s'étend  tout  le 
long  d'un  bâtiment,  tout  autour  d'une  cham- 
bre. 

On  dit  auffi ,  Le  vent  qui  règne.  La  maladie 
qui  règne 


vend  du  fel  à  petite  mefure,  à  petit  poids.  U 
prend  du  fel  che^  le  regrattier ,  che^  la  re^rattière. 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  petits  marchands 
qui  vendent  d'autres  fortes  de  denrées  en  détail 
&  de  la  leconde  main. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  fur  un 
compte,  fur  une  dépenfe  d'une  groffe  fomme, 
fait  des  réductions  aux  plus  petits  objets.  C'efi 
un  rjgrattier,  un  franc  regrattier.  Il  eft  du  ftylô 
familier. 


RÈGNICOLE.  f.  (  Le  G  fe  prononce  durement.  )  REGRÈS.  {.  m.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit, 

Terme  de  Jurilprudence  &  de  Chancellerie,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  Bénéfice  qu'on  a 

qui  fe  dit  De  tous  les  habitans  naturels  d'un  réfigné.  On  lui  a  accordé  le  regrès.  Il  demande  le 

Royaume ,  par  rapport  aux  privilèges  dont  ils  regrès.  Aller  au  regrès.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les 

font  en  droit  de  jouir ,  &  qui  s'emploie  par  matières  bénéficiales. 

extenfion ,  en  parlant  Des  étrangers  à  qui  le  REGRET,  f  m.  Déplaifir  d'avoir  perdu  un  bien 

Roi  accorde  les  mêmes  privilèges.  L'aubaine  qu'on  pofiedoit ,  ou  d'avoir  manqué  celui  que 


n'a  lieu  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font  pas 
règnicoles.  Les  Suiffes  font  réputés  règnicoles ,  ont 
les  mêmes  privilèges  que  les  règnicoles. 
REGONFLEMENT,  f.  m.  Élévation  des  eaux 
dont  le  cours  eft  arrêté  par  quelque  obftacle. 
REGONFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  eaux  courantes 
qui  s'enflent  &  s'élèvent,  quand  elles  font  ar- 
rêtées par  quelque  obftacle. 
REGORGEMENT,  f.  m.  Aaion  de  ce  qui  re- 
gorge. Le  regorgement  de  la  rivière  a  inondé  la 
prairie.  Le  regorgement  de  la  bile.  Le  regorgement 
des  humeurs. 
REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'épancher  hors 
de  fes  bornes.  Il  ne  fe  dit  au  propre,  que  De 
l'eau  &  des  autres  liqueurs.  Les  ruines  de  ce 
pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Quand  on  a  trop 
defang ,  il  regorge  fouvent  par  le  ne^. 

On  dit  figurément,  Regorger  de  biens ,  de  ri- 
cheffes ,  de  blés ,  de  vins ,  &c.  pour  dire ,  En  avoir 
une  grande  abondance.  //  a  tant  de  biens  qu'il 


l'on  auroit  pu  acquérir.  J'ai  grand  regret  à  mon 
ami  qui  e[i  mort.  Il  a  grand  regret  à  l'occafion 
qu'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n  avoir  pas  acheté 
une  terre ,  une  maifon.  Il  a  eu  de  bonnes  marchan- 
difes ,  //  ne  doit  pas  avoir  regret  à  fon  argent. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  de  toute  forte  de 
déplaifir  ou  léger  ou  confidérable.  J'ai  regret 
que  vous  n'aye^pas  entendu  ce  fermon,  cette  ha- 
rangue. J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  rendre  ci 
fervice.  J'ai  regret  ,f  ai  du  regret  de  vous  voir  dans 
Cerreur.  J'ai  regret  que  vous  n'aye^pas  fuit  cela. 
Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  Il  m'a 
quitté  fans  regret.  Il  lui  ejî  arrivé  une  fdckeufi 
affaire  ,  il  en  mourra  de  regret.  Il  efl  mort  à  mon 
grand  regret ,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  de 
bien. 

On  dit  en  plaifantant ,  d'Un  homme  qui  a 
paffé  fa  jeuncfTe  dans  les  plaifirs  ,  qu'//  ne  doit 
pas  avoir  regret  à  fa  jeuneffe ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  bien  paffé  fon  temps. 


en  regorge.  Cette  Province  regorge  de  blés  ,  de  Regret,  fignifie  auffi,  Repentir,  déplaifir  d'ar 
fruits. 
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voir  fait  oxi  de  n'avoir  pas  fait  quelique  chofe. 
jivoir  un  regret.  fenfibU  de  quelque  chofe.  Un  re- 
gret cuifant.  Un  regret  extrême.  Avoir  regret  de 
Jes  péchés.  Avoir  regret  d'avoir  failli ,  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu. 

Regrets,  au  pluriel,  fignifie  quelquefois.  La- 
mentations ,  plaintes,  doléances.  Ce  font  des  re- 
grets inutiles.  Se  confumer  en  regrets,  en  regrets 
fuperflus. 

X  REGRET,  adv.  Avec  répugnance.  //  a  fait  cela 
à  regret.  Nous  partons  à  regret.  Les  Juges  l'ont 
condamné  à  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
regretté.  Cet  homme-là  était  utile  à  fon  pajs,  il 
tfl  re^rtltahle,  tr'es-regrettable. 

REGRETTER,  v.  aft.  Être  fâché,  être  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faite,  ou  d'avoir  manqué 
tm  bien  qu'on  pouvoir  acquérir,  ou  de  n'avoir 
pas  fait  quelque  chofe.  Regretter  Jes  amis.  Re- 
gretter la  perte  de  fes  amis.  Regretter  fon  argent. 
Regretter  le  temps  paffé.  Regretter  une  occaflon 
qu'on  a  laiffé  échapper.  La  conduite  de  cet  homme 
fait  regretter  fon  prédêceffcur.  (Quelque  jour  il  fera 
regretté.  On  le  regrettera.  Cet  homme  efl  regretté 
généralement.  Je  regrette  ce  tableau  qu'il  n'a  tenu 
iju'à  moi  d'acheter.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  ce  confeil. 

Regretté  ,  ÉE.  participe.  Ccfl  un  homme  univer- 
fellement  regretté.  Il  eji  regretté  par  tous  les  gens 
de  bien.  Cette  Princeffe  a  été  univerfdlement  re- 
grettée. 

RÉGULARITÉ,  f.  f.  Conformité  aux  règles.  Ce 
mot  a  divers  ufages,  tant  dans  la  Phyfique,  que 
dans  la  Morale,  dans  la  Religion  &  dans  les 
Arts. 

Dans  la  Phyfique ,  il  fe  dit  De  l'ordre  in- 
variable de  la  nature.  La  régularité  du  mouve- 
ment des  corps  cékjles.  La  régularité  du  flux  & 
reflux  de  la  mer. 

Dans  la  Morale ,  il  fe  dit  De  l'obfervation 
cxafte  des  devoirs  &  des  bienléances.  Ce  Prélat 
■vit  dans  une  grande  régularité.  Cette  femme  ob- 
ferve  beaucoup  de  régularité  dans  fa  conduite. 

À  l'égard  de  la  Religion ,  il  i"e  dit  De  l'obfer- 
vation des  règles ,  des  préceptes  &  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  &  de  TEglife.  //  vit  dans 
une  grande  régularité.  Il  obferve  les  Jeûnes ,  le  Ca- 
rême avec  régularité. 

À  l'égard  des  Arts ,  il  fe  dit  auffi  De  l'obfer- 
vation des  règles  ;  &  on  l'emploie  ,  tant  en 
Poëfie  ,  qu'en    Peinture  ,  Architefture  ,  &c. 

,  Cette  Tragédie  nef  pas  dans  toute  la  régularité 
où  elle  devrait  être.  Tous  les  tableaux  de  ce  Peintre 
font  defRnés  dans  une  tris-grande  régularité.  Ce 
bâtiment-là  efl  affe:^  beau ,  mais  la  régularité  n'y 
efl  pas  bien  obfervée. 

En  parlant  De  la  jufle  proportion  des  traits 
du  vifage,  on  dit,  La  régularité  des  traits  du 
vifage. 

En  Mathématique,  Régularité  dans  une  figu- 
re ,  fe  dit  De  l'égalité  de  tous  les  côtés  &  de 
tous  les  angles  d'une  figure. 

RÉGULARITÉ ,  en  parlant  des  Ordres  Religieux, 
fignifie ,  L'exadle  obfervation  des  règles  de 
chaque  Ordre.  Les  Religieux  de  cette  Maifon 
rivent  dans  une  grande  régularité.  Ils  obj'ervent 
la  régularité  de  leur  Inflitut.  On  a  rétabli  la  régu- 
larité dans  ce  Monaflérc. 

Il  fe  dit  aufli  pour  fignifier  L'état  religieux , 
par  oppofition  à  L'état  féculier.  Il  y  aplujîcurs 
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Chapitres  &  Monafltres  dont  on  a  ôté  la  régula- 
rité,  pour  les  Jécularijer. 

RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie,  qui  fignifie, 
La  partie  métallique  pure  d'un  demi-métal.  On 
dit ,  Régule  d'arfenic ,  régule  d'antimoine ,  &c. 
On  dit  aulîl ,  La  partie  réguline. 

RÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  11  fe  dit  généralement 
De  tout  ce  qui  eft  fuivant  une  certaine  régula- 
rité. Ainil  dans  la  Phyfique  on  dit ,  Les  mou- 
vemens  réguliers  des  corps  célejles.  Le  flux  &  le 
reflux  de  la  mer  ont  leurs  périodes  régulières. 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale  &  par  rap- 
port à  la  Religion.  Une  femme  tréspieufe  6*  très- 
régulière.  Sa  conduite  a  toujours  été  fort  régulière. 
Sa  vie  n'ejl  pas  trop  régulière. 

Il  fignifie  auffi,  Exaft ,  ponftuel.  //  a  toujours 
été  très-régulier  à  tenir  fa  parole.  Cefl  un  homme 
régulier  dans  les  moindres  c/iofes. 

Il  fe  dit  auffi  dans  les  Arts,  Des  chofes  qui 
font  faites  dans  une  certaine  régularité ,  dans 
une  certaine  fymétrie.  Un  bâtiment  régulier.  Une 
place  régulière. 

On  dit,  que  Les  traits  d'un  vifage  font  régu- 
liers ,  pour  dire ,  qu'Us  font  dans  une  juile  pro- 
portion entr'eux. 

En  Mathématique,  on  appelle  Figure  régu- 
lière. Celle  dont  les  côtés  &  tous  les  angles 
font  égaux.  Et ,  Corps  réguliers ,  Les  cinq  polyè- 
dres dont  les  furfaces  font  des  polygones  régu- 
liers égaux  entr'eux. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Verbci 
réguliers.  Ceux  qui  fuivent  dans  la  formatior» 
de  leurs  temps ,  les  règles  générales  des  con- 
jugaifons. 

Régulier  ,  en  parlant  du  Clergé ,  fe  dit  Du 
Clergé  compofé  des  Ordres  Religieux,  Le 
Clergé  régulier.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Augujlin. 

On  appelle  Bénéfice  régulier,  \\n  Bénéfice  qui 
ne  peut  être  tenu  que  par  un  Religieux.  Et  on 
appelle  Obfervance  régulière,  L'oblervance ,  la 
dilcipline  pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
dans  cette  même  acception,  Lieux  réguliers,  ha- 
bits réguliers. 

RÉGULIER,  eft  quelquefois  fubftantif.  Alors  il 
fignifie,  Un  Religieux,  &  eft  oppofé  à  Sécu- 
lier. Ce  Bénéfice  ne  peut  être  poffédé  que  par  un 
régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  régu- 
lière, avec  régularité,  félon  les  règles.  //  vit 
fort  régulièrement.  Il  ne  parle  pas  régulièrement. 

Il  fignifie  auffi  Règlement.  //  dîne  régulière- 
ment à  on[e  heures.  Il  travaille  régulièrement  tant 
d'heures  par  Jour, 
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RÉHABILITATION,  f.  f.  Rétabliffement  dans  le 
premier  état.  Lettres  de  réhabilitation. 

RÉHABILITER,  v.  a.  Rétablir,  remettre  en  état; 
dans  le  premier  état.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
De  ceux  qui  par  l'autorité,  ou  feculière  ,  ou 
eccléfiaftique,  font  rétablis  dans  un  droit,  dans 
un  emploi ,  dans  quelque  prérogative  dont  ils 
étoient  déchus.  Lorfqu'un  Prêtre  cjl  tombé  dans 
l'irrégularité ,  il  a  befoin  d'être  réhabilité.  Réha- 
biliter un  Officier  dégradé  de  fa  Charge. 

RÉHABILITER  ,  fe  dit  auffi  par  rapport  à  la  No- 
blelTe.  Ses  ancêtres  avaient  dérogé ,  //  s'efl  fait 
réhabiliter, 

RÉHABILITÉ; 
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Réhabilité,  ée.  participe. 
REHAUSSEMENT.  {.  m.  Afllon  de  rehauffer.  Le 

rekauiïcment  d'une  muraille. 
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hientdc  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillUj'emènt  de  l'eau. 
Le  rej eùUiffement  de  la  lumiirt.  Le  reja'tUiJfement 
du  fang. 


On  dit  aufll,  Le  rehaujfement  des  monnaies  ^  REJET.  1".  m.  Terme  d'Agriculture.  Il  (e  dit  Dii 

pour  dire.  L'augmentation  de  la  valeur  mimé-  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pouffe  d'une 

rairc  des  monnoies.  Et ,   Le  rekaujj'ement  des  plante  ,  d'un  arbre.  Voilà  le  rejet  de  tette  année, 

tailles ,  pour  dire  ,  L'augmentation  de  l'impofi-  Ce  n'eji  encore  là  que  le  rejet  d'une  année, 

tion  des  tailles.  Il  n'a  guère  d'ui'agc  que  dans  Rejet  ,  ell  auffi  un  terme  de  Finance  ,  qui  fe 


ces  façons  de  parler 
Rehausser,  v.  a.  Hauffer  davantage.  Ce  plan- 
cher  s'cfi  affaijje  ^  il  le  faut  nhaujjér.  Les  plan- 
chers de  cette  maifonfont  trop  bas  ,  ils  ont  bejbin 
d'être  rehuuffés.  On  a  trouvé  lu  muraille  trop 
hajfe  ,  il  faudra  la  reluiuffcr  de  deux  pieds. 
Dans  cette  acception  ,  on  dit  figurément , 


dit  De  la  réimpofition  qu'on  fait  fur  un  Corps  , 
fur  une  Communauté,  pour  achever  le  paye- 
ment d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  fur  qui  elle  avoit  été  impofée.  //  manque 
tant  à  lafornme  qui  a  été  impofée ,  ;'/  enfautfuiri 
le  rejet  fur  toute  la  Paroiffe  ,  fur  l' Élection  ,  fur 
la  Généralité. 


Rehauj/ir le  courage  à  quelqu'un,  pour  diie ,  Lui  Rejet  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  d'Une 
relever  le  courage.  pièce  qui  eft  rejetée  d'un  procès.  On  a  ordonné 

Rehausser  j  fignihe  auffi  Augmenter.  Le  prix        le  rejet  de  cette  pièce. 

du  blé efirehauffé.  REJETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  rejeté. 

On  dit  aufTi  ,  Rehauffer  les  monnaies  ,  pour        Propofnion  rejetable, 
dire,  En  augmenter  la  valeur.  Et ,  Rehauffer  les  REJETER,  v.  a.  Jeter  une  féconde  fois.   Fous 
tailles  ,  pour  dire  ,   Augmenter  l'impofuion        nave^pas  pu  prendre  la  balle  quand  je  vous  l  ai 


des  tailles 

Il  fignifie  figurément,  Faire  paroître  davan- 
tage. Les  ombres  dans  un  tableau  rehauffent  l'éclat 
des  couleurs. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapifferie ,  on 
dit.  Les  rehauffer  d'or  &  de  Joie ,  pour  dire  ,  En 
relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  &  de  la 
foie.  On  fe  fert  aufli  d'or  &  d'argent  pour 
ajouter  à  l'éclat  des  lumières  des  ornemens  re- 
préfentés  en  peinture  ;  &  cela  s'appelle  Rehauf- 
fer des  ornemens. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  auffi  figuré- 
ftient ,  Rehauffer  l'éclat ,  rehauffer  le  mérite  d'une 


jetée  ;  renvoyé^- la-moi  ,je  vous  la  rejeterai. 

Il  fignifie  auffi  Repouffer.  On  lui  avoit  j  ai 
la  balle  ,  il  la  rejeta  avec  la  même  force. 

Il  fignifie  encore  ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avoit  urée.  Comme  il  n'avoit 
pris  que  de  petit  poiffon  ,  //  le  rejeta  dans  l'eau. 

Il  fignifie  ,  Jeter  dehors.  La  mer  rejette  toutes 
les  impuretés.  Cet  homme  a  l'efiomac  foible  ,  il 
rejette  tout  ce  qu'il  prend. 

Il  fe  dit  auffi  Des  arbres  qui  repouffent  après 
avoir  été  coupés.  Cet  arbre  rejette  par  le  pied. 
Depuis  qu'on  a  étêté  cet  arbre ,  il  a  rejeté  beaucoup 
de  branches. 


action  ,  pour  dire,  Faire  valoir,  relever  le  Rejeter,  fignifie  encore.  Mettre  quelque  chofe 


mérite  d'une  aftion  ,  lui  donner  un  nouvel 

éclat. 
Rehaussé  ,  ée.  participe.  Une  tapifferie  rehauffee 

d'or  &  de  foie. 
REHAUTS,  f  m.  pi.  Terme  de  Peinture  ,  qui 

fignifie  ,  Les  endroits  des  lumières  d'un  objet 

peint ,  qu'on  a  rendus  plus  éclatans. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Des  corps 
liquides  ;  &  alors  il  fignifie  la  même  chofe  que 
Jaillir.  Faire  rejaillir  de  l'eau.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à  lui  ou- 


en  un  endroit ,  après  l'avoir  ôté  de  l'endroit  oii 
il  étoit.  Ainfi  en  matière  de  comptes ,  on  dit  , 
Cet  article  n'eflpas  à  fa  place ,  il  faut  l'âter  ,  & 
rejeter  cette  fomme  fur  le  compte  de  Cannée  pro- 
chaine. 

On  dit  figurément ,  Rejeter  une  impofltion  , 
une  taxe  fur  une  Ville  ,  fur  les  habitans  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  réimpofition  pour  achever  le 
payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  en- 
tièrement par  ceux  fur  qui  elle  avoit  été  im- 
pofée. 

On  dit  auffi  figurément ,  Rejeter  la  faute  fur 
quelqu'un ,  pour  dire ,  En  acculer  un  autre  pour 
fe  difculper. 


vrir  la  veine  ,  fon  fang  rejaillit  jufqu'au  pied  REJETER  ,  lignifie  encore  figurément ,  Rebuter, 

n'agréer  pas ,  ne  vouloir  pas  recevoir.  Ce  Ban- 
quier rejette  toutes  les  monnoies  étrangères.  Il  me 
devait  fournir  tant  d'arbres  ,  mais  j'en  ai  rejeté 
la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai  rejeté  bien  loin 
les  propofitions  qu'il  m'a  faites.  Il  a  rejeté  les  of- 
fres qu'on  lui  faifoit.  Sa  requête  a  été  rejetee. 


du  lit. 

Il  fe  dit  par  extenfion ,  Des  corps  folides  qui 
en  frappant  d'autres  corps  font  repouffés  &  ré- 
fléchis. //  a  tiré  loin  de  nous  ,  &  cependant  un 
grain  de  plomb  a  rejailli  fur  moi.  Il  a  rejailli  fur 
moi  un  éclat  de  la  pierre  que  j'avais  jetée  contre 


la  muraille.  La  balle  porta  contre  la  muraille  &  RejetÉ,  Ée.  participe. 


I 


rejaillit  juf qu'à  lui. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  lumière.  La  lumière  qui 
rejaillit  du  foleil. 
Rejaillir,  fe  dit  figurément  De  l'honneur,  du 
deshonneur  ,  de  la  gloire  ,  de  la  honte  ,  du 
bien  &  du  mal  qui  revient  de  quelque  chofe 
à  une  perfonnc.  L'honneur  de  cette  aclion  rejaillit 
fur  lui.  Cette  injure  tombe  fur  un  tel  ,  mais  elle 
rejaillit  jufqu  à  vous,  La  gloire  des  ancêtres  re- 
jaillit jufquesfur  les  defcendans.  La  honte  en  a 
rejailli  fur  nous. 

REJAILLISSEMENT,  f.  m.  L'aftion,  le  mouve- 
Tome  II. 


REJETON,  f.  m.  Nouveau  jet  que  pouffe  un  ar- 
bre par  le  pied  ou  par  le  tronc.  Voilà  un  beau 
rejeton  ,  un  rejeton  bien  vert.  Il  a  pouffjè  des  re- 
jetons. Il  ledit  auffi  De  quelques  autres  plantes. 
On  dit  auffi  figurément  en  ftyle  foutenu  & 
en  Poëfie  ,  que  Les  enfans  d'une  maijon  confî- 
dérable  ,  d'un  père  illuflre  ,  enfant  des  rejetons  , 
d'illuftrts  ,  de  nobles  rejetons. 

RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle  impofi» 
tion  pour  achever  le  payement  d'une  taxe  qui 
n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 

RÉIMPOSÉ ,  ÉE.  participe, 
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RÉIMPOSITION.  f.  f.  Nouvelle  impofition  faite 
pour  achever  le  payement  d'une  lomme  qui 
n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 

RÉIMPRESSION,  f.f.  Nouvelle  imprefTion, 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nouveau. 

RÉIMPRIMÉ  ,  ÉF..  participe. 

REIN.  r.  m.  Rognon ,  vifccre  dans  l'animal,  dont 
le  principal  ulage  eft  de  recevoir  &c  de  filtrer 
les  lérofités  du  fang  qui  paffent  eniiiite  dans  la 
VelFie.  Le  rtïn  droit.  Le  rein  gauche.  Une  pierre , 
un  ulcère ,  un  abcès  dans  le  rein  ,  dans  Us  reins. 
Il  a  le  rein  droit  pourri ,  bouché. 

Reins,  au  pluriel,  fignifie.  Les  lombes  ,  le  bas 
de  l'épine  du  dos ,  &  la  région  voifine.  //  a 
mal  aux  reins.  Une  douleur  dans  les  reins.  Un 
cataplafmc  fur  les  reins.  Un  coup  de  bâton  fur 
les  reins. 

Il  le  dit  auffî  De  l'épine  du  dos ,  par  rap- 
port à  la  force  ,  à  la  Ibuplefle ,  Sic.  lia  de  bons 
Tci.'zs  ,  les  reins  fans  ,  les  reins  faibles  ,  les  reins 
fouples  ,  les  reins  rompus.  Souple  de  reins.  Il  s'ejl 
donné  un  tour  de  reins.  Ce  cheval  effort  de  reins , 
a  les  reins  forts.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  , 
lia  du  rein. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
C[u  Un  homme  a  les  reins  forts ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  riche  ,  &  qu'il  a  le  moyen  de  Soutenir  la  dé- 
pende qu'il  faut  taire  pour  une  atFaire  ,  pour 
une  entreprife.  On  dit  au  contraire  ,  qu'il  n'a 
pas  les  reins  afe^foris  ,  qu'/7  a  les  reins  trop  fai- 
bles ,  Quand  il  n'en  a  pas  le  moyen. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui  en- 
treprend quelque  chofe  qui  eft  au  defTus  defes 
forces  ,  qu'//  n'a  pas  les  reins  ajfe^forts  ,  (\uila 
les  reins  trop  faibles  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la 
force  ou  la  capacité  néceft'aire  pour  réulfir.  // 

,  a  entrepris  cet  ouvrage  ,  //  n'a  pas  les  reins  affe? 

■  forts.  Il  demande  un  tel  emploi,  il  n'a  pas  les 
reins  affe^forts. 

On  dit  aufti  figurément  &  populairement , 
qu'fn  homme  a  eu  un  tour  de  reins ,  qu'on  lui 
a  donné  un  tour  de  reins  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui 

•  a  rendu  un  mauvais  office  qui  lui  nuira  beâu- 

•  coup. 

En  termes  d'Architefture  ,  on  appelle  Les 
reins  d'une  voûte ,  Les  parties  d'une  voûte  qui 
portent  fur  les  impoftes. 
REINE,  f.  f.  Femme  de  Roi  ,  ou  Princefle  qui 
de  fon  chef  polsède  un  Royaume.  Grande  Rei- 
ne. Sage  Reine.  Reine  vertueufe.  Elle  efl  Reine  de 
fan  chef.  Reine  régnante.  Reine  mère.  Reine  ré- 
gente. Reine  douairière. 

On  appelle  la  fainte  Vierge ,  La  Reine  du 
Ciel ,  la  Reine  des  Anges  ,  &c. 

On  appelle  Reine  du  Bal ,  Celle  à  qui  on 
donne  le  Bal.  Et  Reine  de  la  fève  ,  Celle  qui  a 
la  fève  dans  fa  part  de  gâteau  le  jour  des  Rois. 

On  fe  fert  aufli  figurément  de  ce  mot ,  pour 
fignifier,  La  plus  exxcUente  en  fon  genre.  Ainfi 
les  Poètes  diiént ,  Rome  efl  la  reine  des  Cités.  La 
rofe  efl  la  reine  des  fleurs.  Et  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  on  dit ,  qu'i/««  femme  efl  la  reine  des 
femmes. 
REINE-  CLAUDE,  f  f.  Sorte  de  prune. 
REINE  DES  PRÉS,  f  f.  ou  ULMAIRE.  Plante 
qui  croît  près  des  tbffes  pleines  d'eau ,  dans  les 

■  prés  humides,  &  fur  le  bord  des  rivières.  Cette 
plante  eft  fudorifique ,  cordiale,  vulnéraire ,  & 
propre  pour  la  dyflenterie  &  le  crachement  de 
iâng. 


REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  pomme  marquetée 
de  petites  taches  rouftes  ou  grifes.  Pomme  de 
reinette.  Reinette  blanche  ,  grijé.  Une  compote  de 
pommes  de  reinette. 

REINTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe 
dit  d'un  chien  dont  les  reins  font  larges  &  éle- 
vés en  arc.  Les  chiens  reintés  font  plus  forts  que 
ceux  qui  ont  les  reins  étroits. 

RÉINTÉGRANDE.  f  f.  Terme  de  Droit.  Réta. 
bliffement  dans  la  jouiflance  d'un  Bénéfice  oit 
d'un  bien  dont  on  avoit  été  dépoffédé.  Deman- 
der la  réintégrande  dans  un  Bénéfice.  Sentence  dt 
réintégrande. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'eft  en  ufige  qu'en  ter- 
mes de  Palais.  Remettre  ,  rétablir  quelqu'un 
dans  la  poflefîion  d'une  chofe  dont  il  avoit  été 
dépouillé.  //  a  été  réintégré  par  Arrêt  dans  cettt 
Terre  ,  dans  fes  droits.  On  l'a  réintégré  dans  la 
poffeffîon  ,  dans  la  jouifjance  de  fes  biens. 

On  dit  auffi ,  Réintégrer  dir.s  les  prifons  , 
pour  dire ,  Remettre  quelqu'un  en  prifon. 

RÉINTÉGRÉ,  ÉE.  participe. 

REJOINDRE,  v.  a.  Je  rejoins.  Je  rejoignais.  Jere» 
joignis.  Je  rejoindrai  ,  &c.  Réunir  des  pdrties 
qui  avoient  été  féparées.  Rejoindre  les  deux  lè- 
vres d'une  plaie.  Il  faut  un  baume  qui  puijfe  re- 
joindre les  chairs.  On  a  bien  rejoint  les  pièces  de 
cette  porceLtine  cajjée. 

Il  fignifie  aufli ,  Ratteindre  ,  retrouver  des 
gens  dont  on  s'étoit  léparé.  Où  pourrai-je  vous 
rejoindre .''  Il  nous  rejoignit  à  Orléans.  Nous  nous 
rejoindrons  à  Paris. 

Rejoint,  OINTE,  participe. 

RÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joie.  Cefe  nottvelle 
vous  doit  réjouir.   Cela  réjouit  tout  le  monde. 

On  dit  d'Une  couleur  agréable  ,  qu'£//«r«- 
jouit  la  vue ,  pour  dire,  qu'Elle  plaît  aux  yeux. 
Et  on  dit  proverbialement  Du  vin  ,  qu'//  rén 
jouit  le  cœur.  Il  eft  familier. 

Il  fignifie  auifi  ,  Donner  du  divertiffement. 
//  fit  venir  les  violons  pour  réjouir  la  compagnie 
qui  était  che^  lui.  On  dit ,  Réjouir  la  compagnie 
aux  dépens  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres. 

Il  eft  aufti  réciproque  ,  &  fignifie  ,  Pafler  le 
temps  agréablement  ,  fe  divertir.  Ils  fe  font 
bien  réjouis  à  la  campagne.  Il  aime  à  fe  réjouir 
en  contant  defauffes  nouvelles. 

Il  fe  dit  aufti  par  compliment  ;  &  alors  il 
fignifie  Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  dt 
cette  bonne  fortune.  Perfonne  ne  s'en  réjouit  plus 
que  moi. 

On  dit  aufll ,  Se  réjouir  aux  dépens  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quelqu'un 
pour  fe  divertir. 

RÉJOUI,  lE.  participe. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit ,  Un  gros  ré- 
joui ,  une  groffe  réjouie  ,  pour  dire  ,  Une  per- 
fonne d'une  phyfionomie  gaie  &  de  bonne  hu- 
meur. Alors  il  eft  fubftantif. 

RÉJOUISSANCE,  f.  f.  Démonftration  de  joie. 
Grande  réjouiffance.  Ce  fut  une  réjouiffance  pu- 
blique par  toute  la.  France.  On  a  fait  de  grandes 
réjouiffances  à  l'occafion  d'un  td  événement. 

On  appelle  Cris  de  réjouiffance ,  Les  cris 
d'alégrefte  qu'on  fait  dans  des  occafions  d'une 
joie  publique. 

On  dit ,  En  fîgne  de  réjouiffance ,  pour  dire  , 
Pour  marque  de  la  joie  qu'on  a  de  quelque 
chofe. 
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RÉJOUISSANCE  ,  au  jeu  du  Lanfquenet ,  C'eft  la  tion  d'efpr'u  ,   on  a  befoin  de  quelque  relâche- 

carte  que  celui  qui  donne  tire  après  la  liennc  ,  ment, 

&  fur  laquelle  tous  les  coupeurs  &  autres  peu-  RELÂCHER,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  foit  moins 

vent  mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouifjance.  tendue.    Le  temps  humide  reldchi  le  papier  des 

Faire  la  rcjouijfance.  Perdre ,  manquer  la  rcjouif-  chdjjls.  La  pituite  relâche  les  nerfs. 

fance.  Tenir  Lt  rcjouijU'ance.  En  ce  Icns,  il  efl  aufll  réciproque.  Laféche- 

REJOUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit.  Un  rejfefait  que  les  cordes  d'un  luthfe  relâchent.  On 

conte  rcjouifjânt.  C'c/i  un  homme  fort  rjjouiffant.  dit ,  que  Le  temps  fe  relâche  ,  pour  dire  ,  qu'il 

RÉITÉRATION,  f.  f.  Aâion  de  réitérer.  La  réité-  s'adoucit. 

ration  des  menaces  qu'on  lui  avait  faites  ,  le  ft  RELÂCHER,  (ignifie  auffi ,  Laiffer  aller  ;  &  il  fe 

changer  de  conduite.  La  réitération  d'un  ordre.  dit  d'Un  prilbnnier  que  l'on  remet  en  liberté. 

La  réitération  de  la  faignce  le  tira  d'affaire.  Relâcher  un  prifonnier.  On  l'avait  mis  mal-à~ 

RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une  chofe  propos  en  prifon,  on  a  été  obligé  de  le  relâcher. 

K\\n  ?^à,c]A  QIC  iixxXQ.  Il  faut  réitérer  cette  médecine,  RelÂCHER  ,  fignitîe  encore  ,  Céder,  quitter; 

réitérer  la  faignée.  Vous  ave^fait  telle  chofe  ,  //  la  remettre  quelque  chofe  de  fes  droits  ,  de  fes 

faut  réitérer.  On  a  réitéré  les  défenfes.  Réitérer  prétentions  ,  de  fes  intérêts.  //  me  devait  tant  , 

un  ordre.               ^  ^  jg  [^i  ^^  ^i  relâché  la  moitié.  Il  ne  veut  rien  relâ- 

ReiterEjEE.  participe.  ^  cher  de  ce  qu'on  lui  doit.    Combien  voulez-vous 

REITRE.  f  m.  On  appeloit  ainfi  dans  le  fcizième  relâchée  du  prix  que  vous  demande^  de  cette  étoffe? 

ficcIe  ,  Un  Cavalier  Allemand.  Une  Campa-  £„  cefens,  il  efl:  aufll  réciproque.  Il  faut  fe 

gnie  de  Reîtres.  Un  Régiment  de  Reures.  Lepaf-  relâcher  un  peu  de  fes  prétentions  ,  fe  relâcher  di 

fage  des  Reures.  La  défaite  des  Reîtres  à  Auneau.  n^  intérêts. 

On  appelle  communément ^/ê«.vi?«/>rt;,  Un  t>.-,  ^^„.-„    r     -c       a-     t\-    •         j«  r 
,            1^'  .          ,                j              .,       .',  n.  Relâcher,  liçnifie  auflï  ,  Diminuer  de  la  pré- 
nomme qui  a  vu  beaucoup  de  pays,  ôi  qui  s  elt  •>      r               \    f           ■'         j         ti       . 
A,,j    ',                 j^  rr  •        Il       ,-   J-        J-  miere  ferveur ,  de  la  première  ardeur,  i/5  ora/ 
mêle  de  beaucoup  d  atiaires.  11  ne  le  dit  ordi-  ,                 ,  '  C'  j  p      ■        j-r  ■  r        j  i< 

,      r  beaucoup  relâche  de  L  ancienne  di  cipline ,  de  L  art' 

nairement  qu  en  mauvaile  part.  f,  ,  ■  ,                           j  r       > 

'■                          '  cienne  j  évente. 

En  ce  fens,  il  efl:  aufll  réciproque.  Se  relâcher 

de  fa  première  ferveur ,  de  fes  premières  au[lérités. 

ti-^t  ir^jTT   f         T  ..           ••          A'r      ..'        •  Se  relâcher  dans  les  mœurs. 

RELACHE.  1.  m.  Interruption ,  difcontmuation  r^    v.     m    c      ,-i,>r-              v 

,          ,        .        -1    J          1         '.II          I  (JnûitdMih,  Se  relâcher  le  prit ,  nowx  aire  y 

de  quelque  travail,  de  quelque  étude,  de  quel-  c    j-i  /r    p  r    •.    r          c     r.           r       î 

^      ^   •        T        n     r         I  •  t      TT     1-  Sedelallerleipnt ,  le  repoler.  Et  en  ce  lens  il 

que  exercice.    Irav.uller  jans  relâche.  Etudier  n    n-ç 

fans  relâche.  Prier  Dieu  fans  relâche.  Il  y  a  trop  n       «         '         n       rr                    t        -t    n 

•',                               ,  •',■                    •'        i  Relâcher  ,  efl:  aufll  neutre  ;  alors  il  efl:  terme 

Ions-temps  que  vous  étudiez  ,  prenez  un  peu  de  im-or-r       t^-,-        ■          r 

,?,     r\       J           r   ■     '       .  I    ■  de  Manne  ,&  fignine ,  Dilcontinuer  la  route 

relâche.  Quand  on  a.  fatigue  tout  le  jour ,  on  a  „    r         ■         v    i>  i    •                   /  i       v  i 

L  r  ■    J      I-  I  ocle  retirer  a  1  abri ,  pour  céder  a  la  tem- 

i>ejoin  de  relâche.  a^                      ,   •             f    >     ,        '  -i  /^        j 

Ti  r     -c        ir    T)             •  .       -/r       J  pete,  ou  pour  éviter  quelqu  autre  peni.O;^«^ 

Il  iionihe  auiii.  Repos  ,  intermilîion  dans  -,    r          '     ,,  i       "       -,  r     ■   '^               - 

,    °     ,    ,  J      ,        "^       '  -,            ,  ils  jurent  a  telle  hauteur ,  il  urvint  une  tempête 

quelque  état  douloureux.  Son  mal  commence  ■  ,       ,,■        ,       , -  ,       A       i  ■<    ■   i         -r 

}  ,  ^  J             J        , .  ,       c     œ  ■     r           11  <iui  les  obtieea  de  relâcher.  Quand  il  vit  les  vail- 

a  lui  donner  du  relâche.  Souffrir    ans  relâche.  >                 ^  ■            ,■       i          ■         r                 r 

^     ,-    V               -,        ,        A        ,-  féaux  ennemis ,  au  lieu  de  continuer  la  route  f  il 

Un  dit  a  peu  près  dans  le  même  lens ,  en  par-  ■'  ,^  ?     >         t               a                    •      -,  r    . 

,         II  rî         '       ■         -           n-    ^          ITT  relâcha  a...  Le  temps  et  trop  mauvais ,  il  faut 

lant  d  Un  créancier  très  -  prenant  ,  qu//  «e  ..  ,                       r    j       r                »     j 

donne  point  de  relâche.  ^        ,      , 

Relâche,  en  termes  de  Marine,  fignifie ,  Un  Relâché,  ee.  participe. 

lieu  propre  pour  y  relâcher  ;  &  alors  il  efl  fé-  ^1  ^ft  aufll  adjeaif  ;  &  il  fe  dit  pnncipale- 

minin.  Une  bonne  relâche.  Faire  plufieurs  relâ-  "^ent  Du  relâchement  dans  les  mœurs  &dans 

chis  avant  que  d'arriver.  les  chofes  de  la  Religion.  Cefi  un  homme  fort 

RELÂCHEMENT,  f.  m.  L'état,  la  dlfpofltion  relâché.  Morale  relâchée.  Difcipline  relâchée. 

d'une  chofe  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  RELAIS,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de  plufieurs 

n'étoit.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  luth.  Cela  chevaux  frais  ,  foit  de  felle ,  foit  d'attelage  , 

lui  a  caufé  un  relâchement  de  nerfs.  Relâchement  que  l'on  pofte  en  quelque  endroit ,  pour  s'en 

de  l'anus ,  de  la  luette.  fervir  à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte.  Â  la 

Il  fignifie  aulli  ,  La  difpofition  du  temps  à  chaffe  on  met  des  relais  en  certains  endroits.  Il  faut 

s'adoucir. // arrivé  £  ordinaire  quelque  relâche-  prc.iJre  garde  à  bien  pojler ,  à  bien  pofer  les  relais. 

ment  dans  le  froid  ,  lorfquil  vient  à  neiger.  Il  y  f^oilà  le  relais.  Tenir  des  chevaux  de  relais.  Des 

a  un  peu  de  relâchement  dans  le  temps.  carroffes  de  relais  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues. 

Il  fignifie  fiçurément ,  L'état  de  celui  qui  fe  Mener  des  chevaux  en  relais ,  pour  fervir  de  relais. 

relâche  ,  foit  dans  le  travail  ou  dans  quelque  Ilnejl  pas  venu  en  pafie  ,  il  eji  venu  en  relais  j 

exercice ,  loit  dans  les  mœurs  ou  dans  la  pieté.  avec  des  relais. 

Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  fon  travail.  Le  On  dit ,  Avoir  des  cfievaux  de  relais ,  des  éqùi' 

relâchement  de  la  difiipiine  militaire.  Il  s' était  in-  pages  de  relais  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  chevaux 

traduit  un  grand  relâchement  dans  les  mœurs  ,  &  des  équipages  en  aflfez  grand  nombre  ,  pour 

dans  la  difcipline  eccLji.'.jiique.  Apr^s  avoir  vécu  fe  pouvoir  fervir  tantôt  des  uns  ,  tantôt  des 

plufieurs  années  dans  l'auflérité  ,  il  efl   tombé  autres. 

dans  un  grand  relâchement.  Les  grandes  richef-  On  dit   figurément  ,  Etre  de  relais  ,  pour 
fes  ont  été  caiife  du  relâchement  qui  s'était  in-*-      dire ,  Être  de  loifir  ,  ne  travailler  point ,  n'être 

traduit  dans  quelques  Ordres  Religieux.  point  employé.  Il  ell;  familier. 

Relâchement,  ledit  aulfi  quelquefois  en  bon-  Relais,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  chiens  de 

ne  part,  pour  fignifier ,  DélaflTement  ,,un  cer-  chafle  qu'on  polie  ,  foit  à  la  chaflie  du  cerl , 

tain  état  de  repos ,  une  efpèce  de  ceflation  de  foit  à  celle  du  fanglier.  Mettre  des  chiens  de  la 

travail  ou  d'exercice.  Apres  une  grande  conten-  yieille  meute  en  relais. 

Tome  II,  DDdd  i) 
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On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  Donner  le  re- 
lais ,  pour  dire  ,  Lâcher  après  la  bête  que 
l'on  court ,  les  chiens  placés  en  relais. 

Relais  ,  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  met  les 
relais.  Au  premier  relais.  Au  fécond  reluis. 

RELAIS.  \.  m.  Terme  de  Fortification.  Eipace 
de  quelques  pieds  de  largeur  que  l'on  réierve 
entre  le  pied  du  rempart  "ô£  l'elcarpa  du  tofle , 
pour  recevoir  les  terres  qui  s'éboulent. 

RELAIS,  f.  m.  LcsTapiffiers  nomment  Relais,  Les 
ouvertures  que  l'ouvrier  laill'e  quand  il  change 
de  couleur  &  de  figure.  Les  relais  font  repris 
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à  l'aiguille. 


RELAISSÈ.  ad),  m.  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe  dit 
d'Un  lièvre  qui ,  après  avoir  été  long-temps 
couru  ,  s'arrête  de  laiïïtude. 
RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  féconde  fois.  Il 
le  dit  Des  bêtes  fauves  ,  quand  après  avoir 
été  lancées  elles  fe  repofent ,  &  qu'enfuite 
on  les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On 
relança  le  cerfjufquà  trois  fois. 

On  dit  figurément ,  Relancer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'aller  chercher ,  l'aller  trouver  au  lieu 
où  il  eft,  pour  l'engager  à  quelque  chofe  à 
quoi  il  ne  fongeoit  point ,  ou  qu'il  n'avoit  pas 
envie  de  faire.  Ils  font  venus  me  relancer  où 
j'étois  pour  m' entraîner  avec  eux. 

On  dit  aiiffi  figurément ,  Relancer  quelqu'un  , 
pour  dire,  Répondre  rudement  à  quelqu'un, 
marquer  qu'on  reçoit  très-mal  les  choies  qu'il 
dit.  //  parlait  mal  de  mon  ami ,  mais  je  l'ai  bien 
relancé.  Il  fe  hafarda  à  fiire  cette  propofition  , 
mais  on  le  relança  bien.  Il  eft  familier. 
Relancé,  ée.  participe. 
RELAPS  ,  SE.  ad).  (  On  prononce  les  deux  der- 
nières lettres.  )  Qui  eft  retombé  dans  l'héré- 
fie.  Les  Edits  font  fort  fèveres  contre  ceux  qui 
font  relaps.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  mafcu- 
lin;  cependant  en  parlant  d'Une  femme  re- 
tombée dans  l'héréfie  après  avoir  fait  abju- 
ration ,  on  peut  fort  bien  dire ,  (\\x'Elle  e/i 
relapfe. 

Il  eft  auffi  fubftantlf  Cejl  un  relaps. 
En  parlant  De  l'ancienne  difcipline  de  l'É- 
glife ,  on  appelle  Relaps ,  Les  pécheurs  qui 
retomboient  dans  le  même  péché  pour  le- 
quel ils  avoient  déjà  fait  pénitence  publique. 
RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit ,  rapporter.  Il  eft 

vieux. 
Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque  relation  , 
quelque  rapport.  Cette  claufe  eji  relative  à  la 
précédente.  Cet  article  ejl  relatif  au  premier.  Les 
termes  de  pire  &  de  fils  font  des  termes  relatifs. 
Qualités  relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro- 
noms relatifs ,  Les  pronoms  qui  ont  rapport 
à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui  les  pré- 
cède ,  &  qu'on  appelle  antécédent.  Qui ,  le- 
quel ,  font  pronoms  relatifs. 
RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  chofe  à  une 
autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent.  Ce 
t'aité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait  aupa- 
ravant. Ce  que  vous  dites  n'a  aucune  relation  à 
la  chofe  ,  avec  la  chofe  dont  il  s'agit. 
Relation  ,  en  termes  de  Philofophie ,  fignifie , 
Le  rapport  qui  eft  entre  deux  perfonnes ,  en- 
tre deux  chofes  qui  ne  peuvent  être  conçues 
l'une  fans  l'autre  ,  &  dont  l'une  fuppofe  l'au- 
tre. La  relation  du  pire  au  fils  ^  &  du  fils  au 


pire.  La  relation  entre  le  ferviteur  &  le  ma'trt. 
Relation  entre  l'œil  &  l'objet. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  Les  rela- 
tions entre  les  trois  perfonnes  divines. 

On  dit  ,  Avoir  relation  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Avoir  commerce  ,  liailbn  ,  correlpon- 
dance.  J'avais  relation  avec  un  tel.  J'avais  des 
relations  dans  ce  pays-là.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit ,  Etre  en  relation  avec  quelqu'un. 
Relation  ,  fignifie  auffi ,  Le  récit ,  la  narration 
qu'on  fait  de  ce  qui  s'eft  paffé ,  de  ce  que  l'on 
a  vu  ,  entendu. Relation  fidelle ,  véritable ,  exacte  , 
ample  ,fuccinte  ,  brieve.  Relation  imprimée.  Faire 
une  relation.  Une  relation  du  voyage  des  Indes, 
La  relation  du  fïégc  d'une  ville.  Relation  d'un 
combat  naval.  Il  en  n  fait  fa  relation  à  la  com- 
pagnie. Sur  la  relation  d'un  tel,  on  n'a  point 
douté  que .... 
RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport  ,  d'une 
manière  relative.  Cela  fe  doit  prendre  ,  cela  fe 
doit  regarder  relativement  à  telle  chofe.  Cela,  a 
été  dit  relativement  à  ce  qui  précède. 
RELAXATION,  f  f.  Terme  de  Phyfique.  Re- 
lâchement. Relaxation  des  nerfs  ,  C'eft  l'ex- 
tenfion  qui  furvient  aux  nerfs ,  &  qui  les  em- 
pêche de  faire  leurs  fondions  ordinaires. 
Relaxation  ,  eft  auffi  un  terme  de  Droit  Ca- 
non ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Relaxation  des  peines  canoniques ,  qui 
lignifie  ,  Diminution  ou  entière  rémifllon  des 
peines  canoniques. 
RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui  fe 

dit  d'Un  prifonnier  qu'on  remet  en  liberté. 
RELAXÉ ,  EE.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  mufcles  ,  nerfs ,  ten- 
dons ,  qui  n'ont  plus  leur  tenfion  naturelle. 
Mufcles  relaxés. 
RELAYER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  Des  ou- 
vriers ,  des  travailleurs  qu'on  occupe  à  quel- 
que travail  les  ims  après  les  autres.  On  en., 
voyait  de  deux  heures  en  deux  heures  cinquante 
pionniers  relayer  ceux  qui  travaillaient.  Il  avait 
tant  de  valets  qui  fe  relayaient  l'un  l'autre.  Les 
bourreaux  fe  relayaient  pour  tourmenter  les  Mar- 
tyrs. 
Relayer,  v.  n.  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Nous  relayâmes  à 
un  tel  endroit.   Fous  ne  faurie^  fairç  Jî  grande 
traite  en  un  jour  fans  relayer. 
Relayé,  ée.  participe. 
RELÉGATION,  f  f  Terme  de  Jurifpnidence. 
Exil  ,  banniffement  dans  un  certain  lieu  dé- 
figné  par  l'ordre  du  Prince. 
RELÉGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  certain 
endroit  jufqu'à  nouvel  ordre.  Cétoit  un  hom- 
me fufpecl  &  remuant ,  on  l'a  relégué  en  un  tel 

lieu  ,  /'/  a  été  relégué  à par  une  lettre  de 

cachet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  retiré  chez 
lui  en  Province  ,  qu7/  s'efl  relégué  dans  la 
Province. 
Relégué  ,  ée.  participe. 
RELENT,  f  m.  Mauvais  goût  que  contra£le  une 
viande  renfermée  dans  un  lieu  humide.  De  la 
viande    qui  fent  le  relent  ,    qui  a  un  goût  de 
relent.  Une  odeur  de  relent. 
RELEVAILLES.  f  f.  plur.  Cérémonie  eccléfiaf- 
tique  ,  qui  (e  fait  lorfqu'une  femme  va  la  pre- 
mière fois  à  l'Églife  après  les  couches  ,  pour 
fe  faire  bénir  par  le  Prêtre.   Le  jour  de  fcs 
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relevaîlUs.  A(fifltr  à  des  rdtvailUs. 

RELEVÉE,  f.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  figni- 
fie ,  Le  temps  de  l'après-dînée.  A  datx  heu- 
res Je  relevée.  Les  audiences  de  relevée  au  Par- 
lement. 

RELÈVEMENT,  f.  m.  Aftlon  par  laquelle  on 
relève  ime  choie.  Le  relèvement  d'un  mur.  Le 
relèvement  des  vaijfeaux  péris  en  mer. 

Relèvement,  en  termes  de  Marine,  fe  dit, 
en  parlant  Des  parties  d'un  vaiffeau  qui  font 
plus  exhauflces  que  les  autres.  L'avant  d^  ce 
vaiffeau  n'a  pas  ajfe:^  de  relèvement. 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout  ce  qui  étoit 
tombé  ;  remettre  les  choies  dans  leur  fitua- 
tion  ,  tk.  les  perfonnes  dans  leur  attitude  na- 
turelle. Relever  une  chaife  qu'on  a  fait  tomber. 
Relever  une  Jlatue  ,  une  colonne  qui  eji  renverfîe. 
Voilà,  un  enfant  qui  eji  tombé,  aide^-lui  à  fe  re- 
lever. Cette  femme  fe  jeta  aux  pieds  du  Roi ,  qui 
la  releva  avec  bonté.  Je  me  trouvai  mal  étant  à 
genoux  ,  &  J'eus  beaucoup  de  peine  à  me  re- 
lever. 

On  dit  abfolument ,  Se  relever  ,  pour  dire  , 
Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  le  dit  que  quand 
c'ell  par  accident  qu'on  le  lève  ,  &  pour  fe 
remettre  auflitôt  au  lit.  //  a  été  obligé  de  fe 
relever  quatre  fois  cette  nuit.  Il  ne  fauroit  demeu- 
rer dans  le  Ut ,  ilfe  relève  à  tout  moment. 

On  dit ,  Relever  de  maladie  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  fe  porter  mieux  ,  en  forte 
qu'on  n'eft  plus  contraint  de  garder  le  lit. 
En  ce  fens  il  eft  neutre.  Il  relève  d'une  grande 
maladie.  Il  ne  fait  que  de  relever  de  fa  dernière 
maladie.  Et  en  parlant  d'Un  homme  bien  ma- 
lade ,  &  qu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas  , 
on  dit,  c^^  On  ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  qu'i/ 
y  a  apparence  qtiil  n'en  relèvera  pas.  On  dit 
auflî  au  neutre  ,  d'Une  femme  ,  qu'£//«  ne 
fait  que  de  relever  de  couches  ,  &  abfolument , 
<\w^Elle  ne  fait  que  de  relever ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  alors  feulement  qu'elle  commence  à 
fortir  depuis  fcs  couches. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Relever  un 
vaiffeau,  pour  dire.  Le  remettre  à  flot.  Et, 

t  Relever  l'ancre  ,  pour  dire  ,  La  changer  de 
place,- la  mettre  dans  une  autre  fituation. 
On  dit  au  jeu  ,  Relever  les  canes  ,  pour 
dire  ,  Les  remettre  dans  l'état  où  il  faut 
qu'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau  coup. 
Et ,  Relever  les  mains  qu'on  a  faites  ,  pour  dire , 
Ramafler  les  cartes  qui  ont  été  jouées ,  les 
retourner  &  les  mettre  devant  foi. 
Relever,  fignifie  auflî,  Rétablir  ce  qui  étoit 
tombé  en  ruine.  Faire  relever  des  murailles. 
Relever  des  fortifications.  Relever  un  foffé. 

On  dit  fîgurément ,  Relever  une  maifon ,  une 
famille,  pour  dire,  La  remettre  dans  l'opu- 
lence ,  dans  l'éclat  où  elle  a  été.  Le  père 
avoit  miné  fa  maifon  ,  le  fils  Va  relevée.  Il  lui 
faut  une  grande  alliance  pour  relever  fa  maifon 
prefque  avilie  par  plufieurs  mariages  peu  forta- 
hles.  Et  on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  eft  ar- 
rivé quelque  grande  fortune,  que  Cela  l'a  bien 
relevé. 

On  dit  aufll  figurément ,  Se  relever  de  quel- 
;  que  perte ,  pour  dire  ,  Se  remettre  de  quel- 

que perte.  Cette  perte  ,  cette  banqueroute  l'a  ac- 
cable ,  il  ne  pourra  jamais  s'en  relever.  Penfc^- 
yous  qu'il  s'en  puiffe  relever  .-* 

On  dit  encore  figurément ,  Relever  le  cou- 
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rage ,  relever  les  efpérances  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Exciter ,  ranimer  fon  courage  ,  faire 
revivre  fes  efpérances.  La  nouvelle  de  cet  heu- 
reux fuccès  releva  le  courage  de  nos  troupes  , 
&  les  efpérances  des  peuples. 
Relever  ,  fignifie  encore  ,  Haufler  ,  rendre 
plus  haut.  Ce  terrain  e/?  trop  bas  ,  il  faut  le  re- 
lever de  trois  pieds.  Il  faut  relever  ce  plancher 
pour  le  mettre  au  niveau  du  palier  de  l'efcalier. 
On  dit  ,  Relever  en  broderie ,  pour  dire  » 
RehaulTer  de  broderie  le  fond  de  quelque 
étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture  ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  font  attachés 
à  un  fond  ,  on  dit ,  qu'ils  font  relevés  en  boffe. 
On  dit  ,  Relever  la  moujîache  avec  le  fer , 
pour  dire  ,  La  retrouflTer  avec  un  fer  chaud , 
afin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 
lèvres.  Et  figurément ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  fait  le  méchant ,  on  dit ,  qu'0/2  lui 
relèvera  bien  la  mouJlache  ,  pour  faire  enten- 
dre ,  qu'On  faura  bien  le  réprimer.  //  faifoit 
l'entendu  ,  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui 
a  bien  relevé  la  moujîache.  Il  eft  populaire. 

On  dit  figurément  ,  Relever  fa  condition  j 
fon  état ,  fa  fortune  ,  pour  dire ,  Augmenter 
fa  dignité  ,  fes  richeflTes.  Et  l'on  dit  ,  Relever 
fa  condition  ,  fon  Ordre  ,  fa  Charge ,  pour  dire  ^ 
Honorer  fa  condition  ,  fon  Ordre ,  donner  du 
luftre  &  de  l'éclat  à  fa  Charge.  //  a  bien  relevé 
fa  Charge  par  fon  mérite  perfonnel. 

On  dit  auffi  figurément ,  Relever  une  chofe  f 
une  action  ,  pour  dire  ,  La  faire  valoir ,  la 
louer ,  l'exalter.  Relever  une  bonne  action  ,  en 
relever  le  mérite.  Vous  relevé^  trop  le  peu  que 
fai  fait. 

On  dit  dans  un  fens  approchant ,  que  La 
parure  relève  la  bonne  mine ,  que  Des  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit ,  que  Les  om- 
bres relèvent  bien  un  tableau.  Et  l'on  dit ,  que 
Le  vinaigre  ,  le  jus  de  citron  ,  &c,  relèvent  une 
fauce ,  poiu:  dire  ,  qu'ils  la  rendent  plus  pi- 
quante. 

Relever  un  mot ,  relever  quelque  chofe  qu'on  a 
dit ,  fignifie  quelquefois ,  Le  faire  remarquer 
avec  malignité  ,  l'interpréter  malignement. 
Cette  parole  avoit  été  dite  fans  mauvais  deffein  , 
elle  ne  méritait  pas  d'être  relevée. 

On  dit  encore ,  Relever  les  fautes  d'un  au- 
teur ,  d'un  écrivain  ,  pour  dire,  Les  remarquer 
&  les  faire  connoître.  Et  l'on  dit  ,  qu'O/z  a 
bien  relevé  un  mot  qui  étoit  échappé  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'On  a  répondu  vivement  à  celui 
qui  l'avoit  dit. 
Relever,  en  termes  de  Guerre,  fignifie,  Met- 
tre un  nouveau  corps  de  troupes  en  la  place 
d'un  autre.  Relever  la  garde.  Relever  de  garde 
une  Compagnie.  On  vient  de  relever  la  garde 
che^  le  Roi.  On  va  relever  de  garde  cette  Com- 
pagnie ;  &  abfolument ,  On  vient  de  relever 
cette  Compagnie.  On  dit  dans  le  même  fens. 
Relever  la  tranchée.  Relever  les  pofies. 

On  dit  auflî ,  Relever  une  fentinelle ,  &  ,  Re- 
lever de  fentinelle  ,  pour  dire  ,  Oter  un  foldat 
qui  eft  en  fentinelle ,  &  en  mettre  un  autre 
en  fa  place.  Cefl  au  Caporal  à  relever  les  fin^ 
einelles. 

Il  fe  dit  auffi  Du  foldat  même  qui  prend 
la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  fentinelle,  & 
pareillement  Du  corps  de  troupes  qui  fuc- 
cède  à  un  autre  dans  le  même  pofte.  C'eJI  un 
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tel  ijui  a  relevé  fon  camarade  de  fentlnelU  ;  & 
abfolument ,  C'ejl  lui  qui  a  relevé  un  tel.  Cejl 
une  telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle  autre 
troupe. 

On  dit  fij;iircment  &  proverl)ia!emcnt ,  Re- 
lever quelqu'un  de  fsntinelle,  pour  dire  ,  Lui 
faire  voir  par  quelque  forte  réprimande,  qu'il 
a  dit  ou  fiiit  quelque  choie  mal  à  propos.  Et 
•on  dit  aufTi  fimplemcnt  ,  Rdcver  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  reprendre  avec  aigreur  en  lui 
iailant  voir  qu'il  a  parlé  mal  à  propos.  //  avoic 
avancé  une  propojiiion  téméraire  ,  mais  on  l'a 
bien  relevé. 

On  dit ,  Relever  un  fervice  ,  pour  dire  ,  Def 
fervir  les  plats  qui  ibnt  fur  latnble,  pour  en 
fervir  d'autres.  On  releva  le  rôti  pur  un  entre- 
mets délicat. 
Relever  ,  en  termes  de  Pratique  ,  ficjnifie  , 
Rellitucr,  remettre  en  ion  entier,  remettre  en 
pouvoir  de  faire  quelque  choie  nonobllant 
tout  ce  qu'on  auroit  fait  au  contraire.  //  n  ap- 
partient quau  Prince  de  relever  quelqu'un  d'un 
contrat.  Prendre  des  Lettres  au  fceau  pour  fe 
faire  relever  de  quelque  acte.  Tout  mineur  lèfé  ifl 
en  droit  de  fe  faire  relever  des  actes  qu'il  a  paf- 
Jis  en  minorité.  On  l'a  relevé  de  ce  contrat.  En 
ce  fens  on  dit.  Se  faire  relever  defes  vœux, 
pour  dire ,  Faire  déclarer  ies  vœux  nuls. 

On  dit  auiîi  ,  Relever  un  ^ppel ,  pour  dire  , 
Prendre  des  Lettres  pour  pouriliivre  l'appel 
d'une  Sentence  à  une  Jurldiftion  iupérieure. 
//  a  fait  relever  fon  appel  dans  un  tel  temps.  Il  a 
relevé  fon  appel  pardevant  le  Préfidial. 
Relever,  fignifîe  encore,  Être  dans  la  mou- 
vance d'une  Seigneurie  ,  dans  la  féodalité  d'un 
Seigneur.  En  ce  fens  il  eft  neutre ,  &  il  fe  dit 
tant  Des  Terres  &  des  Fiefs ,  que  des  perfon- 
nes.  Ce  Fief,  cette  Terre  relevé  iTune  telle  Seigneu- 
rie ,  d'un  tel  Seigneur.  C  ef  une  fort  belle  Terre ,  elle 
ne  relève  que  du  Roi.  Je  relevé  d'un  tel  à  caufe  de 
fa  Terre  de. . .  Les  Rois  de  France  ne  relivent  que 
de  Dieu  &  de  leur  épée. 

On  dit  auiîî  ,  Relever  un  Fief  d'un  Seigneur  , 
pour  dire ,  Reconnoître  avec  les  formalités  re- 
quiles ,  qu'un  Fiefeft  mouvant  de  lui.  En  ce 
fens  ,  ileii  aclif  II  fera  faifîr  votre  Fief ,  faute  de 
ravoir  relevé. 
Relever,  ou  Relever  UN  défaut  ,  en  termes 
de  Vénerie ,  C'eft  retrouver  la  voie  que  l'on 
avoit  perdue. 
Relevé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité,  que 
C'ef  un  homme  d'une  condition  relevée  ;  d'Un 
homme  quia  la  mine  noble  &  haute,  qu'//a 
la  mine  relevée  ;&c  d'Un  homme  qui  a  des  fen- 
timens  nobles  ,  qu'il  a  des  fentimens  relevés. 

On  dit  auill  d'Une  penlée  lublime  ,  que  Ce(l 
une  penfée  relevée  ;  d'Une  matière  qui  par  la 
grandeur  de  fon  objet  eft  au-deifus  de  la  por- 
tée du  commun  des  hommes ,  que  C'efl  une  ma- 
ture relevée  ;  &  Des  choies  de  haut  goût  en 
matière  de  cuifme ,  qu'Ellesfont  d'un  goût  re- 
levé. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  ,  Les  airs 
relevés  ;  &  l'on  entend  par  ce  mot,  la  Pelade  , 
le  Mczair,  la  Courbette,  la  Croupade,la  Ba- 
lotade,  la  Cabriole  ,  le  Pas  &  le  Saut. 

Ileft  auiïi  fubilantifmalculin.  Et  l'on  appelle 
Vn  relevé.  L'ouvrage  que  fait  un  Maréchal  en 
levant  le  fer  d'un  cheval ,  ôc  en  le  rattachant. 


On  appelle  auiîî  Un  relevé  de  compte ,  L'ex- 
trait de  tous  les  articles  d'un  compte  qui  regar- 
dent le  même  objet. 

Relevé  d'une  bête  fauve.  On  appelle  ainiî  en 
Vénerie,  Le  temps  oii  la  bête  ibrt  du  lieu  oîi 
elle  a  paile  le  jour  pour  aller  repaître. 

RELIAGE,  f  m.  Aftion  de  relier  des  cuves ,  des 
tonneaux,  &c. 

RELIEF,  f  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plus  ou 
moins  relevé  en  boite.  De  ceux  qui  Ibnt  de 
l'épaifleur  de  toute  la  choie  rcpreièntée  ,  on 
dit ,  Haut  relief,  ou  Relief  entier.  De  ceux  qui  ne 
font  que  de  la  moitié,  on  dit,  Demi-relief  ;  & 
des  autres  qui  (ont  encore  au-dciTous ,  Bas  re- 
lief. Ouvrage  de  relief,  de  demi-relief,  de  bas  relief. 
Un  beau  bas  relief  Une  frife  ornée  de  bas  reliefs. 
Il  fe  dit  auiTi  en  termes  de  Peinture  ,  & 
fignifîe  L'inégalité  des  furfaces.  Cet  objet  efl 
fl  bien  peint ,  qu'il  cjl  abfolument  de  relief.  Le  re- 
lief delà  Peinture  H  efl  qu'apparent. 

Relief  ,  fe  dit  fîgurément  De  l'cclat  que  certai- 
nes choies  reçoivent  de  l'oppofition  ou  du  voi- 
finaoe  de  quelques  autres.  Certaines  couleurs  op- 
pofecs  les  unes  aux  autres  fe  donnent  du  relief. 
La  laideur  d'une  femme  donne  du  relief  à  la  beauté 
d'une  autre. 

Il  fe  dit  auffi  fîgurément  De  l'éclat ,  de  la 
confidération  que  donne  une  Dignité,  un  Em- 
ploi, une  bonne  aûion  ,  ôcc.  Les  Emplois,  les 
Charges  qui  ont  été  dans  cette  maifon-là  lui  don- 
nent un  grand  relief .  Son  nouvel  emploi  lui  donne 
du  relief.  Il  a  fait  des  actions  à  la  guerre  qui  lui 
ont  donné  beaucoup  de  relief  Les  Auteurs  médio- 
■  cres  croyent  fouvent  fe  donner  du  relief  en  criti- 
quant les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Relief.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit  que  le 
vafTal  paye  à  fon  Seigneur  à  certaines  muta- 
tions, &  qui  varie  i'uivant  les  diiférentes  Cou- 
tumes. 

Relief  ,  fignifîe  encore  ,  L'ordre  du  Prince 
qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  abient  pour 
une  caufe  légitime ,  afin  de  toucher  fes  appoin- 
temens  échus  durant  ion  abience. 

On  appelle  Relief  d'appel ,  Des  Lettres  du 
fceau  pour  relever  un  appel  interjeté  de  quel- 
que Jugement.  //  lui  a  fuit  fignifier  un  relief 
d'appel. 

On  appelle  Reliefs  de  table ,  Ce  qui  refte  des 
viandes  qu'on  a  fervies.  Il  ell  vieux ,  &  n'a 
guère  d'uiage  qu'en  plaifanterie. 

RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  fols,  refaire  le 
nœud  qui  lioit ,  &  qui  s'étoit  défait.  Relier  une 
gerbe,  une  botte  de  fcin.  Il  auroit  perdu  tout  fon 
fang ,  fl  on  ne  lui  eût  relié  le  bras.  Cela  s'ejl  délié ^ 
relie^-le. 

Il  fignifîe  auiïï  ,  Coudre  enfemble  les  feuil- 
lets d'un  livre ,  &  y  mettre  une  couverture. 
Relier  un  livre.  Le  faire  relier  en  marroquin ,  en 
veau  ,  en  vélin  ,  en  bafane  ,  en  parchemin  ,  &c. 
Ces  livres  font  bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien  « 
relie  proprement. 

Il  fignifîe  auiïï ,  Remettre  ,  ou  fimplement , 
mettre  des  cercles ,  des  cerceaux  à  un  muid, 
à  un  tonneau ,  à  une  cuve ,  ou  à  d'autres  fu- 
tailles. Relier  un  tonneau.  La  vendange  appro- 
che ,  fuites  relier  vos  futadles. 

Relié,  ÉE.  participe. 

RELIEUR.  {.  m.  Celui  dont  le  métier  efl  de  re- 
lier des  livres.  Bon  relieur.  Maître  relieur.  Ex- 
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(ellefit  relieur.  Les  livres  font  encore  chc^  le  re- 
lieur. 
RELIGIEUSEMENT,  adv.  Exadcment ,  fcrnpu- 
leiileinent ,  ponctuellement.  Ohjerver  religieuji- 
mznt  les  traités.  Garder  fa  parole  fort  religieufe- 
ment. 
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ne  révéler  jamais  un  fccrct  qui  lui  a  été  confié. 

On  dit ,  Violer  la  religion  du  ferment ,  pour 
dire ,  Manquer  à  fon  ferment ,  fe  parjurer. 

On  il'il  y  Surprendre  la  religion  du  Prince  .,1a _ 
religion  des  Juges ,  la  religion  de  la  Cour,  pour 
dire ,  Surprendre  la  bonté ,  la  juflice  du  Prince , 
des  .Uii;es,&c.  les  tromper  par  de  taux  expolés* 


RELIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la 

Religion.  En  ce  Ibns ,  il  n'a  guère  cl'ufage  qu'en   RELIGlONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui  foit  profeffion 
cei^hralis.  Culte  religieux.  Cérémonies  religieufes.        do  la  Religion  prétendue  reformée.  C'efl  un  re- 

Il  fignifie  aufîî ,  Pieux ,  qui  vit  félonies  rè^         •   ■        ■       r        ,■  ■ 
gles  de  la  Reliçion  ,  qui  eit  conforme  à  la  Re 
îi>lion.  En  ce  lens ,  il  ne  le  dit  que  par  rap 
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■Aire.   Les  religionnaires  prirent  les  armes» 
Son  p!us  grand  ufage  eft  au  pluriel. 
RELIQUAIRE,  f.  m.5ortc  de  boîte ,  de  coffret , 
de  cadre,  &c.  où  l'on  enchâffe  des  reliques» 
Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reliquaire  de 
ciiflal ,  &c.  Un  reliquaire  garni  de  beaucoup  de 
reliques.  Porter  un  reliquaire  fur  foi. 
religieux  à  garder  lefecret.  Je  fuis  fort  religieux   RELIQUAT.  1.  m.  Terme  de  Pratique  &  de  Ne- 
en  cela.  gocc.  Refte  de  compte.  Il  fe  trouvera  quelque 
Il  fignifie  aufli ,  Ce  qui  appartient  à  un  Or-        vieux  reliquat  de  compte.  Un  Huiffiera  été  chargé 
dre  régulier.   La  vie  religieufe.    Les  perfonnes        de  pourfuivre  le  payement   des  reliquats  de  fes 
religieufes.  Une  maifon  religieufe.  comptes. 
RELIGIEUX,  EUSE.  f.  Il  ledit  Des  perfonnes  RELIQUATAIRE.  f.  m.   Celui  qui  après  fon 


port  à  la  Religion  Chrétienne.  C'ejl  un  homme 

dévot  &   religieux.  Une  vie  religieufe  &  fainte. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Exadt ,  poniluel.  // 

ejî  religieux  ohfervateur  de  fa  parole.  Il  faut  être 


qui  font  obligées  par  des  vœux  à  fuivre  une 
certaine  règle  autorifée  par  l'Églife.  Les  Re- 
ligieux defaint  Benoit,  Les  Religieux  de  faint 
Augujîin  ,  &c.  Un  bon  Religieux.  Une  bonne 
Religieufe.  Prendre  l'habit  de  Religieux  ,  de  Re- 
ligieufe. Religieux  prqfès  dans  un  tel  Ordre. 
RELIGION,  f.  f.  La  croyance  que  l'on  a  de  la 
Divinité,  &  le  culte  qu'on  lui  rend  en  confé- 
quence.  La  religion  Juive.  La  religion  Chré- 
tienne. La  bonne  ,  lafauffe  religion.  La  religion 
de  Mahomet.  Profejfer  une  religion.  Faire  pro- 
fefp.on  d'une  religion.  Faire  une  nouvelle  religion. 
Se  faire  une  religion  à  fa  mode.  Embraffer  une 
religion.  Changer  de  religion.  Se  convertir  à  la 
religion  Chrétienne  ,  à  la  religion  Catholique.  La 
religion  du  pays.  La  religion  du  Prince.  La  reli- 
gion de  nos  Pires.  Mourir  pour  la  religion.  Cef 
un  point  de  religion.  Faire  un  acle  de  religion. 
C'ejl  un  homme  j'ans  religion.  Il  n'a  point  de  re- 
ligion. Toutes  religions  lui  font  bonnes.  Il  na 
guère  de  religion. 

On  appelle  en  France ,  Religion  prétendue  ré- 
formée, La  croyance  des  Calviniftes.  Quelque- 
fois même  on  dit  abfolument ,  Cet  homme  étoit 
de  la  religion  ,  pour  dire ,  qu'il  étoit  de  la 
croyance  des  Calviniftes. 
Reli  G  ION ,  fe  prend  quelquefoisfimplement  pour 
Foi ,  croyance.  //  a  toujours  eu  de  la  religion  , 
même  dans  le  temps  de  fes  dérèglemens. 
Religion ,  fe  dit  aufll  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  des  mœurs  conformes  à  fa  religion.  C'ejl 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  religion 


compte  rendu ,  doit  quelque  choie  de  refte.  Ce 
Tuteur  ejl  reliquatairc  envers  J'cs  pupilles  d'une 
telle  J'omme.  Ce  comptable  ejl  reliquataire  de  cent 
mille  francs.  Les  reliquataires  J'eront  contraints  di 
vider  leurs  mains. 
RELIQUE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  Saint  après  fa 
mort ,  foit  le  corps  entier ,  foit  une  partie  du 
corps.  Belle  relique.  Préciiufe  relique.  Relique 
bien  jure  ,  bien  avérée.  Relique  fuppofce.  Les  re- 
liques des  Saints.  ExpoJ'er  les  rdiques  des  Mar- 
tyrs. Révérer  les  reliques.  Baifer  des  reliques.  Por- 
ter des  reliques  en procefjîon.  Il  a  des  reliques  d'un 
tel  Saint.  Enchâjfer  des  reliques.  Cela  a  touché 
aux  reliques  d'un  tel  Saint. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Relique ,  Tout  ce 
qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la  Pafllon  de 
Notre-Seigneur.  La  vraie  Croix  ef.  la  plus  pré- 
cieufe  de  toutes  les  reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom ,  Tout  ce 
qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la  Paflion  des 
Martyrs  ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  fervi 
à  l'ufage  des  Saints,  comme  leurs  habits, leurs 
ornemens  facerdotaux,&c. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  qui 
garde  curieufement  quelque  chofe  ,  qu'Elle  le 
garde  comme  une  relique,  qu'e//i  en  veut  faire 
une  relique. 
RELIQUES  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 
dans  le  ftyle  fublime  ,  &  ordinairement  avec 
une  cpitliète ,  pour  les  reftes  de  quelque  chofe 
de  grand.  Les  reliques  de  la  grandeur  romaine. 
Les  triflcs  reliques  de  fa  fortune. 
Religion,  fe  dit  encore  De  l'état  des  perfonnes  RELIURE,  f.  f.    L'ouvrage  d'un  Relieur,  &  la 


engagées  par  des  vœux  à  fuivre  une  certaine 
règle  autorilée  par  l'Eglife.  Ce  Bénédictin  a 
trente  ans  de  religion.  Religion  aujlère.  Religion 
douce.  Choifîr  une  religion.  Habit  de  religion. 

On  dit  ,  Mettre  une  fille  en  religion ,  pour 
dire ,  La  fiiire  Rehgieufe. 

Religion,  fe  dit  abfolument  De  l'Ordre  de 
Malte.  Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'années  la  re- 
ligion.  Les  G  a  lires  de  la  religion. 

Religion  ,fc  dit  encore  en  plufieurs  phrafes  où 
il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on  dit , 
Se  faire  une  religion  d'une  chofe ,  s'en  faire  un 
point  de  religion  ,  pour  dire  ,  S'en  faire  une  obli- 
gation indifpenfable.  //  fe  fait  une  religion  de 
tenir  fa  parole.  Il  fe  fait  un  point  de  religion  de 


manière  dont  un  livre  eft  relié.  J'ai  tant 
payé  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Reliure  en  veau  ,' 
en  parchemin  ,  en  marroquin. 
RELUIRE,  v.  n.  Luire  par  réflexion.  Les  dia- 
mans ,  les  pierreries  reluifent.  Toutes  les  fuperficies 
extrémcmentpolies  reluifent  &  renvoient  la  lumiïre. 
Tout  eft  extrêmement  frotté  dans  cette  maifon  , 
tout  y  reluit  jufqu'au  plancher. 

Onditfigurément  &  proverbialement ,  Towf 
ce  qui  reluit  nef  pas  or,  pour  dire  ,  que  Sou- 
vent les  apparences  font  trompeufes ,  &  que 
ce  qui  a  le  plus  d'éclat  n'eft  pas  toujours  ce 
qui  eft  le  plus  folide.  Il  a  grand  équipage  6- 
fait  grande  dépenfe,  mais  tout  ce  qui  reluit  n'eji 
pas  or,  ■  ■  .   >  ' 
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Reluire  ,  fignifie  figurément  ,  Paroître  avec  dam  cet  Auteur.  Un  remarqué  bien  des  défauts 

«clat.  La  vertu  reluit  davantage  dans  l'adverjhé.  dans  cet  ouvrage.  Ceji  un  homme  curieux  &  at. 

Toutes  les  perfécutions  quon  lui  a  fuites  norjt  tentif  qui  remarque  toutes  chofes. 

fervi  quà  faire  reluire  davantage  fan  innocence.  Il  fignifie  aiiflî  quelquefois,  Diftinguer.  Ce 

RELUISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  reluit.  Des  armes  Prince ,  quoique  vêtu  fimplement  Je  fait  toujours 

reluifantes.  Une  étoffe  extrêmement  reluifante.  remarquer  par  fa  bonne  mine.  Parmi  quantité  de 

On  dit  d'Une  perfonne  fardée ,  qu'£//<  a  le  tableaux,  j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  J'ai  r«- 

vifage  tout  r<luifant  de  fard.  marqué  un  tel  dans  la  foule.  Il  s'cjlfait  remarquer 

RELUQUER.  V.  a.  Regarder  d'une  manière  af-  dans  tous  les  combats  où  il  s'efl  trouvé.  On  le  r«- 

feftée  ,  du  coin  de  l'œil.  Il  eft  familier.  marqua  à  une  plume  qu'il  avait  à  fon  chapeau. 

Reluqué,  ée.  participe.  Remarqué,  ée.  participe. 

REMBARQUEMENT,  f.  m.  Aflion  de  rembar- 

R     E      M!  a^tx.  On  n  a  aucunes  nouvelles  de  lui  depuis  fon 

rembarquement.  Le  rembarquement  des  marcluin- 

REMACH£R .  V.  a.  Mâcher  une  féconde  fois.  Les  difes. 

animaux  qui  ruminent  remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  REMBARQUER,  v.  au.  Embarquer  de  nou- 

mdché.  veau.  On  a  rembarqué  les  troupes  qu'on  avait  été 

Il  lignifie  figurément ,  Repaffer  plufieurs  fois  obligé  de  défembarquer  à  caufe  du  mauvais  temps, 

dans  Ion  efprit.  Il  faut  remâcher  long-temps  une  Rembarquer  des  marchandifes  dcfembarquées. 

penféepour parvenir  à  la  mettre  dans  tout  fonjour.  Il  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 

Il  eft  du  ftyle  familier.  perfonnel  ;  &  alors  il  lignifie ,  Se  mettre  de 

PemÂCHÉ,  ÉE.  participe.  nouveau  fur  mer.  //  s^cjl  rembarqué  dans  le 

REMANIEMENT.  1.  m.  Aftion  de  remanier,  ou  même  vaiffeau. 

l'effet  de  cette  aûion.  Remaniement  d'un  toit ,  Il  fignifie  dans  le  figuré ,  S'engager  de  nou- 

d'un  pavé.  Veau  à  quelque  chofe.  //  s'efl  rembarqué  dans 

n  le  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  lorfqu'on  cette  affaire.  Il  s'eji  rembarqué  avec  ces  gens-là.  Se 

change  des  pages  compofées ,  de  petit  en  grand ,  rembarquer  au  Jeu. 

de  grand  en  petit.  Il  fignifie  auffi  Le  travail  Rembarqué,  ée.  participe, 

que  fait  le  Compofiteur ,  quand  les  change-  REMBARRER,  v.  a.  Repoufler  vigoureufement.' 

tnens  &  les  correftions  qu'un  Auteur  a  faits  liir  II  n'a  plus  guère  d'uiàge  au  propre, 

une  épreuve ,  obligent  de  remanief  toutes  les  On  dit  figurément ,  Rembarrer  quelqu'un  , 

lignes  d'une  page,  d'une  forme, &c.  pour  dire.  Repouffer,  rejeter  avec  fermeté, 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  lia  ma-  avec  indignation  ,  les  difcours  qu'il  tient ,  les 

nié&  remanié  ces  étoffes,  fans  avoir  pu  décider  propolitions  qu'il  fait.  //  parlait  mal  de  mort 

laquelle  était  la  meilleure,  ami ,  je  Cai  bien  rembarré.  S'il  prétend  fautenir 

Il  lé  dit  De  certains  ouvrages  ,  &  fignifie ,  cette  propofitian ,  on  le  rembarrera  bien.  Il  n'eft 

Les  raccommoder,  les  changer ,  les  refaire.  Re-  que  du  ftyle  de  la  converfation. 

manier  une  feuille  ,  pour  corriger  une  épreuve.  Re-  RembarrÉ  ,  ÉE.  participe. 

manier  un  pavé ,  la  couverture  Xurit  maifon.  REMBLAI,  f.  m.  Travail  pour  faire  une  levée ,  & 

Il  lé  dit  aufli  Des  ouvrages  d'efprit.  Il  y  a.  aplanir  un  terrain  avec  des  gravois ,  des  terres 

dans  Cette  Tragédie  deux  ou  trois  fclnes  qu'il fau-  rapportées ,  ou  l'effet  de  ce  travail. 

droit  remanier.  Cet  ouvrage  peut  devenir  bon, mais  REMBOÎTEMENT.  f  m.  Aftlon  de  remboîter,' 

il  a  befoin  d'être  remanié prefqu  en  entier.  Ou  l'effet  de  cette  aftion. 

Remanié  ,  ée.  participe.  REMBOÎTER,  v.  a.  Remettre  en  fa  place  ce  qui 

REMARQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  re-  étoit  défemboîté.  Remboîter  un  os.  R:mbouer 

ir;;rquer,  qui  eft  digne  d'être  remarqué.  Il  fe  des  pièces  de  menuiferie  qui  étaient  d^lj emboîtées. 

dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  Événement  remar-  RemboÎtÉ,  ÉE.  participe. 

quable.  Phénomène  remarquable.  Action  remar-  REMBOURREMENT.  f.  m.'A£lion  de  rembour- 

quable.  Faute  remarquable.   Perte   remarquable.  rer ,  ou  l'effet  de  cette  aûion.  Le  rembourrcment 

Q^iiali.'és    remarquables.    Défauts    remarquables,  du  bât  d'un  mulet. 

Une  femme  remarquable  par  fa  laideur.  Faire  une  REMBOURRER.  V.  aft.  Garnir  de  bourre,  de 

dépenfe  remarquable.  Il  ef}  remarquable  par  les  ci-  laine,  de  crin,  &C.  Rembourrer  un  bât,  une 

catrices  qu'il  a  au  \  ifage.  Il  y  a  des  beautés  remar-  felle  ,  un  fiége. 

quables  dans  cet  ouvrjige.  Les  mots  remarquables  Figurément  &  populairement ,  en  parlant 

des  grands  hommes.  Citer  un  paffage  remarquable.  d'Un  homme  qui  a  extrêmement  mangé  dans 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  cela.  un  repas,  on  dit,  qu'//  a  bien  rembourré  fon 

REMARQUE,  f  {.  Oblervation.  Remarque  utile,  pourpoint, 

judicieufe,  importante.  Remarque  curieufe.  Une  RembouRRÉ  ,  ÉE.  participe. 

<hofe  digne  de  remarque.  Faire  des  remarques.  REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement  que  l'on 

Faire  de  belles  remarques.  Les  remarques  de  Fau-  fait  pour  rendre  ime  fomme  que  l'on  doit.  Faire 

gelas  fur  la  Langue  Françoife.  un  rembourjlment.   Recevoir  un  rembourfement, 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  féconde  fois.  Le  rembourfement  d'une  rente.  On  a  ajfigné  J'oit 

On  avait  déjà  marqué  ces  pièces  de  vin^  on  les  a  rembourfement  fur  une  telle  recette, 

rem.arquées.  Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  a  tout 

Il  fignifie  encore ,  Obferver  quelque  chofe,  l'argent  comptant  qu'il  faut  pour  rembourfer 

faire  attention  à  quelque  chofe.  Remarquer  le  la  fomme  qu'on  doit,  on  dit,  que  Le  rembour- 

chemin.  Remarque^  la  beauté  de  ce  bâtiment.  Il  fement  efl  tout  prêt ,  qu'on  a  le  rembourfement 

faut  remarquer  que  tous  aux  qui Remarque^  tout  prêt. 

iien  où  ces  perdrix  vont  fe  remettre.  Remarque^  REMBOURSER.  V.  a.  Rendre  l'argent  qui  a  été 

tien  ce  paffage.  J'ai  remarqué  de  fort  belles  choj'es  débourfé ,  payer  à  quelqu'un  le  prix  &  la  va- 
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leur  de  ce  qu'il  avoit  acheté ,  dédommager  des       ou  laide ,  que  C\Ji  un  nmldi  d" amour. 
dcpcnfes  faites  en  quelque  occafion,  ou  des  Remède,  fe  dit  auffi  figurément  De  tout  ce  qui 


pertes  qu'on  a  caufées.  Rcmhourfer  untfomme. 
Ranhourfer  un  contrat.  RembourJ'er  une  obliga- 
tion. Remhourfer  Us  Jrais  d'un  procès.  Il  a  été 
ranbourjé  de  fis  dépens.  On  a  jupprimé  fii  charge  y 
&  on  L'a  remtourfi.  Le  Roi  rentre  dans  fon  do- 
maint ,  en  reinbourfiint  les  engagijies.  Cet  enga- 
.gifle  a  été  rembourje. 

Rcmbourfir  une  rente  y  C'eft  en  acquitter  le 
principal. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Rem- 
bourfir  un  foiifflct ,  un  coup  d'épée ,  pour  dire , 
Les  recevoir. 

Remboursé,  ée.  participe. 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun,  rendre  plus 


fert  à  prévenir,  à  furmonter,  à  faire  ceffér 
quelque  malheur,  quelque  inconvénient,  quel- 
que difgrâce.  La  Philofophic  efl  un  bon  rttuldt 
contre  tous  les  accidens  de  la  vie.  Il  ncft  pas  irn- 
pojjiblc  de  trouver  quelque  remède  au  malheur  dont 
vous  êtes  menacé.  Son  malheur  efl  fans  remède» 
Voyons  s  il  ny  a  point  quelque  remède  à  la  perte 
de  votre  procès.  On  ne  Jauroit  apporter  remède , 
apporter  du  remède  à  tous  Us  inconvcniens.  Le 
mal  efl  fait ,  il  ny  a  point  de  remède. 

On  dit  proverbialement,  qu'//jy  a  remède  à 
tout  hors  à  la  mort.  En  en  parlant  d'Un  remède 
incommode ,  ou  qu'on  croit  dangereux ,  on 
dit ,  que  Le  remède  efl  pire  que  le  mal. 


brun.  Le  fond  de  ce  tableau  efl  trop  clair,  il  faut   Remède,  eft  auffi  un  terme  de  la  fabrique  des 

monnoies;  &  il  fignifie  premièrement,  La 
quantité  de  grains  d'alliage  que  les  Mon- 
noyeurs  peuvent  employer  dans  la  fiibrica- 
tion  des  efpèces  d"or  &  d'argent  au-delà  de 
ce  que  la  loi  a  réglé  ;  &  lecondement ,  La 
quantité  de  grains  de  poids  dont  les  Mon- 
noyeurs  peuvent  faire  les  efpèces  plus  légè- 
res que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  prelcrit.  Cet 
Édit  accorde  tant  de  grains  de  remède  de  loi ,  & 
tant  de  grains  de  remède  de  poids  ,  dans  la  fabri- 
cation des  nouvelles  efpèces. 


le  rembrunir. 
Rembrcni  ,  lE.  participe.   Tapijferie  rembrunie. 

Couleurs  rembrunies. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Un  air 

rembruni,  pour  fignifier.  Un  air  fombre  ÔC 

trifte. 
REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  de  ce  qui 

eft  rembruni.  Le  rembrunifjanent  des  couleurs.  Le 

rembruniffcment  d'un  tableau. 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de  Vénerie. 
Rentrée  du  cerf  dans  fon  fort. 


REMBUCHER,  SE  REMBUCHER.  v.  récipr.  Il    REMÉDIER,  v   n.  Apporter  remède,  apporter 
.-    ,.   -p.      ,  A       ,-.  1     r    '  u  du  remède.  Avec  un  bon  régime,  on  remédie  a. 


fe  dit  Des  bêtes  iauvages,  lorfqu'elles  rentrent 
,  dans  le  bois.  La  bête  s'efl  rembuchée.  Ce  verbe 

compofé  vient  du  fimple,  Embucher,  qui  n'eft 
-  plus  en  ufage. 
Rembuché  ,  ÉE.  participe. 

REMÈDE,  i.  m.  Ce  qui  fert  à  guérir  quelque  mal , 
quelque  maladie ,  ou  ce  qu'on  emploie  dans 


régime . 
la  plupart  des  incommodités.  Fous  néglige^  votre 
mal,  vous  devrie^.y  remédier  de  'bonne  heure. 

U  s'emploie  aulîl  figurément.  Lafagefle  remé- 
die aux  troubles  de  Vame ,  à  toutes  les  paffîons. 
Nous  avons  fait  une  telle  faute  en  ce  procès ,  en 
cette  affaire,,  il  y  faut  promptement  remédier.  Re- 
médier à  un  inconvénient ,  à  des  défordres. 


ce  A^«tm  Remède  doux,  violent    innocent,  be-  remEMBRANCE.  f  f  dérivé  du  verbe  Remem- 
mn.  Remède  topique    chimique,  fpeafique ,  ano-        ^^^  .^,^^    .      ^^  ^,j-        So^xw^mr.  Ten  ai. 

dm,  pauiattf.  lumeae  louveruin ,  efficace,  infati-  ,    ^  ,'  11    n.'^  „ 

,-,,r,      V,    '  /   n      v;  ■",    r^  auelûue  rem0mbrance.  Il  clt  vïCUX. 

lible.  Kemede  éprouve.  Kemède  pour  la  Jievre  quar-         '     ,'  .  .  -       .  , 

te,  pour  le  mal  de  dents.  Appliquer  un  remède.  REMEMORATIF,  IVE.  ad).  Qui  fertè  rappeler 

Ufer  d'un  remède.  Le  remède  que  le  Médecin  lui        'a  mémoire.  Les  Fêtes  font  rememoratives.  .      . 

a  ordonné.  Prendre  un  remède.  Ne  faites  pas  telle  REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mémoire.  Je 


chofe,  cela  empécheroit  Reflet  du  remède.  Un  Mé- 
decin qui  a  d'excellens  remèdes.  Il  a  quitté  les  re 
mèdes.  Les  remèdes  ne  font  qu  irriter  fon  mal.  Son 
mal  s'obfline  contre  les  remèdes.  On  a  eu  recours 
aux  derniers  remèdes.  Cefl  un  homme  qui  a  des 
remèdes  pour  toutes  fortes  de  maux. 

On  dit ,  que  La  diète,  Vexercice,  le  bon  air, 
la  joie ,  font  d'excellens  remèdes. 

En  parlant  d'Un  remède  dont  on  ne  fait 
point  de  cas ,  on  dit ,  que  Cefl  un  remède  à 
tous  maux. 

On  dit.  Etre  dans  les  remèdes,  fe  mettre  dans 
les  remèdes ,  pour  dire ,  Prendre  des  remèdes , 
commencer  à  prendre  des  remèdes. 
Remède  ,  fignifie  particulièrement ,  Un  lave- 
ment. Prendre  un  remède.  Garder  long-temps  un 
remède.  Rendre  un  remède. 

On  appelle  Le  grand  remède.  Le  mercure  qui 


vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette 
bataille.  Il  eft  vieux. 

On  dit  auffi ,  Se  remémorer ,  pour  dire ,  Rap- 
peler dans  fa  mémoire  les  chofes  pafîées.  Je 
m'en  vais  tacher  de  me  remémorer  ce  que  vous 
dites  le.  Il  eft  viefix. 

REMENER,  v.  a.  Mener,  conduire  une  perfonrle, 
un  animal  au  lieu  où  il  étoit  aUparaVant.  Fous 
m'avez  amené,  vous  me  remèncre^.  Remenci  cet 
enfant  à  fon  père.'  Remene^-le  à  fon  logis.  Mon- 
teur un  tel  m'a  amené,  vous  me  remènerei.  Réme- 
nei  ce  cheval  à  foji  maître,.  Remene^  ces  bêtes  à 
rétable. 

Remener  ,  quand  on  parle  de  chofes  qui  fe  voi- 
turent,  fignifie  j  Les  revoiturer  où  elles  étoient 
auparavant.  //  avait  mené  des  marchandifes  à  la. 
foire,  il  a  été  obligé.dé'lef  remener  au  lieu  d'où  it 


les  avait  fait  partir 
fe  donne  pour  la  guérilon  des  maux  véné-   Remené,  ée.  participe, 
riens.  REMERCIER,  v.  3(^1.  Rendre  grâces.  Remercier 


Remî^de,  fe  dit  figurément  De  ce  qui  fert  à  gué- 
rir les  maladies  de  l'ame.  Se  faire  une  occupa- 
tion ,  efl  un  grand  remède  contre  l'ennui.  La  con- 
noiffance  de  foi-même  efl  un  grand  remède  contre 
[orgueil. 
On  dit  proverbialement  d'Une  femme  vieille 
Tome  IL 


Dieu  défis  bienfaits.  Je  vous  remercie  très-hum- 
blement de  la  bonté _que  vcus  dv«ç  eue.  Je  voiis  re- 
mercie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce  n'efl 
pas  moi  qu'il  faut  remercier ,  cefl  lui.  Il  ne  rii'en 
a  pas  feulement  rerhercié.  Il  m'a  rendu  un  fer'vice 
effentid,ji  ne  puis  apiTen  remercier,  aidei-moi 
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à  Cm  remercier.  Je  vous  en  ferai  remercier  par  mes 
amis. 

On  dit ,  //  peut  bien  remercier  Dieu  que  je  ne 
me  fois  pas  trouve  là ,  pour  dire.  Il  eft  bien  heu- 
reux de  ce  que  je  ne  me  fuis  pas  trouve  là.  Il 
cft  du  ftyle  familier. 

II  fignifie  aufTi,  Refi.ifer  honnêtement.  // 
s'offrait  pour  exercer  cet  emploi ,  mais  on  Va  re- 
mercié. 

On  s'en  fert  aufll  par  civilité,  pour  mar- 
quer Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque 
choie.  Je  vous  remercie  de  vos  offres.  Je  vous  en 
remercie  très-humblement.  Il  voulait  me  donner 
telle  chofe ,  je  l'en  ai  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes ,  celui 
qui  ell  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre , 
leur  dit,  Le  Roi  vous  remercie.  Et  en  parlant 
De  certains  Officiers  que  l'on  a  deftitués  hon- 
nêtement, &  fans  leur  faire  injure,  on  dit, 
Cju  On  les  a  remerciés. 

On  dit  familièrement,  En  vous  remerciant, 
pour  dire,  Je  vous  remercie. 
Remercié,  Ée. participe. 
REMERCÎMENT.  f.  m.  Aaion  de  grâces,  dif- 
cours  par  lequel  on  remercie.  Trh-ImmbUs  re- 
merctmens.  Faire  un  remercîment.  Cela  vaut  bien 
un  remercîment. 
RÉMÉRÉ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Rachat ,  recou- 
vrement d'une  chofe  vendue,  de  laquelle  on 
rend  le  prix  à  l'acheteur.  Ainfi  l'on  appelle 
Faculté  de  réméré.  Le  droit,  la  faculté  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  chofe  qu'on  vend. 
//  a  vendu  Ja  terre  avec  la  faculté  de  réméré.  Et 
l'on  dit ,  qu'Z/zî  homme  rentre  dans  un  héritage  en 
vertu  du  réméré,  pour  dire,  qu'il  rentre  dans 
un  bien  qu'il  avoit  vendu,  en  exerçant  la  ta- 
culté  du  rachat  qu'il  s'étoit  réfervée  lors  de 
la  vente. 
REMETTRE,  v.  aft.  réd.  (Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Mettre  une  chofe  au  même  endroit 
où  elle  étoit  auparavant.  Remettre  un  livre  en 
fa  place.  Remettre  l'épée  dans  le  fourreau. 

Il  eil  encore  réduplicatif  du  verbe  Mettre  ^ 
dans  plufieurs  de  fes  autres  fens.  Ainfi  on  dit. 
Remettre  à  la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  fur  pied.  Remettre  des  troupes 
en  campagne.  Remettre  à  la  taille.  Remettre  en 
vente.  Remettre  une  chofe  en  queflion.  Remettre 
dans  le  bon  chemin.  Se  remettre  à  table.  Se  re- 
mettre au  lit.  Se  remettre  au  travail,  à  l'étude ,  au 
jeu.  Se  remettre  en  mer.  Il  s'efl  remis  au  lait.  Les 
Médecins  Con  remis  au  lait ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Chafle,  c\\'C Une  perdrix 
fe  remet,  s'efl  remife  en  tel  endroit,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  fait  fon  vol ,  elle  s'eft  abattue 
en  tel  endroit.  Elle  vient  de  fe  remettre.  Elle  ne 
fait  que  de  Je  remettre.  Je  l'ai  vue  remettre ,  fe 
remettre  en  tel  endroit.  Elle  efl  remife,  elle  s'efl 
remije  au  bord  du  bois. 
Remettre  ,  fignifie  figurément , Rétablir  les  per- 
fonnes  ,  les  chofes  dans  l'état  où  elles  étoient 
auparavant.  Remettre  Us  lieux  dans  l'état  où  on 
les  a  trouvés  ,  &c.  On  l'a  remis  dans  tous  J es 
biens,  dans  tous  fes  droits.  L'arrêt  les  remet  dans 
leur  premier  état. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Raccommoder ,  rem- 
boîter un  membre,  un  os  démis,  difloqué, 
cafTé.  Le  Chirurgien  lui  a  remis  le  bras.  On  a  eu 
bien  de  la  peine  à  lui  remettre  la  jambe.  On  lui 
a  remis  La.  luette. 


On  dit ,  Remettre  bien  enfemble  des  perfonnti 
qui  étoient  brouillées  ,  pour  dire  ,  Les  réconci- 
lier, les  raccommoder. 

Il  fignifie  auffi  ,  Rétablir  la  fanté,  redonner 
des  forces.  L'ujage  du  lait  efl  ce  qui  l'a  remis, 
uiprés  une  longue  convalefcence ,  le  voilà  remis 
tout-à-fait. 

On  dit  avec  le  pronom  perfonnel ,  Se  remet- 
tre, pour  dire ,  Recouvrer  fa  fanté  ,fcs  forces. 
//  a  eu  bien  de  la  peine  à  fe  remettre  de  fa  ma- 
ladie. Il  a  été  long-temps  qu'il  ne  pouvoit  fe  re- 
mettre. J'ai  été  fix  mois  à  me  remettre  de  cette 
maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  qu'Z//» 
homme  s'efl  bien  remis  d'une  perte,  d'une  ban- 
queroute ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  a  bien  rétabli 
fes  affaires  après  une  perte  ,  &c. 

Il  fignifie  encore  ,  Raffurer  ,  redonner  de 
l'afîiirance ,  faire  revenir  du  trouble ,  de  l'in- 
quiétude ,  de  la  frayeur  où  l'on  eft.  Ce  que  vous 
lui  ave^  dit  lui  a  un  peu  remis  fefprit.  On  a  eu 
bien  de  la  peine  à  la  remettre  de  la  frayeur  qu'elle 
a  eue. 

En  ce  fens ,  il  fe  joint  auiTi  avec  le  pronom 
perfonnel ,  &  fignifie ,  Se  raffurer  ,  revenir  du 
trouble ,  de  l'inquiétude  où  l'on  eft.  Elle  nefau- 
roitfe  remettre  de  fon  afficiion.  Il  changea  de  vi- 
fagc  en  le  voyant  ,  mais  tout  aufftôt  ilfe  remit. 
On  dit  à  un  homme  agité  de  quelque  paffion, 
ou  fatigué  d'un  exercice  violent  ,  liemettei- 
vous  ,  commence^par  vous  remettre  ,  pour  dire. 
Calmez-vous ,  reprenez  vos  efprits. 

Remettre  ,  fignifie  ,  Rendre  une  chofe  à  quel- 
qu'un à  qui  elle  appartient ,  ou  à  qui  elle  eft 
adreffée  ,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue 
ou  qu'on  l'ait  prife.  On  lui  a  remis  fa  montre 
qui  lui  avoit  été  volée.  Je  vous  prie  de  remettre 
pour  moi  telle  fomme  à  mon  corref pondant.  Aufjltôt 
que  faifu  fa  mort  ,fai  remis  à  fes  héritiers  le  dé- 
pôt qu'il  m'avoit  confié.  Remettre  un  fils  entre 
les  mains  de  fon  pire.  Remettre  une  lettre  en  main 
propre, la  remettre  à  fon  adrcfje.  Remettre  un  pa- 
quet ,  un  ballot  à  celui  à  qui  il  efl  adreffé.  On  a 
remis  aux  enfans  Le  bien  de  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  &  de  Com- 
merce ,  Remettre  de  l'argent  en  une  ville ,  pour 
dire ,  Y  faire  tenir  de  l'argent  par  lettre  de 
change  ou  autrement.  Il  a  fait  remettre  vingt 
mille  écus  à  Lyon. 

Remettre  ,  fignifie  aufti ,  Différer ,  renvoyer  à 
un  autre  temps.  On  a  remis  la  partie  à  demain. 
On  a  remis  la  caufe  au  lendemain  de  la  faint 
Martin.  Cefl  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour. 
Il  remet  fes  créanciers  de  mois  en  mois.  Remettons 
à  une  autre  fois  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire 
aujourd'hui.  Je  remets  à  une  autre  fois  à  vous 
infîruire  du  détail  de  cette  affaire.  Il  me  remet  aux 
Calendes  Grecques, 

Il  fignifie  quelquefois ,  Refaire ,  recommen- 
cer ,  obliger  à  recommencer.  Ainfi  l'on  dit  fi- 
gurément &  proverbialement  ,  Remettre  quel- 
qu'un à  L'A  ,B ,  C,  pour  dire ,  L'obliger  à  re- 
commencer tout  de  nouveau.  C'ejl  nous  vou- 
loir remettre  à  l'A ,  B  ,  C. 

On  dit  au  jeu  des  échecs ,  Remettre  une  par- 
tie, 6c  La  partie  eft  remij'e,  Lorique  ni  l'im  ni 
l'autre  des  joueurs  ne  pouvant  donner  échec 
&  mât  à  celui  contre  qui  il  joue, la  partie  rcfte 
indécile,  &  qu'il  liiut  la  recommencer. 
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îl  s'emploie  aufll  au  figure ,  pour  dire ,  II 
faut  recommencer  comme  s'il  n'y  avoit  rien 
de  fait. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes  ,  La  partie 
ejl  rcrniji,  &  abl'olnmcnt  remiji ,  Lorfque  celui 
qui  fait  jouer  ne  fait  pas  plys  de  mains  que  ceux 
contre  lefqucls  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  y  Au  dernier  à  rt- 
miicre,  pour  dire,  que  La  chafle  eft  au  der- 
nier ;  6c  que  fi  celui  centre  qui  on  joue  met  audi 
au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup. 
Remettre,  lîonifie ,  Faire  grâce  à  quelqu'un  de 
quelque  cl\ole  qu'on  étoit  en  droit  d'exiger  de 
lui.  Di  mille  éctis  qu'il  devait  on  lui  en  a  remis 
cinq  cents.  On  lui  a  rauis  le  tiers  des  lods  &  ven- 
tes. Les  amendes  ne  fe  remettent  jamais.  Le  Roi 
lui  a  remis  la  peine  du  bannijfement.  L'abfolii- 
tion  facramentclle  remet  la  coulpe  ,  mais  elle  ne 
remet  pas  toujours  toute  la  peine. 

Il  lignifie  aufli  Pardonner.  //  ny  a  que  Dieu 
qui  ait  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Je  lui  re- 
mets de  bon  cœur  toutes  lesoffenfes  qu'il  m'a  fai- 
tes. L'Écriture  Sainte  dit  en  ce  fens ,  Remette^  , 
&  il  vous  fera  remis ,  pour  dire  ,  Que  fi  nous 
pardonnons  les  offenfes  que  nous  avons  reçues , 
Dieu  aulîi  nous  pardonnera  nos  péchés. 
Remettre,  fignifie  encore ,  Mettre  comme  en 
dépôt ,  confier  au  foin ,  à  la  prudence  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  tout  P argent 
que  j'avois ,  tout  ce  quej'avois.  Il  quitta  l'armée  , 
&  remit  le  commandement  des  troupes  à  un  tel. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Je  remets  tous 
mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le 
foin  de  ces  affaires-là.  Je  remets  cela  à  votre  dif- 
créiion.  Aprls  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de 
lui  dans  cette  affaire  ,  il  en  a  remis  le  fuccls  entre 
les  mains  de  la  Providence.  Il  ne  ferait  point  fage 
de  remettre  au  fort  la  décijion  d'une  affaire  Ji  im- 
portante. 

On  dit  encore  ,  Remettre  une  affaire  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  en  laiffer  l'infpettion , 
la  difpofition.  M.  le  Chancelier  remet  ordinaire- 
ment ces  fortes  d'affaires-là  à  un  tel.  Et,  Remettre 
une  affaire  au  jugement  ^  à  la  décifion  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Confentir  qu'elle  foit  réglée  , 
fuivant  qu'il  en  jugera ,  qu'il  en  décidera. 

On  dit ,  Remettre  un  Bénéfice ,  une  Charge  , 
pour  dire.  Se  deflaifir  d'un  Bénéfice,  d'une 
Charge  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir.  //  a  remis  fan  Bénéfice  entre 
les  mains  du  Collateur.  Il  a  remis  fa  Charge  ,fon 
Gouvernement  entre  les  mains  du  Roi. 

On  dit ,  Remettre  un  criminel  entre  les  mains 
de  la  Juffice ,  pour  dire  ,  Le  livrer ,  l'abandon- 
ner à  ceux  qui  font  prépofés  pour  rendre  la 
Juftice.  Et  l'on  dit ,  Se  remettre  en  prifon  ,  pour 
.  dire ,  Se  conftituer  prifonnier  afin  de  purger  un 
décret. 

On  dit  aufll ,  Se  remettre  entre  les  mains  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Avoir  recours  à  lui  en 
telle  forte  qu'on  fe  mette  à  fa  difpofition.  // 
fe  remet  entièrement  entre  vos  mains  ,  &  il  ne  fera 
que  ce  que  vous  voudre^. 

Dans  ce  même  fens  on  dit ,  Se  remettre  entre 
les  mains  de  Dieu  ,  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence,  pour  dire  ,  Se  réfigner  ,  s'abandonner 
entre  les  mains  de  Dieu.  Remette^-vaus  tout-à- 
fait  entre  les  mains  de  la  Providence. 
Remettre  devant  les  veux  ,  fignifie  ,  Re- 
préfcntcr ,  remontrer  ,  faire  confiderer.  J'ai  eu 
Tome  II. 
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beau  lui  remeure  devant  les  yeux  le  péril  où  ils'ex- 
pofoit.  Sans  ceffe  il  lui  remettait  devant  les  yeux 
les  vertus  &  les  grandes  actions  de  fes  ancêtres. 

On  dit  encore ,  Se  remettre  quelque  cliofc ,  pour 
dire ,  En  rappeler  l'idée  ,  le  louvenir.  Quand  je 
me  remets  l'état  oii  je  l'ai  vu.  Ne  vous  remette?^ 
vous  point  fan  vif  âge?  Je  ne  f aurais  me  remettre 
fort  nom. 
SE  remettre.  V.  réciproque.  Se  rapporter.  Ainfii 
on  dit ,  Se  remettre  de  quelque  chofc  à  quelqu'un  , 
&  plus  communément  ,  S'en  remetue  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  S'en  rapporter  à  lui ,  à  ce 
qu'il  dira ,  à  ce  qu'il  fera.  Du  refie  je  me  remets 
à  ce  que  vous  dira ....  Je  m'en  remettrai  à  qui 
vous  voudre^.  Je  m'en  remets  au  jugement ,  à  la. 
décifion  du  premier  venu.  IL  s' en  eft  remis  à  lui  du 
foin  de  toutes  ces  chofes-là. 
Remis  ,  ise.  participe. 

RÉMINISCENCE.  (.  f.  ReflTouvenîr ,  renouvel- 
lement d'une  idée  prefque  eifacée.  J'ai  quelque 
réminifcence  de  ce  quifepaffa  en  ce  temps-là.  Les 
Platoniciens  croyaient  que  toutes  les  connoiffan- 
ces  que  nous  acquérons  ne  font  que  des  réminif- 
cenccs  de  ce  que  nous  avons  fu  avant  la  naiffance. 
REMISE,  f  f.  Lieu  pratiqué  dans  une  maifon  pour 
y  mettre  un  carrofle  à  couvert.  Une  remife  de 
carra  fe.  Mettre  un  carreffefous  la  remife ,  dans  lit 
remife.  Carroffe  de  remijé ,  Carroffe  qui  fe  loue 
par  jour  ou  par  mois. 

On  appelle  encore  Remife  ,  L'endroit  oti 
une  perdrix  fe  remet  après  avoir  fait  fon  vol. 
Tuer  des  perdrix  à  la  remife.  Ce  chien  efi  excel- 
lent pour  la  remife. 

On  appelle  auffi  Remife ,  Un  taillis  de  peu 
d'étendue ,  planté  dans  une  campagne ,  pour  fer- 
vir  de  retraite  aux  lièvres  ,  aux  perdrix ,  &c. 
Il  y  a  quantité  de  reniifes  dans  cette  plaine.  On 
y  a  planté  plufieurs  remifes. 
Remise  ,  fignifie  encore ,  Délai ,  retardement. 
Cefl  un  homme  qui  ufe  toujours  de  remife.  Voilà 
bien  des  remifes.  Je  partirai  demain  fans  remife  _ 
fans  aucune  remife. 
Rem I S E,fe  dit  auffi  en  parlant  De  l'argent  que 
des  Négocians  font  remettre  à  leurs  corref- 
pondans ,  foit  par  lettres  de  change  ,  foit  au- 
trement, lia  fait  une  grande  remife  d'argent  en 
une  telle  ville.  Il  a  fait  faire  une  remife  de  cent 
mille  écus.  Faire  des  remifes  de  place  en  place. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  grâce  que  l'on  fait  à  un 
débiteur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce 
qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remife  de  la  moitié  des 
lods  &  ventes.  Il  devait  dix  mille  francs  ,  on  lui 
a  fait  remife  du  quart.   Qiielle  remije  voule?-vous 
que  je  lui  fdffe?  Il  demande  quelque  remife.  Il 
vaudrait  bien  avoir  remife  du  tiers. 
Remise  , fignifie  auffi  La  fomnie  que  l'on  aban- 
donne à  celui  qui  ell;  charge  de  faire  ime  re- 
cette ,  un  recouvrement ,  &  qui  lui  tient  lieu 
d'appointemens.  Ce  Receveur  a  un  fou  pour  livre 
de  remife. 
RÉMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  pardonnable  , 
qui  eft  digne  de  rémiffion.  Ctji  une  faute  ri- 
mi  ffib  le.  Ce  crime-là  n'efl  pas  rémiffible.  C'efl  un 
cas  rémiffible  ,  fort  rémiffible. 
RÉMISSION,  f  f  Pardon.  La  rémiffion  des  pé- 
chés. Obunir  de  Dieu  la  rémiffion  de  f  es  péchés. 
On  appelle  auffi  Rémiffion  ,  La  grâce  que 
le  Prince  fait  à  un  criminel ,  en  lui  remettant  la 
peine  de  mort  qu'il  a  encourue  luivant  les  Lois , 
lorfque  les  circopftances  de  l'aâion  la  rendent 
E  E  e  e  ij 
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digne  de  pardon.  Le  Roi  lui  a  donné,  lui  a  accorde 
fa  rimifjion.  On  a  demandifarimijjion  au  Roi.Il 
«  tu  beaucoup  de  peine  a  obtenir  fa  rémiffion. 

,On  appelle  Lettres  de  rimifjion  ,  Les  Lettres 
parentes  expédiées  en  Chancellerie,&  adreffoes 
aux  Juges,  par  Icfqiielles  le  Roi  accorde  à  un 
criminel  la  rémilTion  de  fon  crime ,  en  cas  que 
ce  qu'il  a  expolé  à  fa  décharge  fe  trouve  vrai. 
Obtenir  des  Lettres  de  rhniffion.  Préfenter  des  Let- 
tres de  rémiffon.  Faire  entériner  des  Lettres  de  ré- 
mifjion.  Le  Parlement  refufa  d'entériner  les  Let- 
tres de  rémiffion ,  parce  quelles  avoient  été  obte- 
nues fur  un  faux  expofé.  Il  ejl  porteur  de  Let- 
tres de  rémiffion. 

On  appelle  auflî  abfolument ,  Rémiffion ,  Les 
Lettres  de  rémiffion.  On  afcelléfa  rémijjlon. 

On  fe  fert  auffi  du  mot  de  Rémiffion  dans 
im  fens  plus  étendu ,  &  pour  fignlfier  généra- 
lement ,  La  mifcricorde  ,  l'indulgence  dontufe 
une  perfonne  qui  a  autorité  ou  avantage  fur 
une  autre  ;  mais  on  ne  l'emploie  guère  en  ce 
fens  qu'avec  la  négative.  C  ef  un  fâcheux  créan- 
cier ,  il  fait  payer  à  jour  nommé  fans  rémiffion. 
N'attendit  aucune  rémiffion  de  lui.  Il  vous  trai- 
tera fans  rémifion.  N'efpére^^^  point  derémifjion. 
Et  abfolument ,  Point  de  rémiffion. 

On  dit  auflî ,  Cejl  un  homme  fans  rémifjion  , 
pour  dire,  Un  homme  implacable,  qui  ne  par- 
donne point ,  &  qui  exige  à  la  rigueur  tout  ce 
qui  lui  eft  dû 


monte  jufquà  un  telhomme  ,jufqu'à  un  teltempt, 
pour  dire  ,  que  La  defcendance  de  cette  Mai- 
fon  eft  bien  prouvée  ,  depuis  un  tel  homme  , 
depuis  un  tel  temps. 

On  dit ,  que  Le  foleil  remonté ,  ou  commence 
à  remonter ,  Lorfqu'après  le  folilice  d'hiver  les 
jours  commencent  à  croître. 

On  dit ,  que  La  goutte  remonte ,  cfl  remontée  ,' 
pour  dire ,  que  L'humeur  de  la  goutte  qui 
avoit  accoutumé  de  fe  porter  aux  extrémités 
du  corps ,  s'arrête  au  dedans.  //  efi  en  danger^ 
fa  goutte  efl  remontée. 

Il  fignltîe  fiaurément  dans  un  difcours  2 
dans  une  narration ,  Reprendre  les  chofes  de 
plus  loin.  Pour  entendre  cette  affaire ,  cette  hif- 
toire  ,  cette  vérité  ,  /'/  faut  remonter  plus  haut. 
Et  pour  fe  moquer  d'Un  homme  qui  reprend 
les  chofes  de  trop  loin  ,  on  dit ,  qu'il  remonte 
au  DHugi  ,  à  la  Création. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Remonter  à  la 
fource  ,  à  rorigine  ,  à  la  caufe  ,  au  principe  , 
pour  dire  ,  Confidérer  une  chofe  dans  fon 
origine  ,  dans  fon  principe  ,  dans  fon  com- 
mencement. Remonte^  à  la  fource  ,  remonte:^^ 
au  principe  de  telle  chofe  ,   &  vous 


rorigine 


que 


En  termes  de  Jurifprudence ,  on  dit ,  que 
Les  propres  ne  remontent  point ,  pour  dire ,  que 
Les  afcendans  ne  fucccdent  point  aux  propres  , 
mais  feulement  aux  meubles  &  acquêts. 


Les  Médecins  difent,  c\\\Ily  a  de  la  rémif-  Remonter,  eft  auflî  quelquefois  aftif.    Ainfi 


(ion  dans  la  fièvre ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  la 
diminution ,  du  relâchement. 

RÉMISSIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
dence. Celui  qui  eft  porteur  de  Lettres  de 
rémiffion  ,  qui  a  obtenu  des  Lettres  de  rémif- 
iîon.  On  oblige  tout  Rémifjionnaire  de  fe  mettre 
À  genoux  quand  il  préfente  fes  Lettres  de  rémiffion 
à  l'audience. 

REMMENER,  v.  a.  Tirer  quelqu'un  du  lieu  où 
il  eft ,  &  l'emmener  avec  foi.  Remmené:^  cet 
homme. 

Remmené,  ée.  participe. 

RÉMOLADE.  f.  f.  Efpèce  de  fauce  piquante. 
On  appelle  auffi  Rémolade ,  Une  efpèce  de 
remède  dont  les  Maréchaax  fe  fervent  pour 
guérir  les  foulures  des  chevaux. 

REMOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tournant  d'eau 
dangereux  pour  les  vaifl'eaux. 

REMONTE,  f.  f.  Les  chevaux  qu'on  donne  à 
des  Cavaliers  pour  les  remonter.  On  a  acheté 
dix  mille  chevaux  pour  la  remonte  de  la  Cavale- 
rie. On  a  donné  tant  à  ce  Régiment  pour  fa.  re- 
monte. Des  chevaux  de  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde  fois.  Re- 
monter à  fa  chambre  ,  à  fon  cabinet.  Faut-il  re- 
monter là-haut?  Remonter  fur  fon  clieval.  Re- 
monter fur  mer. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  Re- 
monter fur  fi  bête ,  pour  dire  ,  Regagner  ce 
qu'on  a  perdu ,  reprendre  un  emploi ,  un  avan- 


on  dit ,  Remonter  la  montagne  ,  remonter  l'efca- 
lier ,  les  degrés ,  &c.  pour  dire ,  Monter  une  fé- 
conde fois  la  montagne ,  l'efcalier ,  les  degrés. 
On  dit  ,  Remonter  la  rivière  ,  pour  dire  , 
Naviguer  contre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  auffi  ,  Remonter  la  rivière  ,  pour 
dire ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant  vers 
fa  fource.  Quand  on  va  de  Saumur  à  Tours 
fur  la  levée  ,  on  remonte  la  rivière  de  Loire. 

On  dit ,  Remonter  une  Compagnie  de  Cavale- 
rie ,  pour  dire ,  Redonner  des  chevaux  à  une 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  étoit  démontée. 
On  dit  de  même  ,  Remonter  un  Cavalier. 

On  dit ,  Py.emontcr  un  Laboureur ,  pour  dire,' 
L'équiper  de  nouveau.  Et  ,  Remonter  une 
ferme  ,  une  métairie  ,  pour  dire  ,  Remettre 
dans  une  ferme  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  poiur 
la  faire  valoir. 

On  dit ,  Remonter  des  bottes  ,  pour  dire ,  Re- 
mettre à  des  bottes  une  empeigne  neuve ,  des 
femelles  neuves  ,  Sec. 

On  dit ,  Remonter  un  fufd  ,  des  pijlolets  ,' 
pour  dire  ,  Y  mettre  un  bois  neuf.  //  a  fait  re- 
monter fon  fufd  , parce  que  le  bois  en  étoit  caffé. 

On  dit  ,  Remonter  un  luth  ,  une  guitarre  ,' 
une  viole ,  &c.  pour  dire ,  Les  garnir  de  cor- 
des neuves. 

On  dit  auffi  ,  Remonter  une  montre  ,  une  pen- 
dule ,  un  tournebroche ,  pour  dire ,  Les  remet-, 
tre  en  état  d'aller. 


tage  qu'on  avoit  laifle  perdre.    //  avoit  perdu  RfmontÉ  ,  ÉE.  participe 

au  jeu,  mais  il  a  remonté  fur  fa  béie.    On  lui  REMONTRANCE,  f  f.  Difcours  par  lequel  on 


nvoit  ôti  fa  commiffion  ,  mais  il  a  tant  fait ,  qu'il 
eji  remonté  fur  fa  ^J/e.  U  eft  populaire. 
Remonter  ,  fignifie  auffi  ,  Retourner  vers  le 
lieu  d'où  l'on  eft  defcendu.  La  rivière  remon- 
tera vers  fa  fource  avant  que  cela,  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Maifon  , 
on  dit ,  qxi'El/e  remonte ,  que  fa  généalogie  re- 


repréfentc  à  quelqu'un  les  inconvéniens  d'une 
chofe  qu'il  a  faite  ,  ou  qu'il  eft  fur  le  point 
de  faire.  Remontrance  honnête ,  refpeclueufe  & 
judicieufe.  Le  Parlement  fait  quelquefois  des  re- 
montrances au  Roi.  Très-humbles  remontrances 
au  Roi.  Permette^  que  je  vous  faffe  mes  remon- 
trantes fur  telle  &  telle  chofe.  On  n'eut  point 
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J!" égard  à  Uurs  remontrances.  Sa  remontrance  fut  REMORQUE,  f.  f.  L'aâlon  par  laquelle  un  ou 


écoutée  ,  /uc  bien  reçue 

Il  i'e  dit  auflî  Des  avertiflemens  qu'un  fu- 
périeur  donne  à  Ion  inférieur  ,  pour  l'obliger 
a  le  corriger.  Remontrance  paiemelU.  Sévère 
remontrance. 
REMONTRER,  v.  a.  Repréfcntcr  à  quelqu'un 
les  inconvcniens  d'une  choie  qu'il  a  taitc ,  ou 
qu'il  eft  fur  le  point  de  faire,  f^oas  me  pcr- 
mctire[  de  vous  remontrer  que  ....  llefl  permis 
de  remontrer  Ci  fes  J'upérieurs  les  c/wfes  où  ils  peu- 


pluheurs  bâtimens  à  rames  tirent  un  navire  , 
un  grand  vaifleau  ,  ou  quelque  autre  bâti- 
ment. La   remorque  ejl  £up.  grand  fecottrs  en 
plujleurs  occafzons. 
REMORQUER,  v.  a.  Tirer  un  grand  vaifleau 
par  le  moyen  d'un  ou  plufieurs  navires  ,  ou 
de  quelques  bâtimens   à  rames.  Le  vaijfeau 
était  engagé  dans  le  fable  ,  trbis  galires  le  re- 
■  marquèrent.    Il  fe  fit  remorquer  par  des   cha- 
loupes, 
vent  fe  tromper.  Il  leur  remontra  qu  on  avoit  ou-   RemoRQIJÉ  ,  ÉE.  participe. 
bliè ,  quon  avoit  mal  entendu  ^  &c.  Remontrer  REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE,  f.  m.  Plante 
adroitement ,  fagement.  Remontrer  le  tort  quon        ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  racine  eft  comme 
Jouffre ,  /■;  droit  quon  a ,  &c.  mordue  &  rongée  tout  autour.  C'eft  une  el- 

Le  requifitoires  ou  requêtes  du  Procureur        pèce  de  Scabieufe.  Elle  eft  fudorlfique  ,  car-. 
General  ou  des  Procureurs  du  Roi ,  commen-       diaque  &  vulnéraire. 

cent  par  ces  mots:  Vous  remontre  le  Procureur   RÉMOTîS  ,  À  RÉMOTIS.  Exprefllon  emprun- 
Générai.    Vous  remontre  le  Procureur  du  Roi,        tée  du  Latin  ,  qui  fignifîe  A  l'écart.  J'ai  mis 
Au  lieu  que  les  requêtes  des  Parties  commen-       mon  habit  d'iié  à  rémotis.  Il  eft  du  difcours 
cent  par  ces.  mots  :    Supplie  humblement   un        familier. 
tel,  &c.  REMOUDRE,  v.   a.   rédupllcatif  de  Moudre, 

On  dit  aufll ,  Remontrer  à  quelqu'un  le  tort        Voyez  Moudre. 
^uila  ,  lui  remontrer  fa  faute  ,  lui  remontrer  fon    RÉMOUDRE.  v.  a.   rédupl.  Voye:^^  ÉMOUDRèV 
devoir,  pour  dire.  Faire  connoître   à  quel-   RÉMOULEUR,  f  m.  Foye:^  Ga.gne-petit. 

REMPARER  ,  SE  REMPARER.  v.  récipr.  Se 

faire  une  défenfe  contre  quelque  attaque.  Se 
voyant  furpris  par  les  ennemis  ,  ils  fe  remparl- 
rtnt  avec  des  chariots  ,  &  avec  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent trouver. 
rant  qui  veut  donner  des  leçons  à  un  habile   RemparÉ  ,  ée.  participe, 
homme.  REMPART,  f.  m.  Levée  de  terre  qui  défend  & 


qu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui  donner  des  aver- 
tiflemens touchant  l'on  devoir  ,  touchant  fa 
faute. 

On  dit  proverbialement,  C'ejî  gros  Jean  qui 
remontre  à  fon  Curé ,  pour  dire ,  C'eft  un  igno- 


Remontrer  ,  en  termes  de  Vénerie ,  C'eft  don- 
ner connoiffance  de  la  bête  qui  eft  pafl"ée. 

Remontré  ,  ée.  participe. 

l-.EMORA.  1.  m.  Obftacle,  retardement.  Ilétoit 
prêt  à  terminer  fon  aff':iire  ,  mais  il  e/l  furvenu 
un  rémora.  Ce  mot  vient  du  Latin  Rémora , 
qui  le  dit  d'Une  elpèce  de  petit   poiflon  au 


environne  une  place.  Large  rempart.  Rempart 
revêtu  de  pierre  ,  ou  fimplement  revêtu.  Faire 
le  tour  du  rempart.  Se  promener  fur  le  rempart. 
Abattre  ,  élever  des  rew.pans.  Monter  fur  le  rem- 
part. On  a  fait  grand  feu  de  deffus  le  rempart. 

On  appelle  Coureufe  de  rempart ,  Une  fem« 
me  qui  le  proftitue  à  tout  venant. 


quel  les  Anciens  attribuoicnt  la  force  d'arrê-  Rempart  ,  fignifîe  figurément ,  Ce  qui  fert  de 

ter  les  va. fléaux  dans  leur  courfe.  Quelques-  défenfe.  Certe  Place  eji  le  rempart  de  toute  la 

ims  ont  dit  Rémore  ;  &  avec  cette  terminai-  Province.  Malte  eft  un  des  principaux  remparts 

{iin  ,  ce  mot  eft  féminin.  de  la  Chrétienté.  Ce  foldat  combattant  auprès  de 

REMOIiDRE.  V.  a.  Mordre  une  féconde  fois.  fon  Capitaine^  lui  fit  rempart,  un  rempart  de 

Il  l'a  mordu  &  remordu.  fon  corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolument ,  pour  REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile  des  de- 

fignificr.  Attaquer  de  nouveau;  &  il  fe  dit  par-  niers  qui  proviennent  d'une  Terre  vendue. 


ticulieren-.ent  Des  chiens  qu'on  fait  combattre. 
Ce  dogue  a  été  Jl  maltraité  ,  qu'il  n'a  pas  voulu 
remordre. 

Il  fe  dit  aufTi  figurément  Des  troupes  qui 
ont  été  repouflées  à  quelque  attaque  ,  & 
qui  n'y  veulent  pas  retourner.  Ce  Régiment  a 
été  fi  maltraité  à  l'ataque  de  la  contrefcarpt  , 
qu'on  n'a  pu  l'obliger  à  remordre. 

Remordre  ,  fignifîe  encore  au  figuré  ,  Repro- 
cher quelque  faute  ,  quelque  crime.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  parl?nt  des  reproches  que  fait 
la  conicience  ;  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'à  la  troi- 
fième  pcrfbnne  du  prélént  de  l'indicatif.  Sa  con- 
fcicnce  lui  remord  fans  cejfe.  Les  méchans  n'ont 
point  de  repos  ,  leur  conjcience  les  remord  à  tous 
momcns.  Il  eft  vieux. 

Rfmordu,  ve.  participe. 

REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la  con- 
fcicnce.  Grands  remords.  Remords  cuifant ,  im- 
portun ,  éternel.  Les  remords  de  la  confcienct.  Il 
e/l  endurci  ,  il  n'a  plus  de  remords.  Les  mé- 
chans tachent 
confcience. 


d'une  rente  rachetée  ,  &  qu'on  eft  obligé  de 
placer  ailleurs.   //  a  été  ordonné  que  le  rempla- 
cement de  ces  deniers-là  fe  feroit  fur  un  tel  fonds  ^ 
fur  une  telle  nature  de  biens.  L'obligation  défaire 
le  remplacement  des  propres  aliénés  ,  Cjl  une  clau- 
fe  ordinaire  des  contrats  de  mariage. 
REMPLACER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier ,  Faire  un  emploi  utile  des  de- 
niers provenans  d'une  rente  rachetée  ,  d'une 
Terre  vendue  ,  &c.  //  a  vendu  une  Terre  de 
fa  femme  ,  mais  il  en  doit  remplacer  l'argent  ert 
quelque  autre  Terre.   Il  a  de  l'argent  à  remplacer. 
On  dit  ,  //  ejl  difficile  de  rem.placer  un  tel  Ca- 
pitaine ,  un  tel  Mini/Ire  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
difficile  de  trouver  un  fujct  qui  lui  relTemble, 
qui  ait  fa  capacité  ,  qui  puifle  dignement  rem- 
plir fa  place.  On  dit  auilî ,  c{ii'L/'n  homme  en 
remplace  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  tient 
lieu.  De  tous  mes  amis  ,  il  ne  me  refle  plus  que 
mais  il  rempLice  fenl  tous  les  autres. 


lui 
Remplacé  ,  ée.  participe. 
d   étouffer  les  remords  de  leur   REMPLACE,  f.  m.  Terme  dont  les  Marchands 

de  vin  Si  les  Cabaretiers  fe  fervent ,  en  par- 

£  £  e  e  iij 
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iant  Du  vin  dont  on  remplit  une  pièce  de 
vin  cjui  n  ert  pas  tout-à-fait  pleine.  Il  faudra 
*  "  pris  {fun  midi  de  vin  pour  le  remplagc  de  toutes 
ces  piiccs-là.  Le  remplace  doit  être  fait  de  vin  de 
même  qualité. 

On  appelle  ^in  de  remplace ,  Le  vin  dont 
on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  befoin. 

Les  Àlaçons  appellent  Remnlage  de  murail- 

^\  le.  Le  blocage  ou  les  petites  pierres  dont  ils 

;   renipliflent  une  muraille ,  après  que  les  pare- 

mens  de  grofle  pierre  font  faits. 
REMPLI,  f  m.  Terme  de  Tailleur  ,  de  Tapif- 
fier  &  de  Couturière.  Pli  que  l'on  fait  à  du 
linge  ,  à  de  1  étoffe,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
les  accourcir.  On  a  fait  un  rempli  à  cette  ta- 
piffirie  ,  à  cette  fcrvictte  ,   à  cet  habit. 
HEM  PLIER.  V.  a.  Terme  de  Tailleur ,  de  Ta- 
pifTicr ,  de  Couturière  ;  &  qui  fignifie ,  Faire 
un  pli  à  du  linge  ,  à  une  étoffe ,  à  une  tapiffe- 
rie  ,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
Le  T.2illeur  a  remplie  ce  Jujîaucorps.  Cette  ta- 
pijj'eric  ejl  trop  haute  ,   il  faut  la  remplier. 
Remplie,  ée.  participe. 
REMPLIR.  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  Remplir 
une  marmite  d'eau.   Il  faut  laijfer  bouillir  tout 
,  cela  à  petit  feu  ,  &  ne  point  remplir  le  pot.  Rem- 
plir unepiece  de  vin. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  dans  la  Am- 
ple fignification  d'Emplir ,  rendre  plein.  Rem- 
plir fa  cave  de  vin  ,  fes  greniers  de  blé.  Rem- 
plir un  vafe.  Remplir  fes  coffres  d'or  &  d'argent. 
Remplir  un  foffé.  Remplir  une  fondrière.  La  lo- 
terie efl  remplie. 

On  dit ,  Se  rem.pUr  de  viandes ,  fe  remplir  de 
vin ,  pour  dire  ,  Manger  ,  boire  avec  excès. 

On  dit  ,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent être  d'un  Corps  ,  d'une  Compagnie  ,  &c.  pour 
dire ,  En  rendre  le  nombre  complet. 

On  dit  auffi  ,  Remplir  un  Corps  ,  une  Com- 
pagnie ,  une  Société  ,  de  perfonnes  capables  ,  de 
bons  fujets  ,  de  mauvais  fitjets  ,  pour  dire  ,  Y 
admettre ,  y  faire  entrer  beaucoup  de  bons 
fujets ,  de  mauvais  fujets. 

On  dit  j  Remplir  une  tranficlion  ,  une  quittan- 
ce ,  pour  dire ,  Écrire  ce  qui  manquoit  à  l'en- 
droit qvi'on  avolt  laifTé  en  blanc. 

On  dit  aufïï  ,  Remplir  des  bouts  rimes  ,  poiu" 
dire  ,  Faire  des  vers  fur  des  rimes  données. 

On  dit  figurément.  Remplir  une  place  ,  pour 
dire ,  Occujxîr  une  place  ,  une  charge  ,  une 
dignité ,  un  emploi.  C'efI  un  homme  trbs-digne 
de  la  place  quil  remplit.  C'efI  un  homme  capable 
Je  remplir  les  pre/rnères places.  C'cjl  une  belle  place 
à  remplir.  Il  remplit  bien ,  //  remplit  mal  la  place 
^lion  lui  a  donnée.  Il  remplit  dignement  la  place 
OU  il  ejt. 
Remplir  ,  s'emploie  encore  figurément  en  plu- 
fieurs  autres  façons  de  parler.  Remplir  toute  la. 
terre  du  bruit  de  Çon  nom.  Remplir  tout  le  monde 
d'admiration.  Remplir  les  peuples  de  crainte ,  d'é- 
tonnement ,  de  joie.  C'ejl  un  homme  qitife  rem- 
plit d'cfpérancts  vaines.  Il  s'ejl  rempli  la  tête  de 
yijîons  ,  de  chinùres. 

On  dit  auffi ,  Remplir  fon  devoir,  fes  devoirs , 
fes  obligations  ,  pour  dire ,  Faire  exaftcment 
toutes  les  chofes  qui  font  de  devoir.  //  remplit 
parfaitement  tous  fes  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les 
devoirs  de  l'amitié. 

On  dit  aufTi ,  Remplir  fa  promeffe  ,fes  promef- 
fes ,  povir  dire  ,  Accomplir  fa  promeffe.  Dieu 
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«  rempli  Uspromeffes  qu'il  avoit  faites  à  Abraham^ 

On  dit  auflî  ,  Remplir  V attente  ,  remplir  les 
efptrances  du  public  ,  pour  dire  ,  Répondre  par 
lès  aûions  ,  par  fa  conduite ,  à  ce  que  le  public 
avoit  attendu ,  avoit  efpéré. 

On  dit ,  c^uUn  homme  a  rempli  fon  fort ,  qu'/7 
a  rempli  fa  dejlinée,  pour  dire  ,  que  Sesaûions 
&  les  événemens  de  fa  vie  ont  repondu  à  l'idée 
qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit ,  qu'£7/z  homme  remplit  bien  fon  temps  p 
pour  dire  ,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit,  en  parlant  De  vers  bien  cadencés, 
d'une  période  bien  nombreufe  ,  &c.  qu'ils 
remplijfent  bien  l'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'ils  frap- 
pent l'oreille  agréablement. 
Remplir  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  point ,  de  dentelle ,  &  des  tapifferies  à  l'ai- 
guille. Ainfi  on  dit ,  Remplir  du  point,  remplir 
de  la  dentelle,  pour  dire ,  Refaire  à  l'aiguille  les 
fleurs  qui  font  rompues  à  du  point,  à  de  la 
dentelle ,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelles,  f^oilù 
un  point  qu'il  faut  Jaire  remplir.  C'efi  une  ou- 
vrière qui  remplit  parfaitement  bien  toute  forte  de 
dentelle. 
Rempli,  ie. participe. 

En  parlant  d'Un  Indultalre  ou  d'un  Gra- 
dué ,  on  dit ,  qu'il  efl  rempli ,  Lorfqu'il  eft 
pourvu  d'un  Bénéfice  affez  confidérable ,  pour 
n'être  plus  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  de  fon  induit  ou  de  fes  grades. 
Rempli  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  Des  écuf- 
fons  &  des  pièces  vidées  &  remplies  d'un 
autre  émail. 
REMPLISSAGE,  f.  m.  11  fignifie  la  même  chofe 
que  Remplage ,  en  matière  de  vin  &  de  ma- 
çonnerie. 

Il  fignifie  aufïï  L'ouvrage  que  fait  une  ou- 
vrière en  fil ,  en  rempliffant  du  point ,  de  la 
dentelle.  On  a  tant  donné  pour  le  rempli ffage  de 
ces  dentelles. 

On  appelle ,  en  parlant  de  Mufique ,  Le  rem- 
pliffage  ,  Les  parties  du  milieu ,  c'eft-à-dire , 
celles  qui  font  entre  la  baflTe  &  le  deffus. 
REMPLISSEUSE.  f.  f  Ouvrière  qui  gagne  fa  vie 
à  raccommoder  des  points,  des  dentelles.  Por- 
ter les  points  à  la  remplijjeufe. 
REMPLOI,  f  m.  Remplacement ,  nouvel  emploi. 
Le  remploi  des  propres  aliénés  ejl  flipulé  d'ordi- 
naire dans  les  contrats  de  mariage. 
REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  11  n*a 
guère  d'ufage  au  propre,  qu'en  parlant  d'Un 
clavecin  que  l'on  regarnit  de  plumes.  Il  faut 
remplumer  ce  clavecin. 

11  eft  aufïï  réciproque ,  &  fe  dit  Des  oifeaux 
à  qui  IcS  plumes  reviennent.  Des  oifeaux  qui 
commencent  à  fe  remplumer. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'Z/« 
homme  commence  à  fe  remplumer ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  rétablir  fes  affaires ,  à  les 
mettre  dans  un  meilleur  train.  //  étok  ruiné, 
on  lui  a  donné  un  emploi  où  il  s'ejl  bien  rem- 
plumé. 

On  le  dit  aufÏÏ  d'Un  homme  qui  ayant  perdu 
au  jeu ,  commence  à  regagner  ce  qu'il  avoit 
perdu.  La  fortune  a  changé ,  il  commence  à  fc 
remplumer.  Il  n'eft  que  du  flyle  familier. 
Remplumé,  ée.  participe. 
REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  &  rapporter  de 
quelque  lieu  ce  qu'on  y  avolt  apporté.  Fous 
pouye^  remporter  votre  livre.   Ce  Marchand  n'a 


REM 


REM 


qu'à  remporter  fcs  rnarckandifes ,  je  n'en  veux 
point. 

Il  fignifie  aiifli  fimplcment ,  Enlever  d'un 
lieii.  On  le  remporta  tout  perce  de  coups. 
IU.MPORTER,  iignifie  encore,  Gagner,  obtenir. 
//  a  remporté  ta  vidoire.  Il  a  remporté  le  prix  de 
la  courfc ,  de  la  bague.  Remporter  un  grand  avan- 
tage fur  les  ennemis.  Queljruit  remportez-vous  de 
tout  cela  ? 
Remporté,  Ée.  participe. 
REMUAGE.  1.  m.  Aftion  de  remuer  une  chofe. 

Le  remuage  du  blé,  du  vin.  Congé  de  remuage. 
REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  le  remue  à  toute 
hewre.  Cet  enfant  ejlfi  remuant.  Il  efl  vif  &  re- 
muant. 

On  dit  figurément  d'Un  efprit  brouillon  & 
propre  à  exciter  des  troubles  dans  un  État, 
que  C'ejl  un  efprit  remuant. 
REMUEMENT,  f.  m.  Aâion  de  ce  qui  remue. 
Remuement  d'humeurs.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  figuré  ;  &  dans  ce  i'ens  il  lignifie.  Mouve- 
ment ,  brouillerie  excitée  dans  un  État.  Caitfer 
du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands  remuemens 
dans  cette  Province. 

On  appelle  Remuement  des  terres ,  Le  tranl^ 
port  de  beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 
ïvEMUE-MÉNAGE.  l  m.  Dérangement  de  plu- 
lieurs  meubles ,  de  plufieurs  choies  que  l'on 
tranfporte  d'un  lieu  à  un  autre.  Foilà  un  grand 
remue-méndgi.  Il  eft  familier. 

Il  le  dit  aulîi  figurément  Des  troubles  & 
des  délordres  qui  arrivent  dans  les  familles , 
dans  les  Villes,  dans  les  États ,  par  des  change- 
mens  lubits.  Il  y  a  bien  du  remue-ménage  dans 
cette  maifon,  dans  cette  province.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chofe.  Remuer 
une  chofe  de  fa  place.  On  a  remué  cette  table ,  ce 
buffit.  Ne  remuei  rien ,  tout  efl  bien  rangé.  Re- 
muer du  blé,  de  peur  quil  ne  s'échauffe.  Il  ne  faut 
pas  remuer  le  vin  ,  quand  la  vigne  ejl  en  fleur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
demeure  immobile ,  ou  comme  immobile , 
ou'//  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit ,  Remuer  de  la  terre ,  pour  dire ,  Tranl^ 
porter  de  la  terre  d'un  lieu  à  un  autre.  //  lui  a 
fallu  remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce  jardin. 
Remuer  la  terre,  en  termes  de  Fortifications, 
C'eft  fouir  &  porter  de  la  terre  pour  faire  des 
retranchemens ,  &c.  Par-tout  où  les  Romains 
campoient,  ils  remuaient  la  terre  ,  &  faifoient  des 
retranchemens.  Les  Turcs  font  en  réputation  de  bien 
remuer  la  terre  à  unfiége. 

On  dit ,  Bemuer  un  enfant ,  pour  dire ,  Le 
nettoyer  &  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Remuer 
ciel  &  terre,  pour  dire ,  Faire  agir  toutes  fortes 
de  relTorts,  employer  toutes  fortes  de  moyens. 
//  a  remué  ciel  &  terre  pour  cela. 

On  dit  aulîi  figurément.  Remuer  une  affaire, 
pour  dire ,  Pourfuivre  une  affaire  négligée  ou 
interrompue.  Si  vous  m'en  croye^ ,  vous  ne  re- 
muerez pas  cette  affaire.  Ce  nejl  pas  une  chofe  à 
remuer  en  ce  temps-ci. 

On  dit  encore  figurément,  qu'//  ne  faut  point 

remuer  les  cendres  des  morts ,  pour  dire ,  qu'il  ne 

faut  point  rechercher  leurs  aûions  pour  les 

blâmer. 

Remuer,  fignifie  figurément,  Émouvoir,  eau- 


591 

fer  quelque  fentiment,  quelque  mouvement 
dans  les  puilTances  de  l'ame.  Les  grandes  figures 
de  l'éloquence  remuent  l'ame ,  remuent  le  cœur. 
Remuer  ,  fc  met  quelquefois  ablolument ,  & 
fignifie ,  Faire  quelque  mouvement ,  changer 
de  place.  A'e  remuez  P^^  ^'  ^'^-  ^^  nef  pas  mort^ 
il  remue  encore.  Elle  ef  greffe  de  trois  mois  ,  elle  a 
fenti  fon  enfant  remuer.  Dis  que  l'enfant  remue 
dans  le  ventre  de  la  nrere. 

Il  fignifie  figurément ,  Exciter  des  troubles 
&  des  mouvemens  dans  un  État.  Cefl  un  beau, 
prétexte  à  ceux  qui  veulent  remuer. 

Il  le  met  aiiifi  avec  le  pronom  perfonnel> 
&  fignifie,  Se  mouvoir.  //  eJlfl  las ,  ,qu'il  ne  peut 
fe  remuer.  La  foule  étoit  fi  grande  à  cefpeSacle^ 
qu'on  ne  pouvou  s'' y  remuer. 

Il  fignifie  encore  ,  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  de  l'aâion  pour  réuffir  à  quelque  chofe. 
Quoi  qu'on  lui  dife ,  il  nefe  remue  pas.  Il  efl  (i 
parefjeux ,  qu'il  ne  fe  remue  pour  rien.  Il  ne  s'en 
remuer.i  pas  davantage  pour  cela.  Remuez-vous  un 
peu.  Il  verroit  périr  tous  fis  amis ,  qu'il  ne  s'en 
remuerait  pas.  Il  s'eji  beaucoup  remué  pour  cette 
affaire-là. 

On  dit ,  Faire  remuer  les  Puiffjnces ,  faire  que 
les  Puiffances  fe  remuent^  pour  dire,  Faire  agir 
les  perfonnes  qui  ont  l'autorité  en  main. 

On  dit,  que  L'argent  fe  remue,  pour  dire, 
qii'Il  fe  fait  beaucoup  de  payemens  ou  d'ac- 
quifitions ,  que  l'argent  roule  extrêmement 
dans  le  commerce.  Le  décri  des  monnaies  fait  que 
l'argent  fe  remue. 
Remué,  ée.  participe. 

Quelques-uns  difent,  Coufln  remué  de  ger.i 
main ,  pour  dire,  Coufin  iffu  de  germain.  Il  eft 
populaire. 
REMUEUSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  femme  qui 
a  foin  de  remuer  l'enfant  d'un  Prince,  d'un 
grand  Seigneur.  La  Remuetife  du  Prince ,  de  la. 
P  rince ffe. 
REMUGLE,  f.  m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a  été 
long-temps  enfermé ,  ou  dans  un  mauvais  air. 
Cela  fent  le  remugle. 
RÉMUNÉRATEUR,  f  m.  Celui  qui  récompen- 
fe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu.  IDieu 
efl  le  fouverain  rémunérateur ,  jufe  rémunérateur 
des  bonnes  œuvres.  On  le  dit  aulîi  des  Princes , 
dans  le  ftyle  foutenu.  Ce  Prince  efl  un  grand 
rémunérateur  de  la  vertu ,  des  grandes  aclions. 
RÉMUNÉRATION,  f.  f.  Récompenfe.  Jufle  ré- 
munération. Il  attend  de  Dieu  la  rémunération  de 
fes  bonnes  œuvres.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ftyle  de 
dévotion,  &  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes. 
RÉMUNÉRATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  tient  lieu  de  récompenfe.  Contrat,  do» 
nation  ,  legs  rémunératoire. 
RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenfer.  Il  efl  d'un 
grand  Roi  de  rémunérer  la  vertu.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 
RÉMUNÉRÉ,  ÉE.  participe. 
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RENÂCLER.  ^oj^^Renasquer  &  Renifler» 
RENAISSANCE,  f  f  Seconde  naiflance ,  renou- 
vellement. Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  Depuis 
la  renaiffance  des  Lettres. 
RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît.  La  na- 
ture renaiffante.  Les  plaijirs  renaiffans* 
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KENAÎTRE.  V.  n.  Naître  de  nouveau.  (^uel<piet 
Naturaliji Ci  dij'cnt  que  U  phînix  renaît  de  fis  cen- 
dres, [a  fable  die  quau£ltot  qu  Hercule  avoit  cou- 
pé une  des  tues  dt  i hydre ,  ;'/  en  nnaifjo'u  fept 
autres.  Cette  fource ,  cette  rivière  fe  cache ,  fe  perd 
fous  lu  terre ,  6*  renaît  en  tel  endroit.  Les  pères 
fernhlent  renaître  dans  leurs  enjuns. 

On  dit ,  que  Toute  la  nature  renaît  au  prin- 
temps ,  que  les  fleurs  ,  les  plantes ,  les  arbres  re- 
naiffent. 

Il  s'emploie  aulTi  dans  les  chofes  morales. 
Cet  événement  fit  renaître  les  efpérances  ,  lajalou- 
fie.^  la  haine ,  l'amour ,  &c. 
Renaître  ,  i"e  dit  auffi  Des  infeftes  qui  multi- 
plient avec  excès ,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  On  ne  fiuroit  venir  à  bout  de  nettoyer  ce 
jardin  de  limuçons  ;  plus  on  en  tue ,  plus  il  en 
renaît. 

On  dit  fîgurément.  Renaître  par  U  Baptême, 
par  la  grâce ,  pour  dire ,  Etre  régénéré  en 
Jésus -Christ  par  le  moyen  du  Baptême, 
&c.  Nous  étions  tous  morts  par  le  péché  origi- 
nel ;  mais  nous  renaifbns  tous  par  le  Baptême, 
par  les  eaux  du  Baptême.  Il  faut  mourir  au  péché 
.pour  renaître  à  la  grâce.  Les  pécheurs  renaijjent 
par  la  pénitence,  Jesus-Christ  dit  dans  l'É- 
vangile :  Si  on  ne  renaît  par  l'eau  &  par  le  Saint 

EfP'it 

RENARD,  f.  m.  Bête  puante ,  maligne  &  rufée , 
qui  vit  de  rapine.  Vieux  renard.  La  chaffe  aux 
renards.  Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfu- 
mer des  renards.  Le  renard  fe  terre.  Les  foldats  fe 
terraient  comme  des  renards.  Peau  de  renard, 
Q^ucue  de  renard.  Chiens  pour  le  renard. 

Il  fe  prend  iigurément  pour  Cauteleux ,  fin  , 
rulé.  Cet  homme-là  efl  un  renard,  un  fin  renard, 
un  vrai  renard ,  un  vieux  renard.  Il  eft  familier. 

On  dit.  Faire  la  guerre  en  renard,  agir  en 
renard ,  pour  dire ,  Faire  la  guerre  avec  rufe , 
agir  finement. 

Oa  dit  proverbialement  &  figurément , 
'  qu'/7/2  bon  renard  ne  mange  point  les  poules  de 
jbn  voijin ,  pour  dire ,  que  Tout  homme  rulé  &C 
habile ,  qui  fait  une  aftion  blâmable ,  la  fait 
plutôt  dans  un  quartier  éloigné ,  que  dans  les 
lieux  de  fon  voihnage. 

On  crie ,  ^«  renard  ,  après  ceux  à  qui  on 
donne  quelque  baie ,  &  à  qui  on  fait  quelque 
trojnperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  femblant  de  méprifer  quelque  chofe,  par- 
ce qu'il  ne  la  peut  avoir,  //  fiiit  comme  le  renard 
des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion ,  pour 
dire ,  Ajouter  la  rufe ,  la  fineffe  ù  la  force. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  martre  pour 
renard ,  pour  dire ,  Prendre  une  chofe  pour 
une  autre ,  étant  trompé  par  la  reflemblance. 

On  dit  aulîl  proverbialement ,  Se  confefjer 
au  renard,  pour  dire,  Découvrir  fon  fecret  à 
un  homme  qui  en  tirera  avantage  contre  nous, 
&  qui  eft  intéreffé  à  empêcher  le  fuccès  de  la 
choie  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  une  toux  ièche  &  dange- 
reuié ,  que  Cefl  une  toux  de  renard  qui  U  minera 
au  terrier. 

On  appelle  Queue  de  renard.  Certaine  plante 
iqui  vient  dans  des  lieux  humides,  &  qui  ref- 
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femblc  à  une  queue  de  renard.  Ce  pré  efl pltitt 
de  queues  de  renard. 

On  appelle  aufïï  Qiieues  de  renard ,  Certains 
amas  de  racines  en  forme  de  queues  de  renard, 
qui  fe  forment  dans  les  tuyaux  des  fontaines, 
&  qui  les  bouchent.  Votre  fontaine  ne  va  pas,  il 
faut  qu'il  y  ail  quelques  queues  de  renard  qui  l'en 
empêchent. 

On  appelle  aufid  Renard,  en  parlant  de  ca- 
naux ,  Les  fentes ,  les  trous  par  où  les  eaux  fe. 
perdent. 
RENARDE,  f.  f.  La  femelle  du  renard.  On  prit  la 
renarde  &  fes  petits,  Cefl  une  belle  prife  qu'une 
renarde  pleine. 
RENARDEAU,  f.  m.  Petit  renard.  On  prit  la  re-, 

narde  &  tous  fes  renardeaux. 
RENARDIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  une  terre  a  le 

foin  de  prendre  les  renards. 
RENARDIÈRE,  f.  f.  Tanière  de  renard, 
RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  bruit  en  reti- 
rant impétueufement  fon  haleine  par  le  nez  ,' 
lorfqu'on  efl  en  colère.  //  tempête ,  il  jure ,  il 
renafque.  Je  ne  le  faurois  entendre  jurer  &  renaf- 
quer.  Il  eft  populaire.  On  dit  plus  commune*, 
ment ,  Renâcler. 
RENCHÉRIR,  v.  a.  &  quelquefois  neutre ,  com-.' 
me  Enchérir.  Il  a  les  mêmes  fignifications.  Ren- 
chérir des  marchandij'es.  Tout  renchérit.  Renché- 
rir Jur  quelquun  ,  &c. 
Renchéri  ,  ie.  participe. 

On  dit ,  Faire  le  renchéri ,  la  renchérie  ,  pour* 
dire,  Faire  le  difficile,  la  difficile. 
RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  Il  fignifie  la  même 
choie  qu  E nchérijfement.  Le  renchérijjement  des 
denrées,  • 
RENCONTRE,  f.  f.  Hafard ,  aventure  par  la- 
quelle on  trouve  fortuitement  ime  perfonne 
ou  une  chofe.  Bonne  ,mauvaife  rencontre.  Heu- 
reujl ,  malheureufe  rencontre.  Fâchetfe  rencontre. 
Faire  rencontre  de  quelque  perfonne.  Je  ne penfois 
pas  avoir  une  fî  heureufe  rencontre  en  mon  che- 
min. Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je  fis,  feus  une 
telle  rencontre.  Eviter  la  rencontre  de  quelquun. 
Je  tremble  à  fa  rencontre. 

On  appelle  Marchandife  de  rencontre.  Celle 
qu'on  trouve  à  acheter  par  hafard.  Miroir  de 
rencontre.  Epée  ,  manteau  ,  &c.  de  rencontre. 

En  Chimie ,  on  appelle  Vaiffeaux  de  rencon- 
tre ,  Deux  vaiffeaux  ou  cucurbites ,  jointes  de 
manière  que  le  col  de  l'une  entre  dans  le  col  de 
l'autre ,  de  forte  que  les  vapeurs  qui  montent 
dans  la  diftillation ,  font  forcées  de  retomber  à 
l'endroit  d'où  elles  font  parties. 

On  à'xt ,  Aller  ou  venir  à  la  rencontre,  pour 
dire  ,  Aller  au  devant  de  quelqu'un  qui  vient. 
Je  marchais  ,j'ai  vu  qu'il  venait  à  ma  rencontre. 
Il  alla  à  la  rencontre.  Il  alloit  à  fa  rencontre. 

U  fe  dit  aufli  De  l'attouchement ,  du  con- 
cours ,  de  la  dlfpofition ,  conjonftion ,  oppofî- 
tion  des  corps ,  qui  fe  fait  par  art  ou  par  na- 
ture. La  rencontre  des  atomes.  Roue  de  rencontre 
dans  une  horloge.  La  rencontre  des  planhes ,  des 
ajlres.  La  rencontre  de  Saturne  &  de  Mars  dans 
un  tel  figne. 

On  dit  en  Grammaire ,  La  rencontre  des 
voyelles ,  pour  dire ,  Le  concours  des  voyelles. 
Les  bons  Écrivains  évitent  la  rencontre  des 
voyelles. 

On  l'emploie  quelquefois  figurément,  pour 
fignilier  Un  trait  d'elprit,  un  bon  mot.  Plai- 
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Jante  rencontre.  Bonne ,  fubtile ,  heureufe  ,  In^e-       général  4c  r  armée ,  des  troupes ,  ejl  en  Un  tel  lieiit 


nicufe  rencontre.  C'ejl  un  homme  qui  a  d'Iichreufes 
renconirei.  Cette  rencontre  cjl  bien  fade,  bicnjroi- 
de,  tien  plate.  Il  nejl pas  jorc  heureux  en/es  ren- 
contras. 

11  figiiifie  auflî ,  Le  choc  de  deux  corps  de 
troupes,  de  deux  armées,  lorfqii'il  fe  fait  par 


L'heure  du  rendc:^-vous.  J'ai  un  rendc[-voiis  à  telU 
heure.  Le  rendez-vous  de  cha^'e. 

11  fc  prend  aufll  pour  Le  lieu  où  l'on  fe  doit 
rendre.  Je  fuis  arrivé  le  premier  au  rendez-vous. 
Être  régulier  à  fe  trouver  au  rendez-vous.  Uni  telU 
plaine  eft  le  rendez-vous  de  toutes  les  troupes. 


hafard.//j-  eut  une  fungLntc  rencontre  des  deux  RÉNDONNÉE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  A£lion 

avant-gardes  ,  qui  engagea  enfuice  un  combat  gé-  du  cerf,  qui  après  avoir  été  donné  aux  chiens  , 

niral.  fait  deux  ou  trois  tours  aux  environs  du  même 

On  dit  aufTi  d'Un  combat  fmgulier  non  pré-  lieu ,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  fuir. 

médité,  que  Cejl  une  rencontre.  Tels  &  tels  fe  RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nouveau 

font  battus,  mais  c'était  une  rencontre.  Les  Èdits  quelqu'un  quiétoit  réveillé.  Allez  rendormir  cet 


contre  les  duels  ne  regardent  pas  Us  rencontres. 
Ren'CONTRE  ,  figniîie  quelquefois  Occafion.  Je 
vous  Jcrvirai  dans  la  rencontre,  en  toute  rencontre. 
On  dit  aulîi ,  Rencontre ,  pour  dire ,  Coa- 


enfane.  On  ne  le  fauroit  rendormir. 

Il  elt  auflî  réciproque;  &  on  dit,  Je  me  fuis 
rendormi,  il  s'efl  rendormi,  pour  dire,  J'ai  re- 
commencé ,  il  a  recommencé  à  dormir. 


jonâure.  //  a  J'uit  tout  ce  quil  pouvoit  faire  en  RENDOUBLER.  v.  a.  Remplier  une  étoffe  pour 

utte  rencontre.  Que  pouvoit-il  faire  de  mieux  en  la  raccourcir.  Rendoubler  un  manteau.  Rendou- 

pareille  rencontre  ?  Autrefois  on  faifoit  Ren-  hier  une  jupe  qui  efl  trop  longue^ 

contre  mafculin.  RendoublÉ,  ÉE.  participe. 

Rencontre.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'Un  RENDRE,  v.  a.  Je  rends,  tu  rends ,  il  rend.  Nous 

animal  qui  ié  prélenie  de  tront,  &L  dont  on  rendons ,  vous  rendez,  '^•^  rendent.  Je  rendois.  Ji 


voit  les  deux  yeux.  En  ce  fens ,  il  cli  malculin. 
RENCONTRER.  V.  a.  Trouver  une  peribnne, 
jine  chofe,  loit  qu'on  la  cherche ,  foii  qu'on  ne 
la  cherche  pas.  Je  rencontrai  un  homme  fur  mon 
chemin.  Il  le  rencontra  tout  à  propos.  Il  n' efl  pas 
difficile  à  trouver,  on  le  rencontre  à  toute  heure. 
Les  deux  armées  fe  font  rencontrées ,  &  ne  fe  font 
point  battues.  Si  je  t'y  rencontre  jamais ....  Ren- 
contrer une  pierre  en  fon  chemin.  J'ai  rencontré 
dans  un  tel  Auteur  un  pafjage  qui  prouve  ce  qui 
j'ai  avancé.  J'ai  rencontré  un  titre  dans  ces  pa- 
piers. Je  rencontrai  par  hafard  une  telle  curiofitéf 
une  telle  pièce,  &c.  Il  s'ejl  marié,  mais  il  a  mal 
rencontré.  Il  a  bien  rencontré.  Il  a  rencontré  fon 
fait.  Il  en  voulait  trouver  les  raifons ,  il  en  voulait 
deviner  le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré. 

On  dit  proverbialement  &:  populairement, 
que  Deux  montagnes  ne  fe  rencontrent  jamais  , 
mais  que  les  hommes  fe  rencontrent. 

On  dit  fîgurément.  Se  rencontrer,  pour  dire. 
Avoir  les  mêmes  penfées  qu'un  autre  fur  un 
même  lujet.  Les  beaux  efprits  fe  rencontrent. 
Vous  aviez  cette  penjée  &  moi  aufji,  nous  nous 
fommes  rencontrés.  Je  me  fuis  rencontré  en  cela 
avec  un  tel. 
Rencontrer  ,  fignifie  encore ,  Dire  un  bon 
mot ,  qui  ait  du  lel,  &  qui  foit  à  propos.  En  ce 
lens ,  il  fe  met  abfolument.  Il  rencontre  heureufe- 
ment  fur  toutes  chofes.  Il  penfe  bien  rencontrer  ^ 
quoiqu'il  ne  dij'e  que  des  fottifes.  Foilà  bien  ren- 
contré. Cef  bien  rencontré. 
Rencontrer,  en  termes  de  Chafle,  fe  dit  Des 
chiens  qui  commencent  à  trouver  la  pifte  du 
gibier.  Prenez  g'H'de,  ce  chien  rencontre.  Le  limier 
rencontre. 
Rencontré  ,  ée.  participe. 
RENCORSêR.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  d'Une  robe 

à  laquelle  on  met  un  corps  neuf. 
RENDANT,  ANTE.  f.  Celui,  celle  qui  rend  un 

compte. 
RENDEZ-VOUS.  f.  m.  Afllgnation  que  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  fe  donnent  pour  fe  trouver 
en  certain  temps,  à  certaine  heure,  en  un  lieu 
dont  ils  conviennent.  Af/îgner,  marquer  un  ren- 
d^Z'V""^-  ^^^  <"2'  pris  rendez-vous  en  tel  endroit. 
Ils  Je  donnent  tous  les  jours  des  rendez-vous  pour 
ft  voir.  Manquer  au  rendez^vous.  Le  rendez-vous 
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rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Rends.  Rendez, 
Que  je  rende.  Que  je  rendiffe.  Je  rendrais  ,  &c. 
Redonner ,  reftituer,  remettre  une  chofe  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  appartient,  de 
quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ou  qu'on  l'ait 
prife.  Rendre  à  quelqu'un  l'argent  qu'on  lui  a  em- 
prunté, lui  rendre  fon  cheval.  Rendre  une  fommc 
qu'an  avait  volée,  qtCon  avait  taUchée  mal  à  pro- 
pos. Rendre  les  livres  qu'an  a.  empruntés.  Il  m 
rend  jamais  ce  qu'on  lui  prête.  IL  ne  fait  ce  que 
c'ejl  que  de  rendre.  Rendez-lui  ce  que  vous  lui 
avez  pris.  Je  vous  le  ferai  bien  rendre.  Rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Rendre  un  dépôt. 

On  dit ,  Rendre  le  refle  d'une  pièce  de  mon- 
noie,  pour  dire.  Donner  ce  qui  relie  d'une 
pièce  ,  après  avoir  pris  lur  Cette  pièce  ce  qui 
étoit  dû. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  rend  pas  vo- 
lontiers ce  qu'on  lui  a  prêté ,  on  dit  populaire- 
ment ,  que  Quand  il  emprunte  ,  c'efl  a  jamais 
rendre.  Et  populairement ,  que  C'eji  un  homme 
qui  a  bon  cœur ,  qud  ne  rend  rien. 

On  dit  proverbialement ,  ovi' Il  faut  rendre  â 
Ccfar  ce  qui  appartient  à  Céfar  ;  &  cela  fe  dit  tant 
au  propre  qu'au  figuré ,  pour  lignifier  qu'il  faut 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû. 

On  dit  aufîi ,  Rendre  un  paquet ,  rendre  une 
lettre  ,  pour  dire  ,  Remettre  une  lettre  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  eft  écrite  ,  remet- 
tre un  paquet  à  celui  à  qui  il  eft  adrelfé. 

On  dit  encore  ,  Rendre  un  ballot ,  rendre  des 
marchandifcs ,  ou  autre  chofe  en  quelque  endroit , 
pour  dire  ,  Les  y  porter ,  les  y  feire  voitufer, 
les  y  conduire.  //  m'a  vendu  tant  de  balles  de 
foie  ,  &  doit  me  les  rendre  à  Lytm.  En  ce  fens ,  il 
fe  dit  quelquefois  Des  perfonnes.  Montez  dans 
mon  carrofje  ,  dans  deux  heures  je  vous  rendrai  là  , 
je  vous  rends  là. 

Il  fe  dit  De  certains  devoirs ,  de  certaines 
obligations  dont  on  s'acquitte.  Rendre  gloire  à 
Dieu  ,  lui  rendre  grâce ,  lui  rendre  des  grâces  in- 
finies. Rendre  honneur.  Rendre  hommage.  Rendre 
foi  &  hommage.  Rendre  aveu.  Rendre  Jes  devoirs  , 
fes  refpecls  à  quelqu'un.  Je  ne  manquerai  point  à 
lui  rendre  ce  que  je  lui  dois.  Rendre  les  derniers 
devoirs  à  fon  ami.  Rendre  obcijfance,  Rertdre 
compte.  Rendre  réponfe.  Rendre  le  falut, 
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On  dit  en  fait  de  Mariage,  Rendre U devoir f 
rendre  le  devoir  conjugal. 

On  dit ,  Riridre  vijîte ,  pour  dire  ,  Aller  vi- 
îter  quelqu'un  ;  &  Rendre  fes  vijîtes  ,  pour 
^ire ,  Rendre  les  vilites  qu'on  a  reçues  en  cer- 
tai  les  occafions.  On  dit  dans  le  même  lêns  , 
Re  idre  à  quelqu'un  fu  vijiic. 

On  dit ,  Rendre  la  Jiijiice ,  pour  dire  ,  Exer- 
cer ,  adminiftrer  la  Jiiftice.  Les  Parlemcns  font 
injl  tués  pour  rendre  la  Jujlice.  Et  l'on  dit  ,  Ren- 
dre jujllce  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Reconnoître 
fon  mérite ,  le  rccompenier.  La  Cour  lui  a  ren- 
du juflice.  Tout  le  monde  rend  jujlice  afin  mérite. 
On  dit ,  Rendre  fervicc  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit ,  Rendre  de 
ions  offices  ,  de  mauvais  offices  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Servir  ou  deflervir  quelqu'un  par 
îes  paroles  ou  par  ies  aâions. 

On  dit  aulfi  diins  le  l'ens  moral ,  Rendre  la 
pareille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre  k  change. 
Rendre  avec  ufure.  Rendre  le  bien  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour 
injure.  Et  en  ce  fens  on  dit  de  même  ,  tant 
en  bien  qu'en  mal ,  //  m'a  fait  unpLûfir  ,jelelui 
ai  bien  rendu.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour  ,  je  le 
lui  ai  bien  rendu. 
Rendre  ,  fignific  encore ,  Faire  recouvrer  ;  &  il 
le  dit  De  certaines  chofes  dont  on  étoit  privé  , 
comme  de  la  lanté  ,  des  forces  du  corps ,  &c. 
Rendre  la  famé  ,  la  vue.  Ce  remidt  lui  a  rendu 
la  vie.  Ce  régime  de  vivre  lui  rendra  les  forces. 
Rendre  C embonpoint.  Rendre  la  liberté  ^  la  paro- 
■^     U,  l'appétit. 

jRendre  ,  fignifie  quelquefois ,  Faire  devenir  , 
être  caufe  qu'une  perfonne,  qu'une  chofe  de- 
vient ce  qu'elle  n'étoit  pas.  Sa  venu  l'a  rendu 
illuflre.  Celle  Charge  l'a  rendu  conjîdérable.  Sa 
probité  l'a  rendu  l'arbitre  de  tous  fes  voifins.  Ses 
victoires  l'ont  rendu  maître  d'un  v.a(le  pays.  La 
parure  la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a  rendu 
jage.  Cet  accident  l'a  rendu  fourd.  Elle  fe  fert 
d'une  pommade  qui  rend  le  teint  uni.  Lejard  dont 
elle  fe  fert  la  rendaffireufe.  L'exercice  rend  le  corps 
plus  vigoureux. 

Il  s'emploie  dans  le  même  fens  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  &  fignifie  ,  Devenir.  //  veut 
fe  rendre  agréable  ,  néceffiaire.  Il  s'efl  rendu 
odieux  ,  méprifable  ,  ridicule  ,  par  fa  conduite  , 
par  fes  manières.  Ce  Prince  s'efl  rendu  redoutable 
à  tous  j'es  voifins.  Il  ne  faut  pas  fe  rendre  (i 
familkr , fi  facile.  A  force  de  boire  ,  il  s'efi  rendu 
malade.  Il  faut  travailler  fans  ce[jé  à  nous  rendre 
maures  de  nos  pafftons.  Se  rendre  maître  de  l  ej"- 
■^  ■  prit  de  quelquun  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Se  rendre  partie 
contre  qiulquun,  pour  dire  ,  Se  déclarer  partie 
contre  quelqu'un.  Le  Procureur  Général  s'efl 
rendu  partie  «gnire  les  auteurs  de  ce  vol. 

On  dit  vulgairement ,  Se  rendre  Catholique  , 
fe  reridre  Religieux  ,  pour  dire ,  Se  faire  Ca- 
tholique ,  fe  faire  Religieux. 
Rendre  ,  fignifie  auflî ,  Produire  ,  rapporter.  // 
y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent  près  de  deux 
cents  gerbes  par  arpent.  Un  grain  de  blé  en  rend 
quelquefois  plus  de  foixanie.  Les  fermes  généra- 
les rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend  dix 
mille  livres  par  an.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds 
perdu ,  lui  rend  au  denier  dix.  Les  gerbes  rendent 
keaucoup  cette  année. 

On  dit,  ^VÀt.eran§irend  beaucoup  dtjus. 


pour  dire  ,  qu'il  en  fort  beaucoup  de  jus  qûanï 
on  la  preffe.  On  le  dit  aufTi  d'Une  viande  fuc- 
culente ,  dont  il  fort  beaucoup  de  jus  quand 
on  la  coupe. 

On  dit ,  quUnefcurrend  une  odeur  agréable  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une  agréable  odeur. 
Et ,  qul/n  infrument  rend  ttnjbn  harmonieux  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  fort  un  fon  harmonieux 
quand  on  en  joue. 

On  dit ,  qu'i/«  Fermier  rend  tant  de  fa  ferme  à 
fon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  paye  tant. 
Rendre,  fignifie,  Livrer.  Rendre  une  Place.  Il 
lui  a  fait  rendre  Cépée  ,  les  armes. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Rendre  la 
main  à  un  cheval ,  pour  dire ,  Lui  lâcher  ua 
peu  la  bride. 
Rendre  ,  fignifie ,  Traduire.  Il  a  mal  rendu  le 
fens  de  fon  Auteur.  Rendre  un  paffiage  mot  à  mot. 
Il  faut  tâcher  de  rendre  le  fens  plutôt  que  les  pa- 
rôles. 

Il  fignifie  auffi ,  Répéter.  L'écho  rend  les  fons  , 
rend  les  paroles.  En  ce  léns  on  dit ,  Rendre  un 
difcours  ,  rendre  une  converfation  ,  pour  dire  , 
Répéter  un  difcours  qu'on  a  entendu  tenir ,  ré- 
péter une  converfation.  Il  n'a  pas  rendu  fidelle- 
ment  ce  que  j' avais  dit.  Il  ne  vous  a  pas  bien 
rendu  ce  que  je  l'avois  chargé  de  vous  dire.  Il  a 
rendu  fon  difcours  mot  pour  mot. 
Rendre  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  Re- 
prélénter.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien  l'original. 
Cet  Anifle  non-feulement  fait  penfer  ,  mais  il 
fait  rendre  les  objets  qu'il  a  conçus.  Une  glace  qui 
rend  nettement  Us  objets.  Ce  mot  rend  mal  votre 
penfée. 
Rendre  ,  fe  dit  encore ,  en  parlant  De  ce  que  le 
corps  rejette  par  les  conduits  naturels.  Rendre 
un  remède.  Rendre  une  médecine.  Rendre  de  la 
bile  par  haut  &  par  bas.  Rendre  un  aliment  comme 
on  l'a  pris.  Il  rend  lefangpar  U  ne^.  On  lui  perça 
un  abcès  qui  rendit  quantité  de  pus. 

On  dit ,  Rendre  gorge ,  pour  dire ,  Vomir.  II 
eft  populaire. 

On  ditauffifig.  Rendre  gorge, powr  Aire  ^^eQ.\- 
tuer  par  force  ce  qu'on  a  pris ,  ce  qu'on  a  acquis 
par  des  voies  illicites.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  Rendre  l'ej'prit ,  rendre  l'ame ,  rendre 
les  derniers  j'oupirs ,  pour  dire ,  Mourir ,  expirer. 
Rendre  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  phrafes 
oîi  il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on  dit , 
Rendre  raifon  ,  pour  dire  ,  Expliquer  pourquoi 
on  fait  quelque  choie  ,  pourquoi  quelque  chofe 
fe  fait.  Rendez-moi  raij'on  de  votre  conduite ,  de 
votre  procédé.  U  y  a  des  phénomènes  dans  la  na- 
ture dont  on  ne  peut  rendre  raifon. 

On  dit ,  Rendre  un  Arrêt ,  une  Sentence  ,  pour 
dire ,  Prononcer  un  Arrêt ,  une  Sentence. 

On  dit  aufîl,  Rendre  des  oracles. 

On  dit ,  Rendre  témoignage ,  pour  dire ,  Té- 
moigner. 

On  dit ,  Rendre  à  quelqu'un  fa  parole  ,  pour 
dire ,  Le  dégager  de  la  promefTe  qu'il  avoit 
faite. 
Rendre,  fignifie  ,  Aboutir;  &  en  ce  fens  il  efl 
neutre.  Ainfi  on  dit ,  quUn  chemin  rend  à  uri 
hameau ,  à  un  village ,  pour  dire  ,  qu'il  aboutit 
à  un  hameau ,  à  un  village. 

Il  fe  met  auflî  dans  le  même  fens  avec'  le 
pronom  perfonnel.  Les  fleuves  fe  rendent  à  la 
mer.  Le  fang ,  les  efpritsj'e  rendent  au  C«ur.  Oit 
fe  rendent  ces  chemins-là  ^ 
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On  dit  auflî ,  Se  rendre  en  quelque  tn.-iroit , 
pour  dire ,  S'y  traiifporter.  Il  fi  rendra  à  Lyon 
un  tel  Jour.  Les  Croupes  Je  rendirent  fur  la/ron- 
tiire  à  lu  fin  de  Mai.  Si  vous  voule^  vous  rendre 
en  tel  endroit ,  vous  m'y  trouverer.  Je  me  rendrai 
auprès  de  vous.  Se  rendre  àfon  Régiment.  Se  ren- 
dre à  fan  bord.  Se  rendre  à  J'on  drapeau.  Se  ren- 
dre à  Cafjignation.  Se  rendre  à  l'heure  marquée. 
Se  rendre  a  point  nommé. 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  à  fon  devoir  ,  fe 
rendre  à  fa  charge ,  pour  dire ,  Se  rendre  au  lieu 
où  le  devoir  ,  où  la  charge  appelle. 
SE  RENDRE ,  lignifie ,  Céder,  fe  mettre  au  pou- 
voir ,  fe  foumettre.  Les  afflégés  ne  voulurent 
point  fe  rendre  à  compofition.  Se  rendre  aux  en- 
nemis. Se  rendre  prifonnier  de  guerre.  Ils  fe  font 
rendus  fans  coup  férir.  La  garnifon  s'efi  rendue 
à.  difcrétion.  Se  rendre  à  la  raifon  ,  à  l'autorité  , 
à  des  raifons  ,  à  des  prières. 

On  dit  proverbialement ,  faille  qui  parlemente 
tjl  à  demi  rendue.  Et  il  fe  dit  aiifli  figurément, 
pour fignifier,  qu'Une  perfonne  qui  écoute  des 
propofitions ,  eft  prête  à  faire  ce  qu'on  exige 
d'eUe. 

Lorfqu'il  fe  préfente  quelque  difficulté  qu'on 
ne  peut  réfoudre ,  qu'on  ne  peut  furmonter  , 
on  dit ,  qu'Onfe  rend,  pour  dire,  qu'On  cède. 
Et  on  dit  d'Un  opiniâtre ,  d'un  entêté  ,  qu'il 
nefe  rend  Jamais^  pour  dire,  qu'il  ne  cède  ja- 
mais. 

On  dit  auffi ,  Se  rendre ,  pour  dire ,  N'en  pou- 
voir plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni  manger ,  Je 
me  rends.  Il  ne  peut  plus  marcher,  ilfe  rend.  Quoi , 
vous  vous  rende[  déjà  ? 

On  dit ,  qu'f>2  cheval  fe  rend ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  peut  plus  avancer  ,  qu'il  eft  outré  à  force 
d'avoir  marché  ou  d'avoir  travaillé. 
Rendu  ,  UE.  participe.  Le  vin  de  Bourgogne  coûte 
tant  rendu  à  Paris. 

On  dit,  qu'£//z  cheval  efl  rendu,  pour  dire  , 
qu'il  eft  las ,  fatigué ,  outré ,  qu'il  ne  peut  plus 
marcher. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Arrivé  où  l'on  vou- 
loit  aller.  Il  n'y  a  plus  qu'un  petit  quart  de  lieue 
d'ici  che[  nous ,  nous  voilà  bientôt  rendus. 
Rendu  ,  eft  aufli  fubftantif.  Et  on  appelle  ainfi 
Un  foldat  d'une  armée  ennemie  qui  fe  rend  à 
l'autre.  On  afu  par  les  rendus. 

On  dit  abfolument ,  Cefl  un  rendu ,  en  parlant 
d'Un  tour  qu'on  vient  de  jouer  à  quelqu'un ,  & 
qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avoit  fait  aupara- 
vant. Il  eft  du  ftyle  familier. 
RENDUIRE.  V.  a.  &  réduplic.  II  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  fimple.  Foyei  Enduire. 
RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce  qui  l'é- 

toit  déjà.  La  trempe  rendurcit  le  fer. 
Rendurci  ,  lE.  participe. 
RÊNE,  f  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  cheval.  Une 
des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  une  rêne  de  rompue. 
La  rêne  droite  efl  plus  courte  que  la  gauche.  Son 
cheval  rompit  J'es  rênes  &  l'emporta. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  foutenu , 
Les  rênes  de  l'Empire  ,  de  l'Etat ,  du  Gouverne- 
ment ,  pour  dire ,  Le  fouverain  Gouvernement 
de  l'État.  Tenir  les  rênes  de  l'Empire,  Prendre  en 
main  les  rênes  de  l'Empire  ,  les  rênes  de  l'Etal, 
Quitter  les  rênes  du  Gouvernement, 
RENÉGAT ,  ATE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  renié  la 
Religion  Chrétieiyie.  Cefl  une  renégate.  Il  s'efl 
fait  renégat. 
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RÉNETTE,  f.  f.  Inftrument  dont  les  Maréchaux 
fe  fervent  pour  couper  l'ongle  du  cheval  par 
filions. 
RÉNETTER.  v.  a.  Couper  le  fabot  par  filions, 
&  y  pratiquer  des  raies  avec  la  rénette.  Les 
Maréchaux  afoibliffent  fouvent  les  quartiers  ,  en 
rénettant  un  pied. 
RÉnetté,  ée.  participe. 
RENFAÎTER.  v.  a.  Raccommoder  le  faîte  d'un 

toit. 
Renfaité  ,  ÉE.  participe. 
RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  une  féconde  fois." 
Ce  prifonnier  s' était  échappé ,  on  l'a  repris  &  on 
l'a  renfermé. 

On  dit  auffi ,  qu'O/z  a  renfermé  un  prifonnier  ^ 
pour  dire ,  qu'On  l'a  refl'erré  plus  étroitement 
qu'auparavant. 
Renfermer,  fignifie  auffi  ,  Comprendre,  con- 
tenir. Le  genre  renferme  les  ejpèces.  La  terre  ren* 
ferme  bien  des  trêfors.  Ce  parc  renferme  plufîeurs 
villages. 

On  dit  figurément ,  qw'Un  livre  renferme  de 
grandes  vérités  ,  pour  dire ,  qu'il  contient  de 
grandes  vérités. 
Renfermer  ,  fignifie  figurément ,  Reftreindre  , 
réduire  dans  de  certaines  bornes.  Il  fe  dit 
d'ordinaire  en  parlant  d'Un  Auteur ,  d'un  Ora- 
teur ,  d'un  Avocat.  Cet  Orateur  a  renfermé  fon 
fujet,fa  matière  en  deux  points.  Cet  Avocat  avoit 
renfermé  fa  Caufe  en  trois  moyens.  Cet  Auteur 
s' efl  renfermé  dans  fon  fuj  et ,  &  ne  s'efl  pas  per^ 
mis  le  moindre  écart. 

On  dit  figurément ,  Se  renfermer  en  foi-même  ," 
pour  dire  ,  Se  recueillir  ,  afin  de  penfer  avec 
plus  d'attention  aux  chofes  dont  on  eft  occupé. 
Renfermer  un  cheval ,  en  termes  de  manège  ,' 
C'eft  le  tenir  dans  la  main  &  dans  les  jambes. 
Dans  la  main ,  le  Cavalier  la  mettant  à  foi ,  ce 
qui  occafionne  une  plus  forte  tenfion  des  rênes 
&  ce  qui  retient  le  devant.  Dans  les  jantbes, 
en  les  approchant  du  corps  de  l'animal ,  ce  qui 
chaflTe  le  derrière  fur  le  devant. 
Renfermé  ,  ée.  participe. 
RENFLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archltefture. 
Augmentation  infenfible  du  diamètre  du  fut 
d'une  colonne  depuis  fa  bafe  jufqu'au  tiers 
de  fa  hauteur ,  après  quoi  il  va  toujours  en  di- 
minuant, 
RENFLER,  v.  n.  II  fe  dit  Des  chofes  qui  augmen- 
tent de  grofteur.en  cuifant.  Voilà  des  pois ,  des 
haricots  qui  renflent  bien, 
RENFONCEMENT,  f.  m.  Terme  d'art.  Effet  de 
la  perfpeftive.  Le  renfoncement  d'une  décora- 
tion de  théâtre. 
RENFORCEMENT,  f.  m.  Aaion  de  renforcer, 
ou  l'effet  de  cette  adion.  Le  renforcement  d'une 
poutre. 
RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus  fort. 
Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une  armée.  Ren-. 
forcer  une  garnifon.  Renforcer  les  gardes. 

On  dit.  Renforcer  la  dépenfe  d'une  maifon,en 
renforcer  l'ordinaire ,  poiu"  dire.  Augmenter  la 
dépenfe  d'une  maifon  ,  en  augmenter  l'ordi- 
naire. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie,  Se  forti- 
fier ,  devenir  plus  fort.  L'année  fe  renforce  tous 
les  Jours. 
Renforcé  ,  ée.  participe.  Un  canon  renforcé.  Un 
canon  renforcé  fur  la  culaffe, 

Efl  parlant  Des  étoffes  plusc  fortes  &  plus 
F  F  ff  ij 
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tpaiffes  qu'à  l'ordinaire ,  on  dit ,  c^*  Elles  font 
renforcées.  Du  damas  renforcé.  Du  taffetas  ren- 
forcé. Et  on  dit  d'Un  double  bidet,  que  Cefi  un 
hidet  renforcé. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  de 
peu ,  mais  qui  eft  riche ,  &  qui  veut  faire  l'hom- 
me de  qualité  ,  on  dit ,  que  Ce  n'efl  qu'un  Bour' 
giois  renforcé, 

RENFORMIS.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  En- 
duit  ou  crépi  qvi'on  fait  fur  une  vieille  muraille. 
On  dit  auffi,  Renformir  &  Renformi. 

RENFORT,  f.  m.  Augmentation  de  force.  Var- 
mée  étoitfoibli,  on  y  a  envoyé  un  renfort  confi- 
dérable. 

RENFROGNER  ,  SE  RENFROGNER.  Voye^ 
REFROGNER. 

RENGAGEMENT,  f.  m.  Aftion  de  fe  rengager. 
Depuis  fon  rengagement  dans  un  tel  parti. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  une  autre  fois.  // 
avait  dégagé fes  pierreries  &  fa  vaiffelU  £  argent , 
il  a  été  obligé  de  les  rengager.  Rengager  un  do- 
maine. Il  ne  fait  que  fortir  d'une  mauvaife  af- 
faire ,  &  vous  le  voule^  rengager  dans  une  autre. 
Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager  dans  un 
parti,  dans  une  cabale  ,  dans  une  faction.  A  peint 
s'efl-il  tiré  du  péril ,  qu'il  s^y  rengage.  Rengager 
fon  cœur.  Se  rengager  dans  une  nouvelle  paffion. 

Rengagé, ÉE.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la  gaine,  re- 
mettre dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épée. 
En  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  fon  épée  , 
&  fur  lequel  on  a  quelque  autorité ,  on  dit  ab- 
folument ,  Rengaine^ ,  il  faut  rengainer.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  fignifîe  figurément.  Supprimer  ce  qu'on 
avoit  envie  de  dire  ,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avoit  envie  de  dire.  Fous  avie^  préparé  un 
compliment ,  vous  fere^^  bien  de  le  rengainer.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Rengainé  ,  ée.  participe. 

RENGORGER  ,  SE  RENGORGER,  v.  récipro- 
que. Il  fe  dit  Des  femmes ,  lorfque  pour  avoir 
meilleure  grâce ,  elles  avancent  la  gorge ,  & 
retirent  la  tête  un  peu  en  arrière.  Foyei  com- 
me elle  fe  rengorge. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  hommes  ,  lorfque  par 
un  mouvement  femblable  de  la  tête ,  ils  affec- 
tent im  air  de  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  qu'il 
efl  revêtu  de  cette  Charge ,  ilfe  rengorge  fort. 

On  le  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui 
fait  l'important ,  quoiqu'il  ne  fafie  aucun  mou- 
vement du  corps  ni  de  la  tête. 

Rengorgé  ,  ée.  participe.  Foilà  une  femme  bien 
rengorgée. 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  gras ,  en- 
graifler  de  nouveau.  Le  rii  dont  il  fait  ufage 
le  rengraijfe  à  vue  d'œil.  On  a  rengraifjé  ce  che- 
val avec  du  fon. 

Il  eft  aufn  xx^wXxq' Depuis  qu  il  prend  du  lait , 
il  a  rengraiffé. 

Rengraissé  ,  ÉE.  participe. 

RENGRÉGEMENT.  f.  m.  Augmentation ,  ac- 
croifTement.  Rengrégement  de  mal.  Rengrégc- 
ment  de  douleur.  Il  ne  fe  dit  que  Des  maux ,  & 
il  eft  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter  ,  accroître.  Il 
ne  fe  dit  que  Du  mal ,  &  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes.  Rengrégerfon  mal.  Ren- 
greger  fa  douleur.    Rengréger  fa  peine. 

R  eft  aufli  réciproque.  Son  malfe  rengrige. 
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Sa  douleur  fe  rengrège.  Ce  mot  eft  vieux. 

Rengrégé,  Ée.  participe. 

RENGRÉNEMENT.  f.  m.  Adion  de  rengréner. 

RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de  monnoie.  C'eft 
remettre  fous  le  balancier  les  monnoies ,  les 
médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte , 
de  manière  que  toutes  leurs  parties  rentrent 
exaftement  dans  le  creux  des  carrés. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte ,  &  qui  rentre  jufte  dans  le  creux 
de  la  matrice.  Vérifier  l'empreinte  d'un  poinçon  en 
le  faifant  rengréner, 

RengrÉné,  ée.  participe. 

RENIABLE,  adj.  de  t.  g.  II  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Tous  vilains  cas 
font  reniables  ;  ce  qui  ié  dit  lorfqu'un  homme 
a  commis  quelque  crime ,  a  fait  quelque  faute 
confidérable ,  &  que  la  honte  ou  la  crainte  du 
châtiment  tait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT,  f.  m.  Adion  de  renier.Ie  reniement 
de  S.  Pierre. 

RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on 
ne  connoît  point  une  perfonne  ,  une  chofe. 
S.  Pierre  renia  Jesus-Christ  par  trois  fois  ^ 
renia  fon  Maître. 

Il  fignifie  aufll ,  Défavouer  une  chofe  de  fait , 
la  nier.  Renier  fa  Patrie.  C'efl  une  méchante 
mère  que  celle  qui  renie  fon  enfant.  Renier fes  pa- 
rens. 

Il  fignifie  aufli ,  Renoncer  entièrement  à  une 
chofe ,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part.  Le  peu- 
ple dit ,  que  quand  les  forciers  s'engagent  avec  le 
diable,  ils  renient  Chrême  &  Baptême.  S'il  n'eji 
pas  homme  de  bien  ,  Je  le  nnie  pour  ami.  Il  a  re- 
nié fa  Religion ,  fa  Patrie,  Renier  fa  Foi. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Renier ,  pour  dire  > 
Renier  fa  Religion.  De  vingt  Captifs  qu'ils 
ttoient ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  renièrent. 

On  dit  aufli ,  Renier  Dieu ,  &  abfolument , 
Renier,  pour  dire ,  Jurer  le  nom  de  Dieu  ;  &c 
alors  il  fe  joint  prefque  toujours  avec  le  verbe 
Blafphémer.  Il  ne  fait  que  renier  &  blafphémer. 
Je  l' entendais  qui  renioit  &  blafphémoit. 

Renié  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Maine  renié ,  Un  Moine  qui  a 
apoftafié  de  fon  Ordre  ;  Chrétien  renié  ,  Un 
homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chrétien- 
ne. Et  dans  ces  phrafes ,  Renié  fe  prend  dans 
une  fignification  aûive ,  &  fignifie ,  Qui  a  re- 
nié. 

RENIEUR.  f.  m.  Celui  qui  renie  ,  qui  blafphê- 
me.  Cefi  un  renieur ,  un  blafphémateur. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  refpirant  un  peu 
fort ,  l'humeur  qui  remplit  les  narines.  Ne  reni- 
fle^  pas.  Il  renifle  toujours. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  renifle  fur  fa- 
voine ,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  en  manger. 

On  dit  aufli  familièrement  &  dans  le  même 
fens ,  Renifler ,  en  parlant  De  ceux  qui  mar- 
quent de  la  répugnance  pour  quelque  chofe. 

On  dit  dans  le  même  léns  &  populairement. 
Renâcler. 

RENIFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  re- 
nifle. Ote^  d'auprès  de  moi  ce  renifieur,  cette 
renifleufe. 

RENNE,  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  reflemble  à  un 
cerf,  &  qui  naît  en  Laponie.  Voye\  Ranger. 

RENOM,  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que  le  pu- 
blic a  d'une  perfonne ,  d'une  chofe.  Bon  re- 
nom. Mauvais  renom.  Grand  renom.  Un  liommç 
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Jt  renom  ,  de  grand  renom.  Cette  action  lut  a  ac- 
quis beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup  dimi- 
nué de  J'on  renom.  Cejl  une  femme  de  mauvais 
renom  ,  qui  a  mauvais  renom.  Paris  ,  Rome  « 
Conjlantinople y/ont  des  Filles  de  grand  renom. 
Quand  Renom  eft  mis  tout  i'cul ,  il  f'e  pr<înd 
ordinairement  en  bonne  part. 

RENOMMÉE,  f.  t'.  Renom  ,  réputation.  Bonne 
renommée.  MauvaiJ'e  renommée.  Grande  renom- 
mée. Noircir ,  ternir  la  renommée  de  quelqu'un. 
Cela  feroït  tort ,  cela,  nuiroit  à  fa  renommée.  Flé- 
trir fa  renommée. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  Et  en  termes  de 
Pratique ,  Réiahlir  quelqu'un  en  fa  bonne  famé 
&  renommée. 

Renommée,  fignifie  aufll,  Le  bruit  qui  court 
dans  le  public ,  la  voix  publique  qui  répand  le 
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neurs ,  aux  dignités.  Renoncer  à  F  amour.  Renon- 
cer au  monde.  Renoncer  à  Satan  &  à  fes  pompes. 
Renoncer  aux  plaifirs.  Cet  Avocat  s'ejl  retiré,  il  a 
renoncé  au  Palais.  Renoncer  à  fa  foi.  Renoncer 
à  fa  Religion.  Renoncer  à  l'amitié  de  quelqu'un. 
Renoncer  à  fes  prétentions.  Renoncer  à  une  af- 
faire. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion ,  qu7/  faut 
renoncer  à  foi- même,  pour  dire,  qu'il  faut  fe 
dépouiller  de  tout  amour  propre. 
Renoncer,  le  dit  à  certains  jeux  des  cartes; 
pour  fignifier,  Mettre  une  carte  d'une  autre 
couleur  que  celle  qu'on  joue ,  quoique  l'on  en 
ait.  Renoncer  à  trifle.  Renoncer  à  pique.  On  joue 
pique ,  &  vous  jouei  trifle ,  vous  renonce^. 

Il  le  dit  auffi  aux  mêmes  jeux ,  pour  figni- 
fier. Manquer  de  quelque  couleur.  //  renonce 
à  pique ,  c'ed-k-à'ire ,  Il  n'a  point  de  pique. 


bruit,  l'éclat  de  quelque  grande  aftion,oula  Renoncer,  eft  auffi  aftif,  &  fignifie,  Renier, 


gloire  de  quelque  perfonne  illuftre.  Tai  appris 
cette  action ,  ce  grand  événement  par  la  renommée. 
Je  n'enfuis  injlruit  que  par  la  renommée. 

Les  Poètes  font  de  la  Renommée  un  perfon- 
page  allégorique.  Ses  conquêtes  avaient  devancé 
la  Renommée.  Les  cent  bouches ,  les  cent  voix  de 


déiavouer ,  ne  vouloir  plus  reconnoître  quel- 
qu'un pour  ce  qu'il  eft  &  pour  ce  qu'on  le 
croyoit.  S'il  fait  telle  chofe,  je  le  renonce  pour 
mon  parent.  C'efl  mon  ami;  mais  s'il  me  défoblige 
jufqu'à  ce  point-là ,  je  le  renonce.  Il  a  renoncé 
fon  maître. 


la  Renommée.  Les  trompettes  de  la  Renommée.  La   RENONCÉ ,  ÉE.  participe. 

Renommée  publie  fes  viBoires.  La  Renommée  vole  RENONCIATION,  f.  f.  Aûe  par  lequel  on  re- 


par  tout.  Sur  les  ailes  de  la  Renommée 
RENOMMER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'étant  pré- 
cédé du  verbe  Faire.  Nommer  avec  éloge.  Ce 
Prince  s' e  fi  fait  renommer  par  tout.  Ses  belles  ac- 
tions l'ont  fait  renommer  par  toute  la  terre. 

On  dit ,  Se  renommer  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  S'autorifer,  fe  fervir  du  nom  de  quel- 
qu'un auprès  d'un  autre.  Et  en  ce  fens  il  eft 
réciproque.  Je  l'ai  bien  reçu ,  parce  qu'il  s'efî  re- 
nommé de  vous.  Il  efl  bien  hardi  de  fe  renommer 
de  moi ,  je  ne  le  connais  point. 
Renommé  ,  ÉE.  participe.  Un  Capitaine  renom- 
mé. Il  eft  fort  renommé  parmi  les  favans.  Renom 


nonce  à  quelque  chofe.  Renonciation  par  écrit. 
Renonciation  verbale.  Sa  renonciation  n'ejî  pas 
en  bonne  forme.  On  lui  donna  aEle  de  fa  renon- 
ciation. Renonciation  à  une  fucceffion. 
RENONCULE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d'efpèces.  Tout  le  monde  connoît  cel- 
les qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs.  Celle  qu'on  appelle  Renoncule 
des  prés ,  ou  Grenouillette ,  eft  employée  en  Mé- 
decine. On  l'applique  extérieurement  fur  les 
vieilles  plaies ,  pour  manger  les  chairs  baveu- 
fes.  L'ufage  intérieur  de  cette  plante  pafle 
pour  pernicieux. 


mé par  fa  fainteté.  Il  était  des  plus  renommés  de  RÉNOVATION,  f.  f.  Renouvellement.  La  réno- 
ce temps-là.  Cefl  un  lieu  renommé  pour  les  bons  _  vation  des  vœux.  La  rénovation  de  l'homme  inté- 
vins.  rieur  par  la  grâce.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 

RENONCE,  f.  f  Terme  dont  on  fe  fert  à  certains       fortes  de  phrafes. 

jeux  des  cartes ,  pour  marquer  qu'on  n'a  point  RENOUÉE ,  ou  CENTINODE.  f  f  Plante  ainli 
d'une  couleur.  Au  jeu  du  reverfis ,  celui  qui  a  le  nommée,  parce  que  fes  tiges  font  pleines  de 
plus  de  renonces ,  a  plus  beau  jeu.  On  dit ,  Se  nœuds.  Elle  croît  dans  les  lieux  incultes  ÔC 
faire  une  renonce,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  arides ,  le  long  des  chemins  &  dans  les  cours 
de  couper  une  couleur ,  en  fe  défaifant  des       peu  fréquentées.  Ses  tiges  font  rampantrt  ;  ce 

qui  fait  que  quelques-uns  la  nomment  Trai- 
najfe.  Elle  eft  aftringente,  &  propre /ur-tout 
pour  arrêter  tous  les  flux  de  fang  &  les  hé- 
morragies. 
RENOUEMENT.  f.  m.  Rétabliflement ,  renou- 
vellement, Renouement  d'amitié.  Renouement 
d'une  négociation.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes. 
RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dénouée.  Re- 
nouer une  jarretière ,  un  ruban. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Amplement, 
Nouer  pour  l'ornement.  Ses  cheveux  étaient  r<- 
noués  de  rubans  ,  de  fleurs  ,  de  perles  ,  &c. 

On  dit  figurément ,  Renouer  un  traité ,  unt^ 
alliance, ^ur  dire,  Renouveler  un  traité  qui 
étoit  fini ,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue. 
On  dit  auffi  ,  Renouer  amitié  avec  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  réconcilier  avec  quelqu'un.  Et 
Amplement,  Renouer,  pour  dire,  Se  réconci- 
lier, fe  remettre  bien  enfembie.  Ils  avoienl 
rompu  enfembie,  mais  ils  ont  renoué. 

FF  ff  iij 


cartes  qu  on  a  de  cette  même  couleur.  Je  me 
fuis  fait  une  renonce  en  pique ,  à  pique. 
RENONCEMENT,  f.  m.  Aftion  de  renoncer.  II 
ne  fe  dit  que  dans  les  chofes  de  Morale,  & 
particulièrement  de  Morale  chrétienne.  Le  re- 
noncement aux  honneurs,  aux  plaifirs,  à  la  va- 
nité. Le  renoncement  à  foi-même. 

II  fe  conftruit  auffi  avec  la  particule  De. 
Vivre  dans  un  grand  renoncement  de  foi-même. 
Il  vit  dans  un  entier  renoncement  de  toutes  chofes. 
RENONCER,  v.  n.  Se  défifter,  fe  déporter  de 
quelque  chofe ,  foit  par  afte  exprès  ou  autre- 
ment. Renoncer  à  la  fuccefjion  de  fon  pire,  de 
fon  parent.  Renoncer  à  la  communauté.  La  veuve 
a  renoncé  à  caufe  des  dettes.  Pavois  telle  préten. 
tion  ,  tel  droit ,  mais  j'ai  renoncé.  Renoncer  à 
une  entreprife.  Renoncer  à  la  pourfuite  de  quelque 
chofe. 

Il  fignifie  auffi ,  Quitter ,  abandonner  la  pof- 
feffion ,  la  prétention ,  le  défir  ou  l'afFeftlon  de 
quelque  chofe.  Renoncer  à  C Empire,  aux  hon- 
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On  dit  encore  figiirémeirt  &  familièrement, 
'Renouer  une  partie ,  pour  dire ,  Refaire  urW  par- 
tie qui  avoit  été  rompue.  Et,  Renouer  la  con- 
verfation ,  pour  dire ,  Reprendre  une  converià- 
tion  qui  avoit  été  interrompue. 
Renoué,  ée.  participe. 

RENOUEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  le  métier,  la 
profeflion  de  remettre  les  membres  dilîoqués. 
C'efl  un  Bon  renoueur.  Il  faut  aller  au  renoueur. 
RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps,  la  faifon 
nouvelle.  Tout  pouffe  au  renouveau.  Il  faut  at- 
tendre le  renouveau,  pour  voir  Ji  ces  arbres  au- 
ront repris.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau  en  fubf- 
tituant  une  chofe  à  la  place  d'une  autre  de 
-  même  efpèce.  Le  fainfoin  ne  dure  que  tant  d^ an- 
nées ,  aprh  cela  il  faut  le  renouveler.  Renouveler 
une  vigne.  Renouveler  un  troupeau ,  un  haras. 

On  dit ,  que  Le  retour  du  foleil ,  le  retour  du 
printemps  renouvelle  toutes  chofes ,  renouvelle 
toute  la  nature ,  la  face  de  toute  la  terre ,  pour 
dire,  qu'il  donne  une  nouvelle  face  à  toutes 
chofes,  qu'il  fait  reverdir  &  refleurir  toutes 
chofes.  Quelques  anciens  Naturaliftes  ont  dit, 
que  Le  phénix  fe  renouvelle  lui-même,  pour 
dire,  qu'il  renaît  de  fes  propres  cendres,  & 
qu'il  reprend  une  nouvelle  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  que  La  Grâ- 
■ce  de  Jesus-ChrIst  renouvelle  l'homme,  que 
■nous  fommes  renouvelés  par  le  Baptême  ,  pour 
dire ,  que  Nous  fommes  régénérés  en  Jesus- 
Christ  par  la  Grâce ,  par  le  Baptême. 

On  dit ,  Renouveler  un  traité ,  une  alliance  , 
un  bail,  pour  dire,  Faire  un  nouveau  traité, 
une  nouvelle  alliance,  un  nouveau  bail,  avec 
les  mêmes  perfonnes,  &  à  peu  près  aux  mê- 
mes conditions. 

On  dit ,  Renouveler  un  Èdit  ,  renouveler  les 

.enchcnnes  Ordonnances,  pour  dire.  Les  publier 

de  nouveau ,  les  remettre  en  vigueur.  On  dit 

auflî ,  Renouveler  un  ufage ,  une  mode ,  pour 

dire.  Faire  revivre  un  ancien  ufage,  une  an- 

<;ienne  mode. 

Renouveler,  fignifie  auffi.  Recommencer  de 

nouveau.  Renouveler  un  procès ,  une  querelle. 

Renouveler  fes  injlances  ,  fes  foins  ,  fes  folUcita- 

tions  ,  fes  prières.  Renouveler  fes  vœux.  Renou- 

■vcUr  une  promeffe.  Renouveler  les  affurances  de 

fiffervices.  Renouveler  amitié.  Renouveler  con- 

r.oiffance. 

Ondit ,  Renouveler  le  mal,  renouveler  la  dou- 
leur de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  fcntir  de 
nouveau  fon  mal,  fa  douleur.  Cela  renouvelle 
■tous  mes  maux.  Vous  renouvellerez^  fa  douleur, 
fl  vous  lui  en  parle^. 

•On  dit  auffi.  Renouveler  le  fouvenir  d'une 
chofe,  pour  dire.  En  rappeler  lé  fouvenir,  en 
rappeler  la  mémoire.  Et,  Renouveler  fon  atten- 
tion ,  pour  dire ,  Avoir  une  nouvelle  attention , 
une  plus  grande  attention. 
Renouveler  ,  en  la  plupart  des  fignifîcations 
précédentes ,  s'emploie  au  réciproque  auffi- 
bicn  qu'à  l'aûif  Le  froid  fe  renouvelle.  Sa  dou- 
ceur fe  renouvelle  tous  les  Jours  ,  ùc 

On  dit  ordinairement  d'Un  homme  qui  a 
été  long-temps  dans  un  Corps ,  dans  une  Com- 
pagnie ,  &  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de 
nouveaux  fujets  à  la  place  de  ceux  qui  y 
etoient ,  cju'//  a  vu  renouveler  la  plus  grande 
partie  de  cette  Compagnie. 
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On  dit  familièrement,  /îc«oKv«/«r  de  jambes'^ 
pour  dire ,  Recommencer  à  marcher  comme  f» 
on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Et,  Renouveler 
d'appétit, -pour  dire,  Recommencer  à  manger 
comme  fi  on  avoit  un  nouvel  appétit. 

On  dit  fîgurément,  qu' I7n  homme  renouvelle 
de  Jambes ,  pour  dire ,  que  Dans  une  affaire , 
dans  une  entreprife ,  il  reprend  une  nouvelle 
ardeur.  Il  eft  du  flyle  familier.  .    • 

Renouvelé,  ée.  participe. 
RENOUVELLEMENT,  f  m.  Rénovation,  réta- 
bliffement  d'une  chofe  dans  fon  premier  état 
ou  dans  un  meilleur.  Le  renouvellement  de  toutes 
chofes.  Le  renouvellement  de  l'année  ,  de  la  fai- 
fon. Le  renouvellement  de  la  Lune.  Le  renouvelle- 
ment des  traités.  Renouvellement  d'alliance.  Re- 
nouvellement d'un  bail. 

Il  fignifie  auffi  Réitération.  Renouvellement 
d'ajfurunces  de  feryices.  Un  Religieux  qui  fait  un 
renouvellement  de  vœux. 
RENSEIGNEMENT,  f  m.  Indice  qui  fert  à  faire 
reconnoître  une  chofe.  Donnez-moi  quelque  ren- 
feignement  qui  me  mette  fur  la  voie, 
RENTE,  f.  f.  Revenu  annuel.  //  a  dix  mille  écus 
de  rente.  Il  vit  de  fes  rentes.  Il  n'a  ni  fonds  ni 
rentes. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  Ce 
qui  efl  dû  tous  les  ans  à  caufe  d'un  fonds 
ahéné.  Rente  feigneuriale.  Rente  féodale.  Rente 
foncière.  Bail  à  rente.  Rente  de  bail  d'héritage. 
Chapons  de  rente.  La  plupart  des  rentes  de  cette 
Terre  font  en  argent.  Rente  en  grains ,  en  vin. 
Rente  en  efpèce.  Cette  maifon  n' efl  pas  à  lui  fran- 
che &  quitte  ,  il  en  fait  la  rente. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  efl  dû  annuelle- 
ment, à  caufe  d'une  fbmme  d'argent  aliénée 
par  contrat  de  conflitution  ,  &  qui  efl  rache- 
table.  Rente  au  denier  vingt  ,  au  denier  vingt- 
cinq  ,  confituée  au  denier  vingt-cinq.  Rente  an- 
nuelle &  perpétuelle.  Rente  fur  le  Roi  ,fur  la  Ville  , 
de  la  Ville  ,  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Payeur 
des  rentes  de  lu  Ville.  Charge  de  Payeur  des  ren- 
tes ,  de  Contrôleur  des  rentes  ,  de  Syndic  des 
rentes.  Rente  Jiir  des  particuliers.  Rente  racheta- 
ble ,  non  rachetable.  Rente  viagère.  Rente  à  fonds 
perdu.  Donner  de  l'argent  à  rente.  Conjlituer  une 
rente.  Racheter,  rembourfer ,  amortir  une  rente. 
S'affranchir  d'une  rente,  acheter,  vendre,  créer , 
faifir ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a  prêté  cinquante 
mille  écus ,  dont  il  fait  la  rente ,  il  en  paye  la  rente. 
La  rente  court  du  jour  de  la  Jignature  du  con- 
trat. Une  rente  capitale  ,  principale.  Sort  princi- 
pal d'une  rente.  Rente  ufiiraire.  Rente  réductible. 
Faire  réduire  une  rente  qui  efl  à  un  denier  trop 
haut.  Caution  d'une  rente.  Garantir  une  rente. 
Arrérages  d'une  rente.  Rente  prcfcrite.  Créancier 
d'une  rente.  Débiteur  d'une  rente.  Rente  bien  affu- 
rée  ,  mal  affurée.  Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
De  deux  perfonnes  ,  dont  l'une  efl  graffe , 
l'autre  maigre.  Ce  font  deux  chapons  de  rente. 
RENTER.  v.  a.  Donner ,  aflîgner  certain  re- 
venu à  un  Couvent ,  à  un  Collège  ,  à  une 
Communauté ,  pour  une  fondation  que  l'on 
feit.  Ce  n  'efl  pas  tout  de  bdtir  des  Hôpitaux ,  des 
Collèges  ,  il  les  faut  renier.  Il  a  bien  rente  cettt 
Congrégation  ,  ces  Bourfîers  ,  &c. 
Rente  ,  ée.  participe.  Celui ,  celle  qui  a  des 
rentes  ,  du  revenu.  Cette  Communauté  eji  bien 
rtntit.  Il  y  a  des  Moines  rentes.  Il  faudrait  êtn 
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•  hicn  fente  pour  faire  telle  dépitife.  On  èxtyC^^Ûa  REKTRi,   EÉ.  participe. 
homme  efl  bien  rente  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  riche.  RENVERSE,  f.  f.  Il  s'emploie  adverbialement) 


RENTIER ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  a  des  ren 
tes  conllituées  fur  quelque  Communauté  , 
comme  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  la  Ville  de 
Lyon  ,  &c.  Les  rentiers  font  payés  par  quartiers, 
IJ  le  dit  aufli  De  celui  qui  doit  des  rentes 
feiiincuriales.  Pour  trouver  de  l'urgent  ^  il  ri  y  a 
r  qu'à  fùre  payer  Us  rentiers. 

Rentoiler,  v.  a.  Remettre  de  la  toile  neuve 
à  la  place  de  celle  qui  cil  ulée.  Il  ne  le  dit 
que  Des  chofcs  qui  étolent  garnies  de  den- 
telle ,  de  point ,  ou  d'autres  ornemens  de  fil. 
Lj  toile  de  cette  toiletti  ,  de  us  manchettes  ejl 
u/l-e  ,  il  les  faudrait  rentoiler. 

Rentoilé  ,  ée.  participe 


&  n'a  d'ufage  c^ue  dans  ces  phrafes  ,  Tomber 

à  la  renverfc.  Être  couche  à  la  renverfe  ,  pour 

dire  ,  Sur  le  dos ,  le  vilage  en  haut. 
RENVERSEMENT,  l".  m.  Adion  de  renverfer, 

état  d'une  choie  rônverfée.  Le  renverfement  dâ 

buffet. 

Il  le  dit  auffi  au  figuré.   Le  renverfement  ênA 

État.  Le  renverfement  des  Lois  ,   de  la  Morale  > 

de  la  Reli'fion.  Le  renverfement  d'une  grande  for^ 

tant.  Renverfimcnt  d'efprit. 

Il  fignifie  auflî  Dérangement.   Le  renverfea 

ment  de  ma  bibliothèque  ,  de  mes  papiers. 
Renversement.  Terme  de  Marine.  Tranfport 

de  la  charoe  d'un  vaifleau  dans  un  autre. 


RENTRAIRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Renversement  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fô 

Traire.  )  Coudre  ,  rejoindre  deux  morceaux  dit  Des  accords  cti  les  notes  font  difpofées  au- 

dc  drap  ,  ou  de  quelque   autre  étoffe  épaif-  trcment  que  dans  l'accord  fondamental ,  dont 

fe  ,  qui  ont    été  déchirés    ou   coupés.    Il  fe  ils  font  dérivés.  L'accord  de  fixte-quarte  n'eji . 

dit    aii'.fi     De    deux    morceaux    qui     n'ont  qu'un  reriverfement  de  l'accord  parfait, 

point  été  joints ,  Ôcfignihe,  Les  joindre  bord  RENVERSER,  v.  a.  jeter  par  terre ,  faire  tom* 

contre  bord  ,  en  forte  que  la  couture  ne  pa-  ber  une  perfonne  ,   une  chofe  ,  de  maniéré 


roilfe  point.  Cet  ouvrier  ,  ce  tailleur  fait  bien 
.  Tcntraire.    Kotn  manteau  tjl  déchiré  ,  faites- le 
rentraire. 
Rentrait  ,  aite.  participe. 
RENTRAITURE.  f.  f.  Couture  de  ce  qui  eft 
rentrait.  C:la  ejl  jï  bien  rentrait  ,  qu'on  ne  voit 
point  la  rcntraitwe. 
RENTRANT,  adj.  Terme  de  Fortification  ,  qui 
fe  dit  Des  angles  dont  l'ouverture  elt  en  de- 
hors,  par  oppotîtion  aux  angles  faillans. 
RENTRAYEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
lait  rentraire.  Porter  un  habit,  un  manteau  au 
rcniraveur  ,  à  la  rentr.iyeuÇe. 
RENTRÉE,  f.  f.  Aaion  de  rentrer.  Il  fe  dit  Du 
Parlement  &  des  autres  Tribunaux  ,  lorfqu'ils 
recommencent  leurs  fonctions  après  les  va- 
cations. Un  telEvêqut  a  officié  à  la.  rentrée  du. 
Parlement. 

Il  le  dit  auflî  ea  termes  de  Chaffe ,  &  fi- 
gnifie Le  retour  des  animaux  dans  le  bots  au 
point  du  jour.  Attendre  le  cerf,  le  fanglier  à  la 
rentrée.  Aller  à  la  rentrée. 

H  fignifie  auflî  à  certains  jeux  des  cartes  , 
Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le  talon ,  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  Il  a  eu  une 
vilaine  rentrée  ,  une  heweufe  rentrée. 
RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  forti ,  qiCon  le  vit  rentrer. 

On  dit  figurément ,  Rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Obtenir  de 
nouveau  l'amitié  ,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Rentrer  dans  fon  devoir,  pour  dire.  Se 
rentettre  dans  fon  devoir.  Et  dans  le  même  fens 
on  dit ,  Rentrer  en  charge.  Rentrer  dans  le  fervi- 
ce.  Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  commerce  de 
lettres.  Rentrer  dans  fon  bien.  On  dit  aulTi,  Rentrer 
en  fon  bon  fens  ,  pour  dire ,  Revenir, en  fon 
bon  fens. 

On  dit  figurément.  Rentrer  en  foi '■même  , 
pour  dire ,  Faire  réflexion  kir  foi-m.ême. 
Rentrer  ,  en  termes  de  Gravure  ,  C'ell  repaf- 
fer  la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles  déjà 
faites  pour  les  approfondir. 

Il  le  dit  auffi  à  certains  jeux  des  cartes  ,  pour 
marquer  les  cartes  qui  viennent  à  la  place  de 


qu'elle  ne  foit  plus  dans  la  fituation  où  elle 
doit  être.  Il  renverfa  la  table  ,  le  buffet ,  la  bou- 
teille ,  les  plats  ,  &c.  Rcnverfer  un  bâtiment ,  un 
mur  y  une  maifon.  Le  vent  renverfe  les  plus  grands 
arbres,  La  mine  a  renverfe  la  tour ,  le  b.afion.  Le 
canon  a  renverfe  ce  Palais  de  fond  en  comble. 
Il  fut  rertverfé  par  terre  du  premier  coup  de  lancer 
Le  cheval  en  fe  cabrant  fe  renverfa  fur  l'Ècuyeri 
Renverfer  fens  diffus  déffous. 

On  dit  en  ternies  de  Marine ,  Renverfer  la. 
charge ,  les  marchandifes  d'un  vaijjcau  dans  uri 
autre  ,  pour  dire ,  Les  tranfporter  immédiate- 
ment d'un  vaifleau  dans  un  autre ,  fans  les 
décharger  à  terre.  ^ 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Renverfer 
les  travaux  des  ennemis ,  pour  dire  ,  Les  abat- 
■tre  ,' lé^  rafer  ,  lés  cômMèr.  Et  on  dit,  que 
Des  troupes  ont  renverfe  tout  ce  qui  s'efi  préfenti 
devant  elles  ,  pour  dire ,  qu'Elles  ont  défait  , 
qu'elles  ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
eçoit  oppofé.  On  dit  auffi  ,  que  Des  troupes  ft, 
rcnverfetit  les  unes  fur  les  autres  ,  pour  dire  , 
qu'Étant  poulfées  par  l'ennemi ,  elles  fe  reti-. 
rent  en  confufion  &■  en  défordre  parmi  celles 
qui  les  foutenoient.  Renverfer  un  bataillon.  Ren- 
verfer un  efcad'on.  Notre  aile  droite  renverfa. 
l'aile  gauche  des  ennemis.  La  première  ligne  des 
ennemis  fe  renverfa  fur  la  féconde.  Il  renverfa  ces 
efcadrons  dans  la  rivière. 
Renverser  ,  fignifie  auffi  ,  Troubler  ,  confon- 
dre l'arrangement  des  chofes ,  mettre  tout 
fens  deflus  deflbus.  //  a  renverfe  tous  mes  pa- 
piers ,  ma  bibliothèque. 

Il  fignifie  figurément ,  Détruire  l'état ,  trou.» 
bleP  l'ordre  des  chofes  politiques  &  morales. 
Renverfer  un  État.  Renverfer  un  fyffeme.  C'ejl 
renverfer  toute  la  Jurifprudence.  Renverfer  les 
principes  de  quelqu'un  ,  tontes  les  Lois  ,  la  Re- 
ligion. Renverfer  des  deffeins  ,  une  grande  for- 
tune. Renverfer  un  établiffement.  L'Intendant  a 
renverfe  les  aff.dres  de  cette  maifon.  Ce  grand 
effort  lui  a  renverfe  la  cervelle.  Ils  ont  renverfe 
tonte  la  Mor.ile.  Ce  livre  lui  a  renverfe  L'efprit , 
pour  dire  ,  Lui  a  infpiré  de  mauvais  fenti- 
mens ,  de  mauvailés  opinions. 


celles  qu'on  a  écartées.  //  m'ejl  rentré  deux  Renversé,  Ée.  participe. 

triomphés.  Il  m'efi  re/uré  viluin  jeu.  On  dit  figurément  &  familièrement ,  que 
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Lu  marmite  ifl  rcnvcrfJt  dans  une  mal  fort ,  poiif 
dire  ,  que  L'ordinaire  ne  va  plus.  Et  en  par- 
lant d'Une  choie  qui  eft  contre  l'ordre  natu- 
rel &  la  raifon,  on  dit  proverbialement,  que 
Ceji  U  monde  renveifi. 

On  du  en   termes  de  Manège ,  Une  enco- 
lure rcnverjce^  en  parlant  d'Une  encolure  dont 
le  contour,  l'arc  ou  la  rondeur  ie  trouvent 
en  deffous ,  tandis  qu'elle  devroit  fe  trouver 
en   defliis.   Ces  encolures  le  nomment   aulïï 
Encolures  de  cerf.  Elles  donnent  au  cheval  la 
facilité  de  s'armer. 
RENVI.  r.  m.  Terme  de  certains  jeux  des  cartes. 
Ce  que  l'on  met  par  delliis  la  vade.  Faire  un. 
renvi  de  dix  louis. 
RENVIER.  V.  neuf.  Mettre  une  certaine  fom- 
me  d'argent  au  jeu  du  Brelan  ,  &:c.  par  def- 
fus  la  vade.  Le  fonds  du  jeu  n'était  que  de  jix 
jetons  ,  L'un  renvi.i  de  quatre  fiches  ,   &  L'autre 
,      di  dix.  IL  a  renvié  de  tant  fur  lui. 
RENVOI,  f.  m.  Envoi  d'une  choie  déjà  envoyée 
à  la  même  peribnne  ,  au  même  lieu.  Renvoi 
de  marchandifes.  Renvoi  d'une  lettre  de  change. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  ,  carrofje ,  li- 
tière de  renvoi ,  ^c.  Les  chevaux  6c  les  voitures 
qui  s'en  retournent ,  ou  qui  dévoient  s'en  re- 
tourner à  vide. 

On  appelle  Renvoi ,  dans  un  livre ,  Une  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Leûeur  à  une 
pareille  marque  hors  du  texte ,  fous  laquelle 
il  doit  trouver  une  citation,  une  remarque, 
ime  explication  ,  &c.  La  grande  quantité  de  ren- 
vois fatigue  le  Lecteur. 

On  appelle  aulTi  Renvoi ,  Un  avertiffement 
qui  enfeigne  qu'on  trouvera  à  une  autre  page 
du  même  livre  ,  la  fuite  de  ce  qui  eft  inter- 
rompu. Il  y  a  dans  ce  Bréviaire  ,  dans  ce  Li- 
vre de  priires  beaucoup  de  renvois. 

On  appelle  aulfi  Renvoi ,  dans  un  afte ,  dans 
im  écrit ,  La  marque  qui  renvoie  à  une  addi- 
tion qui  elt  à  la  marge  ou  au  bas  de  la  page , 
&  qui  doit  fe  joindre  au  texte.  Il  fe  prend 
auflî  pour  L'addition  même.  Il  y  a  dans  cette 
minute  des  renvois  qui  ne  font  point  parafés.  Il 
y  a  dans  ce  manufcrit  trop  de  renvois  qui  en  ren- 
dent la  Uclure  fort  incommode. 
Renvoi  ,  fignifie  aufli  en  termes  de  Palais,  Le 
Jugement  par  lequel  les  parties  font  renvoyées 
devant  les  Juges  qui  doivent  connoître  de  leur 
différent.  //  a  obtenu  fan  renvoi  pardevant  fes 
Juges  naturels.  Demandeur  en  renvoi. 
RENVOYEE,  v.  a.  Envoyer  une  féconde  fois. 
Je  lui  avois  envoyé  un  diamant ,  /'/  l'a  refufé , 
je  le  lui  ai  renvoyé. 

U  fignifie  encore  ,  Faire  reporter  à  une  per- 
fonne  une  chofe  qu'elle  avoir  envoyée.  On 
liù  avoit  envoyé  un  préfent ,  il  l'a  renvoyé. 

Il  fignifie  aulTi ,  Faire  reporter  à  une  per- 
fonne  une  chofe  qui  lui  appartient ,  &  qu'elle 
avoit  ou  prêtée ,  ou  perdue ,  ou  lailfée  par 
oubli  en  quelque  endroit,  yous  m'ave^  prêté 
ce  Livre ,  mais  je  fuis  sûr  de  vous  favoir  ren- 
voyé. Je  lui  ai  renvoyé  fa  canne  qu'il  avoit  ou- 
bliée che[  moi.  J'ai  trouvé  la  bague  qu'il  avoit 
perdue ,  &  je  la  lui  ai  renvoyée. 

On  dit.  Renvoyer  une  perfonne  ,  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  étolt  en- 
voyée. On  a  renvoyé  It  courrier  deux  heufcs 
après  fon  arrivée.  Et  ,  Renvoyer  une  efcorie  , 
des  domefliques  ,   des  çhtyaux  ,  un  équipage  ^ 
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&c.  pour  dire ,  Les  faire  retourner  au  liea 
d'oîi  ils  étoient  partis.  Aufjitàt  qu'il  fut  arrivé 
en  tel  endroit,  il  renvoya  l'ej'corte  ,  il  renvoyû. 
fes  gens  ,  fon  équipage  ,  &c. 

On  dit ,  Renvoyer  un  domeflique ,  pour  dire  , 
Lui  donner  fon  congé.  Le  mauvais  état  de  fes 
araires  l'a  forcé  à  renvoyer  une  partie  de  fes 
gens. 
Renvoyer,  fignifie,  Adrefler  à  quelqu'un  ou 
en  quelque  lieu ,  pour  avoir  l'éclairciflement 
de  quelque  chofe.  Je  lui  ai  demandé  les  raijhns 
qui  le  détcrminoient  à  prendre  ce  parti.;  pour  tou- 
te réponje  il  m'a  renvoyé  à  fa  femme  ,  àj'on  Avo- 
cat ,  à  fon  Confeil ,  &c.  Un  Auteur  efi  fouvent 
obligé  de  renvoyer  j'on  Lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut ,  aux  propojitions  qu'il  a  établies  ,  aux  Li- 
vres qui  ont  traité  exprejfément  les  matières  don! 
il  s'agit. 

On  dit  proverb.  &  popul.  Renvoyer  de  Cal- 
phe  à  Pilate  ,  Lorfque  les  perfonnes  de  qui 
dépend  une  affaire ,  une  grâce  ,  fe  renvoient 
l'une  à  l'autre  celui  qui  la  foUicite. 

Il  fignifie  aulfi ,  Remettre  à  un  autre  temps. 
Il  m'a  renvoyé  à  Noél  pour  mon  payement. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  aux  Ca* 
Lendes  Grecques ,  pour  dire  ,  Remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivera  jamais ,  parce  que  les 
Grecs  ne  comptoient  point  par  Calendes. 

On  dit  familièrement  ,  Renvoyer  bien  loin  , 
poitf  dire  ,  Refufer  lechement  ,  rebuter  ; 
&  dans  ce  fens  on  dit  aulfi  abfolument ,  Ren- 
voyer. Je  l'ai  renvoyé. 

On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  racine ,  pour 
dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabétique  ,  pour 
le  placer  fous  le  mot  dont  il  eft  compole.  Il 
faut  renvoyer  le  mot  de  Commettre  à  Mettre. 
Renvoyer  ,  fignifie  encore  ,  Repoufler ,  réflé- 
chir ,  répercuter.  Ainfion  dit ,  t^viUn  joueur , 
qu'«/2  mur  renvoie  la  balle  ;  que  la  plaque  d'une 
cheminée  renvoie  de  la  chaleur  dans  la  c/iambre  ; 
que  la  Lune  renvoie  la  lumihre  du  Soleil  ^  quc 
L'Écho  renvoie  les  fons ,  &c. 
Renvoyer  ,  en  termes  de  Palais  ,  fignifie ,  Or- 
donner qu'une  partie  fe  pourvoira  devant 
un  autre  Juge.  Le  Chdtekt  a  renvoyé  cet  Ec- 
cléfidjïique  devant  l'Official.  Le  Confdl  a  ren- 
voyé cette  affaire  au  Parlement. 

On  dit  aulTi ,  Renvoyer  un  accufc  ,  U  ren- 
voyer quitte  &  abjous  ,  pour  dire  ,  Le  déchar- 
ger de  l'accufation  intentée  contre  lui  :  Ren- 
voyer un  criminel  à  fon  premier  Jugement ,  pour 
dire  ,  Confirmer  la  Sentence  rendue  contre 
lui  par  fes  premiers  Juges  :  Et ,  Renvoyer  Les 
parties  à'  fe  pourvoir .  . .  pour  dire  y  Leur  per- 
mettre de  fe  pourvoir  .... 
Renvoyé  ,  ée.  participe.  • 

R    E    O 

RÉORDINATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  quel- 
qu'un  eft  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  fécon- 
de fois  les  Ordres  facrés  à  quelqu'un  dont  la 
première  ordination  a  été  faite  contre  la  te-  • 
neur  des  Canons  ,  &  déclarée  nidle  par  Ju- 
gement de  l'Églife. 

RÉORDONNÉ,  ÉE.  participe. 

R    E    P 

REPAIRE,  f,  m.  Retraite ,  lieu  où  k  retirent  des 

bêtes 
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bctes  mal-falfantcs  &  féroces,  comme  les  ti-  dce.  Ilavo'urcpandufes  troupes  dans  tous  Us  vil- 

grès ,  les  ours  ,  les  fcrpens  ,  &c.  Ccjl  U  repaire  lages  des  environs.  Il  avait  eu  foin  de  répandre  fis 

d'un  dragon.  Un  repaire  dt  tigres  ,  d'ours.  Un  émijf aires  de  tous  côtés.  En  cefens,  il  s'emploia 

repaire  de  fcrpens.  Un  affreux  repaire.  On  dit  avec  le  pronom  perfonuel.  Les  eaux  fe  ri- 

aiiflî  ,  Un  repaire  de  hiboux  ,  d'orfraies.  pandirent  dans  lu  campagne  ,  &c. 

On  (lit  figurcment ,  Un  repaire  de  voleurs  ,  U  fe  dit  auffi  figurénient ,  tant  à  l'aitif  qu'au 
de  brigands ,  de  fcélirats  ,  (fc.  réciproque  ,  Des  opinions ,  de  la  Religion ,  du 
Repaire,  entérines  de  ChafTe  ,  fignifTc  ,   La  hnnl,  S^c.  Cette  hércfie  a  répandu  fin  venin  dans 
fiente  des.  loups  ,  des  lièvres ,  &  de  quelques  tout  ce  pays-là.  Cette  doctrine  s'cjl  fort  répandue 
autres  animaux  fauvages.  Du  repaire  de  loup  ,  en  peu  de  temps.  Il  s' efl  répandu  un  bruit  par  la 
de  liivr:  ,  6x.  ville.  La  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  fe  ré" 
REPAITRE.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  Paî-  pandit  en  un  infant.  Cet  Auteur  a  répandu  de 
tre  ,  S>C  a  de  |ilus  un  aorifte  &  un  prétérit.  Je  mauvaifes  maximes  dans  fon  livre.  Cet  Écrivain 
repus.  J'ai  repu.  )  Manger  ,  prendre  fa  rétec-  a  répandu  beaucoup  de  clarté  ,  beaucoup  d'agréé 
lion.  Il  fe  dit  Des  hommes  &  des  chevaux  ,  ment furcette  matière. Onà^itauffi  d'Unmalcon* 
particulièrement  quand  Ils  font  en  marche.//  taoieux,qo''Ils'ef  répandu  dans  tout  lepays, 
a  fait  trente  lieues  J'ums  repaître.  On  ne  leur  donna  On  dit ,  Se  répandre  en  longs  difcours  ,  en  com- 
pas le  loiflr  de  repaître.  Vos  chevaux  n  ont  point  plimens  ,fe  répandre  en  louanges  ,  en  inveclives  , 
repu  d'aujourd'hui ,  //  les  faut  faire  repaître.  &c.  pour  dire ,  Tenir  de  longs  difcours  ,  faire 
Il  s'emploie  aufîî  avec  le  pronom  perfon-  de  longs  complimens  ,  donner  beaucoup  de 
nel  ;  &  on  dit  fîgurément  d'Un  homme  cruel ,  louanges  ,  dire  beaucoup  d'injures ,  &c.  En 
qu'//  nefe  repaît  que  de  fang  &  de  carnage.  ce  fens  il  efl:  réciproque. 
'Il  eft  aulTi  adif ;  &  on  dit  fîgurément ,  Re-  Répandu  ,  ue.  participe. 
paître  quelqu'un  d'efpérances  ,de  chimères,  de  fu-  On  dit,  qu'î^/z  homme  efl  fort  répandu  dani 
mées ,  £'c.  pour  dire ,  L'amufer  par  des  choies  le  monde ,  pour  dire ,  qu'il  voit  beaucoup  de 
faufles  ,  vaines ,  frivoles.  Il  l'amufe ,  il  le  repaît  monde. 

d'efpérances,  de  chimères,  &c.  En  ce  fens ,  il  fe  RÉPARABLE,  ad),  de  t.  g.  (^ul  fe  peut  réparer. 

met  aufll  avec  le  pronom  perfonnel.  Ilnefe  II  fe  dit  dans  tOus  les  fens  du  verbe.  Après  tout  ^ 

repaît  pas  de  fi  peu  de  chofe  ,  de  viandes  creufes  ,  ce  dommage  efl  réparable.  La  perte  du  temps  efldif 

de  fumée,  &c.  Il  nefe  repaît  que  de  vent.  ficilement  réparable.  Il  a  manqué  une  occafion  , 

RepUjUE.  participe.  dont  la,  perte  n  efl  pas  réparable.  Ce  qu'il  y  a  de 

RÉPANDRE.  V.  a.  Épancher ,  verfer.  Répandre  moins  réparable  ,  c'efl  Coffenfe  qu'on  lui  a  faite, 

de  l'eau  par  terre.   Répandre  de  la  fauce  fur  la  II  ne  faut  pas  ordonner  par  provifîon  ce  qui  nefl 

nappe.  Il  y  a  cette  différence  entre  Verfer  &C  Ré-  pas  réparable  en  définitive, 

pandre,  que  Verfer  fe  dit  d'Une^Uqueur  que  RÉPARATEUR.!,  m.  Qui  répare.  Il  n'eft  guère 

l'on  épanche  à  defTein  dans  un  vafe,&/î«;'^/2-  e„  ufage  qu'en  parlant  De  Notre  Seigneur 

dre  fe  dit  d'Une  liqueur  qu'on  laiffe  tomber  Jesus-Christ  ,  qu'on  appelle  Le  Réparateur. 

jans  le  vouloir.  Ainfi  on  dit ,  Verfer  du  vin  dans  ^,^  Genre  Humain,. 

un  verre ,  non  pas ,  Répandre  du  vin  dans  un  .  On  appelle  familièrement  i?<;><ir<ï««/-</M/ort^; 
wre.  Et  on  dit  à  un  homme  qui  porte ,  un  Celui  qui  fe  mêle  de  réparer  des  injures  ou  de 
vale  plein  de  quelque  liqueur  ,  Prenez  garde  corriger  des  abus  qui  neie  regardent  point. 
de  répandre ,  &  non  pas ,  Prenez  garde  de  verfer.  ^^n  a  n  a  tt/^xt  /•  r  /->  >  r  •  »■« 
Néanmoins  à  l'égard  dû  fang  &  des  larmes  .  RÉPARATION,  f.  f.  Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il 
on  emploie  indifféremment  ,  Verfer  &  Ré-  ^"t/^ire  pour  reparer.  Réparation  néceffatre. 
pandre.  On  dit  auffi  bien  ,  Verfer  fon  fang  ,  ^^#f  .'  '"^«f^  réparations  Réparations  locati- 
'^  r  j  I  ^  j?'  j  r  1'  ves.  Faire  les  réparations.  Viliter ,  etimer  les  rê- 
ver ler  des  larmes ,  que  Répandre  on  lang ,  re-  .  „  ^  .^  /-.',-'  ,  .  - 
j  j  ,  T  \f  .  .  '  j  I  parations.  Cette  mat  on  a  beloin  de  réparations» 
pandre  des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu  leur  %^,  n  .,.■{  r  ■  ,  rr  f 
fang  pour  la  foi.  La  mo.t,.deJon,pcr,  lui  fit  ré-  J  f '^^  propriétaire  a  faire  les  ff-offes  réparations. 

■'       J     f      J     I       '       J  .  i'           y-'  Le  locataire  n  e/t  tenu  que  des  menues  réparations. 

pandre  bien  des  lar/nes,  ,„',      ,       ,          .     ~'  ,         ^      ,        ,            ^      ^  , 

/-»    J-.     D  '       J     J     r    '       ~      j'       Di  /■  Les  réparations  de  ce  canal  ont  beaucoup  coûte. 

On  dit  y  Répandre  du  fang ,  pour  dire ,  Bief-  ^                                                   ^ 

fer  ou  tuer.  Dieu  défend  de  répandre  le  fang  hu-  RÉPARATION,  fignifîe  auffi,  La  fatisfadlon  d'une 

main,  ou  fimplement ,  de  répandre  le  fang.  Si  injure  ,  d'une  ofFenfe  faite  à  quelqu'un.  Répa- 

la  bataille  fe  donne  ,  ce  ne  pourra  être  fans  répan-  ration  d'honneur.  Faire  réparation  à  quelqu'un. 

dre  bien  du  fang ,  fans  qu'il  y  ait  bien  du  fang  ^^re  affîgné  en  réparation  d'honneur  ,  en  répara- 

répandu.  tion  d'injures.  S'il  vous  a  offenfé  ,  il  vous  fera 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  perte  réparation.  Qtielle  réparation  dem^ndei-vous? 

ilans  une  partie  de  jeu ,  on  dit  fîgurément  &  fa-  On  appelle  Réparations  civiles ,  La  femme  à 

millèrcment ,  oyCIl  y  a  tu  bien  du  fang  répandu.  laquelle  un  criminel  efî  condamné  envers  cehii 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  auquel  fon  crime  a  caufé  du  dommage.  Les  re^ 

a  fait  une  groffe  perte  au  jeu ,  qu'//  s'efl  laifé  pirations  civiles  emportent  la  contrainte  parcotps. 

répandue.  RÉPARER,  v. a.  Refaire,  rétablir  quelque  chofe 

RÉPANDRE,  fignifîe.  Départir,  difîrlbuer  à,  plu-  àun  bâtiment,  à  un  ouvrage  ,  le  raccommo- 

fieurs  perfbnnes.  U  a  bien  répandu  de  l'argent  der.  Cette  maifon  va  tomber  ,Jlvous  ne  la  répare'^, 

pour  gagner  les  fuffrages.  Dieu  répand  fes  grâces  Cette  Églife  a  befoin  d'être  réparée.  Réparer  lei 

comme  il  lui  plaît.  Répandre  des  bienfaits.  brèches  d'une  muraille.  Réparer  un  fojfé  ,  un  ca- 

II  fignifîe  encore ,  Étendre  au  loin,  difper-  nal ,  un  grand  chemin.  Ces  ftatues  antiques  é(oicnt 

{cT  en  p\uf\curs  en^Toks.  Le  Soleil  répand  la  lu-  mutilées,  tronquées  ,  ce  Sculpteur  les  a  très-$ien 

miire.  Ces  fleurs  répandaient  une  odeur  agréable  réparées.  Il  y  a  beaucoup  a  réparer  à  cep  équipage» 

qui  parfumait  C  air.  Ce  fleuve  en  fortant  de  J'on  lit ,  On  dit.  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée  en 

a  répandu  fes  eaux  dans  la  campagne  &  l'a  inon-  moule  ,  pour  dire  ,  Oter  les.  défauts  qui  y  font 

Tome  II.  '      G  X^  g  g 
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furvenus  par  le  jet ,  la  polir ,  y  mettre  la  der- 
nière main. 

RÉPARER  ,  fignifie  dans  le  fens  moral.  Effacer, 
fiiire  difparoître.  //  a  bien  réparé  fa  faute.  Il  a 
tien  réparé  les  torts  qu'il  avait  eiispurkpaffé.  Le 
fard  ne  fduroit  réparer  l'outrage  des  années. 

En  ce  même  fens  on  dit.  Réparer  fin  honneur, 
pour  dire  ,  Effacer  par  quelque  bonne  aftion , 
la  honte  d'une  mauvaiCe  adlion  précédente. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  des  fatisfadiions  pro- 
portionnées à  l'injure  ,  à  l'offenie  que  l'on  a 
faite.  lia  réparé  l'injure  ij  u' il  ay  oit  faite.  Réparer 
une  of'enfe. 

On  dit  en  ce  même  fens ,  Réparer  l'honneur , 
la  réputation  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  tou- 
tes les  fatisfadions  convenables  à  quelqu'un  , 
dont  on  a  offcnfé  l'honneur ,  dont  on  a  blefl^é 
la  réputation. 

On  dit ,  Réparer  le  dommage  que  l'on  a  caufé 
à  quelqu'un  ,  pouf  dire  ,  Le  dédommager  du 
tort  qu'on  lui  a  fait.  Réparer  fes pertes  ,  pour 
dire ,  Se  dédommager  de  fes  pertes.  Et  l'on 
dit  De  la  mort  d'un  grand  homme  ,  que  C'efl 
ufie  perte  qu'on  nefauroit  réparer  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  perforine  capable  de  remplir  digne- 
ment fa  place.  On  dit  aufli  dans  le  fens  oppofé , 

"  Cette  Compagnie  a  réparé  avantageufement  la  perte 
qu'elle  avoit  faite. 

"-     On  difoit  en  langage  de  Chevalerie ,  Répa- 

'.'irer  les  torts  ,  pour  dire,  Venger  les  injures  re- 

"   ^iies  ,  rétablir  dans  leurs  droits  ceux  qui  en 

j^'  'aVoient  été  dépouillés. 

'  >-■  On  dit  ,  Réparer  le  temps  perdu  ,  réparer  la. 
perte  du  temps ,  pour  dire  ,  Profiter  mieux  du 
temps  qu'ofl  n'a  tait  par  le  paffé' ,  êh  faire  un 
-  Meilleur  ufage  ,'  redoubler  fon  :  travail  ,  fon 
étude ,  pour  faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on 
avoit  négligé  de  faire  jufqu'alors. 

On  dit  aufii ,  R^éparer  fes  forces ,  pour  dire  , 
Rétablir  fes  forces.  . 

RÉPARÉ,  ÉE.  participe*.    .     -^  . '.>8,.']=jj»<'ia.  j:> 

REPARTIE,  f  f.  Réplique.  Bonne  repartie^  Cela 
etlfans  repartie.  Faire  une  repartie  brufque  ,  plai- 

■  fante  ,  fine  ,  vive  ,  jujle.  Il  efl  prompt  à  la  re- 
.  partie, 

REPARTIR.  V.  a.  ( Il  fe  conjugue  comme  Partir.) 
Répliquer  ,  répondre  fur  le  champ  &  vive- 
ment. //  ne  lui  a  reparti  que  des  impertinences.  Il 
fi i  lui  a  reparti  que  par  injures ,  que  par  des  in- 
jures. Repartir  brufquement  ,  vivement.  S'il  m'en 
parle ,  je  faurai  bien  lui  repartir  ^  je  faurai  bien 
que  lui  repartir.  Qu'ave^-vous  à  repartir  à  cela  ? 

Reparti  ,  lE.  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  le  ver- 
be ci-deffus.  )  Retourner  ou  partir  de  nouveau. 
A  peine  étoit-il  arrivé  ,  qu'il  fut  obligé  de  re- 
partir. 

Repartir.  V.  z.' Je  répartis  ,  turépanïs  ,  ilrépar- 
tit  ;  nous  répartiffons ,  vous  repartijfe^  ,  ils  répar- 
tifjcnt.  Je  répart) jfois.  Je  répartis.  Je  répartirai. 
Répartis  ,  répartiffc^.  Que  je  répaniffc.  Je  répar- 
tirois  ,  &c.  Partager  ,  dillribuer.  Répartir  les 
biens  d'une  fu'ciejjion  entre  plujieurs  cohéritiers. 
Répartie  une  fomme.'  Répartir  la  taille.  Répartir 
des  trotipes  en  divers  quartiers.  La  ville  étant  trop 
'  petite  pour  loger  toutes  les  troupes  ,  il €n  fallut  ré- 
partir la  moitié  dans  les  villages  circonvoifins.  Il 
n'efl  g\ière  t;n  tifage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

tlÉP  A RTi ,  lÉ,  participe. 
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répartition,   f.  f.  Divifion  ,  di(tribuà>n. 

Faire  lu  répartition  des  troupes  pour  U  quartier 
d'hiver.  Faire  la  répartition  des  tailles  dam  une 
Généralité,  Dans  la  répartition  des  effets  de  cette 
fucceffzon  ,  il  arriva  que . . , 
REPAS,  f.  m.  Réfeftion  ,  nourriture  que  l'on 
prepd  à  certaines  heures  réglées.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement Du  dîngr  &  du  fouper.  L'heure  du 
repas.  Aux  heures  du  repas.  Avant  le  repas.  Apres 
le  repas.  Repas  frugal.  Un  repas  fomptueux .  Un 
repas  magnifique.  Un  mauvais  repas.  Où  prend- 
il  fes  repas  ?  Faire  un  bon  repas.  Il  nous  a  donné 
an  grand  repas.  Léger  repas.  Repas  à  jufe  prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre.  Repas  en  gras. 
Excès  ,  tempérance  dans  les  repas.  Sobre  dans  fes 
repas.  Déréglé  dans  j'es  repas.  Au  milieu  du  repas. 
Repas  de  noces.  Repas  de  cérémonie.  Troubler , 
interrompre  le  repas.  Inviter  à  un  repas.  Le  bon 
vin  efl  l'arne  d'un  repas.  Prier  à  un  repas.  Prier 
d'un  repas.  Égayer  un  repas.  Il  ne  mange  qu'à 
fes  repas.  Un  repas  fort  long,  fort  court.  Ce  repas 
fut  fort  gai ,  fortférieux.  Le  repas  fut  feryi  à  mer- 
veille. 

On  appelle  Un  repas  prié  ,  Un  repas  qui  fc 
donne  à  un  certain  nombre  de  perfonnes  in- 
vitées. 

On  dit ,  Faire  fes  quatre  repas ,  pour  dire ,  Dé- 
jeûner ,  dîner,  goûter  &  louper.  Il  ejl  accou-, 
tumé  à  faire  fes  quatre  repas, 
REPASSER.  V.  n.  Pafler  une  autre  fois.  //  a  paj/l 
par  ici  ce  matin ,  il  m'a  dit  qu'il  repafferoit  demain^ 
Repasser  ,  eft  aufli  verbe  aftif,  &  fignifie  ,  Paf- 
fer  de  nouveau.  L'armée  repaffa  les  Alpes-.  Il 
fallut  repajfer  la  rivière. 

On  dit  aufli ,  Le  même  batelier  qui  vous  a  pa£e 
la  rivière  vous  la-  repaffera  ,  qui  vous  a  paffé^  vous 
repafefa.  _ 

On  dit  ,  Repaffer  des  étoffes  par  là  Htnture  i 
pour  dire  ,  Les  remettre  à  la  teinture,  lorf- 
qu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  k  couleur 
qu'on  leur  vouloit  donner  ,  ou  qu'elles  l'ont 
perdue  par  le  tertips. 

On  dit  auflTi  ,  Repaffer  des  cuirs  ,  pour  dire  ,' 
Leur  donner  un  nouvel  apprêt.  Et  ,  Repaffer 
des  couteaux  ,  des  rafoirs  ,  des  cifeaux  ,  &c.fur 
la  meule ,  fur  la  pierre  ,  pour  dire  ,  Lès  aigui- 
fer ,  leur  donner  de  tiouveau  lé  taillant  &  le  fil. 

On  dit  figiu-ément  ,  Repaffer  quelque  chofc 
dans  fon  efprit  ,  dans  fa  mémoire  ,  pour  dire  j 
Se  remettre  quelque  chofe  dans  l'eiprit  ;  dans 
la  mémoire.  Qttandje  repaffe  dans  ma  mémoire 
tout  ce  qu'il  a  fait- pour  moi...  Nous  ne  faurions 
trop  repaffer  dans  notre  efprit  les  obligations  que 
nous  avons  à  Dieu. 

En  parlant  d'Un  fermon ,  d'un  difcours  qu'on 
a  appris  par  cœur  ,  on  dit ,  cu'Ow  le  repaffe  , 
pour  dire ,  qu'On  le  répète  afin  d'être  plus  fur 
de  fa  mémoire. 

On  dit ,  Repaffer  du  linge  ,  du  ruban  ,  um 
étoffe  ,  un  chapeau  ,  le  repajfer  fur  la  platine  ,  le 
repaffer  avec  le  fer  ,  pour  dire  ,  Le  rendre  plus 
uni,  plus  propre,  en  ôter  les  mauvais  plis. 

On  dit  encore  ,  Repaffer  la  lime  fur  quelque 
ouvrage  de  fer ,  de  cuivre  ,  &c,  pour  dire  ,  Le 
polir  de  nouveau  avec  la  lime.  Et  figurément, 
Repaffer  la  lime  fur  un  ouvrage  d'efprit ,  pour 
dire ,  Y  travailler  de  nouveau  &  le  repolir. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Repaf- 
fer quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  Ce  laquais 
a  été  bien  repafjé  par  fon  maître. 
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Il  fe  (lit  aiiffi  d'Un  homme  qu'on  a  gour- 
mande, qu'on  a  maltraité  de  paroles,  qu'on  a 
bien  réprimandé.  //  a  îti  b'un  npajjé par  j'on 
Suyineur.  Il  eil  taniilier. 

Repassé  ,  ée.  participe. 

REPÊCHER.  V.  a.  Retirer  de  l'eau  ,  du  fond  de 
l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  //  éioit  tombé  dans 
lejcnd  de  Ij.  rlv'ùre  f  on  l'a  repêché  à  demi-mort. 
Repêcher  du  canon.  Repêcher  des  ballots  ,  des  caif- 
Jes  de  marchandifcs. 

Repêché  ,  éf..  particioe. 

REPENTANCE,  f.  t.  Regret,  douleur  qu'on  a 
de  lés  péchés.  //  efl  mon  avec  beaucoup  de  repen- 
iiincc  ,  avec  une  grande  rtpentance  de  f es  péchés. 
On  ne  s'en  lert  guère  qu'en  termes  de  Dévo- 
tion. 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  repent  d'à- 
voir  péché.  Donner  C abjolutïon  à  un  homme  vrai- 
ment contrit  &  repentant.  Contrite  &  repentante. 
EJi-il  bien  repentant  de  fes  fautes  ?  Il  en  ejl  repen- 
tant. 

REPENTIR ,  SE  REPENTIR,  v.  récipr.  Avoir 
une  véritable  douleur ,  un  véritable  regret.  Se 
repentir  d'avoir  offenje  Dieu.  Se  repentir  de  f.s 
péchés ,  de  fa  mauvaife  conduite.  Il  s'en  eji  re- 
penti. Il  n'ejî  pas  à  s'en  repentir,  ybus  ne  vous 
en  repentire^  jamais.  Il  ne  faut  pas  fe  repentir 
d'avoir  bien  fait.  Il  a  fait  une  trhs-grande  faute . 
il  aura  tout  le  temps  de  s'en  repentir.  Ah!  que  je 
me  repens  de  n'avoir  pas  fuit,  de  n'avoir  pas  dit 
telle  chofe  !  Je  me  repens  de  lui  avoir  fait  du  maU 
Je  me  repens  du  mal  que  je  lui  ai  fait.  Il  s'en  re- 
pentira. On  dit  auffi  quelquefois  par  menace, 
Je  l'en  ferai  bien  repentir.  Il  s'en  repentira. 

Repenti  ,  ie.  partxipe.  Il  n'a  plus  d'ufage  qu'au 
féminin  en  cette  phrafe,  Les  Filles  repenties, 
qui  fe  dit  De  certaines  Maifons  Religieufes  où 
l'on  reçoit  des  filles  qui  ont  été  dans  le  défor- 
dre,  &L  qui  le  retirent  dans  ces  Maifons,  ou 
que  l'on  y  renferme  pour  faire  pénitence.  Elle 
i'eji  retirée  aux  Repenties.  On  l'a  mife  aux  Re- 
penties. Quelques-uns  dilent  pourtant  encore. 
Bien  confejfé  &  bien  repenti.  Bien  confeffée  ,  bien 
repentie. 

REPENTIR,  f.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 

■  voir  pas  fait  quelque  chofe.  Repentir  fîncère , 
cuifarit.  Il  en  aura  un  éternel  repentir.  Il  a  conçu 
un  grand  repentir.  Etre  touché  de  repentir  ^  d'un 
grand  repentir.  Le  repentir  fuit  ordinairement  le 
crime.  Repentir  de  fes  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
fa  faute  ,  parce  quilm'en  a  témoigné  beaucoup  de 
repentir, 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
répercuter.  Il  fe  dit  en  Médecine.  Topique  ré- 
percu£if,  qui  a  un  effet  réptrcufff. 

Il  s'emploie  aulTi  lubftantivement.  Les  réper- 
cuffifs  font  dangereux. 

RÉPERCUSSION,  f  f  Terme  didaôique.  Il  fe 
dit  en  parlant  Des  humeurs,  &  fignifie ,  L'ac- 
tion par  laquelle  les  humeurs  étant  en  mouve- 
ment pour  lortir,  viennent  à  être  repoufiees 
au-dedans.  La  répercufjion  des  humeurs.  Cela  fait 
répercuffion. 

On  le  dit  aufTi  Des  fons ,  de  la  lumière  &  de 
la  chaleur.  La  répercuffion  des  Jons.  La  répercuf- 
fion des  rayons  du  joUil. 
RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didaftique.  Il  fe  dit 
en  parlant  Des  humeurs ,  lorfqu'étant  en  mou- 
vement pour  fortir ,  quelque  choie  les  fait  ren- 
trer au-dedans.  Cela,  répercute  Us  hutneurs^ 
Jome  n. 
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Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  fons  ,  de  la 
chaleur ,  de  la  lumière, 

RÉPERCUTÉ ,  ÈE.  participe. 

REPERE,  fubft.  m.  Terme  commun  à  beaucoi^ 
d'arts  &  métiers.  Trait  ou  marque  que  l'on 
fait  à  différentes  pièces  d'affemblage,  pour 
les  reconnoître.  Telles  font  les  marques  des 
tuyaux  d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventaire,  table,  recueil, 
oti  les  chofes ,  les  matières  font  rangées  dans 
un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve  facilement. 
Avec  mon  répertoire ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que 
vous  me  deinandei.  Un  ngiflre  fans  répertoire  ejl 
fort  incommode.  Je  vous  puis  aiférnent  donner 
cette  date  par  le  moyen  de  mon  répertoire. 

On  appelle  fig.  &fam.  Répertoire,  Une  per- 
fonne  qui  fe  fouvient  de  beaucoup  de  chofes 
en  quelque  matière  que  ce  loit ,  &  qui  eft  tou- 
jours prête  à  en  inftruire  les  autres.  Cefl  un  ré- 
pertoire de  toutes  les  intrigues  de  la  vieille  Cour, 
Cette  femme  ejl  un  répertoire  de  tout  ce  qui  fe 
pajje  dans  fon  quartier.  Cet  homme- là  n'ignore 
rien ,  c'eji  un  répertoire  de  toutes  chofes.  Cet  hom- 
me cjl  un  répertoire  de  toute  forte  d'érudition. 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dire  ce  qu'on  a  déjà  dit. 
Je  vous  ai  dit  cela  ,  &  Je  vous  le  réphe.  Il  répète 
dix  fois  la  même  chofe.  Cet  écho  répète  deux  Jois  , 
trois  fois ,  les  paroles  ,  les  fons. 

On  dit  d'Un  Auteur,  d'un  Poète,  d'un  Mu- 
licien ,  d'un  Peintre ,  qui  dans  leurs  ouvrages 
fe  fervent  fouvent  des  mêmes  tours ,  des  mê- 
mes manières,  des  mêmes  traits ^  des  mêmes 
ùiunts  ,çs^\  Us  fe  répètent. 

Il  fe  met  aulîl  au  réciproque ,  comme  dans 
ces  phrafes.  Le  même  vers  fe  répète  deux  fois  à 
la  fin  de  chaque  couplet  des  ballades  ,  des  chants 
royaux.  Le  même  mot  fe  répète  trois  fois  dans  un 
rondeau^ 

RÉPÉTER ,  fignifie  auflî ,  Dire  ou  faire  en  parti- 
culier plufieurs  fois  une  même  choie ,  pour  la 
pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  public.  Ré- 
péter fon  frmon.  Répéter  une  Comédie.  Répéter 
fon  rôle.  Répéter  fa  leçon.  R.épéter  un  ballet. 

On  dit  auiFi ,  Répéter  une  expérience ,  une 
obfervation,  foit  qu'on  les  ait  déjà  faites,  ou 
qu'elles  aient  été  faites  par  un  autre. 

En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  aftlf  pour  les 
perfonnes;  &  il  fe  dit  De  ceux  qui  exercent 
les  écoliers  en  chambre ,  &  leur  expliquent 
plus  amplement  ce  que  les  Régens  leur  mon- 
trent en  claffe.  //  répète  fes  écoliers.  Sa  profiffîon 
eJi  de  répéter. 

RÉPÉTER,  fignifie  encore.  Redemander  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  règles  ordi- 
naires. Il  fe  dit  Des  perfonnes  &  des  chofes. 
Répéter  un  prifonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  bien  ,j'ai  droit  de  le  répéter.  S'il  fait  des 
frais ,  je  les  répéterai  contre  vous ,  Jur  vous.  If  ne 
fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Jurifprudence  ci- 
vile ou  militaire. 

À  la  mer ,  on  dit.  Répéter  lesfignaux ,  pour 
dire,  Faire  les  mêmes  fignaux  que  le  Comman- 
dant, afin  que  les  vaiffeaux  les  plus  éloignés 
puiffent  les  voir  ou  les  entendre. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit.  Répéter  des 
térncins,  pour  dire ,  Entendre  en  dépofition  des 
témoins  qui  font  venus  à  révélation  fur  la  pu- 
blication d'un  monitoire ,  d'un  réaggrave. 
RÉPÉTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  i.  m.  Celui  qui  fait  profeffioa 
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de  répéter  des  écoliers,  dj}  un  Répétiteur  de 
T'iéologU  ,  de  Philojbph'u ,  di  Droit ,  de  Langue 
Gnccue. 
RÉPÉTITION,  f.  f.  Redite.  Son  livre  eft  plein  de 
répétitions  Les  répétitions  font  ennuyeufes.  Eviter 
les  répétitions.  Il  y  a  trop  de  répétitions  dans  çetu 
mujique^  dans  ce  dtfcours. 

Il  y  a  des  Répétitions  qui  font  une  figure  de 
Rhétorique. 

On  appelle  Pendule  à  répétition,  montre  à 
répétition ,  Une  pendule ,  une  montre  qui  ré- 
pète l'heure  qu'elle  marque,  ou  qu'elle  a  fon- 
né ,  quand  on  tire  une  petite  corde ,  ou  qu'on 
pouffe  un  petit  reffort. 

Il  fiç;nifie  quelquefois ,  L'exercice  des  éco- 
liers aii'on  répète.  Faire  des  répétitions. 

Il  fe  dit  aulH  en  ce  fens-là ,  De  toutes  les 
chofes  qu'on  répète  en  particulier,  pour  les 
faire  bien  exécuter  en  public.  On  a  déjà  fuit 
trois  ou  quatre  répétitions  de  ce  Ballet,  de  cet  Opé- 
ra ,  de  cette  Comédie, 

Il  fignifie  encore,  L'aftion  par  laquelle  on 
redemande  en  Juftice  ce  qu'on  a  payé  de  trop , 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre,  &c.  Répé- 
tition de  fruits ,  de  frais  ,  de  dépens. 
REPEUPLEMENT,  f.  m.  Adion  de  repeupler. 
Le  repeuplement  d'une  colonie.  On  dit  aufTi ,  Le 
repeuplement  d'un  étang. 
REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau  un  pays 
qui  avoit  été  dépeuplé.  La  pejie  &  la  guerre 
avoient  fait  périr  la  moitié  des  habitons  de  ce 
pays-là ,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour  le  re- 
peupler. 

On  dit..  Repeupler  un  étang,  pour  dire.  Re- 
mettre du  poiffon  dans  un  étang  où  il  n'y  en 
avoit  plus. 

On  dit  auffi ,  Repeupler  une  terre ,  une  plaine 
de  gibier.  Repeupler  une  garenne.  Repeupler  un 
colombier. 
Repeuplé,  ée.  participe. 
REPIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Piquet.  II  fe  dit, 
lorfqu'avant  que  de  jouer  aucune  carte ,  l'un  des 
joueurs  compte  juiqu'à  trente  ,  fans  que  celui 
contre  qui  il  joue  ait  pu  tien  compter;  ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  compter  fimplement  trente , 
il  compte  quatre-vingt-dix.  Je  l'ai  fait  repic.  Il 
a  fait  repic.  Il  a  fait  un  beau  repic.  Il  m'a  fait 
deux  repics  de  fuite. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Faire 
quelqu'un  repic ,  le  faire  repic  &  capot,  pour  dire. 
Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre,  à  ne  favoir 
que  dire. 
RÉPIT,  fubrt.  m.  Relâche ,  délai ,  furféance.  Je  le 
pourfuivrai  inceffarnment  &  ne  lui  donnerai  point 
de  répit.  Il  n'aura  pas  un  moment  de  répit.  Ce 
créancier  n'a  jamais  donné  de  répit  à  fes  débi- 
teurs. Il  n'en  mourra  pas ,  il  a  encore  du  répit. 

On  appelle  Lettres  de  répit.  Des  Lettres  par 
lefquelles  le  Roi  accorde  à  un  débiteur  un  dé- 
lai d'un  certain  temps  pour  payer  ce  qu'il  doit, 
une  furféance  des  pourfuites  de  fes  créanciers. 
Obtenir  des  Lettres  de  répit.  On  a  fait  caffer  fes 
Lettres  de  répit ,  fon  répit.  Un  répit  d'un  an ,  de 
deux  ans. 
REPLÂTRAGE,  f.  m.  Réparation  mauvaife  & 
iuperficielle  ,  faite  avec  du  plâtre.  Il  fignifie  fi- 
gurément  &  familièrement ,  Un  moyen  qu'on 
emploie  pour  réparer  une  faute. 
REPLÂTRER,  v.  ad.  Comme  réduplicatif,  il 
fignifie,  Remettre  du  plâtre.  Mais  au  figuré, 


11  fignifie ,  Chercher  à  réparer ,  à  couvrir  une 
faute ,  une  fottife.  //  voudroit  replâtrer  ce  qu'il  a 
dit,  ce  qu'il  a  fait.  Il  cft  du  difcours  familier. 
Replâtré,  ée.  participe. 
REPLET,  ETTE.  adj.  Qui  a  trop  d'embonpoint, 
>  trop  de  graifl'e.  //  ne  va  plus  à  la  chaffe ,  /'/  ejl 
devenu  trop  replet.  Elle  efl  trop  repleite.  Il  ne  le 
dit  point  des  animaux. 
RÉPLÉTION.  f.  f.  Plénitude ,  grande  abondance 
d'humeurs  dont  une  pcrfonne  eft  remplie.  La, 
trop  grande  réplétion  efl.  dangercufe.  Il  n'ejl  ma' 
lade  que  de  réplétion. 

On  fe  fert  auffi  en  matière  bénéficlale  du 
mot  de  Réplétion ,  pour  marquer  L'état  d'un 
Gradué  dont  le  droit  a  été  rempli  par  un  Bé- 
néfice. La  réplétion  &  le  défaut  d'infînuation  » 
font  deux  empéchemcns  à  un  Gradué  pour  obte- 
nir un  Bénéfice. 
REPLI,  f.  m.  Pli  rendoublé.  Elle  cacha  cette  lettre 
dans  le  repli  de  fa  robe. 

On  le  dit  auffi  d'Un  pli  qu'on  fait  au  bas  des 
Lettres  patentes,  &  fur  le  revers  duquel  on 
écrit.  Et  fur  le  repli  des  Lettres  efl  écrit. , , . 

Il  fe  dit  auffi  De  la  manière  dont  les  reptiles 
fe  meuvent  ;  &  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Un  ferpent  qui  rampoit ,  qui  f( 
trainoit  à  longs  replis. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de  pins 
fecret,  de  plus  caché  dans  l'ame.  Les  plis  &  les 
replis  du  cœur  humain.  Il  n'y  a  que  Duu  qui 
pénhre  dans  les  replis  de  nos  confciences.  Il  n'y 
a  pas  dans  le  cœur  humain  un  feuL  repli  que 
Dieu  ne  connoijfe. 
REPLIER,  v.  a.  Plier  une  chofe  qui  avoit  été  dé- 
pliée. En  repliant  cette  étoffé ,  tàche^  de  la  remet- 
tre dans  les  mêmes  plis.  Replier  une  coiffe  ,  une 
jupe.  Il  faut  replier  cette  marchandife. 

On  dit,  que  Le  ferpent  fe  replie,  pour  dire,' 
qu'il  fait  plufieurs  plis. 
SE  replier  ,  fe  dit  encore  De  certains  mou- 
vemens  que  fait  un  corps  de  troupes ,  pour  fe 
rapprocher  d'un  autre  en  bon  ordre ,  de  peur 
d'être  coupé  ou  enveloppé.  Ces  trois  efcadrons 
fe  re plurent  fur  la  féconde  ligne,  pour  n'être  pas 
pris  en  flanc. 

On  dit  auffi  figurément ,  Se  replier ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fait  fe  retourner  &  pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  faire  réuiîir  un 
projet.  Ilfe  replie  en  cent  façons.  Il  fait  fe  replier 
comme  il  veut. 
Replié,  ée.  participe. 

RÉPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Réponfe  fur 
ce  qui  a  été  répondu.  Il  fe  dit,  tant  d'Un  écrit 
par  lequel  le  demandeur  répond  aux  défen- 
fes  de  celui  qu'il  a  fait  affigner  ,  que  de  la  ré- 
ponfe verbale  que  l'Avocat  qui  a  parlé  le  pre- 
mier ,  fait  à  celui  qui  a  parlé  le  fécond.  Cet 
j4vocat  efl  fort  fur  la  réplique.  Il  demande  à  être 
entendu  en  réplique.  Il  demande  la  réplique.  Jt 
fatisferai  à  toutes  fes  obj celions  dans  ma  réplique. 
Il  ne  m'a  pas  encore  fait  fignifier  fa  réplique. 
Son  Avocat  a  prié  les  Juges  de  lui  réferver  la  ré- 
plique. 
RÉPLIQUE ,  fignifie  auffi ,  Réponfe  à  ce  qui  a  été 
dit    ou   écrit.  Bonne  ,  forte  réplique.   Il  tient 
point  de  réplique.  Il  demeure  fans  réplique.  Répli- 
que vive ,  ingénieufe.  Cette  raij'on  eff  fans  réplique. 
Je  me  réferve  lu  réplique.  Cet  écrit ,  cet  ouvrage  ne 
demeurera  pas  fans  réplique. 
RÉPUQUE ,  en  Mufique  ,  fignifie  Répétition ,  & 
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(e  dit  Des  oftaves ,  parce  qu'elles  font  regar- 
dées comme  n'étant  proprement  que  la  répé- 
tition du  fbn ,  dont  elles  (ont  les  oftaves. 

REPLIQUER.  V.  a.  Répondre  llir  ce  qui  a  été  ré- 

■   pondu  par  celui  à  qui  l'on  parle.  //  me  répondit  Répondre  ,  fignifie  encore ,  Écrire  ;\  quelqu'iiA 
telle  (f  telle  cliofe,  mais  je  lui  répliquai  cela  &        de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  //  répond  a  toU' 


On  dit  proverbialement  &  populairement» 
//  rejjemkle  au  Prêtre  Martin  ,  il  chante  &  répond  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  propoie  la  queftion  8i  laTe- 
loud. 


cela.  Mon  avocat  a  parlé  le  premier  ,  le  votre  a 
répondu,  le  mien  réplitjuerii.  Il  a  tien  répU,jué , 
répliqué  fortement,  f^otre  réponfe  mefatisfait ,  je 
n'ai  rien  à  y  répliquer.  Il  ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  fignifie  i'eulement ,  Répondre. 
Sur  ce  que  je  lui  reprochais ,  //  me  répliqua  que  , 


qui  1  on  a  reçu  une  lettre.  Il  repond 
tes  les  lettres  quil  reçoit.  On  a  beau  lui  écrire  ,  il 
ne  répond  point, 

11  lignifie  auffi ,  Parler  à  ceux  qui  appellent  »' 
à  ceux  qui  frappent  à  la  porte.  On  vous  ap" 
pelle  y  que  ne  répondez-vous  ?  J'ai  beau  frapper  à 
la  porte ,  perfonne  ne  répond. 


Qttand  il  commande  quelque  chofe  àjis  gens,  il  RÉPONDRE  ,  fienifie  Réfuter.  Il  paraît  depuis  un 


nefoujfre  pas  qu'ils  lui  répliquent 
RÉPLIQUÉ,  ÉE.  participe. 
REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Volte  que 

le  cheval  forme  en  cinq  temps. 
RÉPOND.^NT.  f.  m.  Celui  qui  fubit  un  examen 
public  ,  qui  foutient  une  ihèie.  Le  Préjident  & 
le  Répondant.  Ce  Répondant  a  fort  biert  fait. 

Il  fignifie  aufli ,  Celui  qui  fe  rend  caution  , 
garant  pour  quelqu'un ,  6i  principalement  pour 
un  domeftique  envers  Ion  maître.  Se  rendre  cau- 
tion &  répondant  pour  quelqu'un.  Ce  valet  ,  ce 
Commis  a  bon  répondant ,  a  un  bon  répondant. 
Il  donnera  répondant  par  écrit.  Je  m'en  prendrai 
àfon  répondant.  De  bons  répondans. 
RÉPONDRE.  V.  a.  Je  répons ,  tu  répons ,  il  répond; 
nous  répondons ,  &c.  Je  répondais.  Je  répondis. 
Je  répomdrai.  Que  Je  réponde.  Que  je  répondiffe. 
Je  répondrais ,  &c.  Repartir  à  quelqu'un  fur  ce 
qu'il  a  dit  ou  demandé.  //  ne  me  répondit  que 
deux  mots.  S'il  vous  demande  telle  chofe  ,  que  lui 
répondre^-vous  ?  Il  ne  lui  répandit  rien.  Il  ne  fut 
que  répondre.  Il  m'a  répondu  une  fottife.  Cette 
Partie  interrogée  fur  tels  &  tels  faits  ,  répondit 
que  . .  . 

On  dit ,  qu'i7«  Juge  répondra  ,  a  répondu  une 
requête ,  pour  dire ,  qu'il  y  mettra  ,  qu'il  y  a 
mis  Ion  ordonnance.  On  dit  aufli ,  qu'C/n  Prin- 
ce, qu'un  Miniflre-a  répondu  un  placet ,  Quand 
il  a  déclaré  par  écrit  fur  le  même  placet  quelle 
eft  la  volonté. 

On  dit ,  Répondre  la  Meffe  ,  répondre  à  la 
Mefe,  pour  dire,  Prononcer  à  haute  voix  les 
paroles  prefcrites  dans  le  MiflTel,  pour  être 
dites  par  celui  qui  fert  le  Prêtre  à  la  Mefle. 
RÉPONDRE,  le  met  fouvent  abfolument.  Répon- 
dre à  propos  ,  J'ur  le  champ  ,  pertinemment ,  pré- 
cifément.  Répondre  verbalement ,  de  vive  voix  ,par 
écrit.  Répondre  avec  bonté  ,  avecfagejfe  ,  avec  po- 
litejfe.  Jt  lui  ai  répondu  fur  toutes  les  chofes  qu'il 
m'a  demandées.  Il  a  répondu  à  toutes  Us  que/lions 
qu'on  lui  a  faites.  Quand  on  efl  afjtgnéen  Jufiice  , 
il  faut  répondre. 

On  dit  encore  abfolument ,  Vous  ne  réponde^ 
point ,  ce  n^efl  pas  répondre  ,  poitr  dire  ,  qu'On 
ne  répond  pas  précifément.  Et  en  ce  fens  on 
dit  proverbialement ,  Répondre  en  Normand. 

On  dit ,  qu't//7  vakt  répond ,  pour  dire ,  qu'il 
veut  toujours  s'excufer  lorfqu'on  le  reprend , 
qu'il  réplique  ,  qu'il  raifonne  ,  au  lieu  d'obéir 
promptement.  Je  ne  veux  point  d'un  valet  qui 
répond.  Faites  ce  qu'il  commande  ,  &  ne  réponde^ 
point. 

On  dit ,  qii'C/^fl  écho  répond,  pour  dire  ,  qu'il 
répète  les  ions ,  la  parole. 

On  dit ,  que  Deux  ouplufeurs  chœurs  de  Mu- 
fiquefe  répandent ,  Lorfqu'ils  chantent  l'un  après 
l'autre  alternativement. 


an  un  livre  afjeT^fort  contre  une  telle  opinion  ,  6» 
jif qu'ici  on  n'y  a  point  répondu.  Cet  Avocat  n'a 
point  encore  répondu  au  plaidoyer ,  aux  écritures 
de  la  Partie  adverfi.  Il  a  répondu  à  toutes  Us  ob' 
jeciions  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  auffi  abfolument  ,  Répondre,  pour 
dire ,  Soutenir  des  theiés.  Répondre  en  Pliilojo' 
phie.  Répondre  en  Théologie ,  e?i  Droit,  Ce  Bacht' 
lier,  ce  Récipiendaire  a  bien  répondu. 
RÉPONDRE,  fignifie  auifi ,  Avoir  rapport ,  avoil* 
de  la  proportion ,  de  la  conformité.  Le  fécond 
point  de  ce  difcours  ne  répond  pas  au  premier.  Ce 
pavillon  répond  à  cet  autre.  L'aile  droite  de  ce  bâ- 
timent ne  répond  pas  à  C autre  aile.  Je  ne  trouvi 
point  d'exprefjion  qui  réponde  bien  a  mon  idée. 

On  dit, que  La  douleur  qu'on  fnt  en  quel- 
que partie  du   corps  répand  à  une  autre  partie  , 
pour  dire  ,  que  Cette  douleur  fe  fait  fentir  par 
communication  d'une  partie  à  l'autre.  //  s'efi 
blejfé  au  coude  ,&  la  douleur  lui  répond  au  puit 
dotët. 
RÉ^NDRE ,  fignifie  encore  ,  Aboutir  à  quelque 
endroit.  Ces  allées  répondent  à  ce  grand  baffîn.  Il 
y  a  un  chemin  fous  terre  qui  répond  dans  la  forêts 
On  dit ,  que  Le  bruit  répond  en  tel  endroit , 
pour  dire  ,  qu'il  s'étend  julques-là ,  qu'il  y  re- 
tentit. 
RÉPONDRE, fignifie  auffi ,  Faire  réciproquement 
de  fon  côté  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rendu  de 
bons  offices ,  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  On  avait 
conçu  de  grandes  efpérances  de  lui ,  il  n'y  a  pas 
répandu.  Il  a  mal  répondu  à  l'attente  publique. 
Il  n'a  pas  répondu  aux  avances  que  je  lui  avais 
faites.  Il  répondra  à  votre  amitié. 

On  dit ,  Tout  répond  à  nos  vaux ,  à  nos  dé^ 
Jlrs ,  à  nos  efpérancts  ,  pour  dire,  Tout  fuccède , 
tout  réuffit  félon  nos  fouhaits ,  nos  vœux ,  nos 
efpérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qw'Un  cheval 
répond  purfiitement  aux  aides  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eil  fenfible  &  obéifiant. 
RÉPONDRE,  fignifie  aufli,  Être  caution,  être  ga- 
rant en  jLiftice ,  être  garant  pour  quelqu'un. 
Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  fuis  pas  en  peine 
de  lafamme  qui  m' efl  due  ,  car  un  tel  m'en  a  ré- 
pondu. En  ce  fens  il  eft  neutre.  Et  on  dit  pro- 
verbialement ,  Qui  répond  ,  paye. 

Il  fignifie  encore ,  Être  caution  ,  être  garant 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe  qui  a  été  com- 
mis à  notre  garde  ,  qui  nous  a  été  confié  ,  & 
que  nous  iommes  tenus  de  repréfenter.  Répon- 
dre d'un  prijbnnicr ,  en  répondre  corps  pour  corps. 
On  lui  a  donné  ce  prijonnier  en  garde  ;  s'il  s'écliap. 
poit  ,  fa  tête  en  répondrait.  lia  reconnu  qu'il  était 
dépositaire  de  ces  meubles,  il  doit  en  répondre.  Il 
convient  que  je  lui  ai  prêté  mon  diamant  ;  s'il  eji 
perdu  ,  ;/  faut  qu'il  m'tn  réponde. 

G  G  g  g    iij 
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Il  fignifie  aiifli  fimjilement ,  Etre  garant  de  tranquillité   publique.    Perturbateur   du    rtpos 

,    quelqu'un,  de  quelque  chofe  ;&  il  eft  encore  'public. 

neutre.  Me  réponde:^-vous  de  cet  homme-là  >  Je  ne  On  appelle  Lit  de  repos ,  Un  petit  lit  oh  l'on 
vous  ripons  que  de  moi.  Qui  pourroit  répondre  de  peut  ie  repofer  le  jour, 
T.,-'V événement  ?  Je  ne  vous  répons  de  rien.  Je  ne  On  dit  figurément,  Dormir  en  repos  fur  une 
-    vous  répons  pas  de  ce  que  je  ferai.  ajffaire,  pour  dire.  N'en  avoir  aucune  inquié- 
On  dit  dans  la  converlàtion  ,  Je  vous  en  ré-  tude. 
fons ,  pour  dire ,  Je  vous  en  affure.  On  dit  figurément ,  Troubler   le    repos  des 
,  :;     On  dit  ironiquement  dans  le  ftyle  familier  ,  morts,  pour  dire.  Les  exhumer,  violer  leurs 
Je  vous  en  répons ,  Je  t'en  répons ,  pour  marquer ,  fépultures.  On  le  dit  auiïï  ,  pour  dire ,  Parler 
qu'On  n'ajoute  point  foi  à  une  chofe  que  l'on  contre  la  mémoire  des  morts ,  contre  leur  ré- 
entend dire.  putation. 
HÉPONDU  ,  UE.  participe.  P  lacet  répendu.  Requête  On  dit.  Le  repos  éternel,  pour  dire,  L'état 
répondue.  OÙ  font  les  âmes  des  Bienheureux.  Et  on  dit 
RÉPONS,  f.  m.  Paroles  ordinairement  tirées  de  en  ce  fens-là,  Prier  pour  le  repos  des  âmes  des 
l'Écriture,  qui  fe  dil'ent  ou  fe  chantent  dans  morts. 

l'Office  de  l'Églife,  après  les  leçons  ou  après  Repos  ,  fignifie  auffi  Sommeil.  //  ne  don  plus, 

les  chapitres  ,  &  que  l'on  répète  &  entières  il  a  perdu  le  repos  depids  quelque  temps.  Prendre 

■     &  par  parties.  Grand  répons.  Petit  répons,  Clian-  fan  repos.  Il  dort ,  ne  trouble:;^  pas  fon  repos, 

ter  des  répons.  Repos  ,  en  parlant  d'armes  à  feu ,  fe  dit  De  l'état 

RÉPONSE,  f.  f.  Ce  qu'on  répond.  Bonne  réponfe.  oii  elles  font ,  lorfque  le  chien  n'eft  ni  abattu , 

Réponfe  pojitive  ,  pertinente ,  précife.  Réponfe  fa-  ni  bandé.  Mettre  unfufil ,  mettre  un  pifiolet  dans 

yorable  ,  sèche  ,fotte  ,  impertinente  ,  ridicule.  Mé-  fon  repos.  Mette^  votre  fufil  enfin  repos.  Ce  piflo- 

chante  réponfe.  Cette  réponfe  nefatisfaitpas.  Cette  kt  efl  en  fon  repos.  En  tous  les  fens  qui  vien- 

rèponfe  efl  jufe ,  nefl  pas  jufie.  Rendre  réponfe  ncnt  d'être  marqués,  le  mot  de  Repos  n'a  point 

de  quelque  chofe ,  fia  quelque  chofe.  Je  lia  porterai  de  pluriel. 

moi-même  la  réponfe.  Les  rèponfes  des  Oracles  Repos,  fe  dit  en  Poëfie,  De  la  céfure  qui  fe  fait 

êtoient  ordinairement  ambiguës.  Donne'^-moi  ré-  dans  les  grands  vers  après  la  fixième  lyllabe, 

ponfe.  Faire  réponfe.  Fournir  de  rèponfes  à  une  &  dans  les  vers  de  dix  à  onze  fyllabes ,  à  la 

fommation  ,  à  un  exploit ,  à  des  écritures.  Les  ré-  quatrième  fyllabe.  Ce  vers-là  nf.  vaut  rien ,  il 

ponfes  d'un  homme  qu'on  interroge.  n'a  aucun  repos  ,  les  repos  n'y  font  pas  affe^ 

On  dit  pro\Qrh\Asrr\cnt.,  A  fotte  demande  ,  marqués, 

à  folle  demande ,  point  derèponje.  Il  fe  dit  encore  en  Poëfie,  De  la  paufe  qui 

On  dit  aufli  proverbialement  ,Ti;//«ià;^/2a'e,  fe  fait  dans  les  fiances  de  fix  ou  de  dix  vers; 


telle  réponfe,  pour  dire,  que  Celui  qui  f^Pline  favolr,  dans  celles  de  fix,  après  le  troifième 

.  demande  lotte,  ridicule  ,  impertinente,  s'attire  vers;  &  dans  celles  de  dix,  après  le  quatriè- 
ordinairement  une  raillerie ,  une  réponfe  peu  me  &  après  le  feptième  vers.  Ce  Poète  n'a  pas 
agréable.  Et  en  ce  fens  on  dit  encore  ,  À  fotte  toujours  obfervé  les  repos  dans  fes  fiances  de  dix- 
demande  ,fotte  réponfe.  vers. 

Réponse,  fignifie  auffi  Réfiatation.  On  verra  bien-  REPOS,en  termes  de  Peinture,  fignifie.  Des  maf- 

tàtfa  réponfe  au  livre  qu'on  a  écrie  contre  lui.  fes  dans  lefquelles  les  détails  font  afl"ez  peu  ex- 

RÉponse  ,  fignifie  encore  Une  lettre  qu'on  écrit  primés,  pour  que  l'œil  du  fpeftateur  ne  s'y 

pour  répondre  à  une  autre  lettre.  J'ai  reçu  fa  arrête  pas ,  &  qu'il  fe  fixe  plus  aifément  à  l'en- 

réponfe.  Il  m'a  écrit  en  réponfe  à  ma  lettre  d'un  droit  du  tableau  oii  le  pafle  l'aftion  princi- 

td  jour.  lima  fait  réponj'e  trls-promptement,  pale, 

lŒPOS.  f.  m.  Privation,  ceflation  de  mouve-  Repos  ,  en  termes  d'Archltefture,  fe  dit  Du  pâ- 
ment. Les  Philofophes  difent  que  la  matière  efl  lier  d'un  degré ,  de  l'endroit  d'un  efcalier  oii  b^ 
de  fa  nature  indifférente  au  mouvement  &  au  re-  fuite  des  marches  eft  interrompue  par  une  ef- 
pos.  Cet  enfant  ejt  dans  un  mouvement  perpétuel ,  pèce  de  plain-pied  propre  A  fe  repofer.  Le  re- 
il  ne  fauroit  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos.  pos  d'un  efcalier.  Il  y  a  dix  marches  juj'qu' au 
Laijfe^-moi  en  repos.  Le  trop  grand  repos  nuit  à  premier  repos.  Les  repos  de  ces  efcaliers  ne  font 
laj'anté.  pas  affe^  grands ,  ne  font  pas  bien  placés.  Efca- 

Repos  ,  fignifie  aufiî  ,  CefiTation  de  travail.  Il  y  a  lier  fans  repos. 

long-temps  que  vous  truvailU^  ,  donnez-vous  un  REPOSÉE,  f.  f.  Terme  de  Chafle.  Il  fe  dit  Du 

peu  de  repos ,  prene^  un  peu  de  repos.  Il  faut  faire  lieu  où  une  bête  fauve  fe  repofe.  Ils  ont  trouvi 

fuccéder  le  repos  au  travail.  Le  jour  efl  le  temps  le  cerf  à  la  repofée. 

du  travail ,  la  nuit  efl  le  temps  du  repos.  LeJ'ep-  REPOSER.  \s  a.  Mettre  dans  une  fituation  tran- 

tàmc  jour  delà  femaine  étoit  chi'zles  Juij's  un  jour  quille,  mettre  en  éîat  de  tranquillité.  Repojer 

de  repos ,  qu'ils  appelaient  Sabbat.  Il  n'eut  point  fa  jambe  fur  un  tabouret.  Repojèr  fa  tète  fur  un 

de  repos  qu'il  n'eût  achevé.  oreiller. 

Repos  ,  fignifie  encore  ,  Quiétude ,  tranquillité  ,  On   dit,  qu'Z7/7«  chofs  repofe  le  teint ,  pout 

exemption  de  toute  forte  de  peine  d'cfprit.  Je  dire ,  qu'EUe  le  rend  frais  :  & ,  c\uElli  repoje  les 

fuis  en  repos  de  ce  côté-là.   Il  efl  dans  un  grand  humeurs ,  pour  dire ,  qu'EUe  les  calme ,  qu'elle 

repos  d'efpritj'ur  cette  affaire.    C'ejï  une  grande  les  tranquillife. 

confolation  dans  les  malheurs ,  que  le  repos  de  la  REPOSER  ,  eft  aufilî  neutre  ,  &  fignifie  Dormir. 

bonne  confcience.  Cefl  une  affaire  ,  c  ejl  un  pro-  Il  n'a  pas  rcpofé  de  toute  lu  nuit, 

eès  qui  lui  Ole  le  repos  ,  qui  trouble  tout  fon  repos.  Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos ,  de 

//  efl  dans  une  peine  continuelle  ,  il  n'a  aucun  re-  tranquillité.  //  ne  dort  pas  ,  il  repofe.  Il  efl  Jur 

pos.  Etre  en  repos.  Fi\re  en  repos.  fon  lit  qui  repofe. 

On  appelle  figurément  Repos  public  ,  La  II  fe  dit  encore  De  la  ceflation  du  travail. 
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Cette  garni/on  a  beaucoup  Jouffert  pendant  le  fié- 
ge  ,  Ufaiit  la  laij/er  repojir.  Vous  fere^^  bUn  dt 
faire  repojcr  votre  équipage ,  vos  chevaux. 

On  dit ,  Laijfer  repofer  une  terre  labourable  , 
pour  dire,  La  laiflcr  en  guéret,  en  jachères 
liins  l'énfemencer  ,  afin  qu'elle  rapporte  mieux 
l'aniiée  d'après. 

On  dit,  Laijfer  repojèr  un  ouvrage  ,pC)Ut  d'ire , 
Le  garder ,  le  ferrer  pendant  un  certain  temps 
lilns  le  relire  ,  fans  le  montrer ,  fans  le  rendre 
public  ,  afin  de  le  revoir  après  à  loifir ,  &:  de 
iang  froid. 

En  parlant  Du  lieu  oii  l'on  met  ordinaire- 
ment le  Saint  Sacrement ,  oh  dit ,  que  Le  Saine 
Sacrement  y  repofe.  Une  lampe  allumée  devant 
le  lieu  où  repofe  le  Saint  Sacrement. 

On  lé  dit  auffi  Des  reliques  des  Saints.  Cejl 
dans  cette  ÉgUfe  que  repofent  Us  reliques  d'un 
tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  oh  iiri  hbniitie  eft  en- 
terré ,  on  dit ,  que  Son  corps  y  repofe  :  Et  fur 
quelques  tombes  on  met ,  Ici  repofe...  ou ,  Ci' 
dejfous  repofe... 
Reposer  ,  fe  dit  auflî  Des  liqueurs  qu'on  laifle 
raïTeoir ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  grof- 
fier  ,  ce  qu'il  y  a  d'impuretés  tombe  au  fond. 
Cette  eau  ejl  trouble  ,  il  faut  qu  elle  repofe  quel- 
que temps.  Il  la  faut  laijfer  repofer.  Quand  ce 
yin-làfera  repofe  ,  /'/  ftra  bon. 

On  dit  figurément  d'Uii  homme  agité  de 
quelque  paflion  violente  ,  qu'il  faut  laijfer  re- 
pofer fes  efpriis ,  pour  dire ,  qu'il  faut  les  laiffer 
raffeoir  ,  fe  calmer. 
SE  REPOSER,  verbe  réciproque.  Cefler  de  tra- 
vailler ,  d'agir  ,  d'être  en  mouvement.  Se  repo- 
jir après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures  qu'il  travaille 
fans  fe  repofer.  Faire  une  longue  traite  fansfe  re- 
foftr.  Repofe^-vous  ^  vousdevei  être  las. 

On  dit  figurément ,  5e  repofer  fur  quelqu'un  , 
pour  dire.  Avoir  confiance  en  lui. 

On  dit  aufîi  figurément ,  Se  repojèrfur  quel- 
qu'un de  quelque  affaire,  pour  dire,  Se  décharger 
fur  lui  de  la  conduite  d'une  affaire  ,  &  s'afTurer 
fur  les  foins  qu'il  en  pf  endra  ;  s'en  rapporter  à 
liii  comme  à  une  pèrfônne  en  qui  l'on  a  une 
entière  confiance.  Je  me  repofe  de  cela  fur  vous. 
Je  m'en  repofe  fur  vous  entièrement.  Je  m'en  re- 
pofe fur  votre  parole  ,fur  votre  probité ,  fur  votre 
capacité  ,  fur  votre  amitié  pour  moi. 

Reposé  ,  ÉE.  participe.  Un  cheval  frais  &  repofe. 

De  Peau  repofée.  Parler  d'une  ckofe  a  tête  repofée. 

On  dit ,  Un  teint  repofe ,  pour  dire ,  Un  teint 

qui  n'efl  point  brouillé ,  &  qui  efl  tel  que  les 

.  jeunes  perfonnes  ont  accoutumé  de  l'avoir, 

-  quand  elles  ont  bien  repofe  la  nuit.  Il  ne  fe  dit 

.  guère  qu'en  parlant  des  femmes.  Elle  a  le  teint 

jrais  &  repofe. 

REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on  élève 
&  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  Pro- 
ceffion  paffe  le  jour  de  In  Fête-Dieu  ,  pour  y 
faire  repofer  le  Saint  Sacrement.  Beau  rcpo- 
foir.  Riche  repofoir.  Rcpojoir  bien  paré.  La  pro- 
ceffion  s'arrêta  devant  le  repofoir. 

REPOUSSEMENT.  f  m.  Aaion  de  repouffér. 

Il  ne  fe  dit  guère    que  d'Urie  arme  à  fen  , 

qui ,  pour  être  fale  ou  trop  chargée  ,  repoufie 

celui  qui  la  tire.  Cette  contujton  à  été  caujée 

'  par  le  repouffement  de  fon  fujil. 

REPOUSSER,  v.  a.  Reje'tèr  ,  renvoyer.  On  lui 
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avoit  pouffé  la  balle  ,  il  la  repouffa  avec  ta  mime 
force. 

Il  fignifie  aufTi ,  Pouffer  quelqu'un  en  le 
faifant  reculer  avec  quelque  effort.  //  le  re- 
pouffa de  la  main.  Il  voulait  entrer  ,  on  le  re- 
pouffa. 

On  dît ,  Repouffer  les  ennemis.  Les  troupes  fu- 
rent repouffées  à  la  brèche.  Repouffer  à  l'affaut, 
Repouffcr  à  l'abordage. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'O/z  a  été  repouffé  à  la  barricade  ,  Lorf- 
qu'ayant  fait  quelque  tentative  pour  obtenir 
quelque  chofe  ,  on  a  été  refufé  ouvertement. 
On  dit.  Repouffer  la  force  par  la  force  ,  pour 
dire ,  Employer  la  force  pour  le  défendre 
contre  celui  qui  attaque. 

On  dit  figurément  ,  Repouffer  une  injure , 
pour  dire  ,  S'en  venger.  Repouffer  l'injure  par 
l'injure.  On  dit  auffi  ;  Repouffer  la  calomnie  , 
pour  dire  ,  La  réfliter  hautement.  On  l'avait 
accufé  injujlement ,  il  a  bien  repouffé  la  calom- 
nie. Et  on  dit ,  Repouffer  la  raillerie  ,  pour 
dire ,  Faire  taire  le  railleur  ,  le  réduire  au 
filence.  //  repouffa  vigoureujement  cette  raillerie. 
On  dit  figurément ,  Repouffer  une  tentation  , 
une  mauvaife  penjée  ,  pour  dire ,  La  rejeter  de 
fon  efprit. 

On  dit  d'Un  refTort  ,  qu'il  repouffe  trop  ,' 
qu'/7  ne  repouffe  pas  affe^  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
trop  ou  trop  peu  de  force.  Il  eft  neutre. 

On  dit  d'Une  arme  à  feu,  qu' Elle  repouffe, 
pour  dire ,  que  La  crofTe  donne  rudement 
contre  l'épaule  de  celui  qui  tire.  CefufU  étvit 
trop  chargé ,  il  a  repouffé. 
Repousser,  v.  n.  Signifie  encore ,  Pouffer  de 
nouveau.  //  faut  couper  cet  arbre  ,  il  repouffera 
du  pied,  Etétei  cet  arbre  ,  il  repouffera  bientôt. 
Ces  ormes  repouffent  déjà.  On  lui  a  rafé  la  tête  , 
&  fes  cheveux  en  ont  repouffé  en  plus  grande 
quantité. 

On  dit  ,   qu'Un  arbre  ,  une  plante ,  &c.  a 
repouffé  de  plus  belles  branches  ,  de  nouvelles 
feuilles ,  &c.  En  ce  fens  il  eft  aûif. 
Repoussé  ,  ée.  participe. 
REPOUSSOIR,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  fert  à 
faire  fortir  une  autre  cheville  de  fer  ou  de  bois. 
Les  Dentlftes  ont  un  Repouffoir  pour  arra- 
cher les  chicots. 

Les  Chirurgiens  ont  auffi  un  Repouffoir ,  qu'ils 
introduifent  dans  l'œfophage  ,  pour  repouffer 
les  corps  étrangers  qui  y  font  engagés. 
Repotjssoir  ,  fe  dit  aufîi  d'Une  cheville  de  fer, 
taillée  en  pointe  à  l'ufage  des  Maréchaux ,  qui 
s'en  fervent  pour  nettoyer  les  trous  ou  éiam- 
pures  du  fer ,  des  paillettes  qui  peuvent  y 
être  rertées ,  ou  pour  repouffer  des  clous  mal 
brochés ,  ou  des  pointes  db  ces  cloiis  qui 
demeurent  fichées  dans  le  pied.  /''(Ttï^  Re- 
traite. '     ■ 

Plufieurs  autres  efpèces  d'ouvriers  fe  fer- 
vent aufîi   de  Jlepouffoirs. 

Les  Peintre^  nomment  Repouffôirs ,  Des  ob- 
jets vigoureux  de  couleur  ou  très-ombrés  , 
qu'on  place  fur  le  devant  d'un  tableau,  pdur 
faire  paroître  les  autres  objets  plus  éloignés. 
RÉPRÉHENSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
répréhenfion  ,  qui  efl  digne  de  blâme.  Il'ejl 
répréhcnfible.  Cela  nejî  pas  fi  répréhenjlble  que 
vous  croyei[. 
RÊPRÊHENSION.  f.  f.  Réprimande ,  blâme  , 
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correâion.  Cette  acîion  mérite  rcprèhtnfion.  Une 
févhre  ,  une  aigre  rèpréhenjion.  Cela  efl  digne  de 
rèpréhenjîon  ,  fujet  à  riprchenfion. 
Reprendre,  v.  a.  (  II  fe  conjugue  comme 
prendre.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoir 
Tendu  ,  donné  ,  engagé ,  abandonné ,  perdu  , 
renvoyé  ,  &C.  Reprendre  une  ville.  Repnn- 
dre  àfonfcrvice  un  ancien  doinefliquc.  Cet  homme 
a  repris  fa  femme  après  une  longue  feparation. 
Apr^s  fon  exil  il  reprit  fi  place  au  Sénat.  Il  faut 
reprendre  les  derniers  erremens  de  cette  afaire. 
Il  a  repris  la  conduite  ,  le  gouvernement  de  la 
mai  fon.  Nous  reprîmes  le  grand  chemin  à  tel  en- 
droit. Le  cheval  qùilnia  vendu  efl poufJlf,je  l'o- 
bligerai bien  à  le  reprendre.  Cet  homme  laiffe  de 
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corriger  quelqu'un  par  des  paroles ,  pour  quel- 
que chofe  qu'on  prétend  qu'il  a  fait  ou  dit 
mal  à  propos  ;  blâmer  quelque  choie.  Repren- 
dre doucement.  Reprendre  aigrement,  rudement. 
On  nefauroit  ajfe^  reprendre  les  vices.  On  a  beau 
reprendre  ce  jeune  homme  de  fes  débauches ,  de 
fes  fautes  ,  il  y  retombe  toujours.  Cefl  un  homme 
de  bien  ,  je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  fes  mœurs  , 
en  fa  conduite.  On  Ca  repris  de  telle  chofe. 

n  fe  dit  aufTi  avec  le  pronom  perfonnel ,  & 
fignific ,  Se  corriger,  fe  rétrafterde  quelque 
chofe  qu'on  a  dit  mal  à  propos  ,  ou  fans 
intention.  //  dit  un  mot  pour  un  autre ,  mais 
il  fe  reprit  aujjiiot.  Il  laijja  échapper  un  terme  un 
peu  injurieux ,  mais  il  fe  reprit  dans  le  moment. 


grands  biens  ,  mais  fa  veuve  a  beaucoup  à  repren-  REPRENDRE,  fe  prend  aulTi   pour  Trouver  à 


dre  fur  fa  fucceffinn  avant  toutes  chofes. 

On  dit  figurément ,  Reprendre  le  deffus ,  pour 
dire ,  Regagner  l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 
//  a  bien  repris  le  deffus. 

Il  fe  prend  auili  pour  Saifir  de  nouveau 
ce  qui  s'eft  échappé.  Ce  prifonnier  s'étoit  fiuvé ^ 
mais  on  Ca  repris.  On  a  repris  cet  oifeau  qui  i'è- 
toit  envolL 

On  dit  ,  que  Le  rhume  ,  la  jïévre ,  ou  quel- 
que autre  maladie  a  repris  à  quelquun  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  lui  eft  revenue  ,  qu'elle  lui  a 
pris  de  nouveau.  En  ce  fens  il  eu  neutre  ;  & 


redire  à  quelque  ouvrage  ,  critiquer.  Cet  hom- 
me trouve  à  reprendre  dans  les  meilleurs  Auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  pajjage.  Quel- 
que excellent  que  J'oit  un  ouvrage  ,  il  y  a  toujours 
quelque  chofe  à  reprendre.  Il  n'y  a  rien  à  repren- 
dre en  cela.  Il  trouve  à  reprendre  à  tout  ce  qu'on 
fait.  Il  trouve  à  reprendre  a  tout. 
Reprendre  ,  fe  dit  encore  Des  arbres  ,  des 
plantes,  qui  étant  tranfplantées  prennent  ra- 
cine de  nouveau.  Ce  pommier  ,  ce  poirier  a  bien 
repris.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  On  le  dit  aufli 
Des  greffes.  Cette  griffé  a  bien  repris. 


dans  le  même  fens  il  eft  aulîi  quelquefois  ac-  Reprendre  ,  fe  dit  auftl  neiuralement  en  ter- 


tif ,  comme  dans  cette  phrafe,  La  goutte ,  la 
fivre  l'a  repris. 

Il  fignifie  auflî  ,  Continuer  quelque  chofe 
tjui  avoit  été  interrompu.  Reprenons  le  difcours. 
Reprenons  la  converfation  oit  nous  en  étions.  Après 
£ette  interruption  il  reprit  ainfi  fon  difcours. 


mes  de  Manège  ,  pour  fignifier ,  L'aftion  que 
fait  le  cheval  en  ceffant  au  galop  d'entamer 
avec  la  même  jambe ,  &  en  entamatit  avec 
l'autre  ;  ce  qui  s'appelle  aufti ,  Changer  de  pied. 
Votre  cheval  reprend  bien.  Faites  que  votre  eht' 
val  reprenne. 


On  dit  auffi ,  Reprendre  une  chofe ,  une  hif-  SE  REPRENDRE.  V.  récipr.  Il  fe  dit  Des  bleflii- 

toire  de  plus  haut ,  pour  dire ,  La  raconter  en  res ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées  ,  ouver- 

la  commençant  d'un  temps  plus  éloigné,  pour  tes  ,  féparées  ;  &  11  fignifie.  Se  refermer  ,  fe 

rendre  la  narration  plus  claire,  pour  mieux  rejoindre.  La  plaie  fe  reprerid.  Les  chairs  fe  rt- 

écUircir  le  fait.  Pour  vous  mieux  injlruire  de  prennent, 

cet  événement ,  il  faut  reprendre  la  çhofe  de  plus  Repris  ,  ISE.  participe. 

haut.  Reprenons  cette  hifioire  de  plus  haut.    Et  On  dit ,  qu'Z7rt  homme  a  été  repris  de  Jufice  ,' 

lorfqne  celui  qui  rapporte  une  converfation  ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  puni  ou  réprimandé  par 


fait  parier  l'un  des  interlocuteurs  ,  il  fe  fert 
de  ces  mots  ,  Reprit-il ,  il  reprit ,  pour  dire  , 
Répliqua-t-il ,  il  répliqua.  Cela  efl  indubitable , 
reprit-il  ;  mais  .... 

On  dit  au  Palais  ,  Reprendre  une  infiance  , 
pour  dire ,  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie un  procès  commencé  avec  ime  autre  ,  & 
qui  avoit  été  interrompu  par  mort  ou  autre- 
ment, lia  fait  affigner  les  héritiers  d'un  tel,  pour 
reprendre  l'inflance  avec  lui. 

On  dit ,  Reprendre  fes  forces  ,  pour  dire  , 
Les  rétablir  ;  Reprendre  courage  ,  pour  dire  , 
Se  ranimer  ;  Reprendre  fes  efprits  ,  pour  dire  , 
Revenir  d'un  état  d'cionncment ,  de  trouble  , 
ou  de  foibleffe  ;  &  ,  Reprendre  fon  haleine , 
pour  dire  ,  Se  repofer  pour  fe  mettre  en  état 
de  recommencer  à  parler ,  à  marcher  ,  &c. 

On  dit.  Reprendre  un  mur  fous  œuvre  ,  par 
deffous  œuvre ,  pour  dire  ,  Rebâtir  les  fonde- 
mens  d'un  mur  ,  en  foutenant  le  refte  de  l'é- 
difice; .par  des  étales. 

On  dit  auftî ,  Reprendre  une  toile  ,  une  étoffe  , 
un  bas  de  foie  ,  de  laine  ,  de  coton  ,  pour  dire, 
Les  rejoindre.  Ces  bas  font  trop  rompus  ,  on 


Juftice  ,   qu'il  a  été  condamné   à  une  peme 
affliftive  ou  infamante.  //  ne  peut  pas  fervir  de 
témoin  ,  il  a  été  repris  de   Juflice. 
REPRÉSAILLE.  f.  f  II  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriel.  Prife ,  butin  que  l'on  fait  fur  les  étran- 
gers avec  lefquels  on  n'eft  pas  en  guerre ,  pour 
s'indcmnifer  de  ce  qu'ils  ont  pris  fur  nous ,  du 
dommage  qu'ils  nous  ont  caufé.  Droit  de  repré- 
failles.    Ufer  de  repréfailles.  Il  peut  retenir  ces 
étrangers  par  droit  de  repréfailles.  Il  s'eji  fai/î  de 
ce  Château  ,  de  cette  Terre  par  droit  de  repréfail- 
les ,  par  repréfailles.  Lettres  de  repréfailles.  Ac- 
corder ,  obtenir  des  lettres  de  repréfailles.   Quel- 
ques-uns  difent  ,    Une   repréfaille.    Par  repré- 
faille. 

Orr  le  dit  auftî  De  ce  qu'on  fait  pour  fe: 
venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de 
la  guerre.    Ils  avaient  pendu  nos  prifonniers  , 
nous  avons  pendu  les  leurs  par  droit  de  repré- 
faille. 

On  dit  aufli  figurément,  Ufer  de  repréfailles, 
pour  dire ,  Repouffer  une  injure  par  une  au- 
tre injure  ,  une  raillerie  par  une  autre  raille- 
rie ,  &c. 


'aura  de  la  peine  à  Us  reprendre  ^  à  reprendre  les  REPRÉSENTANT,  f.  m.  Celui- qui  dans  de  cer- 
mailles.  taines  cérémonies  publiques  repréfente  un  de 

Reprendre  ,  fignifie  ,  Réprimander ,  blâmer ,       ceux  qui  auroient  droit  d'y  taire  quelque  fonc- 
tion. 
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tion.  Le  Roi  àfonfacre  doit  être  ajpjli  Jes  doif{t 
anciens  Pairs  ,  ou  di  leurs  Repréfentans.  En  cer- 
taines ajfanblèes,  les  Repréfentans  tiennent  lerarv^ 
de  ceux  qu'ils  reprifentent. 

Il  eft  quelquefois  adjeilif  ;  &  l'on  appelle 
Minijlres  repréfentans  ,  Los  Ambafladeius  qui 
repréfentent  les  Souverains  par  qui  ils  font 
envoyés. 

Il  fe  dit  auflî  De  ceux  qui  font  appelés  à 
une  fucceflîon ,  du  chef  d'une  perfonne  pré- 
décédée ,  &  dont  ils  exercent  les  droits.  Les 
repréfentans  ne  peuvent  pas  avoir  plus  de  droit 
à  une  facceffton  ,  que  celui  qu  ils  repréfentent. 

II  fe  dit  aufll  De  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers  ,  par  vente  ,  échange  ou  autre- 
mont. 
REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repréfente. 
Les  Amhaffiideurs  ont  le  caraBère  repréfentaiif. 
11  ne  fe  dit  que  des  chofes ,  &  non  des  perfonnes. 

On  dit  aufli  ,  Les  cérémonies  de  C ancienne  Loi 
étaient  des  types  &  des  Jigures  repréfentatives  des 
Myjiires  de  la  Loi  nouvelle.  Le  fucrifice  d'Ifaac 
était  repréfentatifdu  facrifice  de  JesUS-ChrisT 
fur  la  Croix. 

REPRÉSENTATION,  f.  f.  Exhibition ,  expo- 
fjtion  d  jvant  les  yeux.  //  intervint  un  Arrêt  qui 
ordonnait  la  repréfentation  des  titres  ^  la  repré- 
fenta'ion  des  titres  en  original. 

Il  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  chofes  qu'on 
repréfente  ,  (bit  par  la  Peinture  ,  la  Sciûptu- 
re  ,  la  Gravure ,  foit  par  le  difcours.  La  re- 
préfentation d'une  bataille  ,  d'une  hifiaire.  Ce  bas 
relief  e/l  une  repréfentation  de  la  Sainte  Famille. 
Il  a  fait  dans  fa  harangue  une  vive  repréfenta- 
tion des  malheurs  de  fa  Province. 

Il  fe  dit  encore  De  l'aftion  par  laquelle 
les  Comédiens  reprélentent  des  pièces  de 
Théâtre.  La  repréfentation  d'une  Tragédie,  d'un 
Opéra  ,  d'un  Bade  t.  La  première  ,  la  féconde 
repréfentation  d'une  pièce.  Celte  Comédie  eut  le 
même  applaudiffement  à  la  dixième  repréfentation 
qu'elle  avoit  eu  à  la  première. 

Représentation  ,  fignifie  aufli ,  Remontran- 
ce refpeclueuie.  Permette:^-moi  de  vous  faire  ma 
Tiprcfentation  ,  mes  repréfentations. 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifpruden- 
ce ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueillent  une 
fucceflîon ,  comme  reprélentant  celui  dont  ils 
exercent  les  droits.  //  vint  a  cette  fucceffion 
par  repréfentation  ,  par  droit  de  repréfentation. 
En  certaines  coutumes ,  repréfentation  n'a  point 
de  lieu.  Il  partagea  avec  Je  s  oncles  par  repré- 
fentation. 

Représentation  ,  fe  dit  aufll  abfolument 
d'Une  forme  de  cercueil  fur  laquelle  on  étend 
un  drap  mortuaire.  Mettre  une  repréfentation 
dans  une  Èglife.  Aufervice  qu'on  lui  fit  on  avait 
mis  la  repréfentation  au  milieu  de  la  nef.  Il  y 
avoit  un  dais  fur  la  repréfentation.  Les  cierges  qui 
étaient  autour  de  la  repréfentation. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  grand ,  bien  fait , 
qui  a  bonne  mine ,  Cefi  un  homme  d'une  belle 
repréfentation. 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber  ,  expofer  de- 
vant les  yeux.  //  fut  obligé  de  repréfenter  les  ori- 
ginaux ,  de  repréfenter  le  contrat  en  original.  La 
Cour  ordonna  que  les  Regijlres  feraient  repréjintés. 
Il  Je  fit  repréfenter  les  Kegijlres. 
Tome  n. 
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On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'C^«  hom- 
me cfl  oHigé  de  fe  repréfenter,  pour  dire  ,  qu'il 
efl:  oblige  de  comparoître  perfonnellement  en 
Juftico  ,  ou  de  fe  remettre  au  même  état  où  il 
ctoit  lorfqu'il  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de 
fe  repréfenter  dans  trois  mois.  Après  l'avoir  ouï 
on  le  renvoya  ,  à  la  charge  defe  repréfenter  toutes 
jais  &  quantes.  Un  accujc  condamné  par  contu- 
mace ,  peutfe  repréfenter  dans  les  cinq  ans  ,pour 
purger  la  contumace. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Repréfenter 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  comparoître 
perfonnellement ,  le  remettre  entre  les  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  confié  à  notre  garde» 
On  le  mit  a  la  garde  d'un  Hui[]îer  pour  le  repré- 
fenter dans  deux  mois.  Il  fe  dit  aufll  Des  cho- 
fes. On  l'a  condamné  à  repréj'enter les  effets  quart 
avoit  mis  en  dépôt  entre  fes  mains. 
Représenter  ,  fignifie  ,  Mettre  dans  l'efprit , 
dans  l'idée,  rappeler  le  fouvenir  d'une  per- 
fonne ,  d'une  chofe.  Le  fpeclacle  de  cet  Univers 
nous  repréfente  bien  la  puiffance  &  la  fageffe  de 
fan  Auteur.  Ce  enfant  me  repréfente  fon  père  fi 
parfaitement ,  qu'il  me  femble  que  je  le  vois.  Je 
ne  faurois  voir  ce  lieu-là  ,  qu'il  ne  me  repréfente 
la  perte  que  j'y  ai  faite. 

En  ce  fens  on  dit ,  Se  repréfenter  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  dans  l'efprit ,  dans  l'idée  ,  fe  rap- 
peler le  fouvenir  d'une  perfonne ,  d'une  chofe, 
s'imaginer.  Toutes  les  fois  que  je  paffe  par  là , 
je  me  repréfente  ce  qui  m'y  efl  arrivé.  Repréfen- 
te:!^ -  vous  ce  qui  arriverait ,  fl  vous  J'^ifie^^  cela. 
Repréfente:^- vous  que  vous  arrive^  dans  une  île 
déferte.  En  voyant  ce  lieu-là ,  il  fe  repréfenta  fi 
vivemefft  la  perte  qu'il  y  avoit  faite ,  que  .  . . 
Représenter  ,  fignifie ,  Être  le  type  ,  la  figu- 
re de  quelque  chofe.  Les  cérémonies  de  l'an- 
cienne Loi  repréfentaient  les  Myflères  de  la  Loi 
nouvelle. 

Il  fignifie  aufll ,  Figurer  par  le  pinceau  , 
par  le  cifeau  ,  par  le  burin ,  &c.  Cela  efl  repré- 
fente au  naturel.  Un  tableau  qui  repréfente  une 
Nativité.  L'ejlampe  repréfente  la  Sainte  Famille, 
Il  fignifie  encore  ,  Exprimer  par  le  récit  , 
par  le  difcours.  Il  nous  a  fait  un  récit  où  il  nous 
a  repréfente  les  chofes  très-naivement.  Ce  Prédi- 
cateur nous  a  repréfente  les  approches  de  la  mort 
avec  des  couleurs  fi  vives  ,  d'une  manière  fi  ter' 
rible ....  Ce  Poète  a  bien  repréfente  le  caractère 
de  fon  héros  ,  &  les  diverfes  pajjions  dont  il  efl 
fucceffivement  agité. 

Il  fignifie  auffi  ,  Imiter  par  l'aftion  &  par  le 
difcours  ;  &  il  fe  dit  particulièrement  des  Co- 
médiens. Les  Comédiens  repréfentaient  La  mort 
de  Pompée  ,  repréfentaient  Andromaque.  Les  Co- 
médiens doivent  repréfenter  bientôt  une  nouvelle 
pièce.  Celui  qui  repréfentoit  le  principal  perfonna- 
ge  ,  le  premier  perfannage.  Celui  qui  repréfentoit 
Céfar,  Celle  qui  repréfentoit  Andromaque. 

On  dit  ,  que  Les  Ambafjadeurs  repréfentent 
les  Souverains  qui  les  envoient ,  pour  dire  ,  qu  Ils 
tiennent  en  quelque  façon  la  place  desPuiflânces 
qui  les  envoient.  Ce  qui  rendait  cette  affemblée  en- 
core plus  augufle  ,  c'était  le  grand  nombre  des  Am- 
bafjadeurs qui  repréfentoient  les  plus  grands  Rois 
de  la  Chrétienté.  Les  Ambafjadeurs  ont  caractère 
pour  repréfenter  leurs  Maures.  On  dit  dans  le  mê- 
me fens ,  qu'i//î  Ficcrai  ,  qu'^^/z  Gouverneur  de 
Province  repréfente  le  Roi ,  le  Prince  dont  il  extra 
le  pouvoir. 
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On  dit  zwfCi  d'Un  homme  chargé  d'une 
procuration  Ipéciale  pour  faire  quelque  cho- 
ie au  nom  d'un  autre  ,  folt  Prince  ,  Ibit  parti- 
culier, aw^Il  rcprcfcnce  celui  donc  il  a  procura- 
tion ,  dont  il  a  h  pouvoir. 

Représenter  ,  le  dit  encore  Des  héritiers  qui 
font  reçus  à  recueillir  ou  à  partager  une  luc- 
■ceflïon ,  comme  étant  ;\  la  place  de  ceux  dont 
ils  tirent  originairement  leur  àxo\t.  Il  fut  reçu 
à  partager  cette  fucccffion  avec  fes  oncles  ,  para 
quil  repréfentoitfon  pire.  Il  repréfenteja  mère ,  & 
par  conjequent  il  doit  partager  avec  ksfœurs  de  fa 
mère. 

Représenter  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques ,  font  des 
fondions  à  la  place  &  au  nom  des  perfonnes 
qui  auroient  droit  de  les  faire  ii  elles  étoient 
préfentes.  j4u  facrc  du  Roi ,  le  Duc  d'Orléans 
reprcfcntoit  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Maréchal 
de  Villars  reprcfcntoit  le  Connétable. 

En  parlant  d'Une  perfonne  conftituée  en 
dignité  ,  &  qui  fait  fe  faire  refpefter  &  faire 
refpefter  fa  place ,  en  confervant  une  gravité 
convenable  lorfqu'elle  en  remplit  les  fonc- 
tions ,  on  dit ,  que  Cefl  un  homme  qui  rcpré- 
fente  bien  ,  qui  repréfente  avec  dignité  ;  &  alors 
ce  verbe  s'emploie  abfolument  &  lans  régi- 
me. On  le  dit  encore  ,  pour  fignifier ,  qu'il 
tient  table  ouverte  ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de 
monde  ,  &  que  par  ime  grande  dépenle  il 
fait  noblement  les  honneurs  de  fa  place. 

On  le  dit  aulTi  d'Un  homme  de  qualité , 
qui  a  un  grand  air  ,  &qui  fait  une  grande  dé- 
penfe ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonction  parti- 
culière. * 

Représenter  ,  fignifie  auffi  Remontrer.  On 
lui  repréfenta  que  cétoii  fe  précipiter  dans  un  pé- 
ril évident.  On  eut  beau  lui  repréfenter  les  incon- 
yénicns  ou  il  tomberait  ,  lui  repréfenter  les  fuites 
fâcheufes  de  cette  démarche..,.  Voilà  ce  que  fai  à 
vous  repréfenter  là-deffus.  Il  a  pris  fon  parti  , 
tout  ce  que  Von  pourra  lui  repréfenter  ne  fervira. 
de  rien.  Je  fuis  obligé  de  vous  repréfenter  votre 
devoir ,  ce  qui  ejî  de  votre  devoir.  Un  tel  repré- 
fente très-humblement  à  votre  Majefé  ,  à  votre 
Èminence.  Formule  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement dans  les  placets. 

Représenté,  ée.  participe. 

RÉPRIMANDE,  f  f  Répréhenfion ,  correftion 
faite  avec  autorité.  Grande  ,  douce  ,  févère  ré- 
primande. Faire  des  réprimandes.  Ilnepeutfouf- 
frir  les  réprimandes.  Cefl  un  grand  faifeur  de 
réprimandes .  Je  ne  ferai  point  ce  que  vous  me 
dites,  f  en  aurois  ,  fen  recevrais  des  répriman- 
des. Je  lui  en  frai  réprimande.  Cela  mérite  répri- 
mande. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quelqu'un 
avec  autorité ,  lui  reprocher  fa  faute.  Je  l'ai  fort 
réprimandé  fur  telle  chofe ,  je  l'en  ai  répriman- 
dé. Il  ne  peut  fouffrir  d'être  réprimandé.  Qjiel 
pouvoir  a-t-il  de  nous  venir  réprimander  ? 

RÉPRIMANDÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPRIMER.  V.  a.  Rabaiffer ,  rabattre ,  empê- 
cher de  faire  du  progrès.  11  fe  dit  plus  ordi- 
nairement en  Morale.  Il  faut  réprimer  le  vice, 
les  abus  ,  les  malverfations  ,  la  licence.  Réprimer 
Vaudace  ,  Vinfolence  ,  l'orgueil ,  ùc.  La  févérité 
des  Lois  réprime  les  méchans  ,  les  féditieux.  Il 
faut  réprimer  fes  paffions.  On  a  réprimé  fort  ar' 
Âeur ,  fon  impétuojùé. 


R  E   P 


RÉPRIMÉ,  ÉE.  participe. 
REPRISE,  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 
interrompu.  Le  mur  a  été  fait  à  plufieurs  repri- 
fis.  Ce  poème  ,  ce  livre  a  été  imprimé  à  plufieurs 
reprifes. 

On  dit  en  ce  fens ,  La  reprife  d'un  prochs, 
Afjigner  en  reprife  d' in  fiance. 

Reprise  ,  fignifie  auflî ,  La  féconde  partie  d'un 
couplet ,  d'un  air ,  d'une  chanfon.  J'aime  mieux 
la  reprife  de  celte  chanfon  que  le  commence- 
ment. 
Reprise,  en  termes  de  Finances  ,  fignifie,  Ce 
que  le  comptable  emploie  en  dépenfe  dans  la 
nn  de  fon  compte ,  parce  qu'il  l'a  employé  en 
recette ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitre 
de  reprife.  Ses  reprifes  montent  à  plus  de  cinquante 
mille  livres. 

En  termes  de  jeu  ,  on  appelle  Reprife  , 
Une  partie  qui  eil  d'un  certain  nombre  de 
coups  limité.  Ils  ont  joué  trois  reprij'es  d'Hom- 
bre.  Ils  font  à  leur  féconde  reprife  de  Qiiadrille. 

Au  Lanfquenet  ,  on  appelle  Canes  de  re- 
prife ,  Les  cartes  que  prennent  les  coupeurs 
après  que  leur  première  carte  a  été  faite. 

En  termes  d'Architefture  ,  on  appelle  Re- 
prife ,  La  réparation  qu'on  fait  à  un  mur  dont 
on  rebâtit  les  fondemens  par  deflbus  œuvre. 
Il  faut  faire  une  reprife  à  ce  mur. 

Reprise  ,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Une  étoffe, 
d'une  dentelle  ,  qui  ayant  été  déchirée ,  a  été 
raccommodée. 

On  appelle  Reprifes ,  en  termes  de  Prati- 
que ,  Ce  que  les  veuves ,  les  enfans  doivent 
reprendre  fur  une  fuccefiion  avant  toutes  cho- 
fes.  Elle  a  eu  une  telle  terre  pour  fes  reprifes. 

Reprise,  en  termes  de  Marine,  fignifie,  Un 
vaifl^eau  qui  avoit  été  pris  par  les  ennemis  , 
&  qui  a  été  repris  par  la  nation  fur  laquelle 
il  avoit  été  pris. 

Reprise  ,  eft  auffi  le  terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  Manèges  ,  pour  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  cheval ,  &  après 
laquelle  ils  fe  repoiént.  J'ai  fait  trois  reprifes 
fur  ce  cheval.  Faire  une  reprife  au  pas ,  au  trot , 
au  galop.  Une  longue  ,  une  courte  reprife.  La. 
reprife  de  ce  cheval  efl  trop  longue  ,  eji  trop 
courte. 

REPRISE,  f.  f.  ou  TELEPHIUM.  Plante  dont 
les  tiges  &  les  feuilles  approchent  de  celles 
du  pourpier.  Elle  eft  déterfive ,  ailringente 
&  vulnéraire. 

RÉPROBATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant  De  ceux  que  Dieu  a  réprouvés.  Les  quef- 
tions  de  la  Prédeflination  &  de  la  Réprobation 
font  des  que/lions  difficiles.  Cefl  une  marque  de 
réprobation  que  de  n'aimer  pas  a  entendre  la  pa- 
role de  Dieu. 

REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'être  re- 
proché. //  a  fait  une  aclion  reprochable.  Ce  n'efl 
pas  là  une  faute  reprochable. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  témoins 
fufpefts  qui  peuvent  être  reculés.  Ce  témoin  , 
ce  témoignage  ejl  reprochable. 

REPROCHE,  f  m.  Ce  qu'on  objcfte  ;\  une  per- 
fonne ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux, 
pour  lui  faire  honte.  Grand  reproche.  Sanglant 
reproche.  Jufles  ,  injufles  reproches.  Il  n'en  faut 
pas  venir  aux  reproches.  Si  vous  manque^  à  et 
^iK  vous  m'avt^  promis  ,  je  vous  en  ferai  repro- 
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ehe  ,  des  reproches.  Tcn  ai  reçu  des  reproches. 
Sans  reproche,  fe dit  proverbialement ,  pour 
fignifier ,  Sans  prétendre  faire  de  reproche. 
Sans  reproche  ,  je  lui  ai  fait  plaiftr  ,  Je  Cai  aidé 
dans  fa  misère. 

On  appelle  Homme  fans  reproche  ,  Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  Le 
Chevalier  Bayard  s'appelait  U  Chevalier  fans 
peur  &  fans  reproche  ;  &  Louis  de  la  Trémoille  , 
le  Chevalier  fans  peur. 

On  appelle  au  Palais ,  Reproches ,  Les  rai- 
fons  qu'on  produit  pour  rccufer  des  témoins. 
Fournir  de  reproches.  Fournir  des  reproches.  Il 
a  fourni  fes  reproches  ,  &  ils  ont  été  jugés  per- 
tinens. 
REPROCHER,  v.  a.  Objefter  à  quelqu'un  une 
chofe  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte.  Re- 
prochera un  homme  les  fautes  quil  a  faites.  Re- 
procher à  une  perfonne  fes  défauts  ,  fes  imper- 
fections ,  lui  reprocher  fon  ingratitude.  Il  lui  re- 
procha ce  qud  avoit  fait  en  telle  occaflon.  On 
TU  fiuroit  lui  rien  reprocher.  Qii  avei^-vous  à  lui 
reprocher  ?  Ma  confcience  ne  me  reproche  rien. 
Je  nai  rien  à  me  reprocher  là-dejfus. 

On  dit ,  Reprocher  un  plaiftr  ,  reprocher  un 
bienfait,  pour  dire ,  Remettre  devant  les  yeux 
un  bienfait ,  un  plaifir  à  celui  qui  les  a  reçus  , 
comme  l'accufant  de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  flyle  familier ,  Reprocher  les 
morceaux  à  quelquun ,  pour  dire ,  Faire  fentir 
à  quelqu'un  qu'il  mange  beaucoup ,  &  paroî- 
tre  y  avoir  regret.  Ce  nefl  pas  pour  vous  re- 
procher vos  morceaux  j  mais  vous  ave^  mangé 
à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure ,  Repro- 
cher des  témoins ,  Quand  une  partie  ,  un  ac- 
cufé  allègue  des  raifons  pour  récufer  des  té- 
moins ,  comme  n'étant  pas  croyables  ni  re- 
cevables  à  dépofer  contre  lui.  D^abord  il  re- 
procha tous  les  témoins. 
Reproché  ,  ée.  participe. 
REPRODUCTION,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Il  fe  dit  à  l'égard  des  nouvelles  tiges  que  des 
racines  repouffent  chaque  année  ,  &  auffi  à 
l'égard  des  rejets  que  produifent  des  arbres 
coupés  jufques  fur  leurs  racines.  Ces  repro- 
duftions  font  les  unes  naturelles ,  les  autres  for- 
cées. II  fe  dit  aufîi  Du  renouvellement  des 
plantes  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  leurs  fe- 
mences. 

Dans  les  animaux  tels  que  les  Écrevifles  , 
on  appelle  Reproductions ,  Les  nouvelles  pat- 
tes qui  fuccèdent  à  celles  qui  ont  été  arra- 
chées. Il  fe  dit  aufli  de  la  queue  des  lézards 
qui  fe  reproduit  lorfqu'elle  a  été  mutilée. 
RÉPROUVER,  v.  a.  Rejeter  une  chofe ,  la  dé- 
fapprouver  ,  la  condamner.  L'ÈgUfe  a  réprou- 
vé cette  doctrine.  Cejl  une  propofition  que  toute 
VÈglife  a  réprouvée. 

On  le  dit  en  Théologie ,  par  oppofition  à 
Prédeftiner.  Dieu  réprouva  Sa'âlpourfa défobiif. 
fance.  Ceux  que  Dieu  a  réprouvés  ,  font  réprou- 
vés de  toute  éternité. 
RÉPROUVÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Abandonner  quilqiCun  àfonfens  ré- 
prouvé ^  pour  dire.  Le  laifferdans  l'erreur,  à 
caufe  de  fon  obftination. 

Il  eft  aufii  fubftantif  ;  &c  alors  il  fignifie  , 
Ceux  que  Dieu  a  rejetés  &c  maudits.  Dieu 
veudle  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre  des  ri- 

Tome  II. 


prouvés.  Il  a  les  fentimens  d'itn  réprouvé.  Un  y 
a.  qiiun  réprouvé  qui  puiffe  parler  de  la  forte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  chofe 
de  funefte  dans  la  phyfionomie ,  qu'//  a  un 
vifage  de  réprouvé. 
REPTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe ,  qui  fe  traîne 
fur  le  ventre.  Animal  reptile.  Infecte  reptile. 

U  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  &  alors 
fous  ce  nom  on  comprend  ,  non-feulement 
Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds, 
&  qui  rampent  effeftivement  ;  mais  générale- 
ment auffi ,  Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  fi 
courts  ,  qu'il  femblent  fe  traîner  fur  le  ven- 
tre. Dans  la  première  acception  ,  on  dit  pro- 
prement ,  que  Le  ferpent  efl  un  reptile ,  que 
le  ver  ejl  un  reptile.  Et  dans  la  féconde  ,  on  dit 
auffi  d'Un  lézard  ,  que  Cefl  un  reptile. 
RÉPUBLICAIN ,  AINE.  adj.  Celui ,  celle  qui 
appartient  à  la  République.  Gouvernement  ré- 
publicain. 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favorife 
le  Gouvernement  républicain.  Ame  républi- 
caine. Efprit  ,  fyjiime  républicain.  Maximes  ré- 
publicaines. 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement ,  &  figni- 
fie ,  Celui  qui  eft  paffionné  pour  la  Républi- 
que. Cejl  un  grand  ,  un  vrai  Républicain. 
RÉPUBLIQUE,  f.  f.  État  gouverné  par  plufieurs- 
La  République  Romaine.  La  République  d'Athè- 
nes. La  République  de  Venife  ,  de  Gènes  ,  de 
Hollande ,  &c.  Rome  n'a  Jamais  eu  plus  d'é- 
clat que  dans  le  temps  de  la  République.  Il  y  va. 
du  bien  de  la  République.  Établir ,  former  une 
République.  Se  mettre  en  République.  Se  facri- 
fier ,  fe  dévouer  pour  la  République.  Le  terme  di. 
République  comprend  également  l'état  populaire, 
&  rètat  ariflocratique. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Toute  forte 
d'État ,  de  Gouvernement.  On  ne  doit  point 

fouffrir  dans  une  République  bien  policée 

Le  mépris  des  lois  ejl  la  pejle  de  la  République. 
On  appelle  figurément ,  La  République  du 
Lettres  ,  Les  gens  de  Lettres  en  général ,  con- 
fidérés  comme  s'ils  faifoient  un  Corps.  Y  a- 
t-il  quelque  chofe  de  nouveau  dans  la  République 
des  Lettres  ? 

On  dit  figurément  d'Une  famille  ,  d'unâ 
communauté ,  d'une  fociété  nombreufe ,  que 
Cefl  une  petite  République.  On  le  dit  de  même 
d'Une  maifon  où  il  y  a  grand  nombre  de  mé- 
nages. 
RÉPUDIATION,  fubft.f.  Aôion  de  répudier.  La. 

répudiation  a  été  long-temps  inconnue  à  Rome. 
RÉPUDIER,  v.  a.  Renvoyer  fa  femme ,  lui  dé- 
clarer qu'on  fait  divorce  avec  elle.  Les  Hé- 
breux ,  les  Romains  avoient  droit  de  répudier  leurs 
femmes  en  certains  cas.  La  Religion  chrétienne  dé'^ 
fend  de  répudier  fa  femme. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  Répudier  unefuc- 

ceffion,  pour  dire.  Renoncer  à  une  fucceffion. 

RÉPUDIÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPUGNANCE,  f  f.  Oppofition,  forte  d'aver- 

fion  pour  quelqu'un ,  pour  quelque  chofe ,  à 

faire  quelque  chofe.  J'ai  grande  répugnance  à 

cela.  Pour  moi  je  n'y  ai  point  de  répugnance.  U 

efl  mai-aifé  de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y  a. 

confenti  avec  répugnance ,  fans  répugnance.  Il  a 

de  la  répugnance  au  mariage ,  pour  le  mariage.  Il 

a  de  la  répugnance  pour  cette  femme, 

RÉPUGNER,  v.  n.  Être  en  quelque  façon  con-, 
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traire,  ne  s'accorder  pas.  Cette  propofînon  rc- 
pugnt  a  la  prcrniirc.  Ces  chofes  répugnent  l'une  à 
l'autre.  Sa  vie  répugne  à  fa  docirine.  Cela  répu- 
gne au  fens  commun  ,  répugne  aux  maximes  d'E- 
tat ,  répugne  à  la  Religion  chrétienne.  Tous  les  au- 
tres defiroient  telle  cliofe ,  en  étaient  d'avis ,  mais 
un  tel  y  répugnait.  J'y  répugne  entièrement.  La  rai- 
fon  ,  mon  goût  y  répugne.  La  mère  répugnait  a 
ce  mariage. 

On  dit  aiiffi  abfolument ,  Cela  répugne ,  //  y 
a  quelque  chofe  dans  ce  qu'il  dit  qui  répugne, 
pour  dire ,  Cela  fe  contredit ,  il  y  a  quelque 
choie  qui  le  contredit. 

On  dit ,  Cela  me  répugne.,  pour  dire ,  J'ai  de 
l'averfion,  de  la  répugnance  pour  cela.  Cette 
propofition  me  répugne. 

REPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phyfique.  Qui 
re^jouffe   Vertu  répulfive. 

RÉPULSION,  1".  f.  Terme  de  Phyfique.  Adion 
de  ce  qui  repoulle ,  état  de  ce  qui  efl  repouffé. 
L' attraction  &  la  répuljion.  La  répUlfion  des  corps 
élafiiques. 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom,  eftime,  opinion 
publique.  Bonne ,  haute  ,  grande  réputation.  Mé- 
chante, mauvaife  réputation.  Réputation  équivo- 
que ,  douteujè.  Il  eji  en  bonne  ,  en  mauvaife  répu- 
tation. Il  efl  en  réputation  de  voleur,  de  chica- 
neur. En  quelle  réputation  efl-il .''  Il  ejl  en  réputa- 
tion d'homme  f  âge  ,  d' homme  f  ayant  ^  de  bel  ef- 
prit.  Réputation  brillante. 

Quand  Réputation  le  met  abfolument  &  fans 
épithete ,  il  fe  prend  toujours  en  bonne  part.  // 
ejl  en  réputation.  Il  a  de  la  réputation.  Il  a  beau- 
coup de  réputation.  Il  ejl  fort  en  réputation  parmi 
Us  Savans  ,  parmi  les  gens  de  guerre.  Acquérir  de 
la  réputation.  Sa  réputation  eji  bien  fondée  ,  mal 
fondée.  Avoir  foin  de  fa  réputation.  Ternir  fa 
réputation.  Bleffer ,  flétrir ,  diminuer,  entamer, 
noircir,  purger  la  réputation  de  quelqu'un.  Cela. 

.  fait  tort ,  donne  atteinte ,  nuit  à  fa  réputation. 
Il  lui  a  à  té  fa  réputation.  Se  mettre  en  réputation. 
Mettre  quelquun  en  réputation.  Il  a  perdu  fi  ré- 
putation. Je  le  perdrai  de  réputation.  C'ejl  un 
homme  perdu  de  réputation.  Hafarder  fa  réputa- 
tion. C'efl  une  tache  à  fa  réputation.  Il  y  va  de  fa 
réputation.  C'ejl  un  homme  de  réputation.  L'avan- 
tage que  ce  Prince  a  remporté,  commence  à  donner 
de  la  réputation  à  fes  armes.  Cela  a  fort  établi  fa 
réputation.  Survivre  à  fa  ré, mutation.  Déchoir  de 
fa  réputation.  Sti  réputation  effort  déchue. 

On  dit  auffi  Des  chofes,  (^u' Elles  font  en  ré- 
putation ,  pour  dire ,  qu'EUes  ont  le  renom  d'ê- 
tre excellentes  dans  leur  eipece.  Les  Pocfies  de 
cet  Auteur  font  en  grande  réputation.  Les  vins  de 
Canarie.,  les  courjiers  de  Naples  ,  les  chevaux 
d'Efpagne  font  en  réputation. 

RÉPUTER.  V.  act.  Eftimer,  préfumer,  croire, 
compter  ,  tenir  pour  ,  ôic.  On  le  réputoit  hom- 
me fage.  Il  efl  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
le  répute  pas  capable  d'avoir  des  Charges  ,  des  Bé- 
néfices ,  &c.  Cette  ville  a  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Evéché ,  d'une  telle  Province,  Je  le  réputois 
homme  d'honneur. 

RÉPUTÉ  ,  Ée.  participe.  Cenfé.  l/n  homme  abfeni 
pour  les  affaires  de  fa  Compagnie  ,  efl  réputé  pré- 
fent. 
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REQUÉRABLE.  adj.  Terme  de  Coutume.  Dans 
la  plupart  des  Coutumes,  Le  cens  efl  requérablc. 
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c'eft-à-dirc ,  qu'il  doit  être  demandé  par  le  Sei- 
gneur. Il  y  en  a  oii  il  eft  portable. 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais. 
Qui  requiert ,  qui  demande  en  Juftice.  Le  Bé.» 
néfice  a  été  donné  à  celui  qui  étoit  requérant. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
C'efl  lui  qui  efl  le  requérant. 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers ,  tu  requiers ,  il  re- 
quiert. Nous  requérons,  vous  requére^,  ils  requiè- 
rent. Je  requérais.  Je  requis.  J'ai  requis.  Je  requer- 
rai. Requiers.  Requére:^.  Que  je  requière.  Que  Je 
requiffe.  Je  requerrais ,  ô'c.  Prier  de  quelque  cho- 
fe. Qui  ejl-ce  qui  vous  en  a  requis .''  C'ejl  lui  qui 
m'en  a  requis.  Il  en  a  été  requis. 

Requérir  ,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  Des  Par- 
tics  qui  demandent  quelque  chofe  en  Juftice. 
Ainfi  pour  l'entérinement  des  Requêtes ,  on  fô 
fert  de  cette  formule ,  Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  «- 
quis.  Il  fe  dit  auffi  Des  Gens  du  Roi.  Le  Procu- 
reur du  Roi  a  requis.  Il  requiert  pour  le  Roi.  Ouï 
fur  ce  &  requérant  le  Procureur  Général. 

On  dit.  Requérir  un  Bénéfice,  pour  dire.  Se 
préfenter  au  CoUatcur  pour  être  pourvu  d'un 
Bénéfice  vacant,  lur  lequel  on  a  droit  en  vertu 
de  fes  grades,  ou  d'un  induit,  ou  du  ferment 
de  fidélité. 

On  dit.  Cela  requiert  célérité  ,  diligence,  cela 
requiert  votre  préfence ,  pour  dire.  Cela  deman- 
de   cela  exige On  dit  dans  le  même 

fens ,  La  néceffiié  requérait  que Autant  que 

la  nécefjité  le  requérait. 
Requis,  isf..  participe. 

On  d't ,  //  a  l'âge  requis ,  //  a  les  qualités  re- 
quifes pour pofféder  cette  charge,  pour  dire.  L'âge 
convenable ,  les  qualités  néceflaires. 

REQUÊTE.  {.  f  Demande  par  écrit.  Préfenter 
requête  au  Confeil ,  au  Parlement.  Donne:^  votre 
requête.  Un  tel  Juge  a  rapporté  ma  requête,  efl 
chargé  de  ma  requête.  Il  demande  par  fa  requête. 
Il  y  a  tant  de  chefs  dans  fa  requête.  Sa  requête 
tend,  va  à  telle  fin.  Les  fins  ,  les  concluflons  Sunf 
requête.  On  a  entériné ,  accordé  fa  requête.  On  a 
rejeté  fa  requête.  Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
On  a  mis  néant  au  bas  de  fa  requête.  Répondre  g 
fîgner  une  requête.  Sa  requête  fut  communiquée 
aux  Gens  du  Roi.  Débouté  de  fa  requête.  De- 
mandeur en  requête.  On  a  ordonné  que  la  requête 
fera  jointe  au  procès.  On  a  prononcé  fur  fa  re- 
quête. Arrêt  fur  requête. 

Il  fignlfie  auffi  Une  demande  verbale  ,  ou 
de  vive  voix,  &  quelquefois  une  fimple  prière. 
Aye:^  égard  à  la  requête  que  je  vous  fais.  Il  m'a 
fait  une  requête  incivile.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Lettres  de  Requête  civile  ,  Des 
Lettres  obtenues  en  Chancellerie  fur  des 
moyens  autorités  par  l'Ordonnance,  par  lef- 
quelles  il  eft  ordonné  qu'un  procès  jugé  con- 
tr.idiûoirement  foit  revu ,  &  que  les  parties 
foient  remiibs  au  même  état  où  elles  étoient 
avant  l'Arrêt.  Se  pourvoir  par  Requête  civile. 
Prendre  Requête  civile.  Celui  qui  fe  pourvoit  par 
Requête  civile,  doit  commencer  par  faire  entériner 
les  Lettres. 

On  appelle  Maîtres  des  Requêtes,  Des  Ma- 
giftrats  qui  ont  voix  délibérative  ,  &  qui  rap- 
portent les  requêtes  des  Parties  dans  le  Confeil 
du  Roi,  oii  préfide  le  Chancelier  de  France. 
Une  charge  de  Maître  des  Requêtes.  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes,  les  Maîtres  des  Re^uîtci 
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ont  entrée  dans  tous  Us  Parlemens  du  Royaume  > 
&  y  prennent  fiance  au-dcjfus  du  Doyen  ,  mais 
il  n'y  en  peut  avoir  que  quatre  en  même  temps. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  aiiflî  un  Tri- 
bunal au  Palais,  qu'on  nomme  Les  Requêtes  de 
i' Hôtel.  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  notre  Hotel^ 
Juges  fouverains  en  cette  partie.  Il  s' cjl  pourvu 
en  vertu  de  fon  Committimus  aux  Requêtes  de 
VHotel. 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement , 
qu'on  nomme  Les  Requêtes  du  Palais ,  où  l'on 
juge  en  première  inilance  les  caufes  des  privi- 
légiés qui  s'y  pourvoient.  La  première ,  la  fé- 
conde Chambre  des  Requêtes.  Préfldent  aux  Re.- 
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Lettres  de  refcijlon.  Faire  entériner  des  Lettres  de 
refcijion.  Il  a  demandé  la  refcifîon  d'un  tel  acle. 

RESCISOIRE.  L  m.  Terme  de  Pratique.  L'ob- 
jet principal  pour  lequel  on  s'eft  pourvu  par 
Lettres ,  foit  contre  un  aâe ,  Ibit  contre  un 
Arrêt,  &  qui  relie  à  juger,  quand  l'ade  ou 
l'Arrêt  a  été  annuUc.  Le  refdndant  &  le  refci~ 
foire  ne  font  pas  jus.és  par  le  même  Arrêt. 

RESCRIPTION.  fubii.  f.  Ordre ,  mandement  par 
écrit  que  l'on  donne  pour  toucher  certaine 
fomme  (ur  quelque  fonds,  fur  quelque  per-« 
fonne.  On  lui  a  donné  une  refcription  de  mille 
écus  fur  un  tel  Fermier.  Il  efl  porteur  d'une  refcrip- 
tion  fur  le  Receveur  des  tailles. 


quêtes.  Une  commiffion  aux  Requêtes.  Il  a  fcs  RESCRIT.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  La  réponfe  des 


caufes  commifes  aux  Requêtes  du  Palais ,  ou  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel  à  fon  choix. 

Il  y  a  une  forte  de  petits  pâtés ,  qu'on  nom- 
me Pâtés  de  requête. 

REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On  appelle 
Alejj'es  de  requiem ,  Les  Meffes  qui  fe  difent  pour 
le  repos  des  âmes  des  morts. 

REQUIN,  f.  m.  Gros  poiffon  de  mer  très-vorace, 
qu'on  appelle  autrement.  Chien  de  mer. 

REQUINQUER,  SE  REQUINQUER,  v.  récip. 
Il  fe  dit  Des  vieilles  qui  fe  parent  plus  qu'il 
ne  convient  à  leur  âge.  Cefl  une  vieille  qui  fe 
requinque.  Il  fe  dit  auffi  quelquefois  Des  vieil- 
lards. Il  eft  ironique  &  familier. 

Requinqué  ,  Ée.  participe.  Fieille  requinquée. 
Vieillard  requinqué. 

REQUINT.  f.  m.  La  cinquième  partie  du  quint, 
que  l'on  paye  au  Seigneur ,  outre  le  quint , 
quand  on  vend  im  fief  qui  relève  de  fa  Sei 


Empereurs  fur  les  matières  fur  lefquelles  ils 
étoient  confultés  par  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. Il  y  a  plufieurs  refcrits  des  Empereurs  , 
qui  font  partie  du  Droit  Romain. 

On  appelle  auffi  Refcrit ,  Une  réponfe  du 
Pape  fur  quelque  queftion  de  Théologie ,  pour 
fervir  de  déclfion  ou  de  loi.  On  nomme  aufïï 
le  Refcrit ,  Bulle  ou  Monitoire. 
RÉSEAU,  f  m.  Petit  rets.  Tendre  un  réfeau.  Mettre 
des  réfeaux  à  l'entrée  du  terrier,  pour  prendre  des 
lapins. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un  ou- 
vrage de  £1,  de  foie,  de  fil  d'or  ou  d'argent, 
fait  par  petites  mailles  en  forme  de  rets.  Toi.- 
letie  de  réfeau.  Coiffe  de  réfeau.  Dentelle  à  fond  de 
réfeau. 

En  termes  d'Anatomle ,  on  appelle  Réfeau  i 
Un  entrelacement  de  valffeaux  fanguins.  Ré^ 
feau  artériel.  Réfeau  veineux. 


gneurie.  //  a  payé  le  quint  ù  requint.  Le  droit  de  RÉSÉDA,  f  m.  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
requint  ne  fe  paye  que  dans  les  coutumes  où  les       pied  &  demi.    Ses  feuilles  font  alternes  ,  6C 
droits  de  mutation  font  naturellement  dûs  par  le       fes  fleurs  irrégulières.    Son  odeur  eft  très- 
vendeur  f  &  feulement  dans  le  cas  où  le  vendeur  a       agréable. 
vendu  francs  deniers ,  &  chargé  l'acquéreur  du  RÉSERVATION,  fubft.  f.  Aftion  par  laquelle  on 


payement  des  droits. 

REQUISE,  f  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  façon 
de  parler.  Une  chofefera  de  requife,  pour  dire, 
qu'EUe  fera  rare ,  ou  qu'on  en  aura  befoin. 

RÉQUISITION,  f.  f.  Requête,  adion  de  requé- 
rir. A  la  réquifuion  d'un  tel.  Sur  la  réquifition  du 
Procureur  du  Roi.  Sur  fa  fimple  réquifition. 

RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ade  de 
réquifition  qui  fe  fait  par  écrit ,  lur-tout  par  le 
Procureur  du  Roi ,  ou  par  un  Procureur  Fif- 


réferve.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Du 
droit  que  le  Pape  exerce  dans  les  pays  d'obé- 
dience ,  de  fe  réferver  la  nomination ,  la  colla- 
tion de  certains  Bénéfices ,  quand  ils  vien- 
dront à  vaquer.  On  parle  fouvent  en  matière 
bénéficiale ,  de  refervations. 

Il  fe  dit  auffi  Des  droits  qu'on  s'eft  réfervés 
dans  un  a£le.  Sans  préjudice  de  fes  autres  deman- 
des &  refervations.  Il  a  réfigné  fon  Bénéfice  avec 
réfervation  d'une penjion. 
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cal.  Son  réquifitoire  nef  pas  favorable  à  telle  per-  RESERVE,  f.  f.  Aftion  de  réferver.  Dans  ce  con 


fonne. 
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FESARCELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  croix  qui  en  renferment  une  autre  con- 
duite  en  filet  &  d'un  autre  émail. 

RESCINDANT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  De- 
mande tendante  à  faire  annuller  un  Afte ,  un 
Arrêt.  On  a  jugé  le  refdndant.  Par  cet  Arrêt,  on 
n'a  jugé  que  le  refdndant.  L'Ordonnance  défend 
de  juger  en  même  temps  le  refdndant  &  le  refd- 
foire. 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Cafter, 
annuller  un  a£le  contre  lequel  on  s'étoit  pourvu 
par  Lettres  du  Prince.  Il  a  fait  refcinder  l'obliga- 
tion  ,  le  contrat ,  &c. 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Cafl'ation 
des  a£les,  des  contrats  contre  lefquels  on  fe 
pourvoit  par  Lettres  du  Prince.  Obtenir  des 


trat ,  il  a  fait  plufieurs  réfervés.  Il  a  donné  fa  terre 
à  ferme ,  fans  faire  aucune  réferve. 

Il  fignifie  auffi,  Les  chofes  réfervées.  Les 
réfervés  de  fa  terre  montent  plus  haut  que  ce  qui 
efl  affermé. 
Corps    de   réserve,   fignifie  en   termes  de 
Guerre ,  Des  troupes  que  le  Général  d'armée 
réferve  un  jour  de  bataille,  pour  les  faire  com- 
battre quand  il  jugera  à  propos.  Le  corps  de  /■«'- 
ferve  a  été  caufe  du  gain  de  la  bataille.  On  deta-- 
cha  deux  mille  hommes  du  Corps  de  réferve ,  pour 
fortifier  l'aile  gauche  qui  pliait. 
RÉSERVE ,  fignifie  encore  Un  Corps  d'armée  dé- 
figné  par  la  Cour,  tant  pour  le  Général  qui  le 
commande,  que  pour  l'État  Major  qui  eft  à  fes 
ordres ,  &  pour  la  qualité  des  troupes.  Quand 
la  Réferve  efl  près  du  Généraliffime ,  elle  en  reçoit 
le  mot ,  mais  le  Général  y  commandt  toujours  U 
détail  de  fon  Corps. 

Le  mot  de  Réferve  pris  en  ce  fens  ,  eft  déjà 
HHhh  iij 
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ancien.  On  difoit  il  y  a  vingt -cinq  ans,  M.  de 
£elle-ljle  commande  la  Rifervefur  U  Bas-Rhin. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  fimple- 
tnent  La  rcfervi ,  Certain  nombre  de  vaiffeaux 
placés  hors  des  lignes ,  &  dcftinés  ;\  fecourir 
ceux  qui  en  ont  befoin.  Ce  vaijjtau  éco'u  en 
-ligne ,  &  l'autre  cloii  de  la  referve. 

En  termes  de  Coutumes,  on  appelle  Rè- 
ferves  coutunnercs ,  Les  biens  dont  les  Coutu- 
mes détendent  de  difpofer  par  teftament. 

À  LA  RÉSERVE.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
l'exception.  lia  perdu  tous  fes  biens ,  à  la  réferve 
A' une  petite  muifon.  Un  tel  Intendant  a  le  pou~ 
voir  de  faire  tels  &  tels  taux  ,  à  la  réferve  de... 
Jl  a  fort  bien  reçu  tout  le  monde  ,  à  la  réferve  de 
tels  &  tels. 

Sans  réserve.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sans 
exception. 

En  réserve.  Façon  de  parler  adverbiale.  À  part, 
à  quartier.  Il  a  mis  tant  d'argent  en  réferve.  On 
ne  le  furprend  jamais ,  il  a  toujours  quelque  chofc 
■en  réferve. 

Réserve, fignifie  auffi  ,  Difcrétion ,  circonfpec- 
tion  ,  retenue.  Cet  homme  ne  parle  jamais  quavec 
beaucoup  de  réferve.  Il  était  fort  inconftdéré  ,  //  en 
nfe  maintenant  avec  plus  de  réj'erve. 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  adj.  Circonfpeft  ,difcret ,  qui  ne 
le  hâte  pas  trop  de  dire ,  ni  de  faire  connoître  ce 
qu'il  penfe.  Il  faut  être  fort  réferve  avec  ces  gens- 
là.  On  nefauroit  être  trop  réjervé  à  parler  de  foi , 
à  critiquer  les  autres.  Une  autre  fois  je  ferai  plus 
réferve  à  dire  mon  avis  ,  à  donner  des  confeils.  Ré- 
ferve en  paroles.   Cette  femme  efl.  fort  réj'ervée. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Cet 
homme-là  fait  bien  le  réjervé. 

On  dit ,  ow'Une  femme  fait  bien  la.  réfervée  , 
pour  dire ,  qu'EUe  veut  paroître  avoir  plus  de 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

RÉSERVER.  V.  a.  Garder , retenir  quelque  chofe 
du  total.  //  a  vendu  la  propriété  de  cette  terre, 
mais  il  s'en  efl  réferve  l'ufufruit ,  lajouiffance.  Il 
«  vendu  les  fruits  defon  jardin,  &  s' en  efl  réjervé 
tant  d'arbres.  Il  veut  donner  tout  fon  bien  aux 
pauvres  ,  àj'es  enfans  ,&fe  réferver feulement  tant. 
Il  a  réfîgné  fon  bénéfice  ,  mais  il  s' efl  réferve  une 
penfîon,  L'£.véque  fe  réferve  le  pouvoir  d'abfoudre 
de  certains  cas.  La  Cour  a  jugé  le  principal ,  &  a 
réferve  à  faire  droit  fur  les  intérêts.  Il  réferve  le 
refle  à  un  autre  temps.  Le  PapeJ'e  réj'erve  lapro- 
vifion  ,  la  collation  ,  la  prévention  de  certains  Bé- 
néfices. Le  Roi  s'efl  réferve  la  connoiffance  de 
.cette  affaire.  Dieu  s'efl  réferve  la  vengeance. 

On  dit ,  Se  réferver  à  faire  quelque  chofe ,  fe 
réferver  à  parler ,  pour  dire ,  Attendre,  remettre 
à  faire ,  à  parler ,  quand  on  le  trouvera  à  pro- 
pos ,  en  temps  &  liciu  Je  me  réferve  à  faire  cela 
tn  tel  temps.  Je  me  réferve  à  parler  quand  j'aurai 
tntendu  vos  raifons. 

On  dit ,  Se  réferver  la  réplique  ,  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et  on  dit ,  a^u  Un 
Avocat  prie  Us  Juges  de  lui  réj'erver  la  réplique  , 
pour  dire ,  qu'il  leur  demande  la  permiiïion ,  le 
droit  de  répliquer  quand  il  en  fera  temps. 

Réserver  ,  fignifie  aufîî ,  Garder  une  chofc  pour 
un  autre  temps  ,  pour  un  autre  ulàge,  la  mé- 
nager pour  une  bonne  occafion.  Réferve:^  ce  dif- 
cours-là  pour  une  autre  fois.  Il  efi  bon  de  réferver 
de  r  argent  pour  les  befoins  imprévus.  Un  homme 
fage  réferve  fes  amis  pour  des  occajions  iffeniielUs. 
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'Le  Couverneur  de  cette  Place  ne  veut  point  falfé 
deforties  ,  il  réferve  fes  gens  pour  foutenir  les  at- 
taques. Il  réferve  ce  cheval  pour  un  jour  de  ba^ 
taille. 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Cas  réfervés ,  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  l'Évêque  ou  le  Pape  qui  puifle  ab» 
foudre. 

RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fait  exprès  pour  y  ré- 
ferver certaines  chofes.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'Un  lieu  où  l'onamalTe  des  eaux  ,  ou  dans 
lequel  on  conferve  du  poiffon.  Un  réfervoirdc 
plomb  ,  de  ciment ,  de  glaife.  Un  réfervoir  de  cent 
muids  d'eau.  Il  a  toujours  quantité  de  poiflon 
dans  fon  réfervoir.  Il  a  fait  pêcher  fon  grand, 
étang,  &  a  mis  tout  le  plus  beau  poiffon  dans  fort 
réfervoir.  Il  faut  raccommoder  le  réj'ervoir ,  /'/  nt 
tient  pas  l'eau. 

On  appelle  La  véficule  du  fiel ,  Le  réfervoif 
de  la  bile. 

RÉSIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réfide ,  qui  de- 
meure. Le  lieu  où  il  eji  réjtdant ,  où  elle  étoit 
réjldante. 

RESIDENCE,  f  f.  Demeure  ordinaire  en  quel- 
que ville  ,  en  quelque  lieu ,  en  quelque  pays.  Il 
fait  fa  réfidence  en  tel  lieu.  Cefl  le  lieu  de  fa  ri- 
fidence. 

RÉSIDENCE  ,fe  dit  aufll  Du  féjour  aftuel  &  per- 
pétuel d'un  Olficier  ,  ou  d'un  Bénéficier ,  dans 
le  lieu  de  fa  Charge  ,  de  fon  Bénéfice.  Ce  Ma- 
giftrat  ne  peut  faire  le  voyage ,  à  eaufe  de  la  ré- 
fidence à  laquelle faCharge l'oblige. Les Èvêques y 
les  Curés  font  obligés  à  la  réfidence.  Il  y  a  des 
Bénéfices  qui  obligent  à  la  réfidence  ,  à  réfidence  ^ 
qui  demandent  réfidence. 

RÉSIDENCE ,  fe  prend  auffi  pour  Le  lieu  de  la  ré- 
fidence ordinaire  d'un  Prince ,  d'un  Seigneur, 
Une  telle  ville  efl  la  réfidence  d'un  tel  Prince. 

RÉSIDENCE ,  fe  dit  auffi  De  l'emploi  d'un  Réfi- 
dent  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de  fa  réfi- 
dence. Je  demande  une  telle  réfidence. 

RÉSIDENCE ,  en  termes  de  Chimie ,  fignifie ,  Les 
parties  les  plus  groffières  qui  s'amaffent  au  fond 
d'un  vafe ,  après  que  la  liqueur  qu'il  contienî 
s'ell  repofée.  On  juge  de  la  qualité  des  eaux  , 
des  liqueurs  ,  par  leur  réfidence. 

RÉSIDENT.  (.  m.  Celui  qui  efl  envoyé  de  la  part 
d'un  Souverain  vers  un  autre  pour  réfider  au- 
près de  lui ,  &  qui  efl  moins  qu'un  Ambafla- 
deur ,  &  plus  qu'un  Agent.  Le  Réfiident  de  France. 
à  Genève.  Le  Réfident  de  l'Èlecleur  Palatin  à  la. 
Cour  de  France.  Il  n'a  pas  la  qualité  d'Ambaffa-i 
deur ,  il  na  que  celle  de  Réfident. 

RÉSIDER.  V.  n.  Faire  fa  demeure  en  quelque 
endroit.  //  efl  d'une  telle  ville,  mai  s  il  réfide  or.. 
dinairement  à  Paris.  On  Va  mis  à  la  taille  aul 
lieu  où  il  réfidoit.  Il  y  a  des  Bénéfices  qui  obligent 
à  réfider. 

On  dit ,  Toute  l'autorité  réfide  dans  laptrfonne. 
d'un  «/,pour  dire,  qu'il  a  toute  l'autorité. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'Z7/z  homme  croit 
que  toute  la  fagefle ,  toute  lafeience  ,  tout  k  bon 
fens  réfide  dans Jà /£«,  pour  dire ,  qu'il  fe  croit 
feul  fage ,  feul  favant ,  &  avoir  tout  le  bon  fens 
en  partage. 

RÉSIDER,  fe  dit  abfolument  d'Un  Évêquc,  d'un 
Bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu  de  fon  Bé- 
néfice. 

RÉSIDU,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Le  ref- 
tant.  Réfidu  du  compte.  Pour  le  réfiidu  nous  m 
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compoferons.  Il  m'a  fait  fon  billet  du  rcjîdu. 

Il  ic  dit  aii^Ti  Du  nombre  qui  rdle  d'une  di- 
vifion  d'aritlunétique.  Le  réjidu  de  cette  divijion 
tjl  treize. 

Il  fi;  dit  aufTi  en  Chimie ,  De  ce  qui  reftc 
d'une  |Mbllance  qui  a  paflo  par  quelque  opéra- 
tion. 

HÉSIGNANT.  f.  m.  Celui  qui  réfigne  un  Office 
ou  un  Bénériceà  quelqu'un.  Lu  riji^nailon  n\iu 
pas  lieu  ,  parce  que  le  réjt^nant  mourut  avant 
quelle  fût  admife. 

RÉSIGNATAIRE.  f.  m.  Celui  à  qui  on  a  réfigné 
un  Office  ou  un  Bénéfice.  Le  réjîgnant  &  le  ré- 
Jîgnataire.  Le  réjîgnaiaire  n'a  pas  encore  pris  poj- 
feffîon. 

RÉSIGNATION,  f.  f.  Démiffion  d'un  Bénéfice. 
Faire  réjîgnation  d'un  Bénéfice.  Donner  fa  réji- 
gnation  tn  blanc.  Il  n'a  pas  voulu  accepter  la  lé- 
fignation  qiion  lui  avoit  faite.  Le  Pape  a  admis 
la  réjtgnaiion,  Réjîgnation  en  faveur.  Réjîgnation 
pure  &  fimple. 

Il  fc  diloit  auffi  autrefois  De  la  démillion 
d'un  Office ,  d'une  Charge. 

RÉst  GNATioN ,  lignifie  encore ,  Abandonnement 
à  la  volonté  de  Dieu.  //  efl  mort  avec  beaucoup 
de  réfîgnation.  Grande,  entière  réjîgnation  à  la. 
volonté  de  Dieu. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  Office ,  d'un 
Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un.  Réfgner  un 
Office  de  Confeiller ,  de  Tréforier  de  France,  une 
Ckanoinie  ,  un  Prieuré ,  une  Cure ,  &c.  à  un  tel, 
Lorfqu'on  dit  abfolument  Réfigner ,  on  entend 
ordinairement  parler  d'un  Bénéfice.  Ilejlmort 
fans  réfisner ,  fans  avoir  réjîgné.  Il  n'a  pas  eu 
le  temps  de  réfigner. 

On  dit ,  Réfigner  fon  ame  à  Dieu ,  pour  dire , 
Remettre  fon  ame  entre  les  mains  de  Dieu  ;  & , 
Se  réfigner  à  la  volonté  de  Dieu ,  pour  dire ,  S'a- 
bandonner, le  Ibumettreà  la  volonté  de  Dieu. 

Résigné  ,  ÉE.  participe.  Ilejî  mon  bien  réfigné  à 
la  volonté  de  Dieu.  Il  ejl  mort  bien  réfigné. 

RÉSILIATION,  i.  ï.  Terme  de  Pratique.  Réfolu- 
tlon  d'un  afte.  La  réfiliation  d'un  bail,  d'un 
contrat. 

RÉSILIER.  V.  a.Caffer,  annuller  un  afte.  Les  Ju- 
ges ont  réfilié  ce  contrat.  Il  travaille  à  faire  réji- 
lier  fon  bail.  Ce  contrat  a  été  réjilie, 

RÉSILIÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable,  gralTe  & 
onftueufe,  qui  coule,  qui  fort  de  certains  ar- 
bres ,  tels  que  le  Pin ,  le  Sapin  ,  le  Picea , 
le  Lentifque ,  le  Térébinthe ,  &c.  Ily  a  des  ré- 
fines  plus  liquides ,  d'autres  plus  saches.  Le  cam- 
phre efl  une  efplce  de  réfine.  La  réfine  du  lentif- 
que  s'appelle  maflic.  La  réfine  fe  diffijud  dans  l'ef- 
prit  devin. 

RÉSINE  ,  fe  dit  plus  particulièrement  De  celle 
qui  fort  des  Pins  &  des  Sapins.  Un  pain  de  ré- 
fine. Un  (lambeau  de  refine  ,  de  poix  réfine.  Cela 
fent  la  réfine. 

RÉSINEUX,  EUSE.  ad'].  Qui  produit  la  réfine, 
ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Les  arbres  réjineux. 
Ce  bois  efl  un  peu  réfineux.  Goàl  réfineux.  Odeur 
réfineufe. 
RÉSIPISCENCE,  f.  f.  Reconnoiflance  de  fa  faute 
avec  amendement  //  étoit  tombé  dans  un  grand 
dérèglement ,  mais  il  ejl  enfin  venu  à  réfipifcence, 
Ave^-vous  quelque  preuve  de  fa  réfipifcence? 
RÉSISTANCE,  f  f  Qualité  par  laquelle  un  corps, 
une  choie  réfifte,  ôc  ne  iauroit  être  pénétrée 
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qtie  difficilement.  //  efl  difficile  de  graver  fur  Us 
pierres  Jures ,  à  caufe  de  lu  réfifiance  de  la  matière. 
Cette  étoffe  na  point  de  réfijLince. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  détenfc  que  font  les  hom- 
mes ,  les  animaux  coivtre  ceux  qui  les  attaquent; 
Figoureufe  ,  foible  réfifiance.  Longue ,  opiniâtre 
réfifiance.  Faire  beaucoup  de  réfifiance ,  peu  de  ré- 
fifiance. Les  affiégés  ont  fuit  une  grande  réfifiance  , 
une  belle  réfifiance.  Il  s'cfi  rendu  fans  réjifiance. 
Il  fignifie  auffi ,  Oppofition  aux  delTeins ,  aux 
volontés,  aux  fentimcns  d'un  autre,  ^i  vouspro- 
pofe^  cela  dans  l'ajfemblée  ,  vous  trouvère^  bien  de 
la  réjifiance ,  grande  réfifiance.  Il  y  aura  de  la. 
réfifiance  de  la  part  de  tels  &  de  tels.  Pour  moi 
je  n'y  apporterai  aucune  réfifiance,  La  chofe  a 
pafjé  malgré  toute  la  réfifiance  qu'il  y  a  faite ,  quel- 
que réfifiance  qt^il y  ait  apportée.  Il  a  obéi  fans 
réfifiance, 

RÉSISTER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  d'Un  corps 
qui  ne  cède  pas  au  choc ,  à  l'effiart ,  à  l'impref- 
fion  d'un  autre  corps.  Le  marbre  réfifie  plus  au 
cifeau  que  la  pierre  commune.  C'efi  une  viande 
dure  &  coriace  ,  elle  réjifle  au  couteau  ,à  la  dent. 
Un  chapeau  qui  réfifie  à  la  pluie.  Des  bottes  qui 
réjifîent  à  [eau.  Ce  vieux  château  a  jufquici  ré~ 
fifié  à  rinjurc  ,  aiLx  injures  du  temps.  Vous  char- 
ge^^  trop  ce  plancher ,  il  ne  pourra  pas  réfifier  à  un 
fi  grand  poids. 

11  fignifie  auffi  ,  Se  défendre  ,  oppofer  la 
force  à  la  force.  Les  affiégés  ont  réfifie  long-temps  , 
ont  réfifie  courageufement.  C'ejl  une  Place  qui  a. 
réfifti  plus  de  trois  mois.  Ce  Commandant  ne  s'efi 
rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne pouvoit  pluyré- 
fifier. 

On  dit  encore ,  qu'Z7«  cheval  réfifie  au  cava- 
lier,  pour  dire ,  qu'il  n'obéit  qu'avec  peine. 

RÉSISTER ,  fignifie  encore,  S'oppofer  aux  delTeins, 
aux  volontés  de  quelqu'un ,  tenir  ferme  contre 
quelque  chofe  de  fort ,  de  pullTant.  Réfifier  for- 
tement à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  propofe:^  efi 
pour  le  bien  public ,  je  n'y  réfifie  point.  Il  voulait 
faire paffer  cette  propofition  ,  mais  tout  le  monde 
y  réjifla.  Je  lui  ai  refifié  en  face.  Il  ne  faut  pas 
réfifier  à  fon  maître.  Qui  peut  réfifier  à  la  volonté 
de  Dieu?  Réfifier  à  la  grâce.  Réfifier  à  la  tenta- 
tion ,  à  fies  paffions.  Réfifier  à  Fadverfité. 

Il  fignifie  auffi, Supporter  facilement  la  pei- 
ne ,  le  travail  ;  &  il  fe  dit  Des  hommes  &  des 
animaux.  Cet  homme-là  efi  un  corps  de  fer  .^il  ré- 
fifie à  toutes  les  fatigues.  Qui  pourrait  réfifier  à 
ce  grand  chaud ,  à  ce  grand  froid  ?  Il  efl  bien  af- 
foihli ,  s'il  vient  encore  un  redoublement ,  il  n'y 
réfifier  a  pas.  Je  n'y  faurois  plus  réfifier.  Réfifier 
à  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne  réfifient pas 
à  la  fatigue,  au  travail ,  comme  les  chevaux  en- 
tiers. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  De  quel- 
que incommodité  qu'on  a  peine  à  fupporter  , 
on  dit ,  qu'O/z  n'y  peut  plus  réfifier.  Il  fait  ici 
unefi  grande  fumée  ,  qu'on  n'yfauroit  réfifier.  Cefi 
un  homme  qui  redit  toujours  la   même  chofe  ,  il 


ny  afas  moyen  d'y  réfifier. 


RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  Qui  réfout.  Je  Cal 

trouvé  réfolvant  un  problème. 

Il  fe  prend  auffi  fubllantivement  dans  le  di- 

daflique ,  pour  fignlfier  Ce  qui  réfout.  C'efi 

un  réfolvant. 
RÉSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique. 

Qui  peut  être  réfolu.  Il  fe  dit  principalement 

en  Mathématiques  ,  Des  queftions  &  pro» 
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blêmes  dont  on  peut  trouver  la  folution  par 
quelque  méthode  connue. 
RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  réfolution  fixe 
&i  déterminée ,  abiblumcnt.  Je  veux  rcfolumcnt 
que  cela  foit.  Rcfolumiiit  je  ncn  firai  rien. 
Tout  rcfolument. 

Il  fignifie  auffi  ,  Hardiment ,  avec  courage , 
avec  intrépidité.  Il  lui  répondit  rcfolument  qu'il 
n'en  /croit  rien.  Il  vti  rcfolument  au  combat ,  au 
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Cette  voûte  réfonne  bien.  Cette  Êglife  ne  reforme 
pas  ,  réfonne  trop.  Faire  réfonner  les  échos.  "Tout 
rcfonnoit  du  bruit  des  injïrumens  de  Mtijlque. 

On  dit  figurémcnt ,  Tout  réfonnoit  du  bruit 
de  fes  louanges  ,  du  bruit  de  fes  exploits. 

On  dit ,  a^viUne  voix  ,  une  cloche  ,  une  gui- 
tarre  ,  &c.  réfonne  bien  dans  un  cmain  lieu , 
pour  dire,  qu  Elle  y  rend  un  grand  Ion,  beau- 
coup de  Ion. 


péril.  Il  a  pajfé  rcfolument  l'épéc  à  la  main  au  RÉSOUDRE,  v.  a.  Je  réfous  ,  tu  réfous  ,  //  ri- 


travers  des  ennemis 

RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Pharmacie. 

Qui  refont  &  diffipe  une  humeur  peccante. 

Cet  onguent ,  ce  fcl  efl  fort  réfolutif. 

Il  fe  prend  aulll  lubllantivement.  Un  bon 
réfolutif. 


fout  ;  nous  réfolvons ,  vous  réfolve^  ,  ils  rèfolvent. 
Je  réfolvois.  Je  réfolus.  Je  rcfoudrai.  Réfous-toi  , 
réfolve:^-vous  ,  &c.  Décider  une  difficulté  ,  une 
quellion.  //  a  rèfolu  la  difficulté.  Cette  quejiion 
eji  difficile  à  réfoudre.  Réjoudre  un  problème ,  un 
cas  de  confcience. 


RÉSOLUTION,  f.  f.  Décifion  d'une  queftion  ,  Résoudre  ,  fignifie  ,  Rendre  nul ,  annuler.  Ré^ 

d'une   difficulté.  Je  vous  apporte  la  réfolution  foudre  un  bail.  Réfoudre  un  marché.  Il  faut  faire 

de  la  quefion  que  vous  m'ave:^  propoféc.  Réfo-  réfoudre  ce  contrat. 

Itition  d'une  quefiion  de  Philofopliie.  Réfolution  RÉSOUDRE,  fignifie.  Amollir,  diffiper  ;  &  11  fe 

d'un  cas  de  confcience.  Réfolution  d'un  problc-  dit    le  plus  fouvent  Des  humeurs  quis'épail- 


me.  Il  a  donné  fur  cette  quejiion  une  réfolution 
claire  ,  obfcure  ,  ambigiie. 

Il  lignifie  aufli ,  Dcii'ein  que  l'on  forme ,  que 
l'on  prend.  Grande  ,  hardie ,  généreufc ,  étran- 
ge réfolution.  Prendre  fa  réfolution  promptement. 
Sa  dernière  réfolution.  Faire  une  bonne  ,  une  fer- 
me réfolution.  Il  fit  réfolution  de.  . . .  Sage  &  ju^ 
dicicufe  réfolution. 

Il  fignifie  encore  ,  Fermeté  ,  courage.  Pour 
être  capable  di  renoncer  au  monde  à  fon  âge  ,  il 
faut  bien  de  la  réfolution.  En  ce  fens  on  dit , 
qu'i//2  homme  a  de  la  réjolution  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  du  courage.  Et  on  dit ,  qu'Z7/z  homme 
êjî  homme  de  réfolution  ,  que  cejl  un  homme  de 
réfolution ,  pour  dire ,  qu'il  exécute  avec  beau- 
coup de  courage ,  avec  beaucoup  de  fermeté, 
les  réfoliitions  qu'il  a  prifes. 
RÉSOLUTION  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Chi- 
mie ,  De  la  réduftion  d'un  corps  en  fes  pre- 
miers principes.  La  réfolution  des  corps  en  leurs 
élémens  ,  en  leurs  principes. 

On  dit ,  La  réfolution  d'un  bail,  d'un  contrat , 
pour  dire ,  La  caffation  d'un  bail ,  d'un  con- 
trat ,  Iblt  par  le  confentement  des  parties,  foit 
par  l'autorité  des  Juges. 

On  dit ,  La  réfolution  d'une  tumeur ,  d'un  ca- 
lus  ,  en  parlant  d'Une  tumeur ,  d'un  calus  qui 
fe  réfout ,  qui  fe  difiîpe  par  l'atténuation  de 
l'humeur  qui  le  formoit ,  &  parce  que  cette 
même  humeur  s'eft  évacuée  en  partie  par  la 
tranfpiration  ,  &  qu'elle  eft  rentrée  en  partie 
dans  la  voie  de  la  circulation. 


fiffent  &  s'endurciffent  en  quelque  partie  du 
corps.  Il  faut  frotter  cette  tumeur  avec  de  Vefprit 
de  vin  pour  la  réfoudre.  Les  frictions ,  les  fomen- 
tations rèfolvent  les  tumeurs. 

Il  fignifie  auffi  Réduire.  Le  feu  réfout  le  bois 
en  cendre  &  en  fumée.  En  ce  fens ,  il  n'a  d'uiage 
qu'avec  la  particule  en. 
RÉSOUDRE  ,  fignifie ,  Déterminer  quelqu'un  à 
quelque  choie.  On  ne  fauroit  le  refoudre  à  la 
mort.  Tai  réj'olu  mon  ami  à  faire  un  tel  voyage. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes ,  dans  le  fens  de 
Déterminer.   On  a  réfolu  la  paix  ,   la  guerre. 
OjCa-t-on  réfolu  dans  le  Confeil?  Enfin  que  ré- 
folve^-vous  ?  Il  a  réfolu  la  perte  d'un  tel.  Ils  dé- 
libèrent toujours  ,  &  ne  rèfolvent  rien. 

Il  fignifie  encore ,  Déterminer ,  arrêter  de 
faire.  //  a  réj'olu  d'aller  à  Rome.  Ils  réfolurent 
enj'emble  qu'à  l'avenir  ....    Il  efl  réfolu  à  tout 
tenter.  Je  l'ai  réfolu  ,  &  j'en  viendrai  à  bout. 
SE  RÉSOUDRE.  V.  récipr.  Se  déterminer.  Il  a  eu 
bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  fe  marier.  Â 
quoi  vous  réfolve^-vous  ?  Il  fiut  prendre  un  par- 
ti,  il  faut  vous  déterminer  ,  il  faut  vous  réfoudre. 
Il  fignifie  auffi,  Se  réduire,  &  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Le 
brouillard  fe  réfout  en  eau.  L'eau  fe  réfout  en  va- 
peurs ,  en  fuméi.  Le  bois  qu'on  brûle  je  réfout  en 
cendre  &  en  fumée.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens ,  en  termes  de  Philofophie ,  qu't^/z 
corps  fe  réfout  en  fes  premiers  principes. 

Il  fignifie  encore  ,  S'amollir ,  fe  diffiper. 
Cette  tumeur  fe  réfoudra  aifément. 


RÉSOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais ,  Résolu  ,  ue.  participe.  Ccfl  un  point  réfolu.  En- 


qui  fe  dit  Des  aftes ,  des  conventions  par  Icf- 
quelles  les  parties  confentent  qu'une  précé- 
dente convention  n'aura  point  d'exécution. 

RÉSONNANT  ,  ANTE.  adj.  Retentiffiint  , 
qui  renvoie  le  fon.  Cette  voîue  ,  cette  Églife  efl 
bien  réfunnante.  La  mufique  réuffit  mal  dans  ce 
falon  ,  parce  qu'il  ejl  trop  réfonnant. 

On  dit  auffi  ,  a^xUne  voix  efl  claire  &  réfon- 
nante ,  pour  dire ,  qu'Elle  rend  un  grand  fon , 
qu'elle  rend  beaucoup  de  fon. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'i/w  luth  , 
flH  un  violon  ejl  bien  réfonnant. 

RÈSONNEMENT.  f.  m.  Retentiffement  ,  fon 
renvoyé.  Le  réfonnement  de  cette  voûte  nuit  à 
la  voix  &  fcrt  aux  infîrumens. 

jRÉSONNER.  y,  n.  Retentir  ,  renvoyer  le  fon. 


treprife  réfolue.  Qiieflion  refolue.  Bail  réfolu.  Tu- 
meur réfoluc. 

Il  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie,  Déterminé,' 
hardi.  Une  craint  rien ,  il  efi  hardi,  réfolu.  C'efl 
une  femme  réfolue.  Voilà  un  drôle  bien  réfolu. 

Il  fe  prend  auffi  fubllantivement.  C'efl  un 
gros  réfolu.  Il  fait  bien  le  réfolu.  Il  ell  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  en  plalfanterie, 
d'Un  homme  hardi,  décifif  &  entreprenant, 
qu'//  efl  réfolu  comme  Bartole. 
RÉSOUS.  Autre  participe  du  verbe  Réfoudre.  H 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofes  qui  fe 
changent ,  qui  fe  convcrriffcnt  en  d'autres  ; 
&  il  ne  fe  dit  point  au  féminin,  Brouillard  ré- 
fous en  pluie, 

RESPECT, 
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RESPECT,  f.  m.  Égard  ,  rapport.  La  mime  pro- 
pofmon  ejl  vraie  &  fau^fe  fous  divers  rej'pe<ls 
La  terre  n'eji  qu'un  point  au  refpecl  du  Ciel,  l 
eft  vieux  en  ce  fens. 

Respect  ,  lignifie  plus  ordinairement ,  La  vé- 
nération ,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  choie ,  à  caul'e  de  Ion 
excellence  ,  de  Ion  caraftcre  ,  de  la  qualité. 
Grand  nfpecl.  Profond  refpecl.  Humble  refpecl. 
Avec  refpecl.  J^ai  du  refpecl ,  beaucoup  de  ref- 
pecl pour  vous ,  pour  tout  ce  qui  vient  de  votre 
part.  Avoir  du  refpecl  pour  les  c/iofes  facrécs  , 
pour  les  chofes  de  la  Religion,  f^ous  lui  deve[  ref- 
pecl ,  du  refpecl.  On  doit  porter  honneur  &  refpecl  à 
i'dgc.  C\jl  un  homme  dont  la  dignité  attire  le  ref- 
pecl. Il  mérite  le  refpecl  qu'on  a  pour  lui.  Infpirer 
du  refpecl.  Porter  refpecl  à  quelqu'un.  Garder  le 
refpeÙ.  Demeurer  ,  fe  tenir  dans  le  refpecl.  Mar- 
quer f  témoigner  le  refpecl.  Perdre  le  refpecl.  Il 
lui  parle  toujours  avec  refpecl ,  dans  des  termes 
de  refpecl.  Vous  ave:^  peu  de  refpecl  pour  le  lieu 
où  vous  êtes.  Sauf  le  refpecl  que  je  dois  à  la  com- 
pagnie. (  Termes  d'adoucillement  dont  on  le 
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qui  fe  refpeclc  ,  qui  fe  fuit  refpeUer.  Ce  Magijlrac 
ne  fe  rej'pecloit  point  <z^ç.  Un  vieillard  doit  fe 
refpecler  lui-mime  ,  f'i/  veut  que  les  Jeunes  gens 
le  refpeclent. 


Respecté  ,  ée. 


participe. 


RESPECTIF  ,  IVE.  adj.  Réciproque,  relatif, 
qui  a  rapport ,  qui  concerne  de  part  &  d'au- 
tre. Requêtes  refpeclives.  Demandes  refpeclives, 
ABions  rej'peclives.  Droits  rcfpeclifs.  Prétentions 
refpeclives.  Servitudes  refpeÛives.  Intérêts  refpec- 
tifs.  :.-■■:  '- 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ré- 
ciproque, d'une  manière  relpeaive.  Ils  ont 
préfenté  refpeclivement  leurs  requêtes.  Ils  font  tous 
deux  refpeclivement  demandeurs  &  défendeurs. 
Il  a  été  réglé  par  un  tel  Traité ,  que  ces  Princes 
feroient  refpeclivement  maintenus  dans  leurs  droits. 
On  dit  quelquefois ,  en  cenfurant  plufieurs 
propolîtions ,  c^W Elles  font  refpeclivement  fauf- 
fes  ,  fcandakufes  ,  hérétiques  ,  téméraires  ,  &c. 
pour  dire  ,  qu'îl  n'y  a  aucune  de  ces  propo- 
fitions  à  laquelle  quelqu'une  de  ces  dénomi- 
nations ne  convienne. 


fertdanslcftylefamilier,  quand  on  veut  dire  RESPECTUEUSEMENT,  adv.    Avec  refpea 


quelque  choie  qui  pourroit  choquer  ceux  de- 
vant qui  on  parle.  )  Avec  le  refpecl  que  je  dois 
à  la  compagnie ,  cela  nefl  point  exaclement  vrai. 
On  dit  au  Palais ,  Sauf  le  refpecl  de  la  Cour , 
ce  fait  efl  ahfolument  faux. 

On  appelle  Lieu  de  refpecl  ,  Un  lieu  oh 
l'on  doit  être  dans  le  refpeft.  Les  Églijls  font 
des  lieux  de  refpecl.  Le  Palais  du  Roi  efl  un  lieu 
de  refpecl. 

On  dit  d'Un  homme  pulflant  &  qui  fe  fait 
craindre ,  que  Cefl  un  homme  qui  fe  fait  porter 
refpecl.  Et  on  dit  d'Une  Place  de  guerre  , 
qu'Eue  tient  l'ennemi  en  refpecl  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  empêche  les  courles  des  ennemis ,  & 
qu'ils  craignent  de  l'attaquer. 

On  appelle  Refpecl  ,  Les  égards  qu'on  a 
pour  le  jugement  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  compliment ,  Affû- 
ter quelqu'un  de  fan  refpecl  ^  de  fes  refpecls  ,  de 
fes  tris-humbles  refpecls.  Et  on  dit ,  Rendre  fes 
refpecls  ,  fes  très-humbles  refpecls  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  rendre  vifite  pour  l'alTurer  de 
fes  refpefts ,  de  fon  refpeft. 

On  dit ,  Perdre  le  refpecl  à  quelquun  ,  pour 
dire ,  Lui  manquer  de  refpeft ,  faire  ou  dire 
quelque  chofe  contre  le  relpeft  qui  lui  eft  dii. 
y'ous  me  perde:^  le  refpecl.  Il  m'a  perdu  le  ref- 
pecl. Cette  phrafe  vieiUit. 
RESPECTABLE,  adj.  de,t.  g.  Qui  mérite  du 
refpeft.  Cette  perfonne   efl  refpcclable  par  fon 
âge  &  par  fa  vertu.  Il  s' efl  rendu  refpcclable  par 
fes  belles  allions.  Son  nom  ,  fon  caraclere  efl  ref- 
pcclable ,  mais  il  les  deshonore  par  fa  conduite. 
RESPECTER,  v.  a.  Honorer ,  révérer  ,  por- 
ter refpeft.  Refpecler  la   vieillcfle.  Refpecler  la 
qualité.  Refpecler  les  lieux  faints  ,  les  lieux  facrés. 
Je  Cai  toujours  honoré  &  refpeclé.  Si  je  ne  refpec- 
tois  fon  caractère.  .  .  . 

Il  fignifie  figurément ,  Épargner  ,  ne  point 
endommager.  Le  temps  refpeclé  les  noms  illuf- 
ires ,  la  mémoire  des  grands  hommes.  Ces  an- 
ciens monumens  que  le  temps  a  refpeSés.  La  mé- 
difance  6t  l'envie  ont  refpeclé  J'a  vertu. 
SE  RESPECTER  ,  lignifie  ,  Garder  avec  foin  la 
décence  &  la  bienféancc  convenables  à  fon 
lexe  ,  à  fon  état ,  à  Ion  âge.  Cefl  une  femme 
Tome  II. 


Parler,  écrire  refpeclueufement  à  quelqu'un.  Fi. 
vre-  refpeclueufement  avec  quelquun. 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adv.  Qui  porte  ref- 
peft ,  qui  a  du  refpeft.  Un  homme  refpeclueux. 
Cet  enfant  efl  fon  refpeclueux  envers  fes  parens  ^ 
envers  fes  maures, 

II  fignifie  aulfi ,  Qui  marque  du  refpeft  ;  & 
en  ce  fens  il  fe  dit  Des  chofes.  //  l' aborda 
d'un  air  fort  refpeclueux  ,  d'une  manière  fort  ref- 
peclueufe.  llétoit  dans  une  poflure  fort  refpeclueU' 
fe.  Cela  nefl  pas  afle^  refpeclueux.  Il  efl  plus  réf. 

peclueux  de Ecrire  ,  parler  en  termes  réf. 

p  clueux. 

RESPIRATION,  f  f.  L'aftion  de  refpirer ,  la 
faculté  par  laquelle  on  reipire.  //  n'a  pas  la 
refpiration  libre.  Le  poumon  &  les  autres  parties 
qui  fervent  à  la  refpiration. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  l'air  dans  fa  poitrine  , 
&  le  poulTer  dehors  par  le  mouvement  des 
poumons.  Refpirer  facilement.  Difficulté  de  ref- 
pirer. Il  efl  ajlhmatique  ,  Il  a  de  la  peine  à  ref- 
pirer. Il  fait  Jî  chaud,  qu'on  ne  fauroit  prefquc 
refpirer.  Il  ne  refpire  plus  ,  il  efl  mort.  Il  refpirt 
encore ,  pour  dire ,  Il  n'eft  pas  encore  mort. 
On  dit  aulîî ,  Tout  ce  qui  refpire  ,  pour 
dire ,  Tout  ce  qui  vit. 

Respirer,  fignifie  figurément,  Prendre  quel- 
que relâche ,  avoir  quelque  relâche  après  de 
grandes  peines  ,  après  un  travail  pénible.  Laif- 
J'e^-moi  refpirer  un  moment.  Les  peuples  après  une 
longue  guerre  ,  commençoient  à  peine  à  refpirer. 
Vous  le  tourmente:^,  vous  le prefjéifl  fort ,  qu'il 
n'a  pas  le  loiflr  de  refpirer.  Il  ejl  fi  fort  occupé  , 
qu'il  n'a  pas  le  temps  de  refpirer. 

Respirer  ,  eft  quelquefois  aftif  Refpirer  un  bon 
air  ,  un  air  corrompu.  Refpirer  l'air  natal.  L'air 
que  nous  refpirons  .... 

Il  fignifie  figurément ,  Marquer ,  témoigner. 
Dans  cette  maifon  ,  tout  rejpire  la  piété ,  la  joie. 
Il  fignifie  aullî ,  Défirer  ardemment  ;  &  en 
ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Il  ne  refpire  que  la  vengeance.  Il  ne 
refpire  que  la  joie.  Il  ne  refpire  que  la  guerre  ,  que 
le  J'ang.  Il  ne  refpire  que  les  plaifirs ,  qtte  les  diver- 
tiflemens. 

Ilii 
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On  dit  auffi,  Rejpirer  après  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Souhaiter  quelque  chofe  avec 
pa/Tion ,  avec  ardeur.  Elle  nfpirt  après  le  ri' 
tour  de  fon  fils.  Il  ne  refpïroit  qu  après  cela. 

Respiré  ,  Ée.  participe. 

RESPLENDIR,  v.  n.  Briller  avec  grand  éclat. 
Ld  ytuu  étoit  claire  ,  toutes  les  étoiles  refplendif- 
foient.  Il  y  av'oit  une  infinité  de  lumùrcs  ,  & 
tout  le  Palais  refplendififoit.  Tout  refplendit  de 
lumière.  Il  n'eft  que  du  ftyle  foutenu. 

RESPLENDISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rdplen- 
dit.  Tout  refplendifiant.  Tout  refipleridifiant  de 
lumière.  Notre  Seigneur  dans  fa  Transfiguration 
parut  tout  refphndiffant  de  gloire  &  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand  éclat  for- 
mé par  le  rejailliflement ,  par  la  réflexion  de 
la  lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  formait  un 

'   refplcndiffement  merveilkiix. 

RESPONSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  répon- 
dre, &  être  garant  de  quelque  chofe,  de  ce 
que  fait  quelqu'un.  Je  ne  Juis  pointrefponfatle 

"'  des  fautes  d' autrui.  Il  s'en  va  fans  payer  ,  vous  en 
étis  refponfible.Eh  certains  cas  ,  un  maître  efl  ref- 
ponfdble  de  fcs  valets  ,.on  Ven  rend refponfible. 

RESSA-C.  f.  m.  Térrn'e  de  Marine.  Choc  des  va- 
gues iquifrappent  nveç  impétuofité  une  ter- 
re ,  &  s'en  retournent  de  même. , 

RESSASSER,  v.  a.  Saffet  de  nouveau. 'iJir^T: 
fer  de  la  farine. 

On  dit  fîgurément ,  Refaffer  une  affaire ,  un 
compte ,  pour  dire.  Les  examiner ,  les  difcuter 
de  nouveau. 

On  dit  encore  fîgurément ,  Reffaffcr  quel- 
qu'un ,  rcffa(jer  la  conduite  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Examiner  exaftement  &  avec  foin  pour 
voir  s'il  n'y  a  rien  à  redire.  On  Ca  Menfajfé  6-  ref- 
faffé.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Reffafjer  les  gens 
d'affaires ,  pour  dire ,  Faire  des  recherches  con- 
tre eux.  Il  eft  -familier. 

On  dit  aufli  ,  Reffaffer  un  ouvrage  ,  pour 
dire ,  L'examiner  avec  foin  pour  en  découvrir 
jufqu'aux  moindres  défauts.  J'ai  reffaffé  l'ou- 
vrage &  /y  ai  trouvé  peu  de  défauts.  Il  efl  du 
ftyle  familier. 

Ressassé  ,  ée.  participe. 

RESSAUT,  f.  m.  Terme  d'Archlteûure.  Avance 
ou  faillie  d'une  corniche  ou  d'une  autre  par- 
tie qui  fort  de  la  ligne  droite. 

RESSEMBLANCE,  f.  f.  Rapport  ,  conformité 
entre  des  perfonnes ,  entre  des  choies.  //  y 
a  grande  ,  parfaite  reffcmblance  entre  ces  deux 
chofes.  •  C'efi  votre  fils  ,  Je  le  reconnais  à  la  ref 
femhlance.  Il  y  a  beaucoup  de  reffcmblance  entre 
leurs  humeurs  ,  entre  leurs  caractères.  Il  n'y  a 
guère  de  reffcmblance  de  cette  copie  à  fon  origi- 
nal^ entre  la  copie  &  l'original.  Ce  portrait  efl 
fort  bien  peint ,  mais  la  refiemblance  n'y  efi pas. 
On  dit ,  c\\\Un  fils  efl  la  vraie  refjemblance  de 
fon  père  ,  que  c'efi  fa  reffcmblance ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  refTemblance  entre  eux. 
J'ai  d'abord  reconnu  votre  fils  ,  c'efi  votre  reffcm- 
blance. 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  reffemble. 
Portrait  reffemblani.  Ce  portrait  efi  bien  peint , 
mais  il  n'efl  pas  reffemblant.  Le  Peintre  a  bien 
pris  tous  vos  traits  ,  cependant  il  ne  vous  a  pas 
fait  reffemblant.  l''oilà  une  méchante  copie  ,  elle 
nejî  guère  reffemblante.  Foilà  deux  hommes  bien 

reffemblans  ,  pour  dire  ,  Qui  fe  reffemblent 
beaucoup. 


R  E   S 


RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport ,  de  la 
conformité  avec  quelqu'un ,  avec  quelque  cho- 
fe. Ce  fils  refiemble  à  fon  père.  Les  jumeaux  d'or- 
dinaire fe  rejfemblent  fort.  Ils  fe  reffemblent  de 
rifage  ,  de  façon  de  faire,  &c.  Reffembler  en  tout, 
en  partie.  C'efi  en  cela  qu'ils  fe  reffemblent.  Ce 
portrait  ne  vous  reffemble  guère.  Ce  Peintre  a.  le 
don  de  faire  reffembler.  Il  lui  reffemble  en  beau  , 
en  laid.  Il  efi  Jort  bien  dans  fies  affaires  ,  je  vou- 
drais lui  rejjembler.  Il  efi  trop  avare  ,  je  ne  vou- 
drais pas  lui  reffembler  par  cet  endroit-là. 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Muficien,  &c. 
qu'il  fe  reffemble  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  copie 
lui-même ,  &  qu'il  ne  met  point  affez  de  va- 
riété dans  fes  ouvrages. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  jours  fe 
fuivent ,  mais  qu'ils  ne  fe  reffemblent  pas ,  pour 
dire ,  que  Le  bonheur  ni  le  malheur  ne  du- 
rent pas  toujours. 

En  parlant  De  parens  proches  ,  qui  ont  un 
air  de  famille ,  ou  les  mêmes  inclinations  ,  on 
dit  familièrement ,  qu'O»  fe  reffemble  de  plus 
loin. 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfonnes 
qui  fe  refl'emblent  fort ,  qvCElles  fe  reffemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau, 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles  fe- 
melles à  une  vieille  chaufTure.  Reffemeler  des 
bas.  Refiemeler  des  fouliers.  Il  a  fait  reffemeler 
fes  bâties. 

Ressemelé  ,  ée.  participe. 

RESSENTIMENT,  f.  m.  Foible  attaque,  foible 
renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu ,  d'une 
douleur  qu'on  a  eue.  //  n'efi  pas  encore  bien 
guéri  de  Ja  fièvre  quarte  ,  il  en  a  quelques  ref- 
fentimens.  Il  a  encore  eu  un  léger  refjentiment 
de  fa  colique  ,  de  fa  goutte. 

Il  fignitie  auiii  ,  Le  fouvenir  qu'on  garde 
des  bienfaits  ou  des  injures.  J'ai  tout  le  ref- 
fentiment  que  je  dois  des  Jèrvices  que  vous  m'aver 
rendus.  On  lui  a  fit  une  cruelle  injure ,  /'/  en  fera 
paraître  fon  refientiment.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  injures.  //  conferve  un  vif  reffentii 
ment  de  l'offcnfe  qu'il  a  reçue.  Lorl'qu'on  l'em- 
ploie abfolument ,  il  fignifîe  toujours  ,  Sou- 
venir des  injures ,  &  délir  de  vengeance.  Son 
reffentiment  éclatera  quelque  jour.  En  le  voyant 
il  ne  put  diffmuler  fon  reffentiment.  Il  Jiicrifia 
fon  reffentiment  à  fon  ami.  Dans  cette  dernière 
acception  il  a  un  pluriel.  Je  vous  facrifie  tous 
mes  reffentimens, 

RESSENTIR,  v.  a.  ^entlr.  //  a  rtffenti  de  fu' 
rieufes  douleurs  de  colique  cette  nuit.  J'ai  reffenti 
un  grand  plaifir  ,  une  grande  joie  de  votre  re- 
tour, 

II  fe  dit  aufTi  dans  un  fens  moral.  //  a 
reffenti  vivement  la  perte  de  fon  ami ,  l'a  perte  de 
ce  procès.  Je  refiens  comme  je  dois  les  obligations 
que  je  vous  ai.  Elle  reffent  vivement  cette  in- 
jure. 

Ressentir  ,  efl  aufîi  réciproque  ,  &  fignifîe  ,' 
Sentir  quelque  relie  d'un  mal  qu'on  a  eu.  // 
a  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte  ,  il  s'en  reffent 
encore.  Il  Je  reffentira  long-temps  des  débauches  de 
fa  Jcuncffe.  Ses  en  fans  fe  reffeniiront  de  la  banque- 
route qu'il  a  effuyée  ,  des  pertes  qu'il  a  faites  au 
jeu.  Ce  pays-là  a  été  ruiné  par  la  guerre  ,  //  s'en 
reffentira  long-temps.  On  dit  à- peu  près  dans  le 
même  fens,  Il  fe  reffent  de  la  mauvaife  éduca- 


R  E   s 


tîon  tjuon  lui  a  donnée  ,  pour  dire  ,  Le  dérèi 
glemcnt  de  la  conduite  cft  une  luitc  de  fa 
mauvaile  éducation. 
SE  RESSENTIR  ,  fignlfic  cncore ,  Avoir  part  à 
quelque  chofc  de  bien  ou  de  mal.  Sa  maifon  a 
xtibrulcCfù Us  maifons  voi fines  s'enj'onc rejfemies. 
On  dit  dans  le  même  Cens ,  Se  rejfentir  Je  la 
libéralité ,  de  la  protection  de  quclqlTun.  Si  je 
fais  une  grojfe  fortune  ,  mes  amis  s'en  rejfcn- 
tiront. 


R    Ë    S       êïÇ 

■Lt  ventre  je  rejferre  -,  poûf  dire  ,  qu'il  devient 
moins  libre  ,  moins  lâche  ;  que  Les  pores  fi 
rejferrent ,  pour  dire  ,  qu'Ilstievienhent  moins 
ouverts  ;  qu'£7/2  pays  ,  un  terrain  fe  rejferre  » 
pour  dire  ,  qu'il  devient  moins  étendu ,  qu'il 
le  rétrécit,  Sec. 

On  dit    figurément   dans  un  temps  de  di- 
fette  ,  Chacun  fe  refj'erre  ,  pour  dire  ,  Chacurt 
retranche  de  l'a  dépenfe.  Il  eft  familier. 
Resserré,  ée.  participe. 


On  dit.  Se  reffcntir  d'une  injure  ,  s'en  rcjfen-  RESSIF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaîne  de  ro^ 
ïiV,  pour  dire.  Avoir  le  défir  de  s'en  venger.       chers  cachés  fous  l'eau. 
Je  me  repentirai  de   l'injure  que  vous   m'ave^   RESSORT,  f  m.  Terme  de  Phyfique.  La  pro 


faite.  Je  m'en  rejfentirai. 

On  dit  aulfi  dans  le  fens  oppofc  ,  Il  m'a  fait 
un  mauvais  tour ,  mais  il  s'en  reffentira  ,  pour 
dire ,  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour ,  mais  il  en 
fera  puni. 
Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  Reffenti  fignifie  L'effet  d'un 
fentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé  l'artifte  à  don- 
ner du  caraftère  &  de  la  force  à  un  trait  oli  à 


priété  par  laquelle  les  corps  fe  rétablillent 
dans  leur  premier  état  ,  après  en  avoir  été 
tirés  par  force.  Le  reffort  de  l'air.  Les  corps  à 
reffort. 

En  ce  fens  on  dit ,  oyHUn  corps  fait  reffort  , 
Quand  ceffant  d'être  contraint  il  fe  remet  au 
premier  état  où  il  étoit.  Vair  fait  reffort.  Une 
branche  pliée  fait  refort,  La  plupart  des  corps 
font  reffort. 


une  touche.  Les  mufcles  bien  reffentis  marquent  la  Ressort,  fignifie  auffi  ,   Un  morceau  de  fer 


vigueur  dans  la  figure  peinte  ,  &  prouvent  la  con- 
noiffance  de  l'Anatomie  dans  Cartifle. 
RESSERREMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
une  choie  eit  refferrée.  Le  refferrement  des  po- 
res caufe  fouvent  de  grandes  maladies. 
tlESS  ERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ce  qui  s'eft 
lâché.  Ilef[erre{  ce  cordon  ,  cette  jarretière. 

11  fe  dit  figurément.  Cet  événement  n'a  fervi 

qu'à  Tcfferrer  les  nœuds ,  les  liens  de  leur  amitié. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  en  parlant  d'Un 

ouvrage  d'efprit ,  &  fignifie  ,  Abréger.  Ref- 

ferrer  fa  mati'ire  ,  fon  fujet.  Referrer  fon  dif- 

tours.  On  dit  en  ce  fens.  Pour  me  referrer  dans 

des  bornes  plus  étroites  ,  je  ne  parlerai  que  de.. .. 

U  fignifie  aufli  ,  Remettre  une  chofe  dans 

le  lieu  d'où  on  l'avoit  tirée  ,  &  où  elle  étoit 

enfermée.  Rejferre^  ces  papiers  dans  lé  cabinet. 

Rejferre^  cette  vaijjelle  d'argent  dans  Farmoire. 

Ces  Marchands  ont  reffirré  toutes  les  marchan- 

dij'es  qu'ils  avalent  étalées. 

On  dit ,  Referrer  un  prifonnier ,  pour  dire , 
L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins  de 
communication  au  dehors  ,  le  garder  plus 
cxaftement.  //  a  penfé  fe  fauver,  c'efi  pour  cela 
qu'en  le  referre. 

On  dit  aufli  d'Une  garnifon ,  qiCElle  eft 
fort  referrée ,  pour  dire  ,  que  Les  troupes  en- 
nemies qui  ne  font  pas  éloignées  de  la  Place , 
ne  lui  permettent  guère  d'en  fortir. 

On  dit  encore  ,  qu'l/ne  Place  efi  fort  refer- 
■    rét ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  difficile  d'y  faire 
entrer  des  vivres  ,  des  fecours ,  &  d'en  faire 
fortir  des  troupes ,  des  bouches  inutiles. 

On  dit  auffi  d'Un  Prince ,  qu'//  ef  fon 
referré  d'un  tel  côté  par  telle  Place.  On  dit  de 
même  d'Un  pays ,  qu'//  eft  fort  referré  par  la 
mer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à 
caufe  du  voifinage  de  la  mer. 
Resserrer  ,  fignifie  auffi  ,  Rendre  le  ventre 
moins  libre ,  moins  lâche.  Les  cormes  >  les  nkftes , 
les  coins  ,  le  coiignac  referrent  U  ventre  ,  Ou 
fimplement ,  referrent 


de  cuivre  ,  d'acier ,  ou  d'autre  matière ,  qui  eft 
fait  &  pôle  de  façon  qu'il  fe  rétablit  dans  fa 
première  fituation ,  quand  il  ceife  d'être  con- 
traint. Les  reforts  j'ervent  à  divers  ufages  dans  les 
machines.  Bon  refort.  Mauvais  rejjort.  Doux  , 
rude  ,  fort ,  foible  refort.  Bander  un  refort.  Le 
refort  va  bien  ^  joue  mal ,  joue  bien.  Le  rejjort  di 
cette  montre  ,  de  ce-fufil  eft  rompu  ,  eft  faufé. 
Quand  le  refort  Je  débanda.  Verrou  à  report. 
Couteau  à  refort.  Les  rejjorts  qu'on  met  a  un  car- 
rofe  fervent  à  le  rendre  plus  doux. 

On  dit  figurément ,  o^Une perfonne  nefe  re- 
mue que  par  refort ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'a  rien 
de  naturel  dans  fes  manières  ,  que  tous  lés 
mouvemens  font  étudiés  &  contraints. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  perfonne  qui 
n'agit  que  par  le  confeil ,  par  le  mouvement 
d'autrui ,  &  félon  qu'elle  eft  poulfée,  qa'Elk 
nagie  que  par  refon. 

Ressort  ,  fignifie  figurément ,  Moyen  dont  on 
fe  fert  pour  faire  réuffir  quelque  deflTein ,  quel- 
que affaire.  //  fait  mouvoir  toutes  fortes  de  ref- 
forts  pour  venir  à  fes  fins.  Le  grand  refort  de  cette 
affaire  étoit ...  Il  a  une  politique  myflérieufe  ijui 
n'agit  que  par  des  re forts  fecrets.  En  ce  fens  oii 
dit ,  Faire  jouer  tous  fes  reforts ,  pour  dire  , 
Employer  tout  fon  pouvoir  ,  tous  les  moyens 
que  l'on  a. 

RESSORT,  f.  m.  Étendue  de  Juridiaion.  Ref- 
fort d'un  Bailliage  ,  d'un  Préfiiial ,  d'un  Par- 
lement ,  &c.  Cette  Terre  eft  du  refort  du  Parle- 
ment de  Paris.  Par  un  tel  traité  de  Paix  on  a  cé- 
dé toutes  les  Terres  qui  font  du  refonde  ce  Bail- 
liage. Le  refort  de  ce  Parlement  ejl  trïs-étendu. 
On  dit  figurément  ,  Cela  n  eft  pas  de  mon 
refort ,  pour  dire  ,  Il  ne  m'appartient  pas  d'en 
juger.  Cela  ejl  du  refort  de  la  Théologie,  pour 
dire ,  C'eft  à  la  Théologie  à  ttaiter  de  cette 
matière ,  à  en  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  refort ,  poiu:  dire  , 
Juger  fouverainement  &  fans  appel; 


On  dit,  que  Le  froid  referre  les  pores ,  pour   RESSORTIR,  v.  n.  Je  refors  ,  tu  refors,  il  ref- 


îne. ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts ,  qu'il  les 
rétrécit. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  quelques-unes 
des  acceptions  précédentes.  Ainfion  dit,  que 


fort  ;  nous  rcfortons  ,  vous  rtfortei ,  ils  refor- 
teni.  Sortir  après  être  entré  ,  ou  fortir  une  fé- 
conde fois ,  après  être  déjà  forti.  Ilejl  entré  dans 
ma.  chambre  ,  &  il  ejl  rcforti  un  moment  apriSi 

II  il  i) 
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//  ellforù  ce  matin  ,  &  il  ejl  rejforti  deux  heures 
après. 
RESSORTIR.  v..n.  Je  refonls ,  tu  refortis  ,  il 
rcjj'onit  ;  nous  nfordjfons  ,  vous  reJforù£ei  ,  ils 
TejfortiJJ'cni.  Je  rejfonijfois  ,  &c.  Être  de  la  dé- 
pendance de  quelque  Juridiftion.  Cette  Juri- 
diUion  riffortit  à  un  tel  Bailliage.  Les  Pairies 
reffortiffent  nuement  au  Parlement  de  Pans. 
RESSORTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Les  Pairies  font 

rejjortiffantes  au  Parlement  de  Paris. 
RESSOURCE,  f.  f.  Ce  qu'on  emploie  &  à  quoi 
on  a  recours  pour  fc  tirer  de  quelques  affaires, 
pour  vaincre  des  difficultés.  //  na  point  de  ref- 
fource.  Il  ejl  fans  rejfource  dans  fon  malheur.  Il 
efi  perdu,  il  ejl  ruiné  fans  reffource.  Dans  la  per- 
ficmion  que  fai  fouffertt ,  Ditu  a  été  ma  feule 
reffource.  Ce  fera  ma  dernière  rejfource.  Si  ce  fe- 
cours  me  manque,  j'ai  une  reffource ,  f  ai  plufieurs 
refjources.  Il  ne  manque  point  de  rejfources.  Il 
trouve  toujours  quelque  reffource.  Les  diamans  , 
la  vaiffelle  d'argent ,  font  des  rejfources  dans  le 
befoin. 

On  dit ,  (\i\Un  cheval  a  de  la  refource ,  pour 
dire ,  qu'Après  une  longue  fatigue ,  oa  lui  trou- 
ve encore  de  la  vigueur. 

On  dit  hgurément ,  C'efl  un  homme  de  reffour- 
ce, cefl  un  homme  plein  de  rejfources ,  qui  a  des 
rejjburces  dans  l'ejprit ,  pour  dire,  C'eft  un  hom- 
me fertile  en  expédiens,  en  moyens  pour  lui 
&  pour  les  autres. 

On  dit  familièrement,  Faire  reffource  ,  pour 
dire.  Raccommoder ,  rétablir  fes  affaires. 
RESSOUVENIR, SE  RESSOUVENIR,  v. récip. 
Se  fouvenir  d'une  choie ,  foit  qu'on  l'eût  ou- 
bliée, foit  qu'on  en  ait  confcrvé  la  mémoire.  Je 
ferai  ce  que  je  pourrai  pour  m'en  reffouvenir.  Si 
vous  l'oublie^,  je  vous  en  ferai  rejfouvenir.  Il  s'en 
ejl  rejfouvenu.  Je  me  rejfouviendrai  de  la  prilre 
que  vous  me  faites.  Rejfouvene^-vous  que  vous 
rn'ave^  promis  de  me  venir  voir. 

Il  eu  auffi  imperfonnel.  Ji  préfent  il  m'en 
reffbuvicnt.  Fous  en  rejfouvient-il  ? 

On  l'emploie  aufli  pour  dire  ,  Confidérer, 
faire  attention  ,  faire  réflexion.  RtfJouvene-{- 
vous  que  celui  qui  vous  parle  efl  le  fils  de  votre 
meilleur  ami ,  qu'il  vous  a  rendu  mille  fervices. 
Rejfouvenei  -  vous  fans  cejje  de  toutes  les  grâces 
que  Dieu  vous  a  faites.  Céfar  le  voyant  à  fes 
pieds  ,&  fe  rejfouvenant  de  l'infabilité  des  chofes 

de  ce  monde 

RESSOUVENIR,  f.  m.  Idée  que  l'on  conferve 
ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  chofe  paffée.  Il  y 
a  long-temps  que  Je  n'ai  ouï  parler  de  cette  affaire, 
il  m'en  rejie  feulement  un  léger  reffouvenir. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Reffentiment. 
Ainfi  on  dit,  qu'i/_y  a  des  maux  dont  on  n'cjl 
jamais  fi  bien  guéri ,  qu'il  n'en  rejle  quelque  rejfou- 
venir ,  des  refouvenirs ,  pour  dire  ,  qu'On  en 
reffent  quelques  incommodités  de  temps  en 
temps. 
RESSUAGE.  f.  m.  Aftion,  état  d'un  corps  qui 

reffue. 
Ressuage.  Opération  de  Métallurgie  ,  qui  con- 
fifte  à  léparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre , 
à  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau  deftiné  à  cette 
opération  s'appelle  Fourneau  de  rejfuage.  C'eft 
un  fynonyme  de  Liquation. 
RESSUER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  corps  qui  rendent 
&  laiffcnt  fortir  leur  humidité  intérieure.  Tels 
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font  les  murs  nouvellement  faits.  Il  faut  lalffer 
rejfucr  les  plâtres.  Tous  les  mursfuent  dans  un  dé- 
gel ,  &  les  murs  neufs  reffuent  pendant  un  certain 
temps. 

Il  fe  dit  aiifli  en  Métallurgie.  Voyei  Res- 
suage. 
RESSUI.  fubft.  m.  Lieu  où  les  bêtes  fauves  &  le 
gibier  fe  retirent  pour  fe  fécher ,  après  la  pluie 
ou  la  rofée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  à  la 
vie.  Notre -Seigneur  rejfufcita  Laiare.  Reffufciter 
les  morts. 

On  dit  par  extenfion ,  qu'Z7/7  remlde  a  rejfuf- 
cité  un  malade ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  guéri  d'une 
maladie  qui  paroiffolt  défefpérée. 

On  dit  aulfi ,  (\xCUne  bonne  nouvelle  rejfufcits 
quelqu'un ,  pour  dire,  qu'EUe  le  tire  du  chagrin 
mortel  où  il  étoit. 

On  dit  proverbialement,  Cette  liqueur,  cette 
effence,  ce  vin  feroit  capable  de  rejfujater  un  mort. 
Il  s'emploie  auffi  figurément ,  &  fignifie.  Re- 
nouveler ,  faire  revivre.  //  a  reffufcité  un  vieux 
procès.  Il  a  rejfufcité  cette  opinion ,  cette  erreur^ 
Reffufciter  une  héréfîe. 

Ressusciter  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie.  Re- 
venir de  la  mort  à  la  vie.  Notre-Seigneur  rejfuf- 
cita le  troifiéme  jour.  Tous  les  hommes  reffujcaci 
ront  au  dernier  Jugement. 

Ressuscité,  ée.  participe. 

RESSUYER.  V.  n.  Sécher.  Il  faut  laiffer  reffuyerce 
mur.  Il  je  refuie  aufoleil. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  xeiie.  Il  efl  le  feid 
rejlant  de  cette  famille.  C'ejl  le  feul  héritier  reflant 
de  quatre  qu'il  y  avoit.  De  ces  huit  aunes  d'é- 
toffe ,  coupei-m'en  fix  ,  &  gardi^-moi  les  deux 
aunes  reflantes.  Cent  écus  rejians.  Le  nombre  ref- 
tant.  La  fornme  refante.  Les  cent  livres  refontes. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Les  cent  livres  réf. 
tant. 

Il  eft  aufTi  fubftantif,  &  fignifie.  Ce  qui 
refte  d'une  plus  grande  fomme ,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  vous  payerai  le  rejlant  avec 
les  intérêts.  J'ai  affermé  la  meilleure  partie  de  ma 
terre  ,  &  le  refant  je  le  fais  valoir  par  mes  mains. 
On  dit  plus  ordinairement,  Le  refte, 

RESTAU  R.  f.  m.  Terme  de  Commerce  mari- 
time. Recours  que  les  affureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  fuivant  la  date  de  leur  aflu- 
rance  ;  ou  contre  le  maître  ,  fi  l'avarie  pro- 
vient de  fon  fait. 

RESTAURANT,  f.  m.  Aliment  qui  reftaure,  qui 
répare  les  forces.  Cejl  un  bon  refaurant  que 
le  vin ,  l'eau-de-vie ,  l'ambre  gris. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  Reflau- 
rant ,  Un  confommé  fort  fucculent ,  un  prelîîs 
de  viande.  On  lui  a  donné  un  refaurant.  De 
bons  reflaurans. 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare,  qui  réta- 
blit. Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  villes  &  des 
monumens  publics.  Cette  ville  avoit  été  ruinée ,  ce 
Prince  l'a  rebâtie  ,jl  en  a  été  le  reflaurateur.  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  le  moral.  Ce  Prince 
efl  le  reflaurateur  des  Belles  Lettres  ,  de  rancienne 
difcipUne.  Reflaurateur  de  la  liberté  y  des  lois,  de 
la  navigation ,  &c. 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation,  rétabUffe- 
ment.  La  refiauratiân  d'un  monument  public.  La 
reflauration  d'une  fatue.  Son  plus  grand  ufage 
eft  au  moral.  La  refauration  de  l'Etat ,  des  BelUs_ 
Lettres ,  de  la  DifcipUne,  des  Lois ,  &c. 
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RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  remettre 
en  bon  état,  en  vigueur.  Reflaurer  fus  forces  ^  fa 
fanti.  Ce  remède  ejl  bon  pour  reflaurtr  reflomac. 
Ce  remide  m'a  tout  reflauré. 

Il  le  dit  auffi  dans  le  ftyle  foutenii ,  Des 
Lettres ,  du  Commerce ,  des  Lois ,  de  la  Difci- 
pline,  du  Gouvernement.  Ce  Prince  a  refiaurl 
l'État,  Us  Arts  &  Us  ScUnces,  U  Commerce ,  Us 
Lettres ,  &c. 

On  le  dit  auffl  Des  ouvrages  de  Sculpture , 
d'Architefture ,  de  Peinture.  Rejlaurer  une  fta- 
tue.  Reflaurer  un  bufie ,  un  bas-relief.  Cutte  Jigure 
était  mutilée  en  plufieiirs  endroits ,  on  l'a  bien 
refiauréc.  Cet  Architecte  a  bien  rejlauré  cette  co- 


te jte  ,  qii'iV  s'en  va  fans  demander  fon  refle,  pou^ 
dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de  recevoii" 
quelque  mauvais  traitement  de  fait  ou  de  pa- 
roles, il  fc  retire  promptement  fans  rien  dire». 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  par  injure  &  populairemertt ,  Un 
homme  qui  a  mérité  d'être  pendu ,  Refie  de 
gibet. 

On  dit ,  Être  en  rejle ,  pour  dire ,  Devoir  en- 
core UHe  partie  d'une  plus  grande  fomme.  Il 
ejl  encore  en  refle  de  tant. 

II  fe  dit  auffi  figurément.  Je  fuis  encore  ert 
refis  avec  vous  des  bons  offices  que  vous  m'ave^ 
rendus ,  des  obligations  que  je  vous  ai. 


tonne,  cette  colonnade,  ce  maufolie.  Ce  Peintre  a  Reste,  lignifie  auffi,  Ce  que  quelqu'un  a  aban^ 


reflauré  ce  vieux  tableau. 

Restauré,  Ée.  participe. 

On  dit  populairement  &  par  manière  de 
plaifanterie ,  d'Un  homme  qui  n'obtient  qu'une 
tbible  récompenfe  pour  le  dédommager  d'une 
grande  perte ,  Le  voilà  bien  rejlauré,  pour  dire, 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  être  fatisfait. 

RESTE,  f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout,  d'une 
plus  grande  quantité.  Foilà  le  refle  de  fon  ar- 
gent ,  de  fon  bien  ,  de  fa  fortune  ,  de  fes  livres, 
Payc'^-moi  une  partie  de  la  dette  ,  je  vous  ferai 
crédit  du  refle.  Le  refit  du  dîner.  Les  refies  du 
feflin.  Emporter  les  refies.  On  ne  leur  fervit  que 

Us  rejlts.  Il  n'y  a  que  cela  de  refle.  Il  y  en  a  plus 
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donné  ou  reflifé.  //  n'a  eu  que  mon  refle,  que 
m:s  refies. 

De  reste.  Façon  de  parler  adverbiale.  Plus 
qu'il  n'eft  néceffaire  pour  ce  dont  il  s'agit.  // 
a  Je  l'argent  de  refle  pour  fournir  à  ce  bâtiment. 
Il  a  du  crédit  de  refle.  Je  vous  entends  de  refe.  Ne 
vous  mette^  pas  en  peine ,  il  fera  cela  de  refe.  Pour 
venir  à  bout  de  cette  affaire  ,  il  a  du  courage ,  d& 
l'ej'prit  de  refle. 

Au  RESTE,  DU  RESTE.  Au  furplus ,  d'aiUeurs, 
cependant,  malgré  cela,  ovure  cela.  Façons 
de  parler  adverbiales ,  qui  fervent  de  con- 

jonftions.  Au  refe,  je  vous  dirai  que ^^ ^fi 

capricieux ,  du  relie  il  ejl  honnête  homme. 


qu'il  ne  lui  enjaut,  il  y  en  a  de  refle.  Rejles  d'un  RESTER,  v.  n.  Être  de  refte.  f^oilà  ce  qui  rejle  du 


naufrage.  Refle  d'une  famille  ,  d'une  nation.  Cette 
femme  a  été  belle  en  fon  temps ,  elle  en  a  encore  de 
beaux  refes.  Ce  font  de  fâcheux  refles  de  fa  grande 
maladie.  Elle  avait  encore  un  rejle  de  pudeur.  On 
ne  trouve  en  lui  aucun  refle  d'humanité ,  d'honnê- 
teté. Voilà  une  pif  aie ,  paye^-vous ,  &  me  rende^ 
U  refe,  mon  rejle.  Le  Rai  a  remis  le  refe  des  tail- 
les. Ce  Receveur  a  fait  U  recouvrement  de  fes  refes. 
Contrôleur  Général  des  refes.  Il  a  couché,  il  a 
joué  fon  refe  fur  une  carte.  Il  y  va  de  mon  refe. 
Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  en  dire  davantage  ,  le 
porteur  vous  dira  le  refe. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  par  ironie , 
pour  fe  moquer  d'une  lettre  trop  longue.  Le 
porteur  vous  dira  le  refle. 

En  rapportant  un  paffage  qu'on  abrège ,  on 
ajoute ,  Et  le  refe,  pour  dire.  Et  cetera. 

On  dit  dans  le  ftyle  poétique  &  foutenu. 


dîner.  Ceft  là  tout  ce  qui  refe  de  fon  bien.  Cefi 
tout  ce  qui  me  refle.  Que  me  refe-t-il  à  faire  ?  Il 

refe  encore  à  prouver  que Voilà  deux  pifo- 

Us  qui  refient  de  votre  argent.  Ote^  quatre  dej'ept , 
refe  trois ,  il  refe  trois.  Il  eft  refé  feul  de  fon 
nom ,  de  fa  maijon.  Il  ef  refe  le  feul  de  fon  parti. 

Il  s'emoloie  auffi  imperfonnellement.  //  lui 
refle  encore  à  payer  mille  écus  de  Cannée  dernière. 
Il  ne  lui  refe  que  Cefpérance,  Il  me  refe  à  vous 
dire  que 

On  dit ,  Refe  un  tel  article  à  examiner ,  refte 
à  faire  attention  ,  refe  à  favoir  ,  pour  dire  , 
Il  refte  à  examiner  un  tel  article ,  il  refte  à 
faire  attention,  il  refte  à  favoir,  Scc. 
Rester,  fignine  encore.  Demeurer  après  le  dé- 
part de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  La  compagnie 
s'en  alla,  &  je  reftai.  L'armée  fe  mit  en  marche  ^ 
&  il  refa  deux  bataillons  pour  garder  le  défilé. 


Les  refes  d'un  homme  illuflre ,  pour  dire ,  Les  Rester  ,  fignifie  auffi ,  Se  tenir ,  être  arrêté  dan^ 
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cendres ,  ce  qiii  en  refte  dans  fon  tombeau. 

On  dit  auffi  ,  Le  refe  des  hommes ,  pour  dire, 
Les  autres  hommes ,  les  hommes  d'une  autre 
nation ,  les  hommes  d'un  autre  caractère ,  par 
oppofuion  H  ceux  dont  on  parle.  Les  Poli- 
tiques fe  gouvernent  par  d'autres  maximes  que  U 
refle  des  hommes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Jouer  de  fon  refle ,  pour  4ire ,  Hafarder  tout  ce 
qu'on  a  de  reite ,  faire  fes  derniers  efforts,  em- 
ployer fes  dernières  reffiaurces. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  du  Volant ,  &c. 
Donner  le  refle  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui 
pouffer  la  balle ,  le  volant  de  telle  forte  qu'il 
ne  puiffe  les  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  fon  refte. 

Il  fe  prend  auffi  figurément ,  &  fignifie ,  Re- 
partir à  quelqu'un  de  telle  forte  qu'il  n'ait  rien 
à  répliquer.  Aprls  plufleurs  contefations ,  plu- 
Juurs  plaifanteries  de  part  &  d'autre,  il  lui  a  don- 
né fon  refe.  Il  eft  du  ftyle  familier 


un  lieu  au-delà  du  temps  que  l'on  s'étoit  pro- 
pofé ,  demeurer  dans  un  état  contraint ,  dans 
une  inaftion  forcée.  Cet  Ambaffadeur  refera  en- 
core trois  mois  dans  le  lieu  de  fa  réfidence.  Son 
extrême  lafftude  CaJ'ait  refir  en  chemin.  Son  bras 
ef  refé  paralytique. 

On  dit  proverbialement,  cju'Z7/z  homme  efl 
reflé  en  quelque  endroit  pour  les  gages ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  été  retenu,  qu'il  y  eft  mort,  qu'il  y- 
a  été  tué  ;  ou  fimplement  pour  dire ,  qu'On  ne 
fait  ce  qu'il  eft  devenu ,  &  qu'on  n'a  point  dé 
fes  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué  fur  le 
champ  de  bataille,  qu'//  ef  refé  fur  la  place  ;  ÔC 
abfolument ,  qu'//  y  ef  refté. 
Rester  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  ,  Etre 
fitué.  Cette  île  nous  refait  à  tel  air  de  vent ,  c'eft- 
à-dirc,  Étoit  fituée  par  rapport  à  nous  dans  la 


ligne  d'un  tel  air  de  vent. 
Resté  ,  ée.  participe. 
On  dit,  a^xUn  homme  m  demande  pas  fon  RESTITUABLE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Palais, 

II  i  i  iij 
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Qui  peut  être  reftitué,  remis  en  fon  premier  Restreint  ,  einte.  participe. 

état.  Lis  mineurs  font  TepituabUs  contre  Us  acles  RESTRICTIF  ,IVE.  adj.  Qui  reftreint,  qui  II. 

par  eux  Joufcrits  en  minoriié ,  &  dans  lefquels  ils  mite.  Claufe  rejlriclive. 

font Ufis.  RESTRICTION,  f.  f.  Condition  qui  reftreint, 

îlESTITUER.  V.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  moàiAczûon. Mettre  ^apporter  quelque reflriclion. 

-poffédé  induement ,  injuftement.  Si  vous  avei  UÈdit  a  été  vérifié  fans  reftri^ion.  Cette  claufe 

du  bien  d' autrui ,  il  le  faut  re/Iituer.  Il  a  été  con-  porte  refriction. 

damné  par  Arrêt  à  reflituer  cette  fomme  &  tous  On  appelle  RefriBion  mentale ,  La  réferve 

les  intére'ts,  à  refituer  tous  les  fruits  de  cette  Tetre,  que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que  l'on  penfe  , 

de  ce  Bénéfice.  pour  induire  en  erreur  ceux  à  qui  on  parle. 

Il  ie  met  quelquefois  abfolument.  //  ne  fert  RESTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 

de  rien  de  confefferfon  larcin^Ji onne  refitue.  reflerrer  une  partie  relâchée.  Un  médicament 

On  dit  auiîi,  Refituer  l'honneur ,  pour  dire,  réfringent.  Une  eau  réfringente. 

Rendre  l'honneur ,  rétablir ,  réparer  l'honneur  II  eft  auiîi  quelquefois  fubftantif.  Appliquer 

de  quelqu'un.  Peut-il  lui  refituer  l'honneur  qu'il  un  réfringent.  Un  bon  réfringent, 

lui  a  ôté  >  RÉSULTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  réfulte.  Il  ne  fe 

Les  gens   de  Lettres  difent ,    Refituer  un  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  Les  cas  «'-. 

texte  ,  un  puffage  de  quelque  Auteur ,  pour  dire  ,  fultans  du  procès.  Les  preuves  réfultantes. 

Rétablir  un  paffage  qui  étoit  corrompu,  le  re-  RÉSULTAT,  f.  m.  Ce  qui  réfulte, ce  qui  s'en- 

mettre  comme  il  doit  être.  //  a  rcfitué  heureu-  fuit  d'une  délibération,  d'une  conférence,  d'une 

fement  plufieurs  paffages  de  Tacite  ,  de  Tite-Live ,  affembléc.  Voilà  tout  le  réfultat  de  ce  que  l'on  a 

d'Arifophane ,  &c.  Je  voudrais  bien  voir  comment  dit.  Le  réfultat  de  la  confultation  des  Avocats  , 

lia  rcfitué  cet  endroit.  des  Médecins.  Quel  a  été  le  réfultat  de  Caffembléei 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Refituer  une  Voilà  quel  fut  le  réfultat  de  la  difpute. 

perfonne  en  fon  entier.,  pour  dire,  La  remettre  RÉSULTER,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  avec  le  verbe 

dans  l'état  oii  elle  étoit  auparavant.  //  a  obte-  Avoir.  )  S'enfuivre.  11  ne  fe  dit  qu'à  la  troifième 

nu  des  Lettres  de  refcif on  pour  être  refitué  en  fon  perfonne,  &  il  s'emploie  pour  marquer  les 

entier.  induâions ,  les  conféquences  qu'on  tire  d'un 

On  dit  dans  le  même  fens.  Se  faire  refituer  difcours,  d'un  raifonnement,  d'un  fait,  &c.  Dt 

contre  fon  obligation,  contre  fa  promeffe.  tout  le  difcours  que  vous  ave^fait,  qu'en  peut-il 

Restitué,  Ée.  participe.  réfulter  .^  De  ce  raifonnement  il  en  peut  réfulter 

En  termes  d'Antiquité,  on  dit.  Des  médail-        que QiLe  réfultt-t-il de  là  ?  Il  en  réfulteroit 

les  refiituées.  Voyez  Restitution.  une  grande  abfurdité.  Les  faits  qui  réfultent  des 

RESTITUTION,  fubft.  f.  Aftion  par  laquelle  on  informations. 

reftitué.  Vous  êtes  obligé  à  refituiion.  Il  ne  veut  II  fe  dit  aufïï  quelquefois  Des  fuites  d'une  ou 

point  entendre  parler  de  refitution.  Faire  rcfitu-.  àe  pludeuTS  choles.  Delà  divijîon des Miniflres , 

tion.  Refitution  de  fruits.  Ceux  qui  ont  ôté  l'hon-  du  mécontentement  des  Princes  ,  /'/  en  réfulta  une 

neur  à  quelqu'un  ,  ne  font  pas  moins  obligés  à  guerre  civile.  Que  réfultera-t-il  de  cette  ligue  ? 

refitution  que  ceux  qui  ont  volé  de  U argent.  RÉSUMER.  V.  a.  Recueillir ,  reprendre  en  peu 

Restitution  ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  De  de  paroles  un  argument ,  un  raifonnement  qui 

l'entérinement  des  Lettres  du  Prince  ,  qui  re-  a  été  plus  étendu.  Je  m'en  vais  réfumer  cet  ar. 

lèvent  quelqu'un  d'im  engagement  qu'il  avoit  gument.  Le  Préfident  réfuma  tous  les  avis  avant 

contradé.  La  refitution  d'un  mineur  contre  des  que  de  dire  le  fien.    Il  réfuma  toutes  les  raifons 

acles  qu'il  a  payés  en  minorité,  &  dans  lefquels  il  qu'on  lui  avoit  oppofées  ,  &  y  répondit.  Son  plus 

a  été  léfé.  Refitution  en  entier.  grand  ufage  eft  dans  le  Dogmatique  &  dans 

On  dit  aufîi ,  La  refitution  du  texte ,  d'un  paf  la  Jurifprudence. 

f  âge  de  quelque  Auteur.   Cette  refitution  ef  heu-  RÉSUMÉ,  ÉE.  participe. 

reufe  &  belle.  Il  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Le  réfumé 

Restitution.  En  ftyle  numifmatique  ,  on  em-  d'un  difcours. 

ploie  ce  mot  pour  défigner  certaines  médailles  RÉSUMPTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  dernière 

dont  le  type  repréfente  des  monumens  reftau-  thèfe  qu'un  Dofteur  en  Théologie  eft  obligé 

rés  par  les  Princes  fucceHeurs  de  ceux  qui  les  de  foutenir  après  fept  ans  de  Doftorat ,  pour 

avoient  élevés ,  ou  à  l'honneur  defquels  on  les  avoir  le  droit  de  préfider  aux  thèfes. 

avoit  conftrults.  Trajan  ayant  rétabli  plufieurs  RÉSUMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Doûeur  qui  a 

monumens  de  Tite  ,  d'Augufte  ,  &c.  on  en  foutenu  fa  réfumpte. 

voit  le  type  fur  fes  médailles.   Ces  médailles  RÉSUMPTION.  f.  f.  Aftion  de  réfumer.  La  ré- 

fe  nomment  Médailles  de  refitution.  Médailles  fumption  d'un  argument. 

refiituées.  RÉSURRECTION.f.  f.Retour  delamort  àla  vie; 

RESTREINDRE,  v.  a.  Reflerrer.  Médicament  qui  La  réfurrecîion  de  Notre-Seigneur.  La  réfurrec- 

reflreint.  Eau  qui  refreint.   Il  n'eft  plus  guère  tion  de  Lazare.  La  réfurrecîion  des  morts. 

d'ufage  au  propre.  On  appelle  aufli  par  extenfion ,  Réfurrecîion  ^ 

Il  fignifie  figurément ,  Diminuer  ,  réduire ,  Une  guérifon  furprenante ,  inopinée, 
retrancher  quelque  chofe  ,  une  propofition , 

une  prétention,  un  droit.  Vous  fuites  la  propo-  R      E     T 
fition  trop  générale ,  il  la  faut  refreindre.  Je  pour- 
rois  prétendre  le  tout ,  mais  je  me  ref  reins  à  la  RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'architefture  contre 
moitié.  lia  refreint  fes  demandes  à  telle  &  telle  lequel  eft  appuyé  l'Autel  ,&  qui  enferme  or- 
chofe.  Ilfe  refreint  à  des  propojîtions  trïs-raifon-  dinairement  im  tableau.  Retable  doré.  Retable 
nables.  On  a  refîreint  ce  privilège  à  tels  &  tels.  L'u'  de  marbre.  Retable  de  menuiferie. 

fage  a  refreint  ce  droit ....  RÉTABLIR.  V.  a.  Remettre  au  premier  état ,  en 
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bon  état ,  en  mcilleui^  état.  Sa  mai/on  était  toute 
ruinée ,  il  l'a  fait  rétaNir.  Il  a  jait  rétablir  Us 
liiux.  Rétablir  fa  fanté.  Ce  remède  Ca  bien  rétabli, 
■Rétablir  un  homme  dans  fa  charge ,  dansfes  biens  , 
ddns  tousfes  droits.  Il  a  bien  rétabli  fes  affaires. 
Il  s'ejl  bien  rétabli.  Il  étoit  perdu  auprès  de  fon 
maure ,  mais  il  s'y  efl  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  fes 
forces.  On  a.  rétabli  par  là  la  difciplirie  de  CEglife. 
Ce  Prince  a  rétabli  la  difcipline  militaire.  On  ré- 
tablit le  commerce  parce  traité. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Rétablir  un 
homme  dans  fa  bonne  famé  &  renommée  ,  pour 
dire ,  Donner  un  Jugement  par  lequel  un  hom- 
me ell  lavé  de  l'infamie  dont  il  avoit  été  noté. 
On  dit ,  Rétablir  un  P'ifjit§c  d'un  Auteur,  pour 
dire ,  Le  reftituer  ,1e  remettre  dans  l'état  où  il 
étoit  avant  qu'il  eut  été  corrompu  dans  les  co- 
pies. Nous  avons  l'obligation  à  cet  Auteur  d'a- 
voir rétabli  beaucoup  d'endroits ,  beaucoup  de  paf- 
fages  des  Anciens. 

RÉTABLI ,  lE.  participe. 

RETABLISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  rétablir, 
état  d'une  ped'onne ,  d'une  choie  rétablie.  Le 
rétablijfement  d'un  mur ,  d'un  édifice.  Le  rétablif 
fcment  des  chemins.  Le  rétabiifjement  de  la  famé. 
Le  rétabliffement  d'un  Officier  dans  fa  charge.  De- 
puis  fon  rétabliffement  dans  les  bonnes  grâces  de 
fon  maître.  De-là  vint  le  rétabliffement  du  com- 
merce. Le  rétabliffement  de  la  dfcipline. 

RETAILLÉ,  f.  f.  Partie ,  morceau  qu'on  retranche 
d'une  choie  en  la  façonnant.  Retaille  d'étoffe ,  de 
peau ,  6'c. 

RETAPER.  V.  a.  Rctrouffer  les  bords  d'un  cha- 
peau contre  la  forme.  Retaper  un  chapeau. 

Retapé  ,  ée.  participe. 

RETARD,  f.  m.  (^ui  dans  certaines  matières  fe 
dit  au  lieu  de  retardement.  Un  débiteur  qui  ejî 
en  retard  de  payer.  On  dit  auffi ,  Le  retard  d'une 
pendule. 

RETARDEMENT,  f.  m.  Délai ,  remife.  Ca«/êr, 
apporter  du  retardement  à  quelque  chojè.  Il  n'y 
aura  point  de  retardement  de  ma  part.  Le  retarde- 
ment de  cette  affaire  vient  de  ce  que.  .  .  .  Le  retar- 
dement d'un  départ ,  d[' un  payement.  On  fera  cela 
fans  retardement. 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde  mon  dé- 
pan  autant  que  je  puis.  Retarder  le  jugement  d'un 
procès.  Retarder  un  payement  qu'on  doit  jaire. 

Il  fignifie  auffi ,  Empêcher  d'aller ,  de  partir  , 
d'avancer.  Cela  retarda  lefecours  qui  étoit  en  che- 
min. Cela  retarda  fort  fes  progrès.  On  a  retardé 
le  courrier.  On  a  retardé  l'horloge. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  qu'une  chofe  vienne  à 
être  différée.  Cela  retarda  fon  mariage  de  quel- 
ques jours. 

Retarder  ,  efl:  auffi  neutre ,  &  fe  dit  d'Une  hor- 
loge  qui  va  trop  lentement.  L'horloge  retarde 
de  beaucoup. 

On  dit  auffi ,  que  La  Lune  retarde  tous  les 
jours  de  trois  quarts  d'heure  ou  environ  ,  pour 
dire ,  Tous  les  jours  elle  tarde  de  tant  à  pa- 
roître.  Et  on  dit  dans  le  même  fens,  que  La 
marée  rct.trde  ,  que  la  fièvre  retarde  ,  &  ainfi  de 
plufieurs  autres  choies. 

Retardé,  ée.  participe. 

RETENIll.  v.  a.  Ravoir ,  tenir  encore  unç  fois. 
Si  je  puis  une  fois  retenir  mes  papiers  ,  il  ne  les 
aura  plus.  Je  voudrais  retenir  l'argent  que  je  lui 
ai  prêté,  yous  ne  m'y  retiendrez  pas. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fcns ,  Je  voudrais  bien 
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retenir  ce  que  J'ai  dit ,  pour  dire,  Je'  voudrois 
ne  l'avoir  pas  dit.  Il  eft  familier. 
Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Garder  pardevers 
foi  ce  qui  efl  à  un  autre.  Retenir  le  bien  d'au- 
trui.  Pourquoi  retient-il  mes  papiers  >  Retenir  les 
gages  d'un  domefique  ,  lefalaire  d'un  ouvrier. 
Retenir  ,  fignifie  aufii ,  Garder  toujours ,  con- 
ferver  ce  que  l'on  a ,  ne  point  s'en  défaire,  ne 
point  s'en  deflaifir.  En  ce  fcns  on  dit ,  que 
Donner  €'  retenir  ne  vaut ,  pour  dire,  qu'Une 
donation  n'efl  point  valable ,  fi  on  ne  fe  def- 
faifit  pas  en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit ,  Retenir  l'accent  de  fon  pays  ,  pour 
dire.  Avoir  toujours,  conferver  l'accent,  la 
prononciation  de  fon  pays. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Retenir  fes  vieiU 
les  habitudes.  Les  bêtes  féroces  que  l'on  a  appris 
voifées  ,  retiennent  toujours  quelque  chofe  de  leur 
naturel.  Ce  vafe^  retient  quelque  chofe  de  l'odeur 
du  vin  que  l'on  y  avoit  mis  auparavant. 

Il  fignifie  auffi  Réferver.  //  a  vendu  tout  fon 
vin  ,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a  retenues  pour  fa 
table.  Il  a  affermé  fa  terre  ,  mais  il  s'efl  retenu 
les  bois  &  les  vignes.  Il  a  donné  fon  bien  ,  mais 
il  s'en  efl  retenu  l'ufufruit.  Retenir  une  penfion 
fur  un  bénéfice  qu'on  réfigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens.  En 
me  payant  il  a  retenu  la  fomme  qu'il  m'avait  prê~ 
tee.  Il  a  tant  retenu  pour  les  frais ,  pour  les  répa» 
rations  ,  pour  fes  peines.  Sur  les  appointemens 
des  Officiers  on  retient  tant  pour  leur  capitation  f 
&c.  Je  vous  prie  de  payer  telle  fomme  à  mon  ac- 
quit ,  &  vous  la  retiendre^ifur  ce  que  vous  me  de- 
re{,  fur  l'argent  que  vous  recevrez  pour  moi. 

Quand  on  volt  que  quelqu'un  ramafle  quel- 
que chofe  ,  on  dit  populairement ,  Je  retiens 
part ,  pour  dire ,  Je  prétends  avoir  part  à  ce 
que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit,  qu'0«  re- 
tient un  chiffre,  pour  dire,  qu'On  le  réfcrve  pour 
le  joindre  aux  chiffres  delà  colonne  qu'on  doit 
calculer  après.Alnfilorfque  le  total  d'une  colon- 
ne monte  à  zj ,onàk  ,  Je pofefept ,  &je  retiens 
deux  ,  ouabfolument,  PofeJ'ept ,  &  retiens  deux. 

On  dit ,  que  Les  Juges  retiennent  une  Caufe , 
pour  dire ,  qu'ils  s'en  réfervent  la  connoiflance , 
en  décidant  qu'elle  leur  appartient. 
Retenir,  fignifie  encore,  S'affurer  par  précau- 
tion d'une  chofe  qu'un  autre  auroit  pu  pren- 
dre. Retenir  une  chaife  au  Sermon,  une  place  au 
carroffe ,  une  loge  à  la  Comédie.  Retenir  quelqu'un 
pour  une  partie  deplaifir.  Retenir  un  domeflique  , 
le  retenir  à  fon  fervice.  Retenir  à  parler.  Retenir 
une  chambre  ,  une  fenêtre  fur  une  place ,  fur  une 
rue  ,  pour  un  fpeclacle. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Rame  , 
pour  dire ,  Prendre  une  date  ,  s'affurer  d'une 
date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on  dit ,  Retenir  date^ 
en  parlant  Des  aftes  qui  fe  paffent  pardevant 
Notaires.  //  retint  hier  date  pour  un  tel  contrat. 

On  dit ,  qu'Z7/2  Confeiller  retient  le  bureau  y 
pour  dire ,  qu'il  s'affure  d'un  jour  fixe  pour  rap- 
porter le  procès  dont  il  cft  chargé. 

Quand  on  joue  à  croix  &  à  pile  ,  on  dit ,  Je 
retiens  croix,  je  retiens  pile ,  pour  dire, Je  gage, 
je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de  monnoie 
qui  paroîtra ,  fera  croix  ,  fera  pile. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  quand  on  joue 

à  pair  &  à  non.  Je  retiens  pair ,  je  retiens  non. 

Retenir, fignifie  auffi  ,  Arrêter,  faire  demeu- 
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rer ,  faire  féjourner ,  ne  pas  iaiffer  aller.  On  ta 
raenu  plus  long-temps  quilntpenfoit.  Retenez-le 
à  Couper.  Retenir  prifonnier.  Retenir  quelqu'un 
cnprijon.  On  retient  /'tau  avec  des  éclufes.  Il  y  a 
■de  certaines  terres  qui  retiennent  l'eau.  Retenir/on 
Iialeine.  Retenir  fin  urine.  Retenir  fin  eau.  Se  r«- 
tenir  au  milieu  de  fa  courfi. 

Retenir  ,  fignifie  encore ,  Empêcher  l'effet  d'une 
aftion  qui  eft  fur  le  point  d'arriver.  Il  firoit 
tombé  dans  le  précipice ,  /  je  ne  l'eujfe  retenu.  Il 
allait  le  tuer  ,  /  je  ne  Ceujfe  retenu  ,  Ji  je  ne  lui 
eujfe  retenu  le  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  fens ,  Retenir  une 
poutre ,  pour  dire  ,  L'attacher  avec  un  lien  de 
fer  pour  l'empêcher  de  tomber. 

On  dit ,  Se  retenir ,  pour  dire ,  S'arrêter  avec 
effort ,  afin  de  ne  pas  tomber.  Ils'ejl  retenu  fir 
le  bord  du  précipice.  Il  s'ejl  retenu  aux  branches. 
Il  fi  retint  aux  crins  du  cheval ,  aupommeau  de  la 
fille. 

Retenir  ,  fignifie  auflî ,  Réprimer  ,  modérer  , 
empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne 
me  retenait. ...La  vue  de  ce  Magiflrat  retint lesfi- 
ditieux  ,  les  retint  dans  le  devoir.  Retenir  fi  co- 
ilre.  Il  tiefl  pas  fi  emporté ,  qiiil  ne  fâche  bien  fie 
retenir  quand  il  lefiut.  Je  ne  fii  qui  me  retient  , 
je  ne  fii  ce  qui  me  retient  que  je  ne  ... . 

Retenir,  fignifie  encore.  Mettre,  imprimer, 
garder  quelque  chofe  dans  fa  mémoire.  Rete- 
nir par  cœur.  Retenir  fi  leçon.  Il  n'a  entendu 
ces  vers  qu'une  fiis  ,  &  il  les  a  retenus.  Il  retient 
tout  ce  qxiil  entend.  Avei^-vous  bien  retenu  tout 
ce  que  je  vous  avais  dit?  Je  retiendrai  cela  toute 
ma  vie. 

Retenir,  s'emploie  abfolument&  fans  régime; 
&  alors  il  fe  dit  De  la  génération  des  bêtes , 
8c  fignifie  ,  Concevoir.  On  a  mené  cette  vache 
au  taureau  ,  mais  elle  n  'a  pas  retenu.  Cette  ju- 
ment a  retenu. 

Retenir, fc  ditauffi  abfolument  Des  chevaux 
de  carroffe  ou  de  charroi  qui  font  au  timon  , 
ou  dans  les  limons ,  &  qui  empêchent  le  car- 
roffe ,  la  charrette ,  &c.  d'aller  trop  vite  à  une 
defcente.  Ilfiut  enrayer ,  car  ces  chevaux-là  ne 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons  ,  il  re- 
tient Jart  bien. 

On  dit  auffi  en  parlant  Du  cheval ,  Se  re- 
tenir ,  pour  dire ,  qu'il  ne  veut  point  fe  porter 
librement  en  avant.  Jamais  on  n'a  vu  un  cheval 
fie  retenir  comme  celui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux 
Je  retiennent ,  //  Juut  les  déterminer  &  leur  faire 
cmbrafifer  fianchement  le  terrain. 

Retenu  ,  ue.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif, &  fignifie, Circonfpeft» 
fage,  modéré.  //  eflfirt  retenu.  Il  e[l  firt  fiage 
&  firt  retenu.  C'ejl  un  homme  firt  retenu  dam 
fies  difiours.  Il  faut  être  plus  retenu  fur  ces  ma- 
tihes-là.  On  nefauroit  être  trop  retenu  à  blâmer 
la  conduite  des  autres.  Une  fille  très-fige  &  très- 
retenue. 

RÉTENTION,  f.  f.  Réfervation,  réferve.  Ré- 
tention d'une  penfion  j'ur  un  Bénéfice.  Claufie  de 
rétention  J'ur  des  revenus.  La  rétention  des  fruits. 
En  termes  de  Médecine,  on  appelle  ^f- 
tention  d'urine ,  Une  maladie  par  laquelle  l'urine 
eft  retenue.  j4voir  une  rétention  d'urine.  Il  cfl 
malade  d'une  rétention  d'urine.  On  dit  quelque- 
fois abfolument,  Il  efi  malade  d'une  rétention. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  La  ré- 
tention d'une  caufe ,  un  Arrit  de  rcuntion  ,  en 
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parlant  d'Un  Jugement  par  lequel  des  Juges  re- 
tiennent une  caufe  ,  en  décidant  que  la  con- 
noiffance  leur  en  appartient. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un  fon  écla- 
tant. Cette  chambre ,  ce  cabinet  a  retenti  du  coup 
de  moufquet  qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voûte  re- 
tentit du  bruit  de  ces  trompettes.  Les  échos  reten- 
tijfoient ,  Cair  retentifioit  de  cris  d'alégreffe.  L'air 
retentit  au  bruit  du  canon. 

On  dit  figurément ,  que  Toute  r  Europe ,  toute 
la  terre  retentit  des  louanges  de  quelqu'un  ,  pour 
dire , qu'On  le  loue  dans  toute  l'Europe,  par 
toute  la  terre.  Tout  retentit  du  bruit  défis  ex- 
ploits ,  de  fis  belles  aclions. 

On  dit  ,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'oreille ,  pour 
dire  ,  M'a  fortement  frappé  l'oreille. 

Retentir,  fignifie  auffi.  Faire  un  bruit  éclatant 
qui  remplit  un  lieu.  Cette  trompette  retentit  dans 
les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes 
Us  vallées  des  environs.  La  voix  retentit  contre  les. 
murs  ,  contre  les  voûtes  de  cette  Èglife,  Faire  re» 
tentirfi  voix. 

Il  i'e  dit  figurément.  Ses  louanges  retentifiene 
dans  tout  l'Univers.  Il  fiifioit  par  tout  retentir  les 
louanges  de  fin  libérateur. 

RETENTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  retentit.  Lieu 
retentijfant.  Voix  retentijjante.  Cette  voûte  efi  re- 
tentifjante. 

RETENTISSEMENT,  f.  m.  Bruit ,  foo  rendu,' 
renvoyé  avec  éclat.  Quand  ce  canon  a  tiré,  il. 
s^efl  fait  un  grand  retentijfement  dans  le  vallon  ,' 
contre  ce  mur  ,fur  cette  rivière. 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  de  Pratique ,  qui  a 
paffé  du  Latin  dans  le  François ,  &  qui  con- 
î'erve  la  prononciation  latine.  Il  fe  dit  d'Un  ar- 
ticle que  les  Juges  n'expriment  pas  dans  un 
Arrêt  qu'ils  rendent ,  mais  qui  ne  laiffe  pas  d'en 
faire  partie ,  &  d'avoir  fon  exécution,  U Arrêt 
porte  qu'il  fera  rompu  vif,  mais  il  y  a  un  reten- 
tum  qu'il  fera  étranglé  auparavant. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  retient ,  qu'on  ré- 
ferve en  foi-même  par  duplicité  ,  lorfqu'on 
traite  d'affaires  avec  quelqu'un.  Prene^  garde 
quand  vous  traiterez  avec  lui ,  il  a  toujours  quel- 
que retentum.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RETENUE,  f.  f.  Modération ,  difcrétion ,  mo- 
deftie.  //  ne  s'emporte  jamais ,  f  admire  fia  rete- 
nue. Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande  retenue. 
Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bouche ,  il  n'a  nulle 
retenue.  C'efl  une  fille  bien  modefie ,  &  qui  a  beau- 
coup de  retenue. 

Retenue  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  grâce  que 
le  Roi  fait,  lorfque  fur  les  Charges  qui  ne  K>nt 
point  héréditaires ,  il  affure  par  un  Brevet  au 
titulaire  ou  à  fes  héritiers,  une  certaine  fomme 
payable  par  celui  qui  poffédera  la  Charge  après 
lui.  Brevet  de  retenue.  Obtenir  un  Brevet  de  rete- 
nue. Les  Créanciers J'eront  payés  fur  ce  Brevet  de 
retenue.  Expédier  un  Brevet  de  retenue. 

Retenue  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  Eft  le 
droit  accordé  par  plufieurs  coutumes  au  Sei- 
gneur cenfier  de  retenir  l'héritage  qui  eft  dans 
fa  cenfive ,  lorfqu'il  a  été  vendu  par  le  cenfi- 
taire ,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix  de  la 
vente.  Le  droit  de  retenue  n'a  pas  lieu  dans  la. 
Coutume  de  Paris.  . 

Retenue,  fe  dit  encore  en  Médecine,  en  par- 
lant du  retardement  des  règles  d'une  femme. 

RÉTIAIRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Oa 
défigne  par  ce  nom  une  efpècc  de  Gladiateurs 
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«lont  l'arme  principale  étoit  un  filet  qu'ils  je- 
toient  fur  leur  adverlaire,  pour  l'envelopper 
&  l'enchaîner  de  façon  à  lui  ôter  l'ulage  de  fes 
membres  &  les  moyens  de  le  détendre.  On 
voit  iiiS  râidircs  repréjintis  fur  qudijues  peintures 
antiques. 

RÉTICENCE,  fubft.  f.  Supprcffion  ou  omilTion 
volontaire  d'une  choie  qu'on  devroit  dire.  En 
ce  l'eus ,  il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  parlant  De 
certaines  formalités  judiciaires.  Dans  cet  aclc , 
il n\i  pas  exprimé  le  nom  6'  les  qualités  qu'il  a 
■coutume  de  prendre  dans  toutes  fortes  d'actes  , 
■c\Jl  une  réticence  vicieufe ,  une  réticence  fraudu- 
leufe. 

RÛTICENCE,  eft  aufll  Une  figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  fait  entendre  une  choie 
liins  la  dire. 

RÉTICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  refiemble  à  un  réleau.  Tiffu  réiicu- 
laire.  Membrane  réticulaire. 

RETIF,  IVE.  ad).  Qui  s'arrête,  ou  qui  recule  au 
lieu  d'avancer.  Il  ne  fe  dit  au  propre,  que  Des 
chevaux  ou  autres  bêtes  de  monture.  Un  che- 
val rétij.  Les  mules  font  ordinairement  rétives  & 
qninteufes. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  c[\\Un 
homme  fait  le  rétifs  pour  dire  ,  qu'il  réfifte  & 
qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on  défire  de  lui. 
Il  a  bîau  faire  le  rétif,  il  faudra  bien  qu'il  en 
paffè  par  là. 

RÉTINE,  f.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le  fond 
de  l'œil ,  par  les  filets  du  nerf  optique.  La  ré- 
tine de  l'œil  efl  offenfée.  Les  objets  fe  peignent  fur 
la  rétine. 

RETIRADE,  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Re- 
tranchement fait  derrière  un  ouvrage ,  &c  dans 
lequel  les  affiégés  fe  retirent,  quand  les  afTié- 
geans  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  bajîion  ayant 
été  emporté,  les  affiégés  fe  j étirent  dans  une  gran- 
de retirade  qu'ils  avaient  faite. 

RETIRATION.  f  f.  Terme  d'Imprimerie.  Aftion 
d'imprimer  le  fécond  côté  d'une  feuille  de  pa- 
pier ,  autrement  dit ,  le  vcrfo. 

RETIREMENT.f.  m.Contraftion ,  raccourciffe- 
ment.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  termes  de  Chirurgie , 
&  dans  ces  phrales ,  Le  retirement  des  nerfs.  Un 
ret'.rement  de  nerfs. 

RETIRER.  V.  act.  Tirer  une  féconde  fois.  Cette 
loterie  a  été  mal  tirée  ,  il  la  faut  retirer. 

Il  fignifie  aufil ,  Tirer  à  foi  une  chofe  que 
l'on  avoit  poufîée  dehors.  Ainfi  on  dit  familiè- 
rement. Retirer fon  haleine,  pour  dire,  Faire 
rentrer  de  l'air  dans  fa  poitrine. 

Retirer  ,  fignifie.  Tirer  xme  chofe  d'un  lieu  oii 
elle  avoit  été  mile ,  où  elle  étoit  entrée.  Retirer 
unfeau  du  puits.  Retirer  un  homme  dcprlfon  ,  des 
galères.  Retirer  une  garnifon  d'une  Place.  Retirer 
un  écolier  du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent, 
Retirer  quelqu'un  du  péril,  le  retirer  d'un  mauvais 
pas. 

On  dit  à  peu  près  dans  It;  même  fens.  Re- 
tirer des  hardes  qui  étoient  en  gage.  Retirer  des 
papiers  de  che[  un  Procureur ,  de  l'argent  de  che^^ 
un  Banquier, 

On  dit  figurément.  Retirer  quelqu'un  du  vice. 
Je  la  débauche ,  &c. 

On  dit  encore  figurément.  Retirer  fa  parole, 
pour  dire.  Se  dégager  de  la  promeffe  que  l'on 
avoit  faite,  de  la  parole  qu'on  avoit  donnée. 
On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Re- 
Tome  IL 
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tirer  fon  épingle  du  jeu,  pour  dire.  Se  dégager 

d'une  affaire ,  d'une  intrigue  dangercufe. 

On  dit ,  que  Dieu  retire  fes  grâces  ,  Lorfqu'il 
cefie  do  les  donner. 
Retirer  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  chofes  qui 
produifent  du  revenu ,  &  fignifie ,  Percevoir , 
recueillir.  Savet^-vous  combien  il  retire  dejii  char- 
ge ?  Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire  tant 
de  cette  maij'on  ,  de  cette  ferme ,  &c. 

En  ce  fens ,  on  dit  figurément ,  Retirer  de  la 
gloire ,  retirer  de  grands  avantages  de  quelque 
chofe.  On  dit  aufil.  Au  lieu  du  profit  qu'il  ej'pê- 
roit ,  il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte  &  du  mé- 
pris. 
Retirer  ,  fignifie  aufli,  Donner  afile,  retraite," 
refuge.  //  m'a  retiré  che^  lui  dans  ma  difigrace^ 
dans  mon  bej'oin. 
Retirer,  en  termes  de  Palais , fignifie ,  Retrai- 
re ,  rentrer  dans  la  propriété  &  pofiefiion  d'un 
héritage ,  d'un  bien  aliéné ,  en  rendant  à  l'ache- 
teur le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Retirer  par  re- 
trait lignager.  Retirer  par  retrait  féodal.  Retirer 
par  retrait  conventionnel.  Il  a  retiré  cette  terre  fur 
un  tel. 

On  dit  auffi,  qu'Z7/2  homme  a  retiré  une  terre 
qui  avoit  été  autrefois  dans  j'a  famille ,  pour  dire, 
ou'Il  l'a  rachetée.  //  a  retiré  tous  les  biens  qui 
avaient  été  aliénés  par  fes  ancêtres. 
SE  retirer,  v.  récipr.  S'en  aller ,  s'éloigner. 
Une  vifite  plus  longue  pourrait  vous  importuner  y 
je  me  retire.  Faites  en  forte  que  cet  ennuyeux  fi 
retire.  Faites  retirer  vos  gens.  Il  fit  retirer  tout  le. 
monde.  Des  que  l'armée  parut ,  les  ennemis  fe  re- 
tirèrent. Ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre,  en  mauvais 
ordre. 

Il  fe  joint  avec  la  prépofition  De  ;  &  alors 
il  marque  le  lieu  d'où  l'on  s'éloigne ,  que  l'on 
quitte.  Retire:;-vous  d'ici.  Se  retirer  de  la  ville. 
Se  retirer  de  la  Cour.  En  ce  lens ,  on  dit  quelque- 
fois abfolument ,  Il  s' eft  retiré,  il  tut  ordre  de  fi 
retirer. 

On  dit  auffi ,  Se  retirer  de pour  dire. 

Quitter  la  profefiîon  qu'on  faifoit ,  le  genre  de 
vie  qu'on  menait.  //  s'efl  retiré  de  la  Cour.  Il 
s'ell  retiré  du  Barreau.  Il  s'cfi  retiré  du  Service. 
On  dit  auiîi  figurément,  //  s'efl  retiré  du  défor- 
drt,  de  la  débauche ,  &c.  Et  l'on  dit  quelquefois 
abfolument,  //  s'efi  retiré ,  il  s'efi  tout-à-fait  re- 
tiré ,  pour  dire ,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
monde,  ou,  Il  mène  une  vie  moins  diffipée. 

On  dit  à  la  Guerre,  qu'Un  Officier  fe  relire, 
pour  dire ,  qu'il  quitte  le  Service.  On  dit  aufii 
dans  le  Jeu,  qu'Un  homme  fe  retif-e  ,  pour  dire, 
qu'il  quitte  le  jeu.  Et  on  dit,  qu'//yc  retire  fur 
fi  perte,  J'ur  fon  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte 
le  jeu  lorlqu'il  perd ,  lorfqu'il  gagne. 

Il  fe  joint  aufli  a\'ec  les  prépofitions  A  , 
Dans,  Sur,  &c.  &  alors  il  marque  le  lieu  où 
l'on  va ,  où  l'on  s'établit ,  où  l'on  fixe  fa  de- 
meure, après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  //  s'efi 
retiré  en  fon  pays  ,  dans  fes  terres.  Se  retirer  à 
la  campagne.  Les  anciens  Solitaires  fe  retiraient 
dans  les  déjèrts.  L'armée  fe  retira  dans  fon  camp. 
Il  vient  de  Je  retirer  dans  fon  cabinet. 

En  ce  fens  on  dit ,  quUn  homme  fe  retire  , 
Quand  il  rentre  chez  lui  le  foir ,  pour  ne  plus 
fortir  du  refte  de  la  journée ,  ou  quand  il  ne  veut 
i)lus  recevoir  de  compagnie.  Cet  hotmneje  retire 
de  bonne  heure.  Il  ne  fe  retire  qu'à  minuit.  Et  lorf- 
qu'im  homme  efl  chez  lui  le  loir ,  &  qu'il  ne 
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veut  plus  recevoir  perfonne  de  dehors,  on 

dit ,  qu'//  efl  retire. 

On  dit  aiiffi,  Se  retirer  dans ^  fur ,  &c.  pour 
dire.  Se  mettre  en  fureté ,  fe  réfugier.  Se  retirer 
en  lieu  de  fureté.  Les  voleurs  fe  retirent  dans  les 
bois.  Les  bêtes  fauvages  fe  retirent  dans  leurs  ta- 
nières ,  &c.  Dès  que  Cannée  parut ,  les  ennemis  fe 
retirèrent  dans  leurs  retranchemens  ,fous  une  telle 
Place,  fous  le  canon  d'une  telle  Place.  Quand  il 
fut  qu'on  pourfuivoit  fon  afaire,  il  fe  retira  en  tel 
pays ,  cke^  un  tel  Prince. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  retirer  par- 
devers  un  Juge,  un  Intendant,  pour  dire,  S'a- 
drefler  à  lui  pour  avoir  juftice.  //  a  été  ordonné 
quil  fe  retirtroit  pardevers  Meffieurs  du  Parle- 
ment. 
SE  RETIRER ,  en  parlant  Des  chofes ,  fignifîe ,  Se 
raccourcir.  Le  parchemin  fe  retire  au  jeu.  Les 
nerfs  fe  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les  nerfs.  Du 
drap  qui  fe  retire  à  l'eau.  Cette  toile  fe  retire  au 
blanchiffage. 

On  dit,  que  La  rivière  fe  retire,  pour  dire, 
quEIle  rentre  dans  fon  lit  après  s'être  débor- 
dée. Les  eaux  commencent  à  fe  retirer.  La  mer  fe 
retire  fort  loin  dans  les  grandes  marées.  On  dit 
neutralement  dans  les  ports  de  mer ,  que  La  mer 
retire ,  Quand  elle  ell  dans  le  reflux. 
Retiré  ,  ée.  participe. 

Il  eft  aufli  adjeftif,  &  fignifie,  Solitaire,  peu 
fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

On  dit  auffi  ,  qu'f//z  homme  ejl  retiré,  fort 
retiré,  çmil  mène  une  vie  fort  retirée,  pour  dire, 
qu'il  vit  dans  une  grande  retraite ,  dans  un 
grand  éloignement  du  commerce  du  monde. 
RETOMBEE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Il  le  dit 
De  la  naiflance  d'une  voûte ,  de  celte  portion 
qui  par  i'a  pofe  peut  fubiilîer  lans  cintre. 
RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore.  //  s'étoic 
relevé,  il  ejl  retombé. 

On  dit  auïïi  figurément  &  abfolument ,  Re- 
tomber, pour  dire.  Être  attaqué  de  nouveau 
d'une  maladie  dont  on  croyoit  être  guéri.  S'il 
retombe ,  il  en  mourra. 

Il  eft  plus  ufité  dans  les  chofes  morales.  Re- 
tomber dans  une  faute  qu'on  avoit  déjàcommife. 
Il  retonée  à  toute  heure  dans  les  mêmes  jauies.  Il 
retombe  toujours  dans  fon  péché  ;  ou  ablolu- 
ment,  Il  retombe  toujours,  ilnefe  corrige  point. 
Retomber,  fignifie  quelquefois  fimplement , 
Tomber  ;  &  il  fe  dit  Des  choies  qui  ayant  été 
élevées  ,  tombent.  Cette  balle  ejl  retombée  en 
cet  endroit. ^Les  vapeurs  que  le  Soleil  élève  retom- 
bent fouvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à 
plomb  dans  j'on  haffin. 

On  dit  figurément ,  c^xUne  perte,  qu'w^  blâ- 
me, &c.  retombe  fur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  q{x  chargé ,  qu'il  en  porte  la  peine.  La  perte 
retombe  fur  moi.  Le  blâme,  la  honte  en  retombera 
fur  lui.  Les  jra's  du  procès  retombèrent  fur  un  tel. 
Retombé  ,  ée.  participe. 
RETORDEMENT.  fubft.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture. Action  de  retordre ,  ou  l'effet  de  cette 
a^>ion.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  Ibics. 
RETORDRE,  v.  a.  (  il  fe  conjugue  comme  Tor- 
dre. )  Tordre  une  féconde  fois.  Tordre  &  retor- 
dre du  linge  mouillé. 

Il  fignifie  aufli  fimplement ,  Tordre  ;  &  en 
ce  (cns  il  ne  fe  dit  guère  que  Du  fil  ou  de 
la  ficelle ,  quand  on  en  tord  deux  ou  trois  en- 
femble. 
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On  dit  proverbialement,  ZJon/ier^ttjî/,  don- 
ner  bien  du  fl  à  retordre  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  cauiér  bien  de  la  peine ,  lui  fulciter  bien 
des  embarras.  //  n  efl  pas  encore  au  bout ,  je  lui 
donnerai  bien  du  fl  à  retordre. 

Retordu  ,  ue.  participe. 

RÉTORQUER,  v.  ad.  Employer  contre  fon  ad- 
verfaire,  les  railbns,  les  argumens,  les  preuves 
dont  il  s'eft  lervi.  Rétorquer  un  argument,  un 
raij'onnement ,  une  preuve ,  &c.  Il  lui  a  rétorqué, 
il  a  rétorqué  contre  lui  toutes  les  raifons  dont  il 
s'appuyoit.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  fortes  de 
phraies. 

RÉTORQUÉ,  ÉE.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu  plus 
d'une  fois. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  fin,  rufé  &  artificieux,  que  C'ef  un 
homme  retors. 

RÉTORSION,  f.  f.  Terme  de  Dialedique.  Em- 
ploi que  l'on  fait  contre  fon  adverfaire ,  des 
raifons,  des  argumens,  des  preuves  dont  il 
s'eft  fervi.  Cet  argument  efl  j'ujet  à  rétorfion. 

RETORTE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Vaifleau  de 
terre  ou  de  verre ,  qui  a  un  bec  recourbé  pour 
lé  joindre  au  récipient. 

RETOUCHER.,  v.  a.  Corriger,  réformer,  per- 
feaionner.  Il  faut  retoucher  cet  ouvrage,  ces  vers , 
ce  tableau.  On  dit  auffi ,  Retoucher  à  un  tableau. 
Il  a  retouché  à  cet  ouvrage. 

On  dit ,  Retoucher  une  planche  ,  pour  dire  , 
Repafler  le  bujrin  fur  une  planche  qui  com- 
mence à  être  l'ifée. 

Retouché  ,  ée.  participe. 

RETOUR,  f.  m.  Tour  contraire  ou  prefque  con- 
traire ,  tour  multiplié.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  met 
guère  qu'au  pluriel  &  avec  Tours.  Les  tours 
&  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours  &  retours 
d'un  labyrinthe  ,  &c. 

Retour  ,  fi;i,nifie ,  Aftion  de  revenir  ,  de  re- 
tourner. A  mon  retour  d'un  tel  lieu  je  trouvai 

en  chemin •^^  f/^  parti  fans  efpérance  di 

retour. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  étant 
éloigné  de  fon  pays ,  conferve  le  défir  d'y 
retourner  ,  qu'//  a  toujours  l'efprit  de  retour. 
Cela  le  dit  auifi  par  extenfion  ,  en  terraes  de 
Droit,  des  animaux  domeftiques ,  comme  des 
pigeons  ,  &c. 

On  dit ,  Être  fur  fon  retoux ,  pour  dire.  Être 
prêt  à  partir  pour  retourner.  //  n'efl  pas  en- 
core fur  fon  retour. 

On  dit  auffi.  Être  fur  le  retour ,  fur  fon  re- 
tour,  pour  dire,  Commencer  à  déchoir  ,  à 
vieillir  ,  à  décliner  ,  à  perdre  de  fa  vigueur  , 
de  Ion  éclat.  Ces  chênes  J'ont  Jiir  leur  retour. 
Cette  futaie  ejl  fur  fon  retour.  Une  beauté  qui  efi 
fur  le  retour.  On  le  dit  auffi  Des  hommes  qui 
commencent  à  vieillir.  //  ejl  j'ur  j'on  retour  , 
fur  k  retour. 

On  dit ,  Le  retour  d'une  amt  à  Dieu  ,  pour 
dire  ,  L'aftion  d'un  pécheur  qui  i"e  convertit. 
On  dit  en  ce  fens ,  Faire  un  retour  à  Dieu , 
vers  Dieu ,  pour  dire ,  Se  convertir.  j4près  tous 
les  défordres  de  fa  vie ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  fin- 
cère  retour  vers  Dieu.  Et  l'on  dit ,  Faire  un  re- 
tour j'ur  foi-même  ,  pour  dire  ,  Faire  une  ié- 
rieufe  rctl  .'xion  fur  fa  conduite. 

Il  fe  du  figurément  Du  changement ,  de  la 
viciûîtude  des  aft'aires.  Si  vous  laijfei  pajfer 
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tettl  octajîon  ,  //  n'y  aura  jamais  di  retour.  Ci 
vialluur  changea  la  face  des  affaires  ,  qui  depuis 
furent  fans  retour.  On  Ca  privé  de  fa  Charge  , 
fans  efpiranci  de  retour.  La  fortune  a  fes  re- 
tours. 

On  dit  aufTi  figiirément ,  en  parlant  De  la 
jeuncfle ,  de  la  beauté  ,  du  temps ,  &  autres 
chofes  de  cette  elpèce ,  que  Qjiand  elles  font 
paffus  c'efï  fans  retour ,  pour  dire ,  qu'Elles  ne 
reviennent  plus. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  de  fâcheux 
retours  ,  pour  dire ,  qu'il  ert  bizarre. 

On  clit  aufîi  d'Un  homme  vindicatif,  qu'// 
ny  a  point  de  retour  avec  lui ,  que  c\Jl  un  hom- 
vic  avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  efpércr  de  fe  pouvoir  récon- 
cilier avec  lui  quand  on  l'a  offenfé. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  jeu  beau 
retour ,  pour  dire ,  qu'On  a  bien  eu  ,  ou  qu'on 
aura  bien  fa  revanche ,  qu'on  a  bien  rendu , 
ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit  au  jeu  du  Tri£trac  ,  que  Von  efl 
à  fon  Jean  de  Utour ,  ^crique  l'on  paffe  fes 
dames  dans  le  côté  de  l'aàverfaire  pour  y 
faire  fon  plein. 
Retour.  En  termes  de  Jurifprudence  ,  o.i  ap- 
pelle Droit  de  retour ,  Le  droit  en  vertu  du- 
quel les  afcendans  fuccèdent  au::  immeubles 
qu'ils  ont  donnés  à  leurs  defcendans ,  îorfque 
ceux-ci  viennent  à  mourir  fans  enfans.  Dans 
les  pays  de  droit  écrit,  Cafcendant  reprend  ce  qu'il 
a  donné  par  droit  de-  r-itour ,  fans  charges  ni  hy- 
pothèques. Dans  les  pays  cout^imiers  au  contrai- 
re il  contribue  aux  dettes  à  proportion  de  l'émo- 
lument. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur  font 
toujours  donnés  à  la  cha'-ge  du  retour  à  la 
Couronne ,  à  défaut  d".'!oirs  mâles. 

On  appe!l-î  Doucire  fans  retour  ,  Le  doua're 
préfixqui  efl  ftipulé  payable  ?.  k  iemme,  pour 
lui  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Retour  di  partage.  ,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritier?  ,  pour  fup- 
pléer  ce  qui  lui  appartient  de  droit.  Il  a  e-.c 
tant  pour  retour  de  p.zrt.ige. 

On  dit ,  en  parlant  de  b^timens,  Il  y  a  un 
grand  corps  de  logis  en  face  ,  &  une  gahrie  en 
retour,  pour  dire  ,  que  La  galerie  joint  le 
corps  de  logis  à  angles  droits.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  P.ttour  d'équem. 
Retour  ,  fignine  auffi ,  Arrivée  au  lieu  d'où  l'on 
étoit  parti.  Prompt  retour.  Heureux  retour.  J'at- 
tends fon  retour.  A  mon  retour.  Depuis  votre  re- 
tour. Hâter  ,  précipiter ,  retarder  fon  retour.  Au 
retour  de  la  campagne.  Au  retour  de  la  chaffe.  Le 
retour  de  la  paix.  Lt  retour  d'un  courrier.  Lc-e- 
lour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore.  Le  re- 
tour d'un  accls.  Retour  d'un  vaijjèau.  En  ce  fens 
on  dit ,  Être  de  retour ,  pour  dire ,  Etre  reve- 
ru.  Quand  il  fut  de  retour  che^  lui. 

On  dit,  en  termes  de  Commerce  inaritime, 
Le  retour  d'un  vaiffèau  ,  pour  dire  ,  Les  mar- 
chandifes  qu'il  a  rapportées  en  échange  de 
celles  qu'il  avoit  portées.  Les  retours  n'ont  pas 
été  avantageux.  On  dit  auffi  ,  Les  retours  de  ce 
vaijfeau  fe  trouv'crent  de  cent  pour  cent  ,  pour 
dire  ,  Les  profits  des  marchandifes  rapportées 
ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  chaffe  ,  Un  repas  que 
l'on  fait  après  la  chaffe ,  ayant  l'heure  ordir^ 
Tome  II, 


R  Ê  T     627 

nalre  du  fouper.  //  leur  donna  un  retour  de  chaj/i 
magnifique. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Retour  i 
L'adion  du  cerf  qui  revient  fur  lui  -  même  , 
c'eft-à-dire,  furies  mêmes  voies. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Le  retour  vaudra  mieux  que  matines  ,  pour  dire  , 
qu'Une  mauvaife  affaire  fera  fuivie  d'une  plus 
mauvaife  encore.  //  croyait  être  hors  de  ce  pro- 
cès criminel ,  mais  on  le  pourfuit  de  nouveau  » 
le  retour  vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aufli 
dans  le  fens  oppolé  ,  Le  retour  vaut  bien  ma- 
tines ,  vaut  mieux  que  matines. 

Retour  ,  fignifie  auffi  ,  Ce  qu'on  ajoute  ,  ce 
qu'on  joint  à  la  chofe  qu'on  troque  contre 
une  autre  ,  pour  rendre  le  troc  égal.  Quel 
retour  me  donnere^-vous  i*  Fous  me  deve[  du  re- 
tour. On  le  dit  plus  fouvent  d'une  manière  ad- 
verbiale ,  De  retour ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  ,  Foulez-vous  troquer  votre  ciieval  contre  la 
mien  >  je  vous  donnerai  dix  pifloles  de  retour. 

R-ETGUR  ,  fignifie  quelquefois  au  figuré  ,  Re- 
connoiffance,  ou  une  forte  d'équivalent  d'un 
bienfait  reçu.  L'amitié  demande  du  retour.  Un 
honnête  homme  oblige  fans  ejpérance  d'aucun  re- 
tour ,  fans  efpoir  de  retour. 

On  dit  communément  d'Un  homme  quï 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civilités 
qu'on  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  de  re- 
connoifl'ance  des  fervices  qu'on  lui  rend  ,  It 
femblc  qu'on  lui  en  doive  de  retour.  Il  efl  fami- 
lier. 

RETOUR.NE.  f.  f.  Carte  qu'on  retourne  à  cer- 
tains jeux ,  quand  chacun  des  joueurs  a  le 
nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir.  De  quelle 
couleur  efl  la  retourne  ?  La  retourne  efl  de  pi- 
que ,  de  cœur. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en  un 
lieu  oii  l'on  a  déjà  été.  //  veut  retourner  à  l'ar- 
mîc.  Il  efl  retourné  en  fon  pays.  Retourne^- y 
Jî  fouvent  que  vous  le  trouvie:^.  Retourner  fur  fes 
pas.   Retourner  en  arrière. 

On  dit  aufH  figurément  ,  Retourner  en  ar- 
rière ,  pour  dire  ,  Abandonner  une  entreprile  , 
s'en  rebuter. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  été 
maltraité  en  quelque  endroit ,  C'ef  le  ventre 
de  ma  mère ,  je  n'y  retourne  plus ,  pour  dire  , 
Il  ne  m'arrivera  plus  de  me  trouver ,  d'aller 
en  paieil  endroit.  Il  efl  populaire. 

Retourner  ,  fignifie  encore  ,  Recommencer  à 
faire  les  mêmes  chofes ,  les  mêmes  aftions.  Rc- 
tourner  à  touvrage.  Retourner  au  travail.  Re- 
tourner au  combat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dit ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  Se 
convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qui  retom- 
be dans  fon  péché  ,  qu'il  retourne  à  fon  vomif 
ftment. 

Retourner  ,  efl  aufîi  aôif,  &  fignifie.  Tour- 
ner d'un  autre  fens.  Retourner  un  habit.  Re- 
tourner une  rôtie.  Retourner  une  carte  ,  &c. 
Quand  je  C appelai  ,  il  fe  retourna.  Il  cjî  fî  fai- 
ble ,  qu'il  ne  fauroit  fe  retourner  dans  fon  lit.  Il 
ne  fait  que  fe  tourner  &  fe  retourner  dans  fon  lit. 
On  dit  figurément ,  Se  retourner ,  pour  dire  , 
Prendre  d'autres  biais ,  prendre  d'autres  mefu- 
res  félon  les  différentes  circonllances.  On  l'a 
traverft ,  mais  il  faura  bien  fe  retourner.  Il  efl 
famiher. 
On  dit  figurément ,  Je  fai  tourné  &  ntoumi 
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de  tous  fins  ,  &  je  nm  al  pu  tirer  aucun  éclair- 
cijfement ,  pour  dire  ,  J'ai  pris  difFérens  biais , 
je  lui  ai  tenu  diffcrcns  difcours  ,  pour  le  taire 
parler ,  iiins  qu'il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

SS'en  retourner*  V.  récip.  Signifie  la  même 
chofe  que  S'en  aller.  Reiournei-vous-en.  Il 
eji  temps  que  nous  nous  en  retournions.  u4pris 
avoir  long-temps  frappé  à  la  porte  ,  il  s'en  re- 
tourna. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes  ,  Quefî-ce 
qui  retourne  ?  Il  retourne  cœur,  pique ,  &c.  pour 
dire  ,  que  La  carte  qu'on  a  retournée  ,  après 
eue  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
dévoient  avoir,  eft  de  cœur  ,  de  pique,  &c. 
En  ce  fens  ,  il  eft  neutre. 

Retourné  ,  ée.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau ,  ou  d'une 
manière  nouvelle.  Cela  neji  pas  bien  tracé  ,  il 
le  Jaut  retracer. 

Il  fignifie  figurément ,  Raconter  les  chofes 
pafTées  &  connues  ,  en  renouveler  la  mémoi- 
re ,  les  décrire.  Retracer  les  glorieux  exploits 
d'un  héros  ,  en  retracer  l'idée.  Retracer  l'hi/loirc 
de  nos  malheurs,  fimage  de  nos  malheurs. 

Retracé  ,  ée.  participe. 

RÉTRACTATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
rétrafte  ,  on  abandonne  une  opinion  ,  une  pro- 
pofition  qu'on  avoit  avancée.  Rétr^clation  pu- 
blique ,  volontaire  ,  forcée.  Il  a  fait  fa  rétracta^ 
tion.  Signer  fa  rétractation.  Rétractation  fîncere. 
On  appelle  Les  rétractations  de  faint  Au- 
gnfiin  ,  Un  livre  où  il  a  revu  &  corrigé  plu- 
lieurs  endroits  de  fes  ouvrages. 

RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus  l'o- 
pinion que  l'on  avoit  avancée  ,  y  renon- 
cer. //  avoit  avancé  telle  propojltion  ,  il  Va  ré- 
tractée. 

Il  fe  joint  au  pronom  perfonnel  ;  alors  il  eft 
réciproque  ,  &  fignifie  ,  Se  dédire.  //  foutenoit 
une  telle  opinion  ,  il  s'ejl  rétracté.  Il  à  été  con- 
traint de  fe  rétracter  des  chofes  qu'il  avoit  avan- 
cées. Il  s'en  ejl  rétracté  publiquement. 

RÉTRACTÉ,  ÉE.  participe. 

RETRAIRE.  v.  a.  f  II  fe  conjugue  comme  Trai- 
re. )  Terme  de  Pratique.  Retirer  par  droit  de 
parenté  ,  ou  par  droit  feigneurial ,  un  hérita- 
ge oui  a  été  vendu.  //  a  droit  de  retraire  cette 
Terre  ,  comme  parent  ,  comme  Seigneur.  On  dit 
auffi  ,  Retirer. 

Retrait  ,  aite.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  &  fe  dit  Des  blés  qui 
mùriffent  fans  fe  remplir ,  &  contiennent  beau- 
coup moins  de  farine  que  les  blés  bien  condi- 
tionnés. Blé  retrait.  Avoine  retraite.  Les  blés  ver- 
Jes  font  fujets  à  être  retraits. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  bandes, 
paux  &  fafces ,  qui  de  l'un  de  leurs  côtés  feu- 
lement ne  touchent  pas  les  bords  de  l'écu. 

RETRAIT,  f.  m.  Aftion  en  Jufticc  ,  par  laquelle 
on  retire  un  héritage  qui  avoit  été  vendu.  Re- 
trait lignager.  Retrait  féodal.  Retrait  conven- 
tionnel ,  cenfuel.  Faire  ,  exercer  un  retrait.  Re- 
trait des  biens  eccléfîafiiqucs. 

On  appelle  Retrait  lignager ,  L'a£l:ion  de  re- 
tirer un  héritage  vendu  par  quelqu'un  de  fa 
famille;  Retrait  féodal.  Celui  qui  s'exerce  par 
le  Seigneur  d'un  Fief,  fur  un  héritage  vendu 
dans  fa  mouvance  ;  Retrait  conventionnel ,  Ce- 
lui qui  fe  fait  en  vertu  des  claufes  portées  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il  eft 


queftion.  On  l'appelle  auffi  ,  Réméré  &  Retrait 
mi-denier.  Voyez  Ml-DENIER. 
RETRAIT,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  lieu  fecret 
d'une  maifon ,  où  l'on  va  aux  néceffités  natu- 
relles. Cureur  de  retraits. 
RETRAITE,  f.  f.  Action  de  fe  retirer.  Faire  re« 
traite  à  une  telle  heure.  La  retraite  dans  les  vil" 
les  de  guerre  efl  à  l'entrée  de  lu  nuit. 

On  dit ,  que  La  cloche  a  fonné  la  retraite  , 
que  le  tambour  a  battu  la  retraite ,  pour  dire  , 
que  La  cloche  ,  que  le  tambour  a  averti  qu'il 
falloit  fe  retirer.  Les  foldais  font  punis  quand  on 
les  trouve  dans  les  rues  après  la  retraite  ,  apris 
qu'on  a  fonné  la  retraite  ,  qu'on  a  battu  la  re- 
traite. 

II  fe  dit  particulièrement  De  la  marche  que 
font  des  troupes  pour  fe  retirer.  Les  ennemis 
ont  fût  retraite  ,  une  belle  retraite.  Sage  ,  heu- 
reufe  retraite.  Ils  fe  font  battus  en  retraite.  On 
les  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trompettes 
fonnoient  la  retraite.  La  retraite  des  dix  mille. 

En  Vénerie ,  on  dit ,  Sonner  la  retraite  ,  pour 
dire  ,  Rappeler  les  chiens  &  les  faire  retirer. 
Retraite  ,  fe  dit  encore  De  l'état  que  l'on  em- 
braffe  en  fe  retirant  du  monde  ,  de  la  Cour , 
des  affaires,  f^ous  êtes  vieux  ,  il  ef  temps  de  fai- 
re retraite  ,  de  fonger  à  la  retraite.  Il  a  fait  une 
fage  retraite.  Il  vit  dans  une  grande  retraite. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'éloignement  du  commer- 
ce du  monde  pendant  quelques  jours ,  pour  fe 
recueillir  avec  plus  d'exaftitude  ,  &  ne  va- 
quer qu'aux  exercices  de  piété.  Ce  Religieux 
efl  en  retraite.  Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel 
efl  allé  faire  une  retraite  ,  s\fî  mis  en  retraite.  Les 
méditations  qu'il  a  fuites  dans  fa  retraite  ,  pen- 
dant fa  retraite. 
Retraite  ,  fignifie  encore  Le  lieu  où  l'on  fe  re- 
tire. //  s'eft  bâti  une  petite  retraite.  Il  s'ell  fait 
à  la  campagne  une  retraite  pour  fa  vieillejfe. 
Douce  ,  paifible  ,  tranquille  ,  agréable  retraite. 

Il  fignifie  auffi  Un  lieu  de  refuge.  Donner 
retraite  à  quelqu'un.  Il  fera  bientôt  pris  ,  car  il 
n'a  point  de  retraite. 

On  appelle  Retraite  de  voleurs,  de  brigands , 
Un  lieu  où  fe  retirent  les  voleurs  ,  les  bri- 
gands. Cette  foret  rteft  qiiune  retraite  de  vo- 
leurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite ,  Les  em- 
plois dans  les  Places  quant  aux  Officiers  d'In- 
fanterie, &  les  penfions  quant  aux  Officiers 
de  Cavalerie.  Ce  Lieutenant-Colonel  a  eu  pour 
retraite  la  Lieutenance  de  Roi  de  Valcnciennes. 
Retraite,  en  termes  d'Architeûure  ,  fignifie, 
La  diminution  d'épaifleur  qu'on  donne  à  un 
mur  d'étage  en  étage.  Ce  mur  fuit  retraite  de 
deux  pouces  à  chaque  étage. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite ,  Une 
pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du  che- 
val. 
RETRANCHEMENT,  fubft.  m.  Suppreffion  ou 
diminution  de  quelque  chofe.  Le  retranchement 
dé  fa  penjïon  l'incommode  fort.  Depuis  le  retran- 
chement de  fon  train,  il  paye  fes  dettes.  Retran- 
chement des  gages.  Retranchement  des  abus ,  du 
luxe. 

Il  fignifie  encore  Un  efpace  retranché  d'un 
plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un  retranche- 
ment. Ce  retranchement  eft  trop  petit ,  efl  trop 
grand.  Il  a  fait  faire  un  retranchement  dans  fi 
chambre  pour  fe  ménager  un  cabimt. 
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Retranchement,  fignifie  aufll.  Les  traVaiix 
qu'on  fait  à  la  guerre,  pour  le  mettre  A  cou- 
vert contre  les  attaques  des  ennemis.  Nos  gens 
avoient  fuit  un  grand  rctranchtment ,  de  grands 
rttranchemens.  IL  cjl  impoJfibU  de  forcer  leurs  re- 
tranchemens ,  de  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
mens.  On  entra  dans  leurs  retranchemens  l'épée 
à  la  main. 

On  dit  fi^mémQnt,  Forcer  quelqu'un  dans  f es 
retranchemens.,  dans  fis  derniers  retranchemens, 
dans  fou  dernier  retranchement.,  pour  dire,  Dé- 
tniire  les  dernières  raifons,  les  plus  fortes  rai- 
fons  de  quelqu'un. 
Retrancher,  v.  aa.  séparer  une  partie  du 
rout,  ôter  quelque  chofe  d'un  tout.  Il  faut  re- 
trancher plufieurs  branches  de  cet  arbre.  Il  y  a 
plufieurs  endroits  à  retrancher  dans  ce  livre.  On 
lut  a  retranché  de  fes  gages  ,  le  tiers  de  fis  gages , 
la  moitié  de  fa  penjîon. 

Il  fignifie  quelquefois.  Diminuer.  Retran- 
cher fa  dipenfi.  Retrancher  fon  train. 

11  fignifie  auffi,  Ôter  entièrement,  fuppri- 
mer.  O/z  lui  u  retranché  fa  penjion.  Retrancher 
une  fête.  Retrancher  les  abus. 

On  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retranché  le  vin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  que  Les  Médecins  lui 
ont  interdit  l'ufage  du  vin. 

On  dit ,  Retrancher  de  la  Communion  des  F'i- 
delles ,  pour  dire ,  Excommunier. 

Retrancher  ,  fignifie  encore.  Faire  des  retran- 
chemens. Ainfi  on  dit  en  termes  de  Guerre, 
Retrancher  un  camp,  pour  dire.  Fortifier  un 
camp,  en  faifant  des  lignes  ou  devant  ou  à  l'en- 
tour.  Les  ennemis  avoient  retranché  leur  camp. 

SE  RETRANCHER,  v.  récipr.  Se  reftreindre,  fe 
réduire.  //  voyait  autrefois  beaucoup  de  monde  , 
il  s'efi  retranché  à  deux  ou  trois  amis  particuliers. 
T  aurais  bien  des  raifons  à  dire  ,  mais  je  me  re- 
tranche à  celle-ci. 

Il  s'emploie  auffi  abfolument,  pour  dire, 
Diminuer  fa  dépenfe.  //  s'efl  bien  retranché.  Il  a 
mieux  aiméfe  retrancher  que  de  s'endetter. 

SE  RETRANCHER  ,  fignifie  auflî  en  termes  de 
Guerre,  Faire  des  lignes,  des  tranchées,  & 
autres  travaux ,  pour  fe  mettre  à  couvert  con- 
tre les  attaques  des  ennemis.  Nos  gens  fi  retran- 
chèrent a  la  vue  de  l'ennemi.  Les  affiégés  fe  font 
retranchés  à  la  gorge  du  baflion.  Ils  fi  font  fi 
tien  reiranc/tés ,  qu'ils  ne  craignent  point  qu'on 
les  force. 

Il  fe  dit  auffi  figurément.  //  fi  retranche  tow 
jours  fur  fa  bonne  intention. 

Retranché,  ée.  participe. 

RETRAYANT,  ANTE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
exerce  l'aftion  de  retrait. 

RÉTRÉCIR,  y.  ad.  Rendre  plus  étroit,  moins 
large.  Rétrécir  un  chemin ,  une  rue.  Rétrécir  le  ca- 
nal de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  fis  habits. 

On  le  dit  auffi  figurément.  Lafirvitude  rétré- 
cit l'efprit. 

RÉTRÉCIR  UN  CHEVAL.  Terme  de  Manège,  qui 
a  principalement  lieu  en  parlant  De  celui  que 
l'on  travaille  fur  des  cercles.  Le  rétrécir,  C'ell 
le  faire  travailler ,  foit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, foit  dans  la  leçon  des  voltes ,  fur  un  ter- 
rain plus  étroit  ,  en  refferrant  infenfiblement 
l'efpace  &  l'étendue. 

On  dit  auffi ,  Fotre  cheval  fi  rétrécit ,  pour 
dire,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant  de  terrain. 
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Èlargiffei  votre  cheval,  il  fi  rétrécit,  &  vous  le 
ferei  défendre. 

RÉTRÉCI,  lE.  participe. 

SE  RÉTRÉCIR,  v.  récipr.  Devenir  plus  étroi't 
Cette  toile  fi  rétrécira  au  blanchifj'age.  Le  cuir  Ji 
rétrécit  à  la.  pluie,  au  feu.  Le  canal  de  la  riviin 
va  en  fi  rétréciffant ,  en  rétréciflant. 

RÉTRÉCISSEMENT,  f  m.  Adion  par  laquelle 
une  chofe  cft  rétrécie.  Le  réiréciffement  d'une 
pièce  de  toile ,  d'une  pièce  de  drap. 

On  dit  auffi  au  figuré,  Le  rétrécijjcment  de 
fejprit. 

RÉTRIBUTION,  f.  f.  Salaire,  récompenfe  du 
travail  qu'on  a  tait ,  de  la  peine  qu'on  a  prife 
pour  quelqu'un ,  ou  du  fervice  qu'on  lui  a  ren- 
du. Rétribution  légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  mérite  rétribution,  quelque  rétribution. 

On  appelle  auffi  Rétribution ,  L'honoraire 
que  l'on  donne  aux  Eccléfiafiiques,  pour  leur 
droit  de  préfence  aux  Offices ,  ou  pour  quel- 
ques autres  fervices  qu'ils  rendent  A  l'Églife. 

RETROACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  fur  le  pafféi 
II  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  terme  Effet.  Uii 
effet  rétroactif.  Cela  opère  par  un  effet  rétroadif. 
Les  Lois  n'ont  point  ordinairement  d'effet  ré- 
troactif. 

RÉTROACTION,  fubft.  f.  Effet  de  ce  qui  eft 
rétroaftif. 

RÉTROCÉDER,  y.  a.  Terme  de  Pratique.  Re- 
mettre à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avoit 
cédé  auparavant.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  dette  qu'il 
m'avoit  tranfportée. 

RÉTROCÉDÉ,  ÉE.  participe. 

RÉTROCESSION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ade 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rétroceffion  d'une 
dette. 

RÉTROGRADATION,  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Mouvement  par  lequel  les  planètes  pa- 
roiffent  aller  contre  l'ordre  des  fignes  céleftes. 
La  rétrogradation  de  Mars ,  de  Jupiter. 

RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  Des  pla- 
nètes, lorfqu'elles  paroiffent  aller  contre  l'or- 
dre des  fignes  céleftes  ;  par  exemple ,  du  tau- 
reau dans  le  bélier.  Le  Soleil  &  la  Lune  ne  font 
jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  arrière. 
Il  fe  dit  particulièrement  Des  planètes  ,  lorf- 
qu'elles paroiflent  aller  contre  l'ordre  des 
fignes  céleftes.  Mercure  commençait  à  rétro<'rader . 

RETROUSSER,  y.  a.  Replier,  relever  en  haut 
ce  qu'on  avoit  détroufiTé.  Retrouffei  votre  robe, 
votre  jupe,  votre  manteau.  En  ce  fens,  on  dit  à 
une  perfonne  dont  la  jupe,  la  robe,  &c.  eft 
détrouffée ,  Retrouffe^-vous. 

Retrousser  ,  a  auffi  la  même  fignification  que 
Trouffer;  mais  outre  cela  on  l'emploie  dans  des 
fens  auxquels  Trouffer  ne  convient  pas  fi  bien. 
Retrouffer  fes  cheveux.  Retrouffer  fa  mouftache, 
fan  chapeau.  Retroufei  vos  manches.  Ce  cheval 
avait  la  queue  retrouffée. 

Retroussé  ,  ï:e.  participe. 

On  dit.  Avoir  le  bras  retroufféjufqu'au  coude ^ 
pour  dire.  Avoir  le  bras  nu  jufqu'au  coude. 
Et  on  appelle  Nei  retrouffé.  Un  nez  dont  le 
bout  eft  un  peu  relevé  en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  flancs  du  cheval ,  Des 
flancs  retroufjés ,  pour  dire ,  Des  flancs  creux. 
RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  la 
partie  du  bord  d'un  chapeau  qui  eft  retrouffée, 
K.  K  k  k  iij 


éjo     R  E   V 


R  E  V 


//  avoic  un  beau  diamant  au  retroujjîs  defon  tha- 
pcdu. 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  une  féconde  fois. 
Tal  trouve  un  pajfage  dans  un  Auteur ,  je  le  /-«- 
trouverai. 

Il  fignific  auffi,  Retrouver  ce  qu'on  avoit 
perdu  ,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma  montre.  J'ai  re- 
trouvé ce  que  je  voulais  dire. 

RETS.  f.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde,  de  fil, 
&c.  noué  par  mailles  &'à  jour,  pour  prendre 
du  poiflbn ,  des  oifeaux.  Je'er  les  rets  dans  la 
mer,  dans  la  rivière.  Le  rets  éloitjî chargé  de poif- 
Jon ,  quil  a  pcnjé  rompre.  Tendre  des  rets.  Jetet 
■des  rets.  Cet  ejîurgeon  a  donné  dans  les  rets, 
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REVALOIR.  V.  aft.  (  Il  fe  conjugue  comme  Va- 
loir. )  Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  mal ,  6c 
plus  communément  en  mal.  Cet  komme-là  m\i 
fait  une  injure ,  je  lui  revaudrai  cela.  Il  fe  dit 
aufîî  abfolumenl.  //  ni  avoit  fait  du  bien.,  je  le 
lui  ai  bien  revalu.  Il  nia  déjobligé ,  je  pourrai  /; 
Itù  revaloir. 

REVANCHE,  fubft.  f.  Aftlon  par  laquelle  on  fe 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  Favoit  mal- 
traité, mais  il  a  eu  fa  revanche,  il  en  a  eu  fi  re- 
vanche. 

Il  fe  dit  auffi  en  bonne  part.  Fous  m'ave^ 
rendu  quantité  de  bons  offices ,  je  tâcherai  d'en 
avoir  ma  revanche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Revanche  ,  fe  dit  au  jeu ,  D."  la  féconde  partie 
que  joue  le  perdant ,  pour  fe  racquitter  de  la 
première.  Juuer  la  revanche.  Prendre,  demander 
fa  revanche.  Vouler^vous  votre  revanche?  x'arlUy 
revanche  &  le.  tout. 

Il  fe  dit  auifi  De  toute  re;-.-iie  de  jeu  deman- 
dée pour  le  racquittcr  de  cz  qu'on  a  perdu , 
pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  auparavant. 
J'ai  perdu  mon  argent  au  piquet ,  fi  veus  voiJer 
je  prendrai  ma  rev.inche  au  trictrac.  Il  y  c.  quel- 
que temps  que  vous  me  gagnâtes  mon  ar^  tnt , 
quand  vouler-vous  me  donner  ma  rcvanc'ae? 

En  revanche.  Façon  d-^  parler  adverbiale.  En 
réconipenfe ,  pour  rendre  la  pareille ,  foit  en 
bien ,  foit  en  mal.  //  m'a  fervi  dans  une  telle 
occajion  ,  &  en  revanche  je  l'ai  fervi  dans  une 
autre.  Les  ennemis  avaient  pris  une  iicoque ,  & 
tn  revanche  nous  leur  prîmes  unt  de  leurs  meil- 
leures Places.  Il  avoit  fort  mal  dîné,  mais  en  rC' 
vanche  il  a  bien  fouvé. 

REVANCHER.  y.  a.  Défendre  quelqu'un  qui  eft 
attaqué,  le  foutenir,  l'aider,  le  fecourir  dan; 
une  batterie ,  dans  une  querelle.  Il  a  bien  re- 
vanche fbn  ami.  Il  efl  venu  rtvancher  fan  cama- 
rade. 

On  dit  auffi ,  Se  revancher,  pour  dire ,  Se  dé- 
fendre. Il  m'ejl  venu  attaquer,  &  je  me  fuis  re- 
vanche. Il  efi  permis  de  fe  revancher,  quand  on 
ejl  attaqué, 

SE  REVANCHER,  fignifie  cncore ,  Rendre  la  pa- 
reille d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je 
fai  tout  le  mal  que  vous  ave:^  dit  de  moi, ye  m'en 
revanchcrai. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  en  bien  dans  le 
ftyle  familier.  Se  revancher  d'un  bienfait.  Vous 
m.  ave^  fait  un  plaifîr ,  je  m'en  revanchcrai. 

Revanche  ,  ée.  participe. 

REVANCHEUR.  f  m.  Qui  revanche.  //  a  trouvé 
dans  fon  camaradi  un  excellent  rcvanchcur,  11  fe 


dit  auffi  pour  Défenfeur.  Il  eft  de  peu  d'u^ 

REVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  &  diver- 
fes  rêveries  pendant  un  fommeil  inquiet.  //  ne 
fe  porte  pas  bien  ,  il  n'a  fait  que  révaffer  toute  la 
nuit.  J'ai  eu  un  fommeil  fort  inquiet ,  je  rCai  fait 
^que  révaffer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RÊVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant.  //  a  été 
toute  la  nuit  dans  de  fâcheux  rêves.  Voilà  un 
étrange  rêve. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Cefl  un 
rêve  que  de  vous  voir  ici.  Les  hifoires  que  vous 
nous  conte^  là  font  de  beaux  rêves. 

REVÊCHE.  ad),  de  t.  g.  Rude ,  âpre  au  goût.  Ces 
poires  font  revêches.  Voilà  du  vin  revêche. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  rudes,' 
peu  traitables ,  rébarbatives.  Cet  homme  eji  bien 
rébarbatif,  bien  revêciie.  Cette  femme  efl  rude  & 
revêche. 

REVÊCHE.  fubft.  f.  Sorte  d'étoffe  frifée ,  faite 
de  laine ,  &  propre  à  faire  des  doublures ,  &c. 
Bonne  revêche.  Revêche  d' Angleterre,  Manteau 
doublé  de  revêche. 

RÉVEIL,  f.  m.  Ceflation  de  fommeil.  Un  doux 
réveil.  A  mon  réveil.  A  votre  réveil ....  Nous  Je- 
rons  chei^  vous  à  votre  réveil.  Il  apprit  à  fon  ré- 
veil, à  l'heure  de  fon  réveil Depuis  fa  malu' 

die ,  il  a  de  fâcheux  réveils, 

RÉvEir. ,  fignifie  auffi,  Réveille -matin.  Il  y  a- 
quelque  choj'e  à  refaire  à  ce  réveil.  Il  faut  mettre 
le  réveil  Jiir  telle  heure.  Une  montre  à  répétition  , 
à  réveil, 

RÉVEILLE-MATIN,  f  m.  Sorte  d'horloge,  de 
montre ,  qui  fonne  pendant  un  efpace  de  temps, 
poi'.r  éveiller  précifément  à  l'heure  fur  laquelle 
On  a  mis  l'éguille  en  fe  couchant.  Ce  réveille-ma- 
tin n'ejl  pas  jufle.  Je  n'avois  pas  monté  mon  ré- 
veille-mutin. Il  faut  mettre  le  réveille  -  matin  fur 
telle  heure.  Dans  ce  fens,  on  ne  dit  plus  que 
Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Maré- 
chal ,  un  Charron ,  un  Serrurier ,  &c.  que  C'e/l 
un  fâcheux  réveille-matin.  Il  eft  familier. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  bonne  nou- 
velle ,  d'une  méchante  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s'éveillant,  que  C'ejl  un  agréable  réveille-ma- 
tin ,  que  c'ef  un  fâcheux  réveille-matin.  Il  eft  du 
ftyle  fi^milier. 

RÉVEILLER.,  v.  a.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Éveiller ,  tant  dans  le  propre  que  dans  le  figu- 
re. //  a  défendu  qu'on  le  réveillât. 

On  drt.  Réveiller  quelqu'un  d'un  affoupijfc- 
ment ,  d'une  léthargie ,  pour  dire ,  Tirer  quel- 
qu'un d'un  aflbupiffement,  d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas  ré- 
veiller  le  chat  qui  dort ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  renouveler  une  méchante  affaire,  une  que- 
relle affoupie. 

On  dit  figurément ,  Réveiller ,  pour  dire , 
Exciter  de  nouveau ,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla le  courage ,  réveilla  leurs  prétentions.  Vous 
ne  faites  que  réveiller  fa  douleur  €•  fon  chagrin. 
Réveiller  les  paffions.  Ce  jeune  homme  a  l'efprit 
tin  peu  pefant ,  on  le  fait  voyager  pour  le  réveil- 
ler. Il  faut  de  temps  en  temps  donner  de  C  éperon 
à  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller  une  héréfie  , 
un  procès.  Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  l'appeiit. 
Il  faut  réveiller  de  temps  en  temps  l'attention  des. 
auditeurs  par  quelque  chofe  di  remarquable ,  de 
fur  prenant^  &c. 
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SE  RÉVEILLER.   V.   rcclp.    11  fignîfic   la  même        rus  ,   vol/à  les  revenant-bons  de  fcs  faux  airs. 
chofe  que  S'éveiller. /c  wi/w-s  rc:V«'//t:  trois  ou   REVENDEUR  ,   EUSE.  f.    Qui  revend,  qui 


quatre  fois  cette  nuit. 

On  dit  au  propre  &  au  figuré  ,  //  s'ejî  rl- 
veilU  de  fin  ajfoupiffement ,  de  fa  léthargie  ,  pour 
dire ,  Il  eft  forti  de  fon  aflbupirtcment ,  de  la  lé- 
thargie; il  ceflc  d'être  affoupi ,  d'être  en  lé- 
thargie. 

Il  lignifie  figurément ,  Se  renouveler.  Ilfen- 
toit  que  fa  haine ,  que  fa  tendreffefe  réveilloit.  Ses 
maux  ,fes  douleurs  fe  réveillent, 

RÉVEILLÉ,  ÉE.  participe. 

RÉVEILLON.  1.  m.  Petit  repas  extraordinaire 
qui  le  t'ait  entre  le  fouper  &  le  coucher.  Don- 
ner ,  faire  un  réveillon.  Faire  réveillon. 


achctte  pour  revendre.  Revendeur  de  livres. 

On  appelle  à  Paris ,  Revcndeufes ,  De  certai- 
nes femmes  dont  le  métier  eft  de  revendre  de 
vieilles  hardes ,  &  d'en  acheter  elles-mêmes 
pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeufes  à  la  toilette ,  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maliens  des  har- 
des ,  des  bijoux  ,  qu'elles  font  chargées  de 
vendre. 
REVENDICATION,  f.  f.  Aftion  de  revendiquer. 
Revendication  d'un  terrain.  Exercer  une  action  en 
revendication.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ûyle  de  Pra- 
tique. 


RÉVEILLON ,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  De   REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une  chofe  qui 


nous  appartient ,  &c  qui  eft  entre  les  mains  d'un 
autre.  Revendiquer  des  meubles  ,  un  cheval.  Il 
sUfi  trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire  ,  on 
les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  héritage.  Le. 
Procureur  du  Roi,  le  Procureur  Fifcal  d'une  telle 
Juridiction  ,  a  revendiqué  une  Caufe  qui  étoit  por- 
tée à  un  autre  Tribunal.  Revendiquer  un  foldat , 
un  efclave.  Revendiquer  un  livre ,  quelque  partie 
d'un  ouvrage  ,  quand  un  autre  s'en  ejl  déclaré 
l'auteur. 
Revendiqué  ,  ée.  participe. 
REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
C^ejl  un  homme  qui  achette  pour  revendre.  Ache- 
ter en  gros  pour  revendre  en  détail.  Revendre  une 
chofe  plus  quelle  n'avoit  coûté. 

On  dit  aulîi  figurément  &  familièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chofe ,  que 
Von  en  a  à  revendre.  Il  a  peu  de  favoir ,  mais 
pour  de  l'cfprit  il  en  a  à  revendre, 

fes  révélées.  Les  révélations  de  faint  Jean.  Il  y  Revendu,  UE.  participe. 

a  eu  d'anciens  Hérétiques  qui  ont  publié  des  li-  REVENIR,  v.  n.  Venir  une  autre  fois.  Je  reviens 


certaines  touches  claires  &  brillantes  que  le 
Peintre  place  dans  quelques  endroits  de  Ion  ta- 
bleau ,  pour  y  faire  léntir  la  lumière ,  &  la  ren- 
dre plus  piquante. 

RÉVÉLATION,  f  f.  Aôion  de  révéler.  On  a  pu- 
blié des  Monitoires  pour  avoir  révélation  de  telle 
chofe.  Ce  Monitoire  fera  venir  bien  des  gens  à 
révélation.  Prendre  droit  par  les  révélations  d'un 
Monitoire.  Révélation  de  la  confeffion.  Révéla- 
tion d'un  fecret. 

RÉVÉLATION ,  fignifie  auffi ,  L'infplratlon  par  la- 
quelle Dieu  a  fait  connoître  furnaturellement 
aux  Prophètes ,  aux  Saints ,  à  fon  Églife ,  fes 
myfteres ,  fa  volonté ,  fa  venue ,  &c.  Révéla- 
tion divine.  Saint  Paul  a  eu  des  révélations. 

Il  fe  prend  quelquefois  abfolument ,  &  fi- 
gnifie ,  La  révélation  divine.  L'autorité  de  l'È- 
criture-Sainte  e[l  fondée  fur  la  révélation. 

Il  fe  prend  aulîi  quelquefois  pour  Les  cho- 


vresfous  le  nom  de  révélations  de  S.  Paul. 

RÉVÉLER.  V.  a.  Découvrir ,  déclarer ,  faire  fa- 
voir une  chofe  qui  étoit  inconnue  &  fecrette. 
Dieu  a  révélé  fes  vérités  à  fon  Églife.  Il  ejl  dit 
dans  l'Écriture ,  que  Dieu  a  caché  fes  myfîéres  aux 
Sages,  &  qu'il  les  a  voulu  révéler  aux  Petits.  Ré- 
véler U  fecret  de  l'État ,  le  fecret  de  fon  ami.  Il 
efl  allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
fi' ejl  pas  permis  de  révéler  la  confeffion. 

Il  fe  dit  aulîi  Des  perfonnes.  Révéler  fes  corn» 
plices.  Révéler  C auteur  d'une  conjuration. 

RÉVÉLÉ  ,  ÉE.  participe.  Les  vérités  de  foi  font  des 
vérités  révélées. 

REVENANT,  ANTE.  ad).  Qui  plaît,  qui  re- 
vient. Air  revenant ,  phyfionomit  revenante. 

On  appelle  populairement  ,  Un  revenant, 
iesrevenans ,  Un  efprlt,  des  efprlts  que  le  peu- 
ple croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde.  Il  a 
peur  des  revenans.  Dans  cette  acception ,  il  eft 
fubftantif. 


pour  vous  dire. . .  ,  Il  eft  revenu  vous  chercher. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  fur  Chorifon  , 
pour  dire, qu'il  paroît  de  nouveau  fur  l'hori- 
fon  ;  que  Lafiïvre  ef  revenue  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  lui  a  repris  ;  que  Des  bois  qui  ont 
été  coupés  reviennent  bien ,  pour  dire  ,  qu'ils  re- 
poulTent  bien  ;  que  Les  ongles  ,  les  cheveux  re- 
viennent, pour  dire,  qu'ils  croiffent  de  nou- 
veau après  avoir  été  coupés.  On  dit  auffi  , 
quand  le  printemps  approche  ,  que  Les  beaux 
jours  font  prêts  à  revenir.  Et  Ton  dit  au  figuré  , 
Du  temps ,  de  la  beauté ,  de  la  jeuneffe ,  des 
plalfirs  ,  &c.  Ç[ViIls  pajjent  &  ne  reviennent  plus. 

On  dit ,  c^vCUne  chofe  revient  dans  l'efprit  , 
pour  dire ,  qu'On  s'en  reffouvient  tout  à  coup. 
On  dit  abfolument.  Ce  nom  ne  me  revient  point, 
pour  dire ,  Je  ne  m'en  reffouvlens  plus. 

On  dit  proverbialement,  A  tout  bon  compte 
revenir ,-^o\\r  dire,  qu'On  doit  être  toujours 
reçu  à  calculer  de  nouveau  en  compte. 


REVENANT-BON.  C'eftainfi  qii'on  appelle  Les  Revenir,  fignifie  encore.  Retourner  au  lieu 


deniers  qui  rclîent  entre  les  mains  d'un  Comp- 
table. On  avoitfait  un  Jonds  de  cent  mille  li- 
vres ,  on  n'en  a  employé  que  foixante  ,  cejl  qua- 
rante mille  livres  de  revenant-bon. 

Il  s'emploie  fubftantivement ,  &  fignifie  , 
Profit, émolument.  Les  revenant-bons  de  cette 
affaire.  Mes  revenant-bons. 

Il  le  dit  auiîi  au  figuré  De  toutes  fortes  de 
profits  &  d'avantages  qui  viennent  par  une 
efpèce  de  halard.  Le  plaifir  de  pouvoir  rendre 
quelquefois  fervice  a  mes  amis  ,  ejl  le feul  revenant- 
bon  de  mon  emploi.  Il  s' ejl  attiré  bien  des  moque- 


d'où  l'on  étoit  parti.  Il  étoit  forti  des  le  matin  , 
/'/  eft  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment. 
Parte^  au  plutôt ,  &  ne  faites  qu'aller  &  revenir. 
Il  eft  enfin  revenu  de  fes  longs  voyages.  Revenir 
de  l'autre  monde.  Revenir  au  gîte.  Revenir  au 
giron  de  f  Églife.  Après  un  certain  temps  les  Pla- 
nètes &  les  Ajlres  reviennent  au  même  point  d'où 
ils  étoient  partis. 

En  ce  fens  on  dit ,  S'en  revenir ,  pour  dire 
Amplement ,  Revenir.  //  s'en  eft  revenu  tout  cou- 
rant. Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement  à 
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un  homme  qui  n'eft  pas  inftruit  d'un  événe- 
ment public  &  intéreffant  arrivé  depuis  peu , 
eu'//  revient ,  qu'iljémhle  ^u  il  revienne  de  r  au- 
tre monde. 

On  dit ,  c^u^ Il  revient  desefprits ,  que  des  efprits 
reviennent  dans  un  lieu  ,  pour  dire ,  qu"On  croit 
y  voir  des  fantômes,  ou  qu'on  y  entend  des 
bruits  que  le  vulgaire  attribue  à  des  elprits. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  mort  depuis 
long-temps ,  &  de  qui  l'on  demande  des  nouvel- 
les ,  parce  qu'on  le  croit  encore  en  vie ,  on  dit 
proverbialement ,  <\vCIly  afilons,-temps  qu  'il  eji 
jnort ,  quiL  ejl  tout  prêt  à  revenir.  11  eft  familier. 

On  dit  De  certaines  viandes ,  qu'£//M  re- 
viennent ^  pour  dire, que  Lorfqu'on  les  a  man- 
gées ,  elles  caufent  des  rapports ,  qu  elles  en- 
voient des  vapeurs  qui  en  portent  le  goût , 
l'odeur,  &c. 
Revenir  ,fignifie  auffi,  Recommencer  à  faire 
ou  à  dire  les  mêmes  choies  que  l'on  a  faites 
ou  dites  précédemment.  Ainfi  l'on  dit ,  que 
Des  troupes  reviennent  à  la.  charge ,  pour  dire  , 
tqu'Après  avoir  été  pouflées  ou  après  avoir 
plié  ,  elles  retournent  au  combat. 

On  dit  auffi  figurcment ,  Revenir  à  la  charge , 
pour  dire ,  Réitérer  fes  raifons ,  fes  inftances , 
fes  prières ,  fes  reproches ,  fes  inveftives ,  &c. 
On  a  beau  le  rebuter ,  il  revient  toujours  à  la  charge. 
On  voulait  r  empêcher  de  parler  mal  d'un  tel ,  on 
l' a  fouvent  interrompu  ,  il  ejl  revenu  à  la  charge. 

Quand  après  une  digrellion  ou  une  interrup- 
tion on  reprend  Ion  fujet ,  on  dit.  Je  reviens  à 
<e  que  nous  dijîons.  Pour  revenir  à  la  cliofe  dont 
il  étoit  quefiion .  .  .  • 

On  dit ,  Ten  reviens  toujours  là ,  qu'il  faut .... 
pour  dire  ,  Je  perfille  toujours  à  penfer ,  à  re- 
prcfenter  qu'il  faut .... 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  à  fes  mou- 
jons,  pour  dire, Reparler  d'une  chofe  qu'on  a 
fort  à  cœur ,  retourner  k  Ion  principal  liijet 
après  quelque  digreflion.  //  revient  toujours  à 
fes  moutons.  Revenons  à  nos  moutons. 

On  dit ,  Revenir  fur  une  matière  ,  fur  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  En  reparler. 
Revenir  ,  fignifie  encore ,  Se  rétablir ,  fe  remet- 
tre ,  être  rétabli  ,  être  remis  dans  le  même  état 
où  l'on  étoit  auparavant.  Revenir  en  fan  pre- 
vmr  état.  Revenir  en  funté.  Revenir  en  fon  bon 
fcns.  Revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit.  Revenir  à  foi,  pour  dire  ,  Repren- 
dre fes  efprits  après  un  évanouiffement ,  une 
foibleffe.  En  ce  fens ,  on  dit  auffi  abfolument , 
Revenir. 

On  dit ,  que  Le  vin ,  les  liqueurs ,  &c.font  revc 
fiir  le  cœur ,  pour  dire ,  que  Le  vin ,  lesliqueurs  , 
&c.  réparent ,  rétabliflént  les  forces.  Il  eft  di; 
llyle  familier. 

On  dit,  Revenir  d'une  maladie  ,  pour  dire  , 
Se  rétablir  ,  recouvrer  fa  famé.  //  ejl  bien  re- 
venu de  fa  maladie.  Il  ef  trop  malade  pour  en 
revenir.  En  ce  fens,  on  dit  abfolument.  Reve- 
nir. Il  revient  à  vue  d'ail. 

On  dit  proverb.  que  La  jetmeffe  revient  de 
/oi/î,  pour  dire  ,  que  Les  jeunes  gens  reviennent 
ibuvent  des  maladies  les  plus  dangereufes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Re- 
venir fur  l'eau ,  pour  dire ,  Se  retrouver  dans  fon 
premier  état  de  fortune  ,  de  crédit,  de  faveur. 

On  dit  fiiiurément.  Revenir  d'un  étonne- 
ment ,  d'une  kirprife ,  d'une  frayeur ,  &c.  Ceit* 


nouvelle  m'a  fort  furpris  ,je  n'en  reviens  pas.  Elle 
nef  pas  encore  bien  revenue  de  la  frayeur  quelle 
eut  quand  fes  chevaux  l'emportèrent. 
Revenir  ,  fignifie  figurément ,  Abandonner  l'o- 
pinion dont  on  étoit ,  pour  fe  ranger  à  l'avis 
d'un  autre.  Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel.  En  ce 
fens  ,  on  dit  d'Un  homme  opiniâtre  ,  qu'//  ne. 
revient  point ,  qu'i/  ne  revient  jamais. 

On  dit ,  a^vil/n  homme  revient  de  fes  erreurs  , 
de  fes  opinions  ,  des  imprcffions  qu'il  a  reçues  , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  défabulé.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  Je  fuis  bien  revenu  des  chofes  du 
monde.   C'efl  un  homme  dont  je  fuis  bien  revenu. 

On  dit  auflî  ,  qu'/7/2  homme  revient  de  fes  dé- 
bauches ,  de  fes  emportemens ,  des  égaremens  de  fa 
jeune  fe ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  corrige. 

On  dit  encore ,  Revenir  à  foi ,  pour  dire  , 
Prendre  de  meilleurs  léntimens.  Apres  de  longs 
égaremens  on  peut  encore  revenir  à  foi.  D'abord  la 
colère  l'emporta  ,  mais  il  revint  à  lui prefqu'auffitôt. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Se  récon- 
cilier ,  s'apaifer.  Quand  on  l'a  fâché  une  fois  , 
c'ef  pour  toujours  ,  il  ne  revient  jamais.  Diffici. 
lement  le  fere^-vous  revenir.  On  n'a  qu'à  lui  faire 
une  honnêteté ,  //  revient  attffitôt. 
Revenir,  fignifie  encore,  Réfulter à  l'avanta- 
ge, à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  profit  qui  m'en 
revient  efl  médiocre.  Il  en  reviendra  un  million  an 
Roi,  Que  vous  revient-il,  que  vous  en  revient-il 
de  tourmenter  de  pauvres  gens  ?  Quel  honneur  ^ 
quelle  gloire  ,  quel  plaijir  peut-il  vous  revenir  de 
cette  entreprife? 

On  dit ,  Cet  habit  revient  à  tant ,  lui  revient  à 
tant ,  pour  dire ,  Tout  compté  &  tout  calculé  , 
il  coûte  tant. 

On  dit  auffi  ,  que  Deux  étoffes  reviennent  au 
même  prix  ,^ouT  dire  ,  qu'Elles  font  de  même 
prix.  Et  l'on  dit ,  que  ¥ lujieurs  fommes  enfem- 
ble  reviennent  à  celle  de. ...  pour  dire ,  qu'EUcs 
font  enfemble  la  fomme  de . . . 

On  dit ,  Q^xUne  chofe  revient  à  t  autre,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  femblable  ,  qu'elle  eft  égale. 
Frene:^  cela  de  quelle  manière  vous  voudre^,  l'un 
revient  à  l'autre. 
Revenir  ,fe  prend  quelquefois  pour  Plaire.  Son 
humeur  me  revient  Jort.  Il  a  un  air ,  des  manières 
qui  reviennent  à  tout  le  monde  ,  qui  reviennent 
fort,  qui  ne  me  reviennent  point. 

On  dit ,  ç^uUne  couleur  revient  ,  ou  ne  re- 
vient pas  à  une  autre ,  pour  dire,  qu'Elle  con- 
vient ou  ne  convient  pas ,  qu'elle  aflbrtit  ou 
n'aflbrtit  pas. 
Revenir  ,  s'emploie  encore  en  quelques  phra- 
fes  où  il  a  différentes  fignificatlons.  Alnfi  on 
dit ,  //  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous 
plaigne^  de  moi,  La  même  choje  me  revient 
de  tant  d'endroits ,  pour  dire ,  On  me  rapporte  , 
on  m'informe ,  on  me  dit  de  tous  côtés. 

On  dit  auffi  ,  Faire  revenir  de  la  viande  ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  état  d'être  piquée  ou  bar- 
dée ,  pour  la  faire  rôtir  enfuite.  //  faut  faire 
revenir  ces  pigeons  ,  ces  poulets  ,  fur  le  gril ,  J'ur 
les  charbons  ,  dans  l'eau  bouillante.  Cette  longe 
de  veau  nejî  pas  bien  revenue  ,  on  aura  peine 
à  la  piquer. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Revenir  fur 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Exercer  contre  quel- 
qu'un une  adion  en  garantie.  Fous  êtes  garant 
de  cette  rente,  aye^foin  qu'elle  Joit  bien  payée  , 
fans  quoi  l'on  reviendra  fur  vous.  Si  l'on  vous 

dépefsldt 
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'^cpofsïdc  du  bien  quon  vous  a  donné  dans  vos  rent  jamais  dans  cette  chambre  que  far  révtrbi" 

partages  ,  vous  aure^  droit  de  revenir  fur  vos  co-  ration.  La  chaleur  la  plus  incommode  ejî  celle 

partageans.  qui  vient  par  réverbération.  La  réverbération  des 

On  dit  auflî  en  termes  de  Palais  ,   Revenir  rayons  du  foUil. 

par  oppofuion  contre  une  Sentence ^  par  requête  REVERBERE,    f.   m.    Il  eft    d'ufage  en    cett'^ 

civile  contre  un  Arrêt ,  pour  dire.  Se  pourvoir  phralc  ,  Feu  de  réverbère.  C'eft  un  feu  appii- 


en  Jufticc  ,  contre  une  Sentence  >  contre  un 

Arrêt. 
Revenu  ,  ue.  participe. 
REVENTE,  f.  f.  Seconde  vente.  La  revente  du 

Domaine. 

On  dit ,  Une  tapi^erîe  de  revente ,  un  lit  de 

revente ,  &c.  pour  dire ,  Un  lit ,  une  tapiffe- 

rie  qu'on  n'achette  pas  de  la  première  main. 
REVENU,  f.  m.  Ce  qu'on  retire  annuellement  RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repouffer,  ren- 


quc  de  manière  que  la  flamme  eft  obligée 
de  rouler  fur  les  matières  que  l'on  expoiè 
à  l'aftion  du  feu. 

Il  fignifie  auffi  Une  machine  qui  eft  ordi- 
nairement de  quelque  rriétal ,  &c  qu'on  ajoute 
à  une  lampe ,  à   un  flambeau  ,  pour  en  aug- 
Combien  vous  a   coûté  ci 


menter  la  lumière 
réverbère  !' 


d'im  domaine  ,  d'une  charge  ,  d'une  pen- 
fion  ,  &C.  Revenu  clair  &  net ,  liquide  ,  médio- 
cre ,  bien  ajfuré.  Une  terre  de  bon  revenu.  Il  a 
tant  de  revenu  en  terres.  Sa  charge  lui  vaut  tant 
de  revenu.  Recevoir  fin  revenu,  fes  revenus.  Son 
revenu  confjle  en  terres  &  en  penjîons.  Il  en 
tire  tant  de  revenu.  Son   revenu   monte  à  tant. 


voyer.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  lu- 
mière &  de  la  chaleur.  Cette  muraille  réverbère 
finement  les  rayons  du  fikil.  Les  plaques  de  fer 
réverbèrent  la  chaleur  du  feu  dans  les  chambres. 
Il  eft  auffi  neutre.  Les  rayons  du  foleil  réver- 
bèrent contre  cette  muraille.  Cette  plaque  de  fer 
fait  réverbérer  la  chaleur  du  feu. 


On  a  faiji  tous  fes  revenus.  Il  a  mangé,  di(Jîpé  RÉwlrbÉrÉ,  ÉE.  participe. 

en  deux  mois  tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut   RE>ERD1R.  v.  a.  Peindre  de  vert  ime  autre 


régler  fa  dépenfe  fur  fin  revenu.  Les  revenus  de 
[État.  Terre  d'un  mauvais  revenu  ,  d'un  revenu 
fort  cafucl,  fort  incertain. 

On  appelle  Revenus  cafuels  ^  Certains  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Princes  ,  aux  Sei- 
gneurs ,  &  qui  ne  font  point  compris  dans 
leurs  revenus  ordinaires. 

REVENUE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  Du  jeune  bois 
qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis.  Foilà  une 
belle  revenue. 

RÊVER.  V.  n.  Faire  des  fonges.  Je  n^ai  fait  que 
rêver  toute  la  nuit.  Il  ejl  fujet  à  rêver  toutes  les 
nuits.  J'ai  rêvé  que  je  voyois  .  . .  Rêver  de  com- 
bats ,  de  naufrages  ,  &c. 

En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  aftif.  J'ai  rêvé 
telle  chofe.  Voilà  ce  que  j'ai  rêvé.  J'ai  rêvé  la 
même  chofe.  Vous  avei  rêvé  cela. 


fois.  Ces  barreaux  ne  font  plus  verts  ,  il  les  faut 
reverdir. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Redevenir 
vert.  Les  arbres  reverdijfent  au  mois  de  Mai. 
Ilfembloit  que  ce  poirier  fût  mort  ,  mais  le  voilà 
qui  reverdit. 

Il  fe  dit  figurément  Des  dartres  ,  de  la 
gale ,  &  autres  maux  femblables ,  lorfqu'après 
avoir  paru  quelque  temps  guéris ,  ils  recom- 
mencent plus  fort  qu'auparavant.  La  gale  dont 
il  croyait  être  guéri ,  commence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ^ 
Planter  là  qutlqiiun  pour  reverdir ,  pour  dire , 
Laiffer  quelqu'un  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  avoir  pro-» 
inis.  //  s'en  alla  &  me  planta  là  pour  reverdirt, 
Reverdi  ,  ie.  participe. 


RÊVER , fignifie  auffi ,  Être  en  délire ,  à  caufe  de  RÉVÉRENCE,  f.  f.  Refpeft,  vénération.  Il  faut 


quelque  fièvre  chaude ,  ou  autre  mal  femblable. 
Voilà  le  trapfport  qui  lui  vient,  il  commence  à  rêver. 

On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui  dit 
des  chofes  déraisonnables  ,  extravagantes  , 
qu'il  rêve.  Vous  rêve^  ,  quand  vous  dites  telle 
chofe.  Rêvc^-vous  de  faire  cette  demande  ,  cette 
propofition  ?  Vous  n'êtes  pas  en  votre  bon  fens , 
vous  rêve^. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  C'efl  un  vieux 
radoteur ,  il  ne  fait  plus  que  rêver. 
RÊVER  ,  fignifie  encore ,  Être  diftrait ,  laiffer  al- 
ler fon  imagination  fur  des  chofes  vaines  & 


traiter  les  chofes  faintes  avec  révérence.  Vous 
lui  deve[  porter  honneur  ù  révérence.  Il  eft: 
vieux  en  ce  fens. 

On  dit  au  Palais  ,  Sauf  la  révérence  de  la. 
Cour  ,  Quand  on  veut  excufer  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroît  peu  refpeftueux  , 
&  lorfqu'on  accufe  la  partie  adverfe  de  ne 
pas  dire  la  vérité. 

On  dit  auffi  en  langage  populaire ,  quand 
on  parle  de  quelque  chofe  dont  on  craint  que 
l'idée  ou  l'expreffion  ne  bleffe  ,  Sauf  révé- 


rence. Révérence  parler.  En  parlant  par  révérence^ 
vagues  fans  aucun  objet  fixe  &  certain.  //  Révérence  ,  eft  auffi  un  titre  d'honneur  qu'on 
rêve  toujours  Cans  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit.        donne  aux  Religieux  qui  font  Prêtres.  Votre 


rêve  toujours  fans  répondre  a   ce  qui 
Il  ne  vous  écoute  pas  ,  il  ne  fait  que  rêver.  Il 
e/?  toute  une  après-dinée  à  rêver.  Rêver  au  bord 
d'une  fontaine. 
RivER ,  fignifie  auffi ,  Penfer ,  méditer  profon- 
dément fur  quelque  chofe.  Cette  affaire-là  ejl 
de  grande  conféquence  ,  il  y  faut  rêver.  Il  a  rêvé 
fort  long-temps  pour  corriger  ce  vers  ,  cette  pé- 
riode. On  vous  demande   la  folution  d'un  tel 
problème  ,  prene:^  du  temps  pour  y  rêver.  J'ai 
rêvé  long-temps  fur  cette  affaire  ,  à  cette  affaire. 
RivÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
RÉVERBÉRATION,  f.  f.  Réfléchiffement ,  ré- 
flexion. U  ne  fe  dit  guère  que  De  la  lumière 
^  de  la  chaleur.  Les  rayons  du  foUH  nt  viin-^ 


igieux  qi 

Révérence  veut-elle  . . .  Je  prie  votre  Révérence 
de  prendre  garde  .  .  . 
RÉVÉRENCE  ,  fignifie  auffi ,  Le  mouvement  du 
corps  qu'on  fait  pour  faluer  ,   foit  en  s'in- 
clinant  ,  foit  en  pliant  les  genoux.  Grande, 
humble  ,  profonde  révérence.  Révérence  bien  baf- 
fe ,  fort  baffe.  Faire  la  révérence  bas ,  bien  bas. 
Ceji  un  grand  fiijcur  de  révérences.   Révérence 
à  la  vieille  mode.  Un  homme  qui  fait  la  révérence 
en  femme.  Faire  la  révérence  de  mauvaife  grâce.. 
Elle  fuit  fes  révérences  trop  longues ,  trop  courtes. 
On  dit ,  Faire  la  révérence  au  Roi ,    à  une 
perfonne  de  qualité ,  pour  dire ,  Lui  rendre  fes 
reipe^s,  ôcle  ikluer  pour  la  première  fois, 

LLll 
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ou  quand  on  a  été  un  temps  confidérable  fans 
le  voir.  Ct  Seigneur  au  retour  de  fort  voyage, 
■eut  l'honneur  Je  fuire  la  révérence  au  Roi. 

ÎIÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Terme  de  Palais , 
qui  ne  le  dit  que  dans  cette  phrafe ,  Crainte 
révérencielle ,  pour  dire ,  Le  i'entiment  mêlé  de 
crainte  &  de  refpeft  que  les  entans  doivent 
avoir  pour  leurs  pères  &  mères. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
<qui  affefte  de  faire  quantité  de  révérences. 
Il  n'eft  que  du  ftyle  très-familier  ,  &  ne  fe  dit 
que  par  moquerie.  Foilà  un  homme  bien  re- 


R  E  V 


vcrencieux. 


RÉVÉREND  ,  ENDE.  adj.  Digne  d'être  ré- 
véré. Il  ne  s'emploie  que  pour  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Prélats ,  aux  Religieux 
&  aux  Religieufcs.  Révérend  Père  en  Dieu  Mef- 
fin  N.  Le  Révérend  Père  tel.  La  Révérende  Mère 
Supérieure.  Le  très-Révérend  Père, 
RÉVÉRENDISSIME.  adj.  de  t.  g.  C'eft  un  titre 
d'honneur  plus  relevé  que  celui  de  Tres-Ré- 
vérend  ,  &  que  l'on  donne  aux  Évêques ,  aux 
Archevêques  &  aux  Généraux  d'Ordres.  Ahn- 
feigneur  riUuJlrifftme  &  RévérendiJJîme  Arche- 
vêque de  ...  Le  Révérendiffime  Père  Général  des 
Capucins.  La  Révérendiffîme  Mère  Générale. 
RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer  ,  refpefter.  Révérer 
les  Reliques  ,  les  Images  ,  les  Minières  de  la. 
Religion.  Révérer  les  Puijfances.  Les  Rois  font 
des  perfonnes  facrées  qu'on  doit  révérer.  Révé- 
rer les  Lois.  Révérer  les  perfonnes  de  grande  ver- 
tu ,  la  vertu.  Je  révère  tout  ce  qui  vient  de  votre 
part.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
fonnes &  des  chofes  faintes  &  facrées. 
RÉVÉRÉ,  ÉE.  participe. 

RÊVERIE,  f.  f.  Penfée  où  fe  lailTe  aller  l'ima- 
gination.  Profonde  ,  continuelle  rêverie.  Agréa- 
ble ,  douce  rêverie.  Il  s'entretient  dans  la  rêverie. 
Je  vous  trouve  dans  une  grande  rêverie.  Il  fe  plaît 
dans  fes  rêveries. 

Il  fignifie  auffi ,  Imagination  extravagante. 
Les  rêveries  des  Ajlrologues.  Il  veut  débiter  fcs 
rêveries  pour  des  vérités. 

Il  fignifie  encore ,  Délire  caufé  par  une  ma- 
ladie ou  autrement.  //  entre  dans  la  rêverie.  Il 
na  jamais  de  fièvre  qu'il  ne  tombe  en  rêverie  , 
qu'il  n'ait  des  rêveries.  Cet  ouvrage  n'cjl  pas  f  en- 
fé,  ce  ne  font  que  des  rêveries  de  malade. 
REVERQÛIER.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 

dans  un  Trlftrac. 
REVERS.  f>  m.  Coup  d'arrière-main.  Il  lui  abat- 
tit la  tête  d'un  revers.  Il  mit  la  balle  dans  la  grille 
d'un  coup  de  revers. 
Revers  ,  en  parlant  de  Monnoies  ou  de  Mé- 
dailles ,  fignifie  ,  Le  côté  oppofé  à  celui  où 
eft  l'empreinte  de  la  tête  du  Prince ,  ou  du 
particulier  pour  qui  la  médaille  a  été  frappée. 
Cette  médaille  a  d'un  côté  la  tête  d'Augufte,  & 
fur  le  revers  une  victoire.  Le  revers  de  la  médaille. 
On  dit  figurément ,  Le  revers  de  la  médaille, 
pour  dire  ,  Le  mauvais  côté  ,  les  mauvaifes 
qualités  d'une  perfonne,  d'une  chofe,dont  on 
a  fait  voir  le  beau  côté  ,  les  bonnes  qualités. 
Voici  le  revers  de  la  médaille.  Vous  nous  ave:^  bien 
dit  le  beau ,  mais  montrez-nous  le  revers  de  la  mé- 
daille. 
Revers  ,  fignifie  auffi  ,  La  féconde  page  d'un 
feuillet.  Vojei  le  revers  de  ce  feuillet. 

On  dit  figurément ,  Un  revers  de  fortune  , 
eu  fimplement ,  Un  revers  f  pour  dire  ,_  Voe 


difgrâce ,  un  accident  qui  change  une  bonne 
fortune  en  une  mauvalie.  //  a  eu  un  vilain  rti- 
vers  de  fortune.  Il  a  éprouvé  d'étranges  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé ,  Un  des  côtés 
du  pavé  d'une  rue  depuis  les  maifons  jufqu'au 
ruifleau. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  qu'i/«  ou- 
vrage eji  vu  ,  ejl  battu  à  revers  ,  pour  dire  f 
qu'il  eft  vu ,  qu'il  eft  battu  par  derrière. 

On  appelle  Le  revers  de  la  tranchée ,  Le  côté 
de  la  tranchée  qui  ell  tourné  vers  la  campa- 
gne ,  &  qui  eu  oppofé  à  celui  qui  regarde 
la  Place. 

On  appelle  auffi  quelquefois  Le  revers  de  la 
tranchée  ,  Le  côté  du  parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Manœu- 
vres de  revers ,  Celles  qui  font  fous  le  vent , 
qui  ne  font  pas  halées ,  &  qui  ne  fervent  pas 
jufqu'à  ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces  manœu- 
vres étant  au  vent  deviennent  manœuvres  de 
fervice ,  &  celles  qui  fervolent  auparavant 
deviennent  manœuvres  de  revers. 

RÉVERSAL  ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  aôe ,  d'une 
réponfe  qui  fe  rapporte  à  un  autre  ade ,  à 
une  propofitlon.  Un  Diplôme  réverfal. 

On  appelle  en  Allemagne  Réverfaux ,  Cer- 
tains décrets  par  lefquels  on  déclare ,  que  ce 
qui  s'eft  fait  par  néceffité  ,  dans  un  cas  par- 
ticulier ,  ne  pourra  nuire  aux  règles  géné- 
rales. Les  Empereurs  qui  ont  été  facrés  ail- 
leurs qu'à  Aix-la-Chapelle  ,  ont  toujours  donne 
des  réverfaux  à  cette  Fille ,  pour  affurer  que  cette 
cérémonie  faite  hors  CÉglife  de  cette  Ville  ,  ne  lui 
ferait  aucun  préjudice. 

REVERSI.  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes  ,  où  ce- 
lui qui  fait  le  moins  de  points  &  le  moins  de 
mains  ,  eft  celui  qui  gagne ,  &  où  le  valet  de 
cœur  qu'on  nomme  le  Qjiinola  ,  eft  la  carte 
la  plus  intéreflante.  //  joue  bien  au  rêver fi.  C'efi 
un  grand  joueur  de  reverfi. 

RÉVERSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique 
&  de  Jurlfprudence ,  qui  fe  dit  Des  biens,  des 
terres  qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  difpofé.  Tous  les  héri- 
tages donnés  à  bail  emphytéotique  font  réverji- 
bles  après  la  fin  du  bail.  Tous  les  apanages  font 
réverjibks  à  la  Couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles. 

RÉVERSION,  f  f.  Terme  de  Pratique  &  de  Ju- 
rlfprudence. Retour ,  réunion  d'un  fief  mou- 
vant au  fief  dominant  dont  il  avolt  été  déta- 
ché. //  ejl  rentré  dans  ce  fief  par  droit  de  réver- 
fion.  Les  apanages  fe  donnent  à  charge  de  rêver. 
Jlon  à  la  Couronne  faute  d'hoirs  mâles.  Ce  Dit. 
ché  revient  à  la  Couronne  par  droit  de  rêver fion. 

REVESTIAIRE.  f.  m.  Lieu  féparé  dans  l'Églife, 
où  les  Prêtres  fe  revêtent  des  habits  facerdo- 
taux  pour  l'Office  Divin. 

REVÊTEMENT,  f.  m.  Ouvrage  de  pierre ,  de 
brique  ,  ou  de  quelque  autre  matière  follde 
dont  on  revêt  un  fofTé  ,  un  baftion  ,  une  ter»' 
raffe.  Le  revêtement  du  foffé. 

REVETIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Vêtir.\ 
Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en  a  befoin. 
Revêtir  les  pauvres.  Ce  pauvre  gardon  n'avait 
qu'un  méchant  habit  tout  déchiré,  je  l'ai  revêtu. 

Revêtir  ,  fc  dit  auffi  Des  habits  de  dignité  &c 
de  cérémonie ,  ou  des  autres  marques  de  di- 
gnité. Le  Roi  étoit  revêtu  des  habits  royaux.  Les 
Chevaliers  du  Saint-Efprit  étaient  revêtus  dt  leur- 
grand  (olier  di  l'Ordre,  Deux  Aumôniers  revîy 
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t'nnt  ti  Prélat  de  fcs  habits  pontificaux.  On  fit       avec  lefqiiels  il  avoit  été  mêlé ,  &  le  remettre 

infultt  à  <t  Préjidcnt ,  quoiqu'il  fût  revêtu  de  fa       en  fon  état  naturel. 

robe  de  Magijîrat.  On  dit  figurcment ,  La  grâce  revivifie  le  pe~ 

Il  f'e  dit  Hg.  Des  Charges ,  des  Bénéfices ,  des       cketir. 
Emplois  dont  on  eft  pourvu.   La  Charité  dont  Revivifie  ,  ÉE.  participe. 
je  vous  ai  revêtu.  Je  me  fuis  dépouillé  de  cet  Em-  REVIVRE,  v.  n.  (  Il  le  conjugue  comme  Vivre,  y 


ploi  pour  l'en   revêtir.    Il  efl  revécu  d'une  belle 
Charge. 

On  dit ,  C[ViUn  homme  efl  revêtu  du  pouvoir 
fTun  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  pouvoir,  l'au- 
torité d'un  autre.  Le  Légat  A  latere  ejl  revêtu 
du  pouvoir  du  Pape.  Le  Roi  l'a  revêtu  d'un  plein 
pouvoir. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'Z7«  acie 
efl  revêtu  de  toutes  fes  formes  ,  de  toutes  IcsfoUn- 
nités  requijes. 

On  dit  ,  Revêtir  un  fojje,  un  bafiion  ,  pour 
cire ,  Le  couvrir  ,  le  remparer  de  pierre  ,  de 
brique ,  &c. 

On  dit  auiîî  ,  Revêtir  une  terrajfe  de  ga^on. 
Revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  porcelaine. 
RevItu  ,  UE.  participe. 

On  appelle  Gueux  revêtu  ,  Un  homme  de 
rien  qui  a  fait  fortune ,  &C  qui  en  efl  devenu 
arrogant. 

Il  le  dit  auflî  figurément  pour  Orné.  Les  ver- 
tus 6"  les  qualités  aimables  dont  il  étoit  revêtu  ,  le 
rendent  encore  plus  regretable. 
RÊVEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve ,  qui  s'entretient 
de  les  imaginations.  Cet  homme  efl  fort  rêveur, 
C^efl  un  efprit  rêveur.   Vous  voilà  bien  rêveur. 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  ce  fens.  C'efl  un  rê- 
veur perpétuel. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou  qui 
dit  des  choies  extravagantes  &  hors  du  fens 
commun  ,  C'efl  un  rêveur ,  c'ejl  un  vieux  rêveur. 
REVIRADE.  1.  f.  Terme  du  jeu  de  tridrac.  Ac- 
tion d'un  Joueur  qui  pour  faire  une  café  avan- 
cée >  emploie  une  dame  d'une  café  déjà  faite. 
REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de  marine.  Aftion 
de  revirer.  Il  eft  aufli  terme  de  banque  en  cette 
phrafe  ,  Revirement  de  parties.  Voyez  VIRE- 
MENT. 
REV1R.ER.  v.  a.  Tourrter  d'un  autre  côté.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  de  marine , 
Revirer  de  bord  ;  &  alors  il  eft  neutre. 

On  dit  figurément  &famiherement,  qu'Z7« 
homme  a  reviré  de  bord ,  pour  dire ,  qu'il  a  changé 
de  parti. 
Revirer.  Terme  de  triftrac.  Voyei  Revirade. 
RÉVISEUR.  f>  m.  Celui  qui  revolt  après  un  au- 
tre. Vous  ave[  là  un  bon  révifeur.  Révifeur  de 
comptes. 
RÉVISION,  f.  f.  Aftlon  par  laquelle  on  revoit , 
on  examine  de  nouveau.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  matière  de  comptes  &  de  procès.  Ré- 
yifiOH  de  compte.  Demander  la  révifion  d'un  pro- 
cès. IPavoit  été  condamné  y  mais  il  a  obtenu  des 

lettres  de  révifion.  Il  ne  fc  dit  que  Des  procès  RÉUNION,  f.  f.  Aftion  de  réunir  ,  &  l'effet  qui 
criminels.  ii-.i.-    r       /     ■  „  j..  i\ j'.,...  _/^.,   r^ 

REVIVIFICATION.  f.  f.  Opération  par  laquelle 

on  fait  reparoître  fous  fa  forme  naturelle  un 

tnétal  qui  étoit  mafqué  fous  une  forme  dif- 
férente. C'eft  une  efpèce  de  Réduclion,  Voyez 

Réduction. 
JlEVIVIFIER.  v.  a.  Vivifier  de  nouveau.  Cette 

partie  étoit prefque  morte,  on  l'a  frotiée  avec  de 

fejprit  de  vin  qui  l'a  revivifiée. 

On  dit  en  termes  de  Chimie,  Rev'îvificr  le 

mercure ,  pour  dire ,  Le  féparer  des  mincraux 
Tome  Ut 


Reflufciter ,  revenir  de  la  mort  h  la  vie.  Vous 
ave^  beau  pleurer,  vos  larmes  ne  la  feront  pas  rt- 
vivre.  Èlie  en  étendant  fon  corps  fur  le  cddavri 
du  fils  de  la  veuve  de  S^repta  ,  k  fit  revivre. 

Il  fignifie  figurément ,  Vivre  de  nouveau  en 
quelque  façon.  Et  dans  cette  acception  on 
dit ,  que  Les  pires  revivent  dans  leurs  tnfans. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  imite  les  gran- 
des adlions  de  fes  ancêtres ,  o^^  Il  fait  revivre  m 
lui  la  gloire  de  fes  ancêtres. 

On  dit  en  ftyle  de  Dévotion ,  que  Pour  re- 
vivre à  la  grâce  ,  il  faut  mourir  au  péché  ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  renoncer  entièrement  au  pé- 
ché ,  fi  on  veut  revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  auffi  figurément  &  par  exagération  , 
Faire  revivre ,  pour  dire ,  Faire  recouvrer  de 
nouvelles  forces ,  redonner  une  nouvelle  vi- 
gueur ,  redonner  de  la  confolntion ,  de  la  joie. 
//  étoit  dans  une  grande  langueur ,  le  remède 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre.  Voilà  du  virt 
capable  de  faire  revivre.  Il  étoit  dans  un  étrange 
accablement  d' efprit ,  la  nouvelle  qu'il  a  reçue  l'a 
fait  revivre. 

On  dit  encore  ,  Faire  revivre  ,  en  parlant 
De  vieilles  dettes  &  d'anciennes  prétentions  , 
pour  dire ,  Les  faire  valoir  de  nouveau.  Faire 
revivre  de  vieilles  dettes ,  un  ancien  procès.  Faire 
revivre  les  droits  ,  les  prétentions ,  les  vieilles  chi- 
mères d'une  Maifon. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Charges  qui  avoient  été 
éteintes  &  fupprimées ,  pour  dire  ,  Les  réta- 
blir. Le  Roi  aveu  [upprinié  cette  Charge  ,  mais  il 
l'a  fait  revivre  par  jon  Edit  d'une  telle  année. 

Il  fignifie  auffi ,  Remettre  de  nouveau  en  cré- 
dit :  &  c'eft  dans  ce  ièns  qu'on  dit.  Faire  re- 
vivre une  hé'éfie  ,  une  opinion.  Faire  revivre  la 
mémoire  des  grands  hommes. 

On  dit,  que  Le  vernis  fait  revivre  les  cou- 
leurs, pour  dire,  qu'il  leur  donne  un  nouvel 
éclat  ;  &  ,  que  La  noix  de  galle  fait  revivre  de 
vieilles  écritures  ,  pour  dire ,  qu'Elle  les  fait  re- 
paroître ,  qu'elle  les  rend  llfibles. 

On  dit  figurément ,  Faire  revivre  C amour  ,  la. 
haine,  &c.  pour  dire,  Rallumer  l'amour ,  la 
haine ,  &c. 

En  parlant  d'Un  criminel ,  qui  après  avoir 
eu  abolition  de  fes  crimes  ,  en  commet  de  nou- 
veaux ,  on  dit ,  que  Le  nouveau  crime  quil  a 
commis  a  fait  revivre  ceux  que  fon  abolition  avoit 
éteints ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  alors  regardés 
comme  s'ils  ne  lui  avoient  point  été  pardon- 
nés. 


en  réfulte.  La  réunion  des  lèvres  d'une  plaie.  LA 
réunion  des  chairs.  La  réunion  des  parties. 

Il  fe  dit  figurément  en  matière  de  Fief.  La. 
réunion  d'un  Fief  au  Fief  dominant.  La  réunion 
de  la  Bourgogne  ,  de  la  Normandie  à  la  Cou- 
ronne, La  réunion  au  Domaine.  Lettres  de  réu- 
nion. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  volontés  & 
desefprits,  &  fignifie  Réconciliation.  La  réu- 
nion des  efprits.  La  réunion  des  deux  partis.  Là 
réunion  des  Princes  Chrétiens.  Depuis  fa  réuniorp 
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à  CÉglife.  La  réunion  des  Grecs  à  l'É^life  Ro- 
maine. 

RÉUNIR.  V.  a.  Raffembler  ,  rejoindre  ce  qui 
étoit  épars  ,  ciélitni ,  léparé.  Réunir  Us  rayons 
du  fokitpar  h  moyen  d'un  verre  convexe.  Il  faut 
tjjayer  de  réunir  ces  chairs.  Réunir  Us  lèvres  d'une 
plaie.  Il  a  réuni  toutes  fes  forces  pour  venir  com- 
battre  fon  ennemi. 

Il  ie  dit  figurément  en  matière  de  Fief  & 
d'autres  choies  l'emblables.  Réunir  un  grand 
Fief  à  la  Couronne,  Réunir  au  Fief  dominant  ce 
qui  en  a  été  démembré.  Réunir  à  la  Menfe  con- 
ventuelle des  Offices  de  f  Abbaye.  Réunir  des  Do- 
maines aliénés. 

Il  lignifie  figurément ,  Réconcilier ,  remettre 
en  bonne  intelligence.  Travailler  à  réunir  Us 
efprits ,  les  volontés.  Cela  a  réuni  les  deux  partis. 
Ils  étoient  brouillés ,  un  intérêt  commun  Us  a  réu- 
nis. 

Il  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  Unir.  Le 
Roi  a  réuni  toutes  fes  fermes.  On  lui  a  permis 
de  bâtir  un  pont ,  &  den  retenir  le  péage ,  à  con- 
dition quau  bout  de  quin:^e  ans  il  feroit  réuni  au 
Domaine. 

SE  RÉUNIR.  V.  récip.  Son  plus  grand  ufage  eft 
en  parlant  De  la  réunion  des  chairs.  Les  chairs 
fe  font  réunies.  Il  le  dit  auffi  De  la  réunion  des 
elprits  Se  des  volontés.  Ils  fe  font  réunis  contre 
f  ennemi  commun.  Ils  fe  font  réunis  fur  cepoint-là. 

RÉUM  ,  IE.  participe. 

On  dit  f\i^\\xcmQ'nX ,  Toutes  les  vertus ,  toutes 
Us  grâces  étoient  réunies  en  fa  perfonne. 

RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  révo- 
qué ,  qui  peut  être  deftitué.  Ordinairement  toute 
procuration  efi  révocable.  Une  commifflon  révo- 
cable. Les  donations  à  caufe  de  mort  font  révo- 
cables. Il  y  a  de  certains  Officiers  qui  font  révo- 
cables. 

RÉVOCATION,  f.  f.  Aaion  de  révoquer.  F  ai 
révoqué  mon  Procureur ,  &  f  ai  fait  fign'fier  ma 
_,  révocation  à  ma  partie.  La  révocation  d'un  tef- 
tament.  Des  Emplois  fujets  à  révocation.  La  ré- 
vocation de  CEdit  de  Nantes.  La  révocation  des 
pouvoirs  donnés. 

RÉ  VOC  ATOIRE.  adj  de  t.  g.  Qui  révoque.  Acte 
révocaloire.  Difpofltion  révocatoire. 

REVOIR.  V.  a,  (  Il  ie  conjugue  comme  Foir.)  Voir 
de  nouveau.  Je  Tavois  vu  hier ,  je  l'ai  revu  au- 
jourd'hui. Quand  ef-ce  que  nous  nous  reverrons  .^ 
Si  vous  m'en  croyei^^vous  reverres^votre  Rappor- 
teur. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Adieu  jufqu'au  re- 
voir ;  &  en  cette  phrafe  ,  le  mot  de  Revoir  ell 
employé  lubftantivement. 

Revoir  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie,  C'eft 
prendre  connoiflance  de  la  force  du  cerf;  ce 
qui  (é  fait  par  le  pied,  les  fumées  ,  les  abatu- 
res  ,  les  portées,  les  foulées,  le  frayoir  fie  les 
rougeurs. 

X  revoir.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen  d'un 
compte ,  de  parties ,  &c. 

Revoir,  fignifie  auffi,  Examiner  de  nouveau. 
Revoir  un  livre  pour  le  corriger.  Obtenir  un  Arrêt 
pour  faire  revoir  un  procès.  Cefl  un  homme  qui 
examine  les  chofes  avec  foin  ,  après  lui  il  n'y  a 
point  à  revoir. 

Revu  ,  ue.  participe.  Un  livre  revu ,  corrigé  &  aug- 
menté. 

REVOLIN.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
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d'un  vent  qui  n'eft  pas  direft ,  mais  qui  eft 
renvoyé  par  quelque  chofe  ,  &  dont  les  vaif- 
feaux  à  l'ancre  font  quelquefois  fort  tourmen- 
tés. 

RÉVOLTE,  f.  f.  Rébellion ,  foulèvement  des  fu- 
jets contre  le  Souverain ,  ou  d'un  inférieur  con- 
tre Ion  iupérieur.  Révolte  générale.  On  ne  vit  ja- 
mais une  révolte fi  univerfelle.  La  révolte  de  tout  un 
Royaume.  On  vit  auffitot  une  révolte  de  tous  Us 
peuples.  La  révolte  d'un  camp  ,  d'une  armée.  Avoir 
l'efprit  de  réiolte.  Se  jeter  dans  la  révolte.  Un  ef- 
prit  jéditiiiix  qui  fouffie  la  révolte  par  tout.  Apai- 
fer  y  calmer  ,  étouffer  une  révolte. 

On  dit  figurément ,  La  révolte  des  fens  contre 
la  raifon.  La  révolte  de  la.  chair  contre  l'efprit, 
La  révolte  des  paffions, 

RÉVOLTER.  V.  a.  .Soulever, émouvoir  à  fédi- 
tion  ,  porter  à  la  révolte.  Cefl  lui  qui  a  révolté 
toutes  ces  Provinces.  lia  révolté  tous  mes  enfans  , 
toute  ma  famille  contre  moi.  Révolter  Us  inféri..urs 
contre  lesfupérieurs. 

RÉVOLTER,  fignifie  quelquefois,  Attirer  contre 
loi ,  ou  contre  quelque  autre ,  la  contradiftion  « 
l'indignation  ,  le  chagrin  ,  la  haine ,  le  mé- 
pris ,  &C.  Cet  homme  par  fes  manières ,  par  fon 
procédé ,  a  révolté  tous  les  efprits  contre  lui.  La. 
propofition  qu'il  fit  révolta  toute  CaffembléCy  ré- 
volta tout  le  monde. 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les. Le  péché  du  premier  homme  a  révolté  la  chair 
contre  i  if  prit.  La  volupté  ^  les  plaifirs  révoltent 
les  fens  contre  la  raifon. 

Il  eft  aulTi  réciproque.  Se  révolter  contre  fon. 
Prince ,  contre  fon  Supérieur.  Il  a  été  caufe  que 
toute  la  Province  s'efl  révoltée.  On  dit  aufli  fi- 
gurément, La  chair  fe  révolte  contre  l'efprit.  Les 
paffions  fe  révoltent. 

Il  ell  aufiî  neutre,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. Cefl  lui  qui  a  fait  révolter  toute  la  Pro- 
vince, Faire  révolter  les  fens  contre  la  raifon. 

RÉVOLTÉ, ÉE.  participe. 

Il  cft  aulfi  fubftantif.  Les  révoltés  fefont  ren- 
dus maîtres  d'une  telle  Place.  On  a  commandi 
des  troupes  pour  réduire  Us  révoltés, 

RÉVOLU  ,  UE.  adj.  11  fe  dit  Du  cours  des  Pla- 
nètes &  des  Aflres ,  lorfque  par  leur  mouve- 
ment périodique  ,  ils  lont  revenus  au  même 
point  d'oii  ils  étoient  partis.  Avant  que  le  cours 
de  S.iturnejoit  révolu. 

II  fe  dit  auffi  du  temps.  Le  mois ,  fan ,  Ufîi- 
cle  n'étaient  pas  encore  révolus.  Après  l'année  ré- 
volue. Compter  par  anné:s  courantes  ,  ou  par  an- 
nées révolues. 

RÉVOLUTION,  f.  f.  Le  retour  d'une  Planète, 
d'un  Aftre  au  même  point  d'où  il  étoit  pHrti. 
La  révolution  des  Planètes.  Les  révolutions  céUf- 
tes.  On  dit  dans  le  même  fens ,  La  révolution 
des  fiècles  y  des  temps  ,  des  faifons. 

On  appelle  Révolution  d'humeurs ,  Un  mou- 
vement extraordinaire  dans  les  humeurs ,  qui 
altère  la  fanté. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Du  changement 
qui  arrive  dans  les  affaires  publiques ,  dans  les 
chofes  du  monde.  Grande ,  prompte  ,JuHte ,  fou- 
daine  ,  étrange  ,  merveilleufe  ,  étonnante ,  heureufe 
révolution,  La  perte  d'une  bataille  caufe  f  auvent 
de  grandes  révolutions  dans  un  Étal.  Le  temps  fait 
<r étranges  révolutions  dans  les  affaires.  Les  chofes 
de  ce  monde  font  fujettes  à  de  grandes  révolutions, 

REVOMIR.  V.  a,  Voniir  ce  qu'on  a  avalé. ///^«« 
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S'omit  fin  dîner.  Dis  qu'il  a  pris  un  Bouillon ,  il 
U  reyoïnit. 

Revomi  ,  ie.  participe. 

REVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  II  fe  dit  propre- 
ment De  ceux  à  qui  on  ôte  par  des  raifbns  de 
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ioufes ,  pour  faire  rivulfion  de  Vhimtur  qui  Ità 
tombait  fur  Us  yeux. 
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mécontentement ,  les  fondions ,  le  pouvoir  &  REZ.  Prépofition.  Tout  contre  ,  joignant.  Elle 
l'emploi  amovible  qu'on  leur  avoit  donné.  Le       n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Rer 
Roi  révoqua  fon  Ambaffudeur.  Révoquer  un  Pro-       pied ,  re[  terre ,  qui  lignifie ,  Joignant  la  terre 
Intendant.  RcvoQuer  un        à  fleur  de  terre.  On  a  abattu  cette  maifon ,  cette 

place  y  ces  fortifications  re^  pied,  rej  terre 
REZ  DE  CHAUSSÉE.  C  m.  Niveau  du  terrain. 
Le  mur  n'étoit  encore  qu'au  re[  de  chauffée.  De- 
puis le  re^  de  chaujfêe  jufqu'au  haut,  il  y  a  tant 
de  toifes.  Les  fondations  font  élevées  jufqu'au  rer 
de  chaujfée.  Etre  logé  au  re[  de  chaujjée.  Cet  ap- 
partement ejl  élevé  de  trois  marches  au-deffus  du 


cureur.    Révoquer  un    Intendant.   Révoquer  un 
Commis. 

Il  fe  dit  aufTl  Des  chofes.  Ainfi  on  dit,  Ré- 
i>oquerun  ordre  ,  un  pouvoir ,  une  donation ,  pour 
dire  ,  Déclarer  de  nulle  valeur  à  l'avenir,  un 
ordre ,  un  pouvoir  qu'on  a  donné ,  une  dona- 
tion qu'on  a  faite ,  &c.  Révoquer  une  commif- 
jîon.  Révoquer  un  teflament.  Il  avait  réfigné  fon 
Bénéfice  ,  mais  il  a  révoqué  fa  réftgnation.  Le  Roi 
a  révoqué  fa  Déclaration  ,fon  Edit. 

On  dit ,  Révoquer  en  doute  ,  pour  dire ,  Met- 
tre en  doutet 

RÉVOQUÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉUSSIR,  v.  n.  Avoir  un  fuccès  heureux.  Il  fe  dit 


r«{  de  cliauffte.  On  dit  auffi ,  L'appartement  de 


Te[  de  chauffée, 
chauffée. 


Et,  Un  appartement  à  r#{  de 
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à  la  guerre.  Cet  Auteur  réuffit  mieux  dans  la  prof  e 
t]ue  dans  les  vers.  Cet  homme-là  a  du  bonfenSf 
du  mérite  ,  //  réuffira.  Il  efl  étourdi  ,  il  ne  réuffîra 
à  rien.  Cet  ouvrage  a  réuffi.  Ce  difcours,  cette  ha- 
rangue ,  cette  pièce  de  théâtre  a  fort  réuffi.  Cette 
affaire  a  bien  réuffi.  Ce  projet  n'a  pas  réuffi. 

On  dit  auflî ,  qu'i7«e  chofe  réuffit  à  quelqu'un , 
pour  dire,  qu'Eile  a  le  fuccès  qu'il  défire ,  qu'il 
en  attend.  Ce  qui  réuffit  à  l'un ,  72e  réufiît  pas  à 
l'autre.  Cela  m'a  bien  réuffi.  Cela  vous  réuffira  maU 
Tout  ce  qu'il  entreprend  lui  réuffit. 

On  dit ,  que  Des  fruits  réuffiffent  dans  un  ter- 
roir, pour  dire,  qu'Us  y  viennent  bien. 
RÉUSSITE,  f.  f.  Bon  fuccès.  U  ne  fe  dit  que  Des 
chofes.  La  réuffite  d'une  affaire.  Cette  pièce  de 
théâtre  a  eu  une  grande  réuffite  ,  beaucoup  de  réuf- 
fite. Son  livre  n'a  point  eu  de  réuffite. 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Succès  en  général. 
Ainfi  on  dit,  //  faut  voir  quelle  en  fera  la  réuf- 
fite, pour  dire ,  Il  faut  voir  quel  en  fera  le  fuc- 
cès. 
REVUE,  fubft.  f.  Recherche ,  infpeftion  exafte. 
Avant  que  de  fe  coucher ,  il  a  fait  la  revue  dans 
toute  fa  maifon.  Ce  Supérieur  fit  la  revue  dans 
tous  les  coins  &  recoins  du  Couvent. 

On  dit  figurémcnt ,  Faire  une  revue  de  fes 
actions,  de  fa  viepaffée,furfes  aSions,furfa  vie 
pape. 

Il  fe  dit  principalement ,  en  parlant  Des 
troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on  met  en 
bataille ,  &:  qu'on  fait  enfuite  défiler ,  pour 
voir  fi  elles  font  complettes ,  &  fi  elles  font 
en  bon  ordre.  Revue  d'un  Régiment.  Revue  gé- 
nérale. Le  Commifiaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a 
pafie  tant  d'hommes  en  revue.  Revue  de  Commif- 
faire. 
tlÉVULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
détourne  les  humeurs  vers  des  parties  oppo- 
fées  à  celles  où  elles  fe  portoient  en  trop 
grande  abondance 


était  deshabillé . 
rhabillé. 

Il  fignifie  aufll ,  Fournir  de  nouveaux  habits.' 
//  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine  pour  rhabiller 
fa  Compagnie. 

On  dit  figurément,  Rhabiller,  pour  dire, 
Reélifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défeftueux  dans 
ime  affaire ,  tâcher  de  juftifier ,  de  diminuer 
une  faute.  Il  a  rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il 
a  pu.  Il  aura  bien  de  la  peine  à  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  de  mal-à-propos.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Rhabillé,  ée.  participe. 
RHAPONTIC.  /^oye^  Rhubarbe  des  moines. 
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RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  l'art  de 
bien  dire  :  &  fous  cette  acception  on  ne  com- 
prend ordinairement  que  Ceux  des  anciens 
Grecs  qui  faifoient  proteffion  de  donner  des 
règles  &  des  préceptes  d'éloquence,  foit  de 
vive  voix ,  fait  par  écrit.  Parmi  les  plus  célèbres 
Rhéteurs  de  la  Grèce ,  on  compte  Ifocrate ,  Longin  , 
Denys  d'Halicarnaffé,  Démétrius  de  Phalère,  &c« 

On  appeloit  auffi  Rhéteurs ,  chez  les  anciens 
Grecs ,  Les  Orateurs  qui  traitoient  des  affaires 
publiques  dans  les  harangues  qu'ils  faifoient 
au  peuple.  Et  c'efl:  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit,  que  Dans  Athènes  les  Rhéteurs  avoient  gran- 
de part  au  gouvernement. 

Aujourd'hui ,  Rhéteur  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part,  en  parlant  d'Un  homme  dont 
toute  l'éloquence  confifte  dans  une  fèche  pra- 
tique de  l'art.  Cet  homme-là  nef  point  Orateur^ 
ce  nef  qu'un  Rhéteur. 
RHÉTORICIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Rhétori- 
que.  Cet  homme-là  efl  Rhétoricien.  C'eft  un  grand 
Rhétoricien  ,  un  excellent  Rhétoricien. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un  éco- 
lier qui  étudie  en  B  hétorique.  C'eft  un  Rhétori' 
cien ,  un  bon  Rhétoricien. 


RÉVULSION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  RHÉTORIQUE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire.  Enfei. 


Du  retour  des  humeurs  du  corps  humain  , 
lorfque  le  cours  vient  à  en  être  changé.  // 
s'efi  fait  une  révulfion  de  l'humeur  de  la  goutte 
qui  a  penfé  Cétouffer.  On  lui  applique  des  ve«- 


gner  la  Rhétorique.  Il  fait  fort  bien  la  Rhétorique. 
Régent,  Profejfeur,  Maure  de  Rhétoriqut.  Profef- 
feur  en  Rhétorique.  Les  préceptes ,  les  règles  de  Itt 
Rhétorique^ 

LLllii; 
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On  appelle  Figure  de  Rhétorique  ,  Toute  RHUME,  f.  m.  Fluxion  caufée  par  une  humeur 

façon  de  parler  que  l'Orateur  emploie  pour  acre,  qui  ordinairement  excite  la  toux,  &  rend 

donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la  grâce  au  dil-  la  voix  enrouée.  Grand  rhume.  Rhume  incom- 

■cours.  La  mitayhon  ejl  une  figure  de  Rhétorique.  mode.  Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume  lui  ejl  tombé 

■L'ironie  ,  ia  profopopée  ,  Vhypoiypofi  ,  &c.  font  fur  la  poitrine.  Son  rhume  commence  à  Je  mûrira 

des  figures  de  Rhétorique.  à  fe  pourrir.  Safi'evre  nefl  qu  une fihre  de  rhume. 

On  appelle  Rhétorique,  La  clafie  où  l'on  en-  RHUS.  Foye^  Sumac. 
feigne  la  Rhétoriqiie  dans  les  Collèges.  Et  l'on 

dit ,  Aller  en  Rhétorique ,  être  en  Rhétorique  ,  R      H      Y 
pour  dire ,  Étudier  dans  la  claffe  de  Rhéto- 
rique. RHYTHME.  f.  m.  Nombre ,  cadence ,  mefure.  Le 

On  appelle  aufTi  Rhétorique ,  Les  traités  de  rhythme  de  la  mufique  ancienne. 

Rhétorique.  La  Rhétorique  d\4rifiote.  RHYTHMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 

Rhétorique,  fe  dit  quelquefois  dans  le  ftyle  rhythme.  L'harmonie  rhythmique. 

familier,  De  tout  ce  qu'on  emploie  dans  le  dif-  r>      t      A 

cours  pour  perliiader  quelqu'un.  Ainfi  on  dit,  R      I      A 

J'ai  employé  toute  ma  rhétorique  pour  efjayer  de  le  k^ttt      j-   /-      •               •                  j 

perruadcr,  x>omàéxrc.  J'ai  employé  toute  mon  RIANT,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qui  marque  de 

éloquence ,  j'ai  dit ,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  ^^  gaieté ,  de  la  joie.  Un  vijage  riarit.  Une  mine 

pour  le  perfuadcr.  Et ,  Fous  y  perdrei  votre  rhé-  ''""'''■  ^''<'"'  <■  '^'^  ""'''■  ^^^'  "  ^'^  '""'''''  "''«"• 

torique,  pour  dire.  Vous  avez  beau  parler,  ^^  ]'"^  ''.'^°'  '^"T  f  'IT^  s,                -,  « 

vous  ne  le  perfuaderez  point.  ^^  figmfie  auffi ,  Agréable  à  la  vue ,  qui  plaïf 

aux  yeux.  Une  maijon  riante.  Un  appartement 
riant.  Un  jardin  riant.  Tout  y  était  riant. 
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RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  II  fe  difoit 
des  Juges  ,  des  Gouverneurs  de  villes  fituées  RIBAUD,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impudique, 
le  long  du  Rhin.  Ceji  une  homme  fort  ribaud.  Une  femme  ribaude. 

RHINOCÉROS,  f.  m.  Sorte  de  bête  fauvage  &  Les  honnêtes  gens  évitent  de  lé  fervir  de  ce 
féroce ,  qui  a  une  corne  lur  le  nez.  Une  corne       mot. 

de  rhinocéros.  Le  combat  d'un  rhinocéros  contre  II  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  un  ribaud  ,  un 

un  éléphant,  franc  ribaud. 

X>      xs     f\  RIBLEUR.  f.  m.  Qui  court  les  rues  la  nuit ,  com- 

•»^      -H      '-'  me  les  filoux.  Cefl  un  ribleur,  un  batteur  de  pavé. 

Il  eft  vieux  &  populaire. 

RHOMBE.  f.  m.  Lofange,  figure  readigne  qui  a  RIBORDAGE.  i.  m.  Terme  de  Marine.  Dom- 
deux  angles  aigus  &  deux  obtus ,  &  dont  les  niage  que  le  choc  d'un  vaiffeau  caufe  à  un  au- 
côtés  font  parallèles  &  égaux.  j^e  dans  le  port  ou  dans  la  rade,  en  chan- 

RHOMBOlDE.  f.  m.  Figure  reftiligne  qui  a  deux       géant  de  place.  Droit  de  ribordage. 
angles  aigus  &  deux  obtus,  &  quatre  côtés, 

dont  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  parallèles  qui  R     I      C 

foient  égaux. 

_      ^  -     _  ^  RICANEMENT,  f.  m.  AQion  de  ricaner. 

R     H     U  RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  foit  par  fottife, 

foit  par  malice.  Il  ne  fait  que  ricaner,  cefl  un 

RHUBARBE,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abondance       fit.  Au  lieu  de  répondre  féruuftment ,  il  fe  mit  à 
fur  les  bords  du  Volga,  appelé  autrefois  Rha,        ricaner.  Ccjl  un  moqueur  qui  ricane  fur  tout. 
d'oii  lui  eft  venu  fon  nom.  On  la  cultive  auffi  à  RICANEUR,  EUSE.  f.  Qui  ricane.  Cefl  un  rica- 
la  Chine,  d'oii  nous  la  tirons  aujourd'hui.  Sa        neur perpétuel.  Ricaneur  impertinent. 
racine  elt  un  des  meilleurs  remèdes  que  nous   RIC-À-RIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
ayons.  jine  exaftitude  entière ,  à  Li  rigueur.  Je  le  ferai 

On  appelle  Rhubarbe  des  moines ,  Une  plante  payer  ric-à-ric.  On  lui  a  payé  ric-à-ric  tout  ce  qui 
qui  croît  en  abondance  fur  les  montagnes  des  /,„■  i^oit  dû.  Compter  ric-à-ric.  II  eft  du  ftyle  fa- 
Alpes ,  des  Pyrénées ,  d'Auvergne ,  &  que  l'on        milier. 

cuhive  dans  nos  jardins.  Ses  propriétés  font  RJCH.  f.  m.  (  On  prononce  Riche.  )  Efpèce  de 
femblables  à  celles  de  la  rhubarbe ,  mais  dins  bup-cervier  affez  commun  en  Suède  &  en  Po- 
iin  degré  plus  foible,  en  forte  que  l'on  en  dou-  logne,  &  dont  la  peau  fourni»  une  très-belle 
ble  la  dofe.  On  la  nomme  auffi  Rhapontic.         fourrure. 

RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  dans  les  mufcles,  Nos  Pelletiers  appellent  Rich,  Une  efpèce 

dans  les  membranes,  ou  même  dans  le  périof-  de  lapin  dont  le  poil  tire  fur  le  bleu ,  &  ap- 
te ,  accompagnée  de  difficulté  dans  le  mouve-  proche  en  quelque  forte  de  celle  du  rich,  quant 
ment  volontaire.  à  la  couleur. 

Il  y  a  des  Rhumatifmes  qui  entreprennent  RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de  bien.  Il  ne 
tout  le  corps ,  &:  d'autres  qui  fe  jettent  fur  une  fe  dit  ordinairement  que  Des  perfonnes  d'une 
partie  feulement.  Rhumatijine  douloureux.  Il  a  condition  médiocre.  C'eji  un  richard,  un  gros 
un  rhumatifme.  Il  ejl  fujet  au  rhumatifme.  Rhu-  richard.  Il  eft  du  ftyle  famiher. 
matij'me  Jnr  Us  épaules  ,fur  les  reins,  &c.  FJiuma-  RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opulent ,  qui  a  beaucoup  de 
tifme  univerjcl J'ur  tout  le  corps.  Rhumatifme  goût-  bien  ,  qui  pofl^de  de  grands  biens.  Un  homme 
itftx-  fort  riche,  extrêmement  riche.  Il  efl  riche  en  argent , 
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en  meubla ,  en  fonds  de  terre ,  en  rentes  conft'uuèiS. 
Il  efl  riche  de  /on  patrimoine.  Il  nejl  riche  que  des 
bienfaits  du  Roi.  Il  efl  riche  de  tant.  Une  riche 
héritière.  Une  riche  veuve.  Ccfl  un  homme  qui 
s' efl  fait  riche  en  peu  de  temps.  Cette  Communau- 
té ,  cette  Province  efl  fort  riche.  Cefl  la  plus  riche 
yille  du  Royaume.  Cet  Etat  efl  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement riche ,  qii'//  ejl  riche  comme  Créfus , 
comme  un  Créfus.  On  dit  aiWïï  familièrement, 
ou'//  efl  riche  comme  un  Juif  y  comme  un  puits, 
a  millions. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  Efl  affe^  riche 
qui  ne  doit  rien  ,  ejl  affe^  riche  qui  efl  content. 

On  dit,  c\\.\Un  homme  ajait  un  riche  mariage^ 
pour  dire,  qu'il  a  époufé  une  femme  fort  riche. 
En  parlant  d'Un  jeune  homme  à  marier  très- 
riche,  on  dit,  que  C'ejl  un  riche  parti.  La  même 
chofe  fe  dit  plus  ordinairement  d'Une  jeune 
fille  à  marier  &  très-riche. 
Riche,  fe  dit  figurément,  en  parlant  Des  biens 
du  corps  &  de  l'efprit.  Riche  en  mérite.  Riche 
des  biens  de  Cefprit. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  belle, 
&  qui  a  fort  peu  debien,qu'£//<;  n'efl  pas  riche 
en  biens ,  mais  quelle  efl  riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille ,  Une  taille  au-deflus 
de  la  médiocre ,  &  qui  eft  bien  proportionnée. 
Cet  homme  eji  d'une  riche  taille.  Cette  femme  efl 
de  la  riche  taille. 
Riche,  fignifie  quelquefois,  Abondant,  fertile. 
La  moijjon  a  été  riche.  Les  mines  du  Potofi  font 
fort  riches.  Cefl  un  pays  riche  en  blés  ,  en  vins , 
tn  fel,  &c. 

On  dit,  qu'ZZ^t  Abbaye  efl  riche  en  colla- 
tions ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néfices qui  en  dépendent ,  &  que  celui  qui  en 
rft  Abbé  a  droit  de  conférer.  Cette  Abbaye  n'a 
pas  beaucoup  de  revenus ,  mais  elle  ejl  riche  en 
collations. 

On  dit  figurément,  qu  Une  langue  efl  riche, 
'  pour  dire,  qu'EUe  ell  abondante  en  mots  & 

en  tours. 
Riche,  fignifie  auffi.  De  grand  prix,  magnifi- 
que ,  orné ,  paré.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
riches.  Un  plafond ,  un  lambris  fort  riche.  Un  lit 
riche.  Un  habit  riche.  Une  riche  tapifferie.  Une 
riche  broderie. 

En  parlant  De  certains  ouvragés  de  Pein- 
ture, de  Sculpture  &  d'Architefture  ,  on  dit, 
qu'//i  font  très-riches ,  Quand  ils  font  chargés 
de  beaucoup  d'ornemens  bien  entendus. 
Riche  ,  fignifie  auffi  quelquefois  ,  Fécond  en 
idées ,  en  images ,  en  parlant  des  ouvrages 
^J'efprit  ,  &  de  ce  qui  y  a  rapport.  Sujet ,  ma- 
tière riche.  Expre£ien  riche.  Comparaifon  riche. 
On  appelle  Rimes  riches  ,  Celles  qui  vont 
au-delà  de  l'exaftitude  exigée.  Orage  &  cou- 
rage ,  oreille  &  pareille  ,févérité  &  témérité,  couleur 
&  douleur  ,  fatigué  &  ligué ,  font  des  rimes  riches. 
Riche,  fe  prend  quelquefois  fubftantivement. 
Le  riche  ,  le  pauvre.  Un  bon  Juge  rend  également 
juflke  au  riche  &  au  pauvre. 

On  appelle  Riche  mal-aifé.  Un  homme  qui 
a  de  grands  biens  &  beaucoup  de  dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui  dont 
Notre  Seigneur  a  parlé  dans  l'Évangile.  Et  on 
appelle  par  comparaifon  ,  Mauvais  riche  ,  Un 
homme  fort  riche  qui  n'a  point  de  charité  pour 
i^s  pauvres. 
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RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche  ,  ma- 
gnifiquement. //  e[l  richement  vêtu  ,  richement 
paré ,  richement  meublé. 

On  dit  ,  Marier  une  fille  richement ,  pour 
dire ,  Lui  faire  cpoufer  un  homme  qui  a  de 
grands  biens  ;  &  Pourvoir  richement  j'es  en- 
fans  ,  pour  dire ,  Leur  donner  des  étabhffe- 
mens  confidérables. 

On  dit  par  manière  de  plaifanterie ,  qu'Une 
femme  efl  richement  laide  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
eft  fort  laide. 

En  parlant  de  verfification  ,  on  dit ,  qu'Z7/ï 
Poète  rime  richement  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'em- 
ploie ordinairement  que  des  rimes  très  -  riches 
dans  fes  vers. 

RICHESSE,  f.  f.  Opulence  ,  abondance  de  biens. 
C'ejl  le  commerce  qui  fuit  la  richcffe  ,  la  plus 
grande  richcffe  de  ce  pays -là.  Le  bétail  efl  une 
grande  richcffe  en  de  certains  lieux.  Voilà  toute. 
ma  richeffe.  Toute  leur  richcffe  confijle  en  blés  & 
en  vins. 

On  dit  proverbialement ,  Contentement  pafft 
richefje  :  &c  on  dit ,  en  parlant  De  ceux  qui 
gagnent  leur  vie  par  leur  travail ,  comme  les 
Laboureurs,  &c.  que  Les  enfansfont  la  richejfc 
des  pères. 

Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  mine  d'or 
ou  d'argent  extrêmement  riche ,  pour  mar- 
quer l'abondance  du  métal.  La  richejfe  de  la. 
mine. 

Il  fc  dit  aufTi  De  certaines  chofes  dont  la 
matière  ou  les  ornemens  font  riches  &  pré- 
cieux. Voye^^  la  richejfe  de  cet  habit ,  il  efl  cou- 
vert de  perles  ,  de  diamans.  Il  y  a  bien  de  la  ri' 
chiffe  dans  cette  tapifferie ,  elle  ejl  toute  rehaujfée 
d'or.  La  richejfe  d'une  étoffe. 

Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  De  l'exaftitude 
&  de  la  jufteffe  des  rimes.  La  richeffe  des  ri- 
mes contribue  beaucoup  à  la  beauté  de  la  Poéfie. 
On  dit  auffi  figurément ,  La  richeffe  d'une 
Langue ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  qv^Une. 
Langue  efl  riche. 

Richesses,  au  pluriel  &  au  propre,  fignifie 
toujours  De  grands  biens.  Grandes  ,  immen- 
fcs  ,  prodigieujès  ,  ineffimables  ,  innombrables  ri- 
chejfs.  Les  richeffes  enorgueilliffent.  Acquérir  , 
pojjèder ,  accumuler ,  amaffer  ,  entaffer  des  richef- 
fes. Des  richeffes  mal  acquifes.  Le  mépris  des  ri- 
cheffes. 

RICIN,  f.  m.  ou  Palme  de  Christ.  Plante  qui 
croît  en  Efpagne  &  en  Candie  à  la  hauteur  des 
plus  grands  arbres  ,  mais  qui  dans  nos  climats 
ne  s'élève  que  de  cinq  ou  fix  pieds.  Le  fruit 
efl:  un  purgatif  violent ,  &  que  les  Médecins 
n'emploient  qu'avec  grande  circonfpeûion. 

RICOCHET,  f.  m.  Bond  que  fait  une  pierre  pla- 
te ,  ou  quelque  autre  chofe  femblable  ,  jetée 
obliquement  fur  la  furface  de  l'eau.  Une  pierre 
plate  &  légère  efl  bonne  à  faire  des  ricochets.  Faire 
quatre  ricochets  du  même  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
fuivant  fa  condition  ,  qu'//  a  tant  pour  faire 
des  ricochets ,  pour  dire ,  qu'il  lui  en  refte  beau- 
coup pour  employer  à  fes  fantaifies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  la  première  main  ,  mais  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  circiùts  auparavant ,  on  dit  aiilîi 
proverbialement ,  qn'Elle  efl  venue  par  nco-_ 
çhet. 
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En  termes  de  Taûique  ,  on  dit  ,  Battre  à 
ricochet ,  pour  dire  ,  Battre  une  Place  afTic- 
gée  avec  des  pièces ,  qui  au  lieu  d'être  op- 
"pofées  perpendiculairement  à  la  face  d'un  baf- 
■tion  ou  d'une  demi-  lune,  (ont  au  contraire 
placées  en  batterie  fur  le  prolongement  de 

'  cette  face ,  &  qui  tirent  à  toute  volée ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  la  manière  des  mortiers  ;  en  forte  que 
le  boulet  vient  plonger  fur  le  rempart  derriè- 
re le  parapet ,  où  il  fait  plulicurs  bonds  &C  nuit 
beaucoup  aux  afllégés. 

Ricochet,  s'eft  dit  autrefois  d'une  cfpcce de 
petit  oifeau  qui  répète  continuellement  (on  ra- 
mage :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  prover- 
bialement ,  Ccfl  la  chanfon  du  ricochet  ,  pour 
dire  ,  Ccfl  toujours  le  même  difcours. 
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RIDE.  f.  f.  Pli  qui  fe  fait  fur  le  front ,  fur  le  vî- 
fage ,  fur  les  mains ,  &  qui  vient  ordinaire- 
ment par  l'âge.  Avoir  des  rides  fur  le  vifaye. 
Elle  a  foixante  ans ,  &  n'a  pas  encore  une  Jeule 
ride.  Il  a  le  front  plein  de  rides ,  couvert  de  ri- 
des. Les  rides  commencent  à  lui  venir ,  à  paraî- 
tre fur  fon  vif  âge.  Il  a  beau  cacher  fon  âge  ,  on 
le  connoh  par  fes  rides.  Les  rides  de  la  vieil- 
Ufje.  Se  futre  des  rides  en  fe  pUffant  le  front 
par  chagrin  ,  par  excès  d'attention. 

On  dit  figurément ,  Le  vent  forme  des  rides 
fur  L'eau  ,  Jur  la  rivière  ,  Quand  il  frile  légè- 
rement la  furface  de  l'eau  ,  &C  qu'il  y  fait 
comme  de  petits  plis. 
RIDEAU,  i^  m.  Morceau  d'étoffe  ,  de  toile ,  &c. 
qu'on  emploie  pour  cacher ,  couvrir ,  entourer, 
ou  conlerver  quelque  choie  ,  tk  auquel  iont 
attachés  des  anneaux  qui  coulent  lur  une  trin- 
gle ,  &  par  le  moyen  delquels  on  le  tire.  Ri- 
deau de  taffetas.  Rideau  de  damas  ,  de  ferge  , 
de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau  de  carroffe.  Rideau 
eU  fenêtre.  Rideau  qui  fe  met  devant  un  tableau  , 
devant  des  tablettes  ,  &c.  Tirer  le  rideau.  Ou- 
vrir le  rideau. 
Tirer  le  rideau.  Faconde  parler  dont  on  fe 
fert  indifféremment ,  tant  pour  dire ,  Cacher 
quelqiie  chofe  avec  le  rideau  ,  que  pour  dire, 
Oter  le  rideau  de  devant  quelque  chofe.  Tirer 
le  rideau  fur  un  tableau.  Tire[  le  rideau  de  devant 
ce  tableau.  Tire^  les  rideaux  de  mon  Ut.  Tire^ 
le  rideau  ,  je  veux  dormir ,  c'eft-à-dire ,  Fermez 
le  rideau.  Tire:^  le  lideau ,  que  je  me  lève ,  c'cit- 
à-dire  ,  Ouvrez  le  rideau. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  ne  faut 
point  parler  ,  ni  s'occuper  l'efprit  de  quelque 
choie  de  fâcheux ,  de  délagréable ,  on  dit  figu- 
rément ,  que  Ccfl  une  chofe  fur  laquelle  il  faut 
tirer  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  fur  tous 
nos  malheurs  paffés.  Tirons  le  rideau  fur  ces  temps 
funefes. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Ti- 
re^ le  rideau  ,  la  Jarce  e/l  jouée  ,  pour  dire  , 
qu'Une  affaire  eft  linie ,  ôc  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  attendre. 

On  appelle  auflî  Rideau  ,  Une  petite  élé- 
vation de  terre  qui  a  quelque  étendue  en 
longueur ,  &:  derrière  laquelle  on  peut  fé  ca- 
cher pour  n'être  pas  vu.  Il  y  avait  un  rideau 
dans  Cette  plaine  ,  derrière  lequel  les  Moufque- 
taires  fe  mirent  à  couvert.  On  mit  C Infanterie 
du-rière  un  petit  rideau. 
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RIDELLE,  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  charrette  J 
fait  en  forme  de  râtelier.  La  ridelle  de  la  char- 
relie  empêche  que  ce  qui  ejl  dedans  ne  tombe.  Une 
des  ridelles  fe  rompit. 

RIDER,  v.  a.  Faire  des  rides  ,  caufer  des  rides. 
Les  années  lui  ont  ridé  le  vifage.  Cette  grande 
maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin  ride  le  front. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Son  vifage  comm  enct 
à  fe  rider.  Au  moindre  chagrin  qu'il  a  ,  fon 
front  fe  ride. 

Rider  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifîe ,  Accour- 
cir  une  voile  avec  des  ris.  Rider  les  voiles. 

Ridé  ,  ÉE.  participe.  Le  front  ridé.  Les  mains  ridées^ 

RIDICULE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  rilée  ,  de 
moquerie.  Que  cela  ejl  ridicule  !  Il  nous  dit 
des  chofes  fi  ridicules.  Cet  homme-là  s'ejl  rendu 
ridicule.   Manière  ,  poflure  ,  dij'cours  ridicule. 

Il  eft  quelquefois  fiibftantif:  ainll  on  dit, 
Cefl  un  ridicule,  pour  dire,  C'eft  un  homme 
ridicule.  C'ef  une  petite  ridicule. 

Il  figmfie  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  de  ridicule 
dans  une  perfonne  ,  dans  une  chofe.  //  n'y  a 
perfonne  dont  il  ne  trouve  le  ridicule.  Il  remar- 
que ,  il  faifu  le  ridicule  de  chaque  chofe.  Don' 
ncr  un  ridicule  à  quelqu'un. 

On  dit ,  Tomber  dans  le  ridicule  ,  dans  un 

grand  ridicule,  pour  dire  ,   Devenir  ridicule. 

On  dit  auiîi ,  Se  donner  un  ridicule ,  un  grand 

ridicule ,  pour  dire  ,  Se  rendre  ridicule  par 

fes  manières ,  par  fa  conduite. 

En  ridicule.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
ne  fe  met  qu'avec  ces  mots  ,  Tourner,  ou  Tra" 
duire.  On  l'a  tourné ,  on  l'a  traduit  en  ridicule. 
On  let  a  tournés  en  ridicule. 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière  ridicule. 
//  chante  ,  il  danfe  ridiculement. 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridicule,  tourner 
en  ridicule.  Ridiculijer  un  homme.  Ridicutijèr 
l'aclion  la  plus  férieujc.  Il  n'a  d'ulage  que  dans 
le  llyle  familier. 

Ridiculisé,  ée.  participe. 

RIDiCULITÉ.  f.  f.  Aaion  ou  parole  ridicule.' 
11  n'eft  que  du  diicours  familier. 
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RIÈBLE.  Voyei  Grateron. 

RiEN.  f  m.  Néant ,  nulle  chofe.  Dieu  a  créé  le 
monde  de  rien.  Dans  C  ordre  de  la  nature,  rien  ne 
fejait  de  rien.  Rien  n'efî plus  glorieux  ,  plus  com- 
mode, plus  avantageux ,  plus  néccjfaire.  Riin  ne 
me  plaît  davantage.  Il  n'y  a  rien  de  Jt  fâcheux 
que  de  ....  Il  ne  fuit  rien.  Il nefent  rien.  Je  ne  dis 
rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne  demande  rien.  Cefi 
un  homme  qui  n'aime  rien,  qui  ne  fe  foucic  de 
rien.  Cela  ne  fignifie  rien  ,  ne  prouve  rien.  Ce  n'eji 
rien  moins  que  ce  que  vous  penfe^.  Il  n'en  e'I  rien. 
Il  femble  que  cela  fe  foutienne  jur  rien ,  que  cela 
ne  tienne  à  rien ,  que  cela  ne  porte  fur  rien.  Tene^ 
celte  affaire  fecrette  ,  n'en  dites  rien.  Ne  faites 
femblant  de  rien.  Ne  f  avoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Cela  ne  vaut 
rien.  Je  ne  ferais  ceLipour  rien  qui  vaille,  pour  rien 
du  monde  ,  pour  rien  au  monde.  N'y  a-t-ilrien  de 
nouveau  ?  Je  compte  cela  ,  je  compte  cet  homme- 
là  pour  rien.  Que  vous  a  coûté  cela  >  rien.  Tout 
ou  rien.  Tout  cela  n'aboutit  a  rien.  Cet  homme 
n'ejl  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  &  rien ,  c'ejl 
la  même  chofe.  Aloins  que  rien.  Vn  peu  plus  que 
rien.  Si  peu  que  rien.  Rien  du  tout, 
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"On  dit  familièrement,  A'i:/ivo;>r/i;n  ic  nen  i 
ne  dire  rien  de  rien  ,  pour  iigniHer  ,  Ne  l'avoir 
abfolumcnt  rien ,  ne  dire  rien  du  fait  principal, 
iii  des  circonllances  qui  peuvent  y  avoir  rap- 
port. 

On  dit ,  (\\\Une  affltirc  ne  tient  à  rien ,  pour 
dire ,  que  Rien  n'cmpèclie  qu'elle  ne  fe  faffe. 
Et  on  dit ,  //  ne  tint  à  rien  qs/il  ne  fe  tndt , 
pour  dire  ,  Il  ne  s'en  fallut  prefque  rien. 

On  dit  proverbialement ,  ç\\.\'On  ne  fait  rien 
de  rien  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  réniFir 
dans  aucune  affaire ,  dans  aucune  entreprife , 
fi  on  n'a  du  moins  quelque  chofe  ,  quelques 
moyens  »  quelques  lecotirs  pour  y  parvenir. 
Et  on  dit ,  qu'0/2  ne  fait  rien  pour  rien  ,  pour 
dire ,  qu'il  entre  prefque  toujours  quelque  vue 
d'intérêt  perfonnel  dans  les  fervices  qu'on 
rend  aux  autres. 

On  dit  proverbialement  d^Un  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pas  fes  affaires ,  d'un  hom- 
me qui  diffipe  fon  bien  mal  à  propos ,  qu'// 
fuit  de  cent  fols  quatre  livres ,  &  de  quatre  li- 
vres rien. 

On  dit ,  qu'Z/rte  chofe  s^ejl  réduite  à  rien  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  ell  prefque  rien  reilé. 
Et  la  même  phrafe  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une 
affaire  dont  on  fe  promettoit  un  grand  fuccès , 
&  qui  n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  emploi , 
ou  qui  n'en  a  plus ,  qu'//  ne  fait  rien ,  qu'i/ 
ne  fait  plus  rien. 

On  dit ,  qu'Z7/î  homme  eft  venu  de  rien  ,  qu'i/ 
j'e/?  él-evé  de  rien  ,  &  abfolument ,  que  c'èji  un 
homme  de  rien ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  fort 
baffe  naiffance. 

On  dit ,  Cet  hommt  né  m'eft  rien ,  pour  dire  , 
n  n'eft  point  mon  parent.  On  dit  auffi  ,  Cet 
homme  ne  m'efl  de  rien ,  cela  ne  m'efl  de  rien  , 
pour  dire ,  Je  n'y  prends  nul  intérêt.  Il  eft  du 
ityle  familier. 
Rien  ,  ftgnifîe  quelquefois  par  exagération  , 
Peu  de  chofe.  //  a  eu  cette  maifon-là  ,  cède 
terre-là  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que  cent  écus  ^ 
il  n  a  envoyé  que  deux  cents  hommes  de  fecours , 
ce  nefl  rien.  Il  mange  tris-peu  ,  il  vit  de  rien. 
En  te  pays-là  on  vit  pour  rien.  Il  fe  fâche  dt 
rien.  Un  rien  It  fâche.  Il  ferait  une  querelle  fur 
un  rien. 

On  dit ,  //  n'y  a  rien  que  nous  l'avons  vu  , 
il  n'y  a  rien  qu'il  était  ici ,  pour  dire  ,  Il  y  a 
peu  de  temps  que ....  Et  on  dit  aufîl  ,  En 
moins  de  rien ,  pour  dire  ,  En  très  -  peu  de 
temps. 
Rien  ,  s'emploie  auffi  quelquefois,  pour  ligni- 
fier Quelque  chofe.  S'il  y  a  rien  qui  meplaife  , 
c'elî  ....    Y  a-t-il  rien  de  fi  beau  que  ....  Qui 
vous  dit  rien  .<*  Qui  vous  reproche  rien  ? 
Rien  ,    fe  met  quelquefois  au  pluriel.  //  nous 
fait  bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens.  Tou- 
tes ces  difficultés  ,  toutes  ces  objeclions  font  des 
riens ,  pour  dire  ,  Sont  des  bagatelles ,   des 
chofcs  de  nulle  importance. 

On  dit  auffi  De  ceux  dont  les  difcours  font 
pleins  de  belles  paroles  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune folidité  ,  que  Ce  font  des  difeurs  de  riens , 
de  grands  difeurs  de  riens. 
RIEUR,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  rit.  Faites 
taire  tous  ces  rieurs-là. 

Il  lignifie  auffi  ,  Qui  aime  à  rire.  Cefl  un 
grand  rieur  f  unt  grande  rteufct 
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Il  fignifîe  encore  >  Qui  faille  ,  qui  fe  mo» 
que.  Fous  êtes  un  rieur. 

On  dit ,  qu'Oz  homme  a  les  rieurs  de  fon  côté^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  du 
plus  grand  nombre  ;  que  ceux  qui  ont  le 
plus  de  crédit  &c  d'autorité  ,  &  qui  font 
capables  de  faire  valoir  les  chofes  ,  font  pour 
lui. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  //  a  raifon  ,  mais 
les  rieurs  ne  font  pas  de  fon  côté.  Fous  n'aure^pas 
les  rieurs  pour  vous. 
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RIGIDE,  adj.  de  t.  g.  Sévère ,  exaft ,  auftère.  Cejl 
un  homme  rigide ,  trop  rigide  ,  qui  ne  pardonne 
rien  ni  aux  autres  ,ni  à  lui-même.  Un  Confeffeur 
rigide. Un  Cenfeur  ri gide.Un  rigide  obfervateur  des 
Lois.  Pour  rétablir  la  difcipUne  dans  les  troupes ^ 
il  faut  choiftr  des  Officiers,  des  Infpecleurs  qui 
foient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a  une  vertu 
au/lère  &  rigide.  Une  morale  rigide. 
Rigide  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  ceux  qui  étant 
d'une  religion  ,  d'une  fefte  ,  font  profeffion  pu- 
blique d'en  foutenlr  tous  les  dogmes ,  fans  la 
moindre  altération  ;&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit,  Un  Anglican  rigide.  Un  Calvinijie  rigide. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  De  ceux  qui  s'at- 
tachent fcrupuleufement  à  tous  les  dogmes  d'un 
Philofophe  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  Un 
Canéfîen  rigide ,  pour  dire  ,  Un  homme  attaché 
à  toutes  les  opinions  de  Defcartes. 
RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  //  a  Jeûné 
tout  le  Carême  fort  rigidement.  Un  Magiflrat  qui 
examine  tout  fort  rigidement, 
RIGIDITÉ,  i.  f.  Grande  févérité  ,  exaûitude  , 
auftéritéi  Les  Magijlrats  font  obferver  la  Loi  con- 
tre les  duels  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité 
de  fes  mœurs.  La  rigidité  de  fa  morale,  de  la  dif- 
cipUne qu'il  veut  établir. 
RIGODON,  f  m.  Sorte  d'air.  Chanter  un  rigodom, 
Jouer  un  rigodon. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  danfe  qu'on  danfe  fur  cet 
air-là.  Danfer  un  rigodon. 
RIGOLE,  f  f  Petite  tranchée ,  petit  foffé  qu'on 
fait  dans  la  terre ,  ou  petit  canal  qu'on  creufe 
dans  des  pierres  de  taille ,  pour  faire  coulef 
de  l'eau  dans  un  jardin  ,  dans  un  pré.,  &C.  Faire. 
une  rigole.  Faire  des  rigoles. 
Rigole  ,fe  dit  auffi  Des  petites  tranchées  qu'on 
fait  pour  planter  des  bordures  de  miis ,  de  la- 
vande, de  thym,  ou  des  paliffades  de  charmes  , 
d'érable ,  &c.  Une  rigole  de  tant  de  pieds  de  pro~ 
fondeur. 
RIGORISME,  f.  m.  Morale   trop  févère.  Cela, 
n  efl  point  permis  dans  les  principes  du  Rigorifme. 
RIGORISTE,  f.  m.  Celui  qui  pouffe  trop  loin  la 
févérité  dans  la  Morale.  Il  y  a  des  Rigorifles 
dans  toutes  les  Religions. 
RIGOUREUSEMENT.  adv.Avec  rigueur ,  d'une 
manière  dure  &  févère.  //  l'a  traité  rigoureufe- 
ment.  Punir  rigoureufement. 
RIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
févérité  dans  fa  conduite  ,  dans  fes  maximes  à 
l'égard  des  autres.    Cefl  un  homme  rigoureux 
qui  n'excufe  rien ,  qui  ne  pardonne  rien.    Vous 
ne  relâche^  rien  de  vos  droits  ,  vous  êtes  trop  ri- 
goureux.  C'efl  un  créancier  fort  rigoureux.   Un 
Juge,  un  Magiflrat  rigoureux. 

Rigoureux,  fc  dit  auffi  Des  chofes.  Ainfi  on 
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dit ,  Vn  Arrêt  rigoureux.  Uni  Sentence  r'igou' 
reiife.  Avoir  une  conduite  rigoureufe.  Faire  une 
rigourenjc  pcnitence.  Souffrir  un  fuppUce ,  un  tour- 
ment rigoureux.  Subir  un  exatnen  rigoureux. 

On  dit ,  Hiver  rigoureux  ,  faifon  rigoureufe  ,• 
pour  dire  ,  Hiver  rude  ,  âpre ,  fâcheux  ;  faiion 
rude ,  fâcheufe ,  infupportable. 
ÎUGUEUR.  i.  f.  Sévérité  ,  dureté ,  auftérité. 
Grande ,  extrême ,  infupportable  rigueur.  Vous  me 
traite:^  avec  la  dernière  rigueur,  avec  trop  de  ri- 
gueur. Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Avoir  trop  de 
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On  dit ,  Mettre  en  rimes ,  mettre  en  rime ,  pou? 
dire ,  Mettre  en  vers.  En  ce  lens  il  vieillit. 

On  appelle  Rimes  croifées ,  Les  rimes  maf- 
culines  &  féminines ,  qui  ibnt  mêlées  &  en- 
trelacées les  unes  avec  les  autres.  Et  on  ap- 
pelle Rimes  plates ,  Celles  qui  ne  font  point 
croifées. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  ni  rime  ni 
raifon  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  dans  tout  ce  qu'il 
fait,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  bonfens» 
&  qiie  tout  y  elt  mauvais. 


rigueur  pour  quelqu'un.  Fous  ne  dcvrie^  pas  lui   RIMER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  mots  dont  les  der 


nières  fyllabes  ont  la  même  terminaifon ,  &C 
forment  le  même  fon.  Ces  deux  mots  riment 
bien  ,  ces  deux  autres  ne  riment  pas  ,  riment  mal. 
Rimer  richement.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  ce.-, 
lui-là. 

On  appelle  ,  Rimer  à  la  fois  aux  yeux  & 
aux  oreilles  ,  Lorfque  les  fyllabes  qu'on  fait 
rimer  ont  le  même  fon  ,  ôclontoriographiées 
de  même. 

On  dit,  qu'Z7/z  Poète  rime  bien  ,  pour  dire  V 
qu'il  n'emploie  que  des  ri.mes  exaûes  dans 
fes  vers  ;  &  qu'//  rime  mal ,  pour  dire  ,  qu'il 
emploie  de  mauvaifes  rimes. 

Onditau/Ti,  Rimer,  pour  dire.  Faire  des 
vers.  //  emploie  tout  fon  temps  à  rimer.  Son  plus 
grand  plaijir  e[l  de  rimer.  En  ce  fens  ,  il  le  dit 
avec  quelque  forte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois ,  Rimer ,  pour  dire ,  Faire 
rimer  ;  &  alors  il  fe  prend  aftivement.  On 
ne  doit  pas  rimer  perdu  avec  vertu. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  aftivement , 
pour  dire  ,  Mettre  en  vers.  //  a  rimé  ce  contet 
Je  veux  rimer  cette  hiftoriette. 
Rimé  ,  ÉE.  participe,  f^oilà  un  fonnet  dont  les 
penfées  font  belles  ,  mais  il  efi  mal  rime.  Ce  Poè- 
me-là n  'efl  que  de  la  profe  rimée. 

On  appelle  Bouts-rimes  ,  Des  mots  qui  ri- 
ment ,  &  qu'on  donne  à  un  Poète  pour  faire  , 
foit  un  fonnet  ,  foit  quelque  autre  Ibrte  de 
Pobfie.  Remplir  des  bouts-rimés.  Voilà  des  bouts- 
rimes  bien  difficiles  à  remplir.  Et  on  appelle 
auffi  Bouts-rimés  ,  Toute  petite  pièce  de  vers 
^  faite  fur  des  bouts-rimés. 

À  LjTrigueur  ,  À  LA  DERNIÈRE  RIGUEUR,  À  RIMEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère  que 


tenir  cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  Il  traite  fes  va- 
lets avec  une  grande  rigueur.  La  rigueur  des  tour- 
mens ,  des  fupplices.  Il  efl  forci  du  Couvent  , 
j>arce  qu'il  n'a  pu  foutenir  la  rigueur  de  la 
Règle. 

On  dit ,  La  rigueur  de  la  faifon  ,  la  rigueur  de 
l'hiver,  la  rigueur  du  froid,  pour  dire  ,  L'âpreté 
du  froid ,  &c. 
Rigueur  ,  fignifie  auffi  ,  Grande  exaûitude ,  fé- 
vérité  dans  la  Juftice.  Les  Juges  font  obligés  de 
fuivre  la  rigueur  des  Lois ,  la  rigueur  des  Canons. 
Juger  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

On  appelle  la  Loi  de  Moyfe ,  La  Loi  de 
ligueur,  par  oppofition  à  la  Loi  nouvelle  , 
qu'on  appelle  La  Loi  de  Grâce. 

On  z'^^eWz  Juges  de  rigueur.  Les  Juges  d*une 
Juftice  réglée  ,  à  la  différence  des  Arbitres  qui 
jugent  d'ordinaire  il  l'amiable.  On  appelle  auffi 
Juges  de  rigueur ,  Les  Juges  lubalternes ,  à  la  dif- 
férence des  Juges  qui  jugent  en  dernier  ref- 
fort ,  &  qui  peuvent  quelquefois  adoucir  la  ri- 
gueur de  la  Loi. 

En  matière  bénéfïciale ,  on  appelle  Mois  de 
rigueur , Les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet,  par- 
ce que  le  Collateur  Eccléfîaftique  eft  obligé  de 
conférer  au  plus  ancien  des  Gradués  infinués , 
certains  Bénéfices  qui  ont  vaqué  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  de  ces  mois. 

On  dit  fîgurément ,  La  rigueur  du  fort ,  la  ri- 
gueur du  dejlin  ,  des  deffns.  Et  on  dit  auffi  figu- 
rément ,  La  rigueur,  les  rigueurs  d'une  Belle, 
d'une  Maîtreffe.  Il  fe  plaint  des  rigueurs  de  fa  Mai- 
treffe. 


TOUTE    RIGUEUR,  EN  RIGUEUR.  FaçonS   de 

parler  adverbiales ,  pour  dire ,  Dans  la  dernière 
exaftitude  ,avec  une  extrême  févérité,  fans 
faire  aucune  grâce.  Obferver  les  Lois  à  la  ri- 
gueur ,  W toute  rigueur ,  en  rigueur.  En  toute  ri- 
gueur on  ne  peut  le  condamner  qu'à. . . . 

On  dit  auffi ,  A  la  rigueur ,  pour  dire ,  Trop 
à  la  lettre ,  fans  modification.  Expliquer  une  Loi  RINCEAU 
à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit 
à  la  rigueur. 
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RIMAILLER,  v.  n.  Il  fe  dit  De  ceux  qui  font  beau- 
coup de  méchans  vers.  //  ne  fait  que  rimailler. 

RIMAILLEUR,  f.  m.  Qui  fait  beaucoup  de  mé- 
ch;ms  vers.  Ce  n'efl  qu'un  rimailleur. 

RIME.  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  terminai- 
fon de  deux  mots.  Armer ,  charmer ,  belle  ,  re- 
belle ,  font  de  bonnes  rimes.  Rime  mafcuUne.  Rime 
féminine.  Rime  heureufe.  Rime  riche.  Rime  fauffe. 
Rimes  redoublées.  Il  faut  éviter  les  rimes  dans  la 


par  mépris ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Poète. 
On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  qui 
n'emploie  que  des  rimes  très-riches  dans  iQ% 
vers ,  que  Ceff  un  excellent  rimeur. 
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f.  m.  Feuillage  que  l'on  emploie 
dans  les  ornemens  de  Peinture  &  d'Archi- 
tefture.  Dans  ce  plafond  il  y  a  des  rinceaux 
bien  peints  ,  bien  fculptés.  Il  fe  dit  auffi  en 
Blafon ,  Des  branches  chargées  de  feuilles. 
RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  &  en  frot- 
tant. Il  ne  fe  dit  que  Des  verres  ,  des  tafTes, 
&  de  quelques  autres  vafes.  Rincei  ces  verres. 
Il  faut  rincer  cette  cruche ,  cette  bouteille. 

On  dit  auffi  ,  Rincer  fa  bouche,  pour  dire. 
Laver  fa  bouche.  //  fe  rince  la  bouche  tous  les 
matins. 
RiNci,  ÉE.  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui  9 
ccfure  des  vers.  La  contrainte  de  la  rime  empêche        été  fort  mouillé  ,  qu'//  a  été  bien  rincé, 
fouvent  qu'on  m  puiffe  exprimer  fa  penféc  aujji  RINÇURE.  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  rincç 
k'un  qu'on  le  voudrait,  un  verre  ,  une  bouteille.  /««^  ces  rinçures^ 
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On  dit  par  exagération ,  On  a  mis  trop  tfeati 
dans  ce  vin-là  ,  ce  nejl  que  de  U  rinçure  ,  que 
de  la  rinçure  de  verre, 
RINGRAVE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autrefois 
une  culotte  fort  ample  garnie  d'aiguillettes 
&c  de  rubans. 
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RIOTER.  V.  n.  Diminutif  de  rire.  Il  eft  fami- 
lier. 
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RIPAILLE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler ,  Faire  ripaille  ,  qui  fignifie , 
Faire  grand'chère ,  faire  la  débauche  à  table. 
Il  eft  populaire. 
RIPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélange  que 
font  les  Cabaretiers  de  différens  reftes  de  vin. 
Il  ne  fe  dit  que  par  mépris.  Ce  vin-là  n'eji  que 
du  ripopé.    Ce  ncjl  qu'un  méchant  ripopé. 

On  le  dit  auflî  Du  mélange  de  différentes 
liqueurs  ,  de  différentes  fauces.  Quel  ripopé 
faites-vous  là  ? 

On  le  dit  auffi  figurément  d'Un  difcours 
oii  l'on  a  mêlé  différentes  chofes  qui  ne  font 
qu'un  méchant  compolé.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
RIPOSTE,  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le  champ , 
repartie  prompte  pour  repouffer  quelque  rail- 
lerie. Avoir  la  ripofle  prête ,  la  ripojle  en  main. 
Il  lui  fit  une  ripojle  fdcheufe.  Il  ejl  prompt  ,  il 
ejl  vif  à  la  ripofle.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  De 
ce  qui  fe  fait  fur  le  champ  pour  repouffer 
quelque  injure.  //  lui  donna  un  démenti  ,  la 
ripofle  fut  un  foufflet,fut  d'un  foufflet. 

Il  fignifie  en  termes  d'Efcrime ,  Une  botte 
que  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vivement 
&  fur  le  champ  pour  repouffer  quelque  raille- 
rie. On  lui  fit  une  raillerie,  il ripofla  fort  à  pro- 
pos.  Si  vous  le  fdche[ ,  il  ripojîera  d'une  manière 
qui  vous  déplaira  ,  //  vous  ripoflera  quelque  chofe 
de  défagréable.  Il  eft  aûif  dans  cette  dernière 
phrafe. 

Il  fignifie  figurément ,  Repouffer  vivement 
quelque  injure.  On  avoitfait  une  fatire  contre 
lui ,  il  ripojla  par  une  fatire  plus  vive.  Dans 
ce  combat  il  reçut  un  coup  d'épée  dans  la  cuijfe  , 
&  il  ripojla  £un  coup  au  travers  du  corps.  Il 
n'eft  que  du  ftyle  familier  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré. 

Riposter  ,  en  termes  d'Efcrime ,  C'eft  parer 
&  porter  la  botte  du  même  mouvement. 

RIPUAIRE.  adj.  Qui  fe  difoit  des  anciens  peu- 
ples des  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufe ,  & 
qui  fe  dit  encore  du  code  de  leurs  lois.  La 
Loi  Ripuaire. 

R    I    R 

RIRE.  v.  n.  Je  ris  ,  tu  ris ,  il  rit.  Nous  rions , 
&c.  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Ri  ou  ris  , 
rie^.  Que  je  rie.  Que  je  riffe.  Je  rirois  ,  &c. 
Faire  un  certain  mouvement  de  la  bouche  , 
caufé  par  l'impreffion  qu'excite  en  nous  quel- 
que chofe  de  plaifant.  Éclater  de  rire.  Se  tenir 
Us  côtés  de  rire.  Rire  à  gorge  déployée.  Crever  de 
Tome  II. 
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rire.  Etouffer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  Pâmer  de 
rire.  Il  nous  penj'a  faire  mourir  de  rire.  Il  y  a 
fujet  de  rire.  Qui  pourroit  s'empêcher ,  fc  tenir 
de  rire  ?  Rire  de  ion  cœur.  Rire  de  tout  fon  cœur. 
Rire  de  fouvenir.  Rire  aux  larmes  ,  jufqu'aux 
larmes.  Rire  comme  un  fou.  Faire  un  conte  pour 
rire.  Tout  le  monde  fe  prit ,  fe  mit  à  rire.  Rire 
fans  fujet.  Rire  hors  de  propos.  Il  ne  Jauroit 
parler  de  cela  fans  rire. 

On  dit ,  qu'//  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire ,  qu'o« 
ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire  dans  un  ouvrage  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plaifant  dans  un 
ouvrage  qui  eft  fait  pour  réjouir. 

On  dit ,  Et  de  rire,  pour  dire ,  Et  alors  on  fe 
mit  à  rire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Pincer  fans  rire ,  pour  dire ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un,  fans  faire  femblant  d'en 
avoir  le  deffeln.  Il  eft  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  donne  de  la  joie  à 
quelqu'un ,  mais  qui  fait  de  la  peine  à  d'autres  , 
qu'il  n'y  a  pas  à  rire  pour  tout  le  monde.  Et  onr 
dit  dans  le  même  fens,  //  n'y  a  pas  trop  à  rire 
pour  vous ,  de  quoi  rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pas 
tant  à  rire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
C^Un  homme  rit  du  bout  des  dents  ,  ne  rit  que 
du  bout  des  dents ,  pour  dire ,  qu'il  ne  rit  pas  de 
bon  cœur.  On  dit  auffi ,  Rire  fous  cape,  rire  dans 
fa  barbe ,  pour  dire ,  Être  bien  aife  de  quelque 
chofe ,  &  n'en  rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  font  tellement  trans- 
portés de  joie,  qu'ils  en  paroiffent  comme  ex- 
tafiés ,  on  dit  proverbialement ,  qu'7/5  rient  aux 
Anges.  On  le  dit  auffi  De  ceux  qui  rient  feuls  , 
nlaifement  &  fans  fujet  connu. 
Rire  ,  fe  dit  au  figuré ,  en  parlant  De  ce  qui  eft 
agréable ,  ds  ce  qui  plaît.  Ainfi  on  dit ,  Tout  rit 
dans  cette  maifon  de  campagne,  tout  rit  dans  ces 
prés ,  dans  ce  bocage ,  pour  dire ,  que  Tout  y  eft 
agréable,  que  tout  y  plaît  aux  yeux.  On  dit 
auffi ,  Cela  rit  à  l'imagination ,  pour  dire ,  Cela 
plaît  à  l'imagination. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  heu- 
reux ,  à  qui  tout  réuffit ,  que  La  fortune  lui  rit, 
que  tout  lui  rit ,  que  tout  rit  à  fes  défirs. 
Rire,  fignifie  quelquefois  dans  le  ftyle  familier. 
Se  divertir,  le  réjouir.  Nous  ferons  bonne  com- 
pagnie, nous  rirons  bien.  Vene^  avec  nous,  nous 
rirons.  C'ejl  un  bon  garçon  qui  aime  à  rire. 

On  dit ,  Rire  aux  dépens  d'autrui ,  pour  dire  , 
Se  divertir  à  relever  les  défauts ,  à  faire  fentir 
le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire,  pour  dire ,  que  Quand  on  eft  dans 
le  malheur,  ou  que  l'on  iouffre  quelque  perte, 
on  n'eft  pas  d'humeur  à  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement ,  Se  chatouiller  pour 
fe  faire  rire ,  pour  dire ,  Faire  tout  ce  qu'on  peut 
pour  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui  fe 
réjouit  trop  tôt ,  &  dont  on  veut  rabattre  la 
joie ,  en  lui  faifant  entrevoir  quelque  revers , 
Rira  bien ,  qui  rira  le  dernier. 
Rire  ,  fignifie  encore ,  Railler,  badiner,  ne  par- 
ler pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  férieufement. 
Efl-ce  que  vous  rie^ ,  ou  fi  c'eft  tout  de  bon  ?  Il  m 
difoit  cela  que  pour  rire ,  vous  aurie^  tort  de  vous 
en  offenfer.  Efl-ce  pour  rire  que  vous  dites ,  que- 
vous  faites  cela  .•*  Tout  en  riant ,  il  n'a  pas  laijjfl 
de  lui  dire  fes  vérités, 
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Rire  ,  fignifie  auffi  quelquefois,  Ne  fe  point  fou- 
cicr ,  témoigner  qu'on  ne  tient  point  de  comp- 
te ,  qu'on  ne  fe  Ibucie  point ,  i"e  moquer.  //  rit 
Je  toutes  Us  remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  me- 
naces ne  rn  étonnent  point ,  je  n'en  fais  que  rire. 

On  dit ,  Rire  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se 
moquer  de  quelqu'un.  Et ,  Rire  au  nei  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Se  moquer  de  quelqu'un  en 
tace.  Il  ell  familier. 

On  dit ,  qu'i//7  homme  apprête  à  rire ,  pour 
dire ,  qu'il  donne  fujct  de  fe  moquer  de  lui.  Il 
efl  du  rtyle  familier. 

On  dit  communément  à  un  homme  qui  tient 
des  difcours ,  qui  fait  des  proportions  dérai- 
fonnables ,  Vous  me  faites  rire ,  pour  dire ,  Ce 
que  vous  dites  ,  ce  que  vous  propofez  eft  rili- 
„  ble  ,  eft  digne  de  moquerie. 
SE  RIRE.  V.  récipr.  Se  moquer.  Il  fe  rit  de  vous. 
Il  fe  rit  de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  defes  me- 
naces. Rie^-vous-en  tant  qu'il  vous  plaira, 

RIRE,  f-  m.  Adlion  de  rire.  Cette  femme  a  le  rire 
agréable,  charmant.  Un  rire  moqueur.  Un  rire  jou 
&  extravagant.  Un  rire  forci.  Rire  fardonique  ^ 
ou  fardonien ,  c'eft-à-dire ,  Un  rire  forcé.  De 
grands  éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou  qu'il 
ne  put  retenir. 

RIS 

Ris.  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  Rire ,  f. 
Ris  agréable.  Ris  dédaigneux  &  moqueur.  Ce  n'efl 
pas  un  véritable  ris ,  c'ejl  un  ris  forcé,  un  ris  amer. 
Un  ris  qui  ne  paffe  pas  le  nœud  de  la  gorge.  Tout 
eji  en  Joie  dans  cette  maifon  ,  on  n'entend  que  des 
ris  continuels ,  des  ris  éclatans. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  en  par- 
lant d'Une  belle  perfonne ,  que  Les  Grâces  & 
les  Ris  la  fuivent  par-tout.  Les  Amours ,  les  Ris 
6'  les  Jeux. 
Ris  sardonique  ,  ou  sardonien.  Efpèce  de 
ris  convulfif,  caufé  par  une  contraûion  dans 
les  mufcles  du  vifage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
femblant  de  rire ,  qu'//  a  un  ris  fardonien. 

RIS.  f.  m.  Sorte  de  grain.  Foyei  Riz. 

RIS.  f  m.  Glandule  qui  eft  fous  la  gorge  du  veau , 
èi.  qui  eft  un  manger  aflez  délicat.  Un  ris  de 
veau.  Des  ris  de  veau. 

RIS.  f  m.  pi.  Terme  de  marine.  Œillets  qui  font 
à  une  voile ,  trois  pieds  au-deflous  de  la  ver- 
gue ,  &  dans  lefquels  on  pafl^e  de  petites  cordes 
qu'on  nomme  Garcettes  ,  pour  raccourcir  la 
voile ,  quand  le  vent  eft  trop  fort  ;  ce  qui  s'ap- 
pelle ,  Prendre  des  ris. 

RISBAN.  i.  m.  Terme  de  Fortification.  Terre- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défenfe  d'un 
port.  Le  risban  de  Dunkerque. 

RISDALE.  f  f.  Nom  d'une  monnoie  d'argent  en 
Allemagne,  qui  vaut  environ  cinquante  fols. 

RISÉE,  f  i.  Grand  éclat  de  rire  que  font  plufieurs 
perfonnes  enfcmble,  en  fe  moquant  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chofe.  //  s'éleva  une  gran- 
de riféc,  une  rifce  univerfelle  de  toute  l'affemblée. 
On  fit  de  grandes  rifées. 

U  fignifie  auflî  Amplement ,  Moquerie.  Fous 
vous  cxpofci  ^  '"^  ''^P'  ^"-  public.  Être  l'objet  de 
la  rifée  de  la  compagnie. 

RiSFE,  fe  prend  quelquefois  pour  L'objet  de  la 
rifée,  comme  en  ces  phrafes.  Il ejl devenu  la 
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rlfèe  de  tout  le  monde,  la  rifée  du  public,  dt  la 
ville.  Il  fut  la  rifée  de  toute  la  compagnie. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens,  /j  ne  veux 
point  fervir  de  rifée  à  mon  ennend.  Je  ne  prétends 
point  lui  frvir  de  rifée.  .    ,     ■ 

RISIBILITÉ.  (.  f.  Terme  de  l'École.  Faadté-de 
rire.  La  rifibilité  efl  le  propre  de  l'homme. 

RISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Ce 
mot  dans  cette  acception  eft  pris  de  l'École,  & 
n'a  d'ulagc  qu'en  parlant  De  l'homme,  duquel 
les  Philoibphes  difent,  Cef  un  animal  riflble. 

Dans  le  difcours  ordinaire ,  il  fignifie ,  Qui 
eft  propre  i^  faire  rire.  Ce  conte  ejl  fort  rifible. 
Cette  farce  efl  une  des  plus  rifibUs  qu'on  ait  encore, 
vues. 

Il  fignifie  encore ,  Digne  de  moquerie  ;  & 
alors  il  le  dit  auinbicn  Des  perfonnes  que  des 
choies.  C'ejl  un  homme  rifible.  Ce  que  vous  dites 
Ici  efl  rifible. 

RISQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  rifque.  Unt 

affaire  .^  un  projet  rifquable. 

RISQUE,  f.  m.  Péril,  danger.  Grand  rifque.  Il  n'y 

a  nul  rifque  à  cela.  6^cxpofer  au  rifque  de 

J'en  courrai  le  rifque.  Courir  rifque  de  la  vie.  IL 
courut  grand  rij'qiie  d'être  condamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chofe ,  &  qui  veut  bien  courir  le  ha- 
fard  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  pro- 
verbialement, qu'//  l'a  entrepris  à  fes  rifques, 
périls  &  fortunes. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  J  toute  rif~ 
que ,  pour  dire ,  À  tout  hafard  :  &c  dans  cette 
phrafc ,  Rifque  eft  féminin. 

RISQUER.  V.  ad.  Hafarder,  mettre  en  danger. 
RtJ'qiur  fa  vie,  fin  honneur  ,  fa  réputation  ,  fin 
argent.  Vous  rifque:^  de  beaucoup  perdre  pour  peu 
gagner.  Rifquer  le  tout  pour  le  tout.  Vous  nefaur 
rie^  faire  cela  fans  rifquer. 

Risqué,  ée.  participe. 

RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  menue  pâtiflerie  qui  eft 
faite  de  viande  hachée ,  enveloppée  dans  de  la 
pâte,  &  frite  dans  du  faindoux. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière  que  ce 
que  l'on  rôtit ,  prenne  une  couleur  roufle  & 
appétifiTante.  Le  feu  a  bien  riffolé  ce  cochon  de 
lait.  Il  l'a  trop  riffolé. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Cette  viande  commence 
à  fe  rifjolcr. 

Rissolé  ,  ée.  participe.  De  la  viande  bien  rifjolée. 
On  dit  d'Un  homme  fort  hâlé ,  &  dont  le 
Soleil  a  brûlé  la  peau  du  vifage ,  qu'//  a  l^ 
vifage  riffolé. 

RIT 

RIT ,  ou  RITE,  f  m.  Ordre  prefcrit  des  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  dans  ime  Religion.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement  De  ce  qui  regarde  la 
Religion  Chrétienne,  &  il  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  le  dogmatique.  Le  rit  de  fÉglife  Ro- 
maine efl  difcrent  de  celui  dt  l'Eglife  Grecque.  Le 
rit  Grec.  Le  rit  Latin.  Le  rite  Grec.  Le  rite  Latin, 
On  dit  toujours  Fdtes ,  au  pluriel.  Il  y  a  diffé- 
rens  rites.  Il  y  a  à  Rome  une  Congrégation  des 
Rites.  Décret  de  la  Congrégation  des  Rites,  Les 
Rites  Gallican  ,  Mozarabe ,  Gothique. 

RITOURNELLE,  f.  f.  Petite  fymphonie  qui  pré- 
cède un  chant ,  &  qui  quelquefois  le  fuit.  Cette 
ritournelle  ne  convient  pas  au  chant. 

RITUEL,  f.  m.  Livre  contenant  les  cérémonies^ 
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les  prières ,  les  inftriiitions ,  &  autres  chofes 
qui  regardent  l'adminiftration  des  Sacremcns , 
particulièrement  les  fondions  curiales.  Le  Ri- 
tuel Romain.  Le  Rituel  de  Paris.  On  a  imprimé 
un  nouveau  Rituel. 

R    I    V 

RIVAGE,  f.  m.  Les  rives ,  les  bords  de  la  mer. 
Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur  le  rivage  de 
la  mer.  11  fc  dit  auffi  poétiquement  Des  riviè- 
res. Sur  le  rivage  de  la  Seine. 
RIV.AL,  .\LE.  f.  Concurrent  en  amour.  Ils  ai- 
ment tous  deux  la  même  fille  ,  ils  font  rivaux, 
f'oilù  votre  rival.  Un  dangereux  rival.  Un  foiblc 
rival.  Il  a  fupplantc  tous  fes  rivaux.  Elle  a  une 
belle  rivale,  une  dangereufe  rivale. 

Il  le  dit  figurément  De  tous  ceux  qui  afpl- 
rent ,  qui  prétendent  en  même  temps  à  la  mê- 
me chofe.  //  afpire  à  cette  charge ,  mais  il  a  bien 
des  rivaux.  Carthage  était  la  rivale  de  Rome.  En 
ce  lens  on  dit ,  Rivaux  de  gloire. 
RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  des  amans. 
//  ny  a  point  de  rivalité  entre  eux. 

Il  fe  dit  auiîi  De  toute  Ibrte  de  concurrence. 
La  jaloufie  &  la  rivalité  de  ces  deux  Maifons  ont 
caufé  de  grands  défordres. 
RIVE.  f.  f".  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un  étang,  d'un 
lac,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fieuve  efifort  bajfe 
du  côté  de  la  prairie.  Sur  les  rives  de  la  Loire ,  de 
la  Seine ,  &c.  Le  long  des  rives.  N'approche^  pas 
Jîpris  de  la  rive.  Rives  lointaines.  Rives  déferles. 
La  rive  orientale.  La  rive  droite,  la  rive  gauche  de 
cette  rivière.  Rive  efcarpée. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une 
affaire  qui  eft  fort  embrouillée ,  qu'0«  n'y  voie 
ni  fond  ni  rive. 
RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou  fur  l'au- 
tre côté  de  la  chofe  qu'il  perce ,  &  l'aplatir  en 
forte  que  ce  foit  comme  une  autre  tête.  River 
un  clou.  On  ne  fauroit  arracher  ce  clou ,  il  efi  rivé. 
On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ri- 
ver le  clou  à  quelqurn ,  pour  dire ,  Lui  répon- 
dre fortement,  vertement,  en  forte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer.  //  m'efl  venu  reprocher  que .... 
mais  je  lui  ai  bien  rivéfon  clou.  Son  plus  grand 
ulkge  ett  avec  le  pronom  poffelTif. 
Rivé  ,  Ée.  participe. 

RIVERAIN,  f  m.  Qui  habite  le  long  d'une  ri- 
vière. Les  riverains  de  la  Garonne,  de  la  Loire. 
Les  Seigneurs  riverains. 

Il  fe  dit  auflï  De  ceux  qui  poffèdent  des  hé- 
ritages le  long  d'une  forêt.  Il  faut  dédommager 
les  Riverains. 
RIVET,  f  m.  Pointe  rivée  du  clou  broché  dans 
le  pied  d'un  cheval.  Fous  ferrei  mal-proprement 
&  de  manière  que  le  cheval  fe  coupera;  cache^  un 
peu  plus  ces  rivets  qui  débordent  trop. 
RIVIÈRE,  f.  f.  Fleuve,  affemblage  d'eaux  qui 
coulent  toujours  dans  un  lit,  dans  un  canal 
d'une  largeur  &  d'une  étendue  confidcrable. 
Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière  navigable, 
qui  porte  bateau.  Rivière  poijfonneufe.  Rivière 
profonde.  Rivière  guéable ,  rapide.  Un  bras  de 
rivière  ,  d'une  rivière.  Au  confluent  des  deux  ri- 
vières. La  rivière  efl  baffe ,  efl  haute ,  efl  grojfe ,  efî 
débordée.  Quand  la  rivière  déborde,  elle  inonde 
toute  cette  plaine.  Les  bords ,  le  lit,  le  canal ,  le 
cours ,  la  fource  ,  C embouchure  de  la  rivière.  Au 
fond  di  U  rivière.  La  rivière  paffe  par  tel  &  tel 
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endroit.  Une  telle  rivière  tombe ,  entre ,  fe  déchar- 
ge dans  la  mer,  dans  une  autre  rivière,  en  tel  en- 
droit. Cette  rivière  arrofe  un  tel  pays.  La  rivière, 
efl  toute  couverte  de  bateaux.  Défendre ,  remon- 
ter la  rivière.  Aller  fur  la  rivière.  Détourner  la 
rivière.  Couper  la  rivière  en  plufieurs  canaux.  La 
rivière  eft  prife ,  efl  glacée.  La  rivière  charie.  Une 
telle  ville  efl  fur  la  rivière  ,  c'ell-à-dire ,//««  pa- 
les bords  de  la  rivière.  Abreuver  des  chevaux  a  la 
rivière.  Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire  de  l'eau 
de  rivière.  Carpe ,  poijfon  de  rivière. 

On  dit ,  que  La  rivière  ejl  marchande ,  pour 
dire ,  qu'EUe  n'eft  ni  trop  haute  ni  trop  baffe  , 
mais  en  état  de  porter  des  bateaux  chargés  de 
marchandifes. 

On  appelle  particulièrement  Oifeaux  de  ri- 
vière. Les  canards  fauvages;  &,  Féaux  de  ri- 
vière ,  Les  veaux  qui  font  élevés  en  Norman- 
die ,  dans  des  prairies  voifmes  de  la  rivière  de 
Seine.  On  appelle  auffi  Fins  de  rivière ,  Les  vins 
de  Champagne  qui  croiffent  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Marne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  lorf- 
qu'on  porte  en  un  lieu  des  choies  qui  s'y  trou- 
vent en  abondance,  que  C  efl  porter  de  l'eau  à 
la  rivière.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un  homme 
qui  ne  fauroit  trouver  une  chofe  dans  un  Heu 
où  ordinairement  il  y  en  a  en  abondance ,  qu'// 
ne  trouveroic  pas  de  l'eau  à  la  rivière, 

La  côte  de  l'État  de  Gènes  fe  nomme  La 
rivière  de  Gènes. 

RIZ 

RIZ.  f.  m.  Plante  que  l'on  cultive  en  Italie  ^ 
dans  quelques  Provinces  de  France  dans  les  ter- 
res humides  &  marécageufes.  Elle  produit  un 
grain  qu'on  appelle  auffi  Ri^  ,  que  l'on  fait 
bouillir  &  que  l'on  mange  ordinairement  avec 
du  lait ,  &  quelquefois  avec  de  la  viande.  Du 
rii  nouveau.  Une  pouk  au  ri^.  Potage  au  ri^. 
Les  peuples  orientaux  mangent  prefque  toutes 
leurs  viandes  au  ri^.  Pain  de  ri^. 

On  dit ,  Faire  du  ri^,  pour  dire.  Faire  cuire 
du  riz  avec  du  lait. 

RIZE.  f.  m.  Terme  de  compte  dans  les  États 
du  Grand  Seigneur.  Le  ri^e  efl  de  quinze  mille 
ducats. 

RIZIERE,  f.  f.  Campagne  femée  de  riz.  Tout  ce 
pays  eft  plein  de  rivières.  Il  y  a  peu  de  rivières 
en  France ,  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie, 

R    O    B 

ROB.  f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  con- 
fiftance  de  miel,  ou  de  firop  épais.  Rob  de 

mûres  ,   de  noix  ,  &c. 

ROBE,  f  f.  Sorte  de  vêtement  long  ,  ayant  des 
manches,  qui  eft  différent  félon  les  perfonnes 
qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa  première  robe. 
Robe  à  manches  pendantes.  Sa  belle  robe ,  fa  robe 
des  Dimanches.  Robe  de  drap  ,  de  velours ,  &c. 
Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de  robe.  Bai- 
fer  le  bas  de  la  robe  à  une  Princcjfe,  Les  Dames 
difent ,  Prene^  ma  robe ,  porte\  ma  robe  ,  pour 
dire  ,  Prenez  ,  portez  la  queue  de  ma  robe. 
A  la  Cour ,  chei  la  Reine  ,  &c.  les  Dames  vont 
en  robe.  La  robe  des  Dames  de  la  Cour  ef  fé- 
parée  du.  corps  de  jupe.  Robe  de  noces.  Robe  de 
diuil.  Robe  traînante.  Robe  trouffée.  Robe  dé- 
M  M  m  m  iij 
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:troujfce.  Rendre  vlfitc  en  rohe  ikrouffîe.  Cette 
dernière  phrafe  fignifie  auffi  figurément,  Ren- 
dre viftte  en  cérémonie;  mais  elle  ne  fe  dit 
guère  qu'en  raillerie ,  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier. Robe  dt  Magtflrat.  Robe  de  Palais.  Robe  de 
Docteur.  Porter  la  robe  au  Palais.  Etre  en  robe 
&  en  bonnet.  Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe 
violette.  Robe  rouge.  Le  Parlement  va  en  robes 
rouges  à  certaines  cérémonies. 

On  dit ,  Arrêts  rendus  en  robes  rouges ,  pour 
dire ,  Des  Arrêts  rendus  folennellement ,  les 
Juges  étant  en  robes  rouges. 

Robe  de  chambre.  Robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Il  étoit  en  robe  de 
chambre  &  en  pantoufles.  Et  on  appelle  Robe 
de  chambre ,  pour  les  femmes ,  Une  robe  que 
les  femmes  portent  chez  elles  quand  elles  font 
en  déshabillé  ,  &  avec  laquelle  elles  ne  laif- 
fcnt  pas  de  fortlr  quelquefois. 

Robe  ,  fe  dit  De  l'habit  des  anciens  Romains. 
Céfar  lorfquil  fut  a^affinè  ,  fe  couvrit  le  vifage 
d'un  pan  de  fa  rohe. 

Robe  ,  ie  prend  aufll  pour  La  profeflîon  des  gens 
de  Judicature.  Les  gens  de  robe.  La  Nobleffe  de 
robe.  Famille  de  robe  ,  de  la  robe.  Il  vient  de  la 
robe.  Un  tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre  Cépée, 
Il  s'ejl  mis  dans  la  robe. 

On  appelle  Juges  de  robe  courte  ,  Les  Pré- 
vôts des  Maréchaux  ,  leurs  Lieutenans ,  & 
quelques  autres  Officiers  non  gradués  ,  &  qui 
jugent  l'epée  au  côté.  Il  efl  Lieutenant  Crimi- 
nel de  robe  courte. 

Robe  ,  fe  dit  aufTi  De  la  Profeflîon  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  des  Religieux  ,  mais  il  eft  toujours 
précédé  d'un  pronom  pofTeflif.  Cefi  un  Prê- 
tre ,  un  Religieux ,  qui  eût  cru  qu'un  homme 
de  fa  robe  eût  fait  ?  . .  Vous  ne  devrie^pas  le  mé- 
prifer  ,  il  efl  de  votre  robe.  Je  porte  refpeS  à  fa 
robe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Deux  chevaux  de  même  robe  ,  pour 
dire  ,  De  même  poil.  On  dit  auflî ,  qu'£7« 
chien  ,  qu'«/z  chat ,  &c,  a  une  belle  robe ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  belle  peau. 

ROBIN,  f.  m.  Terme  de  mépris  dont  on  fe  fert 
en  parlant  Des  gens  de  robe.  Il  eft  familier. 

ROBIN,  f  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  ici , 
q\ie  parce  qu'il  eft  employé  dans  quelques 
phrales  proverbiales.  Ainfi  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  toujours  tomber  le  difcours 
fur  ce  qui  le  touche  ,  on  dit ,  //  fouvient  tou- 
jours à  Robin  de  fes  flûtes.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  méprlfable  &  du  témoignage  de  qui 
l'on  fait  peu  de  cas ,  on  dit ,  C'ejl  un  plaifanc 
Robin. 

ROBINET,  f.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fontaine , 
qui  fert  à  donner  l'eau  &  à  la  retenir.  Ro- 
binet de  cuivre.  Robinet  de  fonte.  Gros  robinet. 
Robinet  à  deux  eaux  ,  à  trois  eaux.  Robinet 
de  deux  pouces ,  de  trois  pouces ,  C'eft  un  robi- 
net par  où  paflent  deux  pouces ,  trois  pou- 
ces d'eau.  Robinet  de  demi-pied ,  Eft  un  robi- 
net par  où  il  pafle  un  demi-pied  d'eau.  La 
holtt  d'un  robinet.  La  clef  d'un  robinet.  Ouvrir 
le  robina.  Fermer  le  robinet. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La  feule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Lâche^  le 
robinet. 

On  dit  d'Un  grand  parleur ,  que  Quand 
une  fois  le  robinet  eft  lâché ,  ;'/  a  de  la  peine  à 
finir.  Il  eft  populaire. 


ROC 


ROBORATIF ,  IVE.  adj.  Qiû  fortifie.  RemUt 
roboratif  Propriété  roborative. 

ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  de  corps 
&  de  complexion.  Cefl  un  homme  robufle. 
Corps  robufte.  Il  efl  de  complexion  robufte.  Une 
famé  robujle.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  hom- 
mes. 

ROC 

ROC.  f.  m.  Mafle  de  pierre  très-dure  ,  qui  a  fa 
racine  en  terre.  Ce  roc  efl  fort  dur.  Bâtir  fur 
le  roc.    Des  foffés  taillés  dans  le  roc.  Percer  U 
roc.  Cette  Place  efl  fur  un  roc.  Dur  comme  It  roc,    'Û 
Auffl  ferme  que  le  roc  ,   qu'un  roc. 

Roc ,  eft  aufll  Une  pièce  du  jeu  des  Échecs , 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  Tour. 

ROCAILLE,  f.  f.  coUeaif.  Petits  cailloux ,  co- 
quillages  &  autres  chofes  qui  fervent  à  orner 
une  grotte ,  à  faire  des  rochers  ,  &c.  Grotte 
de  rocaille.  Mafque  de  rocaille. 

ROCAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille  en  ro- 
caille. 

ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft  une  efpèce 
d'ail ,  mais  moins  violent  que  l'ail  ordinaire. 
On  l'appelle  aufll  Échalote  d'Efpagne.  Mettre 
un  peu  de  rocambole  dans  un  ragoût.  La  rocam- 
bole  efl  moins  forte  que  l'ail, 

R0CA.MBOLE  ,  fe  dit  auflî  au  figuré,  pour  fi- 
gnifier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  de  plus  pi- 
quant dans  quelque  chofe.  La  Requête  civile 
efl  la  rocambole  des  procès.  Il  eft  du  ftyle  fe- 
milier. 

ROCHE,  f.  f.  (  Il  a  la  même  fignification  que  Rjoc.) 
Roche  dure.  La  pointe  dune  roche.  Ce  pays-là 
efl  tout  couvert  de  roche.  Il  a  fait  tailler  ,  couper 
des  roches  pour  en  faire  du  pavé.  Moyfc  frappa, 
la  roche  &  en  fit  fortir  de  l'eau.  Eau  de  roche, 
Crflal  de  roche.  Clair  comme  eau  de  roche.  L'en-, 
trée  de  ce  port  ,  de  ce  havre  efl  fort  difficile  ,  par- 
ce qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  fous  l'eau. 

On  dit  figurément ,  Un  cœur  de  roche ,  pouf 
dire  ,  Un  cœur  inflexible  ,  dur  &  difficile  à 
émouvoir  à  compaffion. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
y  a  quelque  anguille  fous  roche  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  dans  une  affaire  quelque  chofe  de 
caché.  Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvai- 
fe  part. 

On  appelle  Roche  d'Èmeraudes ,  roche  de  Tur- 
quoifes ,  &c.  De  petits  amas  d'Èmeraudes  & 
de  Turquoifes ,  unies  par  une  petite  pierre 
où  elles  font  comme  enchâflTées. 

On  appelle  Turquoifes  de  la  vieille  roche  ,  Les 
Turquoifes  tirées  d'uoe  roche  découverte  il 
y  a  très-long-temps. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme  d'une 
probité  reconnue  ,  que  Cefl  un  homme  de  la 
vieille  roche.  On  dit  auflî  ,  Nobleffe  de  la  vieilli 
roche.  Amis  de  la  vieille  roche. 

ROCHER,  f  m.  (  Il  a  la  même  fignification  que 
Roc  &  Roche.  )  Un  grand  rocher.  Un  haut  ro- 
cher. Le  pied  d'un  rocher.  La  pointe  d'un  rocher. 
Une  fontaine  qui  fort  d'un  rocher.  Ce  paffage-là  y 
cette  entrée  de  rivière  efl  dangereufe  ,  il  y  a  des 
rochirs  fous  Ceau  ,  à  fleur  d'eau.  Son  yaiffeau, 
s' efl  brifé  contre  un  rocher.  Un  rocher  battu  des 
flots.  Ferme  comme  un  rocher.  Dur  comme  un 
rocher.  Il  ne  branle  non  plus  qu'un  rocher. 
On  dit  figurément,  Pfl/-/«r<jKArr«A<«, pour 
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^iie.  Parler  à  des  gens  qui  ne  font  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  aufll 
figurément  ,  Cefl  un  cœur  de  rocher  ,  c'cfl  un 
rocher,  pour  dire,  Un  cœur  infbnfible. 

On  appelle  Rocher ,  dans  les  jardins ,  dans 
les  fontaines  &  dans  les  grottes  artificielles , 
Un  afl'emblage  de  petits  cailloux  ,  de  coquil- 
les ,  de  moufle  &  de  corail ,  qui  repréfente 
en  quelque  forte  un  rocher  naturel. 

ilOCHET.  f.  m.  Sorte  de  furplis  à  manches 
étroites ,  que  portent  les  Évèques ,  les  Ab- 
bés &  plufieurs  autres  Eccléfialliques.  Les 
Evèques  prêchent  en  rochct  &  en  carnail. 

En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Roue  à  rochct ,  Une  roue  dentée  dont  les  dents 
font  recourbées. 

ROCOU.  reyeiKoVCOV. 
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RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  courir  ,  errer  ç^ 
&  là.  Il  fe  dit  plutôt  en  mauvaiib  part  qu'en 
bonne.  Il  y  a  des  voleurs  qui  rôdent  dans  cette 
jorét.  On  voit  des  gens  qui  rôdent  autour  de  fa. 
maifon  pour  rarrêter.  C'ejl  un  homme  qui  a 
bien  rôdé  par  le  monde, 

RÔDEUR,  i.  m.  QlÙ  rôde.  Si  le  guet  attrape  ces 
rôdeurs ,  /'/  Us  minera  en  prifon.  Cejl  un  grand 
rôdeur  ,  un  rôdeur  de  nuit. 

RODOMONT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  fan- 
faron qui  vante  fes  beaux  faits  pour  fe  faire 
valoir  &  fe  faire  craindre.  //  fait  trop  le  ro- 
dontont.  Cefl  un  rodomont, 

RODOMONTADE,  f  f.  Fanfaronnade  ,  van- 
torie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade  extra- 
vagante ,  ridicule  ,  outrée.  Il  fe  vante  d'avoir  tué 
dix  hommes  de  fa  main  ,  c'ejl  une  rodomontade. 
Il  tntra  dans  la  maifon  ,  &  fit  cent  rodomonta- 
des en  menaçant  de  battre  ,  de  tuer,  de  brûler , 
&c.  Ce  nef  qu'un  faifeur  de  rodomontades, 
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ROGATIONS,  f.  f.  pi.  Prières  publiques  accom- 
pagnées de  Procelîlons ,  que  l'Églife  fait  pour 
les  biens  de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  la  Fête  de  l'Afcenfion.  La  femaine 
des  Rogations.  On  mange  maigre  les  trois  jours 
des  Rogations. 

ROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais , 
qui  fe  dit  Des  commiflîons  qu'un  Juge  adrefle 
à  un  autre  Juge  fon  égal  ,  pour  faire  quel- 
qu'afte  de  procédure ,  d'inftruftion  dans  l'é- 
tendue de  Ion  reffort ,  &  éviter  aux  parties  les 
frais  de  tranfport.  Commifjîon  rogaioire. 

ROGATON,  f  m.  On  appelle  ainfi  Toutes  for- 
tes de  papiers  de  nulle  importance ,  &  dont 
on  ne  fait  point  d'état.  Ce  nef  rien  que  ces  pa- 
fiers,  ce  font  de  vieux  rogatons. 

On  appelle  auffi  Rogatons  ,  Des  mets  com- 
muns ,  ou  des  mets  réchauffés.  //  ne  nous  a 
donné  à  dîner  que  des  rogatons.  On  ne  vous 
ftrvira  ce  matin  que  des  rogatons ,  afin  que  vous 
foupiei  mieux  ce  foir.  Il  n'efl  que  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  encore  Des  refies  de  viandes  ra- 
maffées.  Ce  gueux  avoit  fa  beface  pleine  de  ro- 
gatons, il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
ROGNE,  f.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'eft  pas  une 
funple  gale ,  c'eft  une  rogne.  Une  vieilli  rogne. 
Guérir  la  rogne. 
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ROGNE-PIED.  f.  m.  Efpèce  de  couteau  avec 
lequel  le  Maréchal  rogne  &  retranche  des  por- 
tions plus  ou  moins  confidérables  de  l'ongle  du 
cheval.  Le  rogne  -  pied  ftrt  principalement  pour 
rogner  en  pince. 
ROGNER.  V.  a.  Retrancher ,  ôter  quelque  cho- 
fe  des  extrémités ,  de  la  longueur ,  ou  de  là 
largeur  d'une  étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un  mor- 
ceau de  bois  ,  d'un  morceau  de  fer  blanc , 
&C.  //  faut  rogner  ce  bâton  ,  il  eft  trop  long. 
Il  n'en  faut  pas  tant  rogner.  Rogner  un  man- 
teau ,  les  bords  d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir. 
Se  rogner  les  ongles.  Rogner  du  papier  ,  la  mar- 
ge d'un  livre.  Rogner  des  pif  oies  ,  des  écus,  C'cfl 
un  crime  puniffahle  de  mort ,  qUe  de  rogner  les 
monnoies  £or  ou  d'argent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ro- 
gner les  ongles  à  quelqu'un,  lui  rogner  les  ongles 
de  près  ,  pour  dire ,  Lui  diminuer  ,  lui  retran- 
cher fon  pouvoir  ou  fes  profits. 
Rogner  ,  fignifie  aulTi  figurément ,  Ôter  ,  re* 
trancher  à  quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient.  On  lui  rogne  fa  portion.  On  leur 
a  bien  rogné  leurs  droits  ,  de  leurs  droits  ,  de 
leurs  gages  ,  de  leur  pouvoir.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
Rogné  ,  ée.  participe. 

ROGNEUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  roghe: 
11  ne  fe  dit  guère  que  De  ceux  qui  rognent  les 
pièces  de  monnoie.  On  punit  de  mort  les  ro- 
gn;urs  aufji  bien  que  les  faux  monnoyeurs. 
ROGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne.  Un 
enfant  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Vieux  chien 
rogne  ux, 
ROGNON,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  De  certains  animaux  dont  les 
reins  font  bons  à  manger.  Rognons  de  veau.  Ro- 
gnons de  bœuf.  Rognons  de  mouton. 

On  dit  populair.  &  par  raillerie  ,  Tenir  ^ 
mettre ,  avoir  la  main  fur  les  rognons  ,  poiu: 
dire  ,  Sur  les  hanches.  //  fe  promenoit  grave- 
ment  ,  fièrement  ,  les  mains  fur  les  rognons. 
Cette  harangkre  mit  la  main  fur  fes  rognons  en 
difant  mille  injures. 
Rognon  ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  fi- 
gnifie Tefticule.  Rognon  de  mufc.  Des  rognons 
de  coq. 

En  Métallurgie ,  on  appelle  Mine  en  rognons  i 
ou  Mine  en  marrons  ,  Celle  qui  fe  trouve  en 
mafTes  détachées ,  &  non  par  couches  ou  par 
filons  fuivis. 
ROGNONER.  v.  n.  Gronder,  grommeler,  mur- 
murer entre  fes  dents.  Il  ne  fait  que  rognoner.  Il 
eft  populaire. 
ROGNURE,  f.  f.  La  partie  qui  a  été  rognée.  Ro- 
gnure de  papier,  de  livres.  Rognure  de  gants.  Ro- 
gnure d'ongles.  Rognure  depijloles.  On  l'a  trouvé 
faijîd'unfac  de  rognures. 

On  appelle  figurément  Rognures ,  Les  reftes 
des  matériaux  qui  ne  font  point  entrés  dans 
un  grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avoient  été 
deftmés,  &  dont  on  fait  un  petit  ouvrage 
dans  le  même  genre. 
ROGUE.  adj.  de  t.  g.  Fier,  arrogant,  fuperbe.' 
Que  vous  êtes  rogue  !  La  mine  rogue.  Humeur 
rogue.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

R    O    I 
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nier  ordre.  Grand  Roi.  Pvijfant  Roi.  Roi  hcrè- 
ditaire.  Roi  èUclif.  Roi  légitime.  Les  anciens  Rois. 
Les  Rois  d\4jjyne.  Les  Rois  d'Jfraiil.  Les  Rois  de 
Juda.  Les  Rois  Cbrcnens.  Le  Roi  de  France.  Le 
Roi  Tris-Clirctien.  Le  Roi  d'Efpugne.  Le  Roi  Ca- 
tholique. Les  Roif  du  Nord.  La  puijjance  des  Rois. 
La  majcfié  des  Rois.  La  Cour  d'un  Roi.  En  foi  & 
parole  de  Roi.  Proclamer  un  Roi.  Couronner ,  fa- 
crer  un  Roi.  Élire  un  Roi.  Alliance  de  Couronne 
à  Couronne ,  de  Roi  à  Roi.  Dieu  eji  le  maître  des 
Rois.  Les  Rois  ne  connoijfent  que  Dieu  au-dejfus 
d'eux.  Dieu  tient  le  cœur  des  Rois  dans  fa  main  , 
/'/  ejl  te  protecteur  des  Rois. 

Dieu  ell  appelé  dans  l'Écriture ,  Le  Roi  des 
Rois ,  le  Roi  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Roi  des  Romains.  C'eft  un  titre  que  Ton 
donne  dans  l'Empire  à  celui  qui  eft  défigné 
par  les  Éledcurs  pour  luccéder  à  la  dignité 
<l'Empereur, 

On  dit  proverbialement,  que  Les  Rois  ont 
les  mains  longues,  pour  dire ,  que  Leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin,  &  qu'en  quelque  lieu  que 
l'on  foit ,  il  eft  dangereux  de  les  ofFenfer. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
magnifique,  qu'//  vit  en  Roi,  qu  il  fait  une  de- 
penfc  de  Roi  :  d'Un  homme  généreux  &  libéral, 
qu'il  a  un  cœur  de  Roi  :  d'Un  homme  extrême- 
ment heureux  dans  fon  état ,  qu'//  efl  heureux 
comme  un  Roi  ,  comme  un  petit  Roi  :  d'Un  hom- 
me impérieux  Si  hautain,  c^jC II  parle  en  Roi, 
qu'il  fait  le  Roi  :  &c  d'Un  homme  qui  aime  à 
faire  plaifir,  &  qui  efl:  d'un  agréable  commer- 
ce ,  que  C'ejl  le  Roi  des  hommes. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  man- 
ger exquis  &  délicieux ,  que  C'cjl  un  manger  de 
Jioi,  un  morceau  de  Roi.  Et  d'Un  grand  plaifir, 
que  C'efi  un  plaijir  de  Roi. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi  foible,  & 
qui  ne  fait  pas  ufer  de  fon  pouvoir ,  ou  d'un 
Roi  dont  le  pouvoir  eft  fort  limité,  fort  borné, 
que  Cell  un  Roi  en  peinture ,  un  Roi  de  cartes , 
un  Roi  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  ftyle  fa- 
milier, en  parlant  d'Une  maifon,  d'une  com- 
pagnie ou  la  fubordination  n'efl;  point  gardée , 
que  C'ejl  la  Cour  du  Roi  Pctaut,  chacun  y  ejl 
maître. 

■On  dit  auffi  proverbialement  &  familière- 
ment ,  C'étoit  dit  temps  du  Roi  Guillemot ,  pour 
dire ,  C'étoit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'i7«  homme  efl 
noble  comme  le  Roi,  pour  dire,  qu'il  efl:  d'une 
noblefle  ancienne  &  généralement  reconnue. 
Et  lorfqu'un  homme  riche  &  puiffant  a  quel- 
que chofe  de  rare,  de  curieux,  de  magnifique , 
on  dit  proverbialement ,  pour  marquer  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  être  furpris ,  Qui  aura  de 
beaux  chevaux ,  Jî  ce  nejl  le  Roi  ? 

On  dit.  Être  fur  le  pavé  du  Roi ,  pour  dire, 
Être  dans  la  rue  ou  dans  un  chemin  dont  per- 
fonne  n'a  droit  de  chaflTer  celui  qui  y  efl:.  Et 
on  appelle  en  plaifanterie ,  La  prilon,  La  mai- 
fon du  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  où  U  Roi  va 
à  pied,  où  le  Roi  n'envoie  perfonne ,  pour  dire  , 
Aller  aux  befoins  naturels.  Il  eft  du  Ityle  fa- 
milier. 

On  dit  d'Une  chofe  excellente  à  manger, 
qu' Elle  ne  pourroit  être  meilleure,  quand  ce  ferait 
pour  la  bouche  du  Roi,  Il  eft  familier. 


Quand  on  dit  abfolument.  Le  Roi,  on  en» 
tend  ordinairement ,  Le  Roi  qui  règne  dans  le 
pays  où  l'on  eft.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  en  France ,  Les  ordres  du  Roi.  Les  comman- 
demens  du  Roi.  Le  fcrvicc  du  Roi.  Les  droits 
'du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Le  coucher  du  Roi. 
Obtenir  des  provifions  du  Roi.  Un  Bénéfice  à  la 
nomination  du  Roi.  Le  Roi  féant  en  fon  Confeil, 
Une  Terre  qui  efl  dans  les  plaifirs  du  Roi.  Voyez 
Plaisirs. 

On  dit,  Servir  le  Roi,  pour  dire.  Le  fervir. 
dans  fes  troupes. 

On  dit  en  France ,  Le  Roi  ne  meurt  point , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  toujours  un  Roi ,  &  qu'à 
la  mort  du  Roi ,  fon  fuccefl"eur  eft  dans  l'inf" 
•tant,  &  par  le  feul  droit  de  fa  naiflance,  faili 
de  la  Couronne  &  de  l'autorité  royale ,  fans 
qu'il  ait  befoin  de  proclamation. 
De  par  le  Roi.  Formule  qui  fignifie,  De  la 
part  du  Roi ,  &  qui  fe  met  à  la  tête  de  divers 
aûes  publics,  de  diverfes  affiches. 
Vive  le  Roi.   Acclamation  publique  pour  la 
longue  vie  &  la  profpérité  du  Roi. 

On  appelle  Maifon  du  Roi ,  Tous  les  Offi- 
ciers domeftiques  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  les 
troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  font 
deftinées  pour  la  garde  de  fa  Perfonne  &  de 
fa  Maifon.  Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  Les 
Officiers  qui  apprêtent  à  manger  pour  le  Roi , 
&  les  offices  oii  ils  travaillent. 

On  appelle  Commiffaire  du  Roi,  homme  du 
Roi ,  Celui  qui  a  commiffion  du  Roi  pour  quel- 
que affaire  qui  regarde  le  fervice  du  Roi  ou  du 
public.  Et,  Lieutenant  de  Roi  d'une  telle  Pro- 
vince, d'une  telle  Fille,  Celui  qui  en  a  le  com- 
mandement en  l'abfence  du  Gouverneur. 

On  appelle  Main  du  Roi,  La  puiffance  & 
l'autorité  du  Roi  interpofée  dans  les  procédu- 
res judiciaires  entre  particuliers.  Ainfi ,  Mettre 
quelque  chofe  fous  la  main  du  Roi ,  C'eft  en 
ftyle  de  Pratique ,  Saifir  quelque  chofe  en 
Juftice. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi ,  Les  Ordres 
de  Chevalerie  de  Saint  Michel  &  du  Saint 
Efprit.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi,  Un  morceau  de 
fer  trempé  &  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie.  Denier  du  Roi ,  L'intérêt  qu'il  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roi ,  de  tirer  d'une  fom- 
me  prêtée  par  contrat  de  conftitution.  Taux 
du  Roi,  Le  prix  d'une  chofe  réglée  par  l'auto- 
rité du  Roi.  Poids  du  Roi ,  &  plus  ordinaire- 
ment ,  Poids  de  Roi ,  Le  lieu  où  l'on  pèfe  les 
greffes  marchandifes.  Pain  du  Roi,  Le  pain  qui 
eft  fourni  aux  prifonniers  aux  dépens  du  Roi. 
De  la  monnoie  marquée  au  coin  du  Roi.  Prêter 
de  t argent  au  denier  du  Roi.  Cette  marchandift 
vaut  tant  au  taux  du  Roi.  Etre  au  pain  du  Roi. 
Il  manque  prefque  de  tout  dans  cette prifon  ,  il  n'a 
que  le  pain  du  Roi ,  il  efl  réduit  au  pain  du  Roi, 
Il  a  fait  pefer  ce  ballot  au  poids  du  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Certaine  mefure 
contenant  douze  pouces  en  longueur. 

On  dit  figurément.  Les  coffres  du  Roi,  pour 
dire ,  Les  finances  du  Roi.  //  en  reviendra  tant 
dans  les  coffres  du  Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Écriture-Sainte , 
qu'on  appelle  Les  Livres  des  Rois,  Ils  contien. 
nent  l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  depuis  Sa- 
muel jufqu'à  la  captivité  de  Babylone. 
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On  nppelle  Le  jour  de  l'Epiphanie ,  Le  jour 
<d<s  Roii  :  Et  La  rcjoiiiflance  qui  ie  fait  en  cha- 
que m;iilbn  aiî  Couper  de  ce  jour-ià,  ou  de  la 
veille ,  s'appelle  Fuire  Us  Rois.  Et  parce  qu'en- 
tre ceux  qui  ibupent  ce  jour-là  enfcmble ,  on 
partage  un  gâteau  oii  il  y  a  une  févc,  on  ap- 
pelle ce  gâteau ,  Le  gJuau  J<s  Rois.  Et ,  Roi  de 
la  fiveyOw  fimplemcnt,  Roi.,  Celui  à  qui  échet  ROIDEUR..  f.  f.  Tertfion ,  qualité  de  ce  qui  eft 
la  part  où  eft  la  fève.  Faire  les  Rois  en  famille.  roide.  N'y  a-l-il point  de  remède  pour  amollir  la 
Faire  Us  Rois  en  compagnie.  Couper  le  gâteau  des        raideur  de  ce  bras  /  Soyei^^  à  cheval  ^  fans  raideur  ^ 


d'arbalète.  En  ce  fens  on  dit,  que  Pour  bien  jouet 
au  volant ,  il  faut  jouer  bas  &  roide. 

On  dit  familièrement ,  qu'O/z  a  mené  uni 
affaire  bien  roide ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  pouffce 
fort  vivement.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fcns  * 
On  a  mené  cet  homme  bien  roide.  Il  a  mené  Us 
ennemis  bien  roide. 


Rois.  Qui  a  été  Roi  che[  vous  ?  Ce  fut  un  tel  qui 
j'ut  Roi.  Il  vous  a  bien  j'uit  crier  le  Roi  boit.  On 
dit  auffi  ,  La  chandelle  des  Rois. 

On  appelle  Roi  d'Armes ,  Le  Chef  des  Hé- 
rauts d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal.  Celui  qui  donne  le 
bal,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  &  qui  mène  le 
premier  branle.  Et  parmi  les  Clercs  du  Pa- 
lais, on  appelle  Roi  de  la  Ba:^oche  ,  Celui  d'en- 
tre eux  qui  préfide  à  tous  les  Clercs  dans  une 
certaine  Juridiftion  qu'ils  tiennent. 

Parmi  les  tireurs  d'arbalète,  on  appelle  Roi 
de  l'oifeau.  Celui  qui  abat  l'oifeau.  Et  parmi  les 
Pèlerins,  Roi  des  Pèlerins,  Celui  d'entre  eux 
qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu  oii  ils 
vont  en  pèlerinage. 
Roi  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  De  certains  animaux 
qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  de  tous. 
Ainfi  on  dit,  que  Le  lion  eji  le  Roi  des  ani- 
maux ,  &  l'aigle  le  Roi  des  oijiaux. 
Roi  ,  fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes,  De  la  prin- 
cipale figure  de  chaque  couleur.  Roi  de  cœur. 
Roi  de  carreau.  Roi  de  pique.  Roi  de  trèfle.  Tierce 
de  Roi.  Quatrième  de  Roi.  Quinte  au  Roi.  Qua.- 
tor{e  de  Rois.  Brelan  de  Rois. 

Il  fe  dit  aux  Échecs,  De  la  principale  pièce 
des  échecs.  On  ne  prend  point  le  Roi,  il  faut  lui 
donner  échec  &  mat  pour  gagner. 
ROIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  tendu ,  &  qu'on 
a  de  la  peine  à  plier.  Tende^  cette  corde  da- 
vantage, elle  n'ejl  pas  affè^  roide.  Il  a  été  frappé 
de  paralyfie ,  il  a  le  bras  gauche  tout  roide.  Il  était 
tout  roide  de  froid.  Ce  cheval  a  Us  jambes  roides. 
Coudre  une  dentelle,  un  bord  trop  roide.  Roide 
comme  un  bâton ,  comme  une  barre  de  fer. 

On  dit,  //  efl  tombé  roide  mort,  il  a  été  tué 
tout  roide ,  il  demeura  tout  roide  mort  fur  la  place, 
pour  dire,  Il  eft  tombé  mort ,  il  a  été  tué  tout 
d'un  coup.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Du  linge  efl  tout  roide  d'empois , 
qu'i/  efl  empefé  trop  roide ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
trop  ferme,  trop  dur,  parce  qu'on  y  a  mis 
trop  d'empois. 

On  dit  d'Une  rivière ,  que  Le  cours  en  efi 
roide,  pour  dire,  qu'Elle  eft  rapide. 

On  dit ,  que  Les  hirondelles ,  les  pigeons  ont 
le  vol  roide ,  l'aile  fort  roide,  pour  dire,  qu'ils- 
ont  l'aile  forte ,  qu'ils  volent  rapidement. 

On  dit ,  c^ViL/ne  montagne  eji  roide ,  pour 
dire,  que  La  pente  en  eft  droite,  qu'elle  eft 
difficile  à  monter. 

On  dit  aufti  dans  le  môme  fens ,  Degré  roide. 
Efcalier  trop  roide. 
Roide,  fignifie  figurément,  Inflexible,  opiniâ- 
tre ,  dur.  Ceji  un  homme  roide ,  un  efprit  roidet 
On  dit,  Se  tenir  roide,  pour  dire,  Ne  pas 
fléchir,  perfifter,  s'obftiner  dans  fa  réfolution. 
Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire ,  il  s' efl  tenu  roide. 
Roide  ,  eft  quelquefois  pris  adverbialement ,  & 
fignifie,  Vite.  Cela  va  tiuffi  roidt  qu'un  trait 
Tome  II. 


&  liant ,  Jans  molleffe. 

Il  lignifie  plus  ordinairement  -,  Rapidité ,  im- 
pétuolité  de  mouvementi  L'eau  court  là  de 
grande  raideur.  La  balle  jetée ,  pouffée  avec  rai- 
deur. De  la  raideur  dont  va  un  boulet  de  canon  * 

un  trait  d'arbalète ,  il  eji  difficile  que Ilfe 

détacha  deux  efcudrans  qui  vinrent  de  raideur , 
de  grande  raideur,  choquer  un  gros  bataillon.  C* 
cheval  courant  de  raideur,  s'abattit. 

Il  fe  dit  aufti  d'Une  montagne ,  quand  là 
pente  en  eft  ii  droite,  qu'elle  eft  difficile  à 
monter  &  à  defcendre.  Il  faut  enrayer  à  caufe 
de  la  raideur  de  la  defcente.  La  raideur  de  la  mon- 
tagne fait  qu'un  carrofje  à  fix  chevaux  a  de  la, 
peine  à  y  monter. 

On  dit  dans  le  même  fens,  La  roidturd'un 
degré.  La  raideur  d'un  efcalier, 
RoiDEUR,  fignifie  figurément.  Fermeté  excef- 
five ,  févérité  inflexible.  La  raideur  de  Catan. 
Il  a  de  la  raideur  dans  V  efprit,  dans  C  humeur. 
Il  apporte  beaucoup  de  raideur  dans  les  affaires^ 
ROIDILLON.  f.  m.  Petite  élévation  qu'on  ne 
peut  regarder  comme  une  montagne,  6c  qui 
fe  trouve  dans  un  chemin.  Nos  chevaux  eurent 
de  la  peine  à  monter  ce  raidillon. 
ROIDiR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec  force  y 
rendre  roide.  Raidiffei  le  bras.  Roidijfei  là  jam- 
be. Il  eut  bien  de  la  peine  à  recouvrer  l'ufage  de 
fes  jambes  que  le  froid  avait  raidies. 

Il  eft  aufli  neutre ,  8c  fignifie  ,  Devenir  roi- 
de. //  raidijfoit  de  froid.  Ce  linge  mouillé  roidit 
par  la  gelée. 

Il  eft  encore  réciproque*  Le  linge  mouillé  fe 
roidit  par  la  gelée. 
SE  ROIDIR  ,  fignifie  figurément ,  Tenir  ferme  ,' 
ne  vouloir  point  fe  relâcher.  //  ne  faut  pas 
fe  roidir  contre  les  Puiffances.  Il  faut  fe  raidir 
contre  Cadverfité ,  contre   les  abus  ,   contre  les 
mauvais  ufages.  Se  roidir  contre  les  objlacles. 
RoiDi,  IE.  participe. 

ROITELET,  fubft.  m.  Fort  petit  oifeau  ,  qui 
niche  dans  les  murailles ,  dans  les  buifl"ons  , 
qui  eft  prefque  toujours  en  mouvement.  La. 
fable  de  l'Aigle  &  du  Roitelet. 
Roitelet  ,  fignifie  auffi  Un  petit  Roi.  H  ne  fe 
dit  qu'odieufement ,  &  pour  déprimer  la  puif- 
fance  du  Roi  dont  on  parle.  Ce  n'ejl  pas  un 
Roi  ,  ce  n'eji  qu'un  Roitelet. 

R    O    L 

RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  ou  plufieurs 
feuilles  de  papier  ,  de  parchemin  ,  collées 
bout  à  bout ,  fur  lefquelles  on  écrivoit  des 
aûcs  ,  des  titres.  Grand  rôle.  Petit  rôle. 

Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique ,  Rôle 
fignifie  ,  Un  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. Il  y  a  tant  de  rôles  de  minute  ,  tant  de 
rôles  à  cette  grojfe. 

RÔLE,  fignifie  auffi,  Lifte ,  catalogue.  Lesrôln 
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cUs  taillis.  Rôle  des  ai/es.  Les  Capitaines  ont  un 
rôle  di  leurs  Soldats.  Faire  un  rôle.  DreJJ'cr  un 
rôle.  On  Ca  oté  dedeffus  le  rôle.  Celui  des  Col- 
hciturs  qui  porte  le  rôle.  Il  faut  qu'il  nprèfentc 
h  rôle. 

ÏIÔLE ,  fe  prend  aufG  pour  L'état ,  la  lifte  des 
Cauf'cs  qui  le  doivent  plaider  au  Parlement. 
Le  rôle  de  Paris.  Le  rôle  de  Lyon ,  de  Ver- 
mandois.  Rôle  ordinaire.  Rôle  extraordinaire. 
Rôle  de  relevée.  Sa  Caufe  eji  au  rôle.  Sa  Cau- 
,fe  viendra  à  tour  de  rôle.  Petit  rôle.  Grand  rôle. 
Rôle  arrêté  au  Conjèil. 

On  dit  ,  Mettre  fur  le  rôle.  Tirer  du  rôle. 
Rayer  du  rôle. 

ÎIÔLE  ,  en  termes  de  Chancellerie  ,  fignifie  , 
Les  regiftres  fur  Iclquels  font  jwrtces  toutes 
les  oppofitions  faites  au  fceau  des  provifions 
des  Offices  ,  &  qui  ont  été  fignifiécs  à  des 
Ofîîciers  nommés  Gardes  des  Rôles. 

RÔLE  ,  fignifie  auffi  ,  Ce  que  doit  réciter  un 
A£teur  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Comé- 
diens ne  fiivent  pas  encor£  leurs  rôles.  Un  rôle  de 
trois  cents  vers  ,  de  quatre  cents  vers.  Il  a  oublié 
fon  rôle. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  perfonnage  repré- 
fenté  par  l'Afleur.  //  joue  toujours  les  premiers 
rôles.  Il  a  hien  joué  j  il  a  bien  fait  fon  rôle.  Qui 

.  eji-ce  qui  fait  un  tel  rile  ?  Le  rôle  de  Cinna  , 
•d'Andromaijue. 

On  dit  figurément ,  qu*i/«  homme  joue  bien 
fon  rôle ,  pour  dire ,  qu'il  s'acquitte  bien  de  fon 
emploi.  Cet  Amhdffadeur  a  bien  joué  fon  rôle 
dans  la  négociation  dont  on  Cavoit  chargé.  On 
dit  auflî  ,  Il  a  joué  un  grand  rôle  dans  cette 
affaire.  Il  a  f(iit  un  grand  rôle  ,  un  mauvais  rôle. 
On  Va  chargé  d'un  rôle  bien  difficile.  Il  joue  un 
grand  rôle  dans  le  monde.  Jouer  toute  forte  de 
rôles.  Il  a  joué  des  rôles  bien  différens.  Dans 
toutes  ces    phrafes  ,    Rôle    fignifie  Perfon- 

Il  fe  dit  aufli  en  général  De  tous  ceux  qui 
difent  &  font  tout  ce  qu'il  leur  convient  de 
dire  &  de  faire  pour  leurs  vues  particulières. 
C'eff  un  hypocrite  qui  fait  bien  jouer  fon  rôle. 
Cette  femme  eff  ariificieufe  ,  elle  a  bien  joué  fon 
rôle  pour  attraper  cet  homme. 

RÔLER.  y.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  des 
rôles  d'écriture.  Ce  Procureur  aime  à  rôkr.  Il 
eil  familier,  &  fe  dit  en  mauvaife  part. 

ROLET.  f.  m.  Petit  rôle.  Il  n'cft  plus  guère  en 
ufage  qu'au  figuré  dans  ces  deux  phrafes  pro- 
verbiales,  louer  bien  fon  rôlet  ,  pour  dire. 
Jouer  bien  fon  perfonnage  ;  Être  au  bout  de  fon 
rôlet ,  pour  dire ,  Ne  favoir  plus  que  dire  ni 
que  faire. 

R    O    M 

ROMAIN,  AINE.  adj.  On  ne  met  point  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  Nation ,  mais  parce 
qu'il  a  d'autres  iifages  dans  la  Langue.  Ainfi 
on  dit ,  L'Églife  Romaine  ,  pour  fignifier ,  l'É- 
glife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine. 
On  dit  aufTi ,  Bréviaire  Romain,  Rituel,  Pon- 
tifical, Calendrier ,  Martyrologe  Romain.  Rite 
Romain. 

On  appelle  Chiffre  romain  ,  Le  chiffre  qui 
eft  compofé  des  lettres  numérales ,  comme  C. 
D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans  des  horloges  & 
des  montres  fe  font  ordinairement  en  chiffre  ro- 


main. Les  chiffres  quon  emploie  dans  tous  les 
comptes  qu'on  rend  en  Jujlke  ,  font  chiffres  ro- 
mains ,  tiennent  quelque  chofe  du  chiffre  romain. 

On  dit  d'Un  homme  connu  p^r  de  grands 
fentlmens  de  probité  &  par  fon  amour  pour 
la  patrie  ,  C\jl  un  Romain. 

On  appelle  Beauté  romaine ,  Une  femme 
qui  a  de  grands  traits  bien  marqués ,  &  un 
air  ,  un  port  majeftueux. 

On  appelle  Laitue  romaine ,  Une  efpèce 
de  laitue  longue ,  qu'ordinairement  on  fait 
blanchir  en  la  liant. 
ROMAIN,  f  m.  Il  fe  dit  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  De  certains  caraûères  ,  favoir  le  Gros 
Romain  ,  qui  eft  entre  le  petit  Parangon  &c 
le  gros  Texte  ,  &  le  Pet'u  Romain  ,  qui  eft 
entre  la  Philofophle  &  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corpi  de  caraOère  ,  on  dif- 
tingue  encore  Le  Romain  &c  l'Italique.  Les 
traits  du  Romain  font  perpendiculaires ,  èc 
ceux  de  l'Italique  font  inclinés. 
ROMAINE,  f.  f.  Pefon  ,  inftrumcnt  dont  on  fe 
fert  pour  pefer  avec  un  feul  poids..  Pefer  avec 
la  romaine.  Cette  romaine  n'eji  pas  jujle. 
ROMAN,  f.  m.  Ouvrage  ordinairement  en  profe, 
contenant  des  aventures  fabuleufes  d'amour 
ou  de  guerre.  Les  vieux  romans.  Les  romani 
modernes.  Le  roman  de  Lancelot  du  Lac ,  de  Per- 
ce-forèt.  Le  roman  d'Amadls.  Un  roman  nou- 
veau. Le  roman  d'Jljlrée.  Il  y  a  dans  L'hlflolre 
de  fa  vie  de  quoi  faire  un  roman.  Le  Héros ,  CHét 
roine  du  roman.  Style  de  roman.  Cela  tient  du 
roman. 

On  le  dit  auffi  De  plufieurs  anciennes  hif- 
tolres  ,  d'aventures  fabuleufes  ,  de  morales  , 
de  fables  écrites  en  vers.  Le  roman  de  la 
Rofi. 

On  dit  d'Une  aventure  qui  paroît  furpre- 
nante  ,  Cefl  une  aventure  de  roman. 

On  appelle  figurément ,  Héros  de  roman  , 
Un  homme  qui  affede  d'agir  &  de  parler  à 
la  manière  des  Héros  de  roman ,  &  de  les 
imiter  en  fes  façons  de  faire. 

On  dit  proverbiale.ment ,  Prendre  le  roman 
par  lu  queue ,  pour  dire ,  Aller  d'abord  à  la 
conclulion. 
ROMANCE,  f.  f.   Mot  tiré  de  l'Efpagnol ,   & 
qui  fignifie ,  Une  forte  de  Pocfie  en  petits 
vers  ,   contenant  quelque  ancienne  hiftoire. 
Les  hlflolres  Efpagnoles  Jont pleines  de  romances» 
ROMANCIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  Au- 
teurs des  anciens  romans  écrits  en  vieux  lan- 
gage. Les  vieux  romanciers. 
RÔ.MANESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  du  ro- 
man ,  qui  eft  k  la  manière  des  romans.  Aven- 
ture romanefque.    Manières  romanefques.   Style 
romancfque.  Hifolre  romanefque. 
ROMARIN,  f  m.  Efpèce  d'arbufte  aromatique 
&  toujours  vert ,  dont  les  feuilles  font  extrê- 
mement étroites  &c  longues  ,  &  qui  porte  de 
petites  fleurs  bleues.  Il  eft  employé  en  mé- 
decine ,  comme  céphalique  &  utérin.  Il  entre 
dans  la  compolition  de  l'eau  de  la  Reine  d'Hon- 
grie ,  &  de  plufieurs  autres.  ' 
ROMESCOT.  f.  m.  Nom  que  les  Anglois  don- 
nent à  ce  qui  s'appelle  autrement  Le  denier 
de  jalnt  Pierre. 
ROMPEMENT.  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,   Rompement  de  tête ,  pour  ex- 
primer La  fatigue  que  caufe  le  grand  bruit , 
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ovi  un  difcours  importun  ,  ou  une  forte  sp- 
plication  ,  &C.  On  fait  un  braii  effroyable  , 
c'«/?  un  romptment  de  tête  continuel.  Il  vient 
m'importuner  à  toute  heure  ^  ccjl  un  rompement 
de  tète  auquel  je  ne  puis  rcjlfler. 
ROMPRE.  V.  a.  h  romps  ,  tu  romps ,  il  rompt. 
Nous  rompons ,  &c.  Je  rompois.  Je  rompis.  J'ai 
rompu.  Je  romprai.  Romps,  Que  je  rompe.  Que 
je  rompijfe.  Je  romprais  ,  &c.  Brifer  ,  cafler  , 
mettre  en  pièces.  Rompre  un  cojjrc.  Rompre  une 
porte.  Rompre  un  bâton  ,  une  baguette.  Rompre 
un  gâteau.  Il  ne  faut  rien  donner  aux  enfans  , 
ils  rompent  tout.  Un  coup  de  vent  a  rompu  le 
grand  mât.  C\Jl  un  homme  violent ,  il  menace 
de  tout  rompre.  Il  menace  de  lui  rompre  bras  & 
jambes.  Il  lui  rompit  fa  canne  fur  le  dos.  Il  a 
le  bras  rompu  en  deux  endroits.  Se  rompre  une 
reine  dans  le  corps.  Se  rompre  une  côte.  Il  fit 
un  effort  qui  lia  rompit  les  reins.  En  tombant 
de  cheval ,  <7  s'ejl  rompu  le  cou. 

On  dit  par  exagération  ,  Se  rompre  Veflo- 
mac  à  force  de  vomir.  Les  efforts  quil  a  faits 
en  vomiffant ,  lui  ont  tout  rompu  l'eflomac. 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  cou  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  perdre  fa  for- 
tune. //  avait  lieu  de  tout  efpérer  à  la  Cour ,  mais 
la  malice  d'un  ennemi  lui  a  rompu  le  cou. 

On  dit  figurément ,  Rompre  U  pain  de  la  pa- 
role de  Dieu  aux  Fidelles ,  pour  dire  ,  Prêcher 
la  parole  de  Dieu. 

On  dit ,  Rompre  un  criminel  ,  pour  dire  , 
Rompre  les  os  à  un  criminel  avec  une  barre 
de  fer.  On  fa  rompu  vif.  Condamné  par  Arrêt 
à  être  rompu. 

En  matière  de  joutes  &  de  tournois ,  on 
dit ,  Rompre  une  lance  ,  rompre  la  lance  ,  pour 
dire  ,  Brifer  une  lance  en  courant  ou  en  com- 
battant contre  quelqu'un.  Ils  rompirent  deux 
lances ,  trois  lances.  Et  on  dit  figurément ,  Rom- 
pre une  lance  pour  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre le  parti  de  quelqu'un  dans  une  converfa- 
tion  oii  on  n'en  parloit  pas  bien.  J'ai  rompu 
bien  des  lances  pour  vous. 

On  dit  figurément ,  Rompre  en  vifùre  ,  pour 
fignifier  ,  Dire  en  face  &  brufqucment  quel- 
que chofe  de  fâcheux ,  de  défobligeant  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Rompre  un 
bataillon  ,  un  efcadron  ,  pour  dire  ,  Enfoncer 
un  bataillon ,  un  efcadron ,  le  mettre  en  défor- 
dre.  Il  fallut  amener  du  canon  pour  rompre  les 
bataillons.  Quand  fon  Infanterie  eut  été  rompue,,. 
La  première  ligne  des  ennemis  fut  rompue. 

On  dit  figurément  ,  Rompre  fes  chaînes  , 
pour  dire  ,  S'affranchir  ,  fe  mettre  en  liberté. 
Et  on  dit  auiTi ,  Rompre  fes  fers  ,  fes  chaînes, 
fes  liens  ,  pour  dire  ,  Se  délivrer  d'une  paf- 
iion  ,  d'un  attachement.  Il  a  quitté  fon  péché, 
il  a  rompu  fes  liens.  Il  n'efl  plus  dans  cet  en- 
gagement ,  il  a  rompu  fes  chaînes. 

On  dit  auffi  figurément  dans  une  acception 
femblable  ,  Rompre  un  enchantement. 

On  dit  encore  figurément ,  Rompre  l'eau  à 
un  cheval ,  pour  dire  ,  Interrompre  un  cheval 
quand  il  boit ,  l'obliger  à  boire  à  différentes 
reprifes.  Rompei  l'eau  à  votre  cheval. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Rompre  la  glace ,  pour  dire ,  Faire  les  pre- 
miers pas  dans  une  affaire  ,  en  furmontant  les 
premières  difficultés. 

Tome  II. 
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On  dit  figurément  &  proverbialement  ^ 
Rompre  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  trop  de  bniit ,  ou  l'iniportuner  par  des 
difcours  inutiles  &  hors  de  faifon.  On  dit  dans 
le  mcmc  fens  ,  Rompre  les  oreilles,  f^ons  nous 
rompei  toujours  les  oreilles  de  la  thème  chofe.  Et 
on  dit ,  Se  rompre  la  tète  à  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  S'y  appliquer  trop  fortement  ou  inuti- 
lement. 

On  dit ,  Rompre  les  chemins  ,  pour  dire  ^ 
Gâter  les  chemins.  Les  pluies ,  le  dégel,  les  char- 
rois  ont  fort  rompu  les  chemins.  Les  chemins  font 
fort  rompus  en  hiver.  Et  on  dit  ,  Rompre  les 
paffagcs ,  rompre  les  ponts  ,  rompre  les  gués  , 
pour  dire  ,  Les  rendre  impraticables  ,  pour 
n'être  pas  atteints  par  ceux  qui  nous  fuivenr. 
Comme  la  Cavalerie  ennemie  nous  Jîiivoit  ,  nous 
rompîmes  les  ponts. 
Rompre  ,  fignifie  aufîî ,  Arrêter ,  détourner  le 
mouvement  droit  de  quelque  corps.  Rompre 
le  vent.  Rompre  le  fil  de  l'eau.  Rompre  le  cours 
de  l'eau.  Rompre  la  vague.  Rompre  l'impêtuojîté 
des  vagues. 
Rompre  ,  en  Dioptrique ,  fe  dit  Des  milieux 
qui  occafionnent  la  rétraftion  ,  qui  obligent 
les  rayons  de  lumière  de  fe  détourner  de  leur 
première  direftion.  Tous  les  fluides  ont  la  pro' 
priéié  de  rompre  Us  rayons  de  lumière  qui  y  en- 
trent. 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  fil  de  fon  dif~ 
cours  ,  pour  dire ,  Quitter  tout  à  coup  la  fuite 
de  fon  difcours  ,  &  entrer  dans  une  autre  ma- 
tière. 

Dans  la  pratique  du  coloris ,  Rompre  les 
couleurs ,  lignifie  ,  Mêler  enfemble  plufieurs 
teintes.  Dans  la  nature ,  les  reflets  rompent  les 
couleurs  ,  ces  ruptures  forment  l'harmonie  de  la 
couleur. 
Rompre,  en  parlant  D'amitié  ,  de  commetce, 
d'alliance ,  de  traité  ,  &c.  fignifie  figurément , 
Détruire ,  faire  ceffer ,  rendre  nul.  Rompre 
l'amitié.  Rompre  un  traité,  une  alliance  ,  un  mar- 
ché. Rompre  la  paix.  Rompre  la  converfation  , 
l'entretien.  Rompre  le  commerce  qu'on  avoit  avec 
quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de  lettres. 

Il  fe  met  aufii  abfolument ,  pour  dire,  Rom- 
pre l'amitié ,  la  bonne  intelligence  qu'on  avoit 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont  rompu 
enfemble.  Ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompiL 
pour  une  bagatelle  avec  fon  meilleur  ami.  Et  dans 
ce  même  fens ,  on  dit  figurément  &  prover- 
bialement ,  Rompre  la  paille. 

On  dit  aufîi  figurément ,  Rompre  un  maria- 
ge ,  pour  dire ,  Rompre  un  projet  de  maria- 
ge. Et ,  Rompre  fon  voyage ,  pour  dire  ,  Ne 
pas  faire  un  voyage  qu'on  avoit  réfolu  de 
faire. 

On  dit ,  Rompre  U  camp  ,  pour  dire ,  Ren- 
voyer les  troupes  dans  leur?  quartiers.  Et  on 
dit ,  qu'Z7/2  Prince  a  rompu  fon  armée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Rompre  une 
Âffemblée ,  une  Dihe ,  pour  dire ,  Faire  ceffer  , 
congédier  une  Affemblée ,  empêcher  que  la 
Diète  ne  continue. 

On  dit  auffi ,  Rompre  fa  maifon ,  fon  train  , 
pour  dire ,  Congédier  fon  train  ,  fa  maifon  : 
Rompre  fa  table ,  pour  dire  ,  Ceffer  de  tenir 
table  :  Et  ,  Rompre  fon  ménage  ,  pour  dire  , 
Ceffer  de  tenir  ménage. 
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On  dit  figiirément ,  Rompre  le  fommtU  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Éveiller  quelqu'un  , 
troubler  le  lommeil  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Chafle,  Rompre  les 
chiens,  pour  dire.  Les  empêcher  de  continuer 
la  chaffe.  Et  proverbialement  &  (igurément, 
pour  dire ,  Empêcher  qu'un  diicours  qui  pour- 
roit  avoir  quelque  mauvaile  luite,  ne  con- 
tinue. 

On  dit  au  jeu  des  dés.  Rompre  le  di,  rompre 
le  coup ,  pour  dire  ,  Brouiller  les  dés  que  jette 
celui  contre  qui  on  joue,  avant  qu'on  ait  pu 
voir  ce  qu'ils  marquent.  //  rompt  le  de  à  tous 
momens.  Je  vous  romps  ce  coup-la.  Et  on  dit  hgu- 
rémcnt ,  Rompre  un  coup  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Empêcher  qu'il  ne  réuffiffe  en  quelque 
chofe  qu'il  avoit  entrepris.  J^ous  lui  ave^  rompu 
Ton  coup ,  rompu  un  beau  coup. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Rompre  la  me- 
fure  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes ,  Lorl- 
qu'on  le  met  hors  d'état  de  porter  le  coup  qu'il 
vouloit. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Rompre  le  deffein^ 
lis  dejfàns  de  qutlquun  ,  lui  rompre  fes  mefures  , 
pour  dire ,  Empêcher  qu'il  n'exécute  Ion  def- 
îein ,  qu'il  ne  réuflifle  dans  les  mefures  qu'il 
avoit  prii'es. 

On  dit  encore  figurément ,  Rompre  la  volon- 
té, thumeur  d'un  enfant ,  pour  dire ,  L'accoutu- 
mer  à  n'avoir  point  de  volonté. 
Rompre,  fe  dit  encore  figurément,  en  parlant 
Des  manquemens  qu'on  fait  à  l'égard  des  cho- 
ies auxquelles  on  ell  obligé.  Rompre  la  clôture 
religieufe.  Rompre  J'on  jeûne.  Rompre  le  Carême. 
Rompre  fa  règle  ,  fes  vœux.  Rompre  fon  fer- 
ment. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  fem- 
blable ,  Rompre  fa  prifon  ,  pour  dire  ,  S'évader 
de  prifon.  Et ,  Rompre  fon  ban  ,  pour  dire ,  Ne 
pas  garder  fon  ban,  ibrtir  des  lieux  où  l'on 
ctoit  relégué. 

Rompre  ,  fignifie  encore  figurément ,  Styler  , 
dreffer,  exercer.  Ainfi  on  dit ,  Rompre  un  hom- 
me aux  affaires ,  pour  dire ,  Rendre  un  homme 
habile ,  expérimenté  dans  les  affaires.  On  l'a 
mis  dans  un  tel  emploi  pour  le  rompre  aux  affai- 
res. En  ce  fens  on  dit,  Rompre  la  main  d'un 
jeune  homme  à  C écriture  ,  le  rompre  à  l'écriture , 
pour  dire ,  L'exercer  à  écrire.  Et  l'on  dit ,  Rom- 
pre un  cheval,  pour  dire ,  Débourrer  un  cheval , 
l'affouplir. 

Rompre  ,  efl  quelquefois  neutre ,  comme  en  ces 
phrafes  ,  Cet  arbre  efl  fi  chargé  de  fruits ,  qu'il  en 
rompt.  Tous  les  arbres  rompoient  de  fruits.  Ne 
charge^  pas  trop  cette  poutre  ,  elle  rompra.  Son 
épée  rompit  à  la  poignée. 

On  dit  proverbialement ,  f^ous  verre^  beau 
jeu,  fila  corde  ne  rompt,  pour  dire.  Vous  ver- 
rez des  chofes  qui  vous  étonneront,  qui  vous 
Surprendront ,  (i  les  moyens  dont  on  fe  lert 
peur  les  faire  réufTir  ne  manquent  pas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
C[u'//  vaut  mieux  plier  que  rompre,  pour  dire, 
qu'il  vaut  mieux  céder  que  de  lé  perdre.  Et 
l'on  dit,  //  rompia  plutôt  que  de  plier ,  pour  dire. 
Il  périra  plutôt  que  de  céder. 

Rompre  ,  eft  auflî  réciproque.  //  ne  faut  pas  trop 
charger  cette  poutre ,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  fe 
rompre.  Lesjoupentes  du  carrojfeft  rompirent.  Les 


flots  fe  rompent  contre  le  rivage.  Les  rayons  ft 
rompent  en  paffant  de  l'air  dans  [eau. 

À  TOUT  ROMPRE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Toiit  au  plus,  à  toute  extrémité.  Can  terre-là 
à  tout  rompre  ne  vaut  pas  dix  mille  livres  de  rente. 
Qu'il Jajfé  fin  compte  comme  il  voudra,  mais  à 
tout  rompre  on  ne  lui  doit  pas  mille  écus.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
Rompu  ,  ue.  participe. 

On  dit  par  exagération ,  en  parlant  d'Un 
homme  extrêmement  fatigué ,  qu'//  eji  tout 
rompu  de  fatigue. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Nombre  rom- 
pu. Une  fradion,  une  partie  d'unité.  Un  quurt, 
un  tiers  ,  deux  tUrs  ,  trois  quarts  ,  quatre  cinquiè- 
mes ,font  des  nombres  rompus. 

Rompu ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des 
chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  efl;  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus,  Certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres  &  dans  d'au- 
tres ouvrages;  comme  auffi  Une  forte  de  tapif- 
lerie  oii  l'on  repréfente  plufieurs  bâtons  rom- 
pus, &  entremêlés  les  uns  dans  les  autres. 

À  BÂTONS  rompus.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fe  dit  Des  chofes  qui  fe  font  avec  de 
fréquentes  interruptions  ôi  à  diverfés  reprifes. 
Travailler  à  quelque  chofe  à  bâtons  roirpus.  Jt 
n'ai  pu  entendre  ce  difcours  qu'a  butons  rompus, 

R    O    N 

RONCE,  f.  f.  Efpèce  d'arbufte  épineux  &  ram- 
pant. Ses  feuilles  mâchées  font  propres  aux 
ulcères  de  la  bouche.  Leur  décoftion  tiiite  dans 
du  vin  eft  utile  pour  les  plaies.  La  racine  eft 
apéritive.  La  poudre  à  canon  faite  av.'c  le  char- 
bon de  ronce,  pafje  pour  avoir  plus  de  force,  que 
celle  qui  eji  faite  avec  le  charbon  de  fau'e. 

Il  fe  dit  aufîl  au  figuré  ,  &  fignifie  ,  De 
grandes  difficultés.  Chemin  femé  de  ronces.  Il 
trouve  par  tout  des  ronces  &  des  épines. 
ROND ,  ONDE.  adj.  Qui  eft  de  telle  figure  que 
toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  font  égales.  Il  fe  dit  Des  furfa- 
ces  ,  comme  des  folides.  Corps  rond.  Figure 
ronde.  Un  cercle  ejl  rond.  Une  fphlre  eji  ronde. 
Cela  eft  parfaitement  rond.  Cela  n'efi  pas  bien 
rond.  Table  ronde.  La  terre  eft  ronde.  Rond  com- 
me une  affette ,  comme  une  boule. 

En  termes  d'Écriture ,  on  appelle  Lettre  ron- 
de. Une  des  trois  fortes  d'écriture.  Les  deux 
autres  font  la  bâtarde  &  l'Italienne.  Écrire  en 
lettre  ronde,  ou  abfblumcnt,  en  ronde. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde.  Les 
douze  Chevaliers  qu'un  vieux  Roman  dit  avoir 
été  compagnons  du  Roi  Artus ,  ancien  Roi  des 
Bretons.  Et  on  appelle  proverbialement  & 
figurément,  Chevaliers  de  la  table  ronde.  Ceux 
qui  aiment  à  être  long-temps  à  table. 

En  termes  de  Sculpture ,  on  appelle  Figure 
de  ronde  boffe ,  Des  figures  dont  les  différentes 
parties  ont  tout  leur  contour ,  pour  les  oppo- 
fer  aux  figures  de  demi  bofle  &  de  bas-relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  &  court,  qu'//  efi 
tout  rond,  qu'(7  ef  rond  comme  une  boule. 

On  dit  aufTi  De  quelqu'un  qui  a  le  ventre 
bien  plein  ,  pour  avoir  beaucoup  bu  ou  beau- 
coup mangé  ,  qu'//  efl  bien  rond.  Et  on  dit  figu- 
rément, qu't^/j  homme  ejl  rond  &  franc,  qu'// 


R   O   N 


</?  tout  rond ,  Quand  il  agit  fans  façon  ,  fans  af- 
titîce ,  avec  fincérité.  CcJÎ  un  homme  tout  rond. 
Il  elt  familier. 

On  dit  figiircment  en  termes  de  Miifique, 
c^uUnc  voix  efl  ronde ,  pour  dire ,  qu'Eile  eft 
pleine ,  égaie  &  unie. 

On  appelle  figurément,  PJriode  ronde ,  Une 
période  qui  eft  pleine,  nombreufc,  bien  tour- 
née ,  &  d'une  agréable  cadence. 

On  appelle  Compte  rond.  Un  compte  dont 
la  lomme  ait  parfaite  ou  (ans  frad>ion.  Foui  en 
demande^  cinquante  deux  livres,  faifons  un  comp' 
te  rond,  je  vous  en  donnerai  cinquante. 

On  dit ,  que  Du  fil  ejl  rond ,  efl  bien  rond. 
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vers  ries  autres  quatrains.  Le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  iiiivi  de  la  répétition  du 
premier  mot  ou  de  l'hÉmiftiche  du  premier 
■vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau  ,  D'au- 
tres petites  pièces  de  Poëfie ,  qu'on  met  ordi- 
nairement en  mufique,  &  dont  le  premier 
vers,  ou  les  premiers  vers  font  répétés  à  la 
fin. 

On  appelle  auflî  Rondeau ,  Une  pièce  de 
Mufique  inftrumentale  ,  &  dont  le  premier 
couplet  fe  répète  après  chacun   des  autres 
couplets.  Une  gavotte  ,   une  farabande  en  ron'- 
dtau. 


pour  dire,  qu'il  eft  im  peu  gros.  On  dit  aulfi,  RONDELET,  ETTE.  adj.  dim.  de  Rond.  Il  ne 

que  De  la  toile  ejl  ronde ,  Quand  elle  n'eft  pas  fe  dit  que  Des  perfonnes,  &  fignifie ,  Qui  a  un 

d'un  fil  fort  délie ,  &  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  peu  trop  d'embonpoint.  //  «/?  rondelet.  Elle  eft 

doit  avoir  dans  fon  efpèce.  ro/idelette.  Il  eft  familier. 

ROND.  f.  m.  Figure  circulaire ,  cercle.  Faire  un  RONDELLE,  f.  f.  Sorte  de  petit  bouclier  rond  , 

rond.  Tracer ,  tirer  un  rond  avec  le  compas.  Le  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère  fe  fer- 

Tond  de  la  Lune.  Un  grand  rond.  Au  milieu  du  voient  autrefois. 

rond.  Dans  ce  parterre ,  il  y  a  un  grand  rond  RONDEMENT,  adv.  Uniment ,  également.  // 


d'eau.  Un  rond  de  verdure.  Donner  dans  le  rond, 
Jl  tire  fi  jujle ,  qu'il  donneroit  à  balle  feule  dans 
le  rond  d'un  écu.  Ils  s'afftrent  en  rond.  Des  arbres 
plantés  en  rond.  Danfer  en  rond.  Les  enfans  s'a- 
mufent  à  jeter  des. pierres  dans  l'eau  pour  faire 


travaille  rondement.  Ce  cocher  mine  rondement. 

On  s'en  fert  aufTi  au  figuré ,  pour  dire ,  Sin- 
cèrement ,  franchement ,  lans  artifice  ,  fans  fa- 
çon. Un  ejl  point  trompeur,  il  y  va  rondement.  Il 
va  rondement  en  b^ogne.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


des  ronds.  Travailler  un  cheval  en  rond  &  fur  des  RONDEUR,  f.  f.  Figure  de  ce  qui  eft  rond.  Une 

cercles.  parfaite  rondeur.  La  rondeur  de  la  terre.  La  ron» 

ROND  ACHE.  f.  f.  Efpèce  de  grand  bouclier  rond  deur  d'un  plat ,  d'une  ajfiette. 

dont  On  fe  fervoit  autrefois.  //  entra  au  combat  RONDIN,  f.  m.  Morceau  de  bois  de  chauffage  & 

avec  Pépie  &  la  rondache.  qui  eft  rond.  Un  petit  rondin.  Voilà  une  voie  de 

RONDE,  f.  f.  La  vifite  qui  fe  fait  la  nuit  autour  bon  bois ,  ce  font  des  rondins  de  hêtre ,  des  ron^ 


d'une  place ,  dans  un  camp ,  pour  obferver  11 
les  ièntincUes ,  les  corps  de  garde  font  leur  de- 
voir ,  &:  li  tout  eft  en  bon  état.  Faire  la  ronde. 
Chemin  des  rondes.  L'heure  de  la  ronde. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  La  troupe  mê- 
me qui  fait  la  ronde.  Quand  la  Ronde  pajfc. 
Qui  va  là  .■'  Ronde.  Ronde  du  Gouverneur ,  du 
Major.  , 

On  dit  aufîî  figurément,  Faire  la  rende ,  pour 
dire,  Tourner  autour  d'un  jardin,  d'une  mai- 
fon  ,  &c.  pour  obferver,  pour  épier ,  &c. 

On  dit  ù  table.  Faire  fa  ronde ,  pour  dire. 
Boire  à  la  fanté  de  chacun  des  convives  l'un 
après  l'autre. 

Payer  fa  ronde,  fe  dit  au  Lanfquenet,  en 
parlant  De  l'argent  que  chaque  Joueur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  fe  mettre  au  jeu. 
J'ai  payé  ma  ronde.  Il  n'a  pas  payé  jà  ronde. 
X  LA  RONDE,  adverbial.  À  l'entour.  Cent  pas  à 
la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 

On  dit ,  Boire  à  la  ronde ,  pour  dire ,  Boire 
tour  à  tour ,  les  uns  après  les  autres.  Et ,  Por- 
ter des  verres  à  la  ronde,  pour  dire.  En  porter 
à  tous  ceux  qui  font  à  une  même  table,  fui- 
vant  le  rang  dans  lequel  ils  font  alîis. 
RONDEAU.  1.  m.  Petite  pièce  de  Poëfie  particu- 
lière aux  François,  compoiée  de  treize  vers. 


dins  de  chêne.  Ce  n  efl  pas  du  bois  de  quartier  f 
ce  font  des  rondins. 

Rondin  ,  fignifie  aufTi ,  Un  gros  bâton.  //  lui  a 
donné  fur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RONDON.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit, 
c^\Un  oifeau  fond  en  rondon ,  pour  dire ,  qu'il 
fond  avec  impétuofité  fur  fa  proie. 

RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on'fait  en 
ronflant.  Son  rhume  efi  caufe  dejon  ronflement. 
On  entind  Jon  ronflement  de  touic  /.;  r:  ai  fon. 

RONFLER,  v.  n.  Faire  un  certain  bruit  de  la 
gorge  &  des  narines  en  refpirant  pendant  le 
fommeil.  Cet  homme-là  ne  fait  que  ronfler  toute 
la  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui  ronflent  comme  les 
hommes. 

On  dit ,  qu'i7/î  cheval  ronfle ,  Quand  la  peur 
qu'il  a  de  quelque  chofe  lui  fait  faire  un  cer- 
tain bruit  des  narines. 

On  dit ,  que  Les  violons  ou  d'autres  infru~ 
mens  de  Mufique  ronflent ,  pour  dire ,  qu'Us 
jouent  &  font  grand  bruit. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  que  Le 
canon  ronfle  en  quelque  endroit ,  pour  dire  j 
qu'On  y  tire  force  coups  de  canon. 

RONFLEUR ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
ronfle.  On  nefauroit  dormir  dans  la  même  cham- 
bre que  lui,  cefl  un  ronfleur  infupportable. 


fur  deux  rinces,  avec  une  paufe  au  cinquième  RONGER,  v.  au.  Couper  avec  les  dents  à  plu- 


&  une  au  huitième ,  &  dont  le  premier  mot , 
ou  les  premiers  mots  fe  répètent  après  le  hui- 
tième vers  &  après  le  dernier ,  fans  faire  par- 
tie des  vers.  Faire  un  rondeau.  Faire  des  ron- 
deaux. 

On  appelle  Rondeau  redoublé.  Une  pièce  de 
Poëfie  de  vingt  vers ,  dilpoiés  par  cinq  qua- 
trains ,  en  forte  que  les  quatre  vers  du  pre- 
mier quatrain  font  l'un  après  l'autre  le  dernier 


fieurs  &  fréquentes  reprilës.  Un  chien  qui  ronge 
un  os.  Lis  rats ,  les  fouris  rongent  la  paille  dans 
les  greniers,  rongent  les  tapifferies.  Les  fouris  ont 
rongé  ce  pain  tout  à  l'entour.  Les  vers  rongent  le 
bois,  rongent  les  habits.  Ronger fes  ongles.  Des 
chevaux  qui  rongent  leur  râtelier. 

On  dit,  que  D^^  <^hevaux  rongent  leur  frein  ^ 
pour  dire ,  qu'Us  mâchent  leur  frein. 

On  dit  figurément ,  Ronger  fon  frein ,  pouj 
N  N  n  n  iij 
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dire  ,  Retenir  (on  dépit ,  (on  reffentîment  en 
foi-même ,  fans  en  rien  laiffer  éclater  au  de- 
hors. . 

On  dit  aiiffi  figurément ,  Donntr  un  os  à 
ronger  à  quelijuun ,  pour  dire ,  Lui  donner  quel- 
que occupation,  quelque  emploi  où  il  puiife 
gagner  quelque  chofe.  IlJ'aiu  lui  donntr  quelque 
os  à  ronger. 

On  le  dit  auffi  pour  fignifier , Sufclter  quel- 
que affaire  à  quelqu'un  pour  l'embarrafler  , 
pour  l'occuper  d'un  côté ,  al'n  qu'il  n'ait  pas  le 
temps  de  fonger  à  autre  choie ,  &  qu'il  ne 
puilie  pas  nuire.  Cts  gens-là  ont  été  plus  fins 
que  lui ,  ils  Cont  engagé  adroitement  dans  une 
telle  pourfuite ,  ils  lui  ont  donné  un  os  à  ronger. 

On  dit ,  que  L'eau  forte  &  la  rouille  rongent  le 
fer,  le  cuivre ,  &c.  pour  dire  ,qu'Elles  le  minent 
&  le  confument  peu  à  peu. 

On  dit  figurément ,  qu'l/n  Procureur  ronge 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui ,  pour  dire ,  qu'il  leur 
fait  confumer  leur  bien  par  des  chicanes  &  par 
des  frais.  Ce  Procureur  ronge  fes  Parties.  Ne  met~ 
te[pas  vos  affaires  entre  les  mains  de  cet  homme- 
là,  il  vous  rongera  j ufqtt aux  os. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  que  Lefouci  ronge , 
qu'«/2e  affaire  ronge  Vefprit ,  qu'«/2  remords  ronge 
la  confcitnci ,  ronge  le  cmur,  pour  dire,  que 
L'efprit  en  eft  agité, que  la  confcience  eneft 
tourmentée. 
Rongé,  Ée.  participe.    Un  habit  tout  rongé  de 

vers.  Un  homme  rongé  de  remords. 
RONGEUR,  adj.   Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  Le  ver  rongeur,  qui  fe  dit  figurément 
d'Un  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

R   O    Q 

ROQUEFORT,  f.  m.  Nom  d'un  fromage  très- 
eflimé  ,  qui  tire  fon  nom  d'un  lieu  du  Langue- 
doc où  il  fe  fait.  Le  roquefort  ejlfait  de  lait  de 
brebis. 

ROQUER.  V.  n.  Terme  du  jeu  des  échecs ,  qui 
fe  dit ,  loriqu'on  met  fon  roc ,  fa  tour  auprès 
de  fon  roi ,  &  qu'on  fait  paffer  le  roi  de  l'autre 
côté  joignant  le  roc.  On  ne  peut  roquer  qu'une 
fois  à  chaque  partie. 

ROQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  chien  très-com- 
mun. Un  vilain  petit  roquet. 

ROQUETTE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
les  potagers, &  que  l'on  mange  en  falade  mê- 
lée avec  le  lait  qui  en  corrige  la  chaleur.  Ses 
feuilles  font  un  des  meilleurs  anti-fcorbutiques 
que  nous  ayons. 

ROQUILLE.  f  f.  La  plus  petite  des  mefures  de 
vin ,  contenant  la  moitié  du  demi-feptier.  On 
ru  lui  donne  que  roquille  à  fon  déjeûner. 

R     O    S 

ROSAIRE,  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge ,  &  qui  eft  compofé  de  quin- 
ze dizaines  A^Ave,  chaque  dizaine  précédée 
d'un  Pater.  Dire  fon  Rofairt.  La  Confrérie  du 
Rofiire. 

On  appelle  Rofaire  ,  Un  vaiHeau  dont  on 
fefervoit  autrefois  pour  la  diftillation  de  l'eau 
rofe. 

ROSASSE.  f.  f.  ou  ROSON.  f.  m.  Ornement 
d'Architefture  en  forme  de  rofe,  dont  on  rem- 
plit les  compartimcns  des  voùtej. 


R   O   S 


ROSAT.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De  quelques  com- 
pofitions  dans  lefqucllesil  entre  des  rofes.  On- 
guent rofat.  Vinaigre  rofat.  Sirop  rofat.  De  l'huile 
rofat. 
ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante,  qui  eft 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pâle ,  ôc 
qui  croît  fur  un  arbriflcau  plein  de  petites 
épines.  Rofe  fimple ,  ou  rofe  d'églantier.  Rofe 
double.  Roje  à  cent  feuilles.  Rofe  de  Hollande. 
Rofe  panachée.  Rofe  veloutée.  Rofe  blanche.  Rofe 
jaune.  Rofe  paie.  Roje  rouge.  Rofe  de  Provins, 
Rofe  muj'cade.  Bouton  de  rofe,  Rofe  épanouie, 
Rofe  fanée.  Rofe  qui  s'effeuille.  La  faifon  des 
rofes.  Cueillir  des  rofes.  Une  couronne  de  rofes. 
Un  chapeau  de  rofes.  Un  bouquet  de  rofes.  Une 
guirlande  de  roj'es.  Un  berceau  de  rofes.  De  la  tein- 
ture de  rojes.  De  la  conj'erve  de  rofes.  Un  fachet 
de  rofes.  Couleur  de  roje.  Couleur  de  rofe  sèche. 

On  appelle  Eau  de  rofe ,  &  plus  communé- 
ment ,  Eau  roje.  L'eau  qu'on  tire  des  rofes  par 
l'alambic.  Et,  Lit  de  rojes ,  Une  couche  de  feuil- 
les de  rofes  qu'on  étend  pour  en  tirer  de  l'el- 
fence. 

On  dit  d'Une  belle  perfonne  qui  a  le  teint 
délicat ,  blanc  &  vermeil ,  <\vCElle  a  un  teint  de 
Us  €•  de  rofes  ;  &  dans  cette  acception  on  dit 
auffi  ,  Les  rofes  de  fon  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles,  des  jeunes 
garçons  qui  ont  le  teint  beau  &  de  belles  cou- 
leurs ,  qu'//i  font  frais ,  qu'ils  font  vermeils  corn» 
me  la  rofe  ,  comme  une  rofe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'il 
n'efi  point  de  rofes  fans  épines ,  pour  dire ,  qu'il 
n'y  a  point  de  plalfir  fans  peine  ,  ni  de  joie 
fans  quelque  mélange  de  chagrin. 

On  dit  aufîi  proverbialement  &  figurément,' 
qu'il  n'eji  point  de  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne 
gratte-cu ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  belle 
perfonne  qui  en  vieilliflant  ne  devienne  laide. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
meot.  Découvrir  le  pot  aux  rofes  ,  pour  dire. 
Découvrir  le  fecret  de  quelque  galanterie ,  de 
quelque  friponnerie,  &c.  Il  croyoitfon  intri- 
gue fort  cachée  ,  on  a  découvert  le  pot  aux  rofes, 
il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Du 
plus  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  con- 
îidérable  qu'ait  une  perfonne ,  que  C'eflla  plus 
belle  rofe  de  fon  chapeau.  En  perdant  fon  protec- 
teur ,  il  a  perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau. 
Il  fe  gardera  bien  de  Je  défaire  de  cette  Charge ,  c'ejl 
la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Il  eft  familier. 

11  y  a  diverfes  fleurs  qu'on  appelle /?oy« , 
parce  qu'elles  reflemblent  à  la  rofe,  comme. 
Les  rofes  d'Inde  ,  Us  rofes  de  Jéricho  ,  les  rofes  de 
Gueldres  ,  les  rofes  de  Caïenne, 

On  appelle  La  rofe  d'or ,  Une  rofe  artifi- 
cielle avec  des  feuilles  d'or  ,  que  le  Pape  bé- 
nit &  qu'il  envoie  en  certaines  occaftons  à  des 
Princes  ou  à  des  Princefles. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Rofe  à  plufieurs 
chofes  artificielles,  parce  qu'elles  en  ont  en 
quelque  forte  la  figure.  Ainfi  on  dit ,  Une  rofe 
de  diamans ,  une  rofe  de  rubis ,  &c.  en  parlant 
Des  diamans  &  des  rubis  qui  font  mis  en  œu- 
vre en  forme  de  rofes. 

On  appeloit  aufii  autrefois ,  Des  rofes  defou- 
liers ,  des  rofes  de  jarretières ,  Les  rubans  qu'on 
portolt  fur  les  fouliers ,  les  touffes  de  rubans 
qui  étoient  attachées  aux  jarretières. 
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■'    -On  appelle  auiïï  Diamant  enrofi,  diamant  ploie  dans  la  broderie  &  dans  la fcLilptiire. 

•  n)/è,  Un  diamant  taillé  en  tàcettes  par  deffus,  On  appelle  Diamant  à  rofette.  Un  diamant 

&  dont  le  dcffous  ell  piaf.  taillé  en  tacettes  par  deffiis ,  6i  dont  le  défions 

On  u\i  y  Rofe  lit  Lnik,roJi  di  Guitare,  pour  eil  pisX.  Les  diamans  à  rofette.  ne  font  plus  à^la 

dire.  L'ouverture  qui  cfi  au  milieu  de  la  table  mode. 

'  d'un  Luth  ou  d'une  Guitare.  ROSETTE,  f;  f.  Sorte  d'eiicretouge,  faite  avec 

On    appelle    aufll   Roji  ,   dans  les  Éolifcs  du  bois  de  Bréfil.  Écrire  avec  de  la  rofittt.  Re~ 

d'architcilure  gothique  ,  Une  grande  tenctre  gkr  du  papier,  dis  regiflrcs  avec  de  la  rofette.\ 

de  iii',ure  ronde  par  compartimcns  en  manière  Rosette,  le  dit  encore  Du  cuivre  pur  &:  dé- 

de  rolé.  La  rofe  d'une  telle  EgliJ'c  cji  la  plus  belle  gage  de  toute  fubftance  étrangère.    Cuivre  -de 

qui  J'ott  en  France.                                             ■  rofette.  De  la  rofette.          ..:■.      '              ■'■.;•> 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Rofe  des  Rosette  ,  e(t  au(R  Une  forte  de  craie  teinte  ert 

vents  &  du  compas ,  La  figure  où  font  marqués  rouge ,  qui  lert  à  peindre, 

les  trente-deux  vents.  ROSIER.  1.  m.  Arbufte  qui  porte  des  rofes.  Ro- 

ROSE.  f.  f.  PoilTon  de  rivière  plus  petit  &  moins  Jter  hlanc.  Rofîer  de  Hollande.  Rofier  mufcat.  Ro^ 

large  que  la  Rofière.  Sa  queue  eîl  rouge  ;  c'cll  fier  de  Gueldres.  Planter  des  rofier  s.   Une  haie  y 

pourquoi  on  a  donné  à  ce  poiffon  le  nom  de  une palifade  de  rofiers. 

Rf'fi.  Le  refte  du  corps  e(t  bleu.  Rosier  sauvage,  roye^  Églantier. 

ROSÉ.  adj.  m  Qui  eft  de  couleur  rouge  &  ver-  ROSIÈRE,  f.  f.  Poiffon  de  rivière  qui  n'a  pas 

meille.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Du  plus  d'im  demi  pied  de  longueur.  Il  reffemble 

vin  rofé.  à  la  brème  pour  la  forme  du  corps. 

ROSEAU,  f.  m.  Sorte  de  plante  aquatique, dont  ROSSE,  f.  i.    Cheval  fans  force,  fans  vigueur. 

la  tige  eft  fort  liffe  &  fort  droite,  ordinaire-  Une  vieille  roffc.  Méchante  roffe.  Je  ne  veux  point 

ment  crcufe  &:  remplie  de  moelle.  Rofeaufoi-  de  ce  cheval,  cefl  une  rojfe  ,  c'eft  une  vraie  roffe,- 

ble ,  pliant.  Couvrir  une  maifon  de  rofeaux.  Des  On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 

jaifceuux  de  rofeaux.    Cela  efl  frêle  comme  un  ^'^f^  fi  bon  cheval  cjui  ne  devienne  roffe  ,  pour 

Tojeau.  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  fi  robufte ,  fi 

On  dit  figurément  d'Un  homme  mou  &  foi-  vigoureux ,  ou  d'un  efprit  fi  fort,  qui  ne  s'affoi- 

ble  qui  cède  facilement ,  qui  n'a  point  de  fer-  bliffe  par  l'âge.  On  dit  dans  un  fens  contraire , 

meté  dans  fes  réfolutlons,  que  C'ejl  un  rojeau  Jamais  bon  cheval  ne  devint  roffe. 

qui  plie  à  tous  vents.  ROSSER,  v.  a.  Battre  bien  quelqu'un.   Si  je  vais 

On  dit  aufii  figurément ,  qu'Z7/z  homme  s'ap-  là  ,je  te  rofferai  bien.  Il  fut  rojfé  d'importance.  Il 

.  puiefur  un  rofeau ,  pour  dire ,  que  Celui  en  qui  efl  populaire, 

il  met  fa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le  cré-  Rossé, ée.  paniclpe. 

dit ,  l'autorité  de  le  foutenir.  ROSSICLER  ou  ROSICLER.  f.  m.  Nom  d'une 

ROSE-CROIX,  f.  f  Nom  que  l'on  donna  à  une  mine  d'argent  du  Pérou  ,&  qui  paroît  être  la 

certaine  fede  d'empiriques  qui  prétendoient  même  que  celle  que  nous  appelons  en  Europe, 

pofiéder  toutes  les  fciences,  avoir  la  pierre  Mine  d'argent  rouge.    Elle  eft  en  criftaux  bril- 

philofop'nale  ,   rendre    les   hommes   immor-  lans ,  dont  quelques-uns  font  tranfparens  com- 

tels ,  &c.  me  des  grenats. 

ROSEE,  f.  f  Humeur  fraîche  &  un  peu  épaiffe ,  ROSSIGNOL,  f  m.  Petit  olfeau  de  paffage  qui 

qui  tombe  le  matin  fur  la  terre  ,  &i  qui  eft  eau-  vient  au  printemps ,  &  dont  le  chmt  eft  Fort 

lée  p.ir  le  froid  &  par  l'humidité  de  la  nuit.  La  agréable.  Petit  roffîgnol.  J'ai  ouï  chanter  le  roffi- 

Tofee  du  matin.  Grande  rofée.  Rofée  froide.  Douce  gnol.   Quand   le  roffignol  a  des  petits  ,   il   ne 

rofée.  Rofée  de  Mai,  Rofée  du  ciel.  Aller  à  la  ro-  chante  plus.  Il  chante  comme  un  roffignol. 

fée.  Abattre  la  rofée  en  marchant  dans  un  pré.  On  d  t  d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  douce 

Recueill  T  de  la  rofée.    On  voyoit  la  rofée  fur  les  &  les  cadences  agréables,  qu'Elle  a  une  voix 

herbes , fur  les  fleurs , fur  les  feuilles.  Faire  hlan-  derofgnol,  un  gofier  de  roffignol ,  o^\\  elle  a  des 

chir  de  la  toile, de  la  cire  à  la  rofée.  roffignols  dans  la  gorge.   Et  on  appelle  ironi- 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une  quement  &  populairement  Un  âne,  Un  rofjî- 

viande  qui  eft  fort  tendre,  qu'Elle  eji  tendre  gnol d'Arcadie. 

comme  rofée.  Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 

Rosée  ,  fe  dit  auftî  d'Une  humeur  qui  fe  montre  Les  roffignols. 

fur  la  folle  ducheval,quandlepied  a  été  paré  On  a;-)pelle  Roffignol,  Certain    inftrument 

•    à  une   certaine   profondeur.    Pare^  ce  pied  ,  dont  fe  fervent  les  Serruriers  pour  ouvrir  tou- 

abatte^-en  jufqu'à  la  rofée ,  mais  n'allé^  pas  plus  tes  lortes  de  ferrures. 

avant, vous  atieindriei  les  vaijfeaux  rouges ,  &  ROSSOLIS.  f.  m.    Sorte  de  liqueur  compofée 

vous  auriei  du  fang.  d'eau-de-vie  ,  de  fucre  &  de  quelques  parflims. 

Rosée  du  Soleil,  ou  Rorel.  f.  f.  Plante  ainfi  Rojfolis  de  Turin.  Boire  du  roffolis. 

nommée  des  gouttes  d'eau  qui  tranfudent  des  ROSTRALE.  adj.  f.  Il  fe  dit  avec  ces  mots ,  Cou- 

polis  de  fes  feuilles,  &  tombent  dans  leur  ca-  ronne ,  colonne  ,  pour  dire,  Qui  eft  orné  de 

vite,  ce  qui  fait  qu'elles  font  toujours  mouillées  proues  de  navire, 
par  les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle  eft 

cordiale ,  peftorale ,  &  alexipharmaque.  ROT 
ROSERAIE,  f.  f.  Terrain  qui  n'eft  planté  que  de 

Rofiers.  ROT.  f.  m.  Ventofité ,  vapeur  qui  fort  de  l'efto- 

ROSETTE,  f.  f.  Petite  rofe.    Il  n'eft  point  en  mac  par  la  bouche  avec  bruit.    Gros  rot.  Rot 
ufage  au  propre ,  mais  il  fe  dit  au  figuré  De  cer-        aigre ,  vineux.  Faire  un  rot ,  des  rots.  Les  hon- 
tains  ornemens,dc  certains aiuftemens qui  font        nêtes  gens  évitent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 
fkirs  en  forme  de  petite  rofe,&  que  l'on  em-  RÔT.  f.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à  la  broche. 
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On  appelle  Gros  rôt ,  La  groffe  viande  rôtie , 
-comme  longe  de  veau ,  dindon ,  &c.  Et  on  ap- 
pelle Petit  rot,  menu  rot.  Les  poulets ,  les  per- 
drix ,  bécaires ,  bécaflines ,  ortolans  ,  6ic. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
■Manger  fon  pain  à  U  fumée  durât ,  pour  dire  , 
Être  témoin  d'un  divertiffement  auquel  on  ne 
peut  avoir  part. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/rt  homme  efl 
à  pot  &  à  ■rot  dans  une  maifon  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  eft  fort  familier ,  qu'il  y  hante  ,  qu'il  y 
mange  mâtiné  loir.  Il  eft  duftyle  familier. 

RÔT  ,  le  dit  auin  dans  les  feftins  &  dans  les  gran- 
des tables ,  Du  iervice  qui  fuit  immédiatement 
celui  des  potages  &  des  entrées  :  &  ilfe  dit  éga- 
lement en  maigre  &  en  gras.  On  vient  defer- 
vir  le  rot.  On  en  efl  au  rot. 

ROTATION.  C  f.  Terme  de  Phyfique.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  fur  lui- 
même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de  fon  axe. 
Les  Anatomiftes  appellent  Rotation ,  Le 
mouvement  en  rond  qui  peut  être  exécuté  par 
certaines  parties  du  corps. 

RÔT-DE-BIF.  f.  m.  La  partie  de  derrière  d'un 

:  mouton ,  d'un  agneau  ,  d'un  chevreuil ,  ëcc. 
qu'on  fert  rôtie. 

ROTE.  f.  f.  Juridiftion  de  Rome ,  compofée  de 
douze  Dofteurs  Eccléfialtiques ,  nommés  Au- 
<3iteurs  de  Rote ,  &  pris  dans  les  quatre  Na- 
tions d'Italie ,  France ,  Efpagne  &.  Allemagne. 
Il  y  en  a  huit  Italiens  ;  favoir  ,  trois  Romains , 
un  Tofcan ,  un  Milanois  ,  un  Boulenois  & 
un  Vénitien;  un  François  ,  deux  Efpagnols  & 
un  Allemand.  Les  dkifions  delà  Rote.  Avoir  un 
procès  à  la  Rote. 

ROTER,  v.  n.  Faire  un  rot.  C'e/i  un  vilain ,  il  ne 
fait  que  roter.  On  évite  de  s'en  fervir. 

RÔTI,  f  m.  Viande  rôtie.  //  a  toujours  du  rôti  à 
J'en  diner.  On  a  fervi  le  rôti. 

RÔTIE,  f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir 
fur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Rôtit  au  vin ,  à 
l'huile ,  au  beurre.  Il  faut  mettre  une  rôtie  fous 
ces  bécaffes  ,fous  ces  grives. 

ROTIN  ou  RAT  AN.  f.  m.  Rofeau  des  Indes  que 
l'on  fend  pour  en  faire  des  meubles  de  canne. 

RÔTIR.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à  la  bro- 
che en  la  tournant  devant  le  feu.  Rôtir  de  la 
viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  feu , 
que  CPefI  un  feu  à  rôtir  un  bœuf,  à  rôtir  bœuf. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien ,  qu'// 
nejï  bon  ni  à  rôtir,  ni  à  bouillir. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Griller  ,  faire  cuire 
fur  le  gril.  Faire  rôtir  de  la  viande  fur  le  gril. 
Faire  rôtir  du  poijfon  fur  les  charbons.  Faire  rôtir 
du  pain  fur  U  gril. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chofes  qu'on  fait  cuire  dans  la  braife  &  dans 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons. 

On  dit  auffi  ,  Rôtir  au  four ,  pour  dire  , 
faire  cuire  la  viande  dans  le  four. 

On  dit  figurément  d'Une  perlbnne  qui  fe 
chauffe  de  trop  près ,  ou  qui  eft  toujours  au- 
près du  feu ,  qu'£//«  fe  rôtit. 

RÔTIR ,  eft  aulli  neutre.  On  a  mis  des  poulets 

rôtir.  Prene^  garde  que  la  viande  ne  rôtiffe  trop. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Le  fouperfe  rôtit  trop. 

RÔTIR  ,  fe  dit  auffi  De  l'effet  que  caufe  la  trop 
grande  ardeur  du  Ibleil  ^  £:  il  eft  quelquefois 
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aftlf ,  quelquefois  neutre ,  quelquefois  réci- 
proque. //  a  gelé  cette  nuit  ;  fl  le  foleil  vient  à 
donner  maintenant ,  il  rôtira  tous  les  bourgeons 
des  vignes ,  toutes  les  fleurs  des  herbes.  Ce  font  des 
fables  brîilans  ,  tout  y  rôtit.  Que  faites-vous  là 
au  foleil  à  rôtir  ?  Mettez-vous  à  l'ombre  ,  vous 
vous  rôtiffe^.  Il  fe  rôtit  au  foleil. 

On  dit  proverbialement ,  Rôtir  le  balai ,' 
pour  dire,  Pafl'er  fa  vie  ou  plufieurs  années 
de  fa  vie  en  quelque  emploi ,  fans  y  acqué- 
rir une  grande  confidération.  U  y  a  long-temps 
qu'il  rôtit  le  balai  à  la  Conr, 

On  dit  encore  d'une  coquette  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue  ,  dans  la  galanterie ,  qu'£//<  a 
long-temps  rôti  le  balai. 

On  dit  auffi  ,  Nous  avons  bien  rôti  le  balai 
enfemble ,  pour  dire  ,  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaifir  enfemble.  Il  eft  familier. 

RÔTI ,  lE.  participe. 

RÔTISSERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  les  Rôtiffeurs 
vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  ù  rôtir. 
Aller  à  la  rôtijjerie  chercher  quelque  chofe  pour 
fouper.  La  rôtijferie  était  bien  garnie  de  viande 
&  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  Maître 
rôtifjeur.  Garçon  rôtiffeur.  U  y  a  grand  nombre 
de  rôtiffeurs  dans  cette  rue. 

On  appelle  Rôtifjeur  en  blanc  ,  Un  Rô- 
tiffeur qui  vend  &  fournit  les  viandes  lar- 
dées prêtes  à  rôtir ,  mais  qui  ne  les  vend  point 
toutes  rôties.  C'efl  un  rôtiffeur  en  blanc. 

ROTONDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rond; 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  plaifanterie. 

ROTULE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  os 
placé  antérieurement  fur  l'articulation  du  fé- 
mur avec  les  os  de  la  jambe.  Il  a  la  rotule  cajjée. 

ROTURE,  f.  f.  État  d'une  perfonne  ou  d'un 
héritage  qui  n'eft  pas  noble.  //  ejl  né  dans  la 
roture.  On  lui  a  prouvé  fa  roture.  Terre  en  ro" 
ture.  Ce  n  efl  pas  un  fief ,  une  feigneurie  ,  c'efl 
une  roture  ,  ce  nefl  qu'une  roture.  Pofféder  en 
roture. 

ROTURIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'eft  pas  noble: 
Homme  roturier.  Femme  roturière.  Famille  ro- 
turière.   Biens  roturiers. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  tient  du  roturier ,  qui 
n'a  rien  de  noble  ,  qui  eft  greffier.  Cet  homme 
a  l'air  roturier  ,  la  mine  roturière,  les  manières  , 
les  façons  roturières. 

Il  eft  auffi  fubftantif  Cefl  un  roturier.  On 
met  les  roturiers  à  la  taille. 

ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière  des  ro- 
turiers ,  félon  l'état  de  la  roture.  //  n'y  a  ni 
fief,  ni  feigneurie  à  cette  terre  ,  elle  fe  doit  par- 
tager roturièrement. 

Il  fignifie  auffi ,  D'une  manière  baffe  &  ignor 
ble.  Cet  homme-là  penfe  rotur'àrement. 

R    O    U 

ROUAGE,  f.  m.  colleûif.  Toutes  les  roueS 
d'une  machine.  Tout  le  rouage  de  cette  machine 
efl  rompu.  Il  faut  raccommoder  le  rouage. 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  mafculin , 
&c  en  parlant  des  chevaux  dont  le  poil  eft 
mêlé  de  blanc  ,  de  gris  &  de  bai.  Si  le 
bai  mélangé  eft  doré  ,  ou  fi  au  fieu  de  poils 
bais  le  mélange  eft  formé  de  poils  alzans , 
le  cheval  eft  dit ,  Rouan  vineux. 

ROUANT^ 
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ROUANT,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Du 
paon  qui  étend  fa  queue. 

ROUANNE.  1.  f.  Inftrument  dont  les  Commis 
des  Aides  &  les  Marchands  de  vin  fe  fervent 
pour  marquer  les  tonneaux. 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la  rouanne. 

Rouanne,  ée.  participe. 

ROUANNETTE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Char- 
pentiers fe  fervent  pour  marquer  les  bois. 

ROUBLE,  f.  m.  Monnoie  d'argent  de  RufTie, 
qui  ^•aut  environ  fept  livres  de  France.  C'cll 
auiîî  une  monnoie  de  compte. 

ROUCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Carcafled'un 
vaifleau  fur  le  chantier  fans  mâture  &c  fans 
manœuvres. 

ROUCOU.  f.  m.  Pâte  d'une  odeur  d'iris  ou  de 
violette ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Caïenne. 
Le  roucou  e/l  en  l'Jiige  en  Médecine  &  en  Teinture. 
On  appelle  auffi  Roucou ,  La  plante  qui  four- 
nit cette  pâte. 

ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
du  fon  que  les  pigeons  font  avec  le  gofier. 

ROUE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  &  plate , 
qui  en  tournant  fur  fon  elîieu  ,  fert  au  mou- 
vement de  quelque  chofe.  Roue  de  charrette. 
Roue  de  carrojje.  Les  roues  de  devant.  Les  gran- 
des roues.  Les  roues  de  derrière  d^un  carrojje. 
Le  moyeu  ,  Us  rais  ,  Us  rayons  ,  Us  jantes ,  Us 
bandes.  Us  clous  d'une  roue.  Ferrer ,  embattre 
des  roues.  Emboîter  des  roues.  PouJJer  à  la  roue 
pour  tirer  une  charref.c  d'un  mauvais  pas. 

On  dit  figurément&  familièrement.  Pouf- 
fer à  la  roue  ,  pour  dire  ,  Aider  à  quelqu'un 
à  réuffir  dans  une  aftaire.  //  ne  ferou  jamais 
venu  à  bout  de  cette  affaire  ,  //  ne  ferait  pas 
parvenu  où  il  efl ,  fi  un  tel  n'eût  pouffé  à  lit 
roue. 

Il  fe  dit  auffi  Des  roues  des  machines.  Roue 
£une  horloge.  Roue  d'une  poulie.  Roue  d'une 
grue.  Roue  de  moulin.  Roue  dentelée.  Roue  cré- 
nelée. Roue  de  rencontre. 

On  dit ,  (\\\l/n  paon  ,  qu'«/î  coq  d'Inde  fait 
la  roue  ,  Quand  il  déploie  fa  queue  en  rond. 
En  termes  de  Manne ,  on  appelle  Roue  de 
câble  ,  Un  cercle  ou  cerceau  qu'on  tait  faire  à 
un  câble  pour  le  plier.  On  ditaufli ,  Pli  de  câble. 
On  dit  figurément ,  La  roue  de  la  fortune  , 
pour  fiinlfier  ,  Les  révolutions  &  les  viciiîi- 
tudes  dans  les  événemens  humains.  Les  uns 
montent ,  Us  autres  defctndent ,  atnfi  va  la  roue 
de  la  fortune.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Etre  au 
haut ,  au  plus  haut  de  la  roue ,  pour  dire  ,  Être 
dans  une  grande  élévation  ,  dans  une  grande 
prolpérité.  Et ,  Etre  au  bas  ,  au  plus  bas  de  la 
roue ,  pour  dire  ,  Être  dans  l'abaiffement  & 
dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
chofe  fort  inutile  ,  qu'£//«  fert  comme  une  cin- 
quihne  roue  à  un  chariot. 

Roue  ,  fe  dit  auiïï  d'Un  fupplice  qu'on  fait  fouf- 
frir  aux  affafiins  ,  aux  voleurs  de  grands  che- 
mins ,  &c.  où  après  avoir  rompu  les  bras , 
les  jambes  &  les  reins  au  criminel ,  on  l'at- 
tache fur  une  roue  pofée  fur  un  poteau.  Ce 
crime  mérite  la  roue ,  va  à  la  roue.  Laifer  expirer 
un  c-iminel  fur  la  rnue.  Condamné  à  la  rcue. 

ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines  chofes 
coupées  en  rond.  Rouelle  de  citron  ,  de  pom- 
me ,  de  betterave.  Couper  des  concombres  par 
rouelles. 
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On  appelle  Rouelle  de  veau  ,  Une  partie 
de  la  cuUfe  d'un  veau  coupée  en  travers,  &; 
qui  par  là  eft  de  figure  ronde. 

ROUER,  v.  a.  Punir  du  fupplice  de  la  roue.  On 
l'a  roue  vif  On  l'a  condamné  à  être  roué  vif. 

On  dit  figurément  ,  Rouer  un  homme  de 
coups  ,  de  coups  de  bâton  ,  pour  dire  ,  Le  bat- 
tre exceflivement. 

On  dit  auffi  par  exagération ,  qu'l/n  homme 
a pcnfé  être  roué ,  c\\\ilj'c  fera  rouer ,  pour  dire, 
qu'il  a  penfé  être  écralé  ,  qu'il  fe  fera  écrafer 
entre  des  roues,  ou  fous  les  roues  d'une  char- 
rette ,  d'un  carrofle.  N'avance^  pas ,  vous  vous 
fere^  rouer.  Il  a  ptnjé  être  roué. 

On  dit  figurément ,  Etre  roué  d:  fatigue ,  ou 
fimplcment ,  être  roué  ,  pour  dire  ,  Être  telle- 
ment fatigué ,  qu'on  eft  prefqu'à  demi  rom- 
pu, &  qu'on  a  peine  à  fe  remuer.  Le  trot  de 
ce  cheval  m 'a  roué.  Les  cahots  de  cette  charrette 
Pont  tout  roué.  Il  a  couché  fur  la  dure  ,  il  en  ejl 
tout  roué.  Je  fuis  tout  roué  d'avoir  été  dans  le 
coche.  Il  eft  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Rouer  un 
câble ,  une  manœuvre  ,   pour  dire  ,  Plier  un 
câble ,  une  manœuvre  en  rond  ,  en  cerceaux. 
Roué  ,  ée.  participe. 

En  Vénerie ,   il  fe  dit  Du   bois  du  cerf, 
lorfqu'il  eft  ierré  &  peu  ouvert. 
ROUET,  f.  m.  Machine  à  roue  ,  qui  fert  à  filer. 
Un  rouet  à  filer  de  la  foie  ,  à  filer  du  chanvre  y 
de  la  laine.  Rouet  à  filer  de  la  corde. 

Rouet  ,  en  parlant  De  certaines  armes  à  feu 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  ,  fignifie  ,  Une 
petite  roue  d'acier  ,  qui  étant  appliquée  fur 
la  platine  de  l'arquebufc,  &  mon;ée  avec  une 
clef ,  fait  du  feu  en  fe  débandant  fur  une 
pierre  de  mine.  Rouet  d'arquebufe.  Arquebuje 
à  rouet. 

On  appelle  auffi  Rouet ,  Un  cercle  de  bois 
qui  ie  met  au  fond  d'un  puits  ,  &  fur  lequel 
s'élève  la  maçonnerie. 
ROUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur  fem- 
blable  à  celle  du  feu ,  du  fang  ,  &c.  Avoir  Us 
lèvres  rouges  ,  Us  joues  rouges.  Etre  rouge  com^ 
me  du  feu.  Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme 
un  Chérubin.  Rouge  comme  une  écrevifie.  Avoir 
U  ne[  rouge  ,  les  yeux  rouges.  Une  rouge  trogne. 
Cet  homme  devint  tout  rouge  de  coUre.  Cuivre  rou' 
ge.  Rofes  rouges.  Vin  rouge.  Fr^fes  rouges.  Ce- 
rifes  ,  grofcilUs  rouges.  Œillets  tpuges.  Drap  , 
ratine  rouge.  Robe  rouge.  Œufs  rouges.  Encre 
rouge.  Perdrix  rouge ,  qui  a  Us  pieds  &  le  bec 
rouges.  Ane  rouge.  Chapeau  rouge.   Calot;  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge  ,  tout  rouge ,  Du  fef 
enflammé  ,  cul  eH  devenu  rouge  au  feu.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Ucs  boulets  rouges , 
pour  dire ,  Des  boulets  de  canon  qu'on  fait 
rougir  avant  que  d'en  charger  le  canon  ,  & 
qui  mettent  le  feu  aux  matières  combuftibles 
qu'ils  frappent. 

On  appelle  Rouge  bord.  Un  verre  plein 
de  vin  juiqu'aux  bords.  On  dit  plus  commu- 
nément ,  Boire  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir  , 
't^lanc  au  matin  ,  c'efl  la  journée  du  pèlerin  , 
pour  dire  ,  que  Le  Ciel  rouge  au  foir ,  ôc 
blanc  au  matin  ,  préfage  un  beau  temps. 

Rouge,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie,  Cou- 
leiu"   rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif ,  éclatant. 
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Rouge  brun  ,  fonce.  Rouge  pale  ,  déteint.  Rou- 
ge noirâtre.  RousLe  cramo'iji.  Rouge  d'ècarlate. 
Rouge  fanguin.  Drap  teint  en  rouge.  Lorique 
la  honte  ou  la  colère  fait  monter  le  fang  au 
vilage  ,  en  dit ,  que  Le  rouge  monte  au  v'fage. 
Rouge  ,  fe  dit  auffi  d'Une  elpèce  de  fard  que 
les  femmes  fe  mettent  fur  le  vifagc  ,  pour 
avoir  plus  de  couleur.  Rouge  d'EJ'pagne.  Une 
feuille  de  rouge.  Une  femme  qui  met  du  rouge.  Elle 
•a  toujours  du  rougi  fur  le  vifage.  Le  rouge  gdte  U 
teint. 

nOUGE.  f  m.  Sorte  d'olfeau  de  rivière,  qui 
reffcinble  à  un  canard  ,  &  qui  a  les  pieds 
rouges.  C'ert  aulii  le  nom  d'une  efpèce  de 
poiilbn. 

ROUGEÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
rouge.  Vor  faux  devient  rougedtre.  La  Lune 
étou  rougedtre.  Le  temps  ejl  rouseâtre, 

ROUGEAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle- 
ment le  vifage  rouge ,  un  pou  haut  en  cou- 
leur. //  efl  rougeaud.  Il  efl  familier. 

Il  eft  auffi  fubltantif.  Un  gros  rougeaud.  Une 
groffe  rougeaude.  Il  elt  familier. 

ROUGE-GORGE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  la 
gorge  rouge. 

ROUGEOLE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  épidémi- 
que  ,  qui  vient  communément  aux  enfans , 
ik  caufe  des  rougeurs  au  vifage  &  par  tout 
le  corps.  //  a  eu  la  rougeole.  Il  y  a  bien  de  la 
rougeole  en  notre  quartier. 

ROUGET,  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  de  mer,  dont 
la  tête  &  les  nageoires  font  rouges.  Le  rouget 
a  la  chair  ferme. 

ROUGEUR,  f.  f.  Couleur  rouge.  La  rougeur  des 
joues,  des  livres.  La  rougeur  lui  efl  momie  au  vifa- 
ge. Cette  eau  eji  bonne  pour  ôter  les  rougeurs  des 
yeux.  La  rougeur  du  Ciel ,  quand  le  foleil  fe 
couche  ou  fe  lève  ...  . 

Il  fignifie  quelquefois  Une  tache  rouge  qui 
vient  au  vifage.  //  lui  ejl  venu  des  rougeurs  au 
front.  Elle  a  des  rougeurs  au  vij'age.  Il  ni  efl 
venu  une  rougeur  à  la  joue.  Elle  efl  fujette  aux 
rougeurs. 

ROUGIR,  v.  a.  Rendre  rouge.  Rougir  un  plan- 
cher. Rougir  une  porte.  Rougir  un  livre  fur  la 
tranche.  Rougir  un  train.,  des  roues  de  carrofje. 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau  ,  qu'//  ne  fait 
que  rougir  fon  eau. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie ,  Devenir  rou- 
ge. Les  cerifes  rougifjent  ,  commencent  à  rougir. 
Faire  rougir  un  fer  dans  le  Jeu.  Faire  rougir  la 
pelle. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/?«  fille  rougit  auffitôt  qu'on 
lui  parle.  Elle  répondit  en  rougiffant.-  Rougir  de 
honte  ,  de  pudeur.  Rougir  de  colère. 

On  dit  encore  figurément ,  Rougir ,  pour 
dire ,  Avoir  honte ,  confufion.  //  n  a  fuit  que  ce 
qu'il  devoit  ,  //  n'en  rougira  point.  Il  ne  fera 
jamais  rougir  fes  parens.  Il  devroit  rougir  de  fa 
mauvaife  conduite.  Il  ne  fait  ce  que  c'efl  que  de 
rougir.  Il  faut  rougir  de, commettre  des  fautes  ,  & 
non  de  les  avouer. 

Rougi  ,  ie.  participe. 

On  appelle  De  Ccau  rougie  ,  L'eau  où  il  n'y 
a  que  fort  peu  de  vin.  //  ne  boit  que  de  Veau 
rougit.  Ce  nef  pas  là  du  vin  ,  ce  nef  que  de  leau 
rougie. 

ROUILLE,  f.  f.  Efpèce  de  crafle  rougeâtre  qui 
fc  forme  fur  la  partie  du  fer  la  plus  expofcc  à 


l'air.  La  rouille  mange  le  fer.  Il  y  avait  un  doigt 
de  rouille  fur  fes  armes. 

Rouille  ,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit  d'Une 
maladie  qui  attaque  les  tiges  &  les  feuilles  de 
plufieurs  plantes.  Elle  s'y  manifefte  par  une 
îiibftance  de  la  couleur  du  fer  rouillé  qui  s'at- 
tache aux  doigts ,  &  fe  réduit  en  pouffière 
quand  on  touche  la  partie  de  la  plante  où  elle 
s'eft  formée.  Ces  froments  font  chargés  de  rouille. 

ROUILLER,  v.  a.  Faire  venir  de  la  rouille.  Z-'Ak- 
Tniditi  ,  leau  rouille  le  fer. 

Il  eft  auffii  réciproque.  Le  fer  fe  rouille  ai- 
Jément.  Il  a  laij/é  rouiller  fes  armes. 

On  dit  figurément,  que  L'oiflveté  rouille lef- 
prit  ,  que  U  goût  ,  que  Pefprit  fe  rouille  dans 
Icifîveté.  Cet  homme-là  s'efl  bien  rouillé  dans  la. 
Province, 

Rouillé,  ée.  participe.  Des  armes  Touillées.  De 
vieux  pifolets  tout  rouilles.  Il  fe  dit  auffi  Des 
plantes.   Orge ,  avoine  rouillée. 

ROUILLURE.  f  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lin  &  du 
chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau ,  afin 
que  les  filets  fe  puiffent  facilement  féparer  de 
la  partie  ligneuie.  Rouir  du  lin  ,  du  chanvre. 
Faire  rouir  du  lin.  Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien 
dans  leau  courante.  Rouir  eft  neutre  dans  ces 
deux  derniers  exemples. 

Roui  ,  je.  participe.  Du  Un  roui.  Du  chanvrt 
roui. 

On  dit ,  que  De  la  viande  fent  le  roui ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  un  mauvais  goût,  qui  vient  de 
la  mal-propreté  du  vafe  où  elle  a  été  cuite. 

ROULADE,  f.  i.  Aftion  de  rouler  de  haut  en  bas." 
Nous  avons  fait  une  belle  roulade,  11  eft  familier. 

Roulade  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  Des 
agrémens  que  la  voix  fait  en  roulant.  Ce  chan^, 
leur  fait  de  belles  roulades. 

ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler.  Aplanir  les 
chemins  pour  le  roulage  des  voitures  ,  du  canon. 

ROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aifément. 
Un  carroffe  bien  roulant. 

On  dit  auffi  ,  c^Un  homme  a  un  carroffe  bien 
roulant.,  pour  dire,  qu'il  a  un  carrofl"e  bien 
entretenu.  Et  on  dit,  qu'£^/2  chemin  efl  roulant , 
bien  roulant ,  pour  dire ,  qu'il  eft  beau  &  com- 
mode pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaife  roulante  ,  Une  voiture  à 
deux  roues ,  traînée  par  un  cheval  de  brancard. 
On  appelle  en  termes  de  Chirurgie  ,  Faif- 
feau  roulant ,  reine  roulante ,  Un  vaifleau  ,  une 
veine  qui  vacille ,  qui  change  de  place  quand 
on  met  le  doigt  deffus.  On  a  de  la  peine  à  lefai- 
gner  ,  parce  que  fes  vaijfeaux  font  roulans. 

ROULEAU,  f.  m.  Paquet  de  quelque  chofc 
qui  eft  roulé.  Un  rouleau  de  papier,  de  parche- 
min ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  tabac.  Un  rouleau 
de  louis  d'or. 

Rouleau  ,  eft  auffi  Un  gros  bâton  rond  fervant 
à  divers  ufages.  Rouleau  de  P dtifjier  pour  éten- 
drelapâte.  Rouleau  de  Corroyeur pour  préparer  , 
pour  corroyer  le  cuir  &•  le  rendre  uni.  Rouleau  de 
Lingire  pour  liffer  le  linge ,  &c. 

On  appelle  auffi  Rouleaux  ,  Certaines  piè- 
ces de  bois  rondes ,  fur  Icfquelles  on  fait  rouler 
les  fardeaux. 

On  appelle  encore  Rouleaux  ,  Certaines 
pierres  en  forme  de  cylindre  ,  dont  les  Jardi- 
niers fe  ferscnt  pour  aplanir  les  allées  dans  les 
jardins. 
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iiire  ,  pour  dire ,  que  C'en  eft  le  principal  fujet.' 
On  dit  auffi  figurément ,  Tout  roule  là-dejjus  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  le  point  principal ,  l'afFai- 
re  principale  dont  tout  le  refte  dépend. 

On  dit  encore  figurément  ,  qu'i/z/c  affaire 
roule  fur  une  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  efl 
abandonnée  à  fes  foins. 
Rouler  ,  le  dit  De  pluficurs  perfonnes  qui  ont 
quelque  commandement ,  qr.elque  féance  al- 
ternativement ,  &  l'un  après  l'autre.  Un  tel  roule 
avec  un  tel.  Ils  roulent  enfemble.  Et  l'on  dit ,  que 
Des  Rc'^imens  roulent  tntreux  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  de  la  même  création  ,  qu'ils  ont  le  même 
rang ,  &  qu'alternativement  ils  fe  priment  les 
uns  les  autres. 
lotte,  de  manière  qu'ils  font  une  efpèce  de  Rouler,  fe  dit  en  termes  de  Marine,  d'Un  vaif- 

feau  qui  étant  agité  par  les  vagues ,  lorfque  la 
mer  ell  grofle  ,  penche  beaucoup  d'un  côté , 
&  puis  aulfitôt  de  l'autre.  Le  vaijfeaufut  long- 
temps à  ne  faire  tjuc  rouler.  On  dit  aulîî  ,  Nous 
roulâmes  toute  la  nuit ,  pour  dire  ,  Notre  vaif- 
leau  roula. 


ROULEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce  qui  rou- 
le. Li  roulement  du  carroffe  fait  grand  bruit  fur  U 
pavé. 

Roulement  ,  en  Mufique  ,  fe  dit  De  plufieurs 
tons  différens  pouffes  d'une  même  haleine , 
foit  en  montant ,  foit  en  defccndant.  Il  faà  de 
fort  beaux  roulernens  ,  de  longs  roulemens.  Beau 
roulement  de  voix. 

On  appelle  Roulement  d\eux  ,  Le  mouve- 
jncnt  par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  côté 
&  d'autre  ,  en  forte  que  la  vue  paroît  égarée. 
//  faijoit  des  grimaces  6"  des  roulemens  d'yeux 
d'un  vrai  pojjédè. 

Roulement,  fe  dit  aufficn  matière  d'habille- 
ment ,  en  parlant  Des  bas  retrouffés  fur  la  cu- 


bourlet  autour  du  genou.  Le  roulement  de  fes  bas 
efl  toujours  bien  fait. 
ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une  chofe  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  en  la  faifant  tourner.  Rouler  une 
boule.  Rouler  des  pierres  du  haut  d'une  monta- 
gne. Rouler  un  tonneau. 


On  dit,  Se  rouler  fur  rherbe  .,  fc  rouler  fur  un  RouLER  ,  fignifie  figurément ,  Subfifter  ,  trou- 


Ut  y  pour  dire  ,  Se  tourner  de  côté  &  d'autre 
étant  couché  fur  l'herbe  ,  fur  un  lit.  Et  on  dit 
figurément  d'Un  homme  fort  riche  ,  quilfe 
roule  fur  l'or  &  fur  l'argent. 

On  dit ,  Rouler  les  yeux  ,  pour  dire  ,  Tour- 
ner les  yeux  de  côté  &  d'autre ,  en  fortp  que 
la  vue  paroît  égarée.  Il  roulait  les  yeux  comme 
un  pojfédé.  On  le  fait  aufli  neutre.  Les  yeux  lui 
roulaient  dans  la  tête. 

On  dit  populairement ,  Rouler  carroffe  ,  pour 
dire ,  Avoir  un  carroffe  à  foi.  Avec  cette fuccef- 


ver  moyen  de  (ubfifter.  //  n'a  point  de  bien  , 
mais  il  ne  laiffe  pas  de  rouler.  Il  roule  toujours. 
Ccfl  lui  qui  fait  rouler  toute  la  maifon. 
Rouler  ,  fignifie  encore  figurément  ,  Errer  ," 
fans  s'arrêter  en  un  lieu.  U  y  a  long-temps  qu'il 
roule  par  le  monde.  Il  a  roulé  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  de  l'Europe, 

On  dit  figurément ,  Mille  penfées  différentes 
lui  roulent  dans  l'efprit ,  pour  dire ,  Lui  paffent 
&  lui  repaffent  dans  l'efprit ,  fans  qu'il  s'ar- 
rête ,  fans  qu'il  fe  fixe  à  aucune. 


fion  ,  avec  cet  emploi ,  il  roulera  bientôt  carroffe.  RouLÉ  ,  ÉE.  participe. 

Rouler  fa  vie ,  fignifie  figurément ,  Paffer  fa  ROULETTE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  roue  de  bois,' 


vie.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui  paffe  fa  vie 
dans  une  fortune  médiocre  ,  fans  être  ni  pau- 
vre ,  ni  trop  ailé  ,  c^v^ Il  roule  doucement  fa  vie. 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  mène  une  vie  affez 
pauvre,  affez  malheureufe  ,  qu'//  roule  fa  vie 
comme  il  peut.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément,  Rouler  de  grands  dcffeins 
dans  fa  tête ,  pour  dire  ,  Méditer  de  grands  del^ 
feins. 

Rouler  ,  fignifie  auffi ,  Plier  en  rouleau.  Rou- 
ler un  tableau ,  une  pihe  d'étoffe  ,  un  papier. 

On  dit  auflî ,  Rouler  des  bas  ,  pour  dire  ,Re- 
trouffer  le  haut  des  bas  fur  la  culotte ,  de  ma- 
nière qu'ils  faffent  une  efpèce  de  bourlet  au- 
tour du  genou.  //  n'a  pas  bien  roulé  fes  bas. 

Rouler  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie  ,  Avancer 


de  fer  ,  ou  de  cuivre  ,  fervant  à  faire  rouler 
la  petite  machine  où  on  l'attache.  Et  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  I7ne  roulette  d'enfant ,  en 
parlant  d'Une  machine  roulante,  où  de  petits 
enfan»  fe  tiennent  debout  fans  pouvoir  tomber. 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  petite  chaife 
à  deux  roues ,  dans  laquelle  on  va  par  la  ville, 
en  fe  faifant  tirer  par  un  homme.  Aller  par  U 
ville  dans  une  roulette. 
Roulette  ,  fe  dit  aufîl  d'Une  efpèce  de  petite 
boule  de  buis,  de  fer,  ou  de  cuivre,  fervant 
à  faire  rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel  on 
l'attache  ;  &  c'eff  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  l/n  lit  à  roulettes.  Un  fauteuil  à  roulettes. 

On  appelle  auffi  Roulette ,  Certains  petits 
lits  fort  bas  qui  fe  peuvent  mettre  fous  de 
grands  lits. 


en  tournant.  Une  boule  qui  roule.  Une  voiture 

qui   roule  aifément.  Une  pelotte  de  neige  groffit  ROULETTE.  /^qye{  CyclOÏDE. 

en  roulant.   Il  tomba  &  roula  du  haut  en  bas  du  ROULETTE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  hafard. 

degré.  Les  fiots  roulent  fur  le  gravier ,  fur  le  fa-  ROULIER.  f.  m.   Charretier  public  ,   qui  voi- 

ble.  Le  Soleil ,  les  Afres  qui  roulent  fur  nos  têtes.  ture  par  charroi  des  marchandifes  ,  des  bal- 

On  dit ,  qu'il  jait  beau  rouler  ,  pour  dire  ,  lots  ,  des  meubles  d'une  Ville  ou  d'une  Pro- 

que  Le  chemin  eft  beau  pour   le  carroffe  ,  vince  à  une  autre.  Rouliers  de  Paris  à  Orléans. 

pour  le  charroi.  Cela  efl  venu  par  les  rouliers. 

On  dit ,   Faire  rouler  la  preffe  ,  pour  dire  ,  ROULIS,  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  de 

Faire  imprimer  des  ouvrages.  U  eft  familier.  l'agitation  d'un  vaiffeau  qui  penche  beaucoup 

On  dit  figurément ,  que  L'argent  roule  dans  d'un  côté ,  &  puis  auffitôt  de  l'autre.  Le  roulis 

une  maifon  ,  pour  dire  ,  que  L'argent  y  el:  en  d'un  vaiffeau, 

abondance.  Et  on  dit ,  que  L'argent  roule  dans  ROUPIE,  f.  f.  Goutte  d'eau  froide  &  claire  qui 

un  pays ,  pour  dire  ,  que  L'argent  circule  dans  diftille  de  la  tête  ,  &  qui  pend  au  nez.  Avoir 


le  commerce  ,  qu'il  paffe  fréquemment  d'une 
main  à  l'autre. 

On  dit  figurément  ,  qu'Une  converfation  , 
un  difcours  ,  un  livre  ,  &c.  roule  fur  um  telle  mO' 

Tome  II, 


la  roupie  au  ne^.  Les  vieilles  gens  font  fujets  à 
la  roupie  ,  à  avoir  des  roupies. 
ROUPIE,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  les  Indes  Orientales.  Roupii 
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.    d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  coûte  mille  roupies. 

ROUPIEUX,  EUSE.  adj.  Qiii  a  fouvent  la  rou- 
pie au  nez.  Avoir  le  ne[  roupieux.  Un  vieux 
roupieux.  Une  vieille  roupieufe.  Il  eft  peu  en 
ufage. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi.  Il  n'a 
fait  que  roupiller  pendant  toute  la  converfation. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

ROUPILLEUR,EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  rou- 
pille toujours.  Cefl  un  vieux  roupilkur. 

ROUSSÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  roux. 
Ce  drap  eji  roujfdtre.  Poil  roujjatre.  Eau  rouf- 
fâtre. 

ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil  roux. 
//  efl  roujjeau.  Cefl  un  roujfeau.  C'ejl  un  vilain 
rouffeau. 

ROUSSELET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été ,  qui  eft 
d'un  parfum  agréable.  Du  gros  roujjelct.  Du 
petit  roujfelet.  Des  poires  de  roujfelet ,  ou  abfo- 
lument ,  Du  roujfelet.  Une  compote  de  roujfelet. 
Du  roitfJfUt  de  Reims. 

ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de  mer, 
dont  la  peau  fert  aux  Gainiers  à  couvrir  des 
étuis ,  boîtes  ,  &c. 

ROUSSETTE ,  ou  FAUVETTE  DES  BOîS.  f  f. 
Oifeau  qui  eft  de  la  groffeur  d'un  moineau , 
&  qui  fe  trouve  dans  les  forêts.  On  l'a  nommé 
Roujjctte ,  parce  que  la  plus  grande  partie  de 
fon  plumage  eft  roux. 

ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  roux.  La 
routeur  de  fon  poil. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  certaines  taches 
touffes  qni  viennent  principalement  au  vifage 
&  fur  les  mains.  //  a  des  routeurs  au  vifage. 
Avoir  des  taches  dt  rouffeur.  Eau  qui  fait  en  aller 

•    les  roujfeurs. 

ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de  Ruflîe  , 
qui  eft  teint  en  rouge  ,  &  qui  a  une  odeur 
forte.  Cuir  de  rouffi.  Vache  de  rouffi.  Des  bottes 
de  roufp.  Celafent  le  cuir  de  rouffi. 

On  dit  aufli  abfolument ,  Du  roufjl.  Celafent 
le  rouffi. 

ROUSSIN.  f.  m.  Cheval  entier,  un  peu  épais,  & 
entre  deux  tailles.  Un  attelage  de  roufjins.  Il  a 
un  bon  roufjin  ,  deux  bons  roufflns  dans  fon  écu- 
rie. Etre  monte  fur  un  rouffln. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  Cefl  le  feu 
qui  a  rouffi  cette  étoffe.  Vous  rouffire^  ce  linge  ji 
vous  le  tene^  trop  au  feu.  Le  grand  air  rou£ît  le 
papier.  En  quelques  pays  il  y  a  des  femmes  qui 
font  certaines  leffives  pour  fe  rouffir  les  cheveux. 

Il  eft  auftineutre,  Sifignifie ,  Devenir  roux. 
Les  perruques  rouffîjfent  avec  le  temps.  Les  étoffes 
blanches  rouffiffent  aifément.  Vous  ferei;^  rouffir  ce 
linge  à  force  de  le  tenir  devant  le  feu. 

Roussi ,  lE.  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin.  Ainlîondit, 
Celafent  le  rouffi  ,  pour  dire  ,  Cela  a  l'odeur 
d'une  chofe  que  le  feu  a  rouffie  ,  &  qui  eft 
prête  à  brûler. 

ROUTOIR.  f.  m.  Lieu  oii  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

ROUTE,  f.  i.  Vole ,  chemin  qu'on  tient  par  terre 
ou  par  mer ,  pour  aller  en  quelque  lieu.  Route 
bien  aifée  à  tenir  ,  bien  aifée  à  fuivre.  Route  fré- 
quentée. La  grande  route.  La  route  ordinaire.  Sur 
la  route  de  Paris  à  Bordeaux ,  de  Lyon  à  Tu- 
rin ,  &c.  Quelle  route  tiendre[-vous  ?  Prendre  une 
route  de  traverfe.  Il  a  pris  fa  route  par  tels  &  tels 
Ueux,  La  flotte  prit  la  route  d'Alger,  la  route 
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d'Egypte,  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  font  en  route. 
Il  fe  dit  auffi  par  rapport  aux  commodités 
ou  aux  incommodités  qu'on  trouve  fur  une 
route.  La  route  d'un  tel  lieu  à  tel  autre  efi  très- 
bonne  ,  très-mauvaife  ,  dafigereufe  ,  peu  f  are. 

Il  fe  dit  encore  Du  chemin  &  du  logement 
qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  qu'on  fait 
marcher  par  étape.  Donner  une  route  à  des  trou- 
pes. Elles  ont  eu  une  bonne  route  ,  une  mauvaife 
route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du  déf ordre  dtms 
fa  route. 

On  appelle  auffi  Rouie ,  L'expédition  qui 
marque  les  logemcns  des  troupes ,  &  le  che- 
min qu'elles  doivent  tenir.  Une  route fignée  d'un 
Secrétaire  d'Etat.  Obtenir  une  route  pour  mener 
une  recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour  vingt 
hommes ,  pour  vingt-cinq  chevaux. 

En  termes  de  M-AvmQ ,  on  6é\t ,  Faire  fauffc 
route ,  pour  dire ,  Se  détourner  de  la  route  que 
l'on  prenoit ,  &  en  prendre  une  différente  pour 
fe  dérober  à  la  pourfuite  d'un  ennemi.  Il  figni- 
fie  auffi ,  S'écarter  de  fon  droit  chemin  ,  fans  le 
vouloir. 

Route  ,  fignifie  encore ,  Une  grande  allée  per- 
cée exprès  dans  un  bois ,  dans  une  forêt ,  pour 
la  commodité  du  charroi,  delà  chaffe  ,  delà 
promenade ,  &c.  Les  routes  d'une  telle  forêt. 
Dans  la  grande  route.  On  a  ouvert  plufUurs  rou- 
tes dans  la  forêt.  On  a  percé  une  route  dans  ce 
bois. 

Route  ,  fe  prend  figurément  pour  la  conduite 
qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à  quelque  fin  ; 
les  moyens  qui  mènent  à  quelque  fin.  //  a  pris 
la  bonne  route  pour  arriver  aux  dignités.  Il  a 
fuivi  la  route  de  fes  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mi:nera  pas  à  une  grande  fortune ,  ne  le  con- 
duira pas  à  la  gloire  ,  à  une  grande  réputation. 
Cet  Ecrivain  marche  dans  la  route  des  Anciens.  On 
lui  a  tracé,  on  lui  a  marqué  la  route  qu'il  dévoie 
tenir  dans  fon  travail.  La  route  qu'il  prend  pour 
arriver  à  fes  fins ,  eji  la  plus  commode  ,  la  plus  ai- 
fée ,  la  plus  courte ,  lu  plus  honorable ,  la  plus 
fùre,  &c.  On  dit  auffi  abfolument,  La  route 
des  dignités  ,  des  honneurs.  La  route  de  la  gloire. 
La  route  de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  route 
dufalut ,  &c. 

À  VAU  DE  ROUTE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  fignifie.  Précipitamment ,  &  en  défordre. 
Il  ne  fe  joint  qu'avec  le  mot  de  Fuir ,  ou  quel- 
que autre  qui  marque  fuite ,  &  ne  fe  dit  que 
d'Une  troupe  de  gens  de  guerre.  Les  ennemis 
s'enfuirent  à  vau  de  route  ,  s'en  allèrent  à  vau  de 
•route.  Il  eft  vieux. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  livre  qui 
marque ,  qui  enfeigne  les  chemins ,  les  routes 
de  mer  ,  les  caps ,  les  mouillages ,  les  ancra- 
ges ,  les  gifemens  des  côtes  ,  &c.  particulière- 
ment pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  rou^ 
tier  de  la  Méditerranée,  Le  routier  des  Indes.  Le 
grand  routier. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  alnfi  dans  le  ftyle 
familier.  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'expé- 
rience ,  beaucoup  de  pratique.  C'ejl  un  vieux 
routi'.r.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  cette  cpi- 
thète. 

ROUTINE,  f.  f.  Capacité ,  faculté  acqulfe  plu- 
tôt par  une  longue  habitude ,  par  une  longue 
expérience,  que  parle  fecours  de  l'étude  & 
des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié  à  fond,  mais 
lia  acquis  je  ne  fai  quelle  routine  de  difcourir^ 
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Jt  parler.  Il  fait  cela  par  routine.  Il  ne  fait  point 
de  mufiqite ,  mais  il  chance  par  routine.  Il  a  de  la 
routine ,  quelque  routine.  La  routine  du  Palais.Une 
vieille  routine.  La  routine  du  monde ,  de  la  Cour. 
ROUTINÉ,ÉE.  ad).  Quiell  habitué  à  faire  une 

chofe.  Il  eft  familier. 
ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallurgie.  On  dit. 
Du  fer  rouierin,  pour  fignifier,Du  fer  rempli 
de  gerfures ,  &  qui  eft  caffant  lorfqu  on  le 
fait  rougir  au  feu ,  ce  qui  vient  du  foufre  qu'il 
contient. 
ROUX  ,  OUSSE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  entre 
le  jaune  &  le  rouge.  Roux  comme  une  vache. 
Poil  roux.  Cheveux  roux.  Barbe  rouiïe. 

On  dit  proverbialement,  5jr^e  roufe&  noirs 
cheveux ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veux  ,  pour  dire, 
qu'il  tàut  fe  défier  de  ceux  qui  ont  les  cheveux 
noirs  &  la  barbe  roufTe. 

On  dit,  qui/n  homme  ejl  roux  ,  qu'une  femme 
efi  rouffè,  pour  dire,  qu'Un  homme,  qu'une 
femme  eft  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  roux ,  Du  beurre  fondu 
à  la  poêle ,  de  telle  forte  qu'il  devient  roux. 
Des  aitjs  au  beurre  roux. 
Roux  ,  elt  aulfi  fubftantif,  &  fignifie ,  Couleur 
roulfe.  Il  ejl  d'un  roux  ardent ,  d^fin  vilain  roux  , 
d^un  roux  dîfagreable.  ' 

ROUX-VIEUX,  f.  m.  Efpèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive ordinairement  qu'à  de  gros  chevaux  en- 
tiers ,  de  trait  ou  de  labourage.  Elle  attaque 
l'encolure  &  la  crinière  près  du  garrot ,  &  caiife 
la  chute  du  crin  &  du  poil. 

ROY 

ROYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  un  Roi , 
tel  qu'il  convient  à  un  Roi.  Maifon  royale.  Tri- 
for  royal.  Bâtiment  royal.  Sang  royal.  Prince 
dufang  royal.  Manteau  royal.  Couronne  royale, 
Ornemens  royaux.  Abbaye  de  fondation  royale. 
Abbaye  royale.  Juge  royal.  Notaire  royal.  Juf- 
tice  royale.  Pleine  puiffance  &  autorité  royale. 
Une  ame  vraiment  royale,  La  clémence  &  la  li- 
béralité font  des  vertus  royales. 

Maison  royale  ,  fe  dit  encore,  pour  fignifier 
Tous  les  Princes  &  toutes  les  Princeffes  de  la 
Maifon  royale.  Toute  la  maifon  royale  fut  con- 
viée au  fejiin. 

Famille  royale  ,  fe  dit  des  enfans  &  petits  en- 
fans  du  Roi  régnant. 

Altesse  royale.  Titre  qui  fe  donne  en  France 
&  ailleurs  à  certains  Princes  &  à  certaines 
Princeffes.  Son  Aliejfe  Royale  Monfeur,  Ma- 
dame. 

On  appelle  Fefiin  royal.  Banquet  royal ,  Un 
fcftin  que  le  Roi  fait  en  certaines  grandes  céré- 
monies ,  où  tous  les  grands  Officiers  font  les 
fondions  de  leurs  Charges  :  Armée  royale ,  Une 
armée  nombreufc  qui  marche  avec  un  train 
d'artillerie  :  Baflion  royal.  Un  grand  Baftion  : 
Chemin  royal,\]n  grand  chemin  qui  mène  à  une 
grande  ville ,  à  une  ville  royale  :  Chant  royal. 
Une  ancienne  efpèce  de  Poèfie  Françoife  :  Let- 
tres royaux ,  Des  Lettres  émanées  de  l'autorité 
royale.  Ce  dernier  eft  terme  de  Formule. 

Royal,  fignifie  auffi,  Jufte,  généreux,  libéral, 
honnête.  Et  c'eft  à  peu  près  en  ce  fens ,  que 
dans  le  ftyle  famiher  on  dit  d'Un  homme ,  que 
Cejl  un  royal  homme.  Et  d'Une  femme ,  que 
C'ejl  une  royale  femme. 


R    U    B     66i 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière  royale , 
noblement ,  magnifiquement.  Cefi  un  homme 
qui  vit  royalement.  Il  nous  a  traités  royalement. 

ROYALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient ,  qui  fuit 
le  parti  d»  Roi.  Cet  homme  cfi  fort  royalifle.  II 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  guerres  de 
la  Ligue.  Les  Royaliftes  &  les  Ligueurs.  Et  en 
parlant  Des  partis  qui  ont  divifé  l'Angleterre  , 
Les  Parlementaires  &  les  Royalijles. 

ROYAUME,  f.  m.  État  régi,  gouverné  par  un 
Roi.  Grand  ,puijfant ,  riche ,  opulent ,  floriffant 
royaume.  Petit  royaume.  Royaume  peuple. 
Royaume  héréditaire,  éleclif,  feudataire  ,  tribu- 
taire. Ériger  un  État  en  royaume.  Régir  ,  gou- 
verner un  royaume.  Les  lois  fondamentales  d'un 
royaume.  Les  royaumes  étrangers.  Hors  du  royau- 
me. Dans  tout  le  royaume.  Au  cœur  ,  au  milieu 
du  royaume.  Les  frontïkres ,  les  extrémités  du 
royaume.  Les  bornes  du  royaume.  Uétendue  du 
royaume. 

Dans  l'Écriture  Sainte,  Le  Paradis  eft  ap- 
pelé Le  royaume  des  deux.  Les  pécheurs  im- 
pénitens  n'entreront  point  dans  le  royaume  des 
deux. 

JesuS-Christ  dit  dans  l'Écriture ,  Mo/z  royau- 
me nef}  pas  de  ce  monde.  Et  dans  cette  phrafe. 
Royaume  fignifie ,  Règne ,  pouvoir. 

On  dit  par  exagération ,  Je  neferois  pas  cela 
pour  un  royaume  ,  je  n  irais  pas  là  pour  un 
royaume  ,  pour  dire  ,  Je  ne  ferois  pas  cela ,  je 
n'irois  pas  là  pour  quoi  que  ce  foit. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
des  ignorans  qui  font  les  habiles  parmi  de  plus 
ignorans  qu'eux  ,  on  dit ,  qu!Au  royaume  des 
aveugles  les  borgnes  font  Rois. 

ROYAUTÉ,  f.  f.  État ,  dignité  de  Roi.  Parvenir 
a  la  royauté.  Abdiquer  ta  royauté.  Renoncer  à. 
la  royauté.  Afpirer  à  la  royauté.  Ufurper  la 
royauté. 

On  fe  fert  auflî  du  mot  de  Royauté ,  en  par- 
lant Du  roi  de  la  fève.  Et  on  dit,  qu'£^/z  homme 
a  payé  fa  royauté,  pour  dire  ,  qu'il  a  donné  un 
repas  à  ceux  avec  qui  il  avoit  fait  les  Rois. 

R    U 

RU.  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruiffeau.  Les  pluies 
ont  fait  déborder  le  ru. 

RUA 

RUADE,  f  f.  Aûion  du  cheval  qui  jette  le  pied  , 
ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air.  Ce  cheval  ne 
va  qu'à  bonds  &  à  ruades.  Ce  cheval  lui  donna 
d'une  ruade  dans  les  jambes.  Ce  cheval  lui  caffa 
la  jambe  d'une  ruade. 

R    U    B 

RUBACELLE.  f  m.  Efpèce  de  rubis  d'une  cou- 
leur claire.  On  le  nomme  auffi  Rubate, 

RUBAN,  f  m.  Efpèce  de  tiffu  de  foie,  de  fil,  de 
laine ,  &c.  qui  eft  plat  &  mince ,  &  qui  ordi- 
nairement n'a  guère  que  trois  ou  quatre  doigts 
de  large.  Ruban  large.  Ruban  étroit.  Ruban  demi 
large.  Ruban  de  laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  de 
foie.  Ruban  d'or  &  d'argent.  Ruban  de  taffetas. 
Ruban  fatiné.  Ruban  d'Angleterre,  de  Paris ,  &c. 
Beau  ruban.  Ruban  couleur  de  feu.  Ruban  bleu  , 
O  O  G  o  ii) 
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vert ,  &c.  On  ne  porte  plus  de  rubans  fur  les  ha- 
bits.  Attacher  un  ruban.  Nouer  des  rubans.  Mettre 
un  ruban  à/on  chapeau.  Une  garniture  de  rubans. 
Une  touffe  de  rubans.  Un  nœud  de  rubans.  Une 
aune  de  ruban.  Une  pièce  de  ruban.  Un  marchand 
de  rubans. 

RUB  ANIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  du  ru- 
ban. Un  bon  Rubanier. 

RUBÉOLE.  {.  (.  Plante  qui  croît  fur  les  mon- 
tagnes &  dans  les  lieux  expofés  au  Soleil.  Elle 
efl:  déterfive ,  deflicative  &  réfolutlve. 

RUBICAN.  adj.  m.  U  fe  dit  de  tout  cheval  noir, 
bai  ou  alzan  fur  la  robe ,  &  fur-tout  fur  les 
flancs  duquel  il  y  a  des  poils  blancs  femés  çà& 
là.  Il  fe  prend  au/fi  fubftantivement.  J  propre- 
ment parler,  le  rubican  nejl  point  un  poil. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ccsphrafes.  Vifage  rubicond.  Face 
rubiconde.  Et  il  ne  fe  dit  guère  férieufement. 

RUBIS,  f  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  ,  tranf- 
parentc  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Celui 
qui  ell  d'un  rouge  léger ,  s'appelle  Rubis  balais. 
Celui  qui  eft  d'un  rouge  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  jaune,  s'appelle  Rubis  fpinel.  Rubis 
d'Orient,  Rubis  balais.  Il  avait  un  beau  rubis  au 
doigt.  Une  garniture  de  rubis.  Une  rofe  de  rubis. 
Une  bague  de  rubis. 

En  Chimie ,  on  fe  fert  du  mot  de  Rubis ,  pour 
fignificr  Des  préparations  rouges.  C'eft  ainfi 
que  l'on  dit ,  Rubis  defoufre.  Rubis  d'arfenic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs , 
Faire  rubis  fur  C ongle ,  Lorfqu'après  avoir  bu 
tout  le  vin  qui  eft  dans  le  verre ,  on  en  fait 
tomber  une  petite  goutte  fur  l'ongle  ,  fans 
qu'elle  s'épanche.  J'ai  bu  à  votre  Janté  rubis  fur 
l'ongle.  Et  on  dit.  Faire  payer  rubis  fur  l'ongle., 
pour  dire ,  Faire  payer  exaflement ,  &  avec  la 
dernière  rigueur.  Il  eft  familier. 

Figurément  &  populairement ,  on  apipelle 
Rubis ,  Des  boutons  ou  élevures  rouges  qui 
viennent  au  vlfage ,  fur  le  nez.  //  a  des  rubis  fur 
le  ne^.  Il  a  le  vijiige  plein  de  rubis. 

RUBRICAIRE.  f.  m.  Homme  qui  fait  bien  les  ru- 
briques. //  ejl  grand  rubricaire. 

RUBRIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  efpèce 
de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
pour  étancher  lefang;  &  une  forte  de  craie 
rouge  dont  les  Charpentiers  teignent  la  corde 
avec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  faut  ôter  des 
pièces  de  bois  qu'ils  veulent  equarrir. 

RUBPJQUE.  f  f  II  fe  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  titres  qui  font  dans  les  Livres  de  Droit 
Civil ,  de  Droit  Canon ,  parce  qu'autrefois  on 
les  écrivoit  en  rouge.  Ilfaitfes  rubriques  par 
cœur. 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel ,  dans  le 
Bréviaire  &  dans  le  Miffel ,  Certaines  règles 
qui  font  au  commencement  du  Bréviaire  &  du 
Miilel ,  pour  enleigner  la  manière  dont  il  faut 
dire  ou  taire  l'Office  divin. 

On  appelle  auiïl  Rubriques,  Certaines  pe- 
tites règles  qui  lont  imprimées  ordinairement 
en  rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire ,  &  qui 
marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divers 
temps  de  l'année  à  chacune  des  Heures  Cano- 
niales. 
Rubrique  jfignifie  figurément,  Rufe,  détour, 
adreffe  ,  fineffe.  //  s'eflfervi  là  d'une  plaifame 
rubrique.  Il  fait  toutes  les  vieilles  rubriques.  Il 
fuit  toutes  fortes  derubriques.  Ileftduftyle  fani. 
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RUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme  de  clo- 
che ,  fait  ordinairement  d'ofier ,  de  paille,  &c. 
oii  l'on  met  des  mouches  à  miel.  Enduire  une 
ruche  de  terre  graffe.  Les  mouches  à  miel  ne  veu- 
lent point  fe  loger  dans  de  vieilles  ruches. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Le  panier  êc 
les  mouches  qui  font  dedans.  //  a  tant  de  rw 
ches.  Voilà  une  bonne  ruche  ,d  y  a  bien  du  miel. 

On  dit ,  Châtrer  une  ruche ,  pour  dire ,  En- 
lever avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès ,  la 
cire  qui  ell  de  trop  dans  ime  ruche. 

R    U    D 

RUDANIER ,  1ÈRE.  Qui  eft  rude  à  ceux  à  qui  U 
parle.  Beauté  rudanùre.  Il  eft  populaire. 

RUDE.  adj.  de  t.  g.  Âpre  au  toucher ,  &  dont 
la  luperficie  eft  inégale  &  dure.  La  toile  groffe 
&  neuve  ejl  extrêmement  rude.  La  haire  &  le  ci- 
lice  font  fort  rudes  fur  la  peau.  Avoir  la  peait 
rude.  Avoir  le  poil  rude.  Le  grès  ef  rude  au  tou- 
cher. Du  camelot  bien  rude.  Des  décroioires  fort 
rudes. 

Il  fe  dit  aufîî  De  ce  qui  eft  âpre  au  goût , 
au  palais.  Voilà  du  vin  qui  ejl  rude. 

Rude,  fignifie  aufti ,  Raboteux;  &  en  ce  fens  il 
fe  dit  au  propre  ,  Des  chemins  qui  font  âpres 
&  difficiles.  Les  chemins  en  ce  pays-là  font  fort 
rudes. 

Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  caufe 
delà  peine,  de  la  fatigue.  Il  a  entrepris  une  rude. 
lâche.  Le  métier  d'un  tadleur  de  pierre  efl  bien 
rude.  Elle  efl  accouchée  après  un  travail  bien 
rude.  Nous  avons  eu  une  journée  bien  rude.  Une 
voiture  bien  rude.  Un  carroff'e  rude.  Un  cheval  qui 
a  le  galop  rude. 

On  dit  auffi  ,  qu'Oz  cJuval  eft  rude  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  le  train  rude. 

Rude,  fe  dit  par  extenfion  De  plufieurs  autres 
chofes  qui  font  de  la  peine  à  voir  ou  à  en- 
tendre. Ainfi  on  dit ,  Avoir  le  vifige  rude ,  l'air 
rude  ,  les  manières  rudes  ,  les  yeux  rudes  .  le  regard 
rude.  Avoir  la  voix  rude.  Un  Auteur  quia  lejiyis 
rude.  Ces  vers-là  font  rudes.  Avoir  la  prononcia- 
tion rude. 

Dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  en  parlant 
d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  gracieux, 
on  dit,  c^w'Il  a  le  pinceau  rude.  Et  d'Un  Barbier 
qui  ne  rafe  pas  légèrement ,  qu'//  a  la  main 
rude.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ce  cavalier  a 
la  main  rude. 

Rude,  fignifie  auffi,  Violent,  impétueux.  Un 
rude  affaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  attaque.  Une 
rude  fecoujje.  EJJuycr  une  rude  tempête.  Dans  ce 
fens,  on  dit  fig. &  fam.  d'Un  homme  à  qui  il 
ne  fait  pas  bon  fe  jouer,  que  C'efl  un  rude 
joueur. 

Rude,  fignifie  auffi.  Difficile  à  funportcr.  Un 
temps  rude.  Une  faifon  rude.  Un  froid  extrême^ 
ment  rude.  Et  dans  cette  acception ,  on  dit  figu- 
rément, que  Les  temps  font  rudes.,  pour  dire, 
qu'On  a  beaucoup  à  foufFrir  dans  le  temps  oii 
l'on  eft. 

Rude,  fignifie  pareillement,  Fâcheux;  &  c'eft 
dans  ce  lens  qu'on  dit,  qu'i//z  homme  a  l'hu- 
meur rude ,  l'efprit  rude.  Un  maître  qui  efl  rude  i 
fes  valets.  Un  Précepteur  rude  à  fes  écoliers.  Un 
père  rude  à  fes  enfans.  Un  mari  rude  à  fa  fem- 
me. Faire  une  rude  réprimande.  Dire  des  paroles 
Tudii  à  quelqu'un.  Faire  un  tra^ittment  rude.  Et 
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figurcment ,  lorfqii'il  eft  arrivé  quelque  chofe 
d'extrcmement  tàcheux  à  quelqu'im,  on  dit, 
que  Ccfl  un  rude  coup  pour  lui. 

Dans  cette  acception,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui ,  on  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  quV/  cft  rudi  à  pauvres  gens. 
Rude,  fignifie  auffi,  Aullcre,  févère.  Et  c'eft 
dans  ce  iens,  qu'en  parlant  d'Un  Ordre  dont  la 
règle  eft  fort  auflcre ,  on  dit ,  La  règle  de  ces 
Rdigieux-là  cjl  L'un  rude. 
RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude.  //  lui  a 
parlé  bien  rudement.  Vous  l'ave^  iraité  trop  rude- 
ment. Il  l'a  mené  rudement  dans  la  difpute.  Il  a 
été  rudement  attaijué.  Vous  y  alle^  bien  rudement. 
Ce  cheval  va  rudement ,  galope  rudement.  Ce  co- 
cher  mené  rudement. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement, 
jiller  rudement  en  bejogne ,  pour  dire.  Travail- 
ler vigoureulbment  &  fans  relâche.  Et  en  par- 
lant d'Un  grand  mangeur,  d'un  grand  buveur, 
on  dit  familièrement,  qu'//  mange  rudement, 
ç^uil boit  rudement,  qn^il y  va  rudement. 
RUDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architefture-  II 
fe  dit  Des  piiaftres  &  des  colonnes  dont  les 
cannelures  font  remplies  par  le  bas  jufqu'au 
tiers,  d'une  efpèce  de  bâton. 
RUDENTURE.  f.f.  Terme  d'Architeflure,  qui 
fe  dit  De  l'efpèce  de  bâton  dont  la  cannelure 
d'une  colonne  ou  pliailre  eft  remplie  par  fa 
partie  inférieure. 
RUDESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude.  La 
Tudejfe  du  poil,  de  la  barbe,  de  la  peau.  La  rudejj'e 
de  la  toile  neuve. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  diverfes  chofes , 
comme ,  La  rudejje  de  la  voix ,  la  rudejje  du 
Pyle,  la  rudejfe  du  pinceau ,  &c.  pour  exprimer 
Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  la  voix,  dans  le 
ftyle,  dans  la  manière  de  peindre,  &c. 
Rudesse,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de 
rude  dans  l'efprit,  dans  l'humeur,  dans  les  ma- 
nières d'agir  de  quelques  gens.  //  a  une  grande 
rudeffe  d'ej'prit.  La  rudejfe  de/on  humeur.  La  ru- 
dejje des  mœurs  des  Sauvages.  La  rudejfe  de  fis 
manières.  La  rudejfe  du  traitement  quon  lui  a 
fait.  Tniiter  quelqu'un  avec  rudejfe. 
RUDIMENT,  fiibft.  m.  On  appelle  ainfi  Un  petit 
livre  qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
Langue  Latine.  Un  enfant  qui  apprend  le  rudi- 
ment. Il  en  ejl  au  rudiment.  Il  fait  bien  le  rudi- 
ment. 

On  dit  figurément ,  qu'i/zz  homme  efî  encore 
au  rudiment,  qu'il  faut  le  renvoyer  au  rudiment, 
pour  dire ,  qu'il  eft  encore  novice  dans  la  pro- 
feïïion  dont  il  lé  mêle,  qu'il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cette  profeffion. 

On  appelle  par  extenfion ,  Les  rudimens ,  Les 
principes  de  quelque  connoiffance  que  ce  foit. 
RUDOYER.  V.  a.  Traiter  rudement.  U  ne  fe  dit 
d'ordinaire  que  Du  mauvais  traitement  qui 
fe  fait  de  paroles.  //  ne  faut  pas  rudoyer  les  en- 
fans.  Si  vous  le  rudoyé^,  vous  le  défej'pérere:^. 

On  dit.  Rudoyer  un  cheval,  pour  dire.  Le 
mener  rudement  de  l'éperon,  de  la  houffine. 
Rudoyé,  ée.  participe. 

RUE 

RUE.  f  f.  Plante  ligneufe,  dont  les  feuilles  ont  un 
goût  acre  &  amer.  La  ruepajfe  pour  hyflérique , 
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cephaliqut ,  flomacale ,  vermifuge ,  carminative , 
cordiale  ,  antifcorbutique  &  vulnéraire. 
RUE.  i.f.  Chemin  dans  une  ville, dans  un  bourg, 
dans  un  village ,  entre  des  maifons ,  ou  entre 
des  murailles.  Grande  rue.  Petite  rue.  Rue  large , 
longue,  étroite,  courte.  Belle,  vilaine  rue.  Rue 
payante.  Rue  écartée.  Rue  de  traverfe.  Rue  pavée. 
Traverfer  une  rue.  Enfler  une  rue.  On  ne  voit  que 
lui  par  les  rues.  J'ai  couru,  f  ai  fût  tontes  Us  rues 
de  Paris  aujourd'hui.  Un  placard  affiché  à  tous 
les  coins  de  rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  Une  mai- 
fon  qui  regarde  fur  la  rue  ,  qui  avance  fur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  s'Jl 
pajjé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas  de 
la  rue.  Il  ne  fait  pas  les  rues  de  Paris,  Tenir  Us 
rues  nettes.  Nettoyer  lesrues. 

On  dit  tamilièrement,qu't^//  homme  a  pignon 
fur  rue ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  maifon  à  lui ,  ou 
d'autres  biens  en  évidence. 

On  dit ,  qvCUn  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  , 
Lorfqu'en  allant  par  les  rues,  il  lui  eft  entré 
un  clou  dans  le  pied. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'Un  homms 
ejl  fou  à  courir  les  rues  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ex- 
trêmement fou.  Qu'Une  nouvelle ,  une  aventwe  , 
une  hifoire  court  lesrues  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  cft 
fue  de  tout  le  monde.  Et  proverbialement , 
c^Uneperfonne  ejl  vieille  comme  ces  rues  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  eu  d'une  extrême  vieillefte.  La 
même  chofe  fe  dit  en  parlant  De  vieilles  hor- 
des ,  de  vieilles  nippes. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Une 
chofe  extrêmement  commune  ,  que  Les  rues 
en  font  pavées. 
RUELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui  aboutit 
dans  une  grande  rue.  De  là  on  paffe  par  une  petite 
ruelle. 
Ruelle  ,  fignifie  aufil  L'efpace  qu'on  lalffe  entre 
un  des  côtés  du  lit  &  la  muraille.  //  n'y  a  pas 
ajfi  de  ruelle.  Métier  ce  fauteuil  dans  la  ruelle. 

On  dit  figurément ,  qv^Un  homme  pafj'eju  vit 
dans  les  ruelles  ,  qvCilva  de  ruelle  en  ruelle  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fouvent  chez  les  Dames ,  6c 
qu'il  fe  plaît  dans  leur  converfation.  On  dit  de 
même  ,  qu't'»  homme  brille  dans  les  ruelles , 
pour  dire  ,  qu'il  brille  dans  l'entretien  des 
Dames. 
RUEK.  v.  a.  Jeter  avec  impétuofité.  Ruer  des 
pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

On  dit  ,  Ruer  de  grands  coups ,  pour  dire  , 
Frapper  de  grands  coups.  Il  eft  familier. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
d'Un  homme  qui  frappe  de  tous  côtés  dans 
une  foule  ,  qu'//  rue  à  tort  &  à  travers. 

Et  proverbialement  &  figurément,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui,  après  s'être  fignalé  en 
quelque  choie ,  après  s'être  porté  à  quelque 
chofe  avec  ardeur,  commence  à  fe  modérer, 
à  fe  relâcher,  on  dit,  que  Ses  plus  grands  coups 
font  rués. 
Ruer  ,  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour 
fignifier ,  Jeter  une  pierre.  //  gage  qu'il  ruera- 
plus  loin  que  vous. 

On  dit ,  Se  ruer  fur  quelqu'un  ,  fur  quelque 
chofe,  pour  dire.  Se  jeter  impétueufement  i^Ç- 
fus.  Apres  ravoir  menacé,  il  j'e  rua  fur  lui,  &  le 
maltraita.  Les  mafques  fe  mirent  fur  la  collation 
&  la  pillèrent. 
Rué,  ée.  participe. 
Ruer,  eft  auffi  neutre,  ?>i  fignifie,  Jeter  les  pieds 
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de  derrière  en  l'air  avec  force.  Prenci  garde  à 
ce  cheval,  à  ce  muUt,  &c.  il  rue. 

Ruer  en  vache ,  le  dit  d'Un  cheval  qui  frappe 
du  pied  de  devant ,  contre  l'ordinaire  des  che- 
vaux. 

Figurément  &  prov.  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal , 
on  dit ,  que  C'efl  un  homme  qui  ne  mord,  ni  ne  rue. 
Et  en  parlant  d'Une  choie  qui  ne  peut  ni  fer\ar 
ni  nuire ,  on  dit  aufîi ,  Cela  ne  mord,  ni  ne  rue. 
Ces  deux  phrafcs  font  populaires. 

R    U    F 

RUFIEN.  fubft.  m.  Paillard,  adonné  aux  femmes. 
Cefl  un  rnfien,  un  vieux  ruficn.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  entretient  une  femme  débau- 
chée ,  on  dit ,  qu'//  ejlfon  rufien.  Il  efl;  familier, 
&  peu  honnête  à  prononcer. 

R    U    G 

RUGINE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  pour  ratifier  les  os.  Rugine  pour  enlever 
le  tartre  des  dents.  Rugine  pour  enlever  la  carie 
des  os. 

On  dit  aulîî ,  Ruginer  un  os ,  pour  dire ,  En 
ôter  la  carie  avec  une  rugine. 

RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  le  dit  au  propre ,  que 
Du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  rugit.  Les  lions  ru- 
gijjent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  qu'//  rugit  comme  un  lion. 

RUGISSANT ,  ANTE.  adj.  Un  lion  rugifant. 
Une  lionne  rugifflinte. 

RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  Le  rugife- 
ment  des  lions. 

R    U     I 

RUINE,  f.  f.  Dépérifl"ement,  deHruftion  d'un  bâ- 
timent. Un  bâtiment  qui  efi  en  ruine  ,  qui  tombe 
en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine,  qui  menace  ruine , 
qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  On  le  laijje  en 
ruine.  La  ruine  d'un  château ,  dune  tour ,  dune 
ville.  Réparer  les  ruines. 

On  dit ,  Battre  une  Place  en  ruine,  pour  dire , 
La  battre  à  coups  de  canon.  Et  on  dit  figuré- 
ment,  Battre  quclrjuun  en  ruine,  pour  dire. 
L'attaquer  avec  tant  de  force  dans  une  difpute. 
dans  une  contertation ,  qu'il  ne  lui  relie  aucun 
moyen  de  fe  défendre. 

Ruines  ,  au  pluriel ,  fignifîe ,  Les  débris  d'un  bâ- 
timent abattu.  On  y  voit  encore  de  vieilles  ruines. 
Les  ruines  de  Troye.  Les  ruines  du  Colifèe.  De 
belles  ruines.  Las  ruines  d'un  château.  On  a  bâti 
cette  ville  des  ruines  d'une  autre.  Il  fut  accablé  des 
ruines  ,fous  les  ruines ,  enfeveli  fous  les  ruines. 

On  appelle  Pierres  de  ruines ,  Certaines  pier- 
res fur  Icfquelles  il  y  a  naturellement  des  re- 
prél'cntations  de  vieilles  ruines,  comme  fi  elles 
avoicnt  été  faites  au  pinceau. 

JluiNE  ,  fe  dit  aiidl  De  la  perte  du  bien,  des  ri- 
chefles ,  de  la  fortune ,  &c.  Cette  affaire  a  caufé 
fa  ruine  ,  la  ruine  de  fa  maifon,fa  ruine  totale  , 
fa  ruine  entière,  il  travaille  lui-même  à  fa  ruine. 
Il  court  à  fa  ruine.  Cefl  de  là  que  vient  la  ruine  de 
fa  famille.  Il  efl  caufe  de  la  ruine  de  l'État ,  de  la 
ruine  des  affaires. 

li  fe  dit  aulïï  Hgurémcnt  De  ce  qui  eft  caufe 
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de  la  ruine  de  quelque  chofe.  Cefî  une  ruine  que 
les  procès ,  que  le  jeu.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Troye.  Les  exds  &  les  débauches  font  la  ruine 
de  la  famé. 
Ruine  ,  fe  dit  encore  figurément  De  la  perte  de 
l'honneur  ,  de  la  réputation  ,  du  crédit ,  &c. 
Cette  affaire  a  été  caufe  de  la  ruine  de  fon  crédit. 
Cette  aventure  a  été  la  ruine  de  fa  réputation. 

On  dit  figurément.  S'élever  fur  les  ruines  d'un 
autre.  Bâtir ,  faire  fa  fortune  fur  les  ruines  d'au- 
trui. 
RUINER.  V.  a.  Abattre ,  démolir ,  détruire.  Rul^ 
ntr  un  édifice ,  un  château  ,  une  ville.  Ruiner  de 
fond  en  comble. 

Il  fe  dit  auifi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête ,  la  grêle  fur  les  biens  de  la  terre.  La  tem- 
pête a  ruiné  tous  les  arbres  de  fon  parc.  La  nielle 
a  ruiné  une  partie  des  blés  du  pays.  La  grêle  a 
fait  de  grands  défordres ,  elle  a  ruiné  toutes  Us 
vignes. 
Ruiner  ,  fignifie  encore,  Caufer  la  perte  du  bien, 
des  richeffes ,  de  la  fortune.  Ruiner  un  hpmme. 
Ruiner  une  famille.  Ruiner  une  ville.  Les  guerres 
ont  ruiné  cette  Province.  Voulez-vous  ruiner  ces 
pauvres  gens  ?  Il  s' efl  ruiné  par  le  jeu.  Il  s'efl  ruine 
fans  reffource. 

Il  fignifie  auflî ,  Caufer  la  perte  de  l'hon- 
neur, du  crédit,  du  pouvoir,  de  la  fanté,  &c. 
Cette  affaire  [a  ruiné  d'honneur  &  de  réputation. 
Sa  mauvaife  conduite  a  ruiné  fon  crédit.  Son  cré- 
dit efl  ruiné.  Ses  ennemu  l'ont  ruiné  dans  l'efprit 
du  Prince.  Les  débauches  ont  ruiné  fa  fanté.  Les 
fatigues ,  les  auflérités  outrées  ruinent  la  fanté. 
Ruiner,  fe  dit  encore,  en  parlant  Des  chevaux, 
&  des  incommodités  que  certaines  chofes  leur 
caufent.  Le  pavé  ruine  les  pieds  des  chevaux.  La 
chafje  a  ruiné  ce  cheval.  Il  ny  a  rien  qui  ruine 
tant  Us  chevaux  fur  U  devant,  que  de  galoper  à 
la  defcente. 
Ruiner,  eft  aufiî  réciproque.  Ce  château  com.. 
mence  à  fe  ruiner.  Les  hâtimens  qui  ne  font  pas 
couverts  fe  ruinent  en  peu  de  temps.  La  fanté  fe 
ruine  par  Us  débauches.  Le  corps  fe  ruine  par  de 
grandes  fatigues.  Les  jambes  de  ce  cheval  com- 
mencent à  fe  ruiner. 
Ruiné,  Ée.  participe.  Un  bâtiment  ruiné.  Une  fa- 
mille ruinée.  Un  homme  ruiné  de  débauches.  H 
ejl  rui'ié  d'honneur  &  de  réputation.    Une  fanté 
ruinée.    Un  cheval  qui  a  les  jambes  ruinées. 
ilUINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine.  Édi- 
fice ruineux.  Fondement  ruineux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fonde 
fes  efpérances  fur  des  chofes  peu  folides ,  qu'// 
bâtit  fur  des  fondemcns  ruineux. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  caufe  de  la  perte ,  du 
dommage.  Cejl  un  emploi  tris-brillant ,  mais  il 
efl  fort  ruineux.  Une  affaire  ruineufe. 
RUISSEAU.!",  m.  Courant  d'eau.  Gros  ruiffeau. 
Petit  ruiffeau.  Clair  ruiffeau.  Ruiffeau  bourbeux. 
Le  doux  murmure  d'un  ruiffeau.  Sur  le  bord  d'un 
ruifjeau.  Cette  fontaine  fejépare  en  plufieurs  ruif 
feaux.  Ce  n  efl  pas  une  rivière  ,  ce  n'eji  qti'un  gros 
ruijfeau.  Le  cours  d''un  ruifjeau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  que 
Les  petits  ruiff eaux  font  les  grandes  rivières ,  pour 
dire  ,  que  Plufieurs  petites  fommes  aflemblécs 
en  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Ruiffeau ,  Le  canal  par 
oii  pafl'c  le  courant  de  l'eau.  Le  ruiffeau  eji  à 
fec.  Elargir ,  curer  un  ruijfeau.  Creufer  un  ruijjeau. 

Og 
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_i;  On  appelle  aufll  Ruijfcautdzas  les  Villes  ; 
'  dans  les  Bourgs,  L'eau  qui  coule  ordinaire- 
ment au  milieu  des  rues.  Il  to:rzba  dans  Uruif- 
fcau^  tout  au  beau  milieu  du  rHtJJeau.  Il  avait 
tdnt plu ,  la  ruijjiitux  étoicntji  grands ,  qu'on  ne 
pouvgit  pajfer  dans  Us  rues.  Il  a  cté  traîné  fions 
le  ruijfeau. 

On  dit  fîgiir.  &  proverbialement ,  qvCl7ne 
chofc  ejl  traîncc ,  traîne  dans  le  ruijfeau  ,  pour 
dire,  qu'Elle  ell  triviale,  commune ,  qu'elle 
ne  mérite  pas  d'être  dite.  Et ,  qu'l/ne  nouvelle 
efl  ramajfe'c  dans  le  ruijfeau ,  pour  dire ,  qii'ElIe 
a  été  prif'c  dans  les  rues ,  dans  le  bas  peuple. 

Il  fe  prend  aulFi  pour  L'endroit  par  oii  l'eau 
s'écoule  dans  les  rues.  Ces  paveurs  ri  ont  pas 
donné  alJ'e:^  de  pente  au  ruijfeau.  La  rue  efijort 
nette,,  il  ny  a  pas  une  goutte  d\au  dans  le  ruif- 
feau.  Quand  on  marche  dans  les  rues  avec  qucl- 
quun  à  qui  on  doit  du  rcfpecl ,  ou  à  qui  on  veut 
faire  civilité ,  on  prend  le  côté  du  ruijfeau. 

Ruisseau,  fe  dit  auifi  De  toutes  les  chofes  li- 
quides qui  coulent  en  abondance.  Des  ruijfcaux 
de  vin,  des  ruijjèaux  de  J'ang  couloient  par  les 
rues.  On  ditaulTi ,  f^erfer  des  ruijfeaux  de  larmes. 

RUISSELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  coule  comme 
im  ruifleau.  Des  eaux  ruiffelantes.  Ltfang  ruif- 
/ilant  d'une  plaie. 

RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  manière  de  ruif- 

leau.  0/t  voyait  l'eau  rui£'eler  au  travers  des  rnurs 

du  rifervoir.  L'eau  ruiff doit  par  divers  endroits. 

On  le  dit  aiiffi  Du  fang.  Lefangruijfelle.  Le 

fang  ruijfeloit  de  fes  plaies. 
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RUMB.  f.  m.  (On  prononce  Romb.)  Il  fe  dît 
De  chacune  des  trente-deux  parties  de  la  bouf- 
ible ,  de  l'horizon  del'quelles  part  l'un  des  trente- 
deux  vents.  Riimb  de  vent. 

RUMEUR.  l.f.  Bruit  tendant  à  émotion  ,  à  que-;, 
relie.  Grande  rumeur.  Il  y  a  rumeur  dans  la  ville  y 
parmi  le  peuple.  Tout  le  Palais  cfl  en  rumeur.  Cela 
caufa  une  grande  rumeur.  Exciter  de  la  rumeur. 
.Apaijer  la  rumeur ,  les  rumeurs  de  la  populace. 

Il  le  dit  aulïï  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'élever 
tout  à  coup ,  &c  qui  eft  l'effet  de  la  furprife 
oue  caufe  quelque  accident ,  quelque  événe- 
ment imprévu.  Cet  événement  fut  fuivi  d'une  ru- 
meur fubite  qui  fe  répandit  par  toute  la  ville, 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  rumine.  Les  ani- 
maux ruminans  ont  plufieurs  ventricules.  Les 
hxufs  font  des  animaux  ruminans. 

RUMINATION,  i".  f.  Adion  de  ruminer. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  II  ne  fe  dit  que  De 
certains  animaux  qui  remâchent  ce  qu'ils  ont 
déjà  avalé. jLm  baufs  ruminent  ce  qu'Us  ont  mangé. 
Il  ie  met  prefque  toujours  abfoîument.  Les  bre- 
bis riunimnt. 

II  fignilîe  auffi  figurément ,  Penfer  &  repen- 
fer  à  une  chofe  ,  la  bien  digérer  dans  fon  ef- 
prlt.  Il  y  a  long-temps  qu'il  ruminoit  ce  de^ein  , 
qu'il  ruminoit  fur  cette  affaire.  Après  avoir  bien 
ruminé.  Il  rumine  quelque  chofe  dans  fa  tête. 

Ruminé  ,  ée.  participe. 

R  U  N 

RUNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  caraftcres , 
de  la  Langue ,  de  la  Poëfie ,  des  monumens  des 
anciens  peuples  de  la  Germanie  èc  du  Nord. 
Tome  IL 
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Caractires  Runiques,  Alphabet  Runique.  Poë' 
fies  Runiques.  Le  ftyle  des  Poéfies  RunlqueS 
confervces  dans  l'Edda ,  eft  aulfi  figuré  que 
celui  des  Orientaux. 

R    U"ï^ 

RUPTOIRE.  f.  m.  Sorte  de  cautère  potentiel  > 
dont  on  fe  fert  pour  remédier  aux  morfures  des 
bêtes  vénimeufes. 

U  fe  prend  auflî  adjedivement.  Des  médi- 
camens  ruptoires, 

RUPTURE,  i.  f.  Fradure,  aftion  par  laquelle 
une  chofe  eft  rompue ,  état  d'une  chofe  rom- 
pue. La  rupture  d'une  porte,  d'un  coffre,  d'un  ca- 
binet ,  &c.  La  rupture  d'un  os  ,  d'une  veine,  d'une 
artère ,  d'une  membranct 

Rupture  ,  fignlfie  aulTi ,  Hernie  ,  defcente  de 
boyau.  //  efl  fort  incommodé  d'une  rupture. 

Rupture  ,  fe  dit  figurément  De  la  divifion  qui 
arrive  entre  des  perfonnes  qui  étoient  unies 
par  traité  ,  par  amitié  ,  &c.  Entière  rupture. 
Rupture  ouverte  ,  manifefle  ,  déclarée.  Lequel  des 
dtu  V  tjl  l'auteur  de  la  rupture  ?  Ils  en  font  venus 
à  une  rupture  Jufqu'à  la  rupture.  Ils  étoient  amis  , 
mais  il  y  a  eu  rupture  entr'eux.  Il  y  a  rupture 
entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y  a  difpofltion  à  la. 
rupture. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  De  la  caffation ,  de 
la  réfolution  des  traités  &  des  aftes  publics  ou 
particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la  paix.  De- 
puis la  rupture  de  leur  fociété.  Cet  accident  fut 
caufe  de  la  rupture  du  mariage. 

En  termes  de  Peinture ,  A«/>wr«  fignifie  Le 
i;  mélange  des  teintes, 

R  Ù  R 

RURAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  des  çhainps , qui  eft 
-     fitué-à  la  campagne  ;  &  dans  cette  acception  » 
il  ne  fe  dit  que  Des  fonds  de  terre.  Fonds  ru- 
'    rai.  Des  fonds  ruraux.  Des  biens  ruraux.  Ser- 
vitude rurale. 

On  appelle  Doyen  rural.  Un  Curé  commis 
par  l'Évêque  pour  avoir  infpeiLon  fur  les 
Curés  d'un  certain  diftrift. 

RUS 

RUSE.  f.  f.  Finefle  ,  artifice  ,  moyens  dont  on 
fe  fert  pour  tromper,  rieille  rufe.  Rufefubtile  , 
groffïère.  Uferde  rufes.  Stfervir  de  rufes.  Je  can- 
nois toutes  fes  rufes.  Voye^  la  rufe  !  Quelle  rufe  ! 
Rufe  de  guerre.  Ses  rufes  font  connues ,  font  dé- 
couvertes. 

On  appelle  Rufes  innocentes ,  Certaines  pe- 
tites fineffes  dont  on  fe  fert  à  bon  defl'ein. 

Ruse  ,  fe  dit  auffi  Des  détours  dont  le  lièvre ,  le 
cerf,  le  renard,  &c.  fe  fervent  quand  on  les 
chaffe. 

RUSÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  adroit,  qui  a  de  la  rufe  , 
qui  eft  plein  de  rufes.  C'efl  un  homme  bien  rufe. 
Cette  femme  efl  bien  rufée. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  adroit , fubtil  &  artificieux,  que 
Ce/?  un  rufé  manœuvre  ,  un  rufé  matois. 

RusÉ,fe  met  auffi  fubftantivement.  Ceflunftn 
rufé.   C  efl  une  fine  rufée.  Une  petite  rufee. 

RUSER.  V.  n.  Se  fervir  de  rufes.  Ce  chicaneur 
vous  donne  bien  de  la  peine ,  il  rufe ,  U  ne  fait  que 
rufer.  Il  efl  permis  de  ruftr  à  la  guerre. 

PPpp. 
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Il  fe  dît  pliîs  particulièrement  t)a  cerf,  du 
lièvre  ,  du  renard ,  &c.  qui  fe  fervent  de  tou- 
tes fortes  de  détours  &  de  rufes  ,  pour  fe  dé- 
rober aux  chiens  qui  les  pourfuivent.  Ceji  un 
vieux  cerf,  un  vtaix  liivre  ■qui  ruj'e.  Le  renard  a 
lon^-temps  rufé. 

Rustaud,  AUDE.  ad}.  'Qui  èft  greffier,  qui 
tient  du  payfan.  //  n'a  point  de  politeffe  ,il  ejlfi 
Tujlaud.   Avoir  l'air  rufiaiid.  La  mine  rujlaude. 

-■•'•-■•'  On  Mit  aùfli  ^u  fubftantlf,  Cefl  ungrosruf- 
taud  ,  pour  dire,  C'eft  un  gros  payfan.  Et  H- 
gHrém"fent ,  pour  dire ,  C'cft  un  homme  impoli , 
groffier  &  brutal. 

RUSTICITÉ,  f.  f.  Groffièreté  ,  rudeffe.  Il  y  4  de 

■  la  ntjliciiî  dansfes  manihes  ,  dans  fon  langage. 

RUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Champêtre,  qui  ap- 
partient aux  manières  de  vivre  de  la  campagne. 
yie  rujîiqtie.  H  y  1  w^  Livte  qui  traite  du  mi- 

•  nage  de  la  campagne  ,  &  qui  e(i  intitule  ,  La  mai- 
fon  rujlique.  Il  y  a  de  certaines  chàhfons  ,de'cer- 

■  tains  airs  ,  de  certaines  danfes  fufiiques  qui  font 
fort  agréables. 

Rustique,  fignifie  auffi, Inculte, fauvage, fans 
art.  AufortiT  du  jardin  on  trouve  des  promena- 
des ruftiques  &  folitàirés.  Ces  bols ,  ces  rochers  ont 
un  air  rujiique  ,  qui  pouHant  ne  déplaît  pas.  Ce 
jardin  efl  négligé  ,  il  efl  tout  ruflique. 

Il  fe  met  quelquefois  fubitantiveme'nt.  // 
y  a  dans  ce  payfage  un  certain  ruflique  qui  plaît 
fort.  La  même  chofe  fe  dit  De  la  repréfertta- 
tion  naïve  d'un  payfage. 

En  termes  (FÀrchitefture,  on  appelle  Ok- 

~  vrage'^rufliqite ^'Les  ouvrages  compofés  de  pier- 
res brutes ,  ou  de  pierres  taillées  à  l'imitation 
des  pierres  brutes.  Et  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  appelle  Ordre  ruflique ,  L'ordre  d'Ar- 


RUT 


chitefturé  le  plus  fimple  de  tous ,  &  le  plus  dé- 
nué d'ornemens. 

Rustique,  fignifie  figurément ,  Groffier,  peu 
poli  ,  rude.  Avoir  Pair  ruflique.  La  phyfîonomi» 
rujlique.  Il  a  les  manières  rujliques. 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  grof- 
fière.  Il  parle,  il  agit  rujliquement. 

RUStiQUER.  v.  a.  Terme  d'Architeaure.  Il  fe 
dit  en  parlant  d'Une  muraille ,  de  la  façade 
d'une  maifon  qu'on  crépit,  qu'on  enduit  en 
façon  d'ordre  ruflique.  Rufliquer  un  château. 

Rustique  ,  ée.  participe. 

RUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ruflique ,  fort  grof- 
fier. //  a  l'air  ruflre  ,  la  mine  ruflre. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Un  vrai  rujtre  ,  un  gros 
ruflre. 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une  lozange 
percée  en  rond  ,  &  il  fignifioit  anciennement 
une  forte  de  lance. 

RUT 

RUT.  f.  m.  Il  fe  dit  des  cerfs  &  de  quelques  au- 
tres bêtes  fauves  quand  elles  font  en  amour. 
Le  mois  de  Septembre  efl  U  temps  du  rut.  Les  cerfs 
font  en  nu.  Quand  les  cerfs  entrent  en  rut.  On 
dit ,  Les  cerfs  ne  tiennent  pas  ,  ne  durent  pas  dans 
te  rut ,  pendant  le  rut ,  pour  dire ,  Ils  font  aifés 
à  prendre  quand  ils  font  en  amour. 

R   Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie ,  qui  fignifie  dans 
fon  origine  Le  rivage  de  la  mer.  Toutes  les 
Villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme  le 
nipt  de  Rye ,  font  maritimes.  ,  . 

RYTHME,  f.  m.' ;V«îRhythme. 


Subftantif  féminin ,  fiiivant  l'an- 
cienne appellation  qui  pronon- 
çoit  Effc  ;  &  mafculin,  fuivant  l'ap- 
pellation moderne  qui  prononce 
Se ,  comme  dans  la  dernière  fyl- 
!abe  du  mot  Maffe.  Lettre  con- 
fonne ,  &  la  dix-neuvième  de  l'alphabet. 

U  faut  remarquer ,  que  pour  l'ordinaire  on  ne 

fait  guère  fonner  la  lettre  i'  à  la  fin  d'un  mot , 

'  fi  ce  n'eft  lorfque  le  mot  qui  fuit  commence 

par  une  voyelle.  Ainfi  dans  ces  mots ,  Mes  pro- 

'  '  près  intérêts  ,  on  fait  fonner  S  de  la  dernière 

''îyllabe  de  propres  ,  comme  fi  le  mot  propres 

^niffiait  par  un  E  muet ,  &  que  le  fuivant  com- 

'  mônçât  par  un  Z. 

,  Il  faut  remarquer  encore,  que  la  lettre  .S,  qui 
dans  un  mot  fe  trouve  feule  entre  deux  voyel- 
les,  a  la  prononciation  d'un  Z  .-  par  exemple , 
dans  Quajî ,  phrafe  ,fraije  ,  braife  ,  amufer  ,  ra- 
fer,rofe ,  ruj'e ,  &c.  C'eft  pour  cela  que  certains 
'  mots  compofés ,  dont  le  fimple  commence  par 
la  lettre  S  ,  fuivie  d'une  voyelle ,  s'écrivent 
ordinairement  avec  deux  55,  afin  qu'on  la  pro- 
nonce fortement ,  &  .non  pas  comme  un  Z. 
Tels  font  les  mots ,  Deffaifonner ,  de£ervir ,  def- 
ftMtr ,  rejfcrrer  ,  reffortir ,  reJfitntUr  ,&(. 


S  A  B 

SABBAT,  f.  m.  Nom  que  portoit  chez  les  Juifs 
le  dernier  jour  de  la  femaine.  Le  Sabbat.  Le 
jour  du  Sabbat.  Ce  jour  étoit  confacré  au  Sei- 
gneur ,  &  toute  œuvre  fervile  y  étoit  interdite 
par  la  Loi.  Les  Juifs  obferventfort  exacltment  U 
Sabbat.  Chei  les  Juifs  il  n'ef  pas  permis  de  tra- 
vailler les  jours  de  Sabbat  ,  &c.  Obferver ,  violer 
le  jour  du  Sabbat. 

Sabbat  ,  fignifie  auffi  ,  L'affemblée  noftume 
que  le  peuple  croit  que  les  Sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  Diable. -<^//eraK/îî^^<zr.  Le  bruit 
étoit  que  les  Sorciers  tenaient  leur  fabbat  dans 
cette  forêt. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
grand  bruit  qui  fe  fait  avec  défordre  ,  avec 
confiifion  ,  tel  que  l'on  s'imagine  celui  du  fab- 
bat des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  fait  un  fab- 
bat ,  un  terrible  fabbat.  Quel  fabbat  fait  -  on 
là-bas  ?  Ces  chats  ont  fait  un  fabbat  épouvanta- 
ble toute  la  nuit. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  populairement 

Des  criaillerics  qu'une  femme  fait  à  fon  mari  , 

ou  un  maître  A  fcs  valets.  Si  fa  femme  vient  à 

favoir  cela  ,  elle  lui  fera  un  beau  fabbat.  Leur 

maître  leur  fit  un  beau  fabbat  à  leur  retour. 

SABBATINE.  f.  f.  Petit  aftc  ou  difpute  que  les 


s   A   B 


Écoliers  de  Pliilolophie  font  aii  milieu  de  la 
première  année  de  leur  cours.  lia  Jouunuùne 
fahbjtine.  J'ai  été  à  fa  fabbaùne. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrale ,  Jnncefabbatique,  qui  i'c  diibit  chez  les 
Juifs  ,  De  chaque  feptième  année. 

SABECH.  f.  m.  Autour  d'une  des  cinq  efpèces 
principales. 

S.ABÉISME.  f.  m.  Nom  de  la  Religion  qui  a 
pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  du  foleil ,  des 
aftrcs.  Le  SabUf-ne  étoit  la  Religion  dis  anciens 
Mages  :  c'efl  aujourd'hui  celle  des  Guibres. 

SABINE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftinguedeux  efpè- 
ces ,  l'une  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles 
du  Tamaris ,  &  l'autre  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Cyprès.  La  première  s'em- 
ploie en  Médecine. 

SABLE,  f.  m.  Sorte  de  terre  légère  ,  menue  , 
fans  aucune  confiftance  ,  &  mêlée  de  petits 
grains  de  gravier.  Sable  dt  terre.  Sable  de  mer  , 
de  riviirc  ,  de  ravine.  Sable  noir  ,  gris ,  blant  , 
rouge  ,  doré.  Grain  de  fable.  Tirer  du  fuble.  Un 
bateau  de  fable.  Ce  pays-là  efl  un  pays  de  fable. 
Sable  mouvant.  Un  banc  de  fable.  Échouer  fur 
le  fable.  Enfoncer  dans  le  fable.  Mortier  de  chaux 
&  de  fable.  Maifon  bâtie  fur  le  fable.  Bâtir  à  chaux 
&  à  fable. 

On  dit  figurément ,  Bâtir  fur  le  fable,  polir 
dire  ,  Fonder  des  projets ,  des  établiffemens  , 
des  entreprifes  fur  quelque  chofe  de  peu  folidc. 
On  dit  en  Chimie ,  Dijlillcr  au  bain  de  fable , 
Lorfque  le  vaiffeau  qui  contient  la  fubftance  à 
diftlUer ,  eft  plongé  dans  du  fable. 

Sable  ,  fe  dit  encore  d'Un  certain  gravier  qui 
s'engendre  dans  les  reins ,  &  qui  forme  la  gra- 
velle.  Il  fait  du  fable.  Il  rend  du  fable  par  les 
urines.  Ses  urines  font  pleines  de  fable. 

Sable  ,  eft  aufïï  le  nom  qu'on  donne  à  Une  forte 
d'horloge  de  verre ,  compofée  de  deux  fioles, 
cil  le  fable  en  tombant  de  l'une  dans  l'autre  , 
mefure  un  certain  efpace  de  temps.  Sable  d'une 
heure ,  de  demi-heure ,  d'un  quart  d'heure.  Ce  fable 
rielîpasjujle.  Retourner  unfahle. 

Sable  ,  en  termes  de  Fondeur  ,  fignifie ,  Une 
compofition  faite  avec  du  fable  ou  de  la  pouf- 
fièred'osdefféchés ,  &c.  où  l'on  jette  en  moule 
des  monnoies  ,  des  médailles,  &c.  Unfahle  net. 
Jeter  une  médaille  en  fable. 

Sable  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie,  La  cou- 
leur noire.  Il  porte  de  fable  à  un  lion  d'or.  Il  porte 
d'or  à  une  aigle  de  fable. 

Dans  la  Gravure  ,  le  fable  fe  marque  par 
des  traits  croifés. 

SABLER.  V.  a.  Couvrir  de  fable.  Sabler  les  allées 
d'un  jardin.  Sabler  un  manège. 

On  dit ,  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  dire , 
L'avaler  tout  d'un  trait.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ÎSablé,  ée.  participe. 

On  appelle  Fontaine  fablée ,  Un  vaiffeau  de 
cuivre  ou  de  quelque  autre  métal ,  dans  lequel 
on  fait  filtrer  de  l'eau  à  travers  le  fable  ,  pour 
la  r'îndre  plus  claire ,  pour  l'épurer. 

SABLIER,  f  m.  Horloge  de  verre  qui  mefure  le 
temps  par  le  fable  qu'on  y  renferme.  On  l'ap- 
pelle plus  communément  ^izWe.  Voyez  Sable. 
SABLIERE,  f.  f  Lieu  creufé  dans  la  terre ,  duquel 
on  tire  du  fable  pour  bâtir.  Une  grande  fablùre. 
Il  fc  dit  auffi  d'Une  longue  pièce  de  bois  , 
entaillée  par  endroits  ,  pour  y  mettre  des  foli- 
.veaux ,  ou  creufée  tout  du  long ,  poiu:  y  faire 
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tenir  des  planches  ,  &  en  former  une  cloifon. 
Mettre  des  fabliires  poiir  faire  un  retranchement 
dans  une  chambre. 

SA,BLON.  f.  m.  Efpècede  fable  très-mehii.  Tirer 
du  fablon.  Diifab'loh  d'Etampes.  Ecurer  de  la 
vaijelle  avec  du  fablon. 

SABLONNER,  v.  a.  Éciïrèr  avec  du  fablon.  Sa. 
blonner  de  la  \>aiffclU. 

Sablonné  ,  ée.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Oii  il  y  a  beaucoup 
de  fable.  Pays  fahlonniux.  Terre  fablonneufe, 
rivage  fablonneux. 

SABLONNIER.  f  m-.  Celui  qui  vend  du  fablon. 
Un  Sablonnier  d'Etampes. 

S  ABLONNlÈRE.f  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  du  fablon. 

SABORD,  f  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  d'em- 
brafure  &  d'ouverture  à  un  vaiffeau ,  par  où 
le  canon  tire.  Ouvrir  les  fabords.  Ily  avoit  deux 
rangs  de  fabords.  Sur  un  vaiffeau  à  trois  ponts  ,  il 
y  a  trois  rangs  de  fabords. 

SABOT,  f  m.  Chauffure  de  bois  faite  tout  d'une 
pièce ,  &  creufée  en  forte  qu'on  y  puiffe  mettre 
le  pied.  Les  payfans  &  les  pauvres  gens  s'en 
fervent  au  lieu  de  fouliers.  Sabot  de  bois  d'au- 
ne ,  de  hêtre  ,  de  noyer  ,  &c.  Porter  desfabots. 

On  dit  figurément ,  On  Ca  vu  venir  à  Paris 
avec  des  fabois  y  en  parlant  d'Un  homme ,  qui 
d'une  origine  obfcure  ,  ou  d'une  extrême  pau- 
vreté ,  eft  parvenu  à  une  fortune  confidérable. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  auffi  Sabots ,  Ces  ornemens  de 
cuivre  qui  font  au  bas  des  pieds  d'un  bureau , 
d'une  commode ,  &c. 

Sabot,  fe  dit  auffi  De  la  corne  du  pied  du  che- 
val. Lefabot  de  ce  cheval  efl  bon.  Il  faut  que  et 
cheval  fajfe  fabot  neuf. 

Sabot  ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  jouet  d'enfans  *' 
qui  eft  de  figure  ronde  ,  qui  finit  en  pointe 
par  le  bas,  Ù.  que  l'on  fait  pirouetter  avec  un 
fouet ,  avec  une  lanière.  Sabot  de  bois ,  de  buis  , 
de  corne.  Faire  aller  un  fabot.  Fouetter  un  fabot. 
On  dit  ,  c^\^Un  fabot  dort ,  Quand  à  force 
d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  fi  vite  fur  un 
même  point  ,  qu'on  diroit  qu'il  eft  immobile. 
Et  on  dit  proverbialement  &  populairement , 
Dormir  comme  un  fabot  ,  pour  dire ,  Dormir 
profondément. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  enfant  qu'on  fouette  fouvent ,  qu'O/î 
le  fouette  comme  un  fabot. 

Sabot  ,  eft  auffi  Une  efpèce  de  coquille. 

SABOTER.  V.  n.  Jouer  au  fabot ,  faire  aller  un 
fabot.  Des  enfans  qui  fdboient  dans  unefalle, 

SABOTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  fabots. 
Il  fe  dit  auffi  quelquefois  De  ceux  qui  por- 
tent des  fabots  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'Un  fou- 
lèvement  de  payfans  a  été  appelé ,  La  révolte 
des  Sabotiers.  On  dit  encore ,  Une  danfe  dt  Sa- 
botiers. 

SABOULER.  v.  a.  Tourmenter,  tirailler ,  ren- 
verfer  ,  houfpiller  une  perfonne  de  côté  & 
d'autre  plufieurs  fois.  Sabouler  quelqu'un.  Com- 
me vous  lefaboulei  !  Il  eft  populaire. 

Saboulé  ,  Ie.  participe. 

SABRE,  f  m.  Cimeterre ,  efpèce  de  coutelas  re- 
courbé ,  &  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  Un 
beau  faire.  Sabre  de  Damas.  On  lui  donna  un 
grand  coup  de  fabre. 

On  appelle  auffi  Sabre ,  Toute  forte  d'épée 
extrêmement  large.  Il  alla  à  lui  k  fabre  haut^ 

.p.Pppii 
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SABRENAUDER.  v.  a.  Travailler  mal  quelque 
ouvrage  que  ce  foit.  Il  eft  populaire. 

Sabrenaupé  ,  ÉE.  participe. 

SABRER.  V.  a.  Donner  des  coi^ps  de  fabre.  On 
f  avait  fabré. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Sabrer 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  juger  avec  précipi- 
tation lans  le  donner  la  peine  de  l'examiner.  On 
-afabréjon  affaire. 

Sabré,  ée.  participe. 

SAC 

SAC  f.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'ime  pièce  de 
toile ,  de  cuir ,  ou  d'autre  étoffe  ,  que  l'on  coud 
par  le  bas  &par  les  côtés ,  laiffant  feulement 
le  haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
veut.  Grand fac.  Pciiejùc.  Un fac  tout nevf.Un 
Vieux  fac.  Un  fac  rapttaff.  Un  fac  troué.  Sac  de 
toilt,  de  treillis.  Dans  U  fond  du  fac.  A  la  gueule 
du  fac.  A  rentrée  ,  à  l'ouverture  du  fac.  Vider., 
remplir  un  fac.  Lier  ,  délier  un  fac.  Il  gagne  fa 
vie  à  louer  des  facs  fur  les  ports.  Un  fac  à  mettre 
de  l'argent.  Un  fac  de  peau  d'ours.  Sac  de  papier 
gris  à  mettre  des  épiceries  &  des  drogues.  Sac  de 
velours. 

On  dit ,  Sac  à  blè,fac  à  charbon  ,fac  a  avoine  f 
fac  à  terre  ,facs  à  terre ,  pour  dire  ,  Sac  à  met- 
tre du  blé ,  du  charbon ,  de  l'avoine ,  de  la  terre. 
Et  on  dit ,  Sac  de  blé ,  de  charbon  ,  d'avoine  ,  de 
plâtre  ,  de  farine  ,  de  noix ,  de  pommes  ,  &c.  pour 
dire ,  Sac  plein  de  blé ,  de  charbon ,  d'avoine  , 
de  plâtre ,  de  farine  ,  de  noix  ,  de  pommes  , 
&c.  Dans  le  même  fens  on  dit ,  Un  fac  d'ar- 
gent ,  un  fac  de  pif  oies  ,  un  fac  de  fous ,  un  fac 
de  mille  francs.  On  dit  pourtant  également ,  Sac 
à  poudre: ,  pour  dire  ,  Un  fac  à  mettre  de  la 
poudre  ,  un  fac  plein  de  poudre. 
Sac  de  blé  ,  sac  de  farine  ,  fe  dit  aufli  d'Une 
certaine  mefure  de  blé  ,  de  farine.  Les  Muni- 
tionnaires  doivent  fournir  tant  de  facs  de  bliy  tant 
de  facs  di  farine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Pren- 
dre d'un  fac  deux  moutures  .^  pour  dire ,  Prendre 
deux  fois  la  récompenfe ,  le  droit  qu'il  n'eft 
permis  de  prendre  qu'une  feule  fois.  C'eft  une 
métaphore  tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent 
fouvent  pour  la  mouture  d'un  fac  de  blé  ,  le 
■  double  de  ce  qui  leur  eft  légitimement  dû. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  pèche  celui 
qui  tient  le  fac  ,  que  celui  qui  met  dedans  ,  pour 
dire  ,  que  Le  receleur  n'ell  pas  moins  coupa- 
ble que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
couvrir  £unfac  mouillé ,  pour  dire ,  Apporter 
une  méchante  excufe  ,  alléguer  une  mauvaife 
défenfe. 

On  dit  d'Un  fcélérat ,  d'un  filou ,  d'un  mau- 
vais garnement ,  que  Cef  un  homme  de  fac  & 
de  corde.  Et  on  appelle  figurément  Un  ivrogne , 
Sac  à  vin.  Il  elt  très-bas. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  ne  fauroit 
fortir  d'un  fac  que  ce  qui  y  ejl ,  pour  dire  ,  qu'Un 
fot  ne  peut  dire  que  des  impertinences  ,  qu'un 
méchant  homme  ne  peut  faire  que  de  méchan- 
tes aftions.  Il  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  habit  mal  f  lit ,  mal  taillé  &  trop 
large  ,  que  Cef  un  fac  ,  qu'i/  re[/émble  à  un  fac  , 
jqu  on  ef  dans  cet  habit  comme  dans  un  fac. 

Pn  appelle  Saç  de  mut ,  Un  ûc  où  l'çn  met 
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fes  bardes  de  nuit  ;  Sac  aux  heures  ,  Un  fac  où 
les  femmes  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
&;  de  prières  ;  &  Sac  à  ouvrage ,  Un  fac  où  elles 
renferment  l'ouvrage  auquel  elles  travaillent. 

On  dit  proverbialement ,  Trouffcrfonfac  & 
fes  quilles  ,  prendre  fon  fac  &  fes  quilles  ,  pour 
dire  ,  Prendre  fes  hardes  ôi  s'en  aller.  Il  eil  du 
,  ftyle  familier. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Sac  à 
terre  ,  Un  fac  plein  de  terre  ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  les  tranchées ,  logemens ,  batteries, 
&c.  pour  mettre  les  foldats  à  couvert  du  feu 
des  ennemis.  Chaque  foldat  portoit  un  fac  à  terre. 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  contrefcarpe  , 
faute  de  facs  à  terre. 

On  appelle  i'dc  de  procès  ,t^  ahiolum^nx  Sac  ^ 
Un  fac  où  l'on  met  les  pièces  d'un  procès.  Met- 
tre le  fac  au  Greffe.  Porter  le  fac  au  Greffe  ,  che^ 
le  Rapporteur.  Retirer  le  fac  du  Greffe.  Charger  un 
Avocat  de  fon  fac.  L'Avocat  a  vu  le  fac  ,  il  ejî 
prêt  à  plaider.  Le  Rapporteur  a  vu  tous  les  facs 
du  procès.  Ce  contrat  ef  la  meilleure  pièce  de  fon 
fac.  En  ce  fens  on  dit ,  Donner  communication 
de  fon  fac, 'four  dire ,  Communiquer  les  pièces 
du  procès  qui  font  dans  le  fac. 

On  dit  aum  figurément ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  follicite  quelque  grâce  ,  qui  entreprend 
quelque  affaire  ,  a^ViUne  chofe  ejl  la  meilleure 
pièce  de  fon  fac,  pour  dire  ,  que  C'efl  la  chofe 
la  plus  avantageulè  pour  lui  ,  celle  qui  doit  le 
plus  fûrement  lui  procurer  le  fuccès  qu'il  délire. 
Et  on  dit ,  c^u'Un  homme  a  perdu  la  meilleure  pièce 
de  fon  fac  ,  Lorfqu'il  a  perdu  un  Protcdeur 
dont  le  crédit  lui  étolt  néceffaire  pour  réulUr. 
Ces  deux  phrafes  font  du  flyle  familier. 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aime  à  être  Rappor- 
teur ,  en  vue  du  profit  qu'il  en  tire  ,  qu'7/  aime 
le  fac.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  f'oir 
le  fond  du  fac  ,  pour  dire  ,  Pénétrer  dans  ce 
qu'une  affaire  a  de  plus  fecret  ,  de  plus  caché. 

On  dit  proverbialement ,  Juger  fur  l'étiquette 
du  fac  ,  pour  dire  ,  Juger  fur  le  champ  ime 
qucftion  qui  ne  reçoit  point  de  difScuIté  ;  ou 
bien ,  Prononcer  fur  une  queftion  ditficile ,  fans 
fe  donner  la  peine  de  s'en  inllruire  fuffilam- 
ment. 

On  appelle  Garde-facs  ,  Greffer  garde-facs  , 
L'Officier  qui  eft  chargé  de  garder  les  facs  des 
procès. 
Sac  ,  fe  dit  au/fi  d'Un  habit  de  pénitence ,  d'afflic- 
tion ,  d'humiliation.  Se  couvrir  de  fac  6"  de  cen- 
dres. Porter  le  fac  &  le  cilice. 

On  appelle  aufli  Sac  ,  Les  grandes  robes 
dont  fe  couvrent  les  Pénitens  dans  leurs  céré- 
monies ,  dans  leurs  procefîions.  Tous  les  Pé- 
nitens étaient  revêtus  de  facs  noirs. 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  quelqu'un  au 
fac ,  pour  dire  ,  Le  convaincre,  le  mettre  hors 
d'état  de  pouvoir  répondre. 
Sac  ,  fe  dit  auffi  d'Un  dépôt  d'humeurs  ,  de  ma- 
tière qui  fe  forme  en  quelque  partie  du  corps 
auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès.  Quand  une 
plaie  ejl  mal  panfée  ,  il  s'y  fait  un  fac. 
Cul-de-sac.  Petite  rue  qui  n'a  point  d'ifTue. // 

demeure  dans  un  cul-de-fac. 
SAC.  f.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le  fac  de 
Troye.  Le  fac  de  Rame,  Il  fe  commit  de  gran- 
des cruautés  au  fac  de  cette  ville.  Mettre  à  fa» 
une  rillc  prife  d'affaui.  Ce  dernier  eft  vieux. 
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SACCADE. f.  f.  Prompte  &  nide  fecouffe  qu'on 
donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  la  bride.  Rude 
faccuJc.  Les  faccadcs  gâtent  la  bouche  d'un  cke- 
yul.  Donner  des  faccadcs  à  un  cheval. 

Il  fe  dit  aufll  figurcmcnt  d'Une  lècouflc  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  tirant. 
//  le  prit  par  la  cravate  &  lui  donna  deux  ou 
trois  Jaccades. 

Il  iignifie  aufTi  figurément  &  familièrement, 
Rude  réprimande  ,    corredion  rude.  //  a  eu 
une  rude ,  une  furieufe  faccade. 
SACCAGEMENT.  T.  m.  Sac  ,  pillage.  Empêcher 

le  faccagement  d'une  ville. 
SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  fac ,  mettre  au  piU 
lage.  Saccager  une  ville.   Saccager  un  clidteau  , 
une  maifon ,  une  Province.  L'armée  a  tout  fac- 
tage. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'0/7  a  tout  fac- 
cage  che^  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  y  a  tout 
bouleverlë.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Saccagé,  ée.  participe. 
SACERDOCE,  f.  m.  Prêtrife  ,  l'un  des  Ordres, 
l'un  des  fept  Sacremens  de  l'Églife ,  qui  donne 
le  pouvoir  d'offrir  le  facrltîce  de  la  MefTe  ,  & 
d'adminlrtrer  tous  les  Sacremens ,  hormis  la 
Confirmation  &  l'Ordre.  La  fainteté ,  la  puij- 
fiince  ,  la  dignité ,  l'excellence  du  Sacerdoce.  Les 
jcnclions ,  les  devoirs  du  Sacerdoce.  La  vocation 
au  Sacerdoce. 

Il  ie  dit  auffi  Du  miniftère  de  ceux  qui 
dans  l'ancien  Teftament  avoient  le  pouvoir 
d'offrir  à  Dieu  des  viftimes  pour  le  peuple. 
Le  Sacerdoce  de  Melchifedech.  Le  Sacerdoce 
d'Aaron.  Le  fouverain  Sacerdoce. 

Il   le   dit  aufïï    De   ceux   qui   parmi   les 
Païens  ofFroicnt  les  facrifices  aux  faux  Dieux. 
Le  Sacerdoce  fe    trouvait   quelquefois  uni  avec 
l'Empire  ,  avec  la  Royauté. 
SACERDOTAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au  Sa- 
cerdoce. Les  ornemens  facerdotaux.  Les  fonC' 
tions  facerdotaks.  La  dignité  facerdotale. 
SACHÉE.  f.  f.  Ce  qu'un  fac  peut  contenir.  Une 
fachéi  de  noix ,  de  pommes ,  de  châtaignes.  Une 
fâchée  de  pois  ,   &c. 
SACHET,  f.  m.  diminutif  Petit  fac.  Sachet  où 
l'on  met  des  herbes  médicinales  ,  ou  d'autres  dro- 
gues ,  pour  appliquer  fur  une  partie  malade.  Il 
lui  faut  mettre  unfachufur  la  région  du  foie. 
Un  fachet  plein  de  fel ,   de  foufre  ,   de  vif-ar- 
gent porté  au  cou  ,  efi  bon  ,    à  ce  qu'on  dit  , 
contre  la  pefle. 

On  appelle  auffi  Sachet ,  Une  forte  de  petit 
couffin   oii  l'on  met  des  fenteurs  pour  par- 
flimer  quelque  chofe.  Elle  a  toujours  des  fa- 
chets  fur  fon  lit.  Des  fachets  de  fenteurs.  Des 
fachets  de  Montpellier.  Des  fachets  d'Angleterre. 
Sacoche,  i.  f.  Deux  bourfes  de  cuir  jointes 
enfemble  par  une  large  courroie ,  &  dont 
les  courriers  Se  autres  perfonnes  fe  fervent 
en  voyageant. 
5ACRAMENTA1RE.  f  m.  Nom  de  certains  Hé- 
rétiques qui  ont  publié  des  erreurs  touchant 
l'Euchariftie. 
SACRAMENTAL  ,   ALE  ,  ou  SACRAxMEN- 
TEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  Sa- 
crement. Mot  facramental  ,  facramentel.   Les 
mots  facrameniaux.  Les  paroles  facramentellcs  , 
facr amentales.    Les  efpices  facramentelles  ,  fa- 
cramentales.  Confefjîon  ,  abfolution  facramen- 
tcUe  f  facramentalt. 


"On  appelle  dans  le  difcours  tâmilier ,  Mots 
facrameniaux  ,  Les  mots  eflentiels  pour  là 
conclufion  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'affaire 
tfl  conclue  ,  /'/  a  dit  les  mots  facrameniaux,, 

SACRAMENTALEMENT ,  SACRAMENTEL- 
LEMENT.  adv.  D'une  manière  facramentelle. 
Le  Corps  de  Jésus -Christ  eft  réellement  & 
facramcntellemertt  dans  l'Eucharilîie. 

SACRE,  f.  m.  Faucon  d'une  des  dix  cfpèces  prin- 
cipales. Qjiand  le  facre  fond  fur  fa  proie  ..... 

SACRE,  f  m.  Aûion  par  laquelle  on  facre  un 
Roi.  Les  Pairs  ajjiftent  au  facre  du  Roi,  La 
Médaille  du  facre  d'un  tel  Roi. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'adion  par  laquelle  on  fa- 
cre un  Évêque.  Affijier  au  facre  d'un  Evéqué, 
Il  y  a  beaucoup  de  Provinces  dans  le  Royau- 
me ,  où  l'on  appelle  Sacre ,  La  Proceffion  fo- 
lennelle  qui  fe  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
SACREMENT,  f.  m.  Signe  vifible  d'une  chofe 
jnvifible ,  inftitué  de  Dieu  pour  la  fanâifîca- 
liort  des  hommes.  Les  Sacremens  de  l'ancienne 
Loi.  Les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circon- 
cifion  était  un  Sacrement  de  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  particulièrement  &  par  exceîi 
lence  ,  Sacremens  ,  Les  fept  Sacremens  de  la 
Loi  nouvelle,  inftitués  par  Jesus-Christ> 
pour  conférer  la  grâce  dont  ils  font  le  figne» 
Le  Baptême  eft  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de 
Baptême  ,  de  Confirmation  ,  de  Mariage ,  &c. 
La  forme  ,  la  matière  du  Sacrement.  Le  Miniftre 
du  Sacrement.  L'effet  du  Sacrement.  L'ufage  des 
Sacremens.  Adminiftrer  les  Sacremens.  Profaner 
les  Sacremens. 

On  dit  ,  S'approcher  des  Sacremens ,  pour 
dire  ,  Se  confefler  &  communier.  Et,  Fré- 
quenter les  Sacremens ,  pour  dire ,  Se  confeffer 
&  communier  fouvent. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  mala- 
de ,  qu'//  a  eu  ,  qu':7  a  reçu ,  qu'o/2  lui  a  donné 
tous  fes  Sacremens  ,  pour  dire ,  qu'il  a  reçu  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  l'Euchariftie  &  l'Ex- 
trême-Ondion. 

On  appelle  par  excellence ,  L'Euchariftie , 
Lefaint  Sacrement  de  l'Autel,  ou  abfolument  , 
le  faint  Sacrement.  Adorer  le  faint  Sacrement, 
ï'^oilcr  le  faint  Sacrement  pendant  le  Sennon. 
Porter  le  faint  Sacrement  aux  malades.  ExpofeT 
le  faint  Sacrement.  Porter  le  faint  Sacrement  en 
Proceffion.  La  Fête  du  faint  Sacrement.  La  bé- 
nédiction du  faint  Sacrement.  L' Octave  du  jaint 
Sacrement.  L'Offce  du  faint  Sacrement.  La  pré- 
fencc  réelle  de  JesUS-ChrisT  au  faint  Sacre- 
ment de  l'Autel. 
Sacrement  ,  fe  prend  quelquefois  abfolument 
pour  Le  Sacrement  de  Mariage  ;  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  familièrement ,  qu'ZZ/z  hom- 
me n'aime  pas  le  Sacrement,  pour  dire,  qu'il 
ne  veut  pas  s'engager  dans  le  mariage, 
SACRER,  v.  a.  Conférer  un  caraftère  de  fain* 
teté  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies  de 
Religion.  Sacrer  un  Èvêque.  C'eft  ordinairement 
à  Reims  qu'on  facre  les  Rois  de  France. 
Sacré  ,  ée.  participe.  Louis  (Quinze  a  été 
facré  à  Reims  le  vingt-cinq  Octobre  mil  fept  cent 
vin^t-deux. 

il  eft  auffi  adjedif ,  &  fe  dit   par  oppofi- 

tion  à  Profane ,  Des  chofes  auxquelles  on  doit 

une  vénération  particulière.  Les  chofes  facrées. 

Ui  vafei  fatrés.  la  lieux  facrés.  Le  faint  6; 
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Jàcré  Concile.  Les  Mens  de  fÈglife  font  facris , 
il  n'y  faut  pas  toucher. 

On  appelle  Ordres  facrés ,  La  Prêtrife  ,  le 

Diaconat  &  le  Sous-Diaconat,  par  oppofi- 

,  -tion  aux  Ordres  mineurs. 

■'-'    'On  appelle   quelquefois   L'Ancien  &   le 

Nouveau  Teftament ,  Les  Livres  facrés.    On 

les  appelle  aulTi ,  Les  Lettres  facrées.   Et  en 

parlant   De  l'Hilloire   Sainte  ,  on  l'appelle 

THiJloire  facrée  ,  par  oppofition  à  l'Hiftoire 

profane. 

■■•  On  appelle  Le   Collège   des  Cardinaux, 
\'-Le  Sacré  Collège. 

On  dit  aufli,  La  facrée  perfonne  du  Roi.  La 
perfonne  des  Rois  ejl  facrée. 

On  dit ,  ç\x\'Un  dépôt ,  qu'««  fecret  confié  par 
un  ami ,  font  des  chofes  facrées.  Le  fecret ,  le 
dépôt  ejl  facré. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft  retenu 
fur  rien  par  aucun  refpeft  de  Religion  ,  on 
dit ,  que  Cefl  un  homme  pour  lequel  il  n'y  a  rien 
de  facré.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  que 
Cefl  un  homme  qui  n  épargnerait  pas  ce  qu'il  y  a 
de  plus  facré  dans  le  monde. 
Sacré  ,  fe  dit  aufll  quelquefois  Des  chofes 
qu'on  met  en  réferve  pour  les  befoins  qui  peu- 
vent furvenir.  Il  a  toujours  unefomme  d'argent 
à  laquelle  il  ne  touche  point  ,  cejl  une  chofe 
facrée  pour  lui.  Et  pour  faire  entendre  que  le 
refpeft  empêche  de  parler  de  certaines  chofes 
qui  intéreffent  la  Religion ,  le  fecret  de  l'État , 
ou  la  perfonne  d'un  Supérieur,  on  dit,  Jen'en 
parle  point  ,  ce  font  des  chofes  facrées  pour  moi. 

Sacrificateur,  f.  m.  Ceiui  qui  facrifie , 

Minirtre  prépofé  pour  faire  les  facrifices.  Ce 
mot  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  Des  anciens 
Juifs  &  des  Gentils.  Le  grand  Sacrificateur. 
Le  fouverain  Sacrificateur.  V Office  de  Sacrifi- 
cateur. Les  Sacrficateurs. 
SACRIFICATURE.  f.  f.  La  dignité  ,  l'office  , 
la  fonftion  de  Sacrificateur.  Exercer  la  facri- 
ficature.  Il  n'eft  en  ul'age  qu'en  parlant  Des 
Juifs  &  des  Gentils. 
SACRIFICE,  f  m.  Aftion  par  laquelle  on  offre 
.  quelque  chofe  à  Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies ,  pour  rendre  hommage  à  fa  fouveraine 
puiiTance.  Sacrifice  folennel.  Sacrifice  propitia- 
toire ,  expiatoire.  Les  facrifices  de  l'ancienne  Loi. 
Faire  un  facrifice.  Offrir  un  facrifice.  Offrir 
quelque  chofe  en  facrifice.  Les  cérémonies  du  fa- 
crifice. Le  Minijire  du  facrifice.  L'appareil  du 
facrifice.  La  victime  defiinée  au  facrifice.  Dans 
la  nouvelle  Loi,  JesVS-Christ  sef  offert  en 
facrifice  à  j'on  Pire  fur  la  croix.  Les  facrifices 
de  l'ancienne  Loi  ont  été  abolis  par  celui  de  la 
nouvelle.  Jesus-ChrIST  ejl  offert  tous  les  jours 
en  facrifice  fur  nos  Autels.  Le  facrifice  de  Jesus- 
ChrisT  fur  la  croix  efl  un  facrifice  fanglant  ; 
&  le  facrifice  de  JesUS-ChrJST  à  la  Meffe  efi 
un  facrifice  non  fanglant. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  Du  culte  que  l'on 
rendoit  aux  Divinités  du  Paganifme.  Les 
Païens  faifoient  des  facrifices  aux  faux  Dieux , 
aux  Idoles. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  Sainte, 
Offrir  un  facrifice  de  louanges  ,  pour  dire ,  Cé- 
lébrer les  louanges  de  Dieu. 

Et  on  dit  figurément  &  proverbialement , 
Obéiffance  vaut  mieux  que  facrifice  ,  pour  dire , 
llien  ne  plaît  tant  à  Dieu ,  §c  par  extenfion  aux 
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Supérieurs  ,  que  la  foumiffion  entière  de  \% 
volonté. 

On  dit  figurément ,  Faire  un  facrifice  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Renoncer  pour  1  amour  de 
lui  à  quelque  chofe  de  confidérable ,  d'agréa- 
ble ,  &:c.  Faire  à  Dieu  le  facrifice  de  foi-même  , 
de  fa  propre  volonté  ,  de  fa  vie  ,  de  ce  que  l'on 
a  de  plus  cher.  Je  vous  fais  un  facrifice  de  tous 
les  intérêts  que  j'avois  dans  cette  affaire.  Si  j'ou- 
blie l'injure  qu'il  m'a  faite  ,  fi  je  ne  cherche  point 
à  m'en  venger ,  c'efi  un  facrifice  que  je  vous  fais. 
Je  vous  en  fais  un  facrfice.  Je  fais  volontiers  ci 
facrifice  à  notre  ancienne  amitié. 
SACRIFIER,  v.  a.  Offrir  quelque  chofe  à  Dieu 
avec  certaines  cérémonies ,  pour  lui  rendre 
un  hommage  fouverain.  Sacrifier  des  victimes , 
un  taureau  ,  un  agneau.  Abraham  voulut  facri- 
fier  fon  propre  fils  ,  pour  obéir  à  Dieu.  Sacrfier 
à  Dieu. 
Sacrifier  ,  fe  dit  aufîî  Des  facrifices  que  l'on 
faifoit  aux  Divinités  du  Paganifme.   Sacrifier 
aux  Idoles.  Sacrifier  aux  faux  Dieux. 

On  dit  figurément  ,  Sacrifier  quelque  chofe  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  priver  de  quelque 
cTiofe  de  confidérable  ,  d'agréable ,  y  renon- 
cer en  confidération  de  quelqu'un  ,  pour  l'a- 
mour de  quelqu'un.  Sacrifier  à  Dieu  fa  haine, 
fon  reffentiment ,  fa  vengeance,  &c.  Ilafacrifié 
fes  intérêts  à  fon  ami.  Il  m'a  facrifié  fon  reffen- 
timent. 

On  dit ,  Sacrifier  une  chofe  ,  une  perfonne  à 
une  autre ,  pour  dire ,  Acquérir  ou  conferver 
une  chofe  par  la  perte  d'une  autre.  J'ai  facrifié 
deux  mille  écus  à  mon  repos.  Sacrifier  fa  fortune 
a  fon  honneur.  Il  a  facrifié  fon  ami  à  fon  maître. 

On  dit  aufîI  en  Galanterie  ,  que  L'on  facri- 
fié une  perfonne  ,  Quand  on  la  quitte  pour  en 
aimer  ime  autre.  Elle  a  facrifié  l'ancien  amant 
au  nouveau. 

Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet  en-' 
tre  les  mains  d'un  nouvel  amant  les  lettres 
de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on  dit ,  qu'Elle  les 
a  facrifiées  à  fon  nouvel  amant. 

On  dit  aufll  ,  Sacrifier  tout  à  fes  intérêts  , 
pour  dire ,  Faire  céder  toutes  chofes  à  fes  in- 
térêts ,  préférer  fes  int-îrêts  à  toutes  chofes. 
Sacrifier  tout  à  fa  pafjîon  ,  à  fa  gloire  ,  à  fort 
ambition.  Sacrifier  tout  à  fon  reffentiment  ^  à  fa 
vengeance. 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  fon  temps ,  tout 
fon  loifir  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Y  em- 
ployer tout  fon  temps ,  tout  fon  loifir. 

On  dit  auffi  ,  qu'Ô/z  facrifieroit  fa  vie  pour 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  s'expoferoit  pour 
lui  aux  plus  grands  périls  ,  &c. 

On  dit ,  Se  facnfier  pour  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Se  dévouer  à  lui  fans  réferve,  fouffrip 
tout  pour  fon  fcrvice.  Les  bons  fujets  ,  les  bons 
citoyens  fe  facrifient  pour  leur  Roi ,  pour  leur  pa- 
trie. Je  me  facrifierois  pour  vous. 

On  dit  Des  perfonnes  mal  faites  &  fans  agré- 
ment, qu'Elles  n'ont  pas  facrifié  aux  Grâces, 
Sacrifié,  ée.  participe. 

SACRILÈGE,  f.  m.  Aâion  impie ,  par  laquelle 
on  profane  les  chofes  facrées.  Détefiable,  hor- 
rible ,  exécrable  facrilége.  Faire  un  facrilége.  Com- 
mettre un  facrilége.  Le  mauvais  ufage  des  Sacre- 
mens  efi  un  facrilége.  Piller  une  Èglife,  c'efi  un 
facrilége.  Être  accufé ,  être  convaincu  de  facrilége. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  aft^on  par  laquelle  on. 
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attenté  fitr  une  pcriuiœe  facrée.  Cep  lOi  fiicri- 
lé^c  tftn  if  al  tenter  fur  U  ptrjannt  des  Rois:     '■ 

SACRILÈGE,  adj.  tic  t.  p.  Qui  commet  unfaori- 
Ici^e.  Homme  facrUi^a  'ftintix  facrilige. 

Dn.ilit  auffi V •Penfie^^tieffèm ,  aàion  facriiege. 
Alain  fucrilige.  Bouche  fucrtUgc, 

ILfe  prend  Hiiffi  hibltantivement.  On  m  fau- 
ro'mrap punir  ks  impizs ,iwmeunriers ,  les.facri- 
JîgeSy&f.  . 

SACRIL£GEMENT..adv.  Avec  facrllége,  d'une 
manière  lacrilcge.  Communier .fiicrlUgemcnt. 

SACRISTAIN,  i.  m.  Celui  qui  a  foin  de  la  Sa- 
criiHe  d'une  Églile.  Le  Sucriflain  d'une  telle  Pa- 
rôifft, 

il  fe  dit  aulTi  d'Un  Bénéficier  qui  poflede  en 
certains  Chapitres  ou  certaines  Abbayes,  un 
•Biéoérice  qu'on  appelle  Sacriflie.    . 

SACRISTIE.  (■•{.  Lieu  deftiné  pour  ferrer  les 
vall's  l'acrés  ,  les  ornemens  d^Églife ,  où  les 
Pf êtres ,  les  Diacres,  &c  tous  ceux  qui  fervent 
à  TAutcl ,  vont  le  revêtir  des  habits  d'ulàge  pour 
le  fer  vice  divin  Grxinde  facrijlie.  Petite  facriûie. 

S.^cniSTiE,  i"e  prend  aulîi  quelquefois  pour  Ce 
quLeft  contenu  dans  la  lacriflie.  Un  y  a  rien  de 

-  plus  beau  ni  de  plus  'ricAe  qttt  la  facrijlie  d'un,  tel 
Monafire. 

Sacristie,  fignifie  auffi'dans  plufieurs  Églifes, 
&  particulièrement  dans  celles  des  Religieux, 
•Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  eft  donné  pour 
faire. dire  desi  Méfies ,  des  Services  &  des  Priè- 
res. La  facrijlie  .d'un  tel  Couvent  rapporte  tant 
tous  les  ans.  La  fucrifiie  jait  Jiihjifier  ce  Couvent. 

Sacristie  ,  ell  auffi  Un  Bénéfice  dans  quelques 
Chapitres  ou  Abbayes.  On  lui  a  réfigné  la  Sa- 
criflie d'un  tel  lieu. 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  dans  un  Monaftère 
de  hiles  a  loin  de  la  facriftie.  Lm  Sacrifiine  de 
l'Abbaye. 

SACRUM.  (  os  )  f.  m.  Mot  latin  ufité  en  Anato- 
mie,  pour  défigner  Laxlemière-des  vertèbres. 
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SADUCÉENS.  fubft.  m.pl.  Terme  d'Hiftoîre  & 
d'Antiquité.  Nom  d'une  fefte  fameufe  chez  les 
Jr.ift,  &  très-accréditée  fous  le  règne  des  Al- 
monéens  &  de  leurs  fucceffeurs.  Les  Saducéens 
niaient  la  rèfurreSion  des  corps  ,  Cexifience  des 
eJpritSy  &c. 
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SAFRAN,  ou  CROCUS,  f.  m.  Plante  bulbeufe, 
que  l'on  cultive  en  Gâtinois  &  dans  plufieurs 
autres  Provinces  de  France.  Elle  fleurit  au  com- 
mencement de  l'automne.  Sa  fleur  eft  bleue, 
mêlée  de  rouge  &  de  purpurin.  Du  milieu  de 
cette  fleur ,  fort  une  houppe  partagée  en  trois 
filets.  On  la  recueille ,  on  la  fait  fécher ,  &  on 
l'emploie  à  une  multitude  d'ufages  en  Médeci- 
ne ,  en  Teinture ,  &  même  dans  la  Cuifme. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  cette  même 
houppe  fcchée  fie  réduite  en  poudre ,  qui  étant 
délayée,  jaunit  entièrement  la  liqueur  où  on  la 
met. 

Safran  ,  fe  dit  en  Chimie ,  De  quelques  prépa- 
rations brunes ,  jaunes  ou  rouges ,  faites  avec 
du  fer.  Safran  de  Mars.  Safran  des  métaux ,  &c. 

Safran  bâtard.  Voye^  Carthame. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  fafran ,  jau- 
nir avec  du  fafran. 
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Safrane,  ée.  participe.  Il  eft  plus  d'ufage  que 
le  verbe.  Du  ri^fafrané.  Des  pains  fafranés.  Dl 
la  toile  fiifranie. 

On  dit  figurément,  qu'i/n  homme  a  le  teint  y 
U  vifage  faf'rané ,  pour  dire,  qu'il  a  le  vifage 
jaune.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SAFRANIER ,  1ÈRE.  f.  Terme  injurieux,  qui  fe 
dit  d'Une  perfonne  miférable,  ruinée.  Ne  me 
parle^  point  de  cet  homme ,  cejl  un  fafrartier.  Il 
eft  populaire. 

SAFRE.  adj.  de  t.  g.  Goulu,  glouton,  qui  fe  jette 
avec  avidité  fur  le  manger.  Il  faut  prendre  ghrdt 
à  ce  chien  .^  il  efl  fifafrt  qu'il  emporte  tout.  Il  le  dit 
particulièrement  Des  animaux  domeftiques, 
&  quelquefois  des  hommes,  mais  populaire- 
ment. 

Safre.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Couleur  bleue 
tirée  du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le  bleu 
d'émail  ou  le  bleu  d'empois. 
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SAGACITÉ,  f  f.  Pénétration  d'efprit,  perfpica- 
cité  qui  fait  découvrir  &  démêler  vivemeflt  & 
furement ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  de  plus  dif- 
ficile dans  les  fciences ,  dans  une  intrigue,  dans 
une  affaire.  Cejl  un  homme  d'une  grande  faga- 
citè.  Il  a  fallu  avoir  beaucoup  de  fagacité  pour 
prévoir  ,  pour  découvrir ... 

SAGE,  adj,  de  t.  g.  Prudent,  circonfpeft,  judi- 
cieux ,  avifé.  Un  homme  fage.  Il  a  toujours  été 
fage.  Les  adverfitis  l'ont  rendu  fage.  Il  a  fait  en 
homme  fage.  Il  s' efl  jait  fage  aux  dépens  d'aiaruî. 
Plus  heureux  que  fage.  Sage  Magiflrat.  Sage  Cour- 
tifan.  Sage  Général.  Sage  Minijlre. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile ,  que 
Gens  fagcs  fe  mêlent  de  fes  affaires ,  pour  dire, 
que  Cet  homme  fe  conduit  fagement,&  que 
fes  affaires-  font  en  bon  état. 
^  Il  fignifie  aufïi ,  Modéré  ,  retenu ,  qui  eft 
maître  de  fes  paffions,  réglé  dans  fes  mœurs, 
dans  fa  conduite.  //  ne  s'ejl  point  emporté^  il  a 
été  juge  dans  cette  rencontre.  Il  a  été  débauché, 
libertin  quelque  temps ,  préfentement  il  efl  fage.  Il 
efl  fage  avant  le  temps.  Dans  ce  même  fens ,  on 
dit  à  un  homme  qui  a  une  querelle,  Montrez- 
vous  le  plus  fage. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  ejlfage,  qu'/7  efl 
bien  fage,  pour  dire,  qu'il  eft  poié,  qu'il  n'eft 
point  turbulent. 

Sage  ,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'une  fem- 
me, fignifie  ordinairement,  Modefte,  chafte, 
pudique.  Cette  fille ,  ctue  femme  a  toujours  été 
fage.  _^ 

On  dit  par  manière  de  correûion  ou  d'aver- 
tiffement  à  une  perfonne  qui  a  commis  quelque 
faute  ,  Soye^  fag^-  ^^fi  P^^f  'vous  apprendre  à 
être  fage.  Soye^  plus  fage  à  V  avenir. 

Sage,  fè  dit  encore  Des  aftions,  des  paroles, 
&c.  Une  conduite  fage.  Une  riponfe  fage.  Un  con- 
feil  fage.  Un  air  fage. 

Il  fè  dit  auffi  Des  animaux.  Ainfi  on  dit  d'Un 
cheval ,  qu'//  efl  fage ,  pour  dire ,  qu'il  eft  doux , 
qu'il  n'a  pas  trop  d'ardeur.  On  dit  aufli  de  mê- 
me, qu'Un  chien  ef  fage,  pour  dire,  qu'il  eft 
obéiffant,  qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  chaffe. 

Sage,  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Le  fage  ejl 
maître  de  fes  pafjlons.  Le  fage  ne  s'enorgueillit 
point  dans  la  profpérité.  Les  maximes  du  fagt 
font  .....Le  fagt  des  Stoïciint. 
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Slip  .On  appelle  S:ilomon,  le  Sage,  pour  msr- 
i- '".quer,  qu'il  a  mérité  le  nom  de  l'âge  par  excel- 
lence. Le  Sui;e  dit  d un  s  fis  proverbes 

Sage  ,  eft  aufîl  Un  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui 
:..;ie.  l'ont  dilïingués  autrefois  par  ime  profonde 
connoiiTance  de  la  Morale  ou  des  Sciences.  Les 
C'.fept  Sages  de  la  Grèce  fi>at ,  Thalis ,  Solon ,  Bias ^ 
o  -Chilon  f.PMacus,  Pèriandre  &  ClcohitU. 
j'I  .^Xes  Cabaliftes  &;  les  Alchimliles  ont  confer- 
vé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de  Sages  à  ceux 
c  ■  qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans  leur  art. 
SAGE-FEMME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Celle  dont 
:■  le  métier ,  la  profeffion  eft  d'accoucher  les  fem- 
,    mes.  Habile  S age-fim/ne.  IL  faut  envoyer  quérir 

•  ■  la  Sage-femwe.. 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  fage,correûe, 

àvifée ,  prudente.  Fous  aver^faitfagement.  Jls'e/i 
.    ioajoiirs  conduit  fort  fiagement ,  très  -Jagemenc, 

Vous  park^fugcinent.  IL  a  gouverné  fiigemeiu  fa 

barque.  Il  a  toujours  vécu  fagement. 
SAGESSE,  f.  f.  Prudence ,  circonfpeftion ,  bonne 

conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande  fiigejfe. 
.    Sageffè  prématurée.  Sagcjfe  confiymmée.  Il  agit  Je- 

•  Iwi  fa  fagejje  ordinaire.  Il  a  trop  de  fagefje  pour 
.'.;  slembarquer  dans  cette  affaire.  IL  s'eji  toujours 
;  .'Conduit  avec  beaucoup  de  fageffe. 

Il  fignifie  auflî ,  Modération ,  retenue.  Il  faut 
•\    heaucoup  de  fageffe  pour  ne  fc  pas  emporter  en  pa- 
reille occafîon.  Datis  fis  plus  grandes  profpérités , 
il  a.  toujours  conÇervé  beaucoup  de  fageffe. 

On  dit ,  qu'i7/2  enfant  a  de  la  fageffe ,  pour 

•  dire ,  qu'il  ell  modéré ,  retenu. 

.Sagesse  ,  lignifie  auffi ,  ModelKe,  pudeur,  chaf- 

-  teté  ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
Des  filles  &  des  femmes.  Elle  a  un  air  de  fageffe 
dans  tout  ce  quelle  dit  ,  dans  tout  ce  quelle  jait. 

.      Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de  Ji^geffe, 

Sagesse,  fignitie  encore,  Connoillànce  dçs  cho- 
fes ,  foit  naturelle ,  foit  acquife  ;  les  lumières  de 
l'cfprit  :  &  c'ell  dans  ce  lens  qu'on  dit ,  Toute 
lafigcffe  des  hommes  n'eji  que  fe  lie  devant  Dieu. 
On  remploie  quelquefois  pour  La  connoif- 
fance  d^s  choies  divines  &  humaines.  Vétude 
de  la  fagefe.  Sagcffe  donnée  de  Dieu.  Le  don  de 
fageffe  efl  un  des  fipt  dons  du  Suint  Efprit,  La 
fageffe  de  SAlomon. 

Parmi  les  Livres  de  l'Écriture  Sainte,  il  y 
en  a  un  qu'on  appelle  La  Sageffe ,  le  Livre  de  la 
Sageffe. 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  féconde  per- 
fonne  de  la  Trinité ,  La  Sageffe  éternelle  ,  la  Sa- 
geffe incréée  ;  &  en  tant  qu'il  s'eft  revêtu  de  no- 
tre humanité,  La  Sageff  incarnée. 

SAGETTE.  f.  f.  Plante  aquatique ,  qu'on  nomme 
auffi  Flèche  d'eau.  Cette  plante  croît  dans  les 
marais  &  les  étangs.  Ses  feuilles  qui  nagent  fur 
l'eau ,  font  taillées  en  flèche  ,  d'oii  lui  ell  venu 
fon  nom.  Elle  ell  rafraîchiffante. 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Archer.  Il  n'ell  en  ufage  que 
pour  fignificr  L'un  des  douze  figues  du  Zodia- 
que ,  qu'on  peint  fous  la  figure  d'un  centaure 
qui  tient  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  Soleil  était  dans 
h  figne  du  fagittaire ,  dans  Le  fagittaire. 

SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anatomle,  qui  fe  dit 
d'Une  des  futures  du  crâne. 

SAGOUIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  finge. 

11  fe  dit  figurément  &  familièrement  d'LTn 
homme  mal-propre.  Cejl  un  vrai  fw^ouin.  Et 
dans  ce  fens  il  fe  peut  dire  au  féminin.  C'efi 
une  fagouine. 
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SAIE.  (.  f.  Vêtement  dont  les  Perfes ,  les  Romains 

&  Les  anciens  François  fe  fervoient  en  temps 

:  de  guerre. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de  fang. 

A^voir  le  ne^  tout  faignant ,  la  bouche  toute  fai- 

gnante.  .  '  ,,\\\.\,Ù\, 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui,  n'eft  pas 
affez  aiité ,  qii' Elà  efi  encore  toute  faignante. 
Et  on  dit  proverbialement  dans  ce  fens ,  Boeuf 
f  lignant ,  mouton  bêlant,  pour  dire  ,  qu'il  iaut 
que  le  bœuf  &  le  mouton  rôtis  ne  foient  guère 
-    cuits. 

On  dlt'iîgurément,  que  La  plaie  efl' encore 
toute  faignante,  pour  dire,  que  L'injure  eft  en- 
core toute  récente ,  toute  nouvelle ,  que  le 
malheur  eft  encore  tout  nouveau. 
SAIGNÉE,  f  f.  Ouverture  de  la  veine  pour  tîrer 
du  fang.  tfoilà  une  faignée  bien  faite.  Les  vaif- 
feaux  petits  &  roulans  rendent  la  faignée  diffi- 
cile. Il  ejî  eflropié  d'une  faignée.  Ce  Chirurgien  fait 
tous  les  jours  plus  de  vingt  faignées.  La  faignée  efl 
un  grand  remède.  Saignée  du  iras.  Saignée  du 
pied. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  fang  qu'on  tire  par 
-.  l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante  fai- 
gnée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se- 
lon le  bras  ,  la  faignée  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
proportionner  là  dépenfe  à  fon  revenu,  qu'il 
ne  faut  pas  taxer  un  homme  au-delà  de  fes  fa- 
cultés. Et  quand  on  a  exigé  de  quelqu'un  Une 
fomme  un  peu  trop  forte ,  ou  qu'il  a  été  taxé 
à  une  forome  un  peu  haute ,  on  dit  aulfi 
figurément,  que  Ceji  une  grande  faignée ,  une 
rude  fuignée  quon  lui  a  faite. 
Saignée,  fe  du  auffi  d'Une  rigole  que  l'on  fait 
pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit.  On  fit 
une  grande  faignée  aux  foffes  de  la  Place.  Des 
faignées  pour  defjéciier  un  marais. 
SAIGNEMENT.  1. m.  Écoulement,  épanchement 
de  làng ,  principalement  par  le  nez.  N'y  a-t-il 
pas  moyen  d'arrêter  et  faignement  de  ne^  ?  Sa 
plaie  a  recommencé  à  faigner ,  &  ce  faignement 
efi  de  mauvais  augure. 
SAIGNER,  v.  ad.  Tirer  du  fang  en  ouvrant  la 
veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras.  Sai- 
gner du  pied.  Saigner  à  la  gorge ,  à  la  nuque  du 
cou ,  fous  la  langue.  Saigner  à  la  tempe.  Il  a  été 
faigné  tant  de  fois.  IL  efi  aifié  à  fiaigner.  Il  a  ap- 
pris àfiaigner.  IL  fiaigne  bien.  Saigner  un  cheval. 
On  fiaigne  ordinairement  les  chevaux  au  mois  de 
Mai. 

On  dit.  Saigner  un  fioffé ,  faigner  un  marais , 
pour  dire ,  Faire  écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'im  folTé ,  d'un  marais.  Et,  5^/- 
gner  une  rivière ,  pour  dire ,  Faire  prendre  un 
autre  cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 
Saigner,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
pour  dire.  Exiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe, 
ou  par  contribution.  Les  gens  d'affaires  étaient 
trop  riches ,  on  les  a  un  peu  fiaignés. 

On  dit  auffi.  Se  fiaigner,  pour  dire.  Donner 
jufqu'à  s'incommoder.  Ilfi.iut  que  cliacun  fie  fiai- 
gne dans  les  néceffîtés  de  l'État.  Les  habitans  ont 
bien  voulu  fie  fiaigner  pour  rebâtir  leur  Èglifie.  Ce 
père  aimoit  tant  fia  fille,  qu'il  s' efi  fiaigne  pour  la 
bien  marier.  Il  eil  du  llyle  familier." 
Saigner  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fe  dit  De  l'animal 
ou  de  la  partie  de  l'animal  dont  il  fort  du  fang.' 
Saigner  du  ne^.  Ilfiaut  laifftr  fiaigner  la  plaie. 

Oa 
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On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Sm'  h  faïUls ,  tu  faillis ,  il  faillit.  Nous  faiUiJfons , 

^ncri/wnc-ç,  pour  dire.  Manquer  de  réfoliition,  &c.  Je  fuilUffois.  J'ai  failli.  Jt  faillis.  Ji  fail- 

de  courat;e  dans  l'occalion.  //  s'itoit  vante  de  lirai.  Je  faitUrois  ,  &c.  Quand  Moyfe  frappa  li 

faire  une  aclion  de  vigueur ,  de  parler  hautement  rocher  ,  il  en  faillit  une  fource  d'eau  vive.  Fous 

en  pleine  affiunbUe ,  mais  il  a  faigné  du  ne[.  On  «'/«{  préfent  quand  on  lui  a  ouvert   la   veine  ^ 

le  dit  aufïi  d'Un  homme  qui  s'étant  engagé  à  ave[-vous  remarqué  avec  quelle  impétuojité  It 

faire  quelque  dcpenfe  ,  quelque  entreprile  ,  fang en  failUJfou  .* 

manque  de  parole  lorfqu'il  s'agt  de  la  faire.      SAILLIR,  v.  a.  Il  fe  dit  pour  exprimer  L'aôion 

On  dit  figurément  d'Une  otTenfe ,  d'une  in-  de  quelques  animaux ,  lorlqu'ils  couvrent  leurs 

jure  ,  d'un  malheur  dont  on  conferve ,  ou  dont  femelles.  En  ce  fens ,  il  fe  conjugue  comme  dans 

on  confervera  long-temps  le  fouvenir  ,  queia  l'article  précédent  :  Je  faillis ,  tu  faillis ,  &c. 

plaie  faignc  encore ,  que  c'«/?  une  plaie  qui  fai-  Quand  le  taureau  jaillit  une  vache, 
gnera  long-remps.                                                    Sailli  ,   lE.  participe.  Cette  cavale  a  été  faillie 

On  dit  figurément ,  Le  cœur  me  falgni ,  /.:  par  un  bel  étalon. 

cœur  lui  fdigne ,  pour  dire,  qu'On  eft  fenfible-  SAILLIR,  v.  n.  Terme  d'Archlteftufe.  îl  fe  dit 

ment  touché  de  quelque  choie.  Quand  je  penfe  d'Un  balcon  ,  d'une  corniche ,  &  d'autres  or- 

ù  ce  malhcur-là ,  le  cœur  tnenfaigne  encore.  On  nemens   d'Architefture   qui  débordent  le  nu 

ne  peut  voir  une  telle  chofe ,  que  le  cœur  ne  j'aigne.  du  mur.  En  ce  fens,  on  le  conjugue  ainfi  :  Je 

Saigné  ,  Ée.  participe.  faille  ,  tu  jiiilks  ,  il  faille  ,  &c.  mais  il  n'elt  d'u- 

SAIGNEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Un  Mé-  fage  qu'à  l'infinitif  ô£  à  la  troifième  perfonne 

dccm  qui  aime  à  ordonner  la  faignée.  Cejl  un  de  quelques  temps.  Ce  balcon  ,  cette  corniche 

rude  faigneur ,  un  grand  jiiigneur.  Il  eft  du  ftyle  failli  trop  ,  faillirait  trop  ,  failltra  trop. 

familier.  SAIN  ,  SAINE,  adj.  De  bonne  conftitution,  qui 

SAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sanglant ,  taché  de  n'cft  point  lujet  à  être  malade.  Un  corps  bien 

lang.  //  a  li  ne[  j'aigncux.  Un  mouchoir  y  un  fain.  Cet  homme  nefl  pas  fain.  Il  efl  revtnu  fairt 

collet  tout  faigneux.  &  gaillard.  Sain  de  corps  &  d'efprit.  Je  vous  ga^ 

On   appelle  Bout  faigneux  ,  Le  cou  d'un  rantis  ce  cheval  fain  &  net. 

veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à  la  On  dit,  c\\.\Un  homme  ejl  revenu  fain  &fauf^ 

houchene.  Bout  faigneux  de  veau.  Bout  faigneux  Quand  il  eft  réchappé  de  quelque  péril;  ou 

de  mouton.  Et  quand  on  dit  abfolument ,  Bout  qu'après  avoir  effuyé  quelque  grande  fatigue  , 

faigneux  ,  on  l'entend  ordinairement  Du  cou  il  eft  en  parfaite  lanté. 

d'un  mouton.  Il  fe  dit  de  même  Des  chofes.  Ces  marchan- 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance ,  qui  fort  difes  font  arrivées  faines  &  fauves. 

en  dehors.  Corniche  fadlante.  Les  parties fail-  Sain,  fe   dit  Des  parties  du  corps.  On  lui  a. 

lantes  d'un  bâtiment.  trouvé  les  parties  nobles  fort  faines  ,  faines  &  en- 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle  .^/î-  tihes.  Ce  cheval  a  les  jambes  fort  faines. 

gle  faillant ,  Celui  dont  le  fommet  eft  du  côté  11  fe  dit  de  même  Des  fruits  ,  de>  plantes  , 

de  la  campagne  ,  &  l'ouverture  du  côté  de  &  d'autres  chofes  inanimées.  Voilà  des  pom- 

la  place.  Il  eft  oppofé  à  Angle  rentrant.  mes ,  des  poires  encore  fort  faints  pour  la  J'ai~ 

On  dit  figurément ,  Cet  ouvrage  ejl  bien  écrit  ^  fon.   Tout  ce  bois  de  charpenttrie  s' ef  trouvé  fort 

mais  il  n'y  a  rien  de  faillant ,  pour  dire  ,  qu'il  fain.  Les  fondemens  de  cet  édfice paroijjent  jains 

n'y  a  rien  de  vif  ni  de  brillant.  &  entiers. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Une  chè-  Sain  ,  fe  dit  aufti  Du  jugement ,  de  l'efprit.  Il 

vre  ,  mouton  ou  bélier  en  pied.  a  le  jugement  fain  ,  l'efprit  fain.  Et  on  dit ,  La 

SAILLIE,  f  f.  Sortie  qui  fe  fait  avec  impétuo-  faine  raifon  ,   pour  dire  ,  La  droite  raifon  ; 

fité  ,  mais  avec  irruption.  Le  fang  ne  fortoit  La  faine  critique  ^  pour  dire,  La  critique  judi- 

de  fa  veine  que  par  faillies.  Ce  jet  d'eau  ne  cieufe. 

vient  que  par  failliis.  On  appelle  Saine  doctrine  ,  La  doftrine  qui 

Il  fignifie  figurément ,  Emportement ,  bou-  eft  orthodoxe  &  conforme  aux  décifions  de 

tade  ,   échappée.  Saillie  dangereuj'e  ,  extrava-  l'Églife.  Ce  livre  de  Théologie  ne  contient  quime 

gante.  Dans  fa  colère  il  a  de  fâcheufes  faillies.  faine  do&rine.  On  àiî  da.ns  le  même  iens,  Saines 

Il  faut  réprimer  les  faillies  de  la  jeunejfz.  Saillie  opinions. 

de  jeune  homme.  Tout  d'un  coup  il  lui  prit  une  Sain,  fignifie  encore,   Salubre  ,   qui  fert  à  la 

faillie.  C'ejl  une  faillie  qu'il  faut  pardonner  à  fanté.  L'air  de  cette  ville  e fi  fort  fain.  L'exercice 

fon  âge.  efl  fain.  Les  lieux  marécageux  ne  font  pas  fains. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  traits  d'efprit  bril-  Des  eaux  faines.  Nourriture  faine. 

lans  &  furprenans  ,   qui  femblent  échapper  SAIN-DOUX,  f  m.  Graiffe  de  pourceau.  Ja/- 

dans  un  ouvrage  d'Éloquence  ou  de  Poëfie ,  ttire  au  fain-doux. 

&C  dans  la  converfation.  Une  faillie  vive ,  heu-  SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  faine.  Pour 

reiife  ,  fpirituelle  ,  agréable.  Cet  Orateur  ,  ce  Poète  vivre  fainement ,  il  faut  éviter  toute  forte  d'excès, 

a  de  belles  faillies.  Fous  n  'êtes  pas  fainement  logé  dans  cette  maij'on  , 

Saillie  ,  fignifie  aufll  en  termes  d'Architeftu-  le  Jbleil  n'y  donne  point. 

re  ,    L'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du  On  dit  figurément  ,  Juger  fainement  des  cho' 

bâtiment.  Une  chapelle ,  un  cabinet  en  faillie.  fes  ,  pour  dire  ,  En  bien  juger ,  en  juger  fe- 

Cetie  corniche  a  trop  de  Jdillie.   Ce  balcon  n'a  Ion  la  droite  raifon.  On  dit  de  même  ,  Cela 

pss  a'Je[  de  faillie.  Cette  corniche  a  deux  pieds  ejl  fainement  penfé. 

de  faillie.  SAINFOIN,  f    m.  Sorte  d'herbe  qui  vient  de 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir  ,  fortir  avec  impétuofité  graine  femée  de  dix  en  dix  ans ,  qui  porte  des 

&c  par  fecouffes.  Il  ne  fe  dit  que  Des  chofes  fleurs  de  couleur  de  pourpre ,  &  qui  fe  fau- 

liquides  ;  &  en  ce  lenj  on  le  conjugue  ainfi;  çhc  tous  les  ans  comme  les  autres  foins.  On  le 

Tome  II.  QQqq 
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nomme  autrement ,  Foin  de  Bourgogne  ,  ou 
fimplcmcnt  ,  De  la  Bourgogne.  Les  fainfrins 
veulent  un  printemps  pluvieux.  Lefainfoin  ichauj- 
fe  la  bouche  des  chevaux.  Cette  terre  ejl  sèche  &  lé- 
gère,  il  faut  y  faire  du  fainfoin. 
Sainfoin  d'Espagne.  Foye^  Hedysarum. 
■SAINT  ,  AINTE.  adj.  Effentiellcment  pur,  Ibu- 
vcrainement  parfait.  Il  ne  fe  dit  en  ce  iens 
que  De  Dieu.  La  Sainte  Trinité.  Le  Saint 
kfprit. 

Il  le  dit  Des  Créatures  les  plus  parfaites , 
&  des  Eiprits  bienheureux.  La  fainte  Vierge, 
Les  faints  Jnges.  Les  faints  Patriarches.  Les 
faims  Apôtres.  Les  faints  Docteurs.  Les  faints 
Pires.  Saint  Pierre.  Saint  Paul.  Saint  Jean, 
Sainte  Magdel.nne.  Suinte  Geneviève. 

Il  fe  dit  Des  hommes  qui  vivent  félon  la 
Loi  de  Dieu  ,  &  qui  fuivent  fidèlement  fes 
préceptes  &  fes  confeils.  Un  fainf  homme.  Un 
jaint  perfonnage.  Une  ame  fainte.  Le  plus  grand 
pécheur  peut  devenir  faint.  En  ce  fens  on  dit , 
La  communion  des  Saints ,  pour  lignifier ,  La 
fociété  des  Fidelles. 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font  con- 
formes à  la  Loi  de  Dieu.  Une  fainte  action. 
Une  fainte  penfée.  De  faintes  œuvres.  Une  fainte 
infpiration.  Un  faint  mouvement.  Mener  une  vie 
fort  fainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Euchariflie  , 
Le  faint  Sacrement ,  le  très-faint  Sacrement.  Le 
faint  Sacrement  de  C Autel.  Le  tres-faint  Sacre- 
ment de  r Autel. 

On  appelle  aufll  Saint ,  Ce  qui  eft  dédié , 
confacré  à  Dieu ,  ou  qui  fert  à  quelque  ufage 
facré.  Toutes  les  Eglifes  font  des  lieux  faints. 
Les  faints  Myjlères.  La  fainte  Table.  Le  faint 
Ciboire.  Les  faintes  Huiles.  Le  faint  Chrême.  La 
fainte  Ampoule. 

Il  y  avoit  dans  le  Tabernacle  où  l'Arche 
étoit  enfermée  ,  &  enfuite  dans  le  Temple 
de  Salomon ,  un  lieu  particulier  qu'on  appe- 
loit  Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  fui 
pouvait  entrer  dans  le  Saint  des  Saints. 
Saint  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  qui  appar- 
tiennent à  la  Religion.  La  fainte  Bible.  L'Ecri- 
ture fainte.  La  fainte  Èglife.  Le  faint  Concile, 
Les  faints  Canons. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Saint  Pire,  notre  faint 
JPhe  ,  le  faint  Pire  ,  notre  faint  Pire  le  Pape. 
Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant ,  on  l'ap- 
pelle ,  Tris-faint  Pire. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome ,  Le  faint 
Siège.  Ainfi  on  dit ,  Le  faint  Siège  fut  deux 
mois  vacant.  Pendant  la  vacance  du  faint  Siège. 
Le  faint  Siège  vacant.  Il  fut  ordonné  par  le  faint 
Siège.  Les  dècifions  du  faint  Siège. 

On  appelle  à  Rome  Se  en  d'autres  pays , 
le  Tribunal  de  l'Inquifition  ,  Le  faine  Office. 
Il  fut  jugé  parle  faint  Office.  On  Fa  retenu  deux 
ans  dans  les  prifons  du  faint  Office. 

On  appelle  La  Paleftine  ,  La  Terre  fainte. 
Et  Lieux  faints  ,  Les  lieux  où  fe  font  opé- 
rés les  principaux  Myftères  de  notre  Ré- 
demption. 

Et  on  nomme  Terre  fainte ,  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidelles.  //  n'a 
pas  eti:  enterré  en  terre  fainte. 

On  appelle  La  Semaine  fainte  ,  La  femaine 
qui  précède  le  jour  de  Pâques  ;  &  tous  les 
jours  de  cette  femaine  s'appellent  faints,  VOf- 
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flct  du  Lundi  faint.  Le  Jeudi  faint.  Le  Vtndrti 
di  faint. 

On  appelle  auflî  Semaine  fainte ,  Le  livre 
qui  contient  l'Office  de  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. Tai  une  Semaine  fainte  fort  bien  impri~ 
mée  ,  fort  bien  reliée. 

On  appelle  L'année  fainte  ,  L'année  dit 
grand  Jubilé ,  qui  eft  la  dernière  année  de 
chaque  fiècle  :  &  même  l'année  de  chaque 
Jubilé ,  qui  arrive  de  vingt  -  cinq  en  vingt- 
cinq  ans. 
Saint  ,  eft  auffi  fubftantif.  Cefî  un  Saint.  Ce(l 
un  grand  Saint.  Le  Saint  dont  on  cèlibrc  la  fête. 
Les  Litanies  des  Saints, 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  ni  mérite 
ni  crédit  ,  &  qui  n'eft  bon  à  rien ,  on  dit 
dans  le  ftyle  familier ,  Cef  un  pauvre  faint , 
c^efl  un  faint  qui  ne  guérit  de  rien. 

On  dit  ,  La  faint  Jean  ,  la  faint  Martin  ," 
&c.  pour  dire  ,  Le  jour  ou  la  fête  de  faint 
Jean  ,  de  faint  Martin  ,  &c. 

On  dit  auftî  ,  L'ÉgUfe  faint  Germain ,  CE' 
glife  faint  Gervais  ,  &  abfolument ,  Saint  Ger- 
main ,  Saint  Gervais ,  &c.  pour  dire ,  Les 
Églilès  confacrées  à  Dieu  fous  l'invocation 
de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  // 
ne  fait  à  quel  Saint  fe  vouer ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  plus  de  reffource  ,  qu'il  ne  fait  plus  à  qui 
avoir  recours. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Chaque  faint 
fa  chandelle ,  pour  dire  ,  que  Pour  s'affurer  le 
fuccès  d'une  aifaire  ,  il  faut  fe  rendre  favora- 
bles tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  la 
faire  réuffir. 

On  appelle  familièrement ,  Le  Saint  du  jour  ,' 
Un  homme  qui  eft  à  la  mode  ou  en  crédit 
depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  de  faint  Jean  ,  & 
plus  communément ,  Mal  de  Saint ,  Le  haut 
mal ,  le  mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Em- 
ployer toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  ,  pour 
dire ,  Faire  tout  ce  qui  eft  poffible.  On  a  fait 
tout  Ci  qu'on  a  pu  pour  le  fauver  ^  on  y  a  em- 
ployé toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  ,  mais 
cela  n'afervi  de  rien.   Il  eft  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  La  fainte 
barbe ,  Un  lieu  dans  les  vaiffeaux  oii  le  maî- 
tre Canonier  ferre  la  poudre  &  les  uftenfiles 
de  fon  artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle  Saint- 
Augujîin ,  Un  caraûère  qui  eft  entre  le  gros 
Texte  &  le  Cicero. 
SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fainte.  li 

a  vécu  fiintement.  Il  eft  mort  faintement. 
SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  faint. 
Grande  faintetè.  Il  eft  mort  en  odeur  de  fain- 
tetè.  La  faintetè  des  Apôtres.  La  faintetè  de  f» 
vie.  La  faintetè  de  fes  mœurs.  La  faintetè  d'un 
lieu.  La  faintetè  de  nos  myfires,  La  faintetè  ds 
la  Religion  Chrétienne. 
Sainteté  ,  fe  dit  par  excellence ,  en  parlant  De 

Dieu.  Dieu  ejl  la  faintetè  même. 
Sainteté  ,  eft  aufîi  Un  titre  d'honneur.  &  de 
refpeft  ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  au  Pape  ou 
du  Pape  ,  &  dont  on  fe  fervoit  autrefois  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  Ëvêques ,  &  même 
aux  Prêtres.  //  plaira  à  votre  faintetè.  Le  Ju-t 
bile  que  fa  faintetè  nous  a  accordé^ 
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SAÏQUE.  f.  f.  Sorte  de  vaifleau  de  charge,  dont  Saisi  ,  ie.  participe. 
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on  ic  fort  lur  la  Mer  Méditerranée.  Monter 
fur  une  j'aïque.  Monter  une  J'aïqite. 
SAISIE.  {.  i.  Terme  de  Palais.  Afte  par  lequel 
on  lailit  les  biens  meubles  ou  immeubles  d'un 
débiteur.  Saific  mobiLïire.  Saific  réelle.  Saijie 
féodale.  Saifîe  6'  criée  pour  jaire  un  décret.  Faire 
une  Jaifîe  îy  arrêt.  La  Jaifte  tenant.  Donner 
main-levée  de  la  faifie.  Convertir  la  faifie  en  op~ 
pofition.  Commijjaire  aux  faifiei  réelles. 
SAISINE.  1.  t.  Terme  de  Pratique.  Prife  de  pof- 
fefiîon  d'un  fonds ,  d'un  héritage ,  en  vertu 
de  l'afte  qui  en  ert  donné  par  le  Seigneur  dont 
l'héritage  relève.  Mettre  quclquun  en  poffeffion 
&  faifne  d'une  Terre.  Prendre  pofjeffion  &  fai- 
fine.  Être  en  faifine  ,  en  poffeffion. 

Il  lé  dit  aulîi  De  l'adc  même  par  lequel  le 
Seigneur  met  en  poUelfion. 

On  appelle  Droit  de  faifine ,  Le  droit  qui  eft 
dii  au  Seigneur ,  pour  la  prife  de  poflelfion  d'un 
héritage  qui  relève  de  lui.  Payer  le  droit  de 
faifine. 
SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  &  avec 
effort.  Saijir  quelquun  au  collet ,  lui  faifir  le 
bras ,  répée  ,  la  bride  de  fon  cheval.  Le  garde- 
chaffe  lui  a  faifi fon  fufil.  On  afaifi  les  voleurs. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
compréhenfion  &L  la  conception  vive  &  forte, 
O^ill  faifit  tout  d'un  coup  les  chofes. 

On  dit,  Saifir  Voccafon  .,  faifir  le  moment  fa- 
vorable ,  pour  dire  ,  En  profiter. 

On  dit  ,  Se  fa  if r  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  prendre  &  l'arrêter.  Il  faut  fe  faijir  de  cet 
homme-là  ,  c'efl  un  voleur. 

On  dit ,  Se  faifir  d'une  chofe ,  pour  dire ,  La 
prendre,  s'en  rendre  maître.  Il  s' ejl  faifi  de 
l'argent ,  des  meubles  ,  du  cheval.  Il  fe  faut  faifir 
de  ce  château  ,  de  cette  place.  Saififfc^-vous  de  ce 
polie.  Se  faifir  d'un  couteau ,  d'une  épée. 
Saisir  ,  fe  dit  hgurément  Des  maux  du  corps,  des 
maladies ,  des  paffions ,  des  lentimens  de  l'ame. 
Le  froid  l'a  faifi.  La  colique  ,  lafiivre  l'a  faifi-  La 
douleur ,  la  crainte ,  le  déj'efpoir  l'a  faifi.  Être 
faifi  de  joie  ,  de  peur ,  d'étonnement ,  &c. 

On  dit  abfolument ,  Etre  faifi ,  pour  dire , 
Être  frappé  fubitement ,  touché  de  déplaifir  , 
pénétré  de  douleur.  Quand  on  lui  dit  cette 
nouvelle ,  elle  fut  tellement  faifie ,  que  .... 

En  ce  fens  il  eft  aufFi  réciproque.  Quand  on 
lui  apprit  la  mort  de  Jonfils ,  il  fe  faijit  tellement , 
qu'il  en  mourut.  Cet  homme  fe  faifit  au  moindre 
contre-temps  qui  lui  arrive. 
Saisir  ,  en  termes  de  Palais , fe  dit  Du  créancier 
qui  pour  fa  lùreté  &  pour  avoir  le  payement 
de  ce  qui  lui  eft  dû ,  arrête  juridiquement  les 
biens  de  fon  débiteur.   Saifir  des  meubles  &  des 
immeubles.  Saifir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  des  Fermiers.  Saifir  &  exécuter.  Saifir  réel- 
lement des  immeubles  pour  les  décréter.  Saifir  le 
temporel  d'un  Bénéfice.  Permis  de  faifir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  &  de  Prati- 
que ,  que  Le  mort  faifit  le  vif ,  pour  dire  ,  qu'À 
l'inftant  que  quelqu'un  meurt  ,fon  héritier  de- 
vient le  maître  de  fon  bien. 

On  dit ,  Saifir  un  Tribunal ,  une  Juridiction  , 
dune  affaire ,  pour  dire  ,  Y  faire  des  procédures 
oui  y  attirent  &  retiennent  la  connoiffance  de 
1  affaire.  //  a  fa  fi  le  Parlement  de  fon  affaire.  La 


On  dit ,  qu't^«  voleur  a  été  trouvé  faifi  du  vol, 
pour  dire ,  qu'On  lui  a  trouvé  fur  lui  le  vol 
qu'il  avoit  fait.  On  dit  dans  le  même  fens ,  On 
l'a  trouvé  faifi  d'une  lettre  qui  a  découvert  totits 
l'intrigue. 

En  termes  de  Pratique,  on  le  fait  quelque- 
fols  fubftantlf ,  pour  lignifier  Le  débiteur  fur 
lequel  on  a  tait  une  faifie.  Lefaifi&Ufaififfant. 
On  appelle  Tiers-faifi,  Celui  entre  les  mains 
duquel  on  a  fait  une  lailîo-arrêt ,  une  oppoft- 
tion.  On  a  ordonné  que  les  tiers-faifis  configne- 
roient  à  la  charge  des  oppofitions. 
SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  faifit ,  qui  fur- 
prend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit 
que  Du  froid.  Froid  fuififjant. 

II  eft  auifi  terme  de  Palais  ,  &  fignifie  , 
Celui  qui  faifit  par  Juftice.    Le  premier  faiff- 
fant.  Cette  femme  efi  créancière  &  première  fai- 
fiff'unte.  En  ce  fens ,  il  s'emploie  aulîi  fubftanti- 
vement.  Lefaififfant.  La  faifi ffante. 
SAISISSEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  point  en  ufage  au 
propre  ,  mais  feulement  au  figuré ,  &  fignifie  , 
L'impreffion  fubite  &  violente  que  caufe  un 
grand  déplaifir.  //  efi  mort  d'un  faifi ffement.  IL 
nefl  pas  encore  revenu  du   faififfemeni  que  lut 
caufu  cette  nouvelle.  Saififfement  de  cœur. 
SAISON,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de  l'année  i 
qui  contiennent  chacune  trois  mois ,  &  dont  il 
y  en  a  deux  qui  commencent  aux  Solftices ,  & 
deux  aux  Équinoxes.  Les  quatre  faifons  de  L'an- 
née font  le  Printemps  ,  l'Été ,  l'Automne  &  l'Hi- 
ver. L'Hiver  efi  la  plus  rude  des  faifons.  Chaque 
faifon  à  fies  agrémens  ,  fes  pLûfirs.  Les  divcrtif- 
femens  de  la  faifon.  Durant  celte  faifon.  Il  fait 
yilain  temps  pour  la  faifon.  La  faifon  des  fruits, 
La  faifon  des  fieurs.  La  faifon  efi  bien  avancées 
Cette  dernière   phrafe  s'emploie  aufll  pour 
dire ,  que  Les  fruits  de  la  faifon  font  plus  avan- 
cés ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le  font  ordinairement 
en  pareil  temps. 

On  appelle  Le  Printemps ,  La  faifon  nouvelle^ 
Saison  ,  le  dit  auffi  Du  temps  où  l'on  a  accou- 
tumé defemerou  de  recueillir  certains  grains,' 
certains  fruits.  Dans  la  faifon  des  mars.  Dans 
la  faifon  des  femailles.  Dans  la  faifon  des  foins  y 
Donnez-nous  des  fruits ,  des  légumes  de  l^  faifon. 
On  dit ,  La  faifon  des  perdrenux ,  des  cailles  , 
des  bécaffes  ,  «S-c  pour  dire ,  Le  temps  où  il  y  a 
une  plus  grande  quantité  de  ces  oifeaux,  Se  où 
ils  font  meilleurs  à  manger. 
Saison  ,  fignifie  encore  ,  Le  temps  propre  pour 
faire  quelque  chofe.  Faire  fes  provifions  dans  la, 
faifon.  En  temps  &  faifon.  Ces  mets  ,  ces  fruits- 
là  ne  font  plus  de  faifon. 

Il  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  morales.  Ce 
que  vous  dites  efi  hors  de  faifon ,  pour  dire ,  N'eft 
pas  à  propos.  Fos  confeils  ne  font  plus  de  faifon. 
Cette  entreprife  efi  hors  de  faifon,  n  efi  pas  encore 
de  faifon. 
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SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'habillement 
de  tête  pour  la  guerre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  guerres  des  derniers  fiècles. 

Régiment  defilade.  On  appelolt  alnfi  par  dé- 
nigrement ,  Certains  petits    Régimens  nou- 
veaux. 
féconde  des  Enquêtes  a  été  faifie  de  cette  affaire ,    SALADE,  f.  f.  Sorte  de  mets  compofé  de  certai- 
cllc  en  efi  faifie.  nes  herbes  &  de  certains  légumes  afl'aifon- 
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nés  avec  du  fel ,  du  vinaigre  &  de  l'huile.  Bonne 
faladc.  Grandi  falade.  Salade  de  petites  herbes. 
Salade  de  laitues  ,  de  pourpier ,  de  concombres  , 
de  pajfepierre ,  de  betteraves ,  de  chicorée  ,  de  céleri. 
Salade  cuite ,  &c. 

Il  le  dit  de  même  Des  herbes  avant  qu'elles 
foient  affailonnées.  Cueillir  une  falade.  Eplucher 
une  falade.  Secouer  une  falade. 

On  appelle  auflî  Salade.,  Le  mélange  d'au- 
tres mets  compofés  de  fruits,  de  viandes  froides 
afl'alfonnées  à  peu  près  comme  les  falades 
d'herbes  &  de  légumes.  Salade  de  câpres.  Sa- 
lade d'anchois.  Salade  de  lapins ,  dindons ,  pou- 
lets ,  6'c. 

On  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain  &  le 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  rafraî- 
•  chir ,  quand  on  veut  leur  faire  faire  une  grande 
traite ,  fans  les  faire  entrer  dans  l'écurie. 
SALADIER,  f.  m.  Efpèce  de  plat ,  de  jatte  où  l'on 
fert  la  l'alade.  Saladier  d'argent.     Saladier  de 
fiience  ,  de  porcelaine. 
SALAGE,  f.  m.  Ad^ion  de  faler ,  ou  l'effet  de 
cette  aftion.  Lefalage  d'un  porc  coûte  tant.  Droit 
de  falage. 
SALAIRE,  f.  m.   Récompenfe, payement  pour 
travail ,  ou  pour  fervice.   Recevoir  le  fulaire  de 
fon  travail.  Payer  le  falaire  à  un  artifan.  Il  lui 
faut  tant  pour  fes  fulaires  &  vacations.    Toute 
peine  requiert  falaire.    Il  ne  faut  point  retenir  le 
falaire  des  domefiques  ,  des  artifans.  Efi-ce  là  le 
falaire  de  tant  de  fervices  ? 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Du  châtiment ,  de 
la  punition  que  mérite  une  mauvaife  aftion.  // 
av  oit  fait  une  méchante  aRion  .^il  en  a  reçu  le  fa- 
laire. Il  a  eu  le  falaire  de  fes  crimes. 
SALAISON,  f.  f.  Aftion  de  faler  les  viandes  ou 
autres  provifions  en  quantité  ,  pour  les  con- 
ferver  long-temps.  La  filaifon  du  beurre ,  des 
porcs  ,fe  fait  en  tel  temps.  Pendant  la  filaifon. 
Pendant  le  temps  de  la  fal.iifon. 

On  le  dit  aufù  Des  viandes  falées ,  du  poif- 
fon  falé,  qu'on  embarque  pour  la  nourriture 
des  équipages  dans  les  voyages  de  long  cours. 
On  embarque  beaucoup  de  falafon  dans  ce  vaif- 
feau.  L'ufage  des  faLiifons  donne  le  fcorhut. 
SALAMALEC.  f.  m.  Terme  Arabe ,  qui  fignifie  , 
La  paix  avec  vous.  Révérence  profonde.  Il  m'a 
fait  un  grand  fil nmalec.  Iln'ell  que  du  flyle  fa- 
milier. 
SALAMANDRE,  f.  f.  Animal  amphibie  de  la 
claile  des  reptiles ,  &  du  genre  des  lézards , 
fuivant  les  Naturaliftes.  On  l'appelle  Mouron 
en  certaines  Provinces  de  France ,  &  dans  d'au- 
tres on  le  nomme  Sourd.  Il  reflemble  pour  la 
forme  à  un  lézard  ;  il  a  pareillement  quatre  pat- 
tes difpofées  de  la  même  façon ,  &  une  longue 
queue.  Sa  peau  ell  noire ,  parfemée  de  taches 
jaunes  fans  écailles,  &  prcfque  toujours  en- 
duite d'une  matière  vifqueufe  qui  en  luinte  con- 
tinuellement. La  Salamandre  vit  également  dans 
Peau  &  fur  la  terre  ,  dans  Us  endroits  froids  & 
humides.  La  Salamandre  marche  &'  nage  en  ram- 
pant,  fes  mouvemens  font  fort  lents.  Quoique  la 
Salamandre  fait  fans  venin  ,  les  Habitans  de  la 
campagne  font  dans  le  préjugé  qu'elle  efl  très- 
dangereufe  .,  ils  en  redoutent  jtifqu  à  L'afpecl.  On 
ejl  aujourd'hui  convaincu  que  la  Salamandre  ne 
f  aurait  vivre  dans  le  feu  ,  ni  en  fupporter  C ardeur 
jans  en  être  endommagée.  Le  corps  de  la  devife  de 
irançois  1  était  une  Salamandre  dans  Icsflammis. 


Les  Cabaliftes  appellent  Salamandres, Les 
prétendus  efprits  du  feu. 
SALANT,  adj.  m.  Il  n'eil  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Marais  filans  ,  puits  falans  ,  pour 
dire  ,  D'où  l'on  tire  du  fel. 
SALARIER.  V.  a.  Récompenfer ,  donner  le  fa- 
laire qui  eft  dû.  //  a  été  mal  filarié.  Il  cil  vieux. 
Salarié, ÉE.  participe. 

SALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mal-propre ,  qui  n'eft 
pas  net ,  qui  cil  plein  d'ordures.  Il  fe  dit  Des 
perfonnes  &  des  chofes.  Il  efl  toujours  craffeux 
&  file.  Avoir  les  mains  files.  Linge  file.  Chemife 
fale.  Vai(jelle  file.  Une  chambre fale.  Les  rues 
fontfales  en  hiver.  Il  fait  fort  fale  dans  les  rues. 
En  cette  dernière  phrafe ,  il  ert  employé  fubf- 
tantivement. 

On  dit  auffi  d'Un  vaiffeau,  qu'//  eft  fale  i 
Quand  il  eft  chargé  par  dehors  de  coquillages , 
de  moufles  d'herbes  ,  qui  s'attachent  au  tond 
extérieur  du  vaiffeau.  Ce  vaijjeau  ne  va  pas  bien 
préfentement  ,  il  eft  devenu  fort  fale  durant  un 
voyage  de  long  cours. 

On  dit ,  Cette  côte  eft  fale ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  cachés 
fous  la  mer  qui  eft  le  long  de  cette  côte. 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris  file , 
pour  dire ,  Un  gris  terne  qui  n'a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire. 
Sale  ,  fignifie  figurément ,  Deshonnête,  obfcène.' 
Des  paroles  fales. 

On  appelle  Aêlions  fales  ,  Celles  qui  bief- 
fent  la  pudeur  &  la  modeftie. 

On  dit ,  Un  fale  intérêt ,  pour  dire  ,  Un  inté- 
rêt fordide. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a 
part  à  quelque  mauvaife  aàfion  ,&  qui  peut 
craindre  d'en  être  repris  de  Juftice ,  que  Son 
cas  efl  file. 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  fale.  Il  mange 

falement.  Il  eft  couché  falement. 
SALER.  V.  a.  Aftalfonner  avec  du  fel.  Saler  une 
foupe  ,  unefauce.  Cela  ef  trop  falé  ,  n  efl  pas  affei^ 
filé.  Ne  le file^pas  tant. 

On  dit ,  Saler  le  pot ,  pour  dire  ,  Mettre  du 
fel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 
Saler  ,  fignifie  aufti ,  Mettre  du  fel  fur  des  vian- 
des crues  pour  les  préferver  de  corruption, & 
les  garder  long-temps.  Saler  du  bœuf.,  du  co- 
chon. Saler  des  harengs  ,  des  morues. 

On  dit  figurément  d'Un  marchand  qui  vend 
fa  marchandiiè  trop  cher,  qu'il  fale  bien  tout 
ce  qu'il  vend.  Il  eft  populaire. 
Salé,  ÉE.  participe.  Fiandefalée.  Beurre  file'. 
Bœuj  falé.  Hareng  falé.  Il  aime  fort  à  manger 
falé.  Cela  efl  falé  comme  mer.  Ce  dernier  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  eft  auffi  adjeftif ,  comme  en  cette  phrafe  , 
Eaux  falées ,  pour  dire ,  Eaux  dont  on  fait  le 
fel.  On  dit  de  même.  Sources  falées. 

On  difoit  autrefois  poétiquement  ,  Plaines 
filées  ,  campagnes  filées ,  pour  dire  ,  La  mer. 
On  dit  figurément ,  qu't'/ie  raillerie,  qu'une 
épigramme  eft  filée ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  fel , 
qu'elle  efl  ingénieufé  &  piquante. 
Salé  ,  eft  aufli  f "ubfbntif  maf'culin ,  &  fignifie  , 
Chair  de  porc  falée.  Foilà  de  bon  falé.  Ce  falé 
eft  gâté.  Des  côtelettes  de  falé. 

On  appelle  Petit  falé,  La  chair  d'un  jeune 
cochon  nouvellement  falée. 
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FRANC-SALÈ.  royci  Franc. 

SALEP.  f.  m.  Racine  bulbeufe  &  mucllagineufc. 

Le  SaUp  e/I  rcf/iUtnini  &  adouci fpint. 
SALERON.  r.  m.  La  partie  l"ui)cricurc  d'une  fa- 

liorc ,  celle  où  Ton  met  le  (cl. 
Saleté.  C.  t.  Qualité  de  ce  quieftfale,  mal- 
propre. Je  fuis  ennemi  delà  faktL  La  j'akti  de 
fes  lidhits ,dc  fon  linge,  de  fes  meubles.  La  falcii 
des  rues. 

On  appelle  zwKx  Salcti ,  Les  ordures,  les 
chofes  qui  (ont  laïcs  par  elles-mêmes.  Il  y  a 
ici  de  la  faletc  ,  des  Çalctcs  qu'il  faut  ôter. 

Il  fignifie  figurcment ,  Obfcénitc.  Lafakté  de 
cette  chanfon.   La  faletc  de  ce  difcours. 

Il  figniHe  quelquefois ,  Des  paroles  laies  & 
obfcènes.  //  dit  toujours  desfaletcs.  Ce  que  vous 
ducs  t(l  une  fileté,  vous  devrie:^  en  rougir. 
•SALEUR.  1".  m.  Celui  qui  laie.  Saleur  de  morue  , 

de  harenc;. 
SALICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  croît  parmi  les  fau- 
les  &  aux  lieux  humides.  On  lui  attribue  une 
vertu  fébrifuge ,  fur-tout  dans  les  fièvres  tier- 
ces. 
SALICOQUE.  f.  f.  Efpèce  d'écreviffe  de  mer. 
SALICOT. /^ojc^Christe  marine. 
SALIENS.  adj.  m.  pi.   Nom  par  lequel  on  délî- 
gnoit  à  Rome  Les  Poëmes  chantes  en  l'honneur 
de  Mars  par  les  Prêtres  confacrés  particuliè- 
rement à  l'on  culte  ,  &  qu'on  dillinguoit  auiîi 
par  le  même  nom.  Les  chants  des  Prêtres  Saluns 
étoient  accompagnés  de  danfes  qui  leur  étaient par- 
ticuliires. 
SALIÈRE,  f  f.  Pièce  de  vaiflelle  pour  mettre  le 
i'el  qu'on  fert  fur  table.  Salière  de  faïence  ,  de 
criflal ,  d'étain ,  d'argent ,  &c.  Petite  faliere. 

Il  lignifie  auiïi  Un  uftenfile  de  ménage  où 
l'on  met  le  fel ,  &  qu'on  pend  à  la  cheminée 
pour  le  tenir  fèchement.  Salière  de  bois. 

On  appelle  Salures ,  Certains  creux  qui  pa- 
roiffent  au  deffus  des  yeux  des  chevaux  quand 
ils  font  vieux.  Les  vieux  chevaux  ont  ordinaire- 
ment desfaliires  au  dejjus  des  yeux.  Il  le  dit  auffi 
Des  hommes. 

On  appelle  encore  Salières ,  Certains  creux 
que  les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  du 
iein ,  de  la  gorge.  Cette  femme  commence  à  mai- 
grir ,  elle  a  des  falières ,  il  lui  vient  des  faliires. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à 
l'ordinaire  ,  qu'//  ouvre  les  yeux  grands  com- 
me des  fiiHeres. 
SALIGAÙD ,  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui  eft  fale , 

mal-propre.  Il  eft  populaire. 
SALICNON.  f.  m.  Pain  de  fel  fait  d'eau  de  fon- 
taine falcc.  On  met  desfalignons  dans  les  colom- 
biers pour  attirer  les  pigeons. 
SALIN ,  INE.  adj.  Qui  contient  des  parties  de  fel. 

Efpritsfalins.   Concrétion  fi/ine. 
SALINE,  f.  f.  Chair  i'nlée ,  poilTon  falé.  La  faline 
ne  vaut  tien  aux  goutteux  ,  aux  graveleux. 

Il  fignifie  quelquefois  plus  particulièrement. 
Le poilTon  falé,  comme  morues,  harengs, &c. 
Cejf  un  Marchand  de  filme. 
Saline  ,  fignifie  aufiî ,  Le  lieu  où  fe  fait  le  fel, 
folt  par  la  chaleur  du  folcil ,  foit  par  le  moyen 
du  feu.  La  faline  de  Pecquais.  Les  fdines  de 
Brouage.  La  faline  de  Marfal.  La  faline  de  Sa- 
lins. Les  falines  de  Lorraine.  Les  falines  rappor- 
tent tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 
Il  le  dit  aulTi  Des  rochers ,  des  mines  d'où 
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l'on  tire  du  fel.  La  faline  de  Cardonne. 

SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  ié  dit  que  dans  ccrte  phrafc, 
La  LoifiHque.  La  Loifilique  efl  la  Loi  qui  exclue 
du  Trône  de  Fiance  les  filles  &  leurs  defccndans. 
La  Loi  falique  efl  la  plus  ancienne  Loi  de  la  Mo- 
narcliie.  ,    . 

SALIR.  V.  a.  Rendre  fale.  Salir  fon  linge.  Prene^ 
garde  defalir  ce  plancher.  Salir  fes  mains.  Cet  en- 
fant falit  fes  habits. 

On  dit  au  réciproque ,  Cet  enfant  s'ejl  fali , 
pour  dire  ,  qu'il  a  tait  les  ordures  dans  fes 
linges. 

Il  lé  dit  aufil  d'Une  couleur  qui  fe  paffe. 
Cette  couleur  fe  falit  plutôt  qiiune  autre.  Les 
étoffés  blanches  fe  falijfent  bientôt. 

Salir  ,  s'emploie  quelquefois  figurémcnt.  Ainli 
on  dit ,  qu' £//>;<;  chofe  falit  l'imagination  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  préfente  à  l'imagination  des  idées 
fales  &C  obfcènes. 

Sali  ,  ie.  participe. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  falit.  Le  drap  noir 
ejl  faliffant  quand  il  efl  neuf. 

On  dit  aulfi  ,  (\v\l/ne  couleur  efl  faliffante, 
pour  dire,  qu'Elle  ie  falit  aifément.  Le  blanc 
eJl  une  couleur  fort  faU'Jante. 

SALlSSON.  fublî.  f.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 
d'Une  petite  fille  mal-propre.  C'ejl  une  petite 
Jùliffon  ,  une  vraie  fu/if/on. 

SALISSURE,  i-  f.  Ordure ,  fouillure  qui  demeure 
lur  une  choie  falie.  Ce  nejl  pas  une  tache,  es 
n'efl  qu'une  filiffiire. 

SALIV'AIRE.  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui  s'em- 
ploie dans  ces  phrales,  Glandes  falivaires,  con- 
duits falivaires ,  pour  dire ,  Les  glandes  qui 
contiennent  la  lalive ,  &  les  canaux  par  011 
elle  pafl'e. 

SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  L'é- 
coulement de  la  falive ,  provoqué  par  quelque 
remède.  On  lui  a  procuré  la  falivation.  Arrêter 
la  filivation. 

SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqueufe  &  un  peu  vif. 
qucule  qui  coule  dans  la  bouche.  //  rend  beau- 
coup de  falive. 

SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  falive.  Lt 
tabac  mâché  fait  beaucoup  faliver.  Il  faut  le  faire 
f.iliver. 

SALLE,  f.  f.  La  principale  pièce  d'un  appartement 
complet ,  &  qui  eu.  ordinairement  plus  grande 
que  les  autres,  l/n  appartement  compofé  d'une 
antichambre  ,  d'une  falle  ,  d'une  chambre  &  d'un 
cabinet.  Salle  baffe.  Salle  haute.  On  le  fit  attendre 
quelque  temps  dans  la  falle. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Salle  des  Gardes  y 
Le  lieu  où  le  tiennent  les  Gardes  du  Corps. 
L'Ambaffadeur  fut  reçu  à  Ventrée  de  la  falle  des 
Gardes ,  par  le  Capitaine  des  Gardes. 

On  dit,  Qu'iZrz  Garde  eji  de  falle,  pour  dire, 
que  Ce  jour-là  il  efl:  de  garde  à  la  falle. 

Salle  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  pièces  qui  n'ont 
point  d'accompagnement,  &  qui  font  ordinai- 
rement au  rez  de  chauflTée,  &  fervent  à  divers 
ufages.  Ainfi  on  appelle  Salle  d'audience.  Le 
lieu  où  les  Princes ,  les  Minifires ,  les  perfon- 
nés  conftituées  en  dignité  donnent  audience. 
Salle  à  manger.  Le  lieu  où  l'on  mange  dans 
une  maifon.  Salle  du  commun ,  Le  lieu  où  les 
domeftlques  mangent  chez  les  grands  Sei- 
gneurs. Salle  à  faire  noces,  ou  S.-tlle  des  fe  fins  , 
Certains  grands  lieux  où  les  Traiteurs  font  des 
fcftins  pour  les  noces.  Salle  d'nrmes.  Le  litu 
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où  l'on  montre  publiquement  à  faire  des  ar- 
mes. Et  on  appelle  Prévôt  de  Salle ,  Celui  qui 
donne  leçon  aiL\  écoliers  fous  le  Maître  d'ar- 
mes. 

On  appelle  auffi  Salle ,  chez  les  Maîtres  à 
danfer ,  Le  lieu  oîi  ils  montrent  publiquement 
à  danfer.  ÂlUr  danfer  à  la  falle. 
Salle,  fe  dit  encore  De  certains  grands  lieux 
couverts,  dcllinés  pour  l'ufage  &  pour  le  fer- 
vice  ,  ou  le  plaifir  du  public.  La  falle  du  Pa- 
lais. La  falle  de  la  Comédie.  La  falle  de  f  Opéra. 
Il  y  a  beaucoup  de  Libraires  dans  la  grand' falle 
du  Palais. 

On  appelle  SalU,  dans  les  Hôpitaux,  Les 
grands  lieux  où  font  les  lits  des  malades.  Il  ejl 
dans  une  telle  falle. 

On  appelle  aufll  Salle ,  Un  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  forment  une  elpèce  de  falle  dans  un 
jardin.  Une  falle  d'ormes ,  de  tilleuls.  On  danfa 
dans  une  falle  de  marronicrs  d'inde. 
SALMI.  fubft.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  Salmi  de  per- 
drix. Salmi  de  bécattés. 
SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragoût  de  plufieurs  fortes 
de  viandes  réchauffées.  Il  ft  un  falmigondis  de 
toutes  les  viandes  qui  étaient  refées  de  la  veille. 
SALOIR,  f.  m.  Sorte  de  vaiffeau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  fel.  Il  y  a  encore  un  minât  defcl 
dans  le  faloir. 

On  appelle  au/îî  Saloir,  Un  vaiffeau  com- 
munément de  bois,  deftiné  à  faler  des  viandes. 
Grand  faloir.  Petit  faloir.  Un  faloir  pour  deux  , 
pour  trois  cochons.  Le  faloir  ef  plein.  Il  ne Jl  pas 
encore  temps  de  tirer  le  cochon  du  faloir, 
SALON,  f.  m.  Pièce  dans  un  appartement,  qui 
efl:  beaucoup  plus  exhauffée  que  les  autres ,  & 
qui  ell  ordinairement  cintrée  &  enrichie  d'or- 
nemens  d'Architeéture  &  de  Peinture.  Beau 
fulon.  Grand falon.  Salon  bien  percé,  bien  éclairé. 
SALOPE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl;  fale  &  mal-propre. 
//  ejî  falope.  Il  efl  du  flyle  familier. 

il  efl  auffi  fubftantif  au  féminin.  Cefl  une 
vraie  falope. 
SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  falope.  // 

man^e  falopemcnt.  Il  ef  couché  falopement. 
SALOPERIE,  f  f.  Saleté ,  grande  mal-propreté. 
Un  y  a  pas  moyen  de  manger  dans  cette  auberge  , 
ccf  une  faloperie  infupportable. 
SALORGE.  fubfl.  m.  Terme  de  Gabelle.  Amas 

de  fel. 
SALPÊTRE,  f.  m.  Sorte  de  fel  qui  fe  tire  ordi- 
nairement des  plâtras  de  vieilles  murailles ,  des 
étables,  des  écuries,  des  vieilles  démolitions, 
&C.  Faire  du  falpêtre.  Raffiner  le  falpêtre.  Une 
livre  ,  un  quintal ,  &c  de  falpêtre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Faire  peter  le  falpêtre  ,  pour  dire ,  Faire  beau- 
coup de  décharges  de  canons ,  de  moufquets 
&  autres  armes  à  feu.  A  la  naif'ance  de  ce 
Prince ,  à  cette  revue  on  a  bien  fait  peter  le  fal- 
pêtre. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif  & 
prompt,  que  Ce  n\f  que  falpêtre,  que  du  fal- 
pêtre ,  qu'/7  ef  tout  pétri  de  jalpêtre. 
SALPETRIER.  f  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire 

du  falpêtre.  Les  Salpêtriers  de  CArfenal. 
SALPÈTRIÈRE.  fubft.  f.  Lieu  où  l'on  tkit  le  fal- 
pêtre. 

On  appelle  à  Paris  La  Salpêtriere ,  Un  Hô- 
pital qui  efl:  en  même  temps  malfon  de  cor- 
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SALSEPAREILLE,  fubfl.  f  Nom  d'une  racine  du 
Pérou ,  qu'on  nous  apporte  &:  qui  efl  d'ufage 
en  Médecine. 

SALSIFIS,  f.  m.  Sorte  de  racine  qui  efl  bonne  à 
manger.  Beaux  falfîfis  d'Efpagne.  Bons  falfifis. 

SALTIMBANQUE,  f  m.  Bateleur  ,  Charlatan 
qui  débite,  qui  vend  fes  drogues  fur  un  théâ- 
tre dans  une  place  publique. 

On  appelle  figurément  Saltimbanque  ,  Un 
méchant  Orateur  qui  débite  avec  des  geftes 
outrés,  des  plaifanteries  déplacées.  Ce  nef  pas 
un  Orateur ,  cefl  un  Saltimbanque.  Il  fe  dit  aufli 
d'Un  bouffon. 

SALUADE.  f  f.  A£Iion  de  faluer  en  faifant  la  ré- 
vérence. 11  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  conver- 
fation  &  avec  une  épithète.  //  me  fit  une  grande 
faluade.  Il  a  fait  une  faluade  un  peu  extraordi- 
naire.  Il  vieillit. 

SALVAGE.  f  m.  (  Droit  de  falrage.)  Terme  de 
Marine.  Cefl  le  droit  qui  fe  perçoit  fur  ce 
qu'on  a  fauve  d'un  vaiffeau  nauti-agé. 

SALVATIONS.  fubft.  m.  pi.  Terme  de  Pratique; 
Écritures  par  lefquelles  on  répond  aux  répon» 
fes  à  griefs.  On  a  fourni  defalyations.  Il  emploie. 
pour  falvations 

SALUBRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique.  Qui 
contribue  à  la  fanté.  Les  eaux  minérales  ,  les 
eaux  di  Bourbon  font  fort  falubres.  Un  air  fa- 
lubre. 

SALUBRITÉ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  falubre. 
La  falubrité  de  l'air  d'un  tel  pays. 

SALVE,  f  f  Décharge  d'un  grand  nombre  de 
canons  &  de  moufquets  tirés  en  même  temps  ^ 
foit  pour  faluer  quelqu'un ,  foit  dans  des  occa- 
fions  de  réjouiffance.  Quand  il  arriva,  on  fit  trois 
falves  de  moufqueterie  pour  lui  faire  honneur,  Pen» 
dant  le  Te  Deum  ,  on  fit  trois  falves. 

Salve  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  coups  de  mouf- 
quet  ou  de  canon ,  qui  fé  tirent  en  même  temps 
en  faifant  l'exercice  ou  dans  le  combat.  En  ap- 
prochant de  la  contrefcarpe ,  il  cjfuya  une  falve  de 
moufquetades. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  falve.  Quand 
plufieurs  pièces  de  canon  tirent  en  même 
temps. 

SALVE,  f  m.  On  appelle  ainfi  Une  prière  que 
rÉglife  chante  en  l'honneur  de  h  Sainte  Vier- 
ge, &  que  le  peuple  a  accoutumé  de  chanter 
à  l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un  Salve, 
Dire  un  Salve.  Chanter  le  Salve. 

SALUER,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  une  marque 
extérieure  de  civilité,  de  déférence  ou  de  ref^ 
peft  ,  en  l'abordant ,  en  le  rencontrant ,  ou 
en  quelques  autres  occafions.  Les  manières  de 
faluer  font  différentes  félon  les  différentes  nations. 
En  France  &  prefque  par  toute  l'Europe ,  les 
hommes  faluent  en  àtant  leur  chapeau,  &  en  s' in- 
clinant &  faifant  la  révérence.  Saluer  en  étant  le 
chapeau.  Saluer  en  faifant  la  révérence.  Saluer  de 
bonne  grâce.  Saluer  de  mauvaife  grâce.  Saluer  la 
compagnie.  Tout  le  monde  l'a  été  faluer  à  fort 
retour.  La  Garnifon  a  été  faluer  le  Gouverneur, 

Saluer  ,  fe  dit  auffi  Des  marques  de  rcfpcft 
qu'on  donne  à  de  certaines  chofcs  ;  &  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Saluer  les  armes.  Saluer 
le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roi, 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  à  TÉglifc ,  Saluer  l'Autel. 
Saluer  le  deuil.  Saluer  la  repréfentation. 
Salver  ,  fi^nifîe  aufïï ,  Faire  i^s  complimens  par 


s  A   L 


ïcttre.  Je  fallu  tels  &  tels.  Je  vous  prie  de  kfalutr 
de  ma  part ,  quart  J  vous  le  vern^. 
Saluer  ,  figniric  encore  ,  Bailer  une  Dame  en 
la  l'alliant.  Iljalua  cette  Dame  à  la  première  vijîtt 
i]u  il  lui  rendit. 
Saluer  ,  en  parlant  de  l'clcvation  des  anciens 
Empereurs  Romains ;\  l'Empire ,  lignifie, Pro- 
clamer Empereur,  yefpafun  fut  falue  Empe- 
reur par  toute  l'armée. 
Saluer,  s'emploie  aufli  pour  fignificr,Les  mar- 
ques de  civilité  ,  de  déférence ,  de  relpeft  qui 
lont  en  ulage  dans  les  troupes  ,  foit  de  terre , 
ibit  de  mer.  Ainii  en   parlant  Des  gens  de 
guerre  qui  paffent  en  revue  devant  le  Roi  , 
devant  leur  Général  ,  on  dit,  Saluer  de  la  pi- 
que ,  faluer  de  l'épie  ,    pour  dire  ,  Saluer  en 
baiflant  la  pique  ,  faluer  en  tirant  l'épée  &  la 
baillant.  Onfalue  à  la  mer  en  tirant  le  canon. 
Les  yaijjiaux  amis  qui  fe  rencontrent  en  mer  ,fè 
faluent.  Les  galères  &  les  vaijj'eanx  fe  faluhent 
de  tant  de  coups  de  canon.  Les  vaijfeaux fducrcnt 
la  citadelle.  Onfalue  auffi  à  la  mer  en  haiffant  le 
pavillon.  Ce  qui  ne  fe  fait  que  d'un  vailFeaii  à 
l'égard  d'un  autre ,  en  reconnoiflance  d'une 
plus  grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  La  mer 
fdue  la  terre ,  pour  dire  ,   que  Les  vaiffeaux 
qui  mouilknt  devant  une  forterefl'e ,  doivent 
la  faluer  en  tirant  le  canon. 
Salué  ,  àt.  participe. 

SALURE,  f.  f.  Qualité  que  le  fel  communique. 
La  falure  de  la  mer  provient  d'une  telle  caufe. 
Oter  ,  diminuer  la  falure  de  quelque  viande. 
SALUT,  f.  m.  Confervation ,  rétabliffement  dans 
im  état  heureux  &  convenable.  Le  fahit  du 
peuple  ,  de  la  République.  Le  falut public.  Lefa- 
lut  des  particuliers.  De  là  dépend  lefalut  de  l'E- 
tat. Je  vous  en  avertis  pour  votre  Jàlut.  Il  y  va 
de  votre  falut  ,  du  fahit  de  toute  votre  famille. 
Salut  ,  fignifie  aulli ,  La  féhcité  éternelle.  Le 
falut  des  âmes.  Jesus-Christ  a  opéré  notre 
falut.  Il  faut  fonger  à  fonfalut.  Travailler  à  fon 
falut.  Fùire  fon  Jalut.  Etre  dans  la  voie  de  falut. 
Le  falut  éternel.  Hors  de  l'EgUfe  point  de  falut. 
L'affliiri.  de  notre  falut  ef  la  plus  importante. 
SALUT,  f.  m.  Aftion  de  faluer  ceux  qu'on  ren- 
contre. Illui  doit  le  falut  comme  à  fon  aîné,  à  fon 
Sci^eur ,  à  fon  Supérieur.  Lefalut  des  armes.  Le 
falut  de  l'efponton ,  du  drapeau  ,  de  l'épée,  ùc.  Ré- 
pondre au  falut.  Rendre  le  falut.  Refufer  lefalut. 
On  appelle  Saluts  de  mer  ,  Les  coups  de  ca- 
non que  tire  un  vaiffeau  pour  rendre  honneur 
à  un  autre  vaiffeau ,  à  une  flotte  ,  à  une  Place , 
ou  pour  en  reconnoître  la  lupériorité.  Les  Or- 
donnances de  la  Marine  règlent  les  faluts  demer. 
Salut  ,  eft  auffi  Un  terme  qu'on  emploie  dans 
les  Lettres  Patentes  du  Roi,  dans  les  Bulles 
des  Papes ,  dans  les  Mandemens  des  Arche- 
vêques &  Évêques  ,  &c.  envers  ceux  aux- 
quels elles  font  adreffées.  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentts  Lettres  verront ,  Salut.  Clément  XIII , 
à  tous  Fidelles  ,  Salut  &  BénédiclionApofolique. 
N.  Archevêque  de  Paris  ,  à  tous  les  Fidelles  de 
notre  Diocije  ,  Salut  &  Bénédiction.  Salut  & 
Dileclion. 

On  dit  proverbialement ,  À  bon  entendeur 
falut ,  Quand  on  veut  faire  entendre  quelque 
choie  à  quelqu'un  en  ne  s'expliquant  qu'à 
demi. 

On  appelle  aiUîi  Sulut ,  Les  Prières  qu'oa 
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chante  le  foir  en  de  certains  jours  dans  quel- 
ques Égllfes ,  après  que  tout  l'Office  eft  fait-. 
Chanter  le  Salut.  Dire  le  Salut.  Entendre  le  Sa- 
lut. Aller  au  Salut.  Il  y  a  SaliCt  dans  cette  È^li- 
fe.  Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  fonné  le  Salut, 
Foilà  le  Salut  qui  fonnc. 

SALUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Utile,  avantageux 
pour  la  confervation  de  la  vie ,  des  biens  , 
de  l'honneur  ,  de  la  fanté  ,  pour  le  falut  dé 
l'ame.  Remède^  médicament  falutaire.  Le  quin- 
quina  eft  fort  falutaire  contre  la  fièvre.  Avis  fa- 
lutaire. Confeil  falutaire.  Loix  falutaires.  Salu- 
taire à  l'État.  Doctrine  falutaire.  Infiruction  fa- 
lutaire. 

SALUT AIREMENT.  adv.  Utilement ,  avanta- 
Heufcment.  Cela  a  été  falutairement  inventé  y 
injiitué  ,   établi. 

SALUTATION,  f.  f.  Aflion  de  faluer.  Il  n'a 
guère  d'ufage  en  cette  fignification  que  dans 
la  converfation  familière ,  &  en  parlant  d'Une 
manière  de  faluer  un  peu  extraordinaire.  Je 
l'ai  rencontré  dans  la  rue  ,  &  il  m'a  fait  de 
grandes  fdutations. 

On  appelle  Salutation  Angélique ,  Les  pa- 
roles que  l'Ange  dit  à  la  fainte  Vierge  ,  en  lui 
annonçant  qu'elle  feroit  Mère  de  Notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

SAM 

SAMEDL  f.  m.  Le  feptième  jour  de  la  femaine;. 
Ce  fut  un  famedi  quinzième  du  mois.  Le  Jamedi 
de  Pâques.  Le  famedi  de  la  Pentecôte.  La  nuit 
du  famedi  au  Dimanclie. 

On  appelle  Samedi-faint ,  Le  famedi  qui 
précède  le  jour  de  Pâques. 

SAN 

SANCIR.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Couler  bas. 
Ce  vaiffeau  a  fanci  fous  fes  amarres  ,  c'eft-à- 
dirc,  tandis  qu'il  étoit  à  l'ancre. 
SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  fanûifie.  L'ef- 

prit  fanclifiant.  La  grâce  fanclifiante. 
SANCTIFICATION,  f  f.  L'aOlon  &  l'effet  de 
la  grâce  qui  fanftifie.  La  fanciification  des  Fi- 
delles. Les  Prélats  ,  les  Pafleurs  font  obligés  de 
travailler  à  la  fanciification  des  âmes  qui  leur 
font  commifes.  La  grâce  opère  la  fanciification 
dans  Us  âmes. 

On  dit ,  La  fanciification  des  Dimanches  , 
des  Fêtes  ,  pour  dire  ,  La  célébration  des  Di- 
manches, des  Fêtes,  fuivant  la  loi  &  l'inten- 
tion de  l'Eglifc. 
SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  faint.  La  grâce  noui 
fanclifie.  La  grâce  fanctifie  nos  âmes  ,  nos  ac- 
tions. La  defcentc  du  Saint  Efprit  fanctifia  les 
Apôtres.  Saint  Jean-Baptifie  fut  finctifié  dès  le 
ventre  de  fa  mère.  Les  lieux  que  Notre  Seigneur 
a  fanclifiés  par  fa  préfence. 

En  parlant  Des  bons  exemples  qu'un  Évê- 
que  donne  dans  fon  Diocèfe  ,  on  dit ,  qu'// 
Jânctific  tous  fes  Diocéjains  par  fon  exemple  , 
pour  dire  ,  qu'il  les  met  dans  la  voie  du  falut 
&  de  la  fanâification. 

Nous  dilbns  ;\  Dieu  dans  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  P'otre  Nom  foit  fanctifie ,  pour  dire  , 
Que  votre  Nom  foit  loué  ,  Ibit  honoré  di- 
gnement. 

On  dit  ,  Sanctifier  le  jour  du  Dimanche  ^ 
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pour  dire  ,  Le  célébrer  fuivant  la  Loi ,  fui- 
vant  l'intcntioa  de  rÉglil'e.  On  dit  dans  le 
même  i'ens ,  que  Dans  C ancienne  Loi  Us  Juifs 
J'ariclifioicnt  le  Sabbat. 

Sanctifié,  ée.  participe. 

SANCTION,  f.  f.  Conftitution  ,  Ordonnance  fur 
les  matières  eccléfiaftiques.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Pragmatique.  Ainfi  en  par- 
lant de  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  fur  ce 
iiljet ,  on  l'appelle  La  Pragmatique  Sanclion  de 
faim  Louis.  Et  en  parlant  de  celle  qui  a  été 
abolie  par  le  Concordat  entre  LeonX  &  Fran- 
çois I ,  on  l'appelle  abfolument  La  Pragmati- 
que Sanclion. 

On  dit  par  ext'enfion  ,  que  Le  Prince ,  que  le 
public  a  donné  la  fanclion  à  quelque  chofe. 

SANCTUAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  chez  les 
Juifs  ,  Le  lieu  le  plus  faint  du  Temple ,  oh 
repofoit  l'Arche  ,  &  qu'on  nommoit  autre- 
ment Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  feul 
pouvait  entrer  dans  le  Sancîuaire.  Parmi  les 
Chrétiens ,  on  appelle  communément  Sanc- 
tuaire ,  L'endroit  de  l'Églife  où  eft  le  Maître- 
Autel  ,  &  qui  eft  ordinairement  enfermé  d'une 
baluftrade. 

En  parlant  du  Confeil  fecret  des  Rois  & 
des  Souverains  ,  on  dit  figurément ,  qu'//  ne 
faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  le  Sanctuaire  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 
dans  les  fecrets  des  Princes. 

On  dit  figurément ,  Pefer  au  poids  du  fanc' 
tuaire ,  pour  dire ,  Pefer  exaftement  &  mû- 
rement toutes  chofes ,  &  avec  une  extrême 
circonfpeftion. 

SANDAL.  f  m.  Bois  des  Indes ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  une  couleur ,  une  teinture  rougeâ- 
tre ,  qui  porte  le  même  nom.  Bois  de  fandal. 
Couleur  de  fandal. 

SANDALE,  f  f.  Sorte  de  chauflure  qui  ne  cou- 
vre qu'en  partie  le  deffus  du  pied  ,  &  dont 
fe  fervent  les  Religieux  qui  vont  pieds  nuds. 

S  AND  AR  AQUE.  f.  f.  Gomme  qui  coule  du  grand 
genévrier  par  les  incifions  que  l'on  y  fait  en 
été.  On  l'emploie  dans  la  compofition  du 
vernis  ,  &  pour  frotter  le  papier ,  ce  qui  l'em- 
pêche de  boire  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sanda- 
raque  à  l'orpiment  rouge. 

SANG.  f.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule  dans  les 
veines  &  dans  les  artères  de  l'animal.  Sang  ar- 
tériel. Sang  bilieux  ,  veineux ,  mélancolique  ,  &c. 
Sang  aqueux.  Sang  brûlé.  Sang  fubtil ,  greffier. 
Sang  échauffé  ,  pétillant.  Sang  extravafé.  Sang 
caillé.  Le  fang  coule  ,  circule  dans  les  veines. 
La  circulation  du  fang.  La  maffe  du  fang.  Apo- 
plexie de  fang.  Flux  de  fang.  Cette  viande ,  cet 
aliment  fait  beaucoup  de  fang.  Cette  herbe  puri- 
fie le  fang  ,  épaiffït  le  fang.  Quand  les  vaifeaux 
font  trop  pleins  de  fang.  Le  bouillonnement  du 
fang.  Le  fang  en  fort it ,  en  Jaillit  avec  impétuo- 
Jité.  On  lui  a  tiré  tant  d'onces  de  fang  ,  tant  de 
palettes  de  fang.  Ce  fang  eji  beau  ,  efl  mauvais  , 
efl  gâté ,  ejl  corrompu  ,  efl  trop  épais  ,  manque  de 
Jérof.tés.  Son  fang  couloit ,  ruijjeloit  de  tous  cotés. 
Il  efi  tout  en  fang.  Il  crache  du  fang.  IL  fait  le 
fang  tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dans  fan 
fang ,  quiperdoit  tout  fon  fang  ,  qui  nageait  dans 
fon  fang.  Elle  a  eu  une  grande  perte  de  fang.  Une 
poudre  qui  arrête  le  fang.  Une  grande  e^ufîon 
de  fang.  Ce  fut  une  grande  bataille ,  il  y  eut  bien 
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du  fang  répandu.  Des  ruiffeanx  de  fang.  Mettre 
tout  à  feu  &  à  fang.  Faire  la  guerre  à  feu  &  à 
fang.  La  terre  était  toute  baignée ,  toute  trempée  , 
toute  abreuvée  de  fang.  Le  Jang  des  Martyrs, 
L'Eglife  abhorre  le  fang.  Le  fang  de  P  Agneau.  Il 
a  donné  fon  fang  pour  nous  racheter.  Le  fang  pré- 
cieux de  Notre  Seigneur  Jesus-Chris  T.  Le  corps 
£•  le  fang  de  Notre  Seigneur  Jesus  -  Christ 
dans  le  Myflére  de  rEuchariflie. 

On  dit  ,  Se  battre  au  premier  fang  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  quel- 
qu'un des  deux  combattans  de  bleffé. 

On  dit ,  Mettre  un  pays  à  feu  &  à  fang  ; 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes  de 
cruautés.  Et  on  dit  figurément  De  gens  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres  ,  &  qui  cher- 
chent à  fe  nuire  par  toute  forte  de  voies , 
qu'//i  fe  font  la  guerre  à  feu  &  à  fang. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Suef 
fang  &  eau  ,  pour  dire  ,  Faire  de  grands  ef- 
forts ,  fe  donner  beaucoup  de  peines ,  fouf- 
frir  beaucoup.  Tai  fué  fang  &  eau  pour  venir 
à  bout  de  cette  affaire.  Je  fuois  fang  &  eau  de 
voir  fambarras  où  il  était.  Cet  Orateur  qui  avait 
tant  de  peine  à  s'expliquer  ,  me  faijbit  J'uer  fang 
&  eau. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  cruel ,  quV/  aime 
le  fang  y  qu'iV  efi  altéré  de  fang  f  que  c'e/î  un 
homme  de  fang,  qu'/ï  fe  plaît  dans  le  fang, 
pour  dire  ,  qu'il  aime  à  répandre  le  iang  : 
D'un  homme  qui  a  fait  un  meurtre  ,  qu'//  a 
trempé  fcs  mains  dans  le  fang  :  Et  d'Un  tyran 
qui  a  fait  mourir  beaucoup  de  monde ,  qu7^ 
s'eji  baigné  dans  le  fang. 

On  dit  ,  Épargner  le  fang  ,  pour  dire ,' 
Épargner  la  vie  des  hommes. 

On  dit  par  afFeftion  pour  quelque  chofe,' 
ou  pour  quelque  perfonne  ,  qu'O/j  donnerait 
de  fan  fang  ,  qu'0/2  répandrait  tout  fon  fang  , 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  ,  pour..  , 
qu'o«  y  employeroit  fon  bien  &  fon  fang.  On 
dit  auifi  familièrement  ,  //  voudrait  qu'il  lui 
eût  coûté  une  pinte  de  fon  fang.  Et  on  dit  quel- 
quefois, pour  affurer  la  vérité  d'une  chofe, 
qu'0/2  la  fignerOit  de  fon  fang. 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'agréable  , 
on  dit  figurément ,  que  Cela  rafraîchit  le  fang, 
que  cela  calme  le  fang.  Et  de  ce  qui  arrive  de 
fâcheux,  que  Cela  fait  faire  de  mauvais  fang. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  obligé 
de  fe  défaire  de  la  meilleure  partie  de  fon 
bien  ,  on  dit  figurément ,  qu'//  lui  en  a  coûté 
le  plus  pur  de  fon  fang  ,  qu'//  a  donné  le  plus 
pur  de  fon  fang.  Et  l'on  dit  en  ce  fens ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  vexations, 
qui  pille  le  peuple  ,  o^ Il  face  le  fang  dupeu' 
pie. 

En  parlant  des  remèdes  qui  contribuent 
au  bon  état  du  tempérament  ,  de  la  fanté  , 
on  dit ,  qu'//5  purifient  le  fang ,  qu'i/i  rafraî- 
chiffent  le  fang ,  qu'i/i  calment  le  fang ,  qu'i/î 
adouciffent  le  fang. 

En  termes  de  l'Écriture  -  Sainte  ,  les  mots 
de  chair  &c  de  fang  fe  prennent  pour  La  na- 
ture corrompue  ;  &  c'eft  dans  cette  accep- 
tion ,  que  dans  l'Évangile  Jesus-Christ  dit 
à  faint  Pierre  ,  Ce  nefi  point  la  chair  &  lefung 
qui  vous  l'ont  révélé.  Dans  la  même  acception 
on  dit ,  Les  affections  de  la  chair  &  du  fang  , 
pour  dire ,  Les  fentimens  naturels. 

On 
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t)n  appelle  5j/>/<rm«  </<  «î^wf,  Le  martyre 
foiift'ert  iiins  avoir  reçu  le  Baptême  ;  &  c'eft 
dafls  cette  acception  qu'on  dit ,  que  Le  Bap- 
tîmt  di  J'ing  fùffit  pour  acquérir  la  gloire  éter- 
nelle. 
Sang,  flgnifie  auflî  ,  Race,  extraftion.  ^<r«  </« 
noble  J'ang ,  d'un  fung  vil ,  d'un  J'ang  abject. 
Être  d^illujlre  Jung ,  de  fang  royal.  Le  fang  de 
France.  Ils  font  tous  deux  de  même  fang.  Il  fe 
dit  quelquefois  dans  un  l'ens  moins  étendu , 
Des  enfans  par  rapport  à  leur  père.  Cejl  votre 
fis  ,c'efl  votre  fang. 

On  appelle  en  France  ,  Princes  du  Sang , 
Les  Princes  qui  font  de  la  Maifon  Royale. 

On  appelle  Droit  du  fang ,  Le  droit  que  la 
naiffance  donne.  Henri  I V  parvint  à  la  Cou~ 
ronne  par  le  droit  du  fang. 

On  appelle  La  firce  du  fang ,  Lesfentimens 
fecrets  qu'on  prétend  que  la  nature  dortne 
quelquefois  pour  une  perfonnede  même  fang  , 
quoiqu'on  ne  la  connoifle  pas. 

On  dit ,  que  La  vertu  des  pères  ne  pajfe  pas 
toujours  avec  le  fang  dans  leurs  enfans  ,  pour 
dire  ,  que  Les  enfans  n'ont  pas  toujours  les 
bonnes  qualités  de  leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement. 
Bon  j'ang  ne  peut  mentir  ,  pour  dire  ,  que  Les 
enfans  tiennent  ordinairement  des  bonnes  qua- 
lités de  leurs  pères  &  de  leurs  mères.  Je  ne 
inetùntie  pas  que  le  fils  Xun  fi  grand  homme 
ait  fait  de  fi  belles  actions  ,  bon  fang  ne  peut 
mentir.  On  dit  la  même  chofe  par  ironie ,  eii 
parlant  d'Une  fille  qui  eft  coquette  comme 
(a  mère  l'avoit  été.  On  fe  fcrt  auffi  du  même 
proverbe  pour  marquer ,  qu'Ordinairement 
i'affeûion  naturelle  entre  perfonncs  de  même 
fàng  ne  manque  pas  de  fe  découvrir ,  de  fe 
xiéclarer  dans  l'occafion.  Ces  dcuxfrïres  koient 
brouillés  ,  on  attaque  l'un  ,  l'autre  le  défend  , 
ion  jang  ne  peut  mentir. 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou  quel- 
■que  mauvaife  qualité ,  qu'il  tient  de  famille  > 
on  dit,  que  Cela  efl  dans  le  fang. 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habitans  font 
ordinairement  beaux  &  bien  faits ,  on  dit ,  que 
Le  fang  y  cjl  beau. 

En  parlant  d'une  famille  compofée  de  per- 
fonnes  belles  &  bien  faites ,  on  dit ,  que  Cejl 
un  beau  fang. 

On  dit  proverbialement ,  c[\xUn  homme  a 
du  fang  aux  ongles,  pour  dire,  qu'il  ert  fen- 
{ible  à  l'injure  ,  qu'il  fait  la  repouiTer  avec  vi- 
gueur. Et  qu7/  a  le  fang  ckaud  ,  pour  dire, 
qu'il  eft  prompt  &  colère. 

On  appelle  Sang  froid  ,  L'état  de  l'ame  qui 
n'eft  agitée  d'aucune  pa/Tion  violente.  Q^uand 
il  ejl  dans  fon  fang  froid.  Il  lui  a  parlé  d'un  grand 
fang  froid.  Il  lui  a  répondu  avec  fon  fang  froid 
ordinaire. 


On  dit ,  qu'Z7«  homme  en  a  tue  un  autre  de 
fang  froid ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  tué  de  deffein 
prémédité ,  &  fans  aucun  de  ces  mouvemens 
de  colère  ,  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du 
crime. 

En  termes  de  cuifme  ,  on  appelle  Des  pigeons 
au  fang.,  un  lièvre  au  j'ang ,  Des  pigeons  ou  un 
lièvre  qu'on  a  fait  cuire  dans  leur  fang. 
SANG  DE  DRAGON,  f.  m.  Plante  qui  eft  une 

efpèce  de  patience.  Ses  feuilles  rendent  ua  fuc  Sançlé  ,  ée.  participe. 

Tome  U, 


rouge  comme  du  fang ,  d'où  lui  vient  fon  nom'. 
On  en  fait  ufage  en  Médecine. 
SArjG  DE  Dragon,  f.  m.  Liqueur  qui  fort  en 
larmes  d'un  arbre  des  Indes  Orientales.  Elle 
fe  durcit  au  feu  ou  au  foleil.  Le  fang  de  Dra- 
gon efi  d' ufage  en  Médecine  ,  &  pour  la  fabrique 
des  vernis. 
SANGIAC.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Turquie." 
Gouverneur  Subordonné  à  un  Béglierbeg. 
Dans  fon  origine,  il  fignifie  Un  étendard.  Les 
Sangiacs  ne  peuvent  ja'ire  porter  devant  eux  qu'une 
queue  de  cheval. 
SANGLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  taché  de  fang  'i 
fouille  de  fang.  On  lui  a  apporté  la.  robe  dej'oa 
fils  toute  fanglante.  Un  mouchoir  fanglant.  Votre 
cravate  efl  toute  fanglante.  Il  vient  de  tuer  un 
homme  ,  fon  épée  ejt  encore  fanglante.  Il  a  en- 
core les  mains  j'anglantes  du  meurtre  qu'il  vient 
défaire. 

On  dit  d'Un  combat ,  d'une  défaite ,  d'une 
rencontre  oii  il  y  a  eu  beaucoup  de  fang  ré»- 
pandu  ,  que  C'a  été  un  combat  fanglant,  une  dé- 
faite fanglante  ,  que  la.  rencontre  a  été  fanglante. 
On  appelle  Mort  fanglante ,  Une  mort  vio- 
ler.te  avec  eft'ufion  de  fang. 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Meffe ,  J'acr/- 
fice  non  fanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie, qui  n'eft  pas  af- 
fez  cuite  ,  qu^Elle  ejl  encore  toute  fanglante.  On 
fervit  un  aloyau  tout  fanglant ,  un  gigot  tout  fan- 
glant. 

On  dit  aufli  figurément ,  La  plaie  efl  encore 
toute  fanglante ,  pour  dire ,  que  La  douleur  , 
l'affliftion  eft  encore  toute  récente, ou  qu'il  y 
a  peu  que  l'injure  a  été  faite.  Un  efl  pas  temps 
de  les  vouloir  accorder  ,  la  plaie  efl  encore  toute 
fanglante. 
Sanglant  ,  ante  ,  fignifie  figur.  Outrageux  ,' 
ofFenfant.  Un  fanglant  affront.  Une  injure  fan- 
glante. Il  a  fait  une  fanglante  fatire.  Il  lui  a  dit 
telle  &  telle  chofe  ,  cela  efl  b'ien  fanglant.  Il  lui  a. 
fait  un  fanglant  reproche.  Une  raillerie  fanglantr. 
Un  fanglant  outrage. 
SANGLE,  f.  f.  Bande  plate  &  large,  faite  de 
cuir ,  de  tiflii  de  chanvre  ,  &c.  qui  fert  à  cein- 
dre ,  à  ferrer ,  &  à  divers  autres  ufages.  San~ 
gle  b'un  tiffue.  Sangle  dont  on  fe  ferre  le  corps 
pour  courir  la  pofle  plus  commodément.  Sangle 
pour  tenir  la  f  elle  en  état  fur  le  cheval.  Les  f  an- 
gles de  la  felle  d'un  cheval.  Sangles  pour  garnir 
un  lit,  un  fauteuil ,  un  fiége  pliant.  Les  fangles 
d'un  chdffis  de  bois  de  Ut.  Lit  de  fangles.  Laj^an^ 
gle  s'eji  lâchée , s' ejl  rompue. 
SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  ferrer  avec  des  fan- 
gles. Sangler  un  cheval.  Sangler  un  mulet.  Ce 
cheval  n  ejl  pas  bien  fanglé ,  affe^  fanglé.  Pour 
courir  la  pofle  à  fon  a'ij'e  ,  'il  faut  fe  bienfangler. 
On  dit  figurément ,  Sangler  un  coup  de  poings 
fangler  un  coup  de  fouet ,  fangler  des  coups  de 
canne ,  des  coups  de  plat  d'épée ,  pour  dire  ,  Ap- 
pliquer ,  donner  avec  force  un  coup  de  poing  , 
unToufflet,  &c.  Ces  phrafes  font  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  aufli  fie;urément  &  dans  le  ftyle  fa- 
miUer  ,  qu^Un  homme  a  été  fanglé,  ou  qu'O/i 
fa  finglé,  Lorfqu'il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens ,  amende,  &c.  ou  qu'il  a  été  exclus  en- 
tièrement de  quelques  prétentions  qu'U  avoit. 
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En  ternies  de  Blaibn  ,  il  fc  dit  d'Un  cVie-      pus  vcntable  efî  plus  épais  &  plus  blanc  que  la 
val ,  d'un  pourceau  ou  fanglier  qui  a  autour      finie. 

du  corps  une  ceinture  d'un  autre  email.  SANIEUX  ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  fanie.  Ulche 

SANGLIER.  (.  ni.  Efpece  de  porc  fauvage.  Grand      farâiux. 

faiiglkr.  Jiunt  finglier.  Hun  de  fanoikr.  Les  de-  SANNES.  Voyei  Sonnez. 

fenfes  d'unj'dngiicr.  La  bauge  d'un  funglur.  La  SANS.  Prépofition  exclufive.  Sans  argent.  Ccfl  un 

-■---—-  homme  J'ans  honneur ,  fans  jugement ,  &c.   C'eji 

une  chofe  qu'il  faut  faire  fans  délai.  Sans  cela 
il  ne  fera  rien.  C\fl  une  condiiionfans  la  quelle  Une 


chafj'e  du  fungiier.  Toiles  pour  le  finglier.  Lé- 
vriers pour  lefmgUer.  Pâté  dtfangticr.  Les  foies 
-d'unfanglier. 

On  dit  proverbialement  ,  Au  cerf  la  bière  ^ 
^ufangUer  le  barbier ,  pour  dire  ,  qu'Ordinaire- 
ment les  blcfliires  que  font  les  dctenfes  du  lan- 
glier  ne  ("ont  pas  mortelles  ,  mais  que  celles 
des  andouillers  d'un  cerf  le  font. 

SANGLOT,  f.  m.  Soupir  redoublé  ,  poufTé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
iifage  clt  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  San- 
glots entrecoupés.  Poncer  des  fanglots.  Il  inter- 
rompait à  tout  moment  fon  difcours  par  des  fan- 
glots redoublés. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pouffer  des  fanglots.  On 
Pentend  fangloter  à  tout  moment. 


fera  rien.  Sans  dire.  Sans  rire.  Paffcr  la  nuit  fans 
dormir.  Faire  quelque  chofe  fins  y  penfer.  Je  le 
fervirai  fans  qu'il  y  penfe.  Je  l'ai  fait  fins  qu'on 
me  l'ait  dit.  Il  ne  fauroit  difputer  fansfe  mettre 
en  colïre. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il  fe 
réfout  par  ,  Si  ce  n  était  que ,  à  moins  que  .,fi  ce 
n'efl  que  ,  &c.  Ainfi  on  dit ,  J'aurais  gagné  mon 
procès  fans  vous ,  pour  dire ,  Si  ce  n'étoit  que 
vous  avez  foUicité  contre  moi.  Et,  Je  ne  gagne- 
rai  point  mon  procès  fans  vous  ,  pour  dire,  A 
moins  que  vous  ne  loUicitiez ,  fi  vous  ne  folli. 
citez  pour  moi. 


SANGSUE,  f.  f.  (  On  ne  prononce  point  le  G.  )  Sans  ,  entre  auffi  dans  plufieurs  manières  de  par- 

Infede  aquatique  qui  fuce  le  fang  des  parties  1er  adverbiales.  Sans  doute.  Sans  difficulté.  Sans 

de  l'animal  auxquelles  on  l'applique.  Sangfue  contredit.  Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans  réplique, 

noirâtre.    Greffe  fangfue.  Petite  fang fue.  Appli-  Sans  réferve.  Sans  plus.  Sans  fin, 

^ucr  disfangfues.  Ce  Chirurgien  nourrit  des  fang-  SANSONNET,  f.  m.  Oifeau  gris-brun,  tacheté,  & 

fues.  Faire  dégorger  une  fangfue.  qui  apprend  facilement  à  lifflcr  &  même  à  par- 

On  appelle  figur.  Sangfues  ,  Ceux  qui  ti-  1er.  Ce  fanfonnet  fffli  toute  forte  d'airs.  Appren- 

rent  de  l'argent  du  peuple  par  de  mauvaifes  ^re  à  parler  ci  un  fanfonnet. 

voies,  par  à^^^^^^^o^^.CefontUsfangfues  Sansonnet,  eftaufli  le  nom  d'un  poiffon  de  mer. 


des  peuples.  Ce  font  de  vraies  fangfues. 


qui  eft  un  petit  maquereau. 


On  appelle  auffi  Sangfues  ,  Ceux  qui  dans  ^^-^t.  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  fain,  qui  fe 
leur  protefîion  exigent  une  plus  grande  retnbu-       ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^  j-^^^,^  p^^j-^.^^  j.^^;,^  \^^ 

entière ,  robufle.  Forte  famé.  Santé  délicate.  Cela 
ruine  la  fanté.  Avoir  foin  de  fa  famé.  Être  en 


f  ion  que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Ce  Procureur  efl  une  fangfue  pour  fes  Parties. 

SANGUIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Le  changement  de  la  nourriture  ou  du  chyle 
en  fang. 

SANGUIN,  INE.'adj.  Celui  en  qui  le  fang  pré- 
domine. Il  efl  finguin  y  £  un  tempérament  fan- 
guin.  Les  gens  fanguins  font  d'ordinaire  d'une  hu- 
meur gaie. 

Il  fignific  aufll ,  Qui  eft  de  couleur  de  fang. 
Un  rouge  fanguin  ,  de  couleur  fanguim.  Il  a  le 
•yifage  d'un  rouge  finguin. 

On  appelle  Jajpe  fanguin  ,  Le  jafpe  mar- 
queté de  rouge. 

SANGUINAIPE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  plaît  à  ré- 
pandre le  fang  humain.  //  ejl  cruel  &  fangtii- 
naire.  Un  homme fanguinaire.  Il  ejl  d' humeur fan- 
guinaire. 

SANGUINE,  f.  f.  Mine  de  fer  d'une  couleur 
rouge.  La  fanguine  dont  on  fait  les  crayons 
eft  artificielle. 


fanté.  Conferver  fa  fanté.  Rétablir  fa  fanté.  Re- 
couvrer fa  fanté.  C ejl  un  grand  tréfor  que  la  fanté. 
Avoir  un  vifage  de  fanté.  Avoir  l'air  de  fanté.  J'ai 
appris  l'état  de  votre  fanté.  Il  a  un  grand  fonds 
de  fanté.  Depuis  fa  chute  il  napas  eu  une  keure 
de  fanté.  Comment  va  la  fanté  ?  La  fanté  ejl-elle 
bonne  ?  RéjouiJfeT-vous  .^faites  provifion  de  fanté. 

On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi ,  Officiers 
de  fanté ,  Les  Médecins ,  Chirurgiens  &  Apo- 
thicaires du  Roi. 

On  appelle  Lieu,  maifon  de  fanté ,  o\.\  ahfo- 
lument ,  La  famé.  Certaine  maifon  où  l'on 
porte  les  peftifércs ,  &  ceux  qui  viennent  de 
lieux  foupçonnés  de  pefte.  On  l'a  mis  à  la 
maifon  de  fanté. 

On  appelle  Billet  de  fanté, UMei}zùoT\  que 
les  Officiers  ou  Magiftrats  des  lieux  donnent  en 
temps  de  pefte ,  pour  certifier  qu'un  voyageur 


c.    .   .  .         /■    j-..      /r  TV'        /•    .    j       •  ne  vient  pas  d  un  lieu  fufpeft. 

Sanguine,  le  dit  auffi  Dune  forte  de  pierre  \  ^r         jij./-/- 

,..-',  Il/-  '^  A  votre  SANTE.  Façon  déparier  dont  on  fefert 

precieule  de  couleur  de  lang.  ,  _,  ,     ,...,__  l-.  s  j;.  .„....._  r^_  ,-.  __ 


SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de  fang. 

Il  ne  le  dit  guère  qu'en  cesphrafes  ,  Flegmes, 
crachats  finguinolens.  Glaires  fanguinolentes. 
SANHÉDRIN,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit 
chez  les  Juifs  au  principal  de  leurs  tribunaux; 
Les  affaires  importantes  étaient  portées  au  San- 
hédrin ,  qui  les  Jugeait  en  dernier  reffart. 


à  table,  lorfqu'on  boit  à  quelqu'un.  On  dit  pa- 
reillement dans  le  même  fens.  Boire  à  la  fanté 
de  quelqu'un.  Boire  la  fanté  de  quelqu'un.  Por- 
ter la  Janté  de  quelqu'un.  Je  vous  porte  la  fanté 
d'un  tel ,  faites-m'en  raifon.  Nous  avons  bu  tant 
de  famés.   Cejl  la  fanté  d'un  tel  qui  court. 

SANTOLINE.  f.  f.  Foyei  Garderobe. 


SANICLE.  Plante  qui  croît  dans  les  bois  aux  lieux  SANTON,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  Moines  chez 

ombrageux.  Elle  eft  chaude,  aftringente,con-        les  Turcs. 

folidante  &  vulnéraire.  Il  y  a  encore  une  Sa-  SANVE.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abondance  par- 

nicle  de  montagne ,  mais  dont  les  propriétés        mi  les  blés  &  autres  grains ,  &  qui  porte  des 

font  moins  confidérables.  fleurs  jaunes. 

SANIE.  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort  des  ulcères.  Le  SANUE  BLANCHE.  Voye^  Lampsane. 


SAP 


SAPA.  f.  m.  Moût ,  flic  de  raifms  cuits  à  la  con- 
fomption  des  deux  tiers.  Le  Sapa  ejl  iint  efphe 
de  rot  ;  on  le  nomme  vulgairement  Raifinc. 

SAPAJOU,  f.  m.  Efpèce  de  lîngc  qui  cft  fort  pe- 
tit. Fous  ave^là  un  joli  Sapajou. 

SAPAN.  f.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  la  tein- 
ture ,  &  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  f.  f.  Terme  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  le  Génie.  Aélion  de  i'apcr.  //  a  été 
commandé  pour  lafape.  Continuer  lafape.  Pouf- 
fer la  fape.  Aller  à  la  fape. 

Ilfe  prend  aufTi  pour  L'ouvrage  même  qu'on 
fait  en  fapant.  Lafape  effort  avancée. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  &  la  pio- 
che à  détruire  les  fondemens  d'un  édifice ,  d'un 
baftion  ,  d'un  chemin  couvert.  Saper  une  mu- 
raille ,  lu  faper  par  le  pied  ,  par  le  fondement. 
Il  fe  dit  figurément  en  parlant  De  morale  6c 
de  politique.  Saper  les  fondemens  d'un  État , 
le  faper  par  les  fondemens.  On  a  fapé  les  fonde- 
mens de  fa  doUrine. 

Sapé,ée.  participe. 

SAPEUR.  1.  m.  Celui  qui  eft  employé  à  la  fape. 
On  commanda  lesfapeurs. 

SAPHIQUE.  adj.  Il  n'efl  d'ufage  qu'avec  le  mot 
Vers.  Ainfi  Vers  faphique  ,  fe  dit  d'Un  vers 
d'onze  fyllabes ,  qui  étoit  fort  en  ufage  chez 
les  Grecs  &  les  Latins ,  &  qu'on  prétend  avoir 
été  inventé  par  Sapho.  Une  ode  en  versfaphi- 
ques.  Qiielques  Poètes  François  ont  tenté  défaire 
des  vers  faphiques  en  notre  langue. 

SAPHIR,  f.  m.  Eipèce  de  pierre  précieufe  moins 
dure  que  le  diamant ,  brillante  &  ordinaire- 
ment de  couleur  bleue.  Saphir  bien  net.  Saphir 
hten  mis  en  œuvre. 

SAPIENCE.  f.  f.  Sageffe.  Il  eft  vieux,  &  ne  fe 
dit  guère  que  dans  cette  phrafe  proverbiale  , 
Le  pays  de  fapience ,  pour  dire ,  La  Normandie. 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pl.On  ne  le  dit  qu'en  par- 
lant  De  certains  livres  de  l'Écriture  Sainte. 
Les  Proverbes  ,  l'Eccléfafe ,  font  du  nombre  des 
livres  fapientiaux. 

SAPIN,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  réfineux  & 
vert  en  tout  temps.  On  tire  par  incifîon  de 
quelques  lapins  une  forte  de  thérébentine  qui 
eft  utile  pour  la  guérilbn  des  plaies  récentes. 
Ses  fruits  fourniffent  un  galipot  femblable  à 
celui  du  Pin.  Les  fapins  rouges  fourniffent  la 
poix  liquide ,  la  poix  de  Bourgogne  &  la  co- 
lophane. Lefapin  croît  dans  Us  montagnes.  Des 
ais  defapin.  Du  bois  de  fapin.  Le  fapinfert  à 
faire  des  mats  de  navires  ,  &  des  bières  pour  en- 
terrer les  morts.  C'eft  pourquoi  l'on  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  qui  a  mauvais  vifage , 
&  qui  paroît  devoir  mourir  bientôt ,  G^llfent 
le  fapin. 

SAPORIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadique. 
Qui  appartient  à  la  faveur.  Les  particules  fapo- 
rifiques  d'une  fubfance. 

S   A  R 

SARABANDE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  grave.  Dan- 
fer  une  farabande.  Sarabande  Efpagnole.  Danfer 
lafarabande  avec  des  caflagnettes. 

II  fe  dit  auffi  De  l'air  fur  lequel  on  danfe 

une  farabande.  Jouer  une  farabande.  Compofer 

une  farabande.  Chanter  une  farabande. 

SARBACANE,  f  f.  Long  tuyau  par  lequel  on 

peut  jeter  quelque  chofe  en  foufllant.  Sarba^ 

Jome  II, 
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cane  de  verre ,  de  bois ,  de  fer  blanc.  Jeter  des  pois 
avec  une  farbacane.  Ils  fe  parlaient  par  une  far- 
bacane,pour  n'être  pas  entendus  des  autres. 

On  dit  rigurément  &  familièrement,  Parler 
par  farbacane ,  pour  dire.  Parler  par  des  per- 
fonnes  interpolées.  Je  ne  veux  point  parler  par 
farbacane  dans  cette  affaire ,  je  veïix  traiter  avec 
lui  tête  à  tête. 

SARCASME,  f.  m.  Figure  de  Rhétorique.  Rail- 
lerie amere  &  infultante.  Ce  trait-U  ri  ejl  pas 
une  ironie ,  cef  un  farcafme.  Démojihïne  emploie 
fouvent  le  j'arcafme  ,  pour  reprocher  plus  vivement 
aux  Athéniens  leur  parejfe. 

SARCELLE,  f.  f.  Oifeau  de  rivière.  Voye:^  Cer. 

CELLE. 

Sarcler,  v.  a.  Arracher  les  méchantes  herbe  s 
d'un  champ,  d'un  jardin  ,avec  un  inftrument 
propre  à  cet  ouvrage.  Il  faut  farder  les  orges, 
les  avoines  au  mois  d'Avril.  Sarcler  les  mauvaifes 
herbes  d'un  jardin. 

Sarclé,  ée.  participe. 

SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on 
emploie  à  farder  un  champ  ,  un  jardin.  Illui 
faut  trente  farcleurs  pour  arracher  les  mauvaifes 
herbes  defon  champ  ,  de  fon  jardin  ,    Ùc. 

SARCLOIR,  f.  m.  Inftrument  propre  à  farder. 
Un  bon  farcloir. 

SARCLURE.  f.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un  champ,' 
d'un  jardin  en  le  fardant.  Les  farcîmes  d'une 
allée  de  jardin. 

SARCOCELE.  f.  m.  Tumeur  charnue  ,  dure 
ordinairement ,  indolente  ,  attachée  aux  telU- 
cules  ,  ou  aux  vaiffeaux  fpermatiques. 

S ARCOÉPIPLOCÈLE.  f. m. Hernie complette  ^ 
caufée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  le 
fcrotum ,  accompagnée  d'adhérence  6c  d'ex- 
croiffance  charnue. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE.  f.  m.  C'eft  au  nom-' 
bril  la  même  hernie  que  le  Sarco-épiplocèle  au 
fcrotiim. 

SARCO-HYDROCÈLE.  f.  m.  Sarcocèle  accom- 
pagné d'hydrocèle. 

SARCOLOGIE.  f  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  chairs ,  &  des  parties  molles.  Traité 
de  Sarcologie. 

SARCOME,  f  m.  Tumeur  volumineufe ,  dure  , 
indolente  ,  qui  furvient  quelquefois  au  bas 
de  la  cavité  des  narines ,  aux  parties  natu- 
relles de  la  femme  ,  au  fondement  &  en  d'au- 
tres lieux.  Le  farcome  diffère  du  polype  ,  &  dé- 
génère fouvent  en  cancer. 

SARCOMPHALE.  f.  m.  Excroiffance  charnue 
qui  fe  torme  au  nombril. 

SARCOPHAGE,  f.  m.  Tombeau  dans  lequel  les 
Anciens  mettoient  les  corps  qu'ils  ne  vouloient 
pas  brûler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sarcophage ,  Le 
cercueil  ou  fa  repréfentation  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Sarcophages ,  Les 
médicamensqui  brûlent  les  chairs.  En  ce  fens, 
il  eft  adjeftif  6c  fubltantif! 

SARCOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  reraè-: 
des  qui  accélèrent  la  régénération  des  chairs. 

SARDINE,  f.  f.  Petit  poiffon  de  mer ,  qui  ref- 
femble  au  hareng  ,  &  qui  eft  plus  petit.  Pe- 
tite Jurdine.  Groffe  jardine.  Sardine  de  Roy  an. 
Sardine  de  Marfeille.  La  pêche  des  fardines.  Sar^ 
dine  fraîche.  Sardine  falée. 

SARDOINE.  f.  £  Efpèce  de  pierre  précieufe  i, 
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non  tranfparente  ,  &  qui  efl  de  deux  ou  trois 
couleurs.  Sardoine  orïtntak.  Sardoine  de  prix. 

SARDONIEN,  ou  SARDONIQUE.  Foyc^  Ris. 

SARMENT,  i.  m.  Le  bois  que  pouffe  le  fcp  de 
vigne.  Cette  vigtie  a  poiijfc  beaucoup  de  /arment 
cette  année  ,  il  en  faut  couper  une  partie.  Cou- 
per du  fufment  dont  on  fait  des  fagots,  des  ja- 
velles. Un  fagot  de  farment.  Le  cent  de  javelles 
de /arment  vaut  tant.  De  la  cendre  de  jarment. 
On  dit  proverbialement ,  A  la  faint  Vin- 
cent le  vin  monte  au  /arment. 

SARONIDE.  f.  m.  Nom  d'une  claffe  de  Prêtres 
Gaulois.  Les  Saronides  étaient  des  e/peces  de 
Druides. 

SARRASIN,  adj.  II  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phrai'e.  Blé  /arrajln  ,  qui  fe  dit  d'Une  efpèce 
de  blé  qu'on  appelle  autrement  Blé  noir. 

On  l'emploie  en  Médecine  comme  déter- 
fif ,  apéritif  &  réfolutif.  Il  fert  auffi  à  la  nour- 
riture des  volailles. 

II  eft  quelquefois  fubftantif.  Cette  terre  nefl 
propre  qu'à  porter  du  /arrajin,  Seraer  du  far- 
rajin. 

SARRASINE.  Foyei  Herse. 

SARRAU,  f.  m.  Efpèce  de  fouquenllle  que  por- 
tent les  payfans ,  les  rouliers  &  les  foldats. 

SARRETTE ,  ou  SERRETTE.  f.  f.  Plante  qui 
fe  plaît  dans  les  prés  &  dans  les  lieux  ombra- 
gés 8c  expofés  au  nord.  La  décoûion  de  cette 
plante  faite  avec  du  vin ,  eft  propre  à  nettoyer 
&  fermer  les  ulcères.  Elle  eft  aufll  de  quelque 
ufage  dans  la  teinture  en  laine. 

SARRIETTE,  f.  f.  Plante  odoriférante  ,  qui  eft 
d'un  grand  ufage  dans  les  cuifines  pour  affai- 
fonner  &  épicer  les  ragoûts.  Elle  excite  l'ap- 
pétit ,  &c  facilite  la  digeftion. 

SART.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goémon  ou 
Varech  fur  quelques  côtes  de  France. 

SAS' 

SAS.  f.  m.  Tiffu  de  crin  attaché  à  un  cercle  de 
bois ,  &  qui  fert  à  paffer  de  la  farine  ,  du  plâ- 
tre ,  &c.  Gros /as.  Sas  délié.  Plâtre  au  /as.  De 
la  farine  paj/ée  au  gros  /as. 

On  dit  proverbialement  De  certaines  cho- 
fes  qui  ont  été  examinées  avec  peu  de  foin  , 
f^ Elles  ont  été  pajfées  au  gros  /as. 

Et  on  dit  ,  Faire  tourner  le  /as  ,  pour  dire  , 
Faire  une  efpèce  de  fortilége  avec  un  fas  ,  par 
le  moyen  duquel  on  prétend  découvrir  l'au- 
teur d'un  larcin. 

SASSAFRAS,  f  m.  Arbre  grand  8d  rameux  qui 
croît  au  Bréfil  &  dans  plufieurs  autres  lieux  de 
l'Amérique.  Son  bois  &  fon  écorce  font  d'un 
grand  ufage  en  Médecine ,  comme  fudorifîques 
&  diurétiques. 

SASSENAGE.  f  m.  Sorte  de  fromage  qui  tire 
fon  nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  fe  fait. 

On  appelle  Pierre  de  /affenage  ,  Une  pierre 
que  l'on  emploie  contre  les  maux  d'yeux. 

SASSER.  v.  a.  Paffer  au  fas.  Sa/fer  de  la  farine ,  du 
plâtre. 

Il  fignifie  figurément ,  Difcuter ,  examiner , 
rechercher  avec  exaftitude.  On  a  bien  J'affé 
cette  affaire-là  ,  on  l'a  bien  faffée  &  reffaffée.  II 
fe  dit  plus  communément  avec  le  réduplicatif 
Reffaffer. 

SassÎ  ,  ÉE.  participe. 


S   A   T 


SATAN,  f.  m.  Nom  dont  l'Écriture  appelle  or- 
dinairement le  Diable.  Renoncer  à  Satan  &  à 
/es  pompes. 

SATELLITE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  homme 
qui  porte  l'épée ,  &  qui  eft  aux  gages  &  à  la 
fuite  d'un  autre,  comme  le  miniftre  &  l'exé- 
cuteur de  fes  violences.  //  /efait  toujours  ac' 
compagner  de  deux  ou  trois  Jàtellites.  Il/e  trouva, 
tout  d'un  coup  environné  de  Jàtellites.  Ce  terme 
ne  fe  prend  aujourd'hui  qu'en  mauvaife  part. 
On  appelle  en  Aftronomie  ,  Satellites  ,  De 
petites  planètes  qui  tournent  autour  d'une  plus 
grande.  Les  jàtellites  de  Jupiter.  Les  jàtellites  de 
Saturne.  La  Lune  ejî/atellite  de  la  Terre. 

SATIÉTÉ,  f.  f.  Réplétion  d'alimens  qui  va  juf- 
qu'au  dégoût.  Manger  juj'qu  à  /atiété ,  ju/qiHà 
la/atiéié. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  La  /atiété  des  plai- 
firs  ,  des  honneurs.  Lafatiété  des  richeffes. 

SATIN,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  plate ,  fine  ; 
douce ,  moelleufe  Se  luftrée.  Satin  de  Gènes ,  de 
Tours ,  de  Lyon  ,  de  Bruges  ,  de  la  Chine.  Satin 
plein ,  figuré  ,  à /leurs  ,  rayé.  Gros/atin.  Petitfa- 
tin.  Satin  blanc ,  gris  ,  noir  ,  orangé ,  rouge ,  &c. 
Robe  dej'atin.  Bonnet  de/aiin.  Des  the/es  impri- 
mées /ur  dufatin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qui  a  la  peau  fort  douce  &  fort  unie  ,  qu' Elle  a 
la  peau  douce  comme  un  fatin  ,  comme  du/atin. 

SATINADE.  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe  de  foie 
très-mince  qui  imite  le  fatin.  //  ne/aut  que  de 
la  j'atinade  en  ce  lieu-là. 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à im  ruban 
l'œil  du  fatin. 

Les  Fleuriftes  difent ,  qu'i7/2«  tulipe  fatine  ~ 
pour  dire  ,  qu'Elle  approche  du  fatin.  En  ce 
fens  il  eft  neutre. 

Satiné  ,  ée.  participe.  Du  ruban  fatiné. 

On  dit  auffi ,  Une  peaufaiinée  ,  pour  dire  « 
Une  peau  douce  comme  du  fatin, 

SATIRE.  {.  f.  Onvrage  moral  en  profe  ou  en 
vers ,  fait  pour  reprendre  ,  pour  cenfurer  lès 
vices ,  les  paffions  déréglées ,  les  fottifes ,  les 
impertinences  des  hommes  ,  ou  pour  les  tour- 
ner en  ridicule.  Satires  d'Horace  ,  de  Juvenal. 
La/atire  Ménipée ,  &c.  Satire  contre  l'avarice  , 
contre  l'ambition.  Sanglante/atire.  Satire  piquan- 
te. Finefatire.  Faire  une  fatire.  C'e/l  une  matière 
dcj'atire.  On  a /ait  contrelui  une/atire  qui  le  tour' 
ne  en  ridicule. 

Satire  ,  fignifie  auffi ,  Tout  écrit  ou  difcours  pî- 
quant,  médifant  contre  les  perfonnes.  Il  a  fait 
une  longue  fatire  contre  vous.  Il  y  a  de  certaines 
louanges  qui /ont  des/atires.  Ce  ne/ pas  un  élo- 
ge ,  c'tfi  unej'atire. 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  fa- 
tire. Ouvrage  fatiriquc.  Pièce  fatirique.  Trait  jiz- 
tirique.  Dij'cours  fatiriques.  Poéte/atirique,  Poé- 
Jiejàtirique. 

Il  fignifie  auffi ,  Enclin,  porté  à  la  médifan- 
ce.  Homme  /atirique.  E/pritj'atiriquc.  Langue /a- 
tirique. 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  fatiri- 
que.  Cela  efl  dit  fatiriquement. 

SATIRISER.  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'une  ma- 
nière piquante  &  fatirique.  Cejl  un  homme  qui 
jàtiri/e /es  meilleurs  amis.  Il  ne  /ait  autre  choje 
quej'atirij'er.  S aiiri/er  finement.  Satiri/er  gro/fièrc- 
ment.  Il  eft  fort  peu  en  ufage. 

SatirisÉ,  ée.  participe. 


s   A  T 


SATISFACTION,  f.  f.  Contentement,  fal  bien 
eu  de  lafaiisfaclion  dans  J'on  entretien.  Cet  enfant 
lionne  de  lu  fntisfa&ion  à  J'es  parens.  Cefl  une  af- 
faire dont  vous n'aure^  jamais  de  fatisfaciion. 

Satisfaction  ,  fe  dit  aiifli  De  l'aftion  par  la- 
quelle on  latisfait  quelqu'un ,  en  réparant  l'of- 
fenCe  qu'on  lui  a  faite.  //  l'avait  o^nfé ,  il  a  été 
obligé  de  lui  faire  fatisfaciion.  Il  j dut  que  la  fa- 
tisfaciion foit  proportionnée  à  Foffenfe. 
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mens  de  Dieu.  Satisfaire  au  précepte.  Satisfaire  à 
lajufiicede  Dieu.  Satisfaire  à  VOrdonnance.  Sa- 
tisfaire aux  Ordres  du  Roi.  Il  y  a  entièrement  fa- 
tisfait.  Satisfaire  à  un  payement.  Pour  Jatisjairs 
à  votre  objcHion  ,  je  vous  dirai  que  .... 
SATISFAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  contente  , 
qui  latisfait.  Ce  difcours  nefl  guère  fatisfaijiint. 
Des  manières  fatisfaifantes.  Des  raijons  fatif 


faifantes. 

Il  (e  dit  particulièrement  De  ce  qu'on  eft  SATRAPE,  f.  m.  Titre  de  dignité  chez  les  anciens 

obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu ,  pour  rcpa-  Perfes ,  &  dans  quelques  autres  Cours  d'O- 

ration  des  péchés  qifon  a  commis.  Ilfautjeû-  rient.  C'étoit  des  Gouverneurs  de  Provinces. 

ncr  &  faire  C aumône  en  fatisfaciion  de  fes  pé-  Le  luxe  &  l'orgueil  des  Satrapes  avoient  pajjê  en 

elles.  C'eft  dans  cette  même  acception  qu'on  proverbe  che^  les  Grecs. 

dit,  a^ui  La  fatisfaciion  fait  partie  du  Sacrement  SATURATION,  f.  f.  État  d'un  liquide  qui  eft 

de  Pénitence.  faturé. 

SATISFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dogma-  SATURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Mettre  dans 

tique.  Qui  eft  propre  A  réparer  ,  à  expier  les  une  liqueur  une  fubftance  qui  s'y  diflblve ,  en 

-       —  '      .      »     .-  ^^^     _^._j :.' i..>:i '„„„j;/7-^I_ 


fautes  commifes.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  De  la  mort  de  Jesus- 
Christ  ,  &  des  œuvres  de  pénitence  qu'on 
ftiit  en  fatisfaftion  de  fes  péchés.  La  mort  de 
Nôtre-Seigneur  ejl  fatisfacloire  pour  tous  les  hom- 
mes. Des  œuvres  J'atisjacloires. 
SATISFAIRE,  v.  a.  Contenter  ,  donner  fujet  de 
contentement.  Un  enfant  qui  fatisfait  fon  père 
&  fa  mère.  Un  écolier  qui  fatisfait  fes  maîtres.  C'ell 
un  homme  qui  fatisfait  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui.  Il  ejl  mal-aifé  de  fatisfaire  tout  le  monde. 


affez  grande  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en  diflol- 
ve  plus  rien.  Une  eau  de  chaux  faturée,  Eft  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  affez  de  chaux  pour 
que  l'eau  n'en  puiffe  plus  diffoudre  davantage  , 
li  on  y  en  remettoit  encore.  Saturer  un  acide 
avec  un  alcali  ou  avec  un  métal  ,  C'eft  y  mettre 
autant  d'alcali  ou  de  métal  que  l'acide  en  peut 
diflbudre.  Alors  on  dit ,  que  Lacide  ejl  faturé^ 
ou  a^u' il  efl  au  point  de  la  faturation  ,  on  jufqu  à 
faturation.  Quelques  Chimiftes  difent  Saouler^ 
au  lieu  de  Saturer. 


On  A\l ,  Satisfaire  fes  créanciers  ,  fatisfaire  des   SaturÉ  ,  ÉE.  participe. 
ouvriers  ,  pour  dire ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft  SATURNALES,  adj.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  de 


dû.  Et  ,  Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offenfé  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  réparation. 

On  dit ,  Satisfaire  fa  paffion  ,  fa  colère  ,  fon 
ambit  on  ,  fa  vanité  ^j'a  curiojité ,  &c.  pour  dire  , 
Contenter  fa  paftion ,  fa  colère ,  fon  ambition , 


Saturne.  Ce  nom  eft  toujours  pris  fubftanti- 
vement.  Les  Saturnales  fe  célébroient  à  Rome  aie 
mois  de  Décembre.  Les  Saturnales  étoient  des  jours 
privilégiés  pendant  lefquels  les  efclaves  jouiffoient 
d'une  apparence  de  liberté. 


&c.  fe  laiffer  aller  aux  mouvemens  de  fa  paf-  SATURNE,  f.  m.  La  planète  la  plus  haute  &  la 


fion ,  de  fa  colère ,  de  fon  ambition ,  de  fa  va 
nité ,  de  fa  curiofité ,  &  exécuter  ce  qu'elles 
conieillent. 

On  dit  aufil ,  qu'Z7/2e  chofe  fatisfait  l'efprit^ 

fatisfait  les  fens ,  fatisfait  le  goût ,  fatisfait  la 

vue  ,  fatisfait  l'oreille ,  &c.  pour  dire  ,  qu'EIle 

plaît  à  l'efprit ,  aux  fens  ,  au  goût ,  &c.  Et , 


plus  éloignée  de  la  terre ,  &  qui  prend  fon  nom 
d'une  des  Divinités  du  Paganifme.  La  planète  de 
Saturne.  Le  ciel  de  Saturne.  L'anneau  de  Saturne. 
Lesfatellites  de  Saturne.  Saturne  met  plus  de  temps 
à  faire  fon  tour  que  les  autres  planètes. 

Les  Chimiftes  appellent  Le  plomb, -ya/amei 
&  Le  fel  qu'ils  en  tirent  ,  Sel  de  Saturne. 


qu'EIle  ne  fatisfait  pas ,  pour  dire,  qu'EIle  ne  SATURNIEN,  lENNE.  adj.  Mélancolique,  fom- 

plaît  pas ,  qu'elle  n'agrée  point.  Son  difcours  ne  bre  ,  taciturne.  On  le  dit  par  oppofition  à  Jo- 

m'a  pas  fatisfait.  vial ,  &  il  eft  de  peu  d'ufage.  //  a  quelque  chofe 

On  dit ,  Satisfaire  P attente  de  quelqu'un ,  pour  de  faturnien  dans  la  phyfîonomie. 

dire ,  Remplir  l'attente ,  répondre  à  l'attente  de  SATYRE,  f.  m.  Sorte  de  demi-Dieu  qui ,  félon  la 

C[ue\c[u' un.  Il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  fatisfait  fable,  habitoit  les  bois,  &C  qui  étoit  moitié 


l'attente  du  public 

On  dit ,  Se  fatisfaire ,  pour  dire  ,  Contenter 
le  défir  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  avoit  envie  de  voir  l'Italie  y  enfin  il 
s' ejl  fatisfait. 

Et  on  dit ,  Se  fatisfaire  foi-méme ,  pour  dire. 
Tirer  foi-même  raifon  d'une  ofFenfe ,  d'une  in- 
jure. //  dit  que  vous  l'ave^  offenfé,  &  que  fi  vous 
ne  le  fatisfaites  ,il  trouvera  moyen  de  fe  fatisfaire 
lui-même. 
Satisfait,  AiTE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjeftif;  & 
alors  il  fignifie ,  Content.  Dieu  merci ,  le  voilà 


homme,  moitié  bouc.  Les  Faunes,  les  Satyres. 

On  appelle  figurément  Vieux  fatyre  ,  Un 
vieillard  adonné  aux  femmes.  C'efl  un  vieux 
fatyre. 
SATYRE,  f.  e  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom  défi- 
gnoit  chez  les  Grecs  certains  Poèmes  mordans, 
efpèce  de  paftorales  ainfi  nommées ,  parce  que 
les  Satyres  en  étoient  les  principaux  perfonna- 
ges.  Ces  Poèmes  n'avoient  point  de  reflem- 
blance  avec  ceux  que  nous  appelons  Satire  , 
d'après  les  Romains.  Les  Satyres  Grecques 
étoient  des  farces ,  ou  des  parodies  de  pièces  fé- 
rieufes. 


fatisfait.  Il  efl  fort  fatispit  de  fa  perjonne.  Quand  SATYRIASIS.  f.  m.  Éreftion  continuelle  de  la 
cela  ferait ,  en  ferie^-vous  plus  fatisfait  ?  verge ,  jointe  au  defir  le  plus  violent  du  COit. 
SATISFAIRE,  v.  neuf.  (  Il  fe  conjugue  comme  SATYRION.  f.  m.  Voye^  Orchis. 
Faire.  )  Faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de  quel- 
que choie.  En  ce  iens  ,  il  eft  toujours  fuivi  de  S     A    V 
la  prépofition  à.  Satisfaire  à  fan  devoir.  Satis- 
faire à  fes  obligations.  Satisfaire  aux  commande-  SAVAMMENT.  adVi  D'une  manière  favante.  U 
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'icr'u ,  il  parle  favamment  de  toutes  cliofes. 

On  dit  auîîi ,  //  en  parle  favamment ,  pour 
dire,  Il  en  parle  avec  connoiffance.  C'ejt  une 
affaire  dont  il  ejl  bien  injlruit ,  il  en  pourrait  par- 
ler favamment. 
SAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  beaucoup  en 
matière  d'érudition,  de  littérature.  Cejl  un 
homme  fort  favant. 

Il  fe  dit  aufîi  De  ceux  qui  font  profonds 
dans  les  fciences.  //  ejl  favant  en  Mathématique, 
tn  Théologie.,  en  Philofophie ,  dans  l'Hifioire,  Il 
ejl  favant  dans  l' Antiquité. 

On  dit  d'Un  livre  rempli  d'érudition ,  que 
Ocfi  un  livre  favant. 
Savant,  figniiie  auffi.  Qui  eft  bien  inftruit ,  bien 
informé  de  quelque  chofe ,  de  quelque  affaire. 
■Où  ave[-vous  appris  cela?  Vous  êtes  bi-en  favant. 
Apris  tout  ce  qu'Um'a  dit ,  je  n  en  fuis  pas  plus 
favant.  J'en  parle  comme  favant.  Il  efl  bien  fa- 
vant en  ces  affaires-là. 

On  dit  j  c\\\Une  perfonne  efl  trop  favante , 
bien  favante ,  pour  dire ,  qu'EUe  fait  des  chofes 
qu'elle  devroit  ignorer.  Cette  fille  eft  trop  fa- 
vante. Cet  homme-là  ejl  trop  favant  en  l'art  de 
feindre ,  pour  être  cru  fur  fa  parole. 
Savant  ,  eft  aufll  quelquefois  fubftantif  ;  & 
alors  il  ne  fe  dit  que  pour  fignifier  Un  hom- 
me de  beaucoup  d'érudition. !.«  Savans  difent... 
Il  fait  le  favant.  Une  femme  qui  fait  la  favante. 
SA  VANTASSE,  f.  m.  Terme  d'injure ,  qui  fe  dit 
d'Un  homme  qui  affefte  de  paroître  favant , 
mais  qiii  n'a  qu'un  favoir  confus.  C'ffi  unfa- 
vantaffe. 
SAVATE,  f.  f.  Vieux  foidier  fort  ufé.  Il  n^ a  que 
des  favates.  Il  ne  porte  que  des  favates.  Traîner 
lafavate. 

En  termes  de  Pofte ,  on  appelle  Savate ,  Ce- 
lui qui  va  à  pied  d'une  ville  à  une  autre  porter 
les  lettres  dans  les  lieux  écartés  des  routes. 
SAVATERIE.  f  f.  Lieu  où  l'on  vend  de  vieux 
louliers.  Se  fournir  de  fouliers  à  la  favaterie.  La 
rue  de  la  Savaterie. 
SAUCE,  f.  f.  Aflaifonncment  liquide  où  il  entre 
du  fel ,  &  ordinairement  quelques  épices  pour 
y  donner  du  goût.  Bonne  faucc.  Sauce  friande. 
Sauce  de  haut  goût.  Sauce  d'un  goût  relevé.  Sauce 
fade  ,  infipide.  Sauce  blanche  ,  roufje.  Sauce  au 
poivre  &  au  vinaigre.  Faire  une  j'auce  à  quelque 
viande.  Lesfauces  courtes  font  les  meilleures.  Cette 
fauce  rCefl  pas  faite  ,  nef  pas  affe'^  faite ,  pour 
dire  ,  N'a  pas  affe^  bouilli  ,  n'eji  pas  affe[  liée. 
Tremper fon  pain  dans  la  fauce.  Tdtcr  auxfauces. 
Il  le  faut  laiffer  bouillir  dans  fa  j'auce. 

On  appelle  Sauce  verte ,  Une  fauce  faite  avec 
du  blé  vert  ;  Sauce  douce ,  Une  fauce  faite  avec 
du  fucre  &  du  vinaigre  ou  du  vin  ;  Sauce  à  Ro- 
bert,  ou  Sauce- Robert  ^  Une  fauce  faite  a^'ec 
de  la  moutarde  ,  de  l'oignon  &  du  vinaigre;  & 
Sauce  à  pauvre  homme ,  Une  fauce  froide ,  faite 
avec  de  l'eau ,  du  fel  &  de  la  ciboule. 

On  dit.  Donner  ordre  aux  fauces ,  pour  dire  , 
Aller  dans  la  cuifme  prendre  foin  que  tout  foit 
bien  apprêté.  //  ef  allé  donner  ordre  auxfauces. 
On  dit  proverbialement ,  //  n'efl  fauce  que 
d'appétit ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a  faim  , 
on  trouve  bon  tout  ce  qu'on  mange. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La 
fauce  vaut  mieux  que  lepoiffon  ,  pour  dire  ,  que 
L'acceflbire  vaut  mieux  que  le  principal ,  que 
les  acccmpagnemens  valent  mieux  que  la  chofe 
même. 


On  dit  proverbialement  &  figurément  j 
quand  un  homme  fe  fcnt  piqué  de  quelque 
difcours ,  de  quelque  chofe  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  à  fouffrir ,  qu'//  ne  fait  à  quelle  fauce  man- 
ger le  poijfon. 

On  dit  de  même  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Une  affaire  ,  d'une  aftionà  laquelle  on 
ne  fauroit  donner  aucune  apparence  de  bien  , 
f^ous  nefaurie^  faire  une  bonne  fauce  ,  mettre  unt 
bonne  j'auce  à  cela.  Cela  ne  vaut  rien  à  quelque 
fauce  que  vous  le  mettie^. 

On  dit  aufii  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  employer, 
qui  n'eil  propre  à  rien  ,  qu'O/z  nej'uit  à  quelle 
fauce  le  mettre.  Et  dans  le  même  fcns  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  eft  propre  à  tout ,  on 
dit ,  qu'//  efl  bon  à  toutes  faUces ,  qu'o«  peut  le 
mettre  à  toutes  fauces. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  la  fauce  à 
quelqiHun  ,  pour  dire  ,  Le  réprimander.  En- 
voyez-le-moi, je  lui  ferai  fa  fauce  ,  je  lui  ferai 
bien  fa  fauce. 
SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la  viande , 
&C.  dans  la  fauce.  Sauce^  votre  pain  ,  lafauce 
ejl  bonne.  Cette  viande  nef  pas  bonne  fi  on  ne  la 
j'auce. 

On  dit  figur,  &  par  manière  de  plaifante- 
rie  ,  qu'iZrz  homme  a  étéfaucé  dans  la  boue ,  dans 
le  ruiffeau ,  dans  la  rivihre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
tombé  dans  la  boue  ,  qu'il  a  été  traîné  dans 
le  ruiffeau  ,  &c.  Il  eft  populaire. 

On  dit  auffi  figurément  &  populairement , 
Saucer  quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  gronder,  le  ré- 
primander fortement.  //  Ca  bienfaucé.  Il  fut 
faucé  qu'il  n'y  manqua  rien. 
Saucé,  ée.  participe. 

SAUCIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  vafe  creux  dans  le- 
quel on  fcrt  des  fauces  fur  la  table.  Saucière 
d'argent.  Petite  fauciire. 
SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  ani- 
mal rempli  de  viande  crue ,  hachée  ,  &  affai- 
fonnée.  Sauciffe  de  porc.  Sauciffe  de  veau.  Faire 
rôtir.,  faire  griller  des  fauciffes.  Mettre  des  faucif 
fes  fur  le  gril.  Mettre  des  J'auciffes  à  la  poêle. 

On  appelle  aufiî  Sauciffe ,  Une  longue  charge 
de  poudre  mile  en  rouleau  dans  de  la  toile 
gaudronnée ,  &  à  laquelle  on  attache  une  fu- 
fée  qui  fert  d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine. 
Mettre  le  feu  à  une  fauciffe  pour  faire  jouer  une 
mine. 
SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de  fauciffe  qui  eft  fort 
groffe  &  de  très-haut  goût.  Sauciffon  de  Bou- 
logne. Une  tranche  defauciQon. 

On  appelle  auftl  en  termes  de  feu  d'artifice, 
Sauciffon ,  Une  forte  de  groffe  fufée. 
SAVETER.  V.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le  faifant 
ou  en  le  raccommodant  mal-proprement./'^qy^ç 
comme  cela  effaveté!  f^oye^  comme  il  aj'aveté  cet 
habit  !  Il  eft  populaire. 
Saveté,ée.  participe. 

SAVETIER,  i.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  eft  de 
raccommoder  de  vieux  fouliers.  La  boutique 
d'un  Savetier,   Le  Savetier  du  coin  de  la  rue. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en  quel- 
que métier  que  ce  foit ,  on  dit ,  que  C'ejl  un 
j'avcticr ,  que  ce  n'ejl  qu'un jiivetier.  Il  eft  popu- 
laire. 
SAVEUR,  f.  f.  Qualité  qui  eft  l'objet  du  goût, 
qui  fe  fait  fentir  par  le  goût.  Bonne ,  agréable 
j'aycur.  La  faveur  des  viapfies,  Ld faveur  dupai/ij 
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au  vin.  La  bonne  eau  n'a  point  Ji: faveur. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  viande ,' 

d'une  faiice  inftpide,  on  dit,  <\\\Elle  n'a  ni  goût 

;j/yjvc.«/-.  Et  figurément,  en  parlant  d'Une  com- 

pofition  d'elprit ,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable  , 

dépiquant,  on  dit,  (\u  II  n'y  a  ni  goût  nifaveur. 

SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  n'cft  point  endommagé , 

qui  cft  hors  de  péril.  On  k  joint  fouvent  avec 

Sain.  Il  en  ejl  revenu  fuin  &  J'auf.    Il  a  eu  la 

ne  fauve.   Les  affûgéi  fonffortis  vies  &  bagues 

fauves.  Je  vousfervirai  en  toutes  chofes ,  mon  hon- 

neurfauf. 

Sauf  ,  i'e  met  quelquefois  par  manière  de  pfé- 

pofition  ,&  fignific ,  Sans  bleffer  ,fans  interef- 

icr ,  fans  donner  atteinte.  Sauf  U  refpecl  de  la 

compagnie.  Sauf  votre  honneur.  Sauf  votre  ref- 

pecL  Sauf  le  refpecl  que  je  vous  dois.  Sauf  cor- 

rcclion. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Palais ,  Sauf  le  ref- 
pecl de  la  Cour.  Et  on  i'e  lert  ordinairement  de 
toutes  ces  phrales  ,  pour  adoucir ,  pour  e.\cu- 
fer  des  paroles  trop  libres  ou  trop  hardies. 
Sauf  ,  fignlfie  aufll ,  Sans  préjudice  ,  fans  que 
cela  empêche  de .... .  Sauf  votre  meilleur  avis. 
Sauf  à  recommencer.  Sauf  à  changer.  Sauf  à  dé- 
duire. Sauffon  recours  fur  un  tel. 

On  dit  en  ternies  de  Chancellerie ,  Sauf  en 
autre  chofe  notre  droit,  &  l' autrui  en  toutes ^çouv 
marquer  que  Le  Roi  n'entend  jamais  préjudi- 
cier  à  fes  droits  ni  à  ceux  de  perfonne.  En 
termes  de  Palais ,  on  dit ,  Sauf  huitaine,  pour 
dire, Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir  dans 
la  huitaine.  Et  Sauf  l'appel,  pour  dire.  Sans 
préjudice  de  l'appel. 

On  dit  en  termes  de  Finance,  Sauf  erreur  de 
calcul,  pour  dire ,  Sans  préjudice  du  droit  de 
revenir  à  compte ,  s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 
Sauf  ,  lignifie  quelquefois ,  Hon.  is ,  excepté ,  à 
la  réferve  de.  //  lui  a  cédé  tout  fan  bien ,  fauffes 
Tintes  yfaufune  terre  ,fauf fes  prétentions  fur  telle 
chofe. 
SAUF-CONDUIT,  f.  m.  Lettres  données  par 
autorité  publique ,  par  lefquelles  on  permet  à 
quelqu'un  d'aller  en  quelque  endroit ,  d'y  de- 
meurer un  certain  temps ,  &  de  s'en  retourner 
librement,  fans  crainte  d'être  arrêté.  Donner 
un  fa uf -conduit.  Violer  un  fauf-conduit.  Il  efl 
venu  fur  la  foi  d'un  fauf-conduit. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'écrit  que  des  créanciers 
donnent  à  leur  débiteur,  pour  la  fureté  de  fa 
perfonne  durant  un  certain  temps.  //  a  unfauf 
conduit  de  fes  créanciers. 
SAUGE.  î.  f.  Sorte  de  plante  odorante,  aroma- 
tique ,  qui  a  des  feuilles  longues  &  un  peu 
épcùfles.  Sauge  à  feuilles  larges.  Grande  fauge. 
Petite  fauge.  Un  bouquet  de  fauge.  Des  feuilles 
de  fauge.  Des  fleurs  de  fauge. 

La  fauge  entre  dans  les  décoôions  &  fo- 
mentations aromatiques  pour  fortifier  les  nerfs , 
raffermir  les  chairs,  ramollir  les  humeurs,  & 
diffiper  l'enflure  des  plaies.  On  fait  auffi  ufage 
de  la  jxitite  fauge  à  la  manière  du  thé. 
S.AUGRENU,  UE.  adj.  Impertinent,  abfurde, 
ridicule.  Quefiion  fau'renue.  Réponfe  faugrenue. 
Homme  faugrenu.  Raifonnement  faugrenu.  U  efl; 
familier.  i 
S  AL  LE.  f.  m.  Arbre  qui  croît  ordinairement  dans 
les  prés  &  le  long  des  niiflTeaux.  Branche  de 
faule.  Un  fojjé  borde  defaules.  Lesfaules  repren- 
nent de  bouture ,  viennent  de  bouture. 
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Les  feuilles  &  l'écorce  du  faule  font  em- 
ployées en  Médecine  comme  aftringentes  dans 
la  dynenterlc  &  le  crachement  de  fang.  Le 
charbon  de  laulc  efl  celui  qui  entre  ordinaire- 
ment dans  la  compofition  de  la  poudre  à  ca- 


non. 


SAUMATRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe.  Eau faumdtre , pour  dire, De  l'eau  qui 
a  un  goût  approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer. 
SAUMON,  f  m.  Sorte  de  poiflTon  de  mer  à  pe- 
tites écailles ,  qui  remonte  les  rivières ,  &  dont 
la  chair  efl  rouge.  Gros  faumon.  Petit  faumon. 
Pécher  du  faumon.  Saumon  frais.  Saumon  falé. 
Une  hure  de  faumon.  Une  darne  de  faumon. 

On  appelle  auffi  Saumon  ,  Une  maflTe  de 
plomb  ou  d'étain ,  telle  qu'elle  efl  fortie  de  la 
fonte. 
SAUMONEAU,  f.  m.  Diminutif.  Petit  Saumon* 

Des  Saumoneaux  du  Rhin. 
SAUMONNÉ,  ÉE.adj.  U  fe  dit  De  certains  poif- 
fons ,  particulièrement  des  truites ,  quand  la 
chair  en  efl  rouge  comme  celle  des  faumons. 
Truite  faumonnée. 
SAUMURE,    i.  f    Liqueur  qui  fe  fait  du   fel 
fondu  &  du  fuc  de  la  chofe  falée.  Lafaumurt 
n  ef  pas  encore  faite.  Cette  viande  nageait  dans- la. 
faumure.  Saumure  d'anchois.  Saumure  de  thon, 
SAUNAGE,  f  m.   Débit ,  trafic  de  fel.    En  a 
pays-là  il  efl  permis  à  tout  le  monde  de  faire  l& 
faunage. 

On  appelle  Faux-faunage ,  La  vente  ,  le  dé* 
bit  du  fel  en  fraude  &  contre  les  Ordonnances. 
On  Ca  puni  pour  faux-faunage  ypour  avoir  fait 
le  faux-faunage. 
SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fel. 
SAUNERIE.  f.  f  Nom  colleftif  qu'on  donne  au 
lieu  ,  aux  bâtimens ,  puits ,  fontaines  &  inftru- 
mens  propres  à  la  fabrique  du  fel. 
SAUNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  le 
fel.  Il  y  a  tant  defauniers  en  cet  endroit. 
Il  fignifie  auffi  ,  Qui  débite ,  qui  vend  le  fel. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fe  fait  payer  avec  exaftitude ,  avec  rigueur  , 
qu'//yè  fait  payer  comme  un  Sauniir. 

On  appelle  Fauxfaunier ,  Celui  qi"  vnd  , 
qui  débite  du  fel  en  fraude  &  contre  les  Or* 
donnances.  On  punit  les  Faux-fauniers. 
SAUNIÈRE.  f.  f.  Valifeau  ,  efpece  de  coffre  oii 

l'on  conferve  le  fel. 
SAVOIR,  v.  a.  Je  fai  ,  ow  je  fais ,  tu  fais  ,  il  fait  i 
nous  favons ,  vous  fave^,  ils  faveni.  Je  favois. 
J'aifu.  Je  fus.  Je  faurai.  Sache,  fachc^.  Que  jt 
fâche.  Qiiejefuffe.  Jefaurois  ,  fâchant ,  &c.  Con- 
noître  ,  avoir  connoiffance  de.  Je  fai  bien  cette 
affaire.  Il  nefavoit  rien  de  ce  quife  pajfoit.  Je 
fai  qu'il  n'ejîpas  de  vos  amis.  Je  fai  que  je  me  fuis 
emporté.  Il  Jait  le  chemin.  Vous  ne  fave^  pas 
votre  devoir.  Qui  ne  fait  pas  fon  métier,  l'ap- 
prenne. Je  fai  tout  cela ,  tout  ce  que  vous  dites, , 
EJl-ce  que  vous  n'en  fave^  rien  ?  Je  n'en  veux  rien 
favoir.  Il  fait  tout  lefecret.  Il  fait  bien  des  chofes. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement habile,  &  qui  a  une  grande  con- 
noiffance des  affaires  les  plus  fecrettes,  qu'// 
fait  k  fin  du  fin.  Et  d'Un  homme  qui  fe  con- 
duit habilement ,  qui  va  bien  à  fes  fins ,  qu'// 
f  au  fon  pain  manger,  a^il  fait  plus  que  fon  pain 
manger ,  qu'/7  en  fait  bien  long. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  efl:  ordjjiairement  bien  inf; 
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trult  des  affaires  du  monde ,  que  Ce  fi  un  hom- 
me qui  fait  touus  Us  foires  de  Champagne. 

On  dit,  Je  ne  fiche  perfonne ,  pour  dire.  Je 

ne  connois  perfonne.  Je  ne  fiche  perfonne  qu  on 

.puilfi  lui  comparer.  On  dit  auflî  ,  Je  ne  fâche  rien 

défi,  beau  ,  je  ne  fâche  rien  de  fi  bien  écrit ,  pour 

dire ,  Je  ne  fais ,  je  ne  connois  rien H  ne 

fe  dit  jamais  qu'avec  la  négative,  &  il  ell  du 
ftyle  de  la  converfation. 

Que  je  fâche,  fe  met  à  la  fin  d'une  phrafe, 
comme.  Il  n'y  a  perfonne  que  je  fâche.  IL  n  a 
point  été  à  la  campagne  ^  que  je  fiche. 
Savoir,  fe  dit  auffi  De  la  connoiffance  qu'on 
a  de  quelque  fcience ,  de  quelque  art ,  de  quel- 
que profelCon,  &c.  Il  fait  la  Grammaire.,  la 
Philofophie,  la  Théologie,  &c.  Il  fuit  les  Lan- 
gues ,  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Arabe.  Il  fait  les  affai- 
res. Vous  dites  que  cet  homme  ejî  favant^  &  que 
fait-il  ?  Il  ne  fait  rien.  Savoir  fon  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  très- 
ignorant,  que  Cef  un  homme  qui  ne  fait  nï  a 
m  b. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'i//z  homme  fait  la  carte  du  pays ,  ou  abfolu- 
ment,  la  carte,  pour  dire,  qu'il  fait  parfaite- 
ment les  intrigues,  les  intérêts,  les  manières 
du  monde ,  d'un  quartier,  d'une  fociété,  d'une 
famille,  &c. 

On  dit,  qu'Z/fl  homme  fait  vivre,  pour  dire, 
qu'il  fe  conduit  dans  le  commerce  de  la  fociété 
civile  ,  avec  tous  les  égards ,  toutes  les  mefu- 
res ,  &  même  toutes  les  précautions  qu'un  hon- 
nête homme  eft  obligé  d'avoir,  ou  de  garder 
"avec  les  autres.  Et  dans  le  fens  contraire  on  dit, 
€^•1  II  ne  fait  pas  vivre. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  fait  bien  le  monde ^ 
pour  dire ,  qu'il  fait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  fociété  des  hommes ,  &  particulière- 
ment du  grand  monde. 

On  dit  par  manière  de  doute  &  d'interro- 
gation, Qiiefave^vous?  Quefai-je?  Quefuit-oii 
ce  qui  arrivera.''  Que  fait-on  s'il  le  voudra.''  La 
queftion  eji  de  favoirfi 

On  dit ,  que  Quelqu'un  fait  mieux  qu'il  ne 
dit,  pour  dire,  qu'il  parle  contre  fa  propre 
connoiffance. 
Savoir,  fignifie  auflî,  Avoir  dans  la  mémoire. 
Il  fait  fa  leçon.  Il  ne  favoit  pas  fa  harangue,  il 
a  penfé  manquer  plufieurs  fois.  Il  ne  favoit  pas 
fon  fermon.  Il  favoit  fa  harangue  par  coeur. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  par  ignorance  ou 
par  quelque  trouble  d'efprit ,  ne  dit  rien ,  ne 
fait  rien  de  ce  qu'il  devroit  faire  ou  dire ,  qu'// 
ne  fait  ni  ce  qu'il  fait  ,  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit ,  Savoir  gré ,  favoir  bon  gré  ,  fivoir 
mauvais  gré  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Être  fatif- 
fait  ou  mal  fatisfait  d'une  chofe  qu'il  a  dite , 
qu'il  a  faite;  être  content  ou  mécontent  de  fa 
conduite ,  de  fon  procédé.  Je  lui  en  fai  bon  gré. 
Je  lui  en  fii  le  meilleur  gré  du  monde.  Il  Je  fait 
ton  gré  d'avoir  fait  une  telle  aclion.  Il  lui  fait 
mauvais  gré.  On  dit  auffi.  Savoir  gré  de  quelque 
chofe. 
Savoir,  fe  dit  auffi  abfolument  ;  &  alors  il  figni- 
fie ,  Avoir  l'efprit  orné  &  rempli  de  bonnes 
chofes.  Cet  homme-là  fait.  C'eflun  homme  qui  fait. 
Savoir  ,  fignifie  encore  ,  Avoir  le  pouvoir , 
avoir  la  force,  avoir  l'adreffe,  avoir  l'hnbi- 
leté ,  le  moyen.  Je  faurai  bien  le  réduire.  Je  fau- 
TM  bien  me  défendre.  Il  fait  tçurner  les  chofes 
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comtne  il  lui  plaît.  Vous  verre^  ce  que  je  fai  faire. 
Et  dans  un  fens  contraire  :  //  n'afu  en  venir  à 
bout.  Je  le  voudrois  bien  ,  mais  je  ne  le  faurois. 
Je  ne  faurois  faire  et  que  vous  me  dites.  Ne  fau- 
rie^-vous  aller  jufquei-là  ?  Une  fait  pas  répondre 
quand  on  lui  parle.  Il  ne  fait  pas  dijlinguer  fa. 
main  gauche  d'avec  fa  main  droite.  Il  ne  fait  pai 
parler  aux  hommes.  Il  ne  fait  pas  ouvrir  cette 
porte ,  ayant  la  cjef  dans  fa  main. 

Savoir  ,  fignifie  auffi ,  Apprendre ,  être  inftruit, 
être  informé  de  quelque  chofe.  Vous  faure^ 

que Afin  que  vous  le  fachie^.  Je  veux  bien 

que  vous  fachiei. . ...  Il  faut  favoir  que  .... 

On  dit.  Faire  favoir .,  pour  dire,  Inftruire,' 
informer  quelqu'un  par  lettre  ,  par  meffage. 
Je  lui  ai  fait  fivoir  le  j'uccls  de  cette  affaire.  Je 
lui  ai  fait  favoir  comme  la  chofe  s'étoit  paffée. 
Faites-moi  favoir  de  vos  nouvelles.  Il  m'a  fait 
favoir  qu'il  étoit  arrivé  en  bonne  fiante. 

On  dit ,  Faire  à  fiavoir',  pour  dire.  Faire  fa- 
voir. Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  pro- 
clamations ,  les  publications ,  les  affiches ,  &c. 
On  fait  à  favoir  que  tels  &  tels  héritages  fiont  à 
vendre.  Savoir  faifons ,  Formule  de  Chancelle- 
Tie  &  de  Pratique. 

C'est  à  savoir  ,  À  savoir  ,  &  plus  conunu» 
nément ,  Savoir.  Façons  de  parler  dont  on  fe 
fert ,  pour  fpécifier ,  pour  marquer  Les  choies 
dont  il  s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  francs 
de  meubles  ;  cefl  à  fiavoir  ,  deux  tapifieries  pour 
tant ,  &c.  Le  revenu  de  cette  terre  confijle  en  plu- 
fieurs rentes  ;  à  fiavoir ,  en  telle  &  telle  rente  ;  à 
fiavoir ,  en  une  rente  de. . .  V armée  était  compofiée 
de  vingt  mille  hommes  ;fiavoir ,  dix  mille  hommes 
de  pied,  &-C. 

On  s'en  fert  aufli  pour  marquer  qu'on  doute 
de  quelque  chofe.  Vous  me  dites  qu'ils  contri" 
hueront  tous  également  à  cette  affaire ,  c'cfi  à  fia- 
voir s'ils  le  pourront ,  à  fiavoir  s'ils  le  voudront. 
Savoir  fi  vous  en  fiere^  avoué.  Vous  affure^  que 
Tennemi  marchera  au  fiecours  de  la  Place  ,  c'cfi:  à 
fiavoir  s'il  pourra  arriver  affe^  à  temps  ,  à  fiavoir 
s'il  aura  affe^  tôt  raffemblé  fies  troupes.  Savoir  s'il 
ofiera  l'entreprendre.  En  ce  fens  on  dit  aulfi,  Cefl 
Un  a  favoir. 

Su,  SUE.  participe. 

Il  s'emploie  aufïï  fubftantivement ,  &  figni- 
fie ,  La  connoiffance  qu'on  a  de  quelque  cho* 
fe.  Il  n'eft  guère  en  ulage  que  dans  cette  ma- 
nière de  parler  adverbiale,  Au  vu  &  au  fiu  de 
tout  le  monde. 

SAVOIR,  f.  m.  Érudition ,  connoiffance  acquifd 
par  l'étude  ,  par  l'expérience.  Grand  ,proJoni 
fiavoir.  Cefl  un  homme  de  peu  de  fiavoir.  J' admire 
fion  fiavoir.  Les  gens  de  fiavoir.  Il  a  acquis  un 
grand  fiavoir  par  fion  étude  &  par  fies  méditations. 
Ce  Médecin  a  acquis  un  grand  fiavoir  par  fion 
expérience.  Il  n'eft  d'ufage  qu'au  fingulier. 

SAVOIR-FAIRE,  f  m.  Habileté,  induftrie  pouf 
faire  réuffir  ce  qu'on  entreprend.  Il  a  un  grand, 
fiavoir-fiaire ,  du  fiavoir-fiaire ,  beaucoup  de  fiavoir- 
faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu,  il  n'a  que  du 
fiavoir-fiaire.  Il  vit  de  fion  fiavoir-fiaire.  On  fie  tire 
de  beaucoup  d'embarras  avec  le  fiavoir-fiaire  ,  avec 
du  fiavoir-fiaire. 

SAVOIR-VIVRE,  f  m.  Connoiffance  des  ufages 
du  monde,  &  des  égards  de  politeffe  que  les 
hommes  fe  doivent  dans  la  fociété.  Le  fiavoir- 
vivre.  Il  a  du  J'avoir-vivre. 

SAVON,  f.  m.  Certaine  pâte  ou  compofition  faite 

avec 
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ivct  de  l'huile  ou  autre  matière  grafle,  &  un 
Ici  alcali,  &qiii  ieit  à  blanchir  le  linge,  à  net- 
toyer ,  à  dégraifler.  Savon  de  Gènes.  Savon  de 
Ca/lres.  Savon  £Alicante,  Savon  noir.  Savon 
oris.  Savon  fec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide. 
Eau  de  J'avon.  Les  enfans  jone  des  bouteilles  de 
favon  ,  en  foulant  avec  un  chalumeau  dans  de 
l'eau  de  favon.  Frotter  avec  du  J'avon.  'Faire  bouil- 
lir dans  du  favon.  Cette  tache  s'tn  ira  au  favon. 
Savon  de  Naples. 

*SAVONIÈRE.  Voyei  Lychnis, 

SAVONNAGE.!',  m.  Nettoiement,  blanchiflage 
par  le  lavon.  Mettre  du  linge  au  favonnage.  Eau 
defivonn.ige. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer ,  dcgralffer  &  blan- 
chir avec  du  lavon.  Savonner  du  linge ,  des  ra- 
bats ,  des  chemifes. Savonner  une  robe ,  des  has^&c. 
On^dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes ,  de  dif- 
férentes couleurs,  qu' E lies  fe  favonnent ,  pour 
dire ,  qu*Elles  ne  perdent  point  leur  couleur 
au  favon. 

Figurément  &  populairement  on  dit ,  qu'O/z 
a  bien  favonné  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'On  lui 
a  fait  quelque  réprimande. 

Savonné,  ée.  participe. 

'SAVONNERIE,  i".  f.  Lieu  oii  l'on  fbit  le  favon. 
On  appelle  La  favonnerie ,  Une  manufaâure 
royale ,  où  l'on  fabrique  des  ouvrages  en  tapif- 
ferie  veloutée ,  &  des  tapis  en  façon  de  ceux 
de  Turquie  6i  de  Perfe. 

SAVONNETTE,  f  f  Petite  boule  de  favon  pu- 
rifié ,  préparé  ,  dont  on  fe  fert  pour  rendre 
la  barbe  plus  tendre  au  rafoir.  Savonnette  de 
Boulogne.  Savonnette  parfumée ,  &c. 

On  appelle  auflî  Savonnettes ,  Certaines  pe- 
tites boules  compofées  &  préparées ,  dont  on 
fe  fert  pour  dégraiffer les  habits,  les  meubles, 
pour  ôter  les  taches. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité du  favon.  Il  y  a  quelques  eaux  minérales  qui 
font  favonneufes. 

SAVOUREMENT.  f.  m.  Aftion  de  favourer. 

SAVOURER.  V.  ad.  Goiiter  avec  attention  & 
avec  plaifir.  Savoure:^  bien  ce  vin-là.  Ne  mange^ 
pas  cela  fans  le  favourer ,  fins  le  bien  favourer. 
On  dit  figurément ,  Savourer  les  plaijirs. 

Savouré  ,  ée.  participe. 

SAVOUPvET.  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainfi  Un 
gros  os  de  trumeau  de  bœuf ,  que  les  petites 
gens  mettent  dans  leur  pot  ,  pour  donner  du 
goût ,  de  la  faveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  favourant. 
Manger  favoureufement.  Boire  favoureufement. 

■SAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  bonne  faveur. 
Un  mets  favoureux.  Des  fruits  favoureux.  Une 
viande  favoureufc. 

SAUPIQUET,  f.  m.  Efpèce  de  fauce  ou  de  ra- 
goût qui  pique ,  qui  excite  l'appétit.  Faire  un 
Jaupiquet ,  un  excellent  faupiquet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  fel.  Saupou- 
drer de  la  viande. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  poudre  d'autfe 
chofe  que  de  fel ,  comme  de  farine ,  de  poivre , 
&c.  Saupoudrer  des  foies  avec  de  la  farine ,  pour 
tes  fr'ure.  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre,  pour  le 
mettre  en  pdte. 
Saupoudré,  ée.  participe. 
SAURE  adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune  qui  tire 
fur  le  brun.  Il  ne  le  dit  guère  que  Des  chevaiLX, 
i//l  cheval  faure. 

;rome  u, 


s  A  IJ    ê§9 


On  appelle  Hareng faur ,  par  contraftiort  de 

Saure ,  Le  hareng  laïc  demi-féché  à  la  fumée. 

On  l'appelle  auifi  Hareng  fauret  ;  &  on  écrit 

plus  ordinairement  Hareng  faur,  que  Hareng 

fauret. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  ex- 
trêmement maigre  ,  qu'£//t:  efi  maigre  comme 
un  hareng  fauret. 
SauAÉ  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ;  fe  dit  De 
l'oifeau  pendant  fa  première  année  ,  oîi  il  por- 
te encore  fon  premier  pennage  qui  eft  roux. 
SAURER.  V.  a.  Faire  fécher  à  la  fumée.  Sauréf, 

des  harengs. 
SauRÉ  ,  ÉE.  participe. 

SAUSSAIE,  f  f  Lieu  planté  de  hu\ts.  Il  fe  promet 
noit  dans  lafiujfaie.  Onferoit  bien  là  unefaujjaie^ 
SAUT.  f.  m.  A£hon  de  fauter  ,  mouvement  par 
lequel  on  faute.  Grand  faut.  Petit  faut.  Il  fran- 
chit tant  de  femelles  d'un  faut.  Il  s'élança  tout 
d'un  faut ,  de  plein  faut ,  d'un  plein  faut  fur  l'au- 
tre bord  du  foffé.  Il  y  a  des  danfes  où  il  faut  faire 
des  fauts.  Deux  pas  &  un  faut.  Ce  cheval  ne  va. 
que  par  fauts  &  par  bonds.  Saut  de  carpe.  Le  faut 
de  la  carpe.  Le  faut  de  mouton.  Ce  cheval  a  fait 
le  faut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Certain  faut  que 
font  les  danfeurs  de  corde  ,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  figurément  d'Un  hohime  qui  parle 
avec  xme  vivacité  déréglée  ,  fans  garder  au- 
cun ordre,  aucune  liaifon  dans  fon  difcourSj 
qu'//  ne  va  que  par  fauts  &  par  bonds. 

On  dit  figurément ,  qa'Un  homme  a  fait  un- 
grand  faut  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  allé  s'établir 
dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui  oîi  il  étoit.  // 
a  quitté  Marfeille  pour  aller  demeurer  au  Havre  , 
il  a  fait  un  grand  faut.  On  le  dit  de  même  d'Un 
homme  qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartier 
de  la  ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort  éloigné. 
//  efl  venu  de  la  rue  Saint  Antoine  demeurer  au 
fauxbourg  Saint  Germain  ,  c'ejl  un  grand  faut 
qu'il  a  fait.  On  le  dit  auffi  d'Un  homme  qui 
d'un  petit  ou  médiocre  emploi  ,  parvient  tout 
d'un  coup  à  quelque  haute  dignité.  Cet  hom- 
me a  jait  un  grand  faut.  • 

On  dit  figurément  ,  qu'Z/ra  homme  a  fait  le 
faut ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  enfin  déterminé  à 
prendre  un  parti ,  une  réfolution  oti  il  y  a  de 
la  difficulté,  du  péril.  lia  balancé  long-temps  s'il 
entreroit  dans  ce  commerce  ,  dans  celte  affaire  , 
mais  enfin  il  a  fait  le  faut.  Il  fe  prend  plus  or- 
dinairement en  mauvaife  part.  Cette  riche  veuve 
a  délibéré  long-temps  fi  elle  épouferoit  ce  jeune 
homme  ,  qui  n'a  ni  nuisance  ni  bien  ,  elle  a  fait 
enfin  le  faut.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  à  une  haute  dignité ,  fans  paffer  par  les 
degrés  inférieurs  ,  qu'// j  efl  monté  d'un  faut , 
d'un  plein  faut.  Dejimple  foldat ,  il  efl  devenu 
Capitaine  ,  tout  d'uli  faut ,  d'un  plein  faut. 

On  ait.  Au  faut  du  lit^,  pour  dire ,  Au  fortir 
du  lit.  Je  Cai  pris  au  faut  du  lit.  Il  eft  du  ftyle 
famiher. 
Saut  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Chntc.Tornbet 
d'un  troifième  étage  ,  c'ejl  un  terrible  faut. 

On  appelle  Saut  de  Breton ,  Le  faut ,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un  certain 
tour  de  lutte.  //  lui  a  fait  faire  le  faut  de  Breton, 
Saut  ,  fe  dit  auffi  d'Une  chute  d'eau  qui  fe  ren- 
contre dans  le  courant  d'une  rivière.  Il  y  a. 
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àans  cette  rivihe  des  fauts  en  trois  ou  quatre  eh- 
•droies.  IL  y  a  de  grands  fauts  dans  la  rivùre  de 
Saint  Laiirtnt.  En  ce  iens ,  on  appelle  Saut  de 
moulin  ,  Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

On  appelle  Saut  de  loup  ^  Un  foffé  que  l'on 
fait   au  bout  d'une  allée  ,  pour  en  défendre 
l'entrée,  fans  ôter la  vue. 
-SAUTANT,  ANTE.  adj. Terme  de  Blafon,  qiri 
fc  dit  De  la  chèvre  &  du  bouc  qu'on  repré- 
fente  dans  l'attitude  des  lions  rampans. 
'SAUTER.  V.  n.  S'élever  de  terre  avec  effort ,  ou 
s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauter  de  bas  en 
'haut ,  de  haut  en  bas.  Sauter  en  avant ,  en  ar- 
rière. Sauter  par  deffiis  une  muraille.  Sauter  à 
■clocke-pied ,  à  pieds  Joints  ,  ou  à  joints  pieds.  Il 
faute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un  autre.  Il 
.fauta  dans  la  rivihe.   Les  Bateleurs  fautent  au 
travers  d'un  cercle.  Sauter  fur  un  cheval.  Saurcr 
enfelle.  Sauter  t'«  croupt.  Ceji  un  cheval  qui  faute. 
Une  pie  qui  faute  de  branche  en  branche.  Faire 
fauter  un  chien  par  deffus  un  bâton.  Une  fait  que 
danfer  &  fauter.  Sauter  de  joie. 

On  dit,  faire  fauicr  un  baf  ion  ,  pour  dire. 
Faire  jouer  un  fourneau,  une  mine  qui  leren- 
verfe.  Les  ajjîégeans  firent  fauter  le  bajlion.  On 
dit  auffi  ,  que  Le  bajHon  a  faute  ,  pour  dire  , 
que  La  mine  a  fait  fauter  le  baftion. 

On  dit ,  Faire  fauter fon  vaijfeau  ,  fe  faire  fau- 
ter,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux  poudres  de 
fon  vaiffeau  ;  & ,  que  Le  vaij/èau  a  fauté  ^  pour 
dire ,  qu'On  a  mis  le  feu  aux  poudres. 

On  dit  ,  Faire  fauter  la  cervelle  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  cafler  la  tête  d'un  coup  de  pif- 
tolet  ou  autrement  ;  &  ,  Lui  faire  fauter  la  tète  , 
pour  dire  ,  Lui  trancher  la  tête. 

On  dit  ,  Faire  fauter  un  œil  hors  de  la  tête , 
pour  dire ,  Porter  un  coup  qui  fait  fortir  l'œil 
hors  de  la  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint  par 
voie  de  Juftice ,  à  fe  défaire  d'une  terre ,  d'une 
charge,  Ôic.  qu'O/z  lui  a  fait  fauter  fa  terre  , 
qu'o/z  lui  a  fait  fauter  fa  charge  ,  &c.  Cette  folie 
lui  coûta  bien  cher  ,  fa  terre  en  afduté.  Et  on  dit , 
Je  fe/ai  fauter  fa  charge  ,  fa  ma  fon  ,  pour  dire  , 
. .  Je  le  contraindrai  à  la  vendre ,  à  s'en  défaire. 
Il  eft  du  llyle  familier. 

On  dit  auiîi ,  Faire  fauter  un  mauvais  lieu ,  un 
brelan ,  &.:.  pour  dire ,  Chaffer  du  quartier  ceux 
quitienn'.nt  un  mauvais  lieu  ,  un  brelan  ,  &c. 
Il  y  avait  dans  ce  quartier-là  un  brelan  ,  un  mau- 
'vaislieu  ,  on  l'a  fait  fauter. 

On  dit  figurément ,  Sauter  su  collet ,  fauter  à 
la  gorge  ,  fauter  à  la  cravate  ,  fauttr  aux  yeux  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un  au 
collet ,  à  la  gorge  ,  vouloir  arracher  les  yeux 
à  qiielqu'un. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/j«  chofe  fautl  aux 
^euA-,  pour  dire,  qu'EUe  eft  évidente,  qu'elle 
fe  tait  voir  d'abord  ,  qu'on  la  voit  fans  peine. 
Il  y  a  dans  ce  tableau  des  défauts  qui  fautent  aux 
yeux.  Ne  voye[-vous pas  la  raifon  de  ce  procédé.^ 
elle  faute  aux  yeux. 

On  dit  aufli  figurément  ,  Sauter  aux  nues  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère,  ou 
s'impatienter.  Si  vous  lui  dites  cela ,  vous  leferc^ 
fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement ,  Reculer  pour  mieux 
fauter, your  dire.  Prendre  des  détours  qui  fem- 
Went  éloigner  des  vues  qu'on  a  ,  ôc  qui  font 


cependant  qu'on  n'en  va  que  plus  vite  à  fes 
fins. 
Sauter  ,  fignifie  encore  figurément  ,  Parvenir 
d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus  élevée  , 
fans  paffer  par  celle  du  milieu.  //  a  fauté  de  la 
troiflinie  claffe  en  Philofophie.  Il  a  fauté  de  la. 
xharge  d'EnJèigne  a  celle  de  Colonel. 

On  dit  auffi  figiu'ément.  Sauter  de  branche  en 
branche  ,  fauter  d'une  matière  à  une  autre  ,  pour 
dire ,  Palfer  brufquement  &  fans  liaifon ,  d'un 
fujet  à  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Lt  vtnt  a  fauté 
du  Nord  à  l'EJi ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  paffé  fu- 
bitement. 
Sauter  ,  s'emploie  auffi  aftivement ,  &  fignifie 
Franchir.  Sauter  un  f'ojjé.  Sauter  les  murailles. 
Sauter  la  barrière.  Je  lui  ferai  fauter  Us  degrés. 
Sauter  les  fenêtres.  Sauter  vingt  femelles. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Faire 
fauter  le  bâton  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Obliger 
quelqu'un  à  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire.  Il  ne  voulait  pas  épouj'er  cette  fille  » 
on  lui  a  fait  fauter  le  bâton.  On  dit  dans  le  mê- 
me léns  ,  Il  a  été  obligé  de  fauter  U  bâton.  Il  a 
fauté  le  bâton. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Omettre  quelque 
chofe  ,  foit  en  lifant ,  foit  en  rranfcrivant.  //  ne 
fait  pas  lire  le  Grec  ,  quand  il  en  trouve  ,  il  le 
faute.  lia  fauté  deux  feuillets.  Le  copife  a  fauté 
deux  lignes.  En  ce  fcns  ,  on  dit  auffi  ,  Sauter, 
par  defifus  ;  alors  il  eft  neutre. 
Sauté  ,  ée.  participe. 

SAUTEREAU.  f  m.  Diminutif  de  fauteur.  En 
ce  fens ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  pe- 
tits garçons  qui  roulent  du  haut  d'une  monta- 
gne en  bas  en  fâifant  des  culbutes.  Les  fautes 
reaux  de  Verberie, 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie ,  Les  filions 
qui  étant  fort  hauts  &  fort  étroits  ,  font  fauter 
&  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  auffi  Sautertaa ,  Une  petite  pièce 
de  bois  garnie  d'uiie  languette  de  plume,  qui 
en  faulant  par  le  mouvement  de  la  touche  » 
fait  fonner  la  corde  d'un  clavecin  ,  d'une  épi- 
nette.  Il  manque  deux  ou  trois  fautereaux  à  cette 
épinette  ,  à  ce  clavecin. 
SAUTERELLE,  f.  f.  Sorte  d'infeûe  qui  né  s'a- 
vance qu'en  fautant.  Sauterelle  verte ,  grife.  Pc- 
tiiefauterelle.  Groffe  fauterelle.  Une  groffe  nuée  de 
fauterelles.  Les  fauterelles  furent  une  des  plaiei 
d'Egypte, 
SAUTEUR,  f.  m.  Qui  faute.  Grand  fauteur.  Boit      ^ 
fauteur.  Les  danfeurs  de  corde  &  les  fauteurs.  .fl 

Dans  les  Académies  à  montera  cheval,  on 
appelle  Sauteur,  Un  cheval  de  manège. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ftyle  familier  d'Un 
homme  qui  fe  vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut, 
que  CeJi  un  habile  fauteur. 
SAUTILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  marcher  en 
faifant  de  petits  fauts.  La  plupart  des  oifeaux 
vont  par  fautillement. 
SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  fauts.  Les  pies ,' 
les  oifeaux  fautillent  au  lieu  de  marcher.  Ce  dan- 
feurnefait  que  fautiller.  Dans  la  danfe  noble  ,  il 
ne  faut  pas  fautiller. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui"  change 
brufquement  de  matière  dans  la  converfation, 
ou  qui  n'obferve  aucune  liaifon  dans  ks  dil- 
cours ,  dans  fçsi  écrits  ,  qu'/^  ne  fait  que  fan* 
tilUr, 


s   A   U 


SAUTOIR,  f.  m.  Pièce  d'armoiries ,  qui  reffem- 
blc  à  une  croix  de  Saint  André.  //  porte  d'ar- 
gent au  f.iiitolr  Je  gueules.  Deux  clefs  pajfces  en 
J'uutoir.  Cinq  befans  pofcs  enj'autoir.  Il  y  a  deux 
kdtons  fieurJetifés  pajjés  en  f'uutoir  derrière  l'écu 
des  Maréchaux  de  France.  On  Ic  dit  aulH  De 
certaines  choCes  qui  font  miles  en  croix  de 
Saint  André.  Deux  pièces  de  bols  mifes  en  fau- 
loir. 

SAUVAGE,  adj.  de  t.  g.  Féroce  ,  farouche.  En  ce 
Icns  ,  il  no  le  dit  proprement  que  De  certains 
animaux  qui  vivent  dans  les  bois ,  qui  le  tien- 
nent dans  les  délerts ,  dans  les  lieux  éloignés 
de  la  fréquentation  des  hommes.  Les  lions ,  les 
tigres  ,  les  ours  font  des  animaux fauvages  &  car- 
naciers.  Les  cerfs  ,  les  daims  ,  les  fangliers  font 
des  animaux  fauvages. 

Sauvage  ,  fignitîe  auflî.  Qui  n'eft  point  appri- 
voilé.  En  ce  fens  ,  il  le  dit  généralement  De 
tous  les  animaux  qui  ne  font  point  domefti- 
ques.  £«  animaux  ftuiages  ,  les  animaux  do- 
tnejîiques.  Le  lièvre  efî  un  animal  fort  peureux  & 
fort  fauvage.  Un  canardfauvage.  Un  chatfauvage. 
Une  oiejàuvage. 

Sauvage,  fe  dit  auflî  Des  lieux  déferts  ,  in- 
cultes ,  ftériles  &C  inhabités.  Un  pays  fauvage. 

Sauvage  ,  fe  dit  aufîl  De  certains  peuples  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  bois  ,  prefque 
fans  religion  ,  fans  lois ,  fans  habitation  fixe , 
&  plutôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  Les  peuples 
fauvages  de  r Amérique  ,  de  P Afrique ,  &c.  En 
ce  fens,  il  eft  aufll  lubftantif.  Les  fauvages  de 
l'Arr.érique.  lia  vécu  long-temps  panni  les  fauva- 
ges. Un  fauvage.  Une  fauvage. 

Sauvage  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fe  plaît  à  vivre  feul  ,  &:  qui  par 
bizarrerie  d'humeur ,  évite  la  fréquentation  du 
monde.  Ce(i  un  homme  fort  fauvage ,  d'une  hu- 
meur fauvage.  Air  fauvage.  Regard  fauvage.  Ma- 
nières fauvages.  ' 

^auvage  ,  fe  dit  auflî  De  certaines  plantes ,  de 
certains  fruits  qui  viennent  naturellement  ,fans 
qu'on  prenne  loin  de  les  greffer ,  de  les  culti- 
vjr.  Olivier  fauvage.  Figuier  fauvage.  Pommier 
fùuvage.  Laitue  fauvage. 

On  appelle  Chicorée  fauvage ,  Une  chicorée 
verte  &  amère ,  qu'on  ne  laiffe  pas  de  cultiver 
dans  les  jardins. 

On  dit  De  certains  fruits ,  qu'//i  ont  un  goût 
fauvage ,  pour  dire ,  qu'Us  ont  im  goût  âpre  6c 
défagréable. 

On  appelle  Huile  fauvage  ,  L'huile  qui  a  un 
petit  goût  d'amer ,  ce  qui  ne  la  rend  que  meil- 
leure. 

On  dit  fîgiirément ,  qu'Une  phrafe  ,  qu'w/Jê 
conflruclion  ejl  fauvage  ,  a  quelque  chofe  de  jau- 
vage ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  quelque  choie  de 
rude ,  d'extraordinaire  ,  &  qui  choque  l'ufage. 
On  appelle  Feu  fauvage  ,  Une  forte  de  gale 
qui  vient  quelquefois  au  vilage  des  enfens. 
Cet  enfant  a  du  feu  fauvage. 

SAUVAGEON.  1.  m.  Jeune  arbre  venu  fans  cul- 
ture. Un  beau  fauvageon.  Sauvageon  de  belle 
venue. 

SAUVAGIN ,  INE.  adj.  Cela  a  un  goût  fauvagin 
qui  me  déplaît.  Il  eft  peu  en  ufage.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  lubftantif,  &  lîgnifie  , 
Un  certain  goût  ,  une  certaine  odeur  qu'ont 
quelques  oiieaux  de  mer  ,  d'étang  &  de  ma- 
rais. Cela  fent  le  fauvagin. 

Tome  II. 
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Sauvagine  ,  eft  auflî  fubftantif  colleftif ,  &  fe 
dit  pour  lignifier  Ces  fortes  d'oiféaux.  C'efl  un 
pays  de  lacs  6'  d'étangs  ,  tout  y  ejl  plein  de  fiu- 
vagine,  il  y  a  beaucoup  de  fauvagine.  Cela  fent 
lafauvagine. 

SAUVEGARDE,  f.  f.  Proteftion  accordée  par 
le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fes  principaux  Of- 
ficiers qui  ont  droit  de  l'accorder.  //  ejl  en  la 
protcclion  &  fauvegarde  du  Roi.  On  l'a  mis  en  la 
protection  &  fauvegarde  du  Roi  &  de  la  Jujlice, 

Sauvegarde,  fignifieaufTi,  Les  lettres  que  l'oil 
accorde  à  quelqu'un ,  pour  exempter  fa  terre , 
fa  maitbn  de  logement  de  gens  de  guerre.  De- 
mander ,  obtenir  ,  expédier  une  fauvegarde.  En 
venu  d'une  fauvegarde.  Donner  ,  accorder  une 
fauvegarde. 

On  appelle  aufîî  Sauvegarde  ,  Le  garde  ,  le 
foldat  qu'un  Général  envoie  dans  une  maitbn, 
dans  un  château  ,  pour  les  garantir  de  pillage 
&  d'inlulte. 

On  appelle  encore  Sauvegarde ,  ^n  placard 
oii  font  les  armoiries  de  celui  qui  a  accordé  la 
fauvegarde  ,  &  qu'on  met  fur  la  porte  d'une 
mailbn ,  d'un  château  ,  pour  les  garantir  du 
pillage ,  ou  feulement  du  logement  des  gens  de 
guerre. 

SAUVER.  V.  a.  Garantir ,  tirer  du  péril ,  mettre 
en  fureté.  Il,  a  fauve  la  ville  ,  fauve  fon  pays.  Je 
L'ai  fauve  d'entre  les  mains  des  ennemis.  Sauver 
de  la  corde  ,  de  l'infamie  ,  de  la  misère.  Le  vaif- 
feau  a  échoué ,  on  en  a  fauve  les  marchandifeS. 
Jesus-ChrIST  nous  a  fauves  de  l'efclavage  du 
péché  ,  nous  a  fauves  de  l'enfer. 

Sauver  ,  régit  quelquefois  direftement  la  chofe 
&  la  perfonne  ,  au  moyen  delà  prépofîtion  à. 
Vous  m'avei  fauve  la  vie.  Je  lui  ai  fauve  fhon- 
neur.  Son  Rapporteur  lui  a  fauve  les  dépens.  Ce 
Juge  lui  a  fauve  la  corde  ,  le  fouet.  Je  lui  ai  fauve 
une  grande  réprimande.  On  dit  auffi ,  Cela  lui  a 
fauve  beaucoup  de  dépenfe  ,  pour  dire ,  Lui  a 
épargné  beaucoup  de  dépenfe  ;  &  dans  le  mê- 
me fens  ,  l^s  nouvelles  que  f  ai  reçues  m'ont  fauve 
un  voyage. 

On  dit ,  Sauver  les  d.kors  ,  fauver  les  appa- 
rences ,  pour  dire  ,  Faire  en  forte  qu'il  ne  pa- 
roiflTe  rien  au  dehors  dont  le  pubhc  puifTeêtre 
blelTé  ,  puifTe  être  fcandalifé. 

On  dit  en  termes  de  Paume ,  Sauver  la  grille  , 
fauver  le  dedans ,  pour  dire ,  Parer  les  coups  qui 
poufl'ent  la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  de» 
dans.  //  ejl  bon  fécond ,  il  fauve  bien  la  grille. 
On  dit  au  même  jeu  ,  Sauver  à  quelqu'un  la. 
giille ,  le  dedans  ,  pour  dire  ,  Lui  taire  l'avan- 
tage de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  or- 
dinairement ,  quand  on  place  la  balle  à  la  grille , 
ou  au  dedans.  //  ejl  plus  fort  que  vous ,  il  peut 
vousjàuver  la  grille.  Et  dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  on  dit  de  même  au  jeu  de  Billard  , 
Sauver  à  quelqu'un  une  bloufe  ,  deux  hloufes  , 
&c.  Si  vous  voulei  jouer  contre  moi  ,  je  vous 
fauverai  les  deux  bloufes  du  milieu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Vou- 
loir fauver  la  chèvre  &  le  chou  ,  pour  dire  , 
Vouloir  ménager  en  même  temps  des  inté- 
rêts dilFérens  &  oppofés ,  qu'il  eu  difficile  ou 
împoffible  de  concilier  enfemble. 

Sauver  ,  fignifie  auflî  ,  Rendre  éternellement 
heureux  dans  le  Ciel.  Dieu  a  envoyé  fon  Fils 
pour  fauver  tous  les  hommes  ,  pour  fauver  tout 
k  genre  humain.  Nous  ne  pouvons  être  fauves  que 

SSffi; 
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par  Us  mérites  de  Jesus-Christ.  Il  faut  ira' 
vailler  à  fc  fauver. 
Sauver  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Excufer ,  jiifti- 
Her.  On  nepeut  fumer  fa  conduite.  Quelque  chofe 
que  l'on  puife  dire  ,  on  ne  peut  fauver  cette  aclion. 

On  dit  en  termes  de  Miifique  ,  Sauver  une 
dijjonance ,  pour  dire,  La  faire  luivre  d'un  ac- 
cord convenable,  qui  empCxhe  qu'elle  ne  biel- 
le. On  dit  de  même ,  Sauver  les  défauts  d'un 
ouvrage.  Sauver  les  défauts  de  la  taille. 
Sauver,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie, 
S'échapper.  Pendant  que  les  Geôliers  dormoient , 
il  fe  fauva  de  prifon.  Il  s'efl  fauve  à  la  courfe. 

On  dit  figurément&  familièrement.  Se  fau- 
ver à  travers  les  broujjailles  ,  fe  fauver  par  les 
vignes  ,  par  les  marais  ,  pour  dire  ,  Se  tirer 
d'embarras  comme  on  peut. 

On  dit  familièrement  6i  par  ellipfe  ,  Sauve 
qui  peut,  pour  dire.  Se  fauve  qui  pourra  ,  fe 
tire  du  péril  qui  pourra. 

Il  figrtifie  aulfi ,  Se  retirer.  Il  fe  fait  tard ,  // 
va  pleuvoir  ,  je  me  fauve.  Il  eft  du  llyle  fam. 
Il  lignifie  encore  quelquefois  ,  Aller  dans  un 
lieu  pour  y  chercher  un  afile.  Apres  avoir  com- 
mis ce  meurtre  ,  il  fe  fauva  dans  les  pays  étran- 
gers. Il  fe  fauva  dans  une  Èglife.  Il  fe  fauva  ckei 
un  tel  Ambaffadeur. 

Il  fe  dit  aiiffi  pour  Se  dédompiager.  Ce  Mar- 
chand vend  fes  étoffes  à  bon  marché  ,  mais  il  fe 
fauve  fur  la  quantité. 
Sauvé  ,  ée.  participe. 

SAUVETÉ.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie ,  L'état 
d'une  perfonne ,  d'une  chofe  mile  hors  de  pé- 
ril. Il  n'ell  guère  d'ufagc  que  dans  ces  phralés. 
//  ejl  en  lieu  de  fauveté.  Ses  marchandifes  font  en 
fauveté. 
SAUVE-VIE,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  f.  f. 
Plante  qui  croît  à  l'ombre  ,  &  dans  les  fentes 
des  murailles  &  des  rochers.  Elle  a  toutes  les 
propriétés  des  capillaires. 
SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur  ,  celui  qui  fauve. 
Jofeph  a  été  appelé  le  Sauveur  de  l'Egypte.  No- 
tre-Seigneur  J.  C.  eft  appelé  par  excellence ,  Le 
.    Sauveur.  Le  Sauveur  du  monde.  Le  Sauveur  de 
nos  âmes,  Jesus-Christ  notre  Sauveur. 
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SAXATILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  trouve,  qui  croît 
parmi  de  s  pierres.  Une  plante  faxatile. 

SAXIFRAGE,  adj.  de  t.  g.  Tarme  de  Médecine  , 
qui  fe  dit  des  médicamens  qu'on  croit  capables 
de  brifer  la  pierre  dans  les  reins.  Il  eft  fyno- 
nyme  de  Lithontriptique. 

SAXIFRAGE,  i.  f.  Plante  dont  on  diftlngue  deux 
genres  difFérens ,  la  Saxifrage  dorée ,  &  la  faxi- 
frage  pyramidale.  On  les  regarde  comme  très- 
propres  à  poufler  le  fable  par  les  urines. 

S    B     I 

SBIRE,  f  m.  Nom  qu'on  donne  en  différens  pays , 
&  fur-tout  à  Rome,  à  un  Archer. 

S    C    A 

SCABELLON.  f  m.  Sorte  de  plédeftal,  furie- 
quel  on  met  des  buftes  ,des  girandoles  ,&c. 

SCABIEUSE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  eft  employée  à  la  guérifon  de  la  gale. 
On  la  regarde  comme  vulnéraire ,  alexltère , 
fudorifique  ôc  apéritive. 
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SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude, raboteux.  Un 
chemin  fcabreux.  Une  montagne  qui  ejl  fcabreufi 
à  monter  &  à  défendre. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  figuré  ; 
&  il  fignifie ,  Dangereux,  périlleux  ,  difficile. 
Diffein  fcabreux.  C'ejiune  entreprife  bien  fcabreu- 
fe.  Cela  ef  bien  fcabreux.  Une  affaire  fcabreuft. 

SCALÈNE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  ne  fe  dit 
que  d'un  triangle  dont  les  trois  côtés  font  iné- 
gaux.  Triangle  Scalcne. 

SCALPEL,  f.  m.  Inftrument  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie ,  dont  on  fe  fert  pour  dilTéquer,  &c. 
Un  bonfcalpel.  Bien  manier  le  fcalpel. 

SCAMMONEE.  (.  f.  Sorte  de  plante  médicinale ,' 
dont  la  racine  a  un  lue  réfineux  qui  lért  à  pur- 
ger. La  fcammonée  ejî  un  purgatif  violent.  Se 
purger  avec  de  la  fcammonée.  La  fcammonée  en' 
tredansla  compofîtion  de  la  poudre  de  cornachine. 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  eft  occafion  de  tom- 
ber dans  l'erreur  ,  dans  le  péché.  //  ejl  dit  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  que  la  prédication  de  la  croix  a 
été  un  fcandale  pour  tes  Juifs.  Scandale  pris. 
Scandale  donné.  Pierre  de  fcandale. 

Scandale,  fignifie  plus  ordinairement ,  Occa- 
fion de  chute  que  l'on  donne  par  quelque  mau- 
vaife  adion,  par  quelque  méchant  difcours. 
Grand  fcandale.  Horrible  fcandale.  Scandale  pu- 
blic. Il  faut  craindre  le  fcandale.  Il  ne  faut  pas 
donner  de  fcandale.  Quel  fcandale  !  Il  arrivera 
fcandale.  Malheur  à  ceux  par  qui  le  fcandale  ar- 
rive. La  vie  de  cet  homme-là  porte  fcandale.  Évi- 
ter le  fcandale.  Empêcher ,  ôter  ,  lever  le  fcan- 
dale. C'efl  une  chofe  qu'on  peut  dire  fans  fcanr 
dale.  Réparer  le  fcandale. 

Scandale,  lé  dit  aulîi  De  l'indignation  qu'on  a 
des  adions  &  des  difcours  de  mauvais  exem- 
ple. Il  avança  des  proposions  impies  au  fcan- 
dale ,  au  grand  fcandale  des  gens  de  bien  qui  Ce-, 
coutoient. 

Scandale  ,  fe  dit  «ncore  De  l'éclat  que  fait  une 
chofe  qui  eft  honteufe  à  quelqu'un.  Cette  affaire 
fut  d'un  grand  fcandale  dans  tout  le  voifinage. 
Cela  caufa  un  grand  fcandale.  Il  faut  lui  épar- 
gner le  fcandale.  Cela  s'efl  fait  fans  fcandale  ,fans 
aiLCuti  fcandale.  Cela  fauva  un  grand  fcandale. 

On  appeloit  autrefois ,  en  termes  de  Prati- 
que ,  Un  amené  fans  fcandale  ,  Un  ordre  du 
Juge  pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui 
fecretement,&  fans  éclat.  Mais  cette  forte  de 
procédure  eft  lupprimée  &  défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
Icandaleufé.  Cet  homme  vit  fcandaleufement. 

SCANDALEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caufé  du  fcan- 
dale. Une  action  fcandaleufe.  Une  vie  fcanda- 
leufe.  Cela  ejtfcandaleux.  Une  perfonne  fcanda- 
leufe. Un  livre  fcandaleux.  Une  propofltion  fcan- 
daleufe. Un  commerce  fcandaleux.  Doctrine  fcan- 
daleufe. Opinion  erronée  &  fcandaleufe.  Tenir  des 
difcours  fcandaleux. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcandale.  Ces 
difcours  licencieux  mefcandalifent.  Votre  viefcan- 
dalife  tout  le  monde. 

Il  eft  aufïï  réciproque ,  &  fignifie ,  Prendre 
du  fcandale ,  s'ofFcnfer.  Ilfe  fcandalife  de  tout. 
Ne  vous  fcandaife:^  pas  de  ce  qu'il  dit. 

Scandalisé,  ÉE.  participe. 

SCANDER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Mefii- 
rer  un  vers  dont  les  pieds  font  compotes  de 
longues  &  de  brèves,  comme  lont  les  vers  la- 
tins &  les  vers  grecs ,  pour  juger  s'il  eft  félon 
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les  règles.  Scandci  ce  vers-là ,  vous  verre^  qu^Uy 
manque  un  pied  ^  qu'il  y  a  un  ïambe  au  lieu  d'un 
fpondie. 
Scandé,  ée.  participe. 
SCAPULAIRE.  1'.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  defcend 
depuis  les  épaules  jufqu'en  bas ,  tant  par  de- 
vant que  par  derrière ,  &  que  portent  plufieurs 
Religieux  iur  leurs  habits.  Les  Bernardins  por- 
tent un  j'capuLiire  noir  fur  leur  habit  blanc.   Les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  portent  un 
fcapulairc  noir. 

On  appelle  aufll  Scnpulaire ,  Deux  petits 
morceaux  d'étoffe  bénite ,  qui  font  joints  par 
des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur  le  corps, 
&  dont  les  Religieux  Carmes  ont  établi  une 
Confrérie  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il 
efl  de  la  Confrérie  du  S  capillaire.  Le  Scapulaire 
de  la  l'ierge.  Prendre  le  Scapulaire. 

SCARABÉE,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  gé- 
néral à  des  infeftes  de  formes  &  de  couleurs 
différentes ,  qui  ont  pour  la  plupart  deu.v  ailes 
membraneuies  ,  minces  &  tranfparentes ,  re- 
couvertes par  deux  lames  mobiles  appelées  fou- 
reaux  ,  de  figure  femblable ,  d'une  fubftance 
cornée ,  plus  ou  moins  folides  &  flexibles.  Par- 
mi ces  infeftes ,  il  y  en  a  qui  font  dépourvus 
des  ailes  membraneufes ,  &  qui  n'ont  que  les 
deux  lames  cornées.  Dans  quelques-uns  elles 
font  réunies  enfemble ,  &  ne  forment  qu'une 
leulc  lame.  Le  genre  des  hannetons  ef  plus  par- 
ticulièrement déjignè  fous  le  nom  de  Scarabée  par 
les  Niiuralijîes. 

se  ARE.  f  m.  Poiffon  de  mer  qui  fe  nourrit  d'her- 
bes Il  a  de  larges  dents ,  de  grandes  écailles 
minces.  Il  eft  d'une  couleur  bleue-noirâtre, 
excepté  le  ventre  qui  eft  blanc. 

SCARIFICATEUR,  f  m.  Efpèce  de  boîte  à  la- 
quelle étoient  adaptées  plufieurs  lancettes ,  & 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  faire  en  un 
feul  &  même  inftant  nombre  de  fcarifications 
à  la  peau. 

SCARIFICATION,  f.  f.  Opération  de  Chirur- 
gie ,  par  laquelle  on  fait  des  incifions  fur  la 
chair.  //  en  faudra  venir  à  la  fcarification.  Ce 
mal  ne  peut  être  guéri  que  par  la  fcarification.  Or- 
donner des  fcarifications.  Faire  des  fcarifications 
fur  des  ventoufes. 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Décou- 
per ,  déchiqueter  ,  faire  plufieurs  incifions  fur 
la  peau  en  quelque  partie  du  corps.  On  lui  a 
fcarifié  les  épaules.  Il  a  été  ventoufé  &  fcarifié. 

Scarifié  ,  ée.  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  appellent 
Fih're  fcarlatine  ,  Celle  qui  eft  accompagnée 
de  rougeurs  ;\  la  peau. 

SCASON.  {.  m.  Nom  d'un  vers  delà  Poefie  la- 
tine. Le  cinquième  pied  eft  un  ïambe ,  &  le 
fixième  un  fpondée.  Il  eft  d'ailleurs  comme  le 
vers  ïambe. 
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SCEAU,  f.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une  face 
plate  ,  ordinairement  de  figure  ronde  ou  ova- 
le ,  dans  laquelle  font  gravées  en  creux  la  fi- 
gure ,les  armoiries  ,1a  devife  d'un  Roi ,  d'un 
Prince ,  d'un  État ,  d'un  Corps ,  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Seigneur  particulier,  &  dont  on 
feit  des  empreintes  avec  de  la  cire  fur  des  let- 
tres en  papier  ou  en  parchemin  ,  pour  les  ren- 
dre authentiques.  Grand  fceau.  Petit  fceau.  Le 
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fceau  du  Roi.  Le  Garde  des  Sceaux  de  France, 
Le  fceau  de  la  Seigneurie  de  Fenife  ,  des  Etats  de 
Hollande.  Le  petit  fceau  dont  onfcelle  aux  Chan- 
celleries des  Parlcmcns.  Sceau  du  Châtelet  de  Pa^ 
ris.  l^csfceaux  d'une  Univerfiti.  Le  fceau  de  l'A- 
cadémie Françoife.  La  cajjette  des  fceaux.  Mettre 
fon  fceau.  Appofer  le  fceau.  Contrefaire  unfceaiu 
Il  fe  ditaufli  De  l'empreinte  même  faite  fur 
la  cire  par  le  fceau.  On  reconnut  que  le  fceau 
était  faux  ,  il  fut  rompu.  Le  fceau  était  prefque 
tout  effacé. 

On  dit ,  que  Le  Roi  a  donné  les  fceaux  à  quel' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  Garde  des 
Sceaux  :  &  dans  la  même  acception  du  mot 
de  Sceau  ,  on  dit ,  qu'C/n  Chancelier  a  rendu  les 
fceaux  ,  qu'on  lui  a  oté  les  fceaux. 

On  dit,  qu'//j  aura  fceau  un  tel  jour  ,  pour 
dire ,  qu'On  fcellera  publiquement  ce  jour-là. 
On  dit  aufîî  ,  que  Des  Lettres  de  grâce  ont  été 
rcfufées  au  fceau ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  point 
voulu  les  fceller  ;  & ,  qu' Elles  ont  pajfé  au  fceau, 
pour  dire ,  qu'On  les  a  fcellées. 

On  dit  zuffi,  S'oppofer  au  fceau,  pour  dire, 
S'oppofer  à  ce  que  des  Lettres  foicnt  fcellées  : 
&  dans  le  même  fens  ,  Il  y  a  oppojitwn  au 
fceau.  On  a  fait  oppofition  au  fceau. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  que  Le  Roi 
tient  le  fceau  ,  que  le  Chancelier  tenait  le  fceau , 
qu'il  donne  le  fceau  un  tel  jour,  te  fceau  tenant. 
On  appelle  Officiers  du  fceau  ,  Ceux  qui  ont 
quelque  fondion  particulière  qui  a  rapport  au 
iceau. 

On  dit  figurément ,  Confier  quelque  chofefous 
le  fceau  de  la  Confeffion  ,  pour  dire  ,  A  condi- 
tion que  le  fecret  en  fera  inviolable.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit ,  Confier  quelque  chojefous 
lej'ceau  du  fecret. 

On  dit  figurément ,  Mettre  le  fceau  à  une 
chofe ,  pour  dire ,  La  confommer. 
Sceau  de  Salomon.  royei  Grenouillet. 
Sceau  Notre-Dame.  Foyei  Racine  Vierge.' 
SCEL.  f.  m.  Sceau.  Il  n'eft  plus  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  de  Pratique  &  de  Chancellerie. 
Sous  le  fcel  du  Châtelet  de  Paris.    Le  fcel  fecret 
du  Roi.  Sous  notrejcelfecret.  Et  en  parlant  Du 
petit  fceau  ,  on  dit ,  Scel  &  contre-fcel. 
SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Méchant,  pervers  ,  quî 
n'a  ni  foi ,  ni  probité ,  ni  honneur.  Homme  fcélé- 
ral.  Efprit  fcélérat.  Ame  Jcélérate.  C'efl  le  plus 
fcêlérat  de  tous  les  hommes. 

Il  fe  dit  de  même  Des  aftions.   Une  acliort 
fcéUrate.  Un  procédé  fcélérat. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  C'efî  urt 
fcélérat ,  un  franc  fcélérat. 
SCÉLÉRATESSE,  i.  f  .Méchanceté  noire ,  énor- 
me perfidie.  Il  y  a  de  lafcélératejfe  à  cela.  C'efi 
une  fcélératejfe  infigne. 
SCELLÉ,  f.  m.  La  cire  empreinte  d'un  cachet 
qu'on  a  appofé  à  des  ferrures ,  à  un  cabinet , 
&c.  par  autorité  de  Juftice.  Mettre  lefcellé.  Ap' 
pofcr  lefcellé.  Faire  oppofition  aufcellé.  llnefau* 
roit  avoir  fes  papiers  ,  ils  font  fous  lefcellé.  Cefl 
au  Commiffaire  à  lever  lefcellé  qu'il  a  appofé.  Cefl 
un  crime  de  forcer ,  de  rompre  le  fcellé.  Le  Corn- 
miffaire  a  reconni  fon  fcellé  fain  ù  entier. 
SCELLEMENT,  i.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Ac- 
tion de  fceller. 
SCELLER.  V.  a.  Mettre  ,  appliquer  le  fceau  à 
une  Lettre  de  Chancellerie ,  &c.  Sceller  en  cire 
jaune ,  en  (ire  yertt ,  rouge ,  blanche.  Scdltr  tri 
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cire  bleue.  Il  y  a  des  Princes  qui  fcellem  en  or  &  dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  Et  dans  le  mc- 

tn  argent.  Les  Papes  fccllent  en  plomb  en  quel-  me  ièns  on  dit ,  en  parlant  De  quelque  événe- 

ques  occaftons.  Sagrdceaétéfcellée.  On  n'a  pus  ment  particulier  ,  La  fcène  s'ejlpajfee  en  tel  en- 

voulu  j'cdkrjcs  provijions.  Sceller  un  privilci^e.  droit. 

ScELLER,lignifie  encore,  Appofer,  appliquer  par  On  dit  dans  le  même  Tons,  qu'//««/<j«//>oi«î 

autorité  de  Juftice ,  un  cachet ,  un  iceau  à  une  donner  de  fcent  au  public ,  pour  dire ,  qu'il  ne 

porte ,  à  un  cabinet ,  à  un  coffre ,  &c.  pour  faut  point  faire  parler  de  loi  mal-à-propos. 

empêcher  qu'on  n'en  détourne  ,  qu'on  n'en  di-  SCÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la  fcène, 

vertiffe  rien.  Dh  qu'il  fut  mort ,  le  Juge  du  zuthéaxre.  Les  jeux  fcéniqucs  des  Anciens, 

lieu ,  le  Commijfaire  du  quartier  alla  fceller  cht^  SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Mathémati- 

lui  ,fceUerfon  cabinet  ,jcs  coffres.  que.  Perfpeftive  ,  reprélbntation  d'un  objet  en 

Sceller  ,  fignlfie  auffi ,  en  termes  de  Bâtimens  ,  projeftion  fur  un  tableau. 

Arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois ,  une  pièce  SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 

de  fer  dans  une  muraille  avec  du  plâtre, avec  Mathématique.  Qui  a  rapport  à  la  Scénogra- 

du  plomb.  Sceller  des  gonds  ,  des  crampons  ,  des  phie.  Reprcfentation  fcénogruphique. 

crochets,  &c.  dans  une  muraille.  Us  fceller  en  SCÉNOPÉGIES.  f.  m.  pi.  Nom  que  les  Grecs 

plomb.  Sceller  en  plâtre.  donnoient  à  une  des  plus  grandes  folennités  de 

On  dit  a.\x(^\.  Sceller  un  vafe,une  bouteille ,  une  l'année  juive.  C'ctoit  la  fête  des  Tabernacles. 

fiole ,  pour  dire ,  Les  fermer ,  les  boucher  avec  ^oye^  Tabernacle. 

une  efpèce  de  maflic.  SCEPTICISME,  f  m.  Terme  didaftique.il  fe  dit. 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Sceller  hermé-  tant  De  la  fefte ,  que  du  fentiment  des  Scep- 

tiquetnent ,  pour  dire  ,  Fermer  le  cou  d'un  vaif-  tiques. 

feau  de  verre  ,  en  le  faifant  fondre  de  manière  SCEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doute  de  tout.  Il 

que  les  bords  s'unillent  tellement  l'un  contre  n'eit  guère  en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  fefte 

l'autre ,  qu'il  n'y  puiffe  rien  entrer ,  &  qu'il  n'en  de  Philo fophes  anciens ,  qui  établiflbient  pour 

puiffe  rien  fortir.  Il  faut  fceller  cette  fiole  hermé-  principes ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain ,  & 

tiquement ,  de  peur  que  la  liqueur  qui  ejl  dedans  que  tout  étoit  douteux.  Pyrrhon  efi  confidérc 

ne  s'èvaoore.  comme  l'auteur  de  la  Philofophie  fceptiqiie. 

Sceller  ,fignifîefigurément ,  Confirmer, affer-  Il  eft  auflî  fubftantif,  &  fignifie.  Qui  fait 

min  Ils  ont  fait  un  traité  enfemble ,  &  l'ont  fcelli  profeflion   de   la  Philofophie   fceptlque.    Les 

par  un  double  mariage  de  leurs  enfans.  Notre  ré-  Sceptiques  ne  niaient  ni  naffirmoicnt  rien, 

demption  a  été fcellée parle fangdeNotre-Seigneur  SCEPTRE,  f.  m.  Efpèce  de  bâton  de  commande- 

Jesus-Christ.  ment,  qu'il  n'appartient  qu'aux  Rois  de  porter. 

Scellé,  Ée.  participe.  &  qui  eft  une  des  marques  de  la  royauté.  Le 

SCELLEUR.  f  m.  Officier  qui  fcelle.  Le  Sctlleur  fceptre ,  la  couronne,  le  manteau  royal,  font  des 

Au  Chdtclet ,  de  la  Chancellerie.  marques  de  royauté.  Le  Roi  avoit  la  couronne  fur 

SCÈNE,  f.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les  Afteurs  la  tête  ù  le  fceptre  à  la  main. 

repréfentent  devant  le  public.  Dés  que  cet  Ac-  On  dit  figurément ,  Depuis  It  fceptre  jufqu  à. 

teur paraît  fur  la  fcent.    La  fclne  était  remplie  la  houlette  ,  pour  dire  ,  Depuis  les  Rois  juf- 

d' Acteurs.  qu'aux  Bergers. 

II  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Tout  ce  II  fe  prend  quelquefois  figurément  pour  Le 

qtii  fert  au  théâtre.  La  décoration  de  la  fcène.  pouvoir  fouvcrain ,  la  royauté  même.  Dieu 

La  fccne  repréfentoit  le  P. dais  d'Augufle.  donne  ou  ôte  le  fceptre  aux  Rois  comme  d  lui 

On  dit  figurément,  qu't^/2  homme  paraît  fur  la  plaît, 

fcene  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  poftc ,  dans  S      C     TI 
un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde  fur  lui. 

Scène  ,  îe  dit  aufti  Du  lieu  où  s'eft  paffée  l'ac-  SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent  en  ufage 

tion  que  l'on  repréfente  fur  le  théâtre.  Et  dans  en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt-deux  fols 

ce  fens  on  dit ,  que  La  fcéne  efl  à  Rome  ,  ejl  de  France ,  fur  le  pied  que  l'argent  eft  préfen- 

à  Babylone ,  pour  dire  ,  que  L'adion  que  l'on  tement  en  France  (  1 76 1 .  )  Vingt  fchellings  font 

traite  dans  une  pièce  dramatique  qu'on  repré-  la  livre  fterling.  Il  y  a  auffi  desfihelUngs  en  Hol- 

fente  fur  le  théâtre,  s'eft  paftée  à  Rome  ,  à  lande ,  en  Flandre  &  en  Allemagne  j  mais  comme 

Babylone.  ils  ne  font  ni  du  poids,  ni  au  titre  de  ceux  d'An- 

ScÈNE ,  fe  dit  encore  De  chaque  partie  d'un  afle  gleterre ,  ils  n'ont  pas  cours  fur  le  même  pied. 

du  poème  dramatique  ,  où  l'entretien  des  Ac-  I^  y  1  auffi  des  fchellings  en  Danemarck,  mais 

teurs  n'eft  interrompu  ,  ni  par  l'arrivée  d'un  ils  font  de  cuivre ,  &  valent  un  peu  plus  de  deux 

nouvel  Adcur,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux  liards  de  France. 

qui  font  fur  le  théâtre.  Le  Poème  dramatique  fe  SCHÈNE.  i.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mefure  itiné- 

divife  en  acleSyks  actes  fe  divifent  en  fcénes.  L'en-  raire  en  ufage  chez  les  Anciens,  fur-tout  en 

trée  au  la  fortie  d'un  Acteur  fait  une  nouvelle  fié-  Egypte.  Le  fichent  Égyptien,  le  fiade  Grec,  le 

ne,  fait  changement  de  fccne.  Les  Uaifons  defcé-  mille  Italique  ,  &c. 

nés  font  admirables  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans  SCHISMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  fchifme, 

cette  pièce  des  fclnes  bien  plus  belles ,  bien  plus  qui  eft  dans  le  fchifme ,  qui  fe  fépare  de  la 

fortes  les  unes  que  les  autres.  Unefcéne  trop  Ion-  communion  d'une  certaine  Religion.  La  plU' 

^ue.  Unefcéne  langui ffante.  Une  fcéru  pa(fionnée.  part  des  Grecs  fiant  fichfimatiques.  Les  Turcs  regar- 

Une  fcïne  intérefiante.  dent  les  Perfans  commefchifmatiques  &  hérétiques. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  fur-  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Lesfichfi- 

pris  la  compagnie  par  quelque  adion  extraor-  matiques.  C'efl  un  fchifimatique. 

dinaire ,  qu'//  a  donné  une  ficéne ,  une  plaifiante  SCHISME,  f  m.  Divifion ,  féparation  du  corps  & 

/cine,  une  étrange ficene  à  la  compagnie.  Une  fe  de  la  communion  d'une  certaine  Religion.  Le 
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f<hifi!:e  des  Grecs.  Ltfih'ifmt  d'Orient.  Lefchifmt 
d'Occident.  Lt  fchifme  d'Angleterre.  Les  Turcs 
regardent  les  Perfans  comme  ayant  fait  j'cbifrrte 
dans  lii  Relf/ion  Mahomitane. 

iCHISTE.  fiiblt.  f.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle. 
(  Quelques-uns  cernent  Cliùe ,  comme  on  le 
prononce  ordinairement.)  Il  i"c  dit  Des  pierres 
c|ui  fe  léparent  par  lames  &  par  feuilles  com- 
me l'ardoife» 

ÇCHLICH.  1".  m.  Mot  emprunté  de  l'Allemand, 
pourdcfigncr  Le  minerai  écralë  ,  lavé  &  pré- 
paré pour  être  porté  au  fournean  de  fufion. 
Un  minerai  réduit  en  fchlich. 

S   c    I 

SCIAGE,  f.  m.  L'ouvrage ,  le  travail  de  celui  qui 
Icie  du  bois  ou  de  la  pierre.  //  en  a  tant  coûté 
pour  lej'cidge.  • 

On  appelle  Bois  de  fciage  ,  Le  bois  qui  eu. 
propre  à  être  Icié  en  long. 
SCIATÈRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gnomo- 
nique.  Qui  montre  l'heure  par  le  moyen  de 
^     l'ombre  du  ûyle.  Cadran  fciatérique. 
SCIATIQUE.  adj.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Goutte  fciatique ,  qui  fe  dit  d'Une 
elpèce  de  goutte  qui  s'attache  principalement 
à  la  hanche  ,  à  l'eniboîture  des  cuifles.  //  a  une 
goutte  fciatiaue  qui  le  tourmente  depuis  long- 
timps. 

Il  eft  auin  {libftantlf.  Avoir  la  fciatique.  Être 
fujet  à  la  fciatique.  Etre  tourmenté  de  la  fciatique. 
SCIE.  {.  t.  Lame  de  fer  longue  &  étroite ,  taillée 
d'un  des  côtés  en  petites  dents.  Le  manche  d'une 
fie.  Les  dents  d'une  fcie.  Unefcie  àfcier  du  bois. 
Une  fcie  à  fcier  de  la  pierre.  Graiffer  une  fcie. 
Mouiller  unefcie.  Une  fcie  édtntée.  Ce  bois  ejlfi 
dur ,  que  la  fcie  n'y  fauroit  prefque  entrer.  Une 
fcie  de  Chirurgien. 

On  appelle  Le  trait  de  la  fcie  ,  La  marque 
Ique  l'on  tait  fur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  fcier. 

Le  trait  de  la  fcie  ,  fe  dit  auffi  De  ce  que  la 
fcie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui  eft 
Iciée. 

On  appelle  encore  Scies  ,  Les  lames  de  fer 
montées  en  forme  de  fcies ,  mais  fans  aucune 
dent ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fcier  le  marbre. 
SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que  l'on 
tait,  avec  connoiffancc,  avec  réflexion.  lia 
fuit  cela  fciemment.  Ce  n'a  pas  été  par  mégàrde  , 
mais  fciemment ,  malicieufement, 
SCIENCE,  f.  f.  Connoiffancc  qu'on  a  de  quelque 
chofe.  Je  fai  cela  defcience  certaine.  Cela  paffe 
mafcience. 

Dans  les  Édits  &  Déclarations  du  Roi ,  la 
formule  ordinaire  eft ,  De  notre  certaine  fcience  , 
,  pleine puiffancc  &  autorité  royale. 
Science,  fignifîe  auffi  ,  Connoiffancc  certaine 
&  évidente  des  chofes  par  leurs caufes.  La  Géo- 
métrie ejl  une  véritable  fcience.  On  difpute  fi  la 
Logique  ejl  une  fcience  ou  un  art.  La  fcience  des 
nombres.  La  fcience  des  chofes  naturelàs.  Acqué- 
rir de  la  fcience.  S'adonner  aux  fciences.  Pofjédcr 
une  fcience  à  fond. 

On  appelle  Science  infufe  ,  Celle  qui  eft  fur- 
naturelle  ,  qui  vient  de  Dieu  par  infpiration. 
,    On  dit  qu'Adam  avait  la  fcience  infufe. 
Science,  fignifîe  auffi ,  La  connoiffancc  de  tou- 
tes les  chofes  dans  lefquelles  go  eft  bien  inf- 
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ïiiiit.  La  fcience  dit  monde.  La  fcience  dclàCoiir. 
La  fcience  du  f  dut. 
SCIENTIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cô'ncerhte  'îeè 
fciences  abftraites  &  fublimes.  Ils'efijeté  darîs 
des  matiires  fient  if ques.  Ils'cfl  embarraffé  dani 
des  quôflions  fcictuifiqucs.  Il  eft  du  %le  fami- 
lier ,  ou  du  ftyle  de  formule. 
SCIENTIFIQUEMENT,  adv.   D'urie  manière 
fcientifique.  Il  a  traité  cette  matihe  fcisntifique' 
ment.  Il  a  parlé  fcientifiqutment . 
SCIER.  V.  a.  Couper  avec  unefcie.  Scier  du  boiii 

.Scier  des  ais.  Scier  de  la  pierre  ,  du  marbre. 
Scier  ,  fe  dit  aufîi  en  parlant  Des  blés  qu'on  cou- 
pe avec  la  faucille.  Scier  les  blés.  C'éfi  le  temps 
de  fcier  les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  fcie  les  blés. 
Scier  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  >  Ramet 

à  rebours ,  revenir  fur  fon  fillage. 
Scié  ,  ÉE.  participe. 

SCIEUR.  1".  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de  fciei'i; 

Scieur  de  bois.  Scieur  de  pierre.  Scieur  de  marbre. 

On  appelle  Scieurs  de  long.  Ceux  qui  fcienl 

le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planches. 

Scieur  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  fcient  les  blés.' 

On  a  mis  lesfcieurs  dans  les  blés. 
SCILLE.  f,  f.  Plante  bulbeufe  qui  croît  fur  les 
bords  de  la  mer  ,  dans  les  lieux  arides  &  fa- 
blonneux.  Sa  racine  eft  un  oignon  gros  comme 
la  tête  d'un  enfant.  Elle  eft  regardée  comme  le 
plus  puiffant  hydragogue  que  nOus  ayons.  On 
en  compofe  un  vin  appelé  Vin  fciliaique ,  & 
même  un  vinaigre  du  même  nom ,  dont  ont 
prefcrit  l'ufage  aux  hydropiques. 
SCINQUE.  f.  m.  Petit  animal  qui  a  beaucoup  dé 
rapport  avec  le  lézard  &  le  crocodile  par  la 
figure  ;  auffi  l'a-t-on  nommé  Crocodile  terref- 
tre.  Il  eft  long  comme  la  main ,  un  peu  plus 
gros  que  le  pouce ,  &  couvert  dé  petites  écail- 
les. Il  a  la  tête  longue  &  la  queue  ronde.  Oix 
le  trouve  en  Libie ,  en  Egypte  ,  en  Arabie.  On 
en  fait  ufage  en  Médecine  contre  le  venin  ,  & 
pour  la  vertu  prolifique. 
SCINTILLATION,  f.  f.  (  Les  deux  LL  fe  pronon- 
cent &  ne  fe  mouillent  point.  )  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Étincellement.  La  fcintillation  des  fixes. 
SCIOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Architefture.  Re- 

préfentation  de  l'intérieur  d'un  bâtiment. 
SCION,  f.  m.  Petit  brin  ,  petit  rejeton  tendre  & 
pliable  d'un  arbre,  d'un  arbriffeau.  Unfciondc 
pécher.  Unfcion  d'ofler. 
SCISSILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  fendu.  Va- 

lun  déplume  efifciffile. 
SCISSION.  {.  f.  Séparation  ,  divifion.  Lafciffîort 
de  la  Di'eie  de  Pologne. 

11  le  dit  auflî  Du  partage  des  voix  dans  les 
Compagnies.  Il  y  a  eu  une  grande  fcifpon  entre 
les  opinans. 
SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quand  00 
le  fcie.  De  lafciure  de  buis. 

S    C    L 

SCLÉROPHTALMIE.  i.  f.  Ophtalmie  avec  rou- 
geur,  douleur,  dureté  &  difficulté  de  mouve- 
ment dans  le  globe  de  l'œil. 

SCLÉROTIQUE,  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'une  membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil  en« 
tier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  H 
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n'a  guère  d'uCage  que  dans  cette  phrafe,  Droit 
de  fcolarhé ,  pour  dire  ,  Le  droit  que  les  Eco- 
liers des  Univeriités  ont  d'en  réclamer  les  prr- 
vilé^es.  Lettres  de  fcolaritc. 

■SCOLASTiQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  Tc- 
coie.  Il  ne  le  dit  guère  que  De  ce  qui  s'enfci- 
gne  fuivant  la  méthode  ordinaire  de  l'école. 
Théoloi^U  fcolajiique. 

Il  elt  quelquefois  liibftantif  ;  &  alors  il  figni- 
fîe  ,  ou  La  Théologie  icolaftique.  //  cfl  plus 
f avant  dans  la  fcolafliquc  que  dans  la  pojitixt  ; 
en  ce  fens  il  eil  féminin  :  ou  Celui  qui  traite 
de  la  Théologie   fcolaftique.  //  ny  a  pas  un 

fad  Scolaflique  qid  ait  dit Cefl  l'opinion  des 

plus  favans  ScoLi/Uques.  En  ce  fens ,  il  elt  maf- 
culin. 

iSCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fcolafliquc.  Cela  eji  écrit  trop  fcolajliquemtnt, 

SCOLIASTE.  f.  m.  Qui  a  fait  des  fcolies  fur 
quelque  ancien  Auteur  Grec.  Le  fcoliajïe  d' Ho- 
mère, Le  fcoliajie  £ Arijlophane. 

SCOLIE.  f.  f.  Terme  dldaftique.  Note  de  Gram- 
maire ou  de  Critique,  pour  fervir  à  l'intelli- 
gence ,  à  l'explication  des  Auteurs  clafîiques. 
Les  anciennes  fcolies  fur  Ariflophane  font  très- 
«Jlimies. 

Il  le  dit  aufîî  en  termes  de  Géométrie ,  pour 
lignifier  Une  remarque  qui  a  rapport  à  Une 
propofition  précédente  ;  &  en  ce  fens  il  efl 
maiculin.  Premier  fcolie.  Second fcoUe. 

SCOLOPENDRE,  f  f.  Sorte  de  plante  médici- 
nale. Voyei  Langue  de  cerf. 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Eft  aufli  une  forte  de  petit 
infefte  à  plufieurs  pieds. 

SCORBUT,  f  m.  Sorte  de  maladie  contagieufe  , 
qui  corrompt  la  mafle  du  fang  ,  &  qui  paroît 
Ordinairement  par  l'enflure  des  gencives.  Les 
matelots  ,  dans  les  voyages  de  long  cours  ,  font 
fujets  aufcarbut.  Ileft  mort  dufcorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
fcorbut.  Uef  attaqué  d'une  maladie  fcorbutique. 
Humeur  ,  a^iclion  fcorbutique. 

Il  fe  prend  auïïi  lubflantivement ,  pour  figni- 
fier  ,  Celui ,  celle  qui  eft  malade  du  fcorbut. 
C'eR  un  fcorbutique, 

SCORIE.  1,  f.  Subftance  terreufe  ou  plerreufe  vi- 
trifiée ,  qui  nage  comme  une  écume  à  la  fur- 
face  des  métaux  fondus. 

SCORIFIER.  V.  a.  Réduire  en  fcories. 

ScoRiFlÉ,  Éf.  participe. 

SCORIFICATION.  f.  f.  Aaion  de  réduire  en 
fcories. 

SCORIFICATOIRE.  f.  m.  Teft  ou  écuelle  A  fco- 
rifier  ,dontonfe  fert  dans  la  coupelle  en  grand. 

SCORPIOIDES.  rqye:jCHEMLLE. 

SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  fcorplon. 

SCORPION,  f.  m.  Sorte  d'infefte  venimeux ,  & 
dont  le  venin  fe  communique  par  la  blciî'ure 
qu'il  fait  avec  fa  queue.  La  piqûre  du  fcorpion 
efi  danger  eufe.  La  blejfure  que  fuit  le  fcorpion  fe 
guérit ,  dit -on,  en  ècrafant  le  fcorpion  même  fur 
la  plaie. 

On  appelle  Huile  de  fcorpion ,  De  l'huile  dans 
laquelle  on  a  fait  mourir  un  fcorpion. 

Scorpion  ,  fc  dit  aulfi  d'Un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque  ,  &  c'eft  celui  qui  eft  entre  le  figne 
de  la  Balance  &  le  figne  du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  f.  f.  Sorte  de  plante  médicinale. 
£>cs  racines  di  Jcorjonert.  De  [tau  defcorfonhe. 
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SCRIBE,  f.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appelolt  alnfj 
Les  Dofteurs ,  ceux  qui  enleignoient  la  Loi  de 
Moyle  ,  &  qui  l'interprétoient  au  peuple.  Les 
Scribes  ù  Us  Pharifiens. 

On  appelle  Scribe ,  Un  copifte ,  un  homme 
qui  gagne  la  vie  à  écrire,  à  copier.  Cejl  un 
bon  ,  un  méchant  fcribe. 

SCRIPl  EUR.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Ro- 
maine. Officier  qui  écrit  les  Bulles.  Il  y  a  cent 
fcripteurs  qui  font  comme  Us  Secrétaires  du  Roi, 
tn  France. 

SCROFULAIRE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  ombrageux,  dans  les  taillis,  &c.  Elle  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle  a  une 
odeur  délagréiible.  On  l'emploie  en  Médecine, 
principalement  contre  les  écrouelles  ôc  les  hé-, 
morroides. 

On  fe  fert  aufll  en  Médecine  d'une  Scrofu' 
/dire  aquatique»,  '  u'on  appelle  encore  Herbe  du 
fiige ,  &c  dont  les  propriétés  font  les  mên.es 
que  celles  de  la  fcrofulaire  terreftre. 

SCROFULES.  {.  f.  pl.  Synonyme  d'Ècrouelles. 

SCROFULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  lé  dit  De  l'humeur  qui  caufe  la  ma- 
ladie nommée  Écrouelles.  Humeur  fcrofukufe^ 
Sang  fcrofuUux. 

SCROTUM,  ou  SCROTON.  fubft.  m.  Terme 
d'Anatomie.  Enveloppe  commune  des  tefticu- 
les.  On  l'appelle  vulgairement  Les  bourfes. 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt-quatre 
grains.  Vn  fcrupule  de  rhubarbe. 

SCRUPULE,  f.  m.  Peine  ,  inquiétude  de  cons- 
cience ,  qui  feit  regarder  comme  une  faute  ce 
qui  ne  l'cft  pas  ,  ou  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  eft  qu'une  légère.  Scrupule 
de  confcience.  Grand  fcrupule.  Léger  fcrupule. 
Scrupule  bien  fondé  ,  mal  fondé. 

Scrupule,  fignifie  auffi.  Une  grande  exaftltude 
à  oblérver  la  règle ,  à  remplir  fes  devoirs.  Il 
s'attache  aux  moindres  rigUs  avec  fcrupule.  Il  efl 
exacl  jufqu'au  fcrupule. 

Il  le  dit  encore  De  la  grande  févérlté 
d'un  Auteur  dans  la  correftion  d'un  ouvrage. 
//  corrige  fes  ouvrages  avec  tant  de  fcrupule  ,  que 
rien  ne  lui  échappe. 

Scrupule,  le  dit  d'Une  forte  de  délicatefle  en 
matière  de  procédés ,  de  mœurs.  Cute  action 
peut  n'être  pas  répréhenfible  ^  mais  je  m'en  ferois 
fcrupule,  un  fcrupule. 

Il  fignifie  aulfi  Un  refte  de  difficultés  ,  un 
nuage  qui  refte  dans  l'efprit  après  l'éclaircifle- 
ment  d'une  queftion ,  d'une  affaire.  Fous  n'ave:^ 
pas  encore  ajfe^  infruit  votre  Rapporteur ,  il  lui 
refc  quelques  fcrupules  dans  l'efprit. 

On  dit ,  Faire  un  fcrupule  de  quelque  chofc  à 
quelquun ,  pour  dire ,  Lui  en  donrter  du  fcru- 
pule. Je  lui  ai  fait  un  fcrupule  de  fa  molUffe ,  dt 
fon  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fcrupuleufe.  Il  s'attache  fcrupuleufement  aux  for-, 
maliiés.  Il  examine  tout  fcrupuleufement, 

SCRUPULEUX ,  EUSÉ.  adj.  Qui  eft  fujct  h 
avoir  des  fcrupules.  Il  ejl  fort  fcrupuUux,  Elle 
efl  fcrupuleufe  dans  Us  moindres  chofs  qui  peu.' 
yent  bUfer  la  pudeur.  Confcience  fcnipuUufe, 
Il  fe  dit  quelquefois  fubftantivemcnt.  C'ef  un 
fcrupuUux  ,  une  fcrupuleufe. 

On  dit  figurément,  ExaHitude  frupuUufe  ^ 
recherche  fcrupuleufe ,  pour  dire  ,  La  dernière 
$:;i<t^ituUe ,  luie  recherche  irès-exaâe. 

^JCRUTATEUR^ 
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^SCRUTATEUR,  f.  m.  C'eft  un  terme  de  l'Ècrî- 
ture  Sainte,  &  il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phra- 
fe.  Dieu,  ejl  le  fcruuuur  des  cœurs  ,  qui  fignifie, 
que  Dieu  l'onde  &  examine  les  cœurs,  qu'il 
découvre ,  qu'il  pénètre  jufqu'au  fond  des 
cœurs. 

Dans  les  cleftions  des  Officiers  Municipaux, 
on  appelle  Scrutateurs ,  Ceux  qui  font  appelés 
pour  aflirter  à  la  vérification  du  fcrutin.  ^  Pa- 
ris ,  le  premier  Scrutateur  ejl  toujours  un  Magif- 
trat  qui  préfente  au  Roi  les  nouveaux  Échevins. 
Dans  rUiclion  des  Papes  ,  il  y  a  toujours  trois 
Cardinaux  fcrutatcurs. 

Scrutin,  f.  m.  Manière  dont  les  Compagnies 
procèdent  dans  les  élevions  qui  fe  font  par  fuf- 
iragcs  fecrets ,  que  l'on  donne  par  billets  plies , 
ou  p>.r  petites  boules  qu'on  appelle  Ballottes. 
On  proclii  ordinairement  à  l'eleclion  d'un  Pape 
par  voie  de  fcrutin.  L'eleclion  s'eft  faite  par  fcru. 
tin.  Élire  par  fcrutin.  Il  a  eu  plujîeurs  fu  fraies 
au  premier  fcrutin. 
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sculpter.  V.  a.Tailler  quelque  figure ,  quelque 
image  de  pierre ,  de  marbre ,  de  bois ,  de  mé- 
tal ,  &c.  yoilà  qui  e(l  bienfculpté.  Il  afaitfculp^ 
terfes  armes  au-dejfus  de  la  porte  defon  lo<ris. 

Sculpté  ,  ée.  participe. 

SCULPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  des  figures  de 
ronde-boffe,  ou  en  bas-relief,  de  quelque  ma- 
tière que  ce  foit.  Bon  ,  grand  ,  célèbre  Sculp- 
teur. Sculpteur  en  marbre.  Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  f.  f  L'art  de  fculpter.  Ils'adonm 
à  la  fculpture.  Il  excelle  dans  la  fculpture. 

Il  fe  prend  aulTi  pour  L'ouvrage  du  Sculp- 
teur, la  fculpture  de  celte  bordure  ef  fort  belle. 
On  a  payé  tant  pour  la  fculpture  de  cet  autel. 
Cette  frije  efl  trop  chargée  de  fculpture. 

SCURRILITÉ.  f.  f.  Plaifanterie  baffe  ,  boufon- 
nerie. 

S   C   Y 

SCYTALE.  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédémoniens 
fe  fervoient  pour  écrire  des  Lettres  myftérieu- 
fes.  C'étoit  une  bande  étroite  de  parchemin 
qui  fe  mettoit  fur  des  cylindres  égaux  &  cor- 
refpondans ,  dont  l'un  étoit  à  l'armée ,  &  l'au- 
ire  à  Sparte. 

S   E 

SE.  Pronom  de  la  troifième  perfonne.  Subftan- 
tif  de  tout  genre  &  de  tout  nombre.  Il  pré- 
cède toujours  le  verbe  dont  il  eft  le  régime , 
ou  fimple ,  ou  compofé.  Se  rétracler ,  s'embarraf- 
fer  y  fe  perdre.  Le  voilà  régime  fimple  ;  &  il  eft 
régime  compofé  dans  lesphrafes  luivantes ,  5"* 
donner  du  mouvement  ,fe  faire  une  loi  ,fe  pref- 
crire  un  devoir.  Aucun  verbe  n'eft  ou  ne  devient 
réciproque  à  la  troifième  perfonne  fans  ce  pro- 
nom. 

Il  fert  auffi  à  donner  au  verbe  aftif  une  li- 
gnification paffive.  Ilfe  trouve  là  de  belles  cho- 
fes.  Il  fe  fait  dans  le  monde  des  protejiations  d'a- 
mitié peujlncires.  Cette  bibliothèquefe  vendra  bien. 

S     E    A 

fiÉANCE.  f.  f.  Droit  de  s'affeoir ,  de  prendre 
place   dans  une   compagnie  réglée.    Prendre 
/cance.  Il  fut  reçu  Dut  ^Pair^  &  en  (et  te  qualité 
^ome  U, 
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ilpritféance  au  Parlement.  Il  a  féance  dans  U 
Confeil  du  Roi  en  qualité  de. .. .  Sa  Charge  lui 
donne  féance  au  Parlement ,  au  Préfdial ,  t-c. 

SÉANCE  ,  fignifie  auffi ,  Le  temps  pendant  lequel 
une  compagnie  de  Juges  ,  ou  autre  compagnie 
réglée ,  eft  affembléc  pour  travailler  aux  affai- 
res. Cette  affaire  occupa  le  Parlement  pendant  une 
féance  entière  ,  pendant  plufuurs  féances.  La  féan- 
ce dura  long-temps.  La  féance  fut  continuée  le  len- 
demain. 

On  dit ,  qu'i7«e  féanct  a  été  rompue ,  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  fe  tenoit,  il  eft  fitr- 
venu  quelque  choie  qui  a  obligé  l'affembloe  ou 
de  fe  lever ,  ou  d'interrompre  fon  travail. 

On  appelle  auffi  Séance ,  L'affemblée  d'iine 
compagnie  célèbre.  Voila  une  belle  féatice.  Rien 
n' ejl  fi  magnifique  que  la  féance  du  Parlement  j 
quand  le  Roi  y  tient  fon  Lit  de  Jujlice.  La  féance 
des  Pères  dans  le  Concile. 

En  parlant  De  toute  affemblée ,  on  dit  ^ 
<[W£lle  tient  Jéance  ,  qu'elle  tient  fa  féance  en  un 
tel  endroit ,  pour  dire ,  que  C'eft  là  qu'elle  s'al- 
femble.  Le  Parlement  a  tenu  autrefois  Jéance  à 
Tours. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  £<(yè'a/z«t/« 
prijonniers ,  ou  fimplement ,  La  Jéance ,  Une  au- 
dience de  faveur  que  le  Parlement  donne  avant 
chacune  des  quatre  grandes  fêtes ,  pour  la  li- 
berté des  priloiiniers  pour  dettes,  6c  pour  la 
police  des  prifons. 

On  dit  quelquefois  ,  lorfqu'on  a  été  long- 
temps à  table  ou  dans  une  partie  de  jeu, 
qu  On  a  tenu  ,  qu'o/z  a  fait  une  longue  féance.  Ils 
ont  fait  une  longue  féance  à  table.  Cet  homme-là 
s'eji  ruiné  dans  une  Jéance  de  Lanfquenet. 

SÉANT.  Participe  du  verbe  Seoir.,  qui  n'eft  plus 
en  uiage.  Il  ne  fe  dit  qu'en  certaines  phrâfes  de 
Chancellerie  &  de  Pratique ,  où  il  fianifie  , 
Qui  tient  féance,  quiiéfide  aduellement.  Le 
Parlement  Jéant  à  Paris.  Le  Roiféant  enJonLit 
de  Jujhce.  Le  Parlement  étoit  alors  féant  à  Tours. 

SÉANT  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin  ,  &  fignifie  , 
Lafituation,  la  pofture  d'un  homme  qui  eft 
affis  dans  fon  Ht.  Il  ne  fe  met  qu'avec  le  pro- 
nom poffeffif.  //  étoit  couché  dans  le  lit  ,  on  le 
fie  mettre  en  fon  féant  ^fur  fon  féant ,  pour  boire. 

SÉANT,  ANTE.adj.  Déeent  ,qui  fied  bien, qui 
eft  convenable.  //  n'efi  pas  féant  à  un  homme, 
de  fa  dignité,  defon  âge  ,  de  fa  profeffwn ,  à  un 
homme  fage  défaire  telle  chofe.  Rien  n'efi  plus 
féant  à  un  grand  Prince ,  que  la  clémence ,  que  la. 
liberalitc.  Ce  n'efi  pas  une  chojé  féante  de  parler 
haut  devant  dis  perfonnes  à  qui  on  doit  du  ref- 
pea.  Cet  habit  nep  pas  Jéant  à  une  perfonne  de 
fon  état.  Cette  parure  n'efi  pas  féante  à  fon  âge. 
On  dit  dans  la  converfation  ,  c\u'Une  femme 
efi  fort  féante ,  pour  dire,  qu'EJle  a  l'air  fort 
féant ,  fort  décent. 

SEAU.  f.  m.  Vaiffeau  propre  à  puifer,  tirer,' 
porter  de  l'eau.  Des  féaux  de  bois. 

On  appelle  auffi  Seaux,  Des  vaiffeaux  de 
toute  forte  de  matière.  Un  feau  d'argent.  Un 
feau  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir  du  vin  dans 
un  feau  d'argent ,  dans  un  feau  de  porcelaine.  Seau 
d'ofier.  Seaux  de  U  ville  ,  Ce  font  des  féaux 
d'olier  garnis  de  cuir  en  dedans  ,  dont  on  fe 
fert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  incendies. 

Seau  ,  fe  prend  auffi  dans  quelques  Coutumes ,' 
pour  Une  certaine  mefure.  Le  feau  tient  ordi-. 
ndinmtnt  dou^e  finies, 

TTtl 
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Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  contenu.  Un 
fcau  d'eau.  Un  J'cau  de  vin.  IL  boiro'u  un  J'eau  de 
vin. 

On  dit  hyperboliquement  &  familièrement , 
quand  il  pleut  bien  fort ,  qu7^ /^/ew  à  f taux. 

S    E    B 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomîe.  Il  fe  dit 
des  glandes  dans  lefquelles  l'humeur  qu'elles 
filtrent ,  acquiert  une  confiflance  à  peu  près 
femblable  à  celle  du  fuif. 

SÉBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  reffemble  à  une  pe- 
tite prune ,  dont  la  pulpe  eft  vifqueufe ,  &  for- 
tement attachée  au  noyau.  Il  nous  vient  d'E- 
gypte ,  &  efl  employé  dans  les  tifanes  comme 
peftoral.  L'arbre  qui  le  produit  fe  nomme  Sè- 
bc(iier. 

SEBILE,  f.  f.  Vaiffeau  de  bois  qui  eft  rond  & 
creux  ,  dans  lequel  les  Boulangers  mettent  la 
pâte  quand  elle  eft  pétrie.  C'eft  auffi  le  nom 
d'un  uftenfile  de  preflbir ,  qui  eft  de  la  même 
matière  &:  de  la  même  forme. 

SEC 

SEC ,  ÈCHE.  adj.  Aride ,  qui  a  peu  ou  point  d'hu- 
midité. Sec  comme  du  bois.  Sec  comme  une  al- 
lumette. Un  terrain  fec  &  fablonneux.  Cet  arbre 
eji  tout  fec  ,  il  ejî  mort.  Des  branches  sèches.  Her- 
bes sèches.  Des  fleurs  sèches.  Des  rofes  sèches. 
L'été  a  été  fort  fec.  Il  fait  un  temps  bien  fec.  Un 
froid  bien  fec.  Avoir  un  tempérament  fec. 

On  dit,  qu'i/«  homme  a  le  pouls  fec ,  pour 
dire ,  qu'Au  battement  de  fon  pouls  ,  on  con- 
noît  qu'il  a  une  fièvre  sèche  &  ardente.  Et , 
que  Lefungd'un  malade  efl  fec  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'y  a  point  affez  de  férofité. 
Sec  ,  fe  dit  aiiffi  De  certaines  chofes  que  l'on  rend 
par  art  moins  humides  qu'elles  ne  l'étoient. 
Des  fruits  fies.  Des  raifinsfecs.  Du  poifjon  fec. 
On  appelle  Confitures  sèches, Des  fruits  con- 
fits &  tirés  au  fec. 
Sec  ,  eft  quelquefois  oppofé  à  Vert.  Ainfi  on  dit , 

Du  fiouragefiec. 
Sec  ,  fe  dit  encore  par  oppofition  à  moite ,  à 
mouillé  ,  à  on£lueux  ,  à  gras  ,  &c.  Avoir  la 
bouche  sèche  ,  la  langue  sèche  ,  la  gorge  sèche  ,  le 
gofierfiec ,  les  lèvres  sèches.  La  peinture  de  ce  lam- 
bris neft  pas  encore  bien  sèche.  Plier  du  linge 
quand  il  efi  fiec.  Les  rues  font  sèches.  Les  chemins 
font  fies.  Il  fait  fie  dans  les  rues.  Avoir  la  peau 
sèche  ,  les  mains  sèches. 

On  dit ,  Pa[fer  la  rivière  ,paffer  un  bras  de  ri- 
vtère  à  pied  fec  ,  pour  dire ,  Traverfer  le  lit 
d'une  rivière ,  d'un  bras  de  rivière  lorfqu'il  n'y 
a  point  d'eau. 

On  appelle  Fofféfec ,  Le  fofle  d'un  château , 
d'une  place ,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau ,  & 
qui  n'eft  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  château 
ejl  entouré  de  fojfés  fies. 

On  dit ,  Foir ,  regarder  quelque  chofe  d'un  œil 
fec ,  pour  dire ,  Sans  s'attendrir ,  fans  jeter  des 
larmes.  //  verroit  mourir  fon  père  d'un  œil  fie. 

On  dit  ,  c\WUn  homme  a  une  toux  sèche  , 
Quand  il  touffe  fans  cracher. 

On  dit ,  que  Du  vin  efi  fiec,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  a  la  tête  sèche,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  la  tête  chargée  de  chair  ;  ÔC 
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qu'//  a  les  jambes  sèches  ,  pour  dire ,  qu'il  a  lei 
jambes  nerveufes ,  peu  chargées  de  chair. 

On  dit  quelquefois ,  Argent  fec  ,  pour  Argent 
comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq  cents  francs  cTar* 
gent  fec. 

On  appelle  Vifite  sèche ,  Une  vifite  à  la  cam- 
pagne ,  où  l'on  n'offre  ni  à  boire  ni  à  manger  à 
ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Muraille  de pier- 
res  sèches.  Une  muraille  faite  de  pierres  pla- 
tes mifes  l'une  fur  l'autre ,  fans  chaux  ,  fans 
plâtre  &  fans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  &  en  Sculpture ,  qu'£7« 
ouvrage  efl  fie ,  Quand  les  contours  font  mar- 
qués durement,  fans  agrément  &  fans  tendreffe. 

On  dit,  Manger  fien  pain  fiec ,  manger  du  pain 
tout  fec ,  pour  dire ,  Ne  manger  rien  avec  fon 
pain. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  a  fait  un  compliment 
fort  fie  à  un  autre,  pour  dire,  qu'il  lui  a  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle 
Réponfie  sèche ,  réprimande  sèche ,  Une  réponfe  , 
une  réprimande  froide ,  dure ,  défobllgeante  ÔC 
en  peu  de  mots. 

On  dit ,  qu'Un  hommeeflfiec ,  pour  dire ,  qu'il 
a  une  humeur  un  peu  dure ,  qu'il  n'eft  point 
affable  ,  gracieux  ,  riant. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  La  donner  sè- 
che ,  la  donner  bien  sèche ,  pour  dire ,  Annoncer 
quelque  nouvelle  fâcheufe,  donner  quelque  al- 
larme  fans  précaution. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  Auteur ,  qu'un 
Poète  efl  fiec,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  ni  abondant 
en  penfées,  ni  riche  en  expreffions. 

On  dit  auffi ,  qWUnflyle  efl  fiec ,  pour  dire  i 
qu'il  eft  dépourvu  des  ornemens  qui  font  la 
beauté  du  ftyle. 

Et  on  dit ,  qu'Une  matière  efl  sèche ,  pour  dire  y 
qu'Elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir  trai- 
ter avec  élégance ,  avec  agrément. 
Sec  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Une  des  qua- 
tre premières  qualités.  Le  fiec  &  l'humide.  Le 
chaud  &  le  froid. 

Il  fe  dit  au  fubftantif,  pour  fignifierDu  fou- 
rage  fec.  Faire  des  magafins  de  fec  ,  pour  faire 
fubfifler  la  cavalerie  à  Centrée  de  la  campagne. 
Donner  du  fie  aux  chevaux.  Mettre  la  cavalerie 
au  fiec. 

On  dit  figurément ,  Employer  le  vert  &  le  fec  ,' 
pour  dire ,  Employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  réuffir  à  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  d'Office ,  Tirer  des  confitures 
au  fiec ,  pour  dire ,  Les  tirer  de  leur  firop  :  &  , 
Une  corbeille ,  une  affiette  de  fie ,  pour  dire ,  Une 
corbeille ,  une  affiette  remplie  de  confitures  sè- 
ches ,  &  que  l'on  fert  au  fruit  dans  un  repas. 
Sec.  adv.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ces  phrafes. 
Boire  fec  ,  pour  dire  ,  Bien  boire ,  boire  fans 
eau  ;  &  ,  Répondre  fec ,  parler  fiec  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  Lui  faire  une  réponfe  rude,  bruf- 
que ,  rebutante. 
À  sec.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un  étang,  un  foffé  i 
fiec.  Les  fiofles  fiont  à  fiec.  Les  vaiff eaux  font  de- 
meurés à  fec.  Un  bras  de  la  rivière  efl  demeuré  à 
fec.  . 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 

homme  qui  n'a  plus  de  bien ,  plus  d'argent. 

Le  pauvre  homme  ejl  à  fiec.  On  dit  de  même, Ce 

procès ,  les  prStès  l'ont  mis  à  fiec. 

SÉCABLES.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique.  Qui 
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peut  être  coupé.  Les  atomes  ne  font  fêcables  ^tte 
par  la  pcnfée. 
SÉCANTE,  i".  f.  Terme  de  Gcomctric.  II  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrale ,  Sécante  d'un  an- 
gle, pour  fignifier ,  Le  plus  grand  des  deux  cô- 
tés de  l'angle ,  en  luppolant  que  l'angle  foit 
terminé  par  une  baie  perpendiculaire  à  l'un 
des  côtés, &  que  le  plus  petit  côté  de  l'angle 
foit  pris  pour  le  rayon  ou  finus  total. 
SÈCHE,  i.  t.  Sorte  de  poiffon  de  mcr,qHi  jette 
une  efpèce  de  liqueur  en  certaines  occafions , 
^  &  qui  a  l'ur  le  dos  un  os  dur  &  liffé. 
SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  sèche ,  en 

lieu  iec.  Il  faut  tenir  les  confitures  shhement. 
SECHEMENT,  lignifie  figurément,  D'une  manière 
rude ,  incivile  &  rebutante.  Il  lui  parla,  il  lui 
repondit  scellement ,  bien  sèchement. 
SECHER.  V.  a.  Rendre  fec.  Le  foleil  sèche  les  prai- 
ries. Le  grand  hdle  sèche  les  fleurs.  Le  vent  sèche 
les  chemins. 

11  lignifie  aufîl ,  Mettre  à  fec  ;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  La  chaleur  a  été  fi 
yiolente ,  quelle  aféché  les  ruiffeaux  &  les  rivières. 
On  dit  figurément ,  Sécher  les  'larmes  ,  pour 
dire ,  Confoler ,  faire  cefler  les  pleurs.  Le  temps 
Jèchera  vos  larmes.  Elle  eut  bientôt feché  fes  lar- 
mes. 
SÉCHER ,  eft  aufll  neutre,  &  fignifie.  Devenir  fec. 
I^e  laiffe^pas  tant  fécher  cela.  La  plupart  des  ar- 
bres féchèrent  i  caufc  du  grand  hdle ,  des  grandes 
chaleurs.  Les  arbres  féchèrent  fur  pied. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  sèche  fur 
pied ,  pour  dire ,  qu'il  fe  confume  d'ennui ,  qu'il 
eft  accablé  de  trifteffe ,  d'affliftion  ;  &  par  plai- 
fanterie  on  dit  la  même  chofe  d'une  fille  , 
lorfqu'on  la  fait  attendre  plus  qu'elle  ne  vou- 
droit  pour  la  marier. 

On  dit  auin  ,  qul7n  homme  sèche  d'ennui , 
éle  langueur,  de  trifleffê  ,&c.  pour  dire, qu'il  fe 
confume  d'ennui ,  deïangueur ,  de  trifteffe ,  &c. 
SÉCHÉ, Ée.  participe. 

SÉCHERESSE,  f.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui  eft  fec. 
La  fèchereffe  de  la  terre  fait  grand  tort  aux  moif- 
fons.  On  reconnou  C ardeur  de  fa  fièvre  à  la  fè- 
chereffe de  fa  langue. 
SÉCHERESSE  ,  fe  dit  abfolumcnt  De  la  difpofition 
de  l'air  &  du  temps  quand  il  fait  trop  fec.  // 
fit  une  grande  fécherefie  cette  année-là.    La  trop 
grande  fécherejjc  fait  mourir  les  plantes. 
SÉCHERESSE ,  fe  dit  figurément  De  la  manière 
de  répondre  avec  dureté  à  quelqu'un  ,  foit  de 
vive  voix,  foit  par  écrit.  On  lui  avait  parlé , 
on  lui  avoit  écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté ,  il 
a  répondu  avec  fécherefe. 

On  dit  figurément ,  (\Vitly  a.  beaucoup  de  fè- 
chereffe dans  un  difcours  ,  dans  un  ouvrage  ,  dans 
vn  Auteur ,  pour  dire ,  que  L'Auteur  n'eft  ni 
abondant  en  penfées ,  ni  fécond  en  expreffions. 
Il  y  a  une  grande  fèchereffe  de  flyle  dans  tout  ce 
qu'il  écrit. 
Sécheresse  ,  en  termes  de  Dévotion ,  fe  dit  De 
l'état  de  l  ame  qui  ne  fent  point  de  confolation 
dans  les  exercices  de  piété.  Dieu  le  laiffa  long- 
temps dans  cette  féchereife  pour  l'éprouver.  Il  fouf- 
fre  de  grand'.s  féchcrefies  ,  il  a  de  grandes  féche- 
reffes  dans  Coraifon. 
Second,  onde.  ad),  num.  ord.  Deuxième, 
qui  eft  immédiatement  après  le  premier.  Dans 
ce  mot  &  dans  fes  dérivés ,  le  C  fe  prononce 
«omme  un  G,  fur-tout  dans  la  converlation.  // 
Joine  Ut 
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n'efl  pas  le  premier ,  //  n^fl  qi/e  le  fécond.  £« 
fécond  livre.  Le  fécond  Préfident.  Le  fécond  Ca- 
pitaine. La  féconde  place.  Une  féconde  fois.  En 
premier  lieu ,  en  fécond  lieu.  Premières  noces  ,fe' 
condes  noces.  Premier  appareil ,  fécond  appareil. 
Le  fécond  fcrvice  d'un  repas.  Une  femme  qui  efl 
accouchée  de  fon  fécond  enfant.  Tous  les  féconds 
jours  du  mois. 

On  appelle  en  Chirfiie,  Eau  féconde ,  Une 
forte  d'eau-forte  qui  a  déjà  fervi  à  la  diffolu- 
tion  de  quelques  métaux. 
Sans  seconde.  Façon  de  parler ,  qui  n'étoft 
guère  d'ufage  qu'en  Poëfie ,  pour  dire ,  Sans 
pareille,  fans  égale.  Une  beauté  fans  féconde.  Sa. 
valeur  ejî  fans  féconde.  On  difoit  auffi  poétique- 
ment, A  nulle  autre  féconde ,  pour  dire,  Qui 
tient  le  premier  rang.  Mais  ces  phrafes  ont 
vieilli. 
Second  ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  il  fe  dit  en  di- 
verfes  occafions. 

On  appelle  Second,  dans  une  partie  de  Pau- 
me, Celui  qui  tient  le  fécond  lieu  d'un  côté, 
Cefi  un  fécond.  Il  ne  prime  pas  bien  ,  mais  il  ejl 
bon  fécond.  Jouer  en  fécond. 

On  appelle  auffi  Second,  dans  un  jeu  de  Pau- 
me ,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  eft  entre  le 
dernier  &  la  porte.  La  chaffe  ejl  au  fécond. 

Il  fe  difoit  auffi  De  celui  qui  en  fert  un  autre 
dans  un  dueî.  '  Il  fervoit  de  fécond.  Celui  qu'il 
avoit  pris  pour  fécond  ,  pour  fon  fécond.  Les  je- 
conds  de  côté  &  d'autre  fe  font  tués.  Il  étoit  fon 
fécond. 

On  dit,  qu'i!7H  Notaire  flgne  en  fécond.  Quand 
il  figne  avec  celui  qui  a  reçu ,  qui  a  dreffé 
l'aûe. 
Second  ,  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  fert 
fous  un  autre.  //  ne  tient  pas  la  première  place , 
il  n'ejl  qu'en  Jecond.  Il  n'efl  pas  bon  pour  tenir  la 
première  place  dans  les  affaires,  il  n'efl  bon  qu'en 
fécond. 

On  appelle  Capitaine  en  fécond.  Le  Capi- 
taine qui  doit  commander  au  défaut  du  Capi- 
taine en  pied.  On  dit  dans  le  même  fens,  Lieu- 
tenant en  fécond.  Enfeigne  en  fécond. 

Il  fe  dit  figurément  De  ceux  qui  aident  quel- 
qu'un dans  une  affaire  ,  dans  un  emploi.  Fous 
pourrez  bien  réujjir  dans  cette  entreprife  ,  vous 
avei  un  bon  fécond.  Et  en  ce  même  fens.  Se- 
cond fe  dit  auffi  d'Une  femme.  Cette  Dame  qui 
vous  protège  à  la  Cour  ejl  une  bonne  amie ,  un  bon 
fécond. 
SECONDE,  f.f.  Lafoixantième  partie  d'une  mi- 
nute d'heure  ou  de  degré.  Pendule  à  fécondes. 
Tant  d'heures  ,  tant  de  minutes ,  tant  de  fécondes. 
Leurs  calculs  font  conformes  à  une  féconde  près. 
Saturne  au  Méridien  efl  élevé  de  tant  de  degrés  , 
tant  de  minutes  &  tant  de  fécondes. 
Seconde  ,  fe  dit  auffi  au  fubftantif.  De  la  clafle 
d'un  Collège ,  &  c'eft  celle  qui  précède  la 
Rhétorique.  Un  écolier  qui  ejl  en  féconde.  Le  Ré- 
gent de  jeconde.  Régenter  la  féconde.  Monter  dé 
troifième  en  féconde. 

On  appelle  en  Mufique  ,  Intervalle  de  fécon- 
de ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux'  demi- 
tons.  L'intervalle  d'ut  à  re ,  celui  de  re  à  mi ,  font 
des  intirvalles  de  féconde. 
SECONDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Acceffoire  ,  qui  ne 
vient  qu'en  fécond.  Motifs  jècondaires.  Preu- 
ves jecondaires.  Raifons  fecondacres. 

On  appelle  Planènsfetondaires ,  Les  planètet 
JTtt  ij 
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qui  tourneiTt  autour  d'une  autre  planète.  La 
lune  efl  uni  planète  fccondaire.  Les  fauUites  de 
Jupiter  font  des  planètes  fecondaires. 

SECOxNDEMEN T.  adv.  En  fécond  lieu. /«  vo«5 
dirai  premicrentent  que  ....  fecondcment  que  . .  . 

SECONDER.  V.  a.  Aider  ,  favoriier  ,  lervir 
quelqu'un  dans  un  travail  ,  dans  une  affaire. 
Seconder  Us  vœux  ,  les  déjlrs  ,  les  bonnes  inten- 
tions de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela  ,  je 
rous  féconderai.  Il  a  été  bien  fécondé.  Il  a  fait  de 
grands  efforts^  mais  on  ne  Va  pas  fécondé. 

Seconder  ,  dans  une  acception  moins  étendue , 
fignifie  ,  Tenir  lieu  de  l'econd  dans  une  partie 
de  Paume.  Prene{  cet  homme-là  pour  fécond  ^  il 
vous  fécondera  bien.  Il  le  dit  auffi  abrolument.  // 
jiell  pas  bon  pour  primer  ,  mais  il  féconde  bien. 

Secondé  ,  ée.  participe. 

SECOUER.  V.  a.  Remuer  quelque  chofe  forte- 
ment, en  forte  que  toutes  les  parties  en  foient 
ébranlées.  Secouer  un  arbre  pour  en  faire  tomber 
les  fruits.  Secoue:^  cette  branche.  Ce  cheval  a  un 
trot  qui  fecoue  bien  fon  homme.  Je  ne  veux  point 
me  Jervir  de  ces  porteurs  -  là  ,  ils  fecouent  trop. 
Secouer  la  tête  en  fe  moquant  de  quelqu'un.  Se- 
couer un  manteau  ,  un  tapis ,  une  robe  pour  en 
ôterlapouffière. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  mêms  acception , 
Secouer  la  pouffiére  de  defjus  un  habit.  Et  dans 
l'Écriture-Salnte  ,  Jesus-Christ  ordonne  à 
fes  Apôtres,  De  fecouer  la poufficre  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas  recevoir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se- 
couer les  oreilles ,  pour  dire ,  Ne  pas  tenir  compte 
de  quelque  choie  ,  s'en  moquer.  Quand  on  lui 
repréfente  fon  devoir  ,  il  fecoue  les  oreilles. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  un 
accident  fâcheux  ,  qui  reçoit  quelque  injure  , 
quelque  affront ,  &  qui  tém.oigne  n'y  être  pas 
lenlible  ,  qu'//  ne  fait  qu'en  fecouer  les  oreilles. 
On  dit  figurément  ,  a^xxUne  maladie  a  bien 
fecoue  fon  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'a  bien 
tourmenté.  La  fièvre  ne  l'a  guère  tenu  ,  mais  elle 
Va  bien  fecoue.  11  eft  du  ftyle  familier. 

Se  secouer  ,  le  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chofe  qui  incommode.  Les 
chiens  fe  fecouml  quand  ils  font  mouillés.  Un 
oifeau  fe  fecoue.  Les  chevaux  fe  fecouent  pour  fe 
défaire  des  mouches. 

Secouer  ,  fignifie  aufll  ,  Se  défaire  de  quelque 
chofe  par  un  mouvement  violent  ;  c'eil  dans 
ce  fens  qu'on  dit  ,  c\\.\Un  taureau  a  fecoue  le 
joug.  Et  on  dit  figurément,  Secouer  le  joug, 
pour  dire  ,  S'affranchir  de  la  domination  ,  fe 
mettre  en  liberté.  Secouer  le  joug  de  la  tyran- 
nie. Quand  les  Romains  fecouèrent  le  joug  des 
Tarquins.  Ce  Jeune  homme  ne  veut  plusfouffrirde 
tuteur  ,  il  veut  fecouer  le  joug. 

On  dit  auffi  figurément ,  Secouer  le  joug  des 
paffions  ,  pour  dire  ,  S'affranchir  de  la  tyran- 
nie des  paffions ,  dompter  fes  paffions. 

Secoué  ,  ée.  participe. 

SECOÛMENT.  f.  m.  Aftion  de  fecouer.  //  ré- 
pondit  par  un  fecoi'iment  de  tête. 

SECOÛRARLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  à  fecou- 
rir  les  autres  ,  à  les  foulager  dans  leurs  be- 
ioins.  C'efi  un  homme  fort  jécourabk.  Il  ef  fe- 
courable  aux  pauvres.  Etre  fecourable  à  tout  le 
monde.  Mon  Dieu  !  foye^-moi  fecourable.  Tendre 
une  main  fecourable. 

Secourable  ,  fe  dit  auffJi  pafllvement  d'Une 
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Place  qui  peut  être  fecourue  ;  &  en  ce  féns 
il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cette  Place  efl  fl  bien  a(Jîégée  ,  quelle  n'cft  plus 
J'ecourable.  Elle  n'efl  jecourahle  que  par  mer, 

SECOURIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Coar/r.) 
Aider ,  affilier ,  donner  aide  ,  prêter  affiilance 
à  qui  en  a  beloin.  Secourir  puifàmment ,  fai- 
blement ,  promptement  ,au  befoin  dans  la  nécefjl- 
té.  Secourir  les  pauvres ,  fes  amis  ,fes  alliés  ,  &c. 
Secourir  fes  amis  de  fa  bourjè.  Vene^  me  fecourir. 
Il  va  périr  ,  il  vaj'uccomber  ,fi  vous  ne  lej'ecourei. 
Il  a  été  bien  fecouru  dansjà  maladie.  Secourir  une 
Place  qui  efl  prejjée  par  les  ennemis.  Secourir  urt 
État ,  un  Prince  ,  le  fecourir  d'hommes  ,  d'ar- 
gent ,  de  munitions  ,  de  vaijfeaux.  Cette  Place  ne 
fe  peut  fecourir  que  par  mer.  On  l'a  fecourue  par 
un  tel  endroit  ,  par  un  tel  moyen. 

Secouru  ,  UE.  participe.  //  a  été  fecouru  bien  à 
propos. 

SECOURS,  f.  m.  Aide  ,  afllftance  dans  le  befoin. 
Grand  Jécours,  Secours  confidérable.  Foible  je- 
cours.  Puifjant  fecours.  Prompt  fecours.  Secours 
lent ,  tardif.  Secours  néc^jfaire.  Secours  divin.  Se- 
cours humain.  Secours  d'argent ,  d'hommes  ,  de 
vivres.  Aller  au  fecours.  Courir  ,  accourir  au  fe- 
cours. Il  efl  venu  à  mon  fecours.  Prêter  fecours. 
Donner  jecours.  Il  n'a  reçu  aucun  fecours.  Il  a. 
péri  faute  de  fecours.  Refuj'er  ,  accorder.,  obtenir 
du  fecours.  Mendier  du  fecours.  Demander  fe- 
cours ,  le  fecours  de  quelqu'un.  Implorer  le  je- 
cours de  quelqu'un.  Tirer  ,  avoir  fecours  de  quel- 
qu'un. Je  n'ai  eu  fecours  que  de  Dieu.  On  n'a  pas 
grand  fecours  de  vous.  Appeler  quelqu'un  à  fon 
fecours,  au  fecours.  Invoquer  le  jecours  di\inh 
Envoyer  quérir  du  fecours.  Crier  au  fecours.  Il  efi 
privé  ,  defîitué ,  dénué  de  fecours  ,  de  tout  fecours; 
Mourir  J'ans  fecours.  Fcne^  à  mon  fecours,  OU 
fimplement  lans  verbe  ,  À  mon  Jecours  ,  aufe- 
coursi 

Secours  ,  fe  prend  particulièrement  pour  Les 
troupes  qu'on  envoie  au  fecours  de  quelqu'un 
en  guerre  contre  fes  ennemis.  Secours  étran- 
ger. Secours  de  France  ,  d'Ejpagne.  Envoyer  du 
Jecours.  Secours  par  mer.  Secours  par  terre.  Lt fe- 
cours efl  entré  dans  la  Place,  La  ville  fe  rendit  , 
faute  de  fecours  ,  à  la  veille  du  fecours  ,  à  la  vue 
du  fecours.  Le  j'ecours  arriva  jiir  le  point  de  la 
bataille.  Le  fecours  fut  coupé ,  fut  défait  ,  fiit 
battu. 

Secours  ,  fe  dit  auffî  d'Une  Églife  bâtie  poiir 
la  décharge  d'une  Paroiffe  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  des  paroiffiens ,  ou  de  la  diffance  des 
lieux  ,  ou  de  la  difficulté  des  chemins.  Une 
telle  Églife  n'efl  pas  une  Paroiffe,  ce  n'efl  qu'un 
fecours.  On  dit  plus  ordinairement ,  Unefuc- 
curfile. 

SECOUSSE,  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement  de  ce 
qui  eff  lecoué.  Rudejecoujje.  Fioknte  j'ecouffe. 
Le  fruit  n  efl  pas  encore  miir  ,  quand  il  ne  tombe 
pas  après  deux  ou  trois  fecoufjes  de  l'arbre.  Les 
J'ecouffcs  que  donne  le  cheval  qui  trotte  ,  &  celles 
d'un  carroffe  par  des  chemins  raboteux  ,  incom- 
modent fort.  Les  fecoujfes  de  ce  tremblement  de  terre 
ont  été  violentes. 

Il  fignifie  figurément.  Les  fortes , -les  vio- 
lentes attaques  qu'une  perlbnne  reçoit  dans  fa 
fantépar  une  maladie ,  ou  dans  fa  fortune  par 
les  pertes  &  par  les  malheurs.  La  colique  lui  a 
donné  de  rudes  fecouffes.  Une  fièvre  continue  de 
quinze  jours  eji  une  rudefecouffe,  lia  reçu  de  rudes 
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fecoujfes  de  Infortune.  La  perte  de  fort  procis  lui 
a  donné  une  rude  fecouffe. 
SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'eft  connu  que  d'une 
oudofortpeudeperionnes.  Deff'ein  fccret.  Af- 
faire fecrite.  Rifolution  f écrite.  Découvrir  Us  plus 
fecrhes  ptnfées.  Négociation  ficrhe.  Traité  fecret. 
L«s  articles  fecrets  d'un  traité.  Motifs  fecrets.  Ref- 
forts  fecrets.  On  lui  a  donné  tant  povr  les  dé~ 
ptnfes  fecrites. 

On  appelle  Sciences  fecrhes  ,  De  préten- 
dues connoiffances  que  quelques  gens  le  van- 
tent d'avoir  ,  principalement  fur  l'Alchimie  , 
iur  la  Magie,  &  fur  la  Nécromance. 

On  appelle  Efcalier  fecret ,  Un  efcalier  dé- 
robé ,  par  lequel  on  monte  dans  les  apparte- 
mens  d'une  grande  maifon  ,  au  lieu  de  monter 
par  le  grand  efcalier.  On  dit  dans  la  même  ac- 
ception, Degré  fecret ,  porte  fecre  te. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  follicite  contre 
tin  autre ,  foit  dans  un  procès ,  foit  dans  quel- 
que autre  affaire ,  &  qui  ne  veut  point  paroî- 
tre  ,  on  dit ,  que  Cef  fa  partie  fecréte.  On  dit 
dans  le  même  fens,  Cef  fon  ennemi  fecret. 

On  appelle  Oraifonfccrhe ,  L'oraifon  que  le 
Prêtre  dit  tout  bas  à  la  MefTe  immédiatement 
avant  la  Préface.  On  l'appelle  auffi  abfolu- 
ment  Lafecrhe ,  au  fubftantif. 

On  appelle  Confeil  fecret  du.  Roi ,  Le  Confeil 
d'État  où  l'on  agite  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. 
Secret  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  qui  favent  fe 
taire  ,  &  tenir  une  chofe  fecrète.  Ceji  un  hom- 
me à  qui-rous  pouvei  tout  confier  ,  il  efl  fort  fe- 
cret. Vous  n'êtes  guère  fecret ,  vous  redites  tout. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue  les 
chofes  qu'on  lui  a  confiées  ,  on  dit  populaire- 
ment ,  qu'//  ejl  fecret  comme  un  coup  de  canon  , 
comme  un  coup  de  tonnerre. 
Secret  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin ,  &fignifie. 
Ce  qui  doit  être  tenu  fecret  ,  ce  qu'il  ne  faut 
dire  à  perfoone.  Garder  le  fecret.  Confier  unji- 
cret  à  quelqu'un.  Découvrir  un  fecret.  Révéler  le 
fecret.  Manquer  au  fecret.  Trahir  le  fecret.  Pu- 
blier le  fecret.  Deviner  un  fecret.  Pénétrer  dans 
les  fecrets  de  quelqu'un.  Entrer  dans  les  fecrets  de 
quelqu'un.  Participer  aux  fecrets  de  quelqu'un. 
Je  ne  dirai  mon  fecret  à  perfonne.  Le  fecret  d'un 
ami.  Le  fecret  de  l'État.  Le  fecret  des  confciences. 
Sous  le  fecret  de  la  confefpon. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  à  quel- 
ques délibérations ,  à  quelques  réfolutions  oh. 
peu  de  gens  font  admis ,  à  qvielque  deffein  ca- 
ché, on  dit,  qu'//  efi  du  fecret. 

On  dit ,  Jvoir  le  fecret  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  favoir  l'on  fecret.  Et  en  parlant  d'Une  né- 
gociation où  plufieurs  Miniftres  font  employés 
par  le  même  Prince ,  on  dit  du  Miniftre  qui  fait 
feul  les  véritables  intentions  de  fon  maître, 
qu'//  a  le  fecret  de  la  négociation,  &  abfolument, 
m\  Il  a  le  fecret. 

On  dit.  Je  vous  dis  cela  dans  le  fecret ,  dans 
'le  dernier  fecret ,  pour  dire.  Je  vous  le  confie  à 
condition  de  ne  le  dire ,  de  ne  le  révéler  à  per- 
fonne. 

Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  fue  9e  tout 
le  monde ,  &  dont  quelqu'un  veut  faire  un  fe- 
cret ,  on  dit  proverbialement,  que  C'cjl  le  fecret 
de  la  Comédie. 

On  appelle  Secret,  dans  les  fcienccs,  dans 
Us  arts ,  Un  moyen  connu  de  peu  de  perlbnnes 
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pour  faire  de  certaines  chofes ,  pour  produire 
de  certains  effets.  Secret  utile,  merveilleux,  rare;^ 
ingénieux.  Il  y  a  de  beaux  fecrets  dans  la  Chimie. 
Ce  Médecin  a  un  bon  fecret  pour  guérir  une  telle 
maladie.  Donner ,  communiquer ,  vendre,  acheter 
un  fecret.  Ce  ferrurier  a  un  fecret  pour  empêcher 
qu'on  n'ouvre  fes  ferrures.  Secret  pour  teindre  k 
verre  en  toutes  fortes  de  couleurs. 

On  appelle  figurément  Secret,  Toutes  fortes 
de  moyens,  d'inventions,  d'adreffes  pour  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chofe ,  pour  y  réuffir. 
Le  fecret  déplaire.  Le  fecret  de  parvenir.  Il  a  trouvé 
le  fecret  de  fe  pouffer  à  la  Cour. 

On  dit  auffi  par  plaifantcrie ,  lia  trouvé  le  fe^ 
cret  defe  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécaniques. 
Secrets ,  Certains  refforts  particuliers  qui  fer- 
vent à  divers  ufages.  On  ne  peut  ouvrir  ce  coffre 
fort  ,f  l'on  n'en  fait  le  fecret.  Il  y  a  un  fecret  qui 
jait  qu'une  arquebufe  tire  deux ,  trois  coups. 

On  appelle  aufîi  Secret ,  Une  cache  qui  eft 
pratiquée  dans  un  coffre  fort ,  dans   un  ca^ , 
binet. 
En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale.  En  par- 
ticulier, fans  témoin.  Je  lui  ai  parle  en  fecret.  Il 
ne  travaille  à  cela  qu'en  fecret.  Je  vous  dis  cela' en 
grand  fecret. 
SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi  eft  de 
faire  &  d'écrire  des  lettres ,  des  dépêches  pour 
fon  maître,  pour  celui  dont  il  dépend.  Secré- 
taire d'Etat.  Secrétaire  des  Commandemens.  Se- 
crétaire du  Cabinet  du  Roi.  Secrétaire  d'un  Prince, 
d'un  Officier  de  la  Couronne.  Secrétaire  d'un  Am- 
baffadiur.  Secrétaire  des  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon  ,  Cou- 
ronne de  France  &  de  fes  Finances  ,  Les  Offi- 
ciers qui  dreffent  les  Lettresqui  s'expédient  en 
Chancellerie.  La  Charge  de  Secrétaire  du  Roi 
anoblit. 

On  appelle  Secrétaire  de  VAmbaffade,  Celui 
qui  eft  nommé  &  gagé  par  le  Roi ,  pour  faire 
&  pour  écrire  les  dépêches  de  l'Ambaffade. 

On  appelle  auffi  Secrétaire ,  Celui  qui  rédige 
par  écrit  les  aftes ,  les  délibérations  de  quel- 
que affemblée  notable.  Le  Secrétaire  du  Concile. 
Le  Secrétaire  de  l' Affemblée  générale  du  Clergé  de 
France.  Le  Secrétaire  du  Confeil.  Le  Secrétaire  des 
Etats ,  d'une  Académie ,  d'une  Compagnie. 

On  appelle  communément  &  par  politeffe , 
Secrétaires ,  Les  Clercs  des  Magiftrats.  Mon 
Rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procès  dis  que 
fon  Secrétaire  en  aura  fait  l'extrait. 
SECRÉTAIRERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Secrétaires 
d'un  Ambaffadeur,  d'un  Gouverneur,  &c.  font 
&  délivrent  leurs  expéditions ,  &  où  ils  en  gar- 
dent les  minutes.  La  Secretairerie  du  Vice-Roi  â 
Meffîne ,  efi  un  lieu  magnifique. 
SECRÉTARIAT,  f.  m.  Emploi,  fondion  de  Se- 
crétaire. Pendant  fon  fecrétariat.  Il  a  tenu  lefe- 
crétariat  tant  d'années.  Il  nef  pas  propre  pour 
le  fecrétariat.  Un  tel  fecrétariat  vaut  mille  écus 
par  an. 
Secrétariat,  eft  auffi  chez  un  Évêque  ou  un 
Archevêque,  Le  lieu  où  fes  Secrétaires  font  Si 
déhvrent  leurs  expéditions. 
SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en  fe- 
cret, d'une  manière  fecrète,  fans  être  apper- 
çu.  //  le  fit  avertir  fecrétement.  Il  alloit  fecréiement 
dans  celte  maifon.  Il  fe  gliffa  fecrétement  dans  la 
chambre. 
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SÉCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Médecîne.  Flltra- 
tion  &  réparation  qui  fe  fait  des  humeurs  ali- 
mentaires, excrémentielles  &  récrémentielles. 
La  fccrition  du  chyU  dans  Us  intejlins  gùUs.  La 
ftcridon  du  lait  dans  Us  mamelles.  La  furtiion 
de  r urine  dans  Us  reins.  La  fecrkion  de  la  bile 
dans  le  foie, 

SECRÉTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Il  i"e  dit  principalement  Des  vaiffeaux  qui  fé- 
parent  quelque  humeur  de  la  mafle  du  lang. 
Vai^eaux  fecrétoires. 

SECTAIRE,  f.  m.  Qui  eft  d'ime  fcAe  quelconque 
condamnée  par  l'Églii'e.  L'^n  Ji&aire  opinidcre. 
La  fricjiuntanon  des  ftilains  eji  dangereufe. 

Sectateur,  f.  m.  Qui  fait  proteffion  de  fuivre 
l'opinion  de  quelque  Philolbphe ,  de  quelque 
Dodeur  de  réputation  ,  de  quelque  Héréfiar- 
oue.  Les  Sectateurs  de  Platon.  C'ejl  un  grand 
Secîateur  et  Ariflote.  Il  efl  Sectateur  de  Saint  Tho- 
mas ,  de  Scot.  Arius  eut  urt.  grand  nombre  de  Sec- 
tateurs. 

SECTE,  f.  f.  Nom  colleflif ,  qui  fe  dit  De  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  fuivent  les  mêmes  opi- 
nions, qui  font  profeffion  d'une  même  doc- 
trine. La'feclé  d'EpIcure.  La  fecle  dts  Stoïciens, 
faire  une  fecle.  Il  nejl  pas  de  cette  fe3e. 

On  dit  figurément ,  Faire  fecle ,  faire  fecle  à 
part,  pour  dire.  Se  dillinguer  des  autres  par 
des  opinions  fingulières. 

En  matière  de  Religion ,  Secle ,  s'entend 
d'Une  opinion  hérétique  ou  erronée.  La  fecle 
des  Sacramentaires.  La  fecle  des  Donatijles.  Les 
Proteflans  font  partages  en  plufieurs  fecles. 

SECTEUR,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  La  par- 
tie d'un  cercle  qui  efl  comprife  entre  deux 
rayons  quelconques,  &  l'arc  qu'ils  renferment. 
Secteur  de  cercle. 

On  appelle  auffi  Secteur,  Un  infiniment 
d'Aftronomie,  qui  a  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle 

SECTION.  (.  f.  Efpèce  de  divifion  ou  de  fubdi- 
vifion  d'un  ouvrage,  d'un  livre,  d'un  traité. 
Ce  livre  efl  divifé  en  tant  défections.  Chapitre  pre- 
mier ,  féconde  feclion.  Section  féconde  ,  chapitre 
premier.  Il  a  divifé  fon  livre  par  feclions. 

On  appelle  Section ,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  La  ligne  qui  marque  les  extrémités  de 
la  divifion  d'un  cône ,  d'un  cylindre ,  &c.  Sec- 
tion conique.  Section  cylindrique  :  &  ,  Point  de 
feclion ,  L'endroit  où  deux  lignes  s'entrecou- 
pent. 

SÉCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  de  fiècle  en 
fiècle,  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  Des  jeux  féculaires  des 
Anciens,  &  des  Poëmes  féculaires  que  l'on  fai- 
foit  dans  ces  occafions.  Le  Poème  féculaire  d'Ho- 
race. 

On  dit ,  Année  féculaire ,  en  parlant  De  l'an- 
née qui  termine  le  fiècle.  On  ouvre  la  porte 
fainte  à  Rome  à  chaque  année  féculaire.  Célébrer 
Cannée  féculaire. 

SÉCULARISATION,  f  f.  Aflion  par  laquelle  on 
féculari(e  un  Bénéfice  régulier,  une  Commu- 
nauté régulière.  Bulle  de  fécularifation.  Obtenir 
la  fécularifation  d^un  Monaflére  ,  d'un  Chapitre, 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  féculier.  Ce  Cha- 
pitre ,  ce  Monaflére  a  été  fécularife.  Il  y  avait  des 
Moines ,  on  Us  a  fécularifcs.  On  a  fécularife  ce 
Bénéfice. 

SÉcvLARisÉ,  ÉE.  participe. 


S    E   D 

SÉCULARITÉ.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufâgtf 
qu'en  parjant  De  la  Juridiction  féculière  d'une 
Egliie  Épifcopale  ou  autre  ,  pour  le  temporel 
qui  en  dépend.  Le  Juge  de  la  fécidarité  d'une  tell» 
Églife. 

SÉCULIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  le  fiècle.  II 
fe  dit  tant  Des  Eccléfiailiques  que  des  Laï- 
ques, par  oppofition  aux  Réguliers,  à  ceux 
qui  font  engagés  par  des  vœux  dans  une  Com- 
munauté Religieufe.  Fie  féculière.  État  féculier^ 
Prêtres  fécuUers.  Clergé  féculier.  Bénéfice  féculier. 

Il  eft  auffi  fubflantif  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  que 
Des  Laïques.  Cefi  un  féculier.  Les  chofes  qui  ne 
font  pas  rr^ejféantes  à  un  féculier,  le  feraient  à  un 
EccLéfldfique.  Dans  ce  Manafere  on  a  fait  un 
bâtiment  pour  Us  Religieux ,  &  un  autre  pour  les 
féculiers. 

SECULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière  fécu- 
lière. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance,  tranquillité  d'efprit 
bien  ou  mal  fondée ,  dans  un  temps  ,  dans  une 
occafion  où  il  pourroit  y  avoir  fujet  de  crain- 
dre. Au  milieu  de  tant  de  périls ,  vous  ne  craigne^ 
rien,  votre  fécurité  m'étonne.  Il  dormait  au  milieu 
des  ennemis  avec  une  fécurité  ïncroyabU.  Dam 
une  grande  fécurité  de  confcience. 
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SÉDANOISE.  Voye^  Parisienne. 

SÉDATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Il  fe 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs.  Il 
eft  fynonyme  de  Calmant.  Selfédatjf  de  Hom' 
berg. 

SÉDENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  demeure  ordi- 
nairement aflis.  Cet  homme  ne  fait  point  ajfe^ 
d^ exercice ,  il  efl  trop  féd en  taire. 

Il  fe  dit  par  extenfion ,  d'Un  homme  qui  fe 
tient  prefque  toujours  chez  lui.  Les  Avocats 
confultans  font  fort  fédentaires. 

On  dit  aufli ,  Pie  fédentaire ,  emploi  féden- 
taire ,  pour  dire ,  Une  vie  qui  fe  paffe ,  un  em- 
ploi qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 

Il  fignifie  encore.  Fixe  ,  attaché  à  un  lieu, 
par  oppofition  à  Ambulatoire.  Le  Parlement 
était  autrefois  ambulatoire ,  il  efl  préfcntement  fé- 
dentaire. 

SÉDIMENT,  f.  m.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gref- 
fier dans  une  liqueur,  &  qui  fe  précipite  au 
fond  du  vaiffeau.  Il  y  a  d'ordinaire  beaucoup  de 
fédiment  dans  cette  liqueur.  Il  n'y  a  point  dejédi- 
ment  dans  Ces  urines. 

SÉDITIEUSÉMENT.  adv.  D'une  manière  fédi- 
tieufe.  //  parla  fort  féditieufement  dans  la  place 
publique. 

SÉDITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  du  nombre  de 
ceux  qui  font  une  lédition ,  qui  ont  part  à  la 
fédition.  Les  Citoyens  féditieux  mirent  le  feu  aux 
maifons  des  principaux  de  la  ville. 

Il  fignifie  aufli ,  Mutin ,  enclin  à  faire  fédi- 
tion. C'efl  un  efprit  féditieux.  Il  ef  mutin  &  fé; 
ditieux. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  tend  à  la  fédition. 
Des  difcaurs ,  des  libelles  féditieux.  Une  affem- 
blée  féditieufe.  Une  harangue  Jéditicufe.  Ce  que 
vous  dites  efl  féditieux. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Les  féditieux  ont  fait 
des  attraupcmens. 

SÉDITION,  fubft.  fem.  Émotion  populaire,  ré- 
volte, foulèvement  contre  la  puilTance  légi- 
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tîme.  Grande  ,  furitufe ,  horrible  Jedltion,  Du- 
Tant  la  Jedition.  Cela  efl  capable  de  faire  fédition. 
Émouvoir  ,  exciter,  allumer ,  fomenter ,  entretenir 
la  Jedition.  jipaifer,  éteindre  la  Jedition.  Les  au- 
teurs de  la  fédition.  Etouffer  une  Jedition  naif- 
Jante. 
SÉDUCTEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui  fé- 
duit,  qui  fait  tomber  en  erreur,  en  enfcignant 
de  méchantes  opinions,  en  femant  parmi  le 
peuple  de  méchans  dogmes.  Mahomet  ctoit  un 
fédticieur. 

Il  lignifie  aufli ,  Corrupteur,  qui  débauche," 

qui  porte  à  mal  faire.  Séducteur  de  jeunes  gens. 

Séductrice  de  femmes ,  de  Jilles.  C'efl  un  Jéducleur. 

Il  eft  aulîi  adjeftif.  Un  difcows ,  un  ton  fé- 

ducleur.  On  appelle  Le  diable,  Lefprit  féduc- 

teur. 

SÉDUCTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  féduit. 

Séduction  de  la  jeuneffe.  La  féduclion  efl  mani- 

Jéfle,  Il  employa  l'argent  &  les  promeffes ,  &  tout 

ce  qui  peut  contribuer  à  laféduÛion.  La  féduclion 

de  Cefprit.  La  Jeduclion  du  cœur.  Rapt  de  féduc- 

tion.  Séduction  de  témoins. 

SÉDUIRE.  V.  a.  Tromper,  faire  tomber  dans 

l'erreur  par  ies  infmuations,  par  fes  écrits ,  par 

fes  difcours,  par  fes  exemples.  Cet  hypocrite  fe- 

duifoit  les  peuples.  Prenei  garde  à  cet  homme-là  , 

qu'il  ne  vous  féduife.  Il  a  de  mauvais  fentimens 

fur  la  Religion,  il  vous  féduira.  Il  C  a  féduit  par 

fes  maximes  pemicieufes.  Il  m'a  féduit,  il  m'a 

pcrfuadé  qu'il  était  innocent.  Il  foutient  Jbuvent 

de  mauvaifes  caufes  ,  mais  il  féduit  par  l'agrément 

avec  lequel  il  parle. 

Il  fignifie  de  même ,  Faire  tomber  en  faute , 
abufer ,  corrompre ,  débaucher.  Séduire  des  té- 
moins. Séduire  des  domejliques  ,  des  valets  ,  pour 
les  faire  parler  contre  leur  maître.  Cefi  un  Jeune 
homme  qu'on  a  féduit.  Il  s' efl  laiffé  feduire.  Cette 
fille  fe  laiffa  feduire  fous  prétexte  de  mariage. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument.  Ce  difcours  efl  dan- 
gereux &  tris-propre  à  feduire.  Et  il  fignifie  auffi  , 
Toucher,  plaire,  perfuader.  Cela  féduit.  Son 
ton  féduit.  Sa  manière  de  lire  féduit. 
SÉDUIT,  ITE.  participe. 

SEDUISANT ,  ANTE.  ad).  Qui  féduit.  Difcours 
féduifant.  Converfation  féduifante.  Ton  féduifant. 
.Airféduifant.  11  fe  dit  ordinairement  en  bonne 
part. 

S    E    G 

SEGMENT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Partie 

d'un  cercle  comprife  entre  un  arc  quelconque 

&  fa  corde.  Segment  de  cercle. 
SÈGRAIRIE.  f  f.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Bois 

poffédé  par  indivis  ou  en  commun ,  foit  avec 

le  Roi ,  foit  avec  des  particuliers. 
SÈGRAIS.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Bois 

féparé  des  grands  bois,  &  qu'on  exploite  à 

part. 
SÉGRÉGATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 

met  quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  part. 

S    E    I 

Seigle,  f.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu ,  plus  long 
&  plus  brun  que  le  froment.  Seigle  vieux.  Seigle 
nouveau.  Unfetitr  de  feigle.  Pain  defeigle.  En  ce 
pays-là,  on  ne  mange  que  du  feigle.  Le  pain  de 
feigle  efl  moins  blanc  &  moins  nourrijfunt  qui  le 
fMa  dcfromen{^ 
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n  fe  dit  auffi  Du  feigle  avec  la  paille.  Une 
gerbe  de  J'eigle.  Terre  à  feigle.  Paille  defeigle.  Les 
feigles  font  maigres  cette  année.  Couper  les  fcigles. 
Battre  les  feigles. 
SEIGNEUR,  f.  m:  Maître ,  pofleffcur  d'un  Pays, 
d'un  État,  d'une  Terre.  Seigneur  fouverain,  Sei^, 
gneur  d'une  ville  ,  d'un  bourg  ,  d'un  village,  Sei' 
gneitr  de  plufieurs  États.  Il  efl  Seigneur  de  plu- 
fleurs  grandes  Terres.  Les  habitons  le  reconnurent 
pour  Seigneur,  Il  réjlfta  à  Jon  Seigneur.  Faire  It 
Seigneur ,  le  petit  Seigneur. 

Il  fignifie  auffi ,  Maître ,  pofleffeur  d'une 
Terre  qui  a  fous  elle  des  Fiefs  qui  en  relèvent. 
Seigneur  fu^erain.  Rendre  foi  6"  hommage  à  fort 
Seigneur.  On  conjifque  le  bien  d'un  Vaffal  qui  re- 
fufe  de  rendre  hommage  à  fon  Seigneur,  En 
matière  de  Fiefs ,  la  plupart  des  Coutumes  portent 
cette  maxime  ,  Nulle  Terre  fans  Seigneur.  Il  y  en 
a  un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire ,  Nul 
Seigneur  fans  terre.  Seigneur  haut  Juflicier  , moyen 
Juflicier  >  bas  Jujlicier. 

On  dit  proverbialement  ,  Tandis  que  le 
Vaffal  dort ,  le  Seigneur  veille  ,  pour  dire ,  que 
Le  Seigneur  profite  des  fruits  d'un  Fief  mou- 
vant de  lui ,  lorfque  le  Vaffal  néglige  de  lui 
rendre  la  foi  &  hommage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  à  quelques 
perfonnes  diftinguées  par  leur  dignité  ou  par 
leur  rang  ,  pour  leur  faire  plus  d'honneur. 
Haut  &  puijffant  Seigneur.  Les  Seigneurs  tels. 
Une  affemblée  de  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre  ,  La  Chambre 
haute ,  La  Chambre  des  Seigneurs. 

On  dit  ,  Fivre  en  Seigneur,  en  grand  Sei-', 
gneur ,  pour  dire  ,  Vivre  magnifiquement. 

On  dit  proverbialement ,  À  tous  Seigneurs  ^ 
tous  honneurs. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Dieu  eft  ap- 
pelé par  excellence ,  Le  Seigneur  ;  &  Jesus- 
CHRisxeft  appelé  ordinairement ,  Notre-Sei- 
gneur. 

On  appelle  communément  L'Empereur  des 
Turcs  ,   Le  Grand  Seigneur. 
SEIGNEURIAGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur.  I! 
ne  fe  dit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quel- 
que autre  Souverain  prend  fur  la  fabrication 
des  monnoies.  Droit  de  Seigneuriage.  Il  revient 
au  Roi  tant  par  marc  ,  pour  droit  de  Seigneu- 
riage. 
SEIGNEURIAL  ,  lALE.   ad).    Qui  appartient 
au  Seigneur.  Titre  feigneurial.  Droits  feigneu- 
riaux.    On    appelle    Maijon  feigneuriale ,    La 
maifon  afFeûee  à  l'habitation  du  Seigneur  du 
lieu. 
Seigneurial  ,  fignifie  auffi ,  Qui  donne  des 
droits    de  Seigneur.   Terre  feigneuriale.    Cette 
Terre  efl  fort  feigneuriale.  Il  y  a  des  Terres  plus 
feigneuriales  les  unes  que  les  autres. 
SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit ,  puiffance ,  autorité 
qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il  eft  Sei- 
gneur ,  &  fur  tout  ce  qui   en  relève.  Une 
Seigneurie  qui  a  de  beaux  droits.  C'efl  une  Sei- 
gneurie très  -  ancienne.    La  Terre  &  Seigneurie 
d'un  tel  lieu.   La  Seigneurie  de  cette  Terre  s'é- 
tend bien  loin. 

Quand  on  dit,  qu'f»  homme  a  vendu  une 
Terre  ,  &  qu'il  s'en  ejl  réfervé  la  Seigneurie ,  on 
veut  donner  à  entendre ,  qu'il  s'en  eft  réfer- 
vé les  mouvances ,  qu'il  en  a  retenu  le  Fief. 
Seigneurie  ,  fignifie  quelquefois ,  Terre  fci- 
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îjneurlale.  //  a  achac  une  belle  Seigneurie.  Le 
Roi  a  érigé  cette  Seigneurie  en  Marquifat. 

En  parlant  De  la  République  de  Venife, 
on  appelle  Seigneurie ,  L'aflemblée  de  ceux 
qui  ont  la  principale  part  au  Gouvernement. 
Le  Doge  accompagné  de  toute  la  Seigneurie. 
"Seigneurie  ,  eft  auflî  Un  terme  d'honneur  & 
de  civilité  pris  de  l'Italien  ,  dont  les  Miniftres 
&  les  Secrétaires  d'État  fe  font  iervis  long- 
temps en  France ,  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  Nonces  du  Pape  ,  &  ils  y  joignoient  celui 
à'illujlriffime.  Du  refte ,  on  ne  lé  lert  du  terme 
de  Seigneurie  tout  feul,  que  par  plaifanterie,  &C 
avec  des  gens  avec  qui  on  eft  très-familier. 
Je  baife  Us  mains  à  votre  Seigneurie.   Serviteur 


a  votre  Seigneurie, 


SEIME.  f.  f  Fente  ou  divifion  de  l'ongle  du 
cheval  à  fa  naiffance ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  dès  la 
couronne.  Elle  peut  fe  continuer  jufqu'à  la 
pince.  L'efpèce  de  Seime  qui  partage  le  fabot 
par  le  milieu  ,  fe  nomme  Soie  ou  Pied-de-Bceuf. 
La  Seime  qui  affefte  un  des  quartiers ,  re- 
lient le  nom  de  Seime.  Quelques-uns  la  nom- 
ment Seime-quarte. 
SEIN.  f.  m.  La  partie  du  corps  humain  qui  eft 
depuis  le  bas  du  cou  jufqu'au  creux  de  l'efto- 
mac.  Cette  femme  efl  morte  d'un  cancer  au  fein. 

On  le  dit  plus  particulièrement ,  pour  figni- 
fier  Les  mamelles  des  femmes.  Une  femme 
qui  a  un  beau  fein  ,  qui  a  le  fein  beau.  Elle  a  le 
fein  découvert.  Son  enfant  dormoit  fur  fon  fein. 
Elle  a  mal  au  fein.  Et  c'eft  dans  ce  fens  que 
l'on  dit ,  qu'O/z  a  coupé  le  fein  droit ,  ou  le  fein 
gauche  à  une  femme ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
coupé  la  mamelle  droite ,  ou  la  mamelle  gau- 
che. 
Sein  ,  fe  dit  quelquefois  De  la  partie  oh  les 
femmes  conçoivent ,  &  oh  elles  portent  leur 
fruit.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  que 
JeSUS-Ch  RIST  fut  conçu  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge par  l'opération  du  Saint  -  Efprit.  Le  fruit  que 
cette  femme  porte  dans  fon  fein. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  Sainte ,  Le  fein 
d'Abraham ,  le  dit  Du  lieu  de  repos  où  étoient 
les  âmes  des  Élus  avant  la  venue  de  Notre- 
Seigneur  Jésus  -  Christ.  Et  en  termes  de 
Théologie  ,  Le  fein  de  la  gloire ,  fe  dit  Du 
féjour  des  Bienheureux. 

On  dit  figurément  ,  Le  fein  de  VÈglife , 
pour  dire  ,  La  Communion  de  l'Églife  Ca- 
tholique. //  ejl  rentré  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Le  fein  de 
rhéréfîe ,  le  fein  de  la  vertu  ,  &C. 

On  dit  figurément ,  Le  fein  de  la  terre ,  le 
fein  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft  au- 
deflbus  de  la  furface  de  la  terre  ,  de  la  mer. 
La  terre  eji  la  mère  commune  de  tous  les  hommes. 
Ouvrir  le  fein  de  la  terre  pour  en  tirer  les  tréfors 
qui  y  font.  Combien  y  a-t-il  de  richeffes  abymées  , 
tachées  dans  le  fein  de  la  mer  ! 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  le  fein  d'un 
Royaume ,  d'une  Province  ,  pour  dire ,  Porter 
la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume ,  bien  avant 
dans  une  Province. 
Sein,  fe  prend  quelquefois  pour  L'efprit ,  ou 
pour  Le  cœur  de  l'homme.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  a  conçu  cette  trahifon  dans  fon  fein.  Il  a 
dépofé  fes  fecrets  dans  le  fein  de  fon  ami,  fer- 
fer  fa  douleur  dans  le  fein  de  fon  ami. 


On  dit  figurément ,  qu'O/z  a  mis  le  poignard 
dans  le  fein  à  quelqu'un  ,  en  lui  annonçant  une 
mauvaife  nouvelle ,  ou  en  lui  difant  quelque  chofe 
de  dur  ,  de  fâcheux  ,  de  déf agréable  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  caufé  un  extrême  déplaifir. 
Et  en  pariant  d'Un  homme  qu'on  a  tiré  de 
la  misère ,  qu'on  a  aflîfté ,  qu'on  a  reçu  chez 
foi ,  &  qui  fait  du  mal  à  fon  bienfaiteur ,  on 
dit  figurément ,  que  C'efl  un  ferpent  qu'on  a. 
réchauffé  dans  fon  fein. 
Sein,  lignifie  aufli  quelquefois  Un  golfe,  prin- 
cipalement en  cette  phrafe  ,  le  fein  Perfique. 

SEINE,  f.  f.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîne  fur  les 
grèves.  Pécher  à  la  feine  ,  tirer  la  feine. 

SEING,  f.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit  par 
lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'une  promef- 
fe  ,  d'un  contrat ,  ou  autre  afte  ,  pour  le  cer- 
tifier, pour  le  confirmer,  &  pour  le  rendre 
valable.  Alette^  là  votri  feing.  Il  ne  peut  pas 
me  dénier  cette  dette  ,  fai  fon  feing.  Un  Jeing 
avec  parafe.  Contrefaire  le  feing  de  quelqu'un. 
Le  feing  des   témoins. 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel ,  pour 
fignifier  Le  feing  que  quelqu'un  avoit  écrit 
de  fa  propre  main  ;  mais  on  ne  fe  l'en  plus 
•guère  de  cette  phrafe  qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique. 

On  appelle  Seing  privé ,  Une  fignature  qui 
n'a  point  été  faite  en  préfence  d'un  Officier 
public.  Une  promefje  fous  feing  privé.  Tout  acli 
fynalLigmatique  fait  fous  feing  privé ,  doit  être 
fait  double. 

On  appelle  Blanc  feing.  Un  papier  ou 
parchemin  figné ,  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
pour  le  remplir  à  fa  volonté.  Ils  ont  donné 
leurs  blancs  feings  à  leurs  Arbitres, 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel  on 
demeure  dans  un  même  lieu  ,  ou  dans  un 
même  pays.  //  a  fait  un  long  féjour  en  ce 
pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  de  féjour.  Il  a  établi 
fon  féjour  dans  la  Province.  Cette  affaire  l'obli.' 
gea  de  faire  un  plus  long  féjour  en  ce  payslà. 
Dans  les  longs  voyages  on  efl  obligé  de  fuirc 
quelque  féjour  de  temps  en  temps.  Les  troupes 
ont  eu  une  longue  marche  à  faire  ,  &  peu  de 
jours  de  féjour.  Un  tel  lieu  efl  fon  féjour  ordi- 
naire, 

SÉJOUR  ,  fe  dit  auffi  d'Un  lieu  confidéré  par 
rapport  à  l'habitation  ,  à  la  demeure  qu'on  y 
peut  faire.  Cette  maifon  cfi  un  beau  féjour ,  ejl 
un  féjour  délicieux, 

II  fe  dit  aulîî  Des  lieux  d'une  plus  grande 
étendue.  Cette  ville  efl  un  agréable  féjour, 

SÉJOURNÉ,  adj.  Repofé  ,  qui  a  pris  du  repos.' 
Gras  &  féjourné.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier. 

SÉJOUPvNER.  v.  n.  Demeurer  pour  quelque 
temps  en  quelque  lieu.  //  ejl  allé  à  Paris  ^  où 
il  doit  fé/ourner  cinq  ou  fix  mois, 

SEIZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  conte- 
nant dix  &  fix.  //  n'a  pas  encore  fei^e  ans.  La 
livre  de  pain  ejï  dl  fei^e  onces. 

En  matière  de  Généalogies  ,  on  dit ,  qu'W» 
homme  a' fait  preuve  defei\e  quartiers  de  nobleffe, 
pour  dire  ,  qu'il  a  prouvé  fa  noblcffe  tant 
du  côté  des  pères ,  que  du  côté  des  mères , 
en  remontant  jufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. 

Seize  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantivement 

cominq 
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comme  nombre  ordinal  ;  &  c'eft  dans  cette 
ncccption  qu'on  dit ,  Le  feiie  du  mois.  Il  fe 
prend  aiifTi  pour  La  fcizième  partie  d'une 
aune.  Une  aune  &  un  fei^c. 
■SEIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immédiate- 
ment le  quinzième.  Il  nefl  que  le  Jiiiième  fur 
la  lifie.  Au  fii:^iime  chapitre.  Au  livre  fei[ii:me. 
Quelquefois  il  eft  fubftantif ,  &  fignifie,  Sei- 
zième partie.  Deux  aunes  &  un  fei^ième.  Il 
Ttefl  dans  cette  affaire  que  pour  un  fei^ùme, 

SEL 

SÈL.  (.  m.  Subftance  dure ,  feche ,  friable ,  fo- 
ktble  dans  l'eau  ,  &  compofée  de  petites  par- 
ties qui  pénètrent  aifément  l'organe  du  goût. 
Dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  appelle  Sel , 
Celui  qui  fe  trouVe  mêlé  avec  l'eau  de  la 
mer ,  &:  qui  refte  après  l'évaporation  ;  ou 
qui  fe  rencontre  dans  de  certaines  terres ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  affaifonner  les  viandes, 
ou  pour  les  préicrver  de  corruption.  Sel  gris. 
Sel  blanc.  Gros  fel.  Sel  commun.  Sel  gabelé.  Il 
y  a  des  Jels  plus  acres  Us  uns  que  les  autres.  Le 
fel  le  plus  léger ,  le  plus  fec  &  le  plus  aifé  à 
rompre  ejl  le  meilleur.  Le  fel  efl  defjîcatif.  Un 
grain  de  fel.  Un  litron ,  un  hoiffeau  ,  un  mi- 
nât ,  un  muid  de  fel.  Un  bateau  de  fel ,  char- 
gé de  fel.  La  Ferme  du  fel.  Grenier  à  fel.  Les 
fels  de  Brouage  font  fort  bons.  Une  voiture  de 
fil.  Il  n'y  a  pas  ajfe^  de  fel ,  il  y  a  trop  de  fel 
dans  cette  fauce.  Vous  n'y  ave^  pas  épargné  le 
fil.  Blanchir  le  fel.  Sel  pilé.  Sel  broyé.  Ces  poif- 
jcns-là  font  bons  au  gros  fel.  Au  fel  &  à  teau. 
Des  échaudés  au  fel.  Saupoudrer  la  viande  de 
fel.  Cette  viande  n'a  pas  été  ajfe^  long  -  temps 
dans  le  fel.  La  viande  fraîche  tuée  prend  mieux 
le  fel  que  l'autre. 

On  appelle  Faux  fel ,  Le  fel  qui  dans  les 
Provinces  où  la  Gabelle  eft  établie ,  n'a  point 
été  pris  dans  les  Greniers  du  Roi.  On  l'a. 
puni  pour  avoir  vendu ,  pour  avoir  acheté  du 
faux  fel. 

Oh  dit  d'Un  jambon  ,  d'un  fauciffon ,  d'un 
ragoût ,  &C.  qu'//5  font  de  bon  fel ,  d'un  bon 
fi ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  font  ni  trop  ,  ni  trop 
peu  falcs.  Et  qu'ils  font  roides  de  fel ,  pour 
dire ,  qu'ils  le  font  trop. 

On  dit  5  Manger  quelque  chofe  à  la  croque 
au  fel ,  pour  dire ,  La  manger  fans  autre  af- 
faifonnement  que  le  fel. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Pour  bien 
connaître  un  homme  ,  il  faut  avoir  mangé  un  mi- 
Ttot  de  fil  avec  lui.  Et  De  deux  hommes  qui 
font  d'une  humeur  incompatible  ,  qu'/Z$  nt 
■mangeront  point  un  minot  de  fel  enfemble. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  plus  fort  qu'un  autre , 
qu'//  le  mangeroit  avec  un  grain  de  fel. 

On  dit  figurément  ,  qu'// j'  a  du  fel  dans 
un  ouvrage  ,  qu'///2  ouvrage  efl  plein  de  fel , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  raillerie  fine  , 
du  qu'il  a  quelque  chofe  de  fatirique. 

On  dit  auITi  figurément ,  que  Dans  l'ouvra- 
ge de  quelqu'un  ,  dans  f es  difcours  ,  dans  fa  con- 
verfation  ,  il  n'y  a  point  de  fel ,  pas  un  grain 
de  fil ,  pour  dire,  que  Tout  ce  qu'il  écrit  , 
tout  ce  qu'il  dit  eft  fade ,  languiffant  &  fans 
cfprit.  Et  en  parlant  Des  Auteurs  Grecs ,  on 
appelle  Sel  Attiqut ,  La  fineffe ,  la  délicateffe 
Tome  II. 
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&  la  manière  fine  de  penfer  &  de  s'exprimer 
des  Athéniens. 

On  dit  ordinairement ,  que  Le  fel  efl  le  fym- 
bole  de  lafagiffe.  Et  dans  l'Évangile,  Notre 
S-eigneur  dit  aux  Apôtres  ,  qvCIls  jont  le  fel  dt 
la  terre  ,  pour  dire ,  que  C'eft  à  eux  à  préfer- 
ver  les  hommes  de  la  corruption  du  fiècle. 

En  Chimie ,  on  diftlngue  un  grand  nombre 
de  fels  difterens.  Sel  acide.  Sel  alcali.  Sel  ef- 
fentiel.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  corail.  Sel 
de  Saturne.  Sel  de  vitriol.  Sel  minéral.  Sel  de 
tartre.  Sel  végétal,  &c.  Les  fels  fe  réduifcnt  aux 
fels  acides  ,  fels  alcalis  &  fels  neutres. 
SÉLÉNITE.  f.  f.  Sel  formé  par  l'union  d'une, 
terre  calcaire  &  de  l'acide  vitriolique.   On 
dit ,   De  la  félénite. 
SÉLÉNITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

félénite.   Matière  féléniteufe.  Sel  féléniteux. 
SÉLÉNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Defcription  de  la  Lune.  La  félénographie  d'Hé- 
vélius. 
SÉLÉNOGRAPHIQUE.  adj.  dé  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  defcription  de  la  Lune.   Cartes  fêlé' 
nograpkiques. 
SELLE,  f.  f.    Petit  fiége  de  bois  où  une  feule 
perfonne  peut  s'affeoir.  Selle  de  bois  de  chêne. 
Être  afjîs  fur  une  felk.  Il  n'eft  plus  guère  en 
ufage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Oz  homrtie  de- 
meure  entre  deux  felUs  le  cul  à  terre  ,  Lorfque 
de  deux  chofes  auxquelles  il  prétendoit ,  il 
n'en  obtient  aucune  ;  ou  qu'ayant  deux  moyens 
de  faire  réuiîîr  une  affaire ,  il  ne  réufllt  par 
aucun  des  deux. 
Selle.  Sorte  de  fiége  qu'on  met  fur  le  dos  d'un- 
cheval ,  d'une  mule  ,  pour  la  commodité  de  la 
perfonne  qui  monte  deffus.  Sellepour  homme. 
Selle  pour  femme.  Selle  à  piquer.  Selle  royale. 
Selle  rafe.  Selle  à  PAngloife.  Selle  de  pofidlon. 
Le  fiége ,  les  arçons  ,  le  pommeau  d'une  felle.  Selle 
de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de  velours  ,  de 
chamois  ,  de  drap.  Rembourrer  de  crin  une  felle. 
Selle  de  karnois.  Cette  felle  porte  trop  fur  le  de- 
vant. La  felle  s'efi  entr'ouverte  &  a  bkffé  le  che- 
val fur  le  garrot.  Ce  cheval  efl  malfanglé ,  la  felle 
tournera.  Ils  étaient  deux  fur  un  cheval  ^l' un  en 
felle ,  &  l'autre  en  croupe.  Il  efl  fort  difpos  ,  il  met 
la  main  fur  le  pommeau  ,  &  fans  étriers  il  faute 
en  felle  tout  d'un  coup.  Cheval  de  felle. 

On  dit ,  Être  bien  en  felle ,  pour  dire ,  Etre 
bien  à  cheval. 

',  On  dit  familièrement  j  Avoir  le  cul  fur  la. 
■fdle ,  pour  dire ,  Être  à  cheval.  Cefl  un  Capi- 
taine fort  actif ,  lia  toujours  le  cul  fur  la  felk  ^ 
Cefl  le  plus  beau  Gendarme  du  monde ,  le  eut, 
fur  la  felle. 

On  appelle  Selle  à  tous  chevaux  ,  Une  felle 
faite  de  telle  forte  qu'on  la  peut  faire  fervir  à 
toutes  fortes  de  chevaux  quand  on  court  la 
pofte.  Et  figurément  &  familièrement  on  ap- 
pelle ainfi  Une  citation ,  une  maxime  ,  un  lieu 
commun  qu'une  perlbnne  fait  entrer  en  toutes 
fortes  de  difcours.  //  n'a  fait  aucun  difcours  où 
il  n'ait  employé  ce  lieu  commun  ,  c'ejl  une  felle  à 
tous  chevaux.  Il  fe  dit  aufli  d'Un  éloge  vague 
qui  ne  caradérife  point  celui  dont  on  parle  , 
&  d'Un  remède  qu'on  applique  à  toutes  fortéi 
de  maladies. 

On  dit.  Courir  la  pofle  à  toutes  felles ,  pour 
dire ,  Courir  la  pofte  fans  avoir  une  felle  à 
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foi,  mais  en  fe  fervant  indifféremment  des  Tel- 
les que  la  pofte  fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  pofle ,  La. 
premihn  J'dU  ,  Le  meilleur  bidet  de  l'écurie. 
Selle  ,  fignifie  aulîi ,  L'évacuation  qu'on  fait  en 
une  fois  quand  on  va  à  la  garderobe.  d  médi- 
cament lui  a  fait  faire  deux  ou  trois  files.  Gar- 
der Us  f elles  d'un  malade  pour  les  faire  voir  au 
Médecin. 

On  dit  auffi ,  Aller  à  lafelle ,  pour  dire ,  Al- 
ler à  la  garderobe.    Cette  médecine  C a  fait  aller 
deux  ou  trois  fois  à  la  felle. 
Selle,  en  métallurgie, eft  le  nom  qxi'on  donne 
à  une  elpèce  de  matière  ou  de  fcorie  qui  fe 
forme  au-defîus  de  la  mine  à  mefure  qu'elle 
entre  en  fufion ,  &  qui  prend  la  figure  d'une 
felle  de  cheval. 
SELLER.  V.  a.  Mettre  &  accommoder  une  felle 
fur  un  cheval ,  fur  une  mule ,  &c.  yîte ,  felle^ 
mon  cheval.  Ilfitpromptementfellcrfes  chevaux. 
Sellé,  ÉE.  participe.  Sellé  &  bridé. 
SELLERIE,  f  f.  Lieu  où  l'on  ferre  les  felles  & 

hainois  des  chevaux.  La  fdlerie  de  Verfùlks. 
SELLETTE,  f.  f.  Petit  fiége  de  bois  fort  bas , 
lur  lequel  on  oblige  un  accufé  de  s'affeoir 
quand  on  l'interroge  pour  le  juger.  Il  fui  bien 
étonné  quand  il  fe  vit  fur  la  fcllette.  Répondre 
fur  la  fellette.  Mettre  fur  la  fellettt. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  à  qui  on  a  fait 
plufieurs  queftions  pour  l'obliger  à  déclarer 
quelque  chofe  qu'il  vouloit  tenir  fecret  ^  qu'O/î 
l'a  tenu  long-temps  fur  la  fellette. 
SELLIER,  f.  m;  Ouvrier  qui  fait  des  felles  ,  des 
carroffes ,  &c.  Maître  Sellier.  Sellier-Carroffier. 
SELON,  prép.  Suivant ,  eu  égard  à  ,  conformé- 
ment ,  à  proportion  de.  Selon  mon  fentiment. 
Selon  ma  perifée.  Chacun  fera  récompenfé  félon 
fes  œuvres.  Cela  n'ep:  pas  filon  la  raifon.  Cela 
n'ejl  pas  félon  Dieu  ,  félon  l'Évangile ,  félon  la 
charité.  On  l'a  traité  félon  fon  mérite.  Se  gouver- 
ner félon  le  temps  &  la  faifon.  Selon  les  occur- 
rences. Dépenfer félon  fes  moyens ,  filon  fes  for- 
ces ,  félon  fa  bourfe.  Agir  félon  fa  confcience.,  fé- 
lon fes  caprices.  Il  fera  payé  félon  qu'il  travaillera. 
J'en  ufirai  avec  lui  félon  qu'il  en  ufera  avec  moi. 
Nous  agirons  félon  ce  qtiil  dira. 

On  dit  dans  le  difcours  ordinaire.  Selon 
moi,  pour  dire.  Selon  ce  que  je  penfe,  félon 
mon  lentiment.  On  dit  de  même ,  Selon  vous. 
Selon  cet  Auteur. 

On  dit,  L' Évangile  fclon  S.  Matthieu,  PÈ- 
vangile  félon  S.Iean  ,  &c.  pour  dire ,  L'Évangile 
écrit  par  S.  Matthieu  ,  l'Évangile  écrit  par 
S.  Jean ,  Sic. 
Selon  ,  dans  le  ftyle  de  la  converfation ,  fe  met 
quelquefois  abfolument  fans  régime  ,  pour 
dire  ,  Selon  les  occurrences, félon  les  différentes 
difpofitions  des  chofes  ,  des  perfonnes ,  &c.  Et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute ,  quelque  incertitude ,  &  par  une 
efpece  de  réponié  qu'on  fait  à  quelqu'un.  i?c'«/^ 
Jira-t-il  dans  cette  entreprife  ?  Penfe^-vous  qu'il 
gagne  fon  procis  ?  félon  ,  c'efl  félon. 

S    E    M 

SEMAILLE.  f.  f.  Aftion  de  femer  les  grains.  Ce 
mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Nous 
avons  fait  nos  femailles.  On  ejl  occupé préfente- 
tHtnt  auxftmaillu. 


Il  fignifie  quelquefois  Les  grains  femés.  Les 
grandes  pluies  ont  çâté  toutes  les  femailles.  Les 
oifeuux  ont  mangé  les  femailles. 

Il  fignifie  auffi  La  faifon ,  le  temps  durant  le- 
quel on  fème  \^i  terres.  Les  femailles  ont  été  bel-, 
les ,  ont  été  bonnes  cette  année.  Pendant  les  fe- 
mailles. 
SEMAINE,  f.  f.  Suite  de  fept  jours  à  commen- 
cer par  le  Dimanche  jiifqu'au  Samedi  inclufi- 
vement.  Une  femaine  entière.  On  y  travaillera 
la  femaine prochaine.  L'année  e(l  compofée  de  cin- 
quante-deux femaines.  Au  bout  de  la  femaine. 
La  femaine  de  la  paff on.  La  femaine  fiinte.  L'Of- 
fice de  la  femaine  fuinte.  La  femaine  de  Pâques. 

Semaine  fainte,  fe  dit  aufli  d'Un  Livre  qui 
contient  l'Office  qu'on  dit  dans  l'Églifc  pendant 
la  femaine  fainte.  Imprimer  une  femaine  fainte. 
Donner  des  femaines  faitttes  aux  perfonnes  de  la 
Cour. 

On  dit  dans  les  Chapitres ,  ^rrc  de  femaine  , 
être  en  femaine  ,  pour  dire ,  Être  chargé  d'of- 
ficier pendant  la  femaine.  On  ditaufiila  même 
chofe  dans  la  plupart  des  Communautés  Reli- 
gieufes,  en  parlant  De  quelques  autres  fonc- 
tions. //  efi  de  femaine  pour  fervir  au  réfectoire. 
Il  entre  en  femaine.  Il  eji  forti  de  femaine.  Il  fe 
dit  aufli  De  plufieurs  autres  fondions  qui  fe 
font  par  femaine. 

On  dit ,  Prêter  à  la  petite  femaine ,  pour  dire  , 
Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite  fomme 
qu'on  a  prêtée  pour  être  rembourfée  à  un 
terme  très-court. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
La  femaine  des  trois  Jeudis ,  pour  dire,  Jamais. 
Il  le  payera  la  femaine  des  trois  Jeudis. 
Semaine,  fe  prend  aufli  pour  Une  fuite  de  fept 
jours  que  l'on  commence  à  compter  par  quel- 
que jour  que  ce  foit.  J'ai  été  à  la  campagne  une 
femaine  entière.  Ily  aura  Jeudi  trois  femaines  qu'il 
efi  malade. 
Semaine  ,  fe  dit  quelquefois  Du  travail  que  des 
ouvriers  font  pendant  une  femaine.  Ce  que  vous 
voule^  faire  e(l  la  femaine  de  quatre  hommes. 

Il  fe  dit  aufn  Du  payement  que  les  ouvriers 
reçoivent  du  travail  de  leur  femaine.  Cet  ou- 
vrier effi  débauché ,  que  des  le  Dimanche  il  ne  lui 
refle  rien  defi  femaine. 
SEMAINIER ,  lÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  eft  de 
femaine  pour  officier  dans  un  Chapitre  ,  ou 
dans  une  Communauté  Religieufe. 
SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil  ,qui  rcfl"emble, 
qui  el^  de  même  nature, de  même  qualité.  Ces 
deux  chofes  font  femhlahles  ,  tout-à-fait  fembla- 
bles.  Il  me  fit  tels  &  tels  difcours ,  &  autres  fem- 
blables.  Ma  caufe  efi  bonne ,  J'ai  plufieurs  Arrêts 
en  cas  femblables.  Ily  a  peu  de  cas  entièrement 
femblables.  Il  ne  s' ejl  jamais  rien  vu  de  fembla- 
ble.  Semblable  à  un  torrent ,  /'/  entraine ....  Ce 
tour  n'eft  que  du  ftyle  foutenu. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  il  fe  joint  toujours 
avec  le  pronom  poffeffif.  C'efl  un  homme  qui  n'a. 
pas  fon  femblMe.  L'humanité  nous  oblige  à  avoir, 
pitié  de  notre  femblable ,  de  nos  femblables. 

On  appelle  Triangles  femblables  ,  Ceux  quî 
ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  chacun  ;  & 
Figures  femblables  ,  Celles  qui  ont  leiurs  angles 
égaux ,  chacun  à  chacun ,  &  dans  Icfquels  ou- 
tre cela  les  côtés  qui  forment  ces  angles  font 
proportionnels. 
SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement ,  aufll. 
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^.-'yoKS  êtes  Je  cet  avis ,  &  moifemblabUment.  Il  eft 

vieux. 
SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  Beau  femblant. 
Faux  femblant.  Il  in  a  trahi  fous  un  femblant 
d'amitié  ,  fous  un  faux  femblant  d'amitié.  Cet 
homme-là  n'a  pas  un  véritable  courage ,  il  ncn 
a  que  le  femblant.  S'il  ne  m'aime  pas  ,  du  moins 
il  en  fait  le  femblant ,  tous  les  fcmblans. 

On  dit.  Faire  femblant  de..  . .  pour  dire. 
Feindre  de ...  •  Cet  homme  fait  femblant  Je  dor- 
mir. Il faifoit  femblant  d'être  fâché.  Il  faifoit  fem- 
blant den  entendre  pas  ce  qu'on  lui  difoit.  Le  re- 
nard  fait  quelquefois  femblant  d'être  mort.  Il  fa 
femblant  de  s'en  aller. 

On  dit  aiiiFi ,  Faire  femblant  que ....  Fuites 
femblant  que  cela  vous  plaît ,  que  c'eji  là  voire 
avis.  Faites  femblant  qu'on  vous  en  a  prié. 

On  dit,  JVe  faire  femblant  de  rien ,  pour  dire  , 
Avoir  attention  à  ne  rien  dire ,  à  ne  rien  faire 
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faut  mettre  des  femelles  à  ces  bottes  ,  à  ces  fouUers^. 

On  tlit  dans  le  même  fens ,  Semelle  de  liège. 
Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

II  fc  dit  auffi  d'Un  morceau  de  toile  ou  de 
drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine  , 
deloie,&c.  Mettre  des  femelles  à  des  bas. 

On  appelle  Semelles  de  crin  ,  De  petits  ma- 
telas de  crin  taillés  en  femelles  pour  mettre 
dans  des  fouliers. 

On  dit ,  Sauter  tant  de  femelles  ,  pour  dire  ," 
Sauter  un  efpace  de  terre  qui  contient  tant  de 
fois  la  longueur  du  pied  d'un  homme  raifonna- 
blement  grand. 

On  dit  populairement,  Battre  la  femelle ^ 
pour  dire ,  Voyager  à  pied.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment Des  Artifans  qui  courent  le  pays  en  exer- 
çant leur  métier  ,  &  quelquefois  Des  vaga- 
bonds. //  a  bien  battu  la  femelle.  Il  aime  à  bat- 
tre la  femelle. 


qui  puifle  donner  à  connoître  ce  que  l'on  pcnfe,  SEMENCE,  i.  i.  Grains  que  l'on  sème.  Blé  de 


le  deflein  qu'on  a.  Si  vous  voule^  réunir  dans  cette 
entreprife ,  ne  jaites  femblant  de  rien.  Obferve^ce 
qui  fe  pajje  fans  faire  femblant  de  rien. 
SEMBLER.  V.  n.  Paroître  avoir  une  certaine 
qualité,  ou  être  d'une  certaine  manière.  Ces 
chofes-là  me  femblent  belles  &  bonnes.  Le  vin  lui 
femble  amer.  Quand  on  ejl  dans  un  bateau  qui  va 
bien  vite  ^le  rivage  femble  fuir.  Cette  couleur  ne  me 
femble  pas  afff^^  vive.  Cela  me  femble  ainjî.  Il  vous 
femble  fage  ,&  il  ne  l' ejl  pas.  Vous  me  femble^^tout 
mélancolique. 

Il  eft  fouvent  imperfonnel  ;  &  alors  il  fe  peut 
rendre  par  l'imperi'onnel ,  Il  paroît.  Il  femble  à 
yous  entendre pai  1er ,  quejevous  en  doive  de  rejie. 

On  dit  par  manière  de  parenthèfe.  Ce  me 
femble ,  pour  dire ,  Selon  moi ,  à  mon  avis.  Et 


femence. Combien  faudra-t-il  de femence  pour femer 
cette  pièce  de  terre  ?  Un  boiffeau ,  unfetier  de  femen- 
ce. L'année  a  éiémaiivaife,  Us  Laboureurs  n'ont  pas 
recueilli  leurs femences.  Si  vous  ne  voule^plus  qu'il 
tienne  vos  terres,  il  faut  au  moins  lui  payer  les  la- 
bours &  les  femences,  ou  fimplement ,  les  labours 
&  femences.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Du  fro- 
ment ,  du  feigle ,  de  l'orge  &  de  l'avoine. 
Semence  ,  fe  prend  auffi  généralement  pour 
Tout  ce  qui  fe  sème ,  foit  grains ,  foit  grai- 
nes ,  noyaux  ,  pépins  ,  &c.  Les  graines  font 
la  femence  des  herbes  &  des  légumes.  Chaque  fruit 
a  fa  femence. 

Les  graines  de  melon  ,  de  citrouille ,  de 
concombre  &  de  courge ,  font  appelées  ,  Les 
quatre  femences  froides. 


l'on  dit  quelquefois  à  peu  près  dans  le  même   Semence  ,  fignifie  auffi  ,  La  matière  dont  les 
uns ,  Ce  fembli. 

On  dit ,  //  me  femble  ,  il  vous  femble  que ... , 
pour  dire  ,  Je  crois ,  vous  croyez  que . .  .Et  or- 
dinairement quand  le  pronom  perfonnel  eft  mis 
devant  le  verbe  Semble ,  c'eft  ainli  qu'on  en 
peut  rendre  la  fignification.  //  me  femble  que  je 
le  vois ,  pour  dire  ,  Je  crois  que  je  le  vois.  // 
mefemhloit  que  cela  était  ainfi,  pour  dire.  Je 
croyois  que  cela  étoit  ainfi.  Ilvous  femble  donc  } 
pour  dire ,  Vous  croyez  donc }  A  ce  qu'il  vous 
femble ,  pour  dire  ,  À  ce  que  vous  croyez. 

11  fe  joint  auffi  avec  la  prépofition  De.  Que 
vous  femble  de  cette  affaire  ?  Que  vous  femble-t-il 


animaux  font  engendrés. 

11  fignifie  figurément ,  Une  caufe  éloignée  ,' 
d'oii  il  doit  naître  de  certains  effets  dans  leur 
temps.  Les  infauclions  qu'on  donne  à  cet  enfant  y 
à  ce  jeune  homme  ,  font  des  femences  de  vertu. 
Ces  rapports-là  font  des  femences  de  difcorde. 
Tant  de  claufes  dans  un  contrat  font  des  femen~ 
ces  de  procïs.  Un  tel  article  du  traité  efl  une  fe- 
mence de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles ,  De  très-pe- 
tites perles  dont  ordinairement  quatre  ou  cinq 
ne  pèfent  qu'un  grain.  La  femence  de  perles  fe 
vend  à  l'once. 


de  ce  tableau  .''  Que  vous  en  femble  ?  Je  lui  ai  dit   SEMER,  v.  a.  Épandre  de  la  graine  ou  du  graia 


ce  quilm'enfembloit.  Et  toutes  ces  phrafes,  Que 
\ous  femble  ?  Que  vous  en  femble.-'  Ce  qu'il  m'en 
fembloit ,  fe  peuvent  rendre  par ,  Que  croyez- 
vous?  Qu'en  croyez-vous?  Ce  que  j'en  croyois. 
Il  fe  joint  encore  avec  le  mot  Bon.    Ainfi 
Fondit,  Si  bon  lui  femble.  Si  bon  leur  femble. 
Comme  bon  vousfemblera.  Il  en  a  ufé  comme  bon 
lui  a  femble.  Il  nous  a  femble  bon ,  pour  dire ,  S'il 
lui  plaît.  S'il  leur  eft  agréable.  Comme  il  vous 
plaira.  Comme  il  l'a  trouvé  à*  propos.  Nous 
avons  trouvé  bon. 
^ÈMÉÏOLOGIE,  ou  SÉMÉÏOTIQUE.  f  f.  Par- 
tie de  la  Médecine  ,  qui  traite  des  figncs  &  des 
Indications  des  maladies,  &de  la  lanté. 
SEMELLE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le  dcffiDus 
du  foulier ,  de  la  botte  ,  de  la  pantoufle  ,&  qui 
a  à  peu  près  la  figure  de  la  plante  du  pied.  For- 
tesfemelles. Bonnes femelles.SvuUeràflmple femelle, 
double  femelle ,  à  une ,  à  deux  ,  à  trois  femelles,  Il 

Tome  U. 


fur  une  terre  préparée  ,  afin  de  les  faire  pro- 
duire &  multiplier.  Semer  du  blé  ,  de  l'orge. 
Semer  de  la  navette  ,  du  chenevis.  Semer  du 
gland ,  des  pépins  ,  &c. 

On  dit ,  Semer  de  l'ofeille  ,  du  perfîl ,  du  pour- 
pier, de  lu  laitue ,  des  pavots  ,  des  œillets  ,  dit 
fainfoin  ,  du  lin  ,  du  pied  d'alouette ,  &c.  pour 
dire ,  Semer  de  la  graine  d'ofeille ,  de  per- 
fîl ,  de  pourpier ,  de  laitues ,  de  pavots ,  &c. 
On  dit ,  Semer  un  champ  ,  femer  des  terres  , 
femer  une  planche  ,  une  couche  ,  pour  dire  ,  Y 
épandre  de  la  graine.  Qui  efl -ce  qui  a  femi 
vos  terres  ?  Elles  n'ont  pas  été  bien  famées. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument ,  en  par- 
lant Des  grains.  Il  fait  bon  femer.  C'ejl  la  fai- 
fon  de  femer. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  femer  pour 
recueillir  ,  femer  avant  que  de  recueillir ,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  point  efpérer de  récom.^ 
yy  VY  ijt 
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penfe  ,  de  profit  ,  avant  que  d'avoir  tra- 
vaiHé. 

On  dit  figurcment ,  Semer  en  terre  ingrate  , 
pour  dire  ,  Faire  du  bien  à  une  peribnne  qiù 
n'en  a  point  de  reconnoiffance  ;  ou  pour  di- 
re ,  Donner  des  enfeignemens  ,  foit  pour  les 
mœurs ,  loit  pour  les  fciences ,  à  des  per- 
fonncs  qui  n'ont  pas  les  dilpoiitions  nécef- 
laires  pour  en  profiter. 

On  dit  figurément ,  Semer  de  targent ,  pour 
dire ,  Diftribuer  de  l'argent  à  plulkurs  per- 
fonnes  pour  les  attirer  dans  Ton  parti.  //  fiillue 
femer  de  Cargent  ,  pour  guigner  le  peuple  &  les 
J'oldats.  On  dit  de  même  ,  Cet  homme  sime 
f  argent ,  pour  dire ,  Il  eft  extrêmement  li- 
béral. 


S  E   M 


Compagnie  qui  fert  par  femeftre.  Aj[emll€T 
les  femejlres ,  les  deux  femcjlres. 

On  le  dit  Des  Officiers  de  guerre  qui  ont 
la  liberté  de  s'abicnter  de  leur  Régiment  pen- 
dant lix  mois.  Lis  Officiers  ont  tiré  leur  fe- 
mejire.    La  Cour  a  envoyé  les  femejlres. 

On  dit  auffi  ,  qiCC/n  Officier  a  fervi  fon  fe- 
meflre  ,  pour  dire ,   qu'il  a  Icrvi  A  ion  Régi- 
ment les  fix  mois  qu'il  ell  obligé  d'y  fervir. 
SEMEUR.  (.  m.  Celui  qui  (tme  du  grjin. 

On  dit  figurément  ,  Semeur  de  dijcorde  ,  fi' 
mtur  de  ^iianie  ,  &c.  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  le  pliiîc  à  brouiller,  à  diviler  les  efprits. 
Et ,  Semeur  de  faux  bruits  ,  pour  dire  ,  Celui 
qui  répand  des  bruits  déldvantageux  à  quel- 
qu'un. 


On  dit  figurément ,  Semer  la  difcorde ,  femer   SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  Demi, 
'^        ,  r  n !..  Il  __  r.  .1:. I — j-  .,':i  „n:„:_.  \  .,„  ^..,,^ 


la  litanie  entre  les  perfonnes.  Semer  des  erreurs. 
Semer  une  mauvaife  doctrine.  Semer  de  faux 
fruits.  Semer  defauffes  nouvelles.  Semer  des  li~ 
telles. 

On  dit  proverbialement  ,  Semer  des  mar- 
guerites devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler des  choies  lacrées  devant  des  peri'onnes 
profanes  ;  ou  ,  Dire  devant  des  lots  îk  des 
ignorans ,  des  choies  qui  l'ont  au-defl\is  de 
leur  portée. 


Il  ne  fe  dit  que  lorsqu'il  eft  ;oln-  à  un  autre 

mot ,  &  n'elt  guère  d  ulage  que  dans  les  mots 

iuivans.   Les  femi-Pélagiens.  Semi-Ariens.  Un 
Jcmi-ton ,  en  Mufique.  Une  Fête  fmi-double. 

Une  femi-P rébende.   Un  femi-Prébendier.  Uni 
femi-pite.    Une  femi-preuve.    Une  fleur   femi~ 

double. 
SEMILLANT  ,  ANTE.  adj.  Remuant,  cxtrê- 

mement  vif.  Enfant  femiUant.  Cette  petite  file. 

ef  bien  femillante.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


y- 


Semé,  ÉE.  participe.  Terre  femée  de  blé.  Chemin   SÉA.INAIRE.  f.  m.  Lieu  deftiné  pour  élever, 

inftruire  ,  former  des  Eccléfiaftiques  dans  la 
piété  &  dans  les  autres  devoirs  de  leur  état. 
Le  Séminaire  d'un  tel  Diocèfe.  Le  Séminaire  de 
faint  Sulpice  ,  de  faint  Nicolas  ,  €'C.  Le  Sémi- 
naire des  Mifflons  Etrangères. 

11  le  prend  aufli  pour  Tous  les  Eccléfiaf- 
tiques qui  demeurent  d;;ns  le  Séminaire. 
Tout  le  Séminaire  fe  trouva  à  ce  Sermon. 


le  de  fleurs. 

On    dit  figurément  ,    Un  chemin*  femé  de 
fleurs  ,  femé  d'épines. 

On  dit  encore  figurément ,  Un  écrit ,  un  li- 
belle tout  femé  d'injures.  Un  difcours ,  un  écrie 
femé  de  pointes. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Blafon  ,  Semé 
de  fleurs  de  lis  ,  femé  de  trèfles  ,  Ùc.  Et  ccla 
ne  le  dit  que  lorfque  les  pièces  dont  on  par-   SÉMINAL,  ALE.  adj.  Terme  d'An;  tomie.  Qui 


le  font  tellement  répandues  par  tout  l'écu , 
que  vers  les  bords  de  l'écu  elles  ne  lont 
point  entières. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  qw'Un  cerf 
tfl  mal-femé  ,  Quand  il  a  plus  d'andouillers 
d'un  côté  que  de  l'autre. 
SEMESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  dure  fix  mois. 
Il  fe  dit  Des  Compagnies  qui  fervent  par  de- 
mi-année ,  comme  le  Grand  Confeil  ,  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  ôcc.  On  a 
rendu  ce  Parlement  femeflre. 

Il  fe  dit  auifi  Des  Officiers  qui  ne  fervent 
que  fix  mois  dans  une  Compagnie.  Ainfi  on 
dit ,  Confeiller  d'Etat  femeflre.  Il  n'efl  pas  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire ,  il  n'efl  que  femeflre. 
SEMESTRE,  f.  m.  L'efpace  de  fix   mois  con- 
fécutifs.   11  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
tains   emplois   qu'on  eft   obligé  de    remplir 
pendant  la  moitié  de  l'année.  //  efl  de  femtf 
tre.   Il  efl  hors  de  femeflre.  Cette  caufe  fe  jugera 
dans  votre  femeflre.  Il  a  laiflé  paj/er  ce  femef- 
lre qui  ne  lui  était  pas  favorable  Ils  fervent  p.tr 
femeflre.  Il  y  a  plufieurs  Compagnies  qui  fervent 
par  femeflre  ,  c'eft-à-clire  ,  qu'Une  partie  de 
la  Compagnie  iert  pendant  fix  mois  ,,  &  l'au- 
tre partie  pendant  les  autres  fix  mois. 

On  appelle  Scmeflre  de  Janvier ,  Le  femef- 
tj-e  qui  commence  le  premier  jour  de  Jan- 
vier ;  &  Simeflre  de  Juillet ,  Le  femeftre  qui 
commence  le  premier  jour  de  Juillet.  //  efl 
du  femeflre  de  Janvier,  du  femeflre  de  Juillet. 
Semcfhe  d'hiver.  Semeflre  d'été. 
S£MLi>TR£ ,   fe   dit  aulU  De  U  moitié  d'une 


a  rapport  à  la  femence.  Les  véflcides  fém'i- 
nales. 
SÉMINARISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  élevé,  inf- 
truit  dans  im  Séminaire.  Un  Séminarifle  de 
faint  Sulpice,  de  faint  Nicolas  ,  &c. 
SEMOIR,  i.  m.  Efpèce  de  fac  011  le  femeur  met 
le  grain  qu'il  répand  fur  la  terre. 

On  appelle  aufli  Semoir ,  Des  machines  in- 
ventées depuis  peu  pour  diftribuer  la  femen- 
ce avec  plus  d'exatiitude  &  d'économie  qu'il 
n'eft  poifible  de  le  faire   quand  on  leme  à 
la  main. 
SEMONCE,  f.  f.  Invitation  faite  dans  les  for- 
mes pour  quelque  cérémonie.   Les  Cours  fu- 
périeures  fe   trouvèrent   à   la  cérémonie  ,  apris 
la  femonce  qui  leur  avait  été  Jaite. 
Semonce  ,  fe  dit  aufti  d'Un  avertifl"ement  fa't 
par  quelqu'un  qui  a  autorité.  Malgré  toutes  les 
femonces  que  fon  Curé  lui  a  faites  ,  /'/  ne  s  eft 
point  corrigé.  Aprls  des  femonces  réitérées. 
SEMONDRE.  v.  a.  Inviter  ,  convier  à  quelque 
cérémonie  ,    à   quelque  a£lion   publique.   Il 
n'eft  plus  gjière  d'ufage  qu'à  l'infinitif  ,  & 
dans  ces  phrafes.  Semondre  à  des  obsèques ,  â 
un  convoi ,  à  un  enterrement ,  à  un  fervice paitf 
un  mort.    Le  Maître  des  cérémonies  efl  allé  _/î- 
mondre  le  Parlement  de  fe  trouver  à   une   telle 
cérémonie.  11  vieillit. 
SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  la  fbnaionfft 
de  porter  des  billets  pour  certaines  convoca- 
tions. Semonneur  d'enterrement.  Semonneur  de 
Confrérie.  11  eft  vieux. 

SEMOULE,  i.  f,  Pâte  faite  avec  la  farine  I^ 


s   E   N 


S   E   N 


709 

plus  fine,  réduite  en  petits  grains.  longue,  qui  eft  Chef  d'une  Juftice  fubalterne» 

SEMJ'ER  VIRENS.  Exprcflion  Latine ,  qui  fi-       Sénéchal  de  Rennes. 

gnific,  Toujours  verdoyant^  &  qui  eft  en  ufa-  SÉNÉCHAL,   fe  dit  en   quelques  endroits  DU 


gc  parrui  les  Jardiniers  -  FIcuriftes  ,  pour 
diltinguer  une  forte  de  chcvrctcuille ,  qui  pen- 
dant toute  Tannée  ,  même  pendant  l'iiiver , 
porte  des  feuilles  &  des  fleurs. 
SEMPITERNEL ,  ELLE.  adj.  Il  n'ell  plus  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Une  vieil/e  fempitcrnelU , 
pour  dire ,  \5nQ  femme  très-vieille.  Il  elt  du 
ïlyle   familier. 

S    E    N 

SÉN.AT.  f.  m.  Aflemblée  de  plufieurs  perfonnes 
confidérables ,  dans  laquelle  réfide  la  princi- 
pale autorité  en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Rome.  Le  Sénat  de  Fenife.  Le  Sénat  de  Polo- 
gne. Le  Sénat  de  Gènes,  6'c.  Une  délibération 
du  Sénat.   Céfar  fut  tué  en  plein  Sénat. 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  donnent  quel- 
quefois le  nom  de  Sénat  aux  Parlemens.  Cet 
augure  Sénat. 

Il  fe  dit  auffi  en  quelques  endroits ,  De 
l'Aifemblée  des  perfonnes  dont  eft  compofé 
un  Tribunal  de  Juftice  qui  juge  en  dernier 
reflbrt  :  &c  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Le  Sénat  de  Chambéry.  Le  Sénat  de  Nice. 

SENATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un 
Sénat.  Sénateur  Romain.  Sénateur  de  Venife. 
Sénateur  de  Pologne.  Il  a  été  fait  Sénateur.  On 
appelle  à  Rome  ,  Le  Sénateur ,  Celui  qui  eft  à 
la  tête  du  Corps  de  Ville. 

SÉNATORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Sénateur.  La  dignité  fénatoriale.  Pourpre  féna- 
toriale.   Gravité  fénatoriale. 

SÉNATRICE.  f  f  Femme  de  Sénateur.  Il  ne 
le  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de  Po- 
logne. Les  Reines  de  Pologne  font  affeoir  che? 
elles  les  Sénatrices. 
SÈNATUS-CONSULTE.  f.  m.  Terme  de  Droit 

Romain.  Décifion  du  Sénat. 
SEHAU.  f  m.  Efpèce  de  petit  bâtiment  dont  on 

fe  fert  fur  mer ,  fur-tout  pour  la  courfe. 
SÉNÉ.  i.  m.  Arbriffeau  qui  croît  au  Levant ,  & 
dont  on  nous  apporte  les  feuilles ,  que  l'on 
nomme  auffi  Séné.   C'eft  un   grand  purgatif. 
On  appelle  Follicules  deféné ,  L'enveloppe  de 
la  fcmence  du  féné.  Les  follicules  du  fine  ne 
purgent  pas  auffi  puiffamment  que  les  feuilles. 
Une  dragme  de  féné.  Le  poids  d'un  écu  de  féné. 
Faire  infufer  du  féné  dans  la  décoSion.  Se  pur- 
ger avec  du  féné. 
SENE  BÂTARD  ,  ou  ÉMERUS.  f.  m.  Arbrif- 
feau qui  croît  naturellement  dans  la  plupart 
des  contrées  méridionales  de  l'Europe ,  & 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  l'orne- 
ment. On  l'a  nommé  Séné  bâtard ,  à  caufe  de 
quelques  vertus  un   peu  analogues  à  celles 
du  vrai  Séné.  Il  fe  multiplie  de  rejetons ,  de 
boutures ,  de  branches  couchées ,  &  de  femen- 
ces. 
SÉNÉCHAL.  (.  m.  Officier  qui  dans  un  certain 
reflbrt  eft  Chef  de  la  Juftice ,  &  qui  eft  auffi 
Chef  de  la  Noblefle ,  quand  elle  eft  convo- 
quée pour  l'arrière-ban.  Les  Sénéchaux  de  la 
Noblefl"e  ne  rendent  plus  la  Juftice  que  par 
des  LieutenaiTS  de  robe   longue.  Le  Sénéchal 
d'Anjou.  Le  Sénéchal  de  Lyon. 
SÉNÉCHAL ,  eft  auffi  Un  Officier  Royal  de  robe 


princij)al  Officier  de  Juftice  des  Seigneur* 
particuliers  c^ui  ont  haute,  moyenne  &c  baffià 
Juftice.   Le  Sénéchal  d'un  tel  Seigneur. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  la  luridle- 
tion  d'un  Sénéchal.  La  Sénéchauffée  d'Anjou^ 

SÉNÉCHAUSSÉE ,  fignifie  auffi ,  Le  lieu  où  fe  tient 
le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  eft  le  Chef. 

SENEÇON,  f.  m.  Eipèce  de  plante  qu'on  don- 
ne ordinairement  à  certains  oifeaux.  Il  eft 
auffi  employé  en  Médecine. 

SÉNESTRE.  adj.  de  t.  g.  Gauche.  Le  côté  fé' 
neflre. 

SÉNESTRE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
ditDcs  pièces  qui  en  ont  d'autres  à  leur  gauche. 

SÉNESTROCHÈRE.  f.  m.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  Du  bras  gauche  repréfenté  dans 
un  écu,  par  oppofition  à  Dextrochère. 

SÉNEVÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  La  menue  graî» 
ne  dont  on  fait  la  moutarde  ,  &  la  plante  qui 
produit  cette  graine.  Un  demi-arpent  de  féne- 
vé.  Un  boiffeau  de  fénevé.  Broyer  du  Jénevc 
pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante  a  les 
mêmes  vertus  que  le  creflbn  alenois.  Sa  fe- 
mence  fert  utilement  dans  le  calcid  Se  la  fup- 
preffion  des  règles. 

SÉNIEUR.  Nom  qu'on  donne  dans  plufieurs  com- 
munautés au  plus  ancien.  Le  fénieur  deSorbonne, 

SENS.  f.  m.  Faculté  de  l'animal ,  par  laquelle 
il  reçoit  l'impreffion  des  objets  extérieurs  & 
corporels.  Les  cinq  fens  de  nature.  La  vue  ^ 
l'ouïe  ,  l'odorat  ,  le  toucher  ,  le  goût ,  font  les 
cinq  fens  de  nature.  La  vue  ejl  le  fens  le  plus 
fubtil.  Beaucoup  de  Philofophes  difent  ,  qu'il  n'y  a 
rien  dans  V entendement  qui  n'ait  paffé  par  les 
fens.  Cela  frappe  ,  touche  ,  fatte  les  fens.  Les 
fens  trompent  quelquefois.  C'efl  une  belle  vieil- 
lejfe  ,  il  a  tous  les  fens  aujjî  vifs  ,  auffi  entiers  , 
qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a  encore  l'ufagc 
de  tous  fes  fens.  Qiiand  il  fut  blejfé  à  la  tête  , 
il  perdit  l'ujage  des  fens.  Reprendre  fes  fens. 

On  dit ,  A'i;  refufer  rien  à  fes  fens  ,  donner 
tout  à  fes  fens ,  pour  dire  ,  S'abandonner  à 
tous  les  plaifirs  que  les  fens  demandent.  Et  , 
Mortifier  fes  fens  ,  pour  dire ,  Se  priver  des 
plaifirs  des  lèns. 

On  dit  figurément ,  Mettre ,  appliquer  tous 
fes  fens;  &  familièrement ,  tous  fes  cinq  fens 
de  nature  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Y  em* 
ployer  tous  fes  foins ,  toute  fon  induftrie. 
Sens  ,  fignifie  encore  ,  La  faculté  de  compren- 
dre les  chofes ,  &  d'en  juger  félon  la  droite 
raifon.  C'efl  un  homme  de  bon  fens ,  de  grand 
fens  ,  de  peu  de  fens  ,  de  petit  fens.  Il  a  du  fens» 
Il  a  bon  fens  ,  le  fens  droit.  Il  n'a  que  lej'ens  na- 
turel. Ce  qu'il  vous  dit  là  efl  de  bon  fens.  Où. 
avie:^-vous  le  fens  quand  vous  ave^  fait  telle 
chofe  ?  Il  efl  de  fens  raffis.  Il  a  perdu  le  fens. 
Il  eft  hors  de  fon  bon  fens.  Il  a  le  fens  troublé  , 
égaré,  aliéné. 

On  dit  prov.  Groffe  tête ,  peu  de  fens. 
On  appelle  Sens  commun  ,  La  faculté  par  la- 
quelle la  plupart  des  hommes  jugent  raifonna- 
blement  des  chofes.  Cela  ejl  contre  le  fens  com- 
mun.  C'tft  un  brutal  qui  n'a  pas  le  fens  com- 
mun. Cela  choque  le  fens  commun. 
Sens  ,  fe  prend  pour  La  fignification  qu'a  un  dif- 
cours,  un  écrit.  Pr^nei  bien  le  fens  de  ce  quejt 
y_  V  vv  iij 
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vous  dis.  Cep  le  fins  de  mes  paroles.  Le  vra'ifins 
de  la  Loi.  Dctourmr  le  fins  d'nnpajfage.  Don- 
•ner  un  faux  fiens  à  un  Auteur.  Un  fens  fjrce. 
■Qiidfcns  donnci-vous  à  ce  pafifage?  Cela  ncfau- 
rou  avoir  un  bon  fiens.  Trouvez-y  un  bon  fiens  , 
un  fiens  raifionnahh.  Des  paroles  à  double  fiens.  Ce 
que  vous  dites  n^a  point  de  fiens.  Ce  mot  a  deux 
J'ens.  Cette  plirafiefiouffre  diux  fiens.  Le  fiens  pro- 
pre. Le  fiens  figuré.  Les  fiens  de  l'Écriture  Sainte. 
Le  fiens  littéral  &  le  fiens  myfliquc  ou  fipirituel.  Le 
fens  allégorique.  Le  fiens  moral.  Ce  que  vous  di- 
tes là  rerifierme  un  grand  fiens.    Cela  fiait  un  beau 
fens.  Cette  fientence  a  un  fins  fiort  noble.  Dans 
cette  période  le  fiens  nUj} pas  achevé. 
Sens  ,  fignifie  aiifll ,  Avis,  opinion,  fentiment. 
yous  ne  donnei^  pas  dans  mon  fiens.  Selon  mon 
fens.  À  mon  fiens.  Chacun  a  fion  fiens.   Il  efil  fiort 
attaché  à  fion  fiens.  Il  abonde  en  fion  fiens. 
Sens  ,  lignifie  encore ,  Le  côté  d'une  chofe  ,d'un 
corps.  Mettei^  cette  table ,  cette  couverture ,  &c.  de 
-ce  fens-là.  Mettez-la  du  bon  fiens.  Tournez-la  de 
cefiens-là.  Cela  a  tant  de  pieds  en  tout  fiens.  On 
a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  fiens.  Couper  unjam- 
bon  du  bon  fiens. 

Il  ib  dit  figurément  Des  affaires  ,  &  même 
des  perfbnnes.  //  a  pris  cette  affaire-là  de  tons 
les  fiens  quon  a  pu  imaginer.  De  quelque  fiens  que 
vous  la  prenie:^  ....  J'ai  tourné  cet  homme-là  de 
tous  les  fiens  ,  &je  n'en  ai  pu  rien  tirer,  rien  ap~ 
prendre. 
StNS  DESSUS  DESSOUS.  Façon  de  parler  adver- 
biale, &  du  ftyle  familier,  qui  fignifie,  qu'Une 
chofe  eil  tellement  bouleverfée ,  qu'on  ne  re- 
connoît  plus  ni  le  deffus  ni  le  deltous. 

On  dit  aufïï  ,  Sens  devant  derrière  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  reconnoît  plus  ce  qui  doit  être  der- 
rière, ni  ce  qui  doit  être  devant. 
SENSATION,  f.  f.  Imprefilon  que  l'ame  reçoit 
des  objets  par  les  fens.  //  efl  difficile  d'expliquer 
comment  la  fienfiation  fie  fiait.  Senfiation  agréable. 
Senfation  douloureufie.  Des  fienfiations  vives. 
SENSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bon  fens, qui  a  de  la  rai- 
fon ,  du  jugement.  C'efi  un  homme fenfié.  Uneper- 
fonne  bienfienfiée. 

Il  fignifie  aufiî ,  Qui  eft  fait  conformément 
à  la  railbn  ,  au  bon  iens.  Un  dificours  fienfié.  Une 
réponfe  bienfienfiée.  Il  a  fiait  une  action  fiort  fienfiée. 
Cela  efl  fort  fienfié. 
SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  fenfée ,  d'une 
manière  judlcieufe.  Il  parle  fienfiément.    Il  écrit 
fort  fienfiément.   Tout  ce  qu'il  fiait ,  il  le  fiait  fienfié- 
ment. 
SENSIBILITÉ,  f  f.  Qualité  par  laquelle  un  fujet 
eft  fenfible  aux  imprefîions  des  objets.   //  e[i 
d'une  grande  fienfiihilité  à  toutes  Us  impreffions  de 
l'air.  Avoir  une  égale  ficnfibilité  pour  le  froid  & 
pour  le  chaud.  La  fenjibilité  des  parties  nerveufies. 
Il  fe  dit  de  même  dans  les  choies  morales. 
'Avoir  une  grande  fienfiihilité  pour  la  gloire.  Safien- 
Jlbilité  fiur  le  point  d'hvnneur  ,fiur  tout  ce  qui  re- 
garde la  réputation ,  efl  extrême.  Être  d'une  grande 
fienflbilité  aux  moindres  reproches. 
Sensibilité  du  cœur, fe  dit ,  tant  Des  fenti- 
mens  d'humanité  qui  font  qu'on  eft  touché  des 
misères  d'autrui ,  que  Des  fentimens  de  ten- 
drelTe  &  d'amour.  C'efl  une  chofie  très-louable 
^ue  la  fienflbilité  du  cœur  aux  misères  d'autrui.  La 
fenfibdité  de  fion  cœur  aux  moindres  impreffions 
de  l'amour ,  efl  fiurprenante. 
SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fiut  fenlir, qui, fait 
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impreffion  fur  les  fens.  Un  objet  fienflbU,  Lt 
firoid  a  été  trèsfenjlble  cette  année.  Le  mal  d& 
dents  efl  un  mal  très-fienfible. 

Il  s  emploie  aulTi  au  figuré ,  &  dans  les  cho 
fes  morales.  C'efl  un  déplaifir  bien  fienfîble  de 
perdre  fies  amis.  Il  m'' a  fait  un  plaifiir  très-fienfible. 
Il  a  eu  une  joie  fienfiible.  J'en  ai  une  fiatiifiac- 
tion  très-fienjîble.  Il  efl  très-fienftble  à  un  homme 
de  bien  de  Je  voir  fioupçonné. 

Il  fignifie  encore.  Qui  a  du  fentiment,  qui 
reçoit  aifément  l'impreffion  que  font  les  objets. 
L'œil  efl  une  partie  fiort  ficnfiihk.  Les  parties  ner- 
veufies fiant  les  plus  fienfiibles.  Ce  cheval  a  la  bou- 
che fiort  fienflble.  Un  cheval  fienfiible  à  l'éperon.  Être 
fenjible  à  la  douleur.  Il  a  une  fiante  délicate ,  il  efil 
fienflble  aux  moindres  impreffions  de  l'air.  SenflbU 
au  firoid^  au  chaud. 

Il  s'emploie  aufTi  dans  le  moral.  Senflble  aux 
maux  d'autrui.  Senflble  à  l'amitié. 

En  parlant  Des  chofes  dont  quelqu'un  eft  le 
plus  touché ,  on  dit ,  que  C'efl  fion  endroit  fien- 
pie. 
Sensible  ,  fignifie aufli ,  Qui  fe  fait  apercevoir, 
qui  fe  fait  remarquer  aifément.  Le  flux  de  la 
mer  nefl  fenfible  que  proche  des  côtes.  Ce  mouve- 
ment efl  fienflble.  L 'effet ,  l'opération  de  cette  mé- 
decine nefl  pas  fienflble.  Cela  efl  fienflble.  Vous 
doutej^  de  cette  vérité  ,je  vais  vous  la  rendre  fen- 
fible. 

On  appelle  en  Mufique,  Note  fienfiible,  La 
note  qui  fait  un  demi-ton  au-deffous  de  la  toni- 
que. Dans  le  mode  d'ut ,  la  note  fienjible  efl  fi. 
SENSIBLEMENT.  adv.D'une  manière  fenfible  & 
perceptible.  Cela  fie  connaît ,  fie  voit  fienfble-, 
ment.  On  voit  croître  fienflbkment  la  rivière. 

Il  fignifie  auflî ,  D'une  manière  fenfible ,  & 
qui  affeâe  le  cœur.  //  a  été fienfiblement  touche 
de  cette  perte. 
SENSITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  fentîr. 
Qui  dit  animal ,  dit  fienfitifi.  La  vertu  ,  la  fiacullc 
fenftive.   L' appétit  fienfitifi  fie  divije  en  concupifi- 
cible ,  &  iraficible.  L' ame  fienfltive.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  le  didadique. 
SENSITIVE.  f.  f.  Efpèce  de  plante  qu'on  appelle 
ainfi,  parce  que  dès  qu'on  la  touche,  elle  re- 
plie fes  feuilles. 
SENSORIUM.  f  m.  Terme  didaûique.  Les  Phi- 
lofophes  appellent  ainfi  la  partie  du  cerveau  , 
qui  paffe  pour  être  le  fiége  de  l'ame ,  &  fur 
laquelle  ils  font  partagés. 
SENSUALITÉ,  f  f.  Attachement  aux  plaifirs  des 
fens.  Boire  avec  fienfualité.  Vivre  avec  Jènfiualité, 
Il  y  a  de  la  fienfiualité  dans  tout  ce  qu'il  fiait.  Etre 
plongé  dans  la  fenfuaiué.  Ce  font  des  Jenfiualités 
indignes  d'un  Chrétien. 
SENSUEL  ,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  trop  atta- 
ché aux  plaifirs  des  fens.  C'efl  un  homme fienjiiel. 
Une  fiemme  fitnfiudle.  Mener  une  vie  fienfiuelle. 
Sensuel  ,  fe  met  auffi  quelquefois  fubftantive- 

ment.  Les  fenfntls  ,  les  voluptueux. 
SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière  fen-; 
fiielle.  Cefl  un  homme  qui  vit  fiort  fienfiuellement, 
SENTE,  f.  f.  Foyei  Sentier. 
SENTENCE,  f  f.  Dit  mémorable ,  apophtegme  , 
maxime  qui  renferme  un  grand  iens, une  belle 
moralité.   Les  proverbes  de  Salomonfiont  autant 
de  fientences  admirables.  Un  dificours  plein  de  ficn- 
tences.  Le  flyle  de  Sénèque  efl  rempli  de  fientences. 
Une  des  plus  belles  fientences  des  Anciens. 

On  4it  proverbjaleojent  d'Un  hooimc  quv 
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affccle  de  parler  gravement  ,  &  de  dire  à 
tout  propos  des  moralités  générales,  C'</2  un 
homme  qui  ni  parle  que  par  jentenccs. 

On  appelle  Le  Maître  des  ftntenccs  ,  Pierre 
Lombard  Évêqiie  de  Paris ,  qui  a  lait  un  traité 
théologique,  intitulé  ,  Le  livre  des  fcntences. 

Sentence  ,  fignifie  auffi  Un  Jugement  rendu  par 
des  Juges  intérieurs  &  lubalternes.  Sentence 
contradiéioire.  Sentence provijoire.  Sentence  inter- 
locutoire. Sentence  arbitrale.  Sentence  juridique. 
Sentence  par  défaut.  Sentence  criminelle.  Pronon- 
cer une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Être  con- 
damné par  Sentence.  Confirmer  une  Sentence. 
Faire  caffer  une  Sentence.  Infirmer  une  Sentence, 
Faire  (lénifier  une  Sentence.  Appeler  d'une  Sen- 
tence. Acquiefcer  à  la  Sentence.  Exécuter  une 
Sentence.  Mettre  une  Sentence  à  exécution.  Le- 
ver une  Sentence.  Sentence  de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en  tenir 
A  la  décifion ,  au  jugement  de  quelqu'un  ,  on 
dit  proverb.  qu'0«  appelle  de  fa  Sentence. 

On  dit  aulTi  proverb.  De  fou  Juge  ,  briive 
Sentence  ,Y>o\.\v  àiïc ,  qu'Ordinairement  ce  n'cft 
que  faute  de  lumière  qu'on  décide  trop  vite. 

Sentence  ,  en  parlant  Des  Jurididions  Ecclé- 
fiaftiques ,  le  dit  aufîl  Des  Jugemens  rendus 
par  le  Primat, de  même  que  De  ceux  qui  ont 
été  rendus  par  l'Évêque  ou  par  l'Archevêque , 
parce  qu'en  matière  eccléfiaftique ,  l'appel  eft 
toujours  recevable,  à  moins  qu'il  n'y  ait  trois 
Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaux  des  Pays 
étrangers ,  Sentence  fignifie ,  Toutes  les  dé- 
cifions  qu'on  y  fait, tous  les  Jugemensqui  s'y 
rendent.  Ainli  on  appelle  Sentences ,  Tous  les 
Jugemens  de  la  Rote. 

Sentence  ,  ié  dit  auffi  Du  Jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs.  Les  pécheurs  recevront  leur 
Sentence  au  jour  du  Jugement.  Lorfque  Dieu  pro- 
noncera la  Sentence  contre  les  pécheurs. 

SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un  par 
une  Sentence.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  cri- 
minelle ,  &  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  participe , 
&  aux  temps  qui  en  font  forfi".és.  //  a  été  fen- 
tencie. 

SentenciÉ,  ÉE.  participe.  C/z  homme fentencié. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fentencieufe.  Parler  fentencieufcment. 

SENTENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  des 
maximes ,  des  mots  remarquables.  Difcours  fen- 
tencieux.  Il  s'emploie  auffi  en  parlant  Des  per- 
fonnes.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui  s'expli- 
que ordinairement  par  fcntences,  par  maxi- 
mes ,  que  Cefi  un  homme  fentencieux. 

SENTEUR,  f  f.  Odeur,  ce  qui  frappe  l'odorat. 
Bonne  fenteur.  Mauvaife  fenieur.  Senteur  trop 
forte.  La  fleur  d'orange  a  une  agréable  fenteur  y 
efl  d'une  agréable  fenteur. 

ÎSenteur  ,  abfolument,  fe  prend  d'ordinaire  pour 
Parfum ,  ou  pour  une  compofition  qui  rend 
une  odeur  agréable  ;  &  alors  il  fe  met  le  plus 
fouvent  au  pluriel.  Avoir  des  fenteurs.  Acheter 
dcsfenieurs.  Aimer  les  fenteurs.  Porter  des  fen- 
teurs fur  foi.  Craindre  les  fenteurs.  Il  a  toujours 
des  fenteurs. 

On  dit  au  fmgulier ,  Des  eaux  de  fenteur.  De 
la  poudre  de  fenteur.  Des  gants  de  fenteur.  Des 
Cachets  de  fenteur. 

SENTIER,  f  m.  Chemin  étroit  au  travers  des 
champs ,  des  bois  ,  ôcc.  Il  y  a  un  fentier  qui 
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abrige  le  chemin.  Ce  fentier  paffe  dans  la  prairie. 

Il  le  dit  auffi  au  figuré.  Suivre  Itsfentiers  de  la 
vertu. 
SENTIMENT,  f  m.  Perception  que  l'ame  a  des 
objets ,  par  le  moyen  des  organes  des  fens.  Sen- 
timent vif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable. 

Il  fignifie  de  même ,  La  faculté  qu'a  l'ame  dé 
recevoir  l'impreffion  des  objets  par  les  fens. 
Avoir  lejeniiment  exquis ,  le  jéntiment  délicat. 
Sentiment,  fe  dit  encore  De  l'aâion  Si  de  la 
fonftion  des  efprits  animaux.  Ily  a  encore  quel- 
que fentiment  dans  cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de 
fentiment  dans  fon  bras.  Ilfemble  qu'il  foit  mort  y 
il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de  fentiment.  Il  a 
perdu  le  fentiment. 
Sentiment  ,  fe  dit  Des  affeftions ,  des  paffîons ^ 
&  de  tous  les  mouvemens  de  l'ame.  Sentiment 
noble ,  élevé ,  généreux  ,  bas  ,  lâche.  Sentiment 
d'honneur  ,  de  probité.  Sentiment  d'amour  ,  de 
tendrefié.  Sentiment  de  haine ,  d'averfîon ,  de  co- 
lère ,  de  vengeance.  Sentiment  de  pitié.  Senti- 
ment de  joie  ,  de  plaifîr.  Sentiment  de  douleur. 
Sentiment  de  reconnoijfance.  Sentiment  d'eftime  , 
de  refpeci.  Sentiment  de  repentir.  Il  eft  mort 
dans  les  meilleurs  fentimens  du  monde',  dans  de 
grands  fentimens  de  piété  ,  de  religion.  Cefi  un 
homme  qui  a  des  fentimens  très-vertueux. 

On  dit  abfolument  ,  Avoir  des  fentimens  , 
pour  dire  ,  Avoir  des  fentimens  d'honneur,  de 
générofité  ,  de  probité  .  &c.  Et ,  Être  capable 
de  J'entimens  ,fe  piquer  defentimens  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'ame  fenfible  ,  délicate ,  fe  piquer  de 
fenfibilité  ,  de  délicateflé  d'ame. 

On  appelle  Sentimens  naturels  ,  Certains 
mouvemens  qui  font  infpirés  par  la  nature.  La. 
tendrefjé  des  pères  envers  leurs  enfans ,  &  celle 
des  enfans  envers  leurs  phres  ,font  des  fentimens 
naturels.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ce  père  a. 
perdu  tous  les  fentimens  de  la  nature.  Il  n^a  aUf 
cun  fentiment  d'humanité. 

On  dit  par  plaifanterie  ,  Pouffer  les  beaux  fen- 
timens ,  pour  dire ,  Affefter  de  dire  des  chofes 
recherchées  &  paffionnées  en  matière  de  ga- 
lanterie. 
Sentiment, fignifie  auffi  ,  L'opinion  qu'on  a  de 
quelque  chofe ,  ce  qu'on  en  penfe ,  ce  qu'on 
en  juge.  Bon  fentiment.  Mauvais  fentiment. 
Il  efi  dans  de  bons  fentimens.  Il  n'a  pas  des 
fentimens  bien  orthodoxes.  Je  ne  J'uis  pas  de  fort 
fentiment.  Jefuivrai  toujours  vos  J'entimens.  Se- 
lon mon  fentiment.  Je  voudrais  bien  favoir  quel 
efl  fon  fentiment  fur  cela.  Avoir  de  grands  fenti- 
mens de  la  Divinité.  m 

Il  fignifie  encore ,  La  connoiflance  que  nous 
avons  de  ce  qui  fe  pafle  dans  notre  ame  fans 
aucun  fecours  des  fens.  Il  y  a  des  chofes  que 
nous  ne  connoifions  que  par  fentiment. 
Sentiment,  en  parlant  des  chiens,  fe  dit  De 
leur  odorat.  Les  chiens  ont  d^ ordinaire  le  fenti- 
ment très  fin  ,  tris-fubtil.  Foilù  des  chiens  qui 
n'ont  point  de  fentiment. 
SENTINE.  f  f.  La  partie  la  plus  baffe  du  navire, 
dans  laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures.  Il 
faut  avoir  foin  de  nettoyer  la  feniine.  Vider  là 
feniine. 

Eri  parlant  d'Une  ville  où  l'on  donne  re- 
traite à  toutes  fortes  de  gens ,  on  dit  figuré- 
ment ,  que  Cefl  lafentine  de  tous  vices. 
SENTINELLE,  f.  f.  Fantaffin  qui  fait  le  guet 
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le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un  Camp , 
d'une  Place,  d'un  Palais,  &c.  &  qui  eft  déta- 
ché pour  cela  d'un  corps  de  gens  de  guerre. 
Pofcr  la  fenthulU.  On  pofa  dcs'fcntinelUs  à  tou- 
tes Us  portes ,  à  toutes  Us  avenues.  On  trouva  la 
fentinelU  endormie.  Fijiter  les  fent'mdles.  Relever 
la  ftntlnelle. 

Sentinelle,  fe  prend  auffi  pour  La  fonftion  de 
la  fentinclle.  Faire  fentinelU  aux  portes.  Etre  en 
fentinelU.  Relever  de  fentinelU. 

On  dit  figurément ,  Relever  quelqu'un  de  fen- 
tinelU, pour  dire,  Lui  reprocher  avec  hauteur, 
avec  inlulte,  la  faute  où  il  ell  tombé.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  figurément.  Mettre  quelqu'un  en  fen- 
tinelU, pour  dire,  Le  mettre  en  un  endroit  où 
11  puifîe  obferver  ce  qui  fe  palTe. 

Sentir,  v.  a.  Jefens,  tufem  ,  il  fini.  Nousfen- 
tons,  &c.  Jefentois.  Je  fentis.  Je  fentirai.  Que  je 
fente ,  &c.  Recevoir  quelque  impreftlon  par  le 
moyen  des  fens.  Sentir  un  frais  agréable.  Sentir 
un  grand pluifîr.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  eft  bien  las,  on  fent  un  grand plaiftr  àfe  rcpofer. 
Sentir  un  grand  froid.  Sentir  du  froid.  Sentir  une 
grande  douleur  de  tête.  Sentir  une  pefanteur  dans 
le  bras  ^Sentir  des  inquiétudes  dans  Us  jambes.  Il 
re  fe  dit  point  Des  fimples  perceptions  de  la 
vue  &  de  l'ouïe. 

Il  s'emploie  auflî ,  en  parlant  Des  différentes 
affedions  de  l'ame.  Il  a  fenti  une  grande  joie  de 
la  nouvelle  quil  a  reçue.  Il  a  fenti  une  grande  af- 
fîiclion  de  la  mort  de  fon  fils. 

Sentir  ,  fignifie  figurément ,  Avoir  le  cœur  tou- 
ché ,  l'ame  émue  de  quelque  chofe  d'extérieur. 
//  fent  comme  il  doit  U  bien  qu'on  lui  fait.  Il  ne 
fent  point  Us  affronts.  Il  ne  fent  point  la  perte 
qu'il  a  faite.  C'efl  un  homme  qui  fent  Us  moindres 
plaifirs  qu'on  lui  fait. 

Sentir,  fignifie  aufll.  Flairer.  Sentir  une  rofe. 
Sentir  une  tubéreufe.  Quand  il  fent  des  parfums^ 
ilfc  trouve  mal.  Il  efl  enrhumé,  il  ne  fent  rien. 

Sentir,  fignifie  autfi.  Exhaler,  répandre  une 
certaine  odeur.  Sentir  bon.  Sentir  mauvais.  Cela 
fent  le  brûlé.  Cela  fent  la  fleur  d'orange.  Sentir 
renfermé.  Sentir  U  relent.  Sentir  le  ferpoUt ,  le 
fauvagin.  En  ce  fens ,  il  fe  prend  quelquefois 
neutralement.  Cela  fent  trop  fort.  Cela  fent  défa- 
gréabUment. 

Dans  ce  fens  on  dit  à  l'imperfonnel ,  Il  fent 
ton  ,  il  fent  mauvais  ,  il  fent  le  brûlé  dans  cette 
chambre,  pour  dire ,  H  y  a  ici  une  bonne ,  une 
méchante  odeur ,  une  odeur  de  brûlé.  Étant 
mis  abfolument  dans  le  même  fens,  il  figni- 
fie. Sentir  mauvais.  Fi,  que  cela  fent!  Son  ha- 
leine  fent.  Ses  pieds  fentent.  Cette  viande  com- 
mence à  fentir. 

Sentir  ,  fe  dit  Du  goût ,  de  la  faveur  d'une  vian- 
de, d'une  boiflbn.  Cette  foupe  ne  fent  rien.  Cetti 
eau  fent  la  terre.  Cette  carpe  fent  la  bourbe.  Ce  vin 
fent  la  framboife  ,  fent  U  fût  ,fent  U  terroir ,  fent 
un  goi'it.  Ce  cidre  fent  le  pourri. 

On  dit  figurément,  <^\.\Un  homme  fent  U  ter- 
roir^ pour  dire,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attri- 
bue aux  gens  du  pays  d'où  il  eft.  On  le  dit 
de  même  Des  ouvrages  d'efprit ,  quand  ils 
portent  les  marques  du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  figurément,  cçixUne  action  fnt  le  gi- 
bet ,  la  roue ,  les  coups  de  bâton ,  pour  dire ,  que 
Celui  qui  l'a  commife,  court  rifque  d'être  pen- 
<lu,  roué,  bâtonné. 


S   E    N 


On  dit  proverbialement  &  figurément  J 
qu'Z7«  homme  fent  le  fagot,  pour  dire,  qu'L  eft 
foupçonné  de  libertinage  ou  d'héréfie.  Et  cette 
phrafe  s' eft  formée  du  temps  que  l'on  brùloit 
les  hérétiques. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  i 
qu'i//z  homme  fent  U  fapin ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
mal-fain,  infirme,  &  qu'il  a  la  mine  de  mou- 
rir bientôt ,  parce  qu'on  met  les  morts  dans 
une  bière  de  fapin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,' 
que  La  caque  fent  toujours  le  hareng,  en  par- 
lant De  ceux  qui  par  quelque  aftion  ou  par 
quelque  parole ,  font  voir  qu'ils  retiennent  en- 
core quelque  chofe  de  la  bafl"efl"e  de  leur  naif- 
fance ,  ou  des  mauvaifes  impreflîons  qu'ils  ont 
reçues.  Ilétoit  hérétique,  il  s'ejl  converti  par  in. 
térêi ,  mais  la  caque  fent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ZZ/z  homme ,' 
qu'««  valet  fent  U  vieux  battu  ,  fent  fon  vieux 
battu ,  pour  dire ,  qu'il  eft  devenu  infolent , 
parce  qu'il  n'a  pas  été  châtié  depuis  long- 
temps. 
Sentir ,  fignifie  quelquefois,  S'apercevoir ,  con- 
noître.  Je  fens  bien  qu'on  me  trompe.  Jefentois 
bien  qu'on  n'y  allait  pas  de  bonne  foi.  Je  me  fens 
trop  foible  pour  cela.  Il  fin  toit  bien  qu'on  ne  U 
cruignoit  plus.  On  fent  dans  ces  vers  quelque  chofe 
de  dur,  de  négligé.  Il  fent  fon  ignorance.  Il  fent 
bien  fes  forces. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Je  le  fentis  venir 
de  loin ,  pour  dire ,  Je  connus ,  je  pénétrai  où 
il  en  vouloit  venir. 

On  dit  proverbialement,  qu'£^«  homme  fent 
de  loin ,  pour  dire,  qu'il  découvre,  qu'il  pré- 
voit les  chofes  de  loin. 

Il  fignifie  quelquefois.  Éprouver.  Il  fentir  a 
ma  colère.  Il  lui  fera  fentir  fa  collre. 
Sentir,  v.  n.  Signifie ,  Avoir  les  qualités ,  les 

manières ,  l'air,  l'apparence  de Il  fent 

l'enfant  de  bonne  maifon.  Il  fent  fon  enfant  de 
bonne  maifon.  Il  fent  l'homme  de  qualité ,  fort 
homme  de  qualité.  Cette  aclion-là  ne  fent  point 
r honnête  homme,  fon  honnête  homme.  L'action  de 
cet  homme-là  fent  bien  ce  qu'il  ejl.  Cette  propoji- 
tion  fent  Fliéréfie. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Z//i  homme", 
Q^  une  femme  fent  fon  bien,  pour  dire,  qu'Us 
ont  les  manières,  l'un  d'un  homme  bien  né> 
l'autre  d'une  femme  bien  élevée. 
Se  sentir.  Connoître,  fentir  en  quel  état  on 
eft.  Je  me  fens  bien ,  je  ne  fuis  pas  fi  malade 
qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentit  point  mourir.  Il  efl  fl 
ravi ,  il  a  tant  de  joie,  qu'il  ne  fe  fent  pas.  Ce 
jeune  homme ,  cette  jeune  fille  commence  à  fe 
fentir. 

On  dit  d'Une  perfonne  engourdie  de  froid, 
ou  qui  a  été  long-temps  dans  une  même  fitua- 
tion  ,  qu'Elu  ne  fe  fent  pas.  Il  efl  fi  engourdi 
qu'il  ne  fe  fent  pas.  Il  ne  fe  fent  pas  de  froid. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens ,  qu'f7/2  hom- 
me  fe  fent ,  fe  fent  bien,  pour  dire,  qu'il  con- 
noît  bien  les  qualités ,  les  forces ,  les  refTour- 
ces  qu'il  a ,  ce  que  l'on  doit  à  fon  rang ,  à  fon 
mérite.  Ilfefentoit  bien  ,  quand  il  a  entrepris  une 
affaire  fi  difficile.  Cet  homme  fe  fent , 'il  ne  fouf- 
frira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui  doit. 

On  dit.  Se  fentir  de  quelque  chofe  ,  pour  dire 
fimplement ,  Sentir  quelque  chofe.  Depuix 
quand  commence-i-il  àfe  fentir  de  la  goutte?  Il 

ne 
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ru  fc  fent  peint  des  incommodités  Je  la  vicilUjfe, 

On  dit,  //  ne  Je  fcnt  pas  de  joie ,  pour  dire. 
Il  eft  fi  pénétré,  il  occupe  de  la  joi^  qu'elle 
lui  ôte  tout  autre  léntiment. 

On  dit.  Se  fentir  de  quelque  mal,  de  quelque 
hien  ,  pour  dire ,  En  avoir  quelque  refte.  //  a 
eu  la  fièvre  quarte,  il  s'en  fent  encore.  Il  fit  une 
grande  chule ,  il  s'en  fentiru  toujours.  Il  a  fait 
une  grande  perte  au  jeu  ,  il  s'en  fentir  a  long- 
temps. Ce  pays  fefent  encore  de  la  guerre.  Le  père 
itoit  dans  la  faveur,  les  enfans  s'en  f entent  en- 
core. Quoiqu'il  y  ait  long-temps  qu  il  fait  à  Pa- 
ris,  il  Je  fent  toujours  de  la  Province. 

Il  fignifie  auffi ,  Avoir  part  au  bien  ou  au 
mal.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal ,  il  s'en  fentira. 
On  a  donné  tant  pour  les  domefliques ,  iljaut  le 
difirtbuer  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en  fente. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement,  à 
Focc.ifion  d'un  homme  qui  eft  ivre.  On  nefau- 
Toit  ji  peu  boire  qu'on  ne  s'en  fente,  pour  dire, 
que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu'à 
l'ordinaire,  il  y  paroît  dans  l'es  aûions,  dans 
les  dilcours. 
Senti,  ie.  participe.  Il  eft  en  ufage  au  propre 
&  au  figuré. 
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SEOIR.  V.  n.  Être  aflîs ,  être  dans  une  pofture  oit 
le  corps  porte  lur  les  telles.  Il  n'eft  plus  en 
ulage  qu'à  les  participes,  Séant  &  Sis.  Foye^ 
SÉANT  d:  Sis. 

On  le  diloit  auffî  autrefois  au  réciproque, 
Sefeoir;  mais  il  eft  pareillement  vieux.  On  dit, 
S'ajfeoir. 

SEOIR,  verbe  neutre.  Être  convenable  à  la  per- 
fonne  ,  à  la  condition ,  au  lieu ,  au  temps,  &c. 
Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n'eft  plus  en  ufage, 
ne  s'emploie  que  dans  certains  temps,  &  tou- 
jours à  la  troifîème  perfonne  du  fingiilier  ou 
du  pluriel.  Ilfied ,  ilsfiéent,  ils  feyoit,  ilfUroit, 
iljiîra.  Il  n'a  point  de  temps  compofés.  Il  faut 
voir  fi  cela  vous  fied  ou  nt  vous  fied  pas.  Cela 
vous  fied  à  merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes 
ne  vous  fieront  pas.  Cet  habit  vous  fied  bien,  vous 
fied  mal.  La  coiffure  que  cette  Dame  portait ,  lui 
feyoit  mal.  Il  fe  dit  auffi  au  gérondif.  Ces  cou- 
leurs vous  feyant  fi  bien ,  vous  aurie^  tort  d'en 
porter  d'autres. 

Il  eft  aufll  imperfonnel.  //  vous  fied  bien  de 
réformer  les  autres.  Il  fied  mal  à  un  homme  de 
qualité  de  fe  familiarifer  avec  des  valets. 
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SÉPARABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fépaier, 
Ce[}  une  erreur  en  bonne  morale  &  en  bonne  po- 
litique ,  de  prétendre  que  C utile  foit  féparable  de 
l'honnête.  Naturellement  les  accidens  ne  font  pas 
féparables  de  la  fubjlance. 

SÉPARATION,  i.  f.  Aaion  de  féparer.  Sépara- 
tion  entière.  La  féparation  des  chairs  d'avec  les 
os.  Séparation  ^habitation.  Rien  nefî  plus  rude 
aux  amis  que  la  féparation.  Séparation  fâcheufe  , 
cruelle  ,  difficile  à  fupporter.  Un  mur  de  fépara- 
tion. Cefofféfait  la  féparation  des  deux  héritages. 
Avant  la  féparation  de  [armée. 

En  Chimie ,  on  dit ,  La  féparation  des  mé- 
taux,  pour  dire,  L'aftion  par  laquelle  on  fé- 
pare  des  métaux  qui  ctoient  môles  enfemble. 
Tome  II, 


713 

Il  fc  dit  quelquefois  De  la  chofe  même  qui 
fépare.  Ainfi  on  dit ,  Il  faut  oter  cette  féparation  , 
pour  dire ,  Il  faut  ôter  cette  cloifon,  cette  haie 
qui  fait  la  féparation. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre  mari  Se 
femme,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel  il  eft: 
permis  à  un  mari  de  ne  plus  habiter  avec  fa 
femme ,  &  à  une  femme  de  ne  plus  habiter 
avec  Ion  mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de  biens; 
La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt  la  commu- 
nauté de  biens.  Requête  en  féparation  de  biens. 
SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'autre.  On 
les  a  interrogés  féparénunt.  Ils  font  leur  ordinaire 
féparément.  Mettc^  toutes  ces  chofes-là  féparé- 
ment. 
SÉPARER,  v.  a.  Défunir  des  parties  d'un  même 
tout ,  qui  étoient  jointes  enfemble.  Un  feul 
coup  lui  féparu  la  tête  du  corps,  d'avec  le  corps.. 
Séparer  les  chairs  d'avec  les  os. 

Il  fe  dit  auiîl  Des  chofes  qui  étoient  mal 
rangées,  &  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les  unes  d'au- 
près des  autres ,  pour  les  mettre  dans  un  meil- 
leur ordre.  Voilà  des  livres  qu'on  a  mis  pile- 
mêle,  il  faut  les  féparer  par  matières. 

Il  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De  certaines 
chofes  de  différente  efpece,  qui  étoient  fans 
diftinftion  les  unes  avec  les  autres.  Séparer  le 
bon  grain  d'avec  le  mauvais.  Séparer  les  boucs 
d'avec  les  agneaux.  Au  dernier  jour ,  les  Anges 
fépareront  les  bons  d'avec  les  méchans.  Séparer  les 
louis  d'or  d'avec  les  écus. 

On  dit ,  Séparer  de  biens  un  mari  &  une  fem- 
me ,  pour  dire ,  Ordonner  en  Juftice ,  qu'il  n'y 
aura  plus  entr'eux  de  communauté  de  biers. 
Et  on  dit  de  même,  Les  féparer  de  corps ,  pour 
dire,  Ordonner  en  Juftice ,  qu'ils  n'habiteront 
plus  enfemble. 

On  dit ,  qu'ZT/z  mari  &  une  femme  fe  fépa- 
rent  de  corps  ou  de  biens  ,  pour  dire  ,  que 
L'un  des  deux  obtient  en  Juftice  la  fépara- 
tion. Et ,  c[U^Un  mari  &  une  femme  fe  ma- 
rient féparés  de  bians  ,  pi^ur  dire  ,  que  Par 
leur  contrat  de  maridgc  ils  conviennent  qu'il 
n'y  aura  point  de  communauté  de  biens  en- 
tr'eux. 

On  dit  ,  Séparer  deux  hommes  ,  deux  ani- 
maux qui  fe  battent ,  pour  dire  ,  Faire  cef- 
fer  leur  combat  ,  en  les  éloignant  l'un  de 
l'autre. 

On  dit  ,  Cette  rivière  fepare  ces  deux  Pro- 
vinces ,  les  Pyrénées  féparent  la  France  d'avec 
l'Efpagne  ,  pour  dire ,  Cette  rivière  fert  de 
bornes  communes  à  ces  deux  Provinces,  les 
Pyrénées  fervent  de  bornes  communes  à  la 
France  &  à  l'Efpagne. 
SÉPARER  ,  s'emploie  aufli  généralement  pour 
dire  ,  Faire  que  deux  perfonnes  ,  deux  ani- 
maux ,  deux  chofes  ne  loient  plus  enfemble. 
La  fortune  ,  la  mort  ,  l'abfence  les  a  féparés. 
Séparer  des  chevaux  en  différentes  écuries. 

II  fignifie  encore ,  Diviler  un  tout  par  quel- 
que chofe  qu'on  met  entre  les  différentes  par- 
ties. Séparer  une  cour  en  deux  par  un  mur.  Sé- 
parer une  chambre  en  trois  par  des  cloifons. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Sé- 
parer les  biens  ,  les  héritages. 
SÉPARER  ,  fignifie  auffi  limplement ,  Partager. 
Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Sépa-, 
Ttr  les  cheveux  fur  ie  froru, 
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Il  eft  auffi  réciproque.  L'ccorce  de  cet  arbre 
s\Jf  féparée  du  bois.  Aprh  avoir  caufé  quelque 
temps  enfemblc,  ils  fe  fiparhent,  U armée  fefépa- 
Ta  en  deux  corps. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  fi  bonne 
compagnie  qui  ne  fe  fépare. 
SÉPARER  les  quêtes  ,  en  termes  de  Vénerie , 
C'efl  diftribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt 
par  cantons  pour  y  détourner  le  cerf. 
SÉPARÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Mener  un  cheval  les  rines  féparèes , 
pour  dire ,  que  Le  cavalier  tient  une  rêne  de 
chaque  main.  C'eft  ainfi  qu'on  s'y  prend  pour 
commencer  de  jeunes  chevaux. 
SEPS.  f.  m.  Lézard  dont  les  jambes  &  les  pieds 
font  fi  courts  &  fi  peu  apparens ,  qu'il  ref- 
femble  à  un  ferpent. 
SEPT.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qui 
fuit  immédiatement  le  nombre  de  fix.  Les  fept 
Planètes,  Les  fept  jours  de  la  femaine.  Les  fept 
Pfeaumes  Pénitentiaux.  Les  fept  Sacremens.  Les 
fept  Sages  de  la  Grèce.  Sept  hommes.  Sept  che- 
vaux. Le  P  fe  prononce  comme  un  T  ,6c  Va 
finale  ne  fe  prononce  pas  lorfque  fept  eft  fuivi 
immédiatement  d'un  fubftantif  qui  commence 
par  une  confonne.  Sept  cavaliers.  Sept  chevaux. 
Dans  les  autres  occafions ,  le  T  fe  prononce. 
Sept  ecus.  De  vingt  qu'ils  étaient  ^  il  n'en  relie 
que  fept. 
Sept  ,  fe  met  quelquefois  pour  Septième.  Char- 
les fept.  Le  fept  du  mois. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Un  fept  de 
chiffre.  Dans  un  jeu  de  cartes  ,  on  appelle  Un 
fept ,  La  carte  qui  eft  marquée  de  fept  points. 
Le  fept  de  cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  efi  ren- 
tré le  fept  de  trèfle. 
SEPTANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Soixante  & 
dix ,  nombre  compofé  de  fept  dixaines.  Il 
n'eft  guère  d'ufage. 

On  dit  abfolument  ,  Les  Septantt  ,  pour 
dire  ,  Les  foixante  6c  dix  Interprètes  qui , 
fuivant  l'opinion  commune  ,  par  ordre  de  Pto- 
lémée  Philadelphe  Roi  d'Egypte,  traduifirent 
les  Livres  de  l'Ancien  Teftament  d'Hébreu  en 
Grec.  La  verfion  des  Septante.  La  traducHon  des 
Septante. 
SEPTEMBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  fep- 
tiènie  de  Tannée  quand  on  la  commençoit 
au  mois  de  Mars  ,  &  qui  eft  préfentement 
le  neuvième.  L'Automne  commence  dans  le 
mois  de  Septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  le 
mois  de  Septembre.  Cela  fe  paffa  en  Septembre 
de  telle  année. 
SEPTÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  dit  ,  Nombre 
fepténaire ,  pour  dire  ,  Nombre  de  fept. 

On  appelle  Septénaire,Ce\m  qui  pendant  fept 
années  confécurives  a  profeffé  dans  une  Univer- 
fité.  Les  Septénaires  avaient  des  prérogatives  fur 
les  fimples  Gradués  ,  quant  à  la  réquifition  des 
bénéfices  qui  vaquaient  en  mois  de  rigueur. 

il  eft  auffi  fubftantif,  &  il  fignifie  Un  des 
efpaces  de  la  vie  de  l'homme ,  quand  on  en 
divife  tout  le  cours  en  plufieurs  parties  cha- 
cune de  (cpt  ans ,  à  compter  du  jour  de  la 
naifiance.  Premier  fepténaire.  Second  fepténaire. 
On  a  dit  que  les  hommes  changent  de  tempérament 
a  cliaque  fepténaire. 

SEPTENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  arrive  tous  les 
fept  ans. 

SEPTENTRION,  f.  m.  Nord,  un  des  pôles  du 


monde ,  celui  qui  dans  nos  climats  eft  élevé  fur 
l'horizon.  L'aiguille  aimantée  fe  tourne  toujours 
vers  le  Septentrion  ,  vers  le  pôle  du  Septentrion, 
On  dit ,  qu'f/z  pays  eji  au  feptentrion  d'un 
autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  proche  du 
feptentrion.  U  Angleterre  eft  au  feptentrion  de 
la  Normandie.  Le  Danemarck  ef  au  fepten- 
trion de  C Allemagne.  L'Écoffe  efl  au  feptentrion 
de  r Angleterre. 
SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  côté 
du  feptentrion.  L'Océan  feptentrional.  Les  Pays 
feptentrionaux.  A  l'égard  de  la  France ,  la  Hol- 
lande ejl  feptentrianale, 
SEPTIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fe  prononce 
point.  )  Nombre  ordinal ,  qui  fuit  immédia- 
tement le  fixième.  Lejeptième  enfant.  Lafeptiè- 
me  génération. 

Il  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie,  La  feptième 
partie  d'un  tout.  Il  efi  pour  un  J'eptièrne  dans  cette 
affaire. 

On  dit  quelquefois.  Le  feptième  du  mois,  le 
feptième  de  la  lune ,  pour  dire ,  Le  feptième  jour 
du  mois ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grofle  ,  qu^Elle  efi 
dans  fan  feptième ,  ou  dans  Jon  fept ,  pour  dire, 
qu'ElIe  eft  dans  le  feptième  mois  de  fa  grof- 
leffe.  Dans  certaines  maladies,  on  dit,  que  Le 
malade  efl  dans  fon  Jèptième  ,o\\  dans  fan  fept, 
dans  le  fept,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  le  feptiè- 
me jour  de  fa  maladie. 
Septième,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Piquet,  d'Une 
fuite  de  fept  cartes  de  même  couleur  ;  &  alors 
il  eft  féminin.  Une  feptième  major,  une  feptième 
de  Roi, 
SEPTIÈMEMENT,  adv.  (  Le  P  ne  fe  pronon- 
ce point.  )  En  feptième  lieu.  Septièmement  ,  je 

dis  que 

SEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  II 
fe  dit  Des  topiques  qui  font  pourrir  les  chairs 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 
SEPTUAGENAIRE,  adj.  de  t.  g-  (  Le  P  fe  pro- 
nonce  dans  ce  mot  &  dans  le  fuivant.  )  Âgé  de 
foixante  &  dix  ans.  //  efi  fptuagénaire.  Une 
femme  feptuagénaire. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Les  feptuagénaires  font 
exempts  de  certaines  charges  publiques. 
SEPTUAGÉSIME.  f.  f.  Terme  de  Calendrier 
eccléfiaftique.  On  appelle  ainfi  Le  Dimanche 
qui  précède  la  Sexagéfime ,  &  qui  eft  le  troi- 
nème  avant  le  premier  Dimanche  de  Carême. 
Le  Dimanche  de  la  Septuagéfime.  C'efi  aujour^ 
d^hui  la  Septuagéfime. 
SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  iépulcre.  Infcription  fépulcrale.  Fafc 
fépulcral.  Urne  fépulcrale.  Cérémonie  fépulcrale. 
Lampes  fépulcrales. 

On  dit  figurément ,  Voix  fépulcrale ,  pour 
dire,  Une  voix  qui  femble  fortir  du  tombeau.  : 
SÉPULCRE,  f.  m.  Tombeau ,  monument ,  lieu  ( 
particulier  dertiné  pour  y  mettre  un  corps  ^ 
mort.  Il  ne  fe  dit  plus  dans  le  ftyle  ordinaire,] 
que  pour  fignifier  Les  tombeaux  des  Anciens,] 
Sépulcre  foutcrrain.  Sépulcre  orné  d'architecture,  ' 
Sépulcre  magnfique.  Sépulcre  taillé  dans  le  roc. 
Bâtir,  creufer  un  fépulcre.  Le  Jépulcre  de  Notre-' 
Seigneur  efi  nommé  ordinairement  le  Saint  Sépul- 
cre. Notre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des  Sé- 
pulcres blanchis.  Les  fépulcres  s'ouvrirent  à  la 
mort  de  Jesus-Christ,  Chaque  familU  des  An- 
ciens avait  fon  fépulcre. 
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SÉPULTURE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enterre  un  cçrps 
mort.  //  a  clwifijli  fipulturc  dans  une  tiUc  Egli- 
J'e.  IlJ'cru  porte  m  ulU  Ègl'tjc ,  lieu  de  fajcpid- 
ture.  Cette  furnilU  a  fa  fépuliun  dans  un  tel  Mo- 
najière. 

SÉPULTURF ,  fe  prend  aufTi  pour  L'inhumation 
même.  Dans  ce  Icns  on  dit ,  //  a  été  privé  des 
honneurs  de  la  Jepulture ,  pour  dire ,  On  n'a 
point  fait  à  Ion  inhumation  les  cérémonies 
convenables ,  ulîtécs.  On  dit  auflî ,  //  a  été  privé 
de  la  Jepulture  ecctéjtdjlique  ,  pour  dire.  Il  n'a 
point  été  enterré  en  terre  faintc. 

On  appelle  Droit  defépulturc.  Le  droit  qu'on 
a  d'être  enterré  en  quelque  endroit  d'une  Égli- 
fe.  Et ,  Droits  de  Jepulture ,  Ce  qui  eft  dû  au  Curé 
ou  à  l'Églife  pour  l'inhumation  d'un  mort. 
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SÉQUELLE,  f.  f.  Nom  colleaif.  II  fe  dit  par  mé- 
pris d'Un  nombre  de  gens  qui  font  atta- 
chés au  parti ,  aux  fentimens ,  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Je  me  moque  de  lui  &  de  toute  fa  fé- 
quelle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SÉQUENCE,  f.  f.  Terme  de  certains  jeux  des 
cartes.  Suite  de  plufieurs  cartes  de  même  cou- 
leur, &  du  moins  au  nombre  de  trois,  dans  le 
rang  que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  Roi  de 
cœur.  Séquence  de  Dame  de  pique.  Avoir  flux  & 
féquence.  On  appelle  aufli  Séquence,  L'arrane;e- 

.  ment  particulier  que  chaque  Cartier  a  coutume 
de  donner  à  les  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRE,  f.  m.  État  d'une  chofe  litigieufe 
remife  en  main  tierce  par  ordre  de  Juftice,  ou 
par  convention  des  Parties,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
réglé  &  jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Les  reve- 
nus de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en  Jéquejlre.  Le  Juge 
a  ordonné  le  Jéqueflre. 

Il  fe  dit  de  même  Des  perfonnes.  Les  parens 
font  demeurés  d'accord  de  mettre  cette  fille  en  Jé- 
quejlre dans  un  tel  Monajiere ,  che:^  une  telle 
Dame. 

Il  fignifie  auffi  en  termes  de  Droit ,  Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  chofes  font  mifes 
en  féqueftre.  Il  faut  choifir  un  féquejlre  Jolvahk. 
Contraindre  le  Jéquejlre.  Décharger  le  féquejlre. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  en  féqueftre.  Les 
revenus  ontétéféquejîrés.  On  a  féquejlre  les  fruits. 
Il  figrrifie  figurément.  Écarter,  féparer  des 
perfonnes  d'avec  quelques  autres.  Cefl  un  hom- 
me fâcheux  ,  il  faut  leféqueflrer  d'avec  nous.  De- 
puis fa  dévotion,  il  s'ejl Jéquejlre  de  tout  commerce 
du  monde.  En  ce  fens  ,  on  le  dit  quelquefois 
Des  choies.  Ilaféqueflréfes  meilleurs  effets, pour 
frauder  les  héritiers  de  fa  femme. 

SÉQUESTRÉ,  ÉE.  participe. 

5EQUIN.  f  m.  Sorte  de  raonnoie  d'or ,  qui  a 
grand  cours  à  Venife  &  dans  le  Levant.  Ce 
payement  a  été  fait  tout  en  J'equins. 
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SÉRAIL,  f.  m.  Nom  particulièrement  afFeûé  aux 
Palais  qu'habitent  les  Empereurs  des  Turcs.  Le 
Sérail  de  Conflantinople.  Le  Grand  Seigneur  a 
des  Sérails  en  plufieurs  villes. 

Il  fe  dit  ]5[us  communément ,  mais  impro- 
prement. Du  Palais,  ou  de  la  partie  du  Palais 
du  Grand  Seigneur  oii  les  femmes  font  renfer- 
mées, dont  le  véritable  no;a  eft  le  Harem,  Le 
Jonie  It 
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vieux  Sérail.  Les  Eunuques  du  Sérail.  Une  femme 
du  Sérail.  Et  en  ce  Icns  on  dit  aufîi  Des  Grands 
du  pays ,  6l  de  plufieurs  autres  Princes  Maho- 
mctans,  qu'/^-  ont  des  Sérails. 
SÉRAIL,  fe  dit  encore  De  toutes  les  femmes  qui 
font  dans  le  Sérail ,  &  de  leur  fuite.  C'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit.  Le  Grand  Seigneur  a. 
marché ,  mais  f  on  Sérail  na  pas  fuivi. 

II  fe  dit  abufivement  d'Une  maifon  où  quel- 
qu'un tient  des  femmes  de  plaifir.  Cette  mai- 
J'on  efl  un  vraiférail.  Il  en  fait  fan  ferait. 

SÉRANCOLIN.  f.  rn.  Sorte  de  marbre  de  cou- 
leur d'agate ,  qui  tire  l'on  nom  du  lieu  des  Py- 
rénées où  fe  trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  f.  m.  Efprit  céleile  de  la  première 
Hiérarchie  des  Anges.  Les  Séraphin^  &  les  Ché- 
rubins chantent  les  louanges  de  Dieu.  Un  Séra- 
phin purifia  les  livres  dUj'aïe  avec  un  charbon  de 
feu. 

SÉRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Séraphins.  Ardeur féraphique.  Zileféraphique. 

On  appelle  Saint  François  d'AlTife ,  Le  Séra- 
phique  Suint  François.  Et  les  Religieux  FranciC- 
cains  appellent  leur  Ordre,  L'Ordre  féraphique. 

SÉRASQUIER.  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  un  Général  d'armée. 

SERDEAU.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du  Roi, 
qui  reçoit  des  mains  des  Gentilshommes  Ser- 
vans,  les  plats  que  l'on  deffert  de  la  table  de  Sa 
Majefté.  Il  fignifie  auffi ,  Le  lieu  où  l'on  porte 
les  plats  de  cette  defferte,  &:  où  mangent  les 
Gentilshommes  Servans. 

SEREIN ,  EINE.  adj.  Qui  eft  clair ,  doux  & 
calme.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  De  la  confti- 
tution  de  l'air.  Un  temps  clair  &  ferein.  Un  beau 
jour  &  bien  ferein.  Le  ciel,  l'air  étoit  ferein.  Pen- 
dant une  nuit  claire  &  freine. 

On  dit  figurément,  qu'£7/z  homme  a  le  vifage 
ferein ,  le  front  ferein ,  Lorfqu'il  porte  fur  Ion 
vifage ,  fur  fon  front ,  des  marques  de  tran- 
quillité d'efprit. 

On  dit  figurément  &  poétiquement.  Jours 
freins ,  pour  dire ,  Jours  heureux. 

Serein,  fe  dit  auffi  quelquefois  De  l'efprit.  Le 
matin  on  a  ordinairement  l'ej'prit  plus  ouvert  & 
plus  ferein. 

On  appelle  Goutte  fereine ,  La  privation  fou- 
daine  de  la  vue ,  caufée  par  l'obftruûion  du 
nerf  optique. 

SEREIN,  f  m.  Vapeur  froide  &  maligne,  qui 
retombe  au  coucher  du  Soleil.  Le  ferein  ejl  plus 
dangereux  en  certains  pays  qu'en  d'autres.  Le  fe- 
rein efl  plus  dangereux  l'été  qu'en  d'autres  fai- 
fons.  Le  ferein  ejl  tombé.  Le  ferein  pénétre ,  perce. 
Craindre  le  ferein.  Aller  au  ferein.  Se  tenir  au 
ferein. 

SÉRÉNADE,  f  f.  Concert  de  voix  ou  d'inftru- 
mens,  que  l'on  donne  le  foir,  la  nuit,  dans  la 
rue  ious  des  fenêtres.  //  donna  une  férénade  avec 
les  vingt-quatre  violons.  La  férénade  fut  troublée, 

La  férénade  réuffit  bien. 

SÉRÉNISSIME.  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on  donne  à 
quelques  Souverains  &  à  quelques  Princes.  La. 
Séreniffime  République  de  Fenife.  Votre  Alteffc 
Séréniffime.  On  donne  de  VAltefJe  Sérénifjime  à. 
tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ,  f  f.  État  du  temps,  de  l'air,  qui  eft 
ferein.  La  férénité  de  l'air ,  du  temps ,  du,  cul, 
f^oilà  une  grande  férénité, 

JXxjcij 
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On  dit  figiirément ,  La  Jcréniti  du  vifage.  La 
firênïté  de  Ccfprit. 

On  dit  auffi  figiirément,  Rien  ne  trouble  la 
fcrlnité  defes  jours,  pour  dire.  Le  bonheur  de 
fa  vie. 

SÉRÉNITÉ ,  efl  auffi  Un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  à  quelques  Souverains.  On  traite  le  Do^e 
de  Venife ,  le  Doge  de  Gènes ,  de  Sérénité. 

SÉREUX,  EUSE.  adj.  Aqueux.  Humeur  fér  tuf  e. 
La  partie  féreufe  dufang.  Il  fignifie  aulli ,  Trop 
chargé ,  trop  plein  de  férofité.  Sangféreux. 

SERF ,  ERVE.  f.  (  F  le  prononce.  )  Qui  n'eft 
pas  libre,  qui  ell  entièrement  dépendant  d'un 
maître.  Les  hommes  ferfs.  En  Pologne-,  les  pay- 
fansfoni  ferfs  ,  de  condition  ferve. 

SERGE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  légère  faite  de  laine. 
Serge  drapée.  Serge  fine.  Grojfe  ferge.  Serge  de 
Saint-Lo  ,  d'Aumalc  ,  de  Londres  ,  de  Rome  ,  de 
Nifmes,  &c.  Serge  à  deux  envers.  Serge  grife , 
minime,  noire,  &c.  Habit  de  ferge.  Être  vêtu  d« 

ferge- 

Il  y  a  auffi  des  ferges  faites  de  foie. 
SERGENT,  f  m.  Bas-Officier  de  Juflice,  dont  la 
fondHon  eft  de  donner  des  exploits,  des  affi- 
gnations ,  de  faire  des  exécutions ,  des  con- 
traintes, des  faifies,  d'arrêter  ceux  contre  lef- 
quels  il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent.d'une 
telle  Jufice.  Sergent  à  verge.  Sergent  à  cheval.  Ser- 
gent exploitant  par  tout  le  Royaume.  Acheter  un 
Office  de  Sergent.  S'il  ne  me  paye ,  je  lui  enverrai 
un  Sergent ,  le  Sergent.  Les  affaires  de  cet  homme 
vont  mal ,  on  voit  tous  les  jours  des  Sergens  che^ 
lui.  Les  Sergens  le  tenoient  au  collet.  Les  Sergens 
font  àfes  trouffes. 

Sergent,  eft  auffi  Un  Bas -Officier  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie.  Sergent  dans  une  Corn- 
pagnie.  Sergent  dans  le  Régiment  des  Gardes  ,  ou 
Sergent  aux  Gardes.  Les  Sergens  portent  une  hal~ 
Icbarde  dans  leur  Compagnie. 

On  appeloit  autrefois  Sergent  de  bataille ,  Ou 
Sergent  général  de  bataille ,  Un  Officier  général 
de  l'armée,  dont  la  fonftion  étoit  de  ranger  les 
troupes  en  bataille  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral. 

On  appeloit  autrefois  Sergens  Majors  d'un 
Régiment,  d'une  Place,  Ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui fimplement  Majors. 

SERGENTER.  v.  au.  Preffer  par  le  moyen  des 
Sergens.  Ce(l  un  mauvais  payeur,  il  le  faut  fer- 
genter.  Il  n'cft  plus  guère  d'ufage  au  propre.  Au 
figuré ,  il  fignifie ,  Preffer ,  importuner ,  fatiguer 
pour  obtenir  quelque  chofe.  //  vous  fergentera 
tous  les  jours  ,  jufqu'à  ce  que  vous  lui  aye^  ac- 
cordé ce  quil  vous  a  demandé.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

5ERGENTERIE.  f.  f.  Office  de  Sergent.  Sergents- 
rie  royale.  Sergenterie  héréditaire. 

SERGER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui  fabrique 
des  ferges. 

SÉRIE,  f  f  Terme  de  Mathématique.  Suite  de 
grandeurs  qui  croiffent  ou  décroiffent  fuivant 
une  certaine  loi.  Série  infinie.  Trouver  lafomme 
d'une  férié. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'un  manière  grave  & 
féricufe.  Ce  jeune  Prince  écouta  la  harangue  fort 
férieufement.  Il  parle  de  tout  férieufement. 

Il  fignifie  auffi ,  Froidement.  //  m'a  reçu  fé» 
rieufement. 

Il  fignifie ,  Sans  plaifanterie.  Jt  vous  parle 
férieujément. 


Il  fignifie  encore ,  Tout  de  bon ,  avec  fuite  i 
avec  ardeur.  //  travaille  férieufement  àfa  fortu* 
ne,  à  fon  falut. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  férieufement ,  poirr 
dire,  Se  formalifer  d'une  chofe,  quoiqu'elle 
ait  été  dite  en  badinant  &  fans  aucun  deffein 
d'offenfer.  Je  vous  ai  dit  cela  en  badinant,  & 
vous  le  prenei  férieufement. 
SÉRIEUX ,  EUSE.  adj.  Grave.  Il  eft  oppofé  k 
Enjoué,  à  gai.  Vifage  féricux.  Air,  maintien  fe- 
vieux.  Mine  férieufe.  Dijlours  férieux.  Converfa- 
tion  férieufe.  Prendre  un  air  férieux.  Faire,  une 
mine  férieufe. 

On  appelle  Pàce  férieufe  ,  Une  pièce  de 
théâtre  plus  grave,  par  oppofition  à  Pièce 
plus  gaie. 

Il  fignifie  auffi ,  Solide ,  important  ;  alors  il 
eft  oppofé  à  Frivole ,  léger ,  de  peu  de  confé- 
quence.  Faire  des  proportions  Jérieufes.  Paffer  à 
des  matières  férieufes.  L'affaire  dont  il  s'agit  ejl 
férieufe.  Il  n'y  a  point  d'affaire  plus  férieujé  qut 
celle  du  falut. 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit ,  que  L'af- 
faire devient  férieuje ,  pour  dire,  qu'Elle  devient 
confidérable,  hafardeufe.  On  le  dit  de  même 
De  plufieurs  autres  chofes ,  comme  des  mala- 
dies, du  jeu,  &c. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sincère,  vrai,  d 
que  je.  vous  dis  là  ejl  férieux.  Les  proteflations 
d'amitié  qu'il  vous  fiait  font  férieufes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  a^u'Un  con- 
trat ,  qii'K/z  traité  ejl  férieux ,  pour  dire ,  qu'il 
n'eft  pas  fimulé.  On  dit  de  même  d'Une  dette, 
qu'£//«  ejl  férieufe ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft  point 
feinte,  qu'elle  n'eft  point  fimulée.  Et,  c[viUnc 
intervention  ejl  férieuj'e ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft 
point  mendiée. 
SÉRIEUX,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie,  Gra- 
vité dans  l'air ,  dans  les  manières.  //  affecîa  un 
grand  férieux.  Prendre  fon  férieux.  Il  a  un  fé~ 
rieux  qui  glace.  Il  efi  tombé  tout  d'un  coup  dans 
le  Jérieux. 

On  dit  d'Un  Aôeur ,  d'un  Comédien  ,  qu'// 
n'ejl  bon  que  pour  le  Jérieux  ,  qu'/7  n'ejl  pas  boa 
pour  le  férieux ,  qu'i/  joue  bien  dans  le  Jérieux  , 
pour  dire ,  Dans  les  rôles  férieux. 

On  dit.  Prendre  une  chofe  dans  le  férieux  y 
pour  dire,  La  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  badincrie  &  ^nr  jeu.  Et, 
Prendre  une  chofe  au  férieux ,  pour  dire ,  Se  for- 
malifer d'une  chofe  qui  a  été  dite  en  badinant, 
&  fans  aucun  deffein  d'offenfer. 
SERIN ,  INE.  {.  Petit  oifeau  dont  le  chant  eft  fort 
agréable ,  &  auquel  on  apprend  à  fiffler ,  à  chan- 
ter des  airs.  Serin  de  Canarie.  Serin  commun,  i'e. 
rin  jaune.  Serin  blanc.  Serin  panaché. 
SERINETTE,  f.  f.  Inftrument  enfermé  dans  une 
boîte,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une  ma- 
nivelle, &  dont  le  premier  ufage  étoit  d'inf- 
truire  un  ferin. 
SERINGAT,  fubft.  m.  Fleur  blanche  qui  vient  au 

printemps,  &  dont  l'odeur  eft  très-forte. 
SERINGUE,  f  f  Petite  pompe  qui  fert  à  attirer 
&  à  repouffer  l'air  ou  les  liqueurs.  Seringat 
iétain.  Seringue  de  fer  blanc.  Seringue  d'argent. 
Seringue  à  clyflère,  à  lavement.  Seringue  à  bat" 
Ion.  Seringue  à  nettoyer  des  plaies.  Grande  fe- 
ringue.  Petite  feringue.  Le  canon  d'une  feringue. 
Le  pijlon  ,  le  bâton  d'une  feringue. 

SERINGUER.  Y.  aft.  Pouffer  uijc  liqueur  aveg 
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une  feringue.  Seringucr  de  feau-Je-vie ,  de  l'ef- 
prti  de  vin. 

On  dit ,  Seringuer  une  plaie,  ■powx  dire ,  Jeter 
avec  une  leringue  quelque  liqueur  dans  une 
plaie  pour  la  nettoyer. 
SERMENT.  <".  m.  Affirmation  d'une  chofe  en  pre- 
nant à  témoin  Dieu,  ou  ce  que  l'on  regarde 
comme  laint ,  comme  divin.  Serment  foUnnd. 
Serment  en  Jujlice.  Faux  ferment.  Serment  cap- 
tieux. Faire  ferment  fur  dis  reliques  ,fur  les  Evan- 
giles ,  &c.  j4ffirnier  par  ferment.  Prêter  ferment. 
La  preflation  de  ferment.  Avoir  ferment  en  Jufiice. 
Je  m'en  rapporte  à  fon  ferment.  Il  en  fera  cru  à 
fon  ferment.  Déférer  le  ferment.  Référer  le  ferment, 
f^'oiis  m'aveï^  déféré  le  ferment  ^  je  vous  le  réfère. 
Je  demande  fon  ferment.  Je  vous  prends  à  foi  & 
à  ferment.  Rompre  ,  violer  le  ferment ,  fon  fer- 
ment. Se  purger  par  ferment.  Prêter  ferment  de 
fidélité  pour  une  Charge ,  pour  un  Èvêché.  Prêter 
ferment  entre  les  mains  du  Roi ,  entre  les  mains  du 
Chancelier.  Faire  enregiflrer  le  ferment  de  fidélité. 

On  dit  proverbialement ,  Serment  de  joueur, 
ferment  d\imant ,  pour  dire.  Des  lermens  fur 
klquels  il  ne  faut  pas  compter. 

Il  le  prend  aufll  pour  Jurement.  Il  fait  des 
fer  mens  exécrables  pour  la  moindre  chofe.  Il  a  fait 
un  ferment  horrible. 
SERMON.  1".  m.  Prédication,  dlfcours  chrétien, 
qui  ordinairement  le  prononce  en  chaire ,  dans 
ime  Églife ,  pour  inflruire  &  pour  exhorter  le 
peuple.  Beaufermon.  Sermon  pathétique,  injlruc- 
tif,  édifiant.  Les  Sermons  du  Carême ,  de  l'A  vent, 
de  l'Oclave  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  Sermon 
tous  les  Dimanches  dans  celte  Eglife.  Faire  un 
Sermon.  Compofer  un  Sermon.  Aller  au  Sermon, 
Voilà  le  Sermon  qui  fonne ,  qui  tinte.  Le  Sermon 
commence ,  finit.  Aller  à  la  Meffe  &  au  Sermon. 
Imprimer  des  Sermons.  Dormir  au  Sermon.  Les 
Sermons  de  Mafflllon  ,  de  Flécliier. 

Il  fe  dit  quelquefois  dans  le  flyle  familier , 
d'Une  remontrance  ennuyeufe  &  importune. 
//  ni  cil  venu  faire  un  fermon  ,  un  grand  fermon. 
Il  fait  des  fermons  à  tout  le  monde. 
SERMONNAIRE.  f.  m.  Recueil  de  Sermons.  Ser- 
monnaire  pour  le  Carême ,  pour  l'Avent ,  pour 
toute  Cannée.  Il  y  a  dans  fa  Bibliothèque  beau- 
coup de  Sermonnaires. 
Sermonné,  ée.  participe. 
SERMONNER,  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  la  converfation   famihère ,   pour  dire , 
Faire  des  remontrances  ennuyeufes  &  hors 
de  propos.  //  vient  nous  fermonner  à  toute  heure. 
Cep  un  homme  qui  ne  fait  que  fermonner. 
SERMONNEUR,  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans   la   converfation  familière ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  fait  des  remontrances  hors 
de  propos.  Cefl  un  fermonneur  ,  un  fermonneur 
éternel.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
JÉROSITÉ.  f  f  Humeur  aqueufe  qui  fe  mêle 
dans  le  fang  &  dans  les  autres  humeurs.  Un 
fang  plein  de  férofitcs. 
SERPE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  fer ,  large  &  plat ,  qui 
eft  recourbé  vers  la  pointe,  emmanché  de 
bois ,  &  dont  on  fe  fert  pour  couper  du  bois , 
pour  émonder  des  arbres ,  pour  les  tailler , 
&c.  Une  ferpe  bien  emmanchée.  Etêter ,  élaguer 
des  arbres  avec  une  ferpe.  ~ 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage  de  la 
main,  groffièrement  fait,  qu'//  efl  fait  à  laftr- 
ft,  qu'o/i  en  ferait  autant  avec  une  ferpe.  Voilà 
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des  ouvrages  de  menuiferie  faits  à  la  ferpe. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'efprît 
mal  fait ,  mal  tourné ,  qu'//  ejl  fait  à  la  ferpe  : 
&  d'Un  homme  mal  fait,  mal  bâti,  ^yCll  fem~ 
ble  qu'il  ait  été  fait  avec  une  ferpe'. 

SERPENT,  f.  m.  Reptile.  On  comprend  fous 
ce  nom ,  Les  vipères ,  les  couleuvres  ,  les  af- 
pics,  &C.  Gros  ferpent.  La  peau  d'unferpent.  La. 
dépouille  d'un  ferpent.  On  dit  que  les  ferpens 
changent  de  peau  tous  les  ans.  La  morfure  d'un 
ferpent.  Le  venin  du  ferpent.  Les  flfflemens  d'un 
ferpent.  Marcher  fur  un  ferpent.  Écrafer  nn  fer- 
pent, Notre-Seigneur  a  dit  :  Soye^  prudens  com- 
me les  ferpens  ,  &  fimples  comme  les  colombes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
médifante  ,  que  Cefl.  un  vrai  ferpent ,  une  lan- 
gue de  ferpent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Cefl 
un  ferpent  que  foi  réchauffé  dans  mon  fein ,  pour 
dire ,  C'eft  un  ingrat  qui  s'eft  fervi  du  bien  que 
je  lui  ai  fait  pour  me  faire  du  mal. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  dangereufes," 
mais  dont  le  danger  eft  caché  fous  une  belle 
apparence ,  on  dit  figurément ,  que  Le  ferpent 
efl  caché  fous  les  fleurs. 

On  appelle  (EU  de  ferpent ,  Certaines  petites 
pierres  dont  on  fait  des  bagues ,  &  qui  reflem- 
blcnt  à  un  œil  de  ferpent. 

On  appelle  Serpent ,  Un  certain  inftrument 
de  mufique  à  vent,  dont  on  fe  fert  dans  les 
chœurs  de  mufique  d'Églife  pour  foutenir  les 
voix,  &  qui  eft  fait  à  peu  près  en  forme  d'un 
gros  ferpent.  On  appelle  auffi  Serpent,  Celui 
qui  joue  de  cet  inftrument.  Il  y  a  dans  cette 
Eglife  un  excellent  ferpent. 

SERPENTAIRE,  fubft.  f.  Plante  qui  naît  dans  les 
haies  à  l'ombre ,  fur-tout  dans  les  pays  chauds. 
Ses  feuilles  font  vulnéraires.  Sa  racine  féchée 
à  l'ombre  &  mife  en  poudre,  s'emploie  en  Mé- 
decine. 

SERPENTAIRE,  f.  m.  Conftellation  de  l'hémif- 
phère  boréal. 

SERPENTEAU,  f.  m.  Le  petit  d'un  ferpent.  Une. 
couvée  de  ferpenteaux. 

En  parlant  De  feux  d'artifice,  on  appelle 
Serpenteaux ,  Les  petites  fufées  enfermées  dans 
une  grofte  fufée ,  dont  elles  fortent  avec  un 
mouvement  tortueux  comme  celui  d'un  fer- 
pent. Il  y  a  des  fufees  à  ferpenteaux  &  des  fu- 
fées à  étoiles. 

SERPENTER,  v.  n.  U  fe  dit  Des  nilffeaux  &  des 
rivières  qui  ont  le  cours  tortueux.  Un  ruiffeau 
qui  ferpente  dans  la  prairie.  Cette  rivière  va  en 
ferpcntant  dans  la  plaine. 

On  dit  auffi ,  qu'i7«  chemin  va  en  ferpentant. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Marbre  ferpentin ,  qui  fe  dit  d'Une 
forte  de  marbre  dont  le  fond  eft  vert  avec  des 
taches  rouges  &  blanches. 

SERPENTIN,  fubft.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un 
moufquet ,  à  laquelle  on  attachoit  autrefois  la 
mèche.  Mette^  la  mèche  fur  le  ferpentin. 

Serpentin  ,  en  Chimie ,  eft  Un  tuyau  d'étain  ou 
de  cuivre  étamé  qui  va  en  ferpentant  depuis  le 
chapiteau  d'un  alambic  jufqu'au  bas.  Eau-de-vie 
coupée  au  ferpentin. 

SERPENTINE,  f  f.  Sorte  de  pierre  fine  tachetée 
comme  la  peau  d'un  ferpent.  Un  vafe^  unt  taffe 
de  ferperuine. 

X  X  X  N  iij 
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SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  ainfi  appelée  ; 
parce  qu'elle  rampe  fous  les  autres  plantes.  La 
ferpentine  efl  un  ratiedt  contre  Us  venins. 

SERPENTINE,  adj.  f".  Il  fe  dit  de  la  langue 
du  cheval  qui  remue  lans  ceffe  cette  partie  au 
dehors  ou  au  dedans  de  fa  bouche ,  ce  qui  dé- 
place ordinairement  le  vrai  point  d'appui  du 
mors. 

SERPER.  v.n.  Terme  de  Marine.  Lever  l'ancre. 
Il  ne  le  dit  que  des  galères  &  des  bâtimens  de 
bas-bord.  Dès  que  l'efcadre  eut  appartilU ,  les 
galères  ferpèrent. 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  ferpe  qui  fert  à  tailler  la 
vigne  ,  à  couper  les  railins  en  vendanges ,  à 
émonder  les  arbres,  &  à  d'autres  ufages.  Em- 
mancher  une  ftrpttle. 

Serpillière,  f.  f.  Toile  groffe  &  claire  dont 
le  fervent  les  Marchands  pour  emballer  leurs 
marchandlies.  Serpillière  neuve,  yiàlle  ferpiU 
Hère. 

On  le  dit  auffi  Des  groffes  toiles  que  les 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leurs  bou- 
tiques pour  fe  garantir  du  foleil;&  par  exten- 
fion ,  Serpillière  fe  dit  De  toute  forte  de  groffe 
toile. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  herbe  odo- 

"  riférante  qui  vient  dans  les  lieux  extrêmement 

fecs.   Les  lapins  &  les  moutons  qui  Je  nourrirent 

deferpolet  ,font  ordinairement  de  meilleur  goût 

que  les  autres. 

On  l'emploie  en  médecine  comme  céphali- 
que  ,  &  propre  pour  les  vapeurs. 

SERPiE.  f.  f.  Lieu  couvert  où  pendant  l'hiver  on 
ferre  les  orangers ,  les  jy.fmins  ,  &C  autres  arbres 
ou  plantes  qui  ont  le  plus  beioin  d'être  à  cou- 
vert de  la  gelée ,  &  où  l'on  lerre  aulîi  quelque- 
fois des  fruits.  I7ne  grande  ferre.  Une  belle  ferre. 
Tirer  les  orangers  de  la  ferre. 

Serre  ,  fe  dit  aulfi  Du  pied  des  oifeaux  de  proie , 
qui  s'appelle  Main  en  termes  de  Fauconnerie. 
Le  Milan  aies  ferres  bonnes.  L'aigle  a  les  frres 
bien  fortes.  Cet  oifeau  de  proie  tenait  une  perdrix 
dans  fes  ferres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  la  main  ex- 
trêmement forte,  on  dit ,  qu'iVrt  la  ferre  bonne. 
Et  Hgurément  on  dit  d'Un  avare ,  d'un  larron  , 
d'un  conculîionnaire ,  &c.  ç[W  II  a  la  ferre  bonne. 

Serre  ,  fignifie  auffi  L'aftion  de  ferrer,  de  preffer 
les  raifms  &  autres  fruits  qu'on  met  au  preffoir , 
&  qu'on  ferre  à  dlverfes  reprlfes.  La  première 
ferre.  La  féconde  frre. 

SERRE-FILE.  f  m.  On  appelle  alnfi  dans  un  ba- 
taillon ,  Le  foldat  qui  ell  le  dernier  de  fa  file. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop  ména- 
gère ,  avec  trop  d'économie.  //  vit  fort  ferrement. 

SERREMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on  lerre. 
//  lui  a  témoigne  fon  amitié  par  un  ferrement  de 
main. 

On  appelle  Serrement  de  cœur ,  L'état  où  fe 
trouve  le  cœur  quand  on  eft  lalfi  de  trilleffe.  // 
efl  mort  d^un  ferrement  de  cœur. 

SERRE  PAPIERS,  f.  m.  Arrière  cabinet  où  l'on 
ferre  des  papiers. 

On  appelle  audî  Sine-papiers ,  Une  forte  de 
tablette  divifée  en  plvifieurs  compartimens ,  qui 
fe  met  ordinairement  au  bout  d'un  bureau  ,  &i. 
cil  l'on  arrange  des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre,preffer.  Serrer  la  main 

à  quelqu'un  ,luifrrer  les  doigts.  Des  fouliers  qui 

/errent  les  pieds.  Ci  (or don-la,  ejl  trop  lâche,  il  U 
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faut  ferrer  davantage.  Serrer  les  f  angles  d'un  dit' 
val.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  fous  le  chien 
d'un  pifolet ,  pour  lui  faire  avouer  quelque  chofc. 

On  dit  figurément.  Serrer  les  pouces  a  un 
homme,,  pour  dire ,  Le  contraindre  à  force  de 
tourmens  ou  de  menaces ,  à  avouer  la  vérité. 
S'il  n'avoue  tout.,  il  lui  faudra  ferrer  les  pouces. 

On  dit  figurément  &C  familièrement ,  Serrer 
le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  preffer vi- 
vement lur  quelque  choie. 

On  dit  figurément  ,  Serrer  les  nœuds  de  l'a,- 
mitié,  pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus  étroite 
entre  deux  perfonnes.  Cela  a  ferré  davantage  les 
nœuds  de  leur  amitié. 
Serrer,  fignifie  auffi ,  Joindre  près  à  près,  met- 
tre près  à  près.  Serre^  vos  rangs.  Serre^  vos  fi- 
les. Serre  la  file.  Façon  de  parler  ordinaire, 
lorfqu'on  veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  ;  & ,  Serre  la  botte ,  lorf- 
qu'on veut  faire  entendre  aux  cavaliers  d'un 
même  rang ,  de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Se  ferrer  les  uns 
contre  les  autres, ^owr  dire.  Se  prcffer,  s'ip- 
procher  davantage  les  uns  des  autres.  Serrez- 
vous  l'un  contre  l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  f^otre 
écriture n'efi pas  affei^preffée  ,ferre\-la  davantage  , 
ferrei^  davantage  vos  lignes  ;  & ,  Serrer  les  dents  , 
pour  dire,  Preffer  la  mâchoire  d'en  bas  con- 
tre la  mâchoire  d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Serrer  les  voi- 
les ,  pour  dire ,  Plier  les  voiles. 

On  dit ,  Serrer  quelqu'un  de  près ,  pour  dire  ,' 
Le  pourfuivre  vivement  ;  & ,  Serrer  l'éperon  à 
un  cheval ,  pour  dire  ,  Lui  donner  de  l'éperon 
pour  le  faire  aller  à  toute  bride. 

On  dit  figurément ,  Serrer  fon  flyle  ,  pour 
dire ,  Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu  dans 
le  ftyle. 

Au  jeu  du  Triftrac  ,  on  dit ,  Serrer  fon  jeu  ,' 
pour  dire  ,  Le  preffer,  ne  pas  l'étendre  pour 
ne  fe  pas  découvrir.  Il  ferre  fon  jeu.  Il  ferre 
trop  fon  jeu. 
Serrer,  veut  dire  auffi, Mettre  quelque  chofe 
en  lieu  où  il  ne  foit  expolé  ni  à  être  volé ,  ni  à 
s'égarer  ,  ni  à  fe  oâter.  Serrer  des  bardes.  Ser- 
rer quelque  chofe  fous  la  clef.  Serre^  votre  bourfe  ^ 
votre  argent.  Je  ne  fai  où  j'ai  ferré  ce  pa- 
pier. Je  vous  fai  donné  à  ferrer.  L  Jaiit  ferrer  ces 
fruits  ,  ces  confitures  en  lieu  fec. 

On  dit ,  Serrer  les  .oins  ,  ferrer  les  blés  ,  pour 
dire ,  Les  mettre  à  couvert  dans  le  grenier ,  dans 
la  grange. 
Serrer  ,  eft:  auHiun  terme  de  manège  dans  cette 
phrafe  ,  Serrer  la  demi-volte  ,  qui  fignifie  ,  Faire 
revenir  un  cheval  avec  juftelfe  fur  le  terrain  oii 
il  commence  la  demi-volte. 
Serré,  ÉE.  participe.  Ce  drap  efl  bon,  bien  ferré. 
Le  drap  d'Efpagne  n'efi  pas Ji  ferré  que  le  drap- 
d'Angleterre.  Avoir  un  flyle  ferré. 

On  dit ,  Avoir  le  coeur  ferré ,  pour  dire ,  Avoir 
le  cœur  faifi  de  douleur.  Al  cette  nouvelle  il  eut 
le  cœur  fî  ferré,  que....  On  dit  auffi  ,  ^l'o/V /« 
ventre  ferré ,  pour  dire,  N'aller  pas  librement 
à  la  garderobe. 

On  dit ,  qu'f/ra  cheval efi  ferré  du  devant,  dit 
derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  étroit  du  devant  , 
du  derrière. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'i'/j 
homme  efl  ferré , pour  dire ,  qu'il  çft  avare ,  qu'il 
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a  peine  à  donner  du  lien, qu'il  dépenfe  avec  SERVANTE,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  eft  em- 

regret.  ployéc  aux  plus  bas  offices  d'une  maifon,& 

Ah  triârac  ,  on  appelle  Un  jeuferri.  Un  jeu  qui  fort  ù  gages.  Jeune  firvante.  V'uilleftrvanttt. 

qm  n'oft  pas  étendu  ,  &  où  l'on  ne  ic  découvre  Servante  de  cuijîne.  Une  fenante  de  cabaret.  Unt 

point.  Foilà  un  jeu  bien  ferré.  Il  a  un  jeu  bien  ftrvante  d'hitdUrU.  Servante  de  baffe-cour.  Pren» 

ferré.  dre  une  fervante.  Changer  de  fervente. 
SERRÉ.eft  quelquefois  adverbe,  &  fignifie.  Bien  Servante,  eft  aufli  Un  terme  de  civilité  dont 

fort.  Alors  on  le  t'ait  d'ordinaire  précéder  d'une  le  fervent  les  femmes ,  (bit  en  parlant ,  foit  en 

de  ces  particules,  Bien  ,  Si.  Il  a  gelé  bien  ferré  écrivant.  Je  fuis  votre  frvante.  Je  fuis  votre  tris- 

cette  nuit.  Il  lui  a  donné  fur  Us  oreilles  Jî  J'crré  ,  humble  &'  irès-obéijjant:  fer-vante. 

bien  ferré.  11  eft  familier.  Une  femme  dît,  Je  fuis  votre  frvante,  pouf 

On  dit  vulgairement ,  Mentir  bien  ferré,  pour  dire  ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  ,  je  ne  faurois 

ëiro ,  Mentir  impudemment ,  effrontément ,  faire  ce  que  vous  défirez.  U  eft  du  ftyle  fami- 

&c.  lier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau  SER  VIABLE,  ad},  de  t.  g.  Qui  eft  prompt  &  zélé 

jeu,  &  qui  ne  hafarde  pas  volontiers ,  qu'//  à  rendre  fervice,  qui  aime  à  rendre  de  bons  of- 

joue  ferré.  ficcs,  qui  eft  officieux.  Ci^? //«  homme  ferviab  le. 

SERRETTE.  ^oy^^  SarrETTE.  Ce(l  la  perfonne  du  monde  la  plus  ferviable.  Il 

SERRON.  f.  m.  Boîte  d.ins  laquelle  on  apporte  e(l  extrêmement  frviable. 

■■    des  drogues  des  pays  étrangers.  Un  ferron  de  SERVICE,  f.  m.  La  fonftion  d'une  perfonne  qui 

baume.  Un  ferron  d'ambre.  fert  en  qualité  de  domefiique.     Être  au  fer' 

SERRURE.  1.  f.  Sorte  de  machine  ordinairement  vice  de  que-qu'un.  La  pauvreté  Ta  contrainte  de 

de  ter  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une  mettre  f  es  jiihs  en  j'ervice.  Il  a  été  long-temps  ait 

porte  ,  à  un  coffre ,  pour  tervir  à  les  fermer  &  fervice  d'un  tel.  Le  fervice  chei  cet  homme-là  ell 

à  les  ouvrir ,  &  qui  s'ouvre  &  le  ferme  par  le  aifé  ,  dur  ,  difficile ,  ingrat.  Un  fervice  vil  &  bas. 

moyen  d'une  clef.   Une  bonne  ferrure.  Une  fer-  On  dit ,  Lefervice  d'un  domejtique ,  pour  dire  ^ 

Ture  à  double  tour.  Serrure  à  deux  attaches  ,  à  Le  fervice  que  rend  un  domeftique.  //  ej}  con- 

trois  pênes.  Serrure  à  baffe.  Serrure  à  ftcnt.   Le  tent  du  fervice  de  fon  domejlique  :  &  ,  Le  fervice 

fe^ret  d'une  ferrure.  Lever  une  ferrure.  La  ferrure  d'un  maître ,  pour  dire  ,Le  lervice  qu'on  rend 

tfl  niéléi.  Faufjkr  les  gardes  d'une  ferrure.  Chan-  à  un  maître.  C'eft  dans  cette  dernière  accep- 

g.r  les  gardes  à  une  ferrure.   On  fait  quelquefois  tion    qu'on    dit  proverbialement  ,  Service  de 

desfrrures  de  bois.  Grand  n'efi  pas  héritage  ,  pour  dire  ,  qu'On  fait 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier.  La  Ser-  rarement  fortune  à  fervir  les  Grands. 

rwerie  ef  à  préfent  dans  une  grande  perfection.  On  dit ,  Se  confacrer  au  fervice  de  Dieu ,  pour 

Serrurerie, fe  prend auffi  pour  Les  ouvrages  dire  ,  EmbralTer  la  profeffion  eccléfiaftique , 

xnèmes  ^\t%S>zrr\.\r\zr%.  Il  y  a  bien  delà  ferrure-  ou  la  profeffion   religieufe.    lia  renoncé  au 

rie  dans  cette  maifon.  La  ferrurerie  de  cette  maij'on  monde ,  il  s'efl  confacré  au  fervice  de  Dieu.  La 

eflfort  belle.  même  chofe  fe  dit  aufiî  De  tous  ceux  qui  fe 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  donnent  entièrement  aux  œuvres  de  pléte. 

des  ierrures,  &  quelques  autres  ouvrages  de  Service,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  l'ulage  qu'on 

fer.  tire  de  certains  animaux ,  &  de  certaines  cbo- 

SERTIR.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire.    Enchâfler  fes.  Une  étoffe  de  bon  fervice.  Ce  cheval  ejl  d'un. 

une  pierre  dans  un  chaton.  bon  fervice ,  de  bon  fervice. 

Serti  ,ie.  participe.  On  dit  dans  ce  fens ,  que  Les  jambes  ,  que 

SERTISSURE,  f.  f.  Manière  dont  une  pierre  eft  Fejlomac  refufe  le  fervice ,  pour  dire  ,  que  Lej 

fertie.  jambes ,  que  l'eftomac  ne  font  plus  leurs  fonc- 

SERVAGE  f.  m.  Terme  des  anciennes  Coutu-  tions  qu'avec  peine. 

mes.  État  de  celui  qui  eft  ferf,  efclave.  Met-  SERViCE,fignifîe auffi,  Affiftance  qu'on  donne, 

tre  en  fervage.  Réduire  en  fervage.  Tenir  en  fer-  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Service  im- 

vage.  Tirer  de  fervage.  portant.   Grand  fervice.  Il  m'a  rendu  de  bonsfer^ 

Les  Poètes  appellent  5ervtf^e,  L'attachement  vices.  Il  eft  venu  lui  faire  offre  de  fervice,  lui  of- 

qu'un  amant  a  pour  fa  maîtreflc.  Il  n'eft  plus  frir fes fervicts. 

d'ufage  en  profe  ,  &  vieillit  en  poëfie.  Quand  on  demande  à  quelqu'un  ,  Comment 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  fert.  Chez  le  Roi ,  on  ap-  vous  portez-vous?  il  répond  par  poiiteffe ,  ^ 

pcWeGentilshommesfervans,  Certains  Officiers  votre  fervice.  Et  pour  dire  à  quelqu'un  ,  qu'On 

qui  lervent  à  table  par  qviartier.   Les  Gentils-  eft  dans  la  dilpolîtion  de  le  iervir ,  on  dit ,  Je 

hommes  fervans  portent  Us  plats  fur  la  table  du  fuis  à  votre  fervice. 

Roi.  Service  ,   fe  dit  encore  De  l'emploi ,  de  la 

Dans  l'Ordre  de  Malte ,  on  appelle  Frères  fonôion  de  ceux  qui  fervent  le  H  oi  ,    dans 

fervans.  Ceux  qui  entrent  dans  l'Ordre  fans  la  Magiftrature ,  dans  les  Finances  ,  &c.  Ce 

faire  preuve  de  Noblefle ,  &:  qui  font  d'un  rang  Préfdent ,  ce  Maître  des  Requêtes  a  tant  d'an' 

Inférieur  aux  autres  Chevaliers.    On  les  ap-  nées  de  fervice. 

pelle  quelquefois  par  abus.  Chevaliers  fervans.  Quand  on  dit  abfolument ,  Service,  il  s'en- 

Dans  queloues  Ordres  Religieux  ,  on  ap-  tend  Du  fervice  que  les  gens  de  guerre  ren- 

pelle  Fières  fervans ,  Les  Frères  Convers  qui  dent  au  Roi  dans  les  armées.  Il  y  a  vingt  ans 
ibnt  employés  ;aix  œuvres  lerviles  du  Monaf-       qu'il  eft  dans  le  fervice.  Il  a  trente  ans  de  fer^ 

tère.  vice.  Il  a  quitté  te  fervice.   Il  a  renoncé  au  fer- 
En  termes  de  Jurifprudence,  on  appelle  F/'e/      vice.  Il  s' ejl  retiré  du  fervice.  Ce  jeune  homme 
ftrvant ,  Celui  qui  relevé   d'un  autre   qu'on       entre  dans  le  fervice. 

nomms  Fief  dominant.  Dans  la  Mailoii  du  Roi ,  on  appelle  Ser-^ 
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vice ,  Tous  ceux  qui  font  néceffaires  au  fer- 
vice  aôuel  du  Roi.  Le  Roi  ne  mine  à  ce  voyage 
que  le  fenice. 
"Service  ,  en  termes  de  Religion  ,  fe  prend 
pour  La  célébration  de  l'Office  Divin  ,  de 
la  Mefle ,  &  pour  toutes  les  Prières  publiques 
<iui  fe  font  dans  l'Églife.  Le  Service  ejl  fort  bien 
fait ,  le  fervice  Je  fait  fort  bien  dans  cette  Eglife^ 
dans  cette  Paroiffe.  Il  arriva  un  grand  fujet  de 
fcandale  qui  interrompit  le  Service. 
Service,  fe  dit  auffi  Des  Meffes  hautes,  & 
des  Prières  publiques  qui  fe  difent  pour  un 
mort.  Nous  avons  été  au  fervice  £un  tel.  Vous 
êtes  priés  au  fervice  ,  enterrement  ,  &c.  Un  tel 
a  fondé  un  fervice  pour  Came  de.... 
Service  ,  fe  dit  encore  d'Un  nombre  de  plats 
qu'on  fert  à  la  fois  fur  table ,  &  que  l'on  ôte 
de  même.  Repas  à  trois  fervices.  Un  fefiin  a 
cinq ,  à  plufieurs  fervices.  On  le  traita  à  tant 
de  fervices. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  quantité  de 
vaiffelle  ou  de  linge  qui  fert  à  table.  Service 
d'argent.  Service  de  vermeil  doré.  Service  de  toile 
damaffec. 
Service  ,au  jeu  de  la  Paume  ,fedit  Du  côté  oii 
eft  celui  à  qui  on  fert  la  balle.  Être  du  côté 
du  fenice. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftion  de  celui  qui  fert  & 
jette  la  balle  fur  le  toit.  Un  méchant  fervice.  Un 
fervice  difficile. 
SERVIETTE,  f.  f.  Linge  qui  fait  partie  du  cou- 
vert que  chacun  trouve  devant  loi  en  fe  met- 
tant à  table.  On  s'en  fert  aufli  à  divers  autres 
Jifages.  Serviette  pleine.  Serviette  ouvrée.  Serviette 
damaffée.  Changer  de  ferviette.  Une  douzaine  dt 
fervicttes.  Serviettes  fales.  Ourler  des  fervicties. 
Donner  la  ferviette  pour  effuyer  les  mains  ,  ou 
fimplement,  Donner  la  ferviette. 

On  dit ,  Donner  la  ferviette  au  Roi ,  aux 

,  -  Princes  ,  pour  dire ,  Préfenter  au  Roi  ,  aux 

„  Princes  une  ferviette  mouillée  par  un  bout  , 

j^^^afin  qu'ils  s'en  fervent  à  laver  &  à  efl'uyer 

leurs  mains  ;  &  c'eft  un  honneur  confidérable 

, ,  de  donner  la  ferviette  au  Roi ,  &  la  fonftion 

la  plus  honorable  du  fervice. 
SERVILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  Tétat 
ti'efclave  ,  de  valet.  Emploi  fervile.  Homme 
de  condition  fervile. 

On  dit  figurément ,  Une  ame  ,  un  efprit  fer- 
vile ,  pour  dire.  Une  ame  bafl"e  ,  un  homme 
•  qui  a  les  fentimeiis,  les  manières  d'agir  d'un 
valet  ,  d'une  perfonne  de  bafîe  condition. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Complaifance  fer- 
vile. Flatterie  baffe  &  fervile. 

En  termes  de  Théologie  ,  on  dit  ,  Crain- 
ze  fervile ,  par  oppofition  à  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur  ,  qu'//  efl  trop  fer- 
vile ,  pour  dire  ,  qu'il  s'attache  trop  à  la  let- 
tre ,  aux  termes  de  fon  original.  Et ,   Tra- 
.:    duciion  fervile  ,  pour  dire  ,  Tradiiftion  oti  l'on 

s'attache  trop  ;\  la  lettre. 
.SERVILEMENT,  adv.   D'une  manière  fervile. 
//  fait  fervilemcnt  fa  cour  aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Traduttcur  ,  qu'//  traduit  fer- 
vilement ,  pour  dire  ,  qu'il  s'attache  trop  à  la 
lettre  de  Ion  Auteur. 
SERVIR,  v.  a.  Je  fers ,  tu  fers  ^  il  fert  ;  nous  fer- 
vons  ,  vous  ferve^  ,  ils  fervent.  Je  fervois.  Je  fer- 
vis.  Jefervirai,  ùc.  Etre  à  un  maître  comme 
.  fon  doineflique.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix  ans 
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qu  il  me  fert.  Il  me  fert  depuis  trois  ans  en  qua^ 
lite  de  valet  de  chambre.  Perfonne  ne  peut  fervir 
deux  maîtres  à  la  fois;  ou  fuivantles  anciennes 
traduftions  de  l'Ecriture ,  Nul  ne  peut  fervir  à 
deux  maîtres. 

On  dit  abfolument ,  Il  ne  peut  plus  fervir ,  il 
efl  las  de  fervir  ;  & ,  Servir  à  la  chambre ,  fervir 
à  la  cuifine ,  pour  dire ,  Être  employé  au  fer- 
vice de  la  chambre,-^  la  cuifme. 

On  dit ,  que  Le  Diacre ,  que  le  Sous-Diacre 
fervent  le  Prêtre,  le  Célébrant  à  V  Autel,,  pour 
dire  ,  qu'ils  y  font  les  fondions  de  Diacre  & 
de  Sous-Diacre  ;  & ,  Servir  à  la  Meffe  ,  fervir 
la  Meffe ,  pour  dire ,  Servir  le  Prêtre  qui  dit 
la  Mefle. 

On  dit ,  Servir  fon  maître  à  table ,  pour  dire , 
Lui  donner  à  boire,  lui  donner  des  afliet- 
les ,  &c. 

On  dit ,  Servir  les  viandes  fur  table  ,  &  ab- 
folument, i'^mr, pour  dire  ,  Mettre  les  vian- 
des fur  la  table.  A  quelle  heure  voulez-vous  quon 
ferve  .>  On  afervi.  On  dit  dans  le  même  fens, 
Fous  étesfervi. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Servir 
quelqu'un  à  plats  couverts ,  pour  dire ,  Lui  ren- 
dre en  fecret  de  mauvais  offices.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  rendu  ouvertement  quel- 
que mauvais  office  à  un  autre ,  on  dit ,  Ju 
moins  il  ne  l'a  pasferyi  aplats  couverts. 

On  dit ,  Servir  une  table ,  pour  dire  ,  La  cou- 
vrir de  plats ,  de  mets ,  &c.  Dans  le  temps  de 
cette  fête ,  on  fervoit  fix  tables  à  la  fois.  On  fer- 
vit  fix  tables  en  même  temps. 
Servir  ,  fignirie  encore ,  Donner  d'une  viande  , 
d'un  mets  à  quelqu'un  de  ceux  avec  qui  on  eft 
à  table.  On  m'afervi  un  excellent  morceau.  Ser- 
vez de  la  poularde ,  de  la  perdrix  à  Monfîeur. 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit,  c\uElle  a 
été  bienfervie ,  pour  dire ,  qu'On  a  tiré  le  canon 
avec  beaucoup  de  diligence  &  d'adreflTe.  Uar- 
tillerie  fut  bien  fervie  à  cefiége;&C  au  contraire  , 
que  L artillerie  a  été  mal  fervie,  pour  dire  ,  ou 
que  Les  chofcs  néceflaires  pour  la  bien  fervir 
ont  manqué ,  ou  que  Les  Officiers  n'ont  pas 
bien  fait  leur  devoir.  On  dit  de  même,  Servir 
le  canon.  Servir  l'artillerie. 
Servir,  fignifie  auffi ,  Rendre  de  bons  offices  à 
quelqu'un ,  l'aider ,  i'affifter.  Servir  fes  amis.  Il 
m'a  bienfervi  da^ns  une  telle  affaire.  Je  vousfer- 
virai  par  tout.  Servir  de  fon  crédit,  de  fon  épée.  Il 
fert  bien  quand  il  veut.  Il  vous  afervi  en  bon  ami. 

On  dit ,  Servir  Dieu ,  pour  dire ,  Rendre  ù 
Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû ,  &  s'acquitter  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Chrétien.  On  dit 
auffi  ,  Servir  lÈglife  ,  fervir  fa  Patrie ,  fervir  l'É- 
tat ,  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  d'avanta- 
geux pour  l'Églife ,  pour  la  Patrie ,  pour  l'État. 

On  dit.  Servir  les  pauvres ,  pour  dire.  Leur 
rendre  les  mêmes  lérvices  qu'un  domeftique 
rend  à  fon  maître. 

On  dit ,  Servir  le  Roi ,  pour  dire ,  Etre  dans 
quelque  emploi  ou  de  Guerre ,  ou  de  Magiftra- 
ture ,  ou  de  Finance,  &c.  pour  le  fervice  du 
Roi.  Servir  le  Roi  dans  fes  Armées,  Servir  le  Roi 
dans  Us  Ambaffades ,  dans  la  Marine,  dans  fon 
Confed ,  dans  fes  ParUmens,  En  ce  fens ,  on  le 
met  auffi  abfolument;  &  alors  il  fedit  Du  fer- 
vice militaire.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  fert.  Il  a 
fervi  en  Allemagne  y  en  Italie,  Il  a  fervifous  ce 
Général. 

On 
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On  dît  poëtiqiiertiertt ,  Servir  une  Dame ,  pour 
dire,  Rendre  des  foins  afîichis  à  une  Dame» 
faire  profeffion  d'être  ion  amant.  Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  la  paume ,  Servir  la  balle  j 
ou  abibiument,  Servir ,^o\\r  dire ,  Jeter  la  balle 
fur  Je  toit  à  celui  contre  qui  on  joue  ;  & ,  Ser- 
vir fur  ks  Jeux  toits  ,  pour  dire  ,  Jeter  la  balle 
de  manière  qu'elle  aille  fur  les  deux  toits  avant 
que  de  tomber  à  terre. 

O  n  dit  auffi ,  Servir ,  au  jeu  du  ballon ,  au 
jeu  de  la  longue  paume ,  &  au  jeu  du  volant , 
pour  dire,  Jeter  le  ballon,  la  balle,  &  le  vo- 
lant à  celui  contre  qui  l'on  joue. 

Figurcment  on  dit ,  Servir  quelqu'un  fur  les 
Jeux  toits ,  pour  dire ,  Lui  fournir  l'occafion  de 
faire  avec  facilité  ce  qu'il  défire. 

A  certains  jeux  de  dés ,  on  dit,  Servir,  pour 
dire ,  Mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui 
doit  jouer.  C'ef  à  vous  àfervir. 
Servir  de  ,  eft  neutre ,  &fignifie.  Tenir  la  place , 
làire  l'oltîce  de  ... .  Servir  d'Êcuyer  à  une  Da- 
.   me.  Il  m'a  fervi  de  pire.  Cela  lui  a  fcrvi  de  mé- 
decine dans  le  befuin.  Mon  manteau  mefervira  de 
■couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela  ne  fende  rien. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  Servir 
-de  couverture  ,  pour  dire ,  Servir  de  prétexte. 
5:rvir  à,  fignirie ,  Être  utile ,  propre,  bon  à 
quelque  chofe.  Cet  injlrument  fert  à  un  telufage. 
A  quoi  fert  cette  machine?  CeLi  ne  fert  à  rien.  Â 
quoi  ce  valet  peut-il  vous  fervir  ?  Ce  cheval  fert  à  ti- 
rer &  à  porter. 

Il  lignifie  encore,  Etre  d'ufage.  Ces  gants , 
tes  fouliers  vous  pourront  fervir.  Cet  habit  ne  me 
.  fauroit  fervir.  Ce  cheval  ne  peut  plus  guère  fervir. 
Il  eft  aufiî  réciproque ,  &  fignifie ,  Ufer  de . . . 
//  s^ejl  fervi  de  mon  argent.  Se  fervir  de  la  bourfe 
defon  ami.  Il  fe  fert  de  mes  meubles ,  de  mes  che- 
vaux.  Si  vous  ave^  affaire  de  telle  chofe ,  ferve^- 
vous-en.  Se  fervir  de  toutes  fortes  de  moyens.  Il 
fefert  trop  fouvent  du  même  mot.  Il  s'efi fervi  d'un 
tel  expédient.  Se  fervir  de  Coccafion.  Il  fe  fert 
hien  de  la  conjonUure  des  affaires.  Il  fe  fert  bien 
de  fon  crédit ,  de  fa  faveur, 
Sfrvi  ,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  f.  m.  Celui  qui  fert  en  qualité  de 
domeftique.  11  ne  fe  dit  guère  dans  le  ftyle  or- 
dinaire qu'avec  une  épithète,  ou  en  certaines 
phrafes.  Bon  ferviteur.  Fidelle  ferviteur.  Les  vieux 
ferviteurs.  Devoirs  des  ferviieurs  envers  leurs  maî- 
tres. On  fc  fert  plus  communément  du  terme 
de  Falet ,  pour  fignifier ,  Un  bas  domeftique. 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  ferviteurs 
de  cette  maifon.  Un  ferviteur  domeftique. 

En  termes  de  l'Écriture ,  on  dit  toujours, 
Jêrv/Veur, pour  dire,  Domeftique.  Heureux  le 
ferviteur  que  fon  maître  trouvera  veillant. 

On  dit  d'Un  homme ,  que  Cefl  un  grand  fer- 
viteur de  Dieu ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme 
d'une  grande  piété  ,  d'une  grande  charité ,  uni- 
quement occupé  de  la  prière  &  des  bonneis 
ceuvres. 

Le  Pape  fe  qualifié  dans  fes  Bulles ,  Servi- 
teur des  ferviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même  ,  qu'Z7«  homme  ejl  bon  fer- 
viteur du  Roi ,  pour  dire ,  qu'il  eft  zélé  &  fidelle 
dans  ce  qui  regarde  le  fervice  du  Roi. 
Serviteur,  en  termes  de  civilité,  fignifie,  At- 
taché à  ,  difpofé  à  rendre  fervice.  J'ai  toujours 
été  ferviteur  de  votre  ma  fon  ,  de  votre  famille. 
Je  fuis  votre  ami  &  votre  ferviteur^ 
Tome  IL 
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Votre  serviteur  ,  votre  très-humble  et 
TRfes-OBÉisSANTSERViTEUR.Termes  de  com- 
pliment ,  dont  on  le  lèrt  dans  le  difcours  ordi- 
naire &  dans  la  foufcription  des  lettres. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'im ,  ou  de 
quelqu'un,  qu'O^z  eji  fon  ferviteur ,  pour  rmv- 
quer  ,  quOn  rcfufc  quelque  cho'e  qu'il  de- 
mande ou  qu'il  propole ,  ou  que  l'on  n'eft  point 
du  même  avis.  Il  prétend  que  je  lui  dois  faire 
des  exaifes  >  je  fuis  fon  ferviteur.  Fous  me  deman- 
de[  telle  chofe  ,  Je  fuis  votre  ferviteur.  On  dit  aufli 
fimplement ,  Serviteur ,  pour  dire ,  Je  n'en  veux 
rien  faire ,  je  n'en  ferai  rien. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Serviteur  à  la 
promenade ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  plus  moyen 
de  fe  promener ,  ou  qu'on  ne  veut  plus  fe  pro- 
mener ,  &  ainfi  de  plulîeurs  autres  chofes. 

On  dit  ù  un  petit  garçon  ,  Faites  ferviteur  , 

pour  dire ,  Faites  la  révérence.  Il  eft  populaire. 

SERVITUDE,  f.  f.  Efclavage ,  captivité ,  état  de 

celui  qui  eft  ferf ,  qui  eft  efclave.  Mettre  cnfar- 

vitudé.  Le  Joug  de  la  fervitude.  Délivrer  ,  tirer  de 

fervitude.  Sortir  de  fervitude. 

On  dit  dans  le  fens  moral ,  La  fervitude  dit 
Démon  ,  la  fervitude  du  péché ,  la  fervitude  des 
pafjions,  pour  dire ,  L'état  d'un  homme  afl'u- 
jetti  au  péché ,  livré  à  fes  pafTions. 

11  fignifie  auffi  ,  Contrainte,  afliijettiflement. 
//  efl  obligé  de  fe  rendre  là  tous  les  jours  à  telle 
heure  ,  c'ell  une  grande  fervitude.  C'ejl  une  grande 
fervitude  de  s'être  impofé  la  néceffté  défaire  tous 
les  Jours  certaines  chofes. 

Il  fignifie  encore  en  termes  de  Droit ,  Aflîi- 
jettiflement  impofé  fur  un  fonds  ,  un  champ  » 
une  maifon ,  &c.  par  lequel  celui  qui  en  eft  pot 
fefl^eur  ,  eft  obligé  d'y  fouffrir  certaines  char- 
ges, certaines  incommodités,  comme  l'écou- 
lement des  eaux ,  un  pafl'age ,  une  vue ,  &c.  Im- 
pofer  une  fervitude.  Racheter  une  fervitude.  Il  y  a 
telle  &  telle  fervitude  fur  cette  maifon,  Seryitudi 
réelle.  Servitude  perfonnelle, 

SES 
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SÉSAME,  f.  m.  Plante  dont  la  tige  refTemble  à 
celle  du  millet.  Sa  graine  fournit  une  huile 
bonne  à  brûler. 

SÉSAMOlDE.  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit 
De  certains  petits  os  gros  comme  de  la  graine 
de  féfame ,  qui  fe  trouvent  dans  quelques  arti- 
culations. 

SÉSÉLI.  f  m.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  fenouil 
fort  commun  aux  environs  de  Marfeille.  Il  por- 
te une  graine  longue  &  acre,  qui  entre  dans  la 
compofition  de  la  thériaque. 

SESQUIALTERE.adj.de  t.g.Terme  de  Mathéma- 
tique. 11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe ,  Raïfon  fefquialtïre  >  pour  dire ,  Un  rapport 
de  nombres  qui  font  entr'eux  comme  trois  eft 
à  deux.  Six  efl  à  quatre  en  raifon  fefquialthe, 

SESSION,  f.  f.  Séance  d'un  Concile.  La  première 
feffon,  La  féconde  feffon. 

Session,  fe  dit  auffi  De  l'article  qui  renferme 
les  décifions  publiées  dans  la  féance  d'un  Con- 
cile. 

SESTERCE,  f.  m.  Terme  d'Aiitiquité.  Monnoié 
d'argent  chez  les  Romains ,  qui  faifoit  originai- 
rement le  quart  d'un  denier ,  &  valoit  deux  as 
&  demi.  On  parle  de  grand  &C  de  petit  feflerce^ 
mais  c'eft  une  façon  de  parler  impropre.  Le 

yyyy. 
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grand  fcfterce  n'ctoit  pas  une  monnoie  réelle , 
mais  idéale,  comme  le  talent  chez  les  Grecs, 
4a  livre  llerling  des  Anglois ,  &c. 

SET 

SETIER.  f.  m.  Mefure  de  grains  on  de  liqueurs , 
différente  l'elon  les  lieux.  Un  fctïcr  de  klé.  Un 
fetier  d'avoine.  Un  fetier  de  vin.  Le  fetier  de  blé  a 
Paris  ejl  de  dou^e  boijfeaux.  Le  fetier  de  vin  ejl  de 
huir pintes.  On  entend  communément  par  Z^^wi- 
fetier,  La  moitié  d'une  chopinc. 

On  dit  aulFi ,  Un  fetier  de  terre ,  pour  mar- 
<îuer  autant  de  terre  labourable  qu'il  en  faut 
pour  y  femer  un  fetier  de  blé. 

SÉTON.  f  m.  Petit  cordon  fait  de  plufieurs  fils 
de  foie  ou  de  coton ,  dont  on  fe  fert  en  plu- 
fieurs opérations  de  Chirurgie,  en  le  paffant 
au  travers  des  chairs.  On  lui  a  appliqué  unféton 
au  cou  ,  pour  détourner  la  fluxion  qui  lui  lomboit 
fur  les  yeux, 

S  E  V 

SÈVE.  f.  f.  L'humeur  qui  fe  répand  par  tout  l'ar- 
bre ,  par  toute  la  plante ,  &  qui  lui  fait  pouffer 
des  fleurs ,  des  feuilles ,  de  nouveau  bois.  La. 
fève  de  Mars.  La  fève  du  Pi  intemps.  La  fève 
d'Août.  La  premàre  fève  d'un  arbre.  Quand  la 
fève  monte  au  f  arment.  Selon  quelques  PhyfîcienSy 
la  fève  circule. 

On  dit ,  qu'Z7/z  arbre  e[l  en  fève ,  Quand  la 
fève  pouffe  avec  force.  //  ne  faut  pas  couper  les 
arbres  quand  ils  font  en  fève. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  cxtenfion,  d'Une 
certaine  force ,  d'une  certaine  vigueur  qui  eft 
dans  le  vin ,  &  qui  le  rend  agréable.  Ce  vin  ejl 
trop  mûr,  il  n'a  plus  de  fève.  Ce  vin  a  une  bonne 
fève ,  une  fève  agréable. 

SÉVÈRE,  adj.  de  t.  g.  Rigide ,  qui  exige  une  ex- 
trême régularité  ,  &  qui  pardonne  peu  ou 
point.  Un  Prince  fèvere.  Un  Juge  fèvhe.  Un  fè- 
vère  Cenfeur.  Ce  pire  ejl  trop  fevïre  envers  fes  en- 

•  fans ,  à  l'ègiird  de  fes  enfans. 

n  fe  dit  auiîi  Des  chofes.  Une  vertu  févire. 
Une  punition  fèvlre.  Une  loi  févire.  Aloralefèvère. 
Il  fit  une  févire  réprimande.  Il  a  la  mine  Jèvire  , 
l'air  févire.  Il  prit  une  mine  févire.  Il  lui  parla 
d'un  ton  févire. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  févère, 
avec  févérité.  Châtier  févirement.  Punir  fèvire- 
ment.  On  l'a  traité  févirement. 

SÉVÉRITÉ,  f.  f.  Rigidité ,  rigueur.  La  févérité  des 
lois.  La  trop  grande  févérité  efl  une  cruauté.  Ufcr 
de  févérité.  Traiter  avec  févérité.  La  févérité  efl 
quelquefois  néceffaire. 

SÉVICES,  f.  m.  pi.  Rude  traitement  que  fait  un 

mari  à  fa  femme ,  &  qui  va  jufqu'aux  coups. 

Il  n'elt  en  ufage  qu'au  Palais.  Cette  femme  veut 

fe  faire  fèparer  d'avec  fon  mari,  pour  caufe  de 

févices. 

SEUIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  eft  au 
bas  de  l'ouverture  de  la  porte,  &  qui  la  tra- 
verfe.  //  étoic  fur  le  feuil  de  la  porte.  Quand  il 
eut  paffé  le  feuil  de  la  porte. 

SÉVIR,  v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'au  Palais,  &  en  parlant  d'Un  mau- 
vais traitement  d'un  fupérieur  à  l'égard  d'un 
inférieur;  comme  d'un  père  à  l'égard  de  fon 
fils,  d'un  mari  à  l'égard  de  fa  femme,  d'un 
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maître  à  l'égard  d'un  domeftique.  Cette  femme 
fe  plaint  que  fon  mari  a  févi  plufieurs  fois  contre 
elle. 

SÉVIR  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  punition  que 
les  Juges  ordonnent  contre  des  coupables.  Lei 
Juges  ne  fauroient  trop  févir  contre  les  voleurs  ^ 
contre  les  fcèlèrats, 

SEUL,  EULE.  adj.  Qui  eft  fans  compagnie.  Je 
Fai  trouvé  fcul.  Vous  voilà  bien  feul.  Il  étoit  tout 
feul.  Ils  fe  trouvèrent  feul  à  feul.  Je  les  ai  trouve 
feuls.  Ils  font  tous  deux  tout  fuis. 

Seul  ,  fignilie  aufli  Unique.  Un  feul  Dieu.  Un 
feul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  feule  pcrfonne  qui  vous 
en  puiffe  dire  des  nouvelles.  C'efl  le  feul  homme 
qui  vive  de  la  forte.  Cefl  le  feul  bien  qui  me  rejle, 
La  feule  loi  qu'il  faut  J'uivre.  C'eji  le  feul  cas 
qu'on  pourrait  craindre.  Le  feul  remède  à  cela  efl 

de 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  La 
feule  penfée  de  cette  action  efl  criminelle ,  pour 
dire,  La  Ample  penfée  de  cette  aftion  eft  cri- 
minelle :  S>C,La  feule  imagination  en  fait  horreur. 
Il  étonne  de  fon  feul  regard.  La  feule  idée  ,  la  feule 
propofition  en  fait  frémir. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus  ,  pas  davanta- 
ge./«  vous  demande  feulement  votre  parole.  Dites- 
lui  feulement  un  mot.  Nous  ferons  trois  feulement. 
Il  s'emploie  aufli  pour  fignifier  Du  moins. 
Ainfi  l'on  dit  ,  Laiffei-moi  feulement  repofer  un 
demi-quart  d'heure  ,  pour  dire ,  Laiffez-moi  re- 
pofer du  moins  un  demi-quart  d'heure.  Et  , 
Regarde^  feulement.  Soujfrc:^feulement  qu'il  vous 
fajje  la  révérence. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  acceptions. 
Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  avoit  cru 
mort ,  on  dit ,  //  n'a  pas  feulement  été  malade  , 
pour  dire  ,  Il  n'a  pas  même  été  malade.  Et  on 
dit ,  Le  courrier  ejl  arrivé  feulement  d'aujourd'hui, 
pour  dire ,  Le  courrier  n'eft  arrivé  que  d'au- 
jourd'hui. 

Non-seulement.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Foyei  Non. 

SEULET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Seul.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  de  petites  chanfons 
paftorales.  Je  n'irai  plus  au  bois  fculette. 

SEVRER.  V.  a.  Tirer  un  enfant  de  nourrice.  Ce 
m.ot  n'eft  en  ufage  au  propre ,  qu'en  parlant 
Des  enfans  auxquels  on  ôte  leur  nourrice  afin 
qu'ils  ne  tettent  plus.  Onnafevrècet  enfant  qu  à. 
deux  ans.  Il  n  avoit  que  dix  mois  quand  on  U 
fevra. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  animaux.  i"<r- 
vrer  un  veau ,  un  chien ,  &c. 

Sevrer,  s'emploie  figurément  pour  dire.  Pri- 
ver ,  fruftrer  quelqu'un  de  quelque  chofe.  On 
tafevréde  Uefpèrance  dont  il  fe  flattoit.  Sefevrer 
des  plaifirs  du  monde.  Le  malheur  des  temps  Ca 
obligé  à  fe  fevrer  de  bien  des  commodités  ^  de  bien 
des  chofes , 

Sevré,  ée.  participe. 

S   E  X 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  foixante  ans.' 
Un  homme  fexagénaire.  Un  femme  fcxagénaire. 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Cefl  un  fexdgènaire. 

SEXAGÉSIME.  f.  f.  Le  Dimanche  qui  précède 
de  quinze  jours  le  premier  Dimanche  de  Carê- 
me. Le  Dimanche  de  la  Sexagèjime. 
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SEXE.  r.  m.  Ce  qui  fatt  la  différence  di»  mâle  &       P'f'ffiei  dire ,  fi  e/l-ce  que  jt  ne  crois  pas ....  Û 


de  la  temellc.  Sexe  mafcuim  ,  fimlnin.  Une  fem- 
me qui  a  un  courage  au-JcJfus  de  fonfexe.  A  la 
prife  de  cette  PUce  ,  on  tua  tout  fans  dijtinclion 
d'à^H  ni  de  l'exe.  Les  Hermaphrodites  ont  les  deux 
fexes.  Il  je  trouve  des  animaux  qui  ont  les  deux 
fexes. 

Quand  on  dit ,  Le  heaufexe,  ou  abfolumcnt 
Le  J'exe ,  cela  s'entend  toujours  Des  femmes  ; 
mais  cette  façon  de  parler  n'eft  plus  du  bel 
ufage. 

•SEXTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomic.  Inftru- 
ment  qui  contient  la  fixième  partie  d'un  cercle , 
c'cll-à-dire ,  Soixante  degrés. 

SEXTE.  f.  f  Une  des  Heures  Canoniales ,  appe- 
lées ordinairement ,  Les  petites  Heures  ,  qui , 
félon rinlUtution,  devoitfe dire  à  la  fixicme 
heure  du  jour ,  à  compter  depuis  le  foleil  le- 
vé.  Prime ,  Tierce  ,  Sexte  ,  None. 

SEXTIL ,  ILE.  adj.  Terme  d'Aftrologie.  Il  fe  dit 
pour  marquer  la  diftance  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  foixante  degrés.  Af- 
pecl  fextil. 

SEXTULE.  f.  m.  Poids  de  Droguifte  ,  qui  pèfe 
une  drachme  &  un  fcrupule ,  ou  quatre  fcru- 
pules. 

SEXTUPLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  contient  fix  fois. 
Dou'^e  ejl  fextuple  de  deux. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Le  fextu- 
ple de  deux  ejl  doii^e. 


^ 
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SHÉRIF,  f.  m.  (  On  prononce  Sckérif.  )  Officier  en 
Angleterre,  qui  ell;  chargé  de  faire  exécuter 
les  Lois ,  nommer  les  Jures ,  &  faire  expédier 
les  affaires. 

S    I 

SI.  Conjonftion  conditionnelle  ,  qui  fe  peut  ré- 
foudre par  En  cas  que  ,  pourvu  que,  à  moins 
que.  Je  vous  donnerai  tant ,  fi  vous  faites  ce 
que  vous  m'ave^  promis.  Il  ira  ,  s'il  fait  beau 
temps.  Il  nen  jera  rien  ,  s'il  ne  veut.  Il  viendra  à 
bout  de  cette  affaire  ,  fi  les  Puijfances  ne  s'y  op- 
pofent. 
Si  ,  devant  le  pronom  // ,  perd  fon  i  ;  mais  il  ne 
le  perd  devant  aucun  autre  mot  ,  par  quelque 
Voyelle  qu'il  commence  ,  quand  même  ce  fe- 
roit  par  un  f.  //  viendra  ,  s'il  peut.  Ils  auront 
tort  ,  s' ils  fe  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient.  Si  à 
l'heure  de  fon  diner  il  reçoit  quelque  nouvelle.  Si 
on  vous  dit  que  ...  Si  un  homme  étoit  afe^  té- 
méraire. Si  Ifocrate  avoït  moins  vécu.  Si  Irène 
avoit  tenu  une  autre  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement , 
comme  dans  ces  phrafes ,  Il  a  toujours  un  fi  ou 
un  mais.  Il  ne  donne  jamais  de  louange  qui  .ne 
foit  fuivie  d'un  fi ,  pour  dire  ,  qu'A  la  fin  il  y 
a  toujours  quelque  chofe  qui  rabat  de  ce  que 
l'on  a  dit ,  ou  qui  le  détruit. 

II  s'emploie  encore  fubftantivement  &  po- 
pulairement ,  pour  marquer  Un  défaut  dans 
la  chofe  dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  cheval ,  il 
n'y  a  point  de  (i.  Quel  fi  y  trouvei-vous  ?  Dans 
ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Avec  unfi  ^ 
on- mettrait  Paris  dans  une  bouteille  ,  pour  dire  , 
qu'Avec  de  certaines fuppofitions  ,  onrendroit 
tout  poffible. 
Si  est-ce  que.  Néanmoins.  Quoique  vous  en 
Tome  II, 


vieillit. 

Si  ,1e  met  quelquefois  tout  feul  dans  le  même 
fens.  Fous  ^zve^  beau  reculer  ,  fi  faudra-t-il  que 
vous  en  pafjiei  par  là.  11  n'eft  plus  que  du  rtylé 
familier. 

Si,  fe  dit  aufll  pour  Quelque.  Si  petit  qu'il  foit. 
On  dit  dans  le  ftylc  familier  ,  Si  tant 
que . . .  pour  dire  ,  S'il  eft  vrai  que  ...  Si  tant 
ef  que  la  chofe  foit  comme  vous  le  dites  ,  il  faudra 
que . . . 

Si  ,  précédé  de  la  conjonôion  Et  ,  s'emploie 
dans  la  converfatlon ,  pour  dire.  Cependant, 
avec  cela ,  néanmoins  ;  &  alors  il  ne  perd  ja- 
mais fa  voyelle ,  non  pas  même  devant  le  pro- 
nom. //  ejl  brave  &  vaillant,  &fi  il  efi  doux  & 
Jàcile.  Il  efi  tris-favant ,  &  fi  il  efi  modefie.  h 
fouffre  plus  que  vous  ,  (^  fi  je  ne  mt  plains  pas. 

Si,  eft  quelquefois  particule  affirmative,  &  s'op- 
pofe  à  Non.  Vous  dites  que  non  ,  (f  je  dis  qus 
fi.  Je  gage  que  fi ,  je  gage  que  non.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Si  fait.  Façon  de  parler  familière  &  qui  n'eft 
pas  du  bal  ufage  ,  dont  on  fe  fert  pour  affir- 
mer le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit.  Je 
crois  qu'il  n'a  pas  été  là  ,  fi  fait  il  y  a  été.  Si 
fait  vraiment. 

Si  ferai  ,  SI  ferai- JE.  Autres  façons  d'affirmer,' 
qui  ont  vieilli. 

Si  ,   eft  quelquefois  particule  dubitative.  Je  ni 
fai  fi  cela  efi  vrai.  Je  doute  fi  vous  viendrez  à 
bout  de  cette  affaire.  Dites-moi  fi  vous  ire^  là. 
Vous  demande'i^fije  vous  aime.  Me pourrie^-vous 
dire  s'il  a  achevé  fon  ouvrage  ? 

Si  ,  fignifie  encore ,  Tellement  j  à  tel  point  ;  & 
alors  il  eft  fuivi  d'un  Que.  Le  vent  efi  fi  grand  ^ 
qu'il  rompt  tous  les  arbres.  Il  efi  fi  fage  ,  fi 
Javant  ,  qu^il  n'a  pas  fon  pareil.  Il  efi  fi  entêté  f 
fi  fort  entêté  de  cette  opinion  ,  qu'il  difpute  .  . . 

Il  fe  met  auffi  abfolument.  Je  ne  connus  ja^ 
mais  un  fi  favant  homme  ,  un  fi  brave  homme. 
N'allé:^ pas  fi  vite.  Ne  coure^pas  Jï fort. 

II  eft  auffi  comparatif,  &  fignifie ,  Autant  ^ 
auffi  ;  &  alors  il  ne  fe  met  qu'avec  la  négative» 
//  n'cflpas  (i  riche  que  vous.  Il  ne  fe  porte  pas  fi 
bien.  Il  ne  fait  pas  de  fi  beaux  vers. 

Si  bien  que.  adv.  Tellement  que,  de  forte  que. 
Les  chojes  étaient  en  telle  &  telle  difpofition  ,  fi 
bien  qu'il  ne  nous  refait  plus  que  .  .  . 
SI.  f.  m.  C'eftle  nom  de  la  feptième  note  de  Mu- 
fique. 

S    I   A 

SIAMOISE,  f.  f.  Étoffe  de  coton  fort  commune  i 
imitée  des  toiles  de  coton  fabriquées  à  Siam. 
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SIBYLLE,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appelé  de  ce  nom 
plufieurs  filles ,  auxquelles  ils  attribuoient  la 
connoiffance  de  l'avenir ,  &  le  don  de  prédire. 
La  Sibylle  Cumée,  La  Sibylle  Erythrée.  L'antrt 
de  la  Sibylle.  Les  Romains  confulioient  Us  livres 
des  Sibylles  dans  les  affaires  importantes.  On  pré- 
tend qu'il  y  a  eu  jufqu'à  douTe  Sibylles. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
fille  âgée  ,  qui  fait  parade  d'efprit  &  de  fcien- 
cc  ,  que   Cefl  une  vieille  Sibylle. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Ce  terme  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel ,  ô;  danj  ces  phrafes ,  Les  oracles , 

XYyyij 
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{ii  livres ,  Us  vers  Sibyllins  ,  c^iii  fe  difent  Des 
prétendus  oracles  ,  des  livres  &  des  vcrj  des 
■$ibvlle?. 
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SIC  AMOR.  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qui  fignlfie , 

Un  berceau. 
.^ICCITÉ.  i.  i.  Terme  didaflique.  Qualité  de  ce 

.qui  eft  fec. 
5ICIUQUE.  f.  m.  Poids  de  Droguifte ,  qui  pèfe 

un  i'cxtule  &  deux  (crupulcs. 
.5lICLE.  i.  m.  Certain  poids ,  &  certaine  monnoie 

pn  uiage  particulièrement  parmi  les  Hébreux. 

Oa  dit  que  le  fuie  du  Sanctuaire  ètoit  plus  pefant 

eue  Ujicle  commun. 

S    I   p 

SîDÉRAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftrcnomie.Tl  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  cette  phrale  ,  ^nnèe 
Jtdèraie  ,  pour  fignifier  ,  Le  temps  de  la  révo- 
lution de  la  terre  d'un  point  de  Ion  orbite  au 
même  point. 

SIDERITIS.  ybjyei  Crapaudine. 
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SIÈCLE,  f.  m.  Efpace  de  temps  compofé  de  cent 
jan^ées.  I)lous  J'ommts  dans  If  dix -huitième  ja- 
de de  l'Ere  Chrétienne.  Il  y  a  tant  de  Jîecles  de- 
puis le  déluge  ,  depuis  la  création  du  monde.  De 
Jilcle  en  fiecle.  Le  commencement ,  le  milieu  ,  la 
jffl  d'un  Jîèclf.  l-a  durée  d'un  Jiècle,  Ils  vivotent 
4^11^  /e  rnji^t  ^dt ,  fri  notre  Ji'eçli.  l-e  fiécle 
précédent.  Le  Jucle  courant.  Le  fiede  qui  court 
q  corrunencé  le  premier  joyir  de  l'année  1 7  J I . 
Aux  fiécles  pajfés.  Aux  Jihles  à  venir.  A  la 
fn  des  Jiéçles.  A  la  çpnfommation  des  Jades. 

On  dit ,  Les  fùcks  If  s  plus  éloignés  ,  les  fe- 
rles les  plus  reculés ,  tant  pour  ûgnifier  Les  fié- 
cles qui  ont  précédé  de  beaucoup  le  nôtre , 
que  pour  fignifier  Ceux  qui  viendront  long- 
temps après.  Il  rapporte  là-dfjfus  des  exemples 
dts  fiicles  Us  plus  éloignés  ,  les  plus  reculés.  Sa 
réputation  ira  jufquaux  Jiecles  les  plus  reculés. 

En  parlant  Des  quatre  diiférens  âges  du 
monde  ,  tels  que  les  Poètes  les  fiippofent , 
on  fe  ieri  fouvent  du  mot  de  Siècle  :  ainfi 
on  dit ,  Le  Jîède  d'or  ,  le  fiècle  d'argent  ,  le 
jiède  d'airain  ,  le  jlécle  de  jer. 

On  appelle  figurément  ,  Siicle  d'or ,  Un 
temps  heureux  ,  où  l'abondance  &  la  paix 
régnent.  Ce  Prince  nous  a  ramené  le  jîecle  d'or. 
Et,  Siècle  de  fer.  Un  temps  rempli  de  mal- 
heurs, de  guerres,  de  misères,  &c.  On  peut 
dire  que  c'était  alors  It  jiècle  de  fer. 
SikcLE  ,  fignifie  auffi  Un  efpace  de  temps  indé- 
terminé. Les  mmurs  de  notre  Jîèclc.  Nous  avons 
vu  le  Jiicle  bien  différent  de  ce  qu'il  t(l.  Cefl  un 
homme  qui  fait  honneur  à  f  on  JiècU.  On  peut  dire 
à  la  honte  du  Jîède  .... 

Il  lé  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  grand  Prince  ,  par  les  adions ,  les 
ouvrages  de  quelque  grand  homme  ,  ou  par 
quelque  autre  chofe  de  très  remarquable.  Le 
Jiècle  d'AuguJle.  Le  Jiècle  de  Louis  le  Grand.  Le 
Jîède  d'Homère.  Le  Jîède  de  Virgile  &  d'Hora- 
ce. Le  Jîède  de  la  belle  Latinité.  Les  beaux  Jitdes 
de  l'Èglifc  ,  de  la  Grèce  ,  de  Rome. 
SikcLE  ,  le  dit  auffi  par  rapport  aux  bonnes  ou 
aux  mauvailes  qualités  des  hQmmes  qui  vivent 


ou  qui  ont  vécu  dans  le  ficelé  dont  on  parle: 
&  c'elt  dans  ce  fi;ns  qu'on  dit  ,  Ce  Jiècle  étoit 
ignorant ,  barbare  ,  groffîtr.  Le  Jîède  eji  corrom- 
pu, La  corruption  du  Jiècle.  C'etoit  un  Jède  de 
barbarie  ,  un  Jîède  d'ignorance.  Depuis  cda  il 
f(l  venu  des  Jîècles  plus  polis  ,  plus  éclairés. 
Siècle  ,  dans  le  ftylc  familier  ,  ié  dit  par  exa- 
gération ,  en  parlant  De  quelque  temps  que 
ce  foit ,  lorfqu'on  le  trouve  trop  long.  Ainfi 
en  parlant  d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu'on  n'a  vu ,  ou  qu'on  attend  depuis 
long  -  temps  ,  on  dit ,  Il  y  a  un  Jîède  qu'on  ne 
vous  a  vu  ,  il  y  ^  un  Jîède  qu'on  vous  attend, 
À  TOUS  LES  SIÈCLES  ,  AUX  SIÈCLES  DES  SIÈ- 
CLES. Termes  de  l'Écriture-Sainte ,  pour  dire, 
Éternellement ,  dans  toute  l'éternité. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  Jîède  futur,  pour 

dire  ,  La  vie  future.  Il  ne  faut  pas  facrifur  les 

efpérances  du  Jîede  futur  ,  pour  les  plaijîrs  dit 

Jîède  préfent. 

Siècle  ,  fignifie  encore ,  L'état  de  la  vie  mon- 

«daine ,  en  tant  qu'il  ell  oppofé  à  l'état  d'une 

vie  chrétienne  ,  de  la  vie  religieufe.  Les  gens 

du  Jiècle.  Il  efl  dem.euré  dans  le  Jiecle.  Il  fe  retira 

du  fiède.  Vivre  fuivant  Us  muxines  du  Jiule. 

SIÉGÉ,  f.  m.  AL'ublc  fait  pour  s'aflTeoir.  Unjiége 

pliant.  Donnf{   un  Jîége.    Donne^  des  Jîéges, 

Apporte^^  un  Jiege. 

Oii  appelle  Sièges  de  paille  ,  de  jonc  ,  de 
cannes  ,  de  tapifferie  ,  &c.  Des  fiéges  dont  le 
fond  n'eft  garni  que  de  paille  ,  de  jonc  ,  de 
cannes  ,  de  tapifferie  ,  ûcc.  Il  y  a  auffi  des 
fiéges  qui  ne  font  que  de  bois. 

On  appelle  auffi  Sièges  ,  Des  bancs  de  pier- 
re ou  de  marbre  ,  &  de  petites  élévations  de 
gazon  qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  jar- 
dins. Des  Jîcges  de  pierre.  Des  Jiéges  de  gaion. 
En  parlant  d'Un  carroffe ,  ou  appelle  Le  /ié- 
ge  du  cocher,  L'efpèce  de  couffm  où  le  cocher 
ert  aflis  pour  conduire  les  chevaux  &  pour 
mener  le  carroffe.  La  Iwujfe  qui  couvre  lejiégt 
du  cocher. 

On  appelle  aufit  Siège  d'une  felk  ,  La  par- 
tie de  la  felle  fur  laquelle  le  cavalier  cil  adis. 
Siège,  fignifie  auffi  La  place  oîi  le  Juge  s'at- 
ficd  pour  rendre  Juilice.   Le  Juge  étfint  dans 
Jon  Jîége. 

Il  fe  prend  encore  pour  La  falle  ,  la  cham- 
bre où  l'on  rend  la  Juftice  dans  les  Juridic- 
tions lubalternes.  Alle^  au  Siège.  Vous  le  trou- 
vère^ au  Siège. 

Il  fe  dit  de  même  Du  Corps  &  de  la  Juri- 
diflion  des  Juges  fubalterncs.  Ce  Siège  e/i  com- 
pofé de  tant  d'Officiers.  C'cjî  l'ufage  d'un  td  Sié~ 
ge.  Dans  cette  acception  ,  en  parlant  Des  dif- 
férentes Juridiâions  ,  on  dit ,  Siège  Royal. 
Siège  Préjîdial.  Le  Siège  de  la  Maréchaujfée.  Lt 
Siège  de  la  Sénéchuuffee  ,  &c.  Et  l'on  dit ,  Le 
refjort  de  ce  Siéje  efl  d'une  telle  étendue. 
Siège  ,  fis^nifie  encore,  Évèché  &  fa  Juridic- 
tion. Siège  Patriarcal.  Siège  Epifcopal.  Siégt 
Pontifical.  En  ce  fens ,  on  dit  abfolument ,  Cet 
Évêque  a  tenu  le  Siège  tant  d'années.  Pendant  lu 
vacance  du  Siège. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Le  Jaint 
Siège  ,  U  Siège  ApoJloUque.  Pendant  làvacunu 
du  faint  Siège  ,  du  Siège  Apojiolique. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  d'un  Empi- 
re ,  d'un  État ,  on  dit ,  qu'£A'<;  efl  le  Siège  de 
cet  f^ippirt  i  de  (et  État,  Rome  étoit  U  Siège  dt 
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C'cft  aiilîl  un  terme  qui  marque  Seigneu- 


rie. Un  tel ,  Jiiur  d'un  tel  lieu, 
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r Empire  Romain.  Paris  ejl  le  Siège  dis  Rois  dt 
France,  Madiid  ejl  le  Siéj<e  des  Rois  d'Efpagne. 
On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  fens ,  Le 
faint  Siège  fui  transféré  à  j4vignon  ;  le  Siège  de 
r  Empire  a  été  quelque  temps  à  Ravenne ,  pour 
dire,  que  le  P;ipe  alla  réfidcr  à  Avignon  avec  SIFFLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fiffle  ,  qui  fait, 
toute  la  Cour  Romaine  ;  que  l'Empereur  Ho-        qui  produit  un  fifïlcment.  Il  ne  le  dit  guère 

qu'au  féminin  &  en  Grammaire,  en  parlant 

de  quelques  confonncs.  J.  CH.  S.  Z.  font  des 

confonnes  (triantes. 
SIFFLEMENT,  f.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en  fif- 

flant.  //  étourdit  tout  le  monde  par  des  fîffli- 


norius  demeura  quelque  temps  à  Ravenne. 
Dans  une  acception  à  peu  près  pareille ,  on 

dit ,  Athines  étoit  le  Siège  des  Sciences  &  des 

beaux  Arts.  Rome  étoit  le  Siège  de  r  Idolâtrie. 
On  dit  figurément ,  que  Le  cerveau  efl  le 

fiège  de  la  raifon. 
Siège  ,  lignifie  quelquefois  ,  Le  fondement , 

ce  que  les  Médecins  appellent  l'Anus.  Il  efl 

vieux. 
SiÉGE ,   fe  dit  aufll  De  l'établiflement  d'une 

Armée  autour  d'une  Place  ,  pour  l'attaquer , 

la  prendre.  Mettre  le  fiège  devant  une   Place. 

Grand  fiège.  Long  fiège.  Siège  dans  les  formes. 

Faire  un  fiège.  Prejjer  le  fiège.  Lever  le  fiège.  Le 

fiège  dura  tant  de  jours  ,  tant  de  mois.  La  Fille 

de  Troye  foutint  un  fiège  de  dix  ans. 
SIÉGER.  V.  n.  Tenir  le  Siège  Pontifical.   Un 

tel  Pape  fiègea  tant  d'années. 
Siéger,  fe  dit  aufli  Des  Juges ,  des  Tribunaux. 


mens  continuels. 

Il  fe  dit  aufli  Du  bruit  que  quelques  ani- 
maux font  en  fifflant.  Le  fixement  des  ferpens. 
Le  fixement  des  oies. 

Il  fe  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent ,  une  flèche ,  une  balle  de  moufquet , 
une  pierre  poulTée  avec  force.  Le  fixement 
du  vent ,  d'une  flèche  ,  &c.  Le  fixement  d'une 
l'aile. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
l'homme  &  quelques  animaux  malades  du 
poumon  font  en  relpirant.  Quand  il  dort ,  fa 
refpiration  efl  accompagnée  d'un  fixement  qui 
marque  que  fa  poitrine  fouffre. 


Le  Parlement  vient  fièger  au  Chdtelet  pour  la    SIFFLER,  v.  n.  Former  un  fon  aigu  en  ferrant  les 


féance  des  prifonniers. 
SIEN,  lENNE.  adj.  poITeffif  &  relatif.  Quand 
vous  aurcT^  dit  votre  avis  ,  il  dira  le  fien.  Ce 
n^ efl  pas  mon^vantage  ,  c'e/Z  le  fien.  Mes  in- 
térêts £•  lesfiensfon)  les  mêmes.  Ce  font  vos  af- 
faires comme  les  fiennes.  Quand  on  voit  le  feu 
dans  la  maifon  de  fes  voifins  ,  on  peut  crain- 


lèvres  en  rond  ,  &  en  pouffant  fon  haleine. 
Il  fiffle  bien  jort.  Il  fiffle  bien.  Je  l'ui  entendu 
fiffler.  Siffl  r  pour  avertir  quelqu'un  ,  pour  ap- 
peler quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  Il  ri  a  qu'à  fiffler ,  pour 
dire.  Il  n'a  qvi'à  faire  connoître  fa  volonté 
pour  être  obéi.  Il  efl  3u  flyle  familier. 


dre  pour  la  fienne.  Quiconque  fe  charge  des  af-    SiFFLER,  fe  dit  aufll  du  fon  aigu  que  forment 


f  aires  tT  autrui,  efl  f  auvent  obligé  de  négliger  les 
fiennes.  Il  croyoit  ne  travailler  que  pour  fon  pro- 
fit ,  mais  chacun  y  trouvera  le  fien. 

Sien  ,  efl  quelquefois  fubflantif ,  &  fignifie ,  Son 
bien.  Il  ne  demande  qiu  le  fien. 

On  dit   proverbialement ,  Chacun  le  fien 
n'ejl  pas  trop. 

Siens,  au  pluriel, fe  prend  fubflantivement  pour 
Les  parens ,  les  héritiers ,  les  defcendans ,  les 
comefliques  ,  les  foldats  de  quelqu'un  ,  &  en 
général  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  à 


quelques  animaux  ,  comme  les  ferpens ,  les 
cignes  ,  les  oies ,  &c.  quand  ils  font  en  co- 
lère. On  entendait  fiffler  les  ferpens. 

Il  fe  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent,  une  flèche,  une  balle  de  moufquet, 
une  pierre  poufTée  avec  force ,  &;c.  Écoute^ 
le  vent  comme  il  fiffii-  Il  entendait  les  halles  de 
moufquet  qui  lui  fiffloient  aux  oreilles. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  refpiration  libre.  On  l'en- 
tend fiffler  quand  il  dort ,  fa  poitrine  fiffle. 


quelqu'un  en  quelque  manière  que  ce  puiffe    Siffler  ,  eflaufîî  aûif ,  &  fignifie ,  Chanter  un 


être.  C'e^  un  bon  parent  ,  il  a  foin  des  fien  s. 
Il  a  flipulé  pour  lui  Ù  pour  les  fiens.  Ce  Géné- 
ral fut  abandonné  par  les  fiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,  que 
Dieu  connaît  les  fiens ,  que  Dieu  protège  les 
fiens  ,  éprouve  les  fiens  ,  pour  diie  ,  Ceux  qui 
fe  confacrent ,  qui  fe  dévouent  à  lui. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  fiennes  , 
pour  dire  ,  Faire  des  folies ,  des  fredaines , 
des  tours,  foit  de  jeuneffe  ,  foit  de  friponnej-ie. 

SIESTE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Efpagnol.  Le 
temps  qu'on  donne  au  fommeil  pendant  la 
chaleur  du  jour.  Faire  la  fiefie. 

SIEUR,  f  m.  (  Il  n'efl  que  d'une  fyllabe.  )  Ef- 
pèce  de  titre  d'honneur  ,  dont  l'ufacîe  ordi- 


air  en  fifflant.  //  fiffle  toutes  fartes  d'airs.  Sif- 
fler une  courante.  Ce  merle  ,  ce  fcrin  fiffle  tous 
les  airs  qu'on  lui  apprend. 

On  dit.  Siffler  un  oifeau ,  pour  dire.  Sif- 
fler devant  lui  pour  lui  apprendre  à  fiffler  des 
airs  ,  des  chanfons.  Qui  cfl-ce  qui  ti  fiffle  votre 
merle ,  votre  linotre  ? 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Siffler  la  linotte ,  pour  dire ,  Boire  plus  que 
de  raifon  ,  faire  la  débauche.  * 

On  dit  figurément ,  Siffler  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  L'inflruire  de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à 
faire  en  certaines  occafions.  OnVabienfifflèy 
il  ne  manquera  pas  ci  C interrogatoire.  Il  répon- 
dit à  merveilles  ,  on  Cavoit  bien  fiffle. 


naire  eft  renfermé  dans  les  Plaidoyers ,  dans    Siffler,  fe  dit  encore  à  l'aftif  pour  Défap 


les  Aftes  publics  ,  &  autres  écritures  de  la 
même  forte.  Je  plaide  pour  le  fieur  Marquis 
de  ...  .  pour  les  fieurs  .... 

C'efl  auffi  un  titre  qui  fe  donne  dans  les 
lettres  mifjïves  &  autres  écritures  particuliè- 
res ,  par  un  fupérieur  à  un  inférieur.  Fous 
direi  au  fieur  tel  qu'il  faff'c , . , , 


prouver  avec  dérifion.  On  a  fiffle  fon  ouvrage. 
Cette  Comédie  a  étèfifflée.  Si  vous  faites  cette  pro- 
portion ,  on  vous  fiffUra.  D' abord  qu  il  a  paru  y 
tout  le  monde  l'a  fiffle. 

Sifflé  ,  Ée.  participe. 

SIFFLET,  f  m.  Petit  inflrunnent  avec  lequel  on 
fiflle.  Sifflet  de  bois  ,  £  argent ,  de  verre  ,  &i. 
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Terur  un  fffl^t  dans  fa  poche.  Siffet  de  Chan- 
<lronnier.  Sifflet  de  Berger.  Sifflet  de  Comité. 

On  dit  hgurément  De  plufieurs  corps  de 
■troupes  ,  de  plufieurs  perfonnes  qui  lont  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  mais  qui  le  peu- 
vent rafl'embler  facilement  &  en  peu  de  temps , 
C[U  On  les  rajfernhlcroit  d'un  coup  dejifflet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ,  S'il 
na  point  d'autre  ffflet ,  fes  chiens  font  perdus , 
pour  dire ,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moyen 
que  celui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  rcullir  une 
affaire ,  il  y  perdra  fa  peine. 
Sifflet  ,  fignifie  auffi,  La  trachée  artère ,  ou  le 
conduit  par  lequel  on  refpire.  On  lui  a  coupé 
le  fiff.it  ;  &  ce  n'eil  qu'en  cette  phrafe  qu'il 
eil  d'ulage.  Il  eft  du  ilyle  familier. 

On  dit  aufiî  figiirément  &  familièrement , 
Couper  le  fifflet  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  muet ,  le  mettre  hors  d'état  de  répon- 
dre. 
Sifflet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  mauvaife  opération 
que  font  quelques  Maréchaux.  Elle  confifte 
à  faire  un  trou  au-deffus  de  l'anus  des  che- 
vaux lorfqu'ils  font  pouffifs ,  dans  l'intention 
-de  leur  faciliter  l'adion  de  refpirer. 
5IFFLEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  fiffle.    Qui  ejl  ce 
Jiffcur-là  ?  Voilà  un  jiffeur  importun. 
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SIGILLÉ  ,  ÉE.  ad).  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe,  Terre  Jigiilée  ,  qui  fe  dit  d'Une  forte 
de  terre  glaife  qui  .vient  des  Iles  de  l'Archi- 
pel, &  qui  ordinairement  eft  marquée  d'un 
ïceau. 

SIGMOÏDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  Cartilages figmoides ,  Certains  cartilages 
qui  ont  la  forme  de  la  lettre  grecque  appelée 
Sigma ,  tels  que  ceux  de  la  trachée  artère. 

SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  l'on  donne  pour  fer- 
vir  d'avertiffement.  Faire  un  Jîgnal.  Donner  le 
Jignal.  A  ce  Jîgnal^  tout  le  monde  fe  rangea  au- 
tour de  lui.  Ils  tirèrent  trois  coups  de  canon  pour 
Jignal.  Au  premier  fgnal ,  r armée  fe  mit  en  mar- 
che. On  leur  fil  plufieurs  flgnaux.  Ils  étount  con- 
venus des  Jtgnaux.  Il  firent  les  Jignaux  dont  ils 
itoient  convznus.  On  a  introduit  divers  f?gnaux 
dans  la  Marine.  Signal  du  combat.  Signal  de 
Confeil. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  Le  fignal  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  f.  m.  Del'cnption  que  l'on  fait 
de  la  figure  d'un  déferteur  ou  d'un  criminel,  & 
que  l'on  donne  pour  le  faire  reconnoître.  On  a 
envoyé  les  fignalemcns  de  ces  déferteurs. 

SIGNALER.  V.  aft.  Faire  par  écrit  une  efpèce  de 
defcription  ^e  la  figure  d'un  foldat  qu'on  en- 
rôle, marquant  fon  âge ,  fa  taille,  fon  poil,  &c. 
On  afignalé  les  foldats  de  recrue. 

Signaler,  lignifie  auffi.  Rendre  remarquable. 
//  a  fignalé  fon  courage ,  fa  valeur  dans  cette  oc- 
Jion.  Il  a  Jîgnalé  fon  ^le. 

Signaler,  avec  le  pronom  perfonnel,  fignifie. 
Se  diftingucr,fe  rendre  célèbre.  Il  s' efl  fignalé 
en  diverfes  occaflons. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part,  mais 
alors  on  marque  la  qualité  des  aftions.  C'efl  un 
homme  qui  s' ef  fignalé  par  une  infinité  de  mau- 
vaifes  actions. 

Signalé,  ée.  participe.  Ce  jour  finale  par  tant 
de  victoires. 
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Il  eft  auffi  adjeâif,  &  fignifie.  Remarqua- 
ble. Un  fervice  fignalé.  Une  vertu  ,  une  victoire 
fgnalée.  Un  crime,  un  vol  fignalé.  Un  f.gnalé  fri- 
pon. Un  des  plus  fignalés  Orateurs  de  fon  ficelé. 

SIGNATURE,  fubft.  f.  Le  feing ,  le  nom  de  quel- 
qu'un écrit  de  fa  main ,  mis  à  la  fin  d'une  let- 
tre,  d'une  cédule,  d'un  billet,  d'un  contrat, 
d^in  arrêt,  ou  d'un  autre  a£le,  pour  le  certi- 
fier ,  pour  le  confirmer,  &  pour  le  rendre  va- 
lable. Je  connais  fa  fgnat  lire.  Il  y  a  vingt  figna- 
tures  à  ce  contrat.  C  efi  un  habile  fiufiaire ,  /'/ 
contrefait  toutes  les  fignatures.  Cette  fignature  ejl 
fauffe.  Plaider  contre  fa  fignature.  Reconnoître  fa 
fgnature. 

On  dit ,  Mettre  ,  envoyer  un  Arrêt ,  un  Brevet , 
une  Ordonnance ,  un  Acte  à  la  fignature  ,  pour 
dire ,  Les  mettre  entre  les  mains  de  celui  qui 
doit  les  figner,  ou  les  faire  figner. 

Signature,  fignifie  auffi,  A£Iion  de  figner.  Ce 
Minifire  emploie  par  femaine  plufieurs  heures  à  la 
fgnature. 

On  appelle  Signature  en  Cour  de  Rome ,  La 
minute  originale  d'un  afte  par  lequel  le  Pape 
accorde  un  bénéfice ,  ou  quelque  autre  grâce. 
Obtenir  une  fgnature  en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  auffi  à  Rome ,  Signature  de  Juf- 
tice  ,  fgnature  de  grâce ,  Deux  Tribunaux  oii 
l'on  décide  différentes  fortes  d'affaires.  Préfet 
de  la  fgnature  de  Jufiice.  Préfet  de  la  fgnature 
de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'Âui  la  fgnature  de 
grâce.  Et  on  dit  en  flyle  de  Cour  de  Rome, 
Référendaire  de  l'une  &  de  T autre  fznaiurc. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Signa- 
ture ,  Les  lettres  que  l'on  met  au  bas  de  chaque 
feuille  imprimée.  Il  faut  vérifier  les  fgnatures. 

SIGNE,  f.  m.  Indice ,  ce  qui  efl  la  marque  d'une 
chofe.  Il  fe  dit  tant  De  ce  qui  eft  la  marque 
d'une  chofe  préfente ,  que  de  ce  qui  marque 
une  chofe  palVée  ou  une  chofe  à  venir.  Sign» 
infaillible.  Signes  équivoques.  Signes  douteux. 
Signe  évident.  Signe  remarquable,  La  fumée  efi 
figne  de  feu,  La  campagne  étoil  couverte  d'ofje- 
mens ,  c'était  figne  qu'il  s'était  donné  là  quelque 
grand  combat.  Le  pouls  intermittent  efi  fou~ 
vent  un  fgne  de  mort  prochaine.  Quand  les  hi- 
rondelles volent  bas ,  c  efi  fgne  de  pluie  .^  c  efi  fgne 
qu'il  pleuvra.  Quand  la  Lune  efi  rouge ,  c  efi  fgne 
de  vent.  Ce  que  vous  dites  là  efi  un  fgne  de  mal- 
heur. Cefi  un  bon  fgne  ,  c'efl  un  mauvais  fgne. 
Les  Sacremens  font  des  fignes  fenflbks  de  la  grâce. 
La  refpiration  efl  un  fgne  de  vie.  Il  ne  donne  plus 
aucun  fgne  de  vie.  Les  fignes  découvrent  au  Mé- 
decin l'état  de  lafanté,  la  nature  ,  les  caufes  &  la 
durée  d'une  maladie. 

On  dit  figurément,  qu'^«  homme  ne  nous  a 
donné  aucun  fgne  de  vie,  qu'/7  n'a  pas  donné  le 
moindre  figne  de  vie,  pour  dire ,  que  Dans  les 
occafions  11  n'a  donné  aucune  marque  de  fon 
fouvenir. 

Signe  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  marques  ou  ta- 
ches naturelles  qu'on  a  fur  la  peau.  Avoir  un 
fgne  au  vifagc,  un  fgne  fur  la  main. 

Signe,  fe  dit  pareillement  De  certaines  démonf^ 
trations  extérieures  que  l'on  fait,. pour  donner 
à  connoître  ce  que  l'on  penfe  ou  ce  que  l'on 
veut.  Ils  ont  établi  entr'eux  de  certains  fignes , 
pour  s'entendre  l'un  C  autre  fans  parler.  Faire  fgne 
de  la  tête  ,  des  yeux  ,  de  la  main.  Se  parler  par 
fignes.  Je  lui  ai  fait  fgne  de  venir.  Je  n'entend^ 


s    I    G 


S   I   L 


point  tous  ces  fîgnts-là.  Donntr  des  jlgncs  £  ami- 
tié. Enflant  d'amitiés  £n  fi^ne  de  ré/oui (fancc. 

On  appelle  Ltjîpu  dt  la  Croix ,  L'adion  que 
les  Chrétiens  font  en  portant  la  main  de  la  tête 
à  l'eftomac ,  &  puis  aux  deux  épaules ,  en  for- 
me de  croix.  Ftiire  le  jts,uc  de  lu  Croix. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  Signe  fe 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cette  Nation 
demande  des  Jîgnes  ,  &  elle  n'aura  que  celui  dt 
Jonas^ 
Signe  ,  fe  prend  pour  ConftcUation  ,  amas  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes,  qu'on  fuppofe 
former  certaine  figure  ;  &  il  ne  fe  dit  que  Des 
douze  conllellations  du  Zodiaque.  Les  doii-{t 
Jîgnes.  Le  Jignt  du  bélier,  du  taureau,   &c.  Le 
Soliil  étoit  dans  le  Jîgne  de  la  f^ierge.  Le  Soleil 
parcourt  les  dou^e  Jignes  en  un  an. 
Signes,  au  pluriel,  fe  dit  Des  phénomènes  que 
l'on  voit  quelquefois  dans  le  ciel,  &  qu'on  re- 
garde comme  des  efpèces  de  prcfages.  Le  Juge- 
ment univerfel  fera  précédé  de  plujieurs  Jîgnes 
dans  le  ciel. 
SIGNER.  V.  a.  Mettre  fon  feing  à  une  lettre,  à  une 
promerte ,  à  un  contrat ,  ou  à  un  autre  afte , 
pour  l'autorifer.  Signer  un  Contrat.  Signer  une 
Requête ,  un  Arrêt.  Je  ne  veux  pas  Jîgner  que  je 
ne  voie.  Iljîgna  aveuglément  tout  ce  qiHon  voulut. 
Il  a  déclaré  ne  f avoir  Jîgner.   Qiiand  vous  avc^ 
Jîgné  cet  acte  ,  vous  ave^  Jîgné  votre  condamna- 
tion. Signer  une  lettre  ,  une  dépêche. 

On  dit ,  Signer  à  un  contrat  ;  &  alors  il  ne 
fe  dit  ordinairement  que  Des  témoins,  ou  de 
ceux  qui  y  fignent  par  honneur.  Le  Roi  lui  a  fait 
l'honneur  de  Jîgner  à  fon  contrat  de  mariage.  Tous 
les  PrinciS  ont  Jîgné  au  contrat  d'un  tel.  Tels  & 
tels  ont  Jîgné  au  contrat  comme  amis,  comme  pa- 
rens, 

Figurément ,  lorfqu'on  veut  marquer  que  ce 
qu'on  dit  eft  très- vrai,  &  qu'on  tiendra  infailli- 
blement ce  que  l'on  promet ,  on  dit ,  Je  vous  le 
Jîgnerois  de  monjang.  Je  fuis  prêt  à  vous  le  Jîgner 
de  mon  fang. 

En  parlant  Des  Martyrs ,  on  dit  figurément, 
tju'//lt  ont  fîgné  leur  confeffîon  de  leur  fang. 

En  parlant  populairement,  on  dit  quelque- 
fois, Se  Jîgner.,  pour  dire.  Faire  le  figne  de  la 
Croix.  Il  eit  vieux. 
Signé,  ée.  participe. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fe  prononce  plus.  )  On 
appelle  ainfi  plufieurs  petits  rubans  ou  filets 
liés  enfemble,  qui  tiennent  à  un  bouton  ou  pe- 
loton ,  &  qu'on  met  au  haut  d'un  Bréviaire , 
d'un  Miffel ,  &c.  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aifément.  Signet  de  Bré- 
viaire. Signet  pour  des  Heures.  Ce  Jîgnet  neji  pas 
ajfe^  grand  pour  un  MijfeL 
Signet,  fe  dit  auïïl  d'Un  petit  ruban  que  les 
Relieurs  attachent  à  la  tranchefile  du  haut  d'un 
livre,  pour  fervir  à  marquer  l'endroit  du  livre 
oii  l'on  en  eft  demeuré.  Faire  mettre  des  Jîgnets 
à  tous  les  livres  qu'on  fait  relier. 
SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  fignifie,  qui  ex- 
prime bien ,  qui  contient  im  grand  fens.  Ce  ter- 
me ,  ce  mot  cfi  bien  Jîgnificatif.  Se  fervir  de  mots 
Jîgnificatifs. 

On  dit  d'Un  gefte ,  d'un  fourls ,  &c.  qu'// 

ejï  fort  Jîgnificatif ,  pour  dire,  qu'il  exprime 

lenfiblement  la  penlée ,  l'intention  de  celui  qui 

le  fait. 

SIGNIFICATION,  f.  f.  Ce  que  fignifie  une  chofe. 
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Vîtes -moi  la  Jîgnificatiàn.  de  ces  hiéroglyphes  \ 
de  ce  fymbole.  La  fignification  d'un  mot.  Ce  moi 
a  plufieurs  Jîgnifications.  Signification  a&ivc: 
Voyez  Actif.  Signification  pjjfivc.  Voyez 
Passif, 

Il  fignifie  auffi  en  termes  de  Palais,  La  ilôi 
tification,  la  connoiffancc  que  l'on  donne  d'urt 
•  Arrêt,  d'une  Sentence,  d'un  Aftc,  par  voie  de 
Juftice.  La  Jignification  d'un  Arrêt,  d'une  Sen-i 
tence.  Faire  faire  une  Jîgnification  par  un  Sergent  ^ 
par  un  Huiffier^ 

SIGNIFIER.  V.  aft.  Dénoter,  marquer  quelque 
choie,  Etre  figne  de  quelque  choie.  Tous  ces 
murmures ,  toutes  ces  ajfemblées  clandcfiines  ni 
Jîgnificnt  rien  de  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beaucoup  de 
chofes  qui  ne  vont  point  au  fait,  &  dont  ont 
ne  peut  rien  induire ,  rien  conclure ,  que  Ce 
qu'il  dit  ne  fignifie  rien.  Tout  cela  ne  fgnifit 
rien. 

Signifier  ,  s'emploie  auftl  en  parlant  De  Lan* 
gue  &  de  Grammaire  ;  &  il  fe  dit  pour  mar* 
quer  Ce  qu'on  entend  par  un  mot.  Ce  mot  La-- 
tin  fîgnifie  en  François  ....  Ce  mot  fignifie  telli 
chofe  au  propre  ,  il  fgnific  telle  chofe  au  figurée 
Qjiejî-ce  que  ces  mois-là  fgnificnt  ? 

Signifier  ,  veut  dire  aufïi ,  Notifier ,  déclarer  » 
faire  connoître  quelque  choie  par  paroles.  Je 
lui  ai  déjà  Jîgnifié  que  je  ne  voulais  pas  qu'il  mît 
le  pied  chc~^  moi.  Je  vous  ai  fuffifamment  fgnifii 

mes  intentions.  On  lui  a  fgnifié  que 

II  fe  prend  auffi  pour  Notifier  par  procé- 
dure de  Juftice.  Signifier  un  Arrêt ,  une  Sen-^ 
tence.  Signifier  une  vente  de  meubles,  une  adjii-» 
dication.  Eile  afaitfgnifier  quelle  renonçoit  à  la 
communauté ,  qu'elle  acceptait  la  communauté.  Si- 
gnifief  au  Procureur.  Signifier  à  domicile.  Signifie/' 
en  parlant  à.  la  perfonne.  Signifier  qu'on  a  porte 
fon  argent  chc7^  le  Notaire^ 

Signifié,  ée.  participe. 

SIGUETTE.  f  f.  Terme  de  Maréchallerie.  Nom 
qu'on  donnoit  anciennement  à  une  forte  d'em- 
bouchure. Mors  à  la  f  guette, 
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SIL.  f.  m.  Terre  minérale  ,  dont  les  Anciens  fài-» 
foient  des  couleurs  rouges  &  jaunes. 

SILENCE,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  propremenî 
que  De  l'homme,  &  fert  à  marquer  l'état  où 
eft  une  perfonne  qui  fe  tait ,  qui  s'abftient 
de  parler.  Garder  le  fdence.  Obferver  le  flence^ 
Faire  fdence.  Faire  faire  flence.  Rompre  le  fUnce^ 
Puifque  vous  le  voulez ,  je  me  tiendrai ,  je  demeu- 
rerai dans  le  fdence.  Mon  flence  vous  en  dira  plui 
que  mon  difcours.  Le  flence  efi  quelquefois  élo- 
quent. Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  accufations  ^ 
fon  flence  le  condamne.  Impofer  flence.  DanS 
les  Monafières ,  il  y  a  f  heure  du  flence.  Silenci 
perpétuel.  Un  morne  flence.  Un  long  flence.  Uri 
profond  flence. 

On  s'en  fert  auffi  ,  foit  pour  marquer  Cef- 
fation  de  commerce  de  lettres  entre  perfonnejt 
qui  ont  accoutumé  de  s'écrire  ,  foit  pour  faire 
connoître  qu'un  Auteur  n'a  rien  dit  de  la  ma- 
tière dont  on  parle.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelles ,  quelle  ejl  la  caufe  de  votre 
flence  ,  de  ce  long  flence  ^  Apris  avoir  été  long* 
temps  fans  vous  écrire,  je  romps  enfin  le  Jilence^ 
Il  n'y  a  ritrt  dt  cela  dans  Us  Auteurs  contem' 
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porains,  leur  Jilmcc  eji  une  preuve  pour  la  né-  moment  de  fougue, &  fans  grande  méditation; 
gathc.  Lesjilves  de  Stace.  Quelques  Auteurs  ont  donné 
En  termes  de  Chancellerie  &  en  matière  le  nom  de  SUves  à  des  recueils  ou  collerions 
Tcriminelle,  on  dit,  que  Le  Roi  ïmpojc  fiUnce  à  de  pièces  détachées,  &  qui  n'ont  aucun  rap- 
fis  Procureurs  Généraux,  pour  dire,  qu'il  leur  port  les  unes  aux  autres, 
détend  de  pourfiiivre  davantage  l'aftaire  cri- 
minelle pour  laquelle  il  a  accordé  fes  Lettres  5     I     M 
d'abolition. 

On  dit,  Pajfer  une  chofe  fous  Jîlence,  pour  SIMAGRÉE.  f.  m.  Terme  familier  ,  qui  fe  dit 

dire ,  N'en  parler  point.  PaJJi[  cela  fous  fdence.  De  certaines  façons  de  faire  affeftées ,  de  cer- 

Ainfi  les  Orateurs  difent ,  Je  paffefous  fdence  fis  taines  minauderies.  Cette  femme  fait  bien  des  fi- 

attentais ,  fes  infidélités.  Je  pafie  fious  fiilence  les  magrées.  Prcne^  ce  quon  vous  donne,  ne  fuites 

idles  actions  de  fis  ancêtres.  point  tant  de  fimagrées.  Voilk  bien  des  fimagrées. 

On  dit  tout  court  ,  Silence, ■çowt  dire,  Faites  Tout  fion  fait  nef  que  pure  fimagrée. 

fdence ,  fnfons  fdence.  SIMAROUBA.  f.  m.  Arbre  qui  croît  à  la  Jamaï- 

SiLEN'CK  ,  ic  dit  aufîi  fîgurément ,  pour  Le  cal-  que  &  à  la  Caroline.  On  nous  apporte  fon 

me ,  la  ccffation  de  toute  forte  de  bruit.  Grand  ecorce  ,  qui  elt;  d'un  grand  ufage  dans  la  dyf- 

JUencc.  Profond  fdence.  Le  filence  de  la  nuit.  Le  fenterie. 

Jilence  des  bois.  Le  filence  des  vents.  SIMARRE.  f.  m.  Habillement  long  &  traînant, 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne,  qui  ne  dont  les  femmes  fe  fervoient  autrefois.  Une 

parle  guère.  C\fl  un  homme  fort fiilencieux .  fimarre  magnifique. 
SILIQUÀSTRE.  /ty-t'-;  Piment.  Il  fe  dit  encore  préfentement  d'Une  efpèce 
SILIQUE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  C'efll'enve-  de  robe  que  les  Préfidens  ,  les  Prélats,  &c. 
loppe  d'un  fruit,  formée  de  deux  panneaux  qui  mettent  quelquefois  quand  ils  font  chez  eux, 
s'ouvrent  de  la  bafe  vers  la  pointe  ,  &  qui  font  Simarre  de  velours.  Simarre  violette. 
féparés  par  un  diaphragme  oucloifon  à  laquelle  SIMILAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un  tout  qui 
les  femences  font  attachées.  Les  fdiques  des  eftde  la  même  nature  que  chacune  de  fes  par- 
plantes  légumineufes  fe  nomment  Gouf'es.  lies ,  ou  de  parties  qui  font  chacune  de  la  même 
SILLAGE,  f.  m.   Terme  de  Marine.  Trace  que  nature  que  leur  tout.  Une  maffe  d'or  ef  un  tout 
fait  le  vaiffeau  en  naviguant.  Les  vagues  étaient  fimilaire ,  parce  que  chacune  défies  parties  ejl  or. 
fi  hautes  ,  quon  ne  pouvoit  remarquer  le  fillagt.  Ses  parties  fiont  fiimilaires. 
On  dit ,  Faire  bon  fillage ,  pour  dire ,  Naviguer  SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique.  Corn» 
heureuiement.  Pendant  quelques  jours  nous  fi~  paraifon  par  laquelle  on  fait  voir  quelque  rap- 
mes  bon  fillage.  Et  on  dit ,  qu'Z7/z  vaifeau  double  port  entre  deux  chofes  de  différentes  efpèces. 
lefidlagi  d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  va  une  fois  Ll  nous  fit  comprendre  cette  vérité  par  une  belle  fi- 
plus  vite.  militud:.  Les  jimilitudes  de  C  Écriture-Sainte  fiont 
SILLE.  f.  m.  Poëme  mordant  en  ufage  chez  les  ordinairement  appelées  Paraboles.   Le  Prophète 
Grecs.  Le  fille  des  Grecs  répond  à  la  fiatire  des  Nathan  fit  connoître  à  David  fion  péché  par  une 
Ron:ains.  fimditude.  Les  Jimilitudes  de  P  Évangile.  Il  vieillit. 
SILLER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'Un  SIMILOR.  f.  m.  Compofition  métallique  qui  efl 
vaiffeau  qui  coupe ,  qui  fend  les  flots  en  avan-  un  mélange  de  cuivre  &  de  zinc, 
çant  fur  la  route.  Ce  vaifieau  fidloit  à  COuefi,  SIMONIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  per- 
au  Nord.  fonnes  &  des  chofes.    En  parlant  des  chofes, 
SiLLER,  ell  auffiun  terme  de  Fauconnerie ,  qui  il  fignifie.  Où  il  entre,  où  il  y  a  de  la  fimo- 
fi2,nitie, Coudre  les  paupières  d'un  oifeau  de  nie.  Contrat  fimoniaque.  Traité fimoniaque.  Or- 
proie,  afin  qu'il  ne  fe  débatte  point.  En  ce  Jina/io/zyiTîortw^;^^.  En  parlant  Des  perfonnes, 
fens  il  eft  aftif.  il  fignifie ,  Qui  commet  limonie.  Dans  cefii- 
SILLET.  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  appliqué  cle-là  il  y  avoit  beaucoup  d'Eccléfiafiiquesfimo- 
au  haut  du  manche  d'un  violon ,  d'un  luth  ,  ou  niaques. 

autre  ini^trumcnt  à  cordes ,  &  fur  lequel  por-  Il  s'emploie  fubflantivement  en  parlant  Des 

tent  les  cordes.  La  longueur  des  cordes  fie  mefiure  perlbnnes.   Cefi  un  fimoniaque,  Cef  un  franc 

du  filkt  au  chevalet.  fimoniaque, 

SILLON,  f  m.  Longue  trace  que  le  foc ,  le  cou-  SIMONIE,  f.  f.  Convention  illicite ,  par  laquelle 

tre  de  la  charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  la-  on  donne  ou  on  reçoit  une  récompenfe  tem- 

boure.  Ces  filions  ne  fiont  pas  ajfi^  profonds.  porclle  pour  quelque  chofe  de  faint  &  de  fpiri- 

Des  filions  bien  droits, bien  efipacés.Lapluie  avoit  tuel.  Le  traité  dont  vouspdrlej^efiune  franche  fi- 

rempli  les  filions.        '  tnonie ,  pure  fimonie.  Commettre  fimonie.  Il  y  a. 

Sillon  ,  ié  dit  encore  Des  rides  qui  fe  trouvent  de  la  fimonie  dans  ce  contrat,  La  fimonie  y  ejl  vi- 

au  palais  des  chevaux.  fible  ,y  efi  toute  claire.  Prendre  ou  donner  de  Car. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  filions.  Il  n'eft  guère  gentpour  un  bénéfice ,  cefi  une  fimonie,  La  con- 

en  ufage  au  propre  que  dans  le  participe.  Un  fidence  en  matière  de  bénéfices  efi  une  fimonie.  Sif 

■champ  bienfillonné,  monie  expreffe.  Simonie  tacite. 

On  dit  fîgurément  &  poétiquement ,  Sillon-  SIMPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  compofc. 

ner  les  mers ,  les  plaines  falées  ,  les  plaines  humi-  Dieu,  l'ame,  font  des  êtres  fimples.    Les  élé- 

des  ,  la  plaine  liquide ,  pour  dire  ,  Naviguer.  mens  fiont  des  corps  fimples.  Les  machines  les  plus 

On  dit  aufTi  fîgurément  &  poétiquement,  fimples  fiont  les  meilleures.  En  Grammaire,  il  y  ti 

L'âge  lui  a  fillonné  le  front.    Son  front  ef  tout  -des  noms  &  des  verbes fiimples ,  &  des  noms  &  des 

fillonné  de  rides,  verbes  compofés.Sd\ion  efi  un  nom  fimple  ,&  Ar- 

SlLLONNÉ  ,  ÉE.  participe.  rière-failbn  ejl  un  nom  compofe. 

;SILVE.  f.  f.  Pièce  de  Poëfie,  compofée  dans  un  Simple  ,  fignifie  auffi ,  Seul ,  unique.  //  na  qi^ut» 

jimplt. 
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fmplcvalitpeur  le  fen-ÎK.  En  hiver  il  t^ a  fut  le 
corps  qu'une  fimpkchemif t.  Il  n'a  qu'une Jîmple 
couverture  fur  lui.  Des  foutiers  à  f impie  femelle. 
Unjtmpleplacetafaitfon  affaire.  Apres  unefim- 
pl<  Requéle.  Apris  unefunplcfommation ,  unfùn- 
pie  exploit.  Ce  fimple  expofé  de  la  chofe  le  jufif 
fie.  On  l'a  cru  fur  fa  fimple  parole. 

En  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  aifée  à  com- 
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on  dit ,  Je  lui  ai  ditfîmplement  que. . .  pour  dire  « 
Je  lui  ai  dit  i'ealement  que...  Ilejl  vêtu  hienfim-. 
plement  ypour  dire, Sans  ornement.  Je  vousra- 
<ontinn  la  chofe  fmpkment ,  c'eft-à-dire  ,  Naï- 
vement ,  fans  art ,  fans  dcguifement.  C'efl  un 
bon  homme,,  il  y  y  a  ,  il  y  procède  bien  fimpU' 
ment ,  c'efl-à-dire ,  Bonnement ,  fincèrement, 
fans  fineffe. 


prendre ,  on  dit ,  qu'//  ne  Juut  pour  cela  que  le  SIMPLESSE.  f.  f.  Il  n'eft  guère  d*ufage  que  dan* 


fimple  fcns  commun 

Il  cft  axiffi  fubftantif  dans  cette  acception  ;  & 
on  dit ,  Parier  le  double  contre  le  fimple. 

On  appelle  Simple  tonftire,  La  tonfure  clé- 
ricale ,  îorfqu'elle  n'ell  pas  jointe  aux  Ordres 
Ecclélialliqucs. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimple  tonfure ,  ou  Bé- 
néfice fîmple  ,  Un  Bénéfice  qui  n'a  point  charge 
d'ames  ,  qui  ne  demande  point  réfidence  ,  & 
qui  peut  être  poffcdé  par  un  Clerc  qui  n'a  que 
la  tonfure.  Prieuré  fîmple.  Permuter  une  Cure 
contre  un  Bénéfice  fimple. 

On  appelle  Simple  Clerc ,  Celui  qui  n'a  que 
la  tonfure  cléricale ,  ou  les  quatre  Mineurs  ; 
Simple  Prêtre ,  Un  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé- 
néfice ;  Simple  Religieux,  Un  Religieux  qui  n'a 
point  d'Office  ;  Simple  Gentilhomme ,  Un  Gen- 
tilhomme qui  n'eft  point  titré  ;  Simple  Soldat , 
fîmple  Cavalier ,  Un  homme  qui  n'eft  encore 
que  dans  le  rang  de  Soldat,  de  CavaUer.  Et  on 
dit  aufll ,  Le  fimple  peuple ,  pour  dire  ,  Le  bas 
peuple 


le  difcours  familier ,  &  dans  cette  phrafe  ,  //  ne 
demande  qu'amour  & fimpleffe  ,c\\.n  le  dit  en  par- 
lant d'Un  homme  ingénu ,  qui  a  les  manières 
douces  &i  aifées ,  &  qui  ne  demande  qu'à  vi- 
vre en  paix. 

SIMPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fimple. 
Simplicité  naturelle.  Simplicité  chrétienne.  La 
fimpHcité  d'un  enfant ,  d'un  bon  Religieux.  Sim- 
plicité de  moeurs.  Grande  fimplicité  d'efprit.  Sim- 
plicité de  cœur.  Il  affecle  une  grande  fimplicité 
dans  fes  mœurs  ,  dans  fan  langage  ,  dans  fies  ha- 
bits ,  dans  fes  meubles.  Simplicité  defiyle. 

Il  fignifie  auflî,  Niaiferie,  trop  grande  facilité 
à  croire ,  à  fe  laiffer  tromper.  Je  ne  vis  jamais 
une  fi  grande  fimplicité.  Je  vais  vous  conter  une 
grande  fimplicité  d'un  tel. 

SIMPLIFIER.  V.  a.  Rendre  fimple,  moins  com- 
pofé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait ,  un  raifonne- 
ment.  Simplifier  une  opération  de  Finance. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice ,  pour  dire  ,' 
Faire  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames ,  ou  qui 
demande  réfidence ,  un  Bénéfice  fimple. 


ÔmpçeWe  Donation  pure  &  fimple  , Une  do-  Simplifié  ,  ée.  participe 
nation  qui  eft  fans  condition.   On  dit  dans  le  SIMULACRE,  f.  m.  Image  ,  ftatue , idole ,  repré 


même  fens,  Réfignation  pure  &  fimple.  Démif- 
fîon  pure  &  fimple. 

On  dit ,  que  Le  fujet  d'une  pièce  de  théâtre  efi 
fîmple ,  pour  dire  ,  que  L'aûion  qui  y  eft  re- 
préfentce  eft  peu  chargée  d'incidens. 
Simple,  fignifie  auflî,  Qui  eft  fans  ornement  , 
fans  enrichi  flement.  Je  ne  veux  point  de  brode- 
rie ni  de  g  lion  à  mon  habit,  je  ne  veux  qu'un  ha- 
bit tout  fimple.  Son  difcours  ef:  fîmple  &fans  or- 
nement. L^ne  rel.nion  fimple  ùnaive.  Le  récit  qu'il 
nous  a  f  lit  efl  fort  fimple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement 
&  le  luxe  dans  fes  habits  ,  dans  fes  meubles  , 
ç^Vl' Il  efi  fimple  dans  fes  habits  ,  dans  fes  meubles. 
Simple  , fignifie  auflî ,  Qui  eft  fans  déguifement , 
fans  malice.  Simple  comme  un  enfant.  Notre  Sei- 
gneur a  dit ,  Soye^  fimples  comme  les  colombes. 
Dieu  aime  les  humbles  &  les  fimples. 

Il  fignifie  encore  Niais ,  qui  fe  laiflTe  facile- 
ment tromper.  Il  efi  fi  fimple,  que  le  premier  venu 
le  trompe.  Je  ne  fuis  pas  fi  fimple  que  de  m' en  fier  à 
fa  parole.  Vous  êtes  bien  fimple,  fi  vous  le  croye^. 
Simple,  f.  m.  Terme  de  mufique ,  qui  fe  dit  d'Un 
air ,  d'une  chanfon ,  d'une  pièce  de  luth ,  de  cla- 
vecin ,  chantée  &  jouée  fuivant  le  chant  na- 
turel &  tout  uni,  par  oppofition  à  Double ,  qui 
fe  dit  Du  même  air ,  de  la  même  chanfon ,  de 
la  même  pièce,  quand  on  y  ajoute  des  dimi- 
nutions. On  ne  chante  guère  le  double  d'un  air  y 
qu'on  r!ait  chanté  le  fimple. 
SIMPLE,  f.  m.  Nom  général  des  he;bes  &  plantes 
médicinales.  La  centaurée  efi  un  fimple  d'une 
grande  vertu.  Il  eft  plus  ufite  au  pluriel.  //  con- 
naît bien  les  fimples.  Les  vertus  des  fimples.  Le 
jardin  des  fimples. 
SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fimple.  Cet 
adverbe  reçoit  différentes  fignifications.  Ainfi 

Tome  II. 


fentation  d'une  fauflTe  Divinité.  Les  fimulacres 
des  Dieux.  Le  fimulaae  de  Jupiter. 

II  fignifie  auflî ,  Speftre ,  fantôme.  En  ce  fefis  , 
il  fe  met  ordinairement  avec  l'épithète  de  Vain. 
De  vains  fimulacres. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  vaine  repréfenta- 
tion  de  quelque  chofe.  Dans  les  derniers  règnes 
des  Mérovingiens ,  il  ny  avait  qu'un  fimulacre  de 
Royauté.  Après  Jules  Céfar  ,iln'y  eut  plus  qu'un 
vain  fimulacre  de  République. 

SIMULATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Déguife- 
ment. Ily  a  bien  de  la^fimulation  dans  ce  contrat. 

SIMULER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Feindre  ^ 
faire  paroître  comme  réelle  une  chofe  qui  n'eft 
point.  Simuler  une  vente.  Simuler  une  donation. 

Simulé  ,  ée.  participe.  Dettes  fimulées.  Vente  fi- 
mulée.  Donation  fimulée.  On  dit  auflî  ,  Réconci- 
liation fimulée.  P  aix  fîmulée.  Dévotion  fimulée. 

SIMULTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  deux 
aftions  qui  fe  font  dans  un  même  inftant.  Mou- 
vement fimultanée.  Effort  fimultanée, 
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SINAPISME,  f.  m.  Médicament  topique  compofé 
de  fubftances  chaudes  &  acres,  dont  la  graine 
de  moutarde  fait  la  bafe. 

SINCÈRE,  ad),  de  t.  g.  Véritable, franc, qui  eft 
fans  artifice ,  fans  déguifement.  Il  fe  dit  Des 
perfonnes  &  des  choies.  C'cfl  un  homme  fincère 
dans  fes  difcours  ,  dans  fes  actions.  Vous  n'êtes 
pas  fincère.  Avoir  un  procédé  fincère.  Il  a  des  ma- 
nières fincères.  Je  vous  en- ferai  un  récit ,  une  re- 
lation fincère.  L'aveu  que  je  vous  fais  efl  fincère. 

SINCÈREMENT,  adv.  D'une  manière  fincère. 
Je  vous  parle  fincèrement.  Je  vous  It  diifincirs- 
ment.  Il  agit  fincèrement, 

ZZzz 
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SINCÉRITÉ,  f.  {.  Candeur,  franchife, qualité  de 
ce  qui  eft  fincère.  IL  paraît  une  grande  Jîncériié 
ddnsfei  aclions ,  dansfcs  d'tfcours  ,  dans  fts  ma- 
nières. Je  vous  parle  avec  Jïncéritè,  Il  n'y  a  point 
dt  Jincériti  dansfon  procédé. 

SINCIPUT.  {.  m.  Terme  d'Anatomie ,  emprunté 
du  latin.  On  donne  ce  nom  à  la  partie  (lipérieure 
de  la  tête  ,  qu'on  appelle  auiïi  Le  fommet. 

SINDON.  f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Chirur- 
gie à  un  petit  plumaffeau  de  charpie  rond  & 
applati ,  qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite 
avec  le  trépan. 

On  nomme  quelquefois  Sindon ,  Le  linceul 
dans  lequel  J.  C.  flit  enfeveli. 

SINGE,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds ,  fort  fou- 
pie  &  fort  agile ,  &  celui  de  tous  les  animaux 
qui  reflemble  le  plus  extérieurement  à  l'hom- 
me. Grosjinge.  Petit  Jinge.  Singe  à  longue  queue. 
Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Jinges. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  en  monnaie 
dtjînge ,  en  gambades ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de 
celui  à  qui  l'on  doit ,  au  lieu  de  le  fatisfaire. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  laid ,  qù'// 
rejfemble  à  unjinge ,  qu'i/  ejl  laid  comme  unjinge  , 
qu'iV  a  le  vifage  d'un  jlnge. 

On  dit  d'Un  homme  fort  adroit ,  fort  agile  , 
&  fort  fouple  de  fon  corps ,  qii'//  ejl  adroit 
comme  un  Jinge.  On  le  dit  de  même  d'Un  che- 
val qui  ert  fort  adroit  au  manège. 
On  dit  aufli ,  Malin  comme  unjinge. 

Singe  ,  fignifie  figurément ,  Qui  contrefait ,  qui 
imite  les  geftes  ,  les  aftions  de  quelque  autre; 
Un  tel  contrefait  le  gejle ,  l' action  ,  la  parole  de 
tous  ceux  qu'il  voit ,  c'efl  un  vrai  Jinge. 

En  parlant  d'Un  Écrivain  qui  imite  avec  trop 
d'affeftation  le  llyle ,  le  tour  &  les  manières 
d'un  Auteur  célèbre ,  on  dit ,  qu'//  en  eji  le  Jinge. 
On  appelle  Singe ,  Un  inilrument  qui  fert  à 
copier  mécaniquement  des  deffeins ,  des  eftam- 
pes ,  fans  aucune  connoiffance  du  deffein  ou  de 
la  gravure.  On  l'appelle  auffi  Pantographe. 

SINGERIE,  f.  f  Grimace ,  geftes ,  tours  de  ma- 
lice. Il  fait  mille  Jingeries.  Je  ne  prends  point  de 
plaijir  à  fes  Jingeries.  Il  y  a  des  enfuns  qui  Jont 
de  plaifantes  fingeries.  . 

SINGULARISER,  v.  récip.  Il  ne  fe  met  qu'avec 
le  pronom  perfonnel  ,  &  fignifie ,  Se  dillin- 
guer  ,  fe  faire  remarquer  par  quelque  fmgula- 
rité  ,  par  des  opinions,  des  aftions,  des  ma- 
nières fmgulières.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaife  part.  //  efl  dangereux  de  fejingularifer. 
Il  faut  éviter  de  Je  Jingularifer. 
SINGULARITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe  fm- 
gulière.  La  Jingularité  de  cet  événement.  J'ai  un 
exemplaire  de  ce  livre  ,  o«  il  y  a  une  Jingularité 
remarquable. 

Il  fignifie  auflî ,  La  manière  extraordinaire 
d'agir ,  de  penfer  ,  de  parler  ,  &c.  différente 
de  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  Je  faire  con- 
Jidérer  par  cette  Jingularité.  Sesjingularités  le  rtn- 
dent  ridicule.  La  Jingularité  efl  une  marque  de  bizar- 
rerie ou  d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  Jingularité.  La 
Jingularité  de  Jcs  J'entimens.  La  Jingularité  de 
cette  opinion  révolta  beaucoup  de  monde. 
SINGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Unique  ,  particulier  , 
qui  n'a  point  fon  femblable ,  rare  ,  excellent. 
Cet  exemple  ejl  Jingulier.  Façon  Jingulilre.  f^er- 
tu ,  piété  JinguUére.  Cet  homme  ejl  Jingulier  dans 
J'on  art. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
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&  fignifTe,  Bizarre  ,  capricieux  ,  affeûant  de 
fc  diftinguer.  //  e^  Jingulier  dans  fes  opinions., 
dans  Jcs  exprcjfions  ,  dans  fa  manière  d'agir ,  de 
s'iiabiller  ,  &c.  Cet  homme  ejl  trop  Jingulier  , 
d'une  humeur  Jingulière.- 

On  appelle  Combat  fingtiUen,  Un  combat 
d'homme  à  homme.  Ancvcnnementon  permettait 
les  combats  Jinguliers  pour  découvrir  la  vérité.  Ce 
Gentilhomme  fut  tué  dans  un  combat  Jingulier. 

En  Grammaire ,  on  appelle  Nombre  Jingulier ., 
par  oppofition  "à  Nombre  pluriel ,  Le  nombre 
qui  ne  marque  qvi'une  feule  perlbnno ,  qu'une 
feule  chofe.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie 
aulTifubllantivement.  Cen'ejipas  là  un  pluriel, 
c'e/l  un  Jingulier.  Ce  mat  doit  être  mis  au  Jingu- 
lier. Les  mots  de  Ténèbres  «S*  ï/c  Prémices  n'ont 
point  de  Jingulier:  Le  Jinc;ulier  de  l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Particulièrement  , 
fpécialement ,  principalement,  fur  toutes  cho- 
fes.'  Etre  fingulierement  attaché  au  devoir  de  fon 
état.  Il  vous  a  recommandé  fes  enfans ,  6*  j\n- 
guCièrement  F  aîné:  Le  quinquina  efl  bon  pour  di- 

.  yerfes  ejpèces  de  fièvre  ^  &  fingulièremeat  pour  les 
fièvres  intermittentes. 

Il  fe  prend  quelqiiefois  en  mauvaife  part , 
&  lignifie.  D'une  manière  affeftée,  d'une  ma- 
nière bizarre.  //  parle,  il  marche,  il  s'habille 
JinguUerement. 

SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  ,  funefte  , 
qui  caufe  des  malheurs,  ou  qui  les  préfage. 
Un  accident  fînijlre.  Une  aventure  Jiniflre.  Pré' 
fage  Jinijlre.  Siniflre  augure.  On  crut  que  cela 
préjageoit  quelque  chofe  de  finifire.  On  dit  en 
termes  de  Chiromance ,  .Z-ig'/îe  finifire  ,  pour 
dire  ,  Une  ligne  qui  préfage  des  malheurs. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  a  la  phyjianomie  Ji- 
nifire-,  qu  i/  a  quelque  choje  de  Jiniftre  dans  U 
vifage ,  pour  dire ,  qu'il  a  dans  la  phyfiono- 
mie,  dans  le  vifage ,  quelque  chofe  de  funefte' 
&  de  mauvais  augure. 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  homme  a  le  regard^- 
nifire.  Et  figurément  dans  cette  même  accep- 
tion ,  les  Aftrologues  en  parlant  des  planè- 
tes ,  dlfent  ,  L'aJpecl  finifire  des  Jfires. 

Il  fignifie  auffi  ,  Méchant  ,  pernicieux.  Cet 
homme  a  des  defieins  Jinifires. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  manière  finiftre, 
défavantageufe ,  peu  favora!)le./^o//5y//g'e{  tou- 
jours  Jinifirement  de  l'ciat  de  vos  araires.  Ceft 
un  homme  qui  penfe  Jinifirement  de  tout. 

SINON,  adv.  Autrement ,  à  faute  de  quoi ,  fans 
quoi.  Faites  ce  qu'il  fouhaite  ,  finon  n'en  atten- 
de[  aucune  grâce.  Je  vous  garantis  ce  cheval- 
là  de  tout  défaut ,  (mon  marché  nul.  Par  la 
Coutume  ,  il  faut  faire  le  retrait  lignager  dans 
l'an  ,  finon  an  efi  déchu  de  J'on  droit. 

Sinon.  Particule  exceptive.  //  ne  lui  répondit 
rien  y  finon  que  .  . .  Je  ne  fiai  rien  ,  finon  qu'on 
dit  que  .  . .  Tous  les  peuples  le  regardaient  ,  fi- 
non comme  leur  Maître ,  au  moins  comme  leur 
Libérateur. 

SINOPLE.  f  m.  Terme  de  Blafon,qui  fignifie, 
La  couleur  verte.  Il  porte  de  jinople  à  l'aigle 
d'argent.  Il  porte  d'or  à  trois  bandes  de  fino^ 
pie. 

En  Gravure,  le  finople  fe  marque  par  des 
traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du-  chef  de 
l'écu  à  l'angle  gauche  de  la  bafe. 

SINUEUX,  ÈUSE.  adj.  Qui  eft  tortueux,  qui 
fait  plufieurs  tours  &  détours.  U  n'eft  guère 
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d'iifage  qwe  dans  la  Foëfie.  Les  replis  Jînueux 
d'un  J'crptnt  ,  d'une  couleuvre.  Le  cours  finueux 
du  Méandre. 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  ,  Les 
ulcères  qui  font  étroits  ,  profonds  &  tor- 
tueux. 

SINUOSITÉ,  f.f.  Qualité  d'une  chofe  finueufe. 
Cette  riviire  a  beaucoup  de  Jinuofitês  ,  fait  beau- 
coup de  (inuofucs.   La  jhmofitc  des  boyaux. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Chirurgie ,  (\\CUne 
plaie  a  beaucoup  de  Jinuojttés ,  pour  dire,  qu'El- 
le  (ait  des  tours  &  des  détours. 

SINUS,  f.  m.  Terme  des  Mathématiques.  Li- 
gne droite  ,  menée  perpendiculairement  d'une 
des  extrémités  de  l'arc ,  au  rayon  qui  paffe 
par  l'autre  extrémité.  Table  des  Jinus  ,  des  tan- 
gentes &  des  ficantes, 

SINUS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Cavité ,  ef- 
pèce  de  poche ,  de  petit  faoqui  fe  fait  aux 
côtés  ou  au  fond  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère  , 
&  où  il  s'amaffe  du  pus ,  de  la  matière.  En 
fondant  fa  plaie  ,  on  trouva  ,  on  découvrit  un 
finus. 

En  termes  d'Anatomle  ,  on  appelle  Sinus 
de  la  veine  porte ,  Le  tronc  de  la  veine  porte. 
On  nomme  Sinus  laiteux ,  La  réunion  de  tous 
les  canaux  excrétoires  des  glandes  qui  for- 
ment les  mamelles.  On  appelle  auiîî  Sinus  ^ 
Les  plis  des  membranes.  Les  Jinus  de  la  dure- 
mire. 

S    I    P 

SIPHON,  f.  m.  Tuyau  recourbé ,  dont  les  jam- 
bes font  inégales  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire 
paffcr  une  liqueur  d'un  vafe  dans  un  autre. 
Siphon  de  verre.  Siphon  de  fer  blanc.  On  fe  fert 
du  Jîphon  pour  les  expériences  fur  la  pefanteur 
des  liqueurs.  C'eji  avec  un  Jîphon  que  Confouff.t 
dans  certaines  parties  difféquies  du  corps  de  Chom- 
me  &  des  animaux.^ 

SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'Un 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  defcend  fur  la 
mer  en  forme  de  colonne  ,  &  qu'on  nomme 
Siphon ,  dans  l'idée  qu'il  enlève  &  pompe  l'eau 
de  la  mer.  Les  vaiffeaux  courent  grand  rifque 
quand  ils  font  portés  fous  un  Jîphon.  On  l'ap- 
pelle auffi  Trombe. 

SIR 

SIRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignlfioit  autrefois 
Seigneur ,  &  dont  on  nç  fc  fert  plus  qu'en 
parlant  De  ceux  qui  pofsèdent  de  certaines 
Terres  auxquelles  ce  titre-là  efl  comme  at- 
taché. Le  Sire  de  Couci.  Le  Sire  de  Pons.  Le 
Sire  de  CEfparre.  Le  Sire  de  Crcqui  ,  &c, 

C'eft  auffi  un  titre  d'honneur ,  qui  après 
avoir  été  donné  feulement  aux  perfonnes  fort 

Qualifiées  ,  fut  donné  enfuite  à  toutes  fortes 
e  perfonnes.  Les  Juges  &  Confuls  des  Mar- 
chands de  Paris  le  prennent  encore  aujour- 
d'hui. Sire  Jacques  ,  Sire  Pierre  ,  &c.  On  dit 
dans  le  dlfcours  familier  &  en  plaifantant , 
Beau  Sire.  Oui  ,  beau  Sire. 
Sire  ,  abfolument  ,  efl  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Rois  feuls ,  en  leur  parlant  ,  ou  en  leur 
écrivant.  Sire  ,  Fotre  Majeflé  efl  trés-humblc- 
ment  fuppUée. 
SIRÈNE,  f.  f.  Monflrc  fabuleux ,  qui  félon  quel- 
Tome  II. 
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ques Poètes ,  étoit  moitié  femme ,  moitié  poif- 
fon  ;  &  félon  d'autres ,  moitié  femme ,  moi- 
tié oifeau  ;  &  qui  par  la  douceur  de  fon 
chant ,  attirolt  les  voyageurs  dans  les  écueils 
de  la  mer  de  Sicile  où  il  fe  tenoit.  Les  Poè- 
tes difent  que  les  Sirènes  étaient  trois  fceurs ,  files 
d'Acheloùs  &  de  Calliope.  Ulyfft  fe  fit  atta- 
cher au  mât  de  fon  vaijfeau ,  pourft  garantir  du 
danger  de  les  entendre. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  bien, 
C[u' Elle  chante  comme  une  Jirhne.  On  le  dit 
aufïi  d'Une  femme  qui  féduit  par  fes  attraits  , 
par  fes  manières  infmuantes. 

SIRERIE.  f.  f.  Titre  de  certaines  Terres.  La 
Sircrie  de  CEfparre.  La  Sirerie  de  Pons. 

SIRIUS.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Étoile  de  la 
conftellation  du  grand  Chien.  Cette  étoile  efl 
la  plus  grande  &  la  plus  brillante  du  ciel. 

SIROC.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  fur  la  Médi- 
terranée au  vent  qui  fe  nomme  Sud-Efl  fur 
l'Océan. 

SIROP,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  P.  ) 
Liqueur  compofée  du  fuc  des  fruits ,  des  her- 
bes ,  ou  des  fleurs ,  avec  du  fucre  ou  du  miel , 
&  qu'on  fait  cuire  ordinairement  pour  la  pou- 
voir garder.  Sirop  de  rofes  pâles ,  de  capillai- 
res ,  de  fleurs  de  pêcher ,  &c.  Sirop  violât.  Sirop 
de  grofeilles  ,  de  cerifes  ,  d'abricots  ,  de  grena- 
des ,  &c.  Prene^  une  once  ,  deux  onces  de  Jirop, 
Le  Jirop  de  ces  confitures  ri'eft pas  affe^fait  ^  af- 
fe[  cuit. 

SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaifir  ,  à  petits 
coups  &  long-temps.  Il  fe  plaît  àjîroter.  Il  efl 
populaire. 

SIRTES.  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Sables 
mou  vans  ,  tantôt  amoncelés  ,  tantôt  difTipés, 
&  très-dangereux  pour  les  vaiffeaux. 

SIR  VANTE,  f.  m.  Sorte  de  Poëfie  ancienne  en 
Langue  Françoife  ou  Provençale ,  ordinaire- 
ment confacréc  à  la  Satire  ,  &  quelquefois 
à  l'Amour  &  à  la  Louange.  La  Sirvante  étoit 
auffi  une  forte  de  Poëfie  lyrique  ,  connue 
chez  les  Italiens. 

SIS 

SIS ,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir  ,  qui  n'efl 
plus  en  ufage.  Il  ne  s'emploie  guère  que  com- 
me adjeftif ,  &  en  flyle  de  Pratique ,  où  il 
fignifie ,  Situé  ,  fituée.  I7n  héritage  fis  à.... 
Une  maifon  (îfe  rue  S.  Antoine. 

SISON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  terres  hu- 
mides &  un  peu  marécageufes.  Le  Jîfon  eft 
apéritif .,  carminatif  &  flomacal. 

SISTRE.  Inflrument  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  pour  battre  la  meflire  dans  les  con- 
certs. Le  Jîfire  étoit  un  petit  cerceau  de  métal  ^ 
traverfé  de  plnjîeurs  baguettes  ,  dont  l'agitation 
produijoit  un  fon. 

S    I     T 

SITE.  f.  m.  Terme  de  Peinture  ,  qui  fignifie 

Situation.  Lts  fîtes  du  Titien. 
SITUATION,  f.  f.  Affiette,  pofition d'une  ville, 
d'une  place  de  guerre  ,  d'une  maifon ,  d'un 
château ,  d'un  jardin ,  &c.  Belle  Jîtuation.  Si- 
tuation avantageufe  ,  commode  ,  agréable.  Voilà 
une  vilaine  fîtuation.. 
II  fe  dit  auffi  Des  hommes  &  des  animaux, 
ZZzz  ij 
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//  faut  chaigcr  dcfuuinon.  retors  dans  ce  car-  fxumc.  IL  u/uu  '-f  >«'^  f'  f^^/'^'-  ^^- 

rok  en  umfuuaûon  bien  contrainte.  On  nejau-  toutes  ces  phrales    il  eft  fubftant.f. 
refaire  ceie  opération  au  malade  f<tns  le  met-  SlXikME     eft  aufll  lubftant.r  malculin    &  figrn- 

tuLZ  telle  nLion.  «e ,  La  fixième  part.e  d'un  tout.  //  efl  kentur 

Il  fignlfie  figurément ,  L'état ,  la  dlfpofition  pour  un  fixicme.  U  a  unjixthne^  dam  cette  af- 

de  l'ame    fai  laifTé  fon  efprit  dans  une  Jîtua-  faire.                                   . 
Znfirttran,uii  L  cL  eft  à  va  J égard  SIXIÈME  Je  d>t  encore  au  , eu  des  cartes    d  Une 

daJlaJtuaL  oà  vous  le  poL,  fouhaua.  Il  fmte  de  fix  cartes  de  même  cou  eu     &  ab 

^toit  f?rt  aigri ,  le  voilà  préfcntcment  dam  une  il  eft  fubft.  féminin.  Une  jixume  de  Koi.  U,.c 

fituation  plus  favorable  pour  vous.  fixiïme  major. 

Ilfe  dit  auiTiDc  l'état,  de  la  difpofition  des  SIXIÈMEMENT,  adv.    En  fixieme  heu.  tm- 

afFaires.  Ses  affaires  font  préfentement  dam  une  qnihncmmt ,  fixùmiment. 

hturtuft  fituation.   Elles  n'avoient  jamais  été  SIXTE,  f .  f.  Terme  de  Mufique.  Intervalle  de 

dans  une  fituation  plus  fâchmfe.   d  Général  ç^^  fons  de  la  gamme.    Sixie  majiure.  Sixte 

itoit  alors  dans  une  fituation  bien  embarrajfante.  mimure. 

Depuis  la  perte  de  jon  procès  ,  ilfe  trouve  dans  Ç        O       B 

une  trijie  fituation.                                  _  ^ 

Situation  .  fe  dit  en  parlant  Des  pièces  de  r-        -         j       i    u  •  - 

Thatre  I  fignifie,DeLhangemensl-ubitsqui  SOBRE,  ad,,  de  t.  g.  Tempérant  dans  le  boire 

furvî  nnent  dans  l'état  des  pcrfonnages.  Dam  6c  dans  le  manger  ,  qui  boit  &  q»J  niange 

LeTragéd.,ilyadesf.^ti^^^^^^  ^^^^^^^^^jS^Z:^^^:^;. 

Jii^f::&:.:::X^c.U.  endroit  q1;'U  ^^L  U^r.r.J^^s  per- 

par  rapport  aux  environs  ,  ou  aux  parties  du  fonnes    on  dit ,  q-  Q-^"  ^fa/un  "rena's 

ciel.  Fous  aycr  deflan  de  bdiir  une  maifon  ,  oà  pas  jobre  ,  pour  dire  ,  qu  II  a  fait  un  repas 

voulei-vous  lafitucr?  On  a  mal  fiiué  ce  châ-  où  il  a  peu  bu  &  peu  mange 

L«  ,  il  fallot  le  fituer  fur  le  bord  de  lu  ri-  On  dit  figurement  ,  qu  Un  homme  efl  fibre 

lure.  Cete  maifoJejl  bien  ftucc  ,  mal  fituée.  en  paroles  ,  fibre  a  parler  ,   pour  dire  ,  qu  II 

Elle  efl  fituée  à  mi-côte.  Elle  efl  fituée  dam  un  parle  peu     qui    parle  avec  retenue 

valll  L  camp  étoit  bien  jU.  SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  fobre.  Il 

Situé    ÉE.  participe.  On  dit  en  termes  de  Pra-  vit  fibrcment.  I   mange  fibrement. 

doue' ,  y.  3«  ,  ««^  /-«  '^^  "-  J^f"^  .  °"  i''  ^^"'^'"""^  ',  ^  "'^^  ^'^'""T  VIT 

A    «  dire,  Parler  peu,  parler  avec  circonlpeftion, 

V^        zvQCrtlsnue.  Il  faut  toujours  parler  des  Grands 

SIX  fobrement.  Il  en  parle  fibrement. 

On  dit  auffi  figurement ,  ^u' Il  faut  ufer  fibre- 

5IX.  adjeaif  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair  com-  ^^^^^  ^^  quelque  chofe,  pour  dire ,  En  ufer  avec 

pofé  de  deux  fois  trois ,  &  qui  fe  place  entre  difcrétion ,  avec  retenue.  Ce  mot  efl  bon ,  cette 

cinq   &  fept.   X  ne  fe  prononce  pas^  quand  ^^^^^^y-  ^^  ^^^„^^  ^^^-^  iltnfuut  ufer  fibrement. 

le  mot  Six  eft  fuivi  immédiatement  d'un  lub-  q^  ^^^^^  ^  ^^^^^  ^,^  pouvoir  dans  cette  affaire , 

ftantif  qui  commence  par  une  confonne.  Six  ^^  p autorité  dans  cette  Compagnie,  mais  il  fi.ut 

Bataillons.  Six  Compagnies.  Six  Princes.  Six  ^^  ufer  J'obrement.  Ce  remède  efl  bon,  mais  il  faut 

Princeffes.  Dans  toutes  les  autres  occafions  ,  ^^  ^^^-^  fobrement. 

on  fait  fentir  X ,  &c  il  le  prononce  comme  soBRIÉTÉ.  f.  f.  Tempérance  dans  le  boire  & 

une  S.  Six  écus.  Six  hommes.  Six  intervalles.  ^^^^  j^  manger.  Grande  fibriété.  La  fibriété  eft 

De  douie  qu'ils  étaient ,  il  nen  efl  reflé  que  fix.  ^^-^^  ^  ^^ y-^^^j_ 

Il  eft  quelquefois  fubft.  Un  fix  de  chiflre.  q^  ^j^  figurement  ,   d'après  faint  Paul  , 

Un  fix  de  carreau.       _                                 _^  avi  II  faut  être  fage  avec  fibriété  ,   pour  dire  , 

On   dit  quelquefois    Six   pour    Sixième.  ^^jj  jv,^jj  garder  une  certaine  modération  , 

Charles  fix.  Urbain  fix.  Le  fix  du  mois.  même,  dans  les  meilleures  chofes ,  de  peur  de 

SIXAIN,   f  m.  (X  fe  prononce  comme  Z.)  les  outrer. 

Petite   pièce   de  Poëfie  ,   compofée  de  fix  SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  furnom,  qui  le  plus 

vers.  Un  tel  a  mis  plufieurs  maximes' de  mo'  fouvent  fe  donne  à  une  perfonne  par  dérifion, 

raie  en  fiixaim.                                     _  &  qui  eft  fondé  fiir  quelque  défaut  pcribnncl , 

U  fignifie  aufil ,  Un  paquet  de  fix  jeux  de  qi,  lur  quelque  fingularité.  Sobriquet  offtnfant , 

cartes.  Trois  fixains  de  cartes  entières  ,  de  car-  injurieux,  plaifant ,  ridicule.  Donner  un  fobri- 

tes  de  piquet ,  dliombre  ,  &c.  quet.  Il  y  a  des  fobriquets  qui  font  devenus  les 

SIXIÈME,  adj.  de  t.  g.  (X  fe  prononce  com-  furnoms  de  certaines  familles  illuftres. 

me  Z.  )  Nombre  à'ordre.  Le  fixième  rang.  La  r^     n 

fixieme  année.  Le  fixième  jour.  SOC 

On  dit  abfolument ,  le /.viw/c  ^e /dnv/Vr ,  •  r  •»       •• 

le  fixième  de  Mars  ,  le  fixLe  de  fa  maladie  ,  SOC.  fubft.  m.  Infiniment  de  fer  ,  qu.  fait  partie 

pour  dire  ,  Le  fixième  jour  de d'une  charrue ,  &  qu.  fert  à  tendre  &  à  ren- 

^  On  dit    La  fixième ,  pour  dire  ,  La  fixiè-  verier  la  terre.  Le  bec  d  un  fie  L  oredlcdufic 

me  claffe  d'un  Collège  ,  far  laquelle  on  com-  Ce  foc  efl  ufi  Ilfautrefirga  le  coutrc  &Ufoc. 

mence  ordinairement  le  cours  de  fes  études.  Ces  terres  etoient  en  friche ,  c  étaient  des  landes, 

Lafiixième  peut  contenir  trais  cents  écoliers.  Dans  jamais  le  ficny  avait  pufle ,  ny  ^'oneme. 

«et  exemple  ,  il  figniûe  La  Salle.  Cet  écolier  eft  SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu.  eft  naturelltment 
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porté  à  chercher  la  compagnie ,  qui  eft  né  pour 
vivre  en  compagnie;  Vhommt  cjl  un  animal  fo- 
ciablc.  Il  y  a  «/"  Nations  plus  fociahlis  les  unes 
ijue  les  autres. 

U  fignitie  anfli.  Qui  aime  la  compagnie, 
avec  qui  il  eft  ailé  de  vivre ,  qui  eft  d'un  bon 
commerce.  C'ejl  un  homme  J'ociable,  Je  le  verrais 
quelquefois  y  s'il  était  fociable.  Une  humeur,  un 
tj'prit  jociaUe.  Cejl  un  bourru,  un  fantafque ,  il 
n'y  a  pas  d'homme  moins  fociable, 

SOCIAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  fociété.  Les 

vertus ,  Us  qualités  faciales. 

On  dcfigne  dans  l'Hiftoire  Romaine  par  le 
nom  de  Guerre  faciale ,  La  longue  &  fanglante 
guerre  que  les  peuples  de  l'Italie  révoltés  con- 
tre la  République  ,  &  liés  entr'eux  par  une 
confédération  prclque  générale,  firent  aux  Ro- 
mains du  temps  de  Marius  &  de  Sylla. 
SOCIÉTÉ,  i.  t.  Aflcmblage  d'hommes  qui  font 
unis  par  la  nature  ou  par  des  lois ,  commerce 
que  les  hommes  ont  naturellement  les  uns  avec 
les  autres.  L'homme  eft  né  pour  la  fociété.    Les 
hommes  ft  défendent ,  fe  mainiunnent  par  la  fo- 
ciété. Cet  homme  était  ennemi  de  la  fociété.   La 
fociété  naturelle.    La  fociété  civile.    Troubler  la 
fociété.  Il  mérite  d'être  banni  de  la  fociété  civile. 

Société.  Compagnie ,  union  de  plufieurs  perfon- 
nes  jointes  pour  quelque  intérêt ,  ou  pour  quel- 
que affaire,  ÔC  à  certaines  conditions.  Une  fo- 
ciété de  TraitanSj  de  Marchands.  Cette  fociété  efl 
riche  &  puijjante.  Entrtr  en  fociété.  Contrat  de 
fociété.  La  fociété  efl  rompue  de  droit  par  la  mort 
de  l'un  des  aj/ociés.  L'acte  de  fociété. 

On  appelle  Société  léonine ,  Une  fociété  où 
tous  les  profits  font  pour  l'un ,  &  toutes  les 
charges  pour  l'autre.  Toute  fociété  léonine  efl 
nulle  par  elle-même. 

Société  ,  fe  dit  auffi  d'Une  compagnie  de  gens 
qui  s'aflemblent  pour  vivre  félon  les  règles 
d'un  iniHtiit  religieux,  ou  pour  conférer  en- 
femble  fur  certaines  fciences.  La  fociété  des  Jé- 
fuites.  Les  Pires  de  la  fociété.  Im.  fociété  royale 
de  Montpellier  *ds  Londres, 

Il  fe  prend  encore  pour  une  compagnie  de 
gens  qui  s'affemblent  ordinairement  pour  des 
parties  de  plaifir.  Société  agréable.  Cefl  un  homme 
de  bonne  compagnie  ,  il  faut  l'admettre  dans  notre 
fociété.  Il  U  faut  bannir  de  notre  fociété, 

SOCINIANISME.  f.  m.  Héréfie  des  Partifans  de 
Socin ,  qui  rejettent  tous  les  myllères  de  la 
Religion  ,  &  fingulièrement  la  Divinité  de 
Jesus-Christ.  On  les  appelle  Sociniens. 

SOCLE,  f.  m.  Terme  d' Architecture.  Membre 
carré  plus  large  que  haut ,  &  qui  fert  de  bafe 
à  toutes  décorations  d'Architefture  &  d'Édi- 
fices. 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  forte  de  petit  piédeftal , 
fur  lequel  on  pofe  des  buftes ,  des  vafes.  Socle 
de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  f.  m.  Sorte  de  chaiiffure  de  bois , 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces ,  que  portent 
certains  Religieux. 

On  appelle  auffi  Socque  ,  Une  chauffure 
baffe ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe  fervoient 
dans  les  pièces  comiques  ;  &:  il  eft  oppofé  à  Co- 
thurne ,  qxii  étoit  une  chauffure  haute ,  dont  ces 
Comédiens  fe  fervoient  dans  les  Tragédies. 
Aujourd'hui  on  le  dit  au  figuré ,  pour  oppofer 
la  Comédie  à  la  Tragédie. 
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SODOMIE,  f.  f.  Péché  contre  nature. 
SODOMITE.  f.  m.  CeUii  qui  eft  coupable  de  fo- 

domie. 

S    (E    U 

SŒUR.  f.  f.  Terme  relatif.  Fille  née  de  même 
père  &  de  même  mère  que  la  perfonne  de  qui 
elle  eft  fœur ,  ou  née  de  l'un  des  deux  feule- 
ment. Sœur  aînée.  Sœur  cadette.  Elles fontfœurs. 
Le  frire  &  lafxur. 

On  appelle  Sœurs  jumelles ,  Celles  qui  font 
nées  d'un  même  accouchement. 

On  appelle  Sœurs  de  père  &  de  mire ,  ou  Sœurs 
germaines  ,  Celles  qui  font  nées  de  même  père 
&  de  même  mère  ;  Sœurs  de  pire  ,  ou  Sœurs 
canfanguines  ,  Celles  qui  ne  font  fœurs  que.  du 
côté  paternel  ;  Sœurs  de  mire  ,  ou  Sœurs  utérines , 
Celles  qui  ne  font  fœurs  que  du  côté  mater- 
nel. Sœur  germaine  ,fœur  corfanguine  ,ic  fœur 
utérine ,  fe  dilènt  plus  ordinairement  en  Jurif- 
prudence. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  appelle  Demi- 
fœurs ,  Celles  qui  ne  font  fœurs  que  de  père 
ou  de  mère. 

On  appelle  Sœur  naturelle  ,  fœur  bâtarde  , 
Celle  qui  eft  née  de  même  père  ou  de  même 
mère ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  Sœur  de  lait ,  La  fille  de  la  nour- 
rice ,  par  rapport  au  nourriffon  qui  a  fucé  le 
même  lait.  Et  il  fe  dit  par  extenfion  Des  au- 
tres filles  que  la  nourrice  a  nourries.  Elles  font 
fœurs  de  lait.  Cefl  ma  fœur  de  lait. 

Les  Rois  &  les  Reines  de  la  Chrétienté  fe 
traitent  de  Frires  &  Aq  fœurs  ,  en  s'écrivant 
les  uns  aux  autres. 

On  dit  figurément  ,que  La  Po'ef:e& la  Pein- 
ture font  fœurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mufes ,  Les  neuf 
Sœurs. 
Sœur,  eft  auffi  Un  nom  que  toute  Religieufe 
prend  dans  les  aétes  publics ,  &  que  les  Reli- 
gieufes  qui  ne  font  point  dans  les  charges ,  ou 
qui  n'ont  point  encore  atteint  un  certain  âge  , 
fe  donnent  entre  elles  ,  &  qu'on  leur  donne 
auffi  ordinairement.  Sœur  Marie  de  l'Incarna- 
tion, Sœur  Tkérife.  On  appelle  Sœurs  laies ,  & 
plus  ordinairement ,  Sœurs  converfes  ,  Les  Re- 
ligieufes  qui  ne  font  point  du  Chœur. 
Sœur  ,  eft  encore  un  nom  que  l'on  donne  à  cer- 
taines filles  qui  vivent  en  communauté  ,  fans 
être  pourtant  Religieufes.  Les  Sœurs  de  la.  Chw 
rite.  Les  Sœurs  Grijes. 

S    O    F 

SOFA.  f.  m.  Terme  emprunté  de  la  Langue  Tur- 
que. Efpèce  d'eftrade  fort  élevée ,  &  couverte 
d'un  tapis.  Le  Grand  f^iflr  donne  fes  audiences 
fur  un  fofa.  Quand  le  Grand  Vifir  reçoit  des 
Amhafladeurs  ,  on  met  leur  fiége  fur  le  fofa  ;  & 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Les  honneurs  du  fofa. 

On  appelle  auffi  i'o/i ,  Une  efpèce  de  lit  de 
repos  à  trois  doffiers  ,  dont  on  fe  fert  comme 
de  fiége.  On  confond  fouvent  les  Canapés 
avec  les  Sofas. 

SOFFITE.  f.  f.  Terme  d'Architefture  ,  qui  fe  dit 
d'Un  plafond  ou  lambris  de  menuiferie  formé 
de  poutres  croifées ,  de  corniches  volantes  avec 
des  compartimens  &  des  renfoncemens  enri- 
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chis  de  peintures  &  de  fculptures.  On  en  voit 
au  Louvre  &  dans  d'autres  Palais. 
50FI.  {.  m.  Nom  que  les  Occidentaux  donnent 
^u  Roi  de  Perfe. 

S    O   I 

SOI.  Pronom  de  la  troifième  perfonne.  Sublhntif 
de  tout  genre  ,  &  feulement  du  nombre  fmgu- 
lier.  Quand  il  s'emploie  abfolument ,  il  ne  fe 
met  qu'avec  une  prépofition ,  &  dans  des  phra- 
ses où  il  y  a  un  pronom  indéfini ,  ou  exprimé , 
ou  fous-entendu.  On  doit  parler  rarement  Je  foi. 
Chacun  travaille  pour  foi.  Quiconque  rapporte 
tout  à  foi,  n'a  pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde 
à  foi.  Ne  vivre  que  pour  foi.  Prendre  fur  foi  Cc- 
vinement  d'une  affaire. 

On  dit ,  Être  a  foi ,  pour  dire  ,  Ne  dépendre 
de  perfonne  ,  être  maître  de  fon  loifir.  Qu'il 
eft  fâcheux  de  ne  pouvoir  être  à  foi  un  quart- 
d'heure  dans  toute  une  matinée  ! 

De  soi  ,  fignifie  quelquefois ,  De  fa  nature ,  &  fe 
place  indifféremment  ou  devant  ou  après  le 
fubflantif  auquel  il  fe  rapporte.  De  foi  le  vice  efl 
odieux.  La  vertu  ejl  aimable  de  Joi. 

Sur  soi  ,  fignifie  quelquefois ,  Sur  fon  corps,  fur 
fa  perfonne.  Lafanté  demande  qu'on  fait  propre 
fur  foi. 

"Soi,  joint  à  Même  par  -,  ne  fignifie  rien  de 
plus  que  Soi  mis  abfolument  ;  mais  il  fignifie , 
D'une  manière  plus  exprcflive  ,  &  n'a  pas  tou- 
jours befoin  d'être  accompagne  d'une  prépofi- 
tion. Il  faut  conduire  fes  affaires  foi-même.  On  n'a 
point  de  meilleur  mejjager  que  foi-même.  Cela  parle 
de  foi-même. 

Soi  -  DISANT.  Terme  de  Palais,  qu'on  emploie 
quand  on  ne  veut  pas  reconnoître  la  qualité 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel  foi-difant  héritier  , 
foi-difant  légataire  ,  &c. 

II  fe  dit  aufTi  par  raillerie  ou  par  mépris.  Un 
tel  foi-difant  Docîtur ,  foi-difant  Gentilhomme. 

50IE.  f.  f.  Certaine  matière  propre  à  filer ,  &  qui 
eft  la  produftion  d'une  efpèce  de  ver ,  que  pour 
cette  raifon  on  appelle  Ver  à  foie.  Soie  blan- 
che. Soie  aurore.  Soie  bleue.  Soie  crue.  Scie  cuite. 
Soi'e  apprêtée.  Soie  de  Meffîne.  Soie  de  Perfe.  Soie 
de  la  Chine.  Soie  torfe.  Soie  de  Grenade.  Soie 
plate.  Filer  de  la  foie.  Dévider  de  la  foie.  Un  éche- 
veau  de  foie.  Des  balles  de  foie.  Des  étoffes  de 
foie.  Coton  de  foie.  Des  bas  de  foie. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Des  jours  filés  d'or  &  de 
foie ,  pour  dire ,  Le  cours  d'une  vie  heureufe 
&  glorieufe. 

SOIE  D'ORIENT,  f  f.  Plante  qui  produit  des 
gouffes  oii  il  y  a  une  elpèce  de  foie. 

SOIE.  f.  f.  Il  fe  dit  Du  poil  long  &  rude  de  cer- 
tains animaux.  Des  foies  de  cochon.  Des  foies  de 
fanglier. 

Il  fe  dit  au  pluriel  par  extenfion.  Du  poil 
doux  &  long  d'un  barbet ,  d'un  épagneul , 
d'un  bichon.  Cet  épagneul ,  ce  bichon  a  de  belles 
foies  ,  de  fort  belles  foies. 

SOIE.  i.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épcc  &  d'un 
couteau ,  qui  entre  dans  la  poignée ,  dans  le 
manche.  La  fou  d'une  épée.  La  foie  d'unjubre, 
La  foie  de  ce  fibre  ejl  trop  foible. 

SOIERIE,  f  f.  coll.  Toute  forte  de  marchandife 
de  foie.  Les  foierics  du  Levant.  Les  foieries  de 
Meffine.  C'tfi  un  homme  qui  entend  bien  la  foie- 
rie. 
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Soierie,  fe  dit  aufll  d'Une  fabrique  de  foie, 
de  la  manière  de  préparer  la  foie  ,  &  du  lieu 
cil  on  la  prépare.  Établir  une  foierie. 

SOIF,  f .  f.  (  F  fe  prononce  même  devant  les 
confonnes.)  Altération,  défir,  envie,  befoin 
de  boire.  Grande  foif.  Soif  brûlante  ,  ardente  , 
cruelle  ,  preffante.  Avoir  foif.  Brûler  de  foif. 
Mourir  de  foif.  Enrager  de  foif.  Etancher  fa 
foif.  Eteindre  fa  foif.  Ne  boire  qu'à  fa  foif. 
Boire  fans  foif.  Cela  fait  paffer  la  foif.  Cela 
ne  fait  qu'irriter  la  foif.  Je  n'ai  ni  faim  ni  foif. 
On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu'O/î  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif , 
pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  obliger  une  per- 
fonne à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 
On  dit  figurément  &:  proverbialement 
De  deux  perfonnes  qui  n'ont  point  de  bien , 
&  qui  fe  marient  Tune  avec  l'autre ,  Cefl  la 
faim  qui  époufe  la  foif. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Garder  une  poire  pour  la  foif,  pour  dire ,  Gar- 
der quelque  argent  ,  quelques  effets ,  quel- 
ques provifîons  ,  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Soif  ,  fignifie  figurément,  Défir  immodéré.  Soif 
de  biens  ,  d'honneurs  ,  de  gloire  ,  de  vengeance  , 
&c.  Soif  de  régner.  On  ni  peut  éteindre  la  foif 
des  grandeurs.  Brûler  de  la  foif  des  grandeurs  , 
des  richeffes ,  des  honneurs. 

Il  efl  dit  dans  l'Évangile  ,  Bienheureux  ceux 
qui  ont  faim  &  foif  de  la  Juflice. 

SOIGNER.  V.  n.  Avoir  foin ,  veiller  à  quel- 
que chofe.  Fous  fotgnerei  à  cela.  Quifoignera 
a  votre  ménage  durant  votre  abfence  >  Il  vieillit 
en  ce  lèns,  &  n'eft  plus  d'ufage  que  parmi 
le  peuple. 

Il  efl  aufïï  aôif ,  &  fignifie  ,  Traiter  avec 
beaucoup  de  foin.  On  l'a  bien  foigné.  Il  a  été 
bien  foigné  durant  fa  maladie.  Les  orangers  font 
des  arbres  qui  veulent  être  foignés.  Soigner  des 
enfans,  Cefl  avoir  foin  qu'ils  foient  propres, 
bien  entretenus ,  &c. 

Soigné,  ée.  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin  ,  avec  at- 
tention ,  avec  exa£litude.  J'ai  examiné  foi- 
gneufement  cette  affaire ,  «  livre.  TravailUi  -y 
foigneiifement. 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  agit  avec  foin  , 
avec  vigilance.  C'ejl  un  homme  fort  foigneux. 
Il  faut  être  plus  foigneux.  Il  efl  foigneux  dt 
fon  honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  conferverfa 
réputation  ,  d'obliger  fes  amis.  Cette  femme  ejl 
foigncufe  de  fa  réputation.  Ce  domejlique  ejl  peu 
foigneux. 

SOIN,  f  m.  Application  d'efprit  à  faire  quelque 
chofe.  Grand  foin.  Peu  de  foin.  Soin  particu- 
lier. Avoir  du  Jbin.  Avoir  foin  ,  le  foin  de  quel- 
que affaire.  Cet  ouvrage  nefl  pas  travaillé  avec 
affei  de  foin.  Prene^foin  ,  le  foin  de  cela,  je 
vous  en  laiffe  le  foin.  Je  m'en  fie  à  vos  foins. 
Ty  apporterai  tous  mes  foins.  Ce  n  ejl  pas  man- 
que de  foin.  Cet  homme  ejl  négligent ,  il  n'a  foin 
de  rien.  Il  y  a  mis  tous  fes  foins.  Les  foins  du 
ménage ,  ce  qui  fe  dit  particulièrement  Des 
détails  du  ménage  ,  &  de  l'attention  qu'ils  de- 
mandent. 

On  dit ,  Avoir  foin  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Pourvoir  à  fes  befoins  ,  à  fes  nécef5tés ,  à  fa 
fortune. 

On  dit ,  Rendre  des  foins  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  voir  avec  alTiduité,  ôc  lui  taire  fa  cour. 
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Et,  Rendre  de  petits  foins  à  une  Dame.,  pour 
dire  ,  Lui  marquer  beaucoup  d'attention., 
s'attacher  A  lui  rendre  de, petits  fervices  qui 
lui  l'oient  agréables. 
Soin  ,  figpifie  auiS ,  Inquiétude  ,  peine  d'efprit , 
iouci.  La  yie  des  Grands  efi  pleine  de  foins.  L'am- 
bition cuufe  ^ien  des  foins. 
SOIR.  (.  m.  La  dernière  partie  du  jour,  les  der- 
nières heures  du  jour.  Il  travaille  depuis  le  ma- 

,àn  jufqiiaufoir.  Il  prie  Dieufoif  &.mmin.  llfe 

-ntin  dis  quatre  bturts.  du  foir.  J'irai  cke:^  vous 
demain  matin  ou  demain  au  foir.  Il  fe  promine 
tous  les  foirs.  Nous  nous  verrons  un  dt  ces  foirs. 

•  à. ta, promenade, 
SOIRÉE.  {.  f.L'efpace  de  temps  qui  eft  depuis  le 
déclin  diL  jour  julqu'à  ce  qu'on    fe  couche. 
Une  belle  foiric.  Une  agréable  foiric.  En  hiver ^  les 

'  foirèes  font  longues  ,  font  ennuyeufes  quand  on 
ejl  feul.Pafftr  la  foirU  au  jeu. 

SOIT,  conjonftion  alternative.  Soit  qu'il  lefaffe , 
foit  qu'il  ne  le  faffe  pas.  Quelquefois  au  lieu 
de  répéter  Soit,  on  mttOu.  Soit  qu'il  le  fafe, 
on  qu'il  ne  le  faffe  pas. 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire  , 
•Q."^  cela  foit ,  je  le  veux  bien. 

SOIXANTAINE,  f.  f.  coll.  Nombre  de  foixante 
ou  environ.  (  X  fe  prononce  comme  deux 
SS  dans  ce  mot  &  dans  les  mots  fuivans.  )  Une 
fcixantaine  de  perfonnes.  Une  foixantaine  d'an- 
nées. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  com- 
pofé  de  fix  dixaines.  Soixante  hommes.  Soixante 
pifloUs.  Soixante  &  un.  Soixante-deux. 

SOIXANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Soixantième  chapitre.  Il  efl  dans  fa  foixantième 
année. 

II  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie,La 
foixantième  partie  d'un  tout.  Il  a  un  foixan- 
tième dans  cette  affaire-là.  Il  n'y  a  qu'un  foixan- 
tième. 

SOL 

SOL.   Voyei  Sou, 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  fuivant  fa  qualité. 
Ce  fol  ejl  propre  pour  la  vigne.  Qitand  on  veut 
faire  un  jardin  ,  il  faut  confldcrer  le  fol. 

Dans  une  mine ,  on  nomme  Sol  ou  Muraille , 
La  partie  de  la  roche  fur  laquelle  une  mine  ou 
un  filon  eft  appuyé. 

En  Jurifpnidence ,  Sol  fe  dit  Du  fonds.  Qui 
efl  maître  du  fol ,  efl  maître  d'élever  fa  maifon 
t.int  qu'il  veut, 

SOL.  f.  m.  Note  de  Mufique  ,  qui  eft  la  cinquiè- 
me de  la  gamme.  Il  a  pris  un  fol  pour  un  fa. 

SOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  au  foleil. 
Les  rayons  folâtres.  L'année  folaire.  Cadran  fo- 
taire. 

SOLANDRES.  f.  f.  pi.  Maladie  qui  eft  la  même 
que  l'on  appelle  Malandres  ,  &  qui  furvient 
au  pli  du  genou  du  cheval.  Celle-ci  affede  le 
pli  des  jarrets. 

SOLANUM.  f.  m.  ouDULCAMARA ,  ou  DOU- 
CE AMÈRE.  Plante  qui  pouffe  des  farmens 
longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  eft  fébrifu- 
ge &  propre  aux  maladies  de  la  poitrine.  On 
lui  attribue  plufieurs  autres  vertus.  Son  fuc  ef- 
face les  taches  du  vilage.  On  donne  aufti  le 
nom  de  Solanum  à  toutes  les  Morelles.  Foye^ 
MORELLE. 
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SOLBATU  ,  U£.  adj.  Terme  de  Maréchallerie  , 
qui  fc  dit  d'Un  cheval  dont  la  foie  a  été  foulée. 

SOLBATURE.  f.  f.  Terme  de  Maréchallerie. 
Meurtriffurc  de  la  chair  fous  la  foie  d'un  cheval. 

SOLDANELLE.  f.  f.  Plantejcjui  croît  fur  les  bords 
de  la  Méditerranée ,  &  qui  étant  macérée  dans 
le  vinaigre  ,  purge  puiffammcnt  par  le  bas  les 
férofités. 

SOLDAT,  f.  m.  Homme  de  guerre  qui  eft  à  la 

folde  d'un  Prince  ,  d'un  État ,  &c.  Il  faut  ré' 

primer  la  licence  des  foldats  ,  dufoldat.  Lever  , 

enrôler  ,  faire ,  cajjer  ,  congédier  des  foldats.  Fieux 

foldat. 

Il  fe  dit  Des  fimples  foldats ,  A  la  différence 
des  Officiers.  Les  Officiers  &  les  foldats  firent 
également  leur  devoir. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  De  ceux  qui 
fervent  dans  l'Infanterie.  On  a  plus  de  peine  à 
lever  ,  à  faire  des  foldats  que  des  cavaliers.  Il  a 
tant  de  foldats  dans  fa  Compagnie. 

On  dit ,  (^WUn  homme  efl  foldat,  pour  dire , 
qu'il  eft  brave ,  vaillant ,  déterminé.  //  ejl  plus 
foldat  que  Capitaine. 

Il  fe  prendquelquefoisadjeftivement,  com- 
me en  cette  phrafe ,  Il  a  l'air  foldat. 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  fimples  foldats.  La 
Bourgeoife  ctoit  expofée  aux  infultes  de  lafolda-  - 
tefque.  Lafunple  foldatefque,  La  foldatefque  s'efi 
révoltée  contre  les  Off.ciers. 

SOLDE,  f.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux  qui 
portent  les  armes  pour  le  fervice  d'un  Prince  , 
d'un  État,  Payer  la  folde.  Ce  Prince  a  tant  de 
mille  hommes  à  fa  folde.  Les  troupes  étrangères  qui 
étoient  à  la  folde  du  Roi.  Il  tire  double  folde» 
Prendre  à  Ja  folde. 

Solde  ,  fignlfie  auffi ,  Le  payement  qui  fe  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  refte  de  compte. 

SOLDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  &  de  Com- 
merce ,  qui  n'cft  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,,  Solder  un  compte ,  pour  dire  ,  Clore 
un  compte ,  en  payer  le  reliquat. 

Soldé,  ée.  participe. 

SOLE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  champ  ,  fur  la- 
quelle on  sème  fucceffivement  par  années  , 
des  blés ,  puis  des  menus  grains ,  &  qu'on  laiffe 
en  jachère  la  troifième  année.  On  divife  ordi- 
nairement une  terre  en  trois  foies.  Il  y  a  à  cette 
ferme-là  quatre-vingt-dix  arpens  en  tout ,  cefl 
trente  arpens  par  foie.  Lesfoks  de  cette  ferme  ne 
font  pas  égales.  La  foie  de  froment  efl  plus  forte 
cette  année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE.  f.  f.  Le  deffous  du  pied  d'im  cheval ,  d'un 
mulet ,  d'un  âne  ,  d'un  cerf,  &c.  Ce  cheval  a 
la  foie  entamée  ,  la  foie  fort  tendre. 

SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer ,  qui  eft  plat 
&  de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grande 
foie.  Petite  foie.  Soles  frites.  Soles  en  ragoût. 

SOLÉCISME,  f.  m.  Faute  groffière  contre  la  fyn- 
taxe.  Faire  un  folécifme.  Il  y  a  unfolécifme  dans 
cette  phrafe. 

SOLEIL.  {.  m.  L'aflre  qui  fait  le  jour.  La  lumière 
du  foleil.  Èclipfe  de  foleil.  Le  cours  du  foleil.  Le 
mouvement  diurne  du  foleil.  Le  dif que  du  foleil. 
Le  foleil  levant.  Le  foleil  couchant.  Le  lever,  h 
coucher  du  foleil.  Les  dou'^e  maifons  du  foleil. 
Quand  le  foleil  ejl  dans  un  teljigne  du  Zodiaque. 
Le  foleil  en  fon  midi ,  en  plein  midi,  en  fon  apo- 
gée ,  en  fon  périgée.  Regarder  le  foleil  fixement. 
Expofer  aujhleil.  Il  avoi^  le  foleil  fur  la  tête.  Le 
foleil  lui  donnait  aplomb  fur  la  tête.  Ne  vous  unei 


736      SOL 


SOL 


pas  aufoUU.  L'armée  ennemie  avait  hfoleil  dans 
les  yeux.  A  tabri  du  foleil.  LefoUil  efl  pâle.  Sa 
montre  va  comme  le  foleil.  Cadran  au  foleil.  Ces 
j>euples  adoraient  le  foleil.  Hâli  du  foleil.  Ils'efi 
hâli  au  foleil. 

On  dit ,  Il  fait  déjà  grand  foleil ,  il  fait  en- 
core grand  foleil ,  pour  dire  ,  Il  eft  déjà  grand 
jour  ,  il  eft  encore  grand  jour.  Lejoleil  ejl  en- 
core bien  haut ,  pour  dire  ,  Le  coucher  du  fo- 
leil eft  encore  loin.  //  fait  trop  de  foleil ,  pour 
dire ,  Le  foleil  eft  trop  ardent.  Et ,  Marcher 
entre  deux  foleils  ,  pour  dire  ,  Marcher  entre 
le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  Par  les  Or- 
donnances ,  les  voitures  de  l'argent  du  Roi  ne 
Je  font  qu'entre  deux  foleils. 

On  appelle  Coup  de  foleil,  L'impreffion  vio- 
lente &  quelquefois  mortelle ,  que  le  foleil  tait 
en  certaines  circonftances  fur  ceux  qui  s'y  trou- 
vent expofés.  //  eft  mort  d'un  coup  de  foleil. 

Autrefois  dans  les  combats  fmguliers ,  les 
Juges  du  camp  Partageaient  le  foleil  entre  les  corn- 
hattans ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  plaçoient  les  com- 
battans  de  telle  forte  ,  que  le  foleil  n'incom- 
modoit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  foleil  levant , 
pour  dire ,  S'attacher ,  faire  fa  cour  à  une  puif- 
îance  ou  à  une  faveur  naiffantc. 

On  dit  en  Poëfie ,  Le  char  du  foleil.  Les  che- 
vaux du  foleil. 

On  appelle ,  félon  l'Écriture  ,  Notre  Sei- 
gneur JesUS-ChrIST  ,  Le  Soleil  de  Jufice, 

En  termes  de  Chimie  ,  Soleil  fignifie  L'or. 

On  appelle  SoUil ,  Un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent garni  de  rayons  ,  dans  lequel  eft  enchâffé 
un  double  criftal ,  deftiné  à  renfermer  l'Hof- 
tie  confacrée  ,  Si  qui  eft  pofc  fur  un  pied  or- 
dinairement du  même  métal.  //  a  fait  préjent  à 
cette  Églife  d'un  magnifique  Soleil. 
SOLEIL,  i.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaune  à 
haute  tige ,  autrement  dite ,  Tournefol,  ou  Hé- 
liotrope. 
SOLENNEL  ,  ELLE.  adj.  (  On  prononce  tou- 
jours Solannel  ;  ce  qui  s'obferve  de  même  dans 
les  dérivés.  )  Accompagné  de  cérémonies  pu- 
bliques &  extraordinaires  de  Religion.  Fètefa- 
Itnndle.  Jour folenncL  Proceffion  folennelle.  Pâ- 
ques ,  la  Pentecôte  ,  &c.  font  des  Fêtes  folen- 
nelles.  Meffe  folennelle.  Obsèques  foknnelles.  On 
lui  a  fait  un  Service  folennel  dans  une  telle  EgUfe. 

On  appelle  Vœu  folennel ,  Un  vœu  fait  en 
face  d'Égllfe  avec  les  formalités  prefcrites  par 
les  Canons.  On  l'oppole  à  Vœufimple, 

Il  fignifie  auflï ,  Célèbre  ,  pompeux,  avec 
cérémonie.  Audience  folennelle.  Entrée  folen- 
nelle. Jeux  folennels. 

Il  fignifie  auflî ,  Authentique ,  revêtu  de  tou- 
tes les  formes ,  accompagne  des  formalités  re- 
quifes.  Acle  folennel.  Tejiament  folennel.  Arrêt 
folennel.  Déclaration  folennelle. 
SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
lennelle. Ce  mariage  a  été  fait  folennellement.  La 
paix  a  été  jurée ,  publiée  folennellement. 
SOLENNISATION.  f  f.  Adion  par  laquelle  on 
folennife.  La  folennifution  d'une  Fête.  On  a  fait 
de  grands  préparatifs  pour  la  folennifation  de 
cette  Fête. 
SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avec  cérémonie. 
Solennifer  une  Fête.  C'efl  un  jour  de  rejauijfan- 
ce  ,  il  le  faut  folennifer.  Solennifer  la  naijjiincc 
dun  Prince. 


SOLENNISÉ,  ÈE.  participe. 

SOLENNITÉ,  f.  f.  Célébrité ,  cérémonies  publi- 
<}ues  qui  rendent  une  chofe  folennelle.  La  fo- 
lennite  d'une  Fête.  La  folennité  du  jour.  Lafo- 
lennité  de  Pâques.  Solennité  d'un  mariage.  Il  fut 
reçu  avec  grande  folennité.  La  folennité  des  noces. 
Il  fe  dit  aufti  Des  formalités  qui  rendent  un 
aSe  folennel,  autentique.  Soltnnitéd'un  tefia- 
ment. 

SOLFIER,  v.  a.  Chanter  un  air  ,  en  appelant , 
en  prononçant  les  notes.  Solfier  un  air.  Ilfol- 
fie  déjà  tout  couramment. 

Solfié  ,  ée.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
Qui  produit  la  folidité  entre  plufieurs  coobli- 
gés.  Cette  obligation  tfi  folidaire.  Avoir  a3ion 
folidaire  contre  quelqu'un. 

On  le  dit  auflî  Des  perfonnes.  //  efî  folidaire  t 
pour  dire,  Il  eft  obligé  folidairement. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  manière  folidaire ,  tous  enfemble ,  &  lui 
feul  pour  tous.  Ils  font  obligés  folidairement. 

SOLIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  confiftance,& 
dont  les  parties  demeurent  naturellement  dans 
la  même  fituation.  Il  eft  oppofé  à  Fluide.  Les 
corps falides  ,  les  corps  fluides.  Les  parties  folides 
du  corps  humain. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  a  une  fermeté  capable 
de  réfifter  au  choc  des  corps  &  à  l'injure  du 
temps.  En  ce  fens  ,  il  eft  oppofé  à  Fragile  &  à 
Peu  durable.  Cela  n'ef  guère  falide  ,fi  vous  le 
lai£eii_  tomber,  vous  le  cajjere^.  Un  bâtiment folide. 
Bâtir  fur  des fondemens  folides.  Cet  édifice  eflbeau^ 
mais  il  n'efi  pas  folide. 

On  appelle  Alimens  folides  yhes  alimens  qui 
ont  de  la  confiftance.  On  Ca  mis  aux  bouillons, 
on  lui  a  interdit  toute  forte  de  nourriture  folide  , 
toute  forte  de  viandes  folides.  Il  fe  porte  mieux  ^  il 
commence  à  prendre  des  alimens  folides. 

SoLi  DE  ,  fe  prend  auflî  fubftantivement ,  &  fe  dit 
d'Un  corps  ferme  &  qui  a  de  la  confiftance. 
Il  faut  creufer  jufqu'au  folide  avant  que  défaire 
les  fondations  d'un  bâtiment.  Bâtir  fur  le  folide. 

Solide  ,  en  termes  de  Mathématiques ,  fignifie  , 
Le  corps  confidéré  comme  ayant  les  trois  di- 
menfions ,  longueur ,  largeur  &  profondeur.  En 
ce  fens ,  il  eft  oppofé  à  Ligne  &  à  Superficie ,  & 
il  fe  prend  auflî  fubftantivement.  La  Géométrie 
mefure  les  folides. 

Solide  ,  fignifie  figurément ,  Qui  eft  réel ,  qui  eft 
effeâif ,  durable.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à 
Vain ,  chimérique ,  frivole ,  de  peu  de  durée. 
Cejl  un  bien  Jblide.  Un  principe  falide.  Vous  ne 
me  promette^  que  des  chimères  ,  je  veux  quelque 
ehofe  de  folide.  Je  ne  vois  rien  de  folide  en  tout  ce 
que  vous  me propofe^.  Doclrine  folide.  Raifon  fo- 
lide. Piété  folide.  Dévotion  folide.  Cefl  un  homme 
folide  à  qui  onfe  peut  fier.  Ce  n  'efl  pas  un  efprit 
de  bagatelles  ,cejl  un  efprit  folide.  Un  jugement 
folide.  Une  amitié  folide.  Un  établiffement  folide. 
Il  fe  prend  auflî  fubftantivement  en  ce  fens. 
Chercher  le  folide.  Aller  au  folide.  C'efl  là  le  folide. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  folide.  Bâ- 
tir folidement.  Établir folidement fa  fortune.  Pen- 
fer ,  raifonner  folidement. 

SOLIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  folide.  La 
folidité  des  corps.  La  folidité  d'un  bâtiment.  La 
folidité  d'un  difcaurs ,  d'un  raifonnement.  Ce  dif- 
cours  a  du  brillant  ,  mais  il  n'a  point  de  folidité. 

Solidité, fignifie  en  termes  de  Pratique,  Enga- 
gement 
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Çcment  ,  obligation  oh  font  plufienrs  débi- 
teurs de  payer  un  feiil  pour  tous  ,  une  fomme 
qu'ils  doivent  en  commun,  d  contrat ,  cttu  obli- 
gation porte  foliJicé.  Quand  une  Ville ,  un  Bourgs 
une  Communauté  font  obliges  ,  la  foUdité  tombe 
fur  chacun  des  habitans. 
SOLILOQUE,  f.  m.  Diibours  d'un  homme  qui 
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mandation  qu'on  fait  à  des  Juges.  Puiffante 
folUcitution.  Forte ,  continuelle foliicitation.  Mai- 
gre toutes  fes  follicitations  ,  il  a  perdu  fon  procès. 
Quand  on  a  de  bons  Juges  ,  les  folUcitations  font 
inutiles.  Faire  des  folUcitations.  J'ai  pajfé  toute 
la  Journée  en  folUcitations  ,  à  la  foliicitation  de 
mon  procès. 


J'.       ,    .. 

dit ,  Monologue. 

SOLIPÈDE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  Des  animaux 
qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pied.  Le  c/ie- 
val ,  Pane  ,  le  mulet  ^  le  ^èbrej'ont  des  animaux 
folipèdes. 
SOLITAIRE,  adj.de  t.  g.  Quieft  feul ,  qui  aime 
à  vivre  dans  la  folitude  ,  A  être  Icul ,  qui  fuit 
le  monde.  Homme  folitaire.  Femme  folitaire. 
Fous  êtes  bien  folitaire  aujourShui.  Il  a  une  hu- 
meur folitaire.  Vie  folitaire. 

Il  fe  dit  auflî  Des  lieux  déferts ,  des  Ilcux 
retirés  du  commerce  du  monde.  Ce  lieu  effort 
folitaire.  Ctjl  un  homme  quiridime  que  les  lieux 
folitaires. 

On  appelle  Ver  folitaire  ,  Un  ver  plat ,  fort 
long ,  blanc  ,  articulé  ou  annelé  ,  qiii  s'engen- 
dre feul  de  fon  efpèce  dans  les  inteuins. 

n  cft  auffi  fubftantif.  Il  ef  folitaire.  Il  fe,  dit 
principalement  Des  Anachorètes  &  des  Moi- 
nes qui  vivent  dans  la  folitude  Les  Solitaires 
d'Egypte  ,  de  la  Thèbàide.  C'eji  un  pieux  Soli- 
taire. 


follicite  à  la  vengeance.  Solliciter  au  mal ,  au  pé- 
ché. On  trouve  plus  d'exemples  qui  foUicitent  au. 
mal ,  qu'on  n'en  trouve  qui  excitent  à  la  venu. 
Solliciter  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe  ,  défaire 
quelque  chofe.  Ils  l'avaient  follicite  d'entrer  dans 
leur  parti. 

On  dit  familièrement.  Solliciter  quelqu'un 
de  fon  deshonneur ,  pour  dire  ,  Exiger  de  luî 
des  chofes  qui  font  contre  fon  devoir, le  por- 
ter à  ce  qu'il  lui  feroit  honteux  de  faire. 

Solliciter  ,  fignifie  aoffi  ,  Prendre  foin  d'une 
affaire,  la  pourlulvre.  Solliciter  un  procès.  Sol- 
liciter fon  payement.  Solliciter  fon  congé.  Sol- 
liciter la  liberté  ,  rélargijfcment  de  fon  ami.  Sol- 
liciter une  grâce  auprès  du  Roi ,  la  faire  folliciter 
par fes  amis.  Cette  affaire  a  été  bien  follicitée. 

On  dit,  Solliciter  fon  Rapporteur ,  fes  Juges  ^ 
pour  dire  ,  Leur  recommander  fon  affaire  ;  & 
abfolument  ,  Je  viens  de  folliciter.  Mes  amis  ont 
follicite  pour  moi.  Je  fuis  las  de  folliciter. 

Sollicité,  ÉE.  participe.  Une  affaire  bienfolli- 
citée.  Des  Juges  bien  follicités. 


Solitaire  ,  eft  auflî  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe  joue  SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé  à 


au  moyen  d'une  petite  table  percée  de  trente- 
fept  trous,  &avec  trente-fix  chevilles. 

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  folitai- 
re. //  a  toujours  vécu  folitairement.  Il  aime  a 
vivre  foiitairemcnt. 

SOLITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui  eft  feul , 
qui  eft  retiré  du  commerce  du  monde.  //  aiine 
la  folitude.  Il  ne  fauroit  fouffrir  la  folitude.  Trou- 
bler la  folitude  de  quelqu'un.  Soutenir  ,  fupporter 
la  folitude. 

Il  fignifie  auflî ,  Lieu  éloigné  du  commerce  , 
de  la  vue  ,  de  la  fréquentation  des  hommes. 
u4ffreufe  folitude.  Se  retirer  dans  la  folitude.  Il  y 
a  des  folitudes  agréables.  Cefl  une  charmante 
folitude.  En  ce  fens ,  on  dit  d'Un  heu  qui  celle 
d'être  fréquenté ,  qu7/  efi  devenu  une  folitude , 
que  c'ef  unefoUtude 


folliciter  les  procès ,  les  affaires  d'autrui.  Un 
habile  folUciteur.  Un  diligent  folliciteur.  Unfol- 
Uciteur  d'affaires.  Solliciteur  de  procès.  Ce  der- 
nier ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvaife  part. 
Il  fe  dit  auiîî  généralement  De  tous  ceux 
qui  foUicitent  un  procès ,  une  affaire  pour  eux- 
mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  rendrai  votre 
folUciteur.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  aulîi  au  fémi- 
nin. Une  foUiciieufe  preffante, 
SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci  ,  foin  affeaueux.  II 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Lafol- 
licitude pafloraîe.  Saint  Paul  appelle  LafolUcitu,- 
de  des  Èglifes  ,  Le  foin  qu'il  prenoit  des  Fidel- 
les  difperfés  dans  les  différentes  Églifes. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Lesfollici- 
tudes  dufîècle ,  pour  dire  ,  Les  foins  des  cho- 
fes temoorelles. 


SOLI\'E.  ff.  Pièce  de  charpente  qui  fertàfor-  SOLO.  f.  m.  Terme  de  Mufique  emprunté  de 


mer  &  à  foutenir  le  plancher  d'une  chambre , 
d'une  falle ,  &c.  &  qui  porte  fur  les  murs  de  la 
chambre ,  ou  fur  les  poutres.  Solive  de  brin. 
Solive  de  fciage. 

iSOLIVEAÙ.  f.  m.  Petite  folive.  On  le  confond 
quelquefois  avec  Solive. 

SOLLE-BATTU.  adj.  Cheval  folle-battu,  eft  celui 
qui  a  une  folle  battue ,  ou  la  folle  meurtrie. 

SOLLICITATION,  f.  f.  Inlligation  ,  inftance. 


l'Italien.  Il  fe  dit  Des  endroits  d'une  pièce  de 
Mufique  qu'un  Inftrument  doit  jouer  feul.  Ce 
violon  a  exécuté  un  beau  folo. 
SOLSTICE,  f  m.  Terme  d'Aftronomie.  Temps 
auquel  le  foleil  eft  dans  fon  plus  grand  éloigne- 
ment  de  l'Equateur.  Solfiice  d'hiver.  Soljiict 
d'été.  Entre  les  deuxfolflices. 
SOLSTICIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Qui  a  rapport  aux  folftices.  Hauteur  folficiak. 
Cefi  à  la  foliicitation  d'un  de  f  s  amis  qu'il  a  fait  SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  ,  les  moyens 
lelle  chofe.  Jofeph  réfifa  aux  folUcitations  de  la  qu'on  a  de  payer.  Doutez-vous  de  ma  folvabi- 
femme  de  Putiphar.  Sollicitation  forte  ,  foible.  lité  î' 

Il  fignihe  auffi  ,  Le  foin  qu'on  prend  diins  SOLVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  quoi  payer. 


la  pourfuite  d'une  affaire ,  les  diligences  qu'on 
fait  pour  le  fuccès  d'une  affaire.  Un  tel  efl 
chargé  de  la  foliicitation  de  toutes  les  affaires  d'une 
telle  Ville  ,  d'un  tel  Otapitre.  Il  a  employé  bien 
du  temps  à  la  foliicitation  de  fes  procès. 

]1  fignifie  plus  ordinairement ,  L^  recom- 
Tome  U. 


//  efl  folvahle.  Caution  bonne  &  folvabk. 
SOLUBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  réfoJu. 
Ce  problème  nef  pas  foluble. 

II  fe  dit  auflî  Des  fribftanccs  qui  ont  la  pro- 
priété de  fe  joindre ,  de  s'unira  un  liquide.  Le^ 
fels  font  folublts  dans  l'eau. 
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SOLUTION,  f.  f.  Dénouement  d'une  difficulté. 
DonneiLifolut'wn  de  cet  argument ,  de  cette dif- 
ficiilti.  La  folution  efl  bonne ,  neji pas  bonne.  So- 
lution d'un  problème. 

On  dit  en  termes  de  Chirurgie  ,  Solution  de 
continuité  ,  pour  dire ,  Diviiion  ,  fëparation 
des  parties. 

En  termes  de  Pratique  ,  Solution  s'emploie 
pour  payement.  Jufquà  parfaite  folution  & 
payement. 
Solution  ,  en  Chimie ,  fignific  ,  L'aftion  de  fe 
joindre  à  un  liquide.  Ce  n'eft  point  un  fynony- 
me  de  DiffoKition ,  parce  que  par  la  Solution , 
les  corps  ne  font  pas  décompoiés,  au  lieu  que 
par  la  dilToIution  ,  ils  le  font,  l/n  fel  efl  en  fo- 
lution dans  l'eau.  Un  métal  e[i  en  diffolution  dans 
Peau-forte. 

S    O    M 

SOMAtOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Traité  des  parties  folidcs  du  corps  humain. 
La  Somatologie  renferme  fO/léologie  &  la  Myo- 
iogie. 

SOMBR.E.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  peu  éclairé ,  qui 
reçoit  peu  de  lumière.  Cette  maifon  eji  bien  fom- 
bre.  Dans  une  fombre  forêt.  Un  temps  fombre. 

On  dit ,  Ilfaitjombre ,  pour  dire  ,  Le  temps 
efl;  fombre  ;  &  g^u  II  fait  j'ombre  dans  un  appar- 
tement ,  pour  dire  ,  qu'Un  appartement  eft 
fombre ,  peu  éclairé. 

On  appelle  Une  lumière  fombre  ,  Une  lu- 
inière  foible  &  qui  éclaire  mal.  Et  Couleurs 
fombres ,  Les  couleurs  qui  font  moins  écla- 
tantes que  les  autres ,  &c  qui  tirent  fur  le  brun. 

Sombre  ,  le  prend  aufll  quelquefois  pour  Obf- 
cur ,  ténébreux.  Cette  nuit  ejl  bien  fombre. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Les  Royaumes  fombres  , 
les  rivages  fombres ,  pour  dire  ,  Les  enfers  ,  fé- 
lon la  doftrine  des  Païens. 

Sombre  ,  fignifie  figurément ,  Mélancolique  , 
morne ,  taciturne  ,  rêveur  ,  chagrin.  Un  efprit 
fombre.  Une  humeur  fombre.  Un  vifage  fombre. 
Il  a  l'air  bien  fombre. 

SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qtii  fe  dit 
d'Un  vaifleau  ,  lorfqu'étant  fous  voiles  ,  il  eft 
renverfé  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait  périr 
&  couler  bas.  Ce  vaijfeaufombra  fous  voiles. 

SOMMAIRE,  ad),  de  t.  g.  Succinft ,  court ,  abré- 
gé ,  qui  expofe  un  lu  jet  en  peu  de  paroles. 
Traité  fommaire.  Réponfe  fommaire.  Difcours 
fommaire.  Requête  fommaire. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ma- 
tihe  fommaire  ,  Une  affaire  provlfoire  ,  qui 
doit  être  jugée  promptement  &  avec  peu  de 
formalités. 

Il  eft  aulTi  fubftantlf ,  &  fignifie  ,  'Extrait , 
abrégé.  Sommaire  des  chapitres.  Le  fommaire 
d'un  livre  ,  d'un  difcours.  Faire  un  fommaire. 
Lire  le  fommaire  des  chapitres. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  fom- 
maire ,  brièvement ,  fuccinftement ,  en  peu 
de  mots ,  en  abrégé.  Je  vous  rapporterai  fom- 
mairement  ce  qui  fe  paffa  en  cette  occafion  ,  ce 
qui  efl  contenu  dans  ce  livre, 

SOMMATION,  f.  f.  Adion  de  fommer.  Som- 
mation  verbale.  Sommation  par  écrit.  Faire  une 
fommation.  Trois  fommations.  Les  fommations 
requtjes  &  néccjfaires.  Réitérer  les  fommations. 
Cette  Place  s'ejl  rendue  à  la  premiin  fomma- 
tion. 
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n  fignifie  plus  particulièrement  L'afte  par 
écrit ,  contenant  la  fommation  faite  en  Juftice. 
l'^oilà  les  trois  fommations  qui  lui  ont  été  faites. 
Voilà  les  trois  fommations  attachées  enfemble. 

On  appelle  Sommation  refpeclueufe  ,  La  fom- 
mation qu'un  fils  de  50  ans  ou  une  fille  majeure 
font  à  leur  père  &  à  leur  mère ,  pour  leur  de- 
mander de  confentir  kXtuvrmmge.  La  fomma- 
tion refpeclueufe  met  à  couvert  de  l'exhérédation. 
SOMMATION,  f  f.  Terme  de  Mathématique. 
Adion  de  trouver  la  fomme  de  plufieurs  quan- 
tités. La  fommation  des  fuites, 
SOMME,  f.  f.  Charge ,  fardeau  que  peut  por- 
ter un  cheval ,  un  mulet ,  un  âne ,  &c.  Som- 
me de  blé.  Somme  de  vendange.  Bête  de  fomme. 
Cheval  de  fomme. 
SOMME,  f.  f.  Une  quantité  d'argent.  Petite  fom- 
me. Groffe  fomme.  La  fomme  de  trois  mille  li- 
vres ,  &c.  Ces  trois  fommes  jointes  enfemble 
font  la  fomme  de  . .  . 

On  appelle  Somme  totale  ,  ou  fimplemenf 
Somme ,  La  grandeur  qui  réfulte  de  plufieurs 
autres  jointes  enfemble.  On  dit  au/G  quel- 
quefois ,  Somme  toute. 

On  dit  adverbialement ,  proverbialement 
&  figurément,  Somme  toute,  pour  dire.  En- 
fin ,  pourconclufion.5'07«/ne  toute,  ce  n'ef  pas 
un  homme  en  qui  vous  devie^  vous  fer.  Somme 
toute ,  qu'en  fera-t-il  ?  Hé  bien  ,  fomme  toute  , 
qu'efl-il  arrivé  ?  On  dit  aufli ,  En  fomme  ,  dans 
le  même  fens.  En  fomme  ,  c\jl  un  fort  bon  gar- 
çon. 
Somme  ,  fe  dit  De  quelques  ouvrages  ,  de  quel* 
ques  livres  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  les 
parties  d'une  fcience  ,  d'une  doftrine,  ècc.La 
fomme  defaint  Thomas. 
SOMME,  f.  m.  Repos  de  l'animal ,  caufé  par  l'af- 
foupiffement  naturel  de  tous  les  fens.  II  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  De  l'homme.  Un  long 
fomme.  Un  bon  fomme.  Un  léger  fomme.  Je  ne 
dormirai  jamais  de  bon  fomme  ,  que  je  ne  J'ois  ve- 
nu à  bout  de  cette  affaire.  A  fon  premier  fomme. 

On  dit  familièrement ,  Il  a  fait  la  nuit  tout 
d'un  fomme ,  pour  dire ,  Il  a  dormi  toute  la  nuit 
d'un  fommeil  non  interrompu. 
SOMMEIL,  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Somme  ;  mais  il  a  des  ufages  différens  :  par 
exemple  ,  on  ne  diroit  pas  ,  Faire  un  fommeil  ^ 
comme  on  dit ,  Faire  un  j'omme.  Profond  fom- 
meil. Sommeil  tranqudle  ,  doux  ,  paifible ,  in- 
quiet,  fâcheux ,  interrompu.  Long  fommeil.  Trou- 
bler ,  rompre  ,  interrompre  le  fommeil  d'une  per- 
fonne.  Etre  cnfeveli  dans  le  fommeil. 

On  dit  figurément ,  que  Le  fommeil  efl  le  frire  ^ 
efl  l'image  de  la  mort. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  LeP 
pavots  du  fommeil. 
Sommeil,  fignifie  aulTi ,  Une  grande  envie  de 
dormir.  Accablé,  abattudefommeil.il  n'en  peut 
plus  de  fommeil. 
SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fommeil  lé- 
ger ,  d'un  fommeil  imparfait.  //  n'avoit  pu  dor. 
mir  depuis  quinze  jours  ,  mais  il  a  fommeillé  cette 
nuit.  Sommeiller  à  diverfes  reprifes.  Il  commence 
à  fommeiller.  Je  ne  dormois  pas  tout-à-fait ,  jç 
ne  faifois  que  fommeiller. 

On  dit  figurément,,  Sommeiller ,  pour  dire  ^ 
Travailler  avec  négligence.  Il  n'y  a  guère  d'Au- 
teurs qui  ne  j'ommeillent  quelquejois. 

SOMMELIER,  1ÈRE.  1^  Celui ^  celle  qui  dans 
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iirte  Communauté ,  dans  une  maifon ,  a  en  là 
charge  le  linge  ,  la  vaiffelle  ,  le  pain,  le  vin  & 
les  liqueurs.  Bon  ,  hahiUJonimelier. 
Sommellerie.  (.  f.  La  charge,  la  fonftion  de 
iorflvncXiCT.  Il  entend  tien  la  Jh^timillirU. 

Il  fignifie  aufîl,  Le  lieu  oii  le  (bmmelier  gar- 
de le  linge ,  la  vaiflelle  qu'il  a  en  fa  charge. 
Manger  dans  la  fommelUrie. 
SO.MMER.  V.  a.  Signifier  ,  déclarer  à  quelqu'un 
dans  les  formes  établies  ,  qu'il  ait  à  faire  telle 
ou  telle  chofe ,  fuion  qu'on  l'y  obligera.  Je  L'ai 
fommé  de  payer  ,  Jommé  de  jbnir  de  la  maifon 
qu  il  tient  de  moi.  On  a  fomnié  le  Gouverneur  de  Ce 
rendre.  Étant  fommé  &  interpelé  de  dire  fon  nom. 
On  dit,  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole  ,  pour 
dire  ,  Lui  demander  qu'il  tienne  fa  parole. 

On  dit ,  Sommer  une  Place ,  pour  dire ,  Som- 
mer le  Commandant  de  la  Place.  Envoyer  un 
Trompette  fommer  une  Place, 
Sommer, en  termes  de  Mathématiques ,  fignifie. 
Trouver  la  fomme  deplufieurs  quantités  algé- 
briques ou  numériques.  Sommer  une  fuite. 
Sommé  ,  ée.  participe. 

En  terrfies  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une  pièce 
qui  en  a  une  autre  au-defl"us  d'elle. 
SOMMET,  f.  m.  Le  haut ,  la  partie  la  plus  élevée. 
Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes  élevées,com- 
me  d'une  montagne ,  d'un  rocher ,  d'une  tour, 
de  la  tête  ,  &c.  Sur  le  fommet  d'une  montagne. 
Au  fammet  d'un  rocher.  Le  fommet  de  la  tête.  Les 
Poètes  appellent  le  Parnafle  ,  La  montagne  au. 
'double  fommet. 

On  dit  figurément ,  Le  fommet  des  grandeurs , 
le  fommet  de  la  gloire  ,  pour  dire  ,  Le  comble 
des  grandeurs ,  de  la  gloire  ;  &  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  le  ftyle  foutenu. 
iS^OMMIER.  f.  m.  Cheval  de  fomme,  Lesfommiers 
d'un  tel  meffager.  Les  fommiers  pour  Us  Officiers 
de  chei  le  Roi. 

On  appelle  chez  le  Roi  &  chez  certains  Prin- 
ces ,  Sommier  de  Chapelle  ,  L'Officier  qui  a  le 
foin  de  taire  porter  à  l'Églife  ,  à  la  Chapelle , 
le  drap  de  pied ,  les  carreaux ,  &c.  du  Roi , 
de  !a  Reine  ,  &c. 

Dans  chacun  des  Offices  de  la  Maifon  du 

Roi ,  il  y  a  un  Chef,  un  Aide  &  un  Sommier. 

Sommier  de  fourilre.  Sommier  d^ écImnfonnerie,&c. 

Sommier  ,  fignifie  auffi  Un  matelas  de  crin  fer- 

vant  de  paillaffe.  Sommier  de  crin. 
Sommier,  fignifie  encore  Une  efpèce  de  coffre  , 
dans  lequel  les  foufflets  des  orgues  font  en- 
trer le  vent,  qui  de  lii  fe  diftribuedans  les  dif- 
férens  tuyaux.  Cefommierperdlevene,  nejipas 
bien  clos. 
Sommier,  fe  dit  auffi  de  deux  pièces  de  bois,  qui 
fervent  îi  foutenir  le  poids  ou  l'effort  d'une  pref- 
fe  d'Imprimerie.  Baijfer  le  fommier.  Relever  le 
fommier. 
SOMMITÉ,  f  f.  Terme  de  Botanique.  Le  petit 
bout,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut  des  herbes , 
des  fleurs  ,  des  arbuftes  &  des  branches  d'ar- 
bres. Ke  prene^^  que  la  fommité  de  ces  herbes ,  de 
ces  fleurs,  &c.  La  fommité  des  jeunes  branches. 
SOMNAMBULE,  f  Celui  ou  celle  qui  fe  lève 
tout  endormi  ,  &  qui  marche  fans  s'éveiller. 
Cefl  un  fomnambule.  C/ne  fomnambule. 
SOMNIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  provoque ,  qui 
caufe  le  fommeil ,  qui  fait  dormir.  Le  pavot 
tfl fomnifire.  Une  poiion  fomnifhe. 

Il  ell  quelquefois  fubllantif.  Le  payât  efi  un 
Tome  IL 
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fomnif  ère  fort  cotinu.  Il  faut  donner  les  fomrâ- 
jhes  avec  précaution, 
SOMPTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère 

3 n'en  cette  phrafe  ,  Les  Lois  fomptuaires ,  pour 
ire ,  Les  Lois  qui  réforment  le  luxe ,  qui  rè- 
glent la  dépenfe  dans  les  feftins ,  dans  les  ha- 
bits ,  dans  les  bâtimcns ,  &c. 

SOMPTUEUSEMENT,  adver.  D'une  manière 
fomptueufé.  S'habiller  fomptueufement.  Vivrt 
fomptueufement. 

SOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  Magnifique  ,  fplen- 
dide  ,  de  grande  dépenfe.  Somptueux  édifice. 
Habit  fomptueux.  Unfejlinfomptueux.  Faire  unie 
dépenfe  fomptiuufe. 

Il  fc  dit  aufîl  Des  perfonnes.  //  efl  fomptueux 
en  habits  ,  en  équipages  ,  enfeflins^en  bàtimens. 

SOMPTUOSITE,  f  f.  Grande  &  magnifique  dé- 
penfe. Somptuofité  en  habits ,  en  bdiimens  ,  '&c, 

SON 

SON ,  SA ,  SES.  adj.  pofTeffifs ,  qui  répondent  aux 
pronoms  de  la  troifième  perfonne ,  Soi ,  fe ,  iL 
Ils  fé  mettent  toujours  devant  le  fubftantif.  Le 
premier  efl  du  genre  mafculin  au  finguller  , 
Son  père ,  fon  argent ,  fon  habit.  Le  fécond  efl 
du  genre  féminin  au  finguller.  Sa  fœttr,  fa  pa- 
trie ,  fàfanté.  Le  troifième  eft  de  tout  genre  ail 
pluriel ,  Ses  biens  ,  fes  amis  ,fes  prétentions. 

Il  faut  remarquer ,  qu'encore  que  Son  folt 
de  fa  nature  mafculin  ,  néanmoins  il  tient  lieu 
de  féminin  ,  lorfque  le  nom  qui  fuit  commence 
par  une  voyelle  ou  par  H  fans  afplration ,  com- 
me ,  Son  amitié  ,  fon  habitude ,  fon  héroïne. 

Dans  le  dlfcours  familier.  Son, fa,  joint 
au  verbe  Sentir ,  équivaut  à  l'article.  //  fent 
fon  homme  de  qualité.  Il  fent  fon  bien, 

SON.  f  m.  La  partie  la  plus  groffière  du  blé  mou- 
lu. Gros  fon.  Un  hoiffeau  de  fon.  Il  en  a  tiré  toute 
la  farine  ,  il  n'en  rejîe  plus  que  le  fon.  Eau  de 
fon.  Il  faut  donner  de  L'eau  de  fon  à  ce  cheval 
pour  le  rafraîchir.  On  fait  une  cfpèce  d'eau  de  fon. 
prûpfe  pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfohne  qui 
épargne  fur  fa  nourriture  pour  faire  de  la  dé- 
penfe en  habits  ,  Robe  de  velours  ,  ventre  de  fon. 

SON.  f  m.  Bruit  ,  l'objet  de  l'ouïe  ,  ce  qui  tou- 
che ,  ce  qui  frappe  l'ouïe.  Son  aigu  ,  perçant , 
éclatant ,  redoublé.  Son  clair  ,  doux  ,  harmo- 
nieux. Son  rude.  Son  qui  étourdit.  Les  fans  dif- 
férens.  Le  fon  de  la  voix.  Un  beau  fon  de  voix.. 
Cela  fait  ,  cela  rend  un  fon  agréable.  Un  fon  im- 
portun. Le  fon  du  tocfin.  Cette  cloche  a  un  fon  ar- 
gentin. Le  fon  des  cloches.  Au  fon  des  cloches. 
Au  fon  du  tambour.  Au  fon  des  trompettes  &• 
des  timbales.  Le  fon  des  inflrumens  de  Muflque  j 
&c.  Tirer  un  beau  fon  du  luth.  Crier  à  fon  dé 
trompe.  Le  fon  des  paroles.  L'oreille  juge  des  fons: 
Cette  chanteufe  a  une  belle  voix  ,  mais  elle  no 
forme  pas  bien  fes  fons. 

SONATE,  f  f.  Terme  de  Mufique.  Pièce  de  vio- 
lon ,  de  flûte  ,  de  clavecin  ,  &c.  compofée 
ordinairement  de  quatre  morceaux  de  Mufi- 
que ,  dont  les  mouvemens  font  alternative- 
ment lents  &  vîtes.  Cette fonate  efl  belle  ,  mais 
d'une  difficile  exécution. 

SONDE,  f.  f.  Inflrument  dont  on  fe  fert  pour  fon- 
der. La  fonde  dont  on  lé  fert  à  la  mer  &  danâ 
les  rivières  eft  un  plomb  attaché  à  une  corde. 
Jeter  U  fonde.  Dans  ce  détroit- là  il  faut  toujours 
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avoir  la  fonde  à  la  main.  Il  reconnut  avec  la 

fonde  quilny  avait  que  tant  de  brades  d'eau  ,  & 
que  le  vaiffeau  allait  toucher.  On  graiffe  le  bout 
de  la  fonde  .,  pour  favoir  fi  k  fond  efl  fable  ou 
rocker. 

On  appelle  audi  Sonde  ,  Un  infiniment  de 
fer  ou  d'argent  dont  les  Chirurgiens  le  fervent. 
Une  fonde  pour  la  pierre.  Une  fonde  pour  les 
plaies. 
SONDER.  V.  a.  Reconnoîtrc  par  le  moyen  d'un 
plomb  attaché  au  bout  d'une  corde ,  ou  de 
quelqu'autre  choCe  lemblable  ,  la  qualité  du 
fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut 
voir  le  fond.  Sonder  le  rivage ,  la  côte.  Sonder 
un  port  de  mer.  Sonder  l'entrée  d'un  havre.  Son- 
der un  gué.  Sonder  une  rivière  ,  la  faire  fonda 
pour  trouver  un  pacage. 

Onditfigurément,  Sonder  le  gué .,  fonder  le 
terrain  ,  pour  dire  ,  Tâcher  de  connoître  s'il 
n'y  a  point  de  danger  dans  une  affaire  ,  & 
comment  il  faudra  s'y  prendre. 
Sonder  ,  fignifie  ,  en  matière  de  Chirurgie  , 
Chercher  avec  un  inftrument  dans  le  corps  hu- 
main la  caufe  cachée  de  quelque  mal ,  ou  l'état 
d'ime  plaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder  un  homme 
pour  favoir  s'il  a  une  pierre  dans  la  veffle.  Ce 
Chirurgien  na  pas  la  main  rude  ^  il  fonde  fort 
doucement. 

On  dit  auffi  ,  Sonder  un  melon  ,  un  jambon. 
Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sonder  une  poutre  , 
un  bâtiment  ,  &c. 
Sonder  ,  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  cho- 
ies morales.  Ainfi  on  dit ,  Sonder  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Tâcher  de  découvrir  fa  penfée ,  fon 
intention ,  fon  lecret ,  &c.  Je  l'ai  fondé  là-def 

fus.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  qu'il 
n'appartient  pas  à  l'homme  de  fonder  la  profon- 
deur ,  les  abymes  des  jugemens  de  Dieu.  Il  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  de  fonder  les  cœurs. 
Sondé  ,  Ée.  participe. 

SONGE,  f.  m.  Rêve  ,  idée,  penfée,  imagination 
d'une  perfonne  qui  dort.  Un  beau  fonge.  Un 

fonge  agréable.  Songe  fâcheux.  Un  fonge  qui  in- 
quiète ,  que  l'on  croit  être  de  mauvais  augure. 
Un  fonge  fuivi  ,  interrompu  ,  confus.  J'ai  eu  un 

fonge  cette  nuit.  Expliquer  ,  interpréter  les  fon- 
ges.  Dites-moi  ce  que  fignifie  cefonge-là  ?  Ajou- 
ter foi  aux  fonges.  Il  fe  réveilla  fur  ce  fonge.  Ce 

fonge  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement,  que  Songes  font 
menfonges.  Et  proverbialement  &  figurément , 
que  Le  mal  d' autrui  n'efl  que  fonge  ,  pour  dire , 
que  Le  mal  d'autrui  fait  peu  d'impreffion. 

On  dit  auffi  figurément ,  que  Les  chofes  de  ce 
monde  ne  font  qu'un  fonge ,  que  la  vie  nefi  qu'un 

fonge ,  pour  dire  ,  que  Les  chofes  du  monde 
n'ont  nulle  folidité ,  que  la  vie  paffe  comme 
un  fonge. 
En  songe.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont  on 
fe  fert  en  parlant  Des  fonges  qu'on  a  eus  du- 
rant le  fommeil.  J'ai  vu  cela  en  fonge.  Un  Ange 
lui  apparut  en  fonge.  Il  me  fembloit  en  fonge  , 
que  .  . . 
SONGE-CREUX,  f  m.  On  appelle  ainfi  Un 
homme  qui  eft  dans  l'habitude  de  rêver  pro- 
fondément à  quelque  projet  chimérique ,  ou  à 
quelque  malice  noire.  N'en  attende^  rien  defoU- 
di  y  de  raifonnable  ,  ce  n'efl  qu'un  fonge-creux. 
Défiez-vous  d'un  tel ,  c'ejl  un  fonge-creux  qui 
vous  trompera.  '• 
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SONGER.  V.  n.  Faire  un  fonge.  Je  dormais ,  & 
jefongeois  que  .  . .  J'ai  fange  que  j'étais...  En  ce 
fens ,  il  s'emploie  auHi  aÔivement.  J'ai  fongi 
telle  &  telle  chojé.  Qii'ave'^-vaus  fange  cette  nuit  ? 
Cet  homme  ne  fonge  que  chaffe  ,  que  combats ,  que 
hais  ,  que  fêtes  ,  que  réjouifjanccs. 

Ce  verbe ,  au  neutre  ,  fe  conftruit  quelque- 
fois avec  la  prépofition  de.  Ainfi  on  dit ,  Songer 
d'eau  bourbeuj'e.  Il  fonge  toujours  de  fêtes  ,  di 
cliaffe ,  &c.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Songer  ,  fignifie  auffi  ,  Pcnfer,  confidérer.  En 
ce  fens ,  il  eft  toujours  neutre.  Toutes  les  fois 
que  j'y  Jonge,  Songe^  à  vos  affaires.  Songer  à 
quelque  choje.  Ily  faut  fonger plus  d'une  fois.  Son- 
ger aux  moyens  de  faire  réuffir  une  affaire.  Ily  a 
long-temps  que  f  y  fonge.  Vous  n'y  J'onge^pas.À 
quoi  J'ongei-vous  .^  Ces  deux  dernicres  phrales 
s'emploient  quelquefois  par  manière  de  repro- 
che ,  en  parlant  à  un  homme  qui  fait  ou  qui 
dit  quelque  choie  qui  n'eft  pas  raifonnable. 

Dans  cette  acception  ,  il  fc  conftruit  quel- 
quefois avec  la  particule  que.  Jefongeois  que... 
Sangcî^  qu'il  y  va  de  votre  intérêt ,  de  votre  hon- 
neur. 

On  dit  auffi  quelquefois  aftivement  dans 
le  même  fens ,  J'aiJ'ongé  une  chofe.  Il  efl  du  ftyle 
familier. 
Songer  ,  fignifie  auffi.  Avoir  quelque  vue, 
quelque  defTein  ,  quelque  intention.  Il  fange  à 
fe  marier.  Il  ne  jonge  nullement  au  mariage.  Il  fon- 
ge à  acheter  une  telle  charge ,  une  telle  maifon.  Il 
ne  fonge  qu'àj'anfalut. 

On  dit ,  qu'Un  homme  fonge  toujours  à  malice^ 
à  la  malice ,  pour  dire  ,  ou  qu'il  fonge  à  faire 
quelque  malice  ,  ou  qu'il  donne  un  fens  trop 
libre  à  des  chofes  dites  très-innocemment;  ou 
en  général ,  qu'il  interprète  malignement  tout 
ce  qu'on  dit. 

On  dit,  c^uL^n  homme  fonge  creux  ,  ne  fait 
que  fonger  creux  ,  poi'.r  dire  ,  qu'il  rêve  pro- 
fondément à  des  chofes  chimériques ,  ou  à  quel- 
que malice  noire.  //  ne  fait  que  fonger  creux. 
SoNGF,  ÉE.  participe. 

SONGEUR,  f  m.  Celui  qui  a  raconté  fes  fonges. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  phrafe  de  l'Écritu- 
re ,  Foici  notre  fongeur^  en  parlant  de  Jofeph. 

Il  fignifie  aufli  Un  homme  accoutumé  à  rêver 
profondément.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  Baffi:tte  ,  qui  fe  dit 
d'Une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en  perte  ,• 
tout  le  plutôt  qu'elle  puiffe  venir  pour  faire 
gagner  ou  pour  faire  perdre.  Il  a  gagné  fonica. 

On  a  tranfporté  ce  mot  dans  la  converflition  , 
pour  dire,  À  point  nommé,  juftement,  pré- 
cifémcnt.  On  alloit  partir  fans  lui  ,  il  efl  arrivé 
fonica. 
SONNAILLE,  f.  f.  Clochette  attachée  au  cou  des 
bêtes ,  lorfqu'elles  paiffent  ou  qu'elles  voya- 
gent. 
SONNAILLER.  v.  a.  Sonner  fouvent  &  fans  be- 
foin.  On  ne  fait  quefonnailler  dans  ce  Couvent. 
II  eft  du  difcours  familier. 
SONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  fon  clair. 
Del'étain  fannant.  Airain  J'onnant.  On  appelle 
Horloge  fonnante  ,  montre  fonnante  ,  Une  hor- 
loge ,  une  montre  qui  fonne  les  heures  ,  à  la  dif^ 
férence  de  celles  qui  ne  font  que  les  marquer. 
Et  on  dit ,  Efpices  Jonnantes ,  pour  dire ,  Mon- 
noie  d'or  ,  d'argent ,  &c. 

On  dit  auffi ,  A  l'Iuure  fonnante ,  pour  dire  , 
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\\!\\c\.\re'^rc<:\k.Ji  fuis  arrivé  à  fepi  heures fori'  eft    temps  de  fe  retirer    du  commerce    du 

nantis.  monde. 

On  appelle  en  llyle  dogmatique ,  Propoji-  On  dit  aufli  figurément  &  familièrement , 

fions  mal  formantes ,  Des  propolitions  gui  peu-  Ne  former  mot ,  pour  dire ,  Ne  dire  mot.  Td  cjl 

vent  être  prifes  dans  un  fens  peu  orthodoxe.  mon  projet ,  mais  je  vouspne  de  n'en  fonner  mot, 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  Ion.  Les  cloches  fon-  Teus  beau  lui  faire  des  reproches  ,  il  ncj'onna  mot. 

nent.  Cet  écti  cjî  faux ,  faites-le  former  ^vous  ver-  SONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

rei  qu'il  ne  vaut  rien.  Cela  fonne  creux.  J'en-  SONNERIE.  1.  f.  colleftif.  Le  fon  de  plufieurs 

tends  Jhnner  de  la  trompette.  Il  fonne  bien  de  la  cloches  enlemble.  Il  y  a  une  bonne  fonnerie 

trompette.  Sonner  de  la  trompe ,  ou  abfolument ,  dans  une  telle  Églife.  La  grojfe  fonnerie.  La  pe- 

fonner.  Ce  Piqueur  fonne  bien,  tite  fonnerie. 

En  termes  de  Grammaire,  on  dit  figuré-  On  appelle  auffi  i'o/zwew ,  Les reflbrts , le 

ment ,  qu'il  faut ,  ou  c\iCil  ne  faut  pas  faire  Jhn-  timbre ,  &  tout  ce  qui  fert  à  faire  fonner  une 

ner  une  lettre ,  pour  dire,  qu'Une  lettre  doit  montre,  une  pendule.  Il  y  a  quelque  chofe  à 

être  pleinement  exprimée  dans  la  prononcia-  refiire  à  lajbnnerie  de  cette  montre. 
tion,  ou  qu'il  ne  faut  prefque  point  l'y  faire  SONNET,  f.  m.  Ouvrage  de  Poëfie,  compoféde 

lentir.  R  dufubflantifSier  ,  doit  toujours  fon-  quatorze  vers  diftribués  en  deux  quatrains  & 

ner  ;  mais  R  de  l'infnitif  Aimer ,  ne  doit  fonner  deux  tercets ,  les  deux  quatrains  étant  fur  deux 

que  devant  une  voyelle.  rimes  feulement.   On  dit  que  les  Provençaux 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'Wï  mot  fonne  font  les  inventeurs  du  fonnet.    Sonnet  Italien, 

bien  à  V oreille ,  pour  dire ,  que  Le  fon  en  eft  Sonnet  François.  Sonnet  à  rimes  croifèes.  Faire 

agréable.  un  fonnet.  Cornpofer  un  fonnet  à  la  louange  d'un 

On  dit  de  même  figurément ,  OiuUn  vers  ,  /e/,  pour  une  telle.  Lesfonnets  de  Pétrarque.  Les 

qu'«/2«  Jlance ,  qu'K/7e  période  fonne  bien  ,  pour  fonnets  de  Gombaud.  La  chute  d'un  fonnet. 

dire  ,  que  L'arrangement  des  paroles  en  eft  SONNETTE,  f.  f.  Efpèce  de  clochette  fort  pe- 

harmonieux.  tite,  dont  on  fe  fert  pour  appeler,  ou  pour 

Ondit  proverbialement,qu'2//z«ac?/ortyô/î/ze  avertir.  Sonnette  d'argent.  Sonnette  de  cuivre, 

bien,  ne  J'onne  pas  bien  ,  C[u  elle  fonne  mal  dans  Sonnette  de  fonte.  Tire^  lafonnette,  afin  qu'on 

le  monde.,  pour  dire,qu'Elle  eft  bien  ou  mal  vous  vienne  ouvrir  la  porte.  Avoir  une  fonnetu 

reçue  du  i?ublic.  fur  fa  table  pour  appeler  fes  gens. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Faire  Sonnette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  grelot ,  d'une  bou- 

fonner  bien  haut  une  action  .,une  victoire, une  con-  jette  de  cuivre  ou  d'argent  qiu  eft  creufe  & 

quête  ,  fa  qualité ,  un  fervice,un  bon  office  ,  &c.  fendue ,  &  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  grain 

pour  dire ,  Vanter ,  exagérer ,  faire  valoir  beau-  de  fer  qui  fonne  &  fait  du  bruit  quand  on  l'a- 

coup  une  adlion ,  une  viûoire ,  une  conquête ,  gite.  Collier  à  Jonnettes.  Un  Pantalon  avec  des 

ia  qualité  ,  un  fervice  qu'on  a  rendu.  jonnettes.  Attacher  des  fonnettes  aux  oreilles,  au 

Sonner  ,  fignifie  auffi,  Être  indiqué  ,  marqué  ,  cou  d'un  chien.  On  met  des  fonnettes  aux  pieds 

annoncé  par  quelque  fon.  Vêpres  fonnent  à  la  des  oifeaux  de  proie.  Sonnettes  de  mulet. 

Paroifj'i.  Le j'ermon j'onne  à  la  Cathédrale,  Voilà  SONNETTE,  eft  auffi  le  nom  d'une  machine  dont 

midi  qui  fonne.  on  fe  fert  pour  enfoncer  des  pilotis.  Lafonnette 

Sonner  ,  eft  auffi  aftif ,  &  fignifie.  Tirer   du  porte  le  mouton  ,  &  fert  à  l'élever  &  à  le  laijfer 

Ion ,  taire  rendre  du  Ion.  Sonner  les  cloches.  retomber. 

Sonner  lafonnette.  Sonner  la  clochette.   Sonner  SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les  cloches. 

le  toc  fin.  Payer  les  fonneurs. 

lUignifie  encore ,  Indiquer,  marquer,  an-  SONNEZ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu 

noncer  quelque  chofe  par  un  certain  fon.  Son-  du  Trictrac ,  lorfque  le  dé  amène  deux  fix.  // 

ner  Vêpres.  Sonner  le  Sermon.  a  rempli  par  un  fonnei-  J'ai  amené  de  fuite  deux 

On  dit  auffi  ,  en  parlant  Des  Offices  de  l'É-  fonne^,  qui  m'ont  fait  perdre  la  partie, 

glife  ,  pour  lefquels  on  fonne  plufieurs  coups  ,  SONORE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  beau  fon ,  un 

Sonner  le  premier  coup  ,  le  dernier  coup  de  Vê-  fon  agréable  &  éclatant.  Une  voix  fonore.  Cela. 

près ,  de  Matines  ;  ou  fimplement  ,  Sonner  le  rend  le  vers  plus  fonore. 

premier ,  fonner  le  dernier.  On  le  dit  auffi  Des  lieux  qui  rendent  bien 

On  dit,  5o/2neryè5^e/ri  ,  pour  dire  ,  Sonner  la  voix,  qui  ibnt  favorables  à  la  voix.  Cette 

la  fonnette  pour  faire  venir  les  domeftiqucs.  Églife  efl  fonore. 

On  dit  auffi  abfolument  ,  Sonner  pour  les 

morts.  On  a  fonné  toute  la  nuit  pour  un  tel.  S      O      P 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Ora  ne  fauroit  fonner  les  cloches  &  aller  à  la  SOPHISME,  f.  m.  Argument  captieux  qui  ne  con- 
Proceffion ,  pour  dire  ,  que  Lorfqu'on  fait  de  clut  pas  jufte ,  parce  qu'il  pèche  ou  dans  les  ter- 
certaines  chofes ,  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'eft  i"es ,  ou  dans  la  forme.  Preneigarde  a  cet  argu- 
pas  poffible  de  faire  en  même  temps.  Il  eft  po-  ment,  c  efl  unfopliijme.  Ce  livre  efl  tout  plein  de 
pulaire.  fophifmes.  Découvrir ,  développer  un  fophifme. 

On  dit  en  termes  de  Cm^t ,  Sonner  le  dé-  SOPHISTE,  f.  m.  Ce  nom  fe  donnoit  parmi  les 

bûcher,  fonner  le  laiffer  courre ,  fonner  du  gros  Anciens  aux  Philofophes  &  aux  Rhéteurs, & 

ton,  fonner  du  grêle ,  &c.  Et  en  termes  de  Guer-  fe  prenoit  d'abord  en  bonne  part  ;  mais  depuis 

te  ,  Sonner  la  charge  , fonner  laretraite ,  fonner  le  il  s'eft  pris  plus  ordinairement  en  mauvaife 

boutte-felle ,  fonner  à  cheval ,  pour  dire  ,  Sonner  part.  Il  fignifie  aujourd'hui ,  Celui  qui  fait  des 

pour  faire  monter  à  cheval  la  Cavalerie ,  &c.  argumens  captieux.  Ce  ri  efl  pas  un  Philofophe , 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'//  c'ejl  un  fophifle  ,  un  pur  j'ophifle. 

ejl  temps  de  fonner  la  retraite ,  pour  dire  ,  qu'il  SOPHISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Captieux  ,  trom- 

A  A  a  a  a  iij 
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peur.  Un  argument  y  un  raïfonnementfophîJHque. 

Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafcs. 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  Subtilifer  avec  excès. 

Ctt  Auteur  foplii(lique  tout. 
Sophistiquer  ,  fignifie  au/îî ,  Frelater ,  falfificr 
une  liqueur,  une  drogue,  en  y  mêlant  quelque 
chofe  d'étranger.  Sopliijliquer  du  vin.  Les  Mar- 
chands font  fujets  à  fophijiiquer  ks  drogues  Us 
plus  pricicufes.  Les  drogues  qui  viennent  du  Le- 
vant font  quelquefois  fophifliquées  dis  la  premiire 
main.  Sophijiiquer  le  bé^oard ,  la  laque ,  la  man- 
ne ,  r  ambre  gris ,  &c.  Sophijiiquer  les  métaux. 
Sophistiqué  ,  ée.  participe. 
SOPHISTIQUERIE.  Ci.  Faufle  fubtilité  dans  le 
difcours  ,  dans  le  ralfonnement.  Il  y  a  bien  de 
la  fophifliquerit  dans  ces  raifonnemens-là.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auflî,  Frelaterie ,  altération  dans  les 
drogues,  &c.  Il  y  a  de  la  fophijliqueric  dans 
ce  vin-là ,  dans  ces  drogues-là, 
SOPHONISTES.  f.  m. pi.  Magiftrats  d'Athènes, 
dont  les  fondions  étoient  les  mêmes  que  celles 
des  Cenfeurs  à  Rome. 
SOPORATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force ,  la  vertu 
d'endormir.  L'opium  eji  fort  foporatif.  Les  dro- 
gues foporatives. 

Figurément  &  dans  le  ftyle  familier ,  en 
parlant  d'Un  difcours  ennuyeux,  on  dit,  que 
C'ejl  un  df cours  foporatif. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  laudanum  efl 
lin  grand  foporatif. 
SOPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  caufe  un  affoupiffement ,  un  fommeil  dan- 
gereux. Affi:cîion  foporeufc. 
SOPORIFÈRE ,  ou  S0P0RIF;IQUE.  adj.  de  t.  g. 
Ils  fignifient  la  même  chofe  que  Soporatif , 
&  ils  ne  s'emploient  que  dans  le  ftyle  didac- 
tique. 

S    O    R 

SORBE,  f,  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET,  f.  m.  Sorte  de  compofîtîon  faîte  de 
citron ,  de  fucre ,  d'ambre,  &c.  Une  boîte  de 
forbet.  Un  pot  de  forbet  du  Levant. 

On  appelle  du  même  nom  ,  Le  breuvage  que 
l'on  fait  de  cette  compofition  battue  avec  de 
l'eau.  Un  verre  de  forbet.  Les  Turcs  boivent  du 
forbet.  Du  forbet  glacé. 

SORBIER.  roYci  Cormier. 

SORBONIQUE.  f.  f.  Une  des  trois  Thèfes  que 
les  Bacheliers  font  obligés  de  foutenir  pendant 
leur  Licence ,  &  qui  doit  être  foutenue  dans 
la  Maifon  de  Sorbonne.  //  na  pas  encore  fou- 
tenu  fa  Sorbonique. 

SORBONNE.  f  f  La  plus  célèbre  École  de  Théo- 
logie qui  foit  dans  l'Univerfité  de  Paris.  Doc- 
teur de  Sorbonne.  Docieur  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne.  La  Sorbonne  a  décidé  que. . .  On 
ne  met  ici  ce  mot ,  que  parce  qu'il  entre  dans 
plufieurs  phrafes  de  la  langue. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
La  Sorbonne  a  couché  ouverte ,  les  ânes  parlent 
Latin. 

SORCELLERIE,  f.  f.  Opération  de  forcier.  // 
y  a  de  la  forcellerie  à  cela.  On  dit  qii'ilfe  mêle 
de  forcellerie.  Il  a  été  accufé  de  forcellerie. 

En  parlant  de  quelques  tours  d'adrcffe,  ou 
de  certaines  chofes  qui  paroiflent  au-defliis  des 
forces  de  la  nature ,  on  dit  par  plaifanterie , 
■^ Il  faut  qu'il  y  ait  de  laforcellerii.  Cela  ne  fc 


S   O  R 


peut  faire  fans  forcellerie.  Cela  ne  fe  peut  dtvhief 
fans  forcellerie. 

SORCIER ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui ,  félon 
l'opinion  du  peuple ,  a  un  pafte  exprès  avec  le 
Diable ,  pour  faire  des  maléfices  ,  &  qui  va  à 
des  affemblées  noâurnes ,  qu'on  nomme  le 
Sabbat.  On  accufe  un  tel  d'être  forcier.  On  dit  que 
les  forciers  fe  frottent  d'un  onguent  pour  fe  faire 
tranfporter  au  Sabbat.  Il  y  a  des  pays  où  l'on 
brûle  encore  les  forciers. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  vieux  &  méchant ,  &  d'une  vieille  & 
méchante  femme,  que  Cejl  un  vieux  forcier , 
une  vieille  forciere. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/z  homme  nefl 
pas  grand  forcier,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fort 
habile;  &  dans  le  même  (ens ,  Il  ne  faut  pas 
être  grand  forcier  pour  faire ,  pour  deviner  telle 
chofe. 
SORDIDE,  adj.  de  t.  g.  Sale,  vilain.  Il  ne  fe  dit 
guère  des  perfonnes  que  par  rapport  à  l'avarice. 
C'ejl  un  homme  avare  ,  vilain ,  fordide.  C'efl  un 
avare  des  plus  fordides. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofes  mo- 
rales. Une  avarice  fordide.  Ga'mfordide.  Intérêt 
fordide.  Epargnefordidc. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fordide. 

//  vit  fordidement. 

SORNETTE,  f.  f.  Difcours  frivole ,  bagatelle.  // 
ne  dit  que  des  forneties.  Il  ne  caufe  que  de  for- 
nettes.  Vodà  de  plaifantes  f  omettes.  Quelle  for- 
nette  nous  contez-vous  là  i'  Son  plus  grand  uiage 
eft  au  pluriel. 

SORT.  f.  m.  C'eft  dans  le  fens  des  Anciens,  La 
deftinée ,  en  tant  que  caufe  des  divers  évé- 
nemens  de  la  vie.  C'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Le  fort  l'a  ainji  ordonné.  Le  fort  le 
veut  ainJi.  Les  caprices  du  fort.  Le  fort  aveugle. 
Il  fe  prend  auffi  pour  L'effet  de  la  defti- 
née ,  la  rencontre  fortuite  des  cvénemens  bons 
ou  mauvais  :  &  c'eft  dans  cette  féconde  ac- 
ception qu'on  dit ,  Je  plains  votre  fort.  Son  fort 
eft  heureux.  Son  fort  eft  malheureux.  Son  fort  efl 
déplorable.  Le  fort  des  armes.  Tel  e(l  le  fort  des 
Conquérans ,  le  fort  des  Républiques,  Quel  efl  vo- 
tre fort  ?  Vodà  un  étrange  fort. 

Sort  ,  fignifie  aufti  ,La  manière  de  décider  quel- 
que chofe  par  le  hafard.  Le  fort  efl  tombé  fur 
un  tel.  Le  fort  en  a  décidé.  Quelquefois  les  Offi-. 
ciers ,  les  Élections  fe  font  au  fort ,  par  le  fort.  Il 
y  avait  trois foldats  condamnés ,  on  les  fit  tirer  au 
fort. 

On  dit  figurément ,  Le  fort  en  efl  jeté ,  pour 
dire  ,  Le  parti  en  eft  pris. 

Sort  principal.  Terme  de  Pratique ,  dont  on 
fe  fert ,  pour  dire.  Le  capital  d'une  rente  qui 
produit  des  intérêts.  Il  a  payé  ks  intérêts  de  cette 
rente.  Une  doit  plus  que  le  fort  principal. 

SORT.  f.  m.  Paroles,  caraftères  ,  drogues, &c." 
par  lelquelles  le  peuple  croit  qu'on  peut  pro- 
duire des  effets  extraordinaires,  en  vertu  d'un 
pafte  qu'il  fuppole  fait  avec  le  Diable.  On  dit 
qu'on  a  jeté  un  fort  fur  un  tel  vignoble  ,Jur  les 
troupeaux  d'un  tel,  fur  les  blés  d'un  tel  pays.  On 
dit  que  ce  berger  a  mis  un  fort  dans  l'écurie  defon 
maître  ,  &  que  cela  a  fait  mourir  tousfes  chevaux» 
Il  prétend  qu'on  lui  a  donné  un  fort. 

SORTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  convenable, 
qui  convient  à  l'état  &  à  la  condition  des  per.. 
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fonncs.  Un  mariage  fortahk.  Un  paru  fortablc. 
Cet  emploi-là  n'cj}  pas  J'onable  pour  vous.  Cela 
n\Jl pas Jortakle  à  votre  condition.  Rien  n'eflplus 
fortuhlc  pour  vous  ,  que  ce  qu'on  vous  propoj'e.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  i'ans  régime. 

SORTE,  i.  f.  FJpèce,  genre.  Ily  a  bien  des  fortes 
Soifeaux.  Nourrir  toutes  fortes  de  bêtes.  Un  Mar- 
chand qtii  a  de  toutes  fortes  d'ètoj^cs.  Une  biblio- 
thèque où  l'on  trouve  toutes  fortes  de  livres.  Toute 
forte  de  livres  ne  font  pas  également  bons.  Quelle 
forte  de  plante  efl-ce  là  ?  Je  nen  veux  point  de 
cette  forte.  En  voilà  de  la  forte  que  vous  deman- 
de:^. Un  Apothicaire  qui  a  toutes  fortes  de  drogues. 
On  dit  également  en  bien  &  en  mal ,  par 
eftime  &  par  mépris.  Un  homme  de  fa  forte ,  un 
hornme  de  votre  forte.  En  mal ,  comme ,  C'ejl  bien 
à  un  homme  de  fa  forte  à  fe  vouloir  égaler  à  vous. 
En  bien ,  comme,  C^/?  trop  vous  avilir  pour  un 
homme  di  votre  forte. 

Sorte ,  fignrfie  aufll ,  Manière,  façon.  Les  Fran- 
çois s'habillent  d'une  forte ,  &  les  Efpagnols  d'une 
autre.  De  la  forte  qu'il  le  conte,  il  n'a  p.is  tort.  Il 
a  agi  de  bonne  forte ,  de  la  bonne  forte  dans  cette 
affaire,  f'oilà  une  forte  d'habillement ,  une  forte 
de  coiffitre  qui  lui  va  bien ,  qui  lui  fied  bien. 


tir  de  la  chambre.  Sortir  de  fa  place.  Sortir  de  la 
ville.  Sortir  du  Royaume.  Le  renard  fort  de  fort 
terrier.  La  rivière  ejl  fortie  defon  Ut.  Il  fort  de  cette 
fourcc  une  grande  quantité  d'eau.  Un  Soldat  ne 
doit  point  fortir  de  fon  rang.  Sortir  fur  quelqu'un 
Vépée  à  la  main.  Sorte^,  je  vous  attends.  Il  e/i 
prêt  à  fortir.  Tout  le  monde  efl  forti.  Il  ne  fait 
que  de  fortir.  Il  vient  de  fortir.  Sortir  au-devant 
de  quelqiiun.  Sortir  du  port. 

On  dit ,  Sortir  de  la  Meffe ,  du  Sermon  ',  de 
Vêpres ,  du  Bal ,  de  la  Comédie ,  du  Jeu  ,  pour 
dire,  Du  lieu  où  l'on  a  ouï  la  Méfie,  le  Ser- 
mon ,  Vêpres ,  &c.  Dans  la  même  acception , 
on  dit ,  Sortir  d'entendre  la  Mejje.  Sortir  de 
diner. 

On  dit ,  Sortir  de  prifon ,  pour  dire ,  En  for- 
tir par  autorité  de  Juftice,  être  élargi. 

On  dit,  qu'f/«  malade  fort ,  commence  à  for^ 
tir,  pour  dire ,  qu'il  fe  porte  affez  bien  pour  né 
plus  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Fa/re 
fortir  quelqu'un  hors  des  gonds ,  pour  dire.  Le 
mettre  tellement  en  colère ,  qu'il  foit  comme 
hors  de  lui-même.  Ne  vous  opiniâtreipas  contri 
lui ,  vous  le  ferei  fortir  hors  des  gonds. 


On  dit.  Parler  de  la  bonne  forte  à  quelqu'un,   SORTIR,  fe  dit  par  rapport  au  temps.  Sortir  di 


pour  dire ,  Lui  faire  une  réprimande ,  lui  faire 
une  correftion.  Je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  forte , 
il  ny  retournera  plus.  Il  ell  du  ftyle  familier. 
Sortes.  Les  Libraires  appellent  Sortes,  Les  Li- 
vres dont  ils  ont  le  privilège ,  foit  en  tout,  foit 
en  partie.  Ceux  dont  ils  n'ont  pas  le  privilège 
fe  nomment  entr'eux ,  Affonimens. 
Df  sorte  que,  en  sorte  que.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  fignifient ,  Tellement 
que,  fi  bien  que.  De  forte  qu'il  fut  contraint  de 
fe  retirer.  Faites  en  forte  qu'il  fait  content. 
SORTIE,  f.  f.  Aftion  de  fortir.  //  a  toujours  gardé 
lit  chambre  depuis  un  mois ,  voilà  fa  premùre  for- 
lie.  Depuis  fa  fortie  hors  du  Royaume. 
Sortie,  s'emploie  aufli,  pour  dire,  Tranfport. 
L'entrée  &'  la  fortie  des  marchandifes.  Droits  d'en- 
trée &  de  fortie.  La  fortie  de  l'argent  hors  du 
Royaume  ejl  défendue. 
Sortie,  fe  dit  De  l'attaque  que  font  des  gens 
afïïègés ,  lorfqu'ils  fortent  pour  combattre  les 
afTiégeans,  &  pour  ruiner  les  travaux.  Les  af- 
fégés  firent  une  grande  fortie ,  une  vigoureufe  for- 
tie. Ils  font  des  forties  de  fix  cents  hommes.  Faire 
des  forties  avec  de  la  Cavalerie. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Faire 
une  fortie  fur  quelqu'un,  faire  une  fortie  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  une  rude  répriman- 
de ,  s'emporter  de  paroles  contre  lui ,  ou  lui 
dire  brufquement  quelque  chofe  de  dur. 
Sortie  ,  fignifie  encore ,  Iflue ,  endroit  par  où 
l'on  fort.  Cette  maifon  a  deux ,  trois  forties.  Il  a 
une  fortie  fur  la  campagne ,  &  une  fur  la  rue. 

On  dit  adverbialement ,  À  la  fortie ,  pour 
'dire.  Au  moment  que  l'on  fort.  À  la  fortie  de 


l'hiver.  Sortir  de  l'enfance.  Sortir  de  nourrice.  Par 
rapport  à  l'état ,  à  la  condition  où  l'on  eft.  Sor- 
tir de  maladie.  Sortir  de  page.  Sortir  d' apprentif- 
fage.  Sortir  de  charge.  Sortir  de  condition.  En  ce 
fens  on  dit  figurément ,  Sortir  d'un  grand  péril, 
d'un  grand  embarras.  Sortir  d'erreur.  Enfin  par 
rapport  aux  affaires  &  aux  matières  que  l'on 
traite.  Sortir  d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  de 
fon  fujet.  Sortir  du  fujtt.  Sortir  de  fa  matière. 
Vous  forte[  de  la  queflion. 

On  dit  figurément,  Sortir  d'une  chofe  à  fon 
honneur ,  pour  dire  ,  S'en  tirer  avantageufe- 
ment. 

On  dit  aufll  figurément ,  Sortir  defon  devoir  y 
fortir  des  bornes  de  fon  devoir ,  pour  dire ,  Ne 
demeurer  pas  dans  fon  devoir.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  Sortir  des  bornes  de  lu  bien- 
féance.  Sortir  des  bornes  de  la  modcfie. 

On  dit ,  qu'Un  jeune  homme  fort  du  Collège  , 
pour  dire,  qu'il  vient  d'achever  fes  études. 

On  dit,  quUn  ouvrage  fort  de  che^  l'ouvrier, 
des  mains  de  l'ouvrier,  pour  dire,  qu'il  efl  tout 
neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé.  Et  en  parlant 
d'Un  ouvrage  d'efprit,  on  dit ,  qu'il  fort  d'un 
bon  Auteur ,  qu'il  fort  d'une  bonne  plume,  pour 
dire ,  qu'il  vient  d'un  bon  Auteur,  qu'il  efl  fait 
par  un  homme  qui  écrit  bien. 

On  dit  en  termes  de  Danfe,  Sortir  de  ca- 
dence ,  pour  dire ,  Ne  danfer  plus  en  cadence  : 
&  en  termes  de  Mufique ,  Sortir  de  mefure , 
pour  dire ,  Ne  chanter ,  ne  jouer  plus  de  mefu- 
re. On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Sortir  de  me- 
fure ,  pour  dire ,  Se  mettre  hors  d'état  de  por- 
ter une  botte  de  pied  ferme  à  fon  ennemi. 


t  hiver.  À  la  fortie  du  printemps.  À  la  fortie  des  SORTIR  ,  fignifie  auffi,  Poufler  au  dehors,  com- 

Jwes.  A  la  fortie  du  Louvre.  À  la  fortie  du  Ser-  mencer  à  paroître.  Les  fleurs  commentent  àfor- 

mon.  À  la  fortie  du  diner.  tir.  Les  blés.  Us  herbes  fortent  de  terre.  Il  lui  for- 

SORTILÉGE.  i.  m.  Maléfice  dont  fe  fervent  les  tit  un  bubon ,  un  charbon.  Cet  enfatit  n'a  plus  la 

prétendus  ibrcicrs.  On  dit  que  ce  berger  a  fait  fièvre  ,  depuis  que  la  petite  vérole ,  la  rougiole  efl 

mourir  plufieurs  beffiaux  par  fortilége.  Il  fut  fortie.  Il  lui  ejl  forti  une  dent.  On  dit  plus  or- 

bnilé  pour  fortilége.  dinai  rement ,  Il  lui  a  percé  une  dent. 

iSORTIR.  v.n.  Je  fors,  tu  fors,  il  fort.  Nous  for-  On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  tableau, 

tons ,  vous  fortei ,  ils  fortent.  Jefortois.  Je  foriis.  qv^Une  figure  fort ,  pour  dire  ,  qu'Elle  f  emble 

itforiirait  &c.  Paffer  du  dedans  au  dehors.  Sor-  être  de  relief,  ôc  s'avancer  hors  du  tableau. 
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Sortir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  la  fignificatioii 
d'Exhaler;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
•dit ,  //  fort  une  agréable  odeur  de  ces  jlatrs.  Il 
..fort  une  grande  chaleur  de  ce  fourneau. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  homme  en 
colère ,  que  Le  feu  lai  fort  par  /es  jct/x ,  pour 
dire ,  qu'il  a  les  yeux  allumés  de  colère. 

^Sortir  ,  lignifie  encore,  Être  iflu.  Il  fort  de  bon 
lieu,  de  bonne  race.  Il  fort  de  gens  de  bien.  Il  fort 
tk  parens  illuflres.  Il  fent  le  lieu  d'où  il  fort, 
Qiiandles  étalons  font  vieux ,  les  chevaux  qui  en 
fortent  font  faibles. 

On  dit ,  Ju  fortir,povr  dire,  Au  temps,  au 

moment  que  l'on  fort.  Aufortir  de  là.  Aufortir 

<fe  ces  lieux.  Je  V attendis  au  fortir  du  logis ,  </« 

9  'Confeil.  An  fortir  du  Ut,  de  la  table  ,  de  table.  An 

fortir  du  berceau.  Aufortir  de  V  enfance. 

îiORTiR  ,  s'emploie  aufiî  a£livement  dans  quel- 
ques [/hralès  du  llyle  familier.  Ainfi,  pour  dire 
qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une  affaire  défagréa- 
ble,  on  dit,  axCOntafortid'une  affliireflcheufe. 
On  dit  dans  le  même  ftyle,  Sortei  ce  cheval, 
pour  dire ,  Tirez  ce  cheval  de  l'écurie. 

Sorti  ,  ie.  participe. 

SORTIR.  V.  a.  Jefortis,  tu  finis ,  il  fortit.  A^ous 
fortiffons  ,  vous  fortijfe^  ,  ils  fortifjent.  Je  fortif- 
fois ,  &c.  Obtenir ,  avoir.  Il  n'eft  d'ulage  qu'en 
termes  de  Palais,  &  feulement  en  quelques-uns 
de  les  temps.  Cette  Sentence  finira  fin  plein  & 
entier  effet.  J'entends  que  cette  claufe  fortiffe  fin 
plein  &  entier  effets 

En  termes  de  Pratique  8i  de  Notaires,  on 
dit ,  qu''l77ie  femme  de  deniers  ,  un  effet  mobilier 
finira  nature  de  propre,  pour  dire,  qu'il  fera  ré- 
puté propre ,  qu'il  fera  réputé  &  partagé  com- 
me propre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  adj.  Stupide,  grolîîer,  fans  efprit 
&  fans  jugement.  C'ejl  un  fit  homme.  Qu'il  efl 
fit!  Foilà  un  fit  valet.  Une  fitte  femme.  Un  fit 
efprit.  Je  ne  le  croyais  pas  Ji  fit  ni  fi  étourdi  qu'il 
e(i.  Je  ne  fuis  pas  fi  fot  que  de  le  croire.  Quelque 
fat  le  croirait.  Foilà  un  fit  animal.  Unefotte  bête. 
Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  faites  fans  efprit 
&  fans  jugement.  Une  fitte  entreprifi.  Un  fit 
deffein.  Un  fot  livre.  Un  fot  difiours. 

On  dit ,  Une  fitte  affaire  ,  pour  dire  ,  Une 
affaire  fâcheufe  ,  embarraffante.  L'enlèvement 
de  cette  femme  efi  une  'fitte  affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialement,  A  fitte  demande, 
fitte  réponfe. 

Sot,  eft  quelquefois  fubftantif.  C'efi  un  fot.  Tai- 
fei^-vous ,  maître  fot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  abfo- 
lument  bête ,  que  C'efi  un  fot  en  trois  lettres. 

On  dit  tout  court  &  par  ellipfe  dans  la  con- 
verfation.  Quelque  fot ,  pour  dire,  Quelque  fot 
le  diroit,  quelque  fot  le  feroit,  quelque  fot  s'y 
fîeroit. 

SOTIE,  f.  f  Nom  des  anciennes  farces  du  théâtre 
François  dans  fa  naiffance. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  fotte  façon.  //  s'efi 
allé  fottement  engager.  Il  a  répondu  fittement.  Il 
s'efi  lai ffé  fottement  duper. 

SOTTISE,  f  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  fot.  La 

fittife  des  hommes  efl  fl  grande ,  que ....  La  fit- 

tifi  de  la  plupart  des  pères  efi  de  croire  leurs  en- 

Jans  parfaits.  C'efi  fittife  à  VOUS  que  de  vous 

imaginer  que .... 


SOU 


Il  fe  dit  auffi  d'Une  aftion.fotte  &  imperti- 
nente. Il  fait  tous  les  jours  quelque  nouvelle  fit- 
tife. Grande  fittife.  Quelle  fiottife  !  Je  fiuis  bien 
las  de  toutes  vosfiottifes. 

Il  fe  dit  de  même  Des  dlfcours  impertinens. 
//  ne  fait  que  dire  des  fittifis.  Il  m'ejt  venu  dire 
une  fittife. 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles  &  des  aftions 
obfcènes.  N'écoute^  pas  ce  qu'il  veut  vous  dire  ^ 
c'efi  une  fittife.  Il  efi  indigne  d'un  honnête  homme 
de  dire  desfittifics  à  une  femme,  devant  des  femmes. 
SOTTISIER,  f  m.  Recueil  de  fottifes.  On  appelle 
alnfi  particulièrement  Un  recueil  de  Vaude- 
villes &  d'autres  vers  libres.  Il  fe  dit  auffi 
de  celui  qui  débite  des  fottifes.  U  n'eft  que  du 
dlfcours  familier. 

SOU  ^ 

SOU.  f.  m.  Monnole  de  compte ,  la  vingtième 
partie  de  la  livre ,  valant  douze  deniers.  Un 
fou.   Deux  fous.  Vingt  fious.  Trente  fous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Sou  tournois  ^ 
pour  dire ,  Sou  de  douze  deniers  ;  &  Souparifis  , 
pour  dire, Sou  de  quinze  deniers.  Fingtfius 
pari  fis  valent  vingt-cinq  fious  tournois , ou  vingt- 
cinq  fious  ordinaires. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  n'a 
point  d'argent ,  qu'//  n'a  pas  un  fou  ,pas  le  fou  , 
qu';7  n'a  ni  fou  ni  double ,  ni  fou  ni  maille  ;  6C 
<l'Un  homme  qui  ne  poffède  aucune  choie  , 
qu'il  n'a  pas  pour  un  fou  de  bien. 

On  dit ,  qu't^«  homme  met  fou  fiur  fou  ,  pour 
dire ,  qu'il  épargne  fur  les  plus  petites  chofes  i 
pour  amaffer. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Fenir  au  fiou 
la  livre ,  pour  dire ,  Être  payé  A  proportion  des 
deniers  à  partager ,  &  de  la  fomme  pour  la- 
quelle on  eft  créancier.  Dans  une  banqueroute  , 
les  créanciers  qui  fiant  colloques ,  qui  font  fiur  l'or- 
dre de  difiribution ,  font  payés  aU  fou  la  livre  fur 
Uprix  des  meubles. 

On  dit ,  Avoir  un  fou  dans  une  affaire  de  Fi- 
nance ou  de  Négoce ,  y  être  pour  un  fou  ,pour  deux 
yèw ,  pour  dire ,  Y  avoir  un  vingtième,  uA 
dixième. 

On  dit ,  qu'Z7«  Financier  a  dans  un  Traité 
deux  fous  en  dehors ,  pour  dire ,  qu'Outre  la 
fomme  principale  de  l'impoiltlon ,  il  a  droit  de 
lever  encore  deux  fols  par  livre ,  pour  les  frais 
du  recouvrement. 

On  dit  de  même,  qu'il  a  un  fiou  en  dedans , 
pour  dire ,  que  De  la  fomme  principale  de 
l'impolition ,  il  lui  en  appartient  pour  fon  pro- 
fit une  vingtième  partie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mauvais  mé-' 
nager ,  qu'' Il  fait  de  cent  fous  quatre  livres,  &  dt 
quatre  livres  rien. 
SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  pente  que 
l'on  met  au  bas  du  lit ,  &  qui  defcend  jufqu'à 
terre.  Mettre  les  foubaffemens  à  un  lit. 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  d'Archite£lure, 
d'Une  efpèce  de  piédeftal  continu  qui  fert  de 
bafe  à  un  édifice.  Le  fioubaffement  d'une  co- 
lonne. 
SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  inopiné  &  à 
contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois  fou- 
brefauts  qui  m'ont  penfé  défarçonner.  Un  canoffc 
rude  qui  donne  des  fioubrefiauts. 

On  dit  figurément ,  c^'Un  hmnn  a  eu  un 

terriblti 


sou 
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terrible  fouhrefaut,  qu'o«  lui  a  donné  desfoubre-       pêche  de  fe  divertir ,  on  dit ,  que  Cejl  unfans- 

fauts ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  un  terrible  contre-      fouci. 

temps ,  des  travcrfes  inopinées  dans  quelque  Se  SOUCIER,  v.  récipr.  S'inquiéter  ,  fe  mettre 


affaire,  dans  quelque  entreprife. 

SOUBRETTE.  C  f.  On  appelle  ainfi  par  mé- 
pris ,  Une  femme  de  chambre  intrigante.  Une 
petite  foubrettc.  Elle  fait  la  Dame  ,  &  ce  nefl 
qu'une  foubrette.  Il  paffe  fa  vie  avec  des  fou- 
brettes. 

On  appelle  dans  les  Comédies ,  Râles  de  fou- 
hrettes, Les  rôles  des  femmes  de  chambre,  des 
fiiivantes. 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  fans 
manches,  à  l'ufage  des  Moufquetaires  du  Roi. 

SOUCHE,  f.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc  d'un 
arbre ,  accompagnée  de  fes  racines ,  &  féparée 
du  refte  de  l'arbre.  Cesfouckes  ont  repoufjc.  On 


en  peine  de  quelque  chofe  ,  prendre  intérêt  à 
quelque  choie  ,  faire  cas  de  quelque  choCc.  Il 
faut  fe  fùucier  de  fon  honneur  y  de  fa  réputation. 
De  quoi  vous  foucie^-vous  ?  Il  fe  foucie  peu  de 
conferverfes  amis  ,  &  il  fe  foucie  beaucoup  de 
conferver  fon  argent.  Ils  ne  fe  Joucient  de  rien.  Je 
ne  me  foucie  point  de  cet  homme-là.  Faites  tout  ce 
1JU  il  vous  plaira  ,jent  m'en  foucie  gu^re.  Il  s'em- 
ploie le  plus  fouvent  avec  une  particule  né- 
gative. 
SOUCIEUX,  EUSE.  ad;.  Inquiet ,  penfif,  cha- 
grin ,  morne  ,  qui  marque  du  fouci.  Airjou- 
cieux.  Une  minefoucieufe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phrafes. 


a  arraché  toutes  les  fauches  qui  refloient  dans  cet  SOUCOUPE,  f  f.  Efpèce  d'aflîette  qui  a  un  pied  , 


endroit  de  la  forêt.  Groffefouche.  Souche  de  noyer. 
Souche  de  chêne.  Souche  de  hêtre  ,  &c,  Lafouche 
efl  plus  dure  que  le  refle  de  l'arbre.  Souche  pour- 
rie. Faire  du  feu  avec  des  fouckes.  Brûler  des 
fouches. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'iZ/z 
homme  efl  une  fauche ,  une  vraie  fouche  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  ftupide  &  fans  efprit. 
Souche  ,  en  parlant  de  Généalogies ,  fe  dit  figu- 
rément De  celui  d'où  fort  une  génération , 
une  fuite  de  delcendans.  Adam  efl  la  fouche  de 
tout  le  genre  humain. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  eft  reconnu  pour 
être  le  plus  ancien  dans  une  Généalogie.  Robert 


&c  fur  laquelle  on  fert  ordinairement  les  verres 
&  les  carafes.  Soucoupe  d'argent,  de  vermeil. 
Servir  avec  unefoucoupe.  On  met  d'ordinaire  une 
carafe  de  vin ,  une  carafe  d'eau  &  un  verre  fur 
une  foucoupe. 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  efpèce  de  petite  aflîette 
de  porcelaine ,  de  faïence ,  &  qui  fe  place  fous 
une  tafle  ou  fous  un  gobelet  de  même  matière, 
propre  à  prendre  du  café  ,  du  chocolat ,  &c. 
La  taffe  &  la  foucoupe  font  d'ancienne  porce- 
laine. 
SOUDAIN,  AINE.  adj.  Subit ,  prompt.  Départ 
foudain.  Mort foudaine.  Irruption  foudaine.  Cela. 


a  été  bien  foudain. 
le  Fort  qui  vivoit  dans  le  neuvièmefiècle ,  efl  la  SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  inftant ,  auflt- 
fouche  de  la  Ma  fon  de  France.  tôt  après.  Il  reçut  l'ordre  ,  &  foudain  il  partit. 

On  dit ,  Faire  fouche ,  pour  dire  ,  Commen-       Son  plus  grand  ufage  eft  dans  la  Poëfie. 
cer  une  branche  dans  une  généalogie  ,  être  le  SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement.  //  mourut 
premier  d'une  fuite  de  defcendans.   Un  tel  eut      foudainement.  Il  part  foudainemtnt. 

SOUDAN,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois 
aux  Généraux  des  armées  du  Calife. 


trois  enfans  ,  le  premier  mourut  fans  lignée  ,  les 
deux  autres  ont  fait  fouche.  De  tous  les  enfans 
de  S.  Louis ,  //  n'y  en  a  eu  que  deux  qui  ayent 
fait  fouche. 

En  termes  de  Droit,  on  dit.  Succéder  par  fou- 


Dans  la  fuite  ,  Saladin  ayant  tué  le  Calife  ,' 
s'éleva  au  trône ,  fous  le  nom  de  Soudan  ,  que 
fes  fucceffeurs  ont  confervé. 


ÉA«5,pour  dire ,  Succéder  par  repréfentation.  SOUDARD,  f.  m.  Vieux  mot  dont  on  fe  fert 
Lafucceffion  par  fouches  efl  oppofée  à  laficccefjîon  encore  dans  la  converfation  familière  ,  en  par- 
par  têtes.  lant  d'Un  homme  qui  a  long-temps  fervi  à  la 

Souche  de  cheminée  ,  en  termes  debâtimens,       guerre.  Ce(l  un  vieux  foudard. 

eft  Unaflemblage  de  plufieurs  tuyaux  joints  en-  SOUDE,  f.  f.  Cendre  delà  plante  nommée /Ca//. 
femble ,  &  qui  s'élèvent  au  defllis  du  comble.  Elle  fert  à  faire  du  verre ,  à  compofer  le  favon  , 

SOUCHET.  f.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Pierre       &  à  blanchir  le  linge  dans  les  leffives.  Mettre 


qui  fe  tire  au-deffous  du  dernier  banc  des  car 
rières.  Lefouchet  efl  la  moindre  des  pierres  de 
taille. 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 
rais ,  le  long  des  foflés  &  des  ruiffeaux.  Ses  ra- 
cines font  employées  en  médecine. 

SOUCI,  f.  m.  Sorte  de  fleur  jaune ,  qui  a  une 
odeur  forte.  Une  fleur  de  fouci.  Couleur  de  fouci. 
La  fleur  de  fouci  a  quelques  propriétés  médicinales 


de  lafoude  dans  la  lefjive.  Quelques-uns  don- 
nent le  nom  de  Soude  à  la  plante  même. 
SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces  de  métal  en- 
femble  ,  par  le  moyen  de  l'étain  ou  du  cuivre 
fondu.  Souder  de  la  vaiffclle  d'argent. 

On  foude  aufli  deux  morceaux  de  fer ,  en 
les  faifant  rougir  &  amollir  au  feu ,  &  puis  les 
battant  enfemble  pour  n'en  faire  qu'une  même 
pièce. 


On  dit  proverbialement,  Être  jaune  comme  SouDÉ ,  ÉE.  participe. 
fouci  y  pour  dire,  Avoir  le  vifage  extrêmement  SOUDOYER,  v.  a.  Entretenir  des  gens  de  guer- 


jaune. 
SOUCI,  f.  m.    Soin  accompagné  d'inquiétude. 
Souci  cuifant.  Cette  affaire  lui  donne  bien  du  fou- 
ci. Avoir  du  fouci.  J^ivre  fans  fouci.  Prendre  du 
fouci. 


re ,  leur  payer  la  lolde.  Ce  Prince  peut  aifément 
faudoyer  vingt  mille  hommes.  Parle  traité  ,  il  efl 
obligé  defoudoyer  tant  de  Cavalerie  ,  tant  d'In- 
fanterie. Les  troupes  étaient  foudoyées  à  fes  dé- 
pens. 


Proverbialement  ,  en  parlant  d'Une  chofe  Soudoyé,  ée.  participe, 
dont  on  ne  fe  met  nullement  en  peine,  on  dit,  SOUDRE.  v.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infinitif  en 
C'efl  là  le  moindre  de  mesfoucis.  ufage.  Terme  didaftlque.  Donner  la  folution. 

Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'Un  hom-       réfoudre.  Soudre  un  problime  ,  un  argument.  U 
me  qui  ne  fe  tourmente  de  rien ,  que  rien  n'em-       eft  vieux ,  ÔC  on  ne  dit  plus  que  Réfoudre, 
Tome  n.  B  B  b  b  b 
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SOUDRILLE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  mé- 
pris ,  pour  fignifier  ,  Un  foldat  libertin ,  fri- 
pon ,  &  il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  difcoiirs 
familier. 
SOUDURE,  f.  f.Compofition  ou  mélange  de  di- 
vers métaux  &  minéraux  ,  qui  fert  à  fonder 
des  pièces  de  métal. 

Il  fignifie  auffi ,  Le  travail  de  celui  qiù  fou- 
de.  C:  tuyau  ejl  bon ,  mais  lu  foudun  en  ejl  mai 
faite. 
Soudure  ,  fe  dit  encore  De  l'endroit  par  où  les 
deux  pièces  de  métal  font  foudées.  Le  tuyau  ejl 
crevé  par  lafoudure. 
SOUFFLE,  f  m.  Vent  que  l'on  fait  en  pouffant 
de  l'air  par  la  bouche  avec  force.  //  vous  rcn- 
verferoitd'nnfouflc.  Il  efljî  foible,  qu'on  le  ren- 
verferoit  du  moindre  fouffle. 

II  fe  dit  auffi  De  la  fimple  refpiratlon  ;  & 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  d'Un  hom- 
me extrêmement  foible,  qu'il  n  a  quunfouffle 
de  vie. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation  de 
l'air  caufée  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  unfoujfle 
de  vent.  Au  moindre  fou^e  de  vent. 

En  Poèfie ,  on  dit ,  LefoufJe  impétueux  des 
vents. 
SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  pouffant  l'air 
par  la  bouche  avec  force.  Souffler  dans  Jcs 
doigts.  Il  luifouffla  dans  l'œil.  Soujjîer  au  vifage. 
Souffler  fur  une  table  pour  en  ôter  la  pottjjiere. 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qui  pouffe  l'air 
avec  force.  Le  vent  de  bife  fouffle  rudement.  Le 
vent  qui  fouffle  vers  le  foir  c[i  fouvcnt  doux  & 
agréable.  Ilfouff.e  un  vent  frais ,  un  vent  rafr.û- 
chiffant.  Le  vent  luifouffloit  au  nc:^.  Ce  foufflet 
tfi  percé,  il  ne  fouffle  pas. 

II  fe  dit  auffi  De  l'homme  &  des  animaux 
quand  ils  refpirent  avec  effort.  Dhs  que  cet 
homme  a  monté fix  degrés  ,  il  fouffle  comme  un 
bœuf.  Ce  cheval  efipoujjîf,  voye^  comme  il  fouffle. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément.  Si 
vous  n'avei  rien  de  plus  chaud  ,  vous  n'ave^  que 
faire  de fouffler,  ^o\ir  âne.  Vous  vous  flattez 
vainement  de  cette  efpérancc.  II  eft  populaire. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
//  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffler  &  à  remuer  les 
doigts  ;  &  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  s'ima- 
gine qu'une  chofe  eft  aifée ,  quoiqu'elle  foit 
fort  difficile.  Il  eft  du  difcours  familier. 

Figurément ,  &  en  termes  de  l'Écriture ,  on 
dit ,  que  Le  Saint  Efprit  fouffle  on  il  veut ,  pour 
dire  ,  que  Dieu  communique  fes  grâces  à  qui 
il  lui  plaît. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'£7«  homme  noferoit 
fouffler,  qu'il  ne  fouffle  pas  ,  pour  dire,  qu'il 
n'oferoit  ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plain- 
tes ,  des  remontrances.  Il  faut  qu'il  endure ,  & 
qu'il  ne  fouffle  pas  feulement.  Il  tfl  fi  fier ,  fl  im. 
périeux  ,  qu'on  n'oferoit  fouffler  devant  lui.  Ne 
fouffle^  pas.  Si  vousfouffle^  .  .  . 

On  dit  figurément ,  Souffler  aux  oreilles  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Luiinfpirer,  lui  vou- 
loir perfuadcr  de  méchantes  chofes.  Les  fat- 
teurs  lui  foujf.ent  fans  ccffe  aux  oreilles.  Cefl  ce 
méchant  homme  qui  lui  a  foufjlé  aux  oreilles. 
Souffler,  eft  auffi  actif,  comme  dans  ces  phra- 
f es ,  Soufflr:r  le  feu  ,  pour  dire  ,  Souffler  fur  le 
feu  pour  l'allumer  ;  Souffler  une  chandelle  ,  pour 
dire  ,  Souffler  fur  la  flamme  d'une  chandelle 
pour  l'éteindre  j  Souffler  de  la  poujîère ,  pour 


dire  ,  Souffler  fur  de  la  pouffière ,  afin  de  l'ôter 
du  lieu  où  elle  eft  ;  Souffler  un  veau  ,  un  mouton  , 
pour  dire  ,  Souffler  entre  la  chair  &  le  cuir 
d'un  veau ,  d'un  mouton  ,  afin  d'en  féparer 
plus  aifément  la  peau  ;  Souffler  l'orgue ,  pour 
dire  ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues 
par  le  moyen  des  foufflets  ;  & ,  Souffler  le  verre  , 
rémail ,  pour  dire  ,  Façonner  quelqu'ouvrage 
de  verre  ,  d'émail ,  en  foufflant  dans  un  tuyau , 
au  bout  duquel  eft  la  matière  que  l'on  travaille. 
On  dit  figurément ,  Souffler  la  difcorde  ,  le 
feu  de  la  difcorde  ,  la  divijîon  ,  &c.  pour  dire  , 
Exciter  la  difcorde ,  la  divifion  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Souf- 
rer le  chaud  &  le  froid ,  pour  dire ,  Louer  & 
blâmer  une  même  chofe ,  parler  pour  &  contre 
une  perfonne.  A^e  vous  fie^  point  à  cet  homme-là  , 
il  fouffle  le  chaud  &  le  froid. 

On  dit ,  Souffler  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lire 
bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  fon  difcours  où 
la  mémoire  lui  manque.  Souffler  le  Prédicateur. 
Il  foufflx  les  Comédiens. 

On  dit  fig.  &  fam.  Souffler  à  quelqu'un  un 
emploi ,  une  charge ,  &c.  pour  dire ,  Lui  enlever 
im  emploi ,  une  charge ,  &c.  à  quoi  il  s'atten- 
doit.  On  fe  fert  du  même  verbe  dans  la  même 
figure ,  en  dlverfes  autres  occafions. 

On  dit  au  jeu  des  Dames ,  Souffler  une  dame, 
pour  dire ,  L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue , 
parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  avec  celle-là 
une  autre  dame  qui  étoit  en  prife. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  qu'C/n  chien  a 
fouffle  le  poil  à  un  lâvre ,  pour  dire ,  qu'il  a  pref- 
que  appuyé  le  mufeau  deffus ,  &  qu'il  l'a  man- 
qué. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Souffler  un 
vaiffleau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  bordage 
d'un  vaiffeau  ,  revêtir  un  vaiffeau  par  dehors 
de  fortes  &  nouvelles  planches  ,  ce  qui  fe  fait 
à  deux  fins ,  foit  pour  empêcher  que  les  vers 
ne  piquent  le  vaiffeau  dans  les  voyages  de  long 
cours ,  foit  pour  faire  qu'un  vaifléau  qui  porte 
mal  la  voile ,  &  qui  fe  tourmente  trop  à  la  mer , 
prenne  mieux  fon  affiette.  Il  faut  fouffler  ce  vaif 
feau. 

Souffler  un  Exploit.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  la  friponnerie  d'un 
Sergent  ,  lorfqu'il  fait  paroître  qu'il  a  donné 
un  exploit  à  un  homme  ,  quoiqu'il  ne  l'ait 
pas  donné.  On  lui  a  fouffle  un  exploit. 

Souffler  ,  pris  abfolument ,  fignifie  quelque- 
fois ,  Chercher  la  pierre  philolbphale  ,  cher- 
cher à  faire  de  l'or ,  de  l'argent,  par  les  opéra- 
tions de  l'Alchimie.  lia  dépenfé  tout  fon  bien  à 
fouffler.  Il  y  a  long-temps  qu  ilfouff.e. 

Souffler  au  poil.  Expreffion  ufitée  parmi  les 
Maréchaux ,  dans  le  cas  d'une  fuppuration  dans 
la  partie  intérieure  du  fabot  ,  &  lorfque  la 
matière  fuppurée  reflue  &  le  fait  jour  à  la  cou- 
ronne. La  matière  fouffle  au  poil. 

Soufflé  ,  ée.  participe. 

SOUFFLET,  f.  m.  Inllrument  fervant  à  fouffler, 
à  faire  du  vent.  Soufflet  d'Or fé^'re  ,  de  Maréchal. 
Soufflet  de  forge.  Soufflet  d'orgue.  Prenei  cefouf- 
fla  &  allume!^  le  feu. 

Soufflet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  petite  ca- 
lèche ,  dont  le  deffuS  fe  replie  en  manière  de 
foufflet.  Il  a  fait  ce  voyage-là  dans  un  fouf- 
flet. Les  foufflets  font  commodes  par  leur  légè- 
reté. 
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■Soufflet,  fignifîe  encore.  Un  coup  du  plat  <ie 
la  miiin,  ou  du  revers  de  la  main  liir  la  joue. 
Djnnerunfoujjlet.  Recevoir  un  foufflec.  appli- 
quer unfottfflec.  Je  te  donnerai  un  foujjlet  ,  Un  bon 
foufflet. 

On  dit  figuriiment  &  familièrement  d'Un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  dommage, 
quelque  échec  dans  la  fortune  par  une  intri- 
gue de  Cour ,  qu'//  a  reçu  un  vilain  foufflct , 
qii'o/z  lui  a  donné  un  vilain  foufftet.  On  lui  a  été 
fes  appointemens ,  voilà,  un  vilain  J'oujflct.  Il  a 
reçu  un  vilain  foufftet ,  on  lui  a  à  té  fa  charge. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  Jbufflet 
à  Ronfard ,  pour  dire.  Faire  une  faute  grof- 
fière  contre  la  Grammaire  Françoife. 

SOUFFLETER,  v.  ad.  Donner  des  foufflcts  à 
quelqu'un.  //  faudroit  fou^eter  ce  fripon-là.  Il 
mérite  d'être  fouffUté.  On  le  fouffleta  comme  il 
faut. 

SouFFtETÉ,  ÉE.  participe. 

50UFFLEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  fouffle 
comme  ayant  peine  àrefpirer.  Ccfl  unfoujfleur 
perpétuel. 

Il  fe  dit  aufll  d'Un  homme  qui  fouffle  conti- 
nuellement le  feu.  f^oilà  un  importun  fouffleur. 

On  appelle  Souffleur  d'orgues ,  Celui  qui  fait 
aller  les  ibufflets  de  l'orgue. 

On  appelle  aufli  Souffleur,  Celui  qui  étant 
derrière  une  perfonne  qui  parle  en  public  , 
lit  en  même  temps ,  pour  lui  fuggérer  les  en- 
droits où  la  mémoire  viendroit  à  lui  manquer. 
Ilferoit  demeuré  court  en  prononçar.tfa  harangue  , 
fans  le  fouffleur.  Le  fouffleur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur,  Celui  qui  par 
l'Alchimie,  cherche  la  pierre  philofophale.C'^^ 
un  dangereux  métier  que  celui  de  fouffleur^  on  s'y 
ruine  toujours. 

On  appelle  Cheval  ^uffleur ,  Celui  dont  le 
flanc  n'eft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il  doit  être , 
quand  l'animal  a  couru,  mais  qui  fouffle  ex- 
traordinairemcnt  en  courant.  En  ce  fens  il  eft 
adjeétif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  à  peu 
près  femblable  à  une  baleine  ,  &  ainfi  appelé, 
parce  qu'il  fouffle,  &  qu'il  rejette  en  l'air,  com- 
me la  baleine ,  l'eau  de  la  mer.  Les  fouffleurs 
vont  d'ordinaire  en  bande  comme  les  marfouins. 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Cavité 
qui  fe  trouve  dans  l'épaifTeur  d'un  ouvrage  de 
fonte. 

SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur,  peine,  état  de 
celui  qui  fouffre.  Longue  fouffrance.  Extrême 
fouffrance.  Être  dans  la  foufflance.  Aprls  de  lon- 
gues fouffrances.  Les  fouffrances  de  Notre  -  Sei- 
gneur. Les  foufflrances  des  Martyrs. 

Souffrance,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Pratique, 
De  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines  chofes 
que  l'on  pourroit  empêcher.  Ces  vues ,  cet  égout 
ne  font  point  une  fervitude  ,  cefl  une  fouffrance 
du  propriétaire  qui  le  permet. 

Souffrance.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  pour  dire,  Sufpenfion  par  la- 
quelle on  diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une 
partie  mife  en  compte ,  jufqu'à  ce  qu'on  rap- 
porte des  pièces  juflifîcatives.  Cet  article  eft  en 
foufflrance.  Mettre  une  partie  en  fouffrance.  Tenir 
une  partie  en  foufflrance. 

Souffrance,  efl  aufîl  un  terme  de  Coutume  , 
&  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  dominant 
accorde  à  fon  Vaffal,  poiur  luirendre  la  foi  ôc 
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hommage,  jufqu'à  ce  que  la  minorité  ou  quel- 
que autre  empêchement  ait  cefTé. 
SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre.  Il  a  U 
vifagc  d'un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  h:imain,  La  partie  foufflrantt 
fe  dit  De  la  partie  du  corps  qui  eft  affligée, 
affeûée,  malade. 

On  dit  figurément,  c^Wn  homme  efl  la  par- 
tie foufflrantc  d'une  compagnie ,  pour  dire ,  que 
La  perte ,  le  dommage ,  la  plaifantcrie  tombe 
fur  lui. 

On  appelle  V Églife  fouffrante ,  Les  âmes  des 
Fidellcs  qui  font  dans  le  purgatoire.  L'Églife 
triomphante  ,  l' Eglife  militante  ,  &  l' Eglife  fouf- 
frante. 
Souffrant  ,  s'emploie  quelquefois  pour  Pa- 
tient, endurant,  comme  dans  cette  phrafe, 
//  n' efl  pas  d'une  humeur  fouffrante. 
SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit 
d'Une  peribnne  qu'on  n'épargne  point ,  &C 
qu'on  expofè  à  toutes  fortes  de  fatigues.  Ce  va- 
let-là  efflefoufflrc-douleur  de  la  maifon.  Il  fe  dit 
aufTi  d'Un  cheval  &  même  de  quelques  meu- 
bles ,  dans  le  même  fens.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fouffre  de  la 

'  misère  ,  de  la  pauvreté.  Il  eft  vieux. 
SOUFFRIR,  v.  2..  Je  fouffre  ,  tufouffres,  il  fouf- 
fre. Nous  fouffrons  ,  vousfouffre^  ,  ils  fouffrenc. 
Jifouffrois.  Jefouffris.  Je  fouffrirai ,  &c.  Endu- 
rer. Souffrir  patiemment ,  con ff animent ,  fans  mur- 
murer ,  fans  crier.  Souffrir  la  douleur.  Souffrir  le 
mal.  Souffrir  les  tourmens  ,la  mort,  les  affronts  y 
les  injures ,  la  faim ,  lafoif,  la  pauvreté ,  lapri- 
fon  ,  la  perfécution.  Soiiffir  le  martyre.  Il  fouffre 
de  grands  maux.  Il  fouffe  comme  un  damné. 
Souffrir  une  perte  ,  un  dommage. 

On  dit ,  que  Notre-Seigneur  a  fouffert  mon 
&  pafflon  pour  nous. 

On  dit  figurément  ,  populairement  &  par 
exagération  ,  Souffrir  mort  &  pafflon  ,  pour 
dire ,  Etre  impatienté.  Sa  lenteur  me  faitfouf- 
frir  mon  &  pafflon. 

On  dit  figurément ,  Souffrir  le  martyre ,  pour, 
dire  ,  Souffrir  de  grands  maux. 

On  dit ,  Souffrir  une  rude  ,  une  furieufe  tenu 
pête ,  pour  dire ,  Être  agité  d'une  rude  ,  d'une 
furieulé  tempête  ;  Souffrir  un  coup  de  vent  , 
pour  dire ,  Être  battu  d'un  coup  de  vent  ;  Souf- 
frir un  affaut ,  pour  dire ,  Soutenir  l'afTaut.  Et 
on  dit  ,  qu'Z7«e  Place  nefl  pas  capable  defouf- 
frir  unfége  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  n'eft  pas  alTer 
forte  pour  foutenir  un  fiége. 

On  dit  ,  Souffrir  du  pied ,  fouffrir  de  la  tête  , 
pour  dire  ,  Sentir  de  la  douleur  au  pied ,  à  la 
tête  ;  &  ,  Souffrir  de  quelquun ,  pour  dire ,  En- 
durer de  lui  des  chofes  qui  déplaifent.  Dans 
ces  phrafes  ,  il  s'emploie  neutralement. 
Souffrir,  fe  met  quelquefois  abfolument,  & 
fignifie ,  Patir.  L'armée  a  beaucoup  fouffert  dam 
fa  marche,  faute  de provifîons.  Sa  modefie fouf- 
fre quand  on  le  loue.  Souffrir  en  fon  corps  &  enfei 
biens.  Si  vous  aveifait  le  mal ,  pourquoi  faut-il 
que  f  en  fouffre? 

On  dit ,  (\\.\'Une  poutre  ,  qu'««e  muraille  fouf- 
fre ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  trop  chargée.  On  dit 
de  même,  que  Les  vignes  ,  que  les  blés  ont fouf 
fert ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  été  maltraités  par 
le  mauvais  temps. 
SOVFFRlB,%nifie  aufli  Supporter.  C'ejl  un  corp^ 
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'quifouffre  la  fatigue  ,  U  froid  ^  la  faim  y  &c.  Une 
fauroit  fouffrir  le  foteil ,  lefcrein^  ùc.  Cet  hom- 
me ne  peut  fouffrir  la  mer.  Il  efi  Jî  incommodé , 
quil  ne  fauroit  fouffrir  ni  le  carrofje,  ni  le  cheval. 
On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de  l'é- 
loignement ,  de  l'averfion ,  qu'O/z  ne  le  fauroit 
fouffrir.  Et  proverbialement  ,  que  Le  papier 
fouffre  tout ,  pour  dire ,  qu'On  écrit  fur  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  veut ,  vrai  ou  faux. 

Souffrir,  fignifie  encore.  Tolérer,  n'empê- 
cher pas,  quoiqu'on  le  puiffe.  Pourquoifouffrei- 
vous  cela  ?  Je  neveux  pas  fouffrir  qu  il  y  ait  des 
vues  fur  ma  cour ,  qu'on  chaffefur  mes  terres.  On 
fouffre  toutes  fortes  de  Religions  en  un  tel  pays.  Il 
foiïffre  tout  à  fcs  enfans.  Il  y  a  des  chofes  qu'on 
foiiffre  dans  la  converfation  ,  que  la  liberté  de  la 
converfation  fouffre. 

Souffrir  ,  veut  dire  auffi  ,  Permettre.  Souffre^^ 
Alonjîcur,  que  je  vous  dife.  Je  ne  fouffrirai  pas 
que  vous  me  parlie^  découvert. 

Souffrir  ,  fignifie  auffi ,  Admettre ,  Recevoir , 
être  lufceptible  ;  &  il  ne  fe  dit  que  des  chofes. 
Cela  ne  fouffre  point  de  retardement  ,  de  délai , 
de  diff culte ,  de  comparaifon.  Cette  raifonne fouf- 
fre point  de  réplique  ,  point  de  repartie.  Il  n'y  a 
point  de  règle  Ji  générale  qui  ne  fouffre  quelque 
exception.  Cela  fouffre  différentes  explications. 

Souffert  ,  erte.  participe. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme  facile- 
inent ,  &  qui  fent  mauvais  en  brûlant.  Soufre 
jaune  ,  gris.  Fleur  de  foufre.  EJ'prit  de  foufre. 
Vapeur  de  foufre.  Sel  de  foufre.  Huile  de  foufre. 
Cela  put  le  foufe.  Cela  fent  le  foufre.  Blanchir  du 
arap  à  la  fumée  du  foufre. 

On  appelle  auffi  Soufre ,  L'un  des  trois  prin- 
cipes de  la  Chimie,  &  celui  qui  a  le  plus  de 
feu  &  d'aftivité.  Le  foufre  de  Mars.  Tirer  le 
foufre  d'un  corps.  Les foufres  d'un  tel  minéral  font 
différens  de  ceux  d'un  autre.  De  l'efprit  de  foufre. 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire  ,  frotter  de  fouifre. 
Soufrer  df  alumettes. 

On  dit  ,  Soufrer  de  la  toile  de  foie ,  de  la  toile 
d'ortie ,  pour  dire ,  La  paffer  fur  la  vapeur  de 
foufre.  Et ,  Soufrer  du  vin  ,  pour  dire ,  Donner 
l'odeur  de  foufre  au  tonneau  où  on  le  met, 
par  le  moyen  d'un  linge  foufre  &  allumé  qu'on 
brûle  dedans. 

Soufré  ,  re.  participe.  Toile  foufrée.  Vin  foufre. 

SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  en  forme  de 
demi-cercle  qui  eft  au-defibus  de  la  détente 
d'une  arme  à  feu  ,  &  qui  empêche  que  quel- 
que chofe  venant  à  la  toucher ,  elle  ne  fe  dé- 
bande. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'une  épée. 

SOUGORGE.  f  f.  Morceau  de  cuir  qui  eft  atta- 
ché à  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui  paffe  fous 
fa  gorge. 

SOUHAIT,  f.  m.  Défir  ,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait  juf- 
te ,  légitime.  Souhait  ardent.  Souhait  vain  ,  inuti- 
le. Faire  des  fouhaits.  Former  des  fouhaits.  Il  a 
obtenu  V  accompli ffement  de  fes  fouhaits. 

À  SOUHAIT.  Manière  de  parler  adverbiale.  Se- 
lon fes  défirs.  Tout  lui  vient.,  tout  lui  arrive  à 
fouhait.  L'homme  que  je  vous  propofe ,  ejl  un 
homme  a  fouhait  pour  l'emploi  dont  vous  parler . 

SOUHAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Défirable.  Jvoir 
des  qualités fouhaitables.  Il  n'y  a  rien  defifouhai- 
table  que  la  vertu,  Cejl  la  chofe  du  monde  la  plus 
fouhaitabk. 
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SOUHAITER.  V.  a.  Défirer.  Souhaiter  ardemment. 
Souhaiter  avec  paffion.  Souhaiter  lafanté,  les 
richeffes.  Souhaiter  toutes  fortes  de  profpérités  à 
quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir  une  Charge.  Je 
Jouhaiterois pouvoir  vous  obliger.  Nous  nejbuhai- 
tons  rien  tant  que  de  vous  faire  connoitre  . ,  ,  Il 

feroit  à  fouhaiter  que Vous  ave[  été  fort 

fouhaité  dans  cette  compagnie. 

Souhaiter  ,  fignifie  auffi ,  Saluer  une  perfonne 
en  faifant  des  vœux  pour  elle.  Souhaiter  le  bor^ 
jour  ,  la  bonne  année. 

Souhaité,  ée.  participe. 

SOUILLE,  f.  f.  Lieu  bourbeux  où  fe  vautre  Iç 
fanglier. 

SOUILLER.  V.  a.  Gâter ,  falir ,  couvrir  de  boue  ; 
d'ordure  ,  de  fang  ,  &c.  Souiller  fcs  habits  ,fes 
mains  de  boue,  de  fang,  &c. 

On  dit  figurémcnt ,  Souiller  fes  mains  du  fang 

innocent ,  pour  dire ,  Faire  mourir  un  innocent. 

On  dit  auffi  figurément  ,  Souiller  fa  conf- 

cience.  Le  péché  J'ouille  l'ame.  Souiller  fon  hon-, 

neur,  fa  vie  ,  fa  réputation. 

On  dit  pareillement ,  Souiller  le  Ut  nuptial ,' 
fouiller  la  couche  nuptiale ,  pour  dire ,  Com- 
mettre un  adultère. 

Souillé  ,  ée,  participe. 

SOUILLON,  f.  Celui ,  celle  qui  tache,  qui  engraif- 
fe  fes  habits.  C  efl  un  petit  fouillon.  Lafalopc,  la 
petite  fouillon.  Il  ne  fe  dit  que  Des  enfans  ,  & 
plus  ordinairement  des  filles.  II  eft  du  ftyle fa- 
milier. 

On  appelle  Souillon  de  cuiflne ,  ou  fimple- 
ment ,  C^ne  fouillon ,  Une  fervante  qui  eft  em- 
ployée à  laver  la  vaiflelle  ,  &  à  d'autres  bas 
fervices. 

SOUILLURE,  f.  f.  Tache  ,  faleté  fur  quelque 
chofe.  Il  n'eft  guère  d'ufage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  ^  C'eji  une  fouillure  à  fon 
honneur  ,  à  fa  réputation.  La  fouillure  du  péchés 
La  fouillure  que  le  péché  caufe.  La  fouillure  de 
l'ame.  C'efl  la  fouillure  caufée  par  le  péché. 

Parmi  les  Juifs ,  on  appeloit  Souillures  léga- 
les ,  L'impureté  contraÔée ,  foit  par  certaines 
maladies ,  foit  par  certains  accidens  qui  ren» 
dolent  immonde. 

SOÛL  ,  OÛLE.  adj.  Pleinement  repu  ,  extrê- 
mement raffafié.  lia  bien  dîné,  il  ejl  bien  foûl. 
Elle  efl  foule.  Il  efl  fi  foûl  qu'il  crevé.  Soûlà  cre-^ 
ver. 

Il  fignifie  auffi ,  Ivre ,  plein  de  vin.  Cet  hom- 
me  efl  toujours  joùl.  Cette  femme  ejl  foule  dès  le 
malin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
trop  bu ,  qu'il  efl  foûl  comme  une  grive. 

On  dit  familièrement ,  qu'fiî  homme  eflfoi'd 
de  perdrix ,  ou  d'autres  viandes ,  pour  dire ,  qu'il 
en  a  tant  mangé ,  qu'il  en  a  du  dégoût. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'Z/« 
homme  ejl  foûl  de  mujîque  ,  de  vers  ,  &c.  pour 
dire ,  qu'il  en  eft  rebuté  ,  ennuyé.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Je  fuis  fi  foûl  de  cet  homme-là ,  de 
fes  façons,  que  je  ne  puis  plus  le  fouffrir.  Vouserh 
fere^  bientôt  fou  l. 

Soûl.  f.  m.  Il  i"c  met  ordinairement  avec  les  pro« 
noms  poflcffifs ,  Mon ,  ton  ,fon ,  &c.  pour  dire. 
Autant  qu'il  fuffit;  &C  il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  des  manières  de  parler  adverbiales  &  fa- 
mihères.  J'en  ai  tout  mon  foûl.  lia  bu  &  mangé, 
fon  foûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas  à  demi 
leur  foui.  Il  a  mangé  fon  foûl  de  viande. 
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II  fe  dit  aiiflî  figurcment  dans  le  ftyle  fami- 
lier ;  &  alors  il  s'emploie  qiielqiietbis  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peine  tout  le 
foûl.  Si  vous  aimei  les  procès ,  il  vous  en  donnera, 
tout  le  foûl ,  tout  votre  foùl. 
SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de  mal ,  de 
doiiliiiir,acloiiciffement  de  peine  ou  de  corps 
ou  d'clprit.  Grand fouLigement.  Donner ,  appor- 
ter ,  recevoir  dufoulagcment.  Sentir ,  demander  , 
attendre  ,  cfpérer  dujbulagement.  Il  a  reçu  beau- 
coup de  foulagement  de  ce  remède,  C'eji  un  grand 
foiddgement  d'cfprit. 
SOULAGER.  V.  a.  Ôter  une  partie  d'un  fardeau. 
Ce  crochetcur  ejl  trop  chargé,  il  faut  lui  ôter  une 
partie  de  fa  charge  pour  lefoulager.  Il  faut  foula-, 
ger  ce  mulet ,  fa  charge  efl  trop  lourde. 

On  dit  dans  le  même  i'ens ,  Soulager  une 
poutre  ,  foulager  un  plancher  ,  pour  dire  ,  Di- 
minuer une  partie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre ,  diminuer  une  partie  de  la  charge  d'un 
plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille ,  Soula- 
ger un  vaiffeau  dans  une  tempête , pour  dire  ,  Je- 
ter à  la  mer  une  partie  de  fa  plus  grofle  charge. 
Soulager,  s'emploie  figurcment,  pour  dire, 
Diminuer  &  adoucir  le  travail,  la  peine ,  le 
mal ,  la  douleur  de  quelqu'un.  //  lui  faut  don- 
ner quelqu'un  pour  lejoulager  dans  fon  travail.  Il 
a  un  Commis  qui  le  foulage  fort.  Tout  le  monde 
m  accable  ,&  perfonne  ne  me  foulage.  Soulager 
quelqu^  un  dans  fa  douleur.  Soulager  la  douleur^ 
le  mal,  la  misère  de  quelqu'un.  La  médecine  qu'il 
a  prife  C  a  fort  foulage. 

On  dit  ,qu't'«  homme  s' efl  foulage  d'une  par- 
tie de  fon  travail,  pour  dire ,  qu'il  a  pris  quel- 
qu'un pour  le  foulager  dans  Ion  travail.  Il  avait 
une  charge  qui  l'accabloit ,  il  apris  deux  Commis 
pour  fe  foulager. 
Soulagé,  ée.  participe. 
SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  foule,  qui  rafla- 
fie.  C'efl  un  mets  bien  foulant  ,  ccfi  une  viande 
foulante.  Il  eft  populaire. 
SOÛLER.  V.  a.  Raffafier  avec  excès ,  gorger  de 
vin  ,  de  viande.   S'il  aime  les  perdrix ,  il  trou- 
vera de  quoi  s^en  fouler. 

Ce  mot  employé  abfolument ,  fignifie ,  Eni- 
vrer. On  l'a  tant  fait  boire ,  qu'on  l'a  foulé.  Il 
fe  foule  d'abord.  Il  ne  faut  que  deux  verres  de  vin 
four  le  fouler. 

On  ait  apurement,  Soûler  fcs  y  eux  defang, 
de  carnage ,  pour  dire ,  Prendre  plaifir  à  voir  ré- 
pandre le  fang.  Il  eft  vieux. 

On  dit  aufii  figurément ,  Se  fouler  de  toutes 
fortes  de  plaifirs ,  pour  dire  ,  Prendre  toutes  for- 
tes de  plaifirs  avec  excès.  Il  eft  de  peu  d'ufagê. 
Soûlé  ,  ée.  participe. 

SOULÈVEMENT,  f  m.  Il  n'eft  d'ufage  au  pro- 
pre  que  dans  cette  phrafe ,  Soulèvement  de  cœur, 
cjui  fignifie ,  Un  mal  d'eftomac  caufé  parle  dé- 
goût &  l'averfion  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 
Cela  me  donna  un  foulèvement  de  cœur. 

On  dit ,  Le  foulèvement  des  flots,  pour  dire  , 
L'émotion  des  flots. 

Il  fignifie  au  figuré  ,  Révolte ,  émotion.  Le 
foulèvement  d'une  Province,  Le  foulèvement  des 
paffîons. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Mouvement  d'indi- 
gnation ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Cela 
caufa  dans  la  compagnie  un  foulèvement  général 
toçtrt  luit 
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SOULEVER.  V.  a.  Élever  quelque  chofe  de 
lourd ,  &  ne  le  lever  guère  haut.  Ce  fardeau  efl 
fî pcfant  ,  qu'à  peine  le  peut-on  fouUver. 

En  parlant  à  un  malade  qui  eft  couché,  on 
àM,Soulcvei-vous  un  peu,  pour  dire  ,  Hauffcz 
im  peu  le  corps  ;  & ,  Soulevé^  la  tête ,  pour  dire  , 
Hauifez  un  peu  la  tête. 

On  dit ,  que  La  marée  fonlève  Us  navires  qui 
font  fur  la  vafe ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les  détache 
de  la  vafe  &  qu'elle  les  met  à  flot  ;  &  que  La 
tempête  foidève  les  flots ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les 
émeut ,  qu'elle  les  agite.  Dans  cette  acception , 
il  s'emploie  au  réciproque.  La  mer  commence 
à  fe  foulever. 
Soulever  ,  fignifie  figurément ,  Révolter ,  exci- 
ter à  la  rébellion.  //  a  foukvé  toute  la  Province. 
Il  afoulevé  Us  peuples. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Exciter  l'indi- 
gnation. La  propofition  fouleva  toute  la  compa- 
gnie. Son  infolence  fouleva  tout  le  monde  contre 
lui. 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  s'emploie  ail 
récipr.  Ainfi  on  dit,  que  L'armée  s'ejl  foulevée 
contre  fon  Général,  que  Us  peuples  fe  foulcvèrent 
contre  le  tyran  ,  que  tout  le  monde  s'efi  foulevé 
contre  une  propofition  ,  &  quelle  a  fait  JouUver 
tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  cœur  foidève  à  quelqiHunl 
pour  dire,  qu'il  a  mal  au  cœur ,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  Le  cœur  me 
foulève.  Cela  me  fait  foulever  le  cœur. 

On  dit  au  figuré ,  qu'Z/Tze  chofe  fait  foulever 
le  cœur ,  pour  dire ,  qu'Elle  caufe  du  dégoût.  Ses 
flatteries  font  fi  fades,  quelles  font  foulever  le. 
cœur. 
Soulevé,  ée.  participe. 

SOULEUR.  f.  f.  Frayeur fubite ,  faififlement.  Eii 
le  voyant  fi  changé, fi  affreux  ,/eus  une  fi  grande 

fouleur ,  que Il  jie  s'emploie  guère  que  danS 

le  difcours  familier. 
SOULIER,  f.  m.  ChauflTure  qui  eft  ordinaire- 
ment de  cuir ,  qui  couvre  tout  le  pied ,  &  qui 
s'attache  par  delfus.  Soulier  d'homme.  Soulier  de 
femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour  femme. 
Gros  foulier.  Soulier  mignon.  Soulier  à  Jimple  fe- 
melle. Soulier  de  marroquin.  Soulier  de  veau.  Sou- 
lier de  chajje.  Desfouliers  de  femme  brodés.  Sou- 
liers de  velours,  &c.  Empeigne  ,  femelle,  talon, 
oreille  de  foulier.  Une  paire  de  fouliers.  Chauffer 
un  foulier,  desfouliers.  Voilà  un  foulier  qui  vous 
chauffe  bien.  Ce  foulier  me  preffe ,  me  bleffc.  Mettre 
fes  fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  c\\\l7n 
homme  n'a  pas  de  fouliers, pom  dire,  qu'il  eft 
fort  pauvre.  Et  pour  donner  à  entendre  qu'On 
ne  fe  foucie  point  du  tout  de  quelque  chofe ,  on 
dit  proverbialement ,  qu'On  ne  senjoucie  non 
plus  que  de  fes  vieux  fouliers. 
SOULIGNER,  v.  a.  Tirer  une  ligne  fous  un  mot  ; 
ou  fous  plufieurs  mots.  OnfouUgne  dans  une 
copie  manufcrite  ce  qui  doit  être  imprimé  en  italique. 
Souligné, ÉE.  participe. 
SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  Ilfouloit  dire. 
Il fouloit  faire.  Il  eft  vieux, &  il  ne  s'eft  guère 
dit  qu'à  l'imparfait. 
SOUMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Réduire ,  ranger  fous  la  puiflTance , 
fous  l'autorité  ,  mettre  dans  un  état  d'abaiflTe- 
ment  &  de  dépendance.  Soumettre  à  l'obéiffance 
d'un  Souverain,    Soumettre  une  Province  à  fes 
BBbbb  iij 
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Lois ,  afin  Empire.  Scfiiimeure  à  une  domina- 
tion kranghi.  Soumcttr:fa  raifin  à  la  Foi.  Sou- 
mettre les  Rebelles. 

On  dit ,  Sefiuinettre  aux  ordres  ,  à  la  volonté 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Y  conformer  l'es  ac- 
tions,  lizs  {cnùmens.  Il  faut  fe  fiumettre  aux 
•ordres  du  Roi.  Sefiumettre  à  ce  que  la  raifin  de- 
mande. Nous  devons  nous  fiumettrefins  mur- 
murer aux  ordres  de  la.  Providence ,  nous  fou- 
mettre  entièrement  à  la  rolontè  de  Dieu. 

On  dit  aiiifi  ,  Se  fiumittre  à  quelque  chofi  ,  à 
fiuff'rir  quelque  c/iofi,  pour  dire  ,  S'engager, 
confentir  à  ("iibir  quelque  peine.  Je  me  fiumets 
à  la  peine  du  quadruple  ,  fi  cela  efl.  Je  mefioumets 
à  tout  ce  quil  vous  plaira^  en  cas  que  celafiit. 

On  dit  encore ,  Soumettre  une  chofi  au  juge- 
ment ,  à  la  cenfiire  ,  à  la  critique  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  S'engager  à  déférer  au  jugement 
qu'il  en  portera.  Je  vous  prie  de  lire  toute  la 
.pièce,  fi  la  fioumets  ,je  me  fiumets  à  votre  juge- 
ment. Se  fiumettre  à  un  Jugement  arbitral.  Un 
■Auteur  Orthodoxe  qui  écrit  jur  des  matières  de 
Foi ,  déclare  ordinairement,  qu'il foumetf es  écrits 
au  jugement ,  à  la  cenfire  de  CEglifi. 
Soumis,  ise.  participe. 
SOUMISSION,  f.  f.  Déférence  refpeaueufe.  // 
a  toujours  eu  une  grande  JhumiJJîon  pour  fis  Su- 
périeurs. Il  fi  tient  dans  la  joumiffion  où  il  doit 
être.  Demeurer  dans  la  fiumifjlon.  Avoir  une 
grande  fiumijjion  d'efiyrit  pour  les  chofis  de  la 
Foi.  La  foumifflon  à  la  volonté  de  Dieu,  Lafiu- 
mijpon  aux  ordres  de  Dieu. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel ,  pour 
marquer  Les  reipcfts  qu'un  inférieur  rend  à 
ceux  qui  font  au-deffus  de  lui.  Ceflun  homme 
qui  aime  quon  luifijfe  de  grandes  fi umi (fions. 

Il  fe  prend  aufii  pour  Les  démonltrations 
refpeftueufes  dont  un  inférieur  ufe  à  l'égard 
d'un  fupérieur  ,  pour  apaifer  fon  indigna- 
tion ,  pour  lui  faire  fatisfaftion.  Le  Roi  reçut 
fis  fiumi(jîons  avec  bonté.  Ils  firent  députés  de 
la  y^illc  pour  porter  au  Roi  les  fioumiffions  du 
peuple. 

C'eft  aufiî  un  terme  de  Pratique.  Ainfi  on 
dit ,  Faire  fi  fiumi(jion  au  Grefie ,  pour  dire , 
Comparoître  au  Greffe  d'une  Juridiûion ,  & 
y  faire  fa  déclaration  que  l'on  entre  dans  les 
engagemens  prefcrits  par  le  Jugement. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Finance ,  Faire  fia 
foumiffion ,  pour  dire  ,  Offrir  de  payer  une  cer- 
taine lomme.  Il  a  fiit  une  fiumijfion  de  vingt 
mille  fiancs  pour  atte  Charge. 
SOUPAPE,  f.  i.  Terme  de  Mécanique.  Sorte  de 
languette  qui  fe  lève  dans  une  pompe  pour 
donner  paflage  à  l'eau ,  &  qui  fe  referme  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  rentre.  Soupape  de  cui- 
vre ,  de  bois ,  (fc.  Grande  Joupape. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  dans  l'orgue  ou 
autres  inftrumcns  femblables  ,  pour  donner 
paffage  au  vent ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne 
rentre. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme  co- 
riquc  ,  qui  fert  dans  un  réfcrvoir  ,  pour  bou- 
cher le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
les  canaux,  llfiut  lever  la  fiupape pour  fiire  al- 
ler les  jets  d'eau. 
SOUPÇON,  f.  m.  Opinion  ,  croyance  défavan- 
tageufe  ,  accompagnée  de  doute.  Soupçon  in- 
jufie ,  téméraire ,  injurieux ,  malfindé.  I  égerfioup- 
fon.  J'ai  un  léger fioupçon  ,  un  violent  J'oupçon  ^ 


un  grand  fiupçon  que ....  C'efl  un  efprit  remptt 
de  J'oupçons,  Avoir  du  fioupçon.  Prendre ,  don- 
ner du  fiupçon.  Êclaircir ,  détruire  un  fiupçon. 
Le  fiupçon  tombe  fiur  lui.  Il  efi  exempt  de  fioup- 
çon ,  au-dejfus  des  fiupçonsi 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  fimple  conjefture ,  d'un© 
fimple  opinion  que  l'on  a  de  quelque  chofe, 
indépendamment  du  bien  ou  du  mal.  Ce  nefl 
pas  une  certitude ,  ce  n'ejl  qu'un  fiupçon.  J'ai 
quelque  fiupçon  que  c'eji  lui.  Il  y  a  quelquefiup-^ 
çon  de  pejle  ,  de  petite  vérole ,  dans .... 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une  croyance  dé- 
favantageufe,  accompagnée  de  doute,  tou- 
chant quelqu'un ,  touchant  quelque  chofe. i'oK/»- 
çonner  un  homme  d'un  crime  ,  d'une  trahijbn.  On 
lefiupçonne  d'avoir  empoifinné  fin  parent.  On 
le  Joupçonne  d'héréfie.  On  fiupçonne  cette  dévo- 
tion d'hypocrifie.  Il  y  a  lieu  de  fiupçonner  dt 
fiihlejje  une  pareille  conduite. 

Il  lignifie  auffi  ,  Avoir  une  fimple  conieftu» 
re ,  une  fimple  opinion  touchant  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Je  Jhupçonne  que  cela  peut  être.  Je 
ncjuis  pas  affuré  de  cela ,  mais  je  le  Jhupçonne. 

Soupçonné  ,  ÉE.  particioe. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Défiant, qui  eft 
enclin  à  foupçonner ,  qui  foupçonnc  ailément. 
C'ejl  un  homme  Joupçonncux.  Elle  efi  déjiantt 
6'  JoupçonneuJ'e. 

SOUPE. f  f  Potage,  forte  d'aliment,  de  mets 
fait  de  bouillon  &  de  tranches  de  pain  ,  Si  qu'on 
fert  à  l'entrée  du  repas.  Soupe  grajfe.  Soupe 
maigre.  Soupe  aux  écrevijfis.  Soupe  aux  herbes. 
Soupe  aux  moules.  Soupe  à  Coignon.  Soupe  aux 
navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au  lait ,  &c. 
Unefiupe  de  finté.  Une  bonne Jbupe.  Une  fiupe 
fiucculenie.  DreJJer ,  tremper  la  fioupe.  Faire  miton- 
ner la  fiupe.  Servir  la  fiupe.  Manger  de  lu  fioupe. 
On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Fene^^  manger 
de  ma  fiupe , j'irai  demain  manger  voire  fiupe  f 
pour  dire ,  Venez  dîner  avec  moi ,  j'irai  de- 
main dîner  avec  vous. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  tirant  fuf 
l'ifabelle  ,  qu'//  efi  fioupe  de  lait.  Un  cheval  fiupe 
de  lait. 

On  dit  auffi  d'Un  pigeon  blanc  tirant  fur  l'i- 
fabelle ,  qu'//  ejl  de  plumage  fiupe  de  lait,  que 
cefi  un  pigeon  fiupe  de  lait. 

Soupe  ,  fe  dit  auffi  d'Une  tranche  de  pain  cou- 
pée fort  mince.  UneJ'oupe  de  pain.  Mette^  deux 
ou  trois  fiupes  dans  ce  bouillon.  En  ce  fens  on 
dit ,  Tailler  la  fiupe ,  pour  dire ,  Couper  du 
pain  par  trrnches  pour  en  faire  de  la  loupe. 

On  appelle  Soupe  au  vin,  fiupe  au  perroquet  ^ 
Des  tranches ,  des  morceaux  de  pain  dans  du 
vin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Ivrt 
comme  unefiupe ,  pour  dire ,  Fort  ivre. 

SOUPENTE,  f.  f.  Affemblage  de  plufieurs  larges 
courroies  coufues  l'une  fur  l'autre  >  ÔC  fervant 
à  foutenir  le  corps  d'un  carrolTe. 

Soupente  ,  fignifie  auffi ,  Un  retranchemenC 
d'ais,  foutenu  en  l'air  &  pratiqué  dans  une  cui« 
fine ,  dans  une  écurie ,  ou  dans  un  autre  lieu , 
pour  loger  des  domeftiques. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire  du 
foir.  On  vous  attend  à  fiuper.  Qiiand  il  a  bien 
dîné ,  il  ne  fiupe  point.  Il  ne  fiupe  jamais.  Il  efl 
jour  de  jeûne,  on  ne  foupe  point ,  il  nefl  pas  per- 
mis de  J'ouper.  Vous  ave[  bien  fiupé  aujourd'hui. 

On  appelle  famiUèrçmçnt ,  i'o«/t;yi^f  hiurts^ 
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Un  homme  4111  foupe  de  bonne  heure  ;  &  par 
cxtcnlion,  Un  homme  retire,  qui  ne  voit  per- 
fonne  le  (bir.  dii  un  foupe  fcpt  heurts. 
SOUPER,  ou  SOUPE.  1".  m.  Le  repas  du  loir. 
Grand  fouper.  Houptr  fupcrbe.  On  Uurfcrxit  un 
magnifique  j'ouper.  Q_u  a\e:{-\ous  à  votre  fouper  * 
Aller  au  fouper  du  Roi,  ou  abl'olument.  Aller 
au  fouper ,  revenir  du  fouper  ;  ce  qui  s'entend 
toujours  du  fouper  du  Roi. 

On  dit  dans  cette  même  acception,  Ave^- 
vous  été  au  fouper  ? 
SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la  main , 
ik  le  foutenir  pour  juger  i\  peu  près  combien  il 
pcfe.  f^ous  croyei  que  cela  n'ejipas  lourd,  foupe- 
jfi{-le  un  peu  pour  en  Juger. 
Soupesé,  ée.  participe. 

SOUPIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  plat  plus  creux  que  les 
plats  ordinaires,  qui  a  deux  anfes,  6i  dans  le- 
quel on  fert  la  ibupe. 
SOUPIR,  f.  m.  (  On  tait  fentir  R,  même  devant 
une  confonne.  ^  Refpiration  plus  forte  &c  plus 
longue  qu'à  l'ordinaire  ,  caufée  fouvent  par 
quelque  palfion ,  comme  l'amour ,  la  trifteffe , 
&C.   Grand  foupir.  Long  foupir.  Soupir  amou- 
reux. Soupir  de  douleur,  d'amour,  &c.  Ardens 
foupirs.  Tendres  foupirs.  Jeter  des  foupirs.  Pouf- 
fer de  grands  foupirs ,  des  foupirs  entrecoupés ,  des 
foupirs  redoublés.  La  douleur  s'ex/iale  par  les  fou- 
pirs. Retenir,  arrêter,  étouffer  fes  foupirs. 

En  parlant  d'Une  fille ,  d'une  femme  dont 
quelqu'un  eft  fort  amoureux ,  on  dit ,  que  Ce(l 
C objet  de  fes  foupirs. 

On  appelle  Dernier  foupir ,  Le  dernier  mo- 
ment de  la  refpiration,  le  dernier  moment  de 
la  vie.  Je  vous  fervirai.  J'aurai  de  la  rtconnoif- 
fance  Jufquù  mon  dernier  foupir. 

On  dit,  Rendre  le  dernier  foupir ,  Us  derniers 
foupirs,  pour  dire.  Mourir.  Et,  Recevoir,  re- 
cueillir les  derniers  foupirs  defon  ami,  pour  dire, 
L'afllfter  jufqu'à  la  mort. 
Soupir  ,  en  iMuhque ,  eft  Une  paufe  du  tiers  ou 
du  quart  d'une  mefure.  Prenc^  garde  en  chan- 
tant à  bien  marquer ,  a  bien  obferver  ces  foupirs  , 
fuivant  la  note. 

11  fe  dit  aulTi  De  la  figure  en  forme  de  vir- 
gule, qui  marque  l'endroit  où  l'on  doit  faire  un 
ioupir.  Il  Y  t  un  foupir  marqué  à  cet  endroit-la. 
SOUPIRAIL,  f  m.  Ouverture  que  l'on  fait  pour 
donner  de  l'air ,  pour  donner  du  jour  à  une 
cave  ou  à  quelque  autre  lieu  fouterrain.  Faire 
unfoupirail.  Des  foupiraux. 
SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.  Elle  a  beaucoup  de 

foupir.ms.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
SOUPIRER.  V.  n.  Poufler  des  foupirs,  faire  des 
foupirs.  Soupirer  de  douleur ,  d'amour,  de  regret. 
Gémir,  pleurer  &  foupirer.  Soupirer  du  fond  du 
coeur.  Il  foupire  fans  ceffe.  Vous  en  foupire^. 

On  dit,  c\\\Un  homme  foupire  pour  une  fille, 
pour  uncj'emme ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft  amou- 
reux. 

On  dit  aufii  d'Un  avare,  qu'//  ne  foupire  que 
pour  les  richeffcs. 

On  dit  proverbialement,  Cœur  qui  foupire, 
na  pas  ce  qu'il  dcfire. 
Soupirer  ,  fignifie  quelquefois,  Défirer  ardem- 
ment, rechercher  avec  palfion.  Et  en  ce  fens  il 
eft  ordinairement  fuivi  de  la  prépofition  Après. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  foupiroit  après  cette  char- 
ge  ,  qu'il  foupiroit  après  cela. 

Soupirer  ,  eft  quelquefois  aûif  dans  le  figuré. 
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Soupirer  fes  peines.  Soupirer  fes  douleurs.  11  ne  le 
dit  ainfi  qu'en  vers. 

SOUPLE,  adj.  de  t.  g.  Flexible ,  rnaniable ,  qui  fe 
plie  aifément  fans  fe  rompre,  fans  fe  gâter. 
f'oda  du  cuir  Jurt  fouple  ,  en  voilà  d'autre  qui 
n  eft  guère  J'ouple.  L'ofier  efl  fouple. 

11  fe  dit  auftî  Des  perfonnes  &  de  certains 
animaux.  Il  faut  qu'il  jhit  bien  fouple ,  pour  faire 
tous  les  tours  qu'il  fait.  Ce  bateleur  a  le  corps  bien 
fouple,  a  les  reins  fouples.  Il  faut  avoir  les  mains 
bien  foup les  ,  pour  Jouer  des  gobelets.  Ce  cheval  a. 
le  jarret  fouple,  les  jambes  fouples. 

Souple,  iignifie  figurément.  Docile,  complai- 
fant ,  Ibiimis  ,  qui  a  l'humeur  accommodante, 
l'cfprit  flexible  aux  volontés  d'autrui.  Pour 
rèujjïr  à  la  Cour,  il  faut  être  fouple.  Il  a  ruiné  fa. 
fortune ,  faute  d'avoir  été  affe:^  fouple.  Il  a  l'efprit 
fouple. 

On  dit  proverbialement,  c^Un  homme  efl 
fouple  comme  un  gant,  pour  dire,  qu'il  s'accom- 
mode à  tout  ce  qu'on  veut  :  &  fouvent  cela 
s'entend  en  mauvaife  part ,  pour  fignifier  Une 
complaifance  fervile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fouple, 
avec  fouplefle. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps,  facilité  à 
mouvoir  fon  corps ,  à  fe  plier  comme  on  veut. 
Il  a  une  fou  pli  ffe  de  corps  admirable.  Il  fait  mille 
chofes  extraordinaires  par  la  fouple  ffe  de  fon  corps. 
Ce  Joueur  de  gobelets  a  une  grande  foupleffe  de 
mains.  Ce  Joueur  efcamotte  des  cartes ,  des  dés  ,  il 
a  une  grande  foupUJJe  de  mains.  Ce  Sauteur  fait 
des  tours  de  jouplejje  qui  furprennent.  Le  finge  eft 
un  animal  qui  a  beaucoup  de  fouplejje.  Ce  cheval 
a  de  la  foupleffe  dans  les  Jambes. 

Souplesse,  fe  dit  auflî  figurément,  &  fignifie. 
Docilité ,  complaifance ,  loumiffion ,  flexibilité 
aux  volontés  d'autrui.  Il  faut  avoir  de  la  fou- 
pleffe dans  les  affaires  ,  dans  le  commercé  du  mon- 
de. Il  eft  difficile  de  réufftr  à  la  Cour ,  fi  on  n'a  de 
la  foupleffe ,  de  lu  foupleffe  d'efprit. 

On  appelle  figurément  Tours  de  foupleffe , 
Des  moyens  fubtils,  adroits,  cachés,  artifi- 
cieux ,  dont  on  fe  fert  pour  arriver  à  fes  fins. 
Ceft  un  homme  dangereux  dans  les  affaires ,  dans 
le  commerce,  il  faut  fe  donner  de  g.irde  de  fes  tours 
de  foupleffe.  Ce  n'eâ  que  par  des  tours  de  Jouplejje, 
qu'il  eft  parvenu  a  ...  lia  fait  mille  tours  defou- 
plefté pour  fupplanter  cet  homme, pour  l'empêcher 
de  réufftr  dans  fon  entreprife. 

SOUQUENILLE.  i.  f.  Sorte  de  furtout  fort  long, 
fait  de  greffe  toile ,  &  qu'on  donne  ordinaire- 
ment aux  cochers  &:  aux  palfreniers,  pour  s'en 
couvrir  quand  ils  panfcnt  leurs  chevaux.  Don- 
ner une  fouquenille  à  un  cocher. 

SOURCE.  1. 1.  L'eau  qui  commence  à  fourdre,  à 
fortir  de  terre  en  certain  endroit  pour  conti- 
nuer fon  cours  ;  ou  l'endroit ,  le  lieu  d'où 
l'eau  fort.  Source  claire.  Source  vive.  Source  qui 
ne  tarit  jamais.  Ce  ruiffeau  ne  provient  pas  des 
pluies  ,  ceft  une  eau  de  fource ,  qui  coule  de  four- 
ce.  Trouver  une  fource.  On  ne  f  aurait  trouver  la 
fource.  Cette  rivière  eft  navigable  dès  fa  fource. 
Elle  prend  fa  fource  en  un  tel  lieu.  Remonter  juf- 
qu'à la  fource  d'une  rivière.  Remonter  une  rivière 
Jufqu'à  J'a  fource.  Les  fources  du  Nil.  Empoifon- 
ner  une  fource. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  &  fertile  en 
certaines  chofes  qu'il  communique  à  les  voifins 
OU  aux  autres,  on  dit  figurément,  qu'/Zen  eft  lu 
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fource.  La  Champagne  &  la  Bourgogne  font  Us 
fources  des  bons  vins.  Le  Pérou  ejl  une  fource  iné- 
puifable  de  richejfis. 

Source  ,  fignifie  fîgiirément ,  Le  principe ,  la 
caufe ,  l'origine ,  le  premier  auteur  de  quelque 
chofe ,  d'où  quelque  choie  procède.  La  fource 
de  tous  les  biens.  Le  cœur  ejl  lafoitrce  de  la.  vie. 
Le  péché  originel  ejl  la  fource  de  tous  nos  maux. 
Cette  humeur  mélancolique  ejl  la  fource  de  vos  ma- 
ladies. Il  faut  aller  à  la  fource.  Remonter  à  la 
fource.  D'où  vient  tel  bruit  ?  Il  faut  aller  à  la 
fource.  IlJ'ait  toujours  de  bonnes  nouvelles ,  il  e/l 
à  la  fource.,  il  puife  à  la  fource.  Il  ne  s'arrête  ni 
aux  verfions ,  ni  aux  commentaires  ,  il  va  droit 
aux  fources,  il  puife  dans  les  fources. 

Figurément ,  en  parlant  De  ce  qu'une  per- 
fonne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile  &  na- 
turelle, ou  conformément  à  fon  génie,  au  ca- 

'    raftcre  de  fon  elprit,  aux  fentimens  de  fon 

■  cœur  ,  on  dit,  que  Cela  coule  de  fource.  Il  écrit 
facilement,  cela  coule  de  fource. 

SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  manière  d'arc 
au  bas  du  front ,  au-deffus  de  l'œil.  Sourcil  noir, 
clair,  épais,  touffti.  Haujfer ,  baijjer ,  froncer  les 
fourcils.  Se  faire  les  fourcils ,  pour  dire ,  Les  ac- 
commoder ,  les  ajufter. 

On  dit  figur.  Froncer  le  fourcil  ,  pour  dire  , 
Se  fâcher  ,  moritrer  qu'on  n'eft  pas  content. 
Audltôt  quon  lui  parle  de  cela ,  il  fronce  le  fourcil, 

SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  fourcil.  Il  ne 
s'emploie  ordinairement  qu'avec  la  négative. 
Ecouter  une  Harangue,  un  Sermon  fans  fourciller. 
Et  on  dit ,  qu'i/;z  homme  a  écouté  une  mau- 
vaife  nouvelle  fans  fourciller ,  qu'//  n'a  pas  four- 
cillé  quand  on  lui  a  prononcé  fon  Arrêt ,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  laiffé  paroître  alors  aucune  mar- 
que d'altération  fur  le  vifage. 

SOURCILLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  figurément  &  poétiquement,  pour  dire. 
Haut,  élevé  :  &  il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes.  Monts  fourcilleux.  Montagnes 
fourcilleufcs .  Rochers  fourcilleux ,  Roches  fourcil- 
leufts. 

SOURD,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouïr,  par 
le  vice  ,  le  défaut ,  l'obftruûion  de  l'organe  de 
l'ouïe.  //  ejl  devenu  fourd.  Cette  maladie  l'a  rendu 
fourd.  Sourd  de  nature.  Il  ef  fourd  &  muet. 

On  dit  figurément ,  qu'£7/j  homme  eji  fourd 
aux  prières  ,  aux  cris,  aux  raifons  ,  aux  remon- 
trances, pour  dire ,  qu'il  eft  inexorable ,  infenfi- 
ble,  inflexible aiux  prières,  aux  cris ,  &c. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  femblant  de  ne  pas  entendre 
une  propofition  qu'il  entend  très-bien ,  mais 
qui  lui  déplaît,  cpUln'eJîpireJourd,  qy{il n'ejî 
point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  fourd,  faire 
lafourde  oreille ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  pas  en- 
tendre à  quelque  propofition ,  ne  vouloir  point 
fe  rendre  à  une  remontrance.  Quand  on  lui 
parle  de  cela  ,  il  fait  lafourde  oreille. 

Il  fe  prend  aufii  lubftantivement.  Un  fourd. 
Une  fourde. 

On  dit  familièrement ,  qu'i/«  homme  frappe 
comme  un  fourd,  pour  dire ,  qu'il  frappe  fans 
mefure  &  fans  pitié. 

"Sourd  ,fe  dit  auiTi  De  certaines  chofes,  pour 
marquer  qu'elles  ne  retentiffent  pas  autant 
qu'elles  devrolent ,  qu'elles  ne  rendent  pas  un 
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fon  auffi  fort  qu'elles  dcvroient.  Cette  Églife  ejl 
fourde.  Ce  luth  ejljourd.  Une  voix  fourde. 

On  appelle  Bruit  fourd ,  Un  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  //  fort  un  bruit  fourd ,  on  entend 
un  bruit  fourd  qui  fort  de  cette  caverne.  Et  on  dit 
figurément ,  Il  court  un  bruit  fourd,  pour  dire, 
qu'On  fe  dit  à  l'oreille  ime  nouvelle  qui  n'eft 
pas  encore  publique  ni  certaine. 

On  appelle  Douleur  fourde^  Une  douleur 
interne  qui  n'eft  pas  aigiie. 

On  appelle  Lime  fourde ,  Une  lime  faite  ex- 
près pour  limer  ou  couper  le  fer  fans  feire 
beaucoup  de  bruit.  Et  figurément  on  appelle 
Lime  fourde ,  L'ne  perfonne  qui  parle  peu ,  6c 
qui  cache  quelque  malignité  dans  fon  ame. 

On  appelle  Lanterne  fourde  ,  Une  forte  de 
lanterne  faite  de  telle  façon  ,  que  celui  qui  la 
porte  voit  fans  être  vu,  &  qu'il  en  cache  en- 
tièrement la  lumière  quand  il  veut. 

On  dit ,  Sourdes  pratiques ,  pratiques  fourdes  , 
fourdes  menées ,  menées  fourdes ,  pour  dire  ,  Pra- 
tiques cachées ,  menées  fecrètes.  Il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

En  Mathématique  ,  on  appelle   Quantités 
fourdes ,  Les  quantités  incommenfurables ,  c'eft- 
à-dire ,  Qui  ne  peuvent  être  exprimées  exafte- 
ment,  ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par  des 
fraftions.   La  racine  carrée  de  deux ,  ejl  une 
quantité  fourde. 
SOURD.  Reptile.  Foyei  Salamandre. 
SOURD AUD  ,  AUDE,  f  Celui ,  ceUe  qui  n'en- 
tend qu'avec  peine.  C'ejl  unjourdaud.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
SOURDEMENT,  adv.  D'une  manière  fourde, 
peu  retentiflante,  qui  fait  peu  de  bruit.  Le  ton- 
nerre grondait  fourdement. 

Il  fignifie  figurément,  D'une  manière  fecrète 
&  cachée.  //  a  fait  cela  fourdement.  Négocier 
fourdement.  Traiter  une  affaire  fourdement. 
SOURDINE,  f  f.  Ce  qui  Té  met  dans  une  trom- 
pette ,  &  à  certains  inftrumens  de  mufique  , 
pour  en  afFoiblir  le  fon.  Il  y  a  des  airs  qu'on 
fait  jouer  aux  violons  avec  des  fourdines.  Il  faut 
mettre  une  fourdine  dans  cette  trompette. 

Dans  une  montre  à  répétition  ,  on  appelle 
Sourdine  ,  Un  rcffort  qui ,  étant  pouffé  ,  re- 
tient le  marteau  ,  &  l'empêche  de  frapper  fur 
le  timbre  ou  fur  la  boîte  de  la  montre. 
À  LA  sourdine.  Faconde  parler  adverbiale  8c 
figurée.  Avec  peu  de  bruit,  fecrètement.  La 
ennemis  ont  délogé  à  lajourdine.  Ils'efl  marié  à  la 
fourdine.  Il  s'en  efî  allé  à  l.i  J'ourdine.  Négocier 
une  affaire  à  lajourdine.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  eaux.  C'ejl  un  paysjort  aquatique,  l'eau  y 
Jour d par  tout.  L'eaujourd  de  la  terre  ,J'ourd  d'un 
rocher.  On  voit  l'eau  Jourdre  de  tous  côtés.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'à  l'infinitif  &  ;\  la  troifième 
perfonne  du  préfent  de  l'indicatif 

Il  fe  difoit  aufti  quelquefois  au  figuré ,  mais 
feulement  à  l'infinitif  C'ejl  une  affaire  ,  une  en- 
treprije  dont  on  vit  jourdre  mille  malheurs  ,  mille 
inconvéniens  ,  pour  dire ,  Dont  il  arriva  mille 
malheurs.  Il  eft  vieux. 
SOURICEAU,  f  m.  Le  petit  d'une  fouris.  Un 

Jouriceau.  Un  petit  Jouriceau. 
SOURICIÈRE,  f  f  Piège ,  inftrument  pour  pren- 
dre des  fouris.  Souricière  de  bois.  Souricière  d* 
fil  d'archal.  Tendre  unejouriciire. 

SOURIRE,  y.  n.  ^  Il  fe  conjugue  comme  Rire.  ) 

Rire 


sou 


Rire  fans  éclater ,  &  feulement  par  un  léger 
mouvement  de  la  bouche  &  des  yeux.  Sourire 
obligeamment ,  malicicufcment.  Il  vint  au  devant 
-  di  moi  en  fouriant.  Il  ne  repondit  rien  ,  mais  il 
Je  mit  àfourire. 

Sourire  à  quelqu'un,  fe  prend  toujours  en 
bonne  part,  &  marque  de  l'intelligence  avec 
quelqu'un ,  de  l'eftime  ,  de  la  complaisance , 
de  l'atFeftion  ,  &c.  Cette  Dame  luifourioit.  Elle 
tu  a  fouri. 

SOL/RIRE.  (.  m.  Aâion  de  fourire.  Sourire  agréa- 
ble ,  malin  ,  moqueur.  Faire  un  doux  fourire.  Elle 
a  le  fourire  gracieux.  Sourire  fin  ,fpirituel. 

SOURIS,  f.  m.  11  fignifie  la  même  choie  que  Sou- 
rire ,  lubftantif.  Souris  agréable.  Un  douxfouris. 
Un  petit  fouris.  Souris  malicicu.v ,  moqueur. 

SOURIS. f.  f.  Petit  animal  à  quatre  pieds,  plus 
petit  que  le  rat ,  qui  le  retire  dans  les  trous  des 
mailbns  ,  &  qui  ronge  les  grains,  la  paille  ,  les 
meubles,  &cc.  Petite  fouris.  G  roffe  fouris.  Les 
fouris  rongent  les  papiers.  Le  chat  a  pris  la  fou- 
ris. Guetter  comme  le  chat  jait  la  fouris. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  enfant 
fort  vif  6:  fort  éveillé  ,  qu'//  efl  éveillé  comme 
une  potée  de  fouris. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
La  montagne  a  enfanté  une  fouris  ,  pour  dire  , 
qu'On  s'attendoit  à  quelque  choie  de  grand  & 
d'extraordinaire  ,  &  que  le  fuccès  n'a  pas  ré- 
pondu à  cette  attente. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  fouris  qui 
na  quun  trou  efl  bientôt  prife  ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  n'a  qu'une  refiburce ,  on  tombe  bien- 
tôt dans  l'inconvénient  que  l'on  craint. 

On  appelle  dans  une  éclanche  ,  La  fouris , 
Certain  mulcle  charnu  qui  tient  à  l'os  du  man- 
che ,  près  de  la  jointure. 

Souris  ,  en  termes  de  Maréchallerie ,  eft  Un 
cartilage  des  nafeaux  du  cheval. 

On  appelle  Cheval  fouris  ,  Celui  dont  la  robe 
reffemble  en  couleur  au  poil  d'une  fouris. 

SOURNOIS  ,  OISE.  adj.  Morne ,  penfif ,  caché , 
ëc  qui  cache  ce  qu'il  penfe.  Il  le  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaife  part.  Fous  êtes  bien  four- 
nois.  Humeur fournoife. 

Il  eft  auflî  fubftantif  C'eji  unfournois. 

SOUS.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  la  fituation 
d'une  choie  à  l'égard  d'une  autre  qui  eft  au  def- 
fus.  Sous  le  Ciel,  Les  peuples  qui  font  fous  la  li- 
gne. Sous  le  toit.  Sous  la  cheminée.  Sous  la  cou- 
verture. Fouir  fous  terre  ,  cent  pieds  fous  terre. 
On  a  lâché  les  éclufes  ,  &  on  a  mis  toute  la  cam- 
pagne fous  Veau.  S'ajfeoir  fous  un  arbre  ,  fous 
un  dais.  Porter  fous  le  bras  ,  fous  le  manteau. 
Avoir  un  carreau  fous  les  genoux  ,fous  les  pieds. 
Mettre  un  oreiller  fous  fa  tête.  Mettre  une  lettre 
fous  Cenveloppede  quelqu'un.  N'avoir  pas  de  quoi 
mettre  fous  la  dent.  Reconnaître  une  femme  fous 
le  mafque. 

On  dit  figurément  d'Un  Arrêt  donné  par 
furprife  &  fans  garder  les  formes  ordinaires  , 
que  Cefl  un  Arrêt  donné  fous  la  cheminée.  Et , 
qu'£//z  mariage  a  été  fait  fous  la  cheminée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  fait  clandeftinement. 

On  dit  aufli  figurément ,  Regarder  quelqu'un 
fous  le  nei ,  pour  dire  ,  Le  regarder  curieufe- 
ment  6c  de  près  ,  avec  quelque  marque  de 
mépris ,  ou  un  manque  de  relpeft.  Et ,  Rire 
fous  cape ,  pour  dire  ,  Rire  de  Quelque  chofe  , 
en  telle  forte  que  perlonne  ne  s'en  aperçoive. 
Tome  n. 
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On  dit  par  forme  de  menace  ,  c\\Wnfera 
mourir  quelqu'un  fous  le  bâton  ,  pour  dire  « 
qu'On  l'airommera  à  coups  de  bâton.  ^ 

On  dit ,  Camper  fous  une  ville,  fous  le  canon 
d'une  ville  ,  pour  dire  ,  Camper  auprès  d'une 
ville  dont  on  eft  le  maître  ,  &  qui  peut  tirer 
fur  ceux  qui  viendroient  attaquer  le  camp. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  fous  Bruxelles,  fous  le 
canon  de  Bruxelles. 

On  ditaufïï  ,  Être  fous  le  feu  d'un  bataillon  j 
d'un  baflion  ,  &c.  pour  dire  ,  Être  expolé  au 
feu  d'un  bataillon ,  d'un  baftion ,  &c. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  a  été  témoin 
oculaire  ,  Cela  s'efi  paffé  fous  mes  yeux. 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carrofle  qui  efl: 
à  la  droite  du  timon  ,  on  dit ,  qu'//  efi  fous 
la  main  du  cocher ,  ou  Amplement  ,  Sous  la 
main. 

On  dit  figurément,  <\vCUn  Régiment,  que 
des  foldats  font  fous  les  armes  ,  Quand  ils  font 
rangés  en  haie  ou  en  bataille  avec  leurs  armes. 
A  fon  arrivée,  le  Régiment  fe  mit  fous  les  armes. 
Et  on  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
femme,  d'une  fille,  g^\  Elle  efl  fous  les  armes  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  extrêmement  parée. 

On  dit,  en  parlant  Du  poil  d'un  cheval  y 
Un  cheval  fous  poil  noir  ,  fous  poil  gris  ,  &c. 
pour  dire  ,  Un  cheval  de  poil  noir ,  de  poil 
gris ,  &c. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  efl  fous  la  clef,  poui? 
dire  ,  qu'Elle  eft  dans  un  lieu  fermé  à  clef; 
qu'Un  papier  efl  fous  le  fcellé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  enfermé  dans  une  armoire ,  dans  une  cham- 
bre oii  l'on  a  mis  le  fcellé.  Et ,  qu'Unepihe  efi 
inventoriée  fous  la  cotte  A  ,fous  la  cotte  B  ,  &(;,. 
pour  dire,  qu'Elle  eft  marquée  de  la  lettre  A  , 
de  la  lettre  B  ,  &  qu'elle  eft  énoncée  ainli 
dans  l'inventaire. 
Sous,  fert  aufli  figurément  à  marquer  La  fubor-i 
dination  &  la  dépendance.  //  a  tant  d'hommes 
fous  lui ,  fous  fon  commandement ,  fous  fon  au- 
torité. Les  peuples  qui  font  fous  l'obéiflance  de 
ce  Prince  ,  fous  fa  domination.  Combattre  fous 
les  drapeaux  ,  fous  Us  enfeignes  ,  fous  les  auf- 
pices  d'un  Prince.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  la  Loi 
de  Moyfe.  Ces  Religieux  vivent  fous  la  Règle  de 
faint  Benoît.  Cela  ejt  compris  fous  la  même  règle. 
Il  efl  encore  fous  l'aile  de  fa  mère.  Un  mineur  qui 
efl  fous  la  tutelle  d'un  tel. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  efl  fous  la 
main  d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  la 
dépendance  d'un  autre.  Cela  fe  dit  auflî  pour 
fignifier  ,  que  celui  de  qui  il  dépend  ,  peut  en 
difpofer  à  toute  forte  d'heure.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens ,  Être  fous  la  férule  de 
quelqu'un. 

Cette  prépofition  Sous ,  fe  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue ,  pour  fignifier  Ce  qui  eft 
fous  quelque  chofe ,  fous  quelqu'un  ,  foit  par 
la  pofition  ,  foit  par  la  qualité.  Ainfi  on  dit  , 
Sous-Doyen  ,  Sous-Doyenné  ,  Sous-Chantre  , 
Sous  -  Gouverneur  ,  Sous  -  Gouvernante ,  Sous- 
Lieutenant  ,  Sous  -  Lieutenance  ,  Sous  -  Précep.- 
teur ,  Sous-Prieur  ,  Sous-Prieure  ,  Sous-Sacrif- 
tain ,  Sous-Secrétaire ,  &c. 
Sous  ,  fert  quelquefois  à  marquer  Le  temps  , 
comme  dans  ces  phrafes  ,  //  vivait  fous  un  tel 
Roi ,  fous  le  règne  d'un  tel  Roi.  Sous  le  Ponti- 
ficat de  Benoît ,  de  Clément.  Sous  un  tel  Conful. 
Sous  le  Confulat  de  tels  &  têts  Confuls.  Sous  le 

C  C  c  c  c 
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minipert ,  fous  fadminijlration  d'un  tel.  Être  ni  payera  moins  cher  que  ceux  qui  atteaient'  qut 

fous  une  mallieiireufe  planhte.  Pimpriffion  fou  finie. 

Sous,  iert  encore  à  marquer  La  fmiation  de  deux  Souscrit,  ite.  participe. 

lieux ,  dont  l'un  eft  plus  élevé  que  l'autre.  La  SOUS-DIACONAT.  1".  m.  Le  troificme  des  Or- 

Ferté  fous  Jouarre.  Vilkneuve  fous  Dammartin.  dres  lacrés  ,  qui  eft  au-deffous  du  Diaconat. 

Sous,  s'emploie  en  plufieurs  phrafes  figurées.  Recevoir  U  Sous-DiaùoTijt.                   .;;:■:. 

Sous  prétexie  de  cliarité.  Sous  le  voile  de  lu  dévo-  SOUS-DIACRE.  1".   m.  Celui  qui  eft  promu  au 

tion.  Sous  apparence  de  dévotion.  Sous  ombre ,  Sous-Diaconat ,  qui  eft  audeflbus  du  Diacre. 

fous  couleur  de  lui  rendre  ferùce peur  dire  ,  Servir  de  Sous-Diacre  à  la  Grand'Mtffi.  Cejlau 

.  En  fe  lérvant  du  prétexte  de  la  dévotion  &  Sous-Diacre  à  lire  CÈpiire  à  la  Grand' Meffe. 

du  voile  de  la  charité,  en  feignant  de  lui  vou-  SOUS-DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ellla  moitié, 

loir  rendre  lervice.  Deux  ef  fous-double  de  quatre. 

On  ait,  PLiider fous  le  nom  de  quelqu' un, ^owr  SOUS  DOUBLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Mathéma- 
dire ,  Se  lervir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plai-  tique.  Il  n'a  d'ulage  qu  en  cette  phraiè ,  En  rai- 
ent. Faire  une  promejfe  fous  jcing  privé ,  pour  fonfous-doubUe  ,  pour  lignifier ,  En  railon  des 
dire ,  En  le  contentant  de  ligner ,  lans  l'inter-  racines  carrées. 

•  vention  des  Notaires.  Paffer  quelque  chofefous  SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Il  fe  dit  lorfqu'en  par- 

fiknce ,   pour  dire  ,  N'en  point  parler.  Faire  lant  on  a  dans  l'intention  une  choie  qu'on  n'çx- 

;  quelque  chofefous  main  ,  pour  dire  ,  Secrète-  prime  point.  Quand  je  vous  ai  du  cela  ^fai 

ment.  Et ,  Dire  une  chofe  fous  le  fceau  de  la  con-  fous-entendu  que . . . 

.  fejpon  ,  pour  dire  ,  En  grande  confidence  ,  &  On  dit  ,  G}\Une  chofe  fe  foiis-entend ,  pour 

en  exigeant  le  fecret  de  celui  à  qui  on  l'a  dit.  dire  ,  qu'Elle  eft  réputée  exprimée.  Cela  efi 

Sous  ,  s'emploie  quelquefois  pour  dire ,  Moyen-  toujours  fous-entendu.  Ce(l  une  claufe  ,  une  con- 

.    nant.  Sous  le  bon  plaifir  de  la  Cour.  Sous  telle  &  dition  qui  fe  fous-emend  toujours, 

telle  condition.  Il  fe  dit  aufîi  en  termes  de  Grammaire,  De 

On  dit.  Sous  peine  de ,  pour  dire,  A  peine  certains  mots  qu'on  n'exprime  pas,  &  qu'on 

de,  fur  peine  de.  fiipplée  toujours.  Dans  cette phrafe,  Z//?^ ^o«- 

SOUS- AFFERMER  ,  &  plus  communément,  teille  de  vin  ,  un  muid  de  vin,  les  mots  pleine  £f 

SOUS  FERMER,  v.  a.  Donner  à  fous- ferme  ,  plein  Cont  fous-entendus.  Dans  ,  Dormir  louit 

ou  prendre  à  fous-ferme.  Le  Fermier  général  lui  la  nuit ,  on  fous-entend  ,  Pendant. 

a  fous-jermé  une  partie  des  terres  qu  il  avait prifes  Sous-ENTENDU  ,  UE.  participe. 

à  ferme.  Les  Fermiers  généraux  lui  ont  fous- a^er-  SOUS-EN  LENTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  fous-entendu 

mé  un  tel  droit.  IL  a  fous-fermé  un  tel  droit.  artificieulement  par  celui  qui  pdûe.  Il  ne  parle 

SOUSAFFERMÉ  ,  &:  SouS-FERMÉ.  participe.  jamais  qu'il  n'y  ait  quelque  jous -entente  à  ce  qu'il 

SOUS-BAIL.  (.  m.  Bail  que  le  preneur  lai:  à  un  dit.  Il  y  a  quelquejous-enttnte  à  cela. 

.  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  donné  à  SOUS-FERME.  1.  f.  Sous-bail ,  convention  par 

iurme.  Il  efaijé  de  voir  combien  le  fermier  a  gagné^  laquelle  un  fermier  général  cède  une  parti© 

par  les  fous-b.iux  qu'il  ajaits.  de  la  ferme  à  un  fermier  particulier.  Le  fermier 

SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  foufcrit  ,  ou  général  fera  des  fous-fermes .  Les  fous-fermiers  ont 

qui  a  foulcrit  pour  l'entreprife  de  quelque  cho-  gagné  dans  leursfous-ferm.es.  Prendre  laj'ous-fermt 

le.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  ceux  qui  loulcri-  d'une  terre ,  d'une  métairie. 

vent  pour  l'édition  d'un  livre.  SOUS-FERMER.  v.  a  f^oyei  Sous-affermer.' 

SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on  fait  au-  SOUS-FERMlER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 

deflbus  d'un  a£le  pour  l'approuver.  Ils  ont  ap-  prend  des  héritages  ou  des  droits  à  fous- ferme. 

prouvé  cet  acle  par  leur  J'ouJ'cription,  Il  n  efi  que  fous-fermier  ,  que  le  fous-fermier. 

En  termes  de  Société  ,   on  appelle  Souf-  SOUS-LOCATAIRE,  f.  Celui  ,  celle  qui  loue 

cription  ,  La  foumiffion  par  écrit  que  font  les  une  portion  d'une  maifon  ,  &  qui  la  tient  du 

aflbciés  de  fournir  une  certaine  fomme  pour  principal  locataire. 

une  nouvelle  Compagnie  ,  ou  pour  quelque  SOUS-LOUER.   v.  a.  Louer  une  partie  d'une 
entreprife.  On  a  déjà  pour  cent  mille  écus  de  maifon  dont  on  eft  locataire. 
foufcriptivns.  On  imprime  ce  livre  par  foujcrip-  Il  fignifio  aulfi  ,  Louer  une  portion  de  mai- 
won,  fon  ,  non  pas  du  propriétaire  d'icelle,  mais  du 

Il  fignifie  auflî  ,  La  reconnoilTance  que  le  locataire  de  la  totalité. 

Libraire  donne  à  celui  qui  a  foufcrit.  SOUS-MULTIPLE,  adj.  de  t.  s;.  Terme  d'Arith- 

On  appelle  La  foufcription  d'une  lettre  ,l.zÇi-  métique.  Nombre  qui  fe  trouve  compris  ua 

gnature  de  celui  qui  l'a  écrite ,  accompagnée  de  certain  nombre  de  fois  exaftemcnt  dans  un  plus 

certains  termes  de   civilité,  comme,  Votre  e,rand  nombre.  Trois  ef  un  des  fous-multiples  de 

très  humble,   &c.   On  trouva  que  la foufcrip-  dou^e. 

tion  de  ceite  Uttre  net  oit  pas  affei  rejpeclueufe.  SOUS-NORMALE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  fon  nom  au  bas  d'un  La  fous-normale  eft  la  partie  de  l'axe  d'une 
a£le  pour  l'approuver.  Tt/lf  &  tels  ont  foufcrit  courbe  comprife  entre  les  deux  points  où  l'or- 
ce  contrat ,  je  Icfoujcrirai.  donnée  &  la  perpendiculaire  à  la  courbe  me- 
II  lignifie  figurément ,  Confentir  ,  approu-  née  du  point  touchant  ,  viennent  rencontrer 
ver  ce  qu'un  autre  dit.  Jejoufcris  à  tout  ce  que  cet  axe.  La  fous-normale  de  la  parabole  efl  conf- 
vous  dites.  En  ce  l'ens ,  il  eft  toujours  fuivi  de  la  tante  &  éç;ale  à  la  moitié  du  paramètre. 
prépofition  à.  SOUS  ORDRE,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ordre 

Souscrire,  en  termes  de  Librairie  ,c'eft  Don-  ou  diftribution  delà  fomme  qui  a  été  adju- 
rer de  l'argent  d'avance  pour  l'édition  d'un  gée  à  un  créancier  dans  un  ordre  ,  laquelle  eft 
livre,  ou  s'engager  d'en  donner  pendant  le  répartie  entre  les  créanciers  de  ce  créancierop* 
«ours   de  l'imprellion.   Ceux  qui  foufcrivent  pofans  fur  lui. 


sou 


sou 


Ceux  qui  l'ont  alnfi  oppofans  ,  non  pas  fur 
la  partie  iaific  ,  mais  lur  un  créancier  de  la 
partie  iailic  ,  font  nommés  Oppofans  cnjbus- 
orJre. 

En  général ,  En  fous-ordre,  fe  dit  De  tous 
ceux  qui  ne  ibnt  dans  une  affaire  que  fubor- 
doiinémcnt.  Iln'eflpas  en  chef  dans  cette  affaire, 
il  n'y  ifi  qii  en  fous-ordre. 

De  \k  ,  Sous-ordre  efl  devenu  fubflantif , 
pour  fignifier  ,  Celui  qui  efl  fournis  aux  or- 
dres d'un  autre  qui  travaille  fous  lui  A  une  af- 
faire quelconque.  Ceux  qui  font  à  la  tète  d'une 
adminijiration  ,  doivent    veiller  fur  leurs  fous- 
ordres. 
SOUS  -  PERPENDICULAIRE,  f.  f.  Terme  de 
Géométrie.  C'eft  la  même  que  Sous-normalc. 
SOUSSIGNÉ ,  EÉ.  participe  du  verbe  Sou(Jî§ner , 
qui  n'cfl  point  en  ufage.  Terme  de  formule 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  fortes  de  phrafés. 
Jefouffîgné  ,jefoufftgnée  reconnois  ,  confeffe. . . . 
Nous foufjïgnés finîmes  convenus. . .  Pardevantlcs 
Notaires fou(j2gnés  ...Le  Confedfoufpeinêpenfe. . . 
SOUS-TANGENTE,   f.  f.  terme  de  Géomé- 
trie. La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprife 
entre   l'ordonnée   &  la  tangente  correfpon- 
dante. 
SOUS-TENDANTE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. On  appelle  Sous-tendante  d'un  arc  ,  La  li- 
gne droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
ù  l'autre  extrémité. 
SOUSTRACTION,  f.  f.  Aftion  de  fouftraire. 
Soudraction  de  papiers ,  d'effets.  Souflraclion  £a- 
limens.  Accufi  ,  convaincu  de  fouflraclion  de 
papiers. 
Soustraction.  Terme  d'Arithmétique.  Opé- 
ration par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un 
autre  nombre.  Faire  une  fouflraclion.  Faites  la 
foujlraclion.  Par  la  fouflraclion  on  connoît. . . . 
SOUSTRAIRE,   v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Traire.  )  Ôtcr  quelque  chofe  à  quelqu'un,  le 
priver  de  certaines  chofés  par  adrefTe  ou  par 
tiraude.  //  a  attrapé  mon  fac ,  &  en  afouflrait  Us 
pi'ices  les  plus  importantes.   Il  afouflrait  des  ef- 
fets confidèrables  de  la  fuccefjîon. 

On  dit ,  Souflraire  les  alimens  à  un  malade  , 
pour  dire ,  Lui  retrancher  quelque  chofe  de  fa 
nourriture  ordinaire. 

On  dit ,  Souflraire  desfujets  de  l'obéiffance  de 
leur  Prince ,  pour  dire ,  Les  faire  révolter  con- 
.    tre  leur  Prince. 

On   dit  au  réciproque  ,  Se  fouflraire  de  la 
puijfance paternelle ,  pour  dire, Se  tirer  de  def- 
fous  la  puifTance  de  fon  père  ;  Se  foujlraire  à  lu 
tyrannie  ,  pour  dire ,  Se  délivrer  de  la  tyran- 
nie ;  &  Se  fiuflraire  au  châtiment ,  pour  dire  , 
Éviter  le  châtiment. 
Soustraire.  Terme  d'Arithmétique.  Ôter  un 
nombre  d'un  autre  nombre.    L' Arithmétique 
tnfcigne  à  additionner  ,  à  fouflraire  ,  à  multiplier 
&  à  divifer. 
Soustrait,  AiTE.  participe. 
50USTYLAIRE.  f.  f.  Terme  de  Gnomonique. 
Ligne  qui  eft  la  commune  fection  du  plan  du 
cadran ,  6c  du  méridien  perpendiculaire  à  ce 
cadran. 
SOUS-VENTRIAIRE.  f.  f.  Courroie  attachée 
par  fesdeux  extrémités  aux  deux  limons  d'une 
charrette ,  &  qui  pafTe  fous  le  ventre  du  limo- 
nier. 
SOUTANE,  f.  f.  Habit  long  à  manches  étroites, 
Jome  11, 
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que  l'on  porte  fous  une  robe  ou  fous  un  man- 
teau ,  &i  que  l'on  ferre  avec  une  ceinture.  II 
cil  A  l'ufage  des  gens  d'Églilc  &  de  quelques 
Magillrats.  Soutane  de  taffetas ,  de  jatin  ,  de  fer- 
ge,  de  drap,  &c.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
Soutane  violette. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'Un  homme  a  pris  la 
foutane  ,  qu';7  a  quitté  lu  foutane  ,  pour  dire  , 
qu'IlaembrafTé  ,  qu'il  a  quitté  l'État  Eccléfiaf- 
tique.  //  a  quitté  l'épée  pour  la  foutane. 

SOUTANELLE.  f  f.  Petite  foutane  ,  habit  court 
des  Eccléfialliques ,  foutane  qui  ne  va  que  juf- 
qu'à  la  jarretière.  Se  mettre  en  fontanelle.  Por- 
ter une  foutanelle.         \ 

SOUTE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Somme  qui 
fe  doit  payer  par  l'un  des  copartageans ,  pour 
rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valeur.  // 
a  payé  une  telle  fomme  pour  foute  de  partage  a 
fon  cohéritier ,  ou  à  fes  cohéritiers. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  payement  tait  pour  demeu- 
rer quitte  d'un  relie  de  compte.  Il  a  payé  dix 
mille  francs  pour  foute  de  compte. 

Soute  ,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  Des  re- 
tranchemens  faits  dans  le  plus  bas  étage  d!un 
vailfeau  ,  &  qui  fervent  de  magafins  pour  les 
munitions  ,  foit  de  guerre ,  foit  de  bouche. 
Soute  aux  poudres.  Soute  au  hifcuit. 

SOUTENABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fou- 
tenir  par  de  bonnes  raifons.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'Une  opinion ,  d'ime  propofition ,  d'une 
caufe  ,  d'une  affaire.  Cette  opinion,  cette  pro- 
pofition ,  cette  caufe  efl  foutenable  ,  n  efl  pas  jou- 
tenuble.  Il  a  fait  une  procédure  qui  nef  pas  foute- 
nable. 

Il  fignifîe  aufîi ,  Qui  fe  peut  endurer ,  fup- 
porter.  Ce  genre  de  vie,  ce  procédé  n'efl  pas  fou-, 
tenable. 

On  dit  aufTi  d'Un  polie  oii  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  fe  détendre ,  que  C'efl. 
un  pofle  qui  n'efl  pas  foutenable. 

SOUTENANT,  f.  m.  Celui  qui  foutlent  des  Thè- 
fes.  Le  Soutenant  a  bien  répondu. 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Appui ,  foutien.  Mettre  un  pilier ,  une  étaie, 
pourfervir  de foutenement  à  un  mur,  à  un  plan- 
cher. 

Il  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Les  rai- 
fons que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  foutenir 
les  articles  d'un  compte.  Sa  Partie  a  fourni  de 
débats,  &  il  a  fourni  de  foutenemens . 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient  de  mau- 
vais lieux. 

SOUTENIR,  v.  a.  (  11  fe  conjugue  comme  Tenir.  ) 
Porter ,  appuyer ,  fupporter  une  chofe.Ci;««  co- 
lonne foutient  tout  le  bâtiment.  Cette  pièce  de  bois 
foutient  la  charpente.  Cet  arc-boutant foutient  cette 
muraille.  Prêter  la  main  à  quelqu'un  pour  lefoU' 
tenir,  de  peur  quil  ne  tombe. 

On  dit  figurément ,  Soutenir  le  faix  des  affai- 
res,  foutenir  une  maifon,  foutenir  une  famille  y 
pour  dire  ,  Avoir  l'adminiflration  principale 
des  affaires ,  taire  fubfiller  une  maiforf,  une 
famille. 

On  dit ,  c^vCUne  troupe  en  foutient  une  autre  , 
])Our  dire  ,  qu'Elle  ell  dellinée  à  l'appuyer ,  à 
la  fccourir  dans  le  befoln.  On  détacha  cent 
foldats  pour  commencer  l'attaque  ,  &  tout  le  Ré- 
giment avoit  ordre  de  les  foutenir.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  qu'O/z  a  commandé  cinq  cents  hom- 
nus  pour  foutenir  les  travailleurs. 

C  C  c  c  c  i) 
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On  dit  en  termes  de  Mufique ,  que  La  bajjc 
J'ouùmt  li  dcffus ,  6'  Us  autres  punies. 

On  dit  figiirément ,  Soutenir  une  dèpenfe  , 
pour  dire  ,  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dè- 
penfe. Il  ne  peut  pas  foutenir  long-temps  la  dè- 
penfe qu'il  fait.  Et  ,  Soutenir  la  convcrfjtion  , 
pour  dire,  Fournir  à  la  converfation,  ôc  em- 
pêcher qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

On  dit  au  réciproque  ,  Se  foutenir ,  p  our 
dire,  Se  tenir  debout,  fe  tenir  fur  fes  jambes. 
Jl  ejl  Jî  incommodé ^  qu'il  ne  fauroit  fe  foutenir. 
Il  a  peine  à  fe  foutenir  fur  fes  pieds.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  i'ens.  Il  ne  fefou- 
fient  non  plus  fur  fes  jambes  que  fur  fes  cheveux. 

On  dit  auffi  ,  qu'i//z  bâtiment  fe  foutient  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dément  point ,  qu'il  de- 
meure à  plomb  &  dans  fon  entier. 

On  dit  figurcment  dans  le  même  fens  f 

t\u'£/nc  perfonne  fi  foutient  bien  ,  pour  dire  , 

•qu'EUe  conferve  fa   fanté ,  fa  vigueur  &  fa 

fraîcheur  plus  long-temps  que  fon  âge  ne  fem- 

ble  le  permettre. 

On  dit ,  que  Des  étoffes  fefoutiennent ,  pour 
dire ,  qu'EUcs  font  fermes ,  &  qu'elles  ne  s'a- 
molliffent  point.  Cette  étoffe  ef  bien  travaillée  , 
elle  fe  foutient.  Ce  taffetas ,  ce  damas  ejl  trop 
mince  .1  efl  trop  foihle  ,  il  ne  fe  foutient  pas . 

On  dit  figurément  ,  qu'£/>2  difcotirs  fe  fou- 
tient bien ,  pour  dire ,  qu'il  efl  égal  par-tout.  Ce 
difcours fi  foutient  bien  ,  il  ne  fi  foutient  pas. 

On  dit  en  termes  de  Mufique  ,  d'Une  voix 
qui  efl  belle  ,  &  qui  n'efl  pas  égale  ,  q\\''E/le  ne 
fe  foutient  pas.  On  dit  aufïï  ,  qiCl/ne  perfonne 
qui  chante  foutient  bien  fis  cadences ,  pour  dire  , 
-  qu'EUe  fait  des  cadences  longues  &  égales. 
Soutenir  un  cheval  ,  C'efl  le  tenir  dans  la 
main  &  dans  les  jambes  enfemble ,  ou  le  te- 
nir dans  la  main  feulement. 

Soutenir,  fignifîe  encore,  AfTurer,  afîirmei* 
qu'une  choie  efl  vraie.  Il  foutient  un  menfonge 
comme  un  autre  fouciendroit  une  vérité.  Il  a  fou- 
tenu  quil  ny  avoir  rien  de  fi  vrai.  Vous  ave^ 
dit  cela  ,  le  foutiendrei-vous  ?  Je  le  lui  fouiien- 
drai  en  face.  Il  e^  prit  à  le  lui  foutenir. 

Soutenir  ,  fignifie  auffi  ,  Défendre  par  raifon 
une  opinion  ,  une  do£trine,  &c.  Soutenir  une 
propofîtion.  Soutenir  une  caufi.  Il  foutient  fin 
droit.  Cette  opinion  ne  peut  pas  fi  foutenir.  Sou~ 
tenir  des  thèfes ,  Ce  qui  fignifie  particulière- 
ment ,  Répondre  dans  une  difpute  publique. 

On  dit  figurément.  Soutenir  fon  rang  ,  fa 
dignité ,  pour  dire  ,  Vivre  ,  agir ,  parler  d'une 
manière  convenable  à  fa  dignité  ,  à  fon  rang. 
On  dit  dans  le  même  fens.  Soutenir  nobleffe. 

On  dit.  Soutenir  fon  caraclère ,  pour  dire. 
Vivre,  agir,  parler  d'une  manière  conforme  à 
l'idée  qu'on  a  donnée  de  foi. 

Soutenir,  fignifie  aufTi,  Supporter,  réfifterà 
quelque  attaque ,  à  quelque  chofe  dont  il  efl 
difficile  de  fe  défendre.  Il  foutint  Caffaut  dis 
ennemis.  Il  fut  long-temps  fiul  à  foutenir  tout  le 
choc.  Soutenir  un  fiége.  Ce  petit  vaiffeau  ne  peut 
pas  foutenir  le  heurt  d'un  grand  navire.  Les  ar- 
bres n'ont  pu  foutenir  la  force  du  vent.  Il  a  les 
yeux  trop  délicats  pour  foutenir  les  rayons  du 
foleil. 

On  dit ,  qu'f»  homme  a  foutenu  la  queffion  , 
pour  dire ,  qu'il  a  fupporté  la  queflion  fans 
rien  avouer.  //  efl  d'un  tempérament  trop  foiblt 
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pour  foutenir  la  queffion.  Et  on  dit  ,  Il  y  a  des 
vins  qui  ne  peuvent  foutenir  la  mer ,  pour  dire , 
Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  être  tranfportés 
par  mer ,  fans  fe  gâter. 

On  dit ,  qu'i/«  criminel  ne  peut  foutenir  lu 
préfince  de  fon  Juge ,  pour  dire ,  qu'il  fe  trouble 
à  l'afpeft  de  fon  Juge. 

On  dit  aufll ,  Ne  pouvoir  foutenir  an  reproche  , 
pour  dire.  Ne  pouvoir  endurer,  ne  pouvoir 
ïoufïrir  un  reproche  ;  &  ,  qu'iZ/z  homme  ne  peut 
foutenir  la  raillerie ,  pour  dire ,  qu'il  ne  peut 
fouffrir  qu'on  le  raille ,  qu'il  fe  déconcerte  dès 
qu'on  le  raille. 

Soutenir  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Favorifer , 
appuyer  de  crédit ,  d'argent,  de  recommanda- 
tion. //  ne  fubfifteroit  pas  ,fi  on  ne  le  foutenoit. 
C'ef  un  tel  qui  C  a  foutenu  dans  cette  affaire.  Il 
Va  foutenu  contre  tous  fis  ennemis. 

Soutenir,  fignifîe  aufîi ,  Suflenter  ,  donner  de 
la  force  ;&  ilfe  dit  Desalimens.  La  bonne  nour- 
riiure  foutient. 

Soutenu  ,  ue.  participe. 

On  dit ,  qu'i7/2  difcours  efl  foutenu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  efl  d'une  égale  force  par  tout.  Et 
on  appelle  Style  foutenu ,  Le  flyle  oratoire. 

On  dit ,  que  Dans  un  roman  ,  dans  une  puce 
de  théâtre^les  caractères  font  foutenus ,  pour  dire, 
que  Les  perfonnages  introduits  gardent  les  mê- 
mes mœurs  &  les  mêmes  caraftères. 

Ilfe  dit  en  termes  de  Blafon,  d'Une  pièce 
qui  en  a  une  autre  deffous. 

SOUTERRAIN ,  AINE.  adj.  Qui  efl  fous  terre; 
qui  vient  de  defTous  terre.  Chemin  fouterrain. 
Conduit  fouterrain.  Vents  fouterrains.  Vapeurs 
fouterraines.  Feux  fouterrains. 

Il  efl  auffi  fubflantif ,  &  fignifîe  dans  une 
place  de  guerre.  Un  lieu  voûté,  pratiqué  pour 
mettre  les  troupes  &  les  munitions  à  couvert 
des  bombes. 

Dans  le  figuré ,  on  appelle  Souterrains ,  Des 
voies ,  des  pratiques  fecrètes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Cet  homme  a  des  Jbuterrains  dont 
vous  ne  vous  doute^  point.  lia  unfouterrain  qu'il 
faut  tâcher  de  découvrir.  Il  a  fait  fortune  par  des 
fouterrains.  11  ne  fe  dit  guère  qifen  mauvaife 
part. 

SOUTIEN,  f.  m.  Ce  qui  foutient ,  ce  qui  appuie.' 
Ce  pilier  ef  lefoutien  de  toute  la  voûte ,  de  toute 
la  falle.  C'ejl  le  foutien  de  tout  C  édifice. 

11  fignifie  figurément ,  Appui ,  défenfe ,  pro- 
te£lion.  Le  foutien  de  l'État,  de  la  Religion.  Cefl 
tout  mon  Joutien.  Je  n'ai  autre  foutien  ,  d'autre 
foutien  que  lui.  11^  efi  lefoutien  de  fa  famille. 

SOUTIRAGE,  f.  m.  A£lion  de  foutirer.  //  ////  ert 
a  coûté  tant  pour  le  foutirage  de  fon  vin. 

SOUTIRER.  V.  a.  Tranfvaièr  du  vin  ou  quel* 
qu'autre  boifTon  d'un  tonneau  dans  un  autre  ^ 
de  manière  que  la  lie  refle  dans  le  premier.  Il 
faut  foutirer  le  vin  avant  que  la  vigne  foit  en 
fleur. 

Soutiré  ,  ée.  participe. 

SOUVENANCE,  f.  f.  Souvenir,  mémoire. /"di 
fouvenance.  Je  n'en  ai  qu'une  légère  fouvenance. 
Il  vieillit. 

SOUVENIR ,  SE  SOUVENIR,  v.  récipr.  (  Il  fe 
conjugue  comme  Venir.  )  Avoir  mérnoire  de 
quelque  chofe.  Se  fouvenir  defon  enfance.  Vous 
fouvene^-vous  bien  d'un  tel,  d'une  telle  chofe? 
Quand  il  n'y  fera  plus  ,  on  fe  fouv  tendra  de  lui. 
Je  m'en  fuis  fouyenu.  Si  je  m'en  fouviens  bien  ^ 
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<eïiife  pdffa  en  un  tel  temps.  Je  rnenfouvicns  un 
peu.  Je  ne  m'en  fouviens prefque  plus.  Je  nenien 
Jbu  viens  guère. 

On  (lit  proverbialement  &  ironiquement, 

d'L'o  homme  qui  veut  paroître  moins  vieux 

.  qu'il  n'ert  en  effet,  Il  ncjlpas  vieux,  mais  il  Je 

jouvicnt  de  loin. 
Se  souvenir,  s'emploie  aufll,  pour  dire.  Gar- 
der la  mémoire ,  loit  d'un  bienfait  pour  le  re- 
connoître ,  foit  d'une  injure  pour  s'en  venger. 
//  in  a  fait  plaijîr  ,  je  m'en  Jouviendrai  toute  ma 
vie.  Si  vous  lui  fuites  ce  chagrin ,  il  s'en  Jbuvien- 
dra  long-temps.  Ccjl  un  homme  qui  ne  fe  j'ou- 
vient*ni  des  bienfaits ,  ni  des  injures.  Seigneur  » 
ne  vous  J'ouvenei  point  de  nos  offenj'es. 

Il  fignifie  encore ,  Avoir  foin.  Je  mtfouvien- 
drai  de  votre  affliire.  Souvene[-vous  des  intérêts 
de  vos  amis. 

.  Il  eft  fouvent  imperfonnel.  //  me  fouvient 
d'avoir  lu.  Vous  en  fouvient-il bien  ?  Il  nienjou- 
viendra  long-temps.  Il  lui  en  fouviendra  toute  J'a. 
vie.  Ilnem'enjbuvient  que  comme  d'un  Jonge. 
SOUVENIR,  f.  m.  Aftion  de  la  mémoire  par  la- 
quelle on  fe  reffouvient.  Suis-Je  encore  dans 
votre  Jouvenir  ?  Je  n'en  ai  qiiun  léger  fouvenir  , 
quunfouvenir  confus.  Je  garderai  un  éternel J'ou- 
venir  du  bien  que  vous  m'ave^fuit.  Je  ne  faurois 
effacer  cette  aclion  de  mon  fouvenir.  Le  trijle  fou- 
venir m'en  revient  toujours  dans  l'efprit.  Vousfe- 
«{  toujours  dans  mon  fouvenir. 

Il  fignilîe  auffi ,  La  penfée  par  laquelle  nous 
nous  fouvenons  de  quelque  choie,  agréable  fou- 
venir. Terrible Jbuvenir.  Fâcheux  ,  ennuyeux ,  im- 
portun Jbuvenir.   Perdre  le  fouvenir  de  quelque 

chofe.  Rappeler  le  fouvenir Le  fouvenir  de 

la  mort  doit  être  fans  ceffe  devant  nos  yeux. 

Il  fignifie  encore ,  Ce  qui  rappelle  le  fou- 
venir de  quelque  chofe.  Ses  bleffures  font  pour 
lui  de  glorieux  fouvenirs  defes  vidoires.  Ses  in- 
firmités font  de  trifi.es fouvenirs  des  déréglemens  de 
fa  jeunefj'e. 
SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquemment ,  plu- 
fieurs  fois  en  peu  de  temps.  //  arrive  fouvent ,  le 
plus  fouvent  ^  fort  fouvent ,  tresfouvent.  Il  n'ar- 
rive pas  fouvent.  Foye^-le  le  plus  fouvent  que  vous 
pourre^.  Il  y  alla  tant  €t  fi  fouvent ,  que  ....  On 
je  trompe  fouvent  en  Jugeant  fur  les  apparences.  A 
force  de  faire  fouvent  une  chofe  ,  on  en  contraUe 
Chabitude. 
SOUVERAIN,  AINE.  ad/.  Suprême,  très-excel- 
lent en  fon  genre.  L' Être  fouverain.  Le  fouverain 
bien.  La  fouveraine  félicité.  Un  remède  fouverain. 
Vertu  fouveraine.  Bonté  fouveraine.  Souverain 
bonheur.  Cela  efl  bon  au  fouverain  degré. 

Il  fignifie  aufTi ,  Abfolu ,  indépendant.  Un 
Prince  fouverain.  Che[  les  Romains,  le  Dictateur 
avoit  un  pouvoir  fouverain,  La  dignité  fouveraine. 
Il  efl  fouverain  dansfes  Etats. 

En  parlant  De  certains  Juges  qui  ne  jugent 
pas  toujours  en  dernier  reflbrt ,  on  dit ,  qu'//i 
jugent  au  fouverain  ,  poiu"  dire  ,  qu'Us  jugent 
fans  appel  dans  le  fait  en  qucltion.  Il  a  été  Jugé 
au  fouverain  par  les  Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Cours  Souveraines ,  Celles  où  le 
Roi  eft  réputé  préfent,  &  dont  les  Arrêts  font 
intitulés  de  fon  nom. 

On  appelle  dans  le  même  fens,  Confeils  Sou- 
verains ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en  dernier 
reflbrt.  Le  Confiai  Souverain  d' Alfiace,  Le  ConJéil 
Souverain  du  Roujfiillon, 
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Souverain,  efl  aufil  fubftantif  mafculin ,  &  fe 
dit  d'Un  Prince  indépendant,  &  qui  ne  relève 
d'aucune  autre  puiflance.  Ceft  le  plus  puiffant 
Souverain  de  la  Chrétienté.  Cejl  un  petit  Souve- 
rain. 

On  appelle  aufli  Souverains ,  Les  Princes  qui 
joulflcnt  des  droits  régaliens,  comme  de  faire 
des  lois ,  de  battre  monnoie ,  d'avoir  droit  de 
vie  &  de  mort,  d'ériger  des  charges ,  de  faire 
la  paix  &  la  guerre ,  &c.  quoiqu'ils  relèvent 
d'un  autre  Souverain ,  comme  les  Princes  d'Al- 
lemagne, qui  relèvent  de  l'Empire. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellemment, par- 
faitement.  Dieu  efl  fouverainement  bon.  La  Loi 
de  Dieu  efi  fiouverainement  Jujle. 

Il  fe  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  ftyle 

familier.  Cet  ouvrage  ejl  fiouverainement  mauvais. 

Il  fignifie  auflî ,  D'une  manière  fouveraine 

&  indépendante.    Commander  fiouverainement. 

Juger ,  décider  fiouverainement. 

SOUVERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  &  autorité  du 
Prince  fouverain.  On  lui  difipute  lajouveraineté. 
C'efi  là  un  des  plus  beaux  droits  de  la  fiouveraine- 
té.  Il  a  prefique  tous  Us  droits  de  la  fiouveraineté 
dans  l'es  terres.  Il  pofisede  ces  terres-là  en  fiouve- 
raineté. 

H  fignifie  auffi,  L'étendue  du  pays  oii  un 
Prince  commande  fouverainement.  Il  peut  faire 
des  lois  dans  fia  Souveraineté,  Cette  Souveraineté 
n'a  pas  dix  lieues  d'étendue. 

S    O    Y 

SOYEUX,  EUSE.  adj.  Fin  &  doux  au  toucher 
comme  de  la  foie.  De  la  laine  fioyeufie.  Un  poil 
de  caflor  fiort  Joyeux.  Du  filfioyeux. 

Il  fignifie  auffi ,  Plein  de  foie ,  épais  de  foie , 
bien  garni  de  foie.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que 
Des  étoffes  de  foie.  Taffetas  bien  fioy eux.  Ceja- 
tin-là  efi  plus  fioyeux  que  l'autre, 

S    P    A 

SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en  grand 
efpace.  //  efi  logé  fiort  fipacietifiement. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grande  éten- 
due. Il  ne  fe  dit  que  Du  lieu,  &  non  du  temps. 
Un  lieu  fipacieux.  Un  Jardin  fipacieux.  Une  cour 
fiort  fipacieufie. 

SPADASSIN,  f.  m.  Breteur ,  traîneur  d'épée.  Les 
braves  gens  méprifient  les  fipadajfiins. 

SPADILLE.  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  au 
jeu  de  l'Hombre  &  à  quelques  autres ,  à  l'as 
de  pique,  qui  eft  la  plus  haute  triomphe  eit 
quelque  couleur  qu'on  faflTe  jouer.  SpadilU 
in  ejl  rentré.  Il  avoit  fipadille  fîxihne. 

SPAGYRIQUE,  ou  SPAGIRIQUE.  adj.^  fém.  II 
fe  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'analyfe 
des  métaux  &  de  la  recherche  de  la  pierre 
philofophale.  Ceft  la  même  chofe  que  la  Chi~ 
mie  métallurgique ,  ou  la  Métallurgie. 

SPAHI,  fubft.  m.  Soldat  Turc  qui  lért  à  cheval. 
Les  Spahis  fiorment  le  premier  corps  de  Cavalerie 
Turque. 

SPARADRAP,  f.  m.  Toile  trempée  dans  un  em- 
plâtre fondu.  On  l'étend ,  &  on  la  laiffe  re- 
froidir. 

SPARSILE.  adj.  f.  Terme  d'Aftronomie ,  qui  fe 
dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors  des 
conftellations ,  6f  auxquelles  les  Anciens  ni  les 
CCçcc  iij 
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îdjedifs  font  prefqiie  toujours  pris 
fubftantivement.  Hivilius  a  réduU plujuurs Jpar- 
fiks  en  conjlcUatiuns  fous  différentes  figures. 

SPASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  lynonyme 
de  Convulfion. 

SPASMODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. 11  fe  dit  Des  mouvemens  dont  font  agitées 
les  perfonnes  qui  ont  des  convulfions. 

Il  le  dit  auffi  Des  remèdes  propres  aux  con- 
vulfions. Quelques-uns  les  nomment  Anù-fpaf- 
modiques. 


aux  fpeclacles.  Les  fpcclacles ^nt  été  établis  pour 
amujer  les  peuples.  Il  aime  les  fpeclacles.  Âfjifler 
à  un  fpeclucle.  On  ne  voit  que  lui  aux  fpeclacles. 
Courir  aux  fpeclacles. 
Spectacle,  le  dit  auffi  De  certaines  grandes  cé- 
rémonies ou  rcjouiflances  publiques.  Lorf^u'un 
Roi  fait  fan  entrée  dans  fa  capitale ,  c'ejl  un  beau 
fpeclacle.  Cefl  un  grand  &  beau  fpeclucle ,  que  le 
couronnement  du  Pape.  Les  feux  de  Joie ,  les  car- 
roufels  font  des  fpeclacles  fort  agréables  au  peuple. 


SPASMOLOGIE.  f.  f.  Traité  des  fpafmes  ou  con-  Spectacle,  fe  dit  auffi  De  tout  objet  qili  attire 


vulfions. 

SPATH,  fubft.  m.  Mot  emprunté  de  l'Allemand, 
pour  dcfigner  une  pierre  feuilletée  qui  accom- 
pagne très-fouvent  les  mines.  Quelques-uns 
diient,  Spar. 

SPATULE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie  &  d'A- 
pothicairerie ,  qui  eft  rond  par  un  bout ,  &  plat 
^ar  l'autre.  //  étendit  L'onguent  avec  lajpatule. 
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SPÉCIAL,  ALE.  adj.  Déterminé  à  quelque  chofe 
de  particulier.  Par  grâce  fpéciale.  Procuration 
fpéciale.  Pouvoir  fpécial.  Procureur  général  ^  fpé- 
cial.  Cela  eft  exprimé  par  une  claufe  fpéciale. 
Hypothèque  fpéciale. 
SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fpéciale, 
qui  détermine,  qui  exprime  une  perfonne,  une 
chofe  particulière.  Il  lui  a  donné  tous  fis  mcu- 
irles ,  &  fpécialement  fes  livres.  Il  lui  a  affeclé , 
hypothéqué  tous  fes  biens,  &  fpécialement  une  telle 
terre.  Tous  les  Officiers  de  finance ,  &  fpécialement 

les  Receveurs  Généraux 

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  Expreffion ,  détermination 
d'une  chofe  fpéciale.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  la  Pratique ,  &  principalement  en  cette 
phrafe  ,  en  parlant  d'hypothèque  ,  Sans  que 
la  fpécialiié  déroge  à  la  généralité. 
SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fpé- 
cieule ,  avec  apparence  de  vérité.  //  déguife  les 
chofes  fi  fpécieufemcnt ,  que . ...  Il  a  expofé  lejait 
fi  fpéciejifement ,  qu'il  a  féduit  tout  le  monde. 
SPÉCIEUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  a  apparence  de 
vérité  &  de  jiiftice.  Prétexte  fpécieux.  Raifons 
fpécicufcs.  Ce  quil  dit  efl  fort  fpécieux .  Il  a  donné 
à  fon  affaire  un  tour  fort  fpécieux. 

On  appelle  Arithmétique  fpécieufe  ,  Celle  qui 
a  pour  objet  le  calcul  des  quantités  repréfcn- 
tées  par  des  lettres.  On  la  nomme  plus  ordinai- 
rement Algèbre. 
SPÉCIFICAtlON.  f  f.  L'expreffion,  la  détermi- 
nation des  chofes  particulières,  en  les  fpéci- 
fîant.  Il  fut  dit  dans  le  contrat ,  quil  payerait  en 
denrées,  fans  autre fpécfication. 
SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer,  déterminer  en  par- 
ticulier, en  détail.  Il  faut  par  le  contrat  fpécificr 
Us  chofes  que  vous  voule^  retenir.  Elles  font  fpé- 
cifiées  par  l'Arrêt.  Cela  eflfpécifié  dans  le  marché. 
Spécifié,  ée.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpécialement 
à  quelque  choie.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 
■phrafes  :  Différence  fpécifique.  Venu  fpécifique. 
Qualité  fpécifique.  Remède  fpécifique. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  quinquina  efl 
un  grand  fpécifique  contre  la  fièvre  intermittente. 
SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  fpéci. 


les  regards ,  l'attention ,  qui  arrête  la  vue.  Beau 
fpeclacle.  Trifle,  horrible  fpeclacle.  Spectacle  tragi- 
que. Les  fupplices  des  criminels  font  des  fpeciaclei 
utiles  au  peuple. 

On  dit ,  Être  en  fpeclacle  ,  pour  dire ,  Être 
expofé  à  l'attention  publique.  Quand  un  hom- 
me efl  dans  une  grande  charge,  dans  un  emploi 
confidérable ,  il  doit  fonger  qu'il  efl  en  fpeclacle  a, 
tout  le  monde. 

On  dit ,  Se  donner  en  fpeclacle  ,  pour  dire  , 
S'expofer  aux  regards  &  au  jugement  du  pu- 
blic :  &,  Servir  de  fpeUacle ,  pour  dire.  Etre 
expofé  à  la  rifée,  au  mépris  du  public.  Dans 
ce  dernier  fens,  il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part. 
SPECTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui  eft 
préfente  à  un  fpeâacle,  comme  à  la  Comédie, 
à  l'Opéra  ,  à  un  carroufel ,  à  une  courfe  de 
bague ,  &c.  Etre  fpeclateur.  Cette  pièce  a  ravi  les 
fpeclateurs.  Les  Acteurs  &  les  Spectateurs. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  n'agit  point, 
qui  n'a  point  de  part  dans  une  affaire ,  &  qui  a 
feulement  attention  à  ce  qui  s'y  paffiï.  //  n'a 
point  été  acteur  dans  cette  négociation  ,  il  n'a  été 
que  fimple fpeclateur.  Il  n'a  point  eu  de  part  à  cette 
action  ,  il  n'en  a  été  que  fimple  fpeSateur.  Specta- 
teur des  mœurs  du  ficelé.  Elle  a  été  fpecîatrice  de 
tout  cet  événement. 
SPECTRE,  f.  m.  Fantôme ,  figure  furprenante 
que  l'on  voit,  ou  que  l'on  croit  voir.  Spectre 
hideu.x ,  effroyable.  Il  lui  efl  apparu  unfpeUre.  Il 
dit  qu'il  a  vu  un  fpeêlre  épouvantable. 

On  dit  familièrement  &  par  exagération  J 
d'Une  perfonne  qui  eft  fort  grande ,  hâve  ÔC 
maigre,  que  Cefl  un  fpeclre. 

En  Phyfique,  on  appelle  Spectre,  L'image 
colorée  &  oblongue  que  forment  fur  la  mu- 
raille d'une  chambre  obfcure,  les  rayons  de 
lumière  rompus  &  écartés  par  le  prifme.  Spec' 
tre  coloré. 
SPÉCULAIRE.  ad),  f.  II  fe  dit  d'Une  pierre  com- 
pofée  de  feuillets  brillans  &  tranfparens.  Oa 
en  fait  du  plâtre. 
SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpécule.  Il  ne  fe  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  aftres  &  des 
phénomènes  du  ciel.  Spéculateur  des  corps  ce- 
lefles.  Cefl  un  grand  fpéculateur.  On  dit  plus 
communément,  Obfervateur. 
SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume  de  fpé- 
culer  attentivement.  Les  Philofophes  fpéculatifs, 
Ceft  un  efprit  fpéculatif ,  trop  fpéculatif. 

Il  fe  dit  de  même  Des  choies  qiu  font  l'ob- 
jet de  la  fpéculation.  Science  fpéculative.  Cefl  un, 
ouvrage  purement  fpéculatif. 

Il  eft  auffi  fubftantit;  &  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  De  ceitx  qui  raifonnent  profonde^ 
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ment  fur  les  matières  poKtiques.  Les  fpccuLalfi 
croytnt  que  totue  ceae  négociation  n  aboutira  à 


riett. 


SPÉCULATION.  fiM.f.  Aftion  de  fpéailcr.  La 
fpcculdtion  des  ajlrcs.  SpicuLition  mitaphyfitjue. 
Belle ,  profonde  ,  continuelle  fpcculation.  Il  n'a 
rien  découvert  de  nouveau  par  toutes  fes  fpécula^ 
lions. 

Il  lignifie  auflî ,  Les  obfervations  faites,  écri- 
tes par  les  fpéculateurs.  //  nous  a  communiqué 
fis  fpéculations  fur  cette  matière. 

Il  fignifie  encore ,  Théorie  ;  &  en  ce  fens 
il  eft  oppofé  à  Pratique.  Cela  ejl  bon  dans  la 
fpiculution  ,  &  ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  Cela 
n'.efl  bon  que  dans  la  fpéculation. 
SPÉCULER.  V.  a.  Regarder  ou  obferver  curieu- 
fement,  foit  avec  des  lunettes,  Ibit  à  la  vue 
fimple ,  les  objets  céleftcs  ou  terreftres.  Ilpaffe 
la  nuit  à  fpéculer  les  afhes ,  ou  fimplement  àfpc- 
cuU'-.  Il  fpécule  fans  ceffc.  On  dit  plus  commu- 
nément, Obferver. 

1!  fignifie  auflt ,  Méditer  attentivement  fur 
qu-îlquc  matière;  &  alors  il  eft  neutre.  Ce  n'ejl 
pas  le  tout  que  de  fpéculer ,  il  faut  réduire  en  pra- 
tique. 
Spéculé,  ée.  participe. 
SPECULUM  OCULI,  UTERI ,  ANI,  ORIS. 
f.  m.  Mots  empruntés  du  Latin ,  &  adoptés 
dans  notre  langue ,  pour  exprimer  les  inftru- 
mens  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  te- 
nir roell  ouvert,  pour  dilater  le  vagin  &  la 
matrice ,  l'anus ,  &  pour  forcer  un  malade  à 
ouvrir  la  bouche. 
SPÉE.  f.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux. 
SPERMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe ,  Vaif- 
feaux  fpermatiques ,  pour  dire  ,  Les  vaifTeaux 
■    dans  lefquels  coide  la  femence. 
SPERMATOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
F.iiiffe  hernie  caufée  par  le  gonflement  des 
vaiiTcaux  déférens,  qui  les  fait  tomber  dans 
le  Icrotum. 
SPERMATOLOGIE.  f  f.  Traité  ou  diflertation 

fur  la  ibmence. 
SPERME,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La  femence 
dont  l'animal  eft  engendré. 
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SPHACÉLE.  f.  m.  Mortification  entière  de  quel- 
que partie  du  corps ,  caufée  par  l'interception 
de  la  circulation  du  fang  &c  des  autres  hu- 
meurs. 
SPHACÉLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  attaqué  du  fpha- 

cèle.  Membre  fphacélé. 
SPHENOÏDE,  i.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le 
nom  d'un  des  os  de  la  tête.  On  l'appelle  auffi 
Baftlaire,  parce  qu'il  forme  une  partie  de  la 
bafé  du  crâne. 
SPHÈRE,  fubft.  f.  Terme  de  Géométrie.  Globe, 
corps  folide ,  dont  toutes  les  lignes  tirées  du 
centre  à  la  circonférence,  font  égales.  Les  pro- 
priétés de  la  fpliere. 
Sphère  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Une 
efpèce  de  machine  ronde  &  mobile ,  compo- 
fée  de  divers  cercles  qui  repréfentent  ceux  que 
les  Aftronomes  imaginent  dans  le  ciel.  Acheter 
lin'  l'nhire  &  deux  globes.  Les  Aftronomes  ap- 
pellent cette  forte  de  fphère ,  Sphère  armillaire. 
Si  HÈRE,  fe  dit  aulli  De  la  difpofition  du  ciel. 
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fuivant  les  cercles  imaginés  par  les  Aftrono- 
mes. La  fphère  céUfle  eji  répréfentée  par  la  fphhre 
artificielle.  Les  diffcremes  pofttions  de  la  Jp/iire. 
Sphère  droite ,  oblicjue ,  parallèle. 

Il  fignifie  auffi ,  La  connoiflance  des  prin- 
cipes de  l'Aftronomie,  qu'on  appi'end  par  le 
moyen  d'ime  fphère.  //  étudie  la  fphère.  lia  un 
Maître  qui  lui  enfeigne  la  fphère. 

Il  fignifie  encore  ,  L'efpace  dans  lequel  les 
Aftronomes  conçoivent  qu'une  planète  fait  fon 
cours.  La  fphère  de  Jupiter.  Saturne  parcourt  fz 
fphère  en  trente  années. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique ,  Sphère  d'ac- 
tivité, pour  dire ,  L'efpace  dans  lequel  la  vertu 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre ,  &  hors  du- 
quel il  n'a  point  d'aftion. 
Sphère,  fignifie  figurément,  Étendue  de  pou- 
voir, d'autorité,  de  connoiflance,  de  talent, 
de  génie.  Cela  efl  hors  de  fa  fphère.  Cela  n'ejl  pas 
de  votre  fphère.  Quand  vous  le  melte^  fur  telle 
matière ,  fur  telle  Je ience,  il  efl  hors  de  fa  fphère. 
Sortir  de  fa  fphère. 

On  dit  quelquefois,  qu'Z7«  homme  fort  de  fa 
fphère ,  pour  dire ,  qu'il  fort  des  bornes  de  fon 
état, de  fa  condition. 
SPHÉRICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fphériJ 

que.  La  fphéricitc  de  la  terre. 
SPHÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rond  comme 
un  globe.  Corps  fphérique.  Figure  fphérique. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  appartient  à  la  fphère." 
Traité  des  triangles  fphériques. 
SPHÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  fphé^ 

rique  ,  en  forme  fphérique. 
SPHERISTÈRE.  f.  f.  Lieu  deftiné  aux  difFérens 

exercices  où  les  balles  s'employoient. 
SPHÉRISTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  générique; 
qui  comprenoit  chez  les  Anciens ,  tous  les  exer- 
cices où  l'on  fe  fervoit  de  balles. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftantive- 
ment  ;  &  alors  on  le  fait  toujours  féminin.  La 
Sphériflique  étoic  une  partie  de  la  GymnaJUque 
ancienne. 
SPHÉROÏDE,  f  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
folide  ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
fphère.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde  aplati. 
SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe 
dit  De  certains  mufcles  qui  fervent  à  fermer , 
à  refl'errer  des  parties.  Le  fphincler  de  la  veffie. 
LefphinScr  de  l'anus. 
SPHINX,  f.m.  Monftre  imaginaire,  que  les  Poè- 
tes difent  avoir  eu  le  vilage  &  les  mamelles 
d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion ,  &  les  ailes 
d'un  aigle.  Quelques  Auteurs  l'ont  fait  fé- 
minin. 

On  appelle  auffi  Sphinx ,  en  termes  de  Sculp- 
ture ,  Une  figure  qui  a  le  vifage  &  les  ma- 
melles d'une  femme ,  &  le  refte  du  corps  d'un 
lion.  Un  fphinx  de  bronze.  Un  fphinx  de  marbre. 


S    P    I 

SPICA.  f.  m.  Terme  de  Chimrgie.  Sorte  de  ban- 
dage ,  dont  les  tours  repréfentent  en  quelque 
forte  un  épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  f  m.  Terme  didadique.  Recueil , 
colleftion  de  pièces ,  d'aftes  ,  &c. 

SPINA-VENTOSA.  f  m.  Exprefiion  latine  adop- 
tée dans  notre  langue  ,  pour  déùgner  &  pour 
cara£lérifer  une  carie  interne  des  os.  Maladie 
qui ,  parvenue  à  un  certain  degré  ,  eft  accom- 
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pagnée  d'une  douleur  vive  &  piquante. 
SPINELLE.  adj.  Il  Ce  dit  d'Un  rubis  d'un  rouge 

pâle.  Rubis fpïncUc. 
SPIRALE,  f.  f.  Terme  de  Géomélrie.  Courbe 
décrite  iur  un  plan  ,  &:  qui  fait  une  ou  plufieurs 
révolutions  autour  d'un  point  oii  elle  com- 
mence ,  &  dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus 
en  plus.  Il  y  a  une  infinïti  dt  fortes  de  jpïrales  ^ 
parmi  Ufqudlts  celU  d' Archimedc  efl  lu  plus  cé- 
lèbre. 

Il  eu  auflî  adjeftif.  Ligne Jpiraie.  Rejfort  fpi- 
ral.  Montre  à  rejfort fpiral, 
SPIRATION.  (".  f.  Terme  de  Théologie, qui  n'efl 
d'ulage  que  pour  exprimer  comment  le  Saint- 
Eiprit  procède  du  Père  &  du  Fils.  Spiration 
acllve.  Spiration  pajjive.  Le  Saint-Efprit  procède 
du  Père  &  du  Fils  par  voie  de  fpiration. 
SPIRE   {.  f.  Terme  de  Géométrie.  11  fe  dit  quel- 
quefois De  la  ligne  fpirale  en  général ,  &  plus 
cxaftement  d'un  leul  de  fes  tours. 
Spire  ,  fe  ditaulii  en  Architefture,  Delabafe 
d'une  colonne ,  en  tant  que  la  figure  ou  le  pro- 
fil de  cette  baie  va  en  ferpentant. 
SPIRITUALISATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Réduftion  des  corps  compaftes  en  efprit.  La 
fpiritualifdtion  fe  fait  par  la  diliUlation. 
SPIRITUALLSER.  v.  a.  Réduire  en  efprit  les 
corps  mixtes.   On  fpiritualife  Les  liqueurs  ,  les 
fels  ,  par  les  opérations  chimiques. 
Spirituausé  ,  Ée.  participe. 
SPIRITUALITÉ,  f.  f.  Théologie  myftique  ,  quî 
.    regarde  la  nature  de  l'ame  ,  la  vie  intérieure. 

La  fpirilualiti  de  Came.  Livre  de  fpiritualité. 
SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incorporel ,  qui  eft 
efprit.  Les  Anges  font  des  fuh  fiances  fpirituelUs. 
SWRITUEL  ,  fignifie  au(îî ,  Qui  a  de  l'efprit  ;  &  il 
fe  dit  Des  perfonnes.  Un  homme  fort  fpïritueU 
Une  femme  très-fpirituelle. 

Il  fe  dit  même  Des  chofes ,  &  lignifie  ,  In- 
génieur ,  où  il  y  a  de  l'efprit.  Une  réponfe 
fpirituelle. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  a  l'air  fpirituel ,  la 
phyfionomie  fpiriiuelle  ,  pour  dire  ,  qu'A  fon 
air  ,  à  fa  phyfionomie  ,  on  préfume  qu'il  a 
de  l'efprit. 
Spirituel  ,  en  matière  de  dévotion,  fignifie  , 
Ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'ame  ,  l'inté- 
rieur ,  la  confcience.  Il  eil  oppofé  à  Senfuel , 
charnel,  corporel.  L'homme  fpiniuel.  La  vie  fpi- 
rituelle. LÀvresfpirituels.  Penfées  fpirituelUs.  En- 
tretiens fpirituels.  Cantique  fpiiitucl.  Exercice 
fpirituel.  Père  fpirituel.  . 

On  appelle  Communion  fpirituelle  ,  La  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point  ,  pren- 
nent à  Taftion  du  Prêtre  quand  il  communie, 
en  s'uniffant  avec  lui  en  efprit. 

On   dit  ,  c^WUn  Eccléfialiique  efl  Seigneur 
fpirituel  &  temporel  ,  Quand  avec  l'autorité  fpi- 
rituelle ,  il  a  aulli  la  Seigneurie  temporelle. 
Il  fe  dit  auill  fubflantivement  ;  &  alors  il 
eft  oppo(é  à  Temporel.  Le  fpirituel  d'un  Béné- 
.fice.  Il  ne  té  mêle  que  du  fpirituel. 
Spirituel  ,  fignifie  quelquefois  ,  Allégorique  , 
par   oppofition   à    Littéral.  Jacob    &    Efaù  , 
dans  le  fens  fpirituel  y  repréfentent  les  bons  &  les 
médians. 
SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  plei- 
ne  d'eiprit.  //  lui  répondit  fort  fpirituellement. 

Il  fignifie  auffi  ,  En  elprit.  Communier  fpiri- 
tuellement avec  le  Pr.étn» 


SPIRITUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'efprits  ,  qui  eft  volatil ,  fubtil ,  pénétrant , 
compofé  de  parties  aftives,  légères  &  difpo- 
fées  à  s'exhaler.  Ce  vin  ef  fort  fpiritueux.  Cette 
liqueur  ejl  fort  fpirltueufe. 
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SPLANCHNOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie; 
qui  traite  des  vifcères. 

SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  éclat  de  lumière.  La 
fplendeur  du  foleil.  Lafplendeur  des  afres.  Il  n'eft 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu  &  en  poëfie. 
Il  fignifie  figurément.  Grand  éclat  d'hon- 
neur &  de  gloire.  La  fplendeur  de  fon  nom.  La. 
fplendeur  de  fa  race.  Cette  Maifon  était  en  grande 
fplendeur.  Il  efl  en  grande  fplendeur. 

Il  fignifie  encore ,  Magnificence ,  pompe.  // 
vit  avec  beaucoup  de  fplendeur.  Il  a  vécu  dans  fon 
amhafjade  avec  fplendeur. 

SPLENDIDE.  adj.  de  t.  g.  Magnifique  ,  fomp- 
tueiix.  Un  homme  fpkndide.  Il  nous  donna  un 
repas  fplcndide.  Fefin  fplendide.  Il  tient  une  table 
fplendide.  Avoir  une  Cour  fplendide. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fplen. 
dide.  //  vit  fplendidement.  Il  nous  a  traités  fplen- 
didement. 

SPLÈNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  à  la  rate,  qui  a  rapport  à  la 
rate.  Il  fe  dit  auffi  Des  médicamens  propres 
aux  maladies  de  ce  vifcère. 
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SPODE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  appelle  ainfi 
Le  zinc  calciné  par  le  feu ,  &  réduit  en  une 
cendre  légère  qui  s'attache  comme  de  la  fuie 
aux  fourneaux  où  l'on  a  traité  du  zinc.  C'eft 
un  remède  defficatif  qui  s'emploie  dans  les  ma- 
ladies des  yeux.  On  le  nomme  auifi  Tutie. 

SPOLIATION.  {.  f.  Terme  de  Palais.  Aôion  par 
laquelle  on  dépoflede  par  violence  ou  par  frau- 
de. Avant  la  jpoiiation  de  la  fucccfjîon. 

SPOLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais  Dépofl^éder  par 
force  ou  par  violence.  On  l'a  fpolié  de  fon  Bé- 
néfice. Il  fuit  avant  toutes  chojés  rétablir  ,  réinté- 
grer celui  qui  a  été  fpolié. 

Spolié,  ée.  participe. 

SPONDAIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Poë'tî- 
que  Latine  ou  Grecque.  Le  Vers  fponddique  eft 
Un  vers  hexamètre  ,  qui  eft  tout  compofé  de 
fpondées  ,  ou  du  moins  qui  a  deux  fpondées  à 
la  fin. 

SPONDÉE,  f.  m.  Sorte  de  mefure  ou  de  pied  , 
dans  les  vers  Grecs  &  dans  les  vers  Latins, 
compofé  de  deux  fyllabes  longues.  Le  vers  hexa- 
mètre efl  compofé  de  dactyles  &  de  fpondées. 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  Poreux,  de  la  nature 
de  l'éponge ,  femblable  à  l'éponge.  Le  poumon 
efl  fpongieux.  La  rate  efl  de  fubflance  fpongieufe. 
Os  fpongieux.  La  pierre  ponce  efl  j'pongieufe. 

SPONTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didadique.' 
Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  chofes  que 
l'on  fait  volontairement.  Mouvement  fpontanéc, 
Aclion  fpontanée. 

En  termes  de  Médecine ,  il  fe  dit  Des  moii- 
vemens  qui  s'exécutent  d'eux  mêmes  &  fims 
la  participation  de  l'ame.  Les  mouvemens  du 
cœur ,  du  cerveau ,  des  artères ,  &c.  font  des  mou- 
vemens fpontanées, 

SPONTANÉITÉ. 
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SPONTANi^lTÉ.  fiibft.  f.  Terme  didaftiepie,  qui 
figriifie ,  Le  confentement  de  la  volonté ,  &  qui 
n'cli  guère  d'iifage  que  dans  les  matières  de 
Pijyricjue  &  de  Théologie. 

SPONTON.  f'oyei  EspoNTOK. 

SPORADE.  A'oy^ç  Sparsile. 

SPORADIQUÈ.  adj.  de  t.  ç.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  fe  dit  Des  maladies  qui  ne  font  point 
particulières  à  un  pays ,  qui  fe  montrem  en 
tout  temps ,  &  qui  attaquent  fcparément  &  par 
des  caules  particulières,  chaque  perfonne«  U 
eft  oppofé  à  Epidimique. 
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SPUTATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Aûion 
de  cracher. 
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SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomie,  qui 
le  dit  De  la  future  des  temporaux  &  des  parié- 
taux ,  parce  qu'elle  repréfcnte  une  efpèce  d'é- 
caille. 

SQUELETTE,  f  m.  Carcafle,  tous  les  oflemens 
d'un  corps  mort  &  décharné ,  joints  enfemble 
comme  ils  le  font  dans  leur  fituation  naturelle. 
Un  fqiideue  d'homme.  Un  fqudette  d'enfant.  Le 
fqueleiu  dun  cheval,  dun  o'ifcau ,  d'un  poijfon  , 
d'un  ferpenc.  Dans  U  cabinet  de  cet  Anatomifle  , 
on  voit  plujleurs  fquelettes ,  dont  les  ojfcmem  font 
rattachés  avec  du  fil  d'arclml.  Squelette  artificiel. 
Faire  un  fqudette  d'ivoire. 

On  dit  figurémeat  d'Une  perfonne  extrême- 
ment ma'gre  &  décharnée,  que  C'eft  unfque- 
leiti ,  un  vr  lifquclettt. 

SQUINANCIE.  rjvei  EsQUINANClE. 

SQUI.NTE ,  ES  ^U rN£  ,  ou  CHINA,  f.  f.  Plante  qui 
croît  à  la  Chine  &c  aux  Indes  Orientales.  Sa 
raci.ie  devient  groffe  com.iie  le  poignet  d'un 
entant.  Eile  eft  rou^sâtre  en  d:hors,&  de  cou- 
leur c;c  chair  au  deviens.  Elle  eft  chaude  ,  def- 
ficrinvc  ,  propre  fur-tout  à  purifier  le  fang.  On 
l'empbie  avec  fuccès  dans  un  grand  nombre 
de  maladies. 

SQUIRRE.  f.  m.  Tumeur  dure  &  non  doulou- 
reufe ,  caufée  par  quelque  obftruftion  ,ou  par 
ïép  '.ilîiflement  des  liqueurs.  Le  fquirrefe  forme 
au  foie ,  à  la  ratt  ,  dans  les  reins ,  &  quelquefois 
en  d'jutres  parties.  Lefquirre  invétéré  devient  in- 
curable. Une  femme  qui  a  unfquirre  aufein,  efl 
menacée  de  U  voir  dégénérer  en  cancer.  Pour  guérir 
lefqulr-:  ,  il  faut  réfoudre  la  matière  endurcie  par 
des  remides  émoUiens. 

SQUIRREUX ,  EUSE.  adj.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Tumeur  fquirreufe  ,  qui  fe 
dit  d'Une  tumeur  qui  tient  de  la  nature  du 
fquirre. 
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STABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ftable. 

La  pahdité  d'un  édifice.  Ce  pont  de  bois  n^a  point 

defiabilitè. 

On  dit  au  figuré  ,  La  fiabilité  dun  État.  La 

fiabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  point  de  fiabilité  dans 

les  chofes  du  monde.  Il  faut  fe  défier  du  peu  de 

fiabilité  de  fon  efprit. 
Stabilité  ,  fe  dit  aufll  De  l'état  de  permanence 

dans  un  lieu  ;  &  c'eft  dans  cette  acception 
Tome  II, 
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qu'on  dit ,  Faire  vœu  de  fiabilité  dans  une  Com- 
munauté Religieufe.  Avoir  droit  de  fiabilité. 
STABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  un  état ,  dans 
une  alfiette ,  dans  une  fituation  ferme.  Un  édi-. 
fict  fiable.  Cet  cchafaud-là  n'efi pas  affe^fiable. 
U  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré  , 
&  fignifie ,  Affuré  ,  durable  ,  permanent.  Le 
temps  qu'dfait  n'efi  pas  fiable.  Une  paix  ferme  , 
fiable  ù  de  perpétuelle  durée.  Il  n'y  a  rien  de  fla.'- 
ble  ni  d' affuré  dans  fia  fortune.  On  ne  peut  Je  /•<;'- 
pondre  de  rien  avec  lui ,  ce  n'efi  pairie  un  efprit 
fiable.  Rien  n'efi  fiable  en  ce  monde.  Il  n'y  a  ritrt 
de  fiable  ,  de  véritablement  fiable  que  Dieu. 
STACHIS.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  terres  in* 
cultes ,  £c  que  les  Médecins  emploient  dans  les 
bains. 
STADE,  f.  m.  Carrière  oîi  les  Grecs  s'exerçoient 
à  la  courfe  ,  &  qui  étoit  de  cent  vingt- cinq 
pas  géométriques  de  longueur.  Courir  dans  le 
Jlade.   Gagner  le  prix  du  flade. 

Il  fignifie  auffi ,  en  parlant  à  la  manière  des 
Grecs  ,   Une  longueur  de  chemin  pareille  à 
celle  de  cette  carrière.  Les  Grus  mefuroient  les 
chemins  par  fiades.  Il  courut  vingt  fiades  fansfe 
laffer.  Un  tel  lieu  efl  difiant  d'une  telle  ville  dt 
trente  fiades, 
STAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quelques 
Églifes  ,  La  réfidence  que  doit  faire  chaque 
nouveau  Chanoine ,  afin  de  pouvoir  jouir  des 
honneurs  ic  des  revenus  attachés  à  la  Prében- 
de dont  il  a  pris  pofleflîon. 
STAGNANT,  ANTE.  adj.  Il  fe  dit  principale- 
men.  Des  eaux  qui  ne  coul>int  point.  Il  fe  dit 
aufli  Des  humeurs  du  corps  humain.  Le  G 
eft  dur. 
STAGNATION,  f.  f.  État  des  eaux  ftagnantes. 
Il  fe  dit  aulfi  Du  fang  ou  autres  humeurs  qui 
ceflent  de  circuler. 
STALACTITE,  f.  f.  Pierre  ou  concrétion  pler- 
reufe  ,  qui  fe  torme  dans  les  grottes  &  fouter- 
rains  ,  &  qui  reflemble  aux  glaçons  qui  s'atta*. 
chent  en  hiver  aux  tous  des  maifons. 
STALAGMITE,  f.  f.  Elpèce  deftalaftite  ou  d'in* 

cruftation  en  mamelons. 
STALLE,  f.  m.  On  ap[)clle  ainfi  dans  les  Égli- 
fes ,  Les  fiéges  de  bois  qui  font  autour  du 
Chœur  ,  dont  le  fond  fe  lève  &  fe  baifl*e ,  àC 
fur  lefquels  font  affis  les  Chanoines  ,  les  Re- 
ligieux ,  &  ceux  qui  chantent  au  Chœur.  En 
telle  cérémonie  ,  les  Compagnies  fupérieures  oi» 
cupoient  les  hauts  fialles. 
STANCES,  f.  f.  pi.  Sorte  d'ouvrage  de  Poëfie , 
compofé  de  plufieurs  couplets  ,  qui  ordinaire^ 
ment  font  tous  du  même  nombre  de  vers  &t 
de  la  même  mefure  que  le  premier  couplet. 
Stances  héroïques.  De  belles  fiances.  Faire  des 
fiances.  Réciter  des  fiances. 

On  appelle  Stances  irrégulières ,  Celles  dont 

les  couplets  ne  font  pas  de  même  mefure. 

Stance  ,  au  fingulier ,  fe  dit  De  chaque  ftr  jphe 

des  ftances.  La  féconde  fiance  de  cet  ouvrage  efi 

plus  belle  que  les  autres, 

STANGUE.  f  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  De 

la  tige  d'une  ancre. 
STANTÉ.  adj.  m.  Terme  de  peinture ,  qui  fi- 
gnifie ,  Peiné  ,  oii  le  travail  fe  fait  trop  lentir. 
STAPHILIN.  f.  m.  Efpèce  d'infeûe  qui  vit  fur 
les  fromens  ,  &  dont  la  piqûre  pafle  pour 
leur  être  pernicieufe.  /^oyeç  Rachitisme. 
STAPHISAIGRE  ,  ou  HERBE  AUX  POUX.  f.  f, 
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Plante  qui  vient  dans  les  pays  chauds.  Elle  s'é- 
lève à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi.  Ses  feuil- 
les font  grandes  ,  larges  &  découpées  profon- 
dément. Sa  femcnce  eft  un  vomitif  qu'on 
n'emploie  plus  à  caufe  de  fa  violence.  Réduite 
en  poudre ,  &  incorporée  avec  du  beurre  ,  on 
en  frotte  la  tcte  pour  faire  périr  la  vermine, 
comme  fon  nom  l'indique. 
STAPHYLÔME. f.  m. Maladie  del'ôëil.  Tumeur 
qui  s'élève  fur  la  cornée,  en  manière  de  grain 
de  raifin. 
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n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  Zodiaque,  /a- 
pitcr  étoit  alors  Jlationnaire  ,  &  Mercure  ritro- 
'  grade. 

Onappeloitdans  l'Empire  Romain,  Soldats 
flationnaires ,  Dès  Soldats  diftribués  en  difFé- 
rens  lieux ,  pour  avertir  leur  Chef  de  ce  qui 
^'y  paffoit. 

Les  Médecins  appellent  fiivns  Jlationnai- 
res ,  Des  fièvres  continues  qui  régnent  plus  gé- 
néralement &  plus  conftammcnt  que  les  au- 
tres pendant  une  ou  plufieurs  années. 


STAROSTIE.  f.  f.  Fief  faifant  partie  des  anciens 
Domaines  de  Pologne  ,  cédé  par  les  Rois  à 
des  Gentilshommes  pour  les  aider  à  foutenir 
les  frais  des  expéditions  militaires.  Les  Rois 
le  réfervent  feulement  le  droit  de  nommer  à 
ces  Fiefs,  &  ils  chargent  les  Staroftes  de  payer 
le  quart  de  leur  revenu,  qui  eft  plus  ou  moins 
confidéi'able  ,  pour  fervir  à  l'entretien  dé  cer- 
tain nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a'  des  Starof- 
ties  qui  ont  une  Jiiridiftion ,  &  d'autres  qui 
n'en  ont  point. 

STASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour  du 
fang  ou  des  humeurs,  tellement  engagées  dans 
les  vaiffeaux  les  plus  ténus ,  que  leur  paffage 
eft  impoffiblc. 

STATHOUDER.  f.  m.  Mot  empnmté  du  Hol- 
landois,  qui  fignifie.  Amiral  &  Capitaine  Gé- 
néral. C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Chef 
que  les -Provîntes  Unies  fe  donnent  quelque- 

■"  fois  par  un  choix  qui  le  fait  féparémcnt  dans 

■»■  chaque  ProVince. Anciennement  l'éleftiond'un 
Stathouder  étoit  perfonnelle  ,  mais  en    1747 


STAROSTE.  f.  m.  Seigneur  Polonols  qui  jouit    STATlONNALE.adj.  f.Ilfe  dit  Des  Églifes  dans 
d'une  Staroftie.  lefquelles  on  fait  des  Stations  dans  les  temps  de 

Jubilé. 
STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet  l'é- 
quilibre des  corps  folides. 
STATMEISTRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Straf- 
bourg  à  un  Gentilhomme  qui  eft  admis  au  Gou- 
vernement municipal  avec  les  Ammeiftres , 
qui  font  les  Échevins.  Les  Statmeijîres  &  Us 
Ammàflres, 
STATU AIPvE.  f.  m.  Sculpteur  qui  fait  des  fta- 
tues.  Un  habile  Statuaire,  Un  excellent  Statuaire. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Sculpteurs 
de  l'Antiquité.  En  ce  fens  il  eft  adjeftif. 

On  appelle  Marbre patuaire ,  Du  marbre  pro- 
pre à  faire  des  ftatues,  qui  eft  blanc  &  fans 
aucune  tache  ni  veine ,  à  la  différence  de  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'Architefture. 
STATUE,  f.  f.  Figure  d'homme  ou  de  femme 
de  plein  relief.  Statue  de  marbre ,  de  bron:^e  , 
d^or ,  d'argent ,  de  bois ,  d'argillc  ,  &c.  Statue  de 
grandeur  naturelle.  Statue  colojfale.  Statue  équej^ 
tre.  La  Jîatue  de  Jupiter.  La  ^aiue  de  Minerve. 
Statue  antique.  Drejfer  ,  élever  ,  ériger  desjlatues. 
Céfar  releva  les  jlatties  de  Pompée.  Brifer  ,  ren» 
yerfer  Us  Jlatues  des  faux  Dieux. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  eft 
.  ordinairement  fans  aûion  Se  iàns  mouvement , 
.     que  C'ejl  une  flatue. 

STATUER.  V.  a.  Terme  de  Chancellerie  &  de 
Pratique.  Ordonner.  Nous  avons  jlatué  &  or- 
donné. Il  faut  voir  ce  que  la  Loi  flatue  fur  cela. 
Le  Juge  n'a  rienflatuéfurce  chef ,  fur  cette  requête. 
Statué,  ée.  participe. 

STATURE,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une  per- 
fonne. //  ejl  de  grande  jîature  f  de  moyenne  fia- 
ture.  ''":        * 

STATUT,  f.  m.  Règle  établie  pouf  la  conduite 
d'une  Compagnie ,  foit  Laïque ,  foit  Eccléfiaf- 
tique ,  pour  la  conduite  d'une  Communauté 
des  Corps  des  métiers.  Les  Statuts  des  Cheva- 
liers du  Saint-Efprit.  Les  Statuts  d'une  Con- 
frérie. Les  Statuts  de  C Académie  Françoife.  Il 
y  a  un  Statut  qui  porte  que  ....  Faire  des  Sta- 
tuts. Drcffer  des  Statuts.  Statuts  Synodattx.  Sta- 
tuts des  Orfèvres  ,  des  Marchands  Merciers ,  &c. 

S    T    E 

STÈATITE.  f.  f.  Marne  très-fine  &  feuilletée  ; 
qui  fe  difTout  à  l'eau ,  &  y  fait  de  l'écume  com- 
me le  favon. 

STÉATOCÈLE.  f.  m.  FaufTe  hernie.  Tumeur 
du  fcrotum. 

STÉATÔME.  f.  m.  Tumeur  enkyftée,  qui  con- 
tient une  matière  graffe  pareille  à  du  fuif. 

STÉGANOGRAPHIE.  f.  f.  Art  d'écrire  en  chif- 
fres, &  de  les  expliquer. 


le  Stathouderat  a  été  rendu  héréditaire  dans  la 
Maifon  de  NafTau-Dieft  ,  même  en  faveur 
des  femelles ,  à  défaut  de  mâles. 

STHATHOUDERAT;  f.  m.  Dignité  duStathou- 
der.       .        '••        •  !     - 

STATION,  f.  f.  Paufe  ,  demeure  de  peu  de  du- 
rée qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  fe  dit  particulière- 
ment ,  en  parlant  Des  Éghfes ,  Chapelles  & 
Autels  marqués  par  le  Supérieur  Eccléfiafti- 
que  ,  pour  y  faire  certaines  prières ,  afin  d'y 
gagner  les  Indulgences.  Stations  pour  gagner  U 
Jubilé.  Les  Stations  des  fept  Eglifes  à  Rome. 

On  dit ,  Faire  fis  Stations  ,  pour  dire ,  Vifi- 
ter  les  Églifes  marquées  pour  y  gagner  les  In- 
dulgences. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Faire  une  fla- 
tion  en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  S'y  repofer 
quelque  temps. 

On  dit ,  Donner  une  Station  à  tin  Prédica- 
teur ^  pour  dire ,  Le  nommer  pour  prêcher  dans 
une  Églife  pendant  l'Avent  ,  ou  pendant  le 
Carême.  Cette  Èglife  efl  une  bonne  Station.  L'È- 

^•"véque  lui  a  donné  une  telle  Eglife  pour  Station. 

Station  ,  dans  les  opérations  trigonométriques 
&  de  nivellement ,  fignifie ,  Les  différens  lieux 
où  l'inftrument  a  été  pofé ,  où  il  y  a  eu  obfer- 
vation  faite.  Un  coup  de  niveau  efl  compris  en- 
tre deux  flattons. 

Station,  en  termes  d'Aftronomie ,  fignifie. 
L'état  d'une  planète  lorfqu'elle  paroît  n'avan- 
cer ni  ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Entre  la  di- 
rection &  la  rétrogradation  il  y  a  toujours  une 
flation. 

STATIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrono- 


mie. Il  fè  dit  d'Une  planète  lorfqu'elle  femble   STELLIONAT.  f,  m.  Terme  de  Droit.  Crime 
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•    i[ue  commet  un  homme  en  vendant  un  hori- 

■  tage  qui  n'clt  pas  à  lui ,  ou  en  déclarant  par 
un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  eft  franc 
&  quitte  de  toute  hypothèque ,  quoiqu'il  ne  le 
Ibit  pas.  Ciime  de  fidlionat.  Il  cjl  acctijc  de 
pcllionat.  Commettre  un  fleliionat. 

STELLLONATAIRE.  <".  m.   Cchii  qui  commet 

.  le  crime  de  llcUionat.  Cefl  un  jlelUonatuire  6- 
faux  vendeur. 

STÉRÉOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  de  perfpeaivc. 
L'art  de  repréCcnter  les  folides  fur  un  plan. 

STEREOMETRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 

.  La  fcience  qui  traite  de  la  mefure  des  folides. 
Traité  de  Stcréométrit. 

STÉRÉOTOMIE,  f  f.  Terme  de  Géométrie.  La 
icience  de  la  coupe  des  folides.  Traité  de  Sté- 
réotomie. 

STÉRILE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  porte  point  de 
fruit  ,  quoiqu'il  folt  de  nature  à  en  porter. 
Champ  jlcrile.  Terre  fîérile.  Arbre  Rérile. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point  d'en- 
îàns  ,  après  plufieurs  années  de  mariage  , 
a^vCElle  ifl  ftérik. 

On  appelle  Année  flérile ,  Une  année  dans 
laquelle  la  récolte  eft  mauvailè. 

On  dit  figurément ,  qu'£^/zy?k/t:a  été  flérile 
en  grands  hommes ,  pour  dire  ,  que  Dans  ce 
ficdc-là  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes  ;  &  , 
que  Lajaijon  ejl  tiérile  en  nouvelles ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  alors  peu  de  nouvelles. 

On  dit ,  ofiUn  efprit  efi  jiérile ,  qu'ara  Au-, 
leur ,  qu';.n  Poète  efl  fiérilc ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
produit  rien  de  lui-même. 

Stérile  ,  fe  dit  auffi  figurément  De  plufieurs  au- 
tres choies.  Ainfi  on  dit,  c^iUnfiijet  efl flérile, 
pour  dire ,  que  De  lui-même  il  ne  fournit  pas 
beaucoup  de  matière  à  l'Orateur.  Et  on  ap- 
pelle Louanges  flériles ,  De  fimples  louanges 
qui  ne  font  accompagnées  d'aucune  récom- 
penfe ,  quoiqu'elles  duffent  l'être.  On  appelle 
aulîi  Gloire  flérile ,  Une  gloire  donf  on  ne  re- 
tire aucun  avantage  ;  &  Admiration  flérile ,  Des 
éloges  qui  fe  bornent  à  la  fimple  admiration  , 
&  qui  ne  vont  point  jufqu'à  faire  imiter  ce 
qu'on  admire. 

STÉRILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ftérile. 
La  flérdité  de  ce  champ  ,  de  ces  terres.  Che^  les  An- 
ciens ,  la  flérdité  d^  une  femme  étoit  une  efphe  £  op- 
probre. La  flérdité  d^ une  année. 

On  dit  hgurément ,  La  flérdité  £un  Auteur , 
la  flérdité  d'un  fujet,  &c. 

On  dit  figurément  d'Un  temps  oii  il  y  a 
peu  ou  point  de  nouvelles ,  qu'//  y  a  flérdité 
de  nouvelles  \  &  d'Un  ouvrage  d'efprit  où  il 
y  a  peu  ou  point  de  penfées ,  qu'//_y  a  une 
grande  pérdité  de  penfées. 
■STERLING.!",  m.  Sorte  de  monnoie  de  compte 
en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  fe  dit  point  feul. 
Une  livre  (lerling.  Un  fou  flerling.  Un  denier  fler- 
ling.  Ce  qui  répond  au  moins  au  décuple  de 
notre  livre  ,  fou  &  denier  tournois. 

STERNUTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
des  rtmedcs  qui  excitent  l'éternuement.  II  fe 
prend  aufli  fubftantivement.  Le  tabac  ,  la  bé- 
toine  font  des  tiernutatoires. 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  emprunté 
du  Latin.  Le  Sternum  eft  une  partie  offeufc 
qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine  ,  &  avec  laquelle  le$  cotes 
^  les  clavicules  font  articulées, 
Tome  II. 
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S"TIBIÈ,ÈE.  adj.  Mot  emprunté  du  Latin.  Il  fé 
dit  Des  remèdes  qui  font  tirés  de  l'antimoinei. 
Le  tartre  flibié  eft  la  même  chofe  que  le  tartre 
érnétiqii'-;. 

STIGMATES,  f.  m.  pi.  Marques  des  plaies  de  No- 
tre-Seigneur  Jesus-Christ.  Saint  François 
a  porté  les  Stigmates  de  JesUS-ChrIST.  Il  nô 
fe  dit  guère  que  dans  cette  phrale. 

STIGMATISÉ  ,  ÈE.  adj.  Qui  porte  des  ftigma- 
tes.  S.  François  a  été fligmatifé. 

STIL  DE  GRAIN,  f.  m.  Nom  que  les  Peintres 
donnent  à  une  couleur  jaune  qu'ils  employcnt 
dans  leurs  ouvrages.  Elle  fe  fait  avec  du  blanc 
de  cérufe  &  des  grénettes. 

STIPENDIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la  folde 
de  quelqu'un.  Des  troupes flipendiaires. 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer  ,  gager  quelqu'un  » 
l'avoir  à  fa  folde.  II  ne  fe  dit  guère  que  Des 
Joidats.  Stipendier  des  troupes. 

Stipendié,  ÉE.  participe. 

STIPULANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique^ 
Qui  ftipule.  Un  tel  flipulant  &  acceptant  ptui' 
lin  tel.    Les  Parties  flipulantcs  dans  ce  contrat, 

STIPULATION,  f  f.  Terme  de  Pratique ,  qui 
le  dit  De  toutes  fortes  declaufes,  conditions 
&  conventions  qui  entrent  dans  un  contrat* 
Stipulation  expreffe ,  précife. 

STIPULER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Deman- 
der ,  exiger ,  faire  promettre  à  quelqu'un  en 
contraftant,  l'obliger  à  telle  &  telle  chofe. 
J'ai  flipulé  cela.  Il  a  flipulé  une  garantie  dans  U 
contrat.  Ils  ont  flipulé  que .... 

Stipulé  ,  ée.  participe. 
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STOÏCIEN, lENNE.  adj.  On  ne  le  met  pas  îci 

comme  le  nom  d'une  fedte  de  Philofophes , 

mais  parce  qu'il  eft  en  ufage  en  diverfes  phra- 

fes  de  la  Langue.    Ainfi  on  appelle  Maxime 

Stoïcienne,  Une  maxime  auftère  &  févère, 

telle  qu'étoient  celles  des  Stoïciens. 

Il  eft  aufli  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifîe  j  Un 

homme  ferme,  févère  &  inébranlable.   Cefl 

un  vrai  Stoïcien.  Il  a  reçu   cette  mauvaife  nou-' 

velle  en  Stoïcien. 
STOÏCISME,  f  m.  Fermeté ,  auftérlté ,  telle qu'é- 

toit  celle  des  Stoïciens.  C'efl  par  pur  floicifmé 

quil  vit  ainfî. 
STOïQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'infenfibi^ 

lité  &  de  la  fermeté  qu'affedoient  les  Stoïciens. 

Vertu  floïque.  Nkeurs  floiques.  Mine floïqiie.  Cceur^ 

ame  ,  courage  fîoïque. 
STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien  ,  avec  le 

courage  &  la  fermeté  d'un  Stoïcien, 
STOKFÏCHE.    f.  m.   Nom  de  toute  forte  dé 

poiftbn  falé  &  féché. 

Il  fe  dit  en  particulier  d'une  efpèce  de  moi; 

rue  sèche. 
STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'eftomac' 

Le  bon  vin  efl  fort  jtomacul.  Une  poudre  floma^, 

cale, 
STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 

l'eftomac.  Veines  flomachiques. 

Il  fignifie  encore  ,  Bon  à  l'eftomac.  ÉUxilr 

Romachique.  Poudre  flomachique. 

11  s'emploie  fubftantivement.  On  dit,  Cefluit 

bon  flomachique ,  &  non  pas  un  bon  flomacal. 
STORAX,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce  de  réfmâ 

odoriférante  qui  découle  d'un  arbre  des  Indes. 

DDddd  ij 
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Il  s'emploie  dans  la  Pharmacie.  Il  efl:  ou  li-  STRIES,  f.  f.  pi.  Filets  femblables  à  des  aiguilles.' 
quide  ou  fec  Cet  arbre  i"e  nomme  auffi  Stoiux  STRIÉ ,  ÉE.  adj.  Formé  d'un  affemblage  de  corps 
ou  Styrax.  femblables  à  des  aiguilles. 

STORE.  1.  m.  Efpcce  de  rideau  de  coutil  ou  de  II  fe  dit  en  Architcfture,  Des  colonnes  & 

taffetas ,  qui  fe  lève  &  fc  baific  par  un  reflort ,  des  pilaftres  qui  font  cannelés  dans  toute  leur 
&c  qu'on  met  devant  une  fenêtre ,  ou  à  une  por-       hauteur. 

tière  de  carrofle ,  pour  fe  garantir  du  foleil.  STRlGlLLE.  f.  m.  Inftrument  dont  les  Anciens 
Jvoir  dis  fions  à  fes  fenêtres.  Lever  les  Jlorcs.  fe  fervoient  dans  le  bain  pour  racler  la  peau. 
Abaiffer  ks  flores.  Des  flores  à  rcffort  fpiral.  Il  STRONGLE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ver 
y  a  desfiores  de  Jimple  coutil.  Des  flores  verts.        long  &  rond  qui  s'engendre  dans  les  inteftins. 

STROPHE,  f.  f.  Couplet  ou  fiance  d'une  Ode. 
S      T      R  lly  a  de  fort  belles  firophes  dans  cette  Ode.  La  fe. 

conde  flrophe  de  cette  Ode  efl  la  plus  belle  de  toutes. 

STRABISME,  f  m.  Terme  de  Médecine.  Si-  STRUCTURE,  f  f.  La  manière  dont  un  édi- 
tuation  dépravée  du  globe  de  l'œil  dans  fon  or-  fîce  efl  bâti.  La  ftruciure  de  ce  bâtiment  e/i 
bite.  Leftrabifme  rend-  louche  ,  &  fait  regarder  de  agréable.  Ce  Palais  efl  d'une  flruclure  folide.  Belle 
travers.  flruclure.  Structure  magnifique.  Structure  légère. 

STRAMONIUM.  f  m.  Plante  que  l'on  cultive  On  dit,  La  flruclure  du  corps  humain,  ^out 

dans  quelques  jardins.  Son  fruit  fe  nomme  dire,  La  manière  dont  le  corps  humain  efl 
Pomme  épineufie ,  ow  noix  métclle.  Son  fuc  efl  compote,  dont  les  parties  du  corps  humain  font 
auiTi  dangereux  que  celui  de  la  jufquiame  &  arrangées  entre  elles.  On  dit  de  même,  La 
celui  de  la  cigiie.  ftructure  du  corps  des  animaux. 

STRANGULATION.f.f. Terme didadique, qui  On  dit  figurément  ,  La  flruclure  d^un  dif- 

fignihe  Étranglenient.  ^  cours ,  pour  dire  ,  L'ordre ,  la  difpofition ,  l'ar- 

STRANGUPJE.  f.  f.  1  erme  de  Médecine.  Envie  rangement  des  parties  d'un  difcours.  En  exa- 
fréquente  &  involontaire  d'uriner ,  dans  la-       minant  la  flruclure   de  ce  dfcours  ,  on  trouva 

quelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petite       que On  dit  auflî ,  La  firuclure  d'un  Poème, 

.  quantité ,  goutte  à  goutte  ,  &  avec  douleur.       STRYGES.  f.  m.  Synonyme  de  Vampire. 

STRAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups.  Il  fut 

bien  firapafii'é  par  les  ennemis  dans  celte  action.  Il  S      T      U 

efl  vieux &:  du  flyle  familier.  c-riTr>  /•        -r-r  -       j  •  •     n   r-     , 

Strapassé  ,  ÉE.  participe.  ^^^^l  ^-  "?•,  ^^i'^^^  ^^  .'?°''î'^''  T,  ^^  ^^'^  ^^ 

STRAPASSONNER.  V.  a.  Peindre  grofTièrcmcnt.  "?''^''=  «'^^^"'^  pulvenfe  ôc  mêle  avec  de  la 
Ce  Peintre  ne  fait  que  flrapafjonner  fes  figures.  ?^"^'  '  %  '^'^"î  °"  ^^'^  quelque  OIS  des  enduits 

Strapassonné  ,  ÉE.  participe.  ^^  murailles ,  des  ornemens  d  Architedure  & 

STRAPONTIN,  f.  m.  Siège  garni ,  que  l'on  met  J'_  S^"'";  J"""''^'  '^^  ^"''  ^'S"'"  '^'  A^' 
fur  le  devant  dans  les  carroffes  coupés,  ou  aux  çT.wj!^''(''£fi.,,f,-''j.'^'       ^      •  . 

portières  dans  les  grands  carrofTes.  Se  mettre  SAUÇAI  EUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
fur  kfirapontin.  cri  rri 

Strapontin,  en  termes  de  Marine,  efl  fyno-  STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  foin.  Studieu- 

nyme  de  Hamac.  jtmenttn^-ailU. 

STRAS,  f.  m.  Compofition  qui  imite  le  diamant ,  ^'^^V''^}^\'  ^.^^^*  "'^J-  Q'"  ^''"^  ^'^^"'^'=-  ^"' 

&  qui  tire  fon  nom  de  celui  qui  en  efl  Fin-  cxT âtr f ,4'    a rr^  Une perfonne  fludieufe. 

venteur.  STUPEFAIT ,  AI  TE.  adj.  Il  fe  dit  famihèrement 

STRASSe'.  f  f.  Bourre  ou  rebut  de  la  foie.  ^"^  celui  que  la  furprife  de  quelque  chofe  rend 

STRATAGÈME,  f.  m.  Rulé  de  guerre.  Vieux,       ^n'^'^^f.,  '"'^        &  immobile.  U  demeura,  tout 

nouveau  ,  merveilleux  ffratagème.  Trouver    un  c-fr^^'^Trn  t-  ,•       . 

Jlrataghne.  Ufer  ,  fefervir  de  ftrataghne.  ^  \^  '     ,  • ,     V7'  f  •  ^"go"'^'^^''  '  étonner ,  rendre 

Il  fe  prend  figurément  pour  Fmeffe ,  tour  c  ""T^'',''^-,  ^^  "  ^^  9"^  du  difcours  familier. 

d'adrcfTe ,  fl.btilité  ,  flirprife  dont  on  ufe  dans  ?^V"^Jfp'  ^^r'  P''IÎ'<^'PS-  ,,,,,.       ^ 

toutes  fortes  d'affaires.  Inventer  un  flrataglme.  ^^^ï-  ^        .^^  de  Médecine.  Engour- 

Se  fervir  d'un  (Irataglme.  Plaifant  ftrataghne  difTement ,  afToupillement ,  diminution  de  fen- 

STRÀTlFICATION.f  t.  Terme  de  Chimie.  Ar-  ç.i;";';'?!*^'',^^'''"^^^^^^^  .,  .  •  ,  , 
rangement  de  diverfes  fubflances  qu'on  place     ^^      y^-  ^^^I-  ^'^  *•  g-  Hcbete,  d  un  efprit  lourd 

par'couches  dans  un  vaifléau.  ^  P^''^"^-  ^^  ifi  fi (iupidc.  Un  efpritfiupidc. 

STR  ATIFIER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Arranger  "  *^  ^'^  quelquefois  Des  chofes.  Silence flu. 

par  couches  des  fubflances  dans  un  vaifFeau.         P'i\-  ^T'^^t^'r'  t^'"^'' 
Stratifié,  éf,.  participe.  .  "  ^"  ^ufïï  fubflantif,  en  parlant  Des  per- 

STRATOGRAPHIE.  f.  f.  Gouvernement  mili-       V?"-"^^"  ^^n-^""-  '"'^' PP'"^'-  ^«  gros  fiupide. 

X^zxm.  Un  franc  flupide. 

STRÉLITZ.f.m.pl.LesStrélitzétoientuncorps  STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  flupide. 

d'Infmterie  Mofcovite ,  &  à  peu  près  ce  que  J!Z^,ZiT{TJr''''^''"'fr   ■    r^      ,   a 

les  Janiflaires  font  en  Turquie.  Le  corps  des  STUPIDITÉ,  f.  t.  Pcfanteurd  efprit.  Gw/z^/^/w- 

Striliti  a  été  cafiépar  le  C^ar  Pierre.  Z'"^"*'   ^'^'"^^«î  la  fiupidué  de  cet  homme. 

STRIBORD.  f  m.  Terme  de  Marine.  Le  côté  C     T    V 

droit  du  vaifTeau.  Il  efl  oppofé  à  Bâbord.  î>      1      l 

STRICT,  ICTE.  adj.  Qui  efl  étroit,  reflérré.  Il  STYLE,  f.  m.  C'étolt  parmi  les  Anciens',  Une 

ne  s'emploie  qu'au  moral.   Obligation  flriclc.  forte  de  poinçon  ou  proffe  aiiruille,  avec  la 

c^rr^tV^XJ  pointe  de  laquelle  on  écrivoit  fiir  des  tablettes 

&1  KfC  1 EMENT.  adv.  D'une  manière  ftridc.  enduites  de  cire. 
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St^T-E  ,  fc  dit  aiifli  De  l'aiguille  d'un  cadran  f'o-  On  appelle  aulTi  Saint  Suaire ,  Une  petite  re 

laire.  Pofcr  un  fiyU.  CtftyU  efl  mal  pofe.  prclentation  en  peinture  du  faint  Suaire.  U  ma 

STYLE,fignifie  encore,  La  manière  de  compo-  apporte  dtTurin ,  dcBefançon,  un  faint  Suain, 
i\:x  ,m:cx\xz.  Styhfubiime  ,noble ,  grand ,pom-  SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  liie.  //  i(l  venu  tout 
peux,  haut  ,  élevé.  Style  enflé ^  ampoulé.  Style  fuant.  Il  a  la  pcuu  fuante ,  les  mains  fuantes. 
lansiuijjiint ,  rampant ,  bas.  Style  médiocre.  Style  SUAVE,  adj.  do  t.  g.  Qui  eft  doux  &;  ag 
fec  6'  décharné.  Style  plein  &  nourri ,  périodique        n'eft  guère  d'ul.ige  qu'en  parlant  DtfS 


réable.  II 
s  odeurs. 
Une  odiur  fuave.  Un  parfum  fort  fuave. 
SUAVITÉ,  f.  f.  Douceur ,  agrément.  Dans  Us 
ouvrages  de  ce  Pdiitrc  ,  de  a  Muficien ,  il  y  a  une 
fuaviti  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  La  fuaviti 
de  cette  harmonie.  La  fuavité  de  fes  mceurs.  La 
fuavité  de  cette  odeur ,  de  ces  parfums. 

Il  fignific  en  termes  de  Spiritualité ,  Cer- 
taine douceur  qui  ("e  tait  fentir  à  l'ame,  quand 
Dieu  la  tavoriie.  Durant  l'oraifon  ,  il  fent  des 
fuavités  mervellleufes. 
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&  nombreiLx.  Style  foutenu.  Style  mâle  ,  ner- 
veiLx.  Style  diffus.  Style  ajiatique  ou  lâche.  Style 
déccntfu.  Style  ferré.  Style  dur.  Style  fleuri.  Style 

ferré.  Style  laconique  ou  concis.  Style  égal ,  iné- 
gal. Style  hifloriquc.  Style  épiflolaire.  Style  dog- 
matique. Style  didactique .  Style  flmple.  Style  fa- 
milier. Style  burlefque.  Style  poétique.  Style  ora- 
toire. Style  lapidaire.  Style  affecté  ou  précieux. 
Style  obfcur ,  embarrajjé.  Style  pathétique.  Mau- 
vais flyle.  Je  cannois  jon  flyle.  Il  n'a  point  de 

Jtylc  certain ,  réglé.  En  ce  lens  ,  on  dit  abfolu- 
ment ,  //  n'a  point  de  flyle.  Gâter fon  flyle.  For- 

•  mer  fon  flyle  fur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit ,  Style  de  l'Écriture ,  pour  dire ,  Les  SLTBALTERNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fubordonné 

•  exprefilons  ulitées  dans  l'Écriture  Sainte.  à  quelqu'un ,  qui  eft  (bus  quelqu'un  :  Si  c'efl: 

On  dit.  Style  du  Parlement ,  flyle  du  Palais  ,       dans  cette  acception  qu'on  dit  dans  l'ordre  de 
pour  dire,  Les  formules  (clon  lefquelles  on       la  Juftice,  Juge  fuh alterne ,  Juridicllon,  Siège, 


dreffe  les  aftes  judiciaires.  On  appelle  aufîl 
Style ,  Le  Livre  qui  contient  ces  formules. 

On  dit ,  Style  de  Pratique ,  pour  dire ,  Les  ter- 
mes dont  on  ne  le  lert  que  dans  la  Pratique. 

U  lignifie  aufll ,  La  manière  de  procéder  en 
Juftice.  Le  flyle  du  Chàtelet.  Le  flyle  du  Parle- 
ment. Le  jtyle  du  Confeil.  Le  ftyle  de  la  Chancel- 
lerie, Le  pyle  des  Finances.  Style  de  la  Cour  de 
Rome. 

On  appelle  Vieux  flyle,  La  manière  dont  on 
comptoit  dans  le  Calendrier,  avant  fa  réforma- 
tion par  Grégoire  XIII.  Et,  Nouveau  flyle ,  La 


Juflicefubalterne ,  pour  dire ,  Un  Juge,  un  Siège  , 
une  Juridiftion  qui  eft  au-deflbus  d'une  autre. 

En  termes  de  guerre ,  on  appelle  Oflîcier 
fubiiltcrne.  Un  Officier  qui  eft  fous  un  autre 
Orticier,  comme  un  Lieutenant  fous  un  Ca- 
pitaine. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  arts ,  des  fciences 
&  des  profelïions  qui  dépendent  de  quelque 
autre  art  &  de  quelqu'autre  Icience. 

On  dit  quelquefois  abfolument,  Les  fubal- 
ternes  ;  &  alors  on  fous-entend  le  mot  de  Juges 
ou  d'Officiers. 


maftière  dont  on  compte  depuis  cette  réfor-  SUBDÉLÉGATION,  f.  f.  Commiffion  par  la- 
"   "      '       ■■"    ■  •  ■'        ■    '  quelle  im  Officier  fupérieur  commet  un  parti- 

culier pour  agir  fous  fes  ordres  &  en  fon  ab- 
fence.  Il  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 
Olîlciers  députés  pour  agir  en  certaines  occa- 
lions  fous  les  Intendans  des  Provinces. 


mation.  //  «/?  aujourd'hui  U  quinzième  de  Janvier 

félon  le  vieux  flyle ,  ou  bien  fimplemcnt,  vieux 

flyle;  &  le  vin^t-flxième  de  Janvier  félon  U  flyle 

nouveau. 

Style  ,  fignifie  figurément  &  familièrement ,  La 


manière  d'agir ,  de  parler.  Il  peut  bien  avoir  SUBDELÉGUER.  v.  a.  Commettre  avec  pou 


parlé  de  Lijbrte,  avoir  fait  telle  chofe,  c'efl  bien 
là  fon  flyle.  Foilà  juflement  fon  flyle.  Il  faudra 
bien  qu'il  change  de  flyle,  pour  dire.  Il  faudra 
bien  qu'il  change  de  conduite,  de  manières. 

STYLET,  f  m.  Sorte  de  poignard,  dont  la  lame 
elt  ordinairement  triangulaire ,  &  fi  menue , 
que  la  bleffure  qu'il  fait  eft  prefque  impercep- 
tible. Il  fut  affafjiné  à  coups  de  fiylet. 

STYLER.  V.  a.  Former ,  drelfer  ,  habituer.  //  efl 
fort  flylé  dans  les  affaires.  On  l'a  flylé  à  cela.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Stylé,  ée.  participe. 

STYLOBATE.  lubft.  m.  Terme  d'Architeaure. 
Piédeftal  d'une  colonne ,  ou  le  foubafl^ement 
de  l'avant-corps  d'un  édifice. 


voir  d'agir,  de  négocier.  Il  fe  dit ,  lorl'qu'Un 
homme  ayant  autorité  de  fon  Prince ,  commet 
quelqu'un  pour  agir  en  fa  place.  Vlntendant 
de  la  Province  a  fub délégué  un  tel  Officier  pour 
informer.  Un  Légit  en  France  ne  peut  fubdé- 
léguer  pour  l'exercice  de  fa  légation  ,fans  l'exprès 
confentement  du  Roi. 

Subdélégué  ,  ée.  participe. 

Subdélégué  ,  eft  aulîi  iiibilantif  mafciilin.  Les 
Intendans  des  Provinces  ont  des  Subdélégués  dans 
les  principales  Villes  de  leur  Intendance. 

SUBDIVISER.  v.a.Divifbr  en  pluiîeurs parties, 
la  partie  d'un  tout  déjà  diviié.  //  a  diviféfon 
fermon  en  trois  points  ,  &  a  fubdivifé  chaque 
point  en  plufleurs  autres  parties. 


STYPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  Subdivisé  ,  ée.  participe. 

Qui  a  la  vertu  de  reflerrer.  II  fe  prend  auffi  SUBDIVISION,  f  f.  Divifion  d'une  des  parties 

fubrtantivement.  Un  flyptique.  d'un  tout  déjà  divifé.  Tant  de  diviflons  &  de  fub' 

STYRAX.  Foye^  StORAX.  diviflons  embrouillent  un  difcours  plutôt  qu'elles 

ne  C éclairciffent. 
SUA  SUBHASTATiON.  f.  f.  Terme  de  Coutumes, 

Vente  publique  au  plus  offrant  &  dernier  en- 

SUAIRE.  f.  m.  Linceul  dans  lequel  on  enfevelit       chérifTeur  ,  Ibit  de  meubles ,  foit  d'immeubles. 

wnmoxi.  Lazare  fortit  de  fon  tombeau  enveloppé  SUBlNTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans 

de  fonfuaire.  cette  phrafe ,  Fièvre  fubintrante ,  pour  fignifier  , 

On  appelle  Saint  Suaire ,  Les  linges  que  l'on       Une  fièvre  dont  un  accès  commence  avant 

croit  avoir  fcrvi  à  enfevelir  Notre-'Seigneur.  que  le  précédent  foit  fini. 
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SUBJONCTIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaîre.  On 
appelle  ainfi  Un  des  modes  dans  laconjugallbn 
du  verbe.  J'amaffe  ,y'uimcrois  ,fom  aufuhjo/it- 
t'ifdu  verbi  Aimer. 

Subir,  v.  a.  Être  affujetti  à  ce  qui  eft  ordonné, 
prelcrit ,  impolé.  Subir  la  loi  du  vainqueur.  Su- 
bir la  peine  à  laquelle  on  ejl  condamné.  Subir  le 
joug.  Quelque  chofeque  vous  ordonniez  ,  jefubi- 
rai  votre  jugement.  En  cette  phrafe.  Subirai  ^ 
fignifie  principalement,  Je  me  foumettrai.  ^ 

On  dit ,  Subir  la  quefiion  ,  pour  dire  ,  Être 
mis  à  I_a  quefiion.  Et  ,  Subir  l'examen  ,  pour 
dire ,  Être  mis  à  l'exiunen ,  fui  vaut  les  forma- 
•lités  ordinaires. 

On  dit ,  en  termes  de  Palais ,  Subir  l'inter- 
rogatoire ,  pour  dire  ,  Comparoître  devant  le 
Juge ,  &  répondre  à  l'es  interrogations. 

Suci ,  lE.  participe. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Prompt,  foudain ,  qui  arrive 
tout  à  coup.  Mouvement  fubit.  Une  mort  jubile. 
Changement  fubit.  Cela  a  hé Ji  fubit  .^  que . , .  Sun 
départ  a  étcjortjubit. 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement ,  d'une  ma- 
nière fubite.  Il  partit  ji  jiibitiment ,  qu'il  ne  dit 
adiiu  à  pcrjonne.  Il  eji  mon  j'ubitenient.  Cela  ejl 
arrivé  bienjitbitement. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  fujétion  par  la 
force  des  armes.  Subjuguer  une  Province  ,  une 
Nation.  Les  Romains  J'ubjuguerent  les  Carthagi- 
nois ,  fubjuguerent  les  Gaules. 

Subjuguer  quelqu'un, le  dit  dans  laconver- 
fation  ,  pour  dire ,  Prendre  le  deliiis ,  prendre 
l'afcendant  fur  quelqu'un.  //  avoit  accoutumé 

■  de  dominer  dans  toutes  les  maij'ons  ,  mais  il  a 
trouvé  un  homme  qui  l'ajubjugue. 

Subjugué,  ée.  participe. 

SUBLIMATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie ,  par 
laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps  ,  éle- 
vées par  la  chaleur  du  feu ,  s'attachent  au  haut 
du  vaiffeau. 

SUBLIMATOIRE.  f  m.  Terme  de  Chimie.  Vaif- 
feau dans  lequel  on  recueille  les  parties  vola- 
tiles élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  de  t.  g.  Haut,  relevé.  Il  n'elld'ufa- 
ge  que  dans  les  chofes  morales ,  ou  qui  regar- 
>dent  l'efprit.  Cejl  un  homme  d'un  mérite  Jiib li- 
me. Un  génie  jublime.  Efprit  fublime.  Amefubli- 
me.  Penjée  Jublime.  Style  fublime.  Les  Jciences 
fublimes.  Les  plus  fublimes  connoijfances. 

Il  fe  met  aulfi  iubuantivement;&  alors  il  fe 
dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  d'excellent 
dans  les  fentimens,  dans  les  aftions  vertueu- 
fes  ,  dans  le  ftyle.  Il  y  a  du  fublime  dans  ces 
Jentimens-là.  Il  y  a  du  fublime  dans  cette  action . 
Lonç^in  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  parties 
volatiles  du  mercure  ,  élevées  par  le  moyen 
du  feu  dans  un  matras  ,  ou  dans  une  cornue. 
Il  y  a  plujïiurs  fortes  de  fublimes.  Sublimé  doux. 
Sublimé  corrofif. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  manière  fublime. 

SUBLIMER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever  les 
parties  volatiles  d'un  corps  par  le  moyen  du 
feu  ,  dans  un  matras  ,  ou  dans  une  cornue.  Su- 
blimer de  la  fleur  d'antimouu  ,  dej'oujre  ,  de  ben- 
join. Sublimer  du  mercure. 

Sublimé,  ée.  participe. 

SUBLIMITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fublime. 
La  fubitmité du  fîyle.  Laj'ublimité  des  penfées.  La 
fublimitcde  cette  jiience,  Laj'ublimité  de  Jbn  rang. 
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SUBLUNAlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  laTeN 
rc  &  l'orbite  de  la  Lune.  Les  corps  fublunaires. 
Tous  les  êtres  fublunaires.  La  région  fublunaire.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  didaftique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  ,  couvrir  d'eau. 
Le  déluge  fubmergea  toute  la  terre.  Si  l'on  rompt 
ces  digues,   on  Jubrnergera  tout  le  pays. 

On  dit  d'Un  vaifleau  qui  a  péri  en  enfonçant 
dans  l'eau  ,  qu'//  a  été  fubmergé  ;  &C  que  Ceux 
qui  étoient  dedans  ont  été  fuhmergés ,  pour  dire, 
qu'ils  ont  été  noyés. 

Submergé,  ée.  participe. 

SUBMERSION,  f.  f.  Grande  &  forte  inondation  , 
qui  couvre  totalement  le  terrain  inondé.  Cela  a 
caufé  la  fubmerflnn  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  f.  f.  Certain  ordre  établi 
entre  les  perfonnes ,  &  qui  fait  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  La  fubordination  main- 
tient la  difcipline  dans  les  armées.  Un  Etal  nt 
peut  fubftfer  jans  fubordination.  C'eji  un  homme 
ennemi  de  toute  fubordination. 

Il  s'emploie  auffi  particulièrement ,  pour  fi*- 
gnifier  ,  La  dépendance  d'une  perfonne  à  l'é- 
gard d'une  autre.  Il  ejl  toujours  demeuré  dans 
une  grande  Jhbordination  à  l'égard  d'un  tel.  Il  y 
a  de  la  fubordination  du  Lieutenant  au  Capitaine, 
Il  fe  dit  de  même  De  la  dépendance  oii  cer- 
taines fciences  &  certains  arts  font  à  l'égard 
de  quelques  autres ,  comme  la  Pharmacie  à 
réç;ard  de  la  Médecine, 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En  fous-ordre. 

SUBORDONNER.  V.  a.  Établir  un  ordre  de  dé- 
pendance de  l'inférieur  au  fupérieur.  Les  Offi' 
ciers  inférieurs  font  Jiibordonnés  aux  fupèrieurs. 

■    Les  Prêtres  jhnt  fubordonnés  aux  Èvêques. 

U  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes.  Dieu  a 
fubordonné  certaines  caij'es  à  d'autres.  Les  Lois 
du  Royaume  ont  fubordonné  certaines  Juridictions 
à  d'autres. 

Subordonné,  ée.  participe. 

SUBORNATION,  i.  f.  Scdu^ion  par  laquelle  on 
engage  quelqu'un  à  faire  quelque  choie  contre 
foii  devoir.  Subornation  de  témoins.  Il  ejl  con- 
vaincu de  fubornation.  On  le  foupçonne  d'avoir 
eu  part  à  la  fubornation  de  cette  fille. 

SUBORNER.  V.  a.  Séduire,  induire  ,  porter  à 
faire  une  mauvaife  a£lion  ,  une  aûion  contre 
le  devoir.  Suborner  des  cnfans  dejamille.  Subor- 
ner des  domefiques.  Il  a  J'uborné  cette  fille.  Subor- 
ner des  témoins  pour  leur  faire  dépoj'erfaux. 

Suborne  ,  ée.  participe. 

SUBORNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  fubor- 
ne.  Suborneur  de  filles.  Suborneur  de  témoins.Cefl 
un  fiiborneur.  On  ta  condamnée  comme  fubor- 
neufe. 

SUBRÉCARGUE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ef- 
pagnol.  Nom  que  l'on  donne  à  des  Officiers  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  dont  les  principales 
fondions  font  de  vendre  dans  les  comptoirs 
de  la  Compagnie  ,  les  marchandiiés  qu'elle  y  a 
fait  porter  ,  &  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont 
été  aéfignées  avant  leur  départ. 

SUBRÉCOT.  f  m.  Le  furplus  de  l'écot ,  ce  qui 
refte  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on  s'étoit  pro- 
pofé  de  dépenfer.  Ils  avoient  compté  de  ne  dé~ 
penfer  chacun  quune  pif  oie  ,  il  y  a  eu.un  écu  de, 
fuhrécot  par  tête.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  le  dit  auffi  familièrement  au  figuré  ,  pouf 
dire  ,  Une  demande  qui  vient  par-deffiis  les 
autres,  6c  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  point. 
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Nous  étions  convimts  de  cela,  &  /'/  m'a  demandé 

t://e  chofe  par  fuhrécot. 
SUBREFTICE.  adj.  de  t.  g.  Terme  qui  fc  dit 
Des  grâces  obtenues  par  (urprile.  Lettres  obrep- 
ziccs  & Jhhrcptices.  Uya  pourtant  cette  diffé- 
rence ,  c\vCObrepticcs ,  (e  dit  particulièrement 
Des  lettres  de  Chancellerie  ,  obteraics  fur  un 
expoléoùron  avoit  omis  d'exprimer  quelque 
chofe  d'eflentiel  ;  &  Siibreptices ,  De  celles 
qui  ont  été  obtenues  fur  un  expofé  faux. 
SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière  fub- 

reptice.  //  a  obtenu  ces  lettres  fubreptiumtnt. 
SUBREPTION.  f.  f.  Ce  qui  fait  que  des  lettres 
font  iubreptices.  On  appelle  Moyens  d'obreption 
"&  de  fubrcption  ,   Les  moyens  par  lefqucls  on 
prouve  que  des  lettres  font  obreptices  &  fnbrep- 
tices  ,  pour  en  obtenir  la  nullité. 
SUBROGATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Afle 
par  lequel  on  fubroge.  Requête  de  fubrogjtion. 
Il  a  confentià  la  fubrogation.  La  fubrogation  af- 
fnre  mon  hypothèque. 
SUBROGER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Subfti- 
tucr,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un.  Subro- 
ger qudqit'un  enfes  droits.  T amortirai  cette  rente  , 
à  la  cluirge  que  vous  mefere^  fubroger  en  la  place 
d«  votre  créancier.  J'ai  été  fubrogé  en  fon  lieu  & 
place ,  enfes  droits ,  noms  &  aclions.  Subroger  un 
pourfuivar-t  aux  criées. 

On  dit ,  en  parlant  Des  procédures  du  Con- 
feil ,  Subroger  un  Rapporteur ,  pour  dire ,  Nom- 
mer un  Maître  des  Requêtes  en  la  place  d'un 
autre  qui  ctcit  Rapporteur. 
Subrogé,  ée.  panicipe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur.  Celui  qui  eu. 
nommé  par  les  parens  &  par  le  Juge ,  pour 
empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  faf- 
fent  rien  contre  les  intérêts  du  mineur ,  &  fur- 
tout  pour  foutenir  les  droits  du  mineur  contre 
fon  tuteur ,  lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  à  fe 
demander  l'un  à  l'autre. 
SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
Enfuite ,  après.  //  a  déclaré  verbalement ,  qiiil 
ne  vouloitpas  fe  prévaloir  de  cette  donation  ,  & 
fiibféquemmcnt  il  y  a  renoncé  enferme. 
SUBSÉQUENT  ,ÈNTE.  adj.  Qui  fuit ,  qui  vient 
après.  Far  un  acîefubféquent.  Par  un  traité  fub- 
féqtierit.  Un  teflament  ftéféquent  annulle  le  pre- 
mier. 
SUBSIDE,  f.  m.  Impôt,  levée  de  deniers  qu'on 
fait  fur  le  peuple  pour  les  néceffités  de  l'État. 
Nouveau  fubfîde.  Impofer,  lever  un  fubfide ,  des 
fubfides. 

Il  fe  dit  aulTi  De  tous  les  fecours  d'argent 
que  des  Sujets  donnent  à  leur  Souverain.  On 
demande  tant  au  Clergé ,  par  forme  de  fubfide. 
Subside  ,  fe  prend  encore  pourUn  fecours  d'ar- 
gent ,  qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince 
Ion  allie,  en  conféquence  des  traités  faits  en- 
tr'eux.  Cet  État  donne  de  grands  fubfides  à  fes 
.    alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
Qui  fert  à  fortifier  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  contenticufe ,  ce  qu'on  em- 
ploie à  la  fuite  des  râlions  qu'on  a  déjà  em- 
ployées. Des  moyens  fubfdiaires. 

On  appelle  Conclufions  Jubfidiaires ,  Des  con- 
clufions  par  lefquelles  on  demande  qu'on  cas 
que  les  premières  conclufions  ne  foient  pas  ac- 
cordées ,  les  fécondes  foient  adjugées. 

On  appelle  Hypothèque  fubfidiaire ,  Une  fe- 
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conde  hypothèque  qui  fert  ii  affurer  davantage 
la  première ,  &  qui  ne  l'efl;  qu'au  défaut  de  l'au- 
tre. Caution  fubfidiaire,  fe  dit  dans  le  même 
fens.  i 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  manière  fubfidiaire,  en  fécond  Ifeu. 
Ainfi  on  dit,  que  Le  certificateur  efl  tenu  fubfi~ 
diaircment,  quand  le  débiteur  &  la  cautiofiforit 
infolvablcs.  Il  conclut  fulfidiairement  à  ce  que  . ,  „ 
SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  &  entretien. 
Pour\'oir  à  la  fitbfifance  d'une  armée.  Fournir  à 
la  fub finance  de  quelqu'un.  Il  a  fa  fubfiflance 
affuréc.  Il  travaillfi  pour  la  fubftjlance  de  fa  fa- 
mille. 

Subsistance  ,  fe  dit  auffi  d'Une  impofitlon 
jointe  à  la  taille ,  &  affcftée  à  la  fubfiftance  des 
troupes.  Payer  la  taille  &  la  fubfifance. 

SUBSISTER,  v.  n.  Exifter,  être  encore,  conti- 
nuer d'être.  Les' pyramides  d'Egypte  fubfijtent 
depuis  plus  de  trois  mille  ans.  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  ne  fubfiflent plus,  La 
plus  grande  partie  du  Colijéefiibfife  encore.La  Ro- 
tonde fubfijle  en  fon  entier  à  Rome. 

Subsister  ,  fignlfie  aufli ,  Demeurer  en  force  & 
en  vigueur.  11  fe  dit  particulièrement  Des  Lois, 
des  Coutumes,  des  Traités,  des  Propofitions 
qu'on  avance,  &  autres  chofes  femblables. 
Cette  Loi  fubfllle  encore.  Les  Arrêts  que  f  ai  ob- 
tenus fubfijlent  toujours ,  on  n'y  a  point  donné 
d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration  ,  elle 
nefubfîjîe  plus.  Tandis  que  les  Traités  fubfifle- 
Tont.  Tant  que  vous  ne  dire^  rien  déplus  fort ,  ma. 
proportion  fubfîflera  toujours. 

Subsister  ,  fignlfie  auffi  ,  Vivre  &  s'entretenir 
convenablement  à  un  certain  état.  Quoiqu'il 
ait  peu  de  bien.  Une  laijfe  pas  de  Jubfîfler  hon- 
nêtement. Faire  fubfifler  une  armée.  Ces  troupes 
ne  peuvent  pas  fubfifler  long-temps  dans  un fî  mau- 
vais pays.  Comment  peut-il  fubf fier  enfaifant  de 
fi  grandes  dépenfes  ?  Un  a  pas  Us  moyens  defuh- 
fîfier.  Il  fubfllepar  induflrie.  Un  tel  le  fait  fub- 
fifler. 

SUBSTANCE,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  Être 
qui  fubfllle  par  hii-même,  à  la  différence  de 
l'accident ,  qui  ne  fubfiffe  qu'étant  adhérant  à 
un  (u]et.  Subfiance  Jpintuelle  ,  corporelle.  Dans 
le  Myfire  de  rEucharifiie ,  la  fubflance  du  pain 
&  du  vin  fe  change  au  Corps  &  au  Sang  de  Jesus- 
Christ  ,  &  les  efpèces  demeurent. 

Substance  ,  fe  dit  De  toute  forte  de  matière. 
Ci  fruit  efl  d'une  certaine  fubjlance  molle  & 
aqueufe,  Subjlance pierreufe.  Suhjiancefpongieufe. 
Subfiance  compacte.  Subfiance  ligneujé  ,  &c. 

Substance,  fe  prend  auffi  pour  Ce  qu'il  y  a<de 
meilleur  ,  de  plus  fucculent ,  de  plus  nourrif- 
fant  en  quelque  chofe.  Les  arbres  ,  les  plantes  ■ 
attirent  la  fubflance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère  de 
fubflance  dans  ces  fortes  d'alimens.  On  a  fait  trop 
tremper  cette  viande ,  l'eau  en  a  tiré  toute  la  fubf- 
lance ,  la  fubjlance  s'en  ejl  allée. 

On  dit  figurément ,  qu'//y  a  beaucoup  de  pa- 
roles &  peu  de  fubjlance  dans  un  difcours  ,  dans 
un  livre ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ver- 
biage &  peu  de  folidlté. 

Substance  ,  fignlfie  figurément.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  effentiel  dans  un  difcours  ,  dans  un  aûe , 
dans  une  affaire ,  Sic.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  ce 
qu'il  a  dit  ,  mais  je  vous  en  rapporterai  ,je  vous 
en  dirai  la  fubjlance  en  peu  de  mots. 

Substance  ,  fe  dit  encore  figurément  De  ce  qui 
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€ft  abfolument  néceflaire  pour  la  fubfiftance. 
Ses  en/ans  lui  ont  ciré  toute  fa  fubjlance.  Il  s'cfl 
engraifpds  la  fiihflance  du  peuple. 

En  substance. Façon  de  parler  adverbiale.  Som- 
mairement, en  abrégé ,  en  gros.  Foici  en  fulf- 
tance  de  quoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en  fubjlance 
ce  que  et  traiiJ  contient. 

SUBSTANTIEL , ELLE.  adj.Il  fe  dit  De  ce  qu'il 
y  a  de  plus  i"ucculent,de  plus  nourriffant  dans 
un  aliment.  On  a  tiré  de  cette  viande  ce  quelle  a 
defublianticl^  ce  quily  avoit  de  plus  fubjlantiel. 
Il  iignifie  aufTi ,  Qui  eft  fucculent ,  nourril- 
fant,  rempli  de  liiblhmce.  Une  nourriture  fuhf- 
tantielle. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  ouvra- 
ces  d'elprit.  On  a  extrait  de  ce  livre  ,  de  ce  dif- 
cours,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubjlantiel.  Je  vous  di- 
r-ai  ce  quily  a  defubjiantiel  dans  ce  difcours  ,  dans 
ce  traité. 

On  difoit  autrefois  ,  en  termes  de  l'École , 
Les  formes  fubjlantielks  ,  pour  dire.  Une  fubf- 
tance  qui  détermine  la  matière  à  être  une  cer- 
tiiine  chofe.  La  nouvelle  Phdofophie  nadmet 
point  de  formes  fubjiantiellis. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à  la  fubf- 
tance.  Terme  dogmatique ,  qui  ne  le  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  ,  Dans  le  Sacrement  de 
r Eucharifie ,  on  reçoit  le  Corps  de  Notre-Sei- 
gncur  réellement  &  Jubjiantiellement. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire.  Il 
fe  dit  De  tout  nom  qui  fignifie  quelque  fubf- 
tance ,  quelque  être ,  quelque  chofe  que  ce  foit  ; 
&  qui  peut  s'employer  dans  le  difcours  fans  le 
fecours  d'aucun  autre  nom.  Ainfi ,  Homme ,  ani- 
mal, cifeau ,  chaleur,  beauté  ,font  des  nomsfubf- 
tantifs.  Un  mot  fubjlantif. 

Parmi  les  Grammairiens  ,  le  verbe  Être  eft 
appelé  Verbe  fubflajitif,  quand  il  n'eft  pas  auxi- 
liaire ,  c'eft-à-dire ,  quand  il  ne  fert  pas  à  for- 
mer les  temps  des  autres  verbes.  Voyt\^  Auxi- 
liaire. 

Ce  mot ,  quoiqu'adjeftif ,  s'emploie  quel- 
quefois comme  s'il  ctoit  fubflantif.  Lefubjlan- 
tij  &  radjcclif  doivent  s'accorder  en  genre  &  en 
nombre, 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière  de  fubf- 
tantif.  Il  y  a  plulieurs  adjectifs  quon  emploie 
quelquefois  fubjiantivement ,  qui  fe  prennent  fubf- 
tantivemtnt. 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  ciiofe ,  une  pcr- 
fonne  à  la  place  d'une  autre.  On  faccufc  d'a- 
voir tiré  des  pihes  du  fie  ,  &  d'en  avoir  fubflitué 
d'autres,  Utnf.int  qu'elle  nourriffoit  étant  mort , 
tllc  fub/iltuafonfis  à  la  place. 

Substituer,  eft  auflî  un  terme  de  Droit ,  & 
fignifie  ,  Appeler  quelqu'un  à  ime  fucceflîon 
après  un  ,  ou  au  défaut  d'un  autre  héritier. 
//  a  lûijfé  tous  fes  biens  à  fon  frire  ,  &  il  lui 
a  fubflitué  fon  neveu. 

11  fe  dit  de  même  Des  héritages  qu'on  laif- 
fe  à  quelqu'un  par  teftament ,  pour  en  jouir 
après  le  premier  héritier.  //  a  fubflitué  cette 
Terre  aux  aînés  de  fa  maifon. 

Substitué  ,  ée.  participe. 

SUBSTITUT,  f.  m.  Officier  de  Judicature  char- 
gé de  foulager ,  de  remplacer  le  Procureur 
Général  ,  le  Procureur  du  Roi.  Le  premier 
Subflitut  du  Procureur  Général.  Tous  les  Pro- 
cureurs du  Roi  J'unt  Subflituts  du  Procureur 
Général, 
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SUBSTITUTION,  f.  f.  Dlfpofition  par  laquelle 
on  fubftitue  fes  biens ,  ou  une  partie  de  fes 
biens.  //  n'y  a  plus  en  France  de  fubjlitutions 
à  l'infini.  L'Ordonnance  d'Orlé.^ns  a  réduit  les 
fubjlitutions  à  trois  degrés.  La  fubfiitution  n'ejl 
ouverte  que  par  la  mort  de  l'héritier  inflilué.  Sub- 
flitution  graduelle  &  perpétuelle. 

SUBTERFUGE,  f.  m.  Fuite  &  échappatoire  en 
matière  de  chicane  ,  d'affaires ,  ou  de  difpute. 
Trouver  des  fid^terfuges.  Chercher  des  fubterjuges. 
UJ'er  de  fubterfuges.  Il  ne  manque  pas  defubter- 

SUBTIL  ,  ILE.  ad).  Délié  ,  fin ,  menu.  Il  eft  op- 
polé  à  GrofTier  ,  à  épais.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Ma- 
tière fubtile.  Air  fubtil.  Sang  fuhtil.  Trait  de 
pinceau  ,  trait  de  plume  fort  fubtil.  On  a  fait 
évaporer  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fubtil. 

Subtil  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 
font  de  nature  à  pénétrer  ,  à  s'infinuer  promp- 
tement.  Feninjubtil.  Le  vif-argent  efl  fort  fubtil. 
On  le  dit  figurément  Des  fens.  Ainfi  on 
dit,  qu'i/«  homme  a  la  vue  fubtile  ,  l'œil  fub- 
til ,  l'ouïe  fubtile  ,  l'oreille  fubtile  ,  pour  dire  , 
qu'il  voit  &  qu'il  entend  aifément  ce  que  la 
plupart  des  autres  hommes  ne  voyent  &  n'en- 
tendent qu'avec  peine. 

Subtil  ,  fignifie  aufll  figurément ,  Qui  eft  adroit 
à  faire  des  tours  de  main ,  fans  qu'on  puiffe 
s'appercevoir  de  la  manière  dont  il  les  fait. 
Ce  joueur  de  gobelets  efi  fort  fubtil.  Un  fuhtil 
voleur.  Un  fubtil  coupeur  de  bourfes.  Il  a  la 
main  fubtile  pour  efcamoter.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  que  Le  renard  efl  un  ani- 
mal fort  fubtil ,  que  le  chat ,  le  finge  efl  fort 
fubtil.  On  dit  de  même ,  qu'i/zz  tour  de  main 
efl  fubtil,  pour  dire ,  qu'il  eft  fait  avec  beau- 
coup d'adreflè. 

Il  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De  l'adrefle  de 
l'efprit  en  certaines  chofes.  Efprit fubtil.  Pen- 
fée  fubtile.  Argument  fubtil.  Ce  raifonnement-là 
ejl  plus  fubtil  que  folide.  Un  homme  fubtil  dans 
la  dïj'pute ,  dans  l'École,  Scot  efl  nommé  le  Doc- 
teur fubtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  fubtile 
&  adroite.  Dij'puter  J'ubtilement.  Cela  efl  fubtile- 
ment  imaginé.  Dérober ,  efcamoter  fubtilement. 
Il  entra  J'ubtilement  dans  mon  cabinet.  Il  Je  dé- 
gagea fubtilement  d'entre  les  mains  des  Archers, 
Se  retirer  fubtilement  d'une  mauvaife  affaire, 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Ac- 
tion de  fubtilifer  certaines  liqueurs  par  la  cha- 
leur du  feu.  La  fubtilifation  des  ejfences ,  des 
liqueurs. 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  fubtil ,  délié ,  pé- 
nétrant. Le  vin  fubtilife  les  efprits.  Cela  fubti- 
life  le  fang. 

Il  eÛ  auffi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Raffiner , 
chercher  beaucoup  de  fineffe  dans  une  quef- 
tion ,  dans  une  affaire.  On  s'éloigne  quelque- 
fois de  la  vérité  à  force  de  fubtilifer.  Il  ne  faut 
pas  tant  fubtilifer  dans  les  affaires. 

Subtilisé  ,  ée.  participe. 

SUBTILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil,  ou 
de  celui  qui  eft  fubtil.  La  fubtilitè  de  l'air.  La 
fubtilité  du  poijon.  La  fubtilité  desj'ens..  Subti- 
lité (f  efprit,  La  JiibtiUté  d'un  bateleur  ,  d'un  vo- 
leur. Subtilité  de  main.  Trop  de  fubtilité  dans  Us 
affaires  ne  fert  quelquefois  qu'à  les  gâter. 

SUBVENIR,  v.n.  (Il  fe  conjugue  comme  Fenir^ 

excepté 


suc 
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excepte  dans  les  temps  compofés ,  où  il  prend       Parvenir  à  un  Royaume  ,  parvenir  à  l'Empi- 
l'auxiliairc -^vn/>.  )  11  s'emploie  avec  la  pré-       re,  ;\  la  Coujronnc  ,  après  un  autre 


pofiiicn  à.  Secourir,  foulagcr.  Il  faut  fiibvc- 
ràr  chiiritahUntcnt  aux  mifcrablcs.  Subvenir  à 
ijucl.juun  dans  J'on  hefoin. 

Il  fignifie  aufîi  ,  Pourvoir ,  AifHre.  On  m 
peut  pas  l'uhvcnir  à  tout.  Comment  vottle{  -vous 
i]uc  je  Jfubvknnc  à  tant  de  dèpenfes  ?  Subvenir 
aux  prenantes  nécejjîtcs  de  l'État.  On  a  fiibvcnu 
à  l'es  befoins. 

Subvenu,  ue.  participe. 

SUBVENTION.  (.  f.  Secours  d'argent,  cfpccc 
de  lubfiJe.  La  fubvention  qiion  demandait  à 


On  dit  nuffi ,  Succéder,  pour  dire,  Recueil- 
lir riiércdité  d'une  perfonnc  par  droit  de  pa- 
rente. Les  en/ans  J'ucccdent  au  pire.  Succéder  ab 
intejlat.  Il  lui  a  fuccédé  en  tous  fes  biens.  Être 
habile  à  fuccéder.  Lire  capable  de  fuccédcr. 

On  dit  figurénicnt  &  familièrement  d'Un 

homme  vif  &  alerte  pour  fes  intérêts,  qu'// 

cjl  habile  à  fuccéder. 

Succéder,  fignifie  auffi  Réuflîr.  Tout  ce  qu'il 

entreprend  lui  fncclde.   Tout  lui  fucchde  à  fou- 


hait. 
cette  Province  a  été  accordée.  Droit  de  fubven-  SUCCÈS,  f.  m.  (  On  prononce  les  deux  C  ,  le 

premier  comme  K  ,  &  l'autre  comme  S.  ) 
Ce  qui  arrive  ;\  quelqu'un  de  conforme 
ou  de  contraire  au  but  qu'il  fe  propofoit  dans 
im  deffcin  qu'il  avoit  formé.  Bon  ,  heureux , 


tion. 

SUB\"ERSION.  f.  f,  Renverfement.  Son  plus 
grand  iifage  cft  au  figuré.  Cela  caufu  l'entière 
jubverfton  de  cet  État. 

SUB\'ERTIR.  V.  a.  Renverfer.  Son  plus  grand 
uiage  cft  au  figuré.  Subvenir  la  Religion. 

SuBVERTi ,  lE.  participe. 

SUBURBICAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  s'eft  dit  d'a- 
bord des  Provinces  d'Italie  qui  compofoient  le 
Diocèfe  de  Rome.  On  en  a  compté  enfuite  juf- 
qu';\  dix.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il 
ne  falloit  entendre  par  ce  mot ,  que  les  qua- 
tre Provinces  voifincs  de  Rome  ;  mais  l'o- 
pinion la  plus  certaine  eft  ,  que  les  dix  Pro- 
vinces nommées  fuburbicaires ,  comprenolent 
l'Italie  depuis  le  Pô ,  avec  les  Iles  de  Sicile  , 
<Ie  Corfe  6c  de  Sardaigne. 

SUC 

SUC.  f.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la  viande , 
tics  plantes  ,  des  herbes  ,  des  légumes  , 
des  fleurs ,  &:c.   &  qui  contient  ce  qu'elles 


avantageux  fucces.  Malheureux  fuccès.  Les 
grands  fuccis  ,  les  glorieux  fuccis  des  armes  du 
Roi.  Cette  entreprife  a  eu  tout  le  fucch  qu'on  dé~ 
Jîroit.  Je  défcfphe  du  fuccis  de  cette  affaire. 
Tout  dépend  du  fuccis  quelle  aura  ,  du  bon  ou. 
du  mauvais  fuccis  qu'elle  aura.  Il  efl:  à  remar- 
quer que  Siiccis  ,  mis  abfolument ,  fe  prend 
d'ordinaire  en  bonne  part.  Le  fucces  de  fes  ar- 
mes. Prêcher  avec  fuccis. 
SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fuccède  &  en- 
tre en  la  place  d'un  autre  ,  dans  fes  biens  , 
dans  une  Dignité  ,  dans  une  Charge  ,  dans 
\\\\  Rmpio'i.  S ucceffeur  légitime.  Le  fucceffeur  au 
Pontificat.  Les  Évéques  font  les  fucceffcurs  des 
Apôtres.  Les  fucc^ffeurs  aboUffent  fouvent  les 
acles  de  leurs  prédéceffeurs.  Il  nomma  fon  fuc- 
ceffeur à  l'Empire.  Il  n'eut  point  de  fucceffeur. 
Le  Roi  des  Romains  ejl  reconnu  pour  le  futur 
fucceffeur  à  l'Empire. 
ont  de  plus  fubftantiel.  Le  fuc  de  ce  fruit  ejl  SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  De  certaines 


acide.  Le  fuc  de  Vabfinthe  ejl  amer.  Tirer ,  ex- 
primer le  fuc  d'une  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien 
du  juc  dans  cette  viande  ,  elle  a  bien  du  fuc. 
Un  jiic  nourri£ant.  Il  n'en  prend  ,  il  n'en  avale 
que  le  fuc. 

On  appelle  auffi  Sucs,  Certaines  liqueurs 
qui  fe  trouvent  dans  le  corps  des  animaux  , 
ou  dans  la  terre.  Les  fucs  qui  font  filtrés  dans 
l'cftomac  fervent  à  la  digefion.  Le  fuc  nourricier. 
L'alun  ,  le  foufre  ,  félon  les  Naturalifies ,  font 
des  fucs  congelés. 
Suc  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de  bon , 
de  ce  qu'il  y  a  de  fubftantiel  dans  un  livre.  // 
a  bien  profilé  de  la  lecture  de  ce  livre  ,  il  en  a 
tiré ,  il  en  a  pris  tout  le  juc. 


chofes  dont  les  parties  n'exiftent  point  en- 
femble  ,  mais  fe  luccèdent  les  unes  aux  au- 
tres fans  interruption  ;  &  dans  cette  accep- 
tion ,  fon  plus  grand  ufagc  cft  dans  cette  phra- 
fe.  Mouvement  fucceff.f. 

On  dit  encore  ,  L'ordre  fuccefflf  des  nuits  & 
des  jours ,  pour  dire  ,  L'ordre  dans  lequel 
les  nuits  &  les  jours  fe  fuccèdent. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qui  fe 
fuivent  de  près  ,  &  qui  arrivent  à  peu  d'in- 
tervalle l'une  de  l'autre.  Cette  place  ne  fut  em- 
portée qu  apris  plufieurs  attaques  fucceffives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence , 
Droits  jiiccefffs  ,  Les  droits  qu'on  a  à  une 
fucceflion,  à  une  hérédité. 


SUCCEDER.  Verbe  neutre  qui  s'emploie  avec  SUCCESSION,  f.  f.   Hérédité  ;  les  biens  ,  les. 


la  prépofition  à.  (  On  prononce  les  deux  C  , 
le  premier  comme  K,  le  fécond  comme 
S,  &  de  même  dans  les  dérivés.  )  Venir 
après  ,  prendre  la  place  de  ...  la  nuitfucdde 
dtu  jour.  Le  jour  fuccède  à  la  nuit.  Le  jour  & 
la  nuit  je  juccideni  l'un  à  l'autre  ,  fuccèdent 
l'un  à  Vautre.  Les  fiifons  fuccèdent ,  fe  j'ucci- 
dent  les  unes  aux  autres. 


effets  qu'un  homme  laiffe  en  mourant  Suc- 
ceffun  directe.  Succeffion  collatérale.  Grande , 
riche  fucceffon.  Succeffion  endettée  ,  embrouillée  , 
onéreufe  ,  chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Cura~, 
teur  à  la  fucceffon  vacante.  Les  effets  d'une  fuc-' 
ceffon.  Il  lui  ejl  échu  deux  fucceffions  en  un 
an.  Renoncer  à  une  fucceffon.  Acapter  ,  re- 
cueillir,  partager  une  fucceffon. 


On  dit  auPù,  Succéder  à  quelqu'un,  pour  SUCCESSION,  fe  dit  auffi  d'Une  fuite  de   plu». 


«lire ,  Poiléder  après  lui  une  Charge  ,  un  Em- 
ploi ,  une  Dignité  ,  un  Bénéfice.  Un  tel  a  fuc- 
cède à  un  tel  dans  j'on  Emploi.  Il  lui  a  fuccédé 
dans  la  Charge  de  Chancelier ,  de  Premier  Pré- 
jident. 


fieurs  perfonnes  d'une  même  maifon ,  qui  ont 
fuccédé  les  unes  aux  atures.  Dans  la  Maifon 
de  France  il  y  a  une  fucccffion  de  Rois  de  mâle 
en  mâle ,  non  interrompue  depuis  plus  de  fept 
cents  ans. 


On  dit ,  Succéder  à  un  Royaume ,  fuccéder  Succession  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  Du 
^  l'Empire  ,fuuéder  à  la  Couronne,  pour  dire  j        temps.  Ainfi  çn  dit  ^  //  n'ejl  rien  arrivé  défend 
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blahk  dans  toute  la  Juccejfion  des  temps  ,  dans 
toute  [a  fucceffion  des  fùdes. 

Oadit,  Par  fucceffion  de  temps  ,  pour  dire, 
Par  une  lonquc  fuite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  l'autre. 
Toutes  ces  chojes  arrivèrent  fucce(fivement. 

SUCCIN.  f.  m.  C'eft  la  même  choie  que  l'am- 
bre jaune. 

SUCCINCT  ,  INCTE.  adj.  (  Les  deux  C  fe 
prononcent,  le  premier  comme  K  ,  &  l'au- 
tre comme  S.  )  Court ,  bref.  Il  ell  oppo- 
fé  à  Prolixe ,  &  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  difcours.  Un  difcours  fuccincl.  Une  rela- 
tion fuccincle.  Faire  un  mémoire  fuccincl. 

On  le  dit  auffi  Des  perfonnes  ,  par  rapport 
au  difcours.  Cet  homme-là  efi  fuccincl  dans  fes 
réponfes. 

On  dit  figur.  &  par  plaifanterie  ,  qu'£7« 
repas  ef  fuccincl ,  qu'0/2  a  fait  un  repas  fort  fuc- 
cincl,  pour  dire  ,  Un  repas  léger,  &  où  il  y 
avoit  peu  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  fuc- 
cinfte ,  en  peu  de  mots.  //  nous  conta  fuccinc- 
tement  fes  raifons.  Je  vous  dirai  la.  chofe  le  plus 
fuccinclenient  que  je  pourrai. 

On  dit ,  Déjeuner  ,  dîner  ,  fotiper  fuccincle- 
ment ,  pour  dire  ,  Déjeuner  ,  dîner  ,  fouper 
légèrement.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SUCCION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Aaion  de 
fucer.  Il  y  a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la 
fuccion. 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  fous  un  far- 
deau que  l'on  porte.  Ce  croclietcur  fuccomboit 
fous  le  poids.  Succomber  fous  le  Juix.  Ce  mulet 
efl  trop  chargé  ,  il  fuccombera  fous  le  poids. 

On  dit,  Succomber  fous  le  faix  des  affaires  y 
fuccomber  fous  k  travail ,  pour  dire.  Être  tel- 
lement accablé  d'aftaires  &  de  travail,  qu'on 
ne  peut  plus  y  réfifter.  On  dit  auffi ,  Succom- 
ber à  la  douleur  ,fuccomber  à  la  tentation,  fuc- 
comber  à  la  fatigue ,  pour  dire ,  Se  laifler  vain- 
cre à  la  douleur  ,  lé  laifler  aller  à  la  tenta- 
tion ,  être  accablé  de  fatigue. 

Succomber  ,  fignifie  figurément  ,  Avoir  du 
défavantage  en  quelque  chofe  qu'on  entre- 
prend contre  quelqu'un.  Fous  attaque^  un 
homme  trop  puijfant,  vous  fuccomberei,  il  vous 
fera  fuccomber.  Il  avoit  entrepris  un  mauvais 
procès  ,  auffi  y  a-t-il  fuccombé.  N'entreprene:^ 
pas  cette  affaire-là  ,  vous  y  fuccomberie-{. 

SUCCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon ,  qui ,  fui- 
vant  l'opinion  populaire  ,  prend  la  forme 
d'une  femme  ,  pour  avoir  la  compagnie  char- 
nelle d'un  homme. 

SUCCULENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du  fuc, 
&  qui  ert  fort  nourriflant.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
alimens.  Viande  fucculente.  Bouillon  fucculent. 
Potasse  fucculent. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Èglife  fuc- 
curfale ,  Une  Églife  qui  fert  d'aide  à  une  Pa- 
roifl"e.  Ce  nef  pas  une  Paroiffe  ,  ce  nef  quune 
Èglife  fuccurfalc  ,  OU  abfolument ,  Une  fuccur- 
fale.  Alors  il  eft  fubftantif. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou  quelque 
fuc  avec  les  lèvres.  Il  le  dit  également  De  la 
liqueur  qu'on  attire ,  &  du  corps  dont  on  at- 
tire la  liqueur.  Sucer  le  lait.  Sucer  un  os ,  la 
moelle  d'un  os.  Les  loups  fucent  le  fang  des  bre- 
bis. La  belette  fuce  le  Jang  des  pigeons.  Faire 
fucer  une  plaie  par  quelqu'un.  On  applique  des 
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fangfues ,  afin  quelles  fucent  le  mauvais  fang. 
Les  abeilles  fucent  les  f.eurs. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
bonne  heure  été  im.bu  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaile  doârine  ,  ou  qui  a  ccntraûé  de 
bonne  heure  quelque  habitude  que  ce  foit , 
qu'//  l'afucée  avec  le  lait.  Il  a  fucé  la  vertu  ,  la 
pieté  avec  le  lait.  C'ef  une  averfion  de  famille 
qu'il  a  fucée  avec  le  lait. 

Sucer  ,  fignifie  figurément  &  familièrement , 
Tirer  peu  à  peu  le  bien ,  l'argent  d'une  per- 
fonne.  Il  a  des  Procureurs  ,  des  Solliciteurs  qui 
le  fucent.  C'ef  une  vraie  fangfue  qui  le  fuce 
jujqu'aux  os  ,  jufqu'à  la  moelle  des  os. 

Sucé,  ée.  participe. 

SUCEUR.  1'.  m.  11  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  certaines  perfonnes  qui  lucent  les 
plaies  pour  les  guérir. 

SUÇON,  f.  m.  Elpècc  d'élcvure  qu'on  fuit  à 
la  peau  en  la  luçant  violemment. 

SUCRE.  f.  m.  Certain  fuc  extrêmement  doux  , 
qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes  qui  vien- 
nent dans  les  Pays  chauds,  &  fur-tout  aux 
Indes  Occidentales ,  &  qui  s'ép.iifllt ,  fe  dur- 
cit ,  fe  blanchit  par  le  moyen  du  feu.  Cannes 
à  fucre.  Moulin  à  fucre.  Faire  du  fucre.  EpU' 
Ter  ,  rafiner  le  fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
raffiné.  Pain  de  fucre.  Râper ,  égruger  du  fucre. 
Ce  vaiffeau  a  apporté  tant  de  caifes  dijucre.  kô- 
tie  au  fucre.  Faire  fondre  du  J'ucre.  .Aux  Indes 
Orientales  on  nourrit  les  Eléphans  avec  des  can. 
nés  à  fucre. 

On  appelle  Sucre  brut ,  Le  fucre  qui  après 
être  cuit ,  n'eft  pas  encore  façonné ,  &  qu'on 
envoyé  en  France  pour  y  être  raffiné  ;  Sucre 
raffiné .,  Le  fucre  brut  qu'on  fait  fondre  dans 
une  quantité  proportionnée  d'eau  de  chaux , 
qu'on  nettoyé  avec  des  blancs  d'œufs  dans 
de  l'eau  iur  un  feu  qu'on  proportionne  à  me- 
fure  qu'il  fe  clarifie  ,  &i  qu'on  cuit  après  ;  Su- 
cre royal ,  Le  fucre  qui  a  été  raffiné  deux  tbis  ; 
Sucre  noir.  Le  fucre  brut  qui  n'a  pas  un  bel 
œil,  &  qu'on  n'a  pas  aftéz  cfliiyé  6c  écume 
quand  on  l'a  cuit  :  le  fucre  bis  eft  fait  de  ce 
fucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi ,  Une  forte  de  fu- 
cre encore  plus  raffiné  &  plus  épuré  que 
l'autre ,  &  réduit  en  forme  de  congélation  ; 
Sucre  d'orge ,  Une  compofition  qui  eft  faite 
avec  du  fucre  &  de  l'eau  d'orge ,  &  de  la- 
quelle on  fe  fert  ordinairement  pour  le  rhu- 
me ;  Sucre  tors  ,  Une  compofition  faite  de  fu- 
cre Se  de  jus  de  régliffe  ,  qui  eft  en  petits 
bâtons  tortillés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  la 
même  incommodité;  &  Sucre  rofat ,  Du  fu- 
cre blanc  cuit  dans  de  l'eau  rolé  &  réduit 
en  tablettes. 

On  fait  auffi  une  efpèce  de  fucre  avec  le 
fuc  qu'on  tire  de  l'érable  6c  du  bouleau  qu'on 
incilé. 

On  appelle  Confitures  à  mi  -fucre  ,  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du 
fucre  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  aux  au- 
tres. 

On  dit  fig.  &  famil.  d'Un  homme  ,  qu'// 
cfl  tout  fucre  ù  tout  miel ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  fucre  en  malTc  ou  en 
poudre  fur  quelque  choie.  Ces  confitures  font 
tropfucrces.  Sucrer  des  fraifcs. 


SUD 

Sucré  ,  ÉE.  participe.  Oa  dit ,  que  Des  confitu- 
Tts  font  trop  fucrcis ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a 
mis  trop  de  fucre  en  les  failant. 

On  appelle  fomilièrcmcnt ,  Pois  fiicrcs  , 
Des  dragées  rondes ,  &  particulièrement  cel- 
les qui  font  faites  avec  de  l'anls  ;  mais  ce  n'eft 
guère  qu'avec  des  enfans  qu'on  le  fert  de  cette 
façon  de  parler. 

On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  ,  qu7/  e/?  fu- 
cre. Ces  poires  font  fitcrîes.  Melons  fiicrcs 
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meurs.  Suer  à  grojfes  gouttes.  Suer  de  foibkffe. 
Suer  pour  s'être  trop  échauffe.  Sefùrcfucr.  Suer 
de  la  tête ,  du  vif'ge ,  de  tout  le  corps.  Les  mains 
lui  fuent. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  paroît  fur  les 
murailles  dans  les  temps  de  dégel,  on  dit  par 
extenfion ,  que  Les  murailles  fuent. 

On  dit  au(îi  par  exagération ,  qu'Z7/2  homme 
fut  de  l'encre ,  de  l'huile ,  pour  dire ,  que  Sa  llieur 
a  quelque  chofe  de  noir ,  de  gluant ,  d'huileux. 


On    dit    proverbialement   &    figurément  Suer, lignifie tigurément, Travailler  beaucoup, 

fe  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir  à 
bout  de  quelque  choie.  J'ai  bienfuè  pour  cette, 
affaire.  Il  m'a  bien  fait  fuer.  Il  a  bien  fui  fur 
cet  ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  converfa- 
tion  eft  pelante  &  importune  ,  on  dit ,  C'efl  un 
homme  qui  fait  fuer. 

On  dit  figurément  &  par  exagération ,  Suer 
fang  &  eau.  Il  a  fallu  fuer fang  &  eau ,  pour  le  ré- 
duire à  la  raifon.  Dans  cette  phrafe ,  il  le  prend 
aftivement. 

On  dit,  Suer  la  vérole.,  pour  dire,  Se  faire 
fuer  pour  guérir  de  la  vérole  ;  &  dans  cette 
phrafe,  il  fe  prend  encore  aftivement.  On  dit 
auffi  ablolument ,  Suer .,  dans  le  même  fens.  Il 
ne  guérira  point  s'il  nefue,  s'il  ne  fe  fait  fuer. 


d'Une  femme  qui  par  des  manières  affcftées 
fait  la  modelle  ,  l'innocente  ,  la  fcrupuleufe , 
C[U  Elle  fait  la  fucrée. 

SUCRERIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  faire  le  fu- 
cre. Il  y  a  tant  de  fucreries  dans  l'île  de  la 
Martinique.  Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  on  le 
raffine.  Il  y  a  une  belle  fucrerie  dans  cette 
Vdle-là. 

Sucrerie,  fe  dit  encore  De  certaines  chofes 
où  il  entre  beaucoup  de  fucre ,  comme  dra- 
gées ,  confitures ,  tourtes ,  maffepains ,  &c. 
Et  en  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ufage  qu'au 
pliu'iel.  Je  n'aime  point  les  fucreries.  Il  a  les 
dents  gâtées  pour  avoir  mangé  trop  de  fucre- 
ries. 

SUCRIER,  f.  m.  Pièce  de  vaiffelle  élevée  &  ron- 


de ,  dans  laquelle  on  met  du  fucre  en  poudre ,  SUETTE.  f.  f.  Efpèce  de  maladie  contagieufe  qut 
i_  _  i_  L_  .  -A  r.!.       1-.^   o.      .     !  1  confille  dans  une  fueur  abondante ,  avec  fièvre 

maligne ,  friffon ,  tremblement ,  palpitation  de 
cœur  ,  tranfport  au  cerveau ,  hémorragies  ,ôc 
autres  accidens  funeiles. 
SUEUR,  f.  f.  Humeur,  eau ,  férofité  qui  fort  par 
les  pores  quand  on  {wt.  Sueur  abondante.  Sueur 
copieufe.  Sueur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sueur  puante. 
Une  fueur  froide.  Lafueur  de  la  mort.  La  fueur 
me  vint  au  front.  Lafueur  lui  couloit  fur  le  vifage^ 
Il  était  tout  en  fueur ,  dégouttant  de  fueur.  Son  mal 
s'en  ira  par  les  fueur  s.  Lacrife  ejt  parfaite  ,  quand 
lafueur  efl  univerfelle. 

Ce  terme  de  Sueur ,  fe  prend  quelquefois 
dans  la  fimple  lignification  de  l'aftion  de  fuer; 
ôcc'eft  proprement  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Cela  provoque  la  fueur.  Il  lui  prit  une  pe- 
tite fueur.  Il  lui  prend  desfueurs  de  temps  ert 
temps. 

On  dit  proverb.  Gagner  fin  pain ,  gagner 
fa  vie  à  lafueur  de  fon  corps ,  à  la  fueur  de  fort, 
vifage ,  pour  dire ,  En  travaillant  beaucoup  ,  ea 
fe  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce  font  de  pau- 
vres gens  qui  gagnent  leur  vie  à  la  fueur  de  leur 
corps.  Dieu,  après  le  péché  d' ^4 dam.,  lui  dit  y 
qu'il  mangeroit  fon  pain  à  lafueur  de  fon  front. 
Il  fe  dit  en  Géographie,  pour  marquer  La  Sueurs,  fe  dit  figurément  au  pluriel  Des  peines 


dont  le  haut  ell  fait  en  dôme  &  percé  de  pe- 
tits trous.  Sucrier  d'argent.  Sucrier  de  vermeil. 
SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  fucre.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  melons.  Melon 
fucrin. 

SUD 

SUD.  f.  m.  Le  Midi ,  la  partie  du  monde  oppo- 
fée  au  Nord,  au  Septentrion.  Le  vaijjeau  cou- 
rut tant  de  degrés  vers  le  Sud.  Naviguer  du  côté  du 
Sud.  Le  vent  du  Sud ,  de  Sud. 

On  dit  abfolument  Le  Sud ,  pour  dire  ,  Le 
vent  du  Sud.  Le  Sud  efl  bon  pour paffer  de  Fr.ince 
en  Angleterre.   Le  Sudfouffle  depuis  long-temps. 

SUD-EST.  f.  m.  Vent  qui  elt  entre  le  Sud  k  l'Eft. 
On  dit  auffi ,  Sud  Sud-Efl ,  pour  marquer  Le 
vent  qui  eft  entre  le  Sud-Ell  &  le  Sud. 

SvD-EST ,  fe  dit  en  Géographie ,  pour  marquer 
La  partie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud  &C 
l'Eft. 

SUD-OUEST,  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  & 
rOueft.  On  dit  auffi ,  Sud  Sud-Ouejl ,  pour 
marquer  Le  vent  qui  eft  entre  le  Sud  &  le  Sud- 
Ouert. 


partie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud  &:  l'Oueft 
SUDORIFÈRE ,  &  plus  communément  SUDO- 
RIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  provoque  la  fueur. 
Poudres  fudorifiques.  Breuvages  fudortfiques. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  On  lui  a  donné  un  fu- 
dorifique. 

SUE 

SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  &  mêlée  de  crainte. 
11  eft  très-bas.  On  leur  donna  une  terrible  fuée. 
Il  eut  unefdcheufe  fuée, 

SVELTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture.  Lé- 
ger ,  délié ,  menu.  Les  figures  des  tableaux  du 
P  ouffin  font  fveltes. 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores  quelques  hu- 
Tome  II. 


qu'on  s'eft  données  pour  réuffir  à  quelque 
chofe.  Aprïs  bien  des  fatigues  &  desfueurs ,  i^ 
ell  venu  à  bout  de  fon  entreprife, 
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SUFFETES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  C'eftle 
nom  que  portoient  à  Carthage  les  premiers 
Magiftrats  de  la  République.  Les  Suffetes  avaient 
à  Cartilage  le  même  rang  que  les  Confuls  à  Rame. 

SUFFIRE.  V.  n.  Jefuffis ,  tufuffis ,  ilfuffit ,  nous 
fuffifons  ,  vousfuffifei ,  ils  fuffifent.  Je  fuffifois. 
J'aifuffi.Jefuffirai.Suffis  -.fufffei.  Quejefuffife, 
Jcfuffirois ,  &c.  Pouvoir  fournir ,  pouvoir  lùb- 
venir  ,  pouvoir  fatisfaire  à  quelque  chofe.  U 
fe  dit  également  Des  chofes  &  des  perfonnesj 
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Quand  il  fe  dit  Des  chofes,  il  fignifie ,  qii'EI- 
les  lont  de  la  qualité ,  ou  dans  la  quantité  nécef- 
faire  ;  &  quand  il  fe  dit  Des  perfonnes ,  il  fi- 
gnifie ,  qu'Elles  ont  les  talens  &  les  moyens  né- 
ceffaires  pour  faire  ce  qu'elles  fe  propofent, 
ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  Cent  écus  par  an  fuf- 
fftntpourfafubji^anci.  Cent  fommc  mfuffitpas 
pour  payer  toutes  les  dettes.  S'il  perd  ce  procis  y 
toutjon  bien  ny juff.rapas.  Peu  de  bienfufit  au 
fage.  La  dèpenfe  ejl  trop  grande ,  il  n  'y  peut  pas 
fu^ffire.  Ce  valet  nefauroit  fuffire  à  fervir  tant  de 
perfonnes.  On  ne  peut  pas  J'u^re  à  tout.  Il  ejl 
trop  accablé  d'affaires ,  /'/  ne  peut  pas  Juffire  à 
toutes.  Cinquante  pi  fioles  ne  peuvent  fuffire  pour 
toutes  ces  emplettes-là. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Cela  mefuffît, 
celafuffît,  &  fimplement,  Suffît,  pour  dire  , 
Voilà  qui  eft  bien ,  c'ell  affez  ,  n'en  parlons 
plus. 

On  dit  proverbialement ,  y^  chaque  jour  fuf- 
fit  fa  peine ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  tour- 
menter inutilement  pour  l'avenir. 

U  s'emploie  fouvent  imperfonnellement.  Il 
fuffit  de  tant  de  blé  pour  tant  d'hommes.  Qu'il 
vous  fuffife  que  je  Cai  voulu.  Il  fuffit  de  vous 
dire,...  Fous  êtes  content  ,  il  fuffit.  Il  fuffit 
d'un  calowni.iieur pour  perdre  un  honnête  homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Affcz.  Il  a  du  bien  fuffi- 
famment  pour  s'entretenir.  Ce  Fermier  n'aura  pus 
de  blé  fuffifamment  pour  vivre  &  pour  femer.  Il 
efl  fuffjamment  informé  de  cette  affaire-là.  Je  l'en 
ai fufjîfamment  inffruit. 

SUFFISANCE,  f.  f.  Ce  qui  fuffit ,  ce  qui  eft  aCez. 
Avoir fufffance  de  blés,  de  vivres,  &c.  Fous  êtes 
le  maître, prcne[-en  votre  fuffifance^ Il  nefouhaite 
pas  plus  de  bien ,  il  en  a  fa  Jufffance.  Il  a  fa  fuf- 
ffance de  bien ,  il  n'en  fouhaitc  point  davantage. 
Ce  terme  ne  s'emploie  ordinairement  que  dans 
le  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n  a  fufffance 
na  rien ,  pour  dire ,  que  Quelques  biens  que 
poffède  un  homme  ,  s'il  ne  fait  pas  s'en  con- 
tenter ,  il  efl  auffi  malheureux  que  s'il  n'avoit 
rien. 

À  SUFFISANCE.  Manière  de  parler  adverbiale  , 
&  du  ftyle  familier.  Suffifamment ,  aflez.  Il  y 

■  a  eu  cette  année  du  blé  &  du  vin  a  fufffance. 
Suffisance  ,  fignifie  auiîî ,  Capacité  ,  aptitude 

pour  quelque  emploi.  Le  Roi  étant  informé  de 
fa  capacité  (f  fufffance.  Il  n'eft  guère  en  ufage 

que  dans  le  llyle  de  Chancellerie. 

Il  fignifie  encore ,  Vanité  ,  préfomption. 

N^  admirez-vous  pas  la  fufffance  de  cet  homme-là  ? 

Il  a  une  fufffance  infupportable  ,  une  fotte  fuffî- 
fance. 
SUFFISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fuffit.  Centhom- 

mes  font  fufffans  pour  défendre  ce  château.  Tant 

£  argent ,  tant  dejctiers  de  blé  feront  Jufffans  pour 
faire  J'ubfîjler  la  garni fon  pendant  fx  mois.  Celte 
j'omme  eftfufffante.  Cette  grange  efl  jufffantc  pour 

contenir  tant  de  milliers  de  gerbes.  Il  eflfufjifant 

■  pour  payer.  Bonne  &  fufffante  caution,  La  grâce 
fuffifante. 

Suffisant  ,  fignifie  auffi  ,  Orgueilleux,  pré- 
iomptueiix.   Je  vous  trouve  bien  Jiifffint ,  bien 

■  fufftfante.  Le  fufffint  perfonnage  !  Qu'il  efl  f'uf- 

■  fifant!  Il  a  Pair  fufffunt.   Une  mine  fuffifante. 

Il  (e  prend  aulFi  lubllantivement.  C'eff  un 
fuffifant ,  une  fufffante.  Faire  le  fufffant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui luffoque.  Co- 
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tam  fuffocant.  Vapeur  fuffocante.  Chaleur  fuf 
focante, 
SUFFOCATION,  f.  f.  Ètouffement ,  perte  de  ref- 
piration ,  ou  grande  difficulté  de  refpirer.  Si  ce 
catarre  lui  tombe  fur  la  poitrine  ,  lafuffocaiion  ejl 
à  craindre. 

On  appelle  Suffocation  de  matrice ,  ou  hyfé- 
rique ,  Une  grande  difficulté  de  refpirer ,  cau- 
fce  par  des  vapeurs  de  mère  ,  dont  l'effet  eft 
un  reffisrrement  de  la  poitrine  &  de  la  gorge  , 
qui  empêche  une  femme  de  refpirer  ,  &  l'é- 
trangle comme  fi  elle  avoit  une  corde  qui  lui 
ferrât  le  cou ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  pût 
avaler. 
SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer ,  faire  perdre  la  ref- 
piration.  Il  fe  dit  ordinairement  Du  manque 
de  refpiration  qui  arrive  par  quelque  caufe  in- 
térieure. Une  ej'quinancie ,  un  catarre  Ca  fuffo- 
qué.  La  douleur  U  fuffoquoit ,  &  lui  ôtoit  la  pa- 
role. Les  vapeurs  de  mire  la  fuffoquent. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  au  neutre.  Ainli 
on  dit  d'Un  homme  qui  étouffe,  qu'//  efl  prêt 
<jyà^.^««/-;&  par  exagération ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  une  extrême  envie  de  parler, 
on  dit ,  5/  vous  ne  le  laiffe[  parler ,  il  vafuffoquer. 
Suffoqué  ,  ée.  participe.  Il  efl  auffi  adjeftif;  ôc 
dans  cette  acception  il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Fiandes  fuffoquées ,  par  laquelle  on  en- 
tend La  chair  des  bctes  dont  on  n'a  point  fait 
fortir  le  fang.  Par  le  premier  Concile  de  Jérufa- 
lem  ,  il  eff  ordonné  de  s'abjlenir  des  viandes  fuf- 
foquées. 
SUFFRAGANT.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'Ùn  Évêque 
à  l'égard  de  fon  Métropolitain.  Les  Èvêques  de. 
Chartres  ,  de  Meaux,  d'Orléans  &  de  Blois  ,font 
fuffragans  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif.  L'Archevêque  de  Tours  a  pour  fes  fuffragans  , 
les  Evêques  de  ...  .  Les  Suffragans  de  C Arche- 
vêque de  Paris  ,font  les  Èvêques  de .,,.  Appeler 
du  Suffragant  au  Métropolitain, 
SuFFRAGANT  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Évêque  qui 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Évêché  In  partibus  , 
efl  attaché  à  faire  les  fondions  épifcopales 
dans  le  Diocèle  d'un  autre  Évêque. 
SUFFRAGE,  f.  m.  Déclaration  qu'on  fait  de  fon 
fentiment ,  de  fa  volonté  ,  &  qu'on  donne ,  foit 
de  vive  voix ,  foit  par  écrit  ou  autrement , 
dans  l'occafion  d'une  éleftion  ,  d'une  délibéra- 
tion. Je  lui  ai  donné  mon  fuffrage,  lia  eu  tous 
les  fuffrages.  Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  fuf- 
frages.  Envoyer  fon  fuffrage  par  écrit.  Prendre 
les  fuffrages.  Compter  les  fuffrages.  Il  n'a  pas  eu 
tous  les  fuffrages.  Dans  cette  délibération  j  les  fuf- 
frages furent  partagés. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Appro- 
bation. Cette  Pièce  a  mérité,  a  enlevé  les  fuffra- 
ges de  toute  l'affemblée. 

On  appelle  Suffrages  de  l'Èglife  ,  Les  prières 
que  rÉglife  univerlelle  fait  pour  les  Fidelles; 
&  Suffrages  des  Saints,  Les  prières  que  les 
Saints  font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les 
invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages ,  Certaines  priè- 
res qui  fedifent  dans  l'Office  à  la  fin  de  Laudes 
&  de  Vêpres  ,  en  certains  jours  de  l'année, 
pour  In  Commémoration  des  Saints. 

On  appelle  Menus  fuffrages ,  Certaines  Orai- 
fons  de  dévotions  particulières.  Il  fe  prend  tou- 
jours ironiquement. 
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SUFFUMIGATION.  (.  f.    Il  fignifie  la  même  Sujet,  fignifie  encore,  Qui  a  accoutumé  de  faire 


chofe  que  Fumigation  ,  &  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine  ,  &  en  parlant  de  céré- 
monies fuperftitieufes. 
SUFFUSION.  (".  f.  Terme  de  Médecine.  Épan- 
chcment.  Il  le  dit  Du  fang  ou  de  la  bile  qui 
s'épanche  entre  cuir  &  chair.  LajauniJJe  vient 
tCunc  fuffujion  de  la  bile. 
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SUGGÉRER.  V.  a;  Mettre,  infinuer ,  faire  entrer 
dans  l'efprit  de  quelqu'un ,  lui  infpirer  quelque 
choie ,  quelque  deflcin.  Suggérer  un  bon  expé- 
dient à  quelquun.  Suggérer  un  bon  confùl.  Sug- 
gérer un  mauvais  dejjcin. 

On  dit ,  Suggérer  un  tejlament ,  pour  dire , 


quelque  chofe ,  qui  s'y  trouve  porté  par  incli- 
nation ou  par  habitude.  //  eji  fujee  à  boire,  â 
s'enivrer^ 

On  dit  dans  la  même  acception.  Être  fujet 
au  vin  ^  fujet  à  fa  bouche^  fujet  aux  femmes  ^  fujet 
à  fes  fanidifies.  Être  fujet  à  fes  goûts  ,fujtt  à  ftS 
plaijîrs ,  a  fes  paffions. 

On  dit,  que  Les  hommes  les  plus  parfaits  font 
fujets  à  faillir,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  fi  parfait  qui  ne  faffe  quelque  faute. 

On  dit.  Être  fujet  à  de  grandes  maladies ,  fu' 
jet  à  la  goutte ,  à  la  gravelU  ,  à  la  migraine  ,  être 
fujet  aux  vapeurs ,  être  fujet  à  tomber  du  haut 
mal,  pour  dire,  Etre  fouvent  attaqué  de  gran- 
des maladies ,  avoir  fouvent  la  fièvre ,  la  mi- 
graine, &c. 


Faire  faire  un  teftament  par  adrefle ,  par  arti-  Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  De 


fice,ou  par  infmuation,  à  l'avantage  de  quel- 
qu'un ,  ou  à  fon  défavantage. 

Suggéré,  ée.  participe. 

SUGGESTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part.  Inftigation,  perfuafion.  Pernicieufe,  dan- 
gereufe  J'uggeflion.  U  a  fait  telle  chofe  à  lajuggef- 
tion  d'un  tel.  C'eji  une  fuggejiion  du  malin  efprit. 
Une  fuggejiion  diabolique.  Ce  tejlament  a  été  fait 
par  fuggejiion. 
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SUICIDE,  f.  m.  Aûion  de  celui  qui  fe  tue  lui- 
même. 

SUIE.  f.  f.  Matière  noire  &  épaifle  que  la  fumée 
laiffe ,  &  qui  s'attache  au  tuyau  de  la  chemi- 
née. Noir  comme  Juie ,  comme  de  la  fuie.  La  che- 
minée efl  pleine  de  fuie.  Cejl  un  noir  de  fuie. 

SUJET,  ETTE.  adj.  Soumis,  aftreint,  qui  eft 
dans  la  dépendance.  Nous  fommes  tous  fujets 
aux  lois  &  aux  coutumes  des  pays  où  nous  naif- 
fons.  Une  femme  efl  Jujette  à  fon  mari.  Un  fils  efl 
fujet  àj'on  pire.  Une  fille  efl  fujette  à  fa  mère.  Je 
ne  veux  point  être  fujet  à  ces  conditions- là. 

Il  fignifie  aulTi ,  Être  obligé  à  fupporter  quel- 
ques charges ,  &  à  payer  certains  droits.  //  efl 
fujet  au  logement  des  gens  de  guerre ,  jujet  à  la 
taille,  fujtt  à  telles  corvées.  Il  efl  fujet  à  un  tel 
devoir,  à  une  telle  rente. 

U  fignifie  aufli ,  Qui  efl;  aftreint  à  quelque 


plufieurs  chofes  différentes.  Ce  pays  efl  fujet 
aux  inondations  ,  aux  tremblcmens  de  terre.  Cette 
vallée  efl  fujette  aux  ravines.  Ces  couleurs  font 
fujettis  à  changer. 

On  dit ,  qu'i7/ze  démarche  efl  fujette  à  bien  des 
inconvéniens ,  qu'«««  entrepr'ije  efl  fujette  à  bien 
des  diflîcultés ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  incon- 
véniens à  faire  une  démarche ,  qu'il  y  a  bien 
des  difficultés  à  furmonter  pour  réuffir  d^ns 
une  entreprilè.  On  dit  auffi ,  qu'f//z  paffage  efl 
fujet  à  plujîeurs  interprétations  différentes  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fufceptible  de  différentes  inter- 
prétations. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  au- 
quel il  ne  faut  pas  trop  fe  fier ,  qu'/^  efl  fujet  à 
caution. 
Sujet,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie ,  Celui  qui 
eft  fous  la  domination  d'un  Roi ,  d'une  Répu- 
blique ,  ou  de  quelque  autre  Souverain.  //  efl 
ne  Sujet  du  Roi.  C'efl  un  Prince  qui  aime  jls  Su- 
jets. En  prenant  des  Lettres  de  naturaliié ,  on  de- 
vient Sujet  de  l'Etat  où  Confie  fait  naturalïfier. 
Les  Sujets  de  la  République  de  Venife ,  des  Suif~ 
fies ,  &c. 

Il  le  dit  quelquefois  par  extenfion  &  abufi- 
vement,  en  parlant  De  ceux  qui  font  dans  la 
dépendance  d'un  Seigneur  Haut-Jufticier.  Un 
tel  Seigneur  a  plus  de  cinq  cents  Sujets  dans  fia 
Paroiffe. 
néceffité  inévitable.  Tous  les  hommes  fiont  fiuj cts  SUJET,  f.  m.  Caufe,  raifon,  motif.  Il  vous  a  que' 


à  la  mort.  La  nature  humaine  efl  fiujette  à  beau- 
coup d'infirmités. 

On  dit ,  Être  fiujet  à  l'heure ,  pour  dire  ,  Être 
obligé  de  fe  rendre  exaâement  en  quelque  en- 
droit à  certaine  heure  précife.  On  dit  prover- 
bialement dans  le  même  fens ,  Être  fiujet  à  un 
coup  de  marteau. 


relié  fians  Jujet ,  pour  un  fiujet  fiort  léger.  Fous  ne 
lui  en  avei  point  donné  fiujet.  J'ai  fiujet  de  me 
plaindre.  À  quel  fiujet  ave^-vous  fiait  telle  chofie  ? 
Il  n'en  ufe  pas  de  cette  fierté  J ans  fiujet.  Il  lui  a 
donné  des  fiujets  de  plainte.  Foilà  le  fiujet  de  leur 
querelle,  de  leur  rupture.  On  lui  a  donné  de  grandi 
fiujets  de  mortification. 


Sujet  ,  s'emploie  auffi  abfolument.  Ainfi  on  dit ,  Sujet  ,  fignifie  auffi ,  La  matière  fur  laquelle  on 


qu'i7.7  Maître  tient  fies  domefliques  fiort  fiujets  , 
pour  dire ,  qu'il  exige  d'eux  un  fervice  fort 
affidu  ;  qu'i//2  père  tient  fion  fils  de  court,  &  fiort 
fujet ,  pour  dire ,  qu'il  ne  lui  laiffe  prefque  au- 
cune liberté  ;  &,  c^Une  fiemnie  efl  fiort  fiujette 
auprès  de  fion  mari,  pour  dire,  qu'Elle  le  tient 
continuellement  auprès  de  lui.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

En  ce  fens,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'un  métier 
qui  obhge  à  une  grande  affiduité ,  que  C'efl  un 
emploi  où  ilfiaut  être  extrêmement  fiujet  :  &C  abfo- 
lument ,  que  Cefl  un  emploi  fiort  fiujet ,  pour 
dire ,  que  Ceft  un  emploi  fort  afiTuiettiffant.  Ce 
dernier  eft  populaire. 


compofe ,  fur  laquelle  on  écrit ,  fur  laquelle  on 
parle.  Qud  eft  le  fiujet  de  J'on  livre  ?  Un  fiujet 
de  Comédie.  Sujet  flérile.  Sujet  difficile.  Traiter 
un  fiujet.  Un  vieux  fiujet.  Un  fiujet  rebattu  ,  ufié. 
Manier  bien  un  fiujet.  Travailler  fiur  un  fiujet. 
Èpuifier  un  fiujet.  Sortir  de  fion  fiujet.  Le  fiujet  de 
leur  converfiation ,  de  leur  entretien,  de  leur  difi- 
pute ,  étoit 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  Des  arts.  Le  fiujet  de  ce 
tableau  efl  l'entrée  de  Notre-Seigneur  dans  Jérufia- 
km.  Les  batailles  de  Louis  XII  &  de  François  I 
fiont  les  fiujets  des  bas-reliefis  qui  fiont  autour  de 
leurs  tombeaux. 

Il  fignifie  auffi ,  L'objet  d'une  fclence,  Ls 
£  £  c  e  e  iij 
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fujet  de  la  Phyjîqiu,  c\Jl  le  corps  naturel.  Le 
Jujet  de  la  Médetme ,  cejl  le  corps  humain.  Les 
Chirurgiens  appellent  Un  corps  dont  ils  t'ont 
l'anatomie,  Un  fujet.  Et  l'on  dit  en  termes  de 
Médecine ,  qii'C^/z  malade  efl  un  ton  fujet ,  ou 
Mn  mauvais  fujet ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaife  conilitutlon. 

En  termes  de  Mufique,  on  appelle  Sujet, 
L'air  fur  lequel  on  fait  les  parties.  La  bajje  efl 
■affe^jouvent  le  fujet  d'un  air. 

En  termes  de  Logique ,  on  appelle  Sujet , 
Le  terme  de  toute  propofition ,  duquel  on  af- 
firme ou  l'on  nie  quelque  chofe.  Ainfi  dans 
cette  propofition  ,  Le  Soleil  efl  grand.  Soleil  ell 
le  fujet,  ôc  grand  cfî  l'attribut. 

Sujet,  fe  dit  d'Une  perfonne,  par  rapport  à  fa 
capacité  &  à  fcs  talens.  U  homme  dont  vous  par- 
lei,  nejl  pas  un  Jujet  capable  de  cet  emploi.  Cefl 
un  bon  fujet,  un  grand  fujet ,  un  digne  jujet.  Il  le 
dit  de  même  en  mauvaife  part,  par  rapport 
aux  mœurs  ou  à  l'incapacité.  Cefl  un  mauvais 
fujet. 

En  parlant  d'Un  Cardinal  qui  a  les  qualités 
requiies  pour  pouvoir  parvenir  au  Pontificat , 
on  dit,  que  Cefl  un  fujet  papable. 

SUJÉTION,  f  f.  Dépendance,  état  dece  qui  eft 
aftreint,  de  ce  qui  eft  obligé  à  quelque  chofe, 
à  quelque  néceiîité.  Demeurer  dans  la  fujétion 
^u'on  doit  aux  lois.  Tous  les  bifoins  de  la  vie  font 
de  grandes  fuj étions.  Il  efl  dangereux  de  fe  Jaire 
certaines  habitudes ,  elles  deviennent  enjuite  des 
fujétions.  Il  s'ejlfait  une  manière  dejiijêtion  de  je 
lever  tous  les  jours  à  la  même  heure.  Tout  état  de 
fujétion  efl  dur  par  lui-même.  La  fujétion  aux 
Souverains  efl  un  devoir  de  Religion. 

Sujétion  ,  fe  dit  auffi  De  l'affiduité  d'un  domef- 
lique  auprès  de  fon  maître,  d'une  femme  au- 
près de  ion  mari,  d'une  garde  auprès  d'un  ma- 
lade ,  &c.  Cejî  un  homme  auprès  de  qui  il  faut 
une  grande  fujétion.  Il  le  dit  de  même  De  l'affi- 
duité  que  demande  une  charge ,  un  emploi. 
Cefl  un  emploi  dune  grande  J'u/ction. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  fervitudes  aux- 
quelles une  maifon  eft  fujette.  Cejl  une  maifon 
fort  incommode ,  &  oii  il  y  a  de  grandes  jujé- 
tions. 

SUIF,  fubft.  m.  Graift'e  dont  on  fe  fert  principa- 
lement pour  faire  de  la  chandelle.  Suif  de  mou- 
ton. Suif  de  bœuf.  Fondre  du  jiuj.  Chandelle  de 
Juif.  On  tire  de  ce  pays-là  de  la  cire ,  des  juifs , 
&c. 

SUINT,  f.  m.  Humeur  épaiftîe  qui  fuinte  du  corps 
des  animaux.  Lejtiint  de  la  laine  des  moutons. 

SUINTEMENT,  f.  m.  Adion  de  fuinter.  Lefuin- 
tcment  d'une  plaie. 

SUINTER,  v.  n.  Il  fe  dit  d'Une  liqueur ,  d'une 
humeur  qui  fort ,  qui  s'écoule  prefque  imper- 
ceptiblement. Du  vin  qui  fuinte  entre  deux  dou- 
ves. Il  y  a  des  férofnés  qui  Juinlei:t  de  celte  plaie. 
II  fe  dit  de  même  Du  vale  d'oii  la  liqueur 
coule,  &  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort.  Ce 
tonneau  j'uinte.  Cette  plaie  efl  fermée  ,  mais  elle 
fuinte  encore. 

SUISSE,  f  m.  On  ne  met  point  ce  mot  comme 
un  nom  de  peuple ,  mais  comme  le  nom  d'un 
domcftique  à  qui  l'on  confie  la  garde  d'une 
porte.  Le  Suifle  d'un  Hôtel. 

SUITE,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivent,  ceux  qui 
vont  après.  On  laifja  paffer  les  trois  premiers , 
&  çn  ferma  la  porte  à  toute  la  J'uite, 


On  dit  dans  le  ftyle  de  la  converfatîon  * 
qu'Z7/z  homme  ri' a  point  de  fuite,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  famille,  point  d'enfans. 

Il  fignifie  auin  Ceux  qui  accompagnent 
quelqu'un  par  honneur,  qui  font  autour  de  lui, 
devant  ou  après  lui,  pour  lui  faire  honneur.  // 
a  une  belle  Jiiite.  Sa  j'uite  efl  bien  lefle.  Les  Gen- 
tilshommes de  fa  j'uite.  Une  grande  j'uite  de  cour- 
t'ifans.  Il  a  toujours  plufieurs  Gentilshommes  à 
j'a  j'uite. 

On  appelle  Carrojfcs  de  fuite ,  Les  carrofl"es 
qui  font  chez  un  Prince ,  chez  un  Ambafta- 
deur  ,  pour  l'ufage  de  fes  domeftiqucs  :  &  Fin. 
de  j'uite ,  Du  vin  deftiné  pour  la  table  des  do- 
meftiqucs d'une  maifon. 
Suite,  le  dit  quelquefois  abfolumcnt  De  ce  qui 
fuit ,  de  ce  qui  eft  après.  Pour  bien  entendre  ce 
paflage  ,  il  jaut  lire  la  fuite.  Le  commencement  de 
cette  hiftoire  m'a  ennuyé ,  on  dit  que  lajuite  efl 
plus  intérefjante. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  d'efprit ,  if 
fignifie,  Continuation,  ce  qui  clt  ajouté  à  \\n 
ouvrage  pour  le  continuer.  La  fuite  de  CÂjlrée. 
La  fuite  de  Don  Quichotte,  La  fuite  des  Annales 
de  Baronius. 
Suite  ,  fe  dit  De  l'enchaînement  de  plufieurs 
choîès  qui  font  arrivées  Ls  unes  après  les  au- 
tres. La  vie  de  cet  homme  na  été  qiCune  juite  de 
dijgrâces.  Le  régne  de  ce  Prince  na  été  qu  une  fuite 
de  victoires. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Tal 
vu  toute  la  fuite  de  cette  affaire,  La  fuite  des 
temps. 

Il  fe  dit  auftî  d'Un  certain  nombre  de  chofes 
de  même  efpèce ,  que  l'on  range  félon  l'ordre 
des  temps  ou  des  matières.  L'^ne  belle  fuite  de 
médailles ,  de  monnaies  ,  d'eflampes ,  de  portraits. 
Une  belle  J'uite  de  livres  d'hifloires ,  d'hijloriens  : 
&:  d'Un  certain  nombre  de  perfonnes  qui  ont 
été  fucceffivement  revêtues  de  la  même  digni- 
té. //  compte  parmi  jes  ancêtres  une  longue  j'uite 
de  Rois. 
Suite  ,  fe  dit  Des  événemens  caufés  par  quelque 
choie  qui  a  précédé.  Cette  affaire  a  déjà  eu  de 
jdcheujes  fuites ,  d'heunuj'es  Ju'ites.  Cette  querelle 
peut  avoir  bien  des  ju'ites ,  de  f  une  [les  fuites.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  cela  ait  aucune  fuite. 
Les  ju'ites  en  font  à  craindre. 

On  dit  abfolument ,  ?!C  ordinairement  .en 
mauvaife  part ,  Cela  peut  avoir  des  fuites  ,  pour 
dire ,  Il  en  peut  arriver  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. 
Suite  ,  fe  dit  encore  dans  le  fens  d'ordre ,  de 
llailon.  Ainfi  on  dit ,  qu'il  n'y  a  point  de  fuite      ^m 
dans  un  dij'cours ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  poinC      ^| 
d'ordre  dans  un  diicours,  point  de  liaifon  cn^ 
tre  fes  différentes  parties. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  n'a  point 
de  jiiite  dans  l'efprit ,  ou  qv^ il  n'a  pas  un  efpr'it 
de  fuite ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  capable 
d'une  attention  continue  :  &,  qu'il  n'y  a  po'int 
de  fuite  dans  fa  conduite ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'inégalité  dans  la  conduite. 
Suite,  eft  auftî  un  terme  de  Pratique.  On  dit, 
que  Les  meubles  n'ont  point  de  fuite,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'hypothèque  fur  les  meu-. 
blcs.  t 

En  termes  de  Chafle ,  on  appelle  Suites,  Les  I 

tcfticulcs  d'un  fanglier,  par  corruption  pour 
Luit:s ,  qui  eft  le  vcritable  nom. 
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Êtrt  à  la  [mu ,  ie  dit  en  plufieurs  phrafes 

différentes.  Ainli  l'on  dit,  Étu  à  la  fuite  d'un 
AmhaQ'adeur ,  pour  dire ,  L'accompagner ,  être 
de  l'on  cortège.  Etrt  à  lajuite  de  la  Cour,  pour 
dire ,  Suivre  la  Cour  par  tout  où  elle  va.  Etre 
à  la  fuite  du  Confeil,  pour  dire.  Suivre  le  Con- 
fcil  pour  quelque  affaire  que  l'on  a  à  ce  Tribu- 
nal, lit.  Être  à  lu  fuite  d'une  affaire,  pour  dire, 
La  pourfuivre ,  la  folliciter.  Ce  dernier  s'em- 
ploie anifi ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  tout  ce 
qui  fe  paflc  dans  le  cours  d'une  alfaire,  en 
obfervcr  tous  les  incidens.  //  ejl  depuis  dix 
ans  à  la  fuite  de  cette  affaire  y  perfonne  n'en  fuit 
mieux  que  lui  tous  les  détails. 

On  dit ,  c^xUn  Officier  efl  réformé  à  la  fuite 
d'un  Régiment,  d'une  Place  de  guerre,  en  par- 
lant d'Un  Officier  réformé  qui  doit  fuivre  un 
Ici  Régiment,  qui  eft  attaché  à  une  telle  Place. 
j4  la  fuite,  fe  conftruit  encore  avec  quel- 
ques autres  verbes ,  &  fignifie  Après.  Marcher , 
entrer  à  la  fuite  de  quelqu'un  ,  C'ell  marcher  , 
entrer  après  lui. 
De  suite,  adv.  L'un  après  l'autre  ,  fans  inter- 
ruption. Faites-les  marcher  de  fuite.  Il  a  fait  trois 
courfts  de  bague  tout  de  fuite.  Il  ne  fauroit  dire 
deux  mots  de  fuite. 

Il  fe  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
chofes  doivent  être  rangées.  Ces  livres ,  ces  mé- 
dailles ne  font  point  de  fuite,  Mette:^-les  bien  de 
fuite. 
Suivant  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  après  ,  qui  va 
après.  Le  livre  fuivant  contient  l'hifoire  de  , .  . 
Parles  nouvelles fuivantes  ,  vous  apprendre^  que... 
Il  en  a  ufé  de  la  forte  par  les  raifons  fuivantes. 

On  appelle  D émoi f elle  fttivante  ,  Une  De- 
moifelle  attachée  au  fervice  d'une  grande  Da- 
me ;  &  quelquefois  on  l'appelle  abfolument 
Suivante.  Alors  Suivante  eft  employé  au  fubf- 
tantif ,  &  ce  mot  n'eft  plus  en  ulage  que  dans 
les  pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort  proches ,  qu'il 
n'a  ni  enfans ,  nifuivans.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
SUIVANT.  Prépofition.  Selon.  Suivant  votre  fen- 
timent.  Suivant  l'opinion  d'Ariflote,  Suivant  S. 
Thomas.  Suivant  ce  qu'il  me  dira, 
Suivant  que.  Conjonftion.  Selon  que.  Je  le  ré- 

compenferai  fuivant  qi^il  m'aura fervi. 
SUIVRE,  v.  a.  Je  fuis  ,  tu  fuis ,  il  fuit.  Nousfui- 
vons  ,  vousfuivei ,  ils  fuivent.  Je  fuivois,  Jefui- 
yis.  Paifuivi.  Jefuivrai.  Sut  ,  fuive[  ,  &c.  Aller 
après.  Il  marchait  le  premier  &  les  autres  lefui- 
yoient.  Je  l'aifuivi  long-temps.  Alle:^  toujours 
devant ,  je  vous  fuis  ,je  vousfuivrai.  Son  train  , 
fon  bagage  le  fuivoit.  Suivre  de  près.  Suivre  de 
loin.  Je  Caifuivi  de  rue  en  rue ,  de  ville  en  ville. 
Je  l'ai  fait  fuivre  pour  favoir  oii  il  allait.  Je  vous 
fuivrai  de  fort  pris.  Suivez-moi.  Suivre  à  lapifle. 
Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement,  Qui  m'aimemefui- 
ve ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  a  de  l'amitié  ,  de 
l'attachement  pour  moi ,  faffe  ce  que  je  ferai , 
qu'il  m'imite  ,  qu'il  prenne  mon  parti ,  qu'il  fe 
déclare  pour  moi. 
Suivre  ,  fignifie  auffi  ,  Aller  après  pour  prendre , 
pour  attraper.  Quand  on  a  levé  un  lièvre  fur  fa 
terre,  on  U  peut  fuivre  par  tout.  Nous  avons  fuivi 
ce  loup  pendant  quatre  heures.  Le  Prévôt  a  fuivi 
les  voleurs  pendant  dix  jours. 
Suivre  ,  fignifie  encore ,  Accompagner ,  efcor- 
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ter ,  aller  avec.  Il  fe  dit  d'Un  inférieur  à  l'égard 
d'un  iupérieur.  //  a  fuivi  ce  Prince  dans  tous 
fes  voyages  ,  dans  les  occafions  les  plus  périllcu- 
fes.  Il  Juivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage.  Il  fi 
fait  fuivre  par  des  gardes. 

On  dit  figurément  en  ce  fens  ,  L'envie  fuit 
la  profpérité.  L'embarras  J'uit  les  grandes  di" 
gnités. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ,fon  chemin  ,  pour 
dire  ,  Aller  par  un  chemin ,  continuer  de  mar- 
cher dans  un  chemin. 

En  ce  fens  ,  on  dit  figurément  ,  Suivre  le 
chemin  ,  lej'eniier  de  la  vertu  ,  fuivre  le  chemin  de 
la  gloire  ,Juivre  les  traces  de  fes  ancêtres. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Suivre 
fa  pointe  ,  pour  dire  ,  Continuer  dans  fon  en- 
treprife. 

On  dit ,  Suivre  une  affaire ,  pour  dire ,  S'at- 
tacher à  une  affaire  avec  perfévérance  ,  &  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  faire  réufîir  ; 
ou  pour  dire ,  Tâcher  de  découvrir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  une  affaire  ,  &  tou- 
tes les  circonftances  qui  peuvent  en  faire  ju- 

On  dit  figurément  ,  Suivre  le  parti  de  qtieL- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Etre  du  parti'de  quelqu'un. 
Les  uns  fuivoient  le  parti  des  Gudphes  ,  les  au- 
tres celui  des  Gibelins. 

On  dit  ,  Suivre  une  doctrine  ,  une  opinion  ,' 
pour  dire ,  Faire  profefîion  d'une  doûrine ,  être 
d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Arifiote ,  fuivre  Pla- 
ton ,  fuivre  Dcfcartes ,  pour  dire ,  Etre  du  fen- 
timent  d'Ariftote  ,  du  fentiment  de  Platon  , 
du  fentiment  de  Defcartes. 

On  dit ,  Suivre  la  Caur ,  fuivre  le  Barreau  ,' 
pour  dire  ,  S'attacher  à  la  Cour  ,  fi-équenter 
le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicateur  ,  pour  dire  , 
Être  affidu  aux  Sermons  d'un  Prédicateur. 

On  dit  ,  Suivre  un  homme  dans  un  dif cours  t 
dans  un  raifonnement ,  pour  dire  ,  Être  atten- 
tif à  fon  difcours  ,  à  fon  raifonnement ,  en 
forte  qu'on  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur 
parle  fi  rapidement ,  qu'il  efi  difficile  de  le  fui- 
vre. Vous  étie[  diflrait  ,  préte^-moi  attention  & 
fuive^-moi. 
Suivre  ,  fignifie  ,  Être  après  ,  par  rapport  au 
temps  ,  au  lieu ,  à  la  fituation  ,  au  rang ,  &c. 
L'Eté  fuit  le  Printemps.  Vous  h'ave^  vu  que  le 
commencement ,  voye:^  ce  qui  fuit.  La  page  qui 
fuit. 
Suivre  ,  fignifie  auffi.  S'abandonner  à. . . .  s'at- 
tacher à  . . .  fe  laifTer  conduire  à . . .  Suivre  fa 
penfée.  Suivre  fes  imaginations.  Suivre  fa  paffiony 
fon  caprice  ,Jon  emportement,  fon  inclination^ 
fon  infiincl ,  &c. 

Il  fignifie  encore ,  Se  conformer  à  . .  .  Sui' 
vre  la  mode  ,  l'ufage  ,  les  coutumes  d'un  pays. 
Suivre  les  avis  ,  les  confeils  ,  l'exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  les  ordres 
qu'on  a  reçus.  Suivre  la  Loi.  Suivre  la  règle.  Sui- 
vre les  confeils  de  l'Évangile.  Suivre  l'Évangile. 
Suivi  ,  ie.  participe. 

On  dit ,  C'efi  un  Prédicateur ,  un  Profeffcur 

en  Philofophie  ,  en  Théologie ,  fort  fuivi  ,   pour 

dire ,  Qui  attire  un  grand  nombre  d'Auditeurs, 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  d'Une  pièce 

de  théâtre,  que  Cefi  une  pièce  fort  fuivie. 

On  dit ,  Un  difcours ,  un  raifonnement ,  un 
deffein  bien  faiyi  ,  une  pièce  bien  fuivie ,  pour 
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clire,Undifcours ,  un  raifonnemcnt,nnepicce 
dont  toutes  les  parties  ont  l'ordre  &  la  liail'on 
qu'elles  doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 

S    U    L 

SULFUREUX, EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture du  (ouùe.  Matière  fu//urcufi.  Exhalaijbns 
fuifureufcs. 

SULTAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Empereur 
des  Turcs.  Sultun  Soliman.  Sultan  Ibrahim. 

C'cft  auffi  Un  titre  de  dignité  qui  le  donne 
;\  plulieurs  Princes  Mahomctans,  &  en  parti- 
culier aux  Princes  Tartarcs.  Sultan  Galga.  Sul- 
tan Noradin. 

iSULTANE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  femmes 
du  Grand  Seigneur.  La  Sultane  Mère.  La  Sul- 
tane Reine. 

SULTANE,  f.  f.  Sorte  de  valffeau  de  guerre  dont 
les  Turcs  fe  fervent  en  diverfes  occafions.  Met. 
tn  une  fultane  en  mer. 

S     U    M 

SUMAC,  f  m.  ou  VINAIGRIER.  Arbrlfleau  qui 
croît  dans  nos  Provinces  méridionales.  Ses 
fruits  viennent  en  grappes; on  s'en  fert  pour 
faire  le  vinaigre  ,  &  l'on  en  fait  ufage  en  mé- 
decine dans  la  dyffenterie.  On  tire  par  inci- 
iion  des  vieux  pieds  de  Sumac  une  réfme  pro- 
pre à  faire  du  vernis. 

S    U    P 

SUPER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Se  boucher.  On 
dit,  Gy!Une  voie  d'eau  rt/îz/'i;,  pour  dire ,  que 
L'ouverture  s'ell  bouchée ,  foit  par  l'herbe  , 
foit  par  quelqu'autre  chofe  que  le  hafard  y  a 
conduit. 

SUPERBE,  f.  f  Orgueil ,  vaine  gloire  ,  préfomp- 
tion,  arrogance.  Uefprit  defuperbe.Lafuperbe 
précipita  le  Démon  dans  les  enfers.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  les  matières  de  dévotion ,  & 
il  commence  à  vieillir.  La  fuperbe  ejl  le  premier 
des  fept  péchés  capitaux. 

SUPERBE,  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux,  arrogant, 
qui  s'ellime  trop,  qui prélume trop  de  lui.  C'ejl 
un  homme  fort  fuperbe.  Les  efprits  fuperbes.  Tar- 
quin  le  Superbe. 

On  le  dit  aufli  par  analogie  De  quelques  ani- 
maux ,  &  fur-tout  dans  le  ftyle  foutenu.  Le 
Paon  ejl  un  oifeau  fuperbe.  Il  était  monté  Jur  un 
fuperbe  courfier. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement.ZJ/cK 
réjïfle  aux  fuperbes. 

Superbe  ,  fignlfie  aufïï  ,  Somptueux  ,  magni- 
fique. Entrée  fuperbe.  Superbes  bâtimens.  Super- 
bes ornemens.  Feflin  fuperbe.  Habit  fuperbe.  Meu- 
bles fuperbes.  Train  fuperbe.  Cefi  un  homme  fu- 
perbe en  habits ,  en  bâtimens ,  en  équipages. 

SUPERBEMENT,  adv.  OrgueiUeufement ,  d'une 
manière  fuperbe.  Plus  on  lui  parle  avec  foumif- 
Jîon  ,plus  il  répond fuperbement.  Il  marche  fuper- 
bemenl. 

Il  fignifie  aufTi  Magnifiquement.  U  était  yétu 
fuperbement.  Etre  fuperbement  meublé. 

SUPERCHERIE,  f  f.  Tromperie ,  fraude  avec 
finciïc.  Je  me  fois  à  lui ,  &  il  m^a  fait  unefuper- 
chcrie. 

SUPERFÉTATION.f.  f.  Conception  d'un  fétus , 
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lorfqu'll  y  en  a  déjà  im  dans  le  ventre  de  la 
mère.  Les  uns  admettent  la  fuperfétation ,  les  au- 
tres la  ment. 
SUPERFICIE,  f  f.  Selon  les  Géomètres ,  c'en 
Longueur  &  largeur  fans  profondeur.  Lafu- 
perficie  des  corps.  Lafuperficie  de  la  terre.  Et  dans 
l'ufage  ordinaire ,  c'eft  La  fimple  furface.  La 
fuperfcie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  que  Lafuper- 
ficit  cède  au  fonds .,  pour  dire,  que  La  Iiirt'ace 
du  terrain ,  Si  en  conléquence  tout  ce  qui  eft 
bâti  ou  planté  deffus ,  appartient  au  Proprié- 
taire du  fonds. 

II  fe  dit  auffi  De  la  furface  des  corps ,  con- 
fidérée  comme  ayant  quelqu'épaiffeur ,  quel- 
que profondeur;  de  ce  qui  fe  préfente  le  pre- 
mier aux  yeux  dans  chaque  corps.  Nous  ne 
voyons  que  la  fuperfcie  des  corps. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
légère  connoiflance  des  chofes ,  qu'//i  ne  fa- 
vent,  que  lafuperficie  des  chofes  ,  qu'/Vi  s'amufent 
à  la  fuperfcie.  C'ejl  un  homme  qui  n'approfondit 
rien  ,  il  s'arrête  à  la  fuperfcie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'eft  qu'à  la 
fiiperficie.  Cette  plaie  n'ejl  que  fupcrficielle.  II 
n'eft  guère  d'ufage  dans  le  propre. 

On  dit  figurément,  Connoiffance  fuperficielle  , 
pour  dire ,  Une  connoiffance  légère  ,  qui  ne 
va  qu'à  effleurer  les  matières  fims  les  approfon- 
dir ;  &C  Homme  fuperf  ciel ,  pour  dire ,  Un  hom.- 
me  qui  n'a  qu'une  légère  connoiflance  des  cho- 
fes ,  &  qui  ne  fait  rien  à  fond. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fuperficielle.    Ce  coup  ne  l'a  touché  quefuperfi- 

ciellet::ent. 

Il  fe  dit  plus  fouvent  au  figuré.  Il  ne  fait  les 
chafes  que  fuperficiellement.  Les  matières  ne  font 
traitées  dans  ce  livre  que  fuperficiellement. 

SUPERFIN.  adj.  Qui  ne  fe  prend  d'ordinaire  que 
fubftantivement.  Cefi  du  fuperfin  ^  pour  dire. 
Cela  eft  très-fin. 

SUPERFLU,  UE.  adj.  Qui  eft  de  trop.  Ces  meu- 
bles ,  ces  ornemens  font  j'uperjlus.  Ces  viandes  font 
fuperfiues.   Dépenfe  fuperfiue.  Train  fuperflu. 

11  fignifie  quelquefois  Inutile.  Des  paroles  fu- 
perfiues. Des  raifonnemens  fiiperfius.  Regrets  fu- 
perfius. 

Superflu  ,  eft  quelquefois  fubftantlf ,  &  figni- 
fie. Ce  qui  eft  de  trop,  ce  qui  eft  au-delà  du 
nécefl"aire.  Les  Sages  ne  défirent  que  le  nécef- 
faire ,  ils  méprifent  le  fuperfiu.  Le  fuperflu  n'a 
point  de  bornes.  Les  avares  ne  connoifjent point 
de  fuperfiu.  On  efl  obligé  de  donner  le  fuperflu  de 
fan  bien  aux  pauvres  ,  de  leur  donner  fan  fu- 
perflu. 

SUPERFLUITÉ.  f.  f.  Abondance  vicieufe,  ce 
qui  eft  fuperflu.  La  fuperfluité  efi  condamnable 
en  toutes  chofes.  Eviter  la  fuperfluité  de  paroles 
dans  le  difcours.  Superfluité  en  habits.  A  quoi 
ban  cette  fuperfluité?  Onfefùt  bien  paffé  de  ten- 
us ces  fuperfluités.  Il  faut  retrancher  toutes  les 
fuperfluités. 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  adj.  Qui  eft  au  defl"us.  Il 
eft  oppofé  à  Inférieur.  La  région  Jiipérieure  dt 
l'air.  L'orifice  fupérieur  de  rejhmac'.  - 

Il  fe  dit  auiïi  dans  le  moral.  Génie  fupérieur. 
Cefi  un  efprit  fupérieur  à  tous  Us  autres!  Un  ef~ 
prit  d'un  ordre  fupérieur.  Entre  les  Anges  il  y  a 
des  Ordres  fupérinirs ,  &  des  Ordres  ifijérieurs. 

Oc 
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On  appelle  La  ralfon ,  La  partie  fupir'uure  de  tfl  bonne  ou  mauvaife  au  fuperlatif^  pour  dire  V 

l\:mc ,  p.ir  oppofition  à  la  partie  inférieure  où  qu'Une  chofe  eft  extrêmement  bonne ,  ou  ex- 

rcliJent  les  pallions.  trêmcment  mauvaife. 

11  fignifiv:  auili,  Qui  a  autorité,  pouvoir  fur  SUPERLATlVEMENT.  adv.  Au  fuperlatif.  II 

les  autres.  Puiffancejupcricurc.  Officier  jupcrkiir.  n'eft  d'ulàge  que  dans  le  ftyle  burlefque.  Elle 

On  dit,  Forccfupcrieure,  pour  dire  ,  Force  ejl  fuperlativemcnt  laide. 

au  defl\,s  d'une  ;mtrc.  SUPERPOSITION,  f.  f.  Terme  didaftique.  Ac- 

En  termes  de  Géographie  ancienne,  on  dit ,  tion  de  pofer  une  ligne ,  une  furface  ,  un  corps 

Fannonujupmmre,  Pannome  mineure ,  d-c. Ce  fl.r  un  autre.   On  démontre  qiuLuefois  en  gL 

qui  eft  Ja  mcmo  choie  que  Haute  Pannome ,  mitrk par fuperpofuion. 

^"iirrT°"'r   r.  •    <>       \  t    a>         .  SUPERPURGATION.  f.  f.  Pureation  outrée' 

lllimiheaulu.  Qui  euau-deflus  d  un  autre  ,      ,-                .       ^       ,          fc°""'i  «juirt-c. 

„„    , ,            r     ■                 '  •.           i-            <■  Les    uperpureaiions  lont  dunnereues.  Ce  remède 

en  rang,  en  dii'nue,  en  mente,  en  forces.  5«-  „,         -,         ■■         ,^,      ^    •  ^^ '^cae 

„  V      ^     /•  ■           c      '  •             j  t-                 '  (jt  bien  violent  ,  je  crains  qu  d  ne  vous  eau  e  une 

penutrenjcicnce.  Supérieur  en  doctrine,  en  me-  j.                 .                       '             n/  ^  ^  ij^unc 

riie.  Les  ennemis  nous  itoiintfiipérieurs  en  nom-  CTinr-ncf  ^^r'^.  '            t-            ■    t,      • 

tre  ,  en  infanterie.  ^^^^.^^^5^^-  ^-  "'  Terme  de  Pratique.  Sur- 

11  le  dit  aulîi  abfoîumcnt  dans  le  mC-me  fens.  ^'-^°"'  '  ^'^^'^'  P'^,"';.  ""^  '^'"P^:  ^."/'Tt^' 

Les  ennemis  ètoient  fort  fupineurs.    Notre  canon  ''/*  pourfuites  ,  a  L  exécution  de  l  Arrêt    Or-, 

itolt  fupé,i:ur.    Cicéron  itou  fort  fupérieur  aux  '^°.'"''  ^"  '^  ^'J  J/P^'l^'i'  ""'."^  pourfmtes    II  eft 

Orateurs  de  fon  temps.  „  ^'^"'^','  ^  "'î  ^^  ^"'^  ordinairement  de  Surfeoir. 

On  appelle  Cours  Ppérieures ,  Les  Cours  qui  u nfA'^rfxrFi k^cSt^     ,     t^. 

jugent  (^1  dernier  reffort,&qu'onappeUeau-  SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 

trcment ,  Cours  fouvcraines.  h.perftit.eufe.  Il  y  a  des  ^  ^ens  qui  s  attachent  ju. 

On  appelle  aufli  dans  le  même  fens ,  Con-  P'f"'"^^"'''}^  à  de  certaines  pratiques ,  a  de  cer^ 

ri.  r       ■           T^      -r    w                 ■  •  taincs  dévotions. 

Jei/y  /upeneurs ,  Dis  1  riiunaux  qui  jugent  en  i,  r    j-        rr  c       '          t^               •       t 

dernier  rellbrt.  Le  Confiil  fupérieur  d'Jlface.  ,  ^^  !^  ,?"  ^"^'  «gnrement  De  toutes  les  cho- 

Svi'ÉRiEUR  ,  EURE.  f.  Qui  a  commandement ,  ^"^  °"  ^ °"  P°"^  ^ exaditude  jufqu a  l'excès, 

autorité  fur  un  autre.  //  faut  obéir  à  fes  fa-  ^.f  "l""/  *'  T^'  '"'°'^"^  "PP°"  ^  ^^  religion. 

péricurs ,  nous  laiffer  conduire  par  nos  fupérieurs.  ^^  f  ^^"  '^ '"'  '"""^  '  """''  '^  "'  /^"'  P'''  ''"'- 

n  eft  mon  égal ,  non  pas  mon  fupcrieur.  Supé-  ''^^her  fuperftuieufement  aux  chofes  indifférentes, 

rieur  pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le  fpiri-  SUPERSTITIEUX,  EUSE.  adj.  Quia  de  la  fu- 

tuel.  perftition.  Il  ejl  fuperflitieux.    Femme  fuperfli- 

On  appelle  ordinairement  dans  les  Cou-  t'uufe.  Le  peuple  eftfuperjîitieux. 

vents ,  Le  Supérieur ,  le  Père  Supérieur ,  la  Supé-  I'  fe  dit  aufîi  Des  chofes  où  il  y  a  de  la  fu- 

rieure ,  la  Mère  Supérieure ,  Celui  ou  celle  qui  di-  perftition.  Culte  fuperflitieux .  Cérémonies  fuperf- 

rige  ,  qui  gouverne  le  Monaftère.  titieufes.  Cela  efl  fuperflitieux. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière  fu-  '1  ^^  dit  encore  figurément  De  ceux  qui  pé- 

périeure.  Ces  deux  Auteurs  ont  écrit  fur  la  même  «^.^^ent  par  excès  d'exaftitude  en  quelque  ma- 

matière,  mais  l'un  bien  fupérieurement  à  l'autre.  ^'^re  que  ce  loit.  Il  efl  fi  exact.,  Jî  ponctuel  fur 

Il  s'emploie  aufîî  abfolument ,  &  fans  qu'il  y  '"«'"  "^^^o/"  -,  ?«''^  ««  ^ft  prefque  fluperflitieux. 

ait  de  comparaifon  exprimée.  Ainfi  on  dit ,  SUPERSTITION,  f.  f.  Fauffe  idée  que  l'on  a  de 

qu'i7/z  homme  penfe  fupérieurement ,  qu'i/  écrit  certaines  pratiques  de  la  religion  ,  &  auxquel- 

jupérieurcment  ,  pour  dire ,  qu'il  penfe  avec  les  on  s'attache  avec  trop  de  crainte  ou  trop 

beaucoup  de  noblefl'e,  qu'il  écrit  parfaitement  de  confiance.  Les  efprits  faibles  font  fujets  à  la 

bien.  fuperflition.  La  fuperftition  eft  ennemie  de  la  reli- 

SUPERIORlTÈ.f.  f.  Autorité,  prééminence.  Sa  gion.  Rien  n  eft  plus  oppofé  à  la  véritable  dévo- 

Charge  lui  donne  une  grande fupériorité  ^lui  donne  tien  que  la  fuperftition.  Les  femmes  ont  beaucoup 

lafupériorité  fur  beaucoup  de  gens.  de  penchant  à  la  fuperftition.  Les  Augures  entre- 

Il  fignifie  auffi  ,  Élévation ,  excellence  au-  tenaient  la  fuperftition  parmi  le  peuple. 

defiùs  des  autres.  Supériorité  de  génie.  Supério-  Il  fe  dit  aufîi  Du  vain  préfage  qu'on  tire  de 

rite  d'efprit.  Supériorité  de  courage ,  de  mérite ,  de  certains  accidens  qui  font  purement  fortuits.  // 

forces.                                                       _     ^  y  a  de  la  fuperflition  à  croire  que  la  rencontre 

Ilfe  dit  au.Ti  De  l'emploi,  de  la  dignité  de  d'une  belette  ,   qu'une  filière  renverfée ,  &  le  fel 

Supérieur  dans  un  Couvent, dans  une  Com-  répandu  fur  la  table,  préfugem  un  malheur.  Croire 

munauté.  //  afpire  à  la  fupériorilé  de  cette  Mai-  que  lorfquonfe  trouve  trei:^e  à  table,  il  en  doive 

fon  Religuuf.  Elle  efl  parvenue  à  la  Supériorité  mourir  un  dans  l'année  ,  cefl  une  fupcrfiiion. 

de Il  fe  dit  de  même  Des  pratiques  fuperfli- 

.SUPERLATiF,IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire.  tieufes.  La  confiance  qu'on  avoit  aux  Devins  y 

Qui  eft  au-defllis  du  comparatif,  &  qui  ex-  aux  Oracles  ,  était  une  fuperffuion  païenne. 

prime  le  degré  de  comparaifon  le  plus  élevé.  Il  fe  dit  figurément  De  tout  excès  d'exafti- 

Kom  fuperlatif .  tude ,  de  foin ,  en  quelque  matière  que  ce  foit. 

H  eft  aufll  fubftantlf.  La  Langite  Françoife  a  II  efl  fi  jaloux  de  fa  parole,  qu'il  va  fur  celajuf- 

peudc  véritables  fupcrLuifs.  On  fe  fert  ordinal-  qu'à  la  fuperftition. 

rement  de  la  particule  rrc'i,&  quelquefois  de  SUPIN,  f.  m.    Terme  de   Grammaire  Latine, 

l'adverbe  Fort  ,  pour  défigner  le  fuperlatif.  dont  on  fe  fert  pour  exprimer   Cette  panie 

Très-ptiiftantefllefuperlatijdepuiffant.  Fort  bon  du  verbe  Latin  qui  fert  à  former  plufieurs 

cflle  fuperlatif  de  bon.  Illuflriffime  ,  Séréni(fime ,  temps.  La  Langue  Françoife  n'a  point  de  fupins. 

&c.  font  des  fuperlalifs  empruntés  de  l'Italien  ,  SUPINATION,  f.  f.  Terme  dldaftique.   On  àp- 

qui  les  a  pris  du  Latin.  i^^q.  Mouvement  de  fupination  ,Ç,t\\\i  par  le- 

On  dit  dans  le  ftylc  familier ,  qu'f/ze  çhofe  quel  on  tourne  le  dos  dg  la  main  vers  la  terre. 

Tome  II.  F  F  f  ff 
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SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un  homme  Dans  le  même  fens ,  Mener  au  Jupplke ,  fignî- 

le  crédit ,  la  faveur ,  l'autorité  ,  l'établiflcmcnt  fie  ordinairement ,  Mener  à  un  liipplice  qui  eft 

qu'il  avoit  auprès  de  quelqu'un  ,  le  ruiner  dans  iuivi  de  la  mort. 

fbncfprit,  &  le  mettre  à  la  place.  //  afup-  On  appelle  ^K^/Zica  e'rt/-/ze/i ,  Les  peines  des 

planté  fin  rival,  fipplanté  tous  fis  concurrcns.  damnés. 

Us  partageaient  Us  bonnes  grâces  du  Prince, &  SUPPLICE ,  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui 

m  travailloient  qu  à  fi  fiupplanter  T un  C autre.  caufe  une  douleur  de  corps  vive  ,  &  qui  dure 

Supplanté  ,  ÉE.  participe.  quelque  temps.  La  gravelle ,  la  goutte  eft  unfup: 

SUPPLÉER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, four-  plice. 

nir  ce  qu'il  faut  de  furplus.  Ce  fiac  doit  être  de  SuPPLiCE,fe  dit  figurément  Detoutcequicaufe 

mille  fiancs,ù  ce  quil  y  aura  de  moins  ,je  le  une  peine  ,  une  affliftion,  une  inquiétude  vio- 

fitppléerai ,  je  fuppUerai  le  rcfte.  lente.  Ceft  un  fippUce  pour  moi  que  d'entretenir 

On  dit ,  Suppléer  ce  qui  manque  à  un  Auteur ,  cet  homme-là.  U  avarice  ,  l'ambition  ,  l'envie ,  fa-, 

pour  dire ,  Remplir  les  lacunes  qui  fc  trouvent  mour  ont  leurs  fupplices.  11  ne  fe  dit  guère  d'Une, 

dans  fes  ouvrages.  peine  momentanée. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Et  autres  rai-  SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le  fupplice  de 

fons  que  la  Cour  fuppléera  de  droit.  la  mort.  On  afuppitcié  aujourd'hui  trois  voleurs^ 

Il  figniiie  aulfi ,  Sous-entendre  dans  un  dif-  Il  fut  fiuppiuié  en  Grève. 

cours  \in  mot  qui  n'y  eft  pas  exprimé.  Dans  Supplicié  ,  ÉE.  participe, 

cette  phrafe  ,  //  efl  allé  à  Notre-Dame ,  il  faut  SUPPLIER,  v.  a.  Prier  avec  foumiiïion.  Je  vous 

fiippléer ,  L'ÉgliJé  de.. ..  Et  c'eft  ce  qu'on  ap-  fupplie ,  Monjieur ,  d'aller ,  défaire  ....  Je  vous 

pelle  Ellipfi.  fupplie  de  croire.  Je  vous  fupplie  très-humblement^ 

Suppléer  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Réparer  Nous  vous  juppLions ,  ô  mon  Dieu  ,par  les  méri-, 

le  manquement ,  le  défaut  de  quelque  chofe.  tes  infinis  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Supplée:^  à  mon  défaut.  Je  fuppléerai  à  tout ,  à  SuPPLiÉ,ÉE.  participe. 

tout  ce  qui  manquera.  Son  mérite  fupplée  au  dé-  SUPPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  la  Daterie  de  la 

fiut  de  Jit  naij/dnce.  L'amitié  fupplée  à  bien  des  Cour  de  Rome.   Requête  qu'on  préfente  au 

chofies.  La  valeur  fiupplée  au  nombre.  Pape.   Préfinter  fia  fiupplique.    Une  J'uppUqu» 

Suppléé  ,  ée.  participe.  tendante  — 

SUPPLEMENT,  f  m.  Ce  qu'on  donne  pour  fup-  On  appelle  auflï  dans  les  Univerfités ,  Suppli- 

pléer.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour  fiupplc-  que ,  La  Requête  que  l'on  préfente  pour  de-, 

ment , pour fiupplément  départage.  Supplément  de  mander  quelque  grâce. 

dot.  Suppléw.ent  de  Finance.  SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  foutient  quelque  chofe  ,' 

On  dit  auffi  ,  Le  Supplément  d'un  Auteur  ,  fur  quoi  elle  pofe.  Si  vous  ôteicette  colonne, la. 

d'un  livre ,  pour  dire  ,  Ce  qu'on  a  ajouté  à  un  voûte  tombera  ,  car  elle  n'aura  plus  de  fupporti 

livre ,  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  manquoit.  Ce  pilier  efl  lefupport  de  toute  la  voûte. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  fupplie.  De  fier  II  fignifie  figurément ,  Aide , appui ,  foutien  j! 

^u  il  était ,  il  efi  devenu  J'uppliant.  Je  l'ai  vuejûp-  proteftion.  Ce  fils  efi  le  [apport  de  fia  famille  i 

pliante  &  profternée  à  vos  pieds.  On  dit  auffi,  de  la  vieilleffe  de  fin  père.    Je  n'ai  point  d'autre- 

Une  voix  JuppUaiite.  Un  vijdgefuppUunt.  fiupport  au  monde  que  lui.  Servir  de  fiupport  i 

Suppliant  ,  eft  auffi  fubftantif;  &  alors  il  fe  dit  quelqu'un.  Il  a  des  amis ,  il  n'efl  pas fians  fiup'^ 

Des  perfonnes  qui  fupplient  &  préfentent  des  port.  Il  trouvera  dufupport  &  des  amis. 

Requêtes  en  Juftice  ou  à  quelque  Puiffance  ,  Support  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  figii- 

pour  obtenir  quelque  choie.    Remontre  très-  res  d'Anges ,  d'hommes  ou  d'animaux  qui  fou- 

humblement  le  Suppliant  ,Li  Suppliante,  que....  tiennent  un  écuffi^n  ;&  il  n'eft  guère  d'ufage 

Le  Suppliant  continuera  fis  prières  à  Dieu  pour  quzuplmiel.Avoirdeux  lions  pourfiupports  dans 

votre  fiante  & profipérité.  Le  Suppliant  demande ,  fies  armes.  Il  avoit  deux  fiauv âges  pour  fiupports, 

conclut....   En  pofîure  de  Suppliant.  Un  air  ,  Les  armes  de  France  ont  deux  Anges  pour fupports, 

une  mine  de  fuppUant.  SUPPORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Tolérable,  qu'on 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  avec  foumiffion.  peut  fupporter ,  {ow^nr.  Je  fins  de  la  douleur  ^ 
Très-humble jiippUcation.  Faire  u/ie  fupplicaùon ,  mais  c' efi  une  douleur  Jupportable.  E humeur  de 
des  fiuppUcations,  Il  en  fiai  lut  venir  aux  fiappli-  cet  homme-là  n'eft  pas  fiupportable.  Si  cette  ex- 
cations. Par  prières  &  fiuppUcations.  prejjîon  n'efi  pas  des  plus  excellentes ,  elle  efi  du 

Le  mot  de  Supplications  défigne  partlculiè-  moins  fiupportable. 

renient  dans  l'Hiltoire  Romaine  ,  Certaines  II  fignifie  auffi,  Excufable,  ce  qu'on  peut 

prières  publiques  ordonnées  par  le  Sénat  en  di-  tolérer  ,  excufer.  Cela  n'eft  pas  fiupportable  à 

verfes    occafions  importantes  ,  &  accompa-  U7i  homme ,  dans  un  homme  defion  dge ,  de  fa  qua- 

gnées  de  cérémonies  religieufes  dont  le  rit  Uté ,  de  fa  profeffîon. 

étoit  prefcrit.  Dans  cette  acception,  ce  mot  SUPPORTABLÈMENT.  adv.    D'une  manière 

ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  fupportable  ,  tolérable.  Cela  efi  écrit  fupporta; 

Le  Parlement  appelle  Supplications ,  Les  re-  blcment. 

montrances  de  vive  voix  qu'il  fait  au  P^oi  en  SUPPORTANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon; 

certaines  occafions.  Il  fe  dit  Des  pièces  au-deffiis  defquclles  il  fe 

SUPPLICE.  {.  m.  Punition  corporelle  ordonnée  trouve  quelque  chofe  qui  ne  porte  pas  abfohi- 

parla  Juftice.   Le  fiupplice  de  la  roue,  du  giba ,  ment  deflus.   Dans  ce  cas  on  ii  fervirqit  du 

du  fouet,  de  la  fieur  de  lis.   Cruel ,  horrible  Jiip-  mot  Chargé. 

plice.  Notre-Seigneur  a  fioufiert  le  fiupplice  de  la  SUPPORTER,  v.  a.  Porter,  foutenir.  Ces  piliers. 

Croix  pour  nous  racluter.  ces  colonnes  fiupportent  toute  cette  maifion.  Il  n'y 

On  dit ,  Condamner  quelqu'un  au  dernier  fiup-  a  qu'un  feul  pilier  quifiupporte  toute  la  voûte. 

j>licc,  pour  dire,  Le  condamner  ù  la  mort.  Supporter,  fignifie  auffi,  Souffrir,  endurer.  U 
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fnpporu  U  froid  y  U  chaud,  toutes  Us  injures  de 
[ulr.  Il  ne  j'auroit  rien  fup porter.  Il  fupportef on 
nidlffon  affliction  patiemment.  Supporter  impa- 
tiemment quelque  chofe.  Il  u  plus  de  mal,  qu'il 
n  'en  peutjupporter. 

Il  fignific  quelquefois,  Souffrir  avec  patience. 
Il  y  a  delà  charité  àfupporter  les  défauts  ,  Us  in- 
firmités de  fon  prochain.  Il  ne  fauroit  fupporter 
l'humeur  ,  Us  manières  de  cet  homme. 

Supporté  ,  ée.  participe. 

SUPPOSER.  V.  a.  Poier  une  chofe  pour  établie , 
pour  reçue ,  afin  d'en  tirer  enfuite  quelque  in- 
clusion./<:  veux  bienfuppofer  que  cela  fait,  quelle 
conféquence  en  tirere[-vous  ?  Fous  fuppofe^  une 
chofe  impofjible  ,  une  chofe  qui  ne  peut  jamais  ar- 
river.  Fous  fuppofei^  ce  qui  ejl  en  qucflion. 

En  ce  lens,  on  dit  à  l'ablatif  ablblu,  Cela 
fuppofé  ;  6c  abfolument ,  Suppofé  que  ,  pour 
dire.  Cela  étant  fuppofé.  On  dit  de  même,  La 
chofifuppofie  de  la  manière  que  vous  dites .... 

Supposer  ,fignifie  auffl ,  Alléguer  comme  vrai 
quelque  chofe  de  faux.  Fous  fuppofé:^  un  fuit 
qui  efi  abj'olument  jaux. 

Il  fignirie  encore ,  Produire  pour  vraie  en 
Jurtice  une  pièce fauffe.>$'«/i/'q/£r  un  teflament, 
Suppofer  un  contrat ,  une  donation. 

On  dit ,  Suppofer  un  enfant ,  pour  dire  ,  Vou- 
loir le  faire  paffer ,  le  faire  rcconnoître  pour 
fils  ou  fille  de  ceux  dont  11  n'eft  pas  né.  On 
fuppofa  un  enfant  pour  fruflrer  les  héritiers  col- 
latéraux. 

Supposé, ÉE.  participe. 

SUPPOSITION,  f.  f.  Propofition  que  l'on  fup- 
pofé comme  vraie  ou  comme  poffible,  afin 
d'en  tirer  enfuite  quelque  induôion.  Dans  la 

fuppofition  que  vous  faites  ,  il  faudrait  que 

//  ne  faut  point  faire  de  fuppofiiwns  de  chofes  qui 
foient  contradicloiremenl  oppofées. 

Il  fignifie  auffl  Une  choie  controuvée  &  al- 
léguée fauflement.  Voilà  une  étrange  fuppojl- 
tion.  Ce  qu'il  dit  là  efl  une  pure  fuppofition. 

Il  fignifie  encore, Produûion,  allégation  en 
Juftice  d'une  pièce  fauffe.  La  fuppofition  d'un 
contrat.  La  fuppofition  Sun  tejiament.  La  fup- 
pofition d'un  titre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  Sup- 
pofition  d'enfant. 

Dans  le  llyle  du  Palais  ,  on  appelle  Suppo- 
fition  de  part ,  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui 
fuppofé  un  enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne  lui 
ont  pas  donné  l'être  ,  ou  qui  ôte  à  un  enfant 
fon  état  véritable  pour  lui  en  donner  un  faux. 
SUPPOSITOIRE,  f  m.  Sorte  de  médicament 
en  forme  de  cône  long  &  gros  comme  le  petit 
doigt ,  que  l'on  met  dans  le  fondement  pour 
lâcher  le  ventre.  Uferdefuppofitoire.  Ilejlfort 
rejjerré  ,il  a  befoin  d'un  fuppofiioire. 

SUPPÔT,  f  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un  Corps , 
&  qui  y  remplit  de  certaines  fondions  pour 
le  fer  vice  du  même  Corps.  Les  fuppôts  del'U- 
niverfiié.Le  Reclcur  &  f  es  fuppôts.  Les  Imprimeurs 
&  Us  Libraires  j'ont  fuppôts  de  tUniverfité.  U  n'ell 
guère  d'ufage  dans  cette  acception ,  qu'en  par- 
lant de  l'Univerfité. 

Suppôt  ,  fe  dit  aufïï  De  celui  qui  eft  fauteur  & 
partlfan  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  qui  fert  aux 
mauvais  deffeins  d'un  autre.  Il  n'y  a-  que  Us 
émijaires  &  les  fuppôts  d'unfcélérat  qui  puiffent 
parler  de  la  forte.  Je  ne  me  foucie  ni  de  lui ,  ni 
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de  fes  fuppôts.    C'efi  un  des  plus  dangereux  fup- 
pôts de  cette  cabale. 

On  dit  d'Un  méchant  homme, que  Cefl  un 

fuppot  de  Satan.  Satan  &  f  s  fuppôts. 

SUPPRESSION,  f.  f.  Aaion  de  fupprimer.  Ce 
mot  eft  en  ufage  dans  toutes  les  différentes 
acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ainfi ,  Lajiip- 
prejfion  d'un  livre  ,  d'un  libelle  ,  fe  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  on  empêche  la  publication 
d'un  livre ,  d'un  libelle  ,ou  par  laquelle  on  em- 
pêche qu'il  n'ait  cours.  Lafuppreffion  d'un  con- 
trat ,  fe  dit  De  l'aûion  par  laquelle  on  cèle  frau- 
duleufement  un  contrat.  La  Jupprcfjion  d'une 
circonjlance  ,  fe  dit  De  l'aftion  par  laquelle  , 
ou  de  deffem  formé ,  ou  par  oubli ,  on  paffe 
une  circonftance  fous  filence.  La  fupprefjion 
d'une  Loi ,  fe  dit  De  l'abolition  d'une  Loi.  La. 
fuppreffion  d!  un  Ordre  Religieux,  lafuppreffion 
d'une  charge  ,  la  fuppreffion  d'un  impôt ,  &c.  fe 
difent  De  l'extinaion  d'un  Ordre  Religieux , 
d'une  charge  ,  d'un  impôt ,  &c.  Édit  de  fuppref- 
fion ,  eft  Un  Édit  par  lequel  le  Roi  éteint  &  fup- 
prime  quelque  charge ,  quelque  impôt ,  &c. 

Suppression  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du 
défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur.  Ainfi 
on  ^^^fiWe  Supprefjion  d'urine,\JnQ  maladie  qui 
empêche  l'urine  de  fe  féparer  du  fang  ,  &  de 
fe  filtrer  dans  les  reins.  //  efi  mort  d'une  fup- 
preffion d'urine:  &C  Suppreffion  de  mois  ,  ou 
fuppreffion  abfolument ,  La  retenue  des  purga- 
tions  que  les  femmes  ont  accoutumé  d'avoir 
tous  les  mois. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Suppreffion 
départ ,  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui  met 
obftacle  à  la  naiffance  d'un  enfant ,  ou  qui  ôte 
la  connoiffance  de  fon  exiftence  &  de  fon  état. 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paroître,  oi^ 
faire  ceffer  de  paroître.  Dans  cette  acception  , 
il  fe  dit  d'Un  écrit ,  d'un  livre  ,  d'un  libelle, 
dont  on  empêche  la  publication ,  dont  on  dé- 
fend le  cours.  On  a  jupprimé  un  tel  livre. 

Il  fe  dit  auffl  d'Un  adte,  d'un  contrat,  ou  de 
quelqu'autre  pièce  dont  on  veut  ôter ,  dont  on 
veut  dérober  la  connoiffance.  //  voulait  fuppri- 
mer un  acli  qui  était  contre  lui ,  mais  on  lui  en 
produifit  une  copie  collationnée.  Supprimer  uni 
pièce  cffenticllc. 

Il  fignifie, Taire,  paffer  fous  filence.  Cet 
Avocat  a  fupprimé  les  meilleures  raifons  de  fa, 
Caufe.  Je  fupprimé  beaucoup  de  circonflances  qui 
feraient  trop  longues  à  rapporter.  Fous  rapporte:^ 
tout  ce  qu'il  fait  pour  vous  ,  mais  vous  ave^fup- 
primé  telle  &  telle  chofe.  Ici ,  il  faut  fuppléer  un 
mot  qui  efi  fupprimé. 

Supprimer  ,  fignifie  encore  ,  Abolir,  annuller.' 
//  n'appartient  qu'au  Prince  de  créer  &  de  fuppri- 
mer des  charges.  On  a  fupprimé  toutes  les  char- 
ges inutiles.  Supprimer  des  impôts.  Le  Pape  a  fup- 
primé un  tel  Ordre  Religieux.  Nous  avons  éteint 
&  fupprimé, Termes  dontle  Roi  fe  fert  dans 
fes  Édits  de  fuppreffion. 

Supprimé,  ée.  participe. 

SUPPURATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  facilite  la  fuppu- 
ration  ,  qui  aide  les  plaies  à  fuppurer.  Onguent 
fuppuratif. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un  bon  fup- 
puratif. 

SUPPURATION,  f.  f.  La  formation ,  l'écouIe- 
ment  du  pus  qui  s'eft  formé  dans  une  plaie, 
FFfff  i) 
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dans  \m  ulcère ,  dans  un  abcès ,  &c.  Si  fa  plaie 
vient  àfuppuTation.  La  fuppuraiion  fefait  bien. 
La  fuppuration  efl  abondante. 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre  ,  jeter  du  pus.  Une 
plaie  qui  commence  à  fuppurer.  Une  plaie  qui  ne 
fuppure  point. 

SUPPUTATION,  f.  f.  Calcul.  Supputation  exacte. 
Supputation  d'un  compte.  La  fupputation  d'une 
dépenfc.  Faire  une  fupputation.  Lafupputation  des 
temps,  llfe  trompe  dans  fa  fupputation.  Sa  fuppu- 
tation eft  jujle.  Sa  fupputation  eflfauffs. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer,  compter  à  quoi 
montent  plufieurs  nombres.  Supputer  un  compte. 
Suppute^  à  quoi  toutes  ces  fommes-là  montent.  Il 
faut  fupputer  à  quoife  monte  la  dipenfe  de  ce  bâ- 
timent ,  à  combien  monte  ce  mémoire.  Supputons 
combien  il  y  a  d  années. 

Supputé  ,  îe.  participe. 

SUPRÉMATIE,  f.  t".  Terme  qui  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  Du  droit  que  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  &  même  les  Reines  qui  le  font  de  leur 
chef,  fe  font  attribué  d'être  chefs  de  la  Reli- 
gion Anglicane,  Ainfi ,  Prêter  le  fermant  de fupré- 
matie ,  fignifie ,  Prêter  un  ferment  par  lequel  on 
reconnoît  ce  pouvoir.  Le  ferment  de  fuprématie 
fut  ordonné  par  Henri  VI H. 

SUPRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-deffus  de 
tout  en  fon  genre  ,  en  fon  efpèce.  Pouvoir  fu- 
préme.  Autorité fupréme.  Dignité  fuprime.  Une 
vertu  fupréme.  Une  bonté fiiprcnie.  Dieu  cjl  l'Etre 
fupréme. 

On  dit  d'Une  parfaitement  belle  femme, 
C[u' Elle  efl  belle  au  fupréme  degré  ;  &C  d'Une  fort 
laide  femme ,  qu'Élle  efl  laide  au  fupréme  degré. 

SUR 

SUR,URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  &  aigret. 
Ce  fruit  efl  fur.  Ces  pommes  font  fures.  Lofeille 
ronde  ef  fort fiire.  » 

SÛR ,  ÛRE.  adj.  Certain ,  indubitable ,  vrai.  Ceft 
une  chojejâre.  Cela  ef  fur.  Rien  n^efl  ft  fur  ^  rien 
n  'efl  plus  fiir.  Cela,  efl-il  bien  fiir  ? 

Il  fe  dit  auffi  Des  choies  qui  doivent  arriver 
infailliblement,  ou  qu'on  regarde  comme  tel- 
les. Rien  n'cf  fifùr  que  la  mon.  Cette  charge  lui 

SÛR, fignifie  auffi.  Qui  produit  ordinairement 
fon  effet.  Le  remède  dont  je  vous  parle ,  ell  unre- 
me  de  j tir. 

On  dit ,  qu'£^«  Chirurgien  à  la  main  fùre , 
pour  dire, qu'il  a  la  main  ferme  dans  les  opé- 
rations qu'il  fait  ;  o^^Un  homme  a  un  coup  fiir 
à  quelque  jeu,  à  quelqu  exercice ,  pour  dire, 
qu'il  a  un  coup  prefque  immanquable  ;  &  qu'// 
a  la  mémoire  fùre ,  pour  dire,  que  Sa  mémoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même ,  qu'ZZn  homme  a  le  goût  fur. 
Ce  Cuifinier  a  le  goût  fîir.  La  même  choie  fe 
dit  au  figuré  d'Un  homme  qui  juge  bien  des 
ouvrages  d'elprit.  Cet  homme  a  le  goût  fur ,  il 
7ie  prendra  jamais  une  mauvaife  chofe  pour  une 
bonne. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'//  ait  pied  fur  ^  la 
jambe fûre ,  pcH.ir  dire ,  qu'il  ne  bronche  jamais. 
Être  sûr, fignifie, Savoir  certainement,  infail- 
liblement quelque  chofe.  JeJ'uisJûr  de  ce  que 
je  vous  dis.  Je  J'uis  fur  que  cela  efl.  Jenenjiiis 
pas  tout- à-fait  fur.  Êtes-vous  bien  fur  de  ce  que 
vous  avancez  * 
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On  dît  ,  qu'C/i  homme  eft  fur  de  fon  fait , 
pour  dire ,  qu'il  efl  certain  du  fuccès  de  ce  qu'il 
a  entrepris  ;  &  on  dit  dans  le  même  fens ,  qu'// 
eft  fur  de  j'en  coup. 

On  dit ,  qu'i//z  homme  eft  fur  d^  un  autre ,  pour 
dire,  qu'il  eft  certain  que  cet  homme  ne  lui 
manquera  pas.  Étes-vous  bien  fur  de  cet  hom- 
me-là ? 

On  dit  en  parlant  de  Mufique ,  qu'C^/i  homme 
eft  fur  de  fa  partie ,  pour  dire  ,  qu'il  chante  fa 
partie  à  livre  ouvert ,  fans  faire  de  faute. 

On  dit  auflî  au  jeu  ,  qu't^/î  homme  eft  fur  de 
fa  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fiiit  fa  partie  de  ma- 
nière qu'il  eft  iifl'uré  de  gagner;  &  fig.  &  fam. 
pour  dire ,  qu'il  a  fi  bien  pris  fcs  mefures  dans 
une  affaire, qu'il  eft  aflfuré  qu'elle  réulîîra. 

On  dit  an  jeu  des  cimes  ,c[u^ Un  homme  a  jeu 

fur ,  pour  dire ,  qu'il  a  fi  beau  jeu ,  qu'il  eft  im- 

poffible  qu'il  ne  tagne. 

SÛR ,  fignifie  auffi  ,  Celui  en  qui  on  fe  peut  fier. 

Cefl  un  ami  J'ùr.  Un  valet  fur.  Ci  Banquier  eft 

SÛR ,  fe  dit  en  parlant  Des  lieux,  des  chemins , 
des  paffages,  6c  de  certaines  autres  chofes. 
Ainfi  on  dit ,  que  Les  dteminsfontfùrs ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs  ; 
(\\\Un  vaij/'euu  efl  Jûr,  pour  dire,  qu'On  peut 
s'y  embarquer  fans  crainte  ;  &i.  q\\Un port  efl 
Jûr,  pour  dire,  que  Les  vaiflTeaux  y  font  en 
iûreté. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  c\\^Une 
planche  eft  fûre  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  paffer 
deffus  ;  qu  Une  échelle  eft  Jure ,  pour  dire ,  qu'On 
y  peut  monter  fans  rien  craindre  ;  &  dans  un 
iens  à  peu  prés  égal ,  que  Le  temps  n'eft  pas  fiir  ^ 
pour  dire ,  qu'il  y  a  apparence  que  le  temps 
deviendra  bientôt  mauvais. 

On  dit ,//  ne  fait  pas  fur  en  ce  lieu-là  ,  pour 
dire  ,  On  n'y  eft  pas  en  fureté. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  en  lieu  fur,  pour 
dire.  Le  mettre  en  lieu  de  fureté  ,  où  il  n'a 
rien  à  craindre. 

On  dit  encore ,  Mettre  un  homme  en  lieu  fier  , 
pour  dire ,  Le  mettre  en  quelque  lieu  où  l'on 
foit  affuré  de  fa  perfonne. 
SÛR  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  pour  dire , 
Le  parti  le  plus  fur.  Aller  au  plus  fur.  Prendre 
le  plus  fur. 
À  COUP  SÛR.  Façon  de  parler  adverbiale.  Im- 
manquablement, infailliblement.  Vous  le  trou- 
vère:^ à  coup  fur. 
SUR.  Prépofition  de  lieu  ,  qui  fert  à  marquer 
La  fituation  d'une  choie  à  l'égard  de  celle  qui 
la  foutient.  Sur  la  terre.  Sur  terre.  Sur  mer  & 
fur  terre.  Sur  le  haut  d'une  maij'on.  Sur  une  mon- 
tagne. Sur  un  cheval.    Sur  un  vaijfeau.  Sur  f» 
tête.  Sur  un  arbre.  S'appuyer  fur  un  bâton.  Un 
bâtiment  porté  fur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oifeau  qui  plane ,  C[i\.' Il  fefoit' 
tient Jiir  J'es  ailes. 

Cette  prépofition  fert  auffi  à  marquer  Ce 
qui  eft  Amplement  au-defllis.  Les  globes  célefies 
qui  roulent  Jûr  nos  têtes.  Un  oifeau  qui  plane  fur 
la  rivière. 
Sur  ,  fignifie ,  Joignant ,  tout  proche.  Les  Filles 
qui  J'ont  fur  la  Seine, fur  le  Rhin.  Une  viatfon 
Jûr  le  grand  chemin.  Une  Abbaye  Jûr  la  fron- 
tière. 

Il  fe  dit  encore  en  d'autres  phrafes,  par  rap- 
port à  la  iituation  des  chofes  dont  on  parle. 
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Cet  Hôtel  ouvre  fur  deux  rues.  Cet  appartement  Sur  le  tard.  Sur  la  brurk.  Sur  ces  entrefaites.  Sur 
donne  fur  le  Jardin.  On  dit ,  qa'C/ne  inaifon  do-  le  champ.  Sur  la  fin  de  l'hiver.  Sur  U  point  de  par- 
mine  fur  la  campagne ,  pour  dire  ,  que  De-là  on  tir.  Ces  arbres  Jont  vieux  ,  ils  font  fur  le  retour  ^ 
découvre  toute  la  campagne  ;6i  qu'Elle  a  vue  Jur  leur  dcctin.  Une  femme  qui  efl  fur  le  retour, 
fur  le /'ardin,  pour  dire,  que  De  la  maiibn  on  .  //  eft  fur  fon  départ. 
a  la  vue  du  jardin.                             .  .-'    lî  ';  Sur  ,  s'emploie  en  plulicurs  autres  façons  de  par- 

11  lignifie  Dans.  Écrive^  cela  fur  votre  livre  ,  1er.  Ainfi  on  dit ,  Je  me  décharge  de  cette  affairé 

fur  vos  tablettes  ,fnr  le  regijlre ,  furie  compte.  Cou-  fur  vous.  Je  ni  en  repofe  fur  vous  ,  fur  votre  pru- 

ché  fur  l'État.  Il  l'a  mis  fur  fon  tejlament.  On  dence.  Le  fort  tomba  fur  lui.  Quand  le  malheur  ejl 

dit.  Avoir  fur  foi  ,  porter  fur  foi ,  pour  dire,  fur  quelqu'un ,  fur  une  maij'on.  Marcher  fur  les 

Porter  dans  l'es  poches.  traces  dcfes  ancêtres.  Vous  le  prene^  là  fur  un  ton 

Il  lignirie  quelquefois  A  ,  comme  dans  ces  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela  fur  le  cœur.  Fren- 

phrales.  Il  fallut  mettre  quatre  chevaux  fur  ma  dre  fur  l'ennemi  ,  fur  le  pay fan.  Etre  fur  la  défen- 

chaife  pour  la  tirer  du  bourbier.  Cet  Imprimeur  a  fve,  fur  le  qui  vive  ^fur  le  qu.int  à  moi.  Marcher 

mis  deux  ouvriers  fur  la  même  feuUle  ^  pour  aller  fur  le  bon  pied.  Être  fur  le  bon  pied.  Etre  fur  un 

plus  vite,  bon  pied.  Remettre  fes  affaires  fur  pied.  Jefaurai  le 

Sur,  fe  dit  en  parlant  Des  denrées  ,  des  autres  mettre  fur  le  bon  pied.  Demeurer  fur  fon  appétit. 

choies  dont  on  paye  l'entrée ,  &  de  toute  forte  Mettre  un  cheval  fur  les  voltes.  Il  faut  tourner  fur 

d'impofition.  Les  impofitions  fur  le  vin.,  fur  le  la  droite,  fur  la  gauche.  Être  fur  les  dents.  Être 

pied  jourché.  Les  fubjides  qu'on  lève  fur  les  peu-  fur  fis  fins.  Etre  fiur  les  crochets  de  quelqu'un. 

pies.  C'eft  à  peu  près  en  ce  f'ens  qu'on  dit ,  Don-  Être  fiur  fies  pieds  ,  &c.  L'explication  particu- 

rter  à  prendre  fiur  unfionds.  On  lui  déduira  tant  lière  de  la  plupart  de  ces  phrafés  eft  renvoyée 

fiur  fies  gages.  aux  noms  qui  fervent  à  les  former. 

Il  l'en  à  marquer  La  fupériorité ,  la  domina-  On  dit ,  Prendre  quelque  chofie  fiur  fia  conficien- 

tion,  la  juridiction,  l'excellence,  l'avantage  «,  pour  dire ,  Charger  fa  confcience  de  quel- 

d'iine  perfbnne  ,  d'ime  chofe  à  l'égard  d'une  que  chofe  :  Prendre  l'événement  d'une  affaire  fiur 

autre.  Régner  fiur  plufieurs  nations.  Avoir  auto-  fioi ,  pour  dire ,  Se  charger  de  l'événement  d'une 

rite  ,  pouvoir  ,]uridiclion  fiur  quelqu'un.  On  lui  a  affaire.  Et  on  dit ,  c\\\Un  homme  prend  trop  fiur 

donné  infipeclion  fiur  tous  ces  gens-là.  Il  a  un  /?^i,  pour  dire,  qu'il  fé  charge  de  trop  de  foins, 

grand  avantage  fiur  vous.  Il  a  un  aficendant  fiur  de  trop  de  travail,  de  trop  d'affaires. 

moi.  L'avantage  que  cette  maifion-là  a  fiur  l'autre  ,  On  dit ,  Sur  toutes  chofies ,  pour  dire ,  Princi- 

cej}  qu'elle  efl  bien  mieux  fituée.  paiement ,  par  préférence  à  toute  autre  chofe. 

Il  fert  à  marquer  La  matière  dont  on  parle,  Ji  vous  prie,  je  vous  recommande  fiur  toutes  cho- 
ie fujet  auquel  on  s'applique ,  auquel  on  tra-      fies ,  de Et  on  dit  également ,  Sous  &  Sur 

vaille ,  la  caufé  qui  fait  agir.  Il  prit  cette  réfiolu-  peine  de  la  vie ,  pour  marquer  qu'il  y  va  de  la 

tion  Jur  ce  qu'il  apprit  que Il  partit  avec  vie.  //  efl  défendu  fur  peine  de  lu  vie ,  de.. ..  On 

précipitation  Jiir  l'avis  qu  'on  lui  donna  que eft  obligé  jur  peine  de  la  vie ,  de  . .. . 

Nous  en  étions  fur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  fur  La  prépofition  Sur  entre  dans  la  compofî- 

cefiujet.  Ils  difiputentfiur  une  telle  quefiion.  Difipu-  tion  de  pliiiieurs  mots  de  la  langue ,  pour  figni- 

terfiur  la  pointe  d'une  aiguille.  Vous  réfioudre^fiar  fier ,  Ce  qui  eft  fur  quelque  chofe ,  fbit  par  fa 

cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils  fie  prirent  de  paroles,  pofition ,  foit  par  fa  qualité,  par  fon  excès, 

&  fiur  cela  ils  fie  battirent.  Qu'a-t-il  été  Jugé  fiur  ce  &c.  On  trouvera  à  leur  ordre  les  mots  que 

différent  .-*  Jeter  Us  yeux  fiur  un  tableau.  Il  ejl  tou-  l'ufage  a  admis. 

joursfiurfiesUvres.IltravailUfiuruntelfiuJet.il  SuR  FT  TANT  MOINS.   Façon  de  parler  dont 

travaUle  jiir  l'or ,  fiur  l'argent.  Il,  a  fiait  des  com-  on  f'e  fert,  pour  dire.  En  dédudtion.  On  lui  a 

mentaires  fiur  r  Écriture  Sainte.  Faites  réflexion  fur  payé  telle  fiomme  fiur  ù  tant  moins  de  ce  qu'on  lui 

cette  affaire.  Juger  fiur  l'étiquete  du  juc.  Juger  jur  doit. 

les  apparences.  Juger  de  quelqu'un  jiir  la  mine.  SuR  LE  TOUT.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'Un 

On  dit ,  Faire  des  vers  fiur  un  air ,  pour  dire ,  écuffon  qui  fe  met  au  milieu  d'une  écartelure. 

Accommoder  des  paroles  à  un  air  déjà  fait.  Il  porte  écanelé  de. . .  &  de . . .  &  fiur  le  tout  de... 

U  fert  aufTi  à  marquer  Le  motif,  le  fonde-  On  dit  aufFi  en  termes  de  Blafon ,  Brochant 

ment  en  vertu  duquel  on  fait,  on  dit,  on  pré-  fiur  le  tout,  en  parlant  d'Une  pièce  qui  va  d'un 

tend  quelque  choie.  J'ai  fiait  cela  jur  votre  pa-  côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  lequel  il  y  a  d'au- 

roU.  Sur  la  fioi  des  traités.  Il  lui  a  prêté  cette  fiom-  très  pièces  dont  elle  couvre  une  partie. 

me  fiur  un  nantiffement ,  fiur  gages ,  fiur  des  gages.  On  dit  encore.  Sur  le  tout  du  tout,  en  par- 

//  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  fiur  fia  bonne  lant  d'Un  écuffon  qui  eft:  fur  le  milieu  de  l'é- 

mine,fiur  fion  crédit.  Je  fiuis  fondé  fiur  de  bonnes  cartelure  d'un  éculTon  qui  eft  déjà  fur  le  tout. 

raiJons,fiur  un  Arrêt,  fiur  une  Loi.  On  dit  dans  SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  fufiifam- 

le  même  fens.  Écrire ,  parler  fiur  parole ,  pour  ment.  Jesus-Christ  a  fiaiisfiait  fiurabondam- 

dire.  Sur  la  foi  d'autrui.  ment  pour  tous  les  hommes. 

U  fert  encore  à  marquer  L'affirmation  de  SURABONDANCE,  f .  f.  Très-grande  abondan- 

quelque  chofe.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  confi-  ce.  Surabondance  de  grâces ,  de  bénédictions  ,  de 

cience.  Sur  ma  fioi.  Sur  ma  vie.  Sur  mon  amt.  toutes  j'ortes  de  biens.  Surabondance  de  droit.  Il 

Sur  ma  parole.  ajoutoit  par  furabondance. 

On  dit,  Jurer  fiur  les  fiaints  Évangiles,  pour  SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  furabonde. 

dire.  Faire  un  ferment  en  mettant  les  mains  Pour  preuve  fiurahondante  de  fion  bon  droit.,  il 

fur  le  livre  des  Évangiles.  allègue Une  grâce  fiurahondante. 

Il  fert  enfin  à  marquer  Le  temps  ;  &  alors  il  II  fignifie  aufTi  quelquefois ,  Superflu.  Vous 

fignifie  ,  Durant ,  environ  ,  vers.  //  vint  fiur  ave^^  déjà  fiait  entendre  ce  que  vous  voulie^  dire, 

l  heure  du  dintr  .fiur  le  midi.  Sur  l'aube  du  Jour.  ce  que  vous  ajoutez  ejlfiurabondant. 

FFfff  lij 
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SURABONDER,  v.  n.  Abonder  exceffivement.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  cette  phrafe  da 
l'Écriture,  Où  le  péché  abondo'u ,  la  grâce  afura- 
bondé. 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  iine  chofe  plus 
qu'elle  ne  vaut. 

Suracheté,  ée.  participe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit 
d'Un  limier  ou  chien  courant  qui  paffc  fur  la 
voie  fans  fe  rabattre  &  fans  rien  dire. 

SUR-ANDOUILLER.  f.  m.  Terme  de  Vénerie. 
Andoiiiller  plus  grand  que  les  autres,  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION.  fubft.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 

Î[u'en  flyle  de  Chancellerie  &  dans  cette  phra- 
é.  Lettres  de  furannailon ,  qui  font  Des  Lettres 
qu'on  obtient  du  Prince ,  pour  rendre  la  force 
&  la  validité  à  celles  qui  font  furannées. 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de  date. 
Il  fe  dit  principalement  Des  Lettres  de  Chan- 
cellerie, lia  laijfé  furanner  fes  Lettres  ,  il  ne  peut 
plus  en  faire  ufage. 

Suranné  ,  ée.  participe.  II  fe  dit  De  certains 
aftes  publics ,  lorfque  l'année  au-delà  de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  avoir  d'effet,  eft  expirée. 
Un  brevet ,  un  committimus  efl  furanné  après  un 
tel  temps,  f^ous  ne  fiurie^  vous  fervir  de  ces  Let- 
tres,  elles  font  furannées.  Procuration  furannée. 

II  fe  dit  auffi  Des  concevions  qui,  faute 
d'être  enregiftrées  dans  le  temps  prefcrit,  de- 

-  .viennent  nulles. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qu'on 

■tegarde  comme  déjà  vieilles.  Cet  habit  ejl  un 

peu  furanné.  Une  mode  furannée.  Une  façon  de 

:  jjarler furannée. 

i.  Il  fe  dit  de  même  Des  perfonnes.  Un  galant 
furanné.  Elle  fait  encore  la  Jolie  ^  mais  elle  efl  déjà 
furannée.  Une  beauté  furannée. 

SUR-ARBITRE,  f.  m.  Celui  qu'on  choifit  par  def- 
fus  deux  ou  plufieurs  arbitres,  pour  décider  une 
affaire,  quand  ils  font  partagés.  On  leur  a  donné 
-deux  arbitras  &  un  fur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne 
peuvent  s'accorder,  nous  prendrons  un  tel  pour 
fur-arbitre. 

SURARD.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe, 
Finaigre  furard ,  en  parlant  d'un  vinaigre  pré- 
paré avec  des  fleurs  de  fureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE. adj. Terme d' Architeaure.il  fe 
dit  Des  arcades  &  des  voûtes  qui  ne  font  pas 
en  plein  cintre,  mais  qui  vont  en  s'abaiiTant 
par  le  milieu.  Une  voitte  furbaijfée. 

SURBAISSEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeûure. 
Quantité  dont  une  arcade  eft  liirbaifTée. 

SURCENS,  f  m.  Terme  de  Jurifprudence  féoda- 
le. Première  rente  feigncuriale  dont  un  héri- 
tage eft  chargé  par  deffus  le  cens.  //  lui  efl  dû 
vingt  deniers  de  cens  &  vingt  livras  de  furcens. 

SURCHARGE,  f  f.  Nouvelle  charge  ajoutée  à 
«ne  autre.  Ce  cheval  efl  affc^  chargé.,  il  ne  lui  faut 
point  de  furchargi.  Cette  furcharge  l'accablera. 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  //  avoit  déjà  de  la 
peine  àfubfljîer ,  &  pour  furcharge  il  lui  ef  fur- 
renii  deux  enfans.  Il  n  était  pas  trop  à  fon  aife, 
£•  pour  furcharge  il  a  perdu  fon  proch.  Cc(l  une 
grande  furcharge  à  un  homme  qui  était  déjà  acca" 
blé  de  douleur. 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge  excef- 
five,  un  trop  grand  fardeau.  Fous  ave^  furchar- 
ge ce  cheval,  il  ne  fauroil  aller.  Ce  mur  efl  fur- 
chargé. 
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n  fe  dit  auffi ,  en  parlant  d'Une  excefTive  im- 
polition  de  deniers.  On  a  furcharge  cette  VilU, 
cette  Généralité ,  cette  Province. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  efl  Ju.rchargé  de  travail , 
qu'i/  efl  j'ur chargé  d'affaires ,  pour  dire ,  qu'il  en 
a  trop.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  mange 
exceflivement ,  on  à\\.,c\W  II  Je  furcharge  Cejlo- 
mac,  c^ il  fe  furcharge  d'aUtnens,  C[U  il  fe  Jitr- 
charge  de  vin  &  de  viande. 

Surchargé,  ée.  participe. 

SURCOMPOSÉ ,  EE.  adj.  Terme  de  G  rammaire. 
II  fe  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la  conju- 
gaifon  defquels  on  redouble  l'auxiliaire  Avoir. 
J'aurois  eu  fait ,  vous  aurie^  eu  dit ,  font  des 
temps  furcompofés. 

SURCOMPOSÉ,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Corps 
qui  réfulte  de  la  combinaifon  des  corps  que 
l'on  appelle  Compofés. 

SURCROÎT,  fubft.  m.  Augmentation,  ce  qui  eft 
ajouté  à  quelque  chofe,  &  qui  en  accroît  le 
nombre  ou  la  quantité.  Grand  Ju.rcroît.  Nota- 
ble Jurcrott.  Surcroît  de  munitions ,  de  proviflons. 
Pour  fur  croît  d'appointement ,  on  lui  donna  .... 
Ils  nétoient  que  quatre  ,  il  en  arriva  deux  autres 
de  furcroit.  Par  un  furcroit  de  malheur ,  de  mi- 
sire ,  il  ef  arrivé  que Pour  furcroit  de  bon- 
heur^ il  lui  efl  échu  une  fucaffion  à  laquelle  il  ne 
penjoit  pas,'  Cefï  un  grand  furcroit  d'aflîiction 
pour  lui ,  que  la  mort  de  fon  fils.  Quel  furcroit  de 
douleur  ! 

SURCROÎTRE,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De 

la  chair  qui  vient  dans  les  plaies,  &  en  plus 

,  grande  abondance  qu'il  ne  faudroit.  Il  faut  faire 

manger  la  chair  qui  furcroit  en  cette  plaie ,  qui 

commence  à  y  furcroiire. 

SURDENT.  {.  f.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  fur 
une  autre ,  ou  entre  deux  autres  dents.  //  lui  eji 
venu  une  Jiirdent  qu'il  faut  arracher. 

On  dit  auffi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  les  autres ,  qu'//  a  les 
furdents ,  des  J'ur  dent  s.  Oter  les  furdents  à  un 
cheval. 

SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  confidéra- 
ble  du  fens  de  l'ouïe.  Guérir  lafurditi  d'un  hom- 
me. Guérir  ur^homme  de  la  furdité. 

SURDORER.  V.  a.  Dorer  doublement ,  dorera 
fond,  folidement.  Surdorer  un  lingot  d'argent 
qui  doit  être  mis  à  la  filière. 

SuRDORÉ,  ÉE.  participe. 

SURDOS,  i.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte  fur  le 
dos  du  cheval  de  carroffe ,  &  qui  fert  à  foute- 
nir  les  traits  &  le  reculement. 

SUREAU,  f.  m.  Efpèce  d'arbre  moelleux  qui 
produit  des  fleurs  blanches ,  &  des  fruits  rou- 
ges noirâtres.  Fleur  de  fureau.  Quenouille  deju- 
reau.  Canonnière  de  fureau.  Les  feuilles  &  l'é- 
corce  moyenne  du  fureau  font  d'un  grand  ufa- 
ge en  topique  pour  faire  défenfler  les  jambes 
des  hydropiques.  Elles  ont  encore  auffi-bien 
que  les  fleurs  &  les  fruits ,  quelques  autres 
propriétés  médicinales. 

SUREMENT,  adv.  Avec  fureté ,  en  fureté ,  en 
affurance.  De  l' argent  placé  Jurement,  Fous  pou- 
Vi.'{  marcher  furement par  la. 

II  fignlfie  auffi.  Certainement.  Cela  efl  fure- 
ment  arrivé  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE,  f  f.  Enchère  qu'on  fait  au-def- 
jiis  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait  une  furenchère 
fur  moi. 

SURENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  furenchère,  JÇ/rt 
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.  ■  f*l  avait  pris  uiit  fcrmt ,  un  autre  cjl  venu  fureri'  dire  ,  Iffu  ,  defcendant   d'une  race.  Surgeon 

ch^.ir,  &  a  fait  un  tierccmcnt.  ^^  ^^  race  de  CharUmagne. 

Su  iiENC  H  ÉR I,  lE.  participe.  *-^n  appelle  Surgeon  d'eau.  Un   petit    jet 

SUREROGATIGN.  1.  f.  Ce  qu'on  fait  de  bien  d'eau  qiu  ion  naturellement  de  terre  ou  d'une 

au-delà  de  ce  qu'on   eft  obligé  de  taire,  ce  roche. 

qui  n'eft  pas  préciiément  d'obligation.  Il  le  SURGIR,  v.  n.  Arriver ,  aborder.  5«r|'/V  aa/^ort.' 

dit  proprement  De  ce  qui  eft  au-delà  des  obli-  Surgir  à  bon  port.   Il  n'eit  guère  d'ulage  qu'à 

gâtions,  ou  du  chriûianilinc ,  ou  de  la  prol'el-  l'mtinitit ,  6c  il  vieillit. 

lion  religieuie.  Les  préceptes  font  tTobligation  SURHAUbSEMENI'.  1'.  m.  Aûion  de  furhauf* 

étroite ,  Us  autres  choj'is  font  de  furèrogation.Tout  1er.  Le  furhaujjement  des  marchundijes. 

ce  qui  nef  point  d'obligation,  ejl  regardé  comme  SURHAU.SSER.   v.   a.    Terme  d'Archltefture.' 

auvre  de  furérogation.  Les  faux  dévots  aiment  tiever  plus  haut.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  par- 

mieux  faire  des  œuvres  de  furérogation ,  que  de  lant  Des  voûtes  qu'on  élevé  au-delà  de  leur 

fatisfuire  à  celles  d'obligation.  plein  cintre.   Cette  voûte  cjl  furliaufée. 

U  le  dit  aulFi  dans  la  même  acception,  en  SuRHAUbSER  ,  lignifie,  Mettre  à  plus  haut  prix 

parlant  De  celui  qui  tait  plus  qu'il  ne  promet.  ce  qui  étoit  déjà  affez  cher.  Surkaujjcr  le  prix 

Nonfeulerneat  il  ajaitce  qu'il  avoit promis ,  mais  d'une  chojè,  ou  la  furhaujjer.    Il  a  jurlidujjé  ftt 

par  furérogation  il  a  fait  encore  telle  chofe.  marchandife  ,  il  L'a  jurhaujjée  de  prix. 

SUREROGATOlRE.adj.dei.g.  Quiellau-d  là  Surhaussé,  ée.  participe. 

dj  ce  qu'on  elt  obligé  de  taire.  Œuvre jiiréroga-  SURJET.  1'.  m.  Elpece  de  couture  qui  fe  fait  en 

toire.  Cela  ef  furérogutoire,  tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent  être  join- 

SURET ,  ETE.  adject.  diminutif  de  Sur.  Ce  fruit  tes ,  appliquées  l'une  fur  l'autre  bord  à  bord  , 

if  furet ,  a  un  petit  goût  furet.  Cette  pomme  ejl  &  en  les  traveriant  toutes  deux  à  chaque  point 

furète.  d'aiguille. 

SÛRETÉ,  f.  f.  Éloignement  de  tout  péril,  état  de  SUKJulER.  v.  a.  Terme  de  couture.  Coudre 

celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Grande  fureté.  enlurjet. 

Pleine  Ù  entière  fureté.  Pourvoir  à  fa  fureté.  Dor-  SURJETÉ,  LE.  participe. 

viir  en  fureté.  Il  n'y  a  pas  de  fureté  à  demeurer  SURINTENDANCET  f.  f.  Infpe£lion  &  direc» 

là.  Il  n'y  a  pas  de  fureté  en  ce  iieu-là.  La  fureté  tlon  générale  au-defliis  des  autres.  Il  a  la  fur- 

publique  e/i  bien  établie.  Violer  lu  fureté  publique.  intendance  des  vivres  des  Hôpitaux. 

Être  en  fureté.  Se  rendre ,  fe  mettre  en  lieu  de  II  le  dit  aulli  De  la  charge  ,  de  la    corn* 

fureté.  million  du  Surintendant ,  de  la  Surintendante. 

On  dit,  Etre  en  lieu  de  fureté,  pour  dire,  La  Surintendance  des  Finances.  La  Surinten~ 

Être  dans  un  lieu  d'alile ,  dans  un  lieu  où  l'on  dance  des  Bdtimens.    La  Surintendance  de   la 

n'a  rien  à  craindre  pour  la  perlonne.  Et,  Met-  Maifon  de  la  Reine  a  été  donnée  à  une  telle 

tre  un  homme  en  lieu  de  fureté ,  pour  dire ,  Le  PrincejJ'e.  On  appelle  encore  dans  les  Maifons 

mettre  en  prilcn ,  s'afliircr  de  la  perlonne.  Royales  ,  Surintendance ,  La  demeure  du  Sur- 

On  dit ,  Q^Une  chofe  nefepcutjaire  enjureté  intendant  des  Bâtimens.  //  ef  logé  à  la  Surin' 

de  confcicnce ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  peut  fe  tendance. 

feire  lans  blefler  la  conlcience.  SURiNTENDANT.  f  m.  Qui  a  l'Intendance  de 

On  dit  proverbialement ,  La  défiance  efl  mère  quelque  choie  au-delTus  des  autres.  Il  le  dit 

dejureté.  principalement   De  ceux  qui  lont  Ordonna- 

SuREïÉ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  caution,  de  leurs  ,  AdminiUrateurs  en  chef  des  Finances 

garantie  que  l'on  donne  pour  l'exécution  d'un  du  Roi.  Un  tel  a  été  Surintendanindes  Finances^ 

traité.  Quand  il  fait  une  affaire,  il  prend  toutes  ou  fimplement,  a  été  Surintendant.  Cette  Or- 

les  furètes  poffibles.  Je  veux  avoir  mes  juretés.  donnance  a  été  donnée  par  U  Surintendant.  Il  ny 

Vous  voulei  que  je  vous  donne  mon  argent ,  où  a  plus  aujourd'hui  de  Surintendant  des  Finan~ 

ef  ma  jureié  Z  ces.  Le  Directeur  général  a,  f  accédé  au  Surin- 

On  appelle  Places  de  fureté ,  Les  Places  qu'un  tendant  des  Bdtimens, 

Prince  donne  ou  retient  pour  la  lureté  de  l'exé-  SURINTENDANTE,  f.  f.  La  femme  du  Sur- 

cution  d'un  traité.  intendant. 

SURFACE,  f  f  Superficie  ,  l'extérieur  ,  le  de-  On  appelle  Surintendante  de  la  Maifon  de 

hors  d'un  corps.    Surjuce  plate  ,  unie ,  rabo-  la  Reine ,  La  Dame  qui  a  la  première  char- 

teufe.  La  furfuce  de  la  terre.  La  furface  deCeau.  ge  delà  Maifon  de  la  Reine.  //  ny  a  point 

Une  fur  face  plane.   Une  Jurface   concave.  Une  aaiiehement  de  Surintendante  en  titre, 

furface  convexe.  SURLENDEMAIN,  f  m.  Le  jour  qui  fuit  le 

SURFAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Faire.  )  lendemain. 

Demander  plus  qu'il  ne.  faut  d'une  chofe  qui  SURMENER,  v.  a.  Une  fe  dit  que  Des  chevaux 

ed  ii\cnÀre.  Surfaite  fa  marchandife.  Les  mur-  &i.  des  autres  bêtes  de  fomme  ,  pour  dire, 

chands  furfont  ordinairement.   Ne  me  furjaites  Les  excéder  de  fatigue ,  en  les  failant  aller 

point.  ou  trop  vite  ,  ou  trop  long-temps.  Surmener 

Surfait,  aite.  participe.  un  cheval. 

SURFAIX,  f  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe  met  fur  Surmené,  ÉE.  participe. 

les  autres  fangles ,  6c  qui  palTant  lous  la  telle ,  SURMON  FER.  v.  a.  Monter  au-dcffus.  Il  faut 

embralfe  le  dos  &  le  ventre  du  chevt.l.  fecourir  ce  pauvre  homme ,  l'eau  le  furmonte.  Au 

SURGEON,  f.  m.    Rejeton  qui  lort  du  tronc  ,  Déluge  l'eau  furmontoit  de  quinze  coudées  Us 

du  pied  d'un  arbre    Cet  arbre  n'a  point  poujjé  plus  hautes  montagnes. 

de  rameaux  ,  il  en  efl  feulement  forti  quelques  II  fe  met  aulîi  abfolument.    Quand  l'huile 

furgeons.  efl  mêlée  avec  de  l'eau  ,  Chuile  furmonte  toU'. 

On  le  difoit  autrefois  figurément  ,  pour  jours. 
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Son  plus  grand iriage  eft  au  figuré;  &  alors  SURPARTIENT, ENTE. adj .Terme d'Arithmé» 

îl  lignifie  ,  Vaincre,  dompter.  Surmonter  Jis  tique  &  de  Géométrie.  Il  le  dit  de  la  partie  dont 

ennemis.  Se  furmonttr  foi-même.  Surmonter  J'a  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur  quel- 

•  '   aylin  ,  fa  haine  ,  fin  amour ,  &c.  Surmonter  conque  ne  Ibit  contenue  jufte  dans  une  autre. 

tous  Us  ohjiudes,  toutes  les  difficultés.  SURPASSER,    v.  a.   Excéder,  être  plus  haut 

Il  fignifie  aulfi  Surpaflér.  Surmonter  quel-  élevé.  Cela  furpaffe  la  muraille  de  deux  pieds, 

^uun  en  généropté ,  en  bonté,  en  toutes  fortes  de  II  efl  beaucoup  plus  grand  que  lui  ,  /'/  le  furpajfe 

vertus ,  en  fcience  ,  en  éloquence.  Il  ne  le  dit  en  de  toute  la  tête. 

«e  Icnc-là ,  que  quand  il  y  a  une  efpèce  de  II  fignifie  figurément,  Être  au-defliis  de  quel- 
concurrence  ,  de  combat.  qu'un ,  le  furmonter  en  quelque  chofe  ;  &  il  fe 
Surmonté,  ée.  participe.  dit  en  bien  &  en  mal.  //  les  furpaffe  tous  en. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Piice  fur-  fcience.  Cette  entreprifefurpajfe  tous  les  ouvrages 
montée.  Une  pièce  au-dcffus  de  laquelle  il  y  de  l'antiquité. Surpajfer  tous  les  autres  en  richef- 
en  a  une  autre  qui  la  touche  immédiatement.  fes ,  m  vertu.  Il  furpaffoit  tous  fis  camarades  à 

■  Au  chevron  d'or  furrnonté  d'une  étoile.  toute  forte  d'exercices.  Il  le  furpaffe  en  mcchan- 
SURMOÛT.  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans  avoir  ceté, 

cuvé  ni  été  preffuré.  Un  muid  defurmoût.  Faire  On  dit ,  qu'£//7  homme  s' e  fi  furpaffe  lui-même  , 

du  furmoàt.  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  mieux  fait  qu'à  fon 

SURMULET,  f.  m.  Poiffon.  Lefurmulet  efl  un  ordinaire  ;&  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  a  ac- 

poiffon  de  mer.  coutume  de  réullîr  dans  ce  qu'il  fait.  Ha  fait 

SURNAGER,  v.  n.  Nager  deffus.  Il  fe  dit  feule-  t^es  merveilles  aujourd'hui  ,  il  s'cjl  furpaffe  lui. 
ment  Des  liqueurs  qui  étant  plus  légères  que  même. 
l'eau  ou  quelqu'autre  ligueur ,  lé  foutiennent  Surpassé  ,  ÉE.  participe, 
deffiis  fans  s'y  mêler.  L'huile  fumage  fur  l'eau.  SURPAYER,  v.  a.  Payer  au-delà  de  la  jufte  va- 
Il  s'emploie  auHi  abfolument.    Quand  on  met  leur.  Cette  étoffe-là  ne  vaut  pas  davantage ,  c'e/l 
de  l'huile  dans  de  l'eau ,  l'huile  furnagc.  Idfurpayer  que  d'en  donner  tant. 

SURNATUREL,  ELLE.^adj.  Qui  eft  au-dcffus  H  lé  dit  auffi  Des  perfonnes,  &  fignifie  , 

des  forces  de  la  nature.   Effet  furnaturel.  La  Payer  au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  Cef  vous  fur- 

grâce  eji  un  don  furnaturel.   Caufe  ,  puifjance  ,  payer.  Fous  êtes  furpayé par  là.  Je  ne  vous  don-- 

vertu  furnaturelle.  Lumière  furnaturelle.  (lualité  nerai  rien  davantage  ,je  vous  aifurpayé.  Ce  mot 

■  furnaturelle.  n'eft  pas  d'un  grand  ufage. 

On  appelle  Vérités  fumaturelles ,  Les  vérités  Surpayé  ,  Ée.  participe, 

que  l'on  ne  connoît  que  par  la  Foi.  SURPEAU,  f  f.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 

SURNATUBELLEMENT.  adv.  D'une  manière  à  l'Épiderme.  Foye^  Épiderme. 

furnaturelle.  Cela  nef  peut  faire  que  furnatu-  SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Églife,  fait 

rellar.ent.  de  toile ,  &  dont  les  manches  font  fort  longues 

SURNOM,  f  m.  Le  nom  de  la  maifon ,  de  la  fa-  &  fort  larges ,  les  unes  rondes  &  fermées ,  les 

mille  dont  on  eft ,  qui  fe  met  après  le  nom  de  autres  pendantes.  Être  enfurplis.  Il  vint  en  fur- 

Eaptême ,  après  le  nom  propre ,  comme  Boiu--  pUs  &"  en  bonnet  carré.  Surplis  fins  manches. 

ton  ,  Autriche,  Lorraine,  Savoie, &c.  Jefai  On  dit,  qu'£7/z  Eccléjlafiique  porte  lefurplis 

*  bien  fin  furnom ,  mais  je  ne  fai  point  fon  nom  dans  une  Paroijfe ,  pour  dire ,  qu'il  eft  du  Cler- 
propre.  Je  le  cannois  par  nom  &  par  furnom.  gé  d'une  Paroiffe ,  qu'il  y  alTifte  ordinairement 

U  fignifie  auffi ,  L'épithète  qu'on  ajoute  au  au  Service;  &  il  le  dit  particulièrement  Des 

nom  ou  afl  furnom  d'une  perfonne  ,  pour  mar-  jeunes  Clercs. 

quer  quelqu'une  de  lés  actions ,  ou  de  fes  qua-  SURPLOMB,  f.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'eft  pas  à 

lités  bonnes  ou  mauvaifcs,  pour  la  déligner  plomb.   Ce  mur  ef  enjurplomb  ,il panche. 

par  quelque  choie  de  remarquable.  Scipion  qui  SURPLOMBER,  v.  n.  Etre  hors  de  l'aplomb.  Ce 

•eut  le  furnom  d'Africain.   On  donna  le  furnom  rp.ur furplombe. 

de  Hardi  à  Philippe  fils  du  Roi  S.  Louis  ,  à  SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  refte ,  l'excédent.   Je 

■Charles  pire  du  Roi  Pépin  le  furnom  de  Martel.  vous  quitte  lefurplus,  dufurplus.  Fous  mepayt- 

Henri  IF,  Louis  XIF ,  fefont  acquis  le  furnom  «{  le  furplus. 

de  Grand  par  les  grandes  chofis  qu'ils  ont  faites.  Au  SURPLUS.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pom- 

Charlcs  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre.  dire ,  Au  refte.  Ju  furplus  vousfaure^.  Il  a  quel- 

SURNOMMER.  v.  a.  Ajouter  une  épithète  au  ques  défauts, mais  au  furplus  il  efhonnêtehomme. 
nom  ou  au  furnom  d'une  perfonne,  pour  mar-  SURPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Étonnant,  qui 
•^uer  quelqu'une  de  fes  aâions  ,  ou  de  fes  qua-  caufe  de  la  furprilé.  Dif cours  furprenant.  Nou- 
illes bonnes  ou  mauvaifcs ,  pour  la  défigner  par  vellefurprenante.  Action  furprenante.  Cette  femme 
quelque  chofc  de  remarquable.  Scipion  fut  fur-  efl  d'une  beauté  furprenante. 
nommé  l'Africain  pour  avoir  conquis  l'Afrique.  SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Guillaume  Duc  de  Normandie  fut  furnommé  le  Pr£/2i/A£.)  Prendre quelqu'im  furie  fait, le trou- 
Conquéram.Un  des  Ducs dA  Guife fut furnommé  ver  dans  uneaflion,  dans  un  état  où  il  ne 
■  le  Balafré.  croyoit  pas  être  vu.  Surprendre  un  voleur  qui 

Surnommé  ,  ée.  participe.  crochette  un  coffre. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-  H  s'emploie  communément  pour  Prendre 
defliis  du  nombre  déterminé. //a  été  reçu  fur-  à  l'imprévu,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  fur- 
numéraire  dans  Ll  première  Chambre  des  Enquêtes.  pris  l'ennemi.  Si  on  ne  fait  bonne  garde  la  nuit, 

SUROS.  f.  m.  Tumeur  dure  fituée  fur  la  jambe  on  efifujet  ààrefirpris,  La  Fille  acte  furprife. 

du  cheval,  &  qui  dépend  de  l'os  même.  Il  a  Le  Sage  n  efl  jamais furpris.  Quand  vous  viendrei 

acheté  bien  cher  un  cheval,  &  s'eft  apperçu  en-  diner  avec  moi ,  ne  me  furprenei  pas. 

fuite  qu'il  avoit  un  furos.  Ilna  nifurosni  ma-  Dléprendaullî  pour  Tromper,  abuier,in- 

landre,  duije. 
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duire  en  erreur.  Vous  nepouvci  pai  manquer  SURSOLIDE,  f.  &  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Algè* 
d'être  J'urpris  ,  vous  a-^ijile^  tiop  francbrncnt.Dc-  bre.  11  le  dit  de  la  quatrième  puitfance  d'une 
jle-{-vous  dt  cet  homme ,  il  vous  fhrprcndra.  Il  tjl  grandeur ,  que  l'on  nomme  ainfi ,  par  la  fup- 
bUn  aifc  de  Jurprcr.dre  les  fiiiipUs ,  les  bonnes  pofition  ou  la  fiftion  qu'elle  a  une  dimenfion 
sens.  Ce  dij'cours  eft  cit/iiitux  &  propre  à  furprcn-        de  plus  que  le  lolide. 

dre.  Il  a  furpris  l'es  Juges.  On  dit  dans  le  même    SURTAUX,  i.  m.  Taux  exceflif  pour  la  taille, 
fcns ,  Sur^  ■■  ^.uire  la  religion  des  Juges.  Il  n'eft  guère  d'ufnge  qu'en  cette  phrafe ,  P/ai^ 

On  dit  encore,  5«r/?r<r«4/rtr,  pour  dire  ,Ob-        der  en  furtuux  ,  qui  lignifie.  Porter  l'a  plainte 

en  JulHcc ,  d'une  impofition  que  l'on  prétend 
être  trop  haute. 
SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Il  fe  plaint 

qu'on  r u  fiirtaxé. 
Surtaxé  ,  ée.  participe. 
On  dit ,  Surprendre  U  confiance  de  qudqu^un  ,    SURTOUT,  adv.  Principalement ,  plus  que  tou- 
pour  dire ,  Se   l'attirer  par  artifice.    On  dit        te  autre  chofe.   //  lui  recommanda  furtout  dt 
aufli  dans  le  même  lens ,  Surprendre  le  fecret  de        tien  fcrvir  Dieu.  Faites  telle  &  telle  chofe  >  mais 
quelqu'un.  furtout  n''oubliei  pas  .... 

Surprendre,  fe  dit  pour  Étonner.  C««e«oi."vi-//e   SURTOUT,  f.  m.  Il  le  ditd'Unefortedejuftau- 
w'd  extrêmement  furpris.  Ce  Capitaine  fat  tien        corps  fort  large  ,  que  l'on  met  fur  tous  les  au- 


tenir  fraudulculêînent ,  par  artifice  ,  par  des 
voies  indues.  Il  a  furpris  un  FriviUge,  On  J'ur- 
prit  des  Lettres  au  Sceau. 

On  dit,  Surprendre  des  lettres  ,  pour  dire. 
Les  prendre  furtivement ,  les  intercepter. 


furpris  de  Je  voir  abandonné  des  ftens.  Nefurpre- 
ne[  pas  votre  cheval ,  que  vos  mouvcmens  foient 
fuivis. 

Il  le  dit  auflî  De  toutes  les  chofes  auxquelles 
on  ne  s'attendoit  point.  La  pluie  nous  a  furpris. 
Leur  carrojjcj'e  rompit  ,  6"  la  nuit  les  furprit  en 
chemin.  Il  le  dit  plus  fouvent  Des  choies  défa- 
gréables  ,  &  qui  traverlent  nos  deffeins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitement ,  ino- 
pinément ,  qu'On  en  a  été  furpris.  Il  a  été  furpris 
d'une  apoplexie. 
Surpris  ,ISE.  participe. 

SURPRISE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  furprend. 
//  s 'efl  rendu  maître  de  cette  Place  parfurprife.  Il 


très  habits.  //  a  un  furtout  fur  fan  jujiaucorps. 
Il  avoit  un  beau  furtout.  Il  a  deux  beaux  furtouts. 
On  appelle  ^ufCi  Surtout ,  Une  efpèce  de  pe- 
tite charrette  fort  légère  ,  faite  en  forme  de 
grande  manne ,  &  qui  fert  à  porter  du  bagage. 
On  appelle  encore  Surtout ,  Une  grande 
pièce  de  vaiffelle  d'argent  ,  de  Cuivre  doré  , 
&ic.  qu'on  place  au  milieu  des  grandes  ta- 
bles ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  iucrier  ,  un 
poivrier  ,  un  vinaigrier  ,  des  lalières  ,  &c. 
SURVEILLANT  ,  ANTE.  f.  Qui  iurveille.  Cefi 
un  furveillant  foigneux  ,  habile ,  éclairé.  Il  faut 
leur  donner  un  bon  furvedlant.  Il  ne  fait  pas 


que  je  lui  ai  donné  un  furveillant. 

s'efifervi  defurprife  autant  que  de  force.  C  efl  une  SURVEILLE,  f.  f.  Avant- veille ,  le  jour  qui  pré- 

étrange  furprife.  Il  faut  fe  garder  des  furprijes  des  cède  immédiatement  la  veille.  La  furveilk  de. 

chicaneurs,  Noël.  La  furveille  de  fon  départ  ^  de  fa  mort. 

Surprise  ,  fe  prend  auflî  pour    Étonnement ,  La  furveiiU  du  combat. 

trouble.    Cet  accident  a  caujé  une  grande  fur-  SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  garde  à  quelque 

prife.  Tout  le  monde  fia  dans  une  furprife  incon-  chofe ,  l'obferver  avec  attention  &  diligence. 

cevable.  Ce  n'ejl  pas  ajfer^  que  tels  &  tels  prennent  U  foin 

SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  cette  affaire  ,  H  faut  encore  quelqu'un  pour  y 


dans  cette  phrafe,  S'éveiller  en  furfaut ,  pour 
dire  ,  Ê.re  éveillé  fiibltement  par  quelque 
grand  bruit ,  ou  par  quelque  violente  agitation. 

SURSEANCE.  i.  f.  Délai,  lufpenfion ,  temps 
pendant  lequel  une  affaire  efl'  furfife.  Toutes 
chofs  demeurant  en  furjéance.  Il  y  a  eu  un  Ar- 
rêt ,  des  Lettres  dejurféance.  Surféance  de  tant  de 
jours ,  de  femaines  ,  de  mois 

SURSEMER,  v.  a 

dans  une  terre  déjà  enfemencce. 

Sursemh  ,  ée.  participe 


Semer  une  nouvelle  graine 


furveiller.  Un  Général  d'Armée  doit  jurveiller  à. 
tout  ce  quife  paffe. 

On  dit  <  uflî   rdivement  ,  Surveiller  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Etre  aitentu  à  fa  conduite. 

Surveillé  ,  ée.  participe. 

SURVENANCE.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue,  l/nc  dona- 
tion efl  ré\ocable  par  furvenance  d'enfans. 

SURVENANT,  ANTË.  ad).  Qui  furvient.  Son 
plus  grand  ufage  eft  au  fubftantif.  Il  y  a  place 
pour  lis  furvenans. 


SURSEOIR,  v.^.  Je  Jurjois,  tu  furfais,  il  furCoit;  SURVENDRE,  v.  a.   (Il  fe  conjugue  comme 

nous Jiirfoyons  ,  vous  furfoye^  ,  ils  furfoienr.  Je  Fendre.  -,  Vendre  trop  cher  ,  vendre  plus  que 

furfoyois.  Jejurfis.  Je  furjtoirai.  Je  furfeoirois.  les  chofes  ne  valent.  //  ne  faut  pas  j'urvendre. 

Que  je  furfifje.  Les  autres  temps  ne  font  d'au-  //  nefl  pas  jufte  que  vous  me  furvendie^.  Tout 

Cim  ufase.  Sulpendre  .remettre,  différer.  Il  ne  a  été  furvendu  à  cet  inventaire, 

fe  dit  guère  que  Des  affaires, des  procédures.  Survendu  ,  ue.  participe. 

On  a  furfis  toutes  les  af aires.  Surfeoir  une  dé-  SURVENIR,  v.  n.  '  Il  fe  conjugue  comme  Ve- 

iibération.  Il  vou  l oit  faire  J'urJ'eoir  U  jugement  du  nir.  )  Arriver  inopinément.  Comme  ils  étoient 


Procès  ,  les  pourfuites  ,  l'exécution  d'un  Arrêt. 

On  dit  dans  le  même  lens  en  termes  de  Pa- 
lais ,  Surfeoir  au  jugement  d'une  affaire.  Il  fera 
furfis  à  l'exécution  de  l'Arrêt.  Alors  il  efl  neu- 
tre ,  &  le  partici;)e  aôif  Surjbyant ,  eft  aufîi 
ufité  en  termes  de  Palais. 
Sursis,  ise.  participe. 


enjemble ,  il  furvint  du  monde.  S'il  me  furvient 
des  affaires.  Comme  nous  étions  prêts  à  partir ^ 
il  ftirvint  un  orage. 

Il  lignifie  aufli ,  Arriver  de  furcroît.  Si  lafii- 
vre  furvenut  là-del/us,  s'il  furvient  le  moindre 
accident ,  c'efi  un  homme  mort^ 
Survenu,  ue.  participe. 


Sursis,  fe  prend  quelquefois  fuhftantivement  SURVENTE,   f.  f.  Vente  à  Un  prix  exceflif. 
en  termes  de  Pslais  ,  &;  lignifie  Délai.   On  a       Çefi  une  furvente  tjop  vifible. 

Stm.^'IDER.  y.  a.  Ôter  une  partie  de  ce  qui  eft 


ordonné  un  fitrfis.  Il  a  obtenu  un  furfis. 
Tome  II. 
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^ans  un  ■^iffeaii ,  dans  un  fac  trop  plein,  // 

faut  fiirvidcr  ce  fac  ,  ce  vaijfcau. 

SuRviDÉ ,  ÉE.  participe. 

SURVIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  État  de  celui 
qui  iurvit  à  un  autre.  Et  en  cas  de  furvie ,  l'un 
clés  contracians  s'oblige  .... 

SURVIVANCE,  f.  f.  Droit,  faculté  de  fucccdcr 

à  un  homme  dans  fa  charge  après  fa  mort. 

//  u  un  Gouvernement ,  &  le  Roi  lui  a  accorde 

la  furvivarue pour  fon  fils.  Il  a  été  reçu  enfuni- 

•  -    vancc.  Lettres  ,  Brevet  de  furvivance. 

SUR\  IVANCIER.  f.  m.  Qui  a  la  furvivance 
d'une  charge.  Souvent  le  furvivancier  exerce  du 
vivant  du  titulaire  ,  &  de  fon  confentement, 

SURVIVANT,  ANTE.  ad).  Qui  Iurvit  à  un  au- 
tre. On  l'emploie  toujours  fubllantivement. 
Le  furvivant ,  la  furvivante  aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  (Il  fe  conjugue  comme  Fi- 
vre.  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre  pcr- 
fonne.  Selon  l'ordre  de  la  nature ,  les  enjans  doi- 
vent furvivre  au  pire.  On  ne  peut  vivre  long- 

.    temps  ,  qu'on  ne  furvive  à  pluflettrs  de  fes  anus. 

Il  s'emploie  aulli  avec  le  régime  fimple ,  mais 

plus  rarement.  Il  a  furvécu  fon  fils  ,  fa  femme. 

On  dit  figurément ,  Survivre  à  fon  honneur  , 

à  fa  réputation,  à  fa  Jortune  ,  pour  dire  ,  Vi- 

.  vre  encore  après  la  perte  de  fon  honneur, 
de  fa  réputation  ,  de  la  fortune.  Au  riguré ,  il 
cft  toujours  fuivl  de  la  prépofition  à. 

On  dit  aiilFi ,  Survivre  afoi-méme  ,fe  furvivre 
à  foi-même  ,  pour  dire  ,  Perdre  avant  la  mort 
l'ufage  des  facultés  naturelles  ;  comme  la  mé- 
moire ,  l'ouïe,  la  vue,  la  raiion.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement De  ceux  qui  tombent  en  en- 
fance. > 

SUS 

SUS.  Prépofition.  Sur.  Il  n'eft  plus  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  cette  phrafe ,  Courir  fus  à  quel- 
qu'un. C'eft  un  terme  de  Déclarations ,  d'Or- 
donnances ,  &c. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitié ,  le  tiers, 
le  quart  en  fus,  eft  l'addition  de  la  moitié  ,  du 
tiers ,  du  quart  d'une  fomme.  (Quatre  francs  &  le 
quart  en  fus  ,  font  cinq  livres.  Mais  en  termes  Je 
Finance  ,  Le  tiers ,  le  quart  en  fus  ,  veut  dire  , 
La  moitié,  le  tiers  d'une  première  fomme  , 
lequel  y  étant  ajouté  ,  fait  le  tiers  ou  le  quart 
du  total.  Le  quart  en  fus  de  dou^^e  mille  francs  , 
ejl  quatre  mille  francs.  Le  tiers  en  fus  de  fix 
mille  francs  ,  efl  trois  mille  francs.  Quinze  mille 
francs  &  le  quart  en  fus ,  font  vingt  mille  francs. 

SUS.  Intcrjeftion  dont  on  fe  fert  pour  exhorter , 
.    pour  exciter.  Sus  mes  amis  ,  fus  donc ,  leve^- 
1   vous.   Or  fus  dites-nous.  l\  eu.  diiù.y\efi\m. 
SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  de  rece- 
voir en  foi.  La  matière  efl  fufceptible  de  toutes 
fortes  de  formes. 
;       Il  fe    prend  au/îî  figurément.    L'efprit  de 
■    l'homme  eft  fufceptible  de  bonnes  ,  de  mauvaifes 
imprefflons  ,  de  toutes_  les  opinions.  Sufceptible  du 
bien  &  du  mal.  Sufceptible  d'amour ,  de  haine ,  è'c. 
On  dit ,  qu'i/nc  propofition  ,  qu  ««  p^Jfage  ejl 
fufceptible  de plufieurs  fens  ,  d'interprétations  diffé- 
rentes ,  pour  dire  ,  qu'Une  propofition  peut 
être  entendue  dans  plufieurs  fens  différens  ; 
qu'un  partage  peut  être  expliqué  ,  peut  être 
interprété  de  bien  des  façons  différentes. 
On  dit  quelquefois  d'Une  perfojine ,  qu'Jfe/» 


SUS 


efl  trop  fufceptible ,  pour  dire ,  qu'ElIe  eft  trop 
ienfible  ,  qu'elle  s'ofFenfe  facilement. 
SUSCEPTION.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De 

l'action  de  prendre  les  Ordres  facrés. 
SUSCITATION.   f.  f.  Suggcftion  ,   inftigation. 

//  a  Jait  cela  à  la  fufcitation  d'un  tel. 
SUSCITER.  V.  a.  Faire  naître  ,  faire  paroître 
dans  un  certain  temps.  Il  fe  dit  particulière- 
ment Des  hommes  extraordinaires  que  Dieu 
infpire ,  qu'il  conduit  &c  pouffe  à  exécuter 
fes  volontés.  Dieu  a  fufcité  des  Prophètes.  Il 
fufcita  les  libérateurs  de  fon  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Sufciter 
lignée  à  fon  frère ,  pour  dire  ,  Faire  revivre  le 
nom  de  fon  frère  mort  fans  pollérité  ,  en 
époufant  fa  veuve  pour  en  avoir  des  enfans  : 
ce  qui  étoit  d'ufage  parmi  les  Juifs. 
Susciter  ,   fe   prend  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part ,  &  fe  dit  en  parlant  Des  em- 
barras ,  des  mauvaifes  affaires  ,  &c.   qu'on 
fait  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nuire.  //  lui 
a  fufcité  des    ennemis.   Il  les  a  fufcités  contre 
lui.  Sufciter  un  procès  ,  une  querelle. 
Suscité,  ée.  participe. 
SUSCRIPTION.  f.  f.  Le  deffus  qu'on  met  à  une 
lettre.   C'ejl  lui  qui  a  mis  la  fufcription  à  cette 
latre.  La  fufcription  étoit  au  Roi ,  à  Son  Alteffe 
Royale  ,  à  fon  Eminence  ,  à  Monfieur  de  ...  , 
SUSIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pont  brifé  ,  ou 
partie  de  tillac  depuis  la  dunette  jufqu'au  grand 
mât. 
SUSPECT  ,  ECTE.  adj.  Ce  qiù  eft  foupçonné,' 
ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit  Des  choies  âc 
des  pcrfonnes.  Ce  Rapporteur  m' efl  fufpecl,  me 
devient  fufpecl.  Il m'efjufpecl  en  ce  que. . . .  ToiU 
ce  qui  vient  de  la  part  d'un  tel  ejl  fufpecl.  Votre 
Jilence  fur  cette  affaire  viefi  fufpecl.    Le  témoi- 
gnage de  cet  homme  m' ef  fufpecl.  Cela  le  rendit 
Jufpicl  à  fon  parti.  Depuis  ce  temps-là  on  l'eut 
pour  fufpecl ,  on  le  tient  pour  fujpecl.  Vous  éte$ 
fufpecl  de  partialité.  Des  carefjes  fufpecles  de  tra- 
hifon.  Un   difcours  fufpecl  d'anifice.  Une  opi- 
nion fufpecle  d'héréjie.     Un  contrat  fufpecl  de 
fraude.   Un  traité  fufpecl  de  fimonie.  Cela  s'efl 
Jait  dans  un  temps  J'ufpecl.  Il  a  dit  cela  dans 
un  temps  non  Jiifpect.   Il  ne  faut  pas  ajouter 
foi  à  ces  lettres-là  ,  elles  viennent  d'un  lieu  fuf- 
pecl. Lien  jufpecl ,  pays  fufpecl ,  fc  difent  aufli 
d'Un  lieu  ,  d'un  pays  qu'on  Ibupçonne  être 
infe£lé  de  pefte  ;  &i  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  que  Des  marchundifes  viennent  d'un  lieu 
Jufpecl  de  pefle  ,  de  contagion  ,  ou  abfolument, 
d'un  lieu  fufpecl ,  d'un  pays  fufpecl. 
SUSPENDRE,  v.  a.  Élever  que'que  corps  en 
l'air ,  l'attacher ,  le  foutcnir  en  l'air  avec  un 
lien  ,   de  telle  ibrte  qu'il  pende  &  qu'il  ne 
porte  fur  rien.  Sufpendre  en  Cair.  SuJ'pendre 
des  lujlres  ,  des  chandeliers.  Sufpendre  une  lam- 
pe. Sufpendre  des  cluvaux  pour  les  embarquer, 
SuJ'pendre  des  chevaux  de  chafle-marée  pour  em- 
pêcher quds  ne  fe  couchent.  Sufpendre  un  corpi 
de  carroffe.  Un  carroffe  qui  ejl  mal  fufpendu. 

On  dit  figurément ,  que  Les  nuées  font  fuf- 
penducs  en  l'air  ,  que/«  corps  célejles  font  J'uf- 
pendus  fur  nos  têies  ,  qu'«««  clej  demeure  J]ip- 
pendue  à  une  pierre  d'aiman. 
Suspendre,  fignifie  figurément,  Surfeoir ,  dif- 
férer pour  quelque  temps  ,  ceffer  ,  dilconti- 
nuer.  Sufpendre  l'exécution  d'un  Arrêt.  SuJ'pen- 
dre J'ça  reJjéntime/U  ,  les  effets  de  Jon  rejjtnti'. 


sus 


tmnt.  Dieu  fufpend  pour  quelque  temps  les  effets 
tie  fa  colère. 

On  dit,  que  Des  troupes  oni  fufpendu  leur 
marche ,  ont  eu  ordre  de  JuJ'pendre  leur  marche  , 
pour  dire,  qu'EIlcs  ont  difcontinué  leur  mar^ 
che  ,  qu'elles  ont  eu  ordre  d'interrompre  leur 
marche  pour  quelque  temps. 

On  dit  aum  ,  Suj'pendrc  fort  jugement  fur 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Ne  porter  fon  juge- 
ment ni  en  bien  ,  ni  en  mal ,  ne  rien  décider  ; 
& ,  Sufpendre  fon  travail ,  pour  dire  ,  Inter- 
rompre fon  travail. 

Suspendre  ,  le  dit  encore  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  Eccléfiaftiquc  que  l'on  interdit  de 
fcs  fondions  pour  un  temps.  Sufpendre  un  Prê- 
tre de  fcs  foncîions. 

Suspendu  ,  ue.  participe. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  d'Un  Prêtre  ,  ou  d'un  autre  Eccléfiaf- 
tique  qu'on  a  fufpendu  des  fondions  de  fon 
état.  Un  Prêtre  fufpens  ,  déclaré  fufpens.  Il  efî 
fufpcns  défait  &  de  droit. 

En  suspens.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
fignifie ,  En  incertitude  ,  fans  favoir  à  quoi 
fe  déterminer.  Je  fuis  en  fufpens  de  ce  que  je 
dois  faire,  f^ous  me  laiffe^  plus  en  fufpens  que 
jamais. 

On  dit ,  qu'fnc  ajfairc  efl  demeurée  en  fuf- 
pens ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  encore  indé- 
cife. 

SUSPENSE,  f  f.  Cenfure  par  laquelle  un  Ec- 
cléfiaftique  eft  déclaré  fufpens.  l/n  Prêtre  qui 
a  encouru  la  fufpenfe. 

Il  fignifie  auffi ,  L'état  où  im  Eccléfiafti- 
quc eft  mis  par  cette  cenfure.  Un  Prêtre  qui 
dit  la  Mejfe  pendant  fa  fufpenfe  ,  devient  irrégu- 
iter. 

SUSPENSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fufpend,  qui  arrête 
&  empêche  d'aller  en  avant.  Il  y  a  des  cas  où 
le  fimple  appel  efl  fufpenff.  Il  y  en  a  où  ilnejl 
que  dévolutif. 

SUSPENSION,  f.  f.  Surféance ,  cefliition  d'opé- 
ration pour  quelque  temps.  La  fufpcnfion  de 
l'exécution  d'un  Arrêt.  Sufpcnfion  entière  des 
puifjances ,  des  facultés  de  Came. 

On  dit  ,  Sufpenfion  d'armes  ,  pour  dire  > 
Ceftation  d'ades  d'hoftilité. 

On  appelle  Sufpenfion  ,  Ce  qui  tient  le 
faint  Sacrement  fuijjendu  en  certaines  Églifes. 

Suspension  ,  eft  au/Iî  une  figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  confifte  à  tenir  les  auditeurs  en  fuf- 
pens ,  pour  leur  dire  enfuite  des  chofes  inat- 
tendues. La  fufpenfion  augmente  l'effet  des  cho- 
fes qu'on  doit  annoncer. 

SUSPENSOIRE.  f  f.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 

.  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  empêcher  le 
progrès  des  defcentes  de  boyaux,  &  autres 
incommodités  pareilles.  Les  Cavaliers  portent 
des  fuj'penfoires  ,  pour  préxenir  les  defcentes. 

SUSPICION,  f.  f.  Soupçon  ,  défiance.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique.  Gran- 
de fitfpicion.  Juflefufpicion.  Sufpicion  de  fraude. 
Sufpicion  de  fimonie.  Avoir  fufpicion.  Donner 
fufpicion.  Entrer  en  fufpicion. 

SUSTENTER,  y.  a.  Nourrir ,  entretenir  la  vie 
par  le  moyen  des  alimens.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  hommes.  Tant  de  livres  de  pain  par  jour 
fufffent  pour  fuf  enter  tant  de  pauvres.  Il  n'a 
pas  de  quoi  fe  Jufienter. 

Sustenté  ,  ée.  participe. 
Tome  II. 
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SUTURE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Jointure  de 
deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'ime  dans 
l'autre ,  &  qui  paroiffent  coufues  enfemble. 
Les  futures  du  crâne. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  appelle  aufli 
Suture  y  L^  couture  que  l'on  fait  pour  rejoindre 
&  réunir  les  lèvres  d'une  plaie ,  foit  que  cette 
réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  &  le  fil,  foit 
qu'on  y  parvienne  par  le  moyen  des  emplâ- 
tres. 

S  u  z 

SUZERAIN ,  AINE.  adj.  Terme  de  matière  féo- 
dale. Il  fe  dit  d'Un  Seigneur  qui  poffède  un 
fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Seigneur  fuie- 
rain.  Dame  fu-i^eraine, 

SUZERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  de  fuzerain. 

S    Y    C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  a  les  feuiU 
les  fort  larges,  &  prefque  femblables  aux  feuil- 
les de  vignes.  Allées  defycomores.  Il  y  a  des  fy^ 
comores  dans  fa  cour. 

SYCOPHANTE.  f  m.  Mot  emprunté  du  Grec, 
qui  fignifie.  Fripon,  délateur,  coquin. 

S    Y   L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle,  ou  feule,  ou  jointe 
à  d'autres  lettres  qui  fe  prononcent  par  une 
feule  émiflion  de  voix.  Rois  &  lois  font  des 
mots  d'une  fyllabe.  Dans  le  mot  Avoir  ,  A  fait 
une  fyllabe ,  &  Voir  en  fait  une  autre.  La  pre- 
miire  fyllabe  d'un  tel  mot  ejl  longue ,  la  féconde 
efl  brève.  Un  mot  d'une  ,  de  deux ,  de  trois  Jylla~ 
bes.  Il  prononce  gravement  &  pèfe  fur  toutes  les 
fyllabes.  Il  n^en  a  pas  perdu  une  fyllabe.  J'ai  dit 
mot  pour  mot ,  fyllabe  pour  fyllabe  ce  que  vous 
niave^  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  manqué  d'une  fyl- 
labe. 

SYLLABIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
fyllabes. 

SYLLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire,  par  la- 
quelle le  difcours  répond  plutôt  à  notre  penfée 
qu'aux  règles  grammaticales.  Il  ejl  fix  heures  , 
au  lieu  de  dire  ^11  efl  la  fixième  heure ,  eft  une 
fyllepfe. 

SYLLOGISME,  f.  m.  Terme  de  Logique.  Argu- 
ment compofé  de  trois  propofitions;  favoir,  la 
majeure ,  la  mineure  6c  la  conféquence.  Faire 
un  fyllosjfne.  Ce  fyllogifme  n  efl  pas  en  forme. 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  Qui  appartient  au  fyllo- 
gifme. La  forme  fyllogiflique. 

SYLPHE,  IDE.  fubft.  Nom  que  les  Cabaliftes 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaires 
de  l'air. 

SYLVAIN,  f.  m.  Dieu  champêtre  des  Romains. 
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SYMBOLE,  f.  m.  Figure  ou  image  qui  fert  ;\  défi- 
gner  quelque  choie,  foit  par  le  moyen  de  la 
peinture  ou  de  la  fculpture,  foit  par  le  dif- 
cours. Le  chien  ejl  lefymbole  de  la  fidélité,  La  co- 
lombe efl  lefymbole  de  la  fimplicité.  Le  renard  efl 
lefymbole  de  la  rufe,  de  lafineffe.  La  girouette  efl 
lefymbole  de  P  inconfiance.  Le  lion  efl  lefymbole 
de  la  valeur.  La  palme  &  le  laurier  font  des  fym' 
boUs  de  la  vicloire. 

G  G  g  g  g  ij 
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En  termes  de  Religion ,  on  appelle  Symbo- 
les, Scjymhoiesfacrés,  Les  (ignés  extérieurs  des 
Sacremens.  Jesus-Christ  nous  a  donne  fort 
Corps  ùfon  Sang  dans  P Euchariliie  fous  Us  J'y  m- 
holes  du  pain  &  du  vin. 

Symbole,  fe  dit  auflî  Du  formulaire  qui  con- 
tient les  principaux  articles  de  la  Foi.  Les  trois 
Symboles  de  la  Foi  font  le  Symbole  des  Apôtres , 
le  Symbole  de  Nicée  ,  &  le  Symbole  attribué  à 
Saint  Athanafe.  Ordinairement ,  quand  on  dit 
ablblument,  Le  Symbole,  on  entend  celui  qu'on 
appelle  Le  Symbole  des  Apôtres. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  de  fym- 
bole.  L'hermine  ejl  une  figure  fymboUque ,  ou  une 
image  fymboliqui  de  la  pureté. 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didaftique.  Avoir 
du  rapport,  de  la  conformité.  Les  Alchimifles 
difcnt  que  les  FLinltcs  fymboUfent  avec  les  mé- 
taux,  que  le  Soleil  fymbolife  avec  tor,  que  la 
Lune  fymbolife  avec  l'argent ,  &c. 

SYMÉTRIE,  f.  f.  Proportion  &  rapport  d'égalité 
ou  de  reffemblance  que  les  parties  d'un  corps 
naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles,  &  avec 
leur  tout.  La  fymétrie  efl  bien  obfcrvée  dans  cette 
architecture.  Foilà  une  belle  fymétrie  ,  une  fymé- 
trie agréable.  Cela  eji  contre  la  fymétrie.  S'il  y  a. 
tant  de  croifées  d'un  côté,  il  faut  pour  la  fymé- 
trie qu'il  y  en  ait  autant  de  l'autre. 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  arrangées 
fuivant  une  certame  proportion.  Des  tableaux, 
des  v.'fes  arranges  avec  fymétrie.  Il  n'y  avoit  point 
de  fymétrie.  Garder,  obferver  la  fymétrie.  Négli- 
ger la  fymétrie. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  fymé- 
trie. Arrangement  fymétrique.  . 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  fymétrie. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  fymétrie.  Les  deux 
pavillons  de  ce  bâtiment  fymélrifent, 

SYMPATHIE,  f  f.  Correfpondance  des  qualités 
que  les  Anciens  imaginoient  entre  certains 
corps.  Il  femble  qu'il  y  a  de  la  fympathie  entre 
certaines  plantes ,  entre  certains  animaux. 

On  appelle  Poudre  de  fympathie ,  Une  pou- 
dre préparée  que  l'on  applique  fur  le  fang  forti 
d'une  bleffure ,  &  que  l'on  prétend  qui  agit  fur 
la  perfonne  bleffée ,  quoiqu'elle  foit  éloignée. 
Cet  Empirique  prétend  avoir  guéri  fan  malade 
avec  de  la  poudre  de  fympathie. 

Sympathie,  fe  dit  auîli  De  la  convenance  &  du 
rapport  d'humeurs  &  d'inclinations.  Grande 
fympathie.  Forte  fympathie.  Il  y  a  une  grande 
fympathie  entre  eux. 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De  ce  qui 
appartient  à  la  caufe  ou  aux  effets  de  la  fym- 
pathie. l^ertu  fympathique.  Qualités  fympathi- 
ques,  Mouvemeris  Jympathiques.  Nerfs  Jympa- 
thiqucs. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  fympathie. 
Leurs  humeurs  nefympatlûfentpas  enfcmble.  Il  ejl 
difficile  de  trouver  det/x  hommes  qui  fympathifent 
entièrement.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
perfonnes. 

SYMPHONIE,  f  f.  Concert  d'inftrumens  de  mu- 
fique.  Belle  fymphonic.  Excellente  Jymphonie. 
Aimer  la  fymphonie.  La  fymphonie  cil  fort  bonne 
dans  cet  Opéra. 

Il  fe  prend  encore  pour  Les  inftrumens  de 
mufique  qui  accompagnent  les  voix.  Les  voix 
n  étaient  pas  belles  ,  mais  la  fymphonie  était  fort 
bonne. 
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SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  des  inftru- 
mens  de  mufique,  ou  qui  compofe  des  pièces 
qu'on  joue  deffus.  Ce  Mufuien  a  été  un  des  plus 
grands  Symphonifes  de  fon  temps. 

SYMPHYSE.  {,  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que 
les  anciens  Anatomiftes  donnoient  à  la  liaifon 
ou  connexion  de  deux  os  enfcmble. 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didafli- 
que.  Qui  appartient  au  fymptôme ,  qui  en  dé- 
pend. Malfymptomatique.  Ficvre  fymptomatique. 

SYMPTÔME.  {.  m.  Accident  produit  par  une 
maladie  ,  &  dont  on  tire  quelque  préfage , 
quelque  conféquence.  Mauvais ,  fâcheux  fymp- 
tôme. Bon  fymptôme.  Les  Médecins  jugent  d'une 
maladie  par  les  fymptomes. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  États, 
des  Républiques  ,  &c.  La  fermentation  qui  ejl 
dans  ce  Royaume  ,  ejl  le  fymptôme  d'une  révolu- 
tion prochaine, 
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SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'afTemblée  des  Fldelles 
fous  l'ancienne  Loi.  Saint  Paul,  avant  qu'il  fût 
converti ,  avoit  beaucoup  de  :;ele  pour  la  Synago- 
gue. Enfant  de  la  Synagogue.  Docteur,  Chef  de 
la  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile ,  La  Sy- 
nagogue fe  dit  par  oppofition  à  l'Églife.  L'Ê- 
glife  afuccédé  à  la  Synagogue. 

Il  fe  dit  auffi  Du  lieu  où  les  Juifs  s'aflem- 
bloient  hors  du  Temple  pour  faire  des  leftures, 
des  prières  publiques.  Notre-Seigneur  alloit  fou- 
vent  enfeigner  dans  les  Synagogues. 

Il  fe  dit  encore  prclentement  Des  lieux  oii 
les  Juifs  s'affemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  La  Synagogue  de  Met^.  La  Syna- 
gogue d'Amjîerdam ,  d' Avignon  ,  ùc. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  En- 
terrer la  fynagogue  avec  honneur,  pour  dire ,  Fi- 
nir une  entreprife ,  une  partie ,  une  fonûion , 
une  liaifon  par  quelque  chofe  de  marqué.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat ,  avant  que 
de  quitter  le  Barreau  ,  a  fait  une  action  d'éclat ,  il 
a  enterré  la  fynagogue  avec  honneur.  Je  ne  veux 
pas  rompre  le  Carême,  le  voilà  bien  avancé,  il 
faut  enterrer  la  jynagogtie  avec  honneur,  Tai  été 
vingt  fois  fur  le  point  de  rompre  avec  cet  homme- 
là  ,  mais  notre  jôciété  va  finir ,  je  veux  enterrer  la 
fynagogue  avec  honneur. 

SYNALÈPHE.  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Éli- 
fion  ou  réunion  de  deux  fyllabes  en  une  feule 
dans  deux  mots.  Q_itelqu'itn,  pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Droit.  Il  fe  dit  Des  aftes  palfés  entre  deux  per- 
fonnes qui  contrarient  des  engagemens  mu- 
tuels. Les  actes  fynallagmatiques  faits  fous  figna- 
ture  privée ,  doivent  être  faits  doubles. 

SYNARTHROSE.  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  l'articulation  de  l'os  qui 
fe  fait  fans  mouvement. 

SYNCHONDROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  cartilagineufe. 

SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûique.  Il 
fe  dit  Des  mouvemens  qui  fe  font  dans  le  mê- 
me temps.  Les  ofcillations  de  ces  deux  pendules 
font  fynclirones. 

S'i'NCHRONISME.  fubft.  m.  Terme  didadique. 
Rapport  de  deux  chofes  qui  fe  font,  ou  qui 
font  arrivées  dans  le  même  temps.  Lefynchro- 
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nifmc  de  deux  évèncmens.  Le  Jynchronlfme  des 
ofcitlations  de  deux  pendules. 
SYNCOPE,  i".  f.  Défaillance ,  pâmoifon ,  c[uel- 

3uefois  avec  conviilfion  &:  avec  intcrniifllon 
u  mouvement  du  cœur ,  &c  du  battement  du 
pouls.  Tomber  en  fyncopc. 
Syncope,  ell  auiîî  Une  figure  de  Grammaire, 
qui  coniifte  dans  le  retranchement  d'une  lettre 
ou  d'une  fyllabe  au  milieu  d'un  mot.  Ainll  on 
écrit  quelquefois,  Tavoûrai,  pour J'avouerui ; 
nous  joûrons  ,  pour  nous  jouerons  ;  dinoàment  ^ 
pour  dénouement. 
Syncope,  fe  dit  en  termes  de  Mufique,  d'Une 
note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  temps ,  &  au 
commencement  d'un  autre. 
SYNCOPER.  V.  n.  Terme  de  Mufique.  Faire  une 
fyncope.  Il  y  a  plujteurs  nous  dans  cet  air  qui 
fyncopcnt. 
SYNCRÉTISME,  f.  m.  Terme  didaftique.  Con- 
ciliation ,  rapprochement  de  diverfes  feftes , 
de  différentes   communions.   //  ny  aura  ja- 
mais de  vrai  fyncrctifme ,  que  la  tolérance  civile. 
SYNDÈRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Re- 
mords de  confcience.  Les  mouvcmens  de  lafyn- 
dérèfe.  La  fyndirefe  le  tourmente  continuellement. 
Avoir  une  perpétuelle  fyndérefe. 
SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour  prendre 
foin  des  affaires   d'une  Communauté ,  d'un 
Corps  dont  il  eft  membre.  Procureur  Syndic. 
Le  Syndic  de  la.  Faculté.  Le  Syndic  des  Créan- 
ciers. Le  Syndic  des  Rentiers.    Le  Syndic  des 
Etats  d'une  Province.  Syndic  d'une  Ville ,  d'une 
Paroijfe ,  d'une   Communauté  ,  6'c.  Il  y  a  des 
Syndics  en  litre  d'Office.  Syndic  onéraire.  Syn- 
dic honoraire. 
SYNDICAL,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec 
le  mot  de  Chambre.  La  Chambre  fyndicale  des 
Libraires. 
SYNDICAT,  f.  m.  La  charge ,  la  fondion  de  Syn- 
dic. Durant  fon  Syndicat.  On  l'a  nommé  au 
Syndical.  Accepter  le  Syndicat, 
SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait 
entendre  le  plus  en  difant  le  moins  ,  ou  le 
moins  en  difant  le  plus  ;  on  prend  le  genre 
pour  l'cfpèce,  ou  l'efpèce  pour  le  genre,  le 
tout  pour  la  partie ,  ou  la  partie  pour  le  tout. 
SYNÉRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire  Grecque 
ou  Latine.  Contraftion ,  réunion  de  deux  fylla- 
bes  en  une  feule  dans  un  même  mot.  Vemens , 
pour  Vchemens. 
SYNÉVROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Symphy- 

fe  ligamenteufe.. 
SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Syno- 
de. Affemblée  Synodale.  Règlemens  Synodaux. 
Statuts  Synodaux.  Conflitutions  Synodales. 
SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode.  Les  Curés 

fynodalement  ajfemblés. 
SYNODE,  f  m.  AfTembléc  des  Curés  &  autres 
Eccléfiaftiques ,  qui  fe  fait  dans  chaque  Dio- 
ccfe  par  le  Mandement  de  l'Èvêque.  Aller  au 
Synode.  Convoquer  le  Synode.  Tenir  un  Synode, 
le  Synode.  Le  Synode  de  l'Evêque.  Le  Synode 
des  Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent  aufTi  Sy- 
node ,  L'afTemblée  de  leurs  Miniftres  &  de 
leurs  Anciens ,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Synode  national^  général.  Synode  pro- 
vincial. 
SYNODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrafe   afi'eftée  à  l'Hiftoire 
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Eccléfiaftique  ,  Lettres  fynodiques  ,  en  parlant 
Des  lettres  qui  étoient  écrites  au  nom  des 
Conciles,  aux  Èvêques  abfens. 

On  appelle  en  Aftronomie,  Mouvtmens  fy- 
nodiques de  U  lune ,  Le  mouvement  de  cet 
aftre  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'à  l'autre  : 
Sc,MoisJynodiques,  Le  temps  qui  s'écoule  en- 
tre deux  lunes  confécutives. 

SYNONYME,  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la  même 
fignification  qu'un  autre  mot ,  ou  une  fignifica- 
tion  prefque  femblable.  Êpée  peut  être  regardée 
comme  Jynonyme  de  glaive.  Aimer  &  chérir,  dif- 
pute  &  contejlation ,  font  mots  fynonymes ,  font 
termes  fynonymes  ,  font  fynonymes. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Peur  eft  le  fynonyme 
de  crainte.  Craindre  &  redouter  Jone  deux  J'y no- 
nymes.  Cet  Auteur  fe  fert  trop  de  fynonymes.  Il 
ne  faut  pas  toujours  bannir  les  fynonymes.  Il 
n'y  a  point  de  fynonymes  parfaits  dans  aucune 
langue. 

SYNOQUE.  adj.  £  Il  fe  dit  d'Une  fièvre  qui  efl 
continue  fans  redoublement.  Il  s'emploie  aufli 
fubftantivement.  Lafynoquefimple  ne  dure  guhe 
que  quatre  jours.  La  fynoque  putride  va  jufqu'à 
quatorze. 

SYNOVIALES.  (Glandes)  adj.  f.  pi.  Termjs 
d'Anatomie.  Les  glandes  fynoviales  fervent  à 
féparer  une  humeur  d'une  confiftance  médio- 
cre qu'on  appelle  Synovie.  Elle  eft  deftinée  à 
rendre  les  articulations  libres  &  coulantes.  Les 
glandes  fynoviales  font  fixées  aux  articulations 
des  os  dans  de  petits  enfoncemens.  V.  GLANDES. 

SYNOVIE,  f  f.  Terme  de  Médecine.  Liqueur 
vifqueiife  &  mucilagineufe  qui  fe  trouve  dans 
toutes  les  articulations  mobiles  oii  elle  eft  ren- 
fermée dans  les  capfules.  Lafynovie  humecte  les 
articulations ,  &  en  facilite  le  mouvement. 

SYNTAXE,  f  f.  Arrangement ,  conftruftion  des 
mots  &  des  phrafes  félon  les  règles  de  la 
Grammaire.  Obferver  lafyntaxe.  Il  n'y  a  point 
là  de  fyntaxe. 

Syntaxe  ,  fignifie  aufîî ,  Les  règles  de  la  conf- 
truftion  des  mots  &  des  phrafes.  Savoir  lafyn- 
taxe. Apprendre  la  fyntaxe.  Cela  eft  contre  la 
fyntaxe.  Pécher  contre  la  fyntaxe. 

Syntaxe,  fignifie  aufîi,  Le  livre  qui  comprend 
ces  règles. 

SYNTHESE,  f.  f.  Terme  didadique.  Méthode  de 
compofition.  La  fynthife  eft  oppofée  à  l'ana- 
lyfe. 

En  Chirurgie ,  on  appelle  Synthife ,  L'opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  divi- 
fées ,  comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie ,  on  appelle  Syntktfe ,  La 
compofition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  fynthèfe.  Méthode  fynthétique. 

SYNTHETIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fynthétique. 

S    Y    R 

SYRINGOTOME.  f  m.  Inftrument  dont  le  Chi- 
rurgien fe  fert  pour  couper  les  finus  fiftuleux  à 
l'anus. 

SYROP.  Foye[  Sirop. 

SYS 

SYSSARCOSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Sym- 
phyfe  charnue. 
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SYSTALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  a  la  vertu  de  contraéler ,  de  reflerrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  fyftême.  Ordre  fyflcmaùquc.  E f prit  J'y flcma- 
tique. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
fyftématique. 

SYSTÈME,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  propo- 
rtions ,  de  plufieurs  principes  vrais  ou  faux , 
liés  enfemble,  &  des  conféquences  qu'on  en 
tire ,  &  fur  lefquelles  on  établit  une  opinion , 
une  doftrine,  un  dogme,  &c.  Le  fyjlemt  de 
Ptolomce.  Le  fyft^me  de  Copernic.  Il  a  imaginé  , 
il  a  fait  un  nouveau  fy filme. 


S  Y   Z 

On  appelle  aufîl  Sy filme ,  Un  affemblage  de 
corps.  Le  fy  filme  planétaire. 
SYSTOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Mouvement 
naturel  &  ordinaire  du  cœur  lorfqu'il  fe  ref- 
ferre.  La  fy fiole  &  la  diafiole.  Le  fang  pajfe 
du  cœur  dans  Us  artères  pendant  la  fy fiole. 

S    Y    Z 

SYZYGIE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  On  appelle 
ainfi  également  le  temps  de  la  nouvelle  lune  , 
&  celui  de  la  pleine  lune.  La  lune  efi  dans  Us 
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Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
fonne ,  la  vingtième  de  l'alphabet 
François.  Un  grand  T.  Un  double 
T.  On  prononce  Té. 

Lorfque  le  temps  d'un  verbe 
termine  par  une  voyelle ,  eft  fuivi 
immédiatement  des  pronoms,  II,  Elle,  On,  on 
met  un  T  entre  le  verbe  &  le  pronom,  uni- 
quement pour  empêcher  l'hiatus.  Dira-t-on  .-* 
Fera-t-il  ?  Joue-t-elU  ? 

T    A 

TA.  Pronom  poffeflîf  féminin.  Ta  mire.  Ta  fœur. 
Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta  hardiejfe.  Devant  les 
noms  féminins  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  par  H  fans  afpiration  ,  on  dit , 
Ton  ,  au  lieu  de  Ta.  Ton  adrejfe.  Ton  épée.  Ton 
efpérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable  beauté. 
Il  a  Tes  au  pluriel.  Tes  afiaires.  Tes  maifons. 
Tes  habitudes. 

T    A    B 

TABAC,  f.  m.  ou  NICOTIANE.  f.  f.  Plante 
originaire  d'Amérique.  Elle  fut  apportée  en 
France  par  Nicot ,  Ambaffadeur  du  Koi  Fran- 
çois II ,  auprès  de  Sébaftien ,  Roi  de  Portugal. 
Elle  fut  préfentée  au  grand  Prieur  &  à  la 
Reine;  ce  qui  lui  fit  donner  les  noms  ^ Herbe 
de  V Ambafiadeur  ,  herbe  au  grand  Prieur  ,  herbe 
à  la  Reine ,  Nicotiane.  Quant  au  nom  de  Tabac , 
il  lui  vient  de  l'île  de  Tabaco ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  Efpagne.  Les  Naturels  du  pays 
rappellent  Petun. 

Tout  le  monde  connoît  les  ufages  ordinai- 
res de  cette  plante.  Elle  eft  encore  employée 
en  Médecine  comme  vomitif,  comme  vulné- 
raire ,  pour  les  maladies  de  la  peau  ,  &  dans 
quelques  autres  occafions.  Bon  tabac.  Un  rou- 
leau de  tabac.  Du  tabac  en  rouleau.  Du  tabac 
tn  corde.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mâcher  du 
tabac.  Tabac  en  mâchicatoire.  Prendre  du  tabac 
en  poudre  par  le  ne^.  Râper  du  tabac.  Tabac  d' Ef- 
pagne. Tabac  râpé.  Tabac  de  Pongibon.  Tabac 
de  Malte ,  du  Bréjll  ,de  S.  Domingue.  Du  tabac 
de  la  Havanne. 

TABAGIE,  f.  f.   Lieu  deftlué  pour  fumer  du 


tabac.  //  va  tous  Us  jours  à  la  tabagie.  Il  fait  de 
fa  maifon  une  tabagie. 

On  appelle  aufli  Tabagie ,  Une  forte  de  pe- 
tite caflètte  dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  , 
des  pipes ,  &  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
fumer. 

TAB  ARIN.  f.  m.  On  appelle  alnfi  Un  Farceur  qui 
repréfente  dans  les  places  publiques,  étant 
monté  fur  des  tréteaux.  Cefi  un  Tabarin,  Des 
plaifanteries  de  Tabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinairement 
le  bouffon ,  qu'//_/^/V  le  Tabarin. 

TABARINAGE.  f.  m.  Adion  de  Tabarin.  Bouf- 
fonnerie. 

TABATIÈRE,  f.  f.  Petite  boîte  oiil'on  met  du  ta- 
bac en  poudre.  Tabatilre  d'or ,  d'argent ,  d'é- 
caille  ,  d'ivoire  ,  &c. 

TABELLION,  f.  m.  Notaire ,  Officier  public  qui 
reçoit  &  paffe  les  contrats  &  autres  aftcs. 
Notaire  &  Tabellion  Royal.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  certaines  Provinces,  fur-tout 
dans  les  campagnes. 

TABELLION  AGE.  f  m.  Office  ,  exercice ,  fonc- 
tion de  Tabellion.  //  a  le  TabelUonagc  d'un  tel 
lieu.  Il  a  pris  à  ferme  le  Tabellionage. 

On  appelle  Droit  Je  Tabellionage ,  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  d'établir 
un  Tabellion  ou  Notaire,  pour  inffrumenter 
dans  l'étendue  de  leur  Juftice. 

TABERNACLE,  f.  m.  Tente  ,  pavillon.  En  ce 
fens,  il  n'ert  d'ufage  qu'en  parlant  Des  tentes^ 
des  pavillons  des  Ifraëlites.  Retourne  ,  Ifraël  , 
dans  tes  tabernacles.  L'Écriture  marque  que  Joint 
Pierre  à  la  Transfiguration  de  Notre -Seigneur  , 
lui  dit ,  Seigneur  ,faifons  ici  trois  Tabernacles.  ■ 
Dans  le  même  fens ,  la  tente  où  repofoit 
l'Arche  d'Alliance  pendant  le  féjour  des  Ifraë- 
lites dans  le  défert ,  a  été  appelée ,  Le  Taber- 
nacle du  Seigneur ,  &  par  excellence  ,  Le  Ta- 
bernacle ,  jufqu'au  temps  où  le  Temple  fut 
bâti. 

La  fête  des  Tabernacles  étoit  une  des  trois 
grandes  folennités  des  Hébreux.  Ils,  la  célé- 
broient  après  la  moiffon ,  fous  des  tentes-,  fous 
des  feuillées.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  la  célè- 
brent encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Teftament ,  le  Ciel  eft 
appelé  ,  Les  Tabernacles  éternels. 
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TaéÊrNacle,  le  prend  aujourd'hui  parmi  nous 
pour  Un  ouvrage  demenuilerie,d'ort'évrerie, 
de  marbre,  &c.  tait  en  terme  de  petit  temple  , 
&  mis  au-defl"us  de  la  table  de  l'Autel ,  pour 
y  renfermer  le  faint  Ciboire.  Tabernacle  dore. 
Il  y  a  un  bian  Tabernacle  dans  celle  Eglife. 

Ta  BIDE.  ndj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  Qui 
cil  d'une  maigreur  exceflive  par  phthiiic ,  con- 
Ibmption ,  &:c. 

TABIS.  f.  m.  Sorte  de  gros  taffetas  onde.  Gms 
tabis.Petiiiabis.  Tabis  double.  Tabis plein.  Tabis 
àjleurs.  Doublure  de  tabis. 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée  à  la  ma- 
nière du  tabis.  Tabifer  du  ruban.  Tabifer  de  la. 
moire. 

Tabisé,  ée.  participe.  Dt  la  moire  tabifée.  Ru- 
ban tab:/é. 

TABLATURE,  f.  f.  Arrangement  de  plufieurs 
lettres  ou  marques  lur  des  lignes, pour  mar- 
quer le  chant  à  ceux  qui  chantent,  ou  qui 
jouent  des  inilrumens.  Cluinurjhr  la  tablature. 
Jouer  fur  la  tablature.  Tablature  de  luth ,  de  vio- 
lons ,  d'orirties ,  6'c.  Entendre  bien  la  tablature. 

On  dit  tigurément ,  qu'f/«  korrvne  donnerait 
de  la  tablature  à  un  autre Jur  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  plus  habile  que  lui  en  cela ,  & 
qu'il  le  redrefferoit. 

On  dit  auiîi  tigurément ,  Donner  de  la  tabla- 
ture à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  donner  de 
l'embarras ,  lui  fufciter  quelqu'afFaire  fàcheuie. 
Il  eil  du  ftyle  familier  dans  les  deux  iens. 

TABLE,  f.  f.  Meuble  ordinairement  de  bois ,  fait 
d'un  ou  de  plufieurs  ais ,  &  pofé  fur  un  ou  plu- 
fieurs pieds ,  qui  fert  à  divers  ufages.  Table  de 
chêne.  Table  de  noyer.  Table  de  marqueterie.  Table 
à  un  pied  ,  à  deux  ,  à  trois  ,  à  quatre  pieds. 
Table  ronde.  Table  carrée.  Table  ovale.  Table 
hrifée.  Table  qui  fe  plie  ,  qui  fi  tire.  Table  qui 
Je  tire  par  les  deux  bouts.  Table  à  troirs.  Tré- 
teaux de  table.  Table  de  marbre.  Table  de  pierre. 
Table  à  manger.  Table  de  bu^et.  Table  à  jouer. 
Table  d'hombre  ,  de  breUm  ,  de  piquet  ,  pour 
«lire ,  Table  où  l'on  joue  à  l'hombre ,  au  bre- 
lan, au  piquet. 

On  appelle  Table  de  nuit ,  Une  petite  table 
qui  fe  place  à  côté  du  lit ,  6c  fur  laquelle  on 
met  les  chofes  dont  on  peut  avoir  beloin  du- 
rant la  nuit. 

Table  ,  fe  prend  particulièrement  &  abfolu- 
ment  pour  Une  table  à  manger.  Servir  fur 
une  grande  table.    Mettre  fur  table.  Il  efl  trois 

■  heures  à  table.  Il  caufe  bien  ,  quand  il  a  les 
pieds  fous  la  table.  Il  va  du  Ut  à  la  table  ,  & 
de  la  table  au  Ut.  Le  dos  au  feu  &  le  ventre  à  ta- 
ble. Être  à  table.  Aimer  la  table.  Les  plaifirs  de 
la  table.  Les  propos  de  table.  Il  dépenfe  tant  pour 
fa  table.  Il  a  tant  pour  fa  table. 

On  dit ,  Se  mettre  à  table  ,  pour  dire ,  S'af- 
feoir  auprès  de  la  table  pour  manger;  &L  ,  Sor- 
tir de  table ,  fe  lever  de  table ,  pour  dire  ,  In- 
terrompre ou  finir  le  repas. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  quelqu'un  fous 
la  table  ,  pour  dire  ,  L'enivrer. 

On  dit,  qu'//  y  a  tant  de  tables  cke^  le  Roi. 
La  table  du  Chambellan.  La  table  du  Maître 
eT Hôtel ,  6-c.  en  parlant  Des  tables  fervies  ré- 

•     glément  où  certains  Officiers  ont  droit  de  man- 

-    ger. 

<  '  ■     Dans  les  grandes  Maifons ,  on  dit ,  La  pre- 
^  mim  table ,  pour  dire ,  La  table  des  Maîtres  ;  La 
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féconde  table  ,  pour  dire  ,  La  table  des  princi- 
paux domeftiques  ;  &C  La  table  du  commun  , 
pour  dire  ,  La  table  des  valets.  Dans  les  Com- 
munautés ,  La  première  table ,  eft  La  principale 
table  qui  fe  fert  à  une  heure  réglée  -,61  La  fé- 
conde table ,  Celle  qui  cil  le  fupplément  de 
la  première. 

On  dit ,  Tenir  la  première  ,  tenir  la  féconde 
table  ,  pour  dire ,  Faire  les  honneurs  de  la 
première  ,  de  la  féconde  table.  On  dit  de  mê« 
me ,  La  grande  table.  La  petite  table. 

On  dit ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  Donner  or- 
dinairement à  manger.  Il  tenait  table  autrefois. 
Il  ne  tient  plus  table.  Il  tient  une  table  de  dou- 
[e  couverts  ,  &  très-proprement  fervie.  On  dit 
auffi  ,  Tenir  table  ouverte ,  pour  dire  ,  Tenir 
une  table  où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fentent. 

On  dit  encore  ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  De- 
meurer long-temps  à  table.  C'efl  un  homme 
qui  aime  à  tenir  table  ,  à  tenir  table  long-temps. 

On  dit  ,  Retrancher  fa  table  ,  réformer  fa  ta- 
ble ,  pour  dire ,  Faire  moins  de  dépenfe  pour 
fa  table  qu'on  n'avoit  accoutumé  de  faire;  &C 
Rompre  fa  table ,  pour  dire  ,  Celfer  de  tenir 
table. 

On  dit,  Donner  fa  table  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Le  nourrir  en  le  faifant  manger  à  fa 
table.  //  s'ejl  retiré  che^  un  de  fes  amis  qui  lui 
donne  fa  table. 

On  dit  ,  Courir  les  tables  ,  piquer  les  tables  , 
pour  dire ,  Aller  manger  chez  ceux  qui  tien- 
nent table.  Il  efl  du  flyle  familier,  &  ne  fe 
dit  que  Des  parafites. 

On  dit ,  Manger  à  table  d'hâte ,  pour  dire  , 
Manger  à  l'hôtellerie  ,  à  l'auberge  ,  à  un  cer- 
tain prix  réglé. 

Il  efl  parlé  dans  les  anciens  Romans  Des 
Chevaliers  de  la  table  ronde.  Us  prenoient  ce 
titre  d'une  table  ronde  ,  autour  de  laquelle 
ils  s'afTeyoienfpour  éviter  toute  préféance. 

On  appelle  Sainte  Table ,  L'Autel  ;  6c  figuré^ 
ment ,  La  Communion.  S'approcher  de  lafainti 
Table.  Se  préfenier  à  la  fainte  T.ible. 
Table,  fe  dit  figurément  de  la  bonne  ou  mau- 
vaife  chère  que  l'on  fait  à  la  table  de  quel- 
qu'un. Bonne  table.  Table  délicate.  Table  fru- 
gale. 

En  termes  de  Jurifprudence  féodale ,  on 
dit  ,  C[\\'Un  Seigneur  met  en  fa  table  un  fief  qui 
relevait  de  lui,  pour  dire  ,  qu'il  le  réunit  à  ton 
Domaine  ,  foit  par  retrait  féodal ,  ou  autre- 
ment. 
Table  ,  fe  dit  aufll  d'Une  lame  ou  plaque  de 
cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent  ou  d'autre  métal  , 
d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  plat 
&  uni ,  fur  quoi  on  peut  écrire ,  graver, 
peindre ,  &c.  On  dit  dans  ce  fens ,  Les  Ta- 
blés  de  la  Loi ,  ou  Us  Tables  de  Moyfe.  Les 
Lois  des  dou^e  tables.  Graver  fur  une  table  d'ai- 
rain ,  fur  une  table  de  plomb  ,  fur  une  table  de, 
marbre. 

On  appelle  dans  ce  fens  ,  Table  rafe  ,  &  ta- 
ble d'attente ,  Une  lame  ,  une  pierre  ,  ou  une 
planche  qu'on  defline  pour  graver  quelque 
chofe. 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui  n'a 
reçu  encore  aucune  inflruélion  qui  ait  fait 
impreffion  fur  lui ,  &  qui  par  conféquent  efl 
fulceptible  de  toutes  celles  qu'on  lui  voudra 
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donner  ,  que  Cejl  une  table  rafi  ,  une  table 
rafe  où  l'on  gravera  tout  ce  que  l'on  voudra. 

On  appelle  Tables,  Les  deux  lames  oirou- 
fes  qui  comnofent  le  crâne. 
Table,  rignlneaulfi,  Index  fait  ordinairement 
par  ordre  alphabétique  ,  pour  trouver  les  ma- 
tières ou  les  mots  qui  l'ont  dans  un  livre.  Il 
n'y  a  point  de  table  a  a  livre.  Cette  table  ejl  bien 
faite.  Cette  table  eji  fautive.  Tabli  des  matières. 
Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitres  ,  La  table 
cil  l'on  marque  la  matière  qui  eft  traitée  dans 
chaque  chapitre  d'un  livre. 
Table  ,  fignitie  encore  ,  Une  feuille,  une  plan- 
che fur  laquelle  les  matières  dogmatiques , 
hiftoriques,  &c.  font  digérées  &  réduites  mé- 
thodiquement &  en  raccourci ,  afin  qu'on  les 
puifle  voir  plus  facilement  &  d'un  même  coup 
d'œil.  Table  généalogique.  Table  chronologique. 
Il  enfcigne  la  Grammaire ,  la  Philofophie  p. tr  ta- 
bles. Il  met  toutes  les  fciinces  &  tous  les  arts  en  ta- 
bles. 
TABLE  ISIAQUE.  Foye^  Isiaque. 

On  appelle  Tables  aflronomiques  ,  Des  ta- 
bles qui  contiennent  le  calcul  du  mouvement 
des  Aigres.  II  y  a  de  même  dans  les  autres 
parties  des  Mathématiques  différentes  efpeces 
de  tables. 

On  appelle  Table  Pitagorique  ,  Une  table 
qui  contient  tous  les  produits  poffibles  depuis 
un  jufqu'à  neuf 

On  appelle  Tables  desfinus  ,  Des  tables  qui 
contiennent  par  ordre  les  longueurs  des  fmus , 
tangentes  &  fécantes  de  tous  les  degrés  &;  mi- 
nutes d'un  quart  de  cercle.  Il  y  a  des  tables  des 
finus  où  l'on  a  pouffe  l'exaclitude  Jufqu'à  calcu- 
ler ces  lignes  de  dix  fécondes  en  dix  fécondes. 
Il  y  en  a  qui  outre  les  lignes  contiennent  en- 
core leurs  logarithmes. 

AuTriftrac,  on  appelle  TiiWsi  ,  Les  pièces 
plates  &  rondes  avec  lefquelles  on  joue  à  ce 
jeu.  On  les  nomme  plus  ordinairement  Z).(ot«. 
Il  y  a  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue  dans 
un  Triûrac  ,  &  qu'on  nomme    Toutes  tables. 
Il  joue  beaucoup  mieux  à  Toutes  tables  qu'au 
Trictrac. 
Table  ,  en  parlant  De  certains  inftrumens  de 
Mufique ,  fe  dit  de  la  partie   fupérieure  de 
ces  inlîrumens ,  fur  laquelle  les  cordes  font 
tendues.  Table  de  luth.  Table  de  clavecin.  Table 
de  baffe  de  viole  ,  &c. 
Table  ,  ell  aufTi  un  terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  De  pierreries.  Ainfi  on  appelle  Dia- 
mant en  tah':^  Un  diamant  taillé  de  manière 
que  la  furfàce  en  eft  plate.  On  dit  de  même , 
Table  de  rubis.  Table  d'émeraudes.  Et  on  a]>pcl- 
le  Table  de  bracelet ,  Piufieurs  pierres  taillées 
en  table ,  &  arrangées  pour  fervir  à  un  bra- 
celet. 
TABLE  DE  MARBRE,  f.  f.  C'étoit  autrefois  une 
_ .  grande  table  de  marbre  dans  la  Grand'Salle  du 
Palais  à  Paris ,  fur  laquelle  fe  faifoient  les  fcf- 
tins  royauY ,  quand  les  Rois  tenoient  Cour 
plénière.  Aujourd'hui  on  appelle  ainli  La  Con- 
nétablie ,  l'Amirauté,  &  la  Juridi£lion  des  Eaux 
&i  Forêts. 
TABLEAU,  f  m.  Ouvrage  de  peinture  fur  une 
table  de  bois ,  de  cuivre ,  &c.  ou  fur  de  la  toile. 
Un  beau  tableau.  Un  grand  tableau.  Un  tableau 
.    Je  Raphaël,  du  Titien  y  Ju  PouJJin  ,  &c.  Le  fond 


d'un  tableau.  Le  deffein  &  l'ordonnance  d'un  tiH 
bleau.  Les  ombres  d'un  tableau.  Mettre  la  derniirc 
main  à  un  tableau.  La  bordure  d'un  tableau.  Un 
tableau  de  prix.  Un  cabinet  de  tableaux.  Un  ta~ 
blcau  bien  fini.  Un  tableau  bien  copié.  Etre  cu- 
rieux en  tableaux.  Tableau  de  chevalet.  Tableau 
mouvant. 

On  dit  figurément  d'Un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvrage,  que 
Cef  une  ombre  au  tableau. 

Il  fignifie  figurément ,  La  repréfentation  na- 
turelle &  vive  d'une  chofe ,  foit  de  vive  voix , 
foit  par  écrit.  //  a  fait  dansfon  hifloire  unfidelU 
tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau  des pafjions. 
Le  tableau  de  la  vie  humaine.  Faire  un  tableau. 
en  raccourci  des  vices  &  des  vertus  des  hommes. 
Tableau  ,  fe  dit  auflî  De  la  table  ,  carte  ,  ou 
feuille  fur  laquelle  les  noms  des  perfonnes  qui 
compofent  une  Compagnie  ,  font  écrits  félon 
l'ordre  de  leur  réception.  On  a  député  tant  de 
Confeillers  félon  l'ordre  du  tableau.  On  a  efface 
fon  nom  du  tableau. 
TABLER.  V.  n.  Terme  dont  on  fe  fervolt  autre- 
fois au  jeu  du  triftrac ,  pour  dire ,  Pofer ,  ar- 
ranger les  tables  du  tridrac  fuivant  les  points 
qu'on  a  amenés,  ^ttendei ,  je  n'ai  pas  encore 
tablé.  Vous  netable^^pas  jufie.  Vous  table^ faux. 
En  ce  fens  il  efl  vieux ,  &  l'on  dit  aujourd'hui 
Cafer. 

On  dit  figurément ,  Fous  pouvei  tabler  là- 
dejfus ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  compter  là- 
deffus ,  faire  fond  là-deffus.  La  nouvelle  ejî  telle 
que  Je  vous  le  dis  ,  vous  pouve^  tabler  là-dejjus. 
TABLETIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  des 
échiquiers ,  des  triftracs  &  des  tables  ou  dames, 
pour  jouer  aux  échecs ,  au  triftrac ,  &c.  des 
billes  pour  jouer  au  billard ,  &  autres  ouvrages 
d'ivoire ,  d'ébène  ,  &c.  //  ef  Maître  Tabletier. 
TABLETTE,  f.  f.  Planche  pofée  pour  mettre 
quelque  chofe  deffus.  Mettre  des  tablettes  dans 
une  Bibliothèque  pour  y  ranger  des  livres.  Plu- 
fleurs  rangs  de  tablettes.  Vous  trouvère^  fur  la 
première  tablette  le  livre  que  vous  demande^.  Les 
tablettes  d'une  armoire.  De  petites  tablettes.  Des 
tablettes  dorées.  Des  tablettes  verniffées. 

On  appelle  aufli  Tablette  ,  Les  pierres  or- 
dinairement plates ,  dont  on  fe  fert  pour  ter- 
miner les  murs  d'appui ,  ou  autres  pièces  de 
maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  de  bois, 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  efl  pofée  à  plat 
fur  le  chambranle  d'une  cheminée ,  ou  fur  l'ap- 
pui d'une  fenêtre.  La  tablette  de  cette  cheminée 
n'efi pasaffe^^  large. 
Tablette  ,  chez  les  Apothicaires ,  eft  Une  cer- 
taine compofition  de  fucre  &  de  drogues  pur- 
gatives ou  confortatives ,  réduite  en  forme 
plate.  Tablette  purgative.  Tablette  d'aloës.  Ta- 
blette de  rofes  de  Provins.  Prendre  des  tablettes. 
UJer  de  tablettes. 

On  appelle  aufTi  du  même  nom  Certaines 
autres  comportions.  Tablette  de  chocolat.  Ta- 
blette à  faire  du  bouillon  ,  &c. 
Tablettes,  f.  f  plur.  Feuilles  d'ivoire ,  de  par- 
chemin ,  de  papier  préparé ,  &c.  qui  font  atta- 
chées enfemble ,  &  qu'on  porte  ordinairement 
dans  la  poche ,  pour  écrire  avec  un  crayon ,  ou 
avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent ,  les  chofes 
dont  on  veut  fe  fouyenir.  Tablâtes  garnies  d'or  , 
d'argent  f  &c, 
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On  dit  proverbialement  &  figurément ,  0«{ 
cela  de  dejfus  vos  tahlaus  ,  rayi-:;^  cela  de  vos  ta- 
hltttes  ,  de  vos  papiers ,  pour  dire ,  Ne  comptez 
pas  là-deffiis. 

On  dit  au(n  proverbialement,  yous  êtes  fur 
mes  tahUncs ,  pour  dire  ,  Vous  m'avez  déjà 
donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous.  Et  cela  ne 
fe  dit  guère  que  d'un  fiipérieur  il  un  inférieur, 
&  par  manière  de  menace. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Tabletier, 
&  les  ouvrages  qu'il  fait.  IL  travaille  bien  en  ta- 
bletterie. 

TABLIER,  f.  m.  Échiquier,  ou  damier  diftingué 
par  foixantc  &  quatre  carrés  de  deux  différen- 
te^ couleurs ,  comme  blanc  &:  noir ,  rouge  & 
jaune ,  &c.  &  fur  lequel  on  joue  aux  échecs  , 
aux  dames  ,  &c.  Il  cft  vieux. 

TABLIER,  f.  m .  Pièce  de  toile ,  de  ferge  ,  de  cuir , 
&c.  que  les  femmes  &  les  artifafls  mettent  de- 
vant eux  pour  conferver  leurs  habits  en  tra- 
vaillant. Tablier  de  toile.  Tablier  de  ferge.  Tablier 
de  cuijine.  Tablier  à  bourfe ,  c'eft-à-dire ,  Ta- 
blier au  devant  duquel  il  y  a  une  bourfe  pour 
mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morce^  de  toile 
ou  de  taffetas  que  les  femmes  mettoient  devant 
elles  pour  l'ornement.  Tablier  de  point.  Tablier 
à  dentelle.  Tablier  de  taffetas.  Tablier  de  damas. 
On  nomme  auflî  Tablier  de  timbale  ,  Un 
morceau  d'étoffe  enrichi  de  broderie  ,  qui  fe 
met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier,  Chacune  des 
deux  parties  d'un  triftrac.  Chaque  tablier  con- 
tient fix  Jl'éches  ou  cafés. 

Tablier  ,  fe  dit  encore  d'Un  ornement  fculpté 
fur  la  face  d'un  piédeftal. 

TABLOIN.  f.  m  Plate-forme  faite  de  madriers , 
pour  placer  une  batterie  de  canons. 

TABOURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  fiége  à  quatre 
pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de  ve- 
lours. S'affeoir  fur  un  tabouret. 

Avoir  le  tabouret  ,C'eft  avoir  droit  de  s'af- 
feoir  fur  un  tabouret ,  ou  fur  un  ficg,e  pliant  en 
préfence  du  Roi,  en  préfence  de  la  Reine.  Les 
Diicheffcs  ont  le  tabouret, 

TABOURET.  Plante,  l^oyei  Bourse  à  Pas- 

TnUR. 

TAC 

TAC.  f.  m.  Certaine  maladie  contagieufe  qui  at- 
taque les  brebis  &  les  moutons.  Quand  le  tac 
fi  met  dans  un  troupeau ,  il  le  fait  tout  mourir. 

TAC-TAC.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle  à  temps  égaux. 

TACET.  f.  m.  Terme  de  Mulique  pris  du  Latin. 
Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Tenir  le 
tacet,  faire  le  tacet ,  qui  fe  diient  d'Une  partie 
qui  fe  tait  pendant  que  les  autres  chantent. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  homme  qui  eft 
toujours  demeuré  ians  rien  dire  dans  une  con- 
verfation ,  on  dit,  qu'il  a  toujours  gardé  le  tacet. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

TACHE,  f .  f .  Souillure  fur  quelque  chofe,  mar- 
que qui  falit,  qui  gâte.  I7ne  vilaine  tache.  Une 
tache  d'huile.  Une  tache  de  graine.  Cela  a  fait  une 
tache  fur  votre  habit. 

Tache  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  marques  natu- 
relles qui  paroiffent  fur  la  peau.  Avoir  des  ta- 
ches de  routeur. 

Il  fe  dit  encore  Des  marques  qui  font  fur  la 
Tome  IL 
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penii  ou  fur  le  poli  de  certaines  bêtes,  l/n 
chun  blanc  qui  a  des  taches  noires. 

En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Taches  , 
Certains  endroits  ob(curs  qu'on  remarque  avec 
le  télefcope  fur  le  difque  du  Soleil. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  cherche  à  trouver  des  défauts  dans 
leschofes  les  plus  parfaites,  les  plus  accom- 
plies ,  qu'il  veut  trouver  des  taches  dans  le  Soleil. 
On  dit  figur.  La  tache  du  péché,  pour  dire, 
La  feuillure  que  l'ame  contrafte  par  le  péché. 
Le  Baptême  efface  la  tache  du  péché  originel. 

On  emploie  figurément ,  Tache ,  en  parlant 
De  tout  ce  qui  bleffe  l'honneur ,  la  réputation. 
C'ejl  une  tache  à  fon  honneur ,  à  fa  réputation. 
Cep  une  grande  tache  dans  une Jî  belle  vie.  Il  i'i- 
magina  que  cet  affront  étoit  une  tache  quil  ne  pou- 
voit  laver  que  dans  le  fang  de  fon  ennemi. 

On  dit  aufîl  figurément  &  familièrement  De 
ces  fortes  de  taches  ,  que  Ce  font  des  taches 
d'huile  qui  s\ffi:cent  diffcilement, 

TÂCHE,  f.  f.  L'ouvrage ,  le  travail  qu'on  donne 
à  faire  à  une  ou  plufieurs  perfonnes ,  à  certai* 
nés  conditions  ,  dans  un  certain  efpace  de 
temps.  Donner  une  tache  à  des  écoliers  ,  à  des 
enfans.  Donner  une  tâche  à  des  ouvriers,  f^oilà 
la  tache  que  Je  vous  donne  pour  aujourd'hui. 
Achever  fa  tache.  Ave^^-vous  fait  votre  tâche. ^  Il 
a  achevé  J a  tâche  plutôt  que  les  autres.  S'impofer 
une  tâche.  Se  prefcrire  une  tâche. 

Travailler  à  la  tâche ,  être  à  la  tâche ,  &c.  fe  dit 
Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ouvrage  qu'ils 
ont  entrepris  en  gros ,  &  dont  ils  doivent  être 
payés,  fuivant  le  marché  fait  avec  eux,  fans 
égard  au  nombre  des  journées  qu'ils  y  auront 
employées.  Entreprendre  une  befogne  à  la  tâche^ 
la  prendre  à  la  tâche.  Donner  un  ouvrage  à  la. 
tâche.  Ces  ouvriers  travaillent  à  la  tâche  ,font  à 
la  tâche ,  &  non  pas  à  la  Journée.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  que  Des  ouvriers  travaillent  à 
leur  tâche ,  font  à  leur  tâche. 

On  dit  figurément ,  Prendre  à  tâche  de  faire 
une  chofe  ,  pour  dire  ,  S'attacher  à  faire  une 
chofe ,  ne  perdre  aucune  occafion  de  la  faire. 
Ilfemble  qu'il  ait  pris  à  tâche  de  me  ruiner ,  de  me 
perdre.  Ave^-vous  pris  à  tâche  de  me  contredire 
fur  tout.''  On  diroit  qu'il  a  pris  à  tâche  de  cho- 
quer tout  le  monde.  C'ejl  une  affaire  qu'il  a  pris  à 
tâche  défaire  réuffir. 

En  bloc  et  en  tache.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fignifie ,  En  gros ,  &  Ians  entrer  en 
difcufllondu  détail.  Marchander  des  ouvrages  en 
bloc  &  en  tâche.  Entreprendre  quelqu  ouvrage  f 
quelque  travail  en  bloc  &  en  tâche. 

TACHÉOGRAPHIE  ,  ou  TACHYGRAPHIE. 
f.  f.  L'art  d'écrire  par  abréviations.  Il  y  a 
plufieurs  traités  de  Tachéographie. 

TACHER,  v.  a.  Souiller, falir,  faire  une  tache. 
Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher  du  linge  avec  de 
l'encre. 

Il  fe  dit  auffi  figur.  Une  faut  qu'une  méchante 
aclion  pour  tacher  la  plus  belle  vie  du  monde. 

Taché  ,  ée.  participe. 

TÂCHER.  V.  n.  Faire  fes  efforts  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.  Je  tâcherai  de  vousfa- 
tisfaire.  Il  tâche  de  débrouiller  fes  affaires.  Tâ- 
chei  d'avancer  cet  ouvrage. 

Quand  il  eft  fuivi  de  la  particule  à ,  ou  de 
l'équivalent ,  il  fignifie ,  Viferà.  Je  vois  bien  que 
yous  tâchei  à  m'embarraffer.  Il  tâche  à  me  nuire, 
HHhhh 
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Taffetas  raye.  Taffetas  à  fleurs.  Habit  de  taffe- 
tas. Doublure  de  taffetas.  Coiffe  de  taffetas. 

T  A   I 

TAIE.  f.  f.  Linge  qui  fert  d'enveloppe  à  un  orei!- 
1er.  Une  taie  d'oreiller. 


On  dit  populairement,  lorfqu'on  a  heurté 

Suelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  fait  mal  par  mégar- 
e  ,  Je  vous  demande  pardon ,  je  rHy  lachois  pas  , 
pour  dire ,  Je  n'y  fongeois  pas ,  je  l'ai  fait  con- 
tre mon  intention. 

On  dit  aufli  par  plaifanteric  ,  quand  un 
homme  a  fait  quelque  chofe  de  bien  ,  plutôt  par 
hafard  que  par  adrelfe  ,  Pardonnei-lui,  il  n'y  Taie  ,  fignifie  aufli ,  Certaine  pellicule  blanche 


forme  quelquefois  fur  l'œil.  Il  lui  ejl 
e  taie  à  l'œil.  Il  a  une  taie  fur  l'œil .  Hir 


\,fur 


tâchait  pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TACHETER.  V.  a.  Marquer  de  diverfes  taches. 
Il  fe  dit  proprement  Des  taches  qui  font  fur  la 
peau  des  hommes  &  de  certains  animaux.  Le 
grand foleil ,  le  grand  haie  lui  a  tacheté  le  vifage, 
La  nature  femble  avoir  pris  plaijir  à  tacheter  de 
blanc  &  de  noir  la  peau  de  ce  chien. 

Tacheté  ,  ÉE.  part.  Chien  blanc  tacheté  de  noir. 

TACITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  formelle- 
ment exprimé ,  mais  qui  eft  fous-entendu  ,  ou 
qui  fe  peut  fous-entendre.  Condition  tacite.  Con- 
vention tacite.  Un  pacte  tacite.  Confentement  ta- 
cite. Approbation  tacite.  Aveu  tacite.    Il  n'eft  Taillable,  fe  ditau/Ti  en  parlantDesprovinces 


qui  fe 

venu  une 

la  cornée.  Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore  Taie ,  en  termes  d' Anato- 
mie  ,  L'enveloppe  du  foetus  &  de  quelques 
vifcères  ,  tels  que  le  foie ,  Sic. 
TAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à  la  taille. 
Les  Gentilshommes  ,  les  Eccléjiajîiques  ne  font 
point  taillables.  Les  Officiers  des  Maifons  Roya- 
les ont  le  privilège  de  nèire  point  taillables.  On  a 
réimpofé  cette  fomme  fur  tous  Us  taillables  de  la 
Paroiffe. 


guère  en  ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
On  appelle  Tacite  réconduclion  ,  La  conti- 
nuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé 
à  fon  expiration,  &  en  vertu  duquel  on  ne 
laiife  pas  de  jouir  d'une  ferme ,  d'une  mai- 
fon ,  &c. 


&  des  villes ,  dont  les  habitans  font  liijets  à  la 
taille.  Une  ville  taillable.  Une  Province  taillable. 
Il  fe  dit  encore  Des  terres  mêmes  &  des 
biens^ur  lefquels  on  impofe  la  taille  dans  les 
pays  de  taille  réelle.  En  Languedoc ,  ni  les  biens 
nobles  ,  ni  les  biens  eccUfiaffiijiies  ne  font  taillables. 


TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  tacite ,  fans  TAILLADE,  f.  f  Coupure ,  balafre  dans  la  chair , 


être  formellement  exprimé.  Cela  n\fl  pas  ex 
primé  dans  le  traité  ,  mais  cela  y  efl  compris  ta- 
citement. 

TACITURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  tempé- 
rament &  d'humeur  à  parler  peu.  Un  homme 
morne  &  taciturne.  C'ejl  un  homme  extrêmement 
taciturne.  Vous  voilà  bien  fombre  &bien  taciturne, 

TACITURNITÉ.  f  f  Humeur  ,  tempérament , 
ou  état  d'une  perfonne  taciturne.  Demeurer 
dans  une  grande  taciturnité. 

TACT.  f.  m.  (  Le  C  &  le  T  fe  prononcent.  ) 
Le  toucher  ,  l'attouchement  ,  celui  des  cinq 
fens  par  lequel  on  connoît  ce  qui  eft  chaud  ou 
froid ,  dur  ou  mou  ,  uni  ou  raboteux ,  &c.  Le 
tact  e  fi  le  moins  fubtil  de  tous  les  fens.  Celafe  con- 
noît au  tact. 

On  dit  fîgurément ,  Avoir  le  tact  fin  ,fûr,  &c. 
pour  dire.  Juger  finement ,  furement  en  ma- 
tière de  goût. 

TACTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  toucher , 
qui  eft  ou  peut  être  l'objet  du  taft.  Il  n'eft  d'u- 
lage  que  dans  le  didaftique.  Les  cfprits  ne  font 
point  tciSiUs.  Il  n'y  a  que  les  corps  qui  ayentdes 
qualités  taSiles. 

TACTION.  f.  f.  Terme  didadique.  Aftion  du 
toucher. 

TACTIQUE,  f  f.  L'art  de  ranger  des  troupes  en 
bataille ,  &  de  faire  les  évolutions  militaires. 
f.a  tactique  Jes  Anciens.  Entendre  bien  la  tacti- 
que. 

T    A    E 

TAEL.  f.  m.  Monnoie  de  compte  de  la  Chine. 
Le  tael  vaut  environ  une  once  d' argent. 

T   A    F 

TAFIA,  f.  m.  Eau-de-vie  de  fucrc. 

TAFFETAS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  fort  mince  & 
tifTue  comme  de  la  toile.  Taffetas  d'Avignon ,  de 
Tours.  Taffetas  de  la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  de 
Florence.    Taffetas  double.    Taffetas   incarnat. 


dans  les  chairs.  Enfe  rafant ,  il  s'ejl  fait  une 
grande  taillade  au  menton.  On  l' a  fort  maltrai- 
té ,  on  lui  a  fait  de  grandes  taillades  au  vifage. 

Il  fe  dit  auftl  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe  ,  dans  des  habits ,  foit  que 
ces  coupures  gâtent  l'étoffe  &  l'habit ,  foit 
qu'elles  foient  faites  pour  orner  l'habit,  llafait 
une  grande  taillade  dans  cette  étoffe,  foit  par  lia- 
fard  ,  foit  par  malice.  On  portoit  autrefois  des 
pourpoints  à  taillades.  Les  haut-de-chauffes  des 
Cent-Suiffes  font  à  taillades. 
TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades.  Il  fe  dit 
tant  des  balafres  qu'on  fait  fur  la  peau  &  dans 
les  chairs ,  que  des  coupures  qu'on  fait  dans  de 
l'étoffe.  On  lui  a  tailladé  le  vifage.  Taillader  un 
pourpoint. 

Tailladé  ,  ée.  participe. 

TAILLANDERIE,  f  f  Métier,  art  du  Taillan- 
dier. Exercer  la  Taillanderie. 

C'éft  aufli  im  terme  coUeftlf ,  fous  lequel 
on  comprend  tous  les  ferremens  ,  tous  les  ou- 
vrages que  fait  un  Taillandier.  Une  caiffe  de 
Taillanderie. 

TAILLANDIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute 
forte  d'outils  pour  les  Charpentiers ,  les  Char- 
rons ,  les  Tonneliers  ,  les  Laboureurs ,  &c. 
comme  haches  ,  cognées ,  ferpes  ,  &c.  Maî- 
tre Taillandier. 

TAILLANT,  f.  m.  Le  tranchant  d'un  couteau , 
d'une  épée,  d'une  hache  ,  &c.  Le  taillant  d'un 
couteau  ,  d'une  épée  ,  d'une  hache  ,  d'une  cognée. 
Aiguifer  le  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  cou-' 
teau  du  coté  du  taillant  ,  par  le  taillant. 

TAILLE,  f.  {.  Le  tranchant  d'une  épée.  En  ce 
fens  ,  il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Frapper  d'ejloc  &  de  taille ,  pour  dire  ,  Frapper 
de  la  pointe  &  du  tranchant. 

TAILLE,  f  f  La  coupe  ,  la  manière  dont  on 

coupe  certaines  choies.  La  taille  des  arbres.  La 

taille  dun  habit.  Ce  Jardinier  entend  bien  la  tailli 

des  arbres.  La  taille  de  cet  habit  -  là  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  C[ViUn  habit  ejl  galonné  fur  Us  tailles  , 
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pourtlire,  qu'il  eft  galonné  fur  tous  les  en- 
droits oîi  il  cil  taille  ,  iur  toutes  les  coutures. 
.Taille  ,  fe  dit  aufll  De  la  manière  dont  on  cou* 
pc  les  pierres  dures  pour  un  bâtiment,  l/n  ou- 
rrier  tjui  entend  bien  la  taille  des  pierres.  Et  on  ap- 
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fois  que  le  Banquier ,  qui  tient  le  jeu  à  la  Baf- 
•fette  ou  au  Pharaon  ,  achève  de  retourner  tou- 
tes les  cartes.  //  a  gagné  à  la  première  taille^ 
mais  il  a  perdu  à  la  féconde.  Combien  voulez-vous 
nous  donner  de  tailles  ? 


^jclle  Pierres  de  taille ,  Les  pierres  propres  à  être  Taille  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  De  cdie 


taillées  pour  un  bâtiment 

Il  fe  dit  auffi  De  la  manière  dont  on  travaille 
les  pierres  précieufes.  Un  Upidaire  tjui  entend 
bien  la  taille  des  diamans.  Lu  taille  des  pierreries 
tfl  différente  ,  félon  les  différcns  pays, 

II  Te  dit  pareillement  De  la  manière  dont  on 

couj)e  une  plume  pour  écrire.  La  taille  de  cette 

plume  ne  vaut  rien. 

Taille  ,  en  termes  de  Monnoie ,  fe  dit  De  la  divi- 

lion  d'un  marc  d'or  ou  d'argent,  en  une  certai- 


des  quatre  parties  qui  ell  entre  la  baffe  &  la 
haute-contre.  Chanter  la  taille.  Tenir  la  taille. 
Une  belle  voix  de  taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle  voix  de 
taille ,  que  Ceflune  bonne  taille  ,  une  belle  taille. 

On  appelle  Haute-taille  ,  Une  voix  qui  ap- 
proche de  la  haute-contre  ;  &c  Baffe-taille ,  Une 
voix  qui  approche  de  la  baffe. 

On  appelle  Taille  de  violon  ,  Un  violon  fur 
lequel  on  joue  la  taille, 
ne  quantité  de  pièces  égales.  Les  louis  font  à  la  BassE-taille  ,  en  termes  de  Sculpture  ,  fe  dit 


taille  de  trente  au  marc. 

Taille  ,.  fignlfie  L'opération  qu'on  fait  pour  ti- 
rer les  pierres  de  la  velHe.  Li  taille  eji  Jange- 
rciife  dans  le  grand  froid  &  dans  ie  grand  chaud. 
Ilejl  mort  dans  l'opération  de  Iz  taille. 

Taille  ,  lignifie  La  flature  du  corps.  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Moyetine 
taille.  Riche  taille.  Taille  fine.  Taille  noble.  Pe- 
tite taille.  Il  ejl  d'une  taille  avantageufe.  Avoir 
la  taille  aiféi ,  la  taille  dégagée  ,  la  taille  effilée. 
Il  cfî  de  ma  taille.  En  ce  lèns ,  il  fe  dit  aulii  De 
quelques  animaux.  Un  cheval  de  bonne  taille.  Un 


Des  figures  de  peu  de  faillie  ,  fur  le  marbre  , 
fur  la  pierre,  fur  le  bronze ,  &c.  On  appelle  or- 
dinairement ces  fortes  de  figures,Z?«  bas  reliefs. 
Taille-douce  ,  fe  dit  d'Une  gravure  laite  au 
burin  feul  fur  une  planche  de  cuivre  ;  &  Taille 
de  bois ,  De  celle  qui  eft  faite  fur  une  planche  de 
bois.  Gravure  en  taille-douce.  Des  effampes  th 
taille-douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

On  appelle  de  même  Taille  de  bois ,  L'eflampé 
qui  eft  tirée  fur  une  taille  de  bols  ;  &  Tailie 
douce ,  Celle  qui  eft  tirée  fur  une  taille-douce. 
Une  belle  taille-doUce.  Une  belle  taille  de  bois. 


clùcn  de  bonne  taUle.Un  cheval  entre  deux  tailles  y   TAILLER,  v.  a.  Couper,  retrancher  d'une  ma 
c'eft  un  cheval  d'une  taille  médiocre.  tlère  ,  en  ôter  avec  le  marteau,  le  clfeau ,  oi 


Il  fe  dit  particulièrement  &  principalement 
De  la  conformation  du  corps  depuis  les  épau- 
les jufqu'à  la  ceinture.  Avoir  la  taille  vilaine. 
Avoir  la  taille  gâtée.  Un  habit  qui  fuit  bien  la 
taille  ,  qui  gâte  la  taille.  On  dit  d'Une  femme 
graffe  &  courte  ,  quElle  n'a  point  de  taille. 
Taille  ,  lignifie  encore ,  Un  bols  qui  commence 
A  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une  Jeune  tail- 
le. Une  taille   de   deux  ans.   Le  gibier  fe  retire 
dans  les  tailles. 
Taille  ,  fe  dit  d'Un  petit  bâton  fendu  en  deux 
parties  égales  ,  fur  lefquelles  le  vendeur  &  l'a- 
cheteur font  des  coches  ,    pour  marquer  la 
quantité  de  pain  ,  vin  ,  viande  ,  &c.  que  l'un 
fournit  à  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le  vin  au 
i.ib.^ret.  Prendre  à  la  taille  le  pain  che^  le  Bou- 
langer ,  &  lu  viande  che^  le  Boucher,  Il  faut  que 
les  deux  tailles  fe  rJpportent. 

On  dit,  que  Des  Joueurs  Jouent  à  la  taille  ^ 
pour  dire  ,  que  S'étant  propofés  de  jouer  en- 
femble  plufieurs  jours  de  fuite ,  ils  font  conve- 
nus de  part  &  d'autre  ,  qu'au  lieu  de  payer  fiir 
le  champ  ,  on  écrira  à  chaque  partie  ,  qui  aura 
gagné ,  ou  qui  aura  perdu  ,  pour  ne  payer  que 
le  dernier  jour. 
Taille  ,  en  termes  de  Finances ,  fe  dit  d'Une 
certaine  impofition  de  deniers  qui  fe  lève  fur 
le  peuple.  {)n  appelle  Taille  perfonnelle ,  Celle 
qui  s'impofe  &  fe  lève  fur  chaque  perfonne  tall- 
lable  ;  &  Taille  réelle  ,  Celle  qui  s'impofe  & 
ic  lève  fur  les  terres  &  les  poffefiions.  Etre  mis , 
être  inrpnfé  à  la  taille.  Etre  exempt  de  taille.  Lire 
bien  haut  à  la  taille.   Les  manaemens  ,  les  rôles 
des  tailles.  La  taille  ejl  liatiffèe  ,  efl  augmentée ,  ejl 
diminuée.  Receveur  des  tailles.  Receveur  des  tail- 
les d'une  telle  Éleclion.  Collecteur  des  tailles.  Ser- 
gent des  tailles.  L'Intendant  fuit  le  département 
des  tailles.  Taille  proportionnelle.  Taille  arbitraire. 

.  J'aille  ,  en  termes  de  Jeu  ,  fe  dit  De  chaque 
Tome  n» 


ou 

autre  inftrument ,  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu  j 
pour  lui  donner  certaine  fonne ,  pour  la  met- 
tre en  certain  état ,  pour  en  faire  une  ftatue  , 
une  colonne ,  &:c.  Tailler  unepierre  pour  la  faire 
fervir  à  un  bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre  pour 
en  faire  une  colonne  ,  pour  en  faire  une  ftatue. 
Tailler  des  arbres  pour  les  rendre  plus  beaux: 
Tailler  des  paliffades.  Tailler  des  arbres  jruitiers  , 
des  arbres  nains  dans  le  temps  convenable  ,  pour 
leur  faire  porter  plus  de  fruit.  Tailler  la  vigne 
dans  l'a  faifon.  Tailler  une  plume  à  écrire.  Tail- 
ler une  pierre  prccieufe.  Tailler  un  diamant. 
Tailler  ,  fe  dit  aulîi ,  en  parlant  De  certaines 
chof  es  qui  le  coupent  en  plufieurs  morceaux , 
en  plufieurs  pièces ,  foit  avec  le  couteau  ,  foit 
avec  des  clfeaux.  Tailler  des  foupes.  Tailler  la. 
foupe.  Tailler  des  morceaux.  Tailler  du  pain  par 
morceaux. Tailler  un  habit ,  un  manieau.T ailler  des 
chemijes.  Tailler  de  l'ouvrage  ,  de  la  bejogne.  Cet 
ouvrier  taille  bien.  Tailler  un  habit  en  plein  drap. 
On  dit  figurément ,  Tailler  en  pièces  une  ar- 
niée  ,  pour  dire ,  La  défaire  entièrement  :  Se 
dans  le  même  fens  on  dit ,  Tailler  en  pièces  un 
Régiment ,  une  Compagnie. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tailler 
des  croupières  à  une  troupe  de  gens  de  guerre  ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  fuite  ,  la  pourfuivre  :  &C 
proverbialement ,  Tailler  des  croupières  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Lui  fiifciter  des  affaires  ,  des 
embarras  ,  lui  donner  bien  de  l'exercice. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Taiïler 
de  la  befogne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  fuf» 
citer  bien  des  affaires  ,  ou  lui  donner  beaucoup 
de  chofes  à  faire.  C'eff  un  chicaneur ,  //  m'a. 
taillé  bien  de  la  befogne.  Voilà  bien  des  commif^ 
flans,  vous  me  taille^ plus  de  befogne  que Je^n  en 
puis  faire. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Taihtt 
les  morceaux  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  limi^ 
HHhhh  ij 
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ter  ce  qu'il  doit  dcpenfer ,  ou  lui  prefcrire  ce 
qu'il  doit  faire.  Il  lui  a  taille  fes  morceaux.  On 
■nous  a  taillé  nos  morceaux  bien  cou/is,  bien  court, 
^c. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Tail- 
ler ù  rogner ,  pour  dire  ,  Difpof'er  des  chofes  i\ 
fa  fantailie.  //  efl  le  maître  dans  cette  maijbn ,  ;/ 
taille  &  rogne  a  fon  gré ,  comme  il  veut.  Nous 
avons  pris  des  arbitres  ,  quils  taillent  &  qu'ils 
rogrient  comme  il  leur  plaira. 

On  dit  auiïi  figurément  6c  proverbialement , 
c^ViC/n  homme  peut  tailler  en  plein  drap ,  qu'i/  a 
de  quoi  tailler  en  plein  drap  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  amplement  &  abondamment  tout  ce  qui  peut 
ièrvir  à  l'exécution  de  l'on  delFein  :  &  qw'l/n 
homme  a  taillé  en  plein  drap  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  en  pouvoir  de  taire  ce  qu'il  a  voulu. 
Tailler,  lignifie  auffi,  Inciier,  faire  une inci- 
fion  pour  tirer  la  pierre  de  la  veiîie.  Ilalapier- 
re  ,  on  ne  fauroit  le  guérir  J ans  le  tailler.  Il  a  été 
taillé  deux  fois. 
Tailler,  fedit  auffi ,  en  parlant  De  certains  jeux 
des  cartes ,  comme  la  Baffette  &  le  Pharaon, 
oitunfeul  ,  qu'on  nomme  le  Banquier,  tient 
les  cartes  &  joue  contre  plulieurs.  Tailler  à  Li 
Bajfette ,  au  Pharaon.  Qui  nous  veut  tailler  ?  IL 
a  promis  de  tailler  après  fouper.  En  cette  figni- 
fication ,  il  ell  neutre. 
Taillé  ,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'i^'/i  homme  ejl  bien  taillé,  pour  dire, 
qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il  a  le  corps  bien  pro- 
portionné. 

On  appelle  Cotte  mal  taillée ,  Un  arrêté  en 
gros ,  fans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir  à 
chacun  à  la  rigueur.  Ils  étaient  en  contejlutionfur 
plufieurs  fornmes  refpeclivemcnl  dîtes  ,  ils  ont  fait 
une  cotte  mal  taillée.  Voyez  CoTTE. 
Taillé  ,  eft  aufïï  un  terme  de  Blafon ,  &  fe  dit 
d'Un  écu,  lorfqu'il  eft  partagé  en  deux  parties 
éi;ales ,  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taillé  d^ur- 
gcnt  &  de  gueules, 
TAILLERESSE.  f.  f.  Terme  dâ  Monnoie.  Ou- 
vrière qui  réduit  les  pièces  au  poids  de  l'Or- 
donnance. 
TAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  taWk.Tailleur d'habits. 
Tailleur  de  pierres.  On  dit  quelquefois,  Tailleur 
d'arbres.  Tailleur  de  diamans ;  mais  quand  on 
dit  abfolument.  Tailleur ,  on  entend  un  Tail- 
leur d'habits.  Tailleur  pour  homme.  Tailleur  pour 
femme.  Bon  Tailleur.  Maître  Tailleur,  Le  Tailleur 
d'un  tel. 
TAILLIS,  adj.  m.  Il  n'dl  d'ufage  en  cette  accep- 
tion ,  qu'étant  joint  avec  le  fubftnntif  Bois. 
Ainfi  on  appelle  Bois  taillis ,  Un  bois  que  l'on 
taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  eft  aufll  fubftantlf.  Un  taillis.  Un  jeune 
taillis.  Il  met  tant  d'arpens  de  taillis  en  coupe 
tous  les  ans. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Ga- 
gner le  taillis,  pour  dire.  S'enfuir  Si  fe  mettre 
en  fureté. 
TAILLOIR,  f.  m.  AfTiette  de  bois  ,  fur  laquelle 
on  taille,  on  coupe  de  la  viande.   II  efl  peu 
d'ufage. 
Tailloir,  en  termes  d'Architefturc ,  eft  La 
partie  fupérieure  du  chapiteau  des  colonnes, 
&  iur  laquelle  pofe  l'architrave. 
TAILLON.  f.  m.  Impofuion  de  deniers,  qui  fo 
i«VC  comme  ia  taille.  Receveur  général  y  Rcce- 
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Vtur  particulier  du  taillon.  Autrefois  le  taillon 
étoit  affeclé  au  payement  de  la  Gendarmerie. 

TAIN.  f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mince, 
que  l'on  met  derrière  des  glaces  pour  en  faire 
des  miroirs.  Le  tain  de  ce  miroir  efl  gâté. 

taïaut.  Cri  du  Chafleur ,  quand  il  voit  le  cerf, 
le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIRE,  v.  a.  Je  tais ,  tu  tais ,  il  tait.  Nous  taifons, 
vous  taifei ,  ils  taifent.  Je  taifois.  Je  tus.  J'ai  tu. 
Je  tairai.  Tais,  qu'il  taife.  Taife^.  Que  je  taife. 
Je  tairais.  Que  je  tuffe.  Taifant.îie  dire  pas.  // 
voits  a  bien  dit  telle  &  telle  chofe ,  mais  il  vous  a 
tu  ce  qu'il  y  avoit  de  principal.  C'ejl  un  homme 
fur  &  qui  ne  dit  Jamais  rien  de  ce  qu'il  faut  taire. 
Il  fait  taire  ce  qu'il  f  tut  taire. 

Se  taire.  V.  récipr.  Garder  le  filence,  s'abftenir 
de  parler.  Après  avoir  dit  cela  ,  il  fe  tut.  Il  y  a 
temps  de  parler  &  temps  de  Je  taire.  On  ne  Jauroit 
le  faire  taire.  Faites  taire  ces  enfans.  Il  s'eji  tu  a 
propos.  Elle  s'ejl  tue. 

On  dit  proverbialement,  QtA fêtait,  con- 
fent ,  pour  dire ,  que  Quand  on  ne  dit  mot  fur 
quelque  propofition,  c'eft  une  marque  qu'on 
ne  s'y  oppofe  point.  On  dit  plus  ordinaire-, 
ment.  Qui  ne  dit  mot,  confent. 

On  dit ,  c^uUn  homme  ne  Je  peut  taire  d'une 
choje,  pour  dire ,  qu'il  la  publie  par-tout,  qu'il 
en  parle  fans  celle.  //  ne  peut  Je  taire  de  la  grdct 
que  vous  lui  avei  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Se  taire,  fignifie  quelquefois  Amplement,  Ne 
point  faire  de  bruit.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  Des 
animaux,  &  généralement  de  tout  ce  qui  efl 
capable  de  faire  du  bruit.  Faites  taire  ces  chiens. 
La  mer  ù  les  vents  Je  turent  à  la  voix  de  Jesus- 
Christ,  Cette  dernière  phrafe  eft  du  ftyle 
foutenu. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des 
ennemis ,  pour  dire ,  qu'il  a  mis  celui  des  enne- 
mis hors  d'état  de  continuer  à  tirer.  Et  dans  le 
même  fens.on  dit,  o^iUn  feu fupér'uur  fait  taire 
le  moindre. 
Tu,  UE.  participe. 

TAISSON.  f.  m.  Blaireau ,  animal  fauvage  à  qua- 
tre pieds,  qui  fe  terre.  La  chafft  du  taijfon. 
Puant  comme  un  taijfon. 
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TALAPOIN.  f.  m.  Prêtre  idolâtre  du  Royaume 
de  Siam  &  du  Pégu.  Les  Talapoins  font  dis 
efpeces  de  Moines  mendians, 

TALC,  fubft.  m.  (  Le  C  fe  prononce  comme  i;n 
K ,  même  devant  les  confonnes.  )  Sorte  de 
pierre  qui  fe  trouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
tre, qui  eft  tranfpareme,  &  fe  lève  par  feuil- 
les. On  met  du  talc,  des  feuilles  de  talc  fur  les 
miniatures  pour  les  conferver. 

TALED.  f  m.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  la 
tête  dans  leurs  Synagogues. 

TALENT,  f".  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'argent, 
qui  étoit  différent  félon  les  différens  pays  où 
l'on  s'en  fervoit  anciennement.  Talent  Attique. 
Talent  Romain.  Talent  Babylonien.  Talent  Hé- 
braïque. Talent  d'or.  Talent  d'argent.  Grand  ta- 
lent. Petit  talent.  Il  porta  tant  de  taltns  au  iréfor 
public. 

Talent  ,  fignifie  figurément ,  Don  de  la  nature, 
difpofltion  &  aptitude  naturelle  pour  certaines 
chofes,  capacité,  habileté.  Dieu  lui  a  donné  de 
grands  taUns,  Un  talent  rare,  particulier,  «*-. 
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'  »aordlnairc.  Cejl  un  beau  talent  que  celui  de  bien 
parler.  Il  nejl  pas  propre  aux  affaires  du  Palais, 

'  te  n\/I  pas  fort  talent.  Il  a  beaucoup  de  talent 
pour  la  prédication.  Cejl  un  homme  qui  ne  man- 
que pas  de  talent.  Il  a  du  talent  pour  Us  affaires. 
IL  a  du  talent  pour  la  guerre.  Il  ejl  fans  talent. 

Oii  dit  h'gurétnent ,  Faire  valoir  le  talent , 
pour  dire.  Se  fcrvir  utilement  de  fon  clprit, 
de  Ion  adrcffc  :  &  figurcment,  par  une  mé- 
taphore tirée  d'une  pardbole  de  l'Évangile , 
Enfouir ,  enterrer  fon  talent ,  fes  talens  ,  pour 
dire  ,  Rendre  fes  bonnes  qualités  inutiles  par 
pure  parelîe. 
TALER ,  ou  DALER.  f.  m.  Monnoîe  d'Allema- 
gne &  de  Pologne ,  à  peu  près  de  la  valeur 
d'un  écu. 
TALION,  f.  m.  Punition  pareille  à  l'offenfe.  La 
Loi  du  talion  ordonne  qu'on  jaffe  fouffrir  au  cou- 
pable le  mime  mal  quil  a  fait  ;  qui  l'on  crève  un 
ail  à  celui  qui  a  crevé  un  œil  à  un  autre  ;  que  le 

•  meurtrier  foit  puni  de  mort  ;  que  le  faux  accufa- 
Uur ,  le  faux  témoin  reçoive  le  même  châtiment 

■  qu'il  voulait  faire  fouffrir  à  celui  qu'il  accufoit. 

■  Souffrir  la  peine  du  talion.  La  loi  du  talion  n'efl 
'  point  en  ufage  parmi  les  Clwétiens, 

Talisman,  ù  m.  Pièce  de  métal  fondue  &  gra- 
vée fous  certains  afpefts  de  planètes ,  fous  cer- 
taines conllellations ,  &  à  laquelle  on  attribue 
des  vertus  extraordinaires.  On  appelle  du  mê- 
'-  me  nom  Certaines  figures  &  certaines  pierres 
chargées  de  caradères,  auxquelles  on  attribue 
les  mêmes  vertus.  La  fuperflition  des  talifmans 
-a  un  gra.nd  cours  dans  l'Orient.  Il  s'imagine  qu'il 
y  a  de  la  vertu  dans  les  talifmans.  Faire  un  talif- 

■  man.  Il  prétend  avoir  un  talifman  pour  le  jeu. 
TALISMANIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

au  talifman.  Fertu  talifmanique. 
TALLIPOT.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan.  Les 

feuilles  du  tallipot  font  fi  grandes  ,  qu'on  en  fait 
'  des  tentes. 
TALMOUSE.  f.  f.  Pièce  de  pâtifferie  faite  avec 

du  tromage ,  des  œufs  &  du  beurre.  Manger 

d-s  talmoiifes. 
TALMUD.  f  m.  Livre  qiii  contient  la  loi  orale, 

la  doctrine ,  la  morale  &  les  traditions  des 

Juifs.    lu  talmud  de  Jérufalem  efl  du  troifieme 

•  fiècle.  Le  talmud  de  Babylone,  qui  efl  le  plus  efi- 

mé ,  efl  du  quatrième  fiècle. 
TALMUDISTE.  f  m.  Celui  qui  eft  attaché  aux 

opinions  du  talmud, 
TALOCHE.  {.  {.  Coup  donné  fur  la  tête  à  quel- 
'  qu'un  avec  la  main.  //  a  eu  une  taloche.  Il  lui  a 

•  donné  une  vilaine  taloche.  Il  eft  populaire. 
Talon,  f.  m.  La  partie  poftérieure  du  pied.  //  a 

•  le  talon  écorché.  On  a  dit  qu'Achille  ne  pouvoit 
être  bleffé  qu'au  talon.  Avoir  les  mules  aux  ta- 

'  ions.  L'os  du  talon.  On  peint  Mercure  avec  des 

■  ailes  aux  talons. 

On  dit  à  un  Cavalier ,  de  Serrer  les  talons , 
pour  lui  dire,  D'appuyer  deux  coups  d'éperon 
à.  fon  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a  le  talon  haut, 
ie  talon  bas  ,  qu'//  ejl  relevé  de  talon  ,  bas  de 
talon. 

La  diftance  du  talon  du  pied  du  cerf  aux 
os  ou  ergots,  fert  à  connoîcre  fon  âge.  Dans 
les  jeunes  cerfs,  cette  diftance  eft  de  quatre 
doigts  :  dans  les  vieux,  le  talon  joint  prefque 

■  les  os;  plus  il  en  approche,  plus  le  cerf  eft 
.vicu;^. 
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On  appelle  aufli  Talon ,  La  partie  d'un  fou^ 
lier  ou  d'une  botte,  fur  laquelle  pofe  le  der- 
rière du  pied.  Souliers  à  talon  de  bois.  Souliers 
à  talon  de  cuir.  Le  talon  d'une  botte.  Talon  bas. 
talon  haut. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  c^ui  en  fuit  toujours  un  autre,  qu'/^  ejl 
toujours  a  fes  talons ,  fur  fes  talons. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Afara 
cherj'ur  les  talons  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lô 
fuivre  de  près  en  richeffes ,  en  dignité ,  en  ré- 
putation ,  jufqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  ja- 
loufie,  lui  faire  de  la  peine,  lui  porter  om- 
brage. 

On  dit  encore  figurément  &  familièrement,' 
qw'Une  fille  ou  un  garçon  marchent  j'ur  les  taloni 
de  leur  père  ou  de  leur  mère ,  pour  dire ,  qu'Us 
font  déjà  grands  &  en  âge  de  les  remplacer. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on  a  fait 
fuir ,  qu'//a  montré  les  talons.  On  lui  a  fait  mon- 
trer  les  talons.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  manque  d'efprit  en  quelque 
occafion,  qu'//  a  l'efprit  aux  talons. 

On  dit  proverbialement  &  populairement,' 
Se  donner  des  talons  dans  le  cul,  pour  dire  j 
Donner  de  grandes  marques  de  joie ,  fe  mo- 
quer de  tout  ce  qui  peut  arriver. 
Talon,  fe  dit  aufli  Du  fer  dont  eft  garnie  la 
partie  d'en  bas  d'une  hallebarde ,  d'une  pique  , 
d'un  efponton ,  &c. 

On  appelle  Talon ,  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Ce  qui  refte  de  cartes ,  après  qu'on  a  don- 
né à  chacun  des  Joueurs  le  noiflbre  qu'il  leur 
en  faut.  Il  manque  une  carte  dans  le  talon  ,  au 
talon.  Le  talon  ejl  faux.  Compter  le  talon. 
TALONNER,  v.a.  Poiu-fuivre  de  près.  Les  enne- 
mis je  retiraient,  &  on  les  talonnait  de  fort  près. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auffi,  Importuner,  prefler  vive- 
ment, julqu'à  l'importunité.  Je  le  talonnerai  de 
fi  près,  que  je  l' obligerai  de  me  payera  II  eft  du 
ftyle  familier. 
Talonné,  ée.  participe. 
TALONNIÈRE.  f.  f  On  appelle  ainfi  Les  ailes 
que  les  Poètes  feignent  que  Mercure  portoit 
aux  talons.  Les  talonnières  de  Mercure. 
Talus,  f.  m.  Inclinaifon  que  l'on  donne  à  la 
furface  latérale  &  extérieure  d'un  mur,  de 
telle  forte  que  de  haut  en  bas  il  aille  tou- 
jours en  s'épaiffîfiant.  Il  fe  dit  auffi  d'Une  ter- 
HiiTe  fans  murs ,  lorfque  fes  faces  latérales  s'é- 
largiflént  de  haut  en  bas.  Il  faut  donner  du  ta- 
lus ,  plus  de  talus  à  cette  muraille ,  à  cette  ter- 
raffe. 
TALUTER.  v.  a.  Mettre  en  talus.  Il  faut  taluter 

les  bords  d'un  étang.  Taluter  un  fofié. 
Taluté,  ée.  participe. 

T    A    M 

TAMARIN,  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'Egypte, 
l'Arabie ,  l'Ethiopie  &  le  Sénégal.  Il  s'élève 
auffi  hafit  que  nos  noyers.  Son  fruit  eft  une 
fihque  ou  gouflé  greffe  comme  le  pouce  & 
longue  comme  le  doigt,  qui  renferme  une  pul- 
pe dans  laquelle  fe  trouvent  des  noyaux  ou  fe- 
mences  approchant  des  lupins.  Ce  fruit  fe  norn- 
me  auffi  Tamarin.  Sa  pulpe  eft  purgative  & 

.  ailringcnte.  On  l'emploie  dans  plufieurs  occa- 
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•fions ,  &:  fingnlièrement  pour  corriger  les  pur- 
gatifs trop  violcns ,  tels  que  le  tithymale  >  la 
kammonce ,  &c. 

TAMARIS  ,  ou  TAMARISC.  f.  m.  Sorte  tle 
plante  ou  de  petit  arbre ,  dont  le  fruit ,  le  bois , 
Tccorce  font  employés  en  Médecine  ,  com- 
me atténuans ,  &  propres  à  dilfiper  les  obflruc- 
tions.  Une  ijjfe  de  bois  de  tamaris. 

TAMBOUR,  i'.  m.  Caiffc  cie  forme  cylindrique, 
dont  les  deux  fonds  l'ont  de  peaux  tendues ,  au 
fon  de  laquelle  on  aflemble  l'Infanterie ,  on  la 


TAN 


accompagne  ordinairement  avec  la  petite  flùt^ 
pour  danfer.  Jouer  du  tambourin. 

On  le  dit  auffi  d'Un  air  qui  fe  joue  fur  le  tam- 
bourin. Il  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli  tambourin. 

On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

On  difoit  autrefois  Tabourin  ,  &  il  s'eft 
confervé  dans  ce  proverbe ,  //  vient  comme  ta- 
bourin à  noces ,  que  l'on  dit ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  furvient  à  propos  dans  quelque 
occafion. 


fait  marcher  ,  on  l'animeau  combat,  &c.  Battre  TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tambour  ou  le 

ic  tambour.  j4u  premier  coup  de  tambour.  Disque  tambourin.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Des 

le  tambour  battra  aux  champs.  La  garni/on  fortit  petits  enfans,  lorfqu'ils  battent  de  petits  tam-i 

•tambour  battant ,  mèche  allumée.  boiirs  qui  leur  fervent  de  jouet.    Ces  enfans 

On  dit  ,  que  Le  tambour  appelle  ,  pouf  dire,  tambourinent  tout  le  Jour. 

Tjue  Le  tambour  bat  pour affembler  les  foldats,  TAMBOURINEUR,  f.  m.  Terme  de  mépris." 

èc  leur  faire  prendre  les  armes.  Celui  qui  tambourine. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 


homme  fur  qui  on  a  remporté  pliifieurs  avan- 
tages confécLitifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute  , 
tlans  un  procès ,  dans  une  affaire ,  qii'On  l'a 
mené  tambour  battant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  enflé , 
ou  par  maladie  ,  ou  pour  avoir  trop  mangé  , 
qu'//  a  le  ventre  tendu  comme  un  tambour. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d'Une 
entreprife  qui  a  befoin  de  fecret  pour  réulfir , 
&  que  l'on  divulgue  mal-à-propos  avant  que 
de  l'avoir  exécutée  ,  que  Cejl  vouloir  prendre 
des  lièvres  au  fon  du  tambour. 


pour  fes  intérêts  ménage  avec  baffeffe  juf- 
qu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables ,  qu'// 
fait  fa  cour  au  valet  du  valet  du  tambourineur. 

Tamis,  f.  m.  Efpèce  de  fas  qui  fert  à  pafTer  des 
matières  pulvérifées ,  ou  des  liqueurs  épait 
fes.  Tamis  fin,  délié.  Gros  tamis,  P affer au tOi». 
mis  ,  par  le  tamis. 

On  dit  fig.  &  fam.  qii'Z//?  homme  a  paffî 
par  le  tamis ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  examiné 
fur  fa  doftrine ,  ou  fur  fes  mœurs. 

TAMISER,  v.  a.  Pafler  par  le  tamis.  Tamiftr  dt 
la  farine ,  de  la  poudre  à  poudrer. 


farine 
On  appelle  Tu/rt^o«rtf«ia/^tte,  Une  forte  de  Tamisé,  ée.  participe, 
petit  tambour ,  qui  n'a  qu'un  fond  de  peau  ten-  TAMPON,  f.  m.  Bouchon,  morceau  de  bois; 
due  fur  un  cercle  de  bols  ,  autour  duquel  il  y  iervant  à  boucher  un  tuyau  ,  un  muid  ,  une 
a  des  plaques  de  cuivre  &;  des  grelots,  &  dont  cruche,  ou  quelque  autre  forte  de  vaiiTeaii. 
on  joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  du  tam-        Tampon  de  liège.  Tampon  de  bois. 


bour  de  bafjue.  Danfer  au  fon  du  tambour  de 
bafquc.  Danfer  avec  un  tambour  de  bafqut  à  la 


Il  fe  dit  aulîi  d'Un  bouchon  fait  avec  du  lin- 
ge ou  du  papier.  Un  tampon  de  lingt.  Un  tairi'^ 
main.  pon  de  papier. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  vient  de  la  TAMPONNER,   v.  a.  Boucher  avec  un  tam-; 
flûte,  s'en  retourne  au  tambour ,  pour  dire  ,  que        pon.  Tamponner  une  cruche  d'huile. 
Des  biens  acquis  trop  facilement ,  ou  par  des  Tamponné  ,  ÉE,  participe, 
voies  peu  honnêtes  ,  fe  dépenfent  aiiifi  aifé- 


ment  qu'ils  ont  été  amaffés. 

Tambour  ,  fe  dit  aufli  De  celui  dont  la  fonftion 
ell  de  battre  le  tambour,  ôcqui  le  porte  ordi- 
nairement pendu  à  fon  côté.  //  e/l  Tambour 
d'une  telle  compagnie.  On  envoya  un  Tambour 
fommer  la  Place  ,  demander  Cécliange  des  prifon- 
niers  ,  &c.  Le  Tambour  Major  £un  Régiment. 
Les  Tambours  de  la  faille. 

Tambour  ,  eft  encore  Une  avance  de  menui- 
ferie  avec  une  porte  au  devant  de  l'entrée  d'une 
chambre ,  pour  empêcher  le  vent. 

On  appelle  Tambour,  dans  certains  jeux  de 
Paume  ,  Une  avance  ou  faillie  de  maçonne- 
rie faite  en  biais  ,  qui  ell  du  côté  de  la  grille , 
ôi  qui  en  détournant  le  cours  de  la  balle  ,  la 
rc.",d  plus  difficile  à  juger.  La  balle  donna  dans 
le  tambour.  Le  tambour  renvoya  la  balle  de  l'au- 
tre coté. 

On  appelle  Tambour ,  dans  une  montre ,  dans 
une  horloge  ,  Un  cylindre  fur  lequel  elf  rou- 
lée la  corde  ou  la  chaîne  qui  fert  à  les  monter. 
'On  appelle  auffi  Tambour ,  Chacune  des  af- 
fifes  do  pierres  cyhndriques  qui  compofent  le 
fût  d'une  colonne. 

Tambourin,  f.  m.  Sorte  de  tambour  moins 
large  &  plus  long  que  le  tambour  ordinaire  , 
ht  lequel  on  bat  d'une  feule  main  ,  &i.  qu'on 


TAN 

TAN.  f.  m.  Écorce  de  chêne  moulue  ,  avec  la- 
quelle on  prépare  les  gros  cuirs.  Moulin  à  tan. 
Peler  de  jeunes  chênes  pour  en  faire  du  tan, 

TANAISIE.  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  un  bou- 
quet arrondi.  Elle  a  une  odeur  forte  &  défa- 
gréable  ;  elle  eft  amère  au  goût.  Elle  croît  le 
long  des  chemins ,  près  des  haies  ,  dans  les 
champs  &  dans  les  jardins.  Elle  eft  chaude  , 
defllcative  ,  incifive  ,  vulnéraire  ,  hyftérique 
&  vermiftige.  La  Balfamique  efl  une  des  efplces 
de  Tanaifie. 

TANCER.  V.  a.  Réprimander.  Sa  mire  l'a  tan- 
cée. Il  en  fut  tancé  par  fon  Supérieur.  Il  eft  di\ 
difcours  familier. 

Tancé  ,  ée.  participe. 

TANCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  d'eau  douce  ; 
dont  la  peau  eft  noirâtre  &  gluante.  Une  fri- 
caffée  de  tanches.  Des  tanches  farcies. 

TANDIS.  Prépofitlon.  Elle  eft  toujours  fuivia 
de  que ,  &c  fignifie  ,  Pendant  que ,  durant  que. 
Tandis  que  vous  y  êtes.  Tandis  qu'il  m'en  fou- 
vient. 

TANGAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Balance- 
ment d'un  vaifleau  de  l'avant  à  l'arrière ,  &; 
de  l'arrière  k  l'avant  alternativement. 


TAN 


TAN 


TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
droite  qui  touche  ime  courbe  en  quelqu'un 
de  fes  points.  Tirer  une  tangente  ,  mener  mu 
tangente  à  une  courbe. 

On  appelle  Tangente  d'un  angle ,  La  ligne 
qui  eft  tangente  à  l'extrémité  de  l'arc  décrit 
entre  les  deux  côtés  de  l'angle  ,  &  qui  cft 
terminée  par  ces  deux  côtés. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'Un  vaifleau  qui  éprouve  le  balancement  de 
tangage.  Notre  vaiffeuu  tanguoit. 

Il  fe  dit  auffl  aUn  vaiffeau  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  fon  avant.  Ce  vaiffeau  tan- 
gue fur  l'ancre. 

TANIÈRE,  f.  f.  Caverne  ,  concavité  dans  la 
terre  ,  dans  le  roc  ,  où  des  bêtes  fauvages  fe 
retirent.  C/n  ours  dans  fa  tanière.  La  tanière 
d'un  lion. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  d'humeur  fauvage ,  &  qui  fort  rare- 
ment de  chez  lui ,  qu'//  ef:  toujours  dans  fa. 
tanière. 

TANNE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bube  durcie ,  qui 
s'engendre  dans  les  pores  de  la  peau.  Tinr 
une  tanne  avec  une  épingle.  Faire  fortir  une  tan- 
ne en  prtfjant  la  peau  avec  Us  doigts. 

On  dit  De  certaines  drogues  ,  qu  Elles  font 
mourir  les  tannes ,  pour  dire ,  qu'ElIes  les  ôtent 
de  telle  forte  ,  qu'elles  ne  reviennent  plus. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du  tan. 
Tanrur  des  cuirs  de  vaches. 

Tanner  ,  fignifie  auffi ,  Fatiguer ,  ennuyer ,  mo- 
lefter  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  auffi  ,  Tannant. 
Cefl  un  homme  tannant.  Ct(i  un  homme  qui  me 
tanne.  Il  eft  du  difcours  familier. 

Tanné,  ée.  participe. 

Tanné  ,  eft  au/fi  adjedif;  &  alors  il  fignifie. 
Qui  eft  de  couleur  à  peu  près  fcmblable  à 
celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du  velours  tanné. 
Un  chien  tanné.   Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Cela  tire  fur  le  tanné. 

TANNERIE,  f.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tanne  les 
cuirs. 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  boucherie 
toutes  vaches  font  bœufs  ,  &  à  la  tannerie  tous 
bœufs  font  vaches  ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
veut  faire  pafler  des  marchandifes  pour  meil- 
leures qu'elles  ne  font  ,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faire  débiter  plus  facile- 
ment. 

TANNEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il  eft  auïïi 
conjonâion  avec  Que.  On  va  rapporter  fes 
difFérens  emplois.  //  a  tant  d'amis  qu'il  ne 
manquera  de  rien.  Il  a  tant  de  bonté  ,  tant  de 
vertu  ....  J'ai  été  tant  de  fois  che^  lui.  Il  a  tant 
de  richeffes  qu'on  ne  Us  fauroit  compter.  Il  en  a 
tant  &  tant,  tant  &  plus.  Je  n'ai  plus  de  pou- 
dre ,  donne[-moi  un  peu  de  la  vôtre ,  donnez- 
m'en  tant  foit  peu  ,  tant  &  fi  peu  qu'il  vous 
plaira.  Le  jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit ,  Tous  tant  que  nous  fommes ,  tous 
tant  que  vous  êtes  ,  pour  dire  ,  Tout  ce  que 
nous  fommes  de  gens ,  tout  ce  que  vous  êtes 
de  gens. 

On  dit  populairement ,  Il  pUut  tant  qu'il 
peut,  poiu-  dire,  qu'il  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu ,  tant 
payé  y  pour  dire ,  qu'On  eft  quitte  envers  quel- 
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qu'un ,  en  le  payant  k  proportion  du  feryice 
qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Tant  vaut  l'honune ,  tant  vaut  fa  terre  ,  pour 
dire  ,  que  C'elt  l'efprit ,  l'intelligence  du  maî- 
tre qui  fait  valoir  fon  bien  ,  fa  charge ,  ôic. 
plus  ou  moins. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Tant  va  La  cruche  à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle  fi. 
brife  ,  pour  dire ,  par  forme  de  menace  ou 
de  prédiftion  ,  qu'En  retombant  fouvent  dans 
La  même  faute  ,  on  court  rifque  à  la  fin  de 
s'en  trouver  mal  ;  ou  qu'en  s'expofant  trop 
fouvent  à  un  péril ,  on  pourra  bien  y  demeu- 
rer. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
On  crie  tant  Noël  quil  vient ,  pour  dire ,  qu'On 
parle  11  fouvent  d'une  chofe ,  qu'enfin  elle  ar- 
rive. 

Tant  ,  fe  dit  au  fil  De  toute  forte  de  nombre 
qu'on  n'exprime  point.  Nous  partagerons ,  il 
y  aura  tant  pour  vous  &  tant  pour  moi.  Il  me 
demanda  combien  j'avois  de  revenu  ,  je  lui  dis 
que  j'en  avais  tant.  Je  lui  ai  donné  foixanie  6* 
tant  de  livres. 

On  dit  familièrement  au  jeu ,  Nous  fommes 
tant  à  tant ,  pour  dire ,  Notre  jeu  eft  égal , 
nous  avons  autant  de  points ,  autant  de  par- 
ties l'un  que  l'autre. 

Tant  ,  fert  aufîi  à  marquer  Une  certaine  pro- 
portion, un  certain  rapport  entre  les  chofes 
dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide.  Tant  bon 
que  mauvais.  Je  le  fers  tant  pour  lui  que  pour 
me  faire  plaifa.  Ce  n'efl  pas  tant  manque  di 
foin  ,  que  manque  d'argent. 

Tant  ,  fignifie  encore ,  A  tel  point.  Tantilétoh 
abufé.  Tant  le  monde  efi  crédule.  Tant  il  efl 
vrai  que....  Tant  il  ejl  difficile  d'être  modéré  dans 
la  bonne  fortune. 

On  lïit ,  S'il  faifoit  tant  que...  Quand  il  faifoit 
tant  que...  pour  dire  ,  S'il  fe  portoit  jufques- 
là.  Quand  il  fe  portoit  jufqu'à  faire  une  telle 
chofe.  Si  je  faifois  tant  que  d'aller  à  Rome  ,  je 
voudrais  ....  Quand  il  faifoit  tant  que  de  fe 
meure  à  table  ,  il  y  demeurait. 

Tant  que.  Aufil  loin  que.  Tant  que  la  vue  fe 
peut  étendre.  Tant  que  terre  U  pourra  porter. 

Tant  que.  Aufll  long-temps  que.  Tant  que  je 
vivrai.  Tar.t  qu'il  panera  une  épée  à  fon  côté. 
Tant  que  le  monde  durera.  Pour  tant  &fi  long- 
temps  ,  pour  tant  &  fi  peu  qu'il  vous  plaira. 

Tant  plus  que  moins.  Façon  de  parler,  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire  ,  A  peu  près.  //  a  dix 
mille  livres  de  rente  tant  plus  qui  moins.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont 
on  fe  fert ,  pour  marquer  qu'Une  choie  eft 
avantageufe  ,  qu'on  en  eft  bien  aife.  Le  ma- 
lade a  eu  une  fuiur  cette  nuit ,  tant  mieux.  S'il 
en  ufe  bien  ,  tant  mieux  pour  lui. 

Tant  pis.  Autre  façon  de  parler  adverbiale , 
dont  on  fe  fert ,  pour  marquer  qu'Une  chofe 
eft  défavantageul'e ,  &  qu'on  en  eft  fâché.  S'il 
ne  fe  corrige  pas  ,  tant  pis  pour  lui. 

On  dit  quelquefois ,  Tant  pis  ,  tant  mieux  , 
pour  marquer  qu'On  ne  fe  foucie  guère  de 
la  chofe  dont  on  parle ,  &c  qu'elle  eft  indif- 
férente. Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tant  s'en  faut  que.  Façon  de  parler,  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire  ,  Bien  loin  que.  Tant 
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s'en  faut  qu'il  y  confenu  ,  quau  contraire  il  y 
répus^ne. 

Tant  y  a  que.  Façon  de  parler ,  dont  on  fo 
fert  dans  la  concluiion  d'un  diicoiirs  familier  , 
,  ^  qui  à  peu  près  lignifie  ,  Quoi  qu'il  en  l'oit. 
Je  ne  J'ai  pas  bien  ce  qui  fe  paffa  ,  mais  tant  y 
a  qu'ils  Je  battirent.  Tant  y  a  qu'il  efi  mort.  Il 
commence  à  vieillir. 

Si  tant  est.  Façon  de  parler,  dont  on  ne  fe 
fert  plus  guère  que  dans  le  ftyle  familier , 
pour  dire  ,  Si  la  chofe  eft  ,  fuppofé  que  la 
cholè  foit.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  aller ,  Ji 
tant  efi  que  je  le  puijfe.  Si  tant  efl  que  cela  ar- 
rive,  que  cela  foit  comme  vous  le  dites. 

Sur  et  tant  moins.  Façon  de  parler,  dont 
on  fe  fert ,  lorfqu'on  paye  quelque  chofe  à 
compte.  //  m'a  donne  cent  pi  fioles  fur  &  tant 
moins  de  ce  qu'il  me  doit.  Voyez  Sur. 

TANTE,  fubftantif  féminin  relatif.  La  fœur  du 

.  père  ou  de  la  mère.  Tante  paternelle.  Tante 
maternelle.  On  appelle  Grand' tante ,  La  fœur 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ;  &  Tante  à  la  mode 
de  Bretagne  ,  Celle  qui  a  le  germain  fur  quel- 

■  qu'un ,  foit  du  côté  paternel ,  foit  du  côté  ma- 
ternel. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temps  qui  s'emploie  pour 
le  futur  ,  &  qui  fignifie  ,  Dans  peu  de  temps. 
Sa  fignification  eii  ordinairement  renfermée 
dans  l'efpace  du  jour  où  l'on  parle.  Je  l'ai 

,  vu  Ci  malin ,  &  je  le  reverrai  encore  tantôt.  Je 
finirai  cela  tantôt.  T en  ferai  quitte  tantôt. 

Il  s'emploie  aufîi  pour  le  pafle  ,  &  figni- 
fie  ,  Il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  toujours  en 

.  parlant  de  la  même  journée.  J''ai  vu  tantôt 
l'homme  dont  vous  parle^.  On  m'a  dit  que  vous 

.    étie^  venu  tantôt  me  chercher. 

Tantôt  ,  fe  prend  quelquefois  dans  le  ftyle 
familier ,  pour  Un  temps  plus  indéterminé  , 
&  les  verbes  que  l'on  y  joint  fe  mettent  or- 
dinairement au  préfent.  Ce  bâtiment  efl  tantôt 
achevé.  La  circonvallation  efl  tantôt  faite.  Ce 
livre  efl  tantôt  fini,  Pen  fuis  tantôt  quitte.  Il  efi 
tantôt  nuit. 

Tantôt  ,  redoublé  ,  s'emploie  pour  marquer 
Des  changemens  confécutifs  &  fréquens  d'un 
état  à  un  autre.  Il  fe  porte  tantôt  bien ,  tantôt 
mal.  Il  efi  tantôt  d'un  avis  ,  tantôt  d'un  autre. 
Il  efi  tantôt  gai  ,  tantôt  trifie. 

T    A     O 

TAON.  {.  m.  (  On  prononce  Ton.  )  Sorte  de 
grofle  mouche  qui  s'atr.iche  ordinairement 
aux  bœufs  ,  aux  vaches ,  &  aux  autres  gros 
animaux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
La  première  mouche  qui  le  piquera  ,  fera  un 
taon  ,  pour  dire ,  Le  moindre  mal ,  le  moin- 
dre malheur  qui  lui  arrivera  ,  achèvera  de 
le  perdre. 

T   A    P 

TAPABOR.  f.  m.  Bonnet  de  campagne ,  dont 
les  bords  fe  rabattent  pour  garantir  des  mau- 
vais temps. 

Tapage,  f.  m.  Défordre  accompagné  d'un 
grand  bruit.  Faire  tapage.  Faire  du  tapage.  Il 
n'cft  que  du  flyle  familier. 

TAPAGEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage. 
Cefi  un  tapageur.  Il  eft  familier. 
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TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main ,  foit  ouverte ,  fo't 
fermée.  //  lui  a  donne  une  bonne  tape.  Il  eil 
populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une  tape  fur 
l'œil,  ^ouT  dire  fimplement.  Donner  une  tape, 
TAPECU.  {.  m.  Sorte  de  balcule  qui  s'abaiffe 
par  un  contre-poids  ou  autrement ,  pour  fer- 
mer l'entrée  d'une  barrière. 
TAPER.  V.  a.  Frapper,  donner  un  coup.  Il  Ta 
bien  tapé.  Je  vous  taperai.  En  ce  lens ,  il  elt 
populaire. 

On  dit ,  Taper  les  cheveux  ,  pour  dire  ,  Les 
arranger  &  les  relever  avec  le  peigne ,  d'une 
certaine  manière  qui  les  renfle ,  &  les  fait  pa- 
roître  davantage.  Taper  les  cheveux.  Elle  fi 
tape  les  cheveux,  Tape^-moi  les  cheveux. 

On  dit ,  Taper  du  pied ,  pour  dire ,  Frap- 
per la  terre ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  &  alors 
il  eft  neutre. 
Tapé  ,  Ée.   participe.  Bien  tapé.    Des   cheveux 
tapés.   La  frifure  tapée  lui  fied  bien. 

Il  fe  dit  De  certains  fruits  aplatis  &  féchcs 
au  four.  Des  pommes   tapées.   Des  poires  ta- 
pées. 
TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.   Façon  de  parler 
adverbiale.    Sourdement ,  en  cachette.  //  e(l 
venu  en  tapinois.  On  s'en  fert  aulîï  en  parlant 
d'Un  homme  rufé  &  ciiirimulé,  qui  va  adroi- 
tement à  fes  fins  par  des  voies  fourdes  &  dé- 
tournées. Cefi  un  homme  qui  n'agit  point  ou- 
vertement ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tapinois. 
TAPIR ,  SE  TAPIR,  v.  r.  Il  n'eft  d'ufage  qu'a- 
vec les  pronoms  perfonnels  ;  &  il  fignifie  ,  Se 
cacher  en  fe  tenant  dans  une  pofture  raccourcie 
&  refferrée.  Se  tapir  contre  une  muraille.  Se  tapir 
derrière  une  haie.  Se  tapir  derrière  unepone.Setapir 
fous  un  arbre ,  dans  un  blé.  Se  tapir  dans  un  coin. 
Tapi  ,  ie.  participe. 

TAPIS,  f  m.  Pièce  d'étoffe ,  ou  de  tiffii  de  laine , 
de  foie  ,  &c.  dont  on  couvre  une  table ,  une 
eftrade ,  Sic.  Tapis  de  table.  Tapis  de  pied.  Ta- 
pis de  Turquie.  Tapis  de  Perfe.  Tapis  de  la  Sa- 
vonnerie.  Tapis  vert.  Tapis  de  velours. 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  affaire  ,  une 
queflion  fur  le  tapis ,  pour  dire ,  La  propoièr 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger. 

On  ditauffi  figurément,  Tenir  un  homme  fur 
le  tapis , pour  dire,  Parler  de  lui,  en  faire  le 
fujet  de  la  converfation. 

On  dit  encore  figurément ,  ^mufer  le  tapis , 
pour  dire ,  Entretenir  la  compagnie  de  chofes 
vaines  &  vagues ,  foit  à  deflein  ou  autrement. 
Il  ne  fuifoit  qu  amufer  le  tapis.  Il  amujoit  le  tapis 
pour  gagner  du  temps. 

Au  jeu  des  cartes ,  lorfque  quelqu'un  man- 
que à  mettre  au  jeu,  on  dit  proverbialement, 
que  Le  tapis  brûle.  11  eft  du  ftyle  tamilier. 

On  appelle  figurément,  7"<j'/>/.j  vert.  Un  en- 
droit gazonné  dans  un  jardin.  Un  tapis  vert 
au  milieu  d'une  grande  allée  bordée  d'arbres. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  rafe  le  tapis ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  relève  point. 
TAPISSER.  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapifTerics  les 
murailles  d'une  fallc ,  d'une  chambre ,  &c.  Ta^ 
piffer  unej'alle ,  une  chambre.  Les  rues  étojent  ta- 
piffées.  Une  chambre  tapiffée. 

On  dit  par  extenfion  ,  Tapiffer  une  chambre 
de  papier  peint.  Sa  chambre  n'cfi  tapiffée  que  d'i- 


Tapissé  ,  ÉE.  participe. 


On 
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t3n  dit  figurcment  &  poétiquement ,  que 
La  icrre  ejl  tapiffée  Je  fi  airs  au  printemps. 

TAPISSERIE,  f.  i.  Ouvrage  fait  à  l'aiguille  iiir  du 
canevas ,  avec  de  la  laine  ,  de  la  foie  ,  de  l'or , 
&c.  Travailler  en  capijferie.  Tapijjerie  de  point 
de  Hongrie ,  de  point  d' Angleterre  ,  de  point  d'Ef- 
■ptignt.  TapiÛcric  de  petit  point.  Des  chaifesdeia- 
pij/erie.  Un  iu  Je  tapijjerie ,  à  bandes  de  tapijferie. 
On  appelle  aufTi  Tapijjerie ,  De  grandes  piè- 
ces d'ouvrages  faites  au  métier  avec  de  la  laine , 
de  la  foie ,  de  l'or ,  fervant  à  revêtir  &  A  parer 
les  murailles  d'une  chambre ,  d'une  falle ,  &:c. 
Tupijferie  de  haute  lice.  Tapijferie  de  bajje  lice. 
Tapt(jirie  à  perjonnagis.  Tapijferie  relevée  d'or  & 
de  j'oie.  Tapijferie  antique.  Tapijferie  du  dejfcin 
d'un  tel  Peintre.  Tapijjerie  de  verdure.  Tapijferie 
de  Flandre.  Tupifferic  des  Gobdins,  Tapijferie  de 
Beuuvais ,  d'Auvergne,  d'Oudenarde.  Tapijjerie 
de  Bergame.  Tenture  de  tapijferie.  Bordure  de  ta- 
pijjerie. Tapijjerie  à  grandi ,  à  petite  bordure.  Cette 
tapijferie  ejl pajfée.  Cette  tapijferie  a  tant  d'aunes 
de  haut  &  tant  d'aunes  de  cours  ,  tant  d'aunes  de 
tour.  Tenture  de  tapijferie  de  tant  de  pièces.  Ten- 
dre ,  détendre  une  tapifierie.  Pièce  de  tapijffirie. 

On  dit,  Garriir  une  tapijferie,  pour  dire ,  La 
doubler  de  toile. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Tapijferie ,  Toute 
forte  d'étoffe  fervant  à  couvrir  <U.  à  parer  les 
murailles  d'une  chambre ,  &c.  Tapijjerie  de  cuir 
doré.  Tapijferie  de  brocatellc.  Tapi^erie  de  velours  , 
de  damas ,  de  fatin  à  bandes  ,  &c. 

TAPISSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  toute 
forte  de  meubles  de  tapifferie  &  d'étoffe.  C'efi 
un  tel  TapiJJîer  qui  a  fait  ce  meuble.  Un  habile 
TapiJper.  Garçon  Tapijfîer.  Le  TapiJJier  qui  a 
tendu  cet  appartement.  Avoir  un  valet  de  chambre 
Tapijfier. 

TAPISSIÈRE,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapiffier.  C'eft 
avili  Une  ouvrière  qui  fait  de  la  tapifferie, 
qui  travaille  en  tapifferie  à  l'aiguille.  Cette  Dame 
a  une  Tapijjière  qui  travaille  cke^  elle-. 

TAPON.  f^  m.  Expreffion  familière  ,  qui  s'em- 
ploie en  parlant  Des  étoffes ,  de  la  foie,  du  lin- 
ge ,  &c.  qui  fe  bouchonnent  &  fe  mettent  tout 
en  un  tas, 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups  à  plu- 
fieurs  reprifes.  Cette  mère  eflde  mauvaife  humeur, 
elle  tapote  toujours  fes  enj'ans.  Il  eft  familier. 

Tapoté,  ée.  participe. 

T    A    Q 

TAQUER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Paffer  le 
taquoir  fur  une  forme. 

Taqi;é,ée.  participe. 

TAQUIN  ,  INE.  adj.  Vilain  ,  avare.  C'cfl  un 
homme  fort  taquin,  lia  C  humeur  taquine.  Il  eft 
du  ftyle  familier.  Ilfignifie  auffi ,  Mutin  ,  opi- 
niâtre. 

Il  fe  met  aulTi  fubftantivement.  Cefi.  un  ta- 
quin. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière  «quine. 

TAQUINERIE,    f  f.  Avarice  fordide.  Tout  le 
monde  parle  de  fa  taquinerie.  II  efi  familier. 
Ilfignifie  aufli ,  Caraâère  mutin  ,  opiniâtre. 

TAQUOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
planche  de  bois  de  fapin  ,  dont  on  fe  fért  pour 
lâire  entrer  également  dans  le  châfîis  tous  les 
caraâères  dont  une  forme  eft  compofée. 

\TAQU0N.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Ce  que 

Tome  II, 
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l'on  met  fur  le  grand  tympan ,  ou  fous  les  ca« 
raitères ,  afin  que  l'impredion  vienne  bien. 

T    A    R 

TARABUSTER,  v.  a.  Importtmer  par  des  inter- 
ruptions ,  par  du  bruit ,  par  des  dilcours  à  con- 
tre-temps. Quiejl-cc  cjui  me  vient  ici  tarabujler*. 
Vous  me  tarabujtei  Cej'prit.  Il  eft  familier. 

Tarabusté,  ée.  participe. 

TARARE.  Efpccc  d'interjcdion  familière ,  dont 
on  lé  fert ,  pour  marquer  qu'On  fe  moque  de 
ce  qu'on  entend  dire  ,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas. 

TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de  bois  ou 
de  métal  en  écrou  ,  de  manière  qu'elle  puilfe 
recevoir  une  vis. 

Taraudé  ,  ée.  participe. 

TARD.  adv.  de  temps ,  dont  on  fe  fert  indifférem- 
ment ,  pour  dire  ,  Après  le  temps  néceffaire, 
déterminé ,  convenable ,  après  le  temps  or- 
dinaire &  accoutumé.  Le  fecours  arriva  tard  , 
arriva  trop  tard ,  arriva  trop  tard  de  quelquesjours. 
Vous  venei  ^^'"  '■"■'''^  •>  ""  Z'^"  tard.  Se  lever  tard. 
Se  coucher  tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  Les 
vendanges  fe  feront  tard  cette  année.  Vous  avet 
attendu  bien  tard.  Vous  vous  en  avij'e:^  bien  tard. 
On  dit  proverbialement,  //  vaut  mieux  tard 
que  jamais.  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Venir  à  tard, 
pour  dire  ,  Faire  quelque  afte  ,  quelque  op» 
polition  en  Juftice  après  le  temps  expiré. 

Tard  ,  fe  dit  auffi  par  rapport  feulement  à  la  du- 
rée du  jour  ;  &  alors  il  fignifîe ,  Vers  la  fin  de 
la  journée.  Nous  ne  pouvons  arriver  que  tard  au. 
gîte. 

Tard  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement  dans  les 
différentes  acceptions  de  l'adverbe.  Il  cjt  tard. 
dej'onger  à  Dieu ,  quand  on  ejl  prêt  de  mourir. 
Vous  vous  en  avife^fur  le  tard.  Il  ejl  bien  tari 
pour  commencer.  Il  ejl  déjà  tard.  Il  ejî  bien  tard. 
Il  fe  fait  tard.  Je  ne  croyais  pas  qu'il  fût  fi  tard. 
Le  foleilfe  couche ,  il  commence  à  fe  faire  tard. 

TARDER,  v.  n.  Différer  à  faire  quelque  chofe.. 
On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  fecours.  Il  ne  faut 
pas  tarder  un  moment.  La.  chofe  prejje ,  que  tar- 
dons-nous ?  Pour  peu  qm  l'on  tarde,  on  laijferii 
paffer  l'occaflon. 

Il  fignifîe  auffi ,  S'arrêter ,  ou  aller  lentement ,' 
en  forte  qu'on  vienne  tard.  Oii  avc[-vous  tant 
tardé  ?  Alle:^  &  ne  tardc^^  pas.  Il  a  bien  tardé  en. 
chemin.  Vous  avc^  bien  tardé  à  venir. 

Tarder  ,  s'emploie  auffi  imperfbnncllement  ;  Se 
alors  il  ne  fe  dit  que  pour  marquer  que  L'on  a 
impatience  de  quelque  chofe  ,  &  que  le 
temps  fémble  long  dans  l'attente  de  ce  qu'on 
fouhaite.  //  me  tarde  bien  que  je  ne  fois  hors 
d'affaire.  Il  lui  tardoit  fort  de  jonir  de  prifon. 

TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui  vient  tard. 
Repentir  tardif,  trop  tardif. 

Il  fignifie  auffi  Lent.  Mouvement  tardif.  Pas 
tardif. 

Il  fignifîe  auffi.  Qui  n'eft  en  fa  bonté,  en 
fa  pei^leftion  ,  que  bien  tard.  Les  chevaux  de 
N  aptes  font  tardifs.  Ces  Jones  d'ejprits  font  tar^ 
dij's.  Les  melons  &  les  mufcats  font  tardifs  cette 
année. 

On  appelle  Fruits  tardifs ,  Les  fruits  qui  ne 
mûrifient  qu'après  les  autres  de  même  efpèce. 
Ccrifcs  tardives.  Pêches  tardives.  Poires  tardives. 
On  dit  aulïï  >  Das  agmaux  tardifs ,  des  poulets 
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tardifs  t  des  perdreaux  tardifs,  pour  dire,  Des 
agneaux ,  des  poulets ,  des  perdreaux  qui  vien- 
nent après  les  autres. 
Tare.  f.  f.  Déchet  ,  diminution  ,  foit  pour  la 
quantité  ,  foit  pour  la  qualité.  J'ai  compté  tous 
ces  J'acs  d'argent,  il  rz'y  a  point  de  tare ,  ni  pour 
le  compte,  ni  pour  les  efpeces  ;Py  ai  trouvé  tant 
de  tare.  Ces  marckandifes  ont  été  gâtées  dans  le 
■raijfeau  ,il  y  a  pour  cent  écus  de  tare. 

II  iîgnifie  auïïi  ijgurément ,  Vice ,  défaut ,  dé- 
feftuofité.  Ce  bois  efl  bon ,  il  n'y  a  point  de  tare. 
Vous  vous  plaigne^  de  ce  cheval ,  quelle  tare  y 
trouvez-vous?  C'eji  un  homme  fans  tare  ,  qui  n'a 
ni  tare  ni  défaut. 

Les  Marchands  appellent  encore  Tare,  Les 
barils ,  pots ,  caifTes ,  emballages ,  &c.  qui  con- 
tiennent les  marchandifes  ;  &  A'é/ ,  Les  mar- 
chandifes  mêmes ,  déduftion  faite  de  la  tare. 

Taré  ,  £E.  adj.  Vicieux ,  gâté ,  corrompu.  Mar- 
ckandifes tarées. 

Il  fe  dit  aufll  Des  perfonnes.  On  dit ,  Un 
homme  taré,  pour  dire ,  Un  homme  qui  a  mau- 
vaife  réputation  par  une  ou  plufieurs  mauvai- 
ses aûions  connues. 

Taré,  en  termes  de  Blafon,  fedit  De  la  pofi- 
tion  du  heaume  ou  timbre  de  l'écu.  Taré  de 
front.  Taré  de  côté  ou  de  profil, 

TARENTISME.  f.  m.  Maladie  occafionnée  par 
la  piqûre  de  la  tarentule. 

Tarentule,  f.  f.  Efpcce  de  grofle  araignée 
qui  fe  trouve  aux  environs  de  Tarente  &  dans 
les  pays  voifms ,  dont  le  venin  eft  de  telle  na- 
ture ,  que  celui  qui  en  eft  mordu ,  tombe  dans 
im  grand  aflbupiflement,dont  il  ne  peut  gué- 
rir qu'en  s'agitant  beaucoup.  //  a  été  mordu  de 
la  tarentule.  On  nomme  encore  Tarentule,  Une 
efpèce  de  petit  lézard. 

TARERONDE ,  PASTINAGUE  ou  PASTîNA- 
QUE.  f.  m.  Poiffon  de  mer  plat  ,  cartilagi- 
neux, fans  écailles  ni  aiguillons,  excepté  iiir 
la  queue  où  il  en  a  un  long ,  pointu  &  découpé 
de  chaque  côté  en  forme  de  fcie. 

TARGE.  f.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois. 

TARGETTE,  f  f.  Petite  plaque  de  fer  qui  eft 
ordinairement  de  fiorme  ovale  avec  un  petit 
verrou  ,  &  qu'on  met  aux  portes  &  aux  fe- 
nêtres pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  hron-^e.  Targette  dorée,  bronrée. 

TARGUER  ,  SE  TARGUER,  v.  récip.  Se  pré- 
valoir ,  tirer  avantage  avec  oftentation.  Il  fe 
targue  du  pouvoir  de  fon  maître.  Il  Ce  targue  de 
fa  nohleffe ,  de  fon  crédit,  dcfes  richefes.  Il  elt  du 
ftyle  familier. 

TARGUM.  f.  m.  Nom  des  Commentaires  Cal- 
daiques  du  texte  hébreu  de  l'ancien  Teftament. 

TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire  des  palmiers  & 
des  cocotiers. 

TARIÈRE,  f.  f.  Outil  de  fer,  dont  les  Ckarpcn- 
liers ,  les  Charrons ,  les  Menuifiers  fe  fervent 
pour  faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce  de 
bois.  Groffe  tarière.  Petite  tarière. 

TARIF,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de  cer- 
taines denrées ,  ou  les  droits  d'entrée ,  de  for- 
tie ,  de  paflage ,  &c.  que  chaque  forte  de  mar- 
chandife  doit  payer. 

On  appelle  Tarif  des  monnaies ,  Le  rôle ,  la 
table  qui  marque  le  prix  courant  des  monnoics. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  à  un  tarif. 

Tarifé  ,  ée.  participe. 


TARIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qu'on  appri- 
voife  ailément ,  dont  le  ramage  eft  im  peu  ai- 
gre ,  &  qui  eft  de  plumage  gris-jaune  tirant 
lur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  fec.  Tarir  un  puits.  Tarir 
un  étang.  Les  grandes  chaleurs,  les  grandes  fé- 
cherefjés  ont  tari  toutes  les  fontaines.  C'efl  une 
fource  que  l'on  nefauroit  tarir. 

11  eft  aufii  neutre  ,  &  fignifie ,  Être  mis  à 
fec ,  cefter  de  couler.  Les  grandes  chaleurs  ont 
fait  tarir  les  ruiffeaux.  Une  fource  qui  ne  tarit  ja- 
mais. Un  puits  qui  ne  tarit  point.  Ses  larmes  ne 
tariffint  point. 

Tarir  ,  fe  dit  figurément  tant  à  l'aftif  qu'au  neu- 
tre ,  en  parlant  Des  chofes  morales ,  pour  fi- 
gnifier  ^  Faire  cefter ,  ou  cefter  ,  arrêter ,  ou 
s'arrêter.  Les  bienfaits  du  Prince  ont  tari  la 
fource  de  nos  maux.  Ses  larmes  ne  tarifent  point. 
Et  en  parlant  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  on 
dit ,  que  Cefl  une  fource  inépuifable  que  Con  ne 
fauroit  jamais  tarir  ,  qui  ne  tarit  point. 

On  dit  figurément  au  neutre,  d'Un  homme 
qui  fournit  beaucoup  à  la  converfation  fur 
certains  fujets,  qu'//  ne  tarit  point  fur  cesfu- 
jets-là. 

Tari,ie.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  tarir ,  qui 
peut  être  tari.  II  n'eft  guère  d'ufage  qu'avec 
la  négative.  Cette  fource-là  n'efl  pas  tariffahk. 
La  fource  de  fes  larmes  n'efl  pas  tariffable. 

TARISSEMENT,  f.  m.  Dcfl"échement ,  état  de 
ce  qui  eft  \.3.t\.  Les  chaleurs  excefjîves  furent  caufe 
du  tariffernent  de  tous  les  puits  &  de  la  plupart 
des  foruaines.  Le  tariffernent  des  eaux. 

TAROT,  f.  m.  Foyei  Basson. 

TAROIÉ,  EE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Des  cartes  tarotées  ,  qui  fignifie  ,  Des 
cartes  marquées  &  imprimées  fur  le  dos  de  gri- 
faille  en  compartimens. 

TAROTS,  f.  m.  pi.  Sorte  de  cartes  à  jouer,  qui 
font  marquées  d'autres  figures  que  les  nôtres  , 
&  dont  le  dos  eft  imprimé  degrifaille  en  com- 
partimens. Jouer  aux  tarots.  Les  tarots  font  en 
ufage  en  Allemagne  ,  en  Suiffe ,  en  Efpagnt  ,  &c. 

TAROUPE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil  qui 
croît  entre  les  fourcils.  On  arrache  la  taroupt 
avec  de  petites  pincettes. 

TARSE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  partie  du  pied  qui  eft  avant  les 
doigts. 

TARTANE,  fi  f.  Sorte  de  petit  bâtiment ,  dont 
on  fe  fert  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  &  qui 
porte  une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  fi  m.  Nom  que  les  Poètes  donnent 
au  lien  où  les  coupables  font  toiu-mentés  dans 
les  enfers. 

TARTARE.  fi  m.  Nom  qu'on  donne  aux  valets 
qui  fervent  les  troupes  de  la  Maifon  du  Roi  en 
campaone. 

TARTAREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  qualité 
du  tartre.  Les  parties  tartareufes  d'une  liqueur. 

TARTiE.  fi  f.  Pièce  de  pâtiflèrie  faite  avec  de 
la  crème  ou  avec  des  confitures  ,  &  qui  n'eft 
pas  couverte  par   deflùs.    Tarte  à  la  crème. 

TARTELETTE,  fi  fi  Petite  tarte.  Tartelettes 
toutes  chaudes.  Alanger  des  tartelettes. 

TARTRE,  fi  m.  Dépôt  terreux  &  falin,  pro- 
duit dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  du 
vin ,  &  qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau  > 
s'y  durcit  &  fc  forme  en  croûte.  Les  vins  de 


TAS 


Ckamp.igne  n'ont  guère  Je  tartre.  Les  vins  tTOr- 
léans  &  de  Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre. 
Tartre  de  Montpellier.  Huile  de  tartre.  Sel  de 
tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre  vitriolé. 
Tartre  émétique.  f.  m.  Sorte  de  remède 
compote  d'antimoine  préparé  ,  &  qui  purge 
par  haut  &  par  bas.  Se  purger  avec  du  tartre 
émétique.  On  l'appelle  aufli  Tartre  flibié. 

TARTUFE.  (.  m.  Faux  dévot,  hypocrite.  Ceft 
un  dangereux  tartufe.  Un  vrai  tartufe. 

On  appelle  quelquefois  Tartuferie ,  Une 
aftion ,  un  maintien  de  tartufe. 

TAS 

TAS.  f.  m.  Monceau,  amas  de  quelque  chofe. 
Gros  tas.  Tas  de  girbes  ,  de  foin  ,  de  pommes  , 
de  fagots  ,  d'échalas ,  de  pierres  ,  de  blé.  Faire 
un  tas.  Mettre  en  un  tas.  ^jfembler  en  un  tas. 
Amaffer  en  un  tas.  Il  y  a  tant  de  fauterelles 
dans  la  campagne  ,  qu'on  les  trouve  par  tas. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/ze  ptrfonne  fe 
met  toute  en  un  tas,  pour  dire,  qu'Elle  s'ac- 
croupit, fe  ramaffe  &  fc  met  toute  en  un  pe- 
loton. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fe  plaint  de  manquer  d'une  chofe  dont  on  fait 
qu'il  a  une  grande  abondance ,  qu'//  crie  fa- 
mine fur  un  tas  de  blé. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
en  parlant  Des  chofes  qui  font  mifes  confufé- 
ment  enfcmble  ,  qu'Elles  font  mifes  ablativo 
tout  en  un  tas. 
Tas  ,  fe  dit  auffi  d'Une  multitude  de  gens  amaf- 
fés  enfemble  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  parc  &  par  mépris.  Un  tas  de  co- 
quins ,  de  fuinéans  ,  de  fripons  ,  de  filous.  Un 
tas  de  je  ne  fui  qui.  Un  tas  de  gens  de  néant. 
Tas  ,  fe  dit  encore  d'Une  petite  enclume  por- 
tative ,  qiù  fert  aux  Orfèvres  &  à  divers  au- 
tres ouvriers. 
TASSE,  f  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à  boire ,  & 
dont  les  bords  ne  font  pas  fort  élevés.  Taffe 
d'argent.  Taffe  de  criflal.  Tajfe  de  faïence.  Tajfe 
de  porcelaine.  Boire  à  pleine  tajfe  ,  ou  à  tajje 
pleine. 

On  appelle  de  même  ,  Tajfe  ,  les  gobelets 

dans  lefquels  on  prend  du  thé  ,  du  café  ,  &c. 

Tasse  ,  fe  prend  auflî  pour  La  hqueur  qui  eft 
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molle ,  sèche  ou  humide  ,  froide  ou  chaude , 
&c.  Tâte^  cette  étoffe ,  elle  ejl  douce  ,  moelleu- 
fe,&c. 

On  dit ,  Tâter  le  pouls ,  pour  dire  ,  Tou- 
cher l'artère  pour  connoîtr<j  le  mouvement 
du  fang  :  &  figiir.  &  fam.  Tàter  le  pouls  à  quel- 
qu'un fur  une  affaire,  pour  dire,  Effaycr  de 
connoître  fes  difpofitions ,  fes  fentimens  fur 
une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut  ap- 
puyer fortement  en  marchant  ,  qu'//  tdte  le 
pavé.  Et  figur.  &  fam.  Tdter  le  pavé ,  pour 
dire ,  Agir  avec  irréfolution  &  avec  timidité 
dans  une  affaire.  C'efl  un  homme  timide  &  ir- 
réfolu  dans  les  affaires ,  il  ne  fait  que  tâter  le 
pavé. 

On  dit  aufli  ,  Ce  cheval  tdte  le  terrain ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  marche  pas  franchement ,  qu'il 
a  les  pieds  douloureux. 
TÂTER  ,  fignifîe  auffi ,  Goûter  à  quelque  chofe, 
goûter  de  quelque  chofe.  Tàur  aux  Jauces. 
Tâter  au  vin.  Tâtc[  de  ce  vin-là.  Tdter  d'un 
pâté  y  d'une  perdrix. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Il  n^en  tâtera  que  d'une  dent  ,  pour  dire ,  Il 
n'en  aura  point  du  tout.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
TÂTER ,  fignifie  figurément ,  Effayer  de  quelque 
chofe ,  connoître  par  expérience  ce  que  c'eft. 
Il  ne  veut  plus  entendre  parler  de  procès  ,  il  n'en 
a  que  trop  tâté.  Il  lui  faut  laiffer  tâter  du  mé- 
tier de  foldat.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  aufli  figurément ,  pour  dire  ,  Ef- 
fayer de  connoître  les  fentimens  d'une  per- 
fonne  fur  quelque  chofe.  Je  l'ai  tâté  fur  cette 
affaire  ,  il  ne  s'y  veut  point  engager. 

On  dit  dans  le  même  (ens  ,  Tâter  l'ennemi. 
Tâter  le  courage  de  quelqu'un. 
TÂTER,  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  S'exa- 
miner ,  fe  fonder  fur  quelque  chofe.  Ainfi ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  confulte  en  lui- 
même  s'il  s'engagera  dans  une  affaire  ,  on 
dit,  qu'//  s'ejl  tâté  là-deffus. 

Il  ie  dit  de  même  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  pour  fignifier  ,  Être  trop  attentif  à  fa 
fanté.  C'eff  une  femme  qui  a  un  Ji  grand  foin  de 
fa  fanté  ,  qu'elle  fe  tâte  continuellement. 
TÂTÉ,  ÉE.  participe, 
contenue  dans  la  taffe  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  TATILLON,  f  de  t.  g.  Celui,  celle  qui  tatillone. 
qu'on  dit ,  Prendre  une  taffe  de  café  ,  une  taffe  TATILLONAGE.  f.  f.  Aftion  de  tatilloner.  Il 
de  chocolat.  eft  populaire. 

TASSEAU,  f.  m.  Terme  de  Menuiferie.  Petit   TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal-a-propos ,  inu- 
morceau-de  bois  qui  fert  à  foutemr  une  tablette.        tilement  dans  toute  forte  de  petits  détails.  Elle 
TASSEE,  f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  dans        «"^/^^  1"^  tatilloner.  Il  eft  familier. 

-    ^     -    -  -  -     -  TÂTONNEMENT,  f  m.  Aftion  de  tâtonner. 


une  taffe.  Une  taffée  d'eau.  Il  eft  de  peu  d'ufage, 
TASSER.  V.  a.  Mettre  des  chofes  en  tas ,  de  fa- 
çon qu'elles  occupent  peu  de  place.  Taffer  du 
blé.  Il  eft  auffi  neutre.  Cette  ofeille  a  bien  taffé. 
Et  en  ce  fens  il  fignifie  encore ,  Croître ,  mul- 
tiplier. 
Tassé,  ée.  participe. 

TASSETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les  pièces 
d'une  armure  qui  font  au  bas  &  au  défaut 
de  la  cuiraffe. 
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TÂTONNER.  V.  n.  Chercher  dans  l'obfcurité 
en  tâtant.  Je  tâtonne  pour  voir  Jl  je  trouverai 
l'endroit  où  j'ai  mis  mon  livre. 

Il  fignifie  auffi ,  Tâter  avec  les  pieds  & 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  furement  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gé- 
rondif. Marcher  en  tâtonnant. 

Il  fignifie  figurément ,  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  incertitude  ,  faute  d'avoir  les  lu- 
mières néceffaires.  //  ejl  incertain  en  toutes 
chofes  ,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Il  n'a  point  de 
méthode  certaine  ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tâton- 
nant. 


TÂTER.  V.  a.  Toucher  ,  manier  doucement 
^   une  chofe  ,  pour  connoître  fi  elle  eft  dure  ou   TÂTONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  tâtonne. 
Tome  II.  Iliii  ij 
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À  TÂTONS,  adv.  En  tâtonnant  dans  robfcu-  TAUPIÈRE.  f.  f.  Morceau  de  bois  creiifé  avec 
rite.  Je  TU  faurois  trouver  à  tâtons  ce  que  vous  une  foiipape ,  &  qui  fert  à  prendre  des  tau- 
tne  demande^.  On  ne  voit  goutte  kl ,  il  faut  y        pes. 

aller  à  tâtons.  U  marche  à  tâtons.  TAUPINEE ,  ou  TAUPINIERE,  f.  f.  Petit  mon- 

U  fe  dit  aufli  fîgurément ,  &  fignifie ,  Sans       ceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  fouil- 
les lumières  &  les  connoiffances  néceffaires ,        lant.  Une  prairie  pleine  de  taupinùres. 
d'une  manière  incertaine  ,  en  effayant  de  di-  TAUPINS.  f.  m.  pi.  (  Les  francs  Taupins.)  Nom 
vers  moyens  dont  on  n'eft  pas  lïir.  Les  Phi-       qu'on  donnoit  à  un  corps  de  Milice  Françoife 
lofophesPakns  chcrchoient  la  vérité  à  tâtons.  Tai       fous  Charles  VII. 

fi  peu.  de  connoiffance  de  ces  chofes-là ,  que  je  TAURE,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore 
ny  vais  .qu'à  tâtons.  porté.  Une  taure  bien  grajfe.  Une  jeune  taure. 

TAUREAU,  f.  m.  Bête  à  corne  qui  eft  le  mâle 
'T'       A       TJ  de  la  vache.  Taureau  fauvage.  Taureau  domef- 

tique.  Taureau  bannal.  Mener  une  vache  au  tau- 

TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.   Croix  dont  on        reau.  Les  taureaux  mugiffent.  Faire  combattre 
a  retranché  la  partie  qui  eft  au-deffus  de  la        des  taureaux.  Un  combat  de  taureaux. 
traverfe  ,  &c  qui  le  trouve  dans  phifieurs  ar-  Il  y  a  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque  , 

moiries.  qu'on  appelle  Le  Signe  du  taureau.  Le  Soleil 

TAVAÏOLLE.  f.  f.  Sorte  de  linge  garni  deden-       entrait  dans  le  taureau. 

telles ,   &  quelquefois  tout   entier  de  den-  TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Ef- 
telle.  pèce de facrifice expiatoire ,  où  l'on  immoloit 

TAUDION.  f.  m.  Foyei  Taudis.  Taudioneû  un  taureau  en  l'honneur  de  Cybèle ,  avec  des 
populaire.  cérémonies  particulières.  Les  tauroboles  tiont 

TAUDIS,  f.  m.  Petite  maifonnette  ,  petit  loge-  guhe  été  pratiqués  que  dans  les  derniers  fiiclcs 
ment  en  mauvais  état.  //  loge  dans  un  taudis ,        du  Paganifme. 

dans  un  pauvre  taudis  ,  dans  un  miférable  tau-  TAUTOGRAMME.  f.  m.  Il  fe  dit  des   Poèmes 
dis.  où  l'on  affefte  de  n'employer  que  des  mots 

On  dit  d'Une  chambre  ,  d'un  appartement  qui  commencent  tous  par  la  même  lettre.  Il 
où  tout  eft  en  défordre  &  mal-propre  ,  que  y  a  phifieurs  de  ces  chef-d'œuvres  de  patien- 
Cell  un  taudis  ,  un  vrai  taudis.  ce  &  de  mauvais  goût. 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter  ,  tacheter.  Il  n'eft  TAUTOLOGIE,  f.  f.  Terme  didadique.  Répé- 
ouère  d'ufage  qu'en  parlant  Des  taches  de  tition  inutile  d'une  même  idée  en  diÎFérens  ter- 
moucheture  que  la  Peinture  repréfente  fur  la       mes. 

peau  de  certains  animaux.  Le  Peintre  n'a  pas  T  AUTOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut  la  peau        à  la  Tautologie. 

du  ti^re.  i  TAUX.  f.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente  des 

Il  eft  aufli  réciproque. 'Xd  peau  de  cet  ani-  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mis  le  taux  au 
mal  commence  à  fe  taveler.  pain  ,  à  la  chandelle  ,  au  foin  ,  &c. 

Tavelé  ,  ée.  participe.  Serpent  tavelé.  Un  lio-  Taux  ,  fe  prend  auflî  pour  Le  denier  auquel 
pard  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  Il  a  le  vifage  les  intérêts  de  l'argent  font  réglés  par  l'Or- 
tout  tavelé.  donnance.  Prêter  de  l'argent  au  taux  réglé  par 

TAVELURE,  f  f.  Bigarrure  d'une  peau  tave-  l'Ordonnance  ,  au  taux  fixé  par  l'Ordonnance  t 
lée.  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien  ejl  ex-  au  taux  de  l'Ordonnance.  On  dit  plus  ordinai- 
traordinaire.  rement  en  ce  fens ,  Au  taux  du  Roi. 

TAVERNE,  f.  f.  Cabaret  ,  lieu  où  l'on  vend  Taux  ,  fignifie  aufli,  La  fomme  à  laquelle  un 
du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne.  Tenir  ta-       homme  eft  taxé  pour  la  taille.  Son  taux  efl 
verne.  Aller  à  la  taverne.  C'efl  un  ivrogne  qui        trop  haut.  Il  ne  fauroit  porter  ce  taux-là. 
ne  bouge  de  la  taverne.  II  ne  le  dit  guère  que 
par  mépris.  T     A     X 

TAVERNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  tient 

taverne.  //  s' efl  fait  Tavernier.  Il  vieillit.  TAXATION,  fubft.  fém.  Il  n'eft  guère  d'ufage 

TAUPE,  f.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil  noir ,  qu'au  pluriel ,  &  fignifie ,  Certains  droits  at- 
court  &  délié  ,  qui  fouille  entre  deux  terres ,  tribués  à  quelques  Officiers  qui  ont  le  ma- 
&  y  habite.  Le  peuple  croit  que  la  taupe  ne  niement  des  deniers  du  Roi.  Il  a  tant  pour  jés 
voit  goutte.  Noir  comme  une  taupe.  Un  trou  de  taxations.  De  tout  l'argent  qui  lui  paffe  par  les 
taupe.  La.  taupe  a  fouillé  là.  Prendre  des  tau-  mains  ,  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de  taxa- 
pes.  tions. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  TAXE.  f.  f.  Règlement  fait  par  autorité  publi- 
ne  voit  pas  bien  ,  qu'//  ne  voit  pas  plus  clair  duc  pour  le  prix  des  denrées.  Faire  la  taxe 
qu'une  taupe.  des 'vivres  &  de  toutes  fortes  de  denrées.  Payer 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un  homme       le}<d-e.nrées  fuivant  la  taxe. 
qui  marche  doucement  fans  faire  de  bruit.  Il  fignifie  de  même,  Le  prix  établi  par  le 

qu'//  va  comme  un  preneur  de  taupes.  Règlement.  La  taxe  de  la  livre  de  pain  ,  de  la 

On  dit  proverbialement  &  populairement ,       livre  de  viande  ,  ef  de  tant.  Ceji  une  taxe  trop 
cnc^Un  nomme  efl  allé  au  royaume  des  taupes  ,        haute ,  trop  baffe. 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort.  U  fe  dit  auifi  d'Une  im])ofition  en  deniers 

Taupe,  eftauflî  Une  tumeur  qui  fe  forme  à  la       fur  des  perfonnes  en  certains  cas.  On  à  m- 
tête  ,  &  à  laquelle  les  chevaux  ne  font  pas       pojé  une  taxe  fur  les  aifés  ,  fur  les  traitans. 
moins  fujets  que  les  hommes.  Il  fignifie  encore  ,  La  fomnic  portée  par 

TAUPIER.  ù  m.  Preneur  de  taupes.  le  Règlement  d'impofition.  Une  ia.\-e  exstffivc. 
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Vnt  taxe  modique.  Ils  ont  payé  leur  taxe.  Il 
n'a  payé  qu'une  légère  taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens ,  Le  Règle- 
ment fait  par  autorité  de  Jiiftice  ,  de  certains 
trais  qui  ont  été  faits  à  la  pourfuite  d'un 
procès. 

TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des  den- 
rées ,  des  marchandifes  ,  &  de  quelque  autre 
chofe  que  ce  ibit.  On  a  taxé  les  vivres.  On  a 
taxé  le  cent  de  foin  à  tant.  Taxer  les  dépens  d'un 
procès.  On  a  taxé  fes  vacations  à  tant. 

Taxer  ,  fignifie  aufTi  ,  Faire  une  impofition  , 
foit  en  deniers  ,  foit  en  denrées.  On  l'a  taxé 
comme  aifé.  On  a  taxé  la  Province  à  tant. 
Chaque  village  fut  taxé  à  tant  de  milliers  de  foin. 
Taxer  Cinduflrie. 

On  dit ,  Taxer  d'office ,  pour  dire ,  Régler 
par  autorité  fupérieure  &  extraordinaire  ,  la 
taxe  qu'un  taillable  doit  porter.  Les  Collecteurs 
C avaient  impofé  trop  haut ,  l'Intendant  a  dimi- 
nué fa  taxe  ,  &  fa  taxé  d'office. 

On  dit ,  Se  taxer ,  pour  dire ,  Se  cottifer.  // 
s'ejl  taxé  lui-même.  Tous  fes  amis  fe  taxèrent 
pour  le  tirer  de  prifon.  Toutes  les  futiles  fe  taxè- 
rent à  l'envi  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'État, 
Il  fe  taxa  à  tant  pour  fa  part. 

TAXER  ,  fignifie  auffi  Accufer.  On  le  taxe  d'a- 
varice. On  le  taxe  d'être  avare. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  la  converfation ,  Je 
ne  taxe  perfonne ,  pour  dire ,  Je  ne  fais  tomber 
fur  perfonne  nommément,  le  foupçon,  l'accu- 
fation  dont  il  s'agit. 

Taxé  ,  ée.  participe. 

T    E 

TE.  Pronom  perfonnel.  f^oye^  Tu. 

TÉ.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpofition  de  plu- 
fieurs  fourneaux  de  mine  en  forme  de  T,  pour 
faire  fauter  une  fortification. 

TE  DEUM.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Cantique 
de  l'Églife,  qui  commence  par  ces  mots,  Te 
Deam ,  &  qui ,  outre  qu'il  fe  dit  ordinairement 
à  la  fin  de  Matines ,  fe  chante  extraordinaire- 
mcnt  avec  pompe  &  cérémonie ,  pour  rendre 
publiquement  grâces  à  Dieu  d'une  viftoire 
remportée,  ou  de  quelque  autre  événement 
heureux.  On  chanta  le  Te  Deum  en  action  de 
grâces  de  la  paix ,  de  la  conclujion  de  la  paix. 
On  chanta  cette  année-là  plujleurs  Te  Deum. 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  aftion  de  grâces.  Les  Compa- 
gnies furent  invitées  au  Te  Deum.  La  marche  des 
Compagnies  au  Te  Deum.  Avoir  place  au  Te 
Deum.  Se  trouver  au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Artificiel.  Il  fe  dit 
principalement  Des  mots  affeftés  aux  arts. 

On  appelle  yers  tuhniques.  Des  vers  faits 
pour  foulager  la  mémoire  ,  en  y  rappelant  en 
peu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  principes, 
&C.  Lis  racines  grecques  font  en  vers  techniques. 

T    E    G 

TÉGUMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ce  qui 
fert  à  couvrir.  Les  peaux ,  Its  membranes  font 
des  tégument. 
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TEIGNASSE.  f.  f.  Mauvaife  perruque.  On  pro- 
nonce communément  Tignajfe.  U  eft  popu- 
laire. 

TEIGNE,  f.  f.  Gale  plate  &  fèche,  qui  vient  à  la 
tête,  &  qui  s'y  attache. 

Teigne  ,  le  dit  aufli  d'Une  efpèce  de  gale  qui 
vient  à  l'écorce  des  arbres. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
tient  bien ,  &  qu'on  ne  peut  pas  aifément  ôter. 
Cela  tient  comme  teigne. 

Teigne,  eft  encore  Une  efpèce  d'infefte  qui 
ronge  les  étoffes ,  les  livres ,  &c.  Il  eft  dit  dans 
l'Évangile  ,  Amaffe^  -  vous  des  tréfors  que  la 
rouille  ni  la  teigne  ne  puiffent  gâter. 

TEIGNES,  f.  m.  pi.  Maladie  qui  confifte  dans  la 
pourriture  de  la  fourchette  du  pied  du  cheval  : 
pourriture  occafionnée  par  une  férofité  fort 
acre,  &  qui  fe  décèle  par  une  odeur  très-fétide, 
par  une  démangeaifon  violente ,  par  le  heurt 
continuel  du  pied  contre  terre,  &  par  la  chute 
de  la  partie  pourrie. 

TEIGNERIE.  f.  f.  Hôpital  où  l'on  ne  panfe  que 
des  teigneux. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne.  //  ejl 
devenu  teigneux. 

On  dit  proverbialement  &  par  mépris , 
d'Une  afîemblée  de  peu  de  perfonnes ,  &  de 
gens  très-peu  conlidérables,  qu'//  n'y  a  qu$ 
trois  teigneux  &  un  pelé.  Il  eft  populaire. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  BalUi 
teigneufes ,  Les  balles  dont  le  cuir  eft  trop  hu- 
mefté ,  &  fur  lefquelles  l'encre  ne  peut  pas 
prendre. 

TEILLER.  v.  a.  Rompre  les  brins  de  chanvre ,  & 
féparer  les  chenevotes  de  l'écorce  qui  fe  doit 
filer.  On  appelle  Teille ,  Cette  écorce  déliée 
d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin. 

Teille  ,  ée.  participe. 

TEINDRE,  v.  a.  /<;  teins,  tu  teins ,  il  teint.  Nous 
teignons,  vous  teigne:^,  ils  teignent.  Je  teignais.  Je 
teignis.  J'ai  teint.  Je  teindrai.  Teins,  teigne^.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignifj'e.  Je  teindrais.  Faire 
prendre  à  une  étoffe  ou  à  quelque  autre  cho- 
fe ,  une  couleur  différente  de  celle  qu'elle 
avoit ,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 
parée dont  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fil,  de  la 
laine ,  de  la  foie  ,  delà  toile ,  du  drap  ,  &c.  Tein- 
dre  en  bleu ,  en  vert ,  en  rouge  ,  &c. 

On  dit ,  qu'i//z  drap  ejl  teint  en  laine ,  pour 
dire  ,  que  La  laine  a  été  teinte  avant  que  l'on 
ait  fait  le  drap. 

Teindre  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  colorent 
l'eau  &  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette.  Le 
bois  de  Bréfll  teint  en  rouge  l'eau  où  on  le  jette. 
On  teint  le  vin  blanc  avec  de  gros  vin  rouge. 
Après  la  bataille ,  la  rivière  était  teinte  de  fang. 
Il  fe  dit  auflî  De  plufieurs  autres  chofes  qui 
impriment  ordinairement  une  couleur  qu'on 
ne  peut  ôter  que  mal-aifément.  Les  mûres  tel' 
gnent  les  mains ,  le  linge. 

Teint,  einte.  participe. 

TEINT,  f.  m.  Manière  de  teindre.  On  appelle  Le 
grand  teint ,  Le  teint  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues chères ,  &  qui  donnent  une  couleur  vive  : 
&  Le  petit  teint ,  Celui  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues de  moindre  prix  &c  de  moindre  effet.  On 
teint  les  draps  fins  au  grand  teint ,  les  gros  draps 
&  les  ferges  au  petit  teint. 

TEINT,  f  m.  Le  coloris  du  vifage.  Teint  brun. 
Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  vermeil.  Teint 
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vif.  Ttint  jaunâtre ,  plombé ,  olivâtre ,  huileux , 
gras  ^  farineux ,  couperofé ,  échauffé,  hâlé ,  pâle  , 
défait .  Teint  de  more.  Teint  baiané ,  fin ,  délicat. 
Teint  fieuri ,  uni.  Teint  gro [fier  ,  livide.  Teint  de 
Tofes  &  de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouillé.  T-eint 
repofé.  Elle  a  h  teint  beau.  Cela  embelit ,  rafraî- 
chit ,  gâte  le  teint.  Cela  -vous  perdra  le  teint. 

TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  On  appelle 
ainfi  Le  degré  de  force  que  les  Peintres  don- 
nent aux  couleurs.  Teinte  forte.  Teinte  foMe.  La 
diminution  des  teintes.  Cela  ejl  d'une  teinte  plus 
faible. 

On  appelle  Demi-teinte ,  Une  teinte  extrê- 
mement foible  &  diminuée.  Et  l'on  dit ,  que 
Des  figures  font  dans  la  demi-teinte ,  Lorfqu'elles 
font  d'une  teinte  extrêmement  foible ,  qui  les 
fait  paroître  dans  un  plus  grand  éloignement. 

TEINTURE,  f.  f.  Liqueur  préparée  pour  tein- 
dre. Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des  étoffes  à 
la  teinture.  Donner  la  teinture  trop  cliaude  à  une 
étoffe. 

Il  fe  prend  auflî  pour  L'impreflion  de  cou- 
leur que  cette  liqueur  laiffe  fur  les  étoffes  & 
fur  les  autres  chofes  que  l'on  teint.  Du  drap 
d'une  belle  teinture ,  d'une  bonne  teinture  ,  d'une 
vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 

Teinture,  en  termes  de  Chimie,  fignifie,  La 
couleur  d'un  minéral  ou  d'un  végétal,  tirée 
par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  foit. 
Tirer  de  la  teinture  des  fleurs  de  pécher  avec  de 
l'eau.  Les  acides  tirent  la  teinture  des  plantes. 
Teinture  de  rofes.  Teinture  d'or.  Teinture  £anti- 
■moine.  Teinture  de  corail.  Teinture  de  Mars ,  &c. 

Teinture  ,  fignifie  fîgurément ,  Connoiffance 
fuperficielle  dans  quelque  fcience ,  dans  quel- 
que art.  Il  avoit  déjà  quelque  teinture  de  Philo- 
fophie.  Il  n'a  pus  la  moindre  teinture  de  Théolo- 
gie. Avoir  quelque  teinture ,  une  légère  teinture  des 
Belles-Lettres. 

Il  fignifie  aufll ,  L'imprefTion  que  la  bonne 
ou  mauvaife  éducation  laiffe  dans  l'ame.  //  a 
été  nourri  parmi  de  prétendus  efprits  forts ,  il  lui 
en  ejl  demeuré  une  teinture ,  quelque  teinture  de 
libertinage.  Il  a  été  infiruit  par  des  gens  de  bien  , 
il  lui  efl  reflé  quelque  légère  teinture  de  piété. 

TEINTURIER ,  1ÈRE,  f  Celui,  celle  qui  exerce- 
l'art  de  teindre.  Maître  Teinturier.  Envoyer  du 
drap  au  Teinturier. 

TEL 

TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  femblable,  de  même, 
de  la  même  qualité.  //  n'y  a  pas  en  ce  pays-ci 
de  telles  coutumes.  Il  n'y  a  pas  de  tels  animaux. 
Je  ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  pris  un 
tel  difcours. 

Lorfque  Td  fert  à  marquer  le  rapport ,  la 

reffemblance  de  deux  chofes  que  l'on  compare 

«nfemble ,  il  fe  conftruit  avec  (^ue.  Il  ejl  tel  que 

fon  pire,  Cejl  un  homme  tel  qitil  vous  jaut.  Cette 

'  étoffe  efl  telle  que  vous  la  voule[.  Je  ne  fuis  pas  tel 

que  vous  penfe[. 

Il  fe  confiruit  de  même  avec  Q;/e ,  dans  plu- 
fieurs  autres  phrafes  où  il  tient  lieu  d'un  adjec- 
tif qui  feroit  joint  à  la  particule  Si.  Son  cré- 
dit efi  tel  que pour  dire ,  Si  grand ,  qu'on 

en  doit  tout  efpérer.  Sa  mémoire  efi  telle,  qu'il 
n'oublie  jumais  rien.  Il  ejl  d'une  telle  laideur , 
d'une  telle  difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien  vu 
de  femblable.  Il  y  avoit  une  telle  multitude  de 
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gens ,  qu^on  rie  pouvoit  pasfe  remuer.  Ilfaifoil  un 
tel  bruit ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  entendre.  Fous  me 
dirie:^  telle  chofe,  telle  raij'on  ,  vous  m'apporteriez^ 
telles  preuves  ,  que  je  n'aurais  plus  rien  à  vous 
répondre.  Cela  viendrait  de  la  part  d'une  telle  per- 
fonne ,  d'une  perfonne  d'une  telle  confédération  , 
qu'il  n'y  aurait  qu'à  obéir. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Telle 
efi  la  condition  des  hommes,  qu'ils  ne  j'ont  ja- 
mais contens  de  ce  qu^ils  poj'sident,  pour  dire, 
que  Les  hommes  font  feits  de  telle  manière , 

que 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître ,  tel  va- 
let, pour  dire,  qu'Ordinairement  les  valets  fui- 
vent  l'exemple  du  maître. 

On  dit  auifi ,  Telle  vie ,  telle  fin ,  pour  dire  , 
que  D'ordinaire  on  meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel,  s'emploie  fouvent  dans  le  ftyle  foutenu, 
pour  exprimer  Les  comparaifons.  Il  efi  tel 
qu'un  lion.  Il  efi  contre  les  attaques  de  la  fortune 
tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  des  flots. 

11  s'emploie  aufll  en  PoéTie ,  tant  au  com- 
mencement du  premier  membre  qui  établit 
une  comparaifon ,  qu'au  commencement  de 
celui  oii  elle  eft  appliquée  &  redite.  Tel  quun 
lim  rugiffant  met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés  f 
tel  Ailulle 

Tel  ,  fe  dit  Des  perfonnes ,  des  lieux ,  des  cho- 
ies qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  marquer 
qu'indéterminément.  //  efi  tantôt  chc^  un  tel, 
tantôt  che[une  telle.  C  ejl  an  homme  qu'on  ne  fau- 
tait trouver ,  il  efi  tantôt  che^  Monfleur  un  tel, 
tantôt  che^  Madame  une  telle. 

Il  fignifie  aufll  ,  Quelqu'un  indéterminé- 
ment.  L'orage  tombera  j'ur  tel  qui  n'y  penfe  pas. 
Tel  fait  des  Libéralités  y  qui  ne  paye  pas  fies  dettes. 
Tel  penfe  prendre ,  qui  efi  pris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  chofes 
qu'on  a  déjà  dites.  Tel  était  alors  l'état  des  affai- 
res. Tel  fut  le  difcours  qu'il  tint.  Tel  fut  le  réfuL 
tat  de  l'affemblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parler,  dont  on  fe  fert, 
pour  lignifier,  Auifi  mauvais  que  bon ,  &  mê- 
me quelquefois  plus  mauvais  que  bon ,  de  peu 
de  valeur,  de  peu  de  confidération.  Il  y  avoit 
dans  cette  chambre  un  lit  tel  quel.  C'efi  une  mai- 
fan  telle  quelle.  En  ce  fens  on  dit ,  Des  gens  tels 
quels,  pour  dire ,  Des  gens  de  peu  de  confidé- 
ration. Il  efl  du  ftyle  familier. 

TÉLESCOPE.  {.  m.  Nom  générique  de  tous  les 
inftrumens  d'Aftronomie,  foit  à  réflexion,  foit 
par  réfraftion ,  qui  fervent  à  oblérver  les  ob- 
jets éloignés ,  tant  fur  la  terre  que  dans  le  ciel. 
La  planète  de  Saturne  ejl  fi  loin  de  nous ,  qu'on 
ne  J'auroit  appercevoir  tous  Jes  J'aiellites  qu'avec 
de  grands  télcfcopes.  Mais  depuis  que  les  télei- 
copes  à  réflexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
d'abord  apportés  d'Angleterre ,  font  devenus 
très-communs,  on  ne  donne  plus  guère  le  nom 
de  Télefcope  qu'à  ces  derniers.  Un  bon  télef- 
cope  N<.wtonien.  Un  télefcope  Grégorien  bien  com- 
mode. Et  l'on  nomme  Lunette  d'approche,  ou 
fimplement  Lunette  ,  Tout  télefcope  à  tuyau 
qui  n'efl  compofé  que  de  verres,  l'objectif  & 
l'oculaire  ou  les  oculaires.  Les  lunettes  d'appro- 
che ou  de  longue  vue  Jurent  inventées  au  com- 
mencement du  dix-feptiime  fiicle. 

TELLEMENT,  conjonélion.  De  telle  forte  que. 
Il  ejl  tellement  préoccupé ,  que Il  efi  telle- 
ment au-dcffus  des  autres ,  que 
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Tellement  que.  De  forte  que.  TdUmtni  donc 

que  vniis  ne  vouU{  point  fortir  d'affaire.  Il  n'ell 
que  du  Ityle  familier. 
Tellement  quelle  ment.  Manière  de  parler 
adverbiale  &c  familière.  D'une  manière  telle 
qujUe.  Il  i\ic;jutuc  de  fort  devoir  tellement  quel- 
itmentk 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Hardi  avec  impru- 
dence. Il  fe  dit  Dc!s  perfonncs  &  des  chofcs. 
//  ejl  plutôt  téméraire  que  vaillant.  Il  faut  être 
bien  téméraire  pour  avancer  ci  que  vous  dites. 
Un  efprit  téméraire.  j4cÎ!orî  téméraire.  Defjcin  té- 
méraire. D'ifcours  téméraire,  EntrepriJ'e  téméraire. 
Démarche  téméraire. 

En  matière  de  Doftrine ,  &  principalement 
en  matière  de  Morale  &  de  Théologie ,  on 
appelle  Propojttion  téméraire ,  Une  propofition 
trop  hardie,  de  laquelle  on  peut  tirer  des  in- 
duftions  contraires  à  la  véritable  doftrine.  Ce 
Prédicateur  avança  une  propojltion  téméraire.  Sa 
propofition  fut  condamnée  comme  téméraire. 

On  appelle  Jugement  téméraire.  Le  jugement 
qu'on  tait  de  quelqu'un  en  mauvaife  part,  fans 
être  fondé  fur  de  bonnes  preuves.  Fous  croye^ 
qu'il  a  fait  cette  mauvaife  aUion,  c'eji  un  Juge- 
ment téméraire.  Vous  faites  un  jugement  témé- 
raire. 

TÉMÉRAIRE ,  s'emploie  auffi  fubftantlvement. 
Le  téméraire  fe  jette  dans  le  péril  fans  le  connoître, 
Cefi  un  téméraire.  Un  jeune  téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une  hardieffe 
imprudente,  inconfidérément.  Se  jeter  témérai- 
rement au  milieu  des  ennemis.  Parler  téméraire- 
ment. Juger  témérairement.  Avancer  témérairertient 
une  propofition. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Contre  droit  &  rai- 
fon.  Ainfi  les  Arrêts  qui  condamnent  à  une 
réparation ,  à  une  amende  honorable  ,  portent 
auelquetbis  ces  mots ,  Pour  avoir  méchamment 
6*  témérairement  avancé ,  dit ,  &c. 

TEMERITE,  i.  i.  Hardieffe  imprudente  &  incon- 
fioérée.  Il  y  a  plus  de  témérité  en  cette  action , 
que  de  véritable  valeur.  Il  y  a  des  témérités  heu- 
reufes.  Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  ckoj'es 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de  témé- 
rité à  avancer  cette  propojltion.  Il  y  a  de  la  témé- 
rité dans  cette  propofition.  Il  y  a  de  la  témérité 
à  mal  juger  des  intentions  d'autrtii. 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Rapport  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  témoins  fur  un  fait ,  foit  de  vive  voix  , 
ibit  par  écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit.  Témoi- 
gnage convaincant.  Témoignage  irréprochable. 
Faux  témoignage.  Témoignage  fufpeci.  Témoi- 
gnage juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  ouien 
témoignage.  Être  appelé  en  témoignage.  Recevoir 
le  témoignage  de  quelqu'un.  Cette  bataille  fut  fan- 
glante  ,  félon  le  témoignage  de  tous  les  Hijîoricns 
de  ce  temps-là.  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoi- 
gnantes de  vous ,  de  votre  capacité ,  de  votre  condui- 
te. Selon  le  témoignage  de  tout  le  monde.  Rendre 
témoignage  à  lu  vérité.  Les  Martyrs  ont  porté  té- 
moignage de  la  Divinité  de  Jesus-ChrIST. 

On  dit  communément,  cf,:^  Il  faut  toujours 
rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  qu'aucune  confidération  empêche 
de  dire  vrai. 
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On  appelle  Témoignage  de  la  confcience  ,  Le 
fentiment  &  la  connoiffance  que  chacun  a  en 
foi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  d'une 
chofe  ,  &  de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté 
d'une  aftion.  Je  m'en  rapporte  au  témoignage  de 
fa  conjcience.  Quand  on  a  pour  foi  le  témoignage 
de  fa  confcience  ,  onejl  bien  fort,  L'ejiime  de  toute 
la  terre  ne  fert  de  rien  à  un  homme  qui  n'a  pas  le 
témoignage  de  fa  confcience  pour  lui. 

TÉMOIGNAGE  ,  s'emploie  auifi  pour  Une  preu- 
ve ,  ou  marque  de  quelque  chofe,  //  ne  s'ejl. 
point  enrichi  ,  quoiqu'il  en  aie  eu  de  grandes  oc- 
cafions  ;  c'efl  un  témoignage  de  fon  déjintérejfe- 
ment.  Sa  conduite  ejl  un  témoignage  de  la  pureté 
de  fes  intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoigna- 
ges de  fa  valeur  ,  de  fa  probité  ,  de  fa  fidélité. 
Donner  des  témoignages  d'amitié ,  des  témoigna- 
ges d'amour.  Il  lui  a  donné  de  grands  témoignages 
de  fon  affection. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignage  ,  fervir 
de  témoin.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'abfolument.  Témoigner  contre  quelqu'un, 

TÉMOIGNER,  fignifie  auffi , Marquer ,  faire  con- 
noître ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  fent  ,  ce  qu'on 
a  dans  la  penfée.  Je  témoignerai  par  tout  ce  que 
je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoignerai  hautement.  Té- 
moigner du  chagrin.  Témoigner  de  la  douleur ,  de 
la  joie  ,  de  l'impatience  ,  de  l'inquiétude.  Témoi- 
gner de  famitié ,  de  la  bienveillance.  Témoigner 
de  l'effime.  Témoigner  du  mépris.  Témoigner  de 
l'amour.  Témoigner  de  la  haine.  Il  lui  en  témoigna 
fon  reffentimcnt.  Il  témoigna  que  cela  ne  luiplai- 
foit  pas.  Il  le  témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
affe^  témoigné  quelle  était  ma  penfée  là-deffus.  Il 
lui  témoigna  enfecret  qu'il  n'en  était  pas  content, 

TÉMOIGNÉ,  ÉE.  participe. 

TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu  quel- 
que fait ,  &  qui  en  peut  faire  rapport.  Témoin 
oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin  corrompu  . 
fuborné  ,  reprochable  ,  fufpeci  ,  apojlé  ,  attitré. 
Témoin  fans  reproche.  Témoin  irréprocliable.  Faux 
témoin.  Témoin  à  gdges.  Servir  de  témoin.  Faire 
ouïr  des  témoins.  Entendre ,  interroger,  examiner 
des  témoins.  Reprocher  des  témoins.  Produire  des 
témoins,  Récoler  &  confronter  des  témoins,  Afjl- 
gner  des  témoins.  Témoin  à  charge.  Témoin  à  dé- 
charge. Les  témoins  ont  dépofé.  La  dépofitian  des 
témoins  pane ,. ,  Les  témoins  font  uniformes  là- 
deffus.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je  dis.  La 
chofe  dont  an  parle  s'ejl  pafféefans  témoins  ,  il 
ejl  diffcile  d'en  favoir  la  vérité.  Je  fuis  témoin  de 
plufieurs  actions  de  charité  qu'il  a  faites. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une  femme  ,  i>C 
s'emploie  cependant  au  mafculin»  Elle  ejl  té->- 
moin  de  ce  qui  s'ejl  paffé  ,  elle  en  efl  un  bon  té- 
moin. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  foi-même , 
Mes  yeux  en  font  témoins. 

On  dit  par  une  efpèce  de  ferment ,  Dieu 
m'efl  témoin  ,  Dieu  m'en  efl  témoin  ,  pour  dire. 
Dieu  fait  que  ce  que  je  dis  eft  véritable. 

On  appelle  Témoins  nécefj'aires  ,  Des  témoins 
qui  ne  font  reçus ,  que  parce  que  la  chofe  dont 
il  s'agit,  n'a  pu  être  connue  que  d'eux.  Un  en- 
fant ejl  quelquefois  un  témoin  néceffaire.  Les  do- 
meffiqucs  font  des  témoins  néceffaires  en  certaines 
occafions. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  pour 
dire  ,  Invoquer  fon  témoignage ,  le  fommcr 
de  déclarer  ce  qu'il  a  vu.  •    • 
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On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chofe  qui 
peut  Cervir  d'indice  ,  ou  d'une  lorte  de  preu- 
ve, ordinairement  dans  ttne affaire  criminelle. 
Son  cpïe  tnfting/aniée  ,  trouvée  dans  la  chambre 
du  mort ,  fut  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  tc- 
nioins  muets  fuffifent  quelquejois pour  convain- 
cre un<riminel. 

On  dit  figiirément  &  poétiquement  ,-^'^^''« , 
forets  ,  témoins  de  rues  peines.  Rochers  ,jémoins 
de  mes  foupirs. 
TÉMOIN  ,  fignifie  quelquefois ,  Marque  ,  monu- 
ment ,  ce  qui  ("ert  à  taire  connoître.  Ses  blejjii- 
res  font  les  témoins  de  fon  [Ue  pour  le  fervice  de 
fon  Prince.  Telles  &  tdUs  Èglifes  font  les  témoins 
de  la  piété  de  nos  Rois.  Le  Colifee  efl  encore  au- 
jourd'hui un  témoin  de  la  magnificence  romaine. 
■Et  on  dit  ,    Témoin  une  telle  j:hofe.  Témoin  ce 
,qui  efl  arrivé.  Témoin  ce  que  dit  Ariftote  ,  -ceque 
dit  Platon.  Témoin  les  victoires  qu'il  a  rempor- 
■  tées.    Témoin  les  bkffures  dont  il  efl  encore  tout 
■couvert. 

On  appelle  auflî  Témoins  ,  De  petits  mor- 
ceaux de  tuile  ,  d'ardoiie ,  Scc.  qu'on  enterre 
fous  les  bornes  d'un  champ ,  d'un  héritage , 
afin  de  connoître  dans  la  luite  fi  -ces  bornes 
n'ont  point  été  déplacées.  On  a  retrouvé  les 
véritables  bornes  de  ce  champ  ,  par  le  moyen  des 
-  témoins. 

Il  fe  dit  encore  au  pluriel ,  De  certaines  but- 
tes ou  élévations  tle  terre ,  qu'on  laifle  pour 
faire  voir  de  quelle  hauteur  étoient  les  ter- 
res qu'on  a  enles'ées  tout  autour.  Les  témoins 
quon  a  laijfl's ,  marquent  quel  travail  &  quelle 
dépenfe  il  a  fallu  jaire  pour  mettre  toutes  ces  ter- 
res-là de  niveau. 
En  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  &  terme  de  Pratique  ,  pour  dire  ,  En 
témoignage  de  quoi  ,  en  toi  de  quoi. 
Tempe,  f.  t.  La  partie  de  la  tête  qui  cl\  depuis 
l'oreille  jufqu'au  front,  i/n  coup  de  pierre  dans 
la  tempe.  Les  coujis  dans  les  tempes  font  dange- 
reux^ 
TEMPÉRAMENT,  f.  m.  Complexion  ,  confli- 
tution  du  corps ,  mélange  des  humeurs  dans  le 
corps  de  l'animal.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
.parlant de  l'homme.  5o/j  tempérament.  Mauvais 
tempérament.  Cela  altère ,  fortifie  le  tempéra- 
ment. Être  d'un  tempérament  fort  &  robujle  ,d'un 
tempérament  foible  &  délicat  Tempérament  ficg- 
matique.  Tempérament  mélancolique.  Tempéra- 
ment chaud  &  bouillant.  Un  tempérament  bi- 
lieux. Tempérament  fanguin.  La  bile  prédomine 
dans  fon  tempérament.  Son  tempérament  L  porte  à 
telle  &  telle  chofe.  Un  Médecin  ne  peut  réuffir  au- 
jjrhsde  fes  malades  ,  s'il  ne  s'jittache  à  cormoure 
bien  leur  tempérament.  Les  tempéramens  font  dif- 
férens. 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  caraftère ,  en  y  joi- 
gnant une  épithète.  Un  tempérament  violeiu. 

On  dit  abfolument  ,  Avoir  du  tempérament , 
pour  dire  ,  Être  fort  porté  à  l'amour. 
Tempérament  ,  s'emploie  figurément  en  ma- 
tière de  Négociation ,  &  fe  dit  Des  expédiens 
&  desadouciflemens  qu'on  propofe  pour  con- 
cilier les  efprits  ,  &  pour  accommoder  les  af- 
faires. Il  y  a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces 
deux  extrémités-là.  Propofer  divers  tempéramens 
pour  concilier  des  intérêts  opppfés.  Il  faut  efiayer 
■de  trouver  un  tempérament  à  cela. 

Tempérament,  en  Mufique,  fignifie.  Une  al- 


tération légère  qu'on  fait  aux  intervalles ,  pouf 
■les  rendre  moins  diffonans.  Tempérament  du 
clavecin. 
TEMPERANCE,  f.  f  Vertu  morale  qui  règle, 
qui  modère  les  partions  &  les  défirs  déréglés  , 
6l  particulièrement  les  défirs  fenfuels.  La  tem- 
pérance efl  une  des  quatre  vertus  cardinales.  Les 
règles  de  la  tempérance. 
TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.Quiala  vertu  de 
tempérance.  C'efl  un  homme  fort  tempérant. 
L'homme  tempérant  ejl  celui  qui  règle  &  qui  mom^ 
dère  fes  appétits  -,  fuivant  la  droite  raifon. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  ftyle  didaftique  ,' 
pour  dire  ,  Qui  a  la  vertu  de  tempérer.  Poudra 
teiiipéranie. 

11  s'emploie  aufllAibftantivement,  Le  tempe- 
rant  évite  toutes  fortes  d'excès. 
TEMPÉRATURE,  f.  f  La  conftltution  ,  la  dif- 
pofitionde  l'air,  ielon  qu'il  eft  froid  ou  chaud, 
lèc  ou  humide.  La  température  de  l'air  efl  douce  6r 
agréable  ,  efi  rude  &  fdcheufe  en  ce  pays-là.  La 
température  de  l'air  y  ejl  très-inégale.  La  tempe- 
rature  de  Pair  efi  pareille  en  ces  deux  Provinces, 
La  umpéraiure  de  ce  climat ,  de  cette  corurée  efl 
fort  humide  &  fort  fiine. 
TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer,  diminuer  l'excès 
d'une  qualité ,  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Tempérer  f-aigre par  le  doux.  Tempérer  une  ardeur 
d'entrailles  par  des  tijanes  rajraichifiantes.  Il 
s' efl  Uvé  un  petit  vent  frais  qui  a  tempéré  la  grande- 
chaleur  ,  la  grande  ardeur  du  joleil.  On  le  fait 
huigner pour  lui  tempérer  un  peu  Itfang.  Tempi- 
rer  l'acrimonie  des  humeurs. 

On  dit ,  Tempérer  fa  bile ,  pour  dire  ,  Répri- 
mer fa  colère. 
Tempéré  ,  ÉE.  participe.  //  avoir  de  la  févérité ^ 
mais  cétoit  une  févérité  tempérée  de  douceur.  Le 
gouvernement  de  Sparte    était  un  gouvernemcnù 
n;onarchique  tempéré  d'arifiocratie. 
Tempéré  ,  ert  aulli  atliedif  Climats  tempérés  , 
ce  lont  Les  climats  où  il  ne  tc.it  ni  trop  chaud 
ni  trop  froid.  Et  on  appelle  Air  tempéré ,  L'air 
qui  n'ell  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone  tem- 
pérée ,  ei\  une  zone  placée  entre  la  zone  torri- 
de  &  ivne  des  glaciales.  La  ^éne  tempérée  du  Sud, 
La  ^one  tempérée  du  nord. 
Tempéré,  fignifie  figurément,  Modéré,  pofé, 
fage.  Ceji  un  homme  fort  tempéré.  C'efi  un  efprit 
tzinpéri. 
TEMPÊTE,  f.  f  Orage ,  violente  agitation  de 
l'air  ,  caulée  par  l'impétuofité  des  vents ,  & 
fou  vent  mêlée  de  pluie,  de  grêle  ,  d'éclairs, 
de  tonnerre,  &c.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
Des  orages  qui  arrivent  fur  mer.  Grande,  fu- 
riitife  .,  horrible  ,  terrible  ,  violente  tempête.   Des 
raiffeanx  agités  &  battus  de  la  tempête ,  par  la 
tempête.  La  tempête  les  a  écartés  ,  les  a  jetés  fur 
une  telle  côte  ,  les  a  brifés  contre  les  rochers.  La 
tempête  efi  apaifée  ,  a  ceffé  ,  a  redoublé.  Il  a  été 
furpris  de  la  tempête ,  accueilli  de  la  tempête.  Il  s' efl 
élevé  tout  d'un  coup  unefuneufe  tempête.  Tempête 
fur  terre.  La  tempête  a  abattu  de  grands  arbres 
dans  la  forêt ,  des  clochers  ,  des  tours  ,  &c.  La 
tempête  a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  Pro- 
vince. Il  femble  que  la  foudre  &  la  tempête  ayent 
paffé  par  là.  Le  peuple ,  &  fur-tout  les  matelots, 
croycnt  que  fon  peut  conjurer  la  tempête.  La  tem- 
pête alla  fondre  fur  telle  contrée.  Se   mettre  â 
l'abri ,  à  couvert  de  la  tempête. 
Tempête  ,  fignifie  figurément ,  Grande  pcrfé- 
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Ciition  qui  s'élève  contre  cjuelqu'un  pour  le 
perdre,  pour  l'accabler.  L'Èglife  Catholique  efi 
toujours  dtmturitjirmt  au  milieu  des  plus  grun- 
des  tempêtes.  Il  voyait  Li  cmpête  je  former.  Il  ne 
favoit  où  irait  foitdic  !.t  tempête.   Se  mettre  à  l'u- 
hri  de  la  tempête ,  à  cottvtrt  de  lu  tempête.  Laiffer 
pajj'er  la  tempête.  Conjurer  ,   détourner  lu  tem- 
pête. 
TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit.  //  ne  fait 
que  crier  &  tempêter.  Qu.i-:-il  donc  à  tempêter 
comme  il  fait  ?  Il  eft  du  lly  le  familier. 
TEMPLE.  1".  m.  Édifice  public  conl'acré  à  Dieu , 
ou  \  ce  qu'on  révère  comme  Dieu.  Les  Tem- 
ples du  vrai  Dieu.  Les  Temples  du  Dieu  vivant. 
Les  temples  dis  jaux  Dieux.  Les  temples  des  Ido- 
les. Le  temple  de  Delphes  ,  d'Èphcj'e.  Le  temple 
de  Jupiter ,  de  Janus.  Temple  fuperbe  ^  magnifi- 
que. Dédier  ,  confacrer  un  temple.  Profaner  un 
temple.  Le  temple  de  la  Paix. 

On  appelle  abfolument  Temple ,  Le  Temple 
que  Salomon  bâtit  à  Jérufalem  par  ordre  de 
Dieu.  Le  parvis  du  Temple,  Le  portique  ,  le  pinacle 
du  Temple,  La  dejlruclion  du  Temple. 

On  appelle  auffi  abfolument  Temple ,  Les 
lieux  où  demeuroient  en  certaines  Villes  des 
Chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Temple , 
ou  Templiers  ,  &  qui  font  préfentement  pof- 
fédés  en  France  par  les  Chevaliers  de  Malte. 
C'eil  par  cette  railon  qu'il  y  a  un  lieu  à  Paris 
appelé  Le  Temple, 

On  ne  donne  guère  le  nom  de  Temple  aux 
Êglifes  des  Chrétiens ,  fi  ce  n'eft  en  Poëfie  & 
dans  le  ftyle  foutenu  ;  il  en  faut  cependant  ex- 
cepter les  lieux  oii  les  Prétendus  Réformés 
s'affembloient  pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

On  dit  poétiquement  ,  qu't^/z  nom  ejl  écrit 
dans  le  temple  de  la  gloire,  au  temple  de  mémoire  , 
pour  dire  ,  qu'il  ell  afTuré  d'une  réputation  im- 
mortelle. 

On  dit  fîgurément ,  que  Les  FidcHes  font  les 
Temples ,  les  Temples  vivans  du  Saint-Ej'prit, 
TEMPLIER,  f.  m.  On  appelle  Templiers  ,  Les 
Chevaliers  d'un  certain  prdre  militaire  &  re- 
ligieux ,  inflitué  au  commencement  du  dou- 
zième fiècle,  pour  défendre  contre  leslnfidel- 
les ,  les  Pèlerins  qui  alloicnt  vifiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom ,  parce  que  la 
première  habitation  qu'ils  eurent ,  étoit  pro- 
che du  Temple  de  Jérufalem  ,  &  qu'ils  en 
avoient  la  garde.  L'Ordre  des  Templiers  a  été 
aboli  par  Clément  F,  fous  Pilippe  le  Bel. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  comme  un 
Templier ,  pour  dire  y  Boire  beaucoup ,  boire 
avec  excès. 
^TEMPORAL ,  ALE.  adj.    Terme  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  aux  tempes.  Mufcle  temporal. 
Sutures  temporales. 
TEMPORALITÉ.  1".  f.   La  Juridiflion  du  Do- 
maine temporel  d'un  Évèché ,  d'un  Chapitre , 
d'une  Abbaye ,  &c.  Il  eft  Jus;e  de  la  Temporalité. 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité. 
.TEMPOREL  ,  EULE.  adj.  Qui  paffe  avec  le 
temps ,  périffable.  Il  eft  oppofé  à  Éternel  &c 
à  Spirituel.  Les  tiens  temporels  ne  doivent  pas 
être  comparés  à  ceux  de  l'Éternité.  Il  ne  faut  pas 
préférer  les  biens  temporels  aux  fpiriluels. 

Il  fignifie  au/H  Séculier ,  &  il  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Ecclcfiaftique.  Puiffiince  ,  Juridic- 
tion temporelle.  Il  n'eji  que  Hci^eur  temporel. 
Pire  temporel.  Voyez  PÈRE, 
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Temporel  ,  eft  quelquefois  pris  ftibflantive- 
ment ,  &  fe  dit  Du  revenu  qu'un  Eccléfiafli- 
que  tire  de  l'on  bénéfice.  Il  y  a  été  ^uniraint  par 
J ai  fie  dejun  temporel. 

11  le  dit  aufli  De  l'autorité  temporelle  des 

Rois.  Les  Rois ,  quant  au  temporel,  j'oni  indépen- 

duns  de  toute  autre  puijfance  quijbitjur  la  terre. 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Il  le  dit  par  oppo- 

fition  à  Éternellement.  Les  méchans  ne  peuvent 

être  heureux  que  temponllement ,  &  les  bons  le 

feront  éternellement. ,  A  ne  -ionfidérer  les  cliofes 

que  temporellement. 

TEMPORISEMENT.  f.  m.  Retardement ,  dans 

l'attente  d'un  temps  plus  favorable.  Ce  lemyo' 

rifement  penja  tout  perdre. 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder  ,  différer  ,  dans 

l'attente  d'une  occafion  favorable ,  d'un  temps 

propre.  A'^  vous  hdte^  pas  ,  il  efl  bon  de  tem- 

porij'er.  Il  y  a  un  an  qu'il  tcmporife. 

TEMPORISEUR.  f.  m.  Qui  temporife.  Ccflun 

grand  temporij'eur. 
TEMPS,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  )  L^ 
mefure  de  la  durée  des  choies.  Temps  paffé. 
Temps  préfent.  Temps  futur ,  ou  temps  à  venir. 
Le  temps  coule.  Le  temps  s'écoule.  La  durée  du. 
temps.  Le  temps  paffe  bien  vite.  En  moins  de 
temps  qu'il  n'y  a  que  je  vous  parle.  En  même 
temps.  Il  alla  dans  le  même  temps.  Il  y  a  bien, 
du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps.  Il  y  a  long- 
temps. De  temps  en  temps.  De  temps  à  autre. 
Avec  le  temps.  Le  temps  eji  cher.  Le  temps  efl 
précieux.  C'ejl  un  homme  qui  ne  connaît  pas  le 
prix  du  temps.  Faire  un  bon  ufage  du  temps ,  un, 
bon  emploi  du  temps.  Employer  bien  le  temps. 
Ménager  bien  le  temps.  Etre  bon  ménager  du 
temps.  Pa^er  le  temps  à  quelque  choje.  Cela  de- 
mande bien  du  temps.  Cela  conj'ume ,  cela  emporte 
biendu  temps.  Il  faut  bien  du  temps  pour  cela.  Le 
temps  découvre  la  vérité  de  toutes  cliojes.  Le  temps 
amène  tout. 

.On  dit  en  flyle  poétique ,  que  Le  temps  dé- 
vore tout  ;  &  Dans  la  nuit  des  temps ,  pour 
dire  ,  Dans  les  temps  les  plus  éloigné?  ,  «&: 
dont  on  n'a  aucune  connoifl'ance  certaine. 

On  dit.  Avant  tous  les  temps,  pour  dire,' 
Avant  la  création  du  monde  ;  &  Dans  le  cours 
des  temps ,  dans  la  fuite  des  temps  ,  pour  défi- 
gner  Un  temps  fort  éloigné  de  celui  dont  on 
a  parlé. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  l'Écrlture-Sainte , 
Dans  la  plénitude  des  temps ,  pour  dire.  Dans 
le  temps  auquel  Notrc-Seigneur  efl  venu  ac- 
complir les  Prophéties  \  &i.  A  la  confommatioa 
des  temps  ,  pour  dire ,  A  la  fin  des  fiècles. 

On  dit.  Perdre  le  temps  ,  o\\  perdre J'on  temps,, 
pour  dire ,  Ne  rien  faire ,  ou  faire  des  chofes 
inutiles.  En  ce  fens  on  dit,  que  Le  temps  perdu, 
ne  fe  recouvre  point. 

On  dit  famil.  Paffer  bien  le  temps  ,  fort 
temps  ;  &  Se  donner  du  bon  temps  ,  pour  dire  , 
Se  divertir  ;  &  Paffer  mal  le  temps,  fon  temps,, 
pour  dire.  S'ennuyer  beaucoup,  ou  fouft'rir. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  Tuer 
le  temps ,  pour  dire  ,  S'amufer  à  quelque  chofe 
pour  fe  défennuyer  ;  &  CoK/ê/- /e  temps,  pour 
dire ,  Laiffer  écouler  le  temps  ,  dans  l'attente 
de  quelque  occafion  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  dans  un  fens  i  peu 
près  pareil ,  Pouffer  le  temps  avec  l'épaule. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Laps  di, 
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ttmps ,  f  écoulement  du  temps.  La  prefcripùon 
ejl  un  droit  acquis  par  un  certain  laps  de  temps. 
Temps  ,  f'e  prend  quelquefois  pour  Terme  pré- 
fix.  Payer  dans  le  temps  porté  par  l'ohligiitio/i. 
Manjuer  pricifctnent  le  temps.  Prévenir  k  teirps. 
Devancer  le  temps.  Le  temps  s  approche.  Dis  que 
le  temps  fera  venu ,  fera  échu.  Revenir  dans  le 
temps.  Cet  apprenti  a  fait  fon  temps.  Il  n  a  point 
fait  cela  dans  le  temps.  Il  revenait  toujours  dans 
le  temps  accoutumé.  Prêtez-moi  cela  pour  quel- 
que temps.  Aiar^ue^- moi  précifément  le  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fort  d'un  emploi 
dont  le  temps  étoit  limité  ,  ou  qui  n'ell  plus 
propre  aux  choies  dont  il  s'eft  mêlé  autrefois 
avec  liiccès  ,  qu'//  a  fait  fon  temps. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes.  Cet  habit  a  fait  fon 
temps. 
Temps  ,  fe  prend  pour  Délai.  Je  vous  demande 
encore  un  peu  de  temps  pour  vous  payer,  f'^ous  me 
donnei  un  temps  bien  court.  Prendre  du  temps. 
Prolonger  le  temps.  Abréger  le  temps.  Donner  un 
an  de  temps. 

On  dit,  mCUn  homme  ne  cherche  quà  gagner 
du  temps  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  cherche  qu'à 
différer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  temps ,  a  vie , 
pour  dire,  que  Quand  le  terme  où  l'on  doit  f;-- 
tisfaire  à  quelque  chofe  n'eft  pas  arrivé  ,  on 
peut  donner  ordre  à  l'affaire  dont  il  s'agit. 
Temps  ,  fe  prend  pour  Loifir.  Jenaipasle  temps 
de  vous  parler.  Il  ejl  fi  occupé ,  qu'il  na  pas  le 
temps  de  manger. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  temps  ejî  à 
Dieu  &  à  nous ,  pour  dire  ,  Nous  avons  le  loi- 
fir de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Dans  cette  acception  ,  il  fe  joint  fouvent 
avec  le  pronom  poffeffif.  Je  vous  demande  une 
heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis  pas  difpoj'er  de 
mon  temps  comme  je  voudrais. 
Temps^  fe  prend  pour  Conjonfture ,  occafion 
propre.  Le  temps  ejl  favorable.  Il  nef  pas  en- 
core temps  de  fonger  à  cela.  Le  temps  nef  pas 
encore  propre.  Prendre  bien  fon  temps.  Laijjcrpaf- 
fer  le  temps  de  faire  quelque  chofe.  Le  temps  le 
permet.  Ce  nejl  pas  le  temps  de  parler  de  cela. 
Attende^  à  un  autre  temps.  Chaque  chofe  a  fon 
temps. 

On  dit  proverbialement  ,//v  a  temps  pour 
tout.  Il  y  a  temps  de  rire  &  temps  de  pleurer  , 
temps  de  parler  &  temps  de  fe  taire. 

On  dit  de  mêrne  ,  Tout  vient  à  temps  qui 
peut  attendre ,  pour  dire  ,  qu'Avec  de  la  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  tout. 
Temps  ,  fe  dit  De  la  faifon  propre  à  chaque 
chofe.  Le  temps  des  vendanges.  Le  temps  de  la 
moiffon.  Dans  le  temps  des  perdreaux  ,  pour 
dire ,  Dans  le  temps  oii  l'on  va  à  la  chafle  di.s 
perdreaux.  Le  Carême  ejl  un  temps  de  pénitence. 

On  dit  ,  Q[\\Une  choje  n'a  quun  temps , 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatre-Temps ,  Les  trois  jours  de 
jeûne  ordonnés  par  l'Églife  en  chacune  des 
quatre  faifons  de  l'année. 
Temps  ,  fe  dit  Des  fiècles ,  des  dlfférens  âges ,  & 
par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  ï Abraham.  Du  temps  de 
Moyfe.  Du  temps  des  Patriarches.  Du  temps 
d'Augujle.  Les  temps  y  font  exactement  marqués. 
Il  s  ejl  trompé  au  temps.  Nous  n'avons  pas  vu  , 
nous  ni  verrons  pas  cela  de  notre  temps.  Ils  vi- 


volent  en  même-temps  ,  dans  le  même  temps,  J[ 
étoit  de  mon  temps.  Tous  ceux  dt  mon  temps.  Du 
vieux  temps.  De  mon  jeune  temps.  Les  temps  fa- 
buleux. Les  temps  héroïques.  Les  temps  inconnus. 
Les  temps  hijioriques. 

On  dit  communément,  &  par  manière  de 
proverbe ,  Diflingue^  Us  temps  ,  &  vous  conci' 
liere^  les  Écritures ,  pour  dire ,  que  Les  chofes 
qui  femblent  les  plus  oppofées,  fe  peuvent 
louvent  accorder ,  quand  on  a  égard  à  la  diffé- 
rence des  temps. 

On  dit  proverbialement  &  populairement^ 
Du  temps  du  Roi  Guillemot ,  du  temps  qu'on  je 
mouchoitj'ur  la  manche ,  pour  marquer  Des  fiè- 
cles éloignés  ,  des  fièclcs  groflîers. 
Temps,  fe  dit  auiTi  par  rapport  à  l'état  où  font 
les  chofes  pour  le  gouvernement  d'un  pays  , 
pour  les  manières  de  vivre  ,  pour  les  mo- 
des ,  &C.  Céioit  un  bon  temps  ,  un  mauvais 
ttmps.  Du  rignt  d'un  tel  Prince ,  c^ étoit  un  temps 
heureux ,  un  temps  mij érable ,  un  temps  de  corrup- 
tion ,  un  temps  de  trouble.  C était  le  temps  des  gens 
de  bien.  En  temps  de  paix  &  en  temps  de  guerre. 
D.ins  les  temps  fâcheux ,  difficiles.  Il  faut  s' ac- 
commoder au  temps  ^  céder  au  temps.  Se  gouver- 
ner félon  le  temps ,  félon  les  temps.  Les  temps  font 
dlfférens.  Où  ejl  le  temps  ?  Quejl  devenu  le  temps  à 
Quand  reverrons-nous  le  temps  que  ....■'  Après  ce 
temps-ci  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce  temps-là 
dure.  Ce  n'eji  plus  le  temps.  Le  temps  n  ejl  plus 
comme  il  étoit.  Un  temps  fut  que  . .  Le  temps  qui 
court.  Cefl  le  goût  du  temps.  Cefi  une  des  quef- 
lions  du  temps. 

On  dit ,  Le  temps  des  gens  de  lettres  ,  le  temps 
des  gens  de  bien  ,  des  délateurs  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  leur  eft  favorable  ;  ou  pour  mar- 
quer Un  temps  où  il  y  en  a  beaucoup. 
Temps  ,  fe  dit  encore  De  la  difpofition  de  l'air. 
Il  fait  beau  temps ,  vilain  temps ,  mauvais  temps. 
Temps  fec ,  humide  ,  pluvieux  ,  orageux  ,  froid  , 
calme  ,ferein.  Temps  fombre ,  obj'cur ,  couvert  , 
bas.  Temps  rude  ,  temps  inconjlant ,  variable. 
Changement  de  temps.  Si  ce  temps-là  continue  , 
dure;  6l  dans  le  même  fens ,  Le  temps  fc  hauffe. 
Le  temps  change.  Le  temps  s'éclaircit ,  s'obj'cur- 
cit  ,fe  couvre.  Le  temps  je  met  au  beau.  Être  ex- 
pojé  à  l'injure  du  temps. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  un  temps  de 
Demoijille  ,  il  ne  fait  ni  poudre  nifoleil. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Prendre  le  temps  comme  il  vient ,  pour  dire  ,  Ne 
s'inquiéter  de  rien  ,  &  s'accommoder  à  tous 
les  événemens. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  puiffant ,  &  qui  eft  en  grand  crédit 
dans  un  pays  ou  dans  quelque  maifon  particu- 
lière ,  qu'il  y  fait  la  pluie  &  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
Hauffcrle  temps  ,  pour  dire  ,  Boire. 

On  appelle  Gros  temps  à  la  mer,  Un  temps 
d'orage. 
Temps,  fe  dit  dans  la  Danf«,  dans  l'Efcrime, 
dans  les  Exercices  militaires ,  &c.  De  certains 
momens  pendant  lefquels  il  faut  faire  certains 
mouvemens  qui  font  diffingués  &  léparés  par 
des  paufes.  Tirer  la  baguette  en  deux  terhps,en 
trois  temps.  Obferver  les  temps  de  la  danjé.  Pouffer 
une  botte  en  deux  temps  ,  en  trois  temps. 

Il  fe  prend'auffi  dans  la  Mufique  ,  pour  Le 
mouvement  5i  la  mefure  qu'il  faut  obferver. 
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Êattrc  la  mefure  à  trois  temps ,  à  quatre  tittips. 
Temps  ,  cfl  aufll  un  terme  de  Grammaire,  &  fc 
dit  Des  différentes  inflexions  qui  marquent 
dans  les  verbes,  le  temps  où  le  paffent  les  ac- 
tions dont  on  parle.  Le  priftnt ^  L'imparfait ^k 
futur ,  font  des  temps  difftrens.  Temps  de  l'indi- 
catif. Temps  du  fubjonclif. 

En  Vénerie ,  on  dit  ,  Revoir  de  bon  temps  , 
pour  dire ,  Trouver  une  voie  fraîche  &  de 
la  nuit. 
A  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  Aifez  tôt.  f^ous  arriverez  à  temps.  Vous  y 
fere:^  affe[  à  temps.  Vous  n'arrivere^  pas  à  temps , 
pour  voir .  ,  . 

Il  fignific  auflî,  Pour  un  temps  fixé.  Galères 
à  temps.  Banntjfcmcnt  à  temps. 
Au   MÊME  TEMPS,  EN   MÊME  TEMPS.    FaçOnS 

de  parler  adverbiales.  Dans  le  même  inft ant , 
à  la  même  heure ,  enfemblc.  Nous  fommes par- 
tis au  même  temps.  Nous  étions  au  Collège  en 
même  temps. 

De  tout  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Toujours.  De  tout  temps  la  vertu  s'efl  fait  ef- 
timer. 

De    TEMPS   EN   TEMPS  ,  DE   TEMPS  À  AUTRE. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Succelfivement, 
à  plufieurs  reprifes.  Ce  jeune  homme  eji  afj'ei 
rangé,  mais  il  s'échappe  de  temps  en  temps.  Il 
vient  me  voir  de  temps  à  autre. 
En  TEMPS  ET  LIEU.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Dans  le  temps  &  le  Heu  convenable. /<; 
vous  expliquerai  cela  en  temps  &  lieu, 
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TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de  Guerre, 
il  fe  dit  d'Un  lieu ,  d'un  endroit ,  d'une  pla- 
ce où  Ion  peut  fe  défendre ,  où  l'on  peut  de- 
meurer fans  un  trop  grand  péril.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  la  négative.  Cette  Place ,  ce  vieux 
Château  nefl  pas  tenable.  Ce  pofle  ne  fi  pas  te- 
nable. 

Il  fe  dit  auflî  figurément  dans  l'ufage  ordi- 
naire ,  pour  marquer  Un  lieu ,  un  endroit  où 
l'on  ne  peut  demeurer  commodément.  Jlfait 
trop  froid  ici ,  on  étouffe  de  chaud  dans  cette 
chambre ,  la  place  n'eji  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Vifqueux ,  qui  tient  ex- 
trêmement. Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant Des  humeurs  du  corps  humain.  Des  hu- 
meurs tenaces  &  gluantes. 

Il  fignifie  figurément ,  Avare ,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  Il  eJi  extrêmement  tenace.  Il 
efl  d'une  humeur Ji  tenace,  qu'on  n'en fauroit 
rien  tirer. 

Il  fignifie  aufll  figurément ,  Un  homme  atta- 
ché opiniâtrement  à  fes  idées ,  à  fes  projets. 
CeJI  un  homme  fort  tenace ,  &  qui  n'abandonne 
pas  fes  prétentions. 

Tenace,  eft  auflTi  un  terme  du  jeu  de  l'Hom- 
bre ,  &  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe  dit  d'Un 
Joueur  ,  qui  voyant  venir  avec  deux  cartes 
qui  ne  fe  fuivent  pas  immédiatement,  eft  af- 
uiré  de  les  faire  toutes  deux.  //  a  les  deux  as 
noirs ,  &  voit  venir ,  il  efl  tenace. 

TÉNACITÉ,  f.  f.  Vifcohté ,  qualité  de  ce  qui 
eft  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 

Il  fignifie  figurément ,  Avarice ,  ou  atta- 
chement invariable  à  une  idée ,  à  un  projet. 

TENAILLE,  f.  f.  Inftrumcnt  defercompofé  de 

Tome  II. 
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deux  pièces  attachées  l'une  à  l'autre  par  une 
goupille  ,  autour  de  laquelle  elles  s'ouvrent 
&  fe   refferrent    pour  tenir  ou  pour  arra- 
cher quelque  chofe.  Apporte-^  lu  tenaille.  Des 
tenailles  de  Maréchal.   Ce  Serrurier  apporta  fes 
tenailles.  Des  tenailles  à  attifer  le  feu.  On  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Tenaille,  f.  f.  Sorte  de  fortification.  C'eftuif  ou- 
vrage conftruit  fur  les  lignes  dedéfenfe,  vis- 
à-vis  &  tout  proche  de  la  courtine. 
TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter   un  criminel 
avec  des  tenailles  ardentes.  C'eft  un  genre  de 
fupplice  qu'on  ne  fait  guère  fouflrir  qu'aux 
criminels  de  lèfe-Majefté  au  premier  chef. 
Ten-aillé,  ée.  participe. 
TENAILLON.  f  m.   Ouvrage  conftruit  vis-à- 
vis  l'une  des  faces  de  la  demi  -  lune.  Il  y  en 
a  ordinairement  deux ,  qui  fe  nomment  auflî 
Lunettes. 
TENANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Terme  de  Droit.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tient  des  terres  en  roture ,  dé- 
pendantes d'un  fief  auquel  il  eft  dû  des  cens 
ou  autres  droits.  //  a  fait  afjîgner  les  tenan- 
ciers ,  pour  lui  paffer  déclaration. 
TENANT,  f  m.  Celui  qui  dans  un  tournoi  en- 
trcprenoit  de  tenir  contre  toute  forte  d'afl"ail- 
lans.   Les  tenans  &  les  affaillans. 

On  le  dit  figurément  De  celui  qui  dans  une 
difpute  foutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent.  //  étoit  le  tenant  de  lu  difpute. 
On  le  dit  de  même  De  celui  qui  défend 
une  perfonne  dans  une  converfation.  //  ejl  U 
tenant  d'un  tel.  C'ejl  le  tenant  déclaré  de  Def- 
cartes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  fouvent  dans 
une  maifon  ,  &  qui  y  eft  comme  le  maître  , 
qu'//  efl  le  tenant. 

On  dit  ,  Les  termns  &  aboutiffans  d'une 
terre  ,  d'un  héritage  ,  pour  dire ,  Les  hérita- 
ges adjacens  à  une  pièce  de  terre ,  à  un  hé- 
ritage. Donner  une  déclaration  par  tenans  & 
aboutiffans.  Ces  deux  chemins  font  les  tenans 
de  cet  héritage. 

On  dit  figurément ,  c^w'Un  homme  fait  tous 
les  tenans  &  aboutiffans  d'une  araire  ,  pour 
dire ,  qu'il  en  fait  toutes  les  circonftances  &C 
dépendances. 
Tout  en  un  tenant  ,  tout  d'un  tenant- 
Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  en  parlant 
d'héritages  ,  pour  dire  ,  Sans  interruption  , 
d'une  même  continuité.  //  a  tant  d'arpens  de 
terre  ,  de  pré  ,  de  vigne  ,  de  bois  ,  tout  d'un  te- 
nant ,  tout  en  un  tenant. 

On  appelle  Tenans ,  en  Blafon ,  Les  fup- 
ports  qui  ont  des  mains ,  comme  les  Anges  , 
les  firènes ,  &c. 
TENDANCE,  f  f.  Terme  de  ftatique  &  de  dy- 
namique. L'aftion ,  la  force  par  laquelle  un 
.    corps  tend  à  fe  mouvoir  vers  un  côté  ,  ou  à 
pouflTer  un  autre  corps  qui  l'en  empêche.  La 
tendance  des  corps  vers  un  centre. 
Tendance  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  La 

fimple  direftion  du  mouvement. 
TENDANT  ,  ANTE.  adj.    Qui  tend  à  quel- 
que fin  ,  qui  va  à  quelque  fin.  Un  difcours  ten- 
dant à  prouver .  . .  l/ne  Requête  tendante  à-  ce 
qu'il plaifeàla  Cour...  Une  propofition  tendante 
à  héréfie.  Semer  des  libelles  tendans  à  fidition. 
TENDINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon ,  qui  appro- 
KKkkk.  ij 
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che  de  la  nature  des  tendons.  Membrane  un- 
dinevfe. 
TENDON,  f.  m.  L'extrémité  du  mufcle.  Le  un- 
don  £un  gros  mufclt.  Le  Chirurgien  en  le  fai- 
gnant  lui  a  pi^ué  un  tendon. 
TENDRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  aifément 
coupé  ,  divilé  ,  l'oit  par  le  fer  ,  foit  par  quel- 
que autre  chofe  de  lemblable.  Il  efl  oppolé  à 
Dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  fa  pin  ,  le 
faule  &  le  peuplier  font  bois  tendres.  Bâtir  de 
pierres  tendres.  Entre  les  pierres  précieufes ,  /'/  y 
en  a  de  tendres  &  de  dures.  L'amethyfle  &  Ce- 
meraude  font  pierres  tendres.  Le  plomb  &  l  e- 
tain  font  les  plus  tendres  des  métaux. 
Tendre,  fe  dit  De  la  viande  ,  lorfqu'elle  efl 
ailée  à  incllbr  ,  à  broyer  avec  les  dents.  Une 
viande  extrêmement  tendre.  On  ne  peut  rien  man- 
ger de  plus  tendre.  La  viande  fraîche  tuée  nefi 
pas  tendre. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  que  De  la 
viande  efl  tendre  au  couteau  ,  qu'e//«  ejl  tendre 
fous  le  couteau  ,  quelle  efl  tendre  Jous  la  dent. 

Dans  cette  acception ,  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  en  parlant  d'Une  viande  extrêmement 
tendre  ,  on  dit ,  (\\\Elle  efl  tendre  comme  rofèe. 
La  même  choie  le  dit  Des  herbes  &  des  légu- 
mes extrêmement  tendres. 
Tendre  ,  le  dit  auln  Du  pain  nouvellement 
cuit.  Manger  du  pain  tendre.  Le  pain  deGonefJe 
efl  excellent  quand  il  efl  tendre. 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  femme , pain 
tendre  &  bois  vert ,  mettent  la  maifon  en  défert , 
pour  dire  ,  que  C'eft  ordinairement  ce  qui 
ruine  les  petits  ménages. 
Tendre,  fignifie  encore  ,  Senfible  ,  délicat,  qui 
eft  aifément  pénétré  par  les  impreflions  de 
l'air.  //  efl  extrêmement  tendre  au  froid.  Avoir 
la  peau,  tendre.  Les  jeunes  arbres  ont  l'écorce 
tendre. 

On  dit ,  C[\\Un  cheval  efl  tendre  à  V éperon  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  fenfible  à 
l'éperon  ;  qu'//  a  la  bouche  tendre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  bouche  délicate  ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  le  gourmander  de  la  main  ;  qu'//  efl 
tendre  aux  mouches  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ex- 
trêmement fenfible  aux  moindres  piqûres  des 
mouches. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'offenfe  des  moindres  chofes  , 
qu'//  efl  tendre  aux  mouches. 

On  dit.  Des  fes  plus  tendres  années  ,  dis  fa 
plus  tendre  jcuneffe  ,  dans  un  âge  tendre ,  pour 
dire  ,  Dès  Ion  enfance ,  dès  la  plus  grande 
jeunefle ,  dans  fa  grande  jeunefle. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  tendre  ,  les  yeux  ten- 
dres ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  délicate  6c 
foible. 

On  dit  fîgurément ,  Avoir  la  confcience  ten- 
dre ,  pour  dire ,  Etre  délicat  fur  les  chofes  qui 
intéreffent  la  confcience. 
Tendre  ,  fignifie  figurément,  Senfible  à  l'ami- 
tié ,  à  la  compalîîon ,  &  plus  particulièrement 
à  l'amour.  Avoir  Came  tendre  ,  le  coeur  tendre. 
Il  efl  tendre.  Il  efl  d'un  naturel  tendre. 

11  fe  dit  de  même  Des  chofes  propres  à 
Jnfpirer  l'amitié  ,  la  compallion ,  &  principa- 
lement l'amour.  Un  difcours  tendre.  Des  paro- 
les ,  des  vers  tendres.  Il  y  a  dans  ce  Poème  ,  dans 
cette  Tragédie  des  fintimens  fort  tendres.  Parler 
dun  air  tendre.  Regarder  d'un  air  tendre. 
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Tendre  ,  fe  dit  aufll  Du  fon  de  la  voix.  Ainfi 
on  dit ,  Avoir  le  fon  de  la  voix  tendre  ,  pour 
dire.  Avoir  le  fon  de  la  voix  touchant  &  gra- 
cieux. Et  en  Mufique ,  on  appelle  Un  air 
tendre ,  Un  air  touchant  &  paftionné. 

Tendre  ,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  De 
certains  coups  de  pinceau  extrêmement  déli- 
cats. C'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
qu'//_y  a  des  touches  extrêmement  undres  dans 
un  tableau. 

Et  on  dit ,  (\ViUn  Peintre  a  le  pinceau  ten- 
dre ,  pour  dire,  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 

Tendre  ,  eft  aulTi  fubftantif ,  6c  fignifîe  Ten- 
drefle.  //  a  du  tendre  pour  cette  fldme. 

TENDRE.  V.  a.  Je  tends  ,  tu  tends  ,  il  tend  ; 
nous  tendons  ,  vous  tende^  ,  ils  tendent.  Je  ten- 
dais. J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai  ,  ^c. 
Tirer  &  bander  quelque  chofe  ,  comme  une 
corde  ,  un  arc  ,  &c.  Tendre  une  corde.  Tendre 
un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'une  Ville.  Tendre 
des  filets  aux  oifeaux.  Tendre  des  toiles  pour  le 
fangUer.  Tendre  un  piège.  Tendre  un  panneau. 
Tendre  une  fouricière. 

On  dit  fîgurément,  Tendre  un  panneau  à 
quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piège  ,  pour  dire  » 
Faire  en  forte  qu'il  tombe  dans  quelque  ri- 
dicule ,  l'induire  à  commettre  quelque  faute. 

Tendre,  dans  la  fignification  de  Tendre  des  fi- 
lets aux  oifeaux  ,  s'emploie  quelquefois  abfo- 
lument  &  fans  régime.  Tendre  aux  bécjffes. 
Tendre  aux  grues. 

On  dit  ,  Tendre  un  pavillon  ,  une  tente  , 
pour  dire ,  Les  drefTer  &  les  mettre  en  état 
de  fervir. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil. 
Tendre  un  Ut ,  tendre  une  tapijferie.  Et  on  dit , 
Tendre  une  chambre ,  pour  dire  ,  La  tapilTer  , 
la  parer  de  tapifferie.  Tendre  un  appartement  , 
le  tendre  de  damas ,  de  velours.  Tendre  de  deuil 
une  chambre.  L'E§Ufe  était  toute  tendue  de  noir. 

Tendre  ,  fe  dit  ablolument  dans  la  même  ac- 
ception :  &  dans  ce  fens  on  dit  ,  qu'O/i  a 
ordonné  de  tendre  dans  toutes  les  rues ,  de  tendre 
par-tout ,  pour  dire  ,  qu'On  a  ordonné  de  ta- 
pilTer le  devant  de  toutes  les  maifons. 

Tendre  ,  fignifîe  aulTi ,  Préfenter  en  avançant. 
Tendre  la  main  pour  demander  Caumône.  Ten- 
dre fon  chapeau  pour  demander  quelque  chofe. 
Tendre  U  dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules.  Ten- 
dre la  joue.  Il  tendit  le  cou  au  bourreau.  Tendre 
les  bras  à  quelqu'un  pour  l'embr.iffer.  Tendre 
les  mains  au  Ciel.  Il  s'allait  noyer ,  on  lui  tendit 
une  corde.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  U 
faire  tomber. 

On  dit ,  Q^xUne  perfonne  tend  le  cou.,  tendit 
ventre  ,  pour  dire ,  qu'Elle  avance  trop  le  cou, 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurément ,  Tendre  les  bras  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  donner  du  fecours  dans 
Ion  befoin.  //  lui  a  tendu  les  bras  dans  fa  dif- 
grâce.  Et ,  Tendre  Ls  mains  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Implorer  Ion  fecours. 

Tendre  ,  eft  aulïï  verbe  neutre ,  &  fignifîe , 
Aller  à  un  certain  terme  ,  aboutir.  Où  tend 
ce  chemin-là  ?  Où  tendent  vos  pas  ?  Toutes  cho- 
fes tendent  à  leur  centre ,  tendent  à  leur  fin. 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  figuré.  Où  tendent  tous  ces  tours  &  détours  , 
tous  ces  propos  ?  Ces  difputes  ne  tendent  point  à 
iclaircir  la  matière.  A  ^uoi  tendent  voi  déjirs  , 
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vos  Jejfclns  ?  Tout  cela  ne  tend  à  rien.  Tendre  a  On  dit  aufîi  figiirément  d'Un  homme  mé- 

la  perfeclion.  lancolique  ,  qu'//  ejl  fombre  &  ténébreux ,  qu'// 

On  dit ,   o^'iUne  maladie  tend  à   la  mort ,  a  l'air  j'ombre  &  ténébreux. 

pour  dire  ,  qu'EIle  eft  mortelle.   Et ,  qu'i/n  TÈNEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Métai- 

malade  tend  à  fa  fin  ,  pour  dire ,  qu'il  ell  bien  rie  dépendante  d'une  Seigneurie.  Ténement  ro- 


près  de  fa  fin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  tou- 
jours fes  intérêts  en  vue ,  que  Cejl  un  homme 
qui  tend  à  fes  fins. 
Tendu,  ue.  participe. 

On  dit  figurément ,  qu'i/zz  homme  a  Vefprit 
tendu  ,  toujours  tendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
fortement  appliqué  à  quelque  chofe.  //  a  eu 


tuner. 


U  fe  dit  aufll  d'Une  forte  de  prefcription 
admife  dans  queiques  coutumes.  Ténement  de 
cinq  ans. 
TENESME.  f.  m.  Épreintes  fort  douloureufes 
qu'on  fent  au  fondement ,  avec  des  envies 
continuelles  &  prefque  inutiles  d'aller  à  la 
fcUe. 
tefprit  fi  tendu  tout  le  jour  ,  quil  faut  bien  TENETTE.  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie  ,  qui 
qu'il  prenne  quelque  relâche.  lert  à  faifir  &  à  tirer  la  pierre  de  la  veflie  , 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendrefle.  Les  mi-       dans  l'opération  de  la  taille. 

rcs  aiment  tendrement  leurs  enfans.  Cette  femme  TENEUR,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Cequi.eft 
était  tendrement  aimée  de  fon  mari.  Regarder  ten-  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  Une  Sen- 
drement.  Chanter  tendrement.  tence  dont  voici  la  teneur  ,  dont  la  teneur  s'en- 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceau  déli-       fuit.  Il  faut  avoir  la  teneur  de  cet  Arrêt.  VAr- 
cat  &  léçer  ,  qu'//  peint  tendrement.  rît  fera  exécuté  j'elon  fa  forme  &  teneur. 

TENDRESSE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  De  la  fen-  TENEUR,  fubft.  m.  Terme  de  Négoce.  Il  n'eft  en 
fibilité  à  l'amitié  ou  à  l'amour.  La  tendreffe       ufage  que  dans  cette  ^^\\xz.(t.  Teneur  de  livres^ 


d'un  père  pour  fes  enfans.  Aimer  avec  tendrelje. 
Tendreffe  de  cœur.  Tendreffe  d'ame.  Il  lui  a  don- 
né mille  marques  de  tendreffe ,  de  fa  tendreffe. 
Tendresse.,  fe  prend  quelquefois  pour  La  paf- 
fion  même  de  l'amour.  //  a  beaucoup  de  ten- 
dreffe pour  elle.  Elle  a  le  cœur  plein  de  tendreffe 
pour  lui. 
TENDRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tendre. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  viandes ,  des  fruits ,  des 
légumes.  La  tendreté  d'un  gigot ,  d'un  lièvre , 
de  ces  légumes  ,  de  ces  fruits. 
TENDRON,  f.  m.  Bourgeon,  rejeton  tendre  de 
quelques  arbres ,  de  quelques  plantes.  Les  chè- 
vres broutent  les  tendrons  des  arbres  &  des  plantes. 
Figurément ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille  , 
on  dit ,  que  C'eft  un  jeune  tendron.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  appelle  encore  Tendrons ,  Les  cartilages 
qui  font  à  l'extrémité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Une  fricaffée  de  tendrons  de 
veau. 
TÉNÈBRES,  f.  f.  plur.  Privation  dô  lumière , 
oblcurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit.  Epaiffes  té- 
nèbres. Diffiper  les  ténèbres.  Les  ténèbres  fe  ré- 
pandirent fur  toute  la  terre  à  la  mort  de  Notre- 
Seigneur.  L'Ecriture  fainte  dit  que  les  ténèbres 
d'£g)'pte  étaient  palpables. 

Il  le  dit  figurément  dans  le  Moral.  Les  té- 
nèbres de  ridolâtrie.  Les  ténèbres  du  péché.  Les 
ténèbres  de  l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténè- 
bres. Des  œuvres  de  ténèbres.  L'hifioire  profane 
au-delà  des  Olympiades  ,  e(l  pleine  de  ténèbres. 
Percer  les  ténèbres  des  anciens  temps.  Cefl  un 
homme  qui  répand  des  ténèbres  fur  toutes  les  ma- 
tières qu'il  traite. 

En  parlant  De  l'Office  de  la  Semaine  fainte , 
en  appelle  Ténèbres ,  Les  Matines  qui  fe  chan- 
tent i'après  -  dînée  du  Mercredi ,  du  Jeudi  & 
du  Vendredi.  Aller  à  Ténèbres.  Entendre  les 
Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 
TÉNÉBREUX  ,  EUSE.  adj.  Sombre  ,  obfcur. 
Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Poëfie  ,  L'Enfer  ,  Le  féjour 
ténébreux. 

On  dit  figurément ,  Les  temps  ténébreux  de 
rHifioire ,  pour  dire  ,  Les  temps  où  l'Hiftoire 
eft  obfcure  ôc  incertaine. 


qui  fignifie.  Celui  qui  chez  un  Négociant  a 
foin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  &  ce 
qui  s'y  achette,  les  fommes  qu'on  y  paye  &C 
celles  qu'on  y  reçoit.  //  eft  important  pour  un 
Négociant ,  pour  un  Marchand,  d'avoir  un  bon 
teneur  de  livres. 
TÉNIA,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont  on 
fe  fert  en  François  pour  lignifier,  Le  ver  foli' 
taire.  Voyez  Ver. 
TENIR,  v.  a.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient.  Nous  te- 
nons ,  vous  tene?^ ,  ils  tiennent.  Je  tenais.  Je  tins. 
J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tiens,  tene^.  Qiceje  tienne. 
Que  je  tinffe.  Je  tiendrais.  Avoir  à  la  main , 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  Tenir  une 
épée.  Tene^  bien  cela,  tene[- le  ferme  ,  tene^- 
le  ferré.  Je  le  tiens  bien ,  il  ne  m'échappera  pas. 
Tenir  quelqu'un  par  le  bras ,  par  le  corps.  Tenir 
les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en  laiffe. 
Tenir  des  enfans  par  les  cordons.  Tenir  le  gouver- 
nail d'un  vaiffeau.  Tenir  le  timon  d'un  navire. 

On  dit  par  exagération ,  Se  tenir  les  côtés  de 
rire ,  pourdire ,  Rire  démefurément. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles ,  pour  dire ,  Être  dans  une  fituation 
embarralTante ,  ne  favoir  quel  parti  prendre , 
parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtés. 

On  dit,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  pour 
dire ,  Lui  ferrer  la  gorge  avec  les  mains  ;  & 
figurément  pour  dire.  Le  réduire  dans  un  état 
à  ne  pouvoir  faire  aucune  réfiftance  à  ce  qu'on 
veut  de  lui.  On  dit  à  peu  près  dans  la  même 
acception ,  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  à  quel- 
qu'un. On  dit  auffî  figurément  dans  le  même 
îens,  Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  à  quelqu'un. 
On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Te- 
nir  quelqu'un  au  cul  &  aux  chaufj'es ,  pour  dire  , 
Le  tenir ,  le  ferrer  de  fi  près ,  qu'il  ne  peut 
échapper ,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  faire  ce 
qu'on  veut. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tenir 
quelqu'un  dans  fa  manche,  pour  dire,  Dlfpofer 
fouverainement  de  quelqu'un ,  être  en  état  d'en 
exiger  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de  même ,  Te- 
nir quelque  chofe  dans  fa  manche ,  pour  dire ,  En 
être  affuré. 

Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un à  qui  il  arrive  quelque  grand  fujet  de 
KKkkkiij 
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joie ,  on  dit ,  qu'il  croit  unir  Dieu  par  Us  pieds. 
On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Tenir  quelqu'un 
le  bec  dans  Peau,  pour  dire,  Le  tenir  toujours 
dans  l'attente  de  quelque  chofe  qu'on  lui  fait 
«fpérer. 

On  dit.  Tenir  des  chevaux  au  filet ,  pour  dire. 
Les  attacher  avec  un  filet  dans  la  bouche,  pour 
les  empêcher  de  manger  :  &  figurément,  Te- 
nir quelqu'un  au  filet,  pour  dire.  Lui  faire  long- 
temps efpérer  quelque  chofe  fans  lui  rien 
donner. 

On  dit  figurément ,  Tenir  quilqiiun  par  les 
cordons ,  pour  dire ,  Le  mener  comme  un  en- 
fant. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
C^\Un  homme  tient  le  bon  bout  pardevers  lui , 
pour  dire ,  qu'il  eft  nanti ,  qu'il  a  fes  furetés. 

On  dit  au  jeu  des  dés  ,  Tenir  le  dé,  pour 
dire.  Tenir  le  cornet,  avoir  la  main  pour  je- 
ter les  dés.  Et  figurément  on  dit ,  qu'i//z  hom- 
me veut  toujours  tenir  le  dé  dans  la  converfation  , 
pour  dire ,  qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  & 
toujours  parler. 

On  dit  d'Un  fou,  d'un  furieux,  qu^  Il  faut 
le  tenir  à  quatre,  pour  dire  ,  qu'il  faut  être  plu- 
fieurs  à  le  tenir  :  &  figurément  d'Un  homme 
difficile  &  emporté,  qxxllfaut  le  tenir  à  quatre^ 

Four  dire,  qu'On  a  de  la  peine  à  le  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 
On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait  le 
difficile  dans  un  accommodement,  qu'il fe  fait 
tenir  à  quatre. 

On  dit  abfblument ,  Tene^ ,  pour  dire ,  Pre- 
nez ce  que  je  vous  préfente.  Et  dans  le  dif- 
cours  familier  on  dit ,  Tene^ ,  pour  s'attirer 
l'attention.  Tene^^ ,  tout  ce  que  vous  dites  là  ne 
me  touche  pas.  11  fe  dit  auili ,  pour  avertir  de 
prendre  garde  à  quelque  chofe ,  &  dans  le  mê- 
me fens  qu'on  a  accoutumé  de  dire ,  Foye^. 
Tene^ ,  le  voilà  qui  pafie. 

On  dit  proverbialement ,  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras ,  pour  dire ,  que  La 
poffeffion  d'un  bien  préfent ,  quelque  modique 
qu'il  foit ,  vaut  mieux  que  l'elpérance  d'un 
plus  grand  bien  à  venir  &  incertiiin. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
à  un  homme  de  qui  on  veut  ie  moquer,  en 
faifant  femblant  de  lui  vouloir  donner  une 
chofe  qu'on  ne  lui  donne  pas ,  Serre:^  la  main , 
&  dites  que  vous  ne  tene:^  rien. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  par  plai- 
fanterie ,  d'Un  homme  qui  manque  à  réuffir 
dans  quelque  chofe ,  qu'//  ne  tient  rien.  Ilpen- 
foit  toucher  cet  argent ,  avoir  cette  charge ,  mais 
il  ne  tient  rien.  Il  croyait  vous  attraper ,  mais  il 
ne  tient  rien. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  figuré- 
ment ,  &  avec  une  efpèce  de  joie  maligne , 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  par  fa  faute  quel- 
que chofe  de  fâcheux,  de  défagrcable,  d'em- 
barraflant,  de  honteux,  qu'//  en  tient.  Il  a  perdu 
fan  procès ,  il  en  tient.  Il  n'a  rien  à  répliquer  à 
cela ,  il  tn  tient. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  devient  amou- 
reux ,  Cette  femme  lui  a  donné  dans  la  vue ,  il  en 
tient  :  &  d'Un  homme  ivre ,  il  a  bu  plus  que  de 
raifon  ,  /'/  en  tient. 

On  dit  proverbialement,  qu'Z/«  homme  tient 
tien  ce  qu'il  tient ,  foit  pour  dire  ,  qu'il  n'cft 
pas  ailé  de  lui  faire  quitter  prife  fur  quelque 


chofe ,  foit  pour  faire  entendre ,  qu'il  eft  avare. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'On  tient  un  homme,  pour  dire,  qu'On  l'a 
réduit  en  tel  état  qu'il  ne  peut  plus  trouver 
d'échappatoire ,  qu'il  ne  peut  plus  éluder 
comme  auparavant.  //  a  beau  faire  à  préfent-^ 
je  le  tiens. 

On  dit ,  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de 
Baptême ,  pour  dire ,  En  être  le  parrain  ou  la 
marraine  :  &  figurément,  Tenir  quelqu'un  fur 
les J'onts,  pour  dire,  S'entretenir  de  lui  avec 
d'autres  perfonncs.  11  fe  dit  plus  ordinairement 
en  mal.  Fous  ave^  bienfait  de  venir,  on  vous 
tenoitjitr  Us  fonts.  On  dit  auffi  iigurément  dans 
le  même  fens.  Tenir  quelqu'un  J'ur le  tapis. 
Tenir  ,  fignifie  Poffédcr.  Les  Makométans  tien- 
nent les  plus  belles  provinces  de  l'Afie.  Tenir  un 
pays  en  fouveraineté.  Tenir  une  terre  en  fief.  Te- 
nir un  Bénéfice  en  commende.  Tenir  une  terre  en 
franc-aleu.  Tenir  une  terre  à  ferme  ,  à  bail.  Tenir 
une  maifon  à  loyer ,  à  bail  judiciaire.  Ce  Prince  ne 
tint  l'Empire  que  peu  de  temps.  Ce  Pape  mourut 
après  avoir  tenu  le  fîége  dix  ans  entiers. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  par  fes  mains ,  pour 
dire ,  La  faire  valoir  foi-même ,  au  lieu  de 
l'affermer. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  à  foi  &  hommagt  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Pofleder  une  terre  qui 
relève  de  quelqu'un.  Les  Rois  d'Angleterre  ont 
tenu  autrefois  la  Normandie  &  la  Guyenne  à  foi 
&  hommage  de  la  France.  On  dit  auffi  abfolu- 
ment ,  Tenir  de  quelqu'un  à  caufe  de  quelque 
terre.  Un  tel  Prince  tient  de  l'Empire.  Je  tiens 
d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  rigiu-ément ,  qu'Ow  ne  tient  rien  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  ne  dépend  point 
de  lui.  Vous  nave:^  rien  à  lui  commander ^  il  ne 
tient  rien  de  vous. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'O/z  tient  quelque 
chofe  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  lui  en  a 
l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a,  il  le  tient  de  votre 
libéralité.  C'efl  une  grâce  que  je  tiens  du  Roi  feul. 
C'efldi  vous  quil  tient  fon  avancement ,  fa  for- 
tune. S'il  a  quelque  choj'e  de  bon ,  il  le  tient  des 
bons  exemples  qu'on  lui  a  donnés.  Cejl  d'un  tel 
qu'il  tient  tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un ,  pour  dire. 
Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore ,  Tenir  quelque  chofe  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  L'avoir  appris  de  quelqu'un. 
De  qui  tene:^-vous  cela  ?  Je  tiens  ce  fecret-là ,  ce 
remède-là  d'un  homme  habile.  Cefl  une  nouvelle 
que  je  tiens  de  bonne  part.  Tetiir  une  nouvelle  de 
quelqu'un. 

On  dit.  Tenir  une  chofe  de  race,  de  naijfance, 
pour  dire ,  que  C'eft  une  chofe  qui  s'ell  tranf- 
mife  avec  le  fang ,  &  qu'on  a  reçue  de  ks  an- 
cêtres ,  qu'on  a  apportée  en  naiffiint.  Il  font  tous 
extrêmement  polis  dans  cette  Maifon-la ,  ils  tien- 
nent cela  de  race. 

On  dit.  Tenir  quelque  chofe  de  fon  père  &  de  fa 
mère ,  pour  dire ,  Leur  reifembler  en  cela  ;  & 
abfolument.  Tenir  de  fon  père  &  de  fa  mère  y 
pour  dire,  Leur  reffi;mbler,  foit  par  la  figure 
&  les  manières ,  foit  par  les  inclinations  &  par 
les  mœurs.  //  efi  timide  &  a  l'air  embarraffé,  il 
tient  cela  de  fon  père.  Il  tient  beaucoup  de  fon 
père  ,  il  en  a  tous  les  traits. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  d'Un  enfant  qui 
reflemble  en  quelque  chofo  à  Ion  père  ou  à  fa 
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Ittère ,  qu'//  a  de  qui  tenir.  Il  ejl  bien  fait ,  /'/  a 
</e  qui  tenir.  Il  eji  brave ,  il  a  de  qui  tenir.  Dans 
CCS  phrafes ,  il  s'emploie  neutralement  ;  &  c'cll 
ù  peu  près  dans  le  même  l'cns  qu'on  dit ,  Cette 
architeclure  tient  du  gothique.  Ce  [l  y  le  tient  un  peu 
du  burUfque.  Alors  Tenir  fignihe  Participer. 
Oa  le  Itrrt  qiiolqiietbis  du  mot  de  Tenir ,  en 

f5arl;;nt  Dos  maladies  tant  du  corps  que  de 
'efprit ,  &  des  différentes  paiFions  de  l'ame 
dont  on  efl  comme  pofféaé  ou  iaifi.  Il  y  a 
long-temps  que  ce  mal-là  le  tient,  que  la  fiïvre  le 
tient.  Qiund  fort  ucch  le  tient.  Dès  qu'une  fois 
fa  verve  le  tient.  Sitôt  qui  fa  colère  le  tient  ,  il 
n'efl  plus  waîtn  de  lui.  Sa  belle  humeur,  fa  mau- 
vaife  humeur  le  tient. 

En  ce  i'ens ,  on  dit  d'Un  homme ,  Qu^a-t-il, 
quejl-ce  qui  le  tient. >  pour  dire.  Quel  fujet, 
quelle  railbn  a-t-il  de  taire  comme  il  fait  ?  Je 
fai  bien  ce  qui  le  tient. 
Tenir  ,  fignitîe  auffi ,  Occuper  un  efpace ,  une 
place.  Serrez-vous  un  peu  ,  vous  tene^  trop  de 
place.  L'armée  tenait  deux  lieues  de  pays.  Une 
forêt  qui  tient  dix  lieues  de  long. 

On  dit,  Tenir  une  maifon ,  un  appartement , 
pour  dire.  Occuper  une  rnaifon,  un  apparte- 
ment pour  fon  logement.  //  tient  la  maifon 
toute  entière.  Il  ne  tient  qu'un  appartement.  Il 
tient  le  premier  étage ,  le  fécond  étage. 

Il  le  dit  encore ,  en  parlant  De  certains 
lieux  que  l'on  occupe  ,  de  certaines  choies 
dont  ont  fait  métier  &  profeffion  pour  l'uti- 
lité &  la  comrnodité  du  public.  Tenir  auberge. 
Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir  ca- 
baret. Tenir  boittique.  Tenir  banque.  Tenir  pen- 
Jîon,  Tenir  école.  Tenir  Académie.  Ce  dernier  fe 
dit  Des  4cadémies  de  jeu ,  comme  de  celles 
cil  l'on  fait  les  exercices. 

Dans  le  fens  d'Occuper ,  Tenir  s'emploie  en 
pliifieurs  phralés.  Ainii  on  dit  d'Une  Ville, 
d'une  Place  de  guerre,  qu'Z7/z  Officier,  un 
Commandant  la  tient  pour  le  Roi,  pour  le  fer- 
vice  d'un  Prince ,  pour  dire ,  qu'il  y  comman- 
de, qu'il  la  garde  pour  les  intérêts  du  Prince  : 
&  cela  le  dit  ordinairement,  quand  on  parle 
de  temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre ,  ou 
qu^.nd  il  s'agit  de  droits  conteftés.  //  fe  jeta 
dans  la  Fl.ice ,  &  la  t'Cnt  pour  le  Roi ,  pour  le 
fervice  du  Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  ç\\\'Une  armée 
Tient  la  campagne ,  pour  dire ,  qu'ElIe  eft  en 
campagne,  en  état  de  s'oppofer  aux  ennemis, 
ou  d'entreprendre  fur  ev.x.  Les  ennemis  n'ofe- 
roient  tenir  la  campagne.  On  dit  dans  le  même 
fens,  quL'^ne  Jlotte  tient  la  mer. 

On  dit,  qiiC/n  vaiffeau  tient  le  vent,  pour 
dire,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  eft  polfible 
vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Tenir prifon, 
pour  dire ,  Demeurer  en  priion  :  &  l'on  di- 
îoit  autrefois  ,  Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre, 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  fon  lit ,  dans  fa 
chambre.  //  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  prifon 
juf.ju'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  tient  le  lit  depuis 
quelques  jours.  Il  tient  la  chambre ,  parce  qu'il  efl 
un  peu  incommodé. 
Tenir  ,  fe  dit,  en  parlant  De  l'ordre  dans  lequel 
les  perfonnes  ou  les  chofes  font  placées ,  du 
rang  qu'elles  occupert,  foit  en  effet ,  foit  dans 
l'opinion  des  hommes.  Il  faut  que  dans  les  com- 
pagnies chacun  tienne  fvn  rang.  Les  livres  de 
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Théologie  tiennent  tout  le  premier  rang  de  fes  ta» 
blettes.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre  la  prodi- 
galité &  l'avarice. 

On  dit  figurément ,  qiCi/n  homme  tient  bien 
fon  rang,  fa  place ,  fon pofte,  pour  dire,  qu'il 
occupe  dignement  l'emploi  où  il  eft,  qu'il 
l'exerce  avec  dignité ,  avec  capacité. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  qu7^ 
tient  bien  fon  coin.  Il  eft  familier. 

Et  on  dit.  Tenir  le  milieu  dans  une  affaire  ^ 
pour  dire,  Prendre  un  tempérament,  un  expé- 
dient entre  deux  extrémités ,  entre  deux  cho- 
fes oppofées. 

On  dit  en  termes  de  Mufique,  Tenir  fa  par- 
tie ,  pour  dire,  Chanter  ou  jouer  fa  partie. 

Et  on  dit  figurément  &  familièrement, 
qu't''i7  homme  tient  bien  fa  partie ,  pour  dire , 
qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il  doit ,  qu'il  fait 
bien  ce  qu'il  a  à  taire  dans  l'emploi  qu'il  rem- 
plit. 
Tenir,  fe  dit,  en  parlant  Des  alTemblées,  des 
fondions  publiques ,  foit  ordinaires ,  foit  ex- 
traordinaires ,  qui  regardent  le  gouvernement 
&  la  police  d'un  État.  Le  Pape ,  après  avoir  tenu 

le  Concile Le  Pape  tenoit  Confijloire ,  tenoit 

Chapelle.  On  tient  les  États  tous  les  ans  en  Lan- 
guedoc. Les  jours  que  le  Roi  tient  Confeil.  Le  Roi 
tenant  fon  Lit  de  Jujlice.  Qiiand  le  Chancelier 
tient  le  fceau.  Les  Commiffaires  du  Roi  tenaient 
les  grands  jours.  Tenir  les  plaids.  Tenir  les  affifes. 
Cejl  un  tel  Préfident  qui  tient  cette  année  la. 
Chambre  des  vacations. 
Tenir  ,  fignifie  ,  Mettre  &  garder  en  quelque 
lieu.  Il  tient  fon  argent  dans  fon  cabinet.  On  ne 
fait  où  il  tient  fon  argent.  Il  faut  tenir  cela  à  la 
cave  pour  le  conferver.  Il  tient  tous  fes  papiers 
fous  la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  long-temps  en^ 
fermé.  Cefl  un  homme  qu'on  tient  enfermé  il  y  a 
long-temps.  On  le  tient  en  prifon. 

On  dit ,  qu'i//z  homme  tient  fa  femme  à  la  cam- 
pagne ,  dans  un  Couvent ,  pour  dire  ,  qu'il  l'o- 
blige de  demeurer  à  la  campagne ,  dans  un 
Couvent  ;  qu'//  tient  fon  fils  au  Collège  ,  à  l'A- 
cadémie ,  pouf  dire  ,  qu'il  l'a  mis  au  Collège, 
à  l'Académie ,  pour  y  étudier ,  pour  y  faire 
fes  exercices. 

On  dit ,  Tenir  des  écoliers  en  penflon  ,  pour 
dire.  Les  avoir  en  penllon  chez  foi. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  che^foi ,  pour  dire. 
L'avoir  chez  foi.  Puifque  nous  vous  tenons  ici , 
nous  ne  vous  laifferons  pas  partir  fitât.  Il  fe  dit  de 
même  ,  pour  dire ,  Loger  quelqu'un  chez  foi  , 
lui  donner  fa  table. 

On  dit ,  qu'Z7/2  Prince  tient  des  Ambaffadeurs  , 
des  Réfidens  dans  quelques  Cours ,  auprès  de  quel- 
ques  Princes ,  pour  dire ,  qu'il  entretient  des 
Ambaffadeurs ,  des  Réfidens  ,  &c. 

On  dit  auffi ,  (\ViUn  Prince  tient  garnifon  dans 
une  telle  Fille ,  pour  dire ,  qu'il  y  entretient 
une  garnifon. 
Tenir  ,  fignifie  ,  Maintenir ,  entretenir  ;  &  dans 
cette  acception ,  il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrales  ,  Tenir  en  état ,  tenir  en  bon  état.  En 
attendant  que  je  revienne ,  tene[  Us  chofes  en  état, 
tenei  tout  en  bon  état. 

On  dit ,  Tenir  des  chevaux  en  exercice ,  en  ha- 
leine ,  pour  dire  ,  Les  exercer  fouvent. 
Tenir  ,  fignifie  ,  Renfermer  en  un  certain  efpa- 
ce, dans  une  certaine  mefure.  Cette  grange  peut 
tenir  dix  milliirs  de  gerbes.  Un  muid  doit  unir^ 
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tant  de  pintes.  Une  bouteille  qui  tient  chopine.  Un 

verre  qui  tient  demi-fetier. 

On  dit  d'Un  muid  ,  d'un  feau ,  &c.  qu'il  tient 
en  l'eau  ,  qvCil  tient  bien  le  vin  ,  pour  dire  , 
Lie  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  ne  s'enfuit 
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que 

point. 


"Tenir  ,  fignifie,  Arrêter ,  fixer.  Il  eji  JI  vif ,  fi 
remuant ,   qtion  ne  lefauroit  tenir. 

Il  fignifie  encore ,  Réprimer  ,  empêcher  de 
-faire  ,  de  dire.  Cejl  un  homme  qui  ne  peut  tenir 
fa  langue.  Q^uand  il  ejl  une  fois  en  train  de  parler , 
.     rien  ne  le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Je  ne  fais  qui 
me  tient ,  je  ne  fuis  à  quoi  il  tient  que  je  ne  lui 
rompe  en  vifiere  ,  pour  dire ,  Je  ne  fais  qui 
m'empêche,  qui  me  retient . . . 

On  dit  ,  //  ny  a  parenté  ,  amitié ,  Ùc,  qui 
tienne ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  aucune  confidéra- 
tion  de  parenté  ,  d'amitié  ,  &c.  qui  empêche 
que  ...Un  y  a  crédit  ni  richeffes  qui  tiennent  ,je 
le  condamnerai^  s'il  a  tort. 

En  ce  fens ,  Tenir  s'emploie  avec  les  pro- 
noms perfonnels.  //  nefauroitfe  tenir  de  parler. 
llnefe  tiendra  jamais  de  jouer.  Il  ne  s' en  peut 
tenir.  Je  ne  pus  me  tenir  de  lui  dire  que  cela  n  était 
pas  bien. 

On  dit  à  Une  perfonne  qiii  importune  par 
des  geftes  incommodes  ou  trop  libres ,  Tenei- 
vous  en  repos.  Tene^-vous.  Le  dernier  efl  fa- 
milier. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  de  court ,  pour  dire  , 
Ne  lui  lalfler  pr.s  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  vou- 
droit  ;  &  ,  qu'^/z  emploi  tient  enfujétion  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  laiffe  guère  de  loifir  ,  guère  de 
temps  libre. 

On  dit  ,  Tenir  rigueur  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur ,  ne  lui  faire  au- 
cune grâce. 
Tenir  ,  fignifie  aufii ,  Faire  qu'on  folt ,  qu'on  de- 
meure dans  im  certain  état ,  dans  une  certaine 
fituation,  dans  une  certaine  pofiure.  Tenir  les 
peuples  dans  le  devoir.  Tenir  les  enfans  dans  un 
■très-grand  refpeci  ,  les  tenir  dans  une  grande  fu- 
jétion.  Tenir  les  ejprits  enfufpens.  Tenir  les  a(fii- 
•  res  en  balance.  Cette  affaire  tient  toutes  choj'es  en 
échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec.  Tenir  l'équilibre 
entre  deux  partis  ,  entre  deux  puiffances.  Cette 
nouvelle  le  tient  alerte ,  le  tient  en  cervelle.  Tenir 
fa  maifon  propre.  Tenir  des  enfans  proprement  vê- 
tus. Tenir  une  faille  bloquée.  Tenir  une  Place  aff/é- 
gée.  Tenir  les  portes  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ou- 
vertes. Tenir  les  flambeaux  allumés.  Cela  tient 
frais.  Tenir  fes  cheveux  frifés.  Tenir  les  yeux 
ouverts.  Tenir  les  yeux  baiffés.  Tenir  les  mains 
jointes.  Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre ,  qiCElle  tient 
le  pays  en  rejpecî,  qu'elle  tient  le  pays  en  crainte  , 
pour  dire ,  que  Tout  le  pays  efl  en  quelque 
forte  fous  fa  domination  ,  fous  fa  dépendance. 

On  dit,  qu'Un  corps  de  troupes  a  tenu  les  en- 
nemis en  refpeci ,  pour  dire ,  que  Par  le  porte 
qu'il  occupoit ,  &;  par  fa  contenance  ,  il  les  a 
empêchés  de  faire  aucune  entreprife. 
Teni  r  ,  fignifie ,  Occuper  durant  quelque  temps. 
Cejl  une  cérémonie  qui  efl  longue  ,  elle  vous  tien- 
dra long-temps.  Il  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne 
rien  faire.  Je  ne  vous  tiendrai  guire.  Cela  m'a  tenu 
plus  quejenepenjois.  Cet  Avocat  tint  toute  l' Au- 
dience. 

Tenir,  fignifie,  Réputer,  eftijner,  croire.  Ji 


tiens  cela  vrai ,  pour  vrai ,  puifque  vous  le  dlteS' 
Je  tiens  que  cela  a  hefoin  d'explication.  Je  tiens  ces 
deux  opinions-là  également  foutenables.  De  ces 
deux  étoffes  ,  je  tiens  la  première  la  plus  belle  ^  je 
tiens  que  la  première  ejl  laplus  belle  ,je  tiens  la  pre- 
mière pour  la  plus  belle.  Je  tiens  l'affaire  faite  i 
l'heure  qu'il  ejl.  Je  le  tiens  honnête  homme  ,  je 
le  tiens  pour  honnête  homme.  Cejl  un  homme 
que  l'on  tient  ruiné.  Si  vous  me  vene^  voir ,  je 
tiendrai  cela  à  honneur. 

On  dit  ;\  peu  près  dans  la  même  acception  ,' 
Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion.  L'Eglife  Ca^ 
thoUque  tient  la  confubjîaniialiié  des  Perfonnes  di-% 
vines  ,  tient  la  tranfjubflantiation.  Les  Mahomé* 
tans  tiennent  l'unité  de  Dieu.  Les  Indiens  tien» 
nent  la  Métempjycofe,  Selon  la  Loi  que  nous 
tenons.  Les  maximes  qu'ils  tiennent J'ont  oppofées 
aux  nôtres. 
Tenir,  danslefensdeRéputer,  s'emploie aufli 
avec  les  pronoms  perfonnels.  Je  me  tiens  heu- 
reux d'avoir  pu  vous  fervir  en  quelque  chofe.  Dès 
qu'il  apprit  cela  ,  il  fe  tint  perdu.  Il  ne  fc  tient 
pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens  pour  j'atisfait. 

On  dit  communément.  Je  me  le  tiens  pour  dit , 
pour  dire ,  II  n'eft  pas  befoin  que  vous  m'en 
avertifiiez  davantage  ,  que  vous  m'en  fafilez 
davantage  fouvenir.  On  dit  de  même ,  Tene^- 
vous  pour  dit  que...  pour  dire,Soycz  afl"uré  que... 
Tenir  un  chemin  ,  une  route  ,  fignifie  ,  Sui- 
vre un  chemin  ,  une  route  ,  aller  par  un  che- 
min ,  par  une  route.  Je  l'ai  rencontré ,  il  tenait 
le  chemin  de  Lyon.  Quelle  route  tiendre^-vous  ?  Il 
y  a  divers  cheruins  à  tenir. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens  ,  Tenir  une 
bonne  conduite  ,  une  mauvaife  conduite  ,  pour 
dire  ,  Se  conduire  bien  ,  fe  conduire  mal.  Il 
tient  une  étrange  conduite  depuis  quef^ue  temps. 

On  dit ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Suivre  le  parti  de  quelqu'un  ,  être  du  parti  de 
quelqu'un. 

On  dit ,  Tenir  fa  parole ,  tenir  fa  promeffe  ,' 
pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'on  a  promis.  Je 
v»us  tiendrai  ce  que  je  vous  ai  promis.  Fous  ne 
m'ave^  pas  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre  &  tenir 
font  deux  ,  pour  dire ,  que  Souvent  on  man- 
que à  faire  ce  qu'où  a  promis. 

On  dit ,  Tenir  un  traité  ,  tenir  un  marché ,  te- 
nir une  convention ,  pour  dire  ,  Exécuter  un 
traité ,  exécuter  une  convention  ,  exécuter  un 
marché. 

(^n  dit ,  Tenir  des  difcours ,  tenir  des  propos  ^ 
tenir  un  langage ,  pour  dire ,  Parler  d'une  cer- 
taine fnçon  ,  avancer  de  certains  propos ,  dire 
de  certaines  chofes.  //  tient  des  dij'cours  un  peu. 
libns.  Aux  propos  qu'il  me  tint ,  je  vis  bien  qu'il 
ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  Fous  me  tene[  un 
langage  qui  me  furprend.  Et  on  dit ,  Tene[  cela 
fecret ,  pour  dire  ,  Gardez  le  filence  fur  cela  , 
n'en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens,' 
//  nous  a  tenu  le  <as  fecret  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
affcfté  de  n'en  point  parler ,  qu'il  en  a  fait  myf- 
tère. 

On  dit  ,  Tenir  fa  colère  ,  tenir  fon  courage  i 
pour  dire  ,  Perfiflcr  dans  fon  refl'entimcnt.  // 
ejl  prompt ,  mais  il  ne  tient  pas  fa  colère.  Et ,'  Tenir 
fa  gravité ,  tenir  fa  morgue  ,  pour  dire  ,  AfTeÔer 
d'avoir  une  mine  grave ,  une  iriine  fière  &  dé- 
daigneufc, 

On 
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On  dit ,  Tenir  tahU ,  pour  dire ,  Donner  or- 
dinairement à  manger  chez  foi,  fans  inviter.  // 
tient  tubU,  une  grande  table.  Il  tient  tableouverte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  ordinaire- 
ment A  manger  chez  lui ,  //  tient  table  aujour- 
d'hui y  il  ne  tient  pas  table  aujourd'hui  ,  pour 
dire  ,  Il  donne  aujourd'hui  à  manger ,  il  ne 
donne  pas  aiijourd'hui  à  manger. 

On  dit  aufli ,  Tenir  table ,  pour  dire  ,  De- 
meurer long-temps  à  table.  Il  y  a  Jeux  heures 
qu'ils  tiennent  table.  Et  on  dit  de  celui  qui 
fait  les  honneurs  d'une  table ,  qui  ordonne  à 
ceux  qui  la  fervent ,  que  Ceji  lui  qui  tient  la 
table. 

On  dit ,  Tenir  Chapelle.  Voyez  CHAPELLE. 

On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Compagnie  , 
pour  dire ,  Être  prépofé  pour  écrire  les  aftes , 
les  délibérations  d'une  Aflemblée.  Tenir  la  caiffè 
chei  un  Banquier  ,  che^  un  Receveur  ,  &c.  pour 
dire  ,  Être  chargé  du  foin  de  recevoir  &  de 
payer  l'argent  pour  un  Banquier  ,  pour  un  Re- 
ceveur ,  &C.  Et ,  Tenir  les  livres ,  les  regijlres  che::^ 
un  Banquier  ,  che:^  un  Receveur  ,  che:^  un  Mar- 
chand ,  pour  dire ,  Être  chargé  du  foin  d'écrire 
dans  les  livres ,  dans  les  regiftres ,  les  chofes  qui 
doivent  y  être  écrites. 

On  dit  auffi  ,  Tenir  regijlre  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  Écrire  qvielque  chofe  dans  le  livre , 
dans  le  regiftre.  Et  on  dit  fîgiirément ,  qu'ZZ/z 
homme  tient  regijlre  de  tout  ,  pour  dire ,  qu'il 
remarque  tout  exaftement ,  &  qu'il  s'en  lou- 
vient. 

On  dit  pareillement ,  Tenir  compte  d'une  fom- 
me  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  paffcr  cette 
fomme  en  compte.  Et  fîgurément ,  que  L'on 
tiendra  compte  de  quelque  chofe  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  qu'On  cherchera  les  occalions  de  recon- 
noître  les  obligations  qu'on  lui  a.  Et  fîgurément 
encore ,  Me  tenir  compte  de  quelqu'un ,  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  N'en  faire  point  cas ,  ne  s'en 
pas  foncier.  Ce  dernier  eft  du  llyle  familier. 

On  dit  fîgurément ,  Tenir  tête  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  réfifter ,  ne  lui  point  céder.  Si 
vous  voulei  agiter  cette  quejiion-là  avec  lui ,  vous 
trouvère^  un  homme  qui  vous  tiendra  tête.  Vous 
n'avei  qu'à  lui  propofer  déjouer,  il  vous  tiendra 
tête.  Cefl  un  homme  hardi  &  infolent  ,  dis  qu'il 
voit  qu'on  le  craint  ;  mais  il  s'adoucit ,  dès  qu'on 
lui  tient  tête. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tenir 
pied  à  boule  y  pour  dire,  Être  extrêmement  af- 
fidu  ,  s'attacher  fans  diiiontinuation  à  quelque 
étude  ,  à  quelque  travail ,  à  quelque  emploi. 
Cejl  un  homme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied  à 
boule  auprès  de  lui.  Il  eji  commis  dans  un  tel  Bu- 
reau ,  &  il  tient  pied  à  boule  depuis  le  matin  juf- 
quaujoir. 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  Prendre  garde  à  quelque  chofe  ,  avoir 
foin  que  quelque  chofe  le  fafîe  comme  il  faut. 
A'i;  vous  met  tel  pas  en  peine  ,  je  tiendrai  la  main 
à  cela.  Je  vous  réponds  que  la  cliofeft  fera  ,jeme 
charge  £y  tenir  la  main. 

On  dit ,  Faire  tenir  des  lettres  ,  faire  tenir  des 
kardis  ,  faire  tenir  de  r argent ,  pour  dire ,  Faire 
en  forte  que  des  lettres  foient  rendues ,  faire 
rendre  des  lettres  ,  faire  que  des  hardes  foient 
jemifes  ,  faire  toucher  de  l'argent. 

On  dit ,  Tenir  jeu  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Continuer  à  jouer  contre  lui  autant  qu'il  veut. 
Tome  II. 
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Et  dans  les  jeiux  de  renvi,  comme  dans  ceux  où 
la  couche  n'eft  pas  réglée ,  Tenir  fe  dit  pour 
fignifîer ,  Y  aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre 
y  va.  Vous  y  alle^  de  cent  pi  fioles  ,  je  Us  tiens  f 
je  tiens  tout  ;  &  abfolument ,  Je  le  tiens  ,je  tiens. 
Tenir  ,  fe  dit  aufTi  abfolument  au  Triftrac ,  pour 
dire ,  N'être  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre 
fon  plein  ,  ou  continuer  à  jouer  fans  lever  les 
dames. 
Tenir  ,  eft  aulTi  neutre ,  &  fignifîe ,  Être  attaché 
à  quelque  chofe  ,  être  difficile  à  arracher  ou  à 
déplacer.  Sa  chemifelui  tient  au  dos.  On  trouva, 
que  la  pierre  tenait  à  la  veffle.  Le  vent  empêche  la 
gelée  de  tenir  fur  les  arbres.  On  ntfauroit  arra- 
cher ce  clou  ,  il  tient  trop.  Cela  ne  tient  nia  fer , 
ni  à  clou  ,  on  peut  aifément  l'arracher.  Cela  tient 
à  chaux  &  à  fable.  Tenir  à  chaux  &  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  enfemble. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui  eft 
extrêmement  attachée  à  une  autre,  en  forte 
que  l'on  a  de'la  peine  à  l'en  détacher ,  qu'£//e 
tient  comme  poix.  On  dit  aufïï ,  qu'Elle  tient  com- 
me teigne.  Ils  font  tous  deux  populaires. 

On  dit  fîgurément  d'Un  infîrme,  ou  d'un 
malade  qui  eft  fur  le  point  de  mourir ,  que  Sa 
vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  à  un  filet  ;  &  d'Un  hom- 
me d'Églife  ,  d'un  homme  de  robe  ,  qui  n'a 
nul  attachement  è  fa  profelTion ,  ou  qui  eft  tout 
prêt  à  la  quitter  à  la  première  occalion ,  que  Sa 
foutane  ,fa  robe  ne  tient  qu'à  un  bouton.  Ce  der- 
nier eft  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  prifon  pour 
dettes  ,  qu'//  tient  pour  une  telle  fomme.  On  dit 
de  même  Des  chofes  qui  font  en  gage  pour 
une  certaine  fomme  ,  c^u'Elles  tiennent  pour 
tant.  Ses  pierreries  tiennent  pour  mille  écus.  Ces 
phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément ,  que  Qiielque  chofe  tient 
au  cœur,  pour  dire ,  qu'On  l'affectionne  extrê- 
mement ,  qu'on  s'y  intéreffe  fort.  Ce/?  une  af- 
faire qui  me  tient  au  cœur  ,  vous  m' obligerez  fen- 
fihlement  de  vous  employer  pour  la  faire  réufflr. 
On  dit  auffi,  que  Quelque  chofe  tient  au  cœur, 
pour  dire  ,  qu'On  en  a  du  reffentiment.  L'in- 
jure qu'il  a  reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  fîgurément  d'Un  enfant ,  d'un  jeune 
homme  vif&  qui  eft  toujours  en  mouvement, 
ou  d'un  homme  qui  marche  ,  qui  danfe  fort  \é- 
gCTcmenî  ,c[us  Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre, 
qu'/7  ne  tient  pas  à  terre. 

On  dit  figurément ,  cp!Un  homme  tient  à  un 
autre,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  attaché  par  quelque 
lien  d'intérêt,  d'amitié ,  de  reconnoiffance,  &c. 
//  tient  àcet  homme-là  par  bien  des  endroits.  Il  tient 
à  ce  parti-là  par  des  raifons  de  famille.  Cefl  un 
homme  qui  ne  tient  à  perfonne.  Et  on  dit  fîgu- 
rément d'Un  homme  détaché  des  chofes  du 
monde ,  qu'//  ne  tient  plus  à  la  terre. 

On  dit ,  qu'f7/2  homme  ne  tient  à  rien  ,  pour 
dire ,  que  Rien  ne  l'empêche  de  —  Me  voilà 
prêt  à  partir  ,  je  ne  tiens  à  rien  ;  &  à  peu  près 
dans  le  même  lens ,  Je  vous  payerai  quand  vous 
voudre^  ,  votre  argent  ne  tient  a  rien. 

Il  fe  dit  auffi  imperfonnellement  Des  obfta- 
cles  ,des  conlîdérations  qui  empêchent  de  faire 
quelque  chofe.  A  quoi  tient-il  que  nous  ne  par- 
tions ?  A  qui  tient-il  que  cela  nefefaffe  ?  Il  ne 
tient  pas  à  moi.  Je  ne  fai  à  quoi  il  tient  que  je 
ne  l'abandonne  tout-à-fait.  Il  tint  à  peu  de  chofe 
que  je  ne  lui  fijfe  un  affront.  S'il  ne  tient  qu'à 
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donner  dix  plJloUs  tjiUs  donnerai.  On  dit ,  qu'// 
ne  tient  pas  à  quelqu'un  qu'une  chofe  nefefajfc, 
pour  dire ,  que  Ce  n'eft  pas  lui  qui  y  apporte 
de  l'obftacle ,  ou  pour  dire ,  qu'il  y  contribue 
autant  qu'il  peut.  Il  ne  tient  pas  à  moi  qu'un 
tel  n'ait  fatisfaclion.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi 
qu'il  ne  gagne  fon  procès.  Il  ne  tient  plus  qu'a 
votre  Rapporteur  que  vous  ne  foye^  j"8^' 

Tenir  ,  fignifie  auffi ,  Être  contigu.  Ma  maifon 
tient  à  lajienne.  Mes  terres  tiennent  aux  jiennes. 

Tenir  pour  quelqu'un.  Façon  déparier  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire ,  Être  dans  les  intérêts , 
dans  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  de  l'opinion , 
du  fentiment  de  quelqu'un.  //  tient  pour  le  bon 
parti.  Il  a  toujours  tenu  pour  le  Roi  dans  les 
temps  Us  plus  difficiles.  Quelques  Philofophes 
tiennent  pour  Platon  ,  &  d'autres  pour  Arijiote. 
En  matière  d'opinions ,  il  ne  faut  tenir  pour  per- 
fonne,ilfaut  tenir  feulement  pour  la  vérité,  IL 
tient  pour  la  nouvelle  Philofophie. 

Tenir  ,  fignifie  auffi  Réfifter.  Ce  vaiffeau  ne  fau- 
roit  tenir  à  la  mer ,  tenir  contre  les  vagues.  Cette 
place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours.  On  ne 
peut  pas  tenir  contre  des  forces  fi  fupérieures.  Il 
joue  trop  bien  ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  tenir  contre 
lui.  La  compagnu  ejl  trop  mauvaife  ,  on  n'y  peut 
pas  tenir.  Tenir  dans  une  place  contre  une  armée 
ennemie.  Il  a  tenu  trois  mois  de  tranchée  ouverte. 
On  dit  figurément ,  qu'O/z  ne  peut  pas  tenir 
contre  les  prières ,  contre  les  raifons  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  réfifter  à  fes  priè- 
res ,  à  fes  raifons. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'On  nefau- 
roit  tenir  contre  les  charmes  d'une  belle  perfonne  , 
qu'«/z  homme  ne  tient  point  contre  l'intérêt ,  con- 
tre l'argent ,  contre  les  louanges  ;  &  qu'i/«  homme 
ne  tient  point  contre  la  raillerie ,  contre  laplaifan- 
terie  ,  poiu"  dire  ,  que  Dès  qu'on  le  raille  j 
qu'on  le  plaifante ,  il  s'embarraflTe ,  il  fe  dé- 
contenance. 

On  dit ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme ,  pour  dire , 
Réfifter ,  fe  défendre.  //  a  tenu  bon  quinze  jours 
durant  dans  une,  place  qui  ne  valoit  rien.  Il  faut 
qu'un  Juge  tienne  ferme  contre  les  foUicitations, 
Ce  bataillon  tint  ferme  jufqu  à  ce  qu'on  amenât 
du  canon. 

On  dit  auffi  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme ,  pour 
dire ,  Ne  fe  point  relâcher ,  ne  fe  point  laifler 
aller  aux  perfuafions  d'autrui.  Il  a  envie  de 
votre  Charge  ,  tene^  bon  ,  tene:;_  ferme  ,  vous  en 
tirerei  tout  ce  que  vous  voudre[. 

Tenir,  fe  dit  d'Un  traité  ,  d'une  convention  , 
d'un  marché  ;  &  fignifie ,  Subfifter  fans  aucun 
changement ,  fans  aucune  altération.  Il  faut  que 
le  traité  tienne.  Notre  marché  tient. 

Tenir  ,  fignifie  aufll ,  Demeurer  en  un  certain 
état  ;  &  dans  ce  fens  on  dit ,  que  La  frijure  ne 
tient  pas.  On  dit  en  termes  de  Mufique ,  que 
Des  inflrumens  ne  tiennent  pas  d'accord.  On 
dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  que  Le 
temps  ne  tiendra  pas.  On  dit  en  termes  de 
Chafl^e,  que  Les  perdrix  ne  tiennent  pas ,  pour 
dire ,  qu'EUes  n'attendent  pas ,  qu'elles  partent 
de  loin.  Et  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit,  que 
Les  ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pour  dire ,  qu'ils 
n'attendront  pas  qu'on  aille  à  eux ,  &  qu'ils  fe 
retireront. 

Tenir,  fignifie  auffi.  Être  compris  dans  un  cer- 
tain efpace ,  dans  une  certaine  mefure.  Ainfî 
on  dit  à  l'imperfonnel ,  Il  tient  tant  de  pintes 
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dans  un  muid.  Iltiendroit  tant  de  milliers  de  ger- 
bes dans  cette  grange.  Et  au  neutre,  on  dit. 
Tous  vos  meubles  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette 
chambre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas  tenir  ici. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Une  chofd  dont  on  veut  afliirer  qu'on  n'a 
point  du  tout ,  qu'On  n'en  a  non  plus  qu'il  en 
pourroit  tenir  dans  l'œil. 

Tenir  ,  fignifie  encore ,  Durer ,  être  pendant  un 
certain  temps.  Pendant  que  ce  Concile  tenait. 
Le  Parlement  commence  à  tenir  à  lafaint  Martin. 
L' Afjemblée  du  Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Tant  que  V Afjemblée  du  Clergé  tiendra.  Les 
ff^ands  jours  fe  tenoicnt  alors  en  Auvergne .  La  foire 
de  faim  Germain  tient  depuis  le  troifième  Février 
jufques  vers  la  Semaine  Sainte.  Le  marché  tient 
tous  les  Mercredis  &  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été  mar- 
quées  ci-deffus  ,  dans  lefquclles  le  verbe  Tenir 
s'emploie  avec  les  pronoms  perfonnels  ,il  y  en 
a  encore  plufieurs  autres ,  dans  lefquelles  il  a 
force  tantôt  de  verbe  aûif  ,&  tantôt  de  verbe 
réciproque  ,  comme  on  le  verra  dans  les 
exemples  fuivans. 

Tenir  ,  se  tenir,  s'arrêter,  s'attacher  à  quel- 
que chofe  pour  s'empêcher  de  tomber.  Hfe 
tint  à  une  branche.  Il  Je  tint  aux  crins  du  cheval. 
On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Se 
tenir  au  gros  de  l'arbre ,  pour  dire  ,  Demeurer 
fermement  attaché  au  bon  parti,  au  pouvoir 
reconnu  pour  légitime.  Je  m'en  rapporte  à  ce 
que  l'Églife  en  a  décidé ,  je  me  tiens  au  gros  de 
l'arbre.  Dans  les  brouilleries  de  la  Cour ,  il  n'a 
point  quitté  le  fervice  du  Roi  y  il  s'ejl  toujours 
tenu  au  gros  de  l'arbre. 

On  dit ,  Se  tenir  bien  à  cheval ,  pour  dire ,  Y 
être  ferme  &  de  bonne  grâce  •,i!i.S'y  tenir  mal , 
pour  dire ,  N'y  être  pas  ferme ,  y  être  de  mau- 
vaife grâce. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  à  quelque  chofe  , 
pour  dire,  S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  forte 
qu'on  ne  veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens  ,ye 
m'en  tiens  à  la  décifion  de  l'Églife.  Je  m'en  tiens 
là  ,  &  je  n'en  veux  pas  favoir  davantage.  Il  s'en 
tient  à  fa  donation ,  a  fon  legs.  On  dit  ,  en 
jouant  à  de  certains  jeux  des  cartes  ,  Je  m'y 
tiens ,  pour  dire ,  Je  fuis  content  des  cartes  que 
j'ai ,  je  n'en  demande  pas  d'autres. 

On  dit ,  Se  tenir  à  fon  mot ,  pour  dire ,  S'ar- 
rêter ,  fe  fixer  à  ce  qu'on  dit  ;  &  cela  fe  dit  or- 
dinairement d'Un  Marchand  lorfqu'il  demeure 
ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  fa 
marchandife.  Dès  que  ce  Marchand  vous  a  dit 
le  prix ,  il  s'en  tient  à  fon  mot.  On  dit,  entre 
gens  qui  vendent  &  achettent ,  &  entre  per- 
fonnes  qui  traitent  enfemble  ,  Se  tenir  à  peu  , 
fe  tenir  à  peu  de  chofe ,  pour  dire  ,  S'arrêter  , 
fe  fixer  tellement  aux  propofitions ,  aux  offres 
qu'on  a  faites  d'abord,  que,  quoiqu'il  s'agiffe 
de  peu  de  chofe  de  plus  ou  de  moins ,  on  ne 
veuille  de  part  ou  d'autre  ,  ni  fe  relâcher ,  ni 
pafler  outre.  Fous  vous  tene^  à  trop  peu  de 
chofe.  Une  faut  pas  fe  tenir  à  fi  peu  de  chofe.  Ils 
fe  tiennent  tous  deux  à  peu  de  chofe.  Vous  vous 
tene[  à  une  pijlolejiir  un  marché  de  mille  écus.  Il 
fe  tient  à  une  vétille  ,  à  une  choj'e  de  rien ,  dans 
une  aff'aire  qui  peut  faire  fa  Jbrtune.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Se  tenir  à  rien ,  pour  dire ,  Se  te- 
nir à  très-peu  de  chofe. 
Se.  tenir  ,  fignifie  auffi ,  Être ,  demevirer  dans  un 
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certain  lieu.  Tcnei-vous  là ,  &  r^enpaneipai.  uheenvÎ6,un  défir.   Loccafion  ito'itbitn  ttri' 

Tene[-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir  deux  heures  tante.  Cela  efl  bien  tentant, 

à  une  porte.  Il  fe  tient  au  vent  &  au  foleil.  Il  TENTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 

Je  tient  toutes  les  apris-dincts  chei  lui.  Il  je  tient  »""*-    r^-/i  .-^  .     -  .         n  •-     1 /- ■          .     •• 
tous  les  matins  dans  fa  chambre. 


On  dit,  a\iUn  homme  fe  tient  fix  mois  à  la 
campagne ,  &flx  mois  à  la  ville ,  pour  dire ,  qu'il 
paffe  fix  mois  à  la  ville ,  &  fix  mois  à  la  cam- 
pagne. 

On  dit  proverbialement  &  comme  par  dé- 
pit ,  d'Un  homme  dont  on  entend  vanter  le 
bonheur ,  S'il  efl  bien ,  qu'il  s'y  tienne.  On  dit  en- 
core proverbialement ,  Quand  on  efl  bien  ,  il 
faut  s'y  tenir ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  chan- 
ger Icgcrenient ,  pour  peu  qu'on  le  trouve 
bien  dans  ion  état.  Et ,  Quand  on  ejl  bien ,  on 
ne  s'y  peut  tenir ,  pour  dire ,  que  L%ieule  envie 
du  changement  fait  qu'on^  s'ennuie  de  tout. 
Se  tenir  ,  fignifie  encore  ,  Être ,  demeurer  dans 
une  certaine  fituation ,  dans  un  certain  état. 
Ainfi  on  dit ,  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se  te- 
nir toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir 
clos  &  couvert.  Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir 
Jroit ,  courbé.  Faire  de  C exercice  pour  fe  tenir  en 
haleine. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  les  bras  croifés , 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  l'inaftion  lorf- 
qu'on  devroit  agir.  ^ 

On  dit,  par  forme  de  menace  &  familière- 
ment ,  J'^ous  rtve^  offcnfc  un  homme  qui  ne  par- 
donne jamais  ,  vous  n'ave^  qu'à  vous  bien  tenir. 

Se  tenir  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  d' Affemblées  pu- 
bliques ou  particulières.  Il  fe  tint  une  Affem- 
blée  de  Notables.  Il  fe  tint  un  Conf cil  entre  eux. 
Cette  AJfemblèc  ne  fe  tient  que  trois  fois  lafemaine. 

Tenu  ,  UE.  participe.  Un  jardin  bien  tenu.  Une 
maijon  bien  tenue. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu ,  tant 
payé,  pour  dire ,  qu'On  ne  récompenfe  une 
perfonne  ,  ou  qu'on  ne  paye  une  chofe  qu'à 
proportion  du  temps  qu'on  s'en  efl;  fervi. 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  efl  obligé  à  faire  quel- 
que chofe.  Je  ne  fuis  pas  tenu  à  cela.  Il  efl  tenu 
de  m'acquiuer.  Un  héritier  eji  tenu  des  faits  &  pro- 
mejjes  de  celui  dont  il  hérite.  Les  Locataires  font 
ordinairement  tenus  des  menues  réparations. 

On  dit  proverbialement ,  A  Cimpoffible  nul 
r^efl  tenu, 
TENON,  f.  m.  Terme  commun  à  plufieurs  Arts  , 
&  particulièrement  à  la  Charpenterie  ,  où  il  fe 
dit  Du  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortoife.  Ce  tenon  efl  encore  trop  gros  pour 
entrer  dans  la  mortoife. 
TÉNOR,  f.  m.  Terme  de  Mufique  emprunté  de 
l'Italien.  Il  répond  à  ce  que  nous  appelons  en 
François  une  voix  de  taille,  ou  fimplement 
une  taille.  C'eft  une  voix  moyenne  entre  la 
haute-contre  &  la  bafl"e-taille. 

TENSION,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tendu.  Ten- 
jion  de  nerfs.  Cette  fluxion  lui  caufoit  une  grande 
tenfton  à  la  peau. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Grande 
application  d'efprit.  //  s'efl  épuifé  par  une  trop 
grande  tenfton  d'efprit.  Il  travailla  avec  une  fi 
grande  tenfion  d'efprit ,  qu'il  en  tomba  malade, 

TENSON.  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poéfie ,  qui 
fe  difoit  d'une  difpute  galante  entre  deux  Poè- 
tes. 

TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente ,  qui caufe 
Tome  n. 


tente.  Cefl  un  tentateur.  Pris  abfolument  »  il 
s'entend  du  démon.  Le  tentateur. 

Il  s'emploie  aufll  adjeûivement.  Vefprit  ten- 
tateur, 
TENTATION,  f.  f.  Mouvement  Intérieur  qui 
excite  l'homme  au  mal ,  &  qui  vient  ou  de 
quelque  objet  extérieur,  ou  de  lafuggeftion  du 
diable  ,  ou  de  la  concupifcence.  Grande  tenta- 
tion. Forte  tentation.  Refifler  à  la  tentation.  Suc- 
comber, céder  à  la  tentation.  C'cjl  une  tentation 
du  malin  efprit.  Les  tentations  du  diable.  La  ten- 
tation  de  la  chair.  Les  âmes  les  plusfaintes  &  les 
plus  pares  ne  font  pas  exemptes  de  tentations.  Il 
faut  chaffer  cette  penfée  de  votre  ejprit  comme  une 
tentation.  Induire  en  tentation. 
Tentation  ,  fe  dit  aufll  Du  mouvement  inté- 
rieur par  lequel  on  efl  porté  à  des  chofes  qui 
font  d'elles-mêmes  indifférentes ,  &  quelque- 
fois même  à  des  chofes  où  l'on  trouve  quel- 
que forte  d'inconvénient.    //  avoit  une  grande 
tentation  de  bâtir.  Il  rèfifla  à  la  tentation  de  ré- 
pondre ,  d'écrire ,  de  voyager.  Il  a  bien  de  la  peine 
àfe  défendre  de  la  tentation  de  manger  du  fruit. 
TENTATIVE,    f.   f.    Aaion  par  laquelle  on 
tente ,  on  eflTaye  de  faire  réufllr  quelque  cho- 
fe.  Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu'un.  Il 
fit  plufleurs  tentatives  inutiles. 

On  appelle   aufll  Tentative  ,  Le  premier 
aûe  qu'on  fait  en  Théologie.  //  a  fait  fa  Ten- 
tative. 
TENTE,  f.  f.  Efpèce  de  pavillon  fait  ordinai- 
rement de  toile  ,    de  coutil ,    &c.  dont  on 
fe  fert  à  la  guerre  ,  à  la  campagne  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert.   Les  murailles  d'une  tente. 
Les  mats  ,  les  arbres  ,  les  cordages  ,  les  piquets 
d'une  tente.  Camper  fous  des  tentes.  Il  était  dans 
fa  tente.  L'armée  étoit fous  les  tentes.  LaCara- 
vane  ne  faifoit  que  de  tirer  fes  tentes  quand  les 
Arabes  arrivèrent.  Les  Marchands  avaient  tendu 
leurs  tentes  à  la  foire. 
Tente  ,  fe  dit  aufll  d'un  petit  rouleau  de  char- 
pie qu'on  met  dans  les  plaies  ,  pour  y  por- 
ter plus  facilement  le  remède  ,  &  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fe  referment  trop  tôt.  Il 
a  encore  une  tente  dans  fa  plaie. 
TENTER.  V.  a,  EflTayer,  mettre  quelque  moyen 
•  en  ufage  pour  faire  réufllr  quelque  chofe.  La 
chofe  ejl  trop  difficile  ,  je  ne  veux  pas  feulement 
la  tenter.  Que  vous  coûtera -t-il  de  la  tenter  ? 
J'ai  tenté  toutes  fortes  de  moyens.   Tenter  uni 
entreprife. 

On  dit ,  Tenter  fortune ,  pour  dire  ,  Hafar- 
dcr  quelque  chofe  dans  l'efpérance  du  fiic- 
cès. 
Tenter  ,  fignifie  aufli  ,  Solliciter  au  péché  , 
au  mal.  Le  diable  tente  les  hommes  pour  les 
porter  à  offenfer  Dieu.  Le  ferpent  tenta  Eve. 
Le  diable  tenta  Notre-Seigneur  au  défert.  Dieu 
permet  que  les  Saints  foient  tentés.  L'occafion  h 
tente.   On  l'a  tenté  avec  de  l'argent. 

On  dit ,  Tenter  Dieu ,  pour  dire ,  Lui  de- 
mander des  miracles ,  des  effets  de  fa  toute- 
puiflTance ,  fans  néceffité.  Tu  ne  tenteras  pas  U 
Seisneur  ton  Dieu, 

En  termes  de  l'Ècriture-fainte  ,  Tenter  fi- 
gnifie quelquefois ,  Éprouver  la  fidélité.  Dieu 
tenta  Abraham. 
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Tenter  ,  fignifie  awifi ,  Donner  envie ,  faire 
naître  le  délîr,  l'envie  de  faire  quelque  cho- 
fe.  Quoi ,  ces  viandes  ne  vous  tentent-cUes  pas  ? 
Ce  beau  temps  ne  vous  tente-t-iL  pas  de  vous  pro- 
mener ? 

On  dit  communément ,  a^Un  homme  efl 
bien  tenté  de  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire , 
qu'il  en  a  une  extrême  envie.  Je  fuis  bien 
tinté  d'aller  prendre  Cair  à  la  campagne.  Je  fus 
bien  tenté  de  lui  répondre  d'une  manière  qui  ne 
lui  aurait  pas  plu. 

Tenté  ,  ée.  participe. 

TENTURE.  {'.  f.  Certain  nombre  de  pièces  de 
lapiflerie  ordinairement  de  même  deffein  ,  de 
même  ouvrage ,  de  même  fuite  d'hiftoire.  Une 
fort  belle  tenture  de  tapiferie.  Une  fort  belle  ten- 
ture. Une  tenture  de  verdure.  On  dit  auffi  ,  Une 
tenture  de  velours ,  une  tenture  de  damas  ,  une 
tenture  de  cuir  doré ,  une  tenture  de  deuil. 

TÉNU ,  UE.  adj.  Qui  efl  fort  délié  ,  qui  eft 
peu  compafte.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le 
didaclique.  Subfiance  ténue.  Les  parties  té- 
nues, 

TENUE.  (.  f.  Il  fe  dit  Du  temps  pendant  lequel 
certaines  Affemblées  fe  tiennent.  Durant  la 
tenue  des  États,  Durant  la  tenue  du  Concile, 
la  tenue  des  grands  Jours. 

Il  fignifie  auffi ,  Affiette  ferme  d'un  homme 
à  cheval.  C'efi  un  homme  qui  n'a  point  de  tenue 
à  cheval,  La  tenue  d'un  homme  de  cheval  ne  con- 
Jifle  pas  à  ne  point  tomber  ,  mais  à  conferver  & 
à  maintenir  toutes  les  parties  de  fan  corps  dans 
l'attitude  où  elles  doivent  être  pour  bien  opérer. 
On  dit  Des  felles  rafes  ,  des  felles  à  l'An- 
gloife ,  C{\.\  Elles  n'ont  point  de  tenue ,  pour  dire , 
qu'il  n'eft  pas  ailé  de  fe  tenir  ferme  fur  ces 
fortes  de  felles. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  c[i\'Un  fond 
efi  de  bonne  tenue  ,  de  mauvaife  tenue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  bon  ou  mauvais  pour  l'ancra- 
ge ,  que  l'ancre  y  tient  ou  n'y  tient  point. 

On  dit  figurément ,  que  Le  temps  ri  a  point 
de  tenue ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  variable. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger  qui 
change  iouvent  d'avis  ,  qu'//  n'a  pas  dt  tenue. 
Ne  vous  ficT^  pas  à  ces  efprits-là,  ils  n'ont  point 
de  tenue. 

On  dit ,  Tout  d'une  tenue ,  pour  dire  ,  Tout 
d'un  tenant.  //  pofside  tant  d'arpens  de  terre 
tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue  no- 
ble ,  Un  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fief. 

Tenue  ,  en  termes  de  Triârac  ,  fignifie  ,  L'ac- 
tion du  joueur ,  qui  ayant  gagné  un  trou ,  ne 
s'en  va  pas ,  ne  relève  pas  fes  dames.  Voilà 
une  mauvaife  tenue. 

Tenue.  Terme  de  Mufique.  La  continuation 
d'un  même  ton  pendant  quelques  mefures. 

TÉNUITÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  ténue.  Il 
n'eft  d'ufage  que  dans  le  didaûique.  La  té- 
nuité de  cette  fub fiance,  Lm  ténuité  des  parties, 

TENURE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  ma- 
tière féodale.  Mouvance  ,  dépendance  &  éten- 
due d'un  Fief.  Cette  Terre  efl  dans  la  tenure , 
de  la  tenure  d'un  tel  Marquifat ,  d'un  tel  Duclié, 
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TERCET,  f  m.  Efpèce  de  couplet  compofé  de 
trois  vers.  Le  fonnet  efl  compofé  dt  deux  qua- 
trains &  de  deux  tercets. 
TÉRÉBENTHINE,  i,  f.  Réfine  qui  coule  du  té- 
rébinthe.    Térébenthine    véritable.    Térébenthine 
falfifiée.  Térébenthine  commune.  Térébenthine  de 
Venife. 
TÉRÉBINTHE.  f.  m.  Sorte  d'arbre  réfineux  & 
toujours  vert ,  dont  le  fruit  vient  par  grap- 
pes ,  &  eft  à  peu  près  de  la  grofl"eur  de  la 
graine  de  genièvre.  Ju  térébinthe  croît  en  Lan- 
guedoc, On  fait  au  tronc  &  aux  groffes  branches 
de  cet  arbre  des  incifîons  ,  d'où  coule  une  téré- 
benthine différente  de  celle  qu'on  tire  du  Mélèze , 
&  que  l'on  emploie  intérieurement  en  Médecine, 
TÉREBRATION.  f.  f.  Adion  de  percer  un  ar- 
bre pou»  en  tirer  la  gomme  ,  la  réfine  ,  &c. 
TÉRÉNIABIN.  f  m.  EÏpèce  de  manne  liquide 

qui  vient  de  Perfe. 
TERGIVERSATION,  f.  f.  Adion  de  tergiver- 

fer.  Ufer  de  tergiverfition, 
TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  détours , 
prendre  des  faux-ftiyans  pour  éloigner  ,  ou 
pour  éluder  la  conclufion  d'une  affaire ,  la 
décifion  d'une  queftlon  ,  &  pour  ne  pas  faire 
une  réponfe  pofitive  ,  &c.  C'efl  un  chicaneur 
qui  ne  fait  que  tergiverj'er.  Il  a  beau  tergiverfer^ 
,     //  n  'échappera  pas. 

TERME,  i.  m.  Fin ,  borne  des  aftions  &  des 
chofes  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou 
de  lieu.  Le  terme  d'une  courfe.  Le  terme  de  la 
courfi  étoit  à  cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ils  par- 
tirent. Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chofe  a  fon 
terme. 

On  dit  en  Phyfique ,  que  Tout  mouvement 
a  deux  termes  ,  le  terme  d'où  P on  part  ,  &  le  ter- 
me où  Von  va. 

Les  Logiciens  dlfent  auffi  ,  en  parlant  Du 
rapport  &  de  la  relation  que  deux  chofes  ont 
entre  elles  ,  Toute  relation  a  deux  termes.  Père 
&  fils  font  deux  termes  de  relation. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Terme  d'un 
rapport,  d'une  proportion  ,  d'une  progrefjlon  ^ 
Chacune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  rap- 
port ,  dans  la  proportion ,  dans  la  progreffion. 
Et ,  Termes  dune  quantité  algébrique  ,  Chacune 
des  quantités  qui  font  féparées  par  les  fignes 
plus  ou  moins. 
Terme,  fignifie  Un  temps  préfijc  de  payement. 
Les  loyers  des  maifons  Je  payent  à  Paris  aux 
quatre  termes  accoutumés.  Le  terme  de  la  faine 
Jean ,  de  la  faint  Rémi  ,  &c.  Payer  dès  que  le 
terme  efl  échu.  Il  m'a  fait  une  promeffe  de  mille 
écus  payable  en  ftx  termes.  Vous  me  donne[  te 
terme  bien  long.  Il  fignifie  auffi ,  La  fomme  duc 
au  bout  du  terme.  //  doit  deux  termes  à  fon 
hôte.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui  court.  Il  a  payé 
un  terme.  Il  a  payé  fon  terme. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  terme  ,  «• 
doit  rien  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  être  con- 
traint de  payer  avant  le  terme  échu.  Et,  Le 
terme  vaut  C argent ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
a  beaucoup  de  temps  devant  foi  pour  payer  , 
on  a  tout  le  temps  néccfiTaire  poiu-  fatisfaire  à 
fes  engagemens. 
Terme  ,  fe  dit  Du  temps  au  bout  duquel  une 
femme  doit  accoucher ,  dans  le  cours  ordinai- 
re de  la  nature  ;  &  en  ce  fens  il  fe  met  or- 
dinairement fans  article.  Elle  n  efl  pas  à  terme, 
BUi  efl  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  efi  vtnu 
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à  terme.  Il  fe  joint  auffi  aux  pronoms  poffef- 
lîfs.  Cette  femme  nejl  pas  encore  à  fort  terme. 
Son  terme  viendra  bientôt.  ELU  approche  de  fort 


terme. 


Il  fb  dit  de  môme  en  ce  lens ,  Des  femelles 
de  quelques  animaux  ,  comme  des  vaches  , 
jumens  ,  &c.  Sa  jumeru  a  mis-  bas  avant  ter- 
me.  Une  vache  qui  nefl  pas  encore  à  terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  à  l'article  do 
la  mort ,  qyCIl  efl  à  fon  dernier  terme. 
Terme  ,  le  dit  d'Une  lortc  de  ftatue  qui  n'a 
que  la  l'cule  tête  ou  le  haut  du  corps  ,  &  qui 
finit  en  forme  de  pilaftre  ou  de  Icabellon  ,  qui 
fervoit  anciennement  de  borne  ou  de  limite. 
Il  y  a  des  termes  de  marbre  aux  coins  des  allées 
de  ce  jardin.  Les  Romains  tenaient  quil  y  avoit 
une  Divinitî particulière  qui  préjidoit  aux  bornes, 
aux  limites  des  terres  ,  &  ils  V appelaient  Le 
Dieu  Terme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  continuelle- 
ment en  quelque  endroit  i'ans  agir ,  qu'//  tfi 
plante  là  comme  un  terme. 
Terme  ,  fignifie  Mot  ,  diûion.  Terme  propre. 
Terme  fguré.  Terme  barbare  ,  Jignificatif ,  nou- 
veau ,  ujltê ,  dur  ,  exprejjlf,  clair  &  intelligible. 
Terme  hors  d'ufage.  Vieux  terme.  Termes  nobles  , 
pompeux  ,  bas  ,  forts  ,  obfcurs  ,  vagues.  Terme 
honnête  ,  mal-honnête.  Termes  emphatiques.  Ter- 
me équivoque  ,  ambigu.  Il  parle  en  bans  termes  , 
en  beaux  termes  ,  en  termes  choijîs.  Vous  ufe^ 
trop  fouvent  de  ce  terme.  Explique^  cela  en  meil- 
leurs termes.  Il  n'y  a  point  de  termes  pour  expri- 
mer la  grandeur  de  Dieu,  Le  contrat  porte  cela 
en  termes  expris.  Il  faut  s'en  tenir  aux  termes 
du.  contrat.  Aux  termes  du  contrat  ,  vous  êtes 
obligé  à  telle  chofc ,  pour  dire  ,  Selon  les  ter- 
mes ....  Ce  font  les  termes  formels  de  l'accard. 
Il  ne  dit  que  les  mêmes  chofes  en  d'autres  termes. 
Entendre  la  force  des  termes.  En  termes  précis. 
Je  lui  ai  dit  la  chofe  en  propres  termes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
de  rapporter. 

On  dit ,  S'exprimer  en  termes  propres  ,  pour 
dire  ,  Employer  des  termes  convenables  à  la 
chofe  dont  on  parle.  Et  ,  Mefurer  ,  pefer  , 
compofer  fes  termes  ,  pour  dire  ,  Parler  avec 
circonfpeftion.  Parler  de  quelqu'un  en  bons  ter- 
mes ,  C'eit  en  dire  du  bien  ;  En  parler  en  mau- 
vais termes ,  C'eft  en  dire  du  mal. 

Il  fe  dit  aufli  Des  façons  de  parler  qui  font 
particulières  à  quelque  Art ,  à  quelque  Scien- 
ce. //  ne  fait  pas  les  termes  de  l'Art.  Termes  de 
Logique ,  de  Mathématique ,  de  Grammaire.  Cela 
s'appelle  ainji  en  termes  d' ArchiuSure ,  de  Forti- 
fications. Termes  de  Palais.  Termes  de  Pratique  , 
de  Finance,  de  Commerce,  de  Négoce.    Il  n'en- 
tend point  les  termes  de  la  Guerre  ,  les  termes  d  ela 
Marine.  En  termes  de  l'Ecriture. 
Termes  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  De  l'état  où  eft 
une  affaire ,  ou  une  perfonne  par  rapport  à 
une  affaire.  En  quels  termes  efl  cette  affaire  .> 
Elle  ejl  en  bons  termes,  en  mauvais  termes.  L'af- 
faire d'un  tel  efi  en  termes  d'accommodement.  Les 
Parties  font  en  termes  de  conclure  à  l'amiable.  Ce 
mariage  eft  en  termes  defe  conclure,  def»  renouer. 
En  quels  termes  êtes-vous  avec  lui  depuis  votre 
querelle  ? 
TERMINAISON,  f.  f  La  défmence  d'un  mot. 
Terminaifon  rude  ,  douce ,  agréable.  Il  y  a  peu 
(Le  rimes  dt  cetu  terminaifon.  Terminaifon  tnaf 


21 

culine.  Terminaifon  féminine.  Terminaifon  fran- 
çoifc.  Terminaifon  en  ur ,  en  or,  en  ir ,  &c. 
TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bornes  ,  borner. 
La  mort  termina  les  conquêtes  d'Alexandre.  Ce 
bois  termine  agréablement  la  vue.  Ces  montagnes 
terminent  agréablement  L'horifon. 

Il  fignifie  aufli ,  Achever ,  finir.  //  a  termi- 
né glorieufernent^  Jes  jours.  Il  a  terminé  heureu- 
fement  fa  vie ,  fa  courfe  ,  fa  carrière  ,  &c.  Termi- 
ner une  campagne  par  une  victoire. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens.  Ter- 
miner un  procès  par  un  accommodement.  Termi- 
ner un  différent  à  r  amiable.  Cette  querelle  n'a  pu 
être  terminée  que  par  la  mort  d'une  des  parties. 
Terminer,  se  terminer,  v.  réc.  Il  fignifie. 
Se  pafler  ,  s'achever.  Cette  campagne  ne  fe  ter- 
mina point  fans  combat.  Cette  entrevue  m  fe 
terminera  point  fans  querelle.  Tout  cela  s'efl  heu- 
reufement  terminé. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  définence  d'un  mot , 
de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  &  fe  pro» 
nonce  à  la  dernière  fyllabe.    Les  verbes  dont 
l'infinitif  fe  termine  en  er ,  en  ir ,  &c.  Les  noms 
qui  fe  terminent  en  eur  ,  en  ence  ,  &c. 
Terminé,  ée.  participe. 
TERMINTHE.  f.  m.  Tubercule  inflammatoire , 
fur  lequel  s'élève  une  puftule  noire ,  refrène 
blante  en  quelque  façon  au  fruit  du  Téré- 
binthe. 
TERNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Le  nombre  ternaire ,  pour 
dire  ,  Le  nombre  de  trois. 
TERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  l'éclat  qu'il 
doit  avoir ,  ou  qui  en  a  peu  en  comparaifon 
d'une  autre  chofe.  Votre  argenterie  efi  terne.  Ces 
pierreries  font  ternes.  Le  crifial  eft  terne  auprès 
du  diamant.    L'haUine  rend  terne  une  glace  de 
miroir. 
TERNES,  f  m.  Terme  du  jeu  du  Triftrac,  & 
qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  deux  trois.  .Ame- 
ner ternes.  S'il  amène  un  ternes  ,  il  a  perdu. 
TERNISSURE,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  terni. 

La  terniffure  d'une  glace,  d'un  miroir. 
TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne  ,  obfcur  ;  ôter  ou 
diminuer  l'éclat  de  quelque  chofe.  L'haleine 
ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs. 
La  vapeur  des  baues  ternit  us  meubles  ,  ternit 
l'argent.  Cela  ternit  le  teint. 

II  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  chofes 
morales  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit.  Ternir  fa  réputation.  Ternir  fa  gloire.  C  efi 
un  vice  qui  ternit  toutes  fes  vertus.  Cela  ternit  fa 
mémoire. 

Il  eft  aufïi  réciproque  au  propre  &  au  figu- 
ré. Son  teint  fe  ternit.  Ces  couleurs  fe  ternifient 
aifément.  Sa  réputation  ,  fa  gloire  commencent  à 
fe  ternir. 
Terni,  ie.  participe. 

TERRAGE.  i.  m.  Terme  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  prendre  en  nature 
une  certaine  partie  des  fruits  provenus  fur  les 
terres  qui  font  dans  leur  cenfive. 
TERRAIN,  f.  m.  Efpacede  terre ,  confidéré,  foit 
par  rapport  à  quelque  ouvrage  qu'on  y  fait  ou 
qu'on  y  pourroit  faire  ,  loit  par  rapport  à 
quelque  aftion  qui  s'y  pafl'e.  Les  lignes  des 
affiégeans  occupaient  un  grand  terrain.  Les  af- 
îiégeans  gagnaient  le  terrain  peu  à  peu.  Les  affié- 
gés  difputèrent  long-temps  le  terrain.  Reconnaître 
le  terrain.  Son  jardin  occupe  un  grand  terrain.  Il 
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ny  a  pas  ajfe[  de  terrain  pour  faire  tout  ce  qu'il 
veut  faire.  Il  a  un  beau  terrain  pour  bdcir.  Une 
armée  rangée  en  bataille  tient  un  grand  terrain. 
On  dit ,  Ménager  le  terrain ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer utilement  le  peu  d'efpace  de  terre 
qu'on  z,  lia  bdti  une  maifon  ,  &  a  bien  ménage 
le  peu  de  terrain  qu'il  avait.  Et  figurcmcnt ,  pour 
dire ,  Se  fcrvir  avec  prudence  de  ce  que  l'on 
a  de  moyens  pour  réuffirdans  une  affaire. 

Terrain  ,  s'emploie  figurément  en  plufteurs 
phrafes  ,  comme  ,  Difputer  le  terrain  ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  lalfler  prendre  facilement  de  l'a- 
vantage fur  foi  dans  une  affaire  ,  dans  une 
difpute  ;  & ,  Connoun  bien  le  terrain  ,  pour 
dire ,  Connoître  fort  bien  l'humeur ,  les  in- 
clinations ,  les  intérêts  des  perfonnes  de  qui 
dépendent  les  aticiircs  dont  il  s'agit ,  &  avec 
qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  Keconnoitre  le  terrain  ,  tdtcr ,  fon- 
der le  terrain. 

On  dit ,  Gagner  du  terrain ,  pour  dire ,  Avan- 
cer peuâ  peu  dans  une  affaire. 

Terrain  ,  fe  dit  auiïî  De  la  terre  par  rapport  â 
certaines  qualités,  comme  d'être  molle  ,  d'être 
dure ,  &c.  Prene^  garde  ,  le  terrain  efi  gliffunt. 
Le  terr.iin  efl  mauvais.  Le  terrain  efi  bon.  Le  ter- 
rain efî  mou  ,  efl  dur.  Ce  terrain  efi  inégal. 

TERRAL.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  de  terre. 
On  ne  peut  fortir  de  cette  baie  quavec  un  bon 
terrai. 

TERRASSE,  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jardin  , 
dans  un  parc ,  faite  de  main  d'homme  ,  pour  la 
commodité  de  la  promenade ,  &  pour  le  plai- 
fir  de  la  vue.  Une  terraffe  de  trente  loifes  de  lar- 
ge fur  deux  cents  toifes  de  long.  Une  terraffe  qui  a 
une  belle  vue.  Une  terraffe  revelue  de  maçonnerie. 
La  terraffe  des  Tuileries.  La  terraffe  de  Saint  Ger- 
main. 

On  dit ,  qu'Z7/2  jardin  efl  en  terraffe  ,  pour 
dire ,  qu'il  elf  élevé  en  forme  de  terraffe  ;  & , 
qu'//  efl  tout  en  terraffes  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
pUifieurs  terraffes  l'une  fur  l'autre. 

Terrasse  ,  fe  dit  d'Un  ouvrage  de  maçonnerie , 
en  forme  de  balcon  &  de  galerie  découverte. 
Sa  chambre  aboutit  à  une  grande  terraffe. 

Terrasse  ,  fe  dit  Du  toit  d'une  maifor.  lorfqu'il 
eft  en  plate-forme  &  à  découvert.  //  y  a  une 
terraffe  au  haut  de  cette  maifon.  Tous  les  toits 
de  cette  Fille  font  en  terrafj'e. 

En  Peinture ,  on  appelle  Terraffe ,  Le  devant 
des  payfages. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de  terre  der- 
rière une  muraille  ,  pour  la  fortifier,  &  pour 
divers  autres  ufages.  On  a  fait  terraffér  cate 
muraille.  Toutes  les  murailles  de  cette  Fille  font 
tcrraffées. 

Terrasser,  fignifie  auffi  ,  Jeter  de  force  par 
terre.  Us  fe  prirent  au  collet,  mais  l'un  eut  bien- 
tôt terraffe  l'antre. 

Il  fignifie  figurément ,  Concerner ,  faire  per- 
dre courage.  Sa  préfence  feule  efl  capable  de  ter- 
raffér fes  ennemis. 

On  dit  aufîî  figurément,  qu'O/z  a  terraff  un 
homme  à  force  de  raifons  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
con\'aincu  par  des  raifons  fi  fortes ,  qu'il  n'a 
rien  eu  ù  répondre. 

Terrassé  ,  ée.  participe. 

On  ditCQ  termes  de  Blafon  ,  qu'Oi  arbre  efl 
terraffe,  pour  dire,  qu'On  voitiutour  de  l'.-.r- 
hie  la  motte  de  terre  dans  laquelle  font  fcs 
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racines.  Un  tel  porte  d'argent  à  l'arbre  dejîno- 
pie  terraff  de  même. 

On  dit  auffi  fimplement  Terraffe ,  pouf  dire , 
que  La  pointe  de  l'écu  eft  occupée  par  de  la 
terre  couverte  d'herbe.  Un  tel  porte  d'argent 
terraffe  definople. 

TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  des 
terraffes ,  qui  travaille  à  remuer  ,  à  tranfi)or- 
ter  des  terres.  Faire  marché  avec  des  Terraffîers. 
Faire  travailler  des  Terraffîers, 

TERRE,  f.  i.  Le  plus  pefant  des  quatre  élémens. 
Le  feu,  l'air  ,  l  eau  &  la  terre  font  les  quatre  élé- 
mens. Les  animaux  qui  s'engendrent  dans  la  terre  , 
qui  vivent  dans  la  terre.  Chemin  fous  terre.  Cette 
maifon  a  fes  off  ces  fous  terre.  Je  voudrais  être  cent 
pieds  fous  terre.  Joncher  la  terre  de  fleurs.  Couvrir 
la  terre  de  morts.  Baifer  la  terre.  Se  coucher  à  terre  , 
à  plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  re^pied ,  re^terre. 
Jeter  un  homme  à  terre  ,  contre  terre.  Porter fon 
ennemi  par  terre.  La  terre  eji  toute  crevafjée  du 
chaud  qu'il  fait.  La  terre  s'efl  ouverte  ,  s'ejl  en- 
tr' ouverte  fous  lui.  La  terre  a  fondu  fous  fes  pieds. 
Il  l'a  cherché  par  mer  Ù  par  terre. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Tout  le  compofé  de 
terre  &  d'eau  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  , 
que  Dieu  créa  le  ciel  &  la  terre.  Le  globe  de  la  ter- 
re. On  demande  fi  le  foleil  tourne  autour  de  la 
terre  ,  ou  fi  la  terre  tourne  autour  du  foleil.  Les 
deux  pôles  de  la  tare.  Le  diamètre  de  la  terre.  Le 
tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de  la  terre.  Les 
divers  climats  de  la  terre.  L'ombre  dt  la  terre  fait 
l'éclipfe  de  la  lune. 

On  dit  communément ,  On  ne  voit  ni  ciel  ni 
terre,  pour  marquer,  qu'On  eft  dans  une  gran- 
de obfcurité. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que  terre  nous 
pourra  porter ,  pour  dire  ,  Auffi  loin  que  nous 
pourrons  aller.  Nous  partirons  de  bon  matin  , 
&  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porter.  Et 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  fens ,  Tant  que 
terre ,  abfolument ,  Nous  irons  tant  que  terre. 
Terre  ,  fe  dit  Des  diverfes  parties  ou  portions 
du  globe  de  la  terre.  Terres  inhabitées.  Terres 
auf  raies.  Terres  inconnues. 

Il  fe  dit  auffi  Des  diverfes  natures  de  terre  , 
par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  qualités.  Terre 
graffe ,  ftérile  ,  sèche  ,  fertile  ,  fablonneufe  ,  in- 
grate. Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes,  froi- 
des. Terres  grifes  ,  rouges  ,  blanches ,  noires.  Ter- 
res fortes  ,  légères.  Terre  glaife.  Terres  laboura- 
bles. Labourer  des  terres.  Fumer  des  terres.  Terre 
à  froment.  Terre  en  friche.  Terre  en  Jachère.  Ter- 
re neuve ,  &  qui  n'a  point  encore  porté.  Terre  cul- 
tivée. Terre  franche.  Terre  inculte.  Les  biens  de  la 
terre.  Prier  Dieu  pour  les  biens  de  la  terre.  Un  ar- 
pent de  terre.  Une  pièce  de  terre. 

On  appelle  Terres  rapportées  ,  Des  terres 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  porter 
dans  un  autre.  Cette  terraffe  efl  faite  de  terres  rap- 
portées. 

On  appelle  Terre  à  Potier  ,  Une  terre  dont 
les  Potiers  fe  fervent  pour  faire  leurs  ouvra- 
ges. On  s'en  fert  auffi  pour  ôter  les  taches. 

En  pariant  Du  démêlé  d'un  homme  foible  & 
fans  appui ,  avec  un  homme  puiffant ,  orrdit  fi- 
gurément &  familièrement,  que  Cef  le  pot  de 
terre  contre  le  pot  de  fer  ,  ou  que  Ceft  un  pot  de 
terre  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit ,  Se  jeter  à  terre ,  tomber  à  terre  ,  jettr 
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à  terre ,  quoique  fe  (bit  dans  une  chambre ,  fur 
un  parquet ,  fur  un  tapis. 

En  parlant  d'Un  homme  avare  &  timide , 
qui  craint  à  tout  moment  que  l'argent  ne  vien- 
ne à  lui  manquer ,  on  dit ,  qu'//  a  peur  que  urrc 
lui  manque ,  que  terre  ne  lui  manque. 

On  dit  figurcment ,  que  L'homme  nefl  que 
terre  y  qu'i/  n'ejl  quunverde  terre  devant  DUu. 
On  dit  figurcment  &  familièrement ,  Donner 
du  nei  en  terre ,  pour  dire ,  Succomber  dans  une 
affaire.  Et ,  a^Une  chofe  n'cjlpas  tombée  à  terre  , 
pour  dire ,  qu  On  a  relevé  quelque  parole  que 
quelqu'un  a  dite  ,  qu'on  y  a  extrêmement  pris 
garde.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  //  m  laijfera 
pas  tomber  cela  à  terre. 

On dii familièrement , qu'Z7rt« affaire  napas 
touche  à  terre  ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  paffé  tout 
d'une  voix ,  fans  difficulté  ;  &  ,  qu'i//z  homme 
ne  laiffe  pas  toucher  du  pied  à  terre  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  donne  pas  le  temps  de  fe  reconnoître , 
de  refpirer. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qu'Z/«  cheval 
va ,  travaille  terre  à  terre ,  pour  dire ,  que  Son 
galop  eft  de  deux  temps  &  de  deux  piftes.  Le 
urrt  à  terre  qui  ejl  une  des  allures  artificielles  du 
cheval ,  ejl  le  fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  a  les 
vues  peu  élevées  ,  d'un  Auteur  qui  a  l'efprit 
peu  élevé  ,  que  Cejl  un  homme  qui  ne  va  que 
terre  à  terre. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  terre ,  mau- 
vais chemins  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement 
dans  les  bonnes  terres  les  chemins  font  fort 
mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  On  a  bien  re- 
mué de  la  terre  ,  on  a  bien  remue  la  terre  a  un  tel 
Jîége.  Se  couvrir  de  terre.  Ouvrages  de  terre.  Baf- 
tion  de  terre.  Sac  à  terre. 

On  appelle  La  Palelline ,  Terre  depromijfion , 
ou  Terre  promife ,  parce  que  Dieu  l'avoit  def- 
tinée  &  promife  au  Peuple  d'Ifraëi  :  &  on  ap- 
pelle Le  même  pays  ,  La  Terre  Sainte ,  parce 
que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naiffance ,  &  y 
a  opéré  les  myllères  de  notre  Rédemption. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  efl  enterré  en  terre  fain- 
u ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  enterré  dans  l'Églife , 
ou  dans  le  cimetière  de  l'Églife. 
Terre  ,  fe  dit  dans  la  même  acception ,  fans  au- 
cune épithète.  Il  y  a  huit  Jours  que  le  pauvre  hom- 
me ejl  en  terre  ,  qu'on  l'a  mis  ,  qu'on  C a  porté  en 
terre.  Bénir  la  terre  d'un  cimetière.  Ouvrir  la  terre. 
On  paye  tant  dans  cette  Paroijfc  pour  Couverture 
delà  r^/re.Encefens,  on  dit  proverbialement. 
Six  pieds  de  terre  fufffent  au  plus  grand  homme. 
On  dit  proverbialement ,  qu'£//ï  homme  fent 
la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  près  de  fa  mort. 

On  dit  proverbialement  &i  popidairement, 
qu'0/2  aimerait  mieux  un  homme  en  terre  quen 
pré ,  pour  dire  ,  qu'On  aimeroit  mieux  le  voir 
mort ,  que  de  le  voir  en  vie. 
Terre  ,  fe  dit  De  l'étendue  d'un  pays;  &  en  ce 
fens  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Les 
terres  de  France.  Les  terres  d'Efpagne.  Nous  fom- 
mes  en  terre  étrangère.  Être  en  terre  Papale  ,  en 
terre  ennemie.  Entrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller ,  ravager  leurs  terres. 

On  dit  auflî ,  Cette  Fille  ejl  bien  avant  dans 
les  «rrw,  poiu-  dire ,  Bien  éloignée  de  la  mer. 
Terre  ,  fe  dit  d'Un  domaine ,  d'un  fonds  d'hé- 
ritages. Terre  fiigneuriule.  Terre  noble.  Terre  en 
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franc-alleu.  Terre  mouvante  du  Roi ,  qui  relève 
du  Roi  ,  d'un  tel  Prince  ,  d'une  telle  Seigneurie. 
Terre  fubjlituéc.  Terre  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
bajfe  Juflice.  Terre  bien  plantée ,  c'eft-à-dire  ,  Oii 
il  y  a  de  beaux  plants.  Terre  bien  Juuée.  Terre 
bien  bâtie  ,  c'eft-à-dire  ,  Où  il  y  a  un  château 
bien  bâti.  C'ejl  une  belle  terre  ,  une  groQ'e  terre. 
Terre  d'ÊgUfe.  Terre  appartenante  à  l'Eglife.  Terre 
en  valeur ,  en  non  valeur.  Faire  valoir  une  terre. 
Tenir  fa  terre  par  fes  mains.  Quitter  la  terre  pour 
le  cens.  Déguerpir  une  terre.  Exempter  ,  faire 
exempter  une  terre  dupajfage  des  troupes.  Vendre  , 
acheter  ,  échanger  ,  céder  une  terre.  Décréter  une 
terre.  Saifir  une  terre  par  décret ,  la  mettre  en  dé" 
cret  ,  la  faire  pajfer  par  décret.  Faire  le  décret 
d'une  terre.  Engager,  hypothéquer  une  terre.  Ériger 
une  terre  en  Marquifat ,  en  Duché  ,  en  Pairie. 
Donner  ,  prendre  une  terre  à  ferme.  Donner  une 
terre  à  moitié.  Lefermier  d'une  terre.  Le  revenu 
d'une  terre.  Le  bail  d'une  terre.  Il  rend  tant  par 
an  de  cette  terre. 

On  dit ,  qu'£7/z  homme  n'a  pas  un  pouce  de 
terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  bien  en 
fonds  de  terre.  Et  l'on  dit ,  qu'i/«  homme  ejl 
riche  en  fonds  de  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  pofsède 
de  grandes ,  de  belles  terres. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  terre  a ,  guerre 
a,  pour  dire  ,  que  Qui  a  du  bien  eft  fujet  à 
avoir  des  procès  ;  &,  Tant  vaut  l'homme  y  tant 
vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  que  Les  terres ,  les 
charges  ,  les  emplois  rapportent  à  proportion 
de  la  capacité  de  celui  qui  les  pofsède. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  la  terre  le 
fojfé ,  pour  dire  ,  Tirer  de  la  chofe  même  les 
dépenfes  néceflaires  pour  l'agrandir  ,  ou  pour 
l'entretenir. 
Terre  ,  fe  prend  encore  pour  la  terre  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer ,  &  pour  le  fond  de  la  terre 
qui  eft  fous  l'eau.  Côtoyer  la  terre.  Une  chalou- 
pe qui  rafe  la  terre.  Un  vaiffeau  qui  range  la  terre. 
Ils  furent  trois  mois  fans  voir  terre.  Gagner  la 
terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  ejl  de  terre.  Les  ma- 
rins jugent  quelquefois  de  Cendroit  où  ils  font ,  par 
la  couleur  ,  par  les  qualités  de  la  terre  qu'ils  tirent 
du  fond  de  l'eau. 

En  termes  de  Marine ,  ou  de  voyage  par 
mer ,  on  dit ,  Prendre  terre ,  pour  dire  ,  Abor- 
der ,  defcendre  à  terre  ,  mettre  à  terre. 

On  ditauffi  ,  Perdre  terre  ,  Lorfqu'étantdans 
une  rivière  ,  on  trouve  des  endroits  dont  l'on 
ne  peut  pas ,  étant  debout ,  toucher  le  fond  avec 
les  pieds. 

En  termes  de  Marine  ,  Perdre  terre  ,  fe  dit 
d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  affez  de  la  terre , 
pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  figurément ,  au'Un  homme  dans  une 
difpute  a  fait  perdre  terre  a  un  autre  ,  pour  dire  , 

5iu'Il  a  réduit  celui  contre  qui  il  difputoit,  à  ne 
avoir  que  répondre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Des  gale- 
res ,  desfelouques ,  ou  d'autres  petits  bâtimens  vont 
terre  à  terre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  s'éloignent 
pas  des  côtes. 

On  dit  ,  que  Des  vaijfeaux  rafent  la  terre  , 
pour  dire ,  qu'Us  vont  près  des  côtes.  Et  au  fi- 
guré on  dit ,  Rdfer  la  terre  ,  pour  dire ,  Ram- 
per ,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  Terre  ferme ,  Tout  le  continent , 
&  tout  ce  qui  tient  au  continent ,  fans  être  en- 
vironné d'eau ,  à  b  différence  des  îles.  Après 
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avoir  pajfc  Us  tics  du  Bréjîl ,  nous  dcfcendîmes  en 
terre  jcrme. 

Terre  ,  le  prend  figurément  pour  Les  habitans 
de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  la  terre , 
voulait  Jhumettre  toute  la  terre.  Ce  Monarque  efl 
refpcclc  de  toute  la  terre  ,  craint  de  toute  la  terre. 

11  fignifie  aiifli  Un  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  par  rapport  au  lieu  &  aux  circonf- 
tances  oii  l'on  fe  trouve.  Fous  dites  cela  comme 
une  nouvelle  ,  toute  la  terre  le  fait ,  toute  la  terre 
en  parle,  f^ous  deviendrei  l'horreur  de  toute  la 
terre  ,  fi  vous  ne  changeai  de  conduite.  Cela  ejl  reçu 
par  toute  la  terre. 

Terre  ,  s'emploie  figurément  en  termes  de  Mo- 
rale chrétienne ,  &  le  dit  Des  biens  &  des 
plaifirs  de  la  vie  préfente.  Kous  aime^  la  terre  , 
vous  tenei  trop  à  la  terre  ,  vous  ne  fonge^  qiià 
laierre.  Les  vrais  Chrétiens  mèprifent  la  terre. 

Terre,  en  termes  de  Chimie  ,  fignifie  ,  Ce  qui 
refte  de  plus  terreftre  d'im  corps ,  duquel  on 
a  tiré  les  fels ,  les  efprits  ,  les  huiles.  //  efl. 
reflc  beaucoup  de  terre  de  ce  mixte.  On  lejjive  les 
terres  qui  refleiit  après  la  difiillation. 

TERREAU,  f.  m.  Fumier  pourri  &  réduit  en 
terre.  //  faut  mettre  du  terreau  au  pied  de  ces 
arbres.  Couche  de  terreau  pour  des  melons .,  peur 
des  fleurs.  On  le  nomme  auffi  Terre  végétale. 

TERRE-NEUVIER.  f.  m.  Pêcheur  qui  va  à  la 
pêche  des  Morues  fur  les  Bancs  de  Terre- 
Neuve.  On  donne  auffi  ce  nom  aux  vaiffeaux 
qui  fervent  à  cette  pêche.  Vaiffeau  Terre-Neu. 
vier.  En  ce  fens ,  il  eft  adjeftif. 

TERRE-NOIX.  f.  f.  Plante  ombellifere  &  bul- 
beufe  ,  qui  croît  dans  les  bois  &  les  lieux  hu- 
mides ,  &  dont  on  fait  ufage  en  Médecine. 

TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Surface  plate  &  unie  d'un  amas  de  terre  éle- 
vé. Le  terre  -plein  dhin  rempart ,  £un  baflion. 
Le  terre-plein  d^un  cavalier. 

TERRER.  V.  récipr.  Il  n'eft  d'ufage  qu'avec  les 
pronoms  perfonnels,  &  ne  fe  dit  au  propre, 
que  De  certains  animaux ,  pour  lignifier ,  Se 
cacher  fous  terre.  Ce  lapin  ,  ce  renard  s'efl  terré 
quand  il  s'efl  vu  pourfuivi.  Un  blaireau  qui  fe 
terre. 

On  dit  communément,  que  Des  gens  de 
'guerre  fe  font  bien  terrés ,  pour  dire ,  qu'ils  fe 
font  fi  bien  mis  à  couvert  par  des  travaux  de 
terre ,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuire.  Nous  nous  terrâmes  prompiemeni  contre  la 
batterie  dé  la  Place,  Les  aflïégeans  s  étoient  fi  bien 
terrés ,  quils  étoient  entièrement  à  couvert  du  feu 
de  la  Place. 

Terré,  ée.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
terre,  qui  vient  de  la  terre,  qui  tient  de  la  na- 
ture de  la  terre.  Les  animaux  terreflres.  Vapeurs , 
exhalaifons  terreflres.  On  a  tiré  de  cette  liqueur  ce 
qu'il  y  aroit  de  plus  terreftre. 

On  appelle  Paradis  terreflre.  Le  lieu  où  Dieu 
mit  Adam  &  Eve  aufiltôt  qu'il  les  eut  créés. 
Et  on  dit  figurément  d'Un  lieu,  d'un  jardin  , 
d'un  pays  délicieux  &  abondant,  que  C'efl  un 
paradis  terreflre ,  un  vrai  paradis  terreflre. 

Terrestre,  en  termes  de  Morale  chrétienne, 
le  dit  par  oppofition  à  Spirituel  &  Éternel. 
C'efl  un  homme  qui  n'agit  que  par  des  vues  ter- 
reflres &  charnelles.  Un  homme  qui  n'a  que  des 
fentimens  terreflres.  Penfées  terreflres. 

TERRESTRÉÏTÉS.  f.  f.  pi.  Terme  de  Chimie. 
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Les  parties  les  plus  groflîères  des  fubftances. 

TERREUR,  f  f.  Émotion  caufée  dans  l'ame  par 
l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril  prochain,  épou- 
vante ,  grande  crainte.  Jeter  la  terreur  parmi  les 
ennemis.  Répandre  la  terreur  par  tous  les  lieux  où 
l'on  paffe.  Remplir  de  terreur.  Il  portoit  la  terreur 
par  tout. 

En  parlant  d'Un  Conquérant ,  on  dit ,  qu'// 
remplit  tout  de  la  terreur  de  fan  nom ,  poiu"  dire  , 
que  Son  nom  imprime  la  terreur  par  tout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine,  on  dit, 
qu'//  efl  la  terreur  des  ennemis.  Et  d'un  Juge  fé- 
vère ,  qu'//  eft  la  terreur  des  fcclcrats. 

On  appelle  Terreur  panique ,  Une  terreur  fu- 
bite,  dont  on  eft  troublé  fans  fujet  &  fans  fon- 
dement. //  lui  prit  une  terreur  panique.  Il  fe  ri- 
pandit  une  terreur  panique  dans  F  armée. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêlé  de  terre.  Sabk 
terreux.  Métal  terreux. 

Terreux,  fignifie  aufll.  Qui  eft  fali  de  terre, 
qui  elt  plein  de  craffe  &  de  pouffière.  //  efl 
revenu  de  fon  travail  avec  les  mains  toutes  ter- 
reufes.  Il  a  les  mains  auffl  terreufes  que  s'il  avoit 
travaillé  à  la  terre.  Un  enfant  qui  a  le  vifage  ter- 
reux. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  a  le  vifage  terreux  y 
pour  dire ,  qu'il  a  le  vifage  mal-fain ,  qu'il  a 
le  vifage  d'un  mort. 

TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  terreur, 
qui  eft  propre  à  donner  de  la  terreur.  Les  Ju- 
gemens  de  Dieu  font  terribles.  L'heure  de  la  mort 
efl  terrible. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement. 
Étonnant ,  étrange ,  extraordinaire  dans  fon 
genre.  C'eft  un  homme  qui  a  une  terrible  humeur. 
Cefl  une  terrible  humeur ,  on  ne  peut  vivre  avec 
lui.  Il  fait  un  temps  terrible.  On  fait  un  terrible 
bruit.  Cet  homme  fait  une  terrible  dépenfe.  Il  Joue 
un  jeu  terrible.  Il  efl  arrivé  un  accident  terrible. 
Voilà  une  terrible  nouvelle ,  une  terrible  aventure, 
un  terrible  revers. 

On  dit  De  quelqu'un,  que  Cefl  un  terrible 
homme  :  &  cela  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  mal , 
par  rapport  à  ce  qui  en  a  été  dit  auparavant. 
Il  n'eft  que  de  la  converfation. 

Terrible,  fe  dit  quelquefois  par  dérifion  &  par 
mépris.  Cefl  un  terrible  faifeur  de  vers.  Cefl  uri 
terrible  harangueur. 

TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  à  infpî- 
rer  de  la  terreur.  Un  démoniaque  qui  roule  terri- 
blement les  jeux ,  qui  fe  démène  terriblement.  On 
entendit  les  lions  rugir  terriblement.  Il  tonnait  ter- 
riblement. 

Il  fe  dit  au/Ti ,  pour  fignifier ,  Extrêmement , 
exceftîvement.  Il  pleut  terriblement.  Il  neige  ter- 
riblement. Gagner  terriblement  au  jeu.  Perdre  ter- 
riblement. Manger  terriblement.  Travailler  ,  fati- 
guer terriblement.  Il  étudie  terriblement.  Il  parle 
terriblement.  Il  efl  terriblement  ennuyeux.  Il  ell 
du  ftyle  familier. 

TERRIEN,  lENNE.  f.  Celui,  celle  qui  poflede 
beaucoup  de  terres,  qui  eft  Seigneur  de  plu- 
fieurs  terres.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe.  Grand  Terrien,  qui  fe  dit,  tant 
d'Un  Seigneur  qui  eft  propriétaire  de  plufieurs 
terres ,  que  d'Un  grand  Prince  dont  la-  domi- 
nation s'étend  fur  beaucoup  de  pays.  L'homme 
dont  vous  parle[  eft  un  grand  Terrien.  Ce  Prince 
eft  un  des  plus  grands  Terriens  de  l'univers. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 

phrafe. 
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phrafc,  PupUr  terrier  ^  qui  fignifie ,  Regiftre 
contenant  le  dénombrement ,  les  déclarations 
des  particuliers  qui  relèvent  d'une  Seigneurie, 
&i.  le  détail  des  droits ,  cens  &  rentes  qui  y  l'ont 

dûs.  Le  papier  terrier  Je  lu  Baronnic  de Faire 

un  papier  terrier.  La  confection  d'un  papier  terrier. 
En  ce  fens ,  il  cil  aulTi  lubftantit".  Faire  un 
nouveau  terrier.  Inférer  une  déclaration  dans  un 
terrier, 
TERRIER,  f.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la  terre  ,  oii 
certains  animaux  le  retirent.  Terrier  de  lapin. 
Terrier  de  renard.  Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  a 
été  acculé»  au  fond  du  terrier  ,  ejl  venu  mourir 
dans  f  on  terrier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qu'//  s'cfl 
retiré  dans  fon  terrier,  pour  dire,  qu'il  neparoît 
plus  dans  le  monde,  qu'il  vit  dans  une  retraite 
oblcure  ;  &  ,  qu'//  efl  allé  mourir  dans  fon  ter- 
rier ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  allé  linir  la  vie  dans 
fa  mailbn  paternelle ,  dans  l'a  Province. 

On  dit  prov.  &  popul.  Une  toux  de  renard 
qui  mine  au  terrier ,  pour  dire  ,  Une  toux  qui  ne 
finira  que  par  la  mort. 
TERRINE.  1".  f.  Sorte  de  vailTeau  de  terre  de 
figure  ronde  ,  plat  par  en  bas  ,  &  qui  va  tou- 
jours en  s'élargiffant  par  en  haut.  Terrine  ver- 
niffée.  Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine  àfavonner. 
On  appelle  aulîî  Terrine  ,  Une  lorte  de  ra- 
goût t'ait  dans  une  efpèce  de  terrine,  &  qu'on 
lert  d'ordinaire  pour  entrée.  On  fervit  une  ter- 
rine de  queues  de  mouton  &  d'ailerons. 
TERRINÉE.  1".  f.  Plein  une  terrine  ,  autant  qu'il 
en  peut  tenir  dans  une  terrine.  Manger  une  ter- 
rinée  de  lait.  Une  terrinée  de  crime.  II  efl:  fami- 
lier. 
TERRIR,  V.  n.  11  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
tortues ,  qui  lortant  de  la  mer  en  certain  temps , 
viennent  fur  le  rivage ,  &  après  y  avoir  fait  un 
trou  dans  le  fable  ,  y  pondent  leurs  œufs ,  puis 
les  recouvrent.  Lafaifon  où  les  tortues  terriffcnt. 
On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Marine , 
pour  dire ,  Prendre  terre  après  un  long  voyage. 
Nous  tcrrmcs  à  tel  endroit. 
TERRITOIRE,  f  m.  L'efpace  de  terre  qui  dé- 
pend d'une  Juridiftion.  Le  territoire  d'une  Ba- 
ronnie  ,  d'une  ChdtcUenic.  La  Sentence  de  ce  Juge 
efl  nulle  ,  il  l'a  donnée  hors  de  fon  territoire. 

Lorfqu'un  Évêque  dans  fon  Diocèfe  permet 
à  un  autre  Évêque  de  faire  certaines  fondions 
épifcopales  ,  on  dit ,  qu'//  lui  donne  territoire , 
quV/  lui  prête  territoire. 
TERROIR,  f  m.  Terre  confidérée  par  rapport  à 
l'agriculture.  Terroir  fertile.  Bon  terroir.  Mau- 
vais terroir.  Terroir  gras.  Terroir  fec.  Terroir  hu- 
mide. Terroir  maigre.  Terroir  tuide  ,  pierreux  , 
fablonnetix.  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de  laBeauffe 
efl  bon  pour  les  blés.  Le  terroir  de  la  Bourgogne 
ejl  bon  pour  les  vins. 

On  dit ,  que  Du  vinfent  le  terroir ,  qu':7  a  un 
goût  de  terroir ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  certaine 
odeur  ,  un  certain  goût  qui  vient  de  la  qualité 
du  terroir.  Et  figurément ,  o^vCUn  homme  fcnt 
le  terroir,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on 
attribue  ordinairement  arx  gens  de  fon  pays. 
TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne ,  colline  ,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élevé.  Les 
ennemis  fc  poflerent  fur  un  petit  tertre.  Nous  nous 
faisîmes  d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardions  la  con- 
tenance des  ennemis.  Un  Château  Jitué  fur  un 
tertre. 

Tome  II. 
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TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne.  Mot 
Anglois  ,  qui  fignifie  Épreuve.  Le  ferment  du 
Tell ,  dans  l'on  origine ,  étoit  Un  ade  par  le- 
quel on  nioit  la  TranlTubftantiation  ,  &  l'on 
renonçoit  au  culte  de  la  Vierge  &  des  Saints. 
On  n'ctoit  obligé  de  prêter  ce  ferment  que  lorf- 
qu'on  vouloit  polVéder  quelque  charge  publi- 
que. Mais  fous  Charles  II,  en  1674,  les  Com- 
munes voidurent  que  ce  ferment  fût  général , 
&  qu'il  fût  prêté  par  tous  les  l'ujets. 

TESTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire  Na- 
turelle ,  qui  le  dit  Des  animaux  ,  tels  que  les 
coquillages.  Les  animaux  teflacécs  ,  du  genre 
tejiacée. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  La  tonne  ejl  du 
genre  des  teflacées.  Les  huîtres  ,  les  moules  ,  les 
cancres  &  tous  les  coquillages  font  du  genre  des 
teflacées. 

TESTAMENT,  f.  m.  Acte  authentique  paslequel 
on  déclare  fes  dernières  volontés.  Tepament 
paffé  par  devant  Notaires.  Tcflament  folennel. 
Tefament  bon  &  valable.  Tefamcnt  diclé  mot  à 
mot.  Teflument  clos  &fcellé.  Tejlament  qui  péchc 
dans  la  forme.  On  efl  demeuré  d'accord  de  la  nul- 
lité du  tefarnent.  Faire  fon  tefament.  Donner  , 
léguer  par  tefament.  Signer  un  tefament.  Les  hé- 
ritiers fe  font  pourvus  contre  le  tefament.  On  a 
fait  caffer  le  tejlament.  Les  Notaires  qui  ont  reçu 
le  tcflament.  Le  tefiament  a  été  exécuté.  Il  a  nom- 
me un  tel  pour  exécuteur  de  fon  tejlament.  Ré- 
voquer un  tefiament.  Confirmer  un  tefament.  Sug- 
gérer un  tefament.  Suppofer  un  tefament.  Un 
tefiament  fuppofé.  Il  l'a  mis  dans  fon  tefament. 
Tous  fes  domefliques  font  fur  fon  tefament.  Il 
l'a  oublié  dans  fon  tefament.  Trouve^ -vous  à. 
l'ouverture  du  tefament.  Ouvrir  un  tefiament. 
Tefiament  olographe,  c'efl;-à-dire  ,  Qui  eft  écrit 
tout  entier  de  la  main  du  teftateur.  Tefament 
inoff.cuux ,  c'eft-à-dire  ,  Dans  lequel  celui  qui 
tefte  ,  ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un  de  les 
plus  proches  héritiers  de  droit.  Et ,  Tefiament 
militaire  ,  Un  teftament  fait  à  l'armée  ,  fans 
toutes  les  formalités  néceftTaires  aux  autres  tef- 
'tamens. 

On  appelle  Tefament  de  mort ,  La  déclara- 
tion libre  &  volontaire  d'un  criminel ,  après 
fa  condamnation  à  la  mort. 

On  appelle  L'ancien  Tefament ,  Les  Livres 
faints  qui  ont  précédé  la  naiff^ce  de  Jesus- 
Christ  ;  &  Le  Nouveau  Tefiament ,  Les  Livres 
faints  poftérieurs  à  la  nailTance  de  J  e  s  t;  s- 
Christ.  Il  a  traduit  le  Nouveau  Tefament. 
Il  fuit  des  notes  fur  l'Ancien  Tefament. 

Il  fe  prend  auftl  pour  L'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes.  L'Ancien  Tefament  n'étoit  que  la 
figure  du  Nouveau. 
TESTAMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
le  teftament.  Il  n'eft  guère  d'ulagc  que  dans  ces 
phrafcs  ,  Difpofidon  teflamentaire ,  qui  le  dit 
Des  difpofitions  contenues  dans  un  teftament; 
&  ,  Exécuteur  teflamentaire ,  qui  fignifie ,  Ce- 
lui qui  eft  chargé  de  l'exécution  d'un  teftament. 
TESTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait 
un  teftament.  Le  Tefiateur  l'a  ordonné  en  termes 
exprés.  La  volonté ,  l'intention  du  Tefatcur  doit 
étrefacrée  &  inviolable  ,  à  moins  que  le  tejlamtnt 
ne  fait  fait  contre  les  Lois.  Cela  efl  contre  la. 
difpofition  du  Tefateur.  La  Tefiatricc  a  ordon- 
né que .... 
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TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  ade  ce  que  l'on 

veut  qui  foit  exécuté  après  fa  mort.  //  e[i  mon 

fans  avoir  ujîé.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  qu'il  a  tejlé. 

Un  Religieux  ne  peut  pas  te  fier.  Il  n'a  te/le  qm 

defes  meubles.  Ce  dernier  eft  de  Pratique. 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  qui  cft  double  dans 
chaque  animal ,  &  qui  fert  à  pcrfeûionncr  la 
matière  deftinée  à  la  génération.  Le  tejlicuk 
droit.   Le  tcjlicule  gauche. 

TESTIMONIAL ,  ÀLE.  ad).  Qui  rend  témoi- 
gnage. II  ne  s'emploie  guère  qu'au  téminin ,  &: 
dans  ces  phrafes ,  Lettres  tejlimonidles.  Preuves 
teflimoniales. 

TESTON.  {.  m.  Ancienne  monnoie  d'argent, 
qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en  France. 
Cela  ne  vaut  qu'un  icjlon. 

TESTONNER.  v.  a.  Peigner  les  cheveux  ,  les 
frifer ,  les  accommoder  avec  foin.  //  s'ejl  fait 
teflonner  par  le  Baigneur.  Il  eft  vieux. 

Testonné,ée.  participe. 
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TÊT.  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre  caffé. 
RamafJ'er  des  têts  de  pot.  On  dit  quelquefois 
Teffon. 
TÊT.  f  m.  Écuelle  ou  vaifleau  dans  lequel  on 
fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand.  On 
l'appelle  auffi  S corif  cataire  ,  ou  Têt  à  vitrifier. 
TÊT.  f.  m.  Crâne ,  os  qui  couvrent  le  cerveau. 

//  a  le  têt  offenfé,  fêlé ,  brifé.  Il  clt  vieux. 
TÉTANOS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec,  & 
dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  défigner 
ime  convulfion  dans  laquelle  la  roideur   du 
corps  eft  telle ,  qu'il  ne  peut   fe  pencher  ni 
d'un  côté  ni  de  l'autre. 
TETARD,  f  m.  Infeûe  noir  qui  vit  dans  l'eau. 
TETASSES,  f  f.  Terme  de  dénigrement.  Ma- 
melles flafques  &  pendantes. 
TÊTE.  i.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal ,  qui  dans 
la  plupart  des  animaux  tient  au  refte  du  corps 
par  le  cou ,  &  qui  eft  le  hége  des  organes  des 
fens.  Le  devant ,  le  derrière  de  la  tête.  Le  fommet 
de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête.  La  fontaine  de  la  tétg. 
Avoir  la  tète  ronde ,  la  tète  plate,  la  tête  pointue. 
Avoir  la  tête  enjoncée  dans  les  épaules,  c'elt-à- 
dire  ,  Avoir  les  épaules  un  peu  trop   éle- 
vées ,  ce  qui  eft  une  difformité.  Avoir  les  yeux 
à  fleur  de  tête ,  c'eft-à-dire ,  Avoir  les  yeux  un 
peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le  font  ordin^iie- 
ment.  Lever  la  tête.   Baiffer  la  tête.   Tourner  la 
tête.  Branler  la  tête.  Faire  figne  de  la  tête.  Exa- 
miner quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds  ,  depuis  les 
pieds  jufqiià  la  tête.  La  tête  lui  branle.  Bran- 
lement  de  tête.  Couper  la  tête.  Trancher  la  tête 
à  un  criminel.  On  le  condamna  à  avoir  la  tête 
tranchée ,  à  perdre  la  tête  fur  un  échafaud.   La 
tête  d^un  mort.   Une  tête  de  mort.  La  tête  d'un 
lion.  La  tête  d'tin  cheval.  Ce  cheval  porte  bien  fa 
tête  ,  place  bien  fa  tête  ,  ramène  bien  fa  tête.  La 
tête  d'un  oifeau.  La  tête  des  poijjons  &  des  fer- 
pens  tient  immédiatement  au  rejte  du  corps. 

On  dit ,  Tomber  la  tête  la  première  ,  tomber 
cul  par  deffus  tête.  Le  dernier  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement ,  //  efl  accoutumé  à 
cela  ,  comme  un  chien  à  aller  nue  tête. 

On  le  fert  Ibuvent  du  mot  de  Tête ,  pour 
lignifier  feulement ,  Le  crâne ,  la  partie  de  la 
tf  te  qui  comprend  le  cerveau  U  le  cervelet  ; 
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&  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  qu'i//2 
homme  s'efi  caffé  la  tête  ,  qu'i/  s'ejl  donné  un  coup 
à  la  tête  ,  qu'il  s'ejl  fait  un  trou  à  la  tête.  Les 
coups  à  lu  tête  font  dangereux.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  Tête  pelée ,  tête  chauve ,  en  parlant 
d'Une  perfonne  qui  n'a  point  du  tout  de  che- 
veux ,  ou  qui  n'en  a  point  fur  une  partie  de 
la  tête. 

On  dit ,  Avoir  la  tête  pejante  ,  pour  dire  ,' 
Embarraft"ée.  On  dit  auifi  ,  Mal  de  tête  ,  dou- 
leur de  tête;  &  dans  ces  phrafes.  Tète  fignifie. 
Le  dedans  de  la  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Groffe  tête ,  peu 
de  fens  ,  pour  dire  ,  que  Communément  les 
perfonnes  qui  ont  la  tête  fort  grofle  ,  n'ont 
pas  beaucoup  d'efprit  ;  & ,  Tête  de  fou  ne  blan- 
chit jamais  ,  foit  pour  dire  ,  que  Les  fous  ne 
vivent  pas  ordinairement  long-temps  ;  foit  pour 
dire,  que  Comme  ils  ne  fe  mettent  en  peine 
de  rien  ,  ils  font  exempts  par  là  des  peines  & 
des  foucis  ,  qui  paflent  communément  pour 
être  caufe  que  les  cheveux  blanchiflent  de 
bonne  heure. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  léger,  vain,  étourdi ,  extrava- 
gant ,  qu'//  a  bien  des  chambres  à  louer  dans  fit 
tête.  On  dit  familièrement  dans  le  même  fens  , 
Avoir  la  tête  mal  timbrée ,  la  tête  fêlée.  Être  bleffc 
à  la  tête.  Avoir  un  coup  de  hache  à  la  tête. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
prompt ,  colère  ,  &  qui  fe  fâche  aifément  , 
qu'//  a  la  tête  près  du  bonnet.  Et  on  dit  De  deux 
perfonnes  qui  font  toujours  de  même  fenti- 
ment ,  que  Ce  font  deux  têtes  dans  un  bonnet. 

On  dit  communément ,  qvCUn  homme  a  cin- 
quante ans ,  fixante  ans  ,  &c.fur  la  tête ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  âgé  de  cinquante  ans  ,  de 
foixanteans,  &c.  qu'il  a  des  affaires  par  def- 
fus la  tête ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'af- 
faires ;  qu'il  a  des  dettes  par  deffus  la  tête  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  accablé  de  dettes  ;  &  ,  qu'il 
ne  fait  où  donner  de  la  tête  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fait  que  devenir. 

On  dit  d'Une  entreprife  où  il  eft  impoflible 
de  réuiTir  ,  que  Cef.  vouloir  donner  de  la  tête 
contre  les  murs. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  À 
laver  la  tête  d'un  tiiore  ,  à  laver  la  tête  d'un  âne  , 
on  n'y  perd  que  fa  lefjive ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
inutilement  qu'on  fe  donne  beaucoup  de  foin  & 
beaucoup  de  peine ,  pour  fVire  comprendre 
quelque  chofe  à  un  homme  qui  n'en  eft  pas  ca- 
pable ,  ou  pour  corriger  une  perfonne  incor- 
rigible. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figurément , 
qu  On  a  bien  lavé  la  tête  à  un  homme ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  fait  une  forte  réprimande. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche 
avec  juftice ,  qu'il  peut  aller  par  tout  la  tête  levée  ^ 
qu'il  va  tête  levée  par  tout. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  va  bruf- 
quemeni  &  courageufement  au  combat ,  qu'// 
y  va  tête  baiffée.  On  dit  aufîi  d'Un  homme  qui 
entreprend  avec  chaleur  une  affaire  qu'on  lui 
propofc  ,  qu'il  y  donne  tête  baiffée. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  s'emploie  avec  ardeur  &  de 
tome  fa  force  ;  pour  làirç  réuiîir  quelque  chofe. 
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qu^Fly  va  de  cul  &  de  tête  ,  comme  une  corneille 
qui  ahdt  des  noix. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  s'engage 
brurquement  &  inconfidércment  dans  une  af- 
faire périlleufe,  qu7/  s'y  ejljeté  la  tête  lapre- 
miire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fc 
trcmourte  fort  pour  quelque  chofc ,  &  qui  fait 
bien  des  voyages  inutiles  ,  que  Sa  tête  donne 
bien  de  rexercice  àfcs  pieds. 

On  dit  par  exagération ,  La  tête  me  fend  , 
pour  dire ,  J'ai  un  très-grand  mai  de  tête;  &, 
La  tête  me  tourne ,  pour  dire ,  que  Les  objets  me 
paroiflent  comme  s'ils  tournoient  autour  de 
moi. 

On  dit ,  que  La  tête  a  tourné  à  un  homme  , 
pour  dire ,  qu'il  cft  devenu  fou.  Et  figurément 
on  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouble  dans  le  péril , 
dans  quelque  occafion  importante  ,  où  Ton  a 
befoin  de  fermeté  &  de  préfence  d'cfprit ,  que 
La  tête  lui  tourne.  On  dit  auffi  d'Un  homme  , 

?[ui  étant  élevé  en  dignité ,  en  faveur ,  vient  à 
e  méconnoître  &  à  abufer  de  fa  fortune ,  que 
La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tour- 
ner la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  infpirer 
une  forte  de  folie ,  changer  fa  façon  de  penfer. 
Cette  femme  lui  a  tourné  la  tête.  Une  fortune  trop 
fubite  tourne  fouvent  la  tête  à  des  hommes  qui  n'é- 
toient  pas  faits  pour  y  arriver. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Criera 
pleine  tête  ,  crier  à  tue  tête  ,  du  liaut  de  fa  tête  , 
pour  dire ,  Crier  de  toute  fa  force  ;  Rompre  la 
tête  à  quelqu'un  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  L'en 
importuner  ;  &  ,  i'e  rompre  la  tête ,  fe  cajfer  la 
tête  à  faire  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  S'y  appli- 
quer avec  une  grande  contention  ,  un  grand 
travail  d'efprit.  //  ejl  fl fourd  ,  que  quand  on  lui 
'parle  ,  il  faut  crier  à  pleine  tête  ,  à  tue  tête.  J'ai 
biin  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête  de  fcs 
folies.  Ilfe  rompt  la  tête  à  faire  des  vers,  à  réfou- 
dre des  problêmes  de  Géométrie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  vin  gros  &  fu- 
meux ,  que  Cefl  du  cafje-tête ,  un  vraicafl-têts. 
On  dit  auffi  ,  que  Du  vin  donne  dans  la  tête  , 
porte  à  la  tête ,  monte  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il 
envoie  des  vapeurs,  des  fi.imées  à  la  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qui  boit  beaucoup  fans 
s'enivrer,  qu'//  a  la  tête  bonne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'Z/«  homme  a  martel  en  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  jaloux;  ou  pour  dire  en  général ,  qu'il  a 
dans  l'efprit  des  chofes  qui  l'inquiètent.  Et  l'on 
dit ,  qu'Z7«e  chofe  met  martel  en  tête  ,  donne  mar- 
tel en  tête ,  pour  dire  ,  qu'EUe  donne  de  l'in- 
quiétude ,  de  la  défiance  ,  du  chagrin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  une  marclian- 
dife  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  L'offrir  à  vil  prix.  // 
y  avoit  tant  de  gibier  au  marché,  qu'on  le  jetoit 
à  la  tête.  Et  on  dit  ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  jeter  à 
la  tête  des  gens ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  être 
trop  facile  à  offrir  fon  fcrvice ,  fes  foins ,  qu'il 
eil  bon  quelquefois  de  fe  faire  un  peu  recher- 
cher. 

On  dit  proverbialement ,  Je  parie  ma  tête  à 
couper ,  qui  efl  la  gageure  d'un  jou  ,  que  cela  efl  , 
pour  dire.  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra ,  que 
cela  eft;  je  me  foumets  à  perdre  tout  ce  qu'on 
voudra  ,  fi  cela  n'eft  pas.  Et  proverbialement , 
à  propos  de  quelque  cérémonie  ,  de  quelque 
Tome  II, 
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réjouiïïancc  publique  dont  on  parle  ,  on  dit , 
pour  marquer  L'incertitude  de  la  vie  ,  Tel  a 
beaux  yeux  en  tête  qui  n'en  verra  pas  la  fête. 

On  dit  figurément ,  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de 
têtes  cijfées  a  unfége,  pour  dire ,  qu'On  y  a  tué 
beaucoup  de  gens  ;  & ,  que  La  prife  d'une  Place 
a  coiué  bien  des  tètes ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  coûté 
la  vie  à  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Hafurderja  tcte  pour  lefervice  d'un 
homme.  Il  y  va  de  votre  tête,  f^ous  en  répondrez 
fur  votre  tête. 

On  dit ,  Il  lui  en  coiita  la  tête  ,  pour  dire ,  On 
lui  coupala  têtefurunéchafaud. 

On  appelle  Tête  de  cerf ,  Le  bois  du  cerf.  Le 
cerf  a  mis  bas  fa  tête.  Belle  tête  de  cerf. 

On  dit ,  Tête  couronnée ,  pour  dire ,  Empe- 
reur ou  Roi.  //  ne  faut  parler  qu'avec  refpecl  des 
Têtes  couronnées.  La  République  de  Venife  &  celle 
des  Provinces-Unies  ont  le  rang  des  têtes  cou- 
ronnées ,  le  rang  de  têtes  couronnées. 

On  dit  familièrement ,  qu'//n'jy  a  tête  d'hom- 
me qui  ofe  entreprendre  défaire  telle  &  telle  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  aucun  homme  affez  har- 
di... .  Et  proverbialement ,  Autant  de  têtes ,  au- 
tant d'opinions ,  pour  dire  ,  Autant  de  perfon- 
ncs  ,  autant  d'opinions. 

On  dit  communément ,  Payer  tant  par  tête, 
pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque  perfonne. 
On  leur  fit  payer  une  picole  par  tête.  Dîner  à  tant 
par  tête.  Traiter  à  tant  par  tête. 

On  dit.  Succéder  par  tête  ,  Lorfque  chacun 
des  copartageans  vient  de  fon  chef  à  la  fuccef- 
fion  ,  &  fans  repréfentation  d'aucun  autre.  La 
fucccjjîon  du  père  s' ejl  partagée  par  tête ,  parce  que 
tous  les  enfans  étoient  vivans  ;  celle  de  la  mire  s'efl 
partagée  parfouches  ,  parce  que  deux  des  enfans 
étoient  morts  ,  &  que  les  petits-enfans  font  venus 
à  partage  avec  leurs  oncles  ,par  repréj'entation  de 
leurs  pires, 
TÊTE ,  fe  dit  auffi  De  l'efprit ,  de  l'imagination  , 
des  différentes  conformations  &  difpofitions 
des  organes  qui  fervent  aux  opérations  de  l'el- 
prit  :  &  dans  ce  fens  on  dit ,  Se  mettre  des  chi- 
mères en  tête  ,  dans  la  tête.  Se  remplir  la  tête  dt 
fottifes.  Il  s' ejl  mis  l'amour  en  tête.  lia  en  tête  d'al- 
ler là.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  On  ne  lui  peut  ôter 
de  la  tête  qu'il  mourra  bientôt.  Rouler  de  grandes 
chofes  dans  fa  tête.  Avoir  la  tête  dure,  la  tête  mal 
faite  ,  la  tête  légère.  Dans  l'état  où  il  ejl ,  il  n'efl 
pas  capable  d'application  ,  il  a  la  tête  encore  trop 
foihle,  il  n'a  pas  la  tête  encore  affei  forte.  Je  n'ai 
pas  ajfei  de  tête  pour  voir  tant  de  papiers  enflpeu 
de  temps.  Cejl  un  homme  qui  a  une  tête  de  jer , 
il étudieroit  vingt  heures  défaite. 

On  dit  d'Un  homme,  que  Cejl  une  bonne 
tête  .  une  excellente  tête ,  une  forte  tête ,  pour 
dire ,  que  C'eft  un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  de  beaucoup  de  jugement ,  de  beaucoup 
de  capacité.  Cejl  une  des  meilleures  têtes  du  Con- 
j'eil.  Cejl  une  des  plus  fortes  têtes  du  Parlement. 

Et  on  dit ,  Agir  de  tête ,  jouer  dt  tête ,  payer 
de  tête ,  faire  un  coup  de  tête ,  des  coups  de  tête  > 
pour  dire,  Agir  avec  beaucoup  de  capacité» 
beaucoup  de  prudence  &  de  réfolution. 

On  dit ,  Il  a  fait  un  coup  de  fa  tête ,  pourdire  , 
Il  s'eft  déterminé  de  lui-même ,  fans  avoir  pris 
confeil  de  perfonne  ;  &  dans  le  même  fens  « 
Cef  un  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  tête. 
On  dit  auffi  quelquefois  en  mauvaife  part , 
qu'ffl  homme  a  fait  un  coup  de  fa  tête ,  pour 
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dire ,  qu'il  a  fait  une  faiiffe  démarche ,  faute 
d'avoir  pris  confeil. 

On  dit  d'Un  homme,  que  Cefl  unt  tête  folle , 
une  tête  verte ,  une  tète  écervelce ,  tête  cviiporec , 
une  tête  fans  cervelle .,  une  tête  éventée,  une  tête  a. 
Vivent,  une  tête  de  linotte,  une  tête  de  girouette, 
pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  extravagant , 
îans  jugement ,  fans  conduite ,  d'un  eiprit  fri- 
vole ôi  léger. 

On  dit  1  Une  tête  légère,  pour  dire ,  Un  hom- 
me qui  n'a  pas  le  jugement  mûr  :  Perdre  la  tête, 
pour  dire ,  Perdre  le  làng  froid  néceffaire  pour 
prendre  un  parti. 

On  dit,  (\\.\'Un  homme  a  la  tête  chande,  pour 
dire, qu'il  prend  feu,  qu'il  s'emporte  aifément. 

On  dit,  qu'Z7/î  homme  a.  la  tête  froide,  pour 
dire,  qu'il  conferve  fon  fang  froid. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/7(î  de  la  tête,  pour 
dire ,  qu'il  a  du  fens ,  du  jugement  :  &C ,  qu'il  a 
perdu  la  tête ,.  pour  dire ,  qu'il  a  perdu  le  juge- 
ment. 

On  dit  aufîî ,  qu'Z/we  perfonne  a  de  la  tête , 
pour  dire,  qu'ElIe  eft  opiniâtre,  capricieule. 
C'e/I  une  iijpl  bonne  femme,  mais  elle  a  de  la  tête. 
On  dit  de  même  d'Une  perfonne  opiniâtre  & 
d'hurr.eur  fâcheufe ,  que  Ce/l  une  étrange  tête, 
une  mauvaife  tête. 

On  dit  prov.  Bonne  femme,  mauvaife  tête, 
pour  dire ,  que  Souvent  les  plus  honnêtes  fem- 
mes font  d'une  humeur  fâcheufe  &  difficile. 

On  dit  figurément,  Tetiir  tête  à  quelqu'un, 
faire  tête  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  S'oppofer  à 
lui ,  &  lui  réfifter,  ne  lui  point  céder  en  quel- 
que chofe.  //  s'imaginait  quil  n'y  aurait  per- 
fonne qui  ofdt  lui  réjiflcr ,  mais  il  trouva  des  gens 
qui  lui  tinrent  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils  fe  mirent 
pluficurs  enfemble  pour  lui  tenir  tête  au  jeu ,  à  la 
difpute.  On  ne  trouva  peifonne  qui  pût  lui  tenir 
tête  à  boire. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Mettre  un  homme 
en  tête  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  oppoler 
quelqu'un  qui  puiffe  lui  réfifter.  On  lui  mit  un 
homme  en  tête,  qui  l'embarraffafort.  Je  vous  met- 
trai un  homme  en  tête,  qui  vous  jouera  beaujeit. 

On  dit ,  Mettre  une  rente  viagère  fur  la  tête 
de  quelqu'un,  pour  dire ,  Conftituer  une  rente 
viagère ,  pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quel- 
qu'un. 
TÊTE ,  en  parlant  Des  corps  politiques  &  des 
affemblées,  fe  dit  Hgurément,  &  fignifie,  La 
première  place ,  le  premier  rang.  //  porta  la 
parole  à  la  tête  du  Clergé.  Être  à  la  tête  de  la 
Nohlejfe.  Le  Roi  l'a  mis  à  la  tête  de  fon  Conjlll, 
à  la  tête  du  Parlement.  Marcher  à  la  tête  de  l' ar- 
mée. Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Charger  à  la 
tête  des  enfans  perdus.  Il  le  tua  à  la  tête  dts  deux 
armées.  Se  mettre  à  la  tête  des  féditieux ,  à  la  tête 
des  mutins. 

On  dit ,  qu'CJ?  homme  eflàla  tête  des  affaires, 
pour  dire ,  qu'il  a  la  principale  direftion  des 
affaires. 

En  parlant  De  marche  d'armée ,  on  dit , 
cyîUn  Régiment  a  la  tête  de  tout ,  pour  dire , 
qu'il  a  l'avantgarde  de  toute  l'armée.  Un  tel 
Régiment  étoit  à  V avant-garde  ,  &  avait  la  tête 
de  tout. 

On  dit ,  La  tête  d'une  armée ,  pour  dire ,  Les 
premières  troupes  d'une  armée. 

On  dit  audi  d'Une  armée  qui  avance  en 
corps  de  troupes  en  quelque  endroit ,   foit 
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pour  s'oppofer  à  l'ennemi ,  foit  pour  lui  déro- 
ber la  connoiffance  de  quelque  chofe ,  qu'Elle 
montre  une  tête  de  ce  càté-là.  On  fit  avancer  une 
tête  de  ce  côté-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  La  tête  de 
la  tranchée ,  L'endroit  de  la  tranchée  qui  eft  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  Place  affiégée.  On 
a  joint  les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une  ligne 
parallèle.  Iljut  tué  à  la  tète  de  la  tranchée ,  à  la 
tête  des  travaux.  Et  l'on  appelle  La  tête  du  camp, 
La  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain  defti- 
né  pour  y  mettre  les  troupes  en  bataille.  On. 
fortifia  la  tête  du  camp.  La  paix  fut  publiée  à  la. 
tête  du  camp.  On  affembla  Us  gardes  à  la  tête  du 
camp. 

On  appelle  La  tête  d'un  pont ,  Le  bout  du 
pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes 
gardent  la  tête  d'un  tel  pont.  On  dit  quelque- 
fois ,  Les  deux  têtes  dupant ,  Quand  le  pont  eft 
fortifié  des  deux  côtés.  On  dit  de  même ,  La 
tête  d'un  défilé. 

On  dit  auffi,  A  la  tête  d'un  livre,  pour  dire. 
Au  commencement  d'un  livre.  Il  y  a  une  belle 
préface  à  la  tête  de  fon  livre. 

On  appelle  Têtes  de  vin ,  Les  premièr£S  cu- 
vées des  meilleurs  vins  de  Champagne  &  de 
Bourgogne. 

TÊTE ,  lé  prend  auftî  pour  Chevelure.  Avoir  la 
tête  belle.  Il  a  une  belle  tête.  Il  a  la  tête  frifée. 

On  appelle  en  ce  fens ,  Tête  naiffante ,  Des 
cheveux  qui  reviennent  après  avoir  été  cou- 
pés ,  &  qui  font  déjà  un  peu  longs. 

TÊTE,  fe  dit  auffi  De  la  repréfentation ,  de  l'imi- 
tation d'une  tête  humaine  par  un  Peintre,  par 
un  Sculpteur ,  &c.  //  a  pluficurs  hufies  antiques, 
&  la  plupart  J'ont  des  têtes  grecques.  Une  tête  an- 
tique. Une  belle  tête.  Ce  Peintre  a  une  grande  va- 
riété dans  fes  airs  de  tête.  Cela  a  l'air  d'une  tête 
du  Carache.  Cefl  une  tête  du  Titien. 

En  parlant  Des  monnoies  &  des  médailles, 
on  appelle  La  tête.  Le  côté  oii  eft  l'effigie. 

Courir  les  têtes.  Sorte  d'exercice  à  cheval, 

J[ui  fe  pratique  dans  les  Académies  où  l'on  en- 
eigne  à  monter  à  cheval.  Il  confifte  dans  qua- 
tre tours  de  manège  au  grand  galop.  Dans  le 
premier  tour,  le  Cavalier  doit  enlever  avec  la 
lance  une  tête  de  carton ,  pofée  pour  cet  effet 
fur  un  poteau  :  dans  le  fécond ,  lancer  un  dard 
contre  une  autre  tête  lemblable  :  dans  le  troi- 
fième,  tirer  un  coup  de  piftolet  contre  une 
troifième  ;  &  dans  le  dernier  tour ,  enlever  de 
terre  une  quatrième  tête  avec  la  pointe  de  l'é- 
pée. 

TÊTE,  fe  dit  en  Vénerie,  Du  bois  du  cerf.  On 
dit ,  Tête  portant  trochures ,  pour  dire ,  Bois  qui 
porte  trois  ou  quatre  andouillers  à  la  fommité. 
Tête  en  fourchie,  pour  dire.  Bois  dont  les  an- 
douillers du  fommet  font  la  fourche.  Tête  pau- 
mée ,  pour  dire ,  Bois  dont  le  fommet  s'ouvre 
&  repréfènte  les  doigts  &  la  paume  de  la  main. 
Tête  couronnée,  pour  dire.  Bois  dont  les  an,- 
douillcrs  forment  une  efpèce  de  couronne. 

TÊTE,  fe  dit  Du  fommet  des  arbres.  Un  chêne, 
un  fapin  qui  parte  fa  tête  jufques  dans  les  nues. 
Des  arbres  coupés  par  la  tête. 

On  dit,  qw'L^n  oranger  fait  bien  fa  tête,  pour 
dire,  que  La  tête  en  eft  bien  garnie  &  bien 
ronde. 

TÊTE ,  fe  dit  encore  De  certaines  plantes ,  de 
certains  légumes  :  &  à  l'égard  des  uns,  ij  fe  dit 
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De  l*extrémité  d'en  haut,  comme,  Z?«/A«</<  Teté  ,  ee.  participe. 

pavot ,  des  tétcs  Xart'uhant ,  une  tête  de  chou  :  à  TETIERE,  f.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'on  met 
l'cgard  des  autres.  De  l'extrcmité  d'en  bas,  aux  cnfans  nouveaux  nés.  l/ne  têcure  d'enfant-, 
comme  ,  La  tête  d'un  oignon ,  /a  tête  d'un  poi-       Un  tnjant  en  lèiihe. 

reau.  Il  i"e  dit  aufll  De  certains  fruits  ,&  figni-  Il  le  dit  aulTi  De  cette  partie  de  la  bride 

fie,  L'extrcmité  oppoice  à  la  queue.  Cette pom-  qu'on  met  autour  de  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui 
me  commence  à  je  pourrir  par  la  tête.  Poire  à  deux  Ibutient  le  mors.  Tciière  de  cuir  de  Hongrie.  Té- 
têtes,  tiire  de  cuir  de  Ruffîs. 

On  dit,  La  tête  d'un  clou,  pour  dire,  L'ex-  TETIN.  f.  m.  Le  bout  de  la  mamelle,  foit  aux 
trémité  ronde  ou  aplatie  qui  cil  oppoice  à  la  hommes,  loit  aux  tbmmcs.  Cet  enfant  vivra,  il 
pointe.  La  tête  d'une  épingle ,  eft  Un  petit  bon-  prend  le  tetin.  Cet  enfant  s'ejl  endormi  fur  le  tetin. 
ton  arrondi ,  ajufté  à  l'extréiTiité  oppofée  à  la       Cet  homme  a  été  bleffé  fous  le  tetin. 

t jointe ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile  ou  II  (e  prend  auHi  généralement  pour  Toute 

'étoffe ,  &  l'empêcher  de  pyfler  d'outre  en  ou-       la  mamelle;  mais  en  ce  Icns  il  efl  vieux. 
tre  comme  fcroit  une  aiguille.  La  façon  de  la  TETlNE,  f.  f.  Il  ne  ie  dit  proprement  que  Du 
tête  d'une  épingle  occupe  un  a£e^  grand  nor.bre       pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ,  confidéré  corn- 
d'ouvriers.  Et ,  La  téie  d'une  aiguille,  eft  Le  bout       me  bon  h  manger.  Tétine  de  vache.  Manger  d'une 
qui  eft  percé  pour  l'enfiler.  tctinc.  Faire  griller  une  tétine.  Tétine  de  truie. 

On  açi^cWc  La  tête  d' un  compas ,  Lq  {ommct  Tetine,  le  dit  aulfi  De  l'enfoncement  qu'un 
de  l'angle  que  les  deux  jambes  du  compas  for-  coup  de  moufquet ,  de  piftolet,  ou  d'une  autre 
ment  en  s'écartant.  Et  La  tête  d'un  marteau ,  arme  offenfive ,  fait  fur  une  cuiraffe ,  lorfqu'il 
d'une  cognée ,  La  partie  dans  laquelle  entre  le  ne  la  perce  pas  d'outre  en  outre.  Le  coup  de 
manche.  moufquet  qu'à  a  reçu  fur  fa  cuirajfe ,  y  a  fait  une 

On  nomme  La  tête  d'une  comète ,  Cette  lu-       tetine. 
mière  plus  ou  moins  vive  &  de  figure  ronde ,  TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dit  proprement 
qui  forme  le  corps  de  cet  aftrc;  &  on  lui  donne       que  Des  femmes.  Le  teion  d'une  nourrice.  Un 
le  nom  de  Tctc ,  par  oppofition  à  la  traînée  de       enfant  qui  efl  encore  au  teton.  Une  nourrice  qui 
lumière  vague  qui   l'accompagne  ordinaire-       donne  le  teton  ù  f  on  enfant.  Les  enfans  appellent 
ment ,  &  que  l'on  appelle  tantôt  Queue  de  la       leur  non    ce ,  maman  teton. 
comité ,  quand  cette  lumière  s'étend  du  côté  TÉTR ACORDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre  cordes, 
oppofé  au  foleil  ;  tantôt  Barbe  de  la  comète,  TÉTRADRAGME.  fubft.  f.  Monnoie  Grecque, 
quand  elle  fe  dirige  vers  le  foleil  ;  tantôt  Che-       Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  dragmes. 
vclure  de  la.  comète,  quand  elle  environne  fon  TÉTRAÈDRE,  fubft.  m.  Terme  de  Géométrie, 
corps,  qu'on  nomme  improprement  fa  Tête,       Corps  régulier,  dont  la  furface  eft  formée  de 
&  qu'on  appelle  aulfi  quelquefois  Le  noyau  de        quatre  triangles  égaux  &  équilatéraux. 
la  comète.  TÉTRARQUÈ.  f  m.  Terme  d'Hiftoire  &  d'An- 

Tête-morte  ,  en  termes  de  Chimie,  fe  prend  tiquité.  Titre  par  lequel  on  déiignoit  des  Prin- 
pour  Les  parties  terreftres  &  infipides  d'un  ces  du  fécond  ordre  lubordonnés  à  une  puif- 
corps  qui  a  été  diftillé.  fance  fupérieure ,  &  ainfi  nommés,  parce  que 

On  appelle  Tête  ae  more ,  Un  vaifTeau  de  leurs  États  étoient  cenlés  faire  à  peu  près  la 
•cuivre  étamé  en  dedans,  qui  lert  dans  quel-  quatrième  portion  de  Monarchies  autrefois 
ques  diftillations.  confiJérables,  dont  ils  avoient  été  démem- 

TÊTE  À  TÈTE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Seul        brés. 

à  feul.  Parler  tête  à  tête.  Dîner  tête  à  tête.  Jouer  TETTE.  f  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  ne  fe  dit 
tête  à  tête.  Ils  furent  long-temps  tête  à  tête.  ^giière  que  Des  bêtes.  Tette  de  chèvre ,  de  truie. 

TÊTE  À  TÊTE,  s'emploie  aufli  fubftantivcment;  TÊTU,  UE.  adj.  Opiniâtre,  qui  eft  trop  atta- 
&  alors  il  fe  dit  d'Une  converfation ,  d'une  ché  à  fon  fens,  à  fes  opinions.  //  eft  /?  têtu,  que 
entrevue  de  feul  à  feul.  Ils  ont  eu  un  long  tête  jamais  il  ne  démord  de  ce  quil  a  dit.  C'ejl  l'hom- 
à  tête.  me  du  monde  le  plus  têtu.  C'ejî  la  femme  du  monde 

Tête  pour  tête.  Autre  façon  de  parler  adver-       la  plus  têtue. 

biale,  pour  dire,  L'un  devant  1  autre.  Jprès  T     E     X 

avoir  été  deux  ans  fans  fi  voir.  Us  fe  rencontrè- 
rent dans  la  rue  tête  pour  tête.  Il  eft  du  ftyle  fa-  TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Auteur, 
milicr.  confidérées  par  rapport  aux  notes,  aux  corn-» 

TÊTE-CORNUE,  f  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  mentaires,  aux  glofes  qu'on  a  faites  deffus.  Le 
compofée  de  fleurons,  &  dont  les  embryons  texte  de  l'Écriture  Sainte.  Le  texte  Hébreu.  Le 
deviennent  des  femences  terminées  par  deux  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Fulgate.  Le  texte  de 
pointes.  Platon ,  d'Jr'iftote.  Cet  Avocat  a  rapporté  le  texte 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une       de  cette  loi.  C'efl  le  texte  pur  &  formel.  Ce  texte  eft. 
femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque  animal.       corrompu ,  falf fié ,  obfcur.  Le  texte  n  efl  pas  cor-' 
Teter  une  femme.  Teter  fa  nourrice.  Tcter  une  va-        reci.  Texte  Jupprfé.  Le  texte  ne  dit  pas  cela. 
che,  une  chèvre.  On  dit  que  Romulus  &  jon  frère  Lorfquc  l'explication  qu'on  donne  à  un  Au- 

tiùrent  une  louve.  leur  n'eft  pas  bien  claire,  on  dit  proverbiale- 

On  dit ,  qu'Z/rt  enfant  a  télé  de  quatre  laits        ment,  que  C'ejl  la  glofe  d'Orlé.-ins,  qui  eft  plus 
différens ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  quatre  nour-        obfcure  que  le  texte. 

rices.  On  dit  encore ,  //  a  leié  de  mauvais  lait.  On  dit ,  Reftitiw  un  texte ,  pour  dire ,  Réta- 

Teter  ,  fe  dit  quelquefois  ablolument.  Cet  enfant       blir  l'ordre ,  les  mots ,  ou  la  ponduation  dont 
tette  bien.  Donnei-lin  à  teter.  Il  ne  tette  plus.  Il       on  fuppofe  que  l'Auteur  s'eft  lèrvi. 
ne  fauroit  plus  teter.  On  dit  que  les  petits  des  On  a'ppelle  abfolument  Texte,  Un  paflage 

lions  f  des  ours  f  &c.  ne  tettent  que  peu  de  temps.         de  l'Écriture  Sainte  ou'itn  Prédicateur  prend 
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pour  fujet  de  fon  Sermon.  Ce  Prédicateur  a  pris 
un  beau  texte.  Il  a  bien  choiji ,  bien  appliqué  fort 
texte.  Texte  heureux  ,  nouveau  ,  trivial. 

On  dit ,  Revenir  à  fon  texte ,  pour  dire,  Re- 
venir au  iujct  principal  dont  il  eft  qucftion. 

On  appelle  Gros  Texte,  Un  caraftère  d'Im- 
primerie, qui  eft  entre  le  Gros  Romain  &  le 
Saint-AugulHn  ;  &  Petit  Texte  ,  Un  caraûcre 
qui  eft  entre  la  Gaillarde  &  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tiré  en  filets 
propres  à  faire  un  liflu.  L'amiante  efl  une  pierre 
textile.  Le  verre  fartant  du  feu  efl  textile. 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
tilliie.  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  propre  ;  mais 
.au  figuré  on  dit ,  La  texture  d'un  ouvrage ,  d'une 
pièce  de  théâtre ,  pour  dire ,  La  liaifon  des  diffé- 
rentes parties  qui  conftituent  l'ouvrage. 

T    H    A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
prés  &  autres  lieux  humides.  Ses  racines  &  fes 
îemenccs  font  vulnéraires  &  apéritives. 

THE 

THÉ.  f.  m.  ArbrifTeau  qui  croît  à  la  Chine  &  au 
.Tapon.  On  nous  en  apporte  les  feuilles,  que 
nous  appelons  aiiftl  Thé.  Cette  feuille  eft  plus 
longue  que  large ,  pointue  par  le  bout  &  den- 
telée. On  en  fait  une  infufion  que  l'on  prend 
chaude,  &  que  l'on  nomme  auffi  Thé.  Prendre 
plujîeurs  tajfes  de  thé.  Thé  vert.  Thé  bou ,  ou  Thé 
noir. 

Le  Thé  bou  eft  du  thé  féché  au  foleil ,  &  le 
Thé  vert  eft  féché  au  four. 
THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  théâ- 
tre, qui  eft  propre  au  théâtre,  qui  ne  convient 
guère  qu'au  théâtre.  ABion  théâtrale.  Exprcf- 
fion  théâtrale.  Manière  théâtrale. 
THÉÂTRE,  f.  m.  Sorte  d'échafaud  fur  lequel  on 
repréfente  des  tragédies,  des  comédies,  des 
opéra  &  d'autres  fpe£f acles ,  &  où  l'on  danfe 
des  ballets,  &c.  Z7/z  théâtre  magnifique.  Un  fu- 
perbe  théâtre.  Un  beau  théâtre.  La  décoration  d'un 
théâtre.  Le  théâtre  change  plufîeurs  fois  de  déco- 
ration. Changemens  de  théâtre,  pour  dire.  Les 
changemens  de  décoration  dans  la  même  piè- 
ce. Jouer  fur  h  théâtre.  Repréfenter  fur  le  théâtre. 
Des  habiis  de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre.  Écrire 
pour  le  théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre 
une  pièce  au  théâtre  ,fur  le  théâtre. 

On  dit.  Monter  fur  le  théâtre,  pour  dire. 
Faire  la  profeflîon  de  Comédien.  Ilj  a  long- 
temps que  cet  Acleur  monte  fur  le  théâtre. 

On  dit,  c\\.\'Un  Acleur  efl  né  pour  le  théâtre^ 
pour  dire ,  qu'il  a  des  difpofitions  naturelles 
pour  bien  repréfenter  :  &  qu'7/  n'efl  pas  en- 
core affe^  accoutumé  au  théâtre ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  pas  encore  acquis  l'habitude  pour  bien 
jouer. 

On  dit,  qu'Z7/î  Comédien  a  quitté  le  théâtre, 
pour  dire ,  qu'il  a  renoncé  à  fa  profefTion.  On 
le  dit  aulTi  d'Un  Poète,  pour  dire,  qu'il  ne 
veut  plus  faire  de  Pièces  de  théâtre.  On  dit 
en  ces  deux  féns ,  Renoncer  au  théâtre. 

On  dit.  Fermer  le  théâtre,  pour  dire,  Cefter 
les  repréfentations  pendant  quelque  temps  : 
&  ,  Ouvrir  le  théâtre ,  pour  dire  ,  Recom- 
mencer à  jouer. 
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On  dit ,  que  Le  premier  Afteur  qui  paroît 
fur  le  théâtre ,  Ouvre  le  théâtre. 

On  dit  figurément  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune 
autorité  dans  fes  États,  que  Ce  n'efl  qu'un  Roi 
de  théâtre. 

On  dit  figurément,  que  Le  monde  efl  un 
grand  théâtre  :  &  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
grand  emploi ,  qu'//!  efl  expofé  fur  un  grand 
théâtre.  On  dit  auiTi  d'Une  Province ,  qu'£//e: 
efl  le  théâtre  de  la  guerre,  pour  dire ,  que  C'eft 
le  lieu  oîi  la  guerre  le  fait  aftuellemcnt. 

Il  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui  eft 
deff  iné  tant  pour  repréfenter  que  pour  voir  les 
fpedacles  pubUcs  ;  &c  c'eft  dans  ce  fens  que 
l'on  entend  ce  qui  eft  dit  des  théâtres  des  An- 
ciens. Le  théâtre  de  Pompée ,  de  Marcellus. 
Théâtre,  fe  prend  aufTi  pour  Les  règles  de  la 
Poéfie  dramatique,  ou  pour  la  Poèfie  drama- 
tique même.  Cet  Auteur  fait  bien  des  vers,  mais 
il  n'entend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps ^ 
on  a  fort  purgé  le  théâtre  :  &  dans  cette  accep- 
tion, en  parlant  Des  tragédies  &:  des  comédies 
d'une  nation ,  on  dit ,  Le  théâtre  Grec.  Le  théâtre 
Anglais  ,  Italien  ,  &c. 

On  dit,  Une  pièce  de  théâtre,  pour  dire.  Une 
comédie  ou  une  tragédie  :  &  dans  le  même 
fens ,  Les  règles  du  théâtre ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coi-ip  de  théâtre.  Un  événement 
imprévu,  quoique  préparé,  qui  arrive  dans 
une  pièce.  Les  reconnoifjances  font  des  coups  de 
théâtre. 

On  le  dit  aufîî  au  figuré.  Vexil  ou  le  rappel 
de  ce  Miniflre  fut  un  coup  de  théâtre.  La  journée 
des  dupes  fous  Louis  XIII ,  fut  un  des  grands 
coups  de  théâtre. 

On  dit ,  Accommoder  un  fujet  au  théâtre ,' 
pour  dire ,  Difpofer  un  fujet  de  telle  <orte 
qu'il  foit  propre  à  être  repréfente  fur  Je  théâ- 
tre. Et  lorfqu'on  raconte  quelque  choie  en  y 
fupprimant  ou  ajoutant  à  deflein  quelques  cir- 
conftanccs,  on  dit  figurément,  que  Ccfi  une 
hiûoire  accommodée  ,  ajuflée  au  théâtre. 
Théâtre,  fe  dit  Des  recueils  de  toutes  les  piè- 
ces d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pour  le  théâtre. 
Le  théâtre  de  Corneille.  Le  théâtre  de  Molière.  Le 
théâtre  de  Quinault. 
THÉIÈRE,  f.  f  Vafe  d'argent,  de  porcelaine,  &c. 

pour  faire  infufer  le  thé. 
THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  reconnoît  l'exiftence 

de  Dieu.  Il  eft  oppofé  à  Athée. 
THÈME,  f  m.  Sujet ,  matière ,  propofition  que 
l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'éclaircir.  Cet 
homme-là  n'a  pas  bien  pris,  n'a  pas  bien  fuivi  fon 
thème.  Il  n'eft  d'ufage  c^wo.  dans  le  didaftique. 

Dans  le  ftyle  familier,  pour  donner  à  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chofe 
mal  à  propos,  fur-tout  en  préfence  de  certaines 
gens,  on  dit  figurément,  qu'//  a  mal  pris  fon 
thème. 
Thème  ,  fe  dit  aufïï  De  ce  qu'on  donne  aux  éco- 
liers à  traduire  de  la  langue  qu'ils  favent  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thème  diffi- 
cile. Thème  aifé.  Thème  pour  les  prix ,  pour  l'exa- 
men ,  pour  les  places.  Donner,  dicltr  un  thème. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  compofîtion  de  l'écolier. 
//  a  bien  fait  fon  thème.  Il  a  fait  fon  thème  en 
deux  façons.  Corriger  un  thème. 

Faire  fon  thème  en  deux  Jaçons ,  fignifie  figu- 
rément. Dire  la  même  chofe  de  deux  manières 
différentes.  Répéter  en  d'autres  termes  ce  que  l'on 
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a  Jijà  dityccjl  faire  fon  ikkme  en  Jeux  façons. 

En  termes  d'Artrologie ,  on  appelle  Thème 
cîkjle,  ou  l'implement  Thème,  La  polition  où 
le  trouvent  les  aftrcs ,  par  rapport  au  moment 
lie  la  naiffuncc  de  quelqu'un ,  6c  au  lieu  où  il 
cfl  né ,  &  fur  laquelle  les  Aftrologues  tirent 
des  conjeftures  qu'ils  appellent  Horofcopc. 

THEOCRATIE.  1".  f.  ECpece  dj  Gouvernement 
où  les  Chefs  de  la  nation  ne  font  regardés  que 
comme  des  Minières  de  Dieu,  dont  l'autorité 
immédiate  fe  manifefte  par  des  fignes  vifiblcs. 
Le  Gouvernement  Jes  Hébreux  fous  les  Juges  & 
avant  qu'ils  euffent  un  Roi,  étoii  une  véritable 
Théocratie. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
la  Théocratie.  Les  Juifs  ont  vécu  long-temps  fous 
le  gouvernement  théocratique. 

THÉOGONIE,  fubft.  f.  Nalffance  des  Dieux.  Ce 
mot ,  dans  l'acception  générale  &  commune , 
s'applique  à  tout  fyflème  religieux  imaginé 
dans  le  Paganifme.  On  dit  dans  ce  fens ,  La 
Théogonie  des  Egyptiens ,  la  Théogonie  des  Grecs , 
la  Théogonie  des  Perfes ,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  par  extenfion ,  De  quelques 
ouvrages  particuliers  fur  la  même  matière, 
comme,  La  Théogonie  d'Héfiode,  &c. 

THÉOLOGAL,  f.  m.  Chanoine  inftitué  dans  le 
Chapitre  d'une  Églife  Cathédrale ,  pour  enfei- 
gner  la  Théologie ,  &  pour  prêcher  en  certai- 
nes occafions.  Théologal  de  Paris ,  de  Sens ,  &c. 
La  plupart  des  Théologaux  n'enfeignent  plus. 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité ,  dignité  deThéo- 
loii.al.  //  a  la  Théologale  d'une  telle  Églife. 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Terme  dogmatique ,  qui 
ne  fe  dit  que  Des  vertus  qui  ont  Dieu  prin- 
cipalement pour  objet.  La  Foi,  l'Efpérance  & 
la  Charité  font  les  trois  vertus  théologales. 

THÉOLOGIE,  fubft.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
Dieu,  &  les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Théo- 
.  logie  pofitive.  Théologie  fcolajîique.  Théologie  mo- 
rale. Théologie  myfiique.  Une  Théologie  fublime. 
Une  Théologie  profonde.  Cela  ne  fe  peut  pas  fou- 
tenir  en  bonne  Théologie.  Cela  efl  contraire  à  la 
véritable  Théologie ,  à  la  faine  Théologie.  Doc- 
teur ,  Bachelier ,  Licencié  en  Théologie.  Profeffeur 
de  Tliéologie.  La  Faculté  de  Théologie.  Cours ,  thè- 
fes ,  acles  de  Théologie.  Cahiers ,  écrits  de  Théolo- 
gie. Leçon  de  Tliéologie.  Traité  de  Théologie.  Qiief- 
tion  de  Théologie.  Chaire  de  Théologie.  Somme  de 
Théologie.  Enfeigner  la  Théologie.  Etudier  en 
Théologie.  Savoir  bien  la  Théologie.  Faire  fa  Théo- 
logie ,  C'eft  faire  fon  cours  de  Théologie. 

Théologie,  fe  dit  auflî ,  en  parlant  De  la  fcien- 
ce  qui  chez  les  anciens  Païens  avoit  pour  ob- 
jet les  chofes  de  leur  Religion  :  &  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  Selon  la  Théologie  des  Païens. 
Nous  n'avons  pas  une  connoiffance  bien  diflincli 
de  la  Théologie  des  anciens  Païens. 

THEOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Théolo- 
gie. Grand  Théologien.. Doâe  ,  fubtil ,  profond 
Théologien.  Tous  les  Théologiens  font  d'accord 


que. 


Il  fe  peut  dire  au  féminin ,  en  parlant  d'Une 
femme  ou  d'une  fille  qui  fauroit  ou  qui  préten- 
L        droit  favoiv  la  Théologie.  Elle  fait  la  Théolo- 
^        gienni.  Elle  veut  pafer  pour  Théologienne. 

THEOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui'concerne  la 
Théologie.  Matière  théologique.  Propofition , 
tjueflion ,  doclrine  théologique.  Somme  làéologi- 
£Ui,  Entretiens  thtologiques. 
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THÈOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
théologique ,  en  Théologien.  //  a  répondu 
théologiquement.  Il  a  traité  cette  matière  théologi- 
quement. 

THEOREME,  fubft.  m.  Propofition  d'une  vérité 
fpéculative  qui  fe  peut  démontrer.  Ce  terme 
eft  plus  en  ulagc  dans  les  Mathématiques  que 
dans  les  autres  Sciences.  Cette  propofition ,  les 
trois  angles  d'un  triangle  recliligne  font  égaux  i 
deux  droits ,  efl  un  théorème  :  confridre  un  trian- 
gle équilatéral ,  efl  un  problème. 

THÉORIE,  f.  f.  Spéculation,  connolffiince  qui 
s'arrête  à  la  fimple  fpéculation  fans  paiVer  à  la 
pratique.  Ce  que  vous  dites  efl  beau  dans  la  théo- 
rie ,  mais  ne  réufjit  pas  dans  la  pratique.  La 
théorie  en  efl.  belle ,  mais  la  pratique  en  efl  diff.- 
cile.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La  théorie  de 
la  Muflque,  de  la  Sculpture  ,  de  la  Peinture,  &c. 
Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique. 

On  appelle  Théorie  des  planètes,  La  fcience 
qui  apprend  à  connoître  leurs  mouvemens, 
leur  diftance,  leur  grandeur  ,  &c. 

THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  efl  purement  théo^ 
riqiie. 

THEORIQUEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théoriquement. 

THÉRAPEUTES,  f.  m.  pi.  Moines  du  Judaïfme 
qui  fe  llvroient  à  la  vie  contemplative  &  mor- 
tifiée. Les  Thérapeutes  ont  été  les  modèles  de  la  vie 
monaflique.  Ils  étaient  une  branche  des  Ejjéniens, 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  Thérapeutes.  La  vie  thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine, 
qui  enfeigne  la  manière  de  traiter  &  de  guérir 
les  maladies,  ou  d'en  adoucir  les  fymptômes, 
lorfqu'elles  ibnt  incurables.  La  Thérapeutique 
emploie  la  Lyiète ,  la  Chirurgie  &  la  Pharmacie. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  la 
thériaque.  Effence  thériacale.  Eau  ihériacale. 
Herbi  thériacale.  La  fcorfonère  efl  une  herbe  thé- 
riacale. 

THÉRIAQUE.  f  f.  Cqmpofition  médicinale  eii 
forme  d'opiat,  fervant  de  cordial  &  d'anti- 
dote ,  &  dont  la  bafe  eft  la  chair  de  vipère. 
Excellente  thériaque.  Thériaque  de  f'^enife.  Une 
prife  de  thériaque.  La  thériaque  fe  fait  à  Paris 
publiquement  au  jardin  des  jlpothicaires. 

THERMAL,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  particulièrement 
Des  eaux  minérales  chaudes.  Des  eaux  ther- 
males. 

THERMANTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Me- 
decine.  Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  réchauffent, 
augmentent  &  raniment  la  chaleur  naturelle. 
\\  fe 'prend  aufli  fubftantivement. 

THERMES,  f  m.  pi.  Bâtimeris  qui  chez  les  An^ 
ciens  étoient  deftinés  pour  les  bains  ,  &  qui 
faifoient  originairement  partie  des  gymnafes. 
C'étoit  des  édifices  fomptueux  chez  les  Ro- 
mains. Les  thermes  d'Jugufe.  Les  thermes  de 
Diocléiien.  Les  thermes  de  Jiili'en. 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inftrument  fait  pour 
indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou  du  froid 
aftuel,  par  le  moyen  de  la  liqueur  qui  eft  en- 
fermée dedans,  &c  qui  monte  ou  defcend  par 
la  dilatation  ou  la  condenfation  dont  elle  eft 
fufceptible.  Graduer  un  thermomètre.  Thermomè- 
tre de  Florence.  Thermomètre  de  Réaumtir. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Aïnaffer  des  tiéfors,  Ca.^ 
homme  théfaurifey 
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On  (lit  figurément ,  que  Le  Chrétien  ne  doit  la  poitrine.  11  fe  dit  Des  médicamens  propres 

théfaurifer  que  pour  le  cid.  aux  maladies  de  la  poitrine ,  qu'on  appelle  auiîi 
THESE.  1.  f.  On  appelle  ainfi  Toutes  fortes  de       Pectoraux. 

piopofitions ,  de  quellions  qui  entrent  dans  le  On  appelle  Canal  thorachique.  Un  vaifleau 

difcours  ordinaire.  Thefe  générale.  Thèfe  parti-  qui  part  du  réfervoir  du  chyle ,  &  aboutit  à 
culiîrc.  Vous  forte[  de  la  thbfe.  Fous  ne  prene^^       la  veine  fous  clavièrc  gauche,  dans  laquelle  il 

pas  bien  la  thèfe.  Défendre  une  thèfe.  Il  faut  ex-  porte  le  chyle. 

pliquer  la  thcfe.  Ce  nefl  pas  là  la  thèfe.  Fous  THORAX.  (.  m.  Terme  d'Anatomie,  emprunté 

change^  la  thèfe.  du  Grec.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  poi- 

On  dit  figurément  en  ce  fens,  Soutenir  thèfe  trine. 

/70//r^«t'/i/«';//2,  pour  dire.  Prendre  les  intérêts  _,             _. 

6c  la  détenfe  de  quelqu'un  contre  ceux  qui  1      ri    K. 
l'attaquent  par  leurs  diicours. 

Thkse,  fe  dit  particulièrement  De  toute  pro-  THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  fouvent 

pofition  ,  foit  de  Philofophie,  foit  de  Théolo-  après  la  faignée  à  l'endroit  où  le  vaifleau  a  été 

gie,  foit  de  Droit,  foit  de  Médecine,  qu'on  ouvert.  Elle  eft  occafionnée  par  du  fang  épan- 

Ibutient  publiquement  dans  les  Écoles,  dans  ché  &  grumelé  dans  les  tégumens. 
.    les  Univerfités.  Une  thèfe  de  Philojophie.  Des 

thèfcs  de  Théologie.  Une  thèfe  de  Médecine.  Une  X      H     U 
thèfe  de  Droit.  Le  Syndic  a  cenfuré  fes  thèfcs.  Ses 

thèfes  font  hardies,  téméraires.  C'eji  une  thèfe  de  THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'eftd'ufage 

poftive.  Un  tel  a  été  nommé  pour  examiner  fu  que  dans  le  cérémonial  des  Églifes ,  &  qui  fe 

thèfe.  dit  Du  Clerc  dont  la  fonftion  ert  de  porter 

Thèse,  fe  prend  quelquefois  pour  La  difpute  l'encenfoir  &  la  navette  où  eftl'encens. 
des  thèfes.  Soutenir  une  thèfe.  Affifler  à  une  thèfe. 

Le  jour ,  la  veille,  le  lendemain  de  fa  thèfe.  J'ai  'P      J-J      Y 
été  à  la  thèfe  d'un  tel.  Préjlder  à  une  thèfe.  Dif- 

puter,  argumenter  à  une  thèfe.  Se  trouver  à  l'on-  THYM,  f  m.  Plante  odoriférante  que  l'on  cul- 

verture  d'une  thèfe.  tive  dans  les  jardins,  &  qui  en  Médecine  eft 

On  appelle  Thèfe,  Une  feuille  imprimée,  regardée  comme  incifive,  apéritive  &  cépha- 

foit  en  papier ,  foit  en  latin ,  qui  contient  plu-  lique.  Les  abeilles  fucent  le  thym.  Des  bordures 

fleurs  propofitions ,  tant  générales  que  parti-  de  thym.  Fleurs  de  thym.  Bouquet  de  thym.  Eau 

culières ,  de  Philofophie ,  de  Théologie ,  de  de  thym. 

Droit,  de  Médecine,  &  qui  eft  ordinairement  THYMBRE.  f.  m.  Plante  odoriférante  que  l'on 

enrichie  de  quelque  eftampe.  Belle  thèfe.  Thèfe  cultive  dans  les  jardins.  Elle  diffère  du  thym, 

de  fatin.  Thèfe  magnifique.  Il  faut  que  faille  à  en  ce  que  fes  fleurs  naifl'ent  en  anneau  autour 

fon  acte ,  il  m'a  envoyé  une  thèfe.  Dijlribuer  des  des  tiges.  Elle  eft  carminative,  céphalique, 

thèfes.  Porter  des  thèfes.  Préfcnter  des  thèfes.  Af-  apéritive  &  hyftérique. 

ficher  des  thèfes.  Papier  à  thèfes.  Il  a  dédié  fa  THYRSE.  f.  m.  Javelot  environné  de  pampre  & 

tlièfe  à On  imprime  aufli  des  Thèfes  en  de  lierre ,  dont  les  Bacchantes  étoient  armées. 

cahiers,  &  on  les  diftribue  de  même  que  celles  Le  thyrfe  ejl  le  fymbok  de  Bacchus. 
qui  font  en  feuilles. 

THESMOTÈTHE.f  m.  Terme  d'Antiquité.  Gar-  T    I    A 
dien  des  lois.  C'eft  le  titre  qu'on  donnoit  à  des 

Magiflrats  confidérables  dans  les  Républiques  TIARE,  f.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit  autre- 
Grecques.  À  Athènes ,  le  nom  de  Thefmothète  fois  en  ufage  chez  les  Perfes,  chez  les  Armé- 
étoit  affecté  aux  fix  derniers  Archontes.  niens  ,  &c.  &  qui  fervoit  aux  Princes  &  aux 

THEURGIE.  f  f.  Efpèce  de  magie ,  par  laquelle  Sacrificateurs.  Préfentement  on  appelle  Tiare, 

on  croyoit  entretenir  commerce  avec  les  Di-  Un  bonnet  orné  de  trois  couronnes ,  que  le 

vinités  bienfaifantes.  La  theurgie  étoit  oppofée  à  Pape  porte  quelquefois  dans  les  grandes  céré- 

ia  goétte ,  comme  la  magie  blanche ,  dans  le  fiylc  monies. 

vulgaire ,  l'efi  à  la  magie  noire.  On  dit  figurément.  Porter  la  tiare  y  pour 

dire ,  Être  Pape. 
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THLASPI.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  terres 

humides&fablonneufes.  Sa  femence  entre  dans  TIBIA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  emprunté  du 

la  compofition  de  la  thériaque.  Elle  eft  chau-  Latin.  C'eft  le  nom  de  l'os  intérieur  de  la 

de,  diurétique  &  apéritive.  jambe. 

T    H    O  TIC 

THON.  f.  m.  Gros  poifl"on  de  mer,  qui  fe  prend  TIC.  f.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  che- 

d'ordinaire  fur  les  côtes  de  Provence,  d'Ef-  vaux,  &  qui  fait  que  de  temps  en  temps  ils 

pagne ,  d'Italie ,  &  en  divers  autres  lieux  de  la  ont  une  efpèce  de  mouvement  convulfit ,  & 

Mer  Méditerranée ,  en  certaines  faifons.  La  prennent  la  mangeoire  avec  les  dents  &  la 

pêche  du  thon  a  été  bonne  cette  année.  Tlion  ma-  rongent.  Un  clieval  qui  a  le  tic. 

riné.  Le  tlion  fe  vend  tant  la  livre.  Manger  du  TiC  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  mouvement  con- 

■  thon.  vulfif  auquel  quelques  perfonnes  font  fujettes. 

THORACHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  relatif  à  //  a  un  tic  ,  une  efpèce  de  tic. 


T  I   E 


Il  fe  dit  par  extenfion  De  certaines  habitu- 
des plus  on  moins  ridicules ,  &  que  l'on  a  con- 
traftces  ians  s'en  apercevoir.  //  raccommode 
toujours  fa  perruque  ,  c'efi  fou  tic.  Il  rèphe  tou- 
jours un  certain  mot  ,  cijîj'on  tic. 
TIQUE,  f.  f.  Infefte  noirâtre  qui  s'attache  aux 
oreilles,  des  chiens ,  des  bœufe ,  &c.  La  tique 
crh'c  apr'is  s'être  gorgée  de  fang. 

T    I    E 

TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  le  chaud  & 

le  troid.    Il  ne  le  dit  proprement  que  Des 

chofcs  liquides.  De  Peau  tiède.  Un  tain  tiède. 

Il  fignifie  figurément ,  Nonchalant  ,  qui 

manque  d'aftivité  ,  d'ardeur  ,  de  ferveur  dans 
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au-dcffus  du  bras  de  l'ennemi ,  ert  laiflant  fon 
épée  à  droite.  Et  c'eft  dans  cette  acceptiori 
qu'on  dit ,  Porter  une  tierce  ^porter  une  botte  en 
tierce ,  &  abiblument ,  porter  en  tierce. 
Tierce  ,  eft  encore  Une  des  Heures  Canonia- 
les ,  laquelle  dans  fon  inftitution  fe  chantoit  à 
la  troifième  heure  du  jour ,  fclon  la  manière 
de  compter  des  Anciens ,  qui  fuivant  la  nôtre , 
répond  à  neuf  heures  du  matin.  Prime ,  Tierce , 
Sexte  &  None. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle  Tierce , 
Une  dernière  épreuve  que  le  Prote  confère 
avec  la  précédente,  pour  être  lùr  que  tou- 
tes les  correftions  font  exécutées.  S'il  en  eft 
échappé  quelques-unes  ,  il  les  fait  fur  la  preffe 
&  fans  déplacer  la  forme. 
les  chofes  où  il  eft  befoin  d'en  avoir.  Un  ami  Tierce  ,  en  termes  de  Mathématiques  &  d'Al^ 


tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié  tiède.    Une 
dévotion  tiède. 

TIÈDEMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier ,  Avec  nonchalance.  Ilfert  fes 
amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  pas  qu  on  le  ferre 
tièdement ,  quon  fe  porte  tièdement  aux  choj'cs 
dufalut. 

TIÉDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiède.  Cette 
eau  nefl  pas  affe^  refroidie  ,  elle  a  encore  quel- 
que tiédeur. 

Il  fignifie  figurément ,  Nonchalance,  man- 


tronomie,  fignifie  La  foixantième  partie  d'une 
féconde ,  comme  la  féconde  eft  la  foixantième 
partie  d'une  minute.  Les  tierces  font  abfolument 
imperceptibles  dans  Vobfervation.  Dans  le  calcul 
on  néglige  les  tierces  ,  quand  leur  fommt  ne  monte 
pas  à   une  féconde, 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe  dit  de  l'écu 
divifé  en  trois  parties  ,  en  long ,  en  large,  dia- 
gonalement ,  ou  en  mantel. 

TIERCE-FEUILLE,  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qui 


fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue, 
que  d'aaivité  &  de  ferveur  dans  les  chofes  TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  mâle  de 
cil  il  eft  befoin  d'en  avoir.  As(ir  avec  tiédeur.       quelques  oifeaux  de  proie.  On  le  nomme  Tier- 


Servir  fes  amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du  re- 
lâchement ,  bien  de  la  tiédeur  dans  fa  dévotion, 
D^une  grande  ferveur ,  il  efl  tombé  dans  une  ex- 
trême tiédeur. 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laiffer  tiédir  de 
Veau.  Faire  tiédir  de  Peau, 

Tiédi,  ie.  participe. 

TIEN,  TIENNE.  Pronom  pofTeffif ,  relatif,  de 


celet ,  parce  qu'il  eft  d'un  tiers  plus  petit  que 
les  femelles.  Un  tiercelet  d'autour.  Un  tiercelet 
de  faucon.  Tiercelet  de  lanier. 

Il  fe  dit  figurément  &  par  mépris  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qu'on  prétend  être  fort  au- 
deflbus  de  ce  qu'il  croit  être.  Tiercelet  de  Gen- 
tilhomme.  Un  tiercelet  de  Docteur.  Il  eft  fami- 
lier ,  &  fe  dit  rarement. 


la  féconde  perfonne  du  fingulier.   Voilà  mes  TIERCEMENT.  f.  m.  Augmentation  du  tiers  du 


livres ,  où  font  les  tiens  ?  Cefl  là  mon  épée ,  cherche 
la  tienne.  Il  faut  remarquer  que  Tien  &  Tienne 
ne  fe  mettent  jamais  devant  aucun  nom  ,  & 
qu'on  les  fait  ordinairement  précéder  par  l'ar- 
ticle Le  ou  Z-a,  comme  dans  les  exemples  ci- 
deflus.  Il  fe  met  quelquefois  fans  l'article.  Ces 
biens-là  peuvent  devenir  tiens.  Il  eft  vieux. 
Tien  ,  eft  aufll  fubftantif ,  &  fignifie ,  Le  bien  qui 
t'appartient.  Tu  veux  le  tien  ,  cela  efl  jufle  ;  & 
moi  je  veux  aufp.  le  mien.   Le  tien  &  le  mien 


prix  d'une  chofe  après  l'adjudication  faite.  Faire 
un  tiercement.  Il  y  a  un  temps  limité  pour  les 
tiercemens. 

TIERCER.  v.  n.  Haufler  d'un  tiers  le  prix  d'une 
chofe  après  que  l'adjudication  en  a  été  faite. 
Si  vous  voule^  le  dépojféder  &  avoir  le  bail  judi- 
ciaire de  cette  maifon  ,  il  faut  tierctr. 

TiERCER  ,  fignifie  au  jeu  de  la  Paume,  Ser- 
vir de  tiers  d'un  côté  &  tenir  une  place  vers 


la  corde.  //  tierce  bjen. 
font  la  caufe  de  toutes  les  querelles,  de  tous  Us  TIERÇON.  f.  m.  Mefure  de  liquides  qui  con- 
procès.  tient  le  tiers  d'une  mefure  entière.  Un  tierçon 

On  dit  fubftantlvement ,  Les  tiens  au  pluriel ,       de  muid  efl  de  5  6 pintes. 
pour  dire  ,  Tes  proches ,  tes  alliés ,  ceux  qui  TIERS ,  ERCE.  adj.  Troifième.  Il  n'eft  plus  d'u- 
t'appartiennent  en  quelque  façon ,  &  qui  te       fage  que  dans  certaines  phrafes  ,  comme ,  La 


font  attachés.  Tu  devrois  confidérer  les  tiens  , 
faire  du  bien  aux  tiens  plutôt  quà  des  étrangers. 
Foilà  un  des  tiens.  Il  ne  fe  foucie  ni  de  toi  ni 
des  tiens. 

TIERCE,  f.  f.  En  termes  de  Mufique ,  c'eft  Un 
intervalle  compofé  de  deux  fons  de  la  gam- 
me ,  entre  lefquels  il  n'y  en  a  qu'un  félon  l'or- 
dre des  notes  de  la  gamme.  La  tierce  majeure, 
ut  mi ,  efl  élevée  de  deux  tons.  La  tierce  mineure  , 
mi  fol ,  nefl  élevée  que  d'un  ton  &  demi. 

Tierce  ,  au  jeu  du  Piquet ,  fe  dit  De  trois  car- 
tes d'une  même  couleur  qui  fe  fuivent.  Tierce 
major.  Tierce  de  Roi ,  de  Dame  ,  &c.  Tierce  baffe. 

Tierce  ,  fe  dit  en  termes  d'efcrime ,  d'Une  cer- 
taine botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet  tourné 
en  dedans ,  dans  une  fituation  horizontale ,  ÔC 
Tome  II. 


tierce  partie  d'un  tout.  De  cette  fuccefjion  Une  lui 
en  revient  qu'une  tierce  partie.  Un  tiers  arbitre. 
Il  fe  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tierce  perfonne. 

On  appelle  Fièvre  tierce ,  Une  fièvre  pério- 
dique qui  revient  de  deux  jours  l'un ,  &  par 
conféquent  le  troifième  jour.  Sa  fièvre  tierce 
s'ejl  tournée  en  continue.  On  appelle  Fièvre  dou- 
ble tierce  ,  Une  fièvre  intermittente ,  dont  les 
accès  reviennent  tous  les  jours;  &  Double  tier- 
ce continue ,  Celle  dont  les  redoublemens  re- 
viennent dans  les  mêmes  intervalles. 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  François^ 
Les  Religieux  de  la  troifième  Règle  de  falnt 
François. 

On  appelle  Tiers  État ,  La  partie  des  habl- 
tans  de  ce  Royaume,  qui  n'eft  comprife  ni 
N  N  nnn 
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dans  le  Clergé  ,  ni  dans  la  Noblefle. 

Tiers, eft  auflî  f.  m.  &  fe  dit  Des  personnes. 
//  ne  faut  point  de  tiers  en  pareille  affaire.  Il  fur- 
vint  un  tiers.  Il  s^alla  mettre  en  tiers  avec  tel  & 
tel.  Il  faut  prendre  un  tiers  qui  ne  foit  point  in- 
téreffé  dans  l'affaire.  Le  droit  du  tiers.  Il  ne  faut 
pas  faire  tort  a  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une 
partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Tiers  op- 
pofant  ,  Celui  qui  n'ayant  point  été  partie 
dans  une  conteftation  jugée  ,  prétend  que  la 
Sentence  ou  l'Arrêt  lui  fait  tort ,  &  s'oppofe 
à  l'exécution  ;  &  l'afte  qu'il  fait  fignifier  à  cette 
fin  ,  s'appelle  Tierce  oppofltion. 

Le  tiers  et  le  quart.  Façon  de  parler  fami- 
lière ,  qui  s'emploie  ,  pour  dire ,  Toutes  fortes 
de  perlonnes  indifféremment  &  fans  choix.  // 
ejî  fâcheux  d'être  réduit  à  prier  le  tiers  &  le  quart. 
Q  ueft-il  befoin  de  conter  cela  au  tiers  &  au  quart  ? 

Tiers  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes ,  &  fignifie ,  Une 
des  parties  d'un  tout  qui  eft  divifé  en  trois.  // 
a  le  tiers  dans  cette  fucceffion.  Le  tiers  lui  appar- 
tient. J'enfuis ,  j'y  fuis  pour  un  tiers.  Deux  au- 
nes £'  tin  tiers.  Trois  aunes  ù  deux  tiers.  Le  tiers 
de  neuf  cji  trois.  Trois  livres  &  le  tiers  en  fus  , 
font  quatre  livres. 

On  appelle  Tiers  6'  danger.  Certain  droit 
domanial  qui  fe  lève  fur  le  prix  de  la  vente  des 
bois  dans  certaines  Provinces ,  &  fur-tout  en 
Normandie. 
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TIGE.  f.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  fort  de  la 
terre ,  &  qui  pouffe  des  branches.  Cet  arbre  a 
une  belle  tige.  Tige  d'oranger.  Tige  branchue.  Laif- 
fer  monter  la  tige  d'un  arbre. 

Tige,  en  parlant  Des  autres  plantes  ,  fe  dit  De 
la  partie  qui  pouffe  les  feuilles  &  les  fleurs. 
Laijfer  mourir  une  fleur  fur  fa  tige.  Tige  de  lis. 
Tige  de  pavot.  Plante  àplufieurs  tiges. 

On  appelle  La  tige  d'une  botte ,  La  partie  de 
la  botte  depuis  le  pied  jufqu'à  la  genouillère. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie,  fignifie,  La 
branche  principale  à  l'égard  des  branches  ca- 
dettes qui  en  font  forties.  Cette  branche  ejifor- 
tit  de  la  tige  royale.  Ces  deux  familles  fartent 
d'une  même  tige.  C'ejl  un  rejeton  d'une  illufre 
tige.  Robert  le  Fort  ejl  regardé  comme  la  tige  de 
la  maifon  de  France. 

TIGE  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
arbres  &  plantes  dont  la  tige  eft  d'un  émail 
différent. 

TIGNON.  f  m.  Il  fe  dit ,  en  parlant  des  femmes , 
De  la  partie  des  cheveux  qui  eft  derrière  la 
tête.  Tignon  relevé.  Tignon  bien  frifé. 

TïGNON ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Toute 
la  coiffure  des  femmes  du  peuple.  Ces  harengi- 
res  fe  font  arrachées  le  tignon. 

TIGNONER.  v.  a.  Se  prendre  par  le  tignon.  Ces 
deux  femmes  fe  tignonerent  long-temps.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

TiGNONER  ,  fignifie  auffi  dans  le  ftyle  familier, 
Mettre  en  boucles  les  cheveux  du  chignon. 
Elle  je  fait  tignoner  tous  les  deux  jours. 

TiGNONÉ  ,  ÉE.  participe. 

TIGRE ,  TIGRESSE.  f.  Bête  féroce ,  dont  le  poil 
eft  ordinairement  moucheté  ,&  qui  reffemble 
à  un  chat  quant  à  la  forme ,  mais  qui  eft  beau- 
coup plus  grand.  Le  tigre  ef  un  animal  cruel.  Une 
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ptau  de  tigre.  Léger  comme  un  tigre.  Une  femme  fu" 
rieufe  comme  une  tigrejfe  à  qui  on  a  enlevé  fes petits. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  que  C'e/Z 
w/î  tigre ,  un  vrai  tigre ,  que  c'ejl  un  coeur  de  tigre  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  cruel  &  impitoyable. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  traite  fes 
amans  avec  rigueur  ,  on  dit  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  que  C'efi  une  tigrejfe. 

On  appelle  Chevaux  tigres  ,  Des  chevaux 
qui  font  tavelés  &  mouchetés  à  peu  près  com- 
me des  tigres.  Un  attelage  defîx  chevaux  ti- 
gres. Un  attelage  de  cavales  tigres  ^  de  jumens  ti- 
gres. On  dit  de  même ,  Des  chiens  tigres.  Dans 
ces  phrafes ,  il  eft  pris  fubftantivement. 

On  appelle  auffi  Tigre ,  Une  forte  d'infeâe 
moucheté  qui  vient  au-deffous  des  feuilles  des 
arbres ,  &  principalement  des  poiriers  en  ef- 
palier.  Les  tigres  ont  gâté  ces  arbres ,  mangé  ces 
fruits. 
TIGRÉ  ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un  tigre. 
Cheval  tigré.  Cavale  tigrée.  Chien  tigré. 
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TILLAC.  f.  m.  Le  plus  haut  pont  d'un  vaiffeau, 
fur  lequel  font  ordinairement  les  matelots,  les 
paffagers  ,  les  foldats.  Il  y  avoit  cent  hommes 
fur  le  tillac.  Se  promener  fur  le  tillac. 

TILLE,  f.  f.  La  petite  peau  fine  &  déliée  qui  eft 
entre  l'écorce  &  le  bois  du  tilleul.  On  fait  des 
cordes  à  puits  avec  de  la  tille. 

TILLEUL,  f.  m.  Arbre  fort  commim  dans  nos 
climats.  Son  bois  eft  blanc,  tendre, léger  & 
propre  pour  plufieurs  ouvrages.  Une  allée  de 
tilleuls.  La  fleur  des  tilleuls  fent  bon.  Tilleul  à 
la  grande  feuille.  Tilleul  à  la  petite  feuille.  Til- 
leul de  Hollande.  L'écorce  du  Tilleul fert  à  jaire 
les  cordes  à  puits.  L'infufion  des  fleurs  de  tilleul 
fe  prefcrit  dans  Cépilepfie  &  P apoplexie, 
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TIMARIOT.  f.  m.  Soldat  Turc  qui  jouit  d'un  bé- 
néfîce  militaire,  au  moyen  duquel  il  eft  obligé 
de  s'entretenir  lui  &  quelques  autres  miliciens 
qu'il  fournit.  Le  bénéfice  fe  nomme  Timar. 

TIMBALE,  f  f.  Efpèce  de  tambour  à  l'ufage  de 
la  Cavalerie ,  dont  la  caiffe  eft  de  cuivre ,  faite 
en  demi-globe  ,  &  couverte  d'une  peau  cor- 
royée ,  fur  laquelle  on  bat  dans  la  marche  de 
la  cavalerie.  Une  paire  de  timbales.  Battre  des 
timbales.  Le  bruit  des  timbales  ejl  plus  fourd  que 
celui  du  tambour. 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats ,  Faire 
bouillir  la  timbale,  pour  dire ,  Faire  bouillir  la 
marmite. 

Timbale.  Sorte  de  gobelet  qui  a  la  forme  de 
timbale. 

On  appelle  auffi  Timbales ,  De  petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau  des  deux  côtés, 
&  dont  on  fe  fert  pour  jouer  au  volant. 

TIMBALIER,  f.  m.  Celui  qui  bat  des  timbales. 
Un  bon  timbalier.  Il  y  a  plaifîr  à  voir  les  mou- 
vemens  &  la  grâce  de  ce  timbalier. 

TIMBRE,  f.  m.  Sorte  de  cloche  qui  n'a  point 
de  battant  en  dedans  ,  &  qui  eft  frappée  en 
dehors  par  im  marteau.  Le  timbre  d'une  hor- 
loge. Timbre  d'un  réveille-matin.  Le  timbre  de 
cette  horloge  e fi  tris -bon, 

II  fe  dit  quelquefois  pour  Le  fon  que  rend 
le  timbre.  Ce  timbre  ejl  trop  éclatant. 
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n  fe  prend  quelquefois  figurémcnt  pour  Le 
fon  même  de  la  voix.  Et  dans  ce  Ibns  on  dit 
d'une  belle  voix  ,  f^'oilà  un  beau  ambre.   Cette 
voix  a  un  timbre  argentin. 
Timbre  ,  fe  dit  aufTi  De  la  marque  imprimée  & 
appofée  au  papier  dont  on  le  fcrt  pour  les 
aftes  judiciaires  ,  &  que  l'on  appelle  Papier 
marqué  ou  timbre.  Les  timbres  des   acies  ju- 
diciaires font  diferens  fclon  les  différentes  Géné- 
ralités. 
Timbre,  en  termes  d'Armoiries,  fignifie  ,  Le 
cafiquequi  eft  au-deffusderécu.  LesSouvcrains 
portent  le  timbre  ouvert. 

Il  fc  prend  aulTi  figurémentSc  familièrement 
pour  La  tête.  Ce  vin  lui  donne  dans  le  timbre. 
Il  a  le  timbre  fêlé. 
TIMBRER.  V.  a.  Terme  de  Blafon.  Accompa- 
gner d'un  timbre  ou  de  quelque  autre  mar- 
que d'honneur  ,  de  dignité.  Timbrer  une  ar- 
moirie.  Les  armes  du  Pape  font  timbrées  d'une 
tiare. 
Timbrer  ,  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Écri- 
re au  haut  d'un  afte  la  nature  de  cet  afte  ,  la 
date  &  le  fommaire  de  ce  qu'il  contient.  Tim- 
brer des  pièces. 

On  dit  auflî ,  Timbrer  du  papier  ,  timbrer  du 
parchemin ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur  du  pa- 
pier ,  fur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée 
par  le  Roi ,  pour  faire  qu'il  puiffe  fervir  aux 
aftes  de  Juftice. 
Timbré,  ÉE.  participe.  Papier  timbré. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Une 
cervelle  ,  une  tête  mal  timbrée  ,  un  cerveau  mal 
timbré,  pour  dire  ,  Un  écervelé  ,  un  fou. 
En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  De  l'écu  cou- 

•  vert  du  cafque  ou  timbre. 

TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  peureux.  Les 
femmes  font  naturellement  timides.  Cefl  un  ef- 
prit  timide. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  les  perfonnes  qui 
par  une  crainte  modefte  ont  quelque  peine  à 
ië  produire  dans  le  grand  monde ,  &  qui  n'o- 
fent  prefque  parler.  //  a  beaucoup  d'efprit ,  mais 
il  eji  timide  &  parle  peu.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  lens  ,  Avoir  Cair  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Aairtimi- 
dément. 

TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  timi- 
de. Grande  timidité.  Extrême  timidité.  Je  n'ai 
jamais  vu  une  timidité  comme  lu  vôtre.  Su  timi- 
dité l'empêche  de  Jaire  paraître  tout  fon  efprit. 

TIMON,  f.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de  devant 
d'un  carroffe  ou  d'un  chariot ,  qui  eft  longue 
&  droite  ,  &  à  laquelle  on  attelé  les  che- 
vaux. Timon  de  chariot  ,  de  carroffe.  Lever  le 
timon.  Abaiffer  le  timon. 

tTiMON  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  Une  lon- 
gue pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un 
navire ,  &  qui  fert  à  le  mouvoir  par  la  force 
du  levier.  Cefl  ce  que  les  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  du  gouvernail. 
Gouverner  le  timon.  Manier  le  timon.  Tenir  le 
timon.  Abandonner  le  timon.  Dans  le  difcours 
ordinaire  ,  il  fe  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  timon  des  af- 
faires ,  pour  dire ,  Prendre  le  gouvernement 

•  des  affaires  en  main.  Des  que  le  Prince  eut  pris 
lui-même  le  timon  des' araires. 

TIMONNIER.  f.  m.  Celui  qui  gouverne  le  ti- 
Tome  II, 
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mon  d'un  vaifTeau  ,  d'une  galère  ,  fous  les 
ordres  du  Pilote.  Bon  timonnier.  Un  coup  de 
canon  emporta  le  timonnier. 
TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  pénétré  d'une  crain- 
te  falutaire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  la 
crainte  d'offcnfcr  Dieu.  //  ne  faut  pas  crain- 
dre  qu'il  s'éloigne  de  fon  devoir  ,  //  a  la  confcien- 
ce  trop  j^imorée.  Il  a  la  confcicnce  timorée.  Cefi 
une  ame  timorée.  Il  n'cft  guère  en  ufage  au 
mafculin. 
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TINE.  f.  f  Efpèce  de  tonneau  qui  fert  à  tranf- 
porter  de  l'eau.  Il  efl  de  peu  d'uf'age,  Sx. 
on  fe  fert  ordinairement  du  mot  de  Tinette. 

TINETTE,  f.  f.  Petite  cuve ,  vaiffeau  de  bois 
qui  n'eft  point  couvert ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Une  tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  De  toute 
forte  de  bruit  éclatant ,  accompagné  de  con- 
fufion  &  de  défbrdre.  Q«c/  tintamarre  ejl-ce 
que  j'entends  ?  Un  grand  tintamarre.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

TINTAMARRER.  v.  n.  Terme  populaire.  Faire 
du  tintamarre. 

TINTEMENT,  f.  m.  Le  bruit ,  le  fon  d'une  clo- 
che ,  qui  va  toujours  en  diminuant  dans  l'air , 
après  que  le  coup  a  frappé.  Le  tintement  d'une 
cloche. 

Tintement  ,  fe  dit  aufTi  De  la  fenfation  que 
l'on  éprouve  quelquefois  fans  caufe  extérieure , 
comme  fi  l'on  entendoit  un  fon  aigu  tel  que 
le  tintement  d'une  cloche.  Cet  homme  a  dejré- 
quens  tintemens  d'oreille  ,  il  efl  menacé  de  deve- 
nir fourd. 

TINTENAGUE.  royq  Toutenague. 

TINTER.  V.  a.  Faire  fonner  lentement  une  clo- 
che ,  en  forte  que  le  battant  ne  touche  que 
d'un  côté.  Tinter  la  groffe  cloche  ,  la  petite  clo- 
che.  On  tinte  à  la  Paroiffe. 

On  dit ,  Tinter  la  Meff ,  tinter  le  Sermon , 
pour  dire  ,  Tinter  la  cloche  ,  afin  d'avertir 
qu'on  va  bientôt  commencer  la  Mefle  ,  com- 
mencer le  Sermon. 

On  dit  figurément ,  Vous  n'ave^  qu'à  tinter^ 
nous  fommes  à  vous,  pour  dire ,  Vous  n'avez 
qu'à  donner  la  moindre  marque  de  votre  vo- 
lonté ,  &  nous  la  l'uivrons.  Il  eft  familier. 

Tinter,  eft  aidîî  neutre.  On  dit,  que  La  clo- 
che tinte ,  pour  dire  ,  qu'On  tinte  la  cloche. 
Et  que  Le  Sermon  tinte  ,  que  la  Meffe  tinte , 
pour  dire  ,  que  La  cloche  avertit  que  le  Ser- 
mon ,  que  le  McfTe  va  commencer. 

On  dit  5  Faire  tinter  un  verre ,  pour  dire  , 
Lui  faire  rendre  un  fon  pareil  à  celui  d'une 
petite  cloche. 

On  dit ,  que  L'oreille  tinte  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  que  Par  un  mouvement  qui  n'eft  que- 
dans  fon  oreille  ,  il  entend  un  fon  pareil  à  ce- 
lui d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  ,  Les 
oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté  ,  car  on  a 
beaucoup  parlées  vous. 

Tinté  ,  ée.  participe. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit  dans 
les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  continuel  dans  les 
oreilles.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  De 
NNnnn  i; 
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l'inquiétude  qu'on  a  du  fuccès  de  quelque 
choie.  On  juge  maintenant  fon  procès ,  il  doit 
avoir  du  tintouin.  Donner  du  tintouin  à  quel- 
qu'un. 

T    I    Q 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  Des  chevaux.  Ce  chevaf tique. 

TIQUETÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  marqué  de  peti- 
tes taches.  Un  œillet  tiqueté. 

TIR 

TIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  La  ligne  fuivant 

laquelle  on  tire  un  canon ,  un  moufquet. 
TIRADE,  f.  f.  Il  le  dit  proprement  De  quel- 
ques endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en  proie 
ou  en  vers,  &  qui  font  d'ordinaire  fur  le  mê- 
me llijet.  Il  y  a  de  belles  tirades  dans  ce  Pa- 
nèsyriqiie  II  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  fon 
■  Poème.  Il  ne  lui  répondit  que  par  une  tirade  cTin- 
jures  ,  par  une  tirade  de  fottifes. 

On  dit  adverbialement ,  Tout  détint  tirade  , 
pour  dire  ,  Tout  de  fuite  ,  fans  s'arrêter.  Il 
nous  a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade, 
11  eit  du  ftyle  familier. 

TIRAGE,  f  m.  A£lion  de  tirer.  On  a  payé  tant 
pour  la  toife  de  moellon ,  &  tant  pour  le  tirage. 
Il  a  fallu  attacher  des  chevaux  au  bateau  ,  &  il 
en  a  tant  coûté  pour  le  tirage.  Il  faut  tant  pour 
le  tirage  de  ces  feuilles  d'impreffion  ,  de  ces  ef- 
tampes. 

On  dit  auffi  ,  Le  tirage  d'une  Loterie. 
On  appelle  aufîi  Tirage ,  fur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'efpace  qu'on  laifle  libre  pour  le  paf- 
fage  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Il  faut 
laiffer  tant  de  pieds  de  tirage  fur  le  bord  de  cette 
rivière. 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  Adion  de  tirailler; 
forte  de  mal-aife  ou  de  fenfation  importune  , 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures  du 
corps ,  par  quelque  mouvement  irrégulier 
qui  s'y  paffe ,  &  qui  les  fait  fentir  comme  ti- 
raillées. Tiraillement  d'efiomac.  Tiraillement 
d'entrailles. 

TIRAILLER,  v.  a.  &  fréquentatif.  Tirer  une  per- 
fonne  à  diverfes  reprifes  ,  avec  importunité , 
ou  avec  violence.  Il  y  a  une  heure  qu'ils  ne  font 
que  me  tirailler.  Les  Sergens  le  tiraillèrent  long- 
temps. 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  marquer  feule- 
ment Une  importunité  fréquente.  //  s'ef  bien 
fait  tirailler  pour  confentir  à  ce  qu'on  voulait 
de  lui. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifîe ,  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  &  fouvent.  Il  y  a  long-temps 
qu'ils  ne  font  que  tirailler.  Il  ell  du  llyle  fa- 
milier. 

Tiraillé,  ée.  participe. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il  ne  fe 
dit  que  Des  Chaffeurs  qui  tirent  mal ,  ou  des 
Soldats  qui  tirent  en  délbrdre. 

TIRANT,  f.  m.  Cordon  fervant  à  ouvrir  ou  à 
fermer  une  bourfe.  Les  tirans  d'une  bourfe. 

Tirant  ,  eft  auffi  ,  en  termes  de  Charpentcrie , 
Une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maifbn. 

On  appelle  auffi  Tirant ,  Une  barre  de  fer 
attachée  à  une  poutre  ,  &  dont  l'extrémité 
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porte  un  œil  qui  reçoit  une  ancre  pour  pré- 
venir l'écartement  du  mur. 
Tirant,  fe  dit  encore  De  certaines  portions 
de  nerfs  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fe  trour 
vent  dans  la  viande  de  boucherie. 
Tirant  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie ,  La 
quantité  d'eau  que  tire  un  navire ,  la  hau- 
teur d'eau  dont  il  a  befoin  pour  être  à  flot. 
Le  tirant  de  ces  deux  vaifj'eaux  n'efl  pas  égal. 
TIRASSE,  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets,  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  des  cailles ,  des  alouet- 
tes ,  des  perdrix ,  &c.  Prendre  des  cailles  ,  des 
perdrix  à  la  tirajfe. 
TIRASSER.  V.  a.  Chaffer  à  la  tiraffe,  prendre 
à  la  tiraffe.  Ils  font  allés  tiraffer  des  cailles ,  ti- 
rajj'er  des  alouettes.    Il  fe  dit  auffi  abfolument. 
Ils  s'amufent  à  tiraffer.  Il  s'emploie  encore  au 
neutre.  Tirajfer  aux  cailles.  Tirajfer  aux  alouet- 
tes. 
Tirasse,  ée.  participe. 
TIRE,  f  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,    F'oler  à  tire  d'aile  ,  pour  dire  ,  Voler 
auffi  rapidement  qu'il  eft  poffible.  Et ,  Tout 
d'une  tire  ,  pour  dire,  Sans  dlfcontinuation  , 
tout  de  fuite.  Ce  dernier  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 
TIRE-BALLE,  f.  m.  Inftrument  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  retirer  la  balle  reftée 
dans  une  bleffure  faite  par  une  arme  à  feu. 
Il  y  a  plnfieurs  fortes  de  tin-balles. 
TIRE-BOTTE,  f.  m.  Tiffu  de  fil  ou  de  foie 
qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  botte, 
pour  la  chauffer  plus  aifément. 

On  appelle  auffi    Tire-botte  ,  De  gros  ga- 
lons de  fil ,  dont  les  Tapiffiers  fe  fervent  pour 
border  les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meu- 
bles. 
TIRE-BOUCHON,  f.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  on 
d'acier ,  qui  tient  à  un  anneau  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 
TIRE-BOURRE,  f.  m.  Crochet  ou  extrémité 
d'un  fil  de  fer  roulé  en  fpirale  ,  qui  étant  mis 
au  bout  de  la  baguette  d'une  arme  à  feu  ,  fert 
à  en  tirer  la  bourre ,  afin  d'en  pouvoir  ôter 
la  charge. 
TIRE-FOND.  Inftrument  avec  lequel  le  Chi- 
rurgien enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  fciée  avec 
fon  trépan. 
Tire-fond  ,  eft  auffi  Un  anneau  de  fer ,  qui 
aboutit  en  vis,  &  qui  fert  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  ton- 
neau ,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  rainure.  If 
fert  auffi  à  divers  autres  ufages   qui  font  à 
peu  près  de  la  même  nature. 
TIRE-LAISSE,  f.  m.  Terme  du  ftyle  familier,' 
qui  fe  dit  ,   lorfqu'un  homme  vient  ;\  être 
fruftré   tout  d'un    coup    d'une    chofe   qu'il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  luiavoit 
fait  efpérer  un  tel  Emploi,  on  l'a  donné  à  un 
autn  ,  voilà   un  vilain  tire-laiffe.  C'ejl  un  tire- 
laiffc  qu'on  lui  a  donné. 
TIRË-LARIGOT.  adv.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler  proverbiale.  Boire  à  tire- 
larigot ,  pour  dire  ,  Boire  exceffivement.  ^■oy«^ 
Larigot.  Il  eft  populaire. 
TIRE-LIGNE,  f.  m.  Petit  inftrument  d'argent , 
d'acier  ou  de  cuivre ,  terminé  par  une  pincctte 
de  fer  en  forme  de  lance ,  dont  on  fe  lert  pour, 
tirer  des  lignes  plus  ou  moins  grofios.  Les  deux 
lames  de  la  pince  d'un  tire-ligne  qu'on  approc/ifi 
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ou  qu'on  éloigne  à  volonté  ,  donnent  U  moyen 
Je  tirer  des  lignes  de  différentes  grojfeurs. 
TIRE-LIRE.  f.  f.  Petit  vaiffcaii  de  terre,  ou 
d'autre  matière ,  fait  en  forme  de  boîte  ou 
de  petit  tronc  ,  ayant  une  fente  en  haut ,  par 
oïl  l'on  met  des  pièces  de  monnoie  pour  faire 


TIR    837 

On  dit  proverbialement,  Tirer  U  diable  par 
la  queue ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  de  peine 
à  fubfifter. 

On  dit  proverbialement  &  populairement; 
Tirer fes  chauffes ,  tirer  fes  guêtres  ,  pour  dire  > 
S'en  aller ,  s'enfuir. 

un  petit  amas  d'argent.  Mettre  un  fou  dans-la   Tirer  À  quatre  chevaux.  Supplice  qui  con-' 

fifle  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  & 
par  les  mains  à  quatre  chevaux ,  qui  le  tirent 
chacun  de  leur  côte ,  &  qui  le  démembrent. 

On  dit  fam.  (\viUne  femme  efl  tirée  à  quatre 
épingles,  pour  dire  ,  qu'EUe  cft  ajuftce  avec  un 
extrême  foin  ,  &  de  manière  qu'elle  paroît 
contrainte  &  embarraffée  dans  fon  ajuflement. 

de  cuir,  dont  les  Cordonniers  le  fervent  pour   Tirer,  fignifie  aufïï  Ôter.  Tirer  les  hottes  ,  tl 


tire-lire, 

TIRE-MOELLE,  f  m.  Petit  Inftrument  d'argent 
de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller  ou  de 
fourchette  ,  mais  creufé  en  gouticre  dans  fa 
longueur ,  &  dont  on  fc  fert  à  table  pour  ti- 
rer la  moelle  d'un  os. 

TIRE- PIED.  f.  m.  Courroie  ou  grande  lanière 


tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  flu"  leurs  genoux , 
quand  ils  travaillent. 
TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  foi ,  amener  à  foi , 
ou  après  foi.  Tirer  avec  force.  Tirer  fans  peine. 
Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer  la  porte  après 
foi.  Tirer  un  fîége.  Tirer  quelque  chofe  à  foi. 
Des  chevaux  qui  tuent  un  carroffe.  Des  boeufs 
qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un  bateau  à  bord. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  bateau.  Tirer  quel- 
qu'un par  le  bras  ,  par  le  manteau ,  le  tirer  à 
part ,  le  tirer  à  l'écart  pour  lui  parler.  Tirer  les 
oreilles  ,  les  cheveux  à  quelqu'un. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/n  homme  fe  fait 
tirer  l'oreille  ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  à  confentir  à  ce  que  l'on  demande  de 
lui. 

On  dit  ,  qu^t/ne  chofe  ,  qv^une  raifon  ,  efl 
tirée  par  les  cheveux  ,  efl  tirée  aux  cheveux  , 
pour  dire ,  qu'EUe  eft  amenée  au  fujet  avec 
violence  ,  ou  avec  trop  de  fubtilité. 

On  dit ,  Tirer  Cépée  contre  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et ,  Faire 
tirer  l'épée  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  L'obliger  à 
iz  battre. 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  montrer  au 
Médecin  ,  &  tirer  la  langue  pour  fe  moquer  de 
quelqu'un.  Dans  ces  deux  exemples.  Tirer  la 
langue ,  fignifie  ,  Avancer ,  allonger  la  langue. 
On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long ,  pour  dire  ,  Le  faire  languir  dans  l'attente 
de  quelque  affiftance  dont  il  a  befoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  être 
payé,qu'0«  ne  peut  tirer  d' argent  de  /«i;d'Un 
homme  qui  ne  veut  point  répondre  fur  quel- 
que chofe  ,  qu'0«  ne  fauroit  tirer  un  mot  de  lui , 
qu'0/2  ne  peut  rien  tirer  de  lui  ;  &  d'Un  criminel 
qui  ne  veut  rien  avouer  ,  qu'On  tirera  la  vérité 
de  fa  bouche  à  force  de  tourmens . 

On  dit ,  Tirer  de  l'eau ,  pour  dire  ,  Prendre 
de  l'eau  au  puits  ;  Tirer  du  vin ,  pour  dire , 
Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer  du  fang , 
pour  dire  ,  Saigner  ;  &  Tirer  une  vache,  pour 


rer  les  bas  à  quelqu^un.  Tirer  un  diamant  de  fon 
doigt.  Tirer  du  marbre  de  la  carrière.  Tirer  de  l'or 
de  la  mine.  Tirer  de  l'argent  de  fon  coffre  ,  de  fa 
bourfe ,  de  fa  poche.  Tirer  une  écharde  du  doigt. 
Tirer  les  corps  des  pieds.  On  ne  fauroit  le  tirer 
de  l'étude,  le  tirer  de  deffus  les  livres.  Tirer  fon 
épée  du  fourreau. 

On  dit ,  Tirer  un  homme  d'un  lieu ,  pour  dire  ; 
Le  faire  fortlr  d'un  lieu.  On  Ca  tiré  de  fa  Pro- 
vince. On  l'a  tiré  adroitement  du  lieu  où  il  s'étoit 
fauve. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, T/- 
rer  fon  épingle  du  jeu  ,  pour  dire ,  Se  dégager 
d'une  mauvaife  affaire ,  d'une  partie  périlleufe. 
Il  s'étoit  mis  dans  ce  parti ,  dans  une  fàcheife  in- 
trigue ,  mais  il  a  tiré  fon  épingle  du  jeu.  Il  le  dit 
aufli ,  pour  fignifier  ,  Retirer  ce  qu'on  avoit 
avancé  pour  une  affaire  qui"  devient  mauvaife. 
On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qu'après 
lui  il  faut  tirer  l'échelle ,  pour  dire ,  qu'il  a  fl 
bien  fait  en  quelque  chofe ,  qu'on  ne  le  peut 
égaler.  Il  eft  proverbial  &  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  ,qiCIl  s'e/i  tiré  du  pair  ^ 
qu'i/  s^efi  tiré  de  pair ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  éle- 
vé au  deffus  de  fes  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  dire.  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chofe  de  dange- 
reux ,  pour  en  tirer  foi-même  le  profit.  On 
dit  a.vff\.  Tirer  les  vers  du  nei.  Voyez  Nez. 

On  dit.  Se  tirer  d'affaire  ,  fe  tirer  d'intrigue ^ 
fe  tirer  d'embarras ,  pour  dire  ,  Parvenir  à  fe  dé- 
barraffer  d'une  affaire ,  d'une  intrigue  ,  &c. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'Z7/z  homme  s' efl  tiré  une 
épine  du  pied ,  pour  di  ra,  qu'il  s'efl  délivré  d'u- 
ne chofe  qui  l'inquiétoit  continuellement. 

On  dit ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe  ,  pour 
dire ,  En  tirer  quelque  profit  de  manière  ou 
d'autre  ;  &  ,  Tirer  une  plume  de  l'aile  à  queU 
qu'un  ,  pour  dire ,  Attraper  quelque  chofe  à 
quelqu'un.  Toutes  ces  phrafes  font  familières. 
On  dit  populairement.  Tirer  la  laine,  pour 
dire  ,  Voler  des  manteaux  la  nuit.  Il  eft  vieux. 


à\TC,Lz  trdiTC.  .i4ller  tirer  de  Teau  au  puits.  Il  Tirer,  fignifie.  Délivrer,  dégager.   Tirer  vn 


efl  allé  à  la  cave  tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du 
fang.  Il  lui  a  fallu  tirer  du  fang.  Tirer  le  pis 
d'une  vache.  Tirer  une  vache  deux  fois  par  jour. 
On  dit  d'Un  navire ,  qu'//  tire  tant  d'eau , 
tant  de  pieds  d'eau ,  pour  dire ,  qu'il  enfonce 
dans  l'eau  de  tant  de  pieds.  Les  grands  vaif- 
feaux  tirent  beaucoup  d'eau.  Et  de  certaines 
chofes  ,  qw' Elles  tirent  Peau  ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  s'imbibent ,  qu'elles  s'abreuvent  d'eau.  Ce 
cuir-là  nefl  pas  bien  préparé  ^  il  tin  L'eau  comme 
une  éponge. 


homme  de  prifon  ,  le  tirer  de  captivité.  Tirer  fn 
ami  d'un  danger,  d'un  péril.  Qui  le  tirera  de  cet 
embarras  ?  On  l'a  tiré  de  la  misère. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'On  l'a  tiré  d'un 
mauvais  pas ,  pour  dire  ^u'On  l'a  dégagé  d'u- 
ne affaire  difficile ,  embarraffante ,  fâcheufe. 

On  dit  fiourément ,  qu  On  a  tiré  quelqii'un  de 

la  boue ,  de  la  pouffière  ,  pour  dire ,  que  d'Une 

fortune  fort  baffe ,  on  l'a  élevé  à  un  état  fort 

au  deffus  de  fa  première  condition. 

Tirer  ,  fignifie  figurément ,  Recueillir ,  perce- 
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voir ,  recevoir.  Tirer  du  profit.  Tirer  de  t utilité. 
Quel  avantage  tire\-vous  de  là  ?  Il  tire  dix  mille 
livres  de  renie  de  fa  Terre.  Il  lire  beaucoup  de  la 
Cour.  Il  lire  de  fa  Charge  tout  ce  quon  en  peut 
tirer.  On  a  tire  beaucoup  d'argent  des  nouveaux 
Èdits ,  des  derniers  Traités.  Cejl  un  homme  qui  a 
bien  tiré  de  l'argent  de  fon  Emploi. 

On  dit ,  Tirer  quelque  grâce  de  qtielqu  'un  ,  pour 
^ire  ,  En  obtenir  quelque  grâce  par  adreffe  ou 
par  inftance.  Il  a  tiré  une  donation  de  lui.  lien 
a  tiré  un  bénéfice  conjldérable. 

On  dit  aufTi ,  Tirer  parti  de  quelqu'un  ,  tirer 
parti  de  quelque  chofe ,  pOur  dire ,  En  tirer  des 
lerviccs ,  de  l'avantage. 

On  dit ,  Tirer  parole ,  tirer  promefife ,  tirer  quel- 
que éclaircid'ement  de  quelqu'un ,  pour  dire,  Faire 
en  forte  qu'il  engage  fa  parole ,  fa  promeffe , 
qu'il  donne  réclairciffement  qu'on  fouhaite  de 
lui. 

On  dit ,  qu'0«  nefauroit  tirer  de  raifon  d'un 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  obtenir  de 
lui  qu'il  fc  porte  à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit 
auffi ,  Tirer  raifon  ,  tirer  fatisficlion  d'une  in- 
jure ,  d'une  offenfe ,  pour  dire  ,  Faire  réparer 
l'injure ,  l'offcnle  ;  &C,  Tirer  vengeance  ,  pour 
dire ,  Se  venger. 

On  àéit.  Tirer  vanité  d'une  chofe,  pour  dire, 
En  faire  vanité  ;  & ,  Tirer  avantage  d'une  chofe , 
pour  dire  ,  La  tourner  à  fon  avantage ,  l'in- 
terpréter à  fon  avantage.  //  tire  vanité  d'une 
chofe  dont  il  devrait  avoir  honte.  Il  tire  avantage 
de  votre  modération  ,  de  votre  retenue  ,  &  s'ima~ 
gine  que  vous  le  craigne^. 

On  dit ,  Tirer  fon  origine ,  tirerfafource  de  .... 
pour  dire ,  Delcendre ,  être  iflii ,  tenir  fon  ori- 
gine de //  tire  fon  origine  d'une  telle  Alai- 

/on.  Cette  riviire  tire  fa  fource  d'une  telle  monta- 
gne. Et  on  dit  ,  qu'Z//z  GénéalogUle  tire  l'origine 
d'un  homme  de  telle  ou  telle  Maifon  ,  pour  dire, 
qu'il  prétGnd  que  cet  homme  en  defcend. 

Tirer  une  lettre  de  change ,  C'eft  figner  une 
forte  de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  Cor- 
refpondant  de  payer  la  fomme  énoncée  à  ce- 
lui qui  préfentera  cette  lettre.  Tirer  une  lettre 
■de  change  payable  à  deux  mois  de  vue  ,  payable 
à  vue. 
Tirer,  fignifie.  Extraire  par  voie  de  diftilla- 
tion  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau  de  ficur  d'o- 
range par  le  moyen  du  feu.  Tirer  de  l'huile  fans 
feu.  Tirer  le  fuc  des  herbes ,  le  fuc  des  viandes. 
Ueau  tire  la  teinture  des  fleurs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha- 
bile ,  adroit ,  qui  fait  d'une  chofe  tout  ce  qu'on 
en  peut  faire ,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'on 
en  peut  tirer,  qui  pénètre  jufqu'au  fond  d'une 
affaire ,  que  C'ef  un  homme  qui  tire  la  quinief- 
fence  de  tout. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  tirer  profit  de  tout  ,  qu'//  tirerait  de 
d'huile  d'un  mur  ;  6c  d'Un  homme  avare  &  te- 
nace ,  qu'On  tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un  mur  y 
que  de  tirer  de  l'argent  de  lui. 
jTiRER  ,  fignifie  auih  figurcmcnt, Recueillir  dans 
le  fçns  oii  Recueillir  le  prend  pour  Extraire.  // 
a  tiré  une  infinité  de  belles  fentences  des  Anciens. 
Tout  ce  qu'il  a  dit  de  ce  pays- là  ,  //  l'a  tiré  des 
nouvelles  relations  qui  en  font  venues.  C'efi  d'un 
tel  Auteur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il  fait.  Ccfl  d'un 
tel  Père  qu'il  a  tiré  ce  paffage.  Cette  décijion  efl 
tirée  d'un  Auteur  fufpecl. 


On  dit,  Tirer  une  conféqucnce,  une  conclu' 
fion ,  pour  dire  ,  Inférer ,  conclure.  De  cela 
fen  tire  une  conféquence.  On  tire  de  lu  un  grand 
argument  contre  lui.  La  conclufion  que  vous  vou- 
lez tirer  de  là  n'efl  pas  Jufie. 

On  dit  au  neutre ,  qu'l/ne  chofe  tire  à  confé- 
quence ,  pour  dire ,  qu'A  l'avenir  on  pourroit 
s'en  autorifer  pour  quelque  chofe  de  pareil ,  ôc> 
ordinairement  contre  la  règle.  C'efl  une  chofe 
que  vous  pouve^  lui  accorder  d'autant  plus  faci'_ 
lement ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  conjéquence. 
Tirer  ,  fignifie  encore  Étendre.  Tirer  du  linge 
fur  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit ,  Tirer  l'or ,  tirer  l'argent ,  &c.  pour 
dire ,  Les  étendre  en  fils  déliés ,  afin  de  s'en 
fervir  enfuite  à  divers  ufages  ;  Tirer  une  corde  , 
la  tirer  ferme ,  pour  dire  ,  La  bander  le  plus 
qu'on  peut  :  &  on  dit  au  neutre ,  qviUne  corde 
tire,  pour  dire,  qu'EUe  efl  bandée  extrême- 
ment ferme. 

On  dit,  Tirer  bien  fes  bas  ,  pour  dire,  Les 
étendre  bien  fur  la  jambe ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  faffent  des  plis. 

On  dit  figurément ,  Tirer  le  rideau  fur  quel- 
que chofe ,  &  abfolument ,  Tirer  le  rideau ,  pour 
dire ,  Pafler  fous  filence  quelque  chofe  qu'il 
n'eft  pas  à  propos  de  dire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
dépenfe  qu'on  a  peine  à  foutcnir  jufqu'au  bout 
de  l'année  ,  que  Pour  cela  il  faut  bien  tirer  la. 
courroie;  ôi  abfolument ,  qu'// /iJW  bien  tirer  , 
pour  dire ,  qu'il  faut  ufer  d'une  grande  écono- 
mie. Il  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  aller 
jufqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tirer  pour  at- 
traper le  bout  de  l'année. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement," 
qu'Ow  aura  bien  à  tirer  dans  une  affaire  ,  pour 
dire ,  qu'On  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire 
réuffir.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  en- 
core beaucoup  à  travailler ,  beaucoup  de  cho- 
fes  à  faire  avant  que  de  parvenir  oii  il  prétend , 
on  dit  familièrement ,  qu'il  a  encore  bien  à  ti- 
rer pour  en  venir  là. 

On  dit ,  Tirer  une  affaire  en  longueur ,  pour 
dire  ,  En  éloigner  la  conclufion.  //  tire  l'af- 
faire en  longueur  pour  la  rompre.  On  dit  dans  îe 
même  fens  &  au  neutre ,  qu'C/ne  affaire  , 
qu'une  maladie  tire  en  longueur ,  qu'elle  tire  de 
long. 
Tirer  ,  fignifie  auffi  Tracer.  Tirer  une  ligne  fur 
du  papier.  Tirer  une  raie  fur  ce  qu'on  a  écrit.  Ti- 
rer une  allée  au  cordeau.  Tirer  un  plan  fur  du 
papier.  Tirer  le  plan  d'une  forterelJe.  Tirer  le  plan 
d'une  maifon. 

On  dit ,  Tirer  Vhorofcope  d'un  homme  ,  pour 
dire ,  Faire  l'horofcope  d'un  homme  fuivnnt 
les  règles  &  les  principes  de  l'Aflrologie  judi- 
ciaire. 
Tirer  ,  fe  dit  en  quelques  phrafes',  pour  figni- 
fier ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s' efl  fait  tirer  par  un  ex- 
cellent Peintre. 

11  fe  dit  dans  la  Sculpture.  On  Ca  tiré  en 
cire.  Il  s' e  II  fuit  cirer  en  plaire. 
Tirer  ,  fignifie  auffi  Imprimer.  Tirer  des  feuilles. 
Tirer  des  efampes.  On  n'a  tiré  que.  cent  exem- 
plaires de  fon  livre.  Il  n'y  a  encore  que  deux  feuil- 
les de  tirées.  La  feuille  ejl  compofée  ,  il  n'y  a  plus 
qu'à  la  tirer.  La  feuille  n'ejl  encore  tirée  qu'à 
moitié. 
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Tirer  ,  s'emploie  en  termes  d'Efcrimc.  Alnfi  on 
dit ,  Tirer  des  armes ,  pour  dire ,  Faire  des  ar- 
mes. Dans  cette  phrafe  il  eft  neutre,  &  il 
vieillit. 

On  dit ,  Tirer  une  cjîocadc ,  un  coup  d'cflo- 
cade ,  pour  dire ,  Porter ,  pouffer  une  eflo- 
cade  à  celui  contre  qui  on  tait  des  armes ,  ou 
contre  qui  on  fe  bat  véritablement.  Dans  ces 
phrafes  il  eft  aftit",  &  il  vieillit. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ti- 
rer rejlocade ,  tirer  une  ejîocade  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  demander  de  l'argent  à  em- 
prunter ;  &  cela  ne  fe  dit  ordinairement  que 
d'Un  homme  qu'on  ne  croit  pas  en  pouvoir , 
ou  en  deffein  de  rendre  ce  qu'il  demande  à  em- 
prunter. 
Tirer  ,  en  ce  fens,  fe  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  Des  armes  de  trait,  ou  des  armes 
à  feu.  Tirer  de  Parc.  Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de 
tarquebufe.  Et  dans  ces  phrafes  il  eft  neutre. 

On  dit  auffi  à  l'aftif ,  Tirer  un  moufquet.  Ti- 
rer un  fufil.  Tirer  desfllches.  Tirer  un  pijlokt. 
Tirer  un  canon.  Tirer  un  coup  de  moufquet^  de 
fufil ,  de  piflolet ,  de  canon.  Tirer  des  bombes. 
Tirer  des  pétards.  Tirer  desfuftes,  &c.  Et  abfo- 
himent ,  Tirer  fur  quelqu'un.  Tirer  à  quelqu'un. 
Tirer  contre  quelqu'un.  Les  ennemis  faifoient  un 
feu  continuel ,  &  tiraient  inceffamment.  Tirer  aux 
perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer  au  blanc. 

On  dit ,  Tirer  en  volant ,  pour  dire ,  Tirer 
fur  un  oifeau  dans  le  temps  qu'il  vole  ;  &  fi- 
gurément on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  eft  dif- 
ficile de  parler ,  parce  qu'il  paffe  toujours  avec 
précipitation ,  que  Pour  lui  parler ,  il  faut  le  ti- 
rer en  volant.  Il  eft  familier. 

On  dit  auffi ,  Tirer  un  oifeau ,  tirer  un  lièvre  y 
pour  dire ,  Tirer  deffus. 

On  dit  figurément ,  Tirer  fa  poudre  aux  moi- 
neaux ,  pour  dire  ,  Prendre  de  la  peine  pour 
une  choie  qui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit  auffi  figurément ,  Tirer  fur  quelqu'un  , 
pour  fignifier  ,  Dire  des  chofes  offenfantes  de 
quelqu'un.  Et  dans  le  même  fens  ,  Tirer  à  car- 
touche fur  quelqu'un  ,  pour  fignifier  ,  En  dire 
les  chofes  les  plus  offenfantes. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  tire^  fur  vos 
gens ,  pour  dire  ,  Vous  dites  du  mal  de  ceux 
mêmes  qui  font  dans  vos  intérêts. 

On  dit ,  Tirer  un  feu  d'artifice ,  pour  dire  , 
Mettre  le  feu  aux  fufées  ,  aux  pétards  dont  il 
eft  compofé. 

En  Arithmétique,  on  dit ,  Tirer  la  racine  car- 
rée ,  cubique  d'un  nombre  ,  pour  dire  ,  Trouver 
la  racine  carrée ,  cubique  de  ce  nombre. 
Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre ,  en  parlant 
D'armes  à  feu.  Son  fufil  vint  malheureufement  à 
tirer.  Dès  que  le  canon  eut  commencé  à  tirer,  les 
ennemis  capitulèrent.  Un  fufil  qui  tire  jufie. 
Tirer  »  fe  dit  Des  chofes  qu'on  remet  à  la  dé- 
cifion  du  fort  ;  &  alors  il  eft  neutre.  On  les 
fit  tirer  au  fort.  Ils  tirèrent  tous  deux  à  la  courte 
paille.  On  Us  fit  tirer  au  doigt  mouillé.  Tirer  à 
la  blanque.  Faire  tirer  des  foldats  au  billet. 

Il  fignifie  auffi  ,  Prendre  au  fort ,  au  hafard  ; 
&  alors  il  eft  aftif.  Le  plus  jeune  foldat  tira  le 
billet  noir ,  &  fut  pajfé  par  les  armes.  Tirer  un 
billet  à  la  loterie. 

On  dit ,  Tirer  une  loterie ,  pour  dire  ,  Tirer 
les  billets  d'une  loterie  ,  pour  favoir  à  qui  le 
fort  fera  ccheoir  les  lots.  C'eft  dans  le  même 
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fens  qu'on  dit ,  Tirer  le  gâteau  des  Rois  ,  pour 
dire  ,  Voir  à  qui  la  fève  qui  eft  dans  le  gâteau 
écherra. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tirer 
au  bâton  ,  tirer  au  court  bâton  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Contefter  avec  lui  d'égal  à  égal.  // 
ne  vous  appartient  pas  de  tirer  au  bâton  avec  lui. 
Et  il  ne  fe  dit  que  d'Un  homme  qui  eft  infé- 
rieur à  celui  avec  lequel  il  contefte  dans  la 
chofe  dont  il  s'agit.  Dans  c«s  phrafes ,  il  eft 
neutre. 

Tirer  ,  fignifie  ,  Aller,  s'acheminer  ;  &  alors  il 
eft  neutre.  Après  la  bataille  gagnée ,  l'armée  tira 
vers  un  tel  lieu.  De  quel  ^té  tire[-vous  ? 

On  dit ,  Tirer  de  long  y  tirer  pays,  pour  dire  , 
S'en  aller  ,  s'enfuir.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  qu't'/z  malade  tire  à  la  fin ,  à  fa  fin  , 
pour  dire ,  qu'il  approche  de  la  mort. 

Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  chaffer  un  chien. 

Tirer  ,  s'emploie  auffi  au  neutre  avec  la  prépo- 
fition  Sur  ;  &  alors  il  fignifie ,  Avoir  quelque 
rapport ,  quelque  reffemblance.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
enfemble.  Cette  pierre  tire  fur  le  vert.  Le  pluma' 
ge  de  cet  oifeau  tire  fur  le  violet. 

Tiré  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Un  vifage  tiré ,  pour  dire  ,  Un  vifage 
abattu ,  maigri. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  en  font  aux 
couteaux  tirés  ,  pour  dire ,  Ils  font  ennemis  dé- 
clarés. 

TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parchemin  coupé 
en  long  &  tortillé  ,  fervant  à  enfiler  &  à  atta- 
cher des  papiers  enfemble.  Attacher  des  pièces 
d'écriture  avec  des  tirets. 

On  appelle  auffi  Tiret ,  Un  trait  de  plume 
qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la  terminer  , 
ou  dont  on  fe  fert  pour  joindre  ou  pour  divifer 
les  mots.  Les  Imprimeurs  l'appellent  Divifion. 

TIRET  AINE.  f.  f.  Sorte  de  droguet ,  drap  tiffu 
groffièrement ,  moitié  laine  moitié  fil.  Un  ha- 
bit de  tiretaine. 

TIRE-TÊTE.  f.  m.  Inftrument  qui  fert  à  tirer  la 

tête  d'un  enfant  mort  dans  l'accouchement ,  8c 

refté  engagé  dans  le  paffage ,  ou  la  tête  féparée 

du  corps  écreftée  dans  la  matrice.  Ily  a  plu- 

fieurs  fortes  de  tire-têtes, 

TIREUR,  f  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie  avec 
plufieurs  mots.  Ainfi  on  appelle  Tireur  d'or , 
Un  ouvrier  dont  le  métier  eft  de  tirer  de  l'or 
en  fils  déliés  ;  &  Tireur  d'armes ,  Celui  dont  la 
profeffion  eft  de  montrer  à  faire  des  araies.  Le 
dernier  eft  vieux. 

On  appeloit  autrefois  Tireur  de  laine  ,  Un 
filou  qui  voloit  les  manteaux  la  nuit. 

Tireur  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  chaffeur  qu'on 
entretient  pour  tuer  du  gibier.  //  a  deux  tireurs 
qui  le  fourniffent  de  gibier. 

On  dit  d'Un  Chaffeur  au  fiifil ,  que  C'efi  un 
bon  tireur  ,  un  mauvais  tireur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tire  bien  ,  qu'il  tire  mal. 

Tireur  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Commerce  & 
de  Banque  ,  pour  dire ,  Celui  qui  tire  une  lettre 
de  change  fur  quelqu'un.  On  a  condamné  le 
tireur  à  payer  la  fomme  portée  par  la  lettre  pro' 
tefiée. 

TIROIR,  f.  m.  Efpèce  de  petite  caiffe  ou  layette 
qui  eft  emboîtée  dans  une  armoire  ,  dans  une 
table  ,  dans  un  comptoir  ,  &  qui  fe  tire  par  le 
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moyen  d'un  bouton  ou  de  quelque  autre  chofe  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  les  doit  com- 

équivalente.  Maire  dts  papiers  dans  un  tiroir.  Il  pofer.  Il  n'eft  plus  en  ufage  ,  hors  des  temps 

faut  chercher  dans  les  tiroirs  de  cette  armoire.  formés  de  Tijju  ,  qui  eft  fon  participe.  //  a  tij- 

On  appelle  Pièces  à  tiroir ,  Les  pièces  de  fu  cette  toile. 

.    théâtre  dont  les  fcènes  font  détachées  les  unes  On  dit  figurément ,  qu'Z/ra  homme  a  tiffii  une 

des  autres  ,  &  n'ont  nulle  relation  entre  elles.  intrigue ,  pour  dire  ,  que  C'efl  lui  qui  l'a  con- 

TIRONIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  fe  dit  Des  carac-  duite,  qui  l'a  menée. 

tères  ,  des  lettres  d'abréviation ,  dontTiron,  Tissu  ,  ue.  participe.  On  dit  poétiquement, 

affranchi  de  Cicéron,  efl  l'inventeur.  Des  Jours  tijfus  d'or&  de  foie. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fe  dit  particulière- 

•p     T     g  ment  De  certains   petits  ouvrages  tiffus  au 

métier.  Foilà  un  beau  tijfu  de  foie.  Un  tijfu  d'or 

TISANE,  f.  f.  Breuvage  d'eau  où  l'on  a  fait  bouillir  &  d'argent.  Un  tifjh  de  cheveux. 

de  l'orge ,  de  la  régliffe ,  du  chiendent  ou  autre  On  dit  figurément ,  Le  tijja  d'un  difcours , 

chofe ,  foit  grain ,  foit  racine  ou  herbe.  Tifane  pour  dire  ,  Ce  qui  fait  principalement  l'ordre 

rafraîchijfante.  Un  verre  de  tifane.  Il  ne  boit  que  &  l'économie  d'un  difcours.  Le  tifu  defondif 

de  la  tifane.   Tifane  purgative  ,  C'eft  celle  Oii  cours  étoit  fort  bon. 

l'on  a  mêlé  quelque  purgatif.  On  dit 'à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Un 

TISON,  f.  m.  Refte  d'une  bûche  ,  d'un  morceau  ti(fu  de  grandes  actions ,  pour  dire  ,  Une  lon- 

de  bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Tifon  gue  fuite  de  grandes  aâions.  Sa  vie  efl  un  tijfu 

allumé.  Tifon  ardent.  Tifon  éteint.  Rapprocher  de  grandes  &  belles  aclions.  Un  tijfu  de  merveillis. 
les  tifons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  ordinairement  T     I     X 

auprès  du  feu ,  qu'il  garde  les  tifons ,  qu'iZ  eft  ,-        r».          i       m 

.    toujours  fur  les  tfons  ,  qu'il  a  toujours  le  nez  TITHYMALE.  f  m.  Plante  dont  il  y  a  un  grand 

fur  les  tifons.  nombre  d'efpèces.  Tous  les  Tithymales  font 

On  dit  fi'gurément  &  familièrement  Des  hydragogues  ;  mais  comme  ils  font  violens , 

vieilles  gens  qui  font  toujours  au  coin  du  feu ,  on  ne  les  emploie  qu  a  tres-petite  dole ,  &  cor- 

qvCIls  crachent  fur  les  tifons.  "gés  par  d'autres  medicamens  qui  tempèrent 

On  appelle  populairement ,  Tifon  d'enfer ,  •'aft'on  du  fel  alumineux  dont  ils  abondent. 

.    Un  méchant  homme,  une  méchante  femme,  TITILLATION,  f  f.  Terme  de  Médecine  ,  qm 

qui  excite   au  mal  par  fes  difcours  ,  par  fes  s'emploie  pour  Chatouillement.         ^ 

exemples.  TITRE,  f.  m.  Infcnption  qui  fait  connoitre  la  ma- 

On  dit  proverbialement ,  Noél  i  fin  pignon ,  tière  d'un  livre  ou  d'un  chapitre ,  &  quelque- 

&  Pâques  à  fon  tifon  ,  pour  marquer  Le  dé-  ^°'^  >e  nom  de  l'Auteur  qui  1  a  compofe  ,  &c. 

rangement  des  faHons.  ^'  ""'«  '^'"'^  ''"'''«•  ^^  ""  ^°''"^  ^"  ^'^^«  ""■«  '^ 

TISONNÉ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  fi""  ''^''-  ^^  ">  "  "'"  '^""^  "  chapitre  de  ce  qui 

phrafe  ,  Cris  tifonné  ou  charbonné  ,  pour  défi-  v                 ""^^* 

gner  Le  poil  d'un  cheval  fur  lequel  on  ob-  Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une  lettre , 

ièrve  des  taches  irrégulièrement  éparfes  de  PO"""  ^uppléer  à  quelque  autre  lettre  qui  n'eft 

côté  &  d'autre ,  comme  fi  le  poil  eût  été  noirci  P^^  marquée ,  &  pour  écrire  en  abrège.  Amfi 

dans  ces  endroits  avec  un  tifon.  Un  cheval  gris  pour  écrire  Votre ,  on  écrit  quelquefois  Fre. 

tifonné.  TiTRE.  Qualité  honorable  ,  nom  de  dignité.  Ce 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tifons  fans  befoin.  Seigneur  a  le  titre  de  Duc ,  de  Marquis.  Cette 

Oiiandileflauprls  dufeu^il  ne  j'aitque  tifonner.  iirre  porte  titre  de  Comte.  Il  fe  dit  héritier  d'une 

Il  s'amufe  toujours  à  tifonner.  telle  Maifon  ,  Duc  d'un  tel  lieu ,  mais  ce  nejl 

TISONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  ain»e  qu'un  vain  titre  ,  il  n'en  a  que  le  titre.  Il  prend 

à  tifonner.  C'efl  un  grand  tifonneur.  le  titre  de  Prince, 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  Titre  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  Églifes  de  Ro- 

La  navette  d'un  Tijferand.  Les  peignes  d'un  Tij~  me  ou  des  environs ,  dont  les  Cardinaux  pren- 

J'erand.  Les  marches  d'unTijferand.  Le  métier  d'un  nent  le  nom.  Cardinal  du  titre  defainte  Sabine. 

Tiffcrand.  Cardinal  du  titre  de  faim  Pierre  aux  Liens, 

On  le  dit  aufTi  Des  ouvriers  qui  font  du  drap  On  appelle  Titre  clérical ,  &  abfoliiment  Ti- 

de  laine ,  ou  des  étoffes  de  foie  ;  &  alors  on  dit ,  tre ,  Le  Bénéfice  fur  lequel  un  homme  eft  admis 

Tijferand  en  drap.  Tijjerand  en  foie.  aux  Ordres  facrés. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tiffu.  Ti^er  du  lin  ^dt  la  On  appelle  Titre  patrimonial ^  Le  revenu  que 

laine ,  du  coton  ,  &c.  doit  avoir  un  Clerc  qui  n'a  point  de  Bénéfice, 

Tissu  ,  ue.  participe.  pour  être  admis  aux  Ordres ,  &  fans  lequel  il 

TISSURE,  f.  f.  Liaifon  de  ce  qui  eft  tiffu.  Tif-  ne  feroit  pas  reçu. 

jiire  firme ,  ferrée.  Tijfure  lâche.  La  tijfure  de  celte  Et  on  appelle  Titre  de  pauvreté ,  Le  privilège 

toile  eji  inégale.  qu'ont  les  Religieux  Profès  ,  d'être  promus 

On  dit  figurément ,  La  tijfure  d'un  difcours ,  aux  Ordres  facrés  fans  titre  clérical  ni  patri- 

d'un  poème  ,  &c.  pour  dire  ,  La  difpofition  ,  monial. 

l'ordre  ,  l'économie  des  parties  d'iin  difcours ,  Titre  ,  fe  prend  pour  La  propriété  d'une  char- 

d'un  poème.  Il  y  a  d'ajfe^  belles  choj'es  dans  ce  gc  ,  d'un  office.  //  a  cette  charge  en  titre ,  apris 

difcours  ,  mais  la  tijfure  n'en  vaut  rien.  l'avoir  exercée  long-temps p.ir  commifjîon.  Former 

TISSUTIER.  f.  m.  Rubanier  ,  ouvrier  qui  fait  oppofltion  au  titre  d'un  office.  Sacomrnifjîon  a  été 

toute  forte  de  tiffu  ,  de  ruban  ,  de  gances ,  érigée  en  titre  d'office. 

&c.  Titre  ,  fe  prend  encore  pour  L'afte  ou  la  pièce 

TISTRE.  y.  a.  Faire  de  la  toile  ou  des  étoffes  ,  authentique ,  qui  fert  à  établir  un  droit ,  une 

qualité. 
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qualité.  Ce  tlcre  -là  a  été  tiré  du  trêfor  tTum  telle 
Ahbaye.  Les  anciens  (itres  d'une  Mai/on.  Les  ti- 
tres &  papiers.  Il  produit  des  titres  authentiques. 
Titres  de  Nobleffe.  Titres  &  enfeignemens. 

On  appelle  Titres  ,  Les  Provifions  d'un  Of- 
fice ou  d'un  Bénéfice.  On  le  joint  quelque- 
fois avec  Capacités.  //  a  fait  voir  fes  titres  & 
capacités.  Et  alors  Capacités  fignifie  ,  Les  preu- 
ves qui  font  voir  qu'on  en  eft  capable. 

Titre  nouvel  ,  en  termes  de  Pratique ,  fe  dit 
d'Un  afte  par  lequel  un  nouveau  poffeffeur ,  un 
héritier  s'oblige  de  payer  la  même  rente  ou  re- 
devance que  devoit  celui  qu'il  repréfente.  //  a 
pcjfc  titre  nouvel.  Il  fe  dit  aufll  Du  nouvel  enga- 
gement que  l'on  eft  en  droit  d'exiger  du  débi- 
teur originaire  ,  lorfqu'il  eft  près  d'acquérir  la 
prcfcription. 

Titre  ,  le  prend  aufll  pour  Le  droit  qu'on  a  de 
pofleder ,  de  demander  ,  ou  de  faire  quelque 
chofe.  //  pofsïde  cette  maifon  à  titre  d'achat.  A 
quel  titre  jouiJfe[-vous  de  ce  Bénéfice  ?  PoJfeJJion 
vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  fervitude  fans  titre. 
A  bon  titre.  Ajufle  titre.  A  titre  d'héritier.  À  faux 
tare.  A  titre  onéreux.  A  titre  lucratif. 

A  TITRE ,  fe  dit  quelquefois ,  pour  dire ,  En  qua- 
lité ,  fous  prétexte  de.  Ainfi  on  dit ,  qu'Z7«  hom- 
me s' efl  introduit  dans  une  maifon  à  titre  dépa- 
rent, pour  dire  ,  qu'il  s'y  eft  introduit  en  qua- 
lité de  parent  ,  fous  prétexte  de  parenté. 

Titre  ,  en  fait  de  Monnoie  ,  fignifie ,  Le  degré 
de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé.  Cette 
monnoie  n  efl  pas  au  titre  de  l'Ordonnance. 

Il  s'étend  aufîi  à  la  vaiflelle  &  aux  matières 
d'or  &  d'argent  non  fabriquées.  Ainfi  on  dit , 
que  De  la  vaijfelle  ejl  à  tel  titre  ,  au  titre  d'une 
telle  Fille  ,  que  telles  matières  font  à  un  certain 
titre. 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire ,  Extrêmement  &  notoirement. 
Il  ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvaife  part.  Cejl 
un  fripon  en  titre  d'' office. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  titre  d'honneur  aune 
perfonne  ,  à  une  terre. 

Titré  ,  ÉE.  part.  On  appelle  Homme  titré.  Un 
Duc ,  un  Pair ,  un  Grand  d'EfpagneJ,  un  Ma- 
réchal de  France. 

On  appelle  Terre  titrée ,  Une  terre  qui  a  le 
titre  de  Duché ,  de  Marquifat ,  de  Comté ,  &c. 

TITRIER.  f.  m.  Terme  odieux.  Nom  qu'on  don- 
ne à  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  faux  titres. 

TITULAIRE.adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  titre  &  le  droit 
d'une  dignité  lans  en  avoir  la  pofleflion  ,  fans 
en  faire  la  fonftion.  Les  Princes  de  cette  Maifon 
ont  été  long-temps  Empereurs  titulaires  de  Conf- 
tantinople. 

Il  eft  auflî  fubftantlf ,  &  fe  dit  De  celui  qui 
eft  revêtu  d'un  titre ,  d'une  charge ,  d'un  offi- 
ce ,  d'un  bénéfice ,  foit  qu'il  en  faffe  la  fonftion 
ou  non.  Le  Titulaire  &  le  Survivancier.  Quand 
le  Titulaire  &  le  Survivancier  font  de  même  avis  , 
les  deux  avis  ne  font  comptés  que  pour  un.  Cette 
taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires ,  elle  ne  regar- 
dt  que  ceux  qui  exercent  par  commifjion. 

TOC 

TOC  ANE.  f.  f.  V  in  nouveau  fait  de  la  mère  gout- 
te. Bonne ,  excellente  tocane.  Tocane  de  Cham» 
pagne. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on  fonne 
Tome  II. 
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à  coups  prefles  &  redoublés  pour  donner  l'a- 
larme, pour  avertir  du  feu,  &c.  Dès  que  l'en- 
nemi parut,  onfonna  le  tocjîn.  Sitôt  qu'on  fonna 
le  tocfin  ,  on  courut  de  toutes  parts  pour  éteindre 
le  feu.  Onfonna  le  tocfin  fur  eux. 

Dans  quelques  villes,  il  y  a  une  cloche  def- 
tinée  h  former  le  tocfin ,  qu'on  appelle  La  cloche 
du  tocfin  ,  ou  fimplement  Lt  tocfin.  Le  tocfin 
efl  bien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figurément ,  Sonner  le  tocfin  fur  quel- 
qu'un, pour  dire.  Exciter  contre  lui  le  public. 

T    O    G 

TOGE.  f.  f.  C'eft  le  nom  de  la  robe  que  les  Ro^ 
mains  portoient.  La  toge  ejl  dans  les  Auteurs  U 
terme  difîinciif  de  P habillement  Romain. 

TOI 

TOI.  pronom  perfonnel.  Voye^  Tu. 

TOILE,  f.  f.  TifTu  de  fils  de  lin  ou  de  chanvre. 

Toile  fine ,  déliée.  Toile  claire.  Greffe  toile.  Toile 
tonde.  Toile  de  ménage.  Toile  bien  unie.  Toile 
lâche ,  ferrée,  Toile  forte.  Toile  crue,  écrue ,  qui 
n'a  point  encore  été  à  la  leffivt.  Toile  jaune.  Toile 
blanche.  Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toile. 
Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin.  Toile  de  linon. 
Toile  de  batijle.  Toile  de  Hollande,  ou  d'Hollan- 
de ,  de  Normandie ,  de  Bretagne ,  &c.  Ourdir  de 
la  toile.  Faire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  dt 
toile  fur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller  fur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  toile  enduite 
d'une  compofition  qui  fait  que  l'eau  ne  la  tra- 
verfe  pas. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
//  a  trop  de  caquet ,  il  n'aura  pas  ma  toile  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  veut  point  avoir  affaire  avec 
de  grands  parleurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence  tou- 
jours &  ne  finit  point,  que  C'efi  la  toile  de  Pé- 
nélope. 

On  appelle  Toile  de  coton ,  La  toile  qui  eft 
faite  de  fil  de  coton  ;  &  Toile  de  foie  ,  Celle 
qui  eft  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  Toile  peinte ,  Une  toile  de  co- 
ton qui  eft  peinte  de  diverfes  couleurs. 

Ordinairement ,  par  Toile  peinte ,  on  entend 
Une  toile  peinte  aux  Indes ,  ou  à  la  manière 
des  Indes ,  avec  des  couleurs  folides  &  dura- 
bles. On  imite  aujourd'hui  en  France  les  toiles 
peintes  des  Indes,  &  on  y  peint  des  toiles  de  chan- 
vre &  de  Un  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée,  La  toile  préparée 
pour  peindre  delTus. 

On  dit.  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent,  pour 
dire ,  Les  toiles  qu'on  tend  fur  les  ailes  d'un 
moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  auflî  Toile  d'or,  toile  d'argent , 
Certains  tiffus  légers  dont  la  trame  eft  d'or  ou 
d'argent ,  &  la  chaîne  de  foie. 

On  appelle  Toile  d'araignée ,  Une  forte  de 
tiflTu  que  font  les  araignées  avec  des  fils  qu'elles 
tirent  de  leur  ventre ,  &  qu'elles  tendent  pour 
prendre  des  mouches. 

On  appelle  Toile,  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Quand  la  toile  fut  levée ,  on  apperçut 

dans  le  fond  du  théâtre Baiffer  la  toile. 

Toiles  ,  au  pluriel ,  fignifie  en  termes  de  Chaffe, 
Des  pièces  de  toile  avec  lefquelles  on  fait  une 
enceinte  en  forme  de  parc ,  pour  prendre  des 
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fangliers.  //  a  tiU  Ufan^er  dans  les  toiles.  Ten- 
dre les  toiles. 

On  appelle  aufll  Toiles,  De  grands  filets  que 
Ton  tend  pour  prendre  des  cerfs ,  des  biches , 
chevreuils,  &c.  Quand  on  veut  prendre  des  cerfs 
en  vie  ,  on  les  prend  dans  les  toiles. 

On  dit ,  Il  va  fe  mettre  dans  les  toiles,  pour 
dire.  Il  va  fe  coucher.  Il  eft  familier. 
Toiles  ,  fe  dit  encore  De  certains  rideaux  qui 
defcendent  depuis  le  toit  jufques  fur  la  muraille 
d'un  jeu  de  Paume,  &  que  l'on  tire  pour  fe 
mettre  à  l'abri  du  ioleil.  Tirer  les  toiles.  Aller 
aux  toiles. 
TOILERIE,  f.  f.  Marchandife  de  toile.  Les  ftatuts 

de  la  Toilerie  &  Lingerie. 
TOILETTE,  fubft.  f.  Toile  qu'on  étend  fur  une 
table,  pour  y  mettre  ce  qui  fert  à  l'ornement 
&  à  l'ajuftemtnt  des  hommes  &  des  femmes. 
ToiUlte  unie.  Toilette  à  dentdle. 

On  appelle  Toilette  de  point ,  Le  point  pré- 
paré pour  garnir  une  toilette.  Elle  a  acheté  une 
belle  toilette  de  point ,  de  point  d'Angleterre. 

On  appelle  plus  particulièrement  Toilette, 
Les  flambeaux ,  les  boîtes ,  les  flacons ,  les  car- 
rés, &c.  de  la  toilette  d'une  femme.  Toilette 
d'argent.  Toilette  de  bois  de  fainte  Lucie. 

On  appelle  Dejfus  de  Toilette ,  Une  pièce  de 
velours ,  de  damas ,  bordée  de  dentelle  ou  de 
frange,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  eft 
fur  la  toilette.  Dejfus  de  toilette  de  velours.  Def- 
fus  de  toilette  de  damas. 

On  appelle  auiïi  Toilette ,  Le  tout  enfemble. 
Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toilette  ètoit  ma- 
gnifique, La  toilette  defes  noces.  Mettre  la  toilette. 

On  appelle  auflî  &  le  plus  fouvent  Toilette , 
La  table  même  chargée  de  ce  qui  fert  à  la  pa- 
rure d'une  femme.  La  toilette  nefl  pas  bien  là. 
Approche^  la  toilette  de  la  cheminée. 

On  dit.  Voir  une  Dame  à  fa  toilette,  l'entre- 
tenir à  fa  toilette ,  pour  dire ,  La  voir ,  l'entre- 
tenir pendant  qu'elle  s'habille. 

On  appelle  femilièrement  P/V/«r  de  toilette. 
Un  homme  qui  afîiile  afîidument  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plufieurs  femmes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  accoutu- 
mées à  porter  à  la  toilette  des  Dames,  des 
nipes  &  des  étoffes  à  vendre ,  on  dit ,  que  Ce 
font  des  revendeufes  à  la  toilette  :  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Vendre  à  la  toilette. 
Revendre  à  la  toiUtie. 

On  dit  proverbialement ,  Plier  la  toilette , 
pour  dire ,  Enlever ,  emporter  les  meubles 
"••d'un  homme,  d'une  femme.  Il  plia  un  beau 
■  matin  la  toilette.,  &  s'en  alla.  Il  fe  dit  aufîi  d'Un 
valet  qui  vole  les  bardes  de  fon  maître.  Ce  va- 
let plia  la  toilette  de  fon  maître,  &  prit  la  fuite. 
TOISE,  fubft.  f.  Mefure  longue  de  fix  pieds.  Toife 
marquée  par  pieds.  Mefurer  avec  une  toife  ,  avec 
la.  toife ,  à  la  toife ,  la  toife  à  la  main. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  On 
ne  mefure  pas  les  hommes  à  la  toife ,  pour  dire , 
qu'il  faut  avoir  attention  au  mérite  des  per- 
ionnes  plutôt  qu'à  leur  taille. 

On  appelle  aufli  Toife,  La  longueur  de  {Ix 
pieds.  Il  y  a  tant  de  toifes  de  muraille.  Faire 
marché  à  la  toife. 

On  appelle  Toife  courante ,  La  mefure  en 
longueur  de  quelque  chofe  que  ce  foit ,  dont  la 
hauteur  eft  par-tout  la  même.  //  a  fait-marché  à 
la  toife  courante. 
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Cri  appelle  Toife  carrée ,  Une  étendue  carrée 
qui  a  fix  pieds  en  tout  fens. 

On  appelle  Toifi  cube ,  Un  corps  qui  a  fis 
pieds  en  longueur,  autant  en  largeur,  &  autant 
en  profondeur. 
TOISÉ,  f.  m.  Mefurage  à  la  toife.  Le  Juge  a  nom- 
mé des  Experts  pour  faire  le  toifé  de  cette  maifon. 
Ce  toifé  n'ejl pas  jufle,  n'ejl  pas  exacl. 

En  Mathématiques ,  on  appelle  Le  toifé ,  La 
fcience  ou  l'art  de  mefurer  les  furfaces  &  les 
folides ,  &  de  réduire  la  mefure  en  calcul. 
TOISER,  v.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toifer  un  bâti- 
ment ,  une  muraille ,  &c. 
Toisé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  qu'C/ne 

affaire  ejl  toifée ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  terminée 

fans  efpérance  de  retour.  Ceji  une  affaire  toifée , 

il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  efî  toifé. 

TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  toife.  Officier  Tofeitr 

des  bdtimens  du  Roi. 
TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue  fur  une 
brebis ,  fur  un  mouton.  Toifon  pefant  tant.  Il  a 
vendu  tant  les  toifons  defes  bêtes  à  laine.  Laver , 
éplucher  les  toifons.  Abattre  la  toifon. 

On  appelle  La  toifon  d'or,  La  toifon  du  bé- 
lier fur  lequel  les  anciens  Poètes  feignent  que 
Phrixus  &  Hellé  paflerent  la  mer.  Jafon  alla, 
avec  les  Argonautes  à  la  conquête  de  la  Toifon 
d'or. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  Inftitué  par 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  fous  le 
nom  de  La  Toifon  d'or,  ou  abfoïument,  La 
Toifon.  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  de  la 
Toifon  d'or.  Les  Rois  d'Efpagne  font  Chefs  de 
r Ordre  de  la  Toifon.  Il  a  la  Toifon. 
TOIT.  f.  m.  La  couverture  d'un  bâtiment,  d'une 
mailon.  Toit  plat.  Toit  en  pointe.  Toit  brife. 
Monter  fur  le  toit.  Le  Couvreur  travaille  fur  le 
toit.  Réparer  les  toits  &  les  couvertures. 

On  dit,  que  Deux  perfonnes  habitent  fous  un 
même  toit,  pour  dire,  qu'EUes  logent  dans  la 
même  maifon. 

On  dit  dans  le  m.ême  fens,  que  Deux  Bé- 
néfices font  fous  le  même  toit,  pour  dire,  qu'Us 
font  defl^ervis  dans  la  même  Églife.  Ces  deux 
Bénéfices  font  incompatibles,  parce  qu'ils  font 
fous  le  même  toit. 

On  dit  fig.  d'après  l'Évangile  ,  Publier,  prê- 
cher une  chofe  fur  les  toits ,  pour  dire  ,  En  par- 
ler publiquement,  l'annoncer  hautement. 

On  appelle  Toit,  dans  un  jeu  de  Paume,  Les 
ais  en  forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie,  le 
côté  du  dedans,  &  l'autre  bout  du  jeu  oii  eft 
la  grille.  Dans  les  jeux  de  Paume  qui  ont  ce 
qu'on  appelle  un  dedans ,  il  y  a  trois  toits.  Quand 
on  joue  partie  à  la  Paume,  il  faut  fervir  la  balle 
fur  le  toit  de  la  galerie.  La  balle  a  porté  fur  les 
deux  toits.  Il  y  a  au(ji  une  manière  de  petit  toit 
au  jeu  de  longue  Paume  pour  fervir  la  balle. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Ser- 
vir un  homme  fur  Us  deux  toits,  pour  dire ,  Lui  ta- 
ciliter  les  moyens  de  réufîîr  en  ce  qu'il  fouhai- 
te ,  ou  lui  donner  occafion  de  paroître ,  de  fe 
faire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  cochons ,  La  petite  loge  où 
l'on  enferme  les  cochons.  Et  on  dit  figurément 
d'Une  chambre  mal-propre,  que  Cep  un  toit  à 
cochons. 

Dans  les  mines,  on  appelle  Toit,  La  partie 
de  la  roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 
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TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  (er  battues,  dont  on  fait 
des  poêles  Si  d'autres  ouvrages.  Son  poêle  nejl 
pas  de  fonte ,  il  ejl  de  tôle.  Cheminée  garnie  de 
tôle. 

TOLÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tolérer. 
PenJi[-vous  que  cela  fait  toUrable  ?  Cela  n  ejl  pas 
tolèrable.  Cela  ejl  en  quelque  façon  tolèrable. 

TOLÉRANCE.  1.  f".  Condescendance,  indulgence 
pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher,  ou  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Longue  tolérance. 
Ce  n  ejl  pas  un  droit,  mais  une  tolérance.  Il  ne 
jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il  n'en  jouit  que 
par  la  tolérance  de  ceux  qui  le  pourvoient  empê- 
cher. 

Tolérance  ,  fe  dit  en  matière  de  Religion , 
pour  fignirier ,  La  condei'cendance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres,  touchant  certains  points 
qui  ne  font  point  regardés  comme  effentiels  à 
la  Religion.  UÉgliJ'e  Latine  a  toujours  ufé  de 
tolérance  pour  rÈgliJ'e  Grecque  fur  le  mariage  des 
Prêtres.  Il  faut  que  les  Catholiques  ayent  une  to- 
lérance mutuelle  à  C égard  des  différentes  opinions 
de  r Ecole. 

Tolérance,  fe  dit  aufll  De  la  condefcendance 
politique  qui  fait  quelquefois  que  les  Souve- 
rains (buffrent  dans  leurs  États  l'exercice  d'une 
autre  Religion  que  celle  qui  y  eft  établie  par 
les  lois  de  l'État.  La  tolérance  ejl  en  uj'age  en 
Hollande. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  II  ne  fe 
dit  guère  qu'en  matière  de  Religion.  I7n  Prince 
tolérant. 

TOLÉRANTISME.  f.  m.  Caradère  ou  fyflème 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un 
État  toutes  fortes  de  Religions.  Le  toléramifme 
a  lieu  dans  plufleurs  Etats. 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter ,  avoir  de  l'indul- 
gence pour  des  abus ,  fupporter  des  chofes  qui 
d'elles-mêmes  ne  font  pas  bien.  On  tolère  toutes 
fortes  de  Religions  en  ce  pays-là.  Il  y  a  des  lieux 
où  Con  permet  C  exercice  du  Judaïfme ,  &  d'autres 
oit  l'on  ne  fait  que  le  tolérer.  Dieu  tolère  les  impics 
pour  un  temps.  Il  ne  faut  pas  que  les  Princes  to- 
Ihent  les  mauvais  Juges.  Tolérer  un  abus.  G'cjl 
une  cliofe  qu'on  ne  devrait  pas  tolérer.  Il  faut  tolérer 
les  défauts  de  fin  prochain.  Tolérer  quelqu'un. 

Toléré  ,  ée.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  l'Évangile ,  &  qui 
n'ell  d'ufage  que  dans  cette  phrale.  Crier  tollé 
fur  quelqu'un  ,  pour  dire.  Crier  afin  d'exciter 
de  l'indignation  contre  quelqu'un.  Il  eft  du  lan- 
gage populaire. 
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TOMAN.  f.  m.  Somme  de  compte  en  iifage  en 
Perle.  Le  toman  vaut  quarante-fix  livres  de 
notre  monnoie. 

TOMBAC,  f.  m.  Sorte  de  métal  faftice ,  compofé 
de  cuivre  6c  de  zinc.  Le  tombac  ejl  blanc  quand 
le  [inc  domine ,  &  jaune  quand  c'efi  le  cuivre. 
■  TOMBE,  f  f.  Grande  table  de  pierre ,  de  mar- 
bre, de  cuivre,  &c.  dont  on  couvre  une  fé- 
pulture.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tom- 
be de  cuivre.  Ci  gît  J'ous  cette  tombe  ....  Lever  une 
tombe.  Mettre  une  épitap'ne  fur  une  tombe. 

On  dit ,  Avoir  droit  de  tombe  dans  une  EgUfe, 
pour  dire.  Avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  eft 
vieux.  On  dit  aujourd'hui.  Avoir  iiroit  de  fi- 
pulture. 

Tome  II. 
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Tombe  ,  fe  dit  aufll  pour  Sépulcre.  //  cfl  dans 
la  tombe.  On  dit  poétiquement,  Defcendrt  dans 
la  tombe ,  pour  dire.  Mourir. 
TOMBEAU,  f  m.  Sépulcre,  monument  élevé 
à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit  où  il 
ell  inhumé ,  où  il  eft  enterré.  Tombeau  magni-^ 
fique.  Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  Rois. 
Élever  un  tombeau. 

On  appelle  aulfi  Tombeau ,  Tout  lieu  où 
un  homme  eft  enterré.  Quand  Notre-Seigneur 
rcjfufcita ,  beaucoup  de  morts  Jortirent  de  leurs 
tombeaux. 

On  dit  ,  qu'Z7/z«  famille  a  fin  tombeau  en 
tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  enterre  or- 
dinairement tous  les  morts  de  cette  famille. 

On  dit ,  que  Les  tombeaux  font  facrés  ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  refpefter  le  lieu  où  les  morts 
font  enterrés. 

On  dit  figurément ,  Fouiller  dans  le  tom- 
beau de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Rechercher  fa 
vie  après  fa  mort ,  pour  noircir  fa  mémoire. 

On  dit  poétiquement  ,  L'horreur  du  tom- 
beau ,  la  nuit  du  tombeau,  pour  dire  ,  La  mort. 
Et  figurément,  Jufqu'au  tombeau  ,  pour  dire  , 
Jufqu'à  la  mort.  Fidelle  jufquau  tombeau. 

On  dit  figurément ,  Mettre  au  tombeau ,  w«- 
ner  an  tombeau  ,  pour  dire ,  Caufer  la  mort. 
Cette  maladie  le  mènera  au  tombeau.  Et  on  dit  t 
c^u  l/n  Médecin  a  tiré  une  perfonne  du  tombeau  , 
pour  dire ,  qu'il  lui  a  fauve  la  vie. 
TÔMBELIER.  f.  m.  Charretier  qui  conduit  un 

tombereau. 
TOMBER,  v.  n.  Être  porté  de  haut  en  bas  par 
fon  propre  poids.  Tomber  lourdement.  Tomber 
à  plomb.  Tomber  à  la  renverfe.  Tomber  de  fort 
haut.  Tomber  fur  les  genoux.  Tomber  à  terre. 
Tomber  dans  l'eau.  Tomber  à  plate  terre.  Tom- 
ber tout  à  plat.  Tomber  aux  pieds  de  quelqu'un. 
Tomber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tomber, 
dans  un  fofjé.  Tomber  dans  un  précipice. 

On  dit,  a^^Un  bâtiment  tombe  de  vieillefiè  ^ 
qu'i/  tombe  en  ruine  ,  que  la  maladie  a  fait 
tomber  les  cheveux  à  quelqu'un ,  que  toutes  les 
dents  lui  font  tombées  ,  qu'«/2s  fluxion  tombe 
fur  la  poitrine  ,  que  les  larmes  tombent  des  yeux. 

On  dit ,  que  La  pluie  tombe ,  que  le  brouil- 
lard tombe  ,  que  le  ferein  tombe ,  que  la  neigé 
tombe  ,  que  la  grêle  tombe  quelque  part ,  que  le 
tonnerre  ejî  tombé.  On  dit  plus  ordinairement  à 
l'imperfonnel ,  Il  tombe  de  la.  pluie.  Il  tombe  de 
la  grêle.  Il  tombe  de  l'eau. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/z  homme  ne  peut 
tomber  que  debout ,  que  fur  fes  pieds ,  pour  dire  , 
que  Quoi  qu'il  arrive  ,  fes  affaires  feront  tou- 
jours en  bon  état. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  i 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ,  pour  dire  ,^ 
Paffer  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade  ,  pour  dire  ,  Deve- 
nir malade  ;  Tomber  roide  mort ,  pour  dire  « 
Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  ;  Tomber 
du  haut  mal,  pour  dire  ,  Avoir  le  mal  caduc  ; 
&  Tomber  de  foibleffe  ,  tomber  d'inanition ,  pour 
dire ,  Être  dans  une  extrême  foibleffe ,  être 
près  de  fe  trouver  mal  faute  de  nourriture. 

On  dit ,  Tomber  dans  une  maladie  ,  pour 
dire  ,  Devenir  malade  ;  &  dans  un  fens  à  peu 
près  pareil ,  Tomber  en  déjaillance.  Tomber  en 
démence.  Tomber  en  fyncope.  Tomber  en pâmoi- 
fon.  Tomber  en  enfance.  Tomber  en  délire,  Tom-^ 
O  O  0  o  O  i  j 
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ber  en  apoplexie.  On  dit  figurément ,  qu'Z7«  en- 
fant ejl  tombé  en  chartre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
devenu  clique ,  qu'il  ne  profite  pas. 

On  dit  figurément ,  dans  un  fens  appro- 
chant. Tomber  en  pauvreté,  pour  dire,  Deve- 
nir pauvre  ;  Tomber  dans  le  mépris ,  pour  dire , 
Devenir  un  objet  de  mépris  ;  &  Tomber  en  dif- 
grâce ,  tomber  dans  la  difgrdce ,  pour  dire ,  N'ê- 
tre plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un , 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  bienveillance ,  à  fa 
faveur. 

On  dit.  Tomber  en  faute ,  tomber  dans  le  cri- 
me ,  tomber  dans  le  péché ,  pour  dire ,  Com- 
mettre une  faute ,  un  crime  ,  un  péché.  Et 
on  dit  abfolument  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  Tomber  ,  pour  dire  ,  Pécher.  Le  jujîe 
tombe  fept  fois  le  jour.  Sitôt  que  Con  ejl  tombé  , 
il  faut  fonger  à  fe  relever.  On  dit  aufîi  figuré- 
ment dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Tomber 
dans  r aveuglement,  dans  l'endurcijfement ,  pour 
dire,  Devenir  infenfible  aux  vérités  de  la  Re- 
ligion. 

On  dit  ,  Tomber  dans  le  ridicule  ,  tomber 
dans  quelque  inconvénient  ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  aftion  ridicule  ,  faire  quelque  mau- 
vaife  démarche  qui  a  des  fuites  fachcufes. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  quC/n  oifcau 
tombe  fur  une  perdrix  ,  pour  dire ,  qu'il  fond 
tout  d'un  coup  fur  une  perdrix.  Et  en  ter- 
mes de  Guerre  ,  Tomber  fur  les  ennemis,  pour 
dire  ,  Fondre  fur  les  ennemis  ,  charger  les 
ennemis  ,  les  attaquer  vigoureufement.  La 
Cavalerie  de  faile  droite  tomba  fur  la  gauche  des 
ennemis ,  6*  la  tailla  en  pièces.  Les  ennemis 
ayant  fait  une  fortie  ,  tombèrent  fur  les  travail- 
leurs ,  &  ne  furent  repoiijfés  qu'avec  peine.  Six 
armateurs  tombèrent  tout  à  coup  fur  une  flotte 
de  vaijjeaux  marchands.  Après  le  gain  de  la  ba- 
taille, r  Armée  tomba  fur  une  telle  Place. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Tomber  fur 
quelqu^un  ,  lui  tomber  rudement  fur  le  corps  , 
tomber  fur  fa  friperie  ,  pour  fignifier  ,  Dire 
de  quelqu'un  des  choies  dures  &  défobli- 
geantes  ,  foit  en  fa  préfence ,  foit  en  fon  ab- 
fence.  Le  dernier  eft  populaire. 

On  dit ,  Tomber  fur  les  bras  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Devenir  fubitement  à  fa  charge. 

On  dit  figurément  ,  Faire  tomber  les  armes 
des  mains  ,  pour  dire ,  Fléchir  quelqu'un  ,  l'a- 
j  palfer.  Les  foumijjîons  de  fes  ennemis  lui  firent 
tomber  les  armes  dis  mains.  Et ,  Faire  tomber 
la  plume  des  mains ,  pour  dire  ,  Dégoûter  d'é- 
crire. Cet  ouvrage  ejl  fi  beau ,  qu'il  a  fait  tom- 
ber la  plumi  des  mains  à  ceux  qui  voulaient 
traiter  le  même  fujet.  Le  mauvais  goût  d'un  fïk- 
cle  fait  tomber  la  plume  des  mains  à  la  plupart 
des  bons  Auteurs. 

On  dit  ,  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  Ample- 
ment ,  Tomber  d'accord ,  pour  dire ,  Avouer, 
convenir  que  . ..  Je  tombe  Raccord  que  cela  ejl 
ainfl.  Je  ne  contefle  point  ce  que  vous  dites,  fen 
tombe  d'accord. 

On  dit  auffi ,  Tomber  dans  le  fens ,  tomber 
dans  lefentiment  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Être 
de  même  avis  que  lui. 

On  dit  ,  qu't'we  maifon  ejl  tombée  en  que- 
nouille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  refte  que  des 
filles.  Et ,  qu'£^/7«  Couronne  ,  qu'«/je  Souverai- 
neté tombe  en  quenouille ,  pour  dire ,  que  Les 
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filles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  mâles,; 

On  dit  proverbialement  &  figurément  i 
Tomber  de  fon  haut  ,  pour  dire  ,  Être  extrê- 
mement furpris  de  quelque  choie.  Quand  je 
vois  cela ,  je  tombe  de  mon  haut.  Et ,  Les  bras 
me  tombèrent ,  pour  dire  ,  Ma  furprife  fut  fi 
grande  ,  que  je  demeurai  fans  aftion. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire  ,  Être  ex- 
trêmement furpris  ,  étonné.  Quand  je  vois  , 
quand  y  entends  telle  chofe  ,  je  tombe  des  nues  y 
ilmefemble  que  je  tombe  des  nues.  On  dit  dans  un 
autre  fens,  qu'f/n  homme  femble  tombé  des  nues  , 
pour  dire,  qu'il  eft  embarralTé  de  fa  conte- 
nance ,  qu'il  ne  fait  à  qui  s'adrefTer  dans  une 
compagnie.  Et  encore  ,  qu'i7/z  homme  efl  tombé 
des  nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  connu  ni 
avoué  de  perfonne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément^ 
Quand  la  poire  efl  mûre  ,  il  faut  quelle  tombe  , 
pour  dire  ,  que  Quand  les  affaires  font  ve- 
nues à  un  certain  point  ,  il  faut  nécelTaire- 
ment  qu'elles  éclatent. 

On  dit  figurément  ,  qu'£7«  difcours  n'e/l 
pas  tombé  a  terre  ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué  ,  l'a  retenu  ,  l'a  relevé 
pour  en  faire  quelque  ufage.  Et  on  dit ,  It 
faut  laijfer  tomber  cela ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
empêcher  qu'on  y  faflé  attention.  Laijii  tomber 
tous  ces  mauvais  propos. 
Tomber  ,  fignifie  aufTi  Échoir.  Cette  Terre  ejl 
tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  ejl  tombé  dans 
fon  lot.  Le  fort  efl  tombé  fur  lui.  Et  on  dit , 
qu'i7/7c  choj'e  ejl  tombée  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  que  Par  hafard  elle  lui  eft 
venue  entre  les  mains. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil,' 
Cette  Charge  ejl  tombée  entre  les  mains  d'un  ha- 
bile  homme.  Cela  ejl  tombé  en  de  bonnes  mains^ 
Tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Tomber 
dans  une  embufcade  à  la  guerre.  Ces  vaijfeaux 
marchands  tombèrent  dans  une  flotte  de  vaijfeaux 
ennemis.  A  l'ouverture  du  livre  ,  il  tomba  fur 
un  tel  chapitre  ,  fur  une  telle  loi.  Faire  tomber 
la  converfation  fur  quelque  fujet.  Le  difcours  vint 
à  tomber  jur  les  affaires  préj'entes. 

On  dit,  qu'i/ne  chofe  tombe  dans  Fefprit , 
pour  dire  ,  qu'EUe  furvient  tout  d'un  coup 
dans  la  penlée.  Et ,  qu'Z//ze  chofe  ne  tombe  pas 
fous  le  fens  commun  ,  pour  dire ,  que  C'eft  une 
chofe  contraire  au  bon  fens.  On  dit  aufTi, 
C^^Une  chofe  tombe  fous  les  fens  ,  pour  dire  « 
qu'Elle  eft  fenfible. 

On  dit  ,  que  Les  biens  d'une  Maifon  font 
tombés  dans  une  autre  par  un  mariage  y'^ovdiàxi  , 
qu'ils  font  pafTés  dans  une  autre. 

On  dit ,  qu'^/7  chemin  tombe  dans  un  autre  , 
qu'Z7««  rivière  tombe  dans  une  autre  ,  pour  dire» 
qu'Un  chemin  aboutit  à  un  autre ,  qu'une  ri- 
vière fe  décharge  dans  une  autre. 
Tomber  ,  fignifie  quelquefois ,  CefTer,  difcon. 
tinuer.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  que 
Le  vent  ejl  tombé.  Et  figurément ,  que  La  con.' 
verfation  tombe  ,  qu'on  a  laiffé  tomber  la  con- 
verfation. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  que  Le  jour 
tombe ,  pour  dire  ,  que  La  nuit  approche. 
Tomber  ,  fignifie  figurément ,  Déchoir  de  ré- 
putation ,  de  crédit.  Ce  livre-là  a  eu  quelque 
Jiiccès  d'abord  ,  mais  il  ejl  tombé.  Cette  pièce  dt 
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Théâtre  ejl  ahfolument  tombée.  Cet  homme-là  n'a 
pas  été  long-temps  en  crédit ,  ilejl  bientôt  tombé. 
On  dit  d'Un  homme  atFoibli  de  corps  & 
d'cfprit ,  que  Cefl  un  homme  qui  tombe  ,  un 
homme  qui  ejl  tombé. 

Tomber  ,  fignific  auffi,  Etre  pendant.  Ses  che- 
veux lui  tombent  fur  les  épaules.  Son  manteau 
lui  tombe  toujours  fur  les  talons. 

Tombé,  ée.  participe. 

TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  charrette  en- 
tourée d'ais  ,  fervant  à  porter  de  la  bouc , 
du  fable  ,  des  pierres,  &c.  Les  tombereaux  des 
loueurs  de  Paris.  Tombereau  plein  d^ordures. 

Il  fe  prcn:l  auflS  pour  Tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  un  tombereau.  Un  tombereau  de  gra- 
vais. Un  tombereau  de  fable.  Il  faut  tant  de  tom- 
bereaux de  fable  pour  fabler  ce  jardin. 

TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé  ou 
écrit  à  la  main  ,  qui  fait  partie  d'un  plus 
grand  ouvrage.  Gros  tome.  Tome  in-folio ,  in- 
quarto.  Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  livre-là.  Une 
hijloire  imprimée  en  deux  tomes  ,  en  trois  petits 
tomes.  Le  premier ,  le  fécond  tome  ,  &c. 

Il  fignifie  quelquefois  Amplement  Volume  ; 
&  c'eit  en  ce  fens  qu'on  dit ,  //  a  fait  impri- 
mer tous  fes  ouvrages  en  un  feul  tome  ,  pour 
dire  ,  En  un  feul  volume. 

TOMIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignifie ,  Ac- 
tion de  couper,  11  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  mots  françois  ,  tels  que  Lithoto- 
mit  ,  phkbotomie ,  &c.  On  les  trouvera  dans 
le  DiiUonnaire  à  leur  ordre  alphabétique. 

TON 

TON.  adj.  poffeflîf  mafculin  ,  qui  répond  au  pro- 
nom perlbnnel ,  Tu  ,  toi ,  te.  Ton  Dieu  ,  ton 
Roi ,  ton  ami.  II  fe  joint  aufll  avec  les  fub- 
ftantifs  &  les  adjeftifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ,  ou  par  H  i'ans  afpira- 
tion.  Ainfi  on  dit  ,  Ton  épée.  Ton  ame.  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  tait  au  féminin  Ta.  Ta  femme.  Ta  mire. 
Ta  hurdiejfe.  Ta  Hautejfe.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  mafculin  &  du  fé- 
minin. Tes  parens.  Tes  amis.  Tes  affaires. 

TON.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix ,  cer- 
tain degré  d'élévation  ou  d'abaiffement  de 
la  voix  ,  ou  de  quelque  autre  fon.  Ton  de 
voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a  plufieurs 
tons  dans  la  voix.  Un  ton  plus  haut.  Un  ton 
plus  bas.  Il  a  haujié  ,  il  a  baiffé  le  ton  ,  d'un  ton. 
Donner  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a  de  beaux 
tons  dans  la  voix.  Ton  de  converfation.  Ton  de 
déclamateur.  Parler  d'un  ton  de  maître  ,  d'un 
ton  impérieux  ,  hautain  ,  fer  ,  d'un  ton  mo- 
queur ,  railleur.  Ton  lamentable.  Ton  plaintif. 
Il  me  dit  cela  d'un  ton  qui  marquoU  un  peu  de 
chaleur. 

On  dit  ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon  ton  ,  d'un 
bon  ton ,  pour  dire  ,  Lui  parler  d'une  manière 
propre  à  le  perfuader  &  à  l'amener  à  ce  qu'on 
veut. 

On  dit  fiçurément ,  Le  prendre  fur  un  ton  , 
fur  un  certain  ton ,  pour  dire  ,  Prendre  de  cer- 
taines manières,  avoir  une  certaine  conduite, 
im  certain  procédé.  Si  vous  le  prenc^  avec  moi 
fur  un  ton  de  fierté ,  je  ferai  auffi  fier  que  vous. 
Prétend-il  le  prendre  fur  un  ton  de  maître  ?  Le 
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prenez-vous  fur  ce  ion-là  ?  Il  Cà  pris  fur  un  ton 

fon  haut ,  fur  le  haut  ton. 

On  dit  aiifli  figurémcnt ,  Changer  de  ton  ^ 
pour  dire  ,  Changer  de  conduite  ,  de  manié* 
res.  //  traitait  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais 
on  l'a  bien  fait  changer  de  ton. 


le  fera  bien  chanter  fur  un  autre  ton. 

Ton  ,  dans  ce  même  fens  ,  fe  joint  à  divers 
adjeâifs.  Ainfi  on  dit ,  Être  fur  un  ton  badin  » 
fur  tin  ton  férieux  ,  pour  dire ,  Parler  d'une 
manière  badine  ,  ou  d'une  manière  férieufe. 
On  fe  fert  auflî  des  phrafes  fuivantes  dans 
une  acception  pareille.  Être  toujours  fur  un 
ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  efl  toujours 
fur  le  ton  plaintif.  Il  rcbat  fans  ceffe  les  mêmes 
chofes ,  il  efl  toujours  fur  le  même  ton. 

Ton,  fe  prend  auffi  pour  Un  des  modes  fur 
lefquels  on  chante  les  Pfeaumes  dans  l'Églife. 
Les  huit  tans  de  l'ÊgliJ'e.  Un  tel  Pfeaume  fi 
chante  fur  le  troifihne  ,  fur  le  quatrième  ton. 
Le  ton  del'Èpître  ,  de  l'Évangile  ,  de  la  Préface. 
Il  fe  dit  auffi  De  l'intervalle  entre  deux  no- 
tes confécutives  de  la  gamme  ,  excepté  l'in- 
tervalle du  mi  au  fa ,  &  celui  du  fi  à  l'ut. 
De  l'ut  au  ré  il  y  a  un  ton  majeur.  Du  ré  au 
mi  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donner  le  ton  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  touchant  un  inftru- 
ment ,  le  ton  fur  lequel  une  chofe  doit  être 
chantée  ou  jouée.  Et  figurément  on  dit  , 
<[\i'Un  homme  donne  le  ton  à  la  converfation  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  rend  le  maître  ,  &  que 
par  autorité  ou  par  infinuation,  il  oblige  les 
autres  à  penfer  &  à  parler  comme  lui. 

Il  fe  dit  auffi  Du  Ion  des  inftrumens.  Ces 
injirumens  font  fur  le  ton  de  l'Opéra  ,  au  ton  de 
la  Chapelle.  Son  luth  était  monté  fur  ce  tan-là. 
Il  fe  dit  auffi  Du  mode  dans  lequel  une 
pièce  de  mufique  eft  compofée.  Jouer  plu- 
fieurs pièces  fur  un  même  ton.  Il  faudrait  chan- 
ger de  ton  pour  jouer  cette  pièce-là.  Ce  Mujiciert 
fort  du  ton. 

Demi -TON  ,  ou  Semi-ton.  f.  m.  Terme  de 
Mufique.  La  moitié  d'un  ton.  //  faut  chanter 
cet  air  d'un  demi -ton  plus  haut.  Il  faut  hauffer 
ce  clavecin  d'un  femi  -  ton.  Cette  baffe  va  d'un 
demi -ton  plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans  la. 
gamme  un  demi-ton  du  mi  au  fa  ,  &  un  autre 
du  fi  à  l'ut. 

Ton  de  couleur,  fe  dit  Du  degré  de  force, 
de  vigueur ,  d'intenfité  du  coloris.  Voilà  une 
affe^  bonne  copie  de  Rubens  ;  mais  quelle  diffé- 
rence dans  le  ton  de  couleur ,  entre  l'original  & 
la  copie  l 

II  fe  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de  l'ac- 
cord  général  des  couleurs  d'un  tableau.  Beau 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton  de  couleur. 

Il  fe  dit  auffi  Des  parties  d'un  tableau," 
Cette  architeclure  ,  ce  payfage  efl  d'un  beau  toit 
de  couleur. 

Ton  de  couleur  ,  fignifie  auffi ,  L'efpèce  de 
couleur  qui  domine  dans  un  lableau.  Le  ton 
de  couleur  de  ce  tableau  tire  fur  le  rouge  ,  fur 
le  jaune  ,  &c. 

TONALCHILE.  f.  m.  Une  des  quatre  efpèces 
de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 

TONDEUR,  f.  m.  Qui  tond.  Prendre  des  ton-^ 
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deurs  à  la  journée  pour  tondre  des  troupeaux. 
Tondeur  de  draps.  Porter  des  draps  au  tondeur- 
Tondeur  de  buis.   Tondeur  de  pa/ijfades. 

TONDRE.  V.  a.  Je  tonds  ,  tu  tonds  ,  il  tond  ; 
nous  tondons  ,  &c.  Je  tondois.  J'ai  tondu.  Je  ton- 
dis. Je  tondrai.  Tonds  ,  tonde^ ,  &c.  Couper  la 
laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  Tondre  les  brebis , 
les  troupeaux.   Tondre  un  barbet. 

On  dit,  Tondre  les  draps  ^  les  feutres  ,  6c. 
pour  dire ,  En  couper  les  poils  trop  longs , 
6c  les  rendre  plus  unis  &  plus  ras. 

On  dit  auffi  ,  Tondre  une  paliffude  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les  feuil- 
les &  les  branches  qui  débordent.  Vousfere^ 
épaijjir  cette  palijjade  en  la  tondant. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Ton- 
dre les  buis  ,  le  ga^on  ,  &c. 

.Tondre  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  ,  &  figni- 
fie  ,  Rafer ,  faire  les  cheveux  ,  faire  le  poil  ; 
mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
la  converfation ,  &  qu'en  plaifantant.  //  eji 
tondu  de  frais.  Le  voilà  tondu  défiais. 

On  difbit  autrefois  ,  Tondre  un  homme , 
pour  dire  ,  Le  faire  Moine. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  par  forme  de 
ferment  ,  Je  veux  être  tondu  ,  je  veux  qu'on 
me  tonde  ,  fî  je  fuis  telle  chofe. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  ,  qu'//  a  été  tondu  fur  le  peigne  ;  &C 
plus  ordinairement ,  qu'il  a  été  tondu  ,  Lorf- 
que  fon  avis  n'a  pas  été  fuivi ,  quoi  qu'il  ait 
pu  dire  pour  l'appuyer. 

On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement 
d'Un  homme  avare  ,  qui  veut  épargner  fur 
tout ,  même  fur  les  plus  petites  choies ,  qu'il 
tondroit  fur  un  oeuf. 

Tondu  ,  ue.  participe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  // 
n'y  avoit  que  trois  tondus  &  un  pelé  ,  pour 
dire ,  Un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de 
confidération. 

À  brebis  tondue  Dieu  mefure  le  vent.  Voyez 
Brebis. 

TONIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  Du  mouvement  des  mufcles  qui  ibnt 
dans  une  tenfion  ,  une  contraûion  ,  une  con- 
vulfion  permanente.  11  fe  dit  auffi  Des  remèdes 
qui  rendent  l'aâion  aux  mufcles  ,  aux  fibres 
relâchées. 

Tonique  ,  eft  auffi  un  terme  de  Mufique.  11 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Note 
tonique ,  qui  fignific,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  mode.  Ut  ej7  la 
note  tonique  dans  le  mode  d'ut.  11  fe  prend  plus 
ordinairement  au  fubftantif.  La  tonique  d'un 
mode. 

TONLIEU.  f  m.  Droit  feigneurial  qui  fe  paye 
pour  les  places  où  l'on  étale  dans  un  marché. 

TONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tonne.  Jupiter 
tonnant. 

On  dit  figurément  ,  Une  voix  tonnante , 
pour  dire ,  Une  voix  forte  &  éclatante. 

TONNE.  {.  f.  Grand  vaiffeau  de  bois  ;\  deux 
fonds  en  forme  de  muid.  Tonne  de  vin  de  cin- 
quante muids.  Tonne  reliée  de  fer.  Tonne  de  Vi- 
naigrier. Une  tonne  de  bois  de  fapin.  Une  tonne  à 
mettre  des  marchandifes.  Tonne  de  pruneaux. 

On  appelle  Tonne  d'or  ,  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande  ,  &  de  quel- 
ques autres  pays  ,  Une  fomme  de  cent  mille 
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florins.  Mais  on  ne  fe  fert  de  cette  phrafe  qu'en 
parlant  Des  gens  de  ce  pays-là.  //  donne  une 
tonne  d'or  en  mariage  à  fa  fille. 

TONNEAU,  f.  m.  Grand  vaiffeau  de  bois  de 
forme  à  peu  près  cylindrique  ,  mais  renflé 
dans  fon  milieu  ,  à  deux  baies  planes ,  rondes 
&  égales  ,  conftruit  de  planches  ou  douves 
arc-boutées  &  contenues  dans  des  cerceaux  , 
&  fait  pour  mettre  des  liquides ,  ou  pour  en- 
fermer des  marchandifes.  Tonneau  de  vin.  Ton- 
neau de  cidre.  Du  merrain  pour  faire  des  ton- 
neaux. Tonneau  vide.  Vider  les  tonneaux.  Boire 
fur  le  cul  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Dé- 
foncer un  tonneau. 

Tonneau  ,  fignifie  auffi  Une  certaine  mefure 
qui  tient  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  muids  de 
vin  ,  de  cidre  ,  &c.  plus  ou  moins  grands , 
félon  la  différence  des  lieux. 

Tonneau  ,  lignifie  en  termes  de  Marine ,  Le 
poids  de  deux  mille  livres.  Un  vaifi'eau  de  cent, 
de  deux  cents  ,  de  trois  cents  tonneaux  ,  du  porc 
de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  des  vaijfeaux  de 
plus  de  deux  mille  tonneaux. 

TONNELER.  v.  a.  Prendre  à  la  tonnelle.  Ton-, 
neler  des  perdrix, 

Tonneler  ,  fignifie  figurément ,  Faire  donner  ," 
faire  tomber  dans  quelque  piège.  Les  parens 
de  la  fille  ont  fi.  bien  tonnelé  le  jeune  homme  , 
qu'ils  la  lui  ont  fait  époufer. 

Tonnelé  ,  ée.  participe. 

TONNELLERIE,  f  f.  Profeffion  de  Tonnelier. 
11  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  fabrique  des 
tonneaux. 

TONNELET,  f.  m.  La  partie  baffe  d'un  habit 
à  la  Romaine. 

TONNELEUR.  f.  m.  Chaffeur  qui  prend  des 
perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  f  m.  Artifan  qui  fait  &  qui  rac- 
commode des  tonneaux.  Bon  Tonnelier. 

TONNELLE.  (.  f  Sorte  de  berceau  de  treillage 
couvert  de  verdure.  //  s'endormit  fous  la  ton- 
nelle de  fon  jardin.    Manger  J'ous  une  tonnelle, 

TONNELLE,  f.  f.  Efpèce  de  filet  à  prendre  des 
perdrix.  Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle,  La 
tonnelle  dépeuple  un  pays  de  gibier. 

TONNER.  V.  n.  Il  fe  dit  Du  bruit  caiifé  par  les 
exJialaifons  enflammées  qui  fortent  de  la  nue 
avec  effort.  //  n'a  fiait  qu'éclairer  &  tonner  toutt 
la  nuit.  Il  tonne  Jbuvent  en  ce  pays-là. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  grand 
bruit ,  on  dit ,  qu'il  fit  un  fi  grand  bruit ,  qu'on 
n'entendrait  pas  Dieu  tonner. 

Tonner  ,  fe  dit  figurément  &  par  extenfion  , 
d'Un  grand  bruit  qui  imite  celui  du  tonnerre. 
L'artillerie  commençoit  à  tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  &  de  véhémence  ,  qu'il 
tonne  en  Chaire.  Ce  Prédicateur  a  tonné  contre 
r ambition  ,  l'avarice  ,  le  luxe  ,  &c, 

TONNERRE,  f.  m.  Bruit  éclatant  &  terrible  , 
caufé  par  une  exhalaifon  enflammée  qui  efl 
enfermée  dans  la  nue.  Le  tonnerre  commen- 
çait à  gronder.  Un  grand  coup  de  tonnerre.  Un 
grand  éclat  de  tonnerre. 

11  fe  prend  auffi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'ordinaire  fur  les  lieux  les  plus  éle- 
vés. Le  tonnerre  efi  tombé  fur  cette  tour.  Les  bi- 
garres effets  du  tonnerre.  Il  fut  firappé  du  ton- 
nerre. Le  fieu  du  tonnerre.  Toutes  les  fois  qu'il 
tonne ,  le  tonnerre  ne  tombe  pas. 
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On  dit  fîgiirément  d'Un  homme  dont  la 
voix  eft  très-éclatante  &  très-forte ,  que  C'ejî 
un  tonnerre  ,  que  c'i(l  une  voix  de  tonnerre. 

On  dit  aum  d'Une  aventure  facheufe  & 
imprévue ,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un 
coup,  que  C'a  été  un  coup  de  tonnerre  pour  lui. 

Tonnerre  ,  le  dit  auflî  De  l'endroit  du  canon 
d'un  fufil ,  d'un  piftolet ,  où  le  met  la  charge. 
Les  armes  dont  le  tonnerre  nefl  pas  renforcé , 
font  fujettcs  à  crever. 

TONNES.  (.  i.  plur.  Efpèce  de  coquilles. 

TONSURE,  f.  f.  Cérémonie  de  l'Églife  ,  par 
laquelle  celui  à  qui  l'Évêque  coupe  les  che- 
veux ,  entre  dans  la  Cléricature ,  &  devient 
capable  d'être  admis  aux  Ordres  facrés,  & 
de  poiréder  des  Bénéfices.  Tonfure  cléricale. 
Donner  la  tonfure.   Des  lettres  de  tonfure. 

On  appelle  Bénéfice  à  fîmple  tonfure  ,  Un 
Bénéfice  que  l'on  peut  pofféder  n'ayant  que 
la  tonlure  ,  &  fans  être  obligé  de  prendre 
les  Ordres  facrés  ,  ni  de  réfider  fur  les  lieux. 
On  dit  proverbialement  &c  figurément ,  Un 
Doreur  à  ftmpU  tonfure ,  pour  dire.  Un  Doc- 
teur qui  n'eft  pas  fort  habile. 

Tonsure  ,  fe  dit  auflî  De  la  couronne  que  l'on 
fait  fur  la  tête  aux  Clercs  ,  Sous  -  Diacres  , 
Diacres ,  Prêtres ,  &c.  en  leur  rafant  les  che- 
veux en  rond.  //  a  fait  faire  fa  tonfure. 

TONSURER.  V.  a.  Donner  la  tonfure.  Ceflun 
tel  Evêque  qui  [a  tonfure.  Se  faire  tonfurer. 

Tonsuré  ,  ée.  participe. 

TONTE,  f.  f.  L'adion  de  tondre  ,  &  la  laine 
qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau.  Faire  la 
tome.  La  tonte  de  fon  troupeau  lui  a  rapporté 
beaucoup. 

Il  fignifie  auffi ,  Le  temps  où  l'on  a  accou- 
tumé de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte. 

TONTINE,  f.  f.  Sorte  de  rentes  viagères  fur 
le  Roi ,  avec  droit  d'accroiffement  pour  les 
furvivans.  La  tontine  eft  ainfi  appelée  du  nom 
de  Tonti ,  qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les 
tontines  font  divifées  en  plufieurs  clajfes  de  ren- 
tiers fuivant  les  différens  âges.  Tout  le  revenu 
de  chaque  claffe  d'une  tontine  accroît  aux  der- 
niers vivans  de  la  même  claffe.  Avoir  plufieurs 
actions  à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Je 
n^ai  pas  encore  touché  ma  tontine. 

Les  clafles   des   nouvelles  Tontines  font 
partagées  en  plufieurs  divifions.  Le  revenu  af- 
jîgné  à  chaque  divijlon  accroît  aux  furvivans  de 
la  divijlon. 

TÔNTINIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  des 
rentes  de  tontine. 

TONTURE.  f.  f.  II  fe  dit  tant  Du  poil  que  l'on 
tond  fur  les  draps  ,  que  des  branches  &  des 
feuilles  que  l'on  coupe  ,  que  l'on  taille  aux 
paliflades ,  aux  bordures  de  buis  ,  &c.  La 
tonture  des  draps,  La  tonture  d'une  paliffaie. 

TOP 

TOPAZE,  f.  f.  Pierre  précieufe ,  tranfparente , 
brillante,  de  couleur  jaune.  Belle topaie.  To- 
paze orientale.  Topa-[e  d'Inde,  Topa\e  de  Bo- 
hême. Topaze  du  Bréfil. 
TOPER.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés ,  qui  figni- 
fie ,  Demeurer  d'accord  d'aller  d'autant  que 
»met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue.  Tai  maffè 
vingt  pifiolts ,  il  n'y  a  pas  voulu  toper. 


TOP     847 

On  dit  abfolument,  Tope ,  nour  dire.  Je 
tope  ,  ou  J'accepte  votre  offre.  L'un  des 
Joueurs  ayant  dit ,  maïfe  dix  pifloles  ,  l'autre  a 
dit ,  tope.  On  dit  aufli  ,  Tope  &  tingue  ,  pour 
dire ,  Je  tope  &  je  tiens. 

Tope  &  tingue ,  eft  encore  Le  nom  d'une 
forte  de  jeu  de  Dés. 

Toper  ,  fignifie  figurément ,  Confentir  à  une 
offre ,  à  une  propofuion  qui  fe  fait.  On  m'a 
propofé  une  partie  de  promenade  ,  fy  ai  topé. 
Je  tope  à  cela, 

TOPINAMBOUR,  f.  m.  Plante  qui  porte  une 
tige  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  &  dont 
les  racines  font  garnies  d'une  multitude  d« 
tubercules  ,  dont  la  peau  eft  brune  &  la  chair 
blanche.  On  les  nomme  auflî  Topinambours , 
du  nom  de  la  plante.  Us  font  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe ,  Remide  topique ,  qui  fignifie ,  Un 
remède  qui  n'opère  qu'étant  appliqué  fur  la 
partie  malade  ,  ou  fur  celle  qui  y  répond. 
Les  emplâtres  qu'on  donne  pour  le  mal  de  dents  > 
font  des  remèdes  topiques. 

On  dit  quelquefois  fubftantivement  ,  Vn 
topique.  Cefl  un  excellent  topique  pour  ce  mal-là, 

TOPIQUES,  i.  m.  plur.  On  dit  ,  Les  topiques 
d'ÂriJtote  ,  les  topiques  de  Ciceron  ,  pour  dire  , 
Le  traité  qu'Ariftote  ,  que  Ciceron  a  fait  des 
lieux  communs  d'où  l'on  tire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  exade  &  en 
détail  d'un  lieu  ,  d'un  canton  particulier.  Il 
eft  diftingué  de  Géographie ,  qui  eft  la  def- 
cription générale  de  la  Terre  ,  d'un  Royau- 
me ,  ou  d'une  Province.  //  fait  bien  la  topo- 
graphie des  environs  de  Paris.  Les  principaux 
lieux  de  cette  carte  font  bien  places ,  mais  la 
topographie  efl  défeciueufe. 

TOPOGRAPHIQÙE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  topographie.  Defcription  topographi- 
que. Carte  topographique. 

T    O    Q 

TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits  bords, 
couvert  de  velours  ,  de  fatin  ,  &c.  plat  par 
deflîis ,  &  phflTé  tout  autour.  Toque  de  velours. 
Toque  de  camelot.  Ces  Huiffiers  ,  ces  Officiers 
portent  la  toque.  Les  Cent  Suiffes  de  la  Garde 
du  Roi  portent  des  toques  de  velours  noir. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  au- 
trefois ,  Toucher ,  frapper.  Il  ne  fe  dit  plus 
que  dans  cette  phrafe  au  figuré ,  Qid  toque 
l'un  ,  toque  l'autre  ,  pour  dire  ,  Qui  ofFenfe 
l'un ,  offenfe  l'autre. 

TOQUET.  i.  m.  Sorte  de  coiffure ,  de  bonnet , 
qui  eft  à  l'ufage  des  femmes  du  menu  peuple , 
ou  des  payfannes. 

On  appelle  auffi  Toquet ,  Une  forte  de  bon- 
net que  portent  les  enfans. 

T    O    R 

TORCHE,  f.  f.  Sorte  de  flambeau,  qui  eft  fait 
de  cire  &  de  mèche ,  appliqué  autour  d'un 
long  bâton  de  fapin ,  &  dont  on  fe  fert  à  la  Pro- 
ceflion  du  Saint  Sacrement.  Les  torches  d'un  tel 
Prince  ,  d'un  tel  Seigneur ,  marchaient  les  der- 
nières à  la  Procejjîon  de  la  Fête-Dieu.  Allumer , 
éteindre  les  torches.  Il  a  été  condamné  à  fain 
amende  honorable  la  torche  au  poing. 
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TORCHER.  V.  a.  Effuyer ,  trotter  pour  ôter  For- 
dure.  Les  nourrices  torchent  leurs  enfans. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra  pas  ce  qu'il 
prétend ,  qu'7/  na.  qu'à  s'en  torcher  le  bec.  Il  ell 
populaire. 

Torché  ,  ée.  participe. 

TORCHE-CUL.  i.  m.  Linge ,  papi«r,  ou  autre 
chofe  ,  dont  on  s'efliiie  le  derrière  après  qu'on 
a  été  à  la  garderobe. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  populairement, 
pour  lignifier  Une  chofe  fort  méprifable.  Cet 
écrit  ri  eji  quun  torche-cul,  un  vrai  torche-cul. 

JORCHE-NEZ.  f.  m.  Corde  ou  ficelle  dans  la- 
quelle on  pafle  &  on  engage  la  lèvre  antérieu- 
re du  cheval ,  &  que  l'on  ferre  enfuite  avec 
un  morceau  de  bois.  Mettei  ^^  torche-nei  à  ce 
cheval,  il  fera  tranquille. 

TORCHÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  guéridon  fort  élevé , 
fur  lequel  on  met  un  flambeau ,  une  girandole, 
des  bougies ,  dans  les  falles  des  Palais  &  des 
grandes  maifons.  Belle  ,  magnifique  torchère. 
Torchères  d'argent.  Torchères  de  bois  doré.  Il  y 
avait  plujieurs  torchères  dans  cette  falle. 

TORCHIS,  f.  m.  Mortier  de  terre  graffe  mêlée 
avec  de  la  paille  ,  ou  avec  du  foin  ,  pour  faire 
des  murs.  En  ce  pays-là  il  ri  y  a  point  de  pier- 
res ,  toutes  les  maifons  des  payfans  &  les  murs 
de  clôture  des  jardins  font  de  torchis. 

TORCHON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  ferviette  de 
grofle  toile ,  dont  on  fe  fert  pour  torcher ,  pour 
effuyer  la  vaiffelle ,  la  batterie  de  cuifine  ,  les 
meubles ,  &c.  Torchon  blanc.  Torchonfale.  Pa- 
quet de  torchons. 

On  dit  populairement ,  (\uUne  femme  ejî 
un  torchon  ,  qu'elle  efi  faite  comme  un  torchon  , 
pour  dire ,  qu'EIle  eft  mal-propre  &  falope. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords ,  tu  tords  ,  il  tord.  Nous 
tordons  ,  &c.  Je  tordois.  J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je 
tordrai.  Tords  ,  toraei ,  &c.  Tourner  en  long  & 
de  b!ais  en  ferrant.  Tordre  du  fil.  Tordre  un  lien  , 
des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je  tordrai  une  bran- 
che. 

On  dit ,  Tordre  le  cou  ,  pour  dire ,  Faire  mou- 
rir en  tournant  le  cou  &  en  difloquant  les  ver- 
tèbres. Tordre  le  cou  à  une  perdrix  ,  à  un  poulet. 
On  dit ,  Tordre  la  bouche ,  pour  dire ,  Tour- 
ner la  bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
tl'Un  homme  qui  mange  trop  avidement ,  6c 
qui  avale  prefque  fans  mâcher ,  qu'il  ne  fait  que 
tordre  &  avaler. 

Tordu  ,  ue.  participe. 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Archltefture  ,  qui  fe  dit 
Des  gros  anneaux  des  bafes  des  colonnes.  C'efl 
la  grojfeur  du  tore  qui  le  diflingue  de  l'aflragale, 

TORMENTILLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
bois  &  dans  les  lieux  ombragés.  Sa  racine  eft 
vulnéraire  ,  aftringente  &  déterfive. 

TORON,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  fils  de  ca- 
ret tournés  enfemble ,  qui  font  partie  d'une 
corde  d'un  câble. 

TORPILLE,  f.  (.  Poiffon  qui  a  la  propriété  d'en- 
gourdir la  main  de  celui  qui  le  touche  ,  (bit 
à  nu  ,  foit  même  avec  un  bâton. 

TORQUE,  f.  f.Tcrmede  Blafon ,  qui  fe  dit  d'Un 
bourlet  qui  fe  pofe  iur  le  heaume  ,  &  qui  eft 
des  deux  principaux  émaux  du  corps  des  ar- 
moiries. 

JORQUET.  f.  m.  U  n'eft  d'ufage  que  dans 
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cette  façon  de  parler  populaire ,  Donner  un 
torquet ,  donner  le  torquet ,  pour  dire  ,  Trom- 
per quelqu'un ,  lui  dire  une  chofe  contrai- 
re à  ce  qu'on  penfe ,  pour  le  faire  tomber  dans 
le  panneau.  Je  lui  ai  donné  un  torquet.  On  dit 
auffi  ,  quUn  liomme  a  donné  dans  le  torquet  , 
pour  dire ,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau  qu'on 
lui  avoit  tendu. 

TORQUETTE.  f.  f.  Certaine  quantité  de  marée 
entortillée  dans  de  la  paille.  Une  lorquette  de 
poiffon. 

TORRÉFACTION,  f.  f.  Opération  par  laquelle 
on  applique  une  chaleur  violente  à  un  corps. 

TORRÉFIER,  v.  a. Griller  ,  rôtir,  apphquer une 
chaleur  violente  à  un  corps.  Torréfier  de  la  rhu- 
barbe. 

Torréfié  ,  ée.  participe. 

TORPiENT.  f.  m.  Courant  d'eau  rapide ,  qui  vient 
ordinairement  des  orages  ou  de  la  fonte  des 
neiges ,  &  qui  ne  dure  que  quelque  temps. 
Torrent  rapide ,  impétueux.  Il  vint  un  torrent  qui 
ravagea  tout  ce  pays.  Il  fe  forme  de  grands  tor- 
rens  dans  les  montagnes.  Pajfer  un  torrent.  Ce 
n  'efî  pas  une  rivière  ,  ce  nejl  quun  torrent.  Ces  ra- 
vins ont  été  creufés  par  des  torrens. 

Torrent  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  cho- 
fes  par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à  leurim- 
pétuofité,  ou  à  tous  les  deux  enfemble.  Un 
torrent  de  paroles.  Un  torrent  d'injures.  Verfer  un 
torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence.  Il  ejl 
difficile  de  réfîfltr  au  torrent  des  paffions  ,  au  tor- 
rent du  monde ,  au  torrent  de  la  coutume. 

TORRIDE.  adj.  Brûlant ,  exceffivement  chaud. 
Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Zone 
torride ,  pour  dire ,  La  portion  delà  terre  qui  eft 
entre  les  deux  Tropiques.  Les  habitans  de  la 
Zone  torride  voient  le  foleil  paffer  à  plomb  fur 
leurs  têtes  deux  fois  l'année. 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  eft  tordu ,  ou  qui  en  a 
la  figure.  Cou  tors.  Colonnes  torfes.  De  la  foie 
torft.  Du  fil  tors.  Du  fucre  tors. 

On  dit  populairement  ,  Torte  au  féminin. 
Jambe  torte.  Bouche  torte.  Gueule  torte. 

TORSE,  f  m.  Terme  de  Sculpture  ,  qui  fe  dit 
d'Une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un  corps 
fans  tête ,  ou  fans  bras ,  ou  fans  jambes.  Le  'torj't 
de  Rome. 

TORT.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppofé  à  la  juftice  &  à 
la  railon.  Lequel  efl-ce  des  deux  qui  a  tort  ?  Ils 
ont  tort  tous  deux.  Je  nefai  qui  a  tort.  Il  a  tous  les 
torts  du  monde.  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort. 
Vous  ave^  tort  de  parler  comme  vous  faites. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dansfon  ton ,  pour 
dire ,  Lui  faire  une  offre  ,  une  proportion  , 
qu'il  ne  puiffe  refufer  fans  faire  voir  qu'il  eft 
déraifonnable  ou  injufte  ,  avoir  pour  lui  un 
procédé  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre. 
Faites-lui  encore  cette  offrc-là  pour  le  mettre  dans 
fon  tort.  Parlez-lui  honnêtement  pour  le  mettre 
encore  plus  dans  fon  tort. 

On  dit  proverbialement ,  Le  mort  a  toujours 
tort ,  pour  dire ,  que  Lorfqu'un  homme  eft 
mort ,  &  qu'il  ne  peut  plus  fe  défendre  ,  on 
rejette  la  faute  de  beaucoup  de  choies  fur  lui. 
On  dit  de  même ,  Les  abfens  ont  tort. 

Tort  ,  fignifie  auffi ,  Léfion  ,  dommage  qu'on 
fouffre  ,  ou  qu'on  tait  fouffrir,  fdît  avec  injuf- 
tice ,  foit  fans  injuftice.  Réparer  le  tort  qu'on  a 
fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort  à  fon  prochain.  Cela 
rn'aftfit  grand  tort,  La  grêle  a  fait  bien  du  tort  en 


et 
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ce  pays-là.  Quel  tort  cela  vous  fait-il  ?  Ce  Mar^ 
cliand  lui  a  fait  grand  tort  en  venant  s'établir  fi 
pris  de  lui.  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort  d'un  écu.  Il  ne 
fait  tort  quà  lui-même.  Les  gens  que  vous  liante^ 
vous  font  tort ,  font  tort  à  votre  réputation. 

On  dit ,  que  Les  Chevaliers  errans  réparaient , 
rcdreffoient  Us  torts. 

À  TORT  ,  adv.  Sans  ralfon  ,  injuftement.  On 
l'accufe  à  tort  &  fans  caufe.  C'efl  à  tort  que  vous 
lui  impute^  . . . 

À  TORT  ET  À  TRAVERS.  Sans  confidération , 
fans  difcernement.  Il  frappe  à  tort  &  à  travers.  Il 
parle  à  tort  &  à  travers ,  fansfavoir  ce  qu'il  dit. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  A  tort  &  à  droit. 

TORTELLE.  FoyeiVÉL\K. 

TORTICOLIS,  f.  m.  Mal  qui  fait  qu'on  ne  peut 
tourner  le  cou  fans  douleur.  Torticolis  fort  dou- 
loureux. Il  a  un  torticolis. 

n  fignifîie  auffi ,  Qui  porte  le  cou  de  travers , 
le  cou  penché  d'un  côté.  De  cette  attaque  d'a- 
poplexie, il  ejl  demeuré  torticolis.  En  ce  fens ,  il 
eft  adjeftif. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  Des 
faux  dévots.  Kevousfiei  pas  à  ces  torticolis.  E.t 
dans  cette  phrafe,  11  eft  fubftantlf. 

TORTIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de  dia- 
dème dont  eft  ceinte  une  tête  de  more  repré- 
fentée  fur  un  écu. 
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tue.  Les  feps  de  vigne  font  toiijotirs  tonus.  On 
appelle  quelquefois  dans  le  ftyle  familier  ,  La 
vigne  ,  Le  bols  tortu. 

On  dit  aulïï  ,  Un  chemin  tortu.  Un  fentier 
tortu.  Et  figurément  &  familièrement  ,  Avoir 
l'efprit  tortu.  Faire  des  raifonnemens  tonus. 

TORTUE.  I.  f  Efpccc  d'animal  amphibie  à  qua- 
tre pieds  ,  qui  marche  fort  lentement ,  &;  dont 
tout  le  corps  eft  couvert  d'une  grande  écaille 
dure  ,  à  la  rélcrve  de  la  tête  ,  des  pieds  &  de 
la  queue.  Tortue  de  mer.  Tortue  de  rivière.  Tor- 
tues de  terre  ,  de  haies  ,  de  bois.  En  ce  pays-là  , 
il  y  a  des  tortues  de  mer  d' itne  prodigicufe  'grandeur. 
Écaille  de  tortue.  Œufs  de  tortue.  La  chair  de  tor- 
tue efl  délicate.  Potage  aux  tortues.  Peigne  d'é- 
caille  de  tortue.  Botte  d'écaillé  de  tortue. 

On  dit  figur.  Si  fam.  A  pas  de  tortue ,  pour 
dire ,  Lentement.  //  marche  à  pas  de  tortue.  Il 
va  à  pas  de  tortue. 

Tortue  ,  étolt  chez  les  R.omains ,  L'efpèce  d'a- 
bri ou  de  toit  que  les  foklats  faifoient  en  met- 
tant leurs  boucliers  fur  la  tête  ,  &  en  les  fer- 
rant les  uns  contre  les  autres  ,  pour  appro- 
cher du  pied  des  murailles  d'une  ville  alîié- 
gée ,  à  couvert  des  traits  de  l'ennemi.  Les  tra- 
vailleurs couverts  par  la  tortue  ,  percèrent  le  mur. 
Des  foldats  étant  montés  Jiir  la  tortue  ,  en  for- 
mirent  une  féconde. 


TORTILLANT ,  ANTE.adj.  Terme  de  Blafon,  TORTUER.  v.  a.  Rendre  tortu.  Tonuer  une  ai- 

qui  fe  dit  Du  ferpent  &  de  la  givre.  guille.  11  s'emploie  aufll  réciproquement.  Cet 

TORTILLEMENT,  f  m.  Aftion  de  tortiller  ,  &  arbre  commence  àfe  tortuer, 

l'état  d'une  chofe  tortillée.  Le  tortillement  des  TORTUÉ  ,  ÉE.  participe. 

câbles  ejl  pénible.  Le  tortillement  de  cette  corde  ejl  TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  tof- 

trop  lâche.  tueufe. 

Tortillement  ,  fe  dit  figurément  &  familière-  TORTUOSITÉ.  f  f  État  de  ce  qui  eft  tortueux: 

ment  Des  petits  détours  ,  des  petites  finefles  TORTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plufieurs 

qu'on  cherche  dans  les  affaires.  //  ne  faut  point  tours  &  retours.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  ri- 

tant  de  tonillemens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  vières  ,  des  chemins  &  des  ferpens.  Le  cours 

J'es  tortillemens,  tortueux  d'un  fleuve.  Un  chemin  tortueux.  Les 

TORTILLER.  V.  a.  Tordre  à  plufieurs  tours.  Il  replis  tortueux  d'un  ferpent. 

ne  fe  dit  que  Des  chcMès  faciles  à  plier,  comme  TORTUlPiE.  f  f.  Gêne ,  tourment  qu'on  fait  fouf- 

le  papier,  lafilafle  ,  le  ruban,  &c.  Tortiller  du  frir.  Les  Tyrans  ont  fuit  jouffrir  de  grandes  , 

ruban  ,  une  corde  ,  un  cordon  ,  du  papier,  Tor-  d'étranges   tortures  aux   Martyrs.    Les    Païens 

tiller  des  cheveux.  ont  inventé  de  nouvelles  tortures  contre  les  Chré- 

II  fignifie  figurément ,  Chercher  des  détours ,  tiens. 

des  fubterfuges.  Cet  homme  ne  fait  que  tortiller  ToRTURE ,  fignifie  aufll ,  Le  tourment  qu'on  fait 

dans  les  affaires.  Il  ne  faut  point  tant  tortiller ,  il  fouftVir  à  quelqu'un  par  ordre  de  Juftice ,  pour 


neutre ,  & 


r 


faut  aller  droit.  En  ce  fens   11  eft 
n'eft  en  ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

Tortillé  ,  ée.  participe. 

TORTILLON,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille  du  bas 
peuple;  ce  qui  fait  qu'on  appelle  aufïï  Tortil- 
lon ,  Une  petite  l'ervante  prife  au  village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Inique,  contre 
ralfon.  C'eft  un  terme  de  Pratique ,  &  qui  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Un  empri- 
fonnement  injurieux  Ù  tortionnaire.  Une  exécu- 
tion ,  unefaifie  ,  &c.  injufle  &  tortionnaire 


lui  faire  confeffer  la  vérité.  Mettre  à  la  torture. 
Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  torture.  Souf- 
frir la  torture.  Être  condamné  à  la  torture.  D^ns 
cette  acception ,  on  fe  fert  plus  ordinairement 
du  mot  de  Qucpion. 

On  dit  figurément ,  Mettre  fon  efprit  à  la  tor- 
ture, donner  la  torture  àj'on  efprit ,  je  donner  la. 
torture ,  pour  dire  ,  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'efprit  à  la  recherche  ,  à  la  dif'cuf- 
fion  de  quelque  chofe.  Jse  donner^  point  la  tor- 
ture à  votre  efprit  pour  trouver  cette  démon flration. 


TORTIS.  f.  m.  Efpèce  de  couronne  de  fleurs,  de  TORY,  f  m.  Nom  qu'on  donnolt  en  Angleter- 


I 


guirlande.  Un  tortls  defieurs.  Un  tortis  de  myrte, 
11  eft  vieux. 

TORTIS.  f.  m.  AflTemblage  de  plufieurs  fils  de 
chanvre ,  de  laine, de  foie ,  &c.  tordus  enfem- 
ble.  En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Tortis  , 
Le  fil  de  perles  qui  entoure  la  couronne  des 
Barons. 

TORTU  ,  UE.  ad).  Qui  n'eft  pas  droit,  qui  eft 
de  travers.  Cet  homme  efl  tout  tortu  ,  boffu ,  &c. 
Il  a  les  Jambes  tortues.  Le  ne^  tortu.  Les  pieds 


re  aux  partlfans  de  Charles  II ,  &  qui  depuis 
s'elî  donné  aux  partlfans  de  la  Cour.  Il  eft  op- 
pofé  à  Wlgh. 

T    O    S 


TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  d'Archltefliire. 

L'Ordre  Tofcan  efl  le  plus  fimple  &  le  plus  folide 

des  cinq  Ordres  d'Architecture.  Colonns  ToJ'cane. 

On  le  nomme  auffi  L'Ordre  Rufliqiie. 

lortus.  Un  arbre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  ejlior-  TOSTE.  f.  m.  Action  de  porter  aux  convives  la 

Tome  II,  P  P  p  p  p 


8^0     TOT 

liintc  d'une  perfonne  abfcnte.  Les  tojics  font 

fouveni  tris-iiinuyeux. 

TOSIER.  V.  A.  Terme  emprunté  de  l'Angloi'î , 
&  dont  l'origine  eil  hiitorique.  Ilfignifie,  Por- 
ter dans  un  repas  à  tous  les  convives  la  i'anté 
d'une  pcrionne  abfente.  On  tojle  plus  ordinal- 
rcnunt  hs  femmes  que  Us  hommes.  On  a  tojlé  Ma- 
dame la  Z?«tAe//i.  Ilcllaullincutrc.  Onapafjl 
toute  la  nuit  à  lofer, 

ToSTÉ,  ÉE.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptcmcnt ,  vîtc,  dans 
peu  de  temps.  JI/e{  tôt-  Reienei  tôt.  Tôt  ou 
tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tard  Us 
méchans  font  punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  ajjei  tôt. 
Il  efl  arrivé  afei  tôt  pour...  Il  s'e/i  déclaré  trop  tôt. 
Fous  nefaurici  venir  trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas 
fi  tôt.  Votre  affaire  ne  fern  pas  fi  tôt  finie  que  la 
mienne.  Je  n  arriverai  pus  fi  tôt  qui  vous.  Il  était 
venu  plus  tôt  que  moi.  Son  procès  fera  plus  tôt  jugé 
que  le  mien. 

Bien  tôt  ,  fe  dit  pour  fignifier  ,  Dans  peu  de 
temps  ,  dans  peu.  Il  revient  bien  tôt.  Bien  tôt 
vous  le  verre^.  Il  reconnut  bien  tôt. 

Plus  tôt  ,  joint  à  la  particule  Que ,  eft  quelque- 
fois adverbe  de  préférence  &  de  choix.  Ainii 
en  parlant  De  deux  choies  à  choifir,  on  dit , 
Je  prendrais  plus  tôt  l'une  que  l'autre.  Il  mourrait 
plus  tôt  que  de  rien  faire  contre  fon  honneur. 
Voyez  Plus  tôt. 

Si  tôt  que  ,  lignifie  auiïî ,  Dès  que  ,  du  mo- 
ment que  ;  &  c'eil  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  Si  tôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle  ,  il  partit. 

TOTAL,  ALE.  adj.  Complet ,  entier.  Sa  ruine 
totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total.  R.enverfe- 
ment ,  abandonnement  total. 

Total,  f.  m.  Le  tout,  alTemblage  de  pUifieurs 
choies  confidérées  comme  tailant  un  tout. 
Prenez  le  total.  Je  vous  abandonne  le  total.  Je 
vous  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  total  de  fa 

fucccffion.  Le  total  delà  fommefe  monte  à 

Il  y  a  tant  au  total.  Il  a  reçu  cette  fomme  en 
total.   La  fomme  des  totaux. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement ,  tout-à-fait. 
Ilefl  tot.ilement  ruiné.  Il  s'ef  totaUinent  dévoué 
à  cet  homme-là. 

TOTALITÉ  f.  f.  Le  total.  La  totalité  du  bien. 
La  totalité  de  la  fucccffion.  Il  prit  tant  fur  la  to- 
talité. 

TOTON.  (.  m.  Eipèce  de  dé ,  qui  eft  traverfé 
d'une  petite  cheville  iur  laquelle  on  le  hiit  tour- 
ner ,&  qui  eft  marqué  de  différentes  lettres  fur 
fes  quatre  faces.  Jouer  au  toton.  Les  totons  font 
ordinairement  d'os  ou  d'ivoire, 

T    O    U 

TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aftion  de 
Touer ,  ou  l'effet  de  cette  aiïion.  On  dit  aulli , 
Promener  un  navire  a  la  toue. 

TOUAILLE.  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fur  un  rou- 
leau auprès  d'un  lieu  où  l'on  fe  lave  les  mains , 
&  qui  fert  à  les  elfuyer. 

TOUCAN,  f.  m.  Voye^  OiE  d'AmÉrique. 

TOUCHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le  cœur , 
qui  émeut  les  paffions.  Un  difcours  touchant. 
Unfermon  bien  touchant.  Cela  efl  fort  touchant. 
Il  nous  dit  des  chofes  fî  touchantes  ,  que. . . ,  Une 
Mufique  touchante.  Une  beauté  coiickante. 
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En  Géométrie  ,  on  appelle  Point  touchint  l 
Le  point  où  une  courbe  eft  touchée  par  une 
ligne  droite,  ou  le  point  dans  lequel  deux 
lignes  courbes  fe  touchent. 

TOUCHANT,  prép.  Concernant ,  (l«r  le  fujet  de. 
Il  m'a  entretenu  touchant  vos  affaires  ^  touchant 
vos  intérêts.  Touchant  cela  ,  je  vous  dirai  que.  ,  , 

TOUCHE,  f.  f  On  appelle  ainf»  dans  l'orgue  , 
dans  l'épinettc  &  dans  le  clavecin  ,  Chacune 
des  petites  pièces  d'ébène,  d'ivoire  ,  &c.  qui 
encompofcnt  le  clavier.  Touches  blanches.  Tou- 
ches noires.  Cet  homme  a  la  main  excellente ,  on 
ne  lui  voit  pas  pojer  Us  doigts  fur  les  touches. 
Il  y  a  deux  touches  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue.  Dans  le  luth  ,  dans  la  viole, &  au- 
tres inftrumcns  qui  ont  le  manche  long  ,  on  ap- 
pelle Touches  ,  Les  cordes  qui  cmbraflent  le 
manche,  &  qui  font  la  féparation  des  demi- 
tons.  Il  faut  mettre  des  touches  au  manche  de  ce 
luth. 

Touche  ,  fignifie  auftî  ,  L'épreuve  qu'on  fait  de 
l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre 
de  touche.  On  connut  à  la  touche  que  cette  picce- 
là  était fiuffe. 

On  appelle  Pierre  de  touche ,  Une  forte  de 
pierre  noirâtre ,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  fur  la  pierre  de  touche  ,  que 
cette  pièce  d'or  était  fauffe. 

On  dit  figurément ,  que  L'adverfi'éef  la  pierre 
de  touche  des  amis  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  prin- 
cipalement dans  l'adverfué  qu'on  reconnoît  les 
vrais  amis. 

On  dit  populairement,  qu'Z7/î  AoOTOTe  craint 
la  touche ,  pour  dire ,  qu'il  craint  d'être  battu  , 
d'être  grondé.  Et  dans  ce  fens ,  Touche  lé  dit 
figurément  &  familièrement  Des  dilgrâces, 
des  mal.idies  ,  des  pertes  de  biens ,  &  des  au- 
tres accldens  fâcheux.  On  lui afignijiéune  taxe, 
c'eft  une  rude  touche.  On  a  donné  une  rude  tou- 
che à  ce  parttfan.  Il  efl  bien  changé  de  fa  ma* 
ladie ,  il  a  eu  une  terrible  touche. 

Touche,  fignifie  auiTi  Un  petit  brin  de  bois  ou 
de  quclqu'autre  choie  ,  dont  lesenfans  qui  ap- 
prennent à  lire  ,  touchent  les  lettres  qu'ils  veu- 
lent épeler. 

Touche  ,  fe  dit  auftî  d'Une  petite  efpèce  de  ba- 
guette d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  fe  fert  aux 
jonchets  pour  lever  chaque  pièce  des  jon- 
chets ,  après  qu'on  les  a  fait  tomber.  Lever  des 
jonchets  avec  la  touche. 

Touche  ,  fe  dit  aufTi  en  termes  de  Peintu- 
re ,  De  la  manière  dont  le  Peintre  indique  6c 
fait  fentir  le  caradère  des  objets  qu'il  repré- 
fente ,  par  certains  coups  de  pinceau  dans  les 
ombres  &  dans  les  lumières.  La  touche  doit  être 
fuivant  les  objets  qu'on  imite  ,  hardie ,  fière ,  mâ- 
le ,  vigoureiife  ,  large  ,  fpirituelU ,  moelleufe  .,fine  , 
légère.  Dans  les  ouvrages  des  Artif  es  médiocres  , 
la  touche  ef  fvuvent  molle,  incertaine ,  timide , 
faible ,  mej'quine  ,fans  efprit ,  dure  &  pefante. 

TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main  fur  quelque 
chofe  ,  à  quelque  chofe.  Les  Laïques  ne  doivent 
point  toucher  les  vafcs  Jàcrés ,  toucher  aux  vafes 
facrés.  Il  ne  faut  toucher  aux  reliques  qu'avec  ref- 
pecl.  Il  ne  lui  a  pas  touché  le  bout  du  doigt.  Ne 
touche^  pas  cela.  Regarde^  cela ,  mais  n'y  touchei 
pas. 

On  dit.  Toucher  dans  la  main,  pour  dire. 
Mettre  fa  main  dans  celle  d'un  autre ,  en  fi- 
gne  de  réconciliation,  d'amitié  ou  de  conclu- 
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fointimms.  Je  lui  ai  fait  toucher  une  telle  fommti. 

Toucher  de  C argent. 


fion  de  marche,  &c.  Le  marché  ejl  conclu,  il 

m'a  touché  dans  la  main.  Nous  nousfommcs  toit- 

elles  dans  la  main.    On  les  a  réconciliés  j  Us  fe   Toucher  ,  fignifie  audî ,  Atteindre  à  quelque 

f.         I '-   1^.  I  r»_..._j../  choie,  n  c/l  Ji  gland  i  qu^il  touche  au  plancher. 

Il  y  touclie  de  lu  tète.  U  y  touche  de  la  main. 
Toucher  du  doigt. 

On  dit  figurément  ,  Toucher  ■  à  un  certain 
temps ,  pour  dire ,  En  être  proche.  //  n'y  a  pas 
quinic  jours  d'ici  à  Pdques  ,  nous  y  touchons. 
Nous  touchons  au  dernier  moment.  Le  terme  n'efi 
pas  éloigné,  nous  y  touchons.Dans  ces  deux  der- 
nières acceptions.  Toucher  s'emploie  neutra- 
lement. 


font  touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit  la  main  , 
&  me  dit,  touche:^  là ,  l'affaire  ejl  faite. 

Toucher  ,  leditaurtî ,  en  parlant  du  Roi,  lorf- 
qu'il  applique  ik  met  la  main  fur  ceux  qui  font 
malades  des  écrouelles ,  en  difant ,  Dieu  te  gué- 
riffi  ,  le  Roi  te  touche.  On  dit  en  ce  fens  abfolu- 
mcnt.  Le  Roi  touche.  Le  Roi  touchera  un  tel 
jour ,  une  telle  fête. 

Toucher  ,  fe  dit  encore ,  en  parlant  Du  contaft 
qui  fe  fait ,  foit  immédiatement  par  le  moyen 


3: 


es  autres  parties  du  corps ,  foit  médlatement    Toucher,  veut  dire  encore,  Frapper  pour  faire 


I 


par  quoique  chofe  que  ce  foit.  Toucher  du  pied. 
Toucher  du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  l'a 
touché  avec  [on  gant ,  avec  fon  manchon.  Il  l'a 
touché  de  fa  baguette.  Tirer  un  coup  de  pijlolet  à 
bout  touchant. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Toucher  de  la 
gaule ,  pour  dire,  Aider  de  la  gaule ,  en  frapper 
légèrement  fur  l'épaule  du  cheval.  ^£«e{  à  towr- 
tettes  par  le  milieu  de  la  place ,  touche^  de  la 
gaule 


aller  ,chalTer  devant  foi  ;  &i.  il  fe  dit  Des  bê- 
tes ,  comme  vaches  ,  boeufs, chevaux ,  &c.  Il 
touchait  un  troupeau  devant  lui.  Il  touchait  des 
bœufs  devant  lui.  Touche^,  cocher ,  allons  plus 
vite.  Touche ,  cocher. 

Dans  le  fens  de  Frapper,  W  fe  tonflrult  quel- 
quefois avec  Sur.  Toucher  fur  les  uns  &  fur  les 
autres.  On  le  dit  auffi  abfolument.  Touche^ 
fort.  Dans  ces  deux  phrafes ,  il  s'emploie  neu- 
tralement. 


On  dit ,  Faire  toucher  une  chofe  au  doigt  fi-  à   Toucher  À  QUELQUE  CHOSE  ,  fignifie  quel 


/'av7,pour  dire,  La  démontrer  clairement ,  en 
convaincre  par  des  preuves  indubitables ,  telles 
que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  &  du 
toucher. 
Toucher  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  Du  contaft 
qui  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps  ,  lorf- 
qu'ils  fe  joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  en- 
tre deux.  Ces  deux  pierres  fe  touchent.  Le  lam- 
bris &  la  muraille  ne  fe  touchent  pas.  Ces  deux 
maifonsfe  touchent. 

En  Géométrie ,  on  dit ,  qu'i//i«  ligne  droite 
touche  une  courbe ,  Lorfqu'elle  la  rafe  en  un  feul 
point  fans  la  couper.  On  dit  auffi  dans  le  mê- 
me fens  ,  que  Deux  courbes  fe  touchent. 

On  dit ,  qu'Z//2  vaiffeau  touche ,  Quand  faute 
d'eau  la  quille  touche  le  fond  de  la  mer  ou 
<le  la  rivière ,  ou  que  par  quelque  accident  il 
vient  à  toucher  une  roche,  im  banc  de  fable,&c 


quefois ,  En  prendre ,  en  ôter.  On  ne  touchoit 
au  tréjor  de  la  République  que  dans  les  grandes 
néceffiiés.  Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire  im^^ 
portante ,  je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  afjiégés 
n'ont  pas  encore  touché  à  leurs  magafins. 

On  dit  encore.  Toucher  à  une  choje,  à  une 
affaire ,  pour  dire ,  Y  apporter  quelque  chan-i 
gement.  Le  Roi  a  révoqué  tels  &  tels  Édits  , 
mais  il  n'a  pas  touché  à  celui-là.  Le  Confeil  n'a. 
pas  voulu  toucher  à  cet  Arrêt  du  Parlement.  On 
a  retranché  quelques  Compagnies  dans  tels  Régi- 
mens  ,  maison  n'a  point  touché  à  celui-là.  AJ- 
furément  on  n'y  touchera  pas.  Ce  Prince  chan~ 
gea  prefque  tout  dans  fon  État,  mais  iln'oj'a 
toucher  à  la  Religion  ,  toucher  aux  Lois  fonda- 
mentales. Il  n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  article. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  partie  au- 
teur d'un  ouvrage  d'efprit ,  qu'// j  a  touché. 


On  dit ,  qu'i//z  vaiffeau  a  touché  les  côtes  ,  a    TouCHER  , fignifie  auffi  Exprimer.  Ainfi  on  dit. 


louché  une  telle  île ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  mouil- 
lé ,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui 
danfe  ou  qui  court  légèrement ,  qu'//  ne  tou- 
clie  pas  des  pieds  à  terre.  Et  en  parlant  de  bons 
joueurs  de  paume, on  dit,qu'//i  ne  laiffentpas 
toucher  la  balle  à  terre. 

On  dit  figurément,  qu'C/^e  affaire  ne  tou- 
chera pas  à  terre ,  pour  dire ,  qu'Elle  paffera 
fans  difficulté. 

On  dit ,  Toucher ,  en  parlant  de  certains  int 
trumens  de  mufique  ,  pour  dire ,  En  jouer. 
Toucher  Corgue  ,  le  clavecin ,  le  tuorbe  ,  les  tou- 
cher agréablement ,  délicatement. 

On  dit  figurément.  Toucher  la  groffe  corde , 
pour  dire ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
&  de  plus  eflentiel  dans  une  affaire.  Et  pour 
dire ,  qu'Une  affaire  eft  délicate  ,&  qu'il  n'en 
faut  pas  parler ,  on  dit ,  que  C'ejl  une  corde  qu'il 
ne  faut  pas  toucher.  Il  ne  faut  pas  toucher  cette 
corde-là. 

On  dit ,  Toucher  de  Cor,  pour  dire  ,  L'éprou 


ç^xiUn  Poète  ,  qu'w/z  Orateur  touche  bien  les  paf- 
Jions.    Il  y  a  dans  cette  Tragédie  des  endroits 
bien  touchés. 

On  dit ,  Toticher  une  chofe  ,  une  matière  j 
pour  dire.  En  parler  incidemment  dans  un  dif- 
cours.  //  a  touché  ce  point-là  fon  adroitemenJi 
Il  ne  l'a  voulu  toucher  qu'en  paffant ,  que  légè- 
rement. Touche^-en  quelque  chofe  dans  votre  Pré- 
face. 

On  dit  d'Un  tableau  ,  qu'//  ef  bien  touché  ^ 
pour  dire ,  que  Les  coups  de  pinceau  font  don- 
nés avec  beaucoup  d'entente ,  de  force ,  de  har- 
diefle  ,  &c. 
Toucher,  fignifie  figurément  Émouvoir.  Dieu 
lui  a  touché  le  cccur.  Dieu  Ua  touché  ,  il  s'ejl  con' 
verti.  Rien  ne  touche Ji  effcacement  que  la  parole 
de  Dieu.  Ce  Prédicateur  touche  beaucoup.  Cette 
nouvelle  ,  cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  en  eflfen- 
fibkment ,  vivement ,  extrêmement  touché.  Il  en 
ejl  touché  juf qu'au  fond  du  coeur.  Laiffe^-vous 
touchera  la  pitié,  aux  larmes  des  orphelins.  Il 
en  fut  touché  de  pitié  ,  de  douleur. 


ver  avec  la  pierre  de  touche.  Cette  pif  oie  ejl  Toucher,  fignifie  auffi  figurément,  Concerner, 


douteufe  ,  elle  a  été  touchée  deux  ou  trois  fois. 
Toucher  ,fe  dit  en  parlant  d'Une  fommc  d'ar- 
gent, &  fignifie.  Recevoir.  lia  touché  fis  ap- 
Jome  IL 


regarder.  Cela  ne  me  touche  point.  En  quoi 
eji-ce  que  cela  vous  touche  i'  Je  prends  beaucoup 
de  part  ,je  prends  un  véritable  intérêt  à  tout  ce 
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qui  vous  touche ,  à  tout  ce  qui  touche  vos  Inté- 
rêts. Cet  Èdit  touche  tout  U  Clergé ,  toute  la  No- 
hUfe. 

11  fignifie  encore ,  Appartenir  par  le  fang-  H 
me  touche  de  pris  ,  il  ejl  mon  coufin.  Il  ne  me 
touche  ni  de  près  ni  de  loin. 
Touché,  ÉE.  participe. 

On  dit  aux  jeux  des  Dames  &  duTriftrac, 
Dame  touchée  ,  Dame  jouée  ;  &  aux  Échecs, 
Picce  touchée  ,  Piice  jouée  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  touché  une  pièce  ,  il  la  faut  jouer. 
C)n  dit ,  Jouer  au  gage  touché.  Voyez  Gage. 
TOyCHER.  {.  m.  Le  raa,celui  des  cinq  lens 
par  lequel  on  connoît  les  qualités  palpables , 
comme  le  mou  &  le  dur ,  le  froid  &  le  chaud , 
l'humide  &  le  iec.  Celafe  connoît  au  toucher.  Le 
fens  du  toucher. 

On  dit  auffi  Des  joueurs  de  certains  inftru- 
mens ,  comme  du  clavecin  ,  de  l'orgue ,  du 
luth  ,  de  la  guittare  ,  8f  c.  qu'//5  ont  un  beau 
toucher  ,  un  toucher  délicat ,  un  toucher  brillant , 
pourdire ,  qu'Us  jouent  de  ces  inftrumens  dé- 
licatement ,  agréablement ,  d'une  manière  bril- 
lante ,  &c. 
TOUE.  1".  f.  Bateau  comm.un  fur  les  rivières, 
Si  principalement  fur  la  Loire. 

Il  le  dit  auiîi  De  l'aftion  de  touer  un  vaiffeau. 
TGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  avancer 
un  navire,  en  tirant  un  câble  à  force  de  bras, 
ou  au  moyen  du  cabeftan  ;  au  lieu  qu'on  re- 
morque au  moyen  d'un  bâtiment  à  rames. 
TouÉ ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  f.  f.  AfTemblage  de  certaines  chofes , 
comme  arbres ,  herbes ,  fleurs ,  cheveux,  ru- 
bans ,  plumes ,  &c.  lorfqu'cUes  font  en  quan- 
tité &  près  à  près.  Touffe  d'arbres.  Touffe  de 
cheveux.  Touffe  de  plumes ,  &c. 
TOUFFU ,  UE.  adj.  Qui  eft  en  touffe ,  qui  eft 
épais  ,  bien  garni.  Un  bois  touffu.  Un  arbre  bien 
touffu.  Une  fleur  bien  touffue.  Une  barbe  touffue. 
TOUGou  TOUC.  f.  m.  Elpèce  d'étendard.  Demi 
pique  au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une 
queue  de  cheval  avec  un  bouton  d'or ,  &  qu'on 
porte  devant  les  Vifirs ,  les  Bâchas ,  &  les  San- 
giacs. 
TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuellement, 
fans  interruption ,  fans  ceffe ,  fans  relâche ,  fans 
fin.  Cejl  une  fource  qui  coule  toujours.  Les  Bien- 
heureux jouiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu.  La 
lune  tourne  toujours  autour  de  la  terre. 

On  dit  ,  que  Des  gens  Ce  font  dit  adieu  pour 
toujours ,  pour  dire ,  qu'ils  fe  font  quittés  pour 
ne  fe  plus  revoir. 

Il  fignifie  aufTi  ,  Sans  exception ,  en  toute 
rencontre  ,  en  toute  occafion.  Les  plus  grands 
cfprits  ne  font  pas  toujours  les  plus  agréables.  Les 
beautés  les  plus  régulières  ne  font  pas  toujours 
les  plus  piquantes. 

Il  lignifie  auffi  ,  Le  plus  fouvent ,  ordinaire- 
ment. //  efl  toujours  en  bonne  compagnie.  Elle  ejl 
toujours  en  oraifon.  On  le  trouve  toujours  occupé. 
Il  efî  toujours  en  colère.  Il  ejl  toujours  gai ,  tou- 
jours de  bonne  humeur.  Il  ment  toujours. 
Toujours  ,  fignifie  auffi ,  En  attendant ,  cepen- 
dant. Je  vais  fortir,  travaille';^  toujours.  Je  vous 
J'uivrai  de  près  ,  marche^  toujours.  Prene^  tou- 
jours cela  préj'entement.  Prene^  toujours  cela  fur 
&  tant  moins.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  i'e  prend  encore  pour  Au  moins.  Qitand 
ce  que  je  vous  dis  pourrait  être  conte  [lé ,  il  ejl  tou- 


jours vrai  que  ....  Toujours  eff-il  vrai  que  .T.  Si 
je  n'ai  pas  réuffî ,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 
On  dit  proverbialement.  Toujours  va,  qui 
danfe ,  pour  dire ,  que  Pour  peu  qu'on  agiffe 
dans  une  affaire ,  on  ne  laiffe  pas  d'avancer. 

On  dit  proverbialement.  Toujours  pêche i 
qui  en  prend  un ,  pour  dire,  que  Quand  on  n'a 
pas  tout  ce  qu'on  demande,  on  doit  fe  confo- 
1er  pourvu  qu'on  en  ait  une  petite  partie. 

TOUPET,  f.  m.  Petite  touffe  de  diverfes  chofes,' 
comme ,  de  poil ,  de  cheveux ,  d'arbres ,  &c. 
Les  Tartares  fe  rafent  la  tête,  mais  ils  gardent  un 
toupet  de  cheveux.  Un  toupet  de  barbe.  Il  na. 
qu'un  toupet  de  cheveux  fur  le  front.  Au  milieu 
defes  cheveux  noirs  ,il  y  a  un  petit  toupet  blanc. 
Il  a  un  petit  toupet  de  bois  auprès  de  fa  maifon. 
Tout  fon  parc  efl  planté  de  chênes ,  excepté  un 
toupet  de  fupins. 

Toupet,  fe  dit  auffi  abfolument  Du  toupet  de 
cheveux  qui  eft  haut  du  front,  &  qu'on  réfer- 
ve  pour  cacher  le  bord  d'une  perruque.  Son 
toupet  eflfl  bien  ajufié ,  qu'on  ne  diroit  pas  qu'iL 
a  une  perruque. 

On  dit  familièrement,  Quand  fon  toupet  lui 
prend,  pour  dire,  Un  mouvement  d'impatien- 
ce &  de  colère. 

On  appelle  Toupet  d'un  cheval,  La  portion 
de  ci'in  qui  tombe  de  la  fommité  de  fa  tète  lur 
le  front. 

TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  eft  fait 
en  forme  de  poire,  &  qu'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  fpirale,  par  le  moyen  de  la- 
quelle, lorfqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant,  i! 
tourne  fur  une  pointe  de  fer  dont  il  eft  armé 
au  bout.  Une  petite  toupie.  Une  groffe  toupie.  Des 
enfans  qui  jouent  à  la  toupie. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme  une  tou- 
pie. Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  perfon- 
nes,  pour  dire.  Ne  faire  qu'aller  &  venir,  lans 
favoir  pourquoi.  Elle  ne  fait  que  toupiller.  Il  eft 
familier. 

TOUPILLON.  f.  m.  Petit  toupet.  Toupillon  de 
cheveux.  Il  fe  dit  auffi  Des  branches  inutiles  & 
confufes  d'un  oranger. 

TOUR.  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond,  car- 
ré, &c.  dont  on  fortirioit  anciennement  les  mu- 
railles des  villes ,  des  châteaux ,  &c.  Hauu 
tour.  Petite  tour.  Groffe  tour.  Tour  ronde.  Tour 
carrée.  Du  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la  tour. 
Ville  enceinte  de  murailles  €'  de  tours.  Muraille 
flanquée  de  tours.  Les  créneaux  d'une  tour.  La 
tour  de  Babel.  Les  tours  de  la  Baflille.  La  tour 
du  Donjon.  Le  châtctu  des  fept  tours. 

On  appelle  figurément  Tour  de  Babel,  Un 
lieu  plein  de  confufion.  Cette  maifon  efl  une  vraie 
tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour,  au  jeu  des  Échecs,  Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  appeloit  au- 
trefois Roc.  Donner  échec  &  mat  avec  le  Roi  & 
la  Tour. 

Tour  ,  fe  dit  auffi  De  certains  clochers  en  for- 
me de  tour.  Les  tours  de  Notre-Dame. 

TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour  du 
foleil,  des  planètes.  Jupiter  fait  fon  tour  en  dou^e 
ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue.  Tour  de  broche. 
Tour  de  meule. 

À  TOUR  DE  BRAS.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Il  lui  donna  un  Jouffet  à  tour  de  bras ,  pour 
dire,  De  toute  la  force  du  bras. 
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On  dît,  qu'C^we  clwfc  a  été  faite  en  un  tour  ToUR,  fe  dît  De  différentes  chofes  dont  on  fe 
de  main,  pour  dire.  En  un  inftant.  U  cft  fa-      fert,  foit  pour  rhabillemcnt,  foit  pour  la  pa- 

rms,  &c  qui  font  mifcs  en  rond.  C/n  tour  de 


milier. 


Un  tour  de  bonnet.  Un 


Tour  ,  fe  dit  par  extenfion ,  De  plufieurs  autres      cou.  Un  tour  de  gorge. 
fortes  de  mouvemens,  quoiqu'ils  ne  foient  pas       tour  de  cheveux. 
en  rond.  Ainfi  on  dit, /d/r«  «/z  wKr,  pour  dire,  TovR,  fignifie,  Trait  de  fubtiiité  &  d'adreffe 


I 


Aller  &  venir.  Il  fit  deux  tours  par  la  chambre. 
Faire  un  tour  dans  le  jardin  ,  un  tour  de  jardin  , 
deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour  jufques-là, 
Vous  faites  bien  des  tours. 

On  dit,  qu'C^/z  homme  efl  allé  faire  tin  tour 
de  promenade ,  pour  dire ,  qu'il  cft  allé  fe  pro- 
mener ;  & ,  quUn  homme  efl  allé  faire  un  tour  , 
pour  dire,  qu'il  ell  forti  pour  revenir  bientôt. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Il  ejl  allé  faire  un 
tour  en  ville ,  un  tour  dans  fon  pays. 

On  dit  proverbialement,  (\vCUn  homme  ne 
fera  point  une  telle  chofe,  n'ira  point  en  un  tel  lieu, 
qu'il  n^aitfaitfes  quinze  tours ,  pour  dire  ,  qu'A- 
vant que  d'y  aller  ,  il  fera  félon  fa  coutume 
mille  chofes  inutiles. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  fcrpentant , 
&  qui  reviennent  fur  elles-mêmes,  qii Elles 
font  plufieurs  tours  &  retours. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Le  fang  fait  plufieurs  tours  &  retours  dans  les  ar- 
tires  &  dans  les  veines.  On  dit  encore ,  Les  tours 
&  les  retours  d'un  labyrinthe. 

On  dit ,  Un  tour  de  triclrac ,  pour  dire ,  Une 
partie  de  triftrac  de  douze  trous. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  Jouer  un 
tour,  pour  dire.  Jouer  un  certain  nombre  de 
coups ,  en  forte  que  tous  les  Joueurs  fuccefîî- 
vement  aient  une  fois  la  main.  Et  au  Brelan  on 
dit ,  Jouer  cinq  tours  aux  écus ,  cinq  tours  aux 
deux  écus,  &  un  tour  au  louis ,  pour  dire ,  Jouer 
onze  tours  en  tout ,  à  condition  que  pendant 
les  cinq  premiers  chaque  Joueur  mettra  à  cha- 
que coup  un  écu  devant  lui ,  &c. 
Tour  ,  veut  dire  aufîi ,  Circuit ,  circonférence 
d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de  la  ville ,  du 
parc,  du  village.  Le  tour  du  jardin.  Cet  arbre, 
cette  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dit ,  Faire  le  tour  de....  pour  dire ,  Aller 
autour  de. . .  Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde. 
Faire  le  tour  de  la  ville ,  d'une  ville ,  d'un  jardin , 
d'un  bois,  &c.  Ce  bracelet  fait  plufieurs  tours  au- 
tour du  bras. 

On  appelle  Tour  de  Ut ,  L'étoffe  qui  envi- 
ronne le  lit ,  &  qui  eft  attachée  au  bois  d'en- 
haut.  Tour  de  lit  de  ferge ,  de  damas ,  de  ve- 
lours, &c. 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapifferîe ,  c\u'Elle 
a  tant  d'aunes  de  tour,  pour  dire,  qu'Elle  a 
tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit ,  Le  tour  du  vifage ,  pour  dire ,  La 
circonférence  du  vifagè.  Elle  a  le  tour  du  vifage 
agréable.  Un  beau  tour  de  vifage. 
Tour  de  l'échelle.  Efpacede  trois  ou  quatre 
pieds  au-delà  d'un  mur,  &  qui  appartient  à 
celui  qui  a  conftruit  fon  mur  en  retraite  fur 
fon  terrain. 
Tour  du  chat.  Intervalle  d'un  demi-pied  dont 
les  fours  &  les  forges  doivent  être  éloignés 
des  murs  qui  font  dans  leur  voifinage ,  fuivant 
les  ufages  de  Paris. 
Tour  de  la  souris.  Intervalle  de  deux  à  trois 
pouces  qui  doit  refter  vide  entre  une  chauffe 
d'aifance ,  &  un  mur  mitoyen  contre  lequel 
elle  efl;  pofce. 


de  main.  Tour  de  bâieUur.  Tour  de  gibecière ,  de 
gobelets.  Tour  de  pafe-pajfe.  Tour  d'adrefe  ,  de 
fouplep.  Il  fait  faire  des  tours  de  canes,  des 
tours  de  main. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Trait  d'ha- 
bileté ,  rufe  ,  fîneffe.  //  lui  a  joué  un  tour  , 
d'un  tour.  Fuilà  de  fis  tours.  Voilà  un  bon  tour. 
11  eft  familier. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Un. 
tour  de  Maître  Gonin  ,  pour  dire  ,  Un  trait 
d'homme  rufé  :  & ,  Tour  du  bâton  ,  pour  dire  , 
Le  profit  fecret  &  illicite  qu'un  homme  tire 
de  l'emploi ,  du  porte  où  il  eft.  Sa  charge  lui 
vaut  tant  par  an  ,fans  le  tour  du  bâton. 
Tour  ,  fe  dit  généralement  Du  procédé ,  de  la 
manière  d'agir.  Tour  d'habile  homme.  Tour  d'a- 
mi. Tour  de  fripon ,  de  filou.  Vilain  tour.  Il  vous 
jouera  d'un  mauvais  tour. 

On  dit ,  Donner  un  tour  à  une  araire ,  pour 
dire ,  La  faire  voir  d'un  certain  côté ,  la  faire 
paroître  d'une  certaine  façon.  Cefl  un  habile 
homme  &  qui  a  beaucoup  d'efprit,  il  donne  le  tour 
qu'il  lui  plaît  aux  affaires.  Il  donne  un  certain 
tour  aux  chofes.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela.  Le 
fucces  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur  donnera 
à  votre  affaire. 
Tour,  en  parlant  d'Éloquence,  de  Poëfie,  de 
Style ,  de  Période ,  fe  prend  pour  La  manière 
,    dont  on  exprime  fes  penfées ,  &  dont  on  ar- 
range fes  termes,  foit  en  parlant,  foit  en  écri- 
vant. Le  tour  d'une  période.  Il  y  a  un  tour  d'élo- 
quence dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  donne  un  tour 
agréable  à  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vers  font  d'un 
beau  tour,  d'un  tour  noble ,  galant ,  agréuble.  IL 
n'y  a  point  de  tour  dans  ce  difcours.   Ce  qu'il 
écrit  efl  d'affe^  bon  fens  f  mais  le  tour  en  efi  mau- 
vais. Lapenfée  n  efl  pas  nouvelle ,  mais  le  tour  en 
efl  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  ceU. 

On  dit ,  qu't^/2  homme  a  un  tour  d'efprit 
agréable,  qu'i/  a  un  tour  agréable  dans  l'efprity 
pour  dire ,  qu'il  préfente  les  chofes  fous  une 
forme  agréable. 
Tour  ,  fignifie  auffi ,  Rang  fucceflîf ,  alternatif. 
Ce  ri  efl  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à  mon  tour. 
Cefl  mon  tour  à  vous  traiter.  Son  tour  efl  paffé. 
Vous  tien  êtes  pas  quitte ,  vous  aure^^  votre  tour. 
Vous  fere[  recherché  à  votre  tour.  Chacun  a  fon 
tour.  A  tour  de  rôle.  Voyez  RÔLE. 
Tour  à  tour.  adv.  Succeffivement,  l'un  après 
l'autre.  Ces  deux  Généraux  commanderont  tour 
à  tour. 
Tour,  fe  dît  encore  d'une  machine  dont  on  fe 
fert  pour  façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  la 
corne ,  &c  même  les  métaux.  Tour  pour  travail- 
ler. Tour  en  l'air.  Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour 
à  graver,  &c.  Cela  efl  fait  au  tour.  Manche  de 
couteau  fait  au  tour. 

On  dit ,  c\a'Une  femme  a  le  bras ,  la  main  , 
la  gorge  faits  au  tour,  pour  dire,  qu'Elle  les 
a  parfaitement  bien  faits.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  c^w'Un  homme ,  c^x'une  femme  font  J'uits 
au  tour. 
Tour  ,  fignifie  auffi ,  Une  efpèce  d'armoire  ron- 
de &  tournante ,  qui  eft  poi'ée  dans  l'épaiffeur 
PPppp  iij 
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du  mur ,  &  qui  fert  aux  Religieufes  pour  faire  La  tourmente  a  difperfé  leurs  vaifeaux.  Ce  bâti- 

palier  ce  qu'elles  reçoivent  du  dehors  ,  ou  ce  ment  réu/la  long-temps  à  la  tourmente. 
qu'elles  y  envoient.  Faire  pajjèr  quelque  cJwJi  TOURMENTER,  v.  aft.  Faire  ibuffrir  quelque 

par  le  tour.  On  fe  fert  de  pareille  machine  au  tourment  de  corps.  On  tourmenta  ce  mlférablt 

Conclave.  ^  diverfesfois.  On  C  a  Ji  horriblement  tourmenté  y 

Jour  de  reins,  f.  m.  Rupture  ou  foulure  de  qu'il  en  ejl  mon.  Les  Tyrans  faifoient  tourmen- 
reins  caufée  par  quelque  effort.  Jvoir  un  tour  ter  cruellement  les  Chrétiens, 
de  reins.  Donner  un  tour  de  reins.  Il  s'ejl  donné  II  fe  dit  auffi  Des  douleurs  caufées  par  quel- 
un  tour  de  reins.  <îi'2  maladie,  ou  par  l'opération  des  Chirur- 
On  ditfigurcment  &  familièrement,  qu'Un  giens.  Et  c'clt  dans  ce  fens  qu'on  dit,  //  ejî 
homme  a  eu  un  tour  de  reins  ,  qu'o/z  lui  a  donné  tourmenté  de  la  goutte ,  de  la  nèplirétique.  Il  a  de- 
un  tour  de  reins,  pour  dire,  qu'On  lui  a  nui  en  puis  quelque  temps  uni  colique  qui  le  tourmente 
quelque  chofe,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans  fon  jour  &  nuit.  Les  Chirurgiens  Font  cruelletnent 
deffein.  tourmenté. 

JOURBE.  f  f  Motte  faite  de  terre  bitumineufe.  Tourmenter  ,  fignifie  auflî ,  Donner  de  la  pei- 

propre  à  brûler.  Il  y  a  des  pays  oii  l'on  ne  fe  ne,  faire  fouffrir  quelque  peine  d'elprit.  Ces 

fert  guère  que  de  tourbes  pour  Je  chauffer.  enfans  tourmentent  fort  leur  père.  Ses  créanciers 

TOURBE,  f.  f.  Multitude  confufe  de  peuple.  Il  ^'  tourmentent  tous  ks  jours.  Son  procès  le  tour- 

n.  .,;„.,,.  mente.  Que  cela  ne  vous  tourmente  point.  Il  ne 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  impétueux ,  qui  va  /""'  1"'  '"'  tourmenter.  Cet  homme  ejl  importun  , 

en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a  bien  fait  du  dé-  '^  "''  tourmente  Jans  ceffe.  Etre  tourmente  des  re- 

gdt.  Furieux  tourbillon.  mords  de  fa  conjcicnce. 

Les  Philofophes  appellent  Tourbillon ,  Une  Tourmenter  ,  figmfie  auffi  ,  Agiter  violem- 

quantité  de  matière  qui  tourne  autour  d'un  "^^nt.  Le  vent  tourmenta  long-temps  notre  vaif- 

Aftre.  Le  tourbillon  du  Soleil.  U  tourbillon  de  la  J'""-  ^'^  '"''  '^°"  ''''""  .  ^  ^'  '""JJ''"'  >'  ^"'^'' 

Terre.  Le  tourbillon  de  Jupiter.  ""'"'  tourmente  ,  fut  long-temps  tourmente  de  l.t 

On  appelle  figurément  Tourbillon ,  Tout  ce  "'"/"■"•  FV  '""  '''''"''■  '"?"'"  '  *"  1'"  'ourmen- 

qui  entraîne  les  hommes.  CV/Z  «/z /io//;we  ««-  te  jort  Jon  cavalier, 

porté  par  le  tourbillon  des  pluifirs.  «"  ^'^  '  q"  ^^  'P  tourmente  des  mouches  , 

r^J-^TT,^^..  T  r-     1-  T.      /•    T-       ,                ,     r  aes  coufins ,  pour  dire  ,  qu  On  en  elt  mcom- 

TOURDILLE.adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe,  n^Q^ji 

Cm  wW;7/.   pour  fignifier,  Le  poil  d'un  chc-  5^  tourmenter,  v.  récipr.  S'agiter  ,  fe  rê- 
vai qui  eft  dun  gris  laie,  approchant  de  la  ^^^^^    Tene^-vous  en  repos,  ne  vous  tourment 

.T.^?îll'',^',^i""/  FJ^-                r,  ''•{  /'«  "'«'•  ^^  «''^  /^"^  <?«■=  fi  tourmenter  toutes 

TOURELLE.  U.  Petite  tour.  Il  y  a  quatre  tou-  ^J-j^^^.^^  j^j.^  tourmentoit  fort.  Ce  cheval  fe  tour- 

relies  a  jon  château.                                               .  ^^^^^^^_ 

TOURIÈRE.  {.  f.  On  appelle  ainfi  dans  les  Mo-  n  fignifie  auffi ,  S'inquiéter ,  fe  donner  bien 

nafteres  de  filles,  Une  domeflique  de  dehors,  de  la  peine  de  corps  &  d'efprit.  À  quoi  fert 

qui  a  foin  de  faire  paffer  au  tour  toutes  les  j^  y^us  tourmenter  fi  fort  >  Il  ne  faut  pas  fc 

chofes  qu'on  y  apporte;  &  c'ell  dans  cette  tourmenter  pour  les  biens  du  monde ,  pour  les  af- 

acception  qu'on  dit,  La  Tourière  du  Couvent,  foires  d' autrui. 

La  Sœur  Tourière.  La  Tourière  de  dehors.  Mais  On  dit  populairement  en  ce  fens-là.  Tour- 

-    on  appelle  xMère  Tourière,  La  Religieufe  pré-  menter  fa  vie. 

pofée  pour  avoir  foin  du  tour  en  dedans.  On  dit ,  que  Du  bois  fe  tournunte ,  pour 

TOURILLON,  f  m.  Terme  de  plufieurs  arts.  dire ,  qu'il  fe  déjette. 
Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une  porte  co-  Tourmenté,  ée.  participe, 
chère ,  un  pont-levis.  Il  fe  dit  auffi  des  parties  TOURMENTEUX  ,  EUSE.   adj.  Il  ne  fe  dit 
rondes  qui  font  vers  le  milieu  d'un  canon ,  qui  qu'en  Marine ,  en  parlant  De  certains  para- 
fervent  à  le  pointer,  &  fur  lefquelles  il  eft  dans  ges  qui  font  plus  fujets  aux  tempêtes, 
une  efpèce  d'équilibre.  TOURMENTIN.  f  m.  Terme  de  Marine.  Nom 

TOURMENT,  f  m.  Grande,  violente  douleur  du  perroquet  du  mât  de  beaupré. 

corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la  néphrétique  TOURNANT,  f  m.  Le  coin  des  rues,  le  coin 

font  de  cruels  tourmcns.  Ce  Chirurgien  lui  a  fuit  des  chemins  ,  &  l'endroit  oii  le  cours  d'une 

fouffrir  de  cruels  tourmens ,  d'horribles  tourmens  ,  rivière  fait  un  coude.  Le  tournant  de  la  rue. 

des  tourmens  infupportables.  Il  faudroit  inventer  II  fut  attaqué  au  tournant  d'une  telle  rue  ,  au 

de  nouveaux  tourmens  pour  punir  un  crime  fi  hor-  tournant  du  chemin.  Au  tournant  d'une  rivière. 

rible.  Les  tourmens  des  damnés.  U  fc  dit  auffi  d'Un  lieu  ,   d'un  efpace  oit 

Ilfe  prend  quelquefois  pour  Une  peine  d'ef-  l'on  fait  tourner  un  carroffe  ,  une  charrette, 

çr\K.  Cette  affaire  m'a  bien  donné  du  tourment ,  de  &c.   Il  n'y  a  pas  affe^de  tournant.  On  dit, 

la  peine  &  du  tourment.  Les  enfans  donnent  quel-  qu'Z7«  cocher  n'a  pas  bien  pris  fon  tournant  , 

quefois  bien  du  tourment  à  leurs  pères.  qu'/7  a  mal  pris  fon  tournant ,  pour  dire ,  qu'il 

On  dit  poétiquement ,  Les  tourmens  amou-  n'a  pas  bieu  pris  les  melures  pour  tourner. 

reux ,  pour  dire.  Les  maux  que  l'amour  tait  Tournant,  le  dit  auffi  d'Un  endroit  dans  la 

fouffrir.  nier  ,  dans  une  rivière  ,  où  l'eau  tournoie 

TOURMENTANT  ,  ANTE.  adjeft.  Qui  tour-  continuellement ,  &  qui  eft  dangereux  pour 

mente.  les  vaiffcaux.  Il  y  a  là  un  tournant  qu'il  faut 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage ,  bourafque ,  tem-  éviter. 

pête  fur  la  mer.  Grande ,  furieufc ,  horrible  tour-  TOURNANT  ,  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie,  Qui 

mente.  Durant  la  tourmente.  Il  fe  leva  une  tour-  tourne.    Un  pont   tournant.  Des  rames  tour-, 

mente.  Les  bons  matelots  prévoient  la  tourmente.  nantis. 
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TOURNEBROCHE.  f.  m.  Machine  fervant  ;\ 
fciire  tourner  la  broche.  Tourmbroche  à  rejjbn. 
Toitrnebroche  à  poids. 

On  appelle  aiifll  Toumcbrochc  ,  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  taire  tourner  la 
broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petits  gar- 
çons qui  tournent  la  broche. 
TOURNÉE,  i.  t.  Voyage  qu'on  fait  en  divers 
endroits.  Il  ne  le  dit  proprement  que  Des 
coudes  que  les  Intcndans  de  Province  ou 
autres  Officiers  font  avec  autorité  dans  leur 
reflbrt,  dans  leur  département.  Le  Prévôt  des 
Maréchaux  a  fait  J'u  tournée.  Le  Receveur  Gé- 
néral ejl  ullé  jairc  fa  tournée. 

Il  fe  dit  aulfi  De  certains  voyages  annuels 
ou  périodiques ,  qu'un  particulier  fait  pour 
fes  affaires ,  ou  pour  celles  d'une  compagnie. 
Ce  Marchand  efl  alU  faire  fa  tournée  en  Hol- 
lande. Fermier  général  di  tournée. 

Il  fe  dit  aufli  familièrement  De  diverfes  pe- 
tites courfes  qu'on  tait  dans  une  ville  ,  &i. 
d'une  rue  à  une  autre.  Il  fait  tous  Us  matins 
plupiurs  tournées. 
TOURNELLE.  f  f.  Petite  tour.  Ce  mot  eft  vieux 
en  ce  fens  -  là.  On  s'en  fert  en  parlant  De 
quelques  anciens  bâtimens  ou  de  quelques 
lieux  ;  comme  ,  Le  Palais  dis  Tournelles.  La 
rue  des  Tournelles.  Le  Quai  des  Tournelles  à 
Paris. 
TOURNELLE.  f.  f.  Chambre  du  Parlement, 
compolée  de  certain  nombre  de  Juges  ,  qu'on 
prend  tour  à  tour  dans  la  Grand'Chambre  &c 
les  Chambres  des  Enquêtes ,  pour  juger  les 
matières  criminelles.  La  Chambre  de  la  Tour- 
nelle.  Préfident  à  la  Tournelle.  Un  Confeiller  de 
ferxice  à  la  Tournelle.  L'araire  efl  à  la  Tournelle. 
TOURNEMAIN,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
cette  phralè  ,  En  un  tournemain  ,  c'eft-à-dire , 
En  auiîl  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  CUfl  un  efprit  inconfiant ,  il 
change  en  un  tournemain.  Il  a  f.iit  cela  en  un 
tournemain. 
TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond.  Tourner 
une  mue.    Tourner  une  broche. 

U  fe  dit  auflî  De  plufieurs  autres  mouve- 
mcns  ,  pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouve- 
ment en  rond.  Tourner  la  tête.  Tourne^  -  vous 
vers  moi.  Se  tourner  fur  le  côté.  Tourner  les  yeux. 
Tourner  les  regards.  Se  tourner  dansfon  lit. 
Tourner  le  dos  à  quelqu'un  ,  C'eft  tour- 
ner le  dos  du  côté  où  il  a  le  vifage ,  lui  pré- 
fenter  le  dos.  Il  fe  dit  figurément ,  lorfqu'on 
quitte  quelqu'un  ,  &  qu'on  le  laiffe  là  par  mé- 
pris ,  par  indignation ,  ou  lorfqu'on  abandon- 
ne fes  intérêts.  Tourner  le  dos  aux  ennemis  ,  ou 
fimplement,  Tourner  le  dos ,  C'eft  fuir.  On  dit 
d'Un  homme ,  qui  au  lieu  d'aller  où  il  veut , 
prend  un  chemin  tout  oppofé ,  qu'//  tourne  le 
dos  où  il  veut  aller.  Et  figurément  ,  que  La 
fortune  a  tourné  le  dos  à  quelquun  ,  pour  dire  , 
que  La  fortune  lui  eft  devenue  contraire. 

On  dit  pareillement ,  Tourner  tête  ,  pour 
dire  ,  Se  tourner  pour  faire  tête  ,  pour  faire 
face  aux  ennemis.  //  tourna  tête  vers  les  enne- 
mis. Les  ennemis  le  pourfuivoient ,  &  il  tourna 
tête. 

On  dit  figurément ,  //  ne  /ait  de  quel  cotéfe 
tourner ,  pour  dire ,  Il  eft  dans  un  grand  em- 
barras. 
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On  dit ,  Tourner  les  pieds  en  dedans ,  tourner 
les  pieds  en  dehors ,  pour  dire  ,  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehors-  Et ,  Tour' 
nerjes  fouliers  ,  pour  dire,  Les  corrompre  en 
marchant  de  telle  forte  ,  que  l'alTiette  du  pied 
ne  foit  pas  droite. 

On  dit,  qu'Z7/2  Prince,  qu'un  État  tourne 
fes  armes  ,  fes  forces  contre  un  autre  État ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  marcher  fes  troupes  de  ce  côté- 
là  ,  pour  y  porter  la  guerre. 

On  dit  figurément ,  Tourner  toutes  fes  pen- 
fées  à  quelque  ckofe  ,  vers  quelque  chofe  ,  pour 
dire,  Y  appliquer  toutes  fes  penlécs ,  s'y  adon- 
ner entièrement.  Et  dans  le  même  fens  on 
dit  ,  Tourner  fon  cœur  à  Dieu  ,  fe  tourner  vers 
Dieu. 

On  dit  figurément ,  Tourner  une  perfonne  à 
fin  gré  ,  pour  dire  ,  Manier  fon  efprit,  en 
forte  qu'on  lui  faiîe  faire  tout  ce  qu'on  vçut. 
//  tourne  cet  homme-là  ,  cet  efprit-là  comme  il 
lui  plaît. 

On  dit  figurément ,  Tourner  un  homme  di 
tous  les  fens ,  de  tous  les  côtés.,  pour  dire,  Lui 
faire  diverfes  quelHons  &  diverfes  pr^ipoli- 
tions ,  pour  tirer  de  lui  ce  qu'il  fait  d'une 
affaire  ,  ou  pour  favoir  quel  eft  fon  fenti- 
ment ,  Ibn  defîéin. 

On  dit  figurément ,  Tourner  bien  ,  tourner 
mal  une  ajjuire  ,  une  cliife  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  un  bon ,  un  mauvais  tour. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Tourner  lu  truie  au  foin  ,  pour  dire  ,  Ne  ré- 
pondre pas  jufte ,  &  tâcher  de  détourner  le 
difcours  fur  une  autre  matière.  Et  ,  Tourner 
le  cul  à  la  mangeoire  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  de- 
mande la  choie  qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  Chaffe ,  on  dit ,  Tourner  un 
lièvre  ,  tourner  des  perdrix  ,  pour  dire  ,  Tour- 
ner autour  du  hevre  ,  autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Tourner 
un  pofîe  ,  une  montagne  ,  &c.  pour  dire  ,  Les 
prendre  à  revers. 
Tourner  ,  fe  dit  De  certaines  chofes  qu'on 
change  de  fens  ,  en  mettant  dcfTus  ce  qui 
étoit  deffous.  Tourner  les  feuillets  d'un  livre. 
Tourner  une  carte.  Tourner  une  étoffe  d'tm  autre 
fins. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  parlé 
bien  ou  mal  d'un  homme  ,  ou  d'une  affaire. 
Tourne^  la  médaille  ,  pour  dire ,  Regardez  cet 
homme  ,  cette  affaire  du  côté  oppofé. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tour- 
ner cafaque ,  pour  dire  ,  Changer  de  parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  ,  qu'//  tourne  bride  , 
pour  dire  ,  qu'il  retourne  fur  fes  pas.  //  reçut 
cette  nouvelle  en  chemin  ,  &  aufji-tôt  il  tourna 
bride. 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner  tout  en 
mal ,  pour  dire  ,  Interpréter  tout  en  bonne 
part,  en  mauvaile  part.  Et,  Tourner  les  chofes 
à  fon  avantage  ,  pour  dire  ,  Les  interpréter 
avantageufèment  pour  foi ,  ou  même  en  fa- 
voir tirer  de  l'avantage. 

On  dit  ,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 
pour  dire  ,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits 
de  plaifanterie.  Et ,  Tourner  une  chofe  en  rail- 
lerie ,  pour  dire  ,  La  prendre  comme  dite  en 
raillant ,  &  fans  defTein  de  filcher.  //  ne  prit 
point  fèrieufement  les  chofes  offenfantes  qu'on  lui 
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ilifoit ,  il  Ui  tourna  en  raillent.  Il  fignlfie  auflî , 
Se  moquer  de  quelque  choie ,  en  faire  des 
railleries.  //  tourne  en  raillerie  Us  meilleurs  con- 
Jlils  &  les  plus  filles  remontrances. 

On  diloit  autrefois  Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  du  Latin  en  François.  U  eft 
vieux  ,  ôi  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  Col- 
lèges. 
Tourner  ,  veut  dire  encore ,  Façonner  au  tour 
des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire ,  &c  même  de 
métal.  Tourner  des  colonnes.  Tourner  des  chaifes. 
Tourner  l'or ,  l'argent  ,  le  cuivre  ,  le  fer  ,  &c. 
Il  fe  dit  auffi  abl'ohiment.  Il  fait  fort  bien  tour- 
ner. Il  s'occupe  à  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne 
bien. 
Tourner  ,  fignifie  auflî  ,  Arranger  de  certaine 
manière  les  paroles ,  les  penfées  dans  un  ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers ,  leur  donner  un 
certain  tour.  //  tourne  bien  les  vers.  Il  tourne 
bien  un  vers.  Je  voudrais  tourner  cette  période 
autrement. 
Tourner,  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le  Ciel 
tourne.  La  Terre  tourne  aittour  du  Soleil  ,  & 
la  Lune  tourne  autour  de  la  Terre.  Une  planète 
qui  tourne  fur  fon  axe.  Une  machine  qui  tourne 
fur  fon  pivot.  La  roue  ,  le  moulin  tourne.  Quand 
il  a  bu  ,  il  lui  feîîible  que  tout  tourne.  Pen- 
dant que  la  broche  tournait.  Un  cheval  qui  tourne 
autour  du  pilier. 

On  dit  ,  Faire  tourner  le  fas  ,  pour  dire  , 
Faire  une  efpèce  de  fortilége  en  faifant  tour- 
ner un  fas  ,  par  le  moyen  de  quoi  on  prétend 
découvrir  l'auteur  d'un  crime.  On  dit  aulîl  à 
l'aftif ,  Tourner  le  fas. 
Tourner  ,  fignifie  auffi  ,  Se  mouvoir  à  droit 
ou  à  gauche ,  quoique  le  mouvement  ne  fe 
fafle  pas  tout  -  à  -  fait  en  rond.  Tourner  de 
côte  &  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  cheval 
tourne  bien  ,  tourne  à  toutes  mains.  Tourne^ , 
cocker.  Dites-lui  qu'il  tourne  par  une  telle  rue. 
Au  bout  de  la  rue  on  tourne  à  droite.  Âprls  la 
bataille  ,  une  partie  de  C armée  tourna  du  coté 
de  V  Allemagne.  Le  vent  a  tourné. 

On  dit  d'Un  efprit  variable  &  inconftant , 
qu'//  tourne  à  tout  vent ,  qu'/7  tourne  comme  une 
girouette. 

En  parlant  d'Une  perfonne  qui  fe  trouve 
étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas  d'un  lieu 
fort  élevé  ,  on  dit ,  que  La  tête  lui  tourne.  Ne 
regarde^  pas  en  bas ,  de  peur  que  la  tête  m  vous 
tourne.  Il  le  dit  auflî  De  ceux  à  qui  il  fur- 
vient  des  étourdiiîemens  &  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  ell  de- 
venu fou  ,  que  La  tète  lui  a  tourné. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  {c  mé- 
tronnoît  dans  la  bonne  fortune ,  ou  à  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a  troublé  l'efprit  ,  ou 
qui  par  crainte  ,  par  vanité  ,  ou  par  quoique 
autre  paflion ,  fait  des  choies  extravagantes , 
que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant  d'af- 
faires, qu'il  ne  fait  à  laquelle  entendre  ,  qu'// 
efl  Ji embarrafjé ,  que  la  tète  lui  tourne. 

On  dit  figurément ,  qu'Z//z  homme  tourne  au- 
tour du  pot ,  ne  fait  que  tourner  autour*du  pot  , 
pour  dire  ,  qu'il  évite  de  venir  au  fait ,  ;\  la 
conclufion  d'une  affaire.  Parle^  franchement , 
ne  tourne:;^  point  tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat 
nt  vient  point  au  jait ,  il  ne  fait  que  tourner  au- 
tour du  pot.  Il  ell  du  ftyle  familier. 
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On  dit  figurément.  Tourner  du  côté  de  queU 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  ranger  de  fon  parti.  Au(fi- 
tôt  qu'il  fe  fut  déclaré  ,  tout  le  monde  tourna  de 
fon  coté.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait 
plus  que  faire ,  qui  n'a  plus  de  relTource ,  qu7J 
ne  fait  plus  de  quel  côté  tourner. 

On  dit  figurément ,  que  La  chance  a  tourné , 
pour  dire ,  que  Les  choies  ont  changé  de  face. 
//  avait  eu  jufqu'ici  tout  le  monde  pour  lui ,  mais 
la  chance  a  bien  tourné.  Et  en  parlant  d'Une 
affaire,  on  dit ,  qu'£//<:  a  bien  tourné ,  qu'elle 
a  mal  tourné  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  eu  un  bon 
ou  un  mauvais  luccès.  On  dit  de  même ,  qu'i;//e 
a  tourné  autrement  qu'on  ne  penfoit. 

On  dit,  qvi'Une  chofe  tournera  à  la  honte ,  à 
la  gloire  de  quelqiiun  ,  à  fon  honneur  ,  à  fon 
deshonneur  ,  à  bien ,  à  mal ,  à  profit ,  pour  dire  , 
qu'Elle  produira  de  la  honte ,  de  la  gloire , 
de  l'honneur  ,  du  deshonneur  ,  du  bien  ,  du 
mal ,  du  profit ,  &c. 

On  dit  d'Un  malade  ,  qu'//  tourna  tout  d'un 
coup  à  la  mort ,  pour  dire ,  que  Tout  d'un  coup  , 
&  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  ,  il  tomba 
dans  un  état  qui  fit  jugtr  qu'il  alloit  mourir. 
On  dit  dans  le  même  lens ,  que  La  maladie 
tourna  à  la  mort. 
Tourner  ,  veut  dit  encore  ,  S'altérer  ,  être 
changé.  Ce  vin  ne  fera  pas  de  garde  ,  il  tour- 
nera ,  il  commence  à  tourner.  Quand  le  lait  efl 
vieux ,  il  tourne  en  cuifant.  Il  ne  faut  pas  trop 
faire  chauffer  cette  fauce ,  de  peur  quelle  ne  tourne. 

On  dit ,  que  Les  raifins  ,  les  cerifes ,  les  gro- 
feilles  tournent  ,  commencent  à  tourner  ,  pour 
dire  ,  qu'Us  commencent  à  mûrir  ,  à  rougir. 

On  dit  à  quelques  jeux  des  cartes  ,  // 
tourne  cœur,  il  tourne  carreau,  &c.  pour  dire, 
que  La  carte  qu'on  découvre  &  qui  demeure 
fur  le  talon ,  eft  de  la  couleur  qu'on  nomme 
cœur  ,  carreau  ,  &c. 
Tourner  ,  eft  aulfi  réciproque ,  &  fignifie ,  Se 
changer  ,  paffer  d'un  état  à  un  autre.  La  ver~ 
deur  de  ce  vin  fe  tournera  en  force. 

On  dit ,  c\\\Un  enfant  fe  tourne  au  bien  ,  au 
mal,  pour  dire,  qu'il  commence  à  fe  porter 
au  bien ,  au  mal.  On  dit  encore  ,  qWUn  jeune 
homme  fe  tourne  bien  dans  le  monde  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  réuftit. 

On  dit ,  Q^Wntfihvre  tierce  fe  tourne  en  quarte^ 
en  continue ,  pour  dire ,  qu'Elle  devient  quarte  , 
qu'elle  devient  continue.  On  dit  aulîi ,  que 
Tout  ce  qu'on  mange  fe  tourne  en  bile ,  6'c.  pour 
dire  ,  Devient  bile ,  &:c. 
Tourné  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'Un 
homme  efl  bien  tourné  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien 
fait,  qu'il  a  bon  air. 

On  dit  d'Un  hommequi  prend  ordinairement 
toutes  chofes  de  travers ,  que  C'ell  un  efprit  mal 
/our/nr;&  quelquefois  dans  un  fens  contraire  , 
que  C'ef  un  efprit  bien  tourné  ;  mais  en  ce  fens 
on  dit  plus  ordinairement ,  Un  efprit  bienfait. 

On  dit ,  qWUne  maifon  efl  bien  ou  mal  tour- 
née ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  dans  une  bonne  ou 
dans  une  mauvaife  expofition.  On  dit  aullî , 
qu'Elle  efl  bien  ou  mal  tournée ,  pour  dire  ,  que 
Les  dedans  en  font  bien  ou  mal  entendus ,  que 
les  appartemens  en  font  bien  ou  mal  diipolés. 
On  dit  de  même  d'Un  appartement ,  d'une 
chambre ,  qu'//5  font  bien  tournés  ou  mal  tour- 
nés. 

En 
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En  termes  de  Blalon ,  il  fc  dit  d'Un  crbif- 
faiit ,  dont  les  cornes  regardent  un  côté  de  l'é- 
cu  ,  au  lieu  de  regarder  le  chef;  ce  qui  eft  la 
polition  naturelle. 

TOURNESOL,  f.  m.  ou  CORONA  SOLIS. 
Plcintc  a  fleur  radiée ,  qu'on  nomme  ainfi ,  par- 
ce qu'on  a  prétendu  qu'elle  luit  le  cours  du 
Soleil.  Elle  a  quelques  propriétés  médicinales. 
Quelques-uns  la  nomment  Soleil. 

Tournesol  ,  eft  auffi  Une  espèce  de  drogue  qui 
teint  l'eau  en  bleu  ,  &  dont  fe  fervent  les  Blan- 
chifleufes. 

TOU  RNE VIS.  f.  m.  Petit  inftrumcnt  de  fer ,  avec 
lequel  on  ferre  ou  on  deflerre  des  vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  ouvrages 
au  tour.  Excellent  Tourneur,  Tourneur  en  hois  , 
en  ivoire ,  &c. 

TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bois  ou  de  fer 
mobile,  &  pofée  horifontalement  fur  un  pi- 
vot ,  pour  laifler  paffer  un  à  un  des  gens  de 
pied.  //  y  aplujîeurs  efpices  de  tourniquets po- 
Jes  en  toutfens. 

Ceft  aufTi  le  nom  d'un  inllrument  de  Chi- 
rurgie, qui  fert  k  comprimer  les  vaifieau.v  dans 
certaines  opérations. 

TOURNOI.  (.  m.  C'étoit  autrefois  une  Fête  pu- 
blique &  militaire ,  une  affemblée  convoquée 
oh  il  y  avoit  d'ordinaire  un  grand  concours  de 
Princes ,  de  Seigneurs ,  de  Chevaliers ,  &c.  où 
l'on  s'exerçoit  à  plufieurs  fortes  de  combats , 
foit  à  chevr.I ,  foit  à  pied.  Le  Prince  fit  publier 
le  tournoi.  Il  y  eut ,  il  s^y  fit  un  grand  tournoi. 
Les  Aventuriers  cherchoient  les  tournois. 

TOURNOIEMENT,  f  m.  Aaion  de  ce  qui  tour- 
noie. Le  tournoiement  de  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  tête  ,  Une  cer- 
taine indifpofition  de  cerveau  ,  qui  fait  qu'il 
femble  à  celui  qui  en  eft  atteint ,  que  toutes 
chofes  tournent. 

TOURNOIS,  adj.  de  t.  g.Nomquel'ondonnoità 
la  monnoie  qui  fe  battoit  autrefois  à  Tours,  & 
qui  étoit  plus  foible  d'un  cinquième  que  celle 
de  Patis.  Il  fe  dit  préfentement  Des  livres  va- 
lant vingt  fous ,  à  la  différence  des  livres  pa- 
rifis  qui  en  valoient  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
même  Des  fous  valant  douze  deniers ,  à  la  dif- 
férence des  fous  parids  qui  en  valoient  quinze. 
Livres  tournois.  Sous  tournois.  Double  tournois. 
Il  n'eft  plus  d'ufige  que  dans  le  ftyle  des  No- 
taires &  du  Palais. 

TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif.  Tourner  en 
faifant  plufieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  que 
tournoyer.  Ce  fleuve  ,  après  avoir  tournoyé  dans 
une  plaine  de  longue  étendue  ,fe  Jette  dans  la  mer. 
Dans  l'endroit  où  vous  voye^  tournoyer  l'eau  ,  il 
y  a  un  gouffre.  Ils  n'ont  fait  que  tournoyer.  Après 
avoir  long-temps  tournoyé ,  il  retrouva  fon  che- 
min. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement ,  N'al- 
ler pas  droit  à  la  conclufion  d'une  affaire  ,  mais 
biailer ,  chercher  des  détours.  A  quoi  fert  de 
tournoyer.^  il  faut  aller  au  but.  Fous  ave:^  beau 
tournoyer,  il  en  faut  venir  là. 

TOURNURE,  f.  f.  Tour.  Le  fucch  de  votre  af 
faire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y  donnera.  Il 
a  une  tournure  d'cfprit  agréable.  U  n'eft  que  du 
Hyle  familier. 

TOURTE,  f.  f.  Efpèce  de  pâtiffeHe.  Tourte  de 
pigeonneaux.  Tourte  de  moelli.  Tourte  (fépinards. 
Tourte  de  confitures. 

Tome  u. 
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TOURTEAU,  f  m.  Sortedegâteau.  Il  eft  vieux, 
&  il  n'eft  plus  d'ufage  que  dans  le  Blalon ,  oit 
il  fign;(ie  Une  pièce  d'armoirie  ronde ,  pleine 
&  de  couleur  ;  en  quoi  il  diffère  du  befan ,  qui 
eft  de  même  figure  ,  aufii  plein ,  mais  de  mé- 
tal. //  porte  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules, 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle.  Élever 
des  tourtereaux.  Manger  des  tourtereaux, 

TOURTERELLE,  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  qui  ref- 
femble  beaucoup  au  pigeon ,  mais  qui  eft  plus 
petit,  &  ordinairement  de  couleur  grife.  Les 
tourterelles  volent  ordinairement  deux  à  deux ,  U 
mâle  &  la  femelle. 

Quand  on  parle  de  cette  efpèce  d'oifeau 
comme  bon  à  manger ,  on  ne  fe  fert  que  du 
mot  de  Tourtre.  Manger  des  tourtrcs.  On  fervit 
un  plat  de  tourtrcs. 

TOURTIÈRE,  f  f  Uftenfile  de  cuifme,  qui  fert 
à  faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière  d'argmt. 
Tourtière  de  cuivre. 

TOURTRE.  f.  f.  Tourterelle.  Foye^  Tourte- 
relle. 
TOUSELLE.  f.  f  Sorte  de  grain  qui  fe  cultive 

dans  plufieurs  Provinces. 
TOUSSAINT,  f  f.  La  fête  de  tous  les  Saints.  Ort 

l'attend  à  la  Toujfaint. 
TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'effort  &  le  bruit  que 
caufe  la  toux.  //  toufie  toute  la  nuit.  Ce  vieillard 
ne  fait  que  touffer  &  cracher.    Ce  malade  touffe 
beaucoup  ,  mais  il  ne  crache  point. 

Il  fignifie  auftl, Faire  ce  même  bruit  exprès 
&  à  deffein.  //  touj/é pour  avertir  un  défis  amis. 
TOUT  ,  TE.  adj.  Qui  comprend  l'univerfalité 
d'une  chofe  confidérée  en  îbn  entier.  Tout  tU- 
nivers.  Tout  le  monde.  Toute  la  terre.  Tout  le 
jour.  Tous  les  hommes.  Tous  les  animaux.  Tou- 
tes les  plantes.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  le  peu- 
ple y  accourut.  Toute  fa  famille  efien  bonne  fiante. 
Tous  les  parens  y  donnent  les  mains.  Toutes  les 
Nations  de  la  terre.  Tous  Us  habitans  de  la  ville^ 
Il  mit  toutes  les  troupes  en  bataille.  Toute  la. 
fomme  efi  de  tant.  Toute  la  dépenfie  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  fion  bien  ,  tout  fion  argent. 

Il  fe  dit  pareillement  De  l'entière  étendue  , 
de  l'entière  faculté  de  certaines  chofes,  foit 
phyfiques ,  foit  morales  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  Travailler  de  toute  fia  farce.  Employer 
tout  fion  pouvoir ,  toute  fion  indufirie  ^  tout  fion  fia- 
voir  ,  toute  fia  capacité  à  quelque  chofie.  Il  l'a 
fiervi  de  tout  fion  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  fion 
cœur.  Donner  tout  pouvoir  à  quelqu'un. 
Tout  ,  s'emploie  dans  la  fignification  de  Chaque  ; 
&  alors  il  n'eft  point  fuivi  de  l'article.-  "Tout 
bien  cfl  défirahle.  Tout  arbre  qui  ne  porte  point 
de  fruit.,..  Toute  peine  mérite  fialaire.  Toute 
action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet ....  Tout 
homme  efifiujet  à  la  mort. 

On  dit ,  Par  toute  terre,  par  tout  pays .,  pour 
dire  ,En  quelque  lieu  que  ce  foit. 

U  fe  joint  encore  avec  plufieurs  autres  ma- 
nières de  parler,  qui  fans  cela  n'auroiént  au- 
cun fens.  Tout  beau.  Tout  doux.  Tout  de  bon. 
Tout  à  coup.   Tout  d'un  coup.    Tout-à-fait ,  &c. 

On  ^it,  Somme  toute ,  pour  dire ,  Somme  to- 
tale ,  toutes  les  fommcs  jointes  enfemble  ;  8c 
hgurément,  pour  dire  ,  À  tout  prendre.  Il  efi 
riche  ,  il  efi  jeune  &  affe^  bienfait ,  mais  fiomme 
toute  c'efi  un  pauvre  homme. 

On  dit,  Aller,  courir  à  toutes  jambes  ^à  toute 
bride ,  pour  dire ,  Aller ,  courir  fort  vite. 

QQqqq 
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On  dit ,  Prendre  à  toutes  mains  ,  pour  dire , 
Prendre  de  tous  côtés,  acquérir  par  toute  iortc 
de  voies ,  Ibit  jurtes ,  (oit  injuftes. 
X  TOUT  HASARD.  F;içon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire ,  qu"On  veut  courir  le  ril'que  de  tout 
ce  qui  peut  arriver. 
TOUT.  1.  in.  Une  chofe  qui  a  des  parties  ,con- 
fidéréc  en  ion  entier.  Le  tout  cjl  plus  grand  que 
fa  partie.  Divifcr  un  tout  en  plufieurs  parties.  Je 
ne  veux  point  divifer  cela  par  pièces ,  prene^  le 
tout  Ji  vous  voulci-  Il  vous  cédera  le  tout.  Il  s'em- 
ploie .uiin  llibllantivcmcnt  lans  être  précédé 
de  l'article.  Tout  tn  ejî  bon.  Il  veut  tout  avoir. 
Tout  ou  rien.  Il  joue  à  tout  perdre.  EJl-ce  là 
tout?  Ave[-vous  tout  dit  ?  Non  ,  ce  ne(l  pas  tout. 

On  dit  De  deux  chofes  que  l'on  veut  com- 
parer enfemblc  ,  &  qui  l'ont  pourtant  extrê- 
mement dliTérentes ,  qu7/  y  a  de  la  différence 
du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Brelan,  V^a  tout,  faire  va 
tout ,  faire  un  va  tout, ^owx  dire ,  Haiarder  en 
un  leul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  devant  foi. 

Il  s'emploie  encore  lubftantiv  ment ,  pour 
dire ,  Toutes  choies ,  toutes  lortes  de  chofes. 
Tout  ejl  en  Dieu ,  &  Dieu  efi  en  tout.  C'eji  un 
homme  qui  fe  met  à  tout.  Il  peut  tout  auprès  du 
Prince.    Tout  bien  confidéré .... 

On  dit  familièrement ,  Se  faire  à  tout ,  fe 
prêter  à  tout ,  pour  dire ,  S'habituer ,  fe  prêter 
aux  uiages,  aux  convenances  ,  &c.  fuivant  les 
temps ,  les  lieux  &  les  perfonnes. 

On  dit  fam.  Tout  compté  ,  tout  rabattu  ,  pour 
dire,  Tout  étant  bien  examine ,  toutes  com- 
peniations  faites.  Tout  compté,  tout  rabattu,  il 
me  doit  encore  cent  pijloUs.  Tout  compté ,  tout 
rabattu  ,  l'un  vaut  bien  l'autre. 

On  dit ,  C'efun  bon  homme ,  &  puis  cejl  tout , 
poiirdire  ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de  confidéra- 
ble  que  fa  bonté. 

On  dit  auifi  ,  Ce  neft  pas  tout ,  pour  dire , 
Ce  n'eft  pas  affez ,  il  ne  fuffit  pas.  Ce  n'cfl  pas 
tout  d'avoir  la  joi  ,  que  Savoir  la  foi ,  il  fut 
faire  de  bonnes  œuvres.  Ce  nefl  pas  tout  d'être 
affidu ,  il  faut  de  plus  .  ...  Ce  nefl  pas  tout , 
ce  nejl  pas  encore  tout,  il  faut  que  vous  allie^  là. 
Le  tout.  Façon  de  p.irhr,  dont  on  fe  fert  après 
i'énumération  de  plufieurs  chofes ,  pour  les 
joindre  toutes  enfemble.  //  a  fait  telle  &  telle 
chofe  ,  le  tout  pour  parvenir  à  fon  but.  Le  tout 
monte  à  tant. 

On  appelle  Le  tout  enfmble ,  Ce  qui  réfulte 
de  l'aflemblage  de  plufieurs  parties  qui  for- 
ment un  tout.  Il  y  a  de  beaux  endroits  d.ins 
cette  pièce  ,  mais  le  tout  enfemble  n'en  vaut  rien. 
Il  y  a  des  défauts  dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout 
enfemble  en  efl  agréable. 

On  dit ,  Mettre  letoutpourle  tout ,  pour  dire , 
H  darder  toutes  chofes ,  ne  rien  épargner ,  ne 
rien  ménager  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 

On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus 
important  dans  une  chofe  ,  que  C'ef  le  tout. 
Quand  on  efi  bien  avec  Dieu  ,  c'efi  le  tout. 

On  dit  dans  le  même  feus ,  Le  tout  efi  d'être 
bien  avec  Dieu,  Le  tout  efi  Je  bien  faire  fon  de- 
voir. Et  on  dit  familièrement  De  quelqu'un 
qui  eft  extrêmement  aimé  d'une  autre  perfon- 
ne ,  que  C'efi  le  tout  de  cette  pcrfonne-là  ,  que 
cette  perfonne-là  en  fait  fon  tout. 

En  termes  d'Armoiries  ,  on  dit ,  Sur  le  tout , 
en  parlant  d'Un  écuffon  mis  fur  les  quartiers. 
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//  porte  ècartelé  de &  de ù  fur  le  tout 

de Et  on  dit ,  Sur  le  tout  du  tout ,  en  par- 
lant d'Un  écuffon  pofé  fur  les  quartiers  de 
l'écu  qu'on  dit  être  lur  le  tout. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries,  Bro- 
chant  fur  le  tout ,  en  parlant  d'Une  pièce  qui 
paroît  toute  entière  lur  les  autres  pièces  de 
l'écu.  Il  porte  femé  de  France  au  bâton  de  gueules 
brochant  fur  le  tout. 

On  appelle  |u  jeu ,  Le  tout ,  La  troifième 
partie  qui  fe  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  &  revanche ,  &  oîi  l'on  joue  au- 
tant d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer  partie , 
revanche  &  le  tout.  Perdre  U  tout.  Gagner  le  tout. 
Donner  le  tout.  Prendre  le  tout.  Prendre  fon  tout. 
On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  partie  qui 
fe  joue  après  que  la  même  perfonne  a  perdu 
partie ,  revanche  &  le  tout ,  &  dans  laauelle 
on  joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joue  dans 
toutes  les  trois  parties  précédentes.  Donner , 
prendre  ,  perdre ,  gagner  le  tout  du  tout.  Il  fe  pi- 
qua ,  &  voulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ils  en  font 
au  tout  du  tout. 

A  Tout.  Façon  de  parler  adverbiale ,  propre  à 

certains  jeux  des  cartes ,  &  qui  fe  dit  De  la 

couleur  dont  eft  la  triomphe.   La  triomphe  ejl 

•  de  pique,  il  faut  faire  à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer 

deux  fois  à  tout. 

On  en  fait  aulTi  un  feul  mot  ;  &  alors  il  eft  fubf- 
tantif  mafculin.  Jouer  un  atout.  J'ai  deux  atouts, 

TOUT.  adv.  Entièrement ,  fans  exception  ,  fans 
réferve.  Je  fuis  tout  à  vous.  Il  ejl  tout  dévoué  à 
votre  fervice.  Il  efi  tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout 
étonnés.  Il  eji  tout  autre  que  vous  ne  l'avei  vu. 
Il  ef  tout  malade.  C.^  fruits-là  font  tout  autres 
que  les  premiers.  Les  chevaux  de  ce  poil-là  font 
ordinairement  tout  bons  ou  tout  méchans.  Du  vin 
tout  pur.  Ces  vins-là  veulent  être  bus  tout  purs, 
Cef  un  enfant  tout  plein  d'efprit.  Ce  font  des  é/j- 
fans  tout  pleins  d'efprit.  Ce  font  des  gens  tout 
pleins  de.  cœur.  Ce  vieillard  ejl  encore  tout  entier. 

Tout  ,  adverbe ,  étant  mis  immédiatement  de- 
vant un  adjeftif  féminin  qui  commence  par 
une  confonne  ,  devient  adjeftif,  &  reçoit  le 
genre  &  le  nombre.  Elle  ef  toute  malade. 
Elles  furent  toutes  furprifes  de  le  voir.  Des 
femmes  toutes  pénétrées  de  douleur.  De  l' eau-de- 
vie  toute  pure.  C'efi  une  femme  toute  pleine  de 
cœur.  Mais  devant  les  adjedifs  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle ,  Tout  redevient 
P.dverhe.  Sa  maifon  ef  tout  autre  qu'elle  n'étoit. 
Un  chien  qui  a  les  oreilles  tout  écorchées.  Des  fem, 
mes  tout  éplorécs.  Avoir  les  mains  tout  emportées. 

Tout,  fe  joint  avec  plufieurs  prépofitions  ou 
adverbes,  &  avec  plufieurs  façons  de  parler , 
dans  lefqucUes ,  fans  avoir  d'autres  iéns  que 
celui  des  prépofitions  &  des  adverbes  avec  lef- 
quels  il  fe  joint,  il  fert  de  fuperlatif,  ou  à  leur 
donner  quelque  énergie.  //  lui  dit  tout  froide- 
ment. Tout  doucement.  Parler  tout  haut ,  tout 
bas.  Je  vous  le  dis  tout  franc  ,  tout  net.  Tout  au 
moins.  Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout  aujji- 
hien  que  lui.  Tout  ainfi  que.  Tout  comme  vous 
voudre^.  C'efi  tout  au  plus.  Tout  du  long.  Tout 
le  long.  Tout  au  long.  Tout  dejuite.  Tout  contre. 
Tout  auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Il  lui 
dit  cela  tout  en  riant.  Ilfortit  tout  en  grondant.  ■ 
Tout  autour,  &c. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Ce  que  vous 
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dues  là  font  tout  autant  Jt  fables ,  font  tout  àU' 
tant  devifîons,  pour  dire  ,  Toutes  les  choies 
que  vous  nous  dites  font  toutes  fables  ,  l'ont 
toutes  vifions. 

C'est  tout  un.  Façon  de  parler  familière ,  pour 
dire ,  Cela  cfl  égal ,  c'eft  la  même  chofe.  Et 
dans  le  même  fcns  on  dit  proverbialement, 
Ctji  tout  un ,  mais  ce  nef  pas,  de  même. 

Tout  ,  s'emploie  aufll  adverbialement  avec 
toutes  fortes  d'adjedifs  ,  &c  même  avec  cer- 
tains fubftantifs ,  dans  la  fignification  de  Quoi- 
3ue ,  encore  que ,  ou  de  quelque.  En  ce  iens , 
ne  le  décline  que  devant  les  adjeftifs  fémi- 
nins qui  commencent  par  une  confonne.  Tout 
fage  qudef.  Tout  votre  ami  qu'il  efl.  Tout  hlefji 
quil  étoit.  Tout  habiles  &  tout  artificieux  qu'ils 
font.  Ces  hardes  font  ufées ,  mais  tout  ufées  quelles 
font.  Tout  ingrate  quelle  efl.  Toute  femme  quelle 
efl.  Toutes  raifonnables  quelles  font 

Tout  ,  s'emploie  encore  adverbialement  fans 
fe  décliner ,  dans  ces  façons  de  parler ,  Tout 
cœur,  tout  efprit ,  pour  dire  ,  Plein  de  cœur  , 
plein  d'efprit.  C'ejl  une  femme  qui  efl  tout  cœur. 
Ce  font  des  gens  qui  font  tout  cœur  ,  tout  efprit. 
On  dit  aufli  indéclinablement ,  Cette  femme  ejl 
tout  œil  &  tout  oreille ,  il  n'y  a  rien  quelle  ne 
voie  &  quelle  n'entende. 

Du  TOUT.  adv.  u  fe  joint  avec  Rien  &c point,  pour 
rendre  la  négative  plus  forte  ,  &  fignifie  ,  En 
aucune  façon  ,  nullement ,  ablblument  rien. 
Il  n'aura  rien  du  tout.  Je  n'en  veux  point  du 
tout. 

En  tout.  adv.  On  s'en  fert  pour  fupputer ,  pour 
compter  ;  &  il  fignifîe ,  Sans  rien  omettre ,  tout 
étant  compris.  Cela  lui  revient  en  tout  à  cent 
pifloles.  Cela  fait  cent  écus  en  tout. 

En  tout  et  par  tout.  adv.  Entièrement.  Je  fuis 
de  votre  avis  en  tout  &  par  tout.  Il  ell  du  llyle 
familier. 

Par  tout.  adv.  En  tous  lieux.  Il  va  par  tout.  Il 
paffe  par  tout.  On  dit  par  tout. 

Il  fignifîe  auflî ,  En  quelque  lieu  que  ce  puifTe 
être.  On  reprend  fon  bien  par  tout  où  on  le  trou- 
ve. On  fe  moque  de  lui  par  tout  où  il  va. 

Après  tout.  Manière  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Dans  le  fond ,  tout 
bien  confidéré.  Fos  raifons  font  bonnes  ,  mais 
aprls  tout ,  le  parti  que  vous  propofe^ ,  nous  pour- 
rait jeter  dans  de  fâcheux  embarras. 

Sur  tout.  adv.  Principalement ,  plus  que  toute 
autre  chofe.  //  lui  recommanda  fur  tout  de  bien 
fervir  Dieu.  Faites  telle  &  telle  chofe ,  mais  fur 
tout  n'oublie^  pas . . . 

TOUT-OU-RIEN.  f  m.  Partie  de  la  répétition 
d'une  montre ,  d'une  pendule ,  qui  fait  qu'elle 

.  -répète  entièrement  l'heure  qu'elle  indique ,  ou 
qu'elle  ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive  quand  on 
n'a  pas  aflez  pouffé  le  bouton.  Cette  répétition 
efl  à  tout-ou-rien.  Il  faut  ajouter  un  tout-ou-rien 
à  ma  répétition. 

TOUTE-PUISSANCE.  Foye^  Puissance. 

TOUT-PUISSANT.  Foye^  Puissant. 

TOUTE-BONNE.  Foye^  Orvale. 

TOUTE-ÉPICE.  rojq  Herbe  aux  épices. 

TOUTEFOIS,  conjonûion  adverfat.  Néanmoins, 
mais ,  pourtant.  Tous  les  hommes  recherchent  les 
richejfes  ,  &  toutefois  on  voit  peu  d'hommes  riches 
heureux.  Si  toutefois  il  ejl  permis  de  le  dire.  Et 
toutefois  je  vous  dirai 

Tome  IL 
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TOUTENAGUE.  f.  f.  AUiage  métallique  blanc 
fait  avec  de  l'étain  &  du  bilmuth.  On  le  nom- 
me auin  Tinlenaquc. 

TOUTESAINE.  f.  f  Arbriffeau  ainfi  nommé, 
parce  que  fes  feuilles ,  fes  racines ,  fa  femence 
font  fort  utiles  en  Médecine.  Toute  cette  plan» 
te  efl  vulnéraire,  apéritive  &  déterfive. 

TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfans  donnent 
aux  chiens. 

TOUX,  f  f.  Maladie  qui  fait  faire  des  efforts  à  la 
poitrine  avec  bruit ,  pour  pouffer  dehors  une 
humeur  acre  &  piquante.  Toux  violente.  Toux 
continuelle.  Il  a  une  toux  sèche.  U  a  une  toux  qui 
le  tourmente  nuit  &  jour. 

On  appelle  Toux  sèche.  Une  toux  qui  ne  fait 
point  cracher. 

T    O    X 

TOXIQUE,  f.  m.  Nom  générique  qui  fe  donne 
à  toutes  fortes  de  poifons.  Les  animaux.  Us 
végétaux  &  les  minéraux  fournijjent  des  toxiques. 

T    R    A 

TRABAN.  f.  m.  Soldat  de  la  garde  Impériale  en 
Allemagne.  Il  y  a  des  Trabans  dans  les  Compa^ 
gnies  Suif  es  qui  veillent  particulièrement  à  la  per- 
fonne  du  Capitaine. 

TRABÉE.  i.  i.  Nom  qu'on  donnolt  à  la  robe  que 
,  les  Généraux  Romains  portoient  dans  leurs 
triomphes. 

TRAC.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'allure  du  cheval,  du 
mulet,  &c.  Le  trac  des  chevaux.  Il  fe  prend 
aufîl  pour  La  trace  &  la  pifte  des  bêtes.  Sui- 
vre une  bête  au  trac  :  &  il  efl  vieux  dans  ces 
deux  fens. 

TRACAS,  fubfl.  m.  Mouvement  accompagné  de 
trouble ,  de  défordre ,  d'embarras.  IL  y  a  bien 
du  tracas  dans  cette  maifon.  Il  efl  dans  le  tracas 
du  déménagement. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens-là ,  Le  tracas 
des  affaires  ,  le  tracas  du  monde.  Il  s' efl  miré  du- 
tracas ,  du  tracas  du  monde.  Il  efl  du  ftyle  fa- 
milier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir,  s'agiter,  fo 
tourmenter  pour  peu  de  chofe.  //  ne  fait  que- 
tracaffer  tout  le  long  du  jour  dans  fa  maifon.  IL 
ne  peutfe  tenir  en  repos ,  //  tracaffe  fans  ceffe.  Il 
ne  fait  que  tracaffer. 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  efprit  inquiet,  indifcret,  brouillon  &  ma- 
lin. Ne  receve^  point  cet  homme-là  dans  votre  fo- 
ciété,  il  ne  fera  que  tracaffer.  Il  efl  du  flyle  fa- 
milier. 

Il  efl  auffi  aftif ,  &  fignifîe ,  Inquiéter,  tour- 
menter quelqu'un.  Cet  homme-là  m'a  tant  tra- 
caffe,  que  j'ai  abandonné  l'affaire.  Nous  ne  fau- 
rions  vivre  avec  lui ,  il  nous  tracaffe  perpétuelle^, 
ment.  Il  efl  du  flyle  familier. 

Tracassé,  ée.  participe. 

TRACASSERIE,  f.  f.  Méchant  procédé ,  chicane ,' 
mauvais  incident.  Nous  étions  en  état  de  conclure 
notre  marché,  mais  il  nous  a  fait  une  tracafferie. 
Il  n'efl  que  de  la  converfation. 

U  fignifîe  auffi ,  Dlfcours,  rapport  qui  va  à 
brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  // 
paffefa  vie  à  faire  des  tracajjeries.  Il  fait  toujours 
quelque  nouvelle  tracafferie.  Il  y  a  une  tracaffer it 
entre  eux. 

Q  Q  q  q  q  ij 
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TRACASSIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  tra- 
caffe ,  qui  ne  fait  ce  qu'il  veut ,  qui  eft  fujet 
à  faire  de  mauvaifcs  difficultés  clans  les  affaires 
dont  il  ie  mcle.  Cefl  un  tracaffler ,  une  tracaf- 

Il  figniHe  auflî,  Un  brouillon,  un  indifcret, 
qui  par  de  mauvais  rapports  commet  des  per- 
(onnes  les  unes  avec  les  autres.  Ki  rcct\-i\  pas 
Cil  hommz-là  dans  votre  jncléù ,  c\jl  un  iracajjitr. 
TRACE,  f.  f.  Veftige,  pille  qu'un  homme,  ou 
quelque  animal,  lailfe  à  l'endroit  où  il  a  paffé. 
Voilà  la  tract  de  fcs  pas.  Suivre  dis  voleurs  à  la 
trace.  La  Icie  a  pajji  par  là ,  en  voiiù  les  traces. 
Trace  Ic^^he ,  imperceptible.  La  tract  en  efl  encore 
toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des  chevaux. 

On  dit  figurément ,  Marcher  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres ,  fuivre  les  traces  de  fes  pires ,  pour 
dire ,  Imiter  fes  ancêtres ,  imiter  fes  pères , 
fuivre  leur  exemple.  Et  cela  fe  peut  dire  en 
bien  ou  en  mal ,  mais  on  le  dit  plus  ordinai- 
rement en  bien. 
Trace  ,  fe  dit  encore  De  la  marque  &  de  l'im- 
preffion  que  lalffe  un  chariot ,  un  carroflc ,  ou 
autre  voiture,  &  de  toute  autre  marque  & 
imprefllon  qui  refte  de  quelque  chofe.  Suivre 
la  trace  £un  chariot ,  d'un  carrofje ,  ou  autre 
voiture.  Il  paroît  bien  que  le  tonnerre  efl  tombé 
en  cet  endroit,  on  en  voit  encore  des  traces  ,  la 
trace.  Les  navires  ne  laiffcnt  point  de  trace  dans 
l'eau  ,  ni  Us  oifeaux  dans  l'air. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'impreffion  que  les  objets 
font  dans  le  cerveau  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit,  ç^vtUne  chofe  a  laiffe  de  profondes 
traces  dans  le  cerveau ,  pour  dire ,  qu'Elle  y  a 
fait  une  grande  impreflion. 
i  ■  Il  fe  dit  figurément  De  toute  autre  forte  de 
marque  ou  d'impreffion  que  laiffe  une  chofe 
quelle  qu'elle  foit.  L'Evangile  avait  été  prêché 
dans  cet  endroit  des  Indes,  mais  il  n'y  en  refit 
prefqiie  aucune  trace.  Il  ne  lui  efl  reflé  aucune 
trace  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  Les 
arts  ont  fleuri  en  ce  pays-là  ,  il  y  en  relie  encore 
des  traces.  De  tout  ce  que  vous  dites  la,  il  n'en 
refle  aucune  trace  dans  l'hifioire. 
Trace,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  l'on  fait 
fur  le  terrain,  pour  marquer  le  deffein  d'un 
parterre.  Faire  là  trace  d'un  parterre. 

Il  fe  dit  de  même  Des  premiers  points  d'ai- 
guilles, des  premiers  traits  que  l'on  fait  fur  du 
canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figu- 
res d'un  ouvrage  de  tapifferie.  J'ai  donné  à  cette 
ouvrière  tant  pour  le  defjein ,  tant  pour  la  trace. 
TRACEMENT,  f.  m.  Adion  de  tracer,  ou  l'effet 
de  cette  aftion.  Le  tracement  d'un  fort  fur  le  ter- 
rain. 
TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'im  deffein  , 
d'un  plan ,  fur  le  papier ,  fur  la  toile ,  fur  le 
>»terrain ,  faire  les  premiers  points  fur  le  cane- 
vas. Tracer  un  plan.  Tracer  un  defjein.  Tracer 
une  allée,  un  parterre,  un  fort ,  un  bajlion,  des 
travaux,  6'c.  Tracer  de  la  tapijferie.  Tracer  des 
fleurs  fur  du  canevas.  Tracer  un  léger  crayon  de 
quelque  chofe.  Tracer  un  cadran. 

On  dit  figurément ,  Tracer  le  chemin  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner  exemple.  Ses 
ancêtres  lui  avoient  tracé  un  chemin  qu'il  devait 
■  fuivre.  Il  fuit  le  chemin  que  fes  pères  lui  ont 
''tracé. 

On  dit  figurément ,  Tracer  l'image  de  quel- 
que thofe,  pour  dire,  La  repréienter  par  le 
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dlfcoui'S.  //  nous  a  tracé  l'image  de  fes  malheurs. 

Tracer  ,  le  dit  auffi  Des  arbres  dont  les  ra- 
cines s'étendent  en  rampant  fur  la  terre,  8c 
ne  s'enfoncent  prelque  pas.  L'orme ,  U  noyer 
tract  beaucoup.  En  ce  fens  il  eft  neutre  ,  & 
oppofé  à  Pivoter. 

Tracé,  ée.  participe. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Le 
canal  qui  porte  l'air  aux  poumons.  La  trachée- 
artère  efl  placée  devant  l'cefophage, 

TRADITION,  fubit.  f.  Terme  de  Pratique  &  de 
Jurifprudence.  Aâion  par  laquelle  on  livre 
une  chofe  à  une  perfonne.  La  vente  fe  con- 
fomme  par  la  tradition  dt  la  chofe  vendue.  L'in- 
yefliture  d'un  fief  fe  faifoit  par  la  tradition  d'un 
étendard,  la  vente  d'une  terre  par  la  tradition 
d'une  glèbe.  V Ordre  de  Portier  dans  CÈgUftfc 
conjère  par  la  tradition  des  clefs. 

Tradition,  fignifîe,  dans  l'Églifc  Catholique, 
La  voie  par  laquelle  la  connoiffance  des  cho- 
fes  qui  concernent  la  Religion ,  &  qui  ne  font 
point  dans  l'Écriture  Sainte ,  fe  tranfmet  de 
main  en  main ,  &  de  fiècle  en  ficcle.  La  Reli- 
gion Cat/iolique  ijl  fondée  fur  l'Ecriture  Sainte 
&  fur  la  Tradition.  Il  y  a  une  Tradition  écrite  ,  & 
une  Tradition  non  écrite  ou  orale. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofbs  mêmes  que  l'on  fait 
par  la  voie  de  la  tradition.  Ce  point  de  difci- 
pline  ne  fe  trouve  pas  dans  l'Écriture  Sainte  ,  ce 
n'efl  qu'une  tradition. 

On  appelle  Traditions  Judaïques,  Les  inter- 
prétations que  les  Dofteurs  Juifs  avoient  don- 
.  nées  à  la  Loi  de  Moyfe ,  &  les  additions  qu'ils 
y  avoient  faites,  qui  depuis  ce  temps-là  ont 
été  recueillies  par  les  Rabbms. 

Tradition,  fe  dit  encore  Des  faits  purement 
hiftoriques  qui  ont  paffé  d'âge  en  âge ,  & 
qu'on  ne  lait  que  parce  qu'ils  fe  font  tranfmis 
de  main  en  main.  Ce  font  des  faits  que  la  tra- 
dition feule  nous  a  appris. 

Il  fe  dit  auffi  De  ces  faits  mêmes.  Le  pré- 
tendu voyage  de  S.  Denis  l' AréopagUt  en  France, 
n'eji  quiine  tradition. 

TRADITiONNAlRE.  f.  m.  Il  fe  dit  Des  Juifs 
qui  expliquent  l'Écniure  par  les  traditions  du 
Talm.ud.  Le  Traditionnaire  ejl  oppofé  au  Ca- 
r.Zite. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tradition.  Des  lois ,  des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADUCTEUR,  f  m.  Celui  qui  traduit  d'une 
langue  en  une  autre.  Bon,fidelle,  élégant,  exact 
Traducteur.  Mauvais  ,  fervile ,  froid  Traducleur. 
J'ai  lu  tous  les  Traducteurs  de  PLuon ,  d'Arif- 
tate. 

TRADUCTION,  f  f.  L'aôlon  de  celui  qui  tra- 
duit. La  traduction  efl  un  travail  pénible.  La  tra- 
duction demande  une  grande  intelligence  de  deux 
langues  ,  &  de  la  matière  dont  il  s'agit. 

Traduction  ,  fignliie  auffi ,  La  verfion  d'un 
ouvrage  dans  une  langue  différente  de  celle 
oii  il  a  été  écrit.  TraJuclioa  nouvelle  ,  fi- 
dillt ,  exacte.  Excellente  traduQioa.  Vieille  tra- 
duction. Mauvaife  traduction.  Traduction  fer- 
vile.  Traduction  libre.  Traduction  littérale.  Tra- 
duction de  la  Bible.  Traduction  de  Plutarque. 
Traduction  en  profe.  Traduction  en  vers. 

TRADUIRE.  V.  a.  Transférer  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes.  On  a 

■   traduit  ce  prifonnier  diS  prifons  du  Châtelet  a 
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la  Conciergerie.  Il  eft  du  ftyle  de  Pratique. 

On  dit  ,  Traduire  devant  un  Juge  ,  devant 
un  Tribunal,  pour  dire  ,  Tirer  un  homme 
d'un  Tribunal  pour  le  mener  devant  un  au- 
tre. Cejl  un  chicaneur  qui  ni  a  traduu  devant 
tous  les  Juges  &  devant  cous  les  Tribunaux 
du  Royaume. 
Traduire  ,  fignifie  auflî ,  Tourner  un  ouvrage 
d'une  langue  en  ime  autre.  Traduire  du  Latin 
en  François,  Il  a  traduit  un  tel  livre  en  François  , 
tn  Italien.  Il  le  traduit  en  vers  ,  en  proj'e.  Cela 
ejl  traduit  di'  Grec.  Cela  efl  bien  traduit  ,fidd- 
lement  traduit ,  traduit  mot  à  mot^  traduit  à  la 
lettre. 

On  dit  figurément ,  Traduire  quelqu'un  en  ri- 
dicule ,  pour  dire ,  Le  tourner  en  ridicule. 
Traduit,  ite.  participe. 
TRAFIC,  f.  m.  Négoce , commerce  de  marchan- 
difes.  Bon ,  grand ,  riche  trafic.  Le  trafic  des  cuirs , 
des  porcelaines ,  des  grains,  des  vins ,  du  blé,  &'c. 
Il  fait  un  grand  trafic  en  Efpagne  ,  en  Angle- 
terre, &c.  Il  s' ejl  mis  dans  le  trafic.  Il  fait  tra- 
fic de  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Il  fe  dit  figurément  Des  conventions ,  &  des 
pratiques  indues  qu'on  fait  fur  certaines  cho- 
ies. Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  C'ejl  un  homme 
noté  par  d:s  trafics  honteux  qu'il  a  faits.  Iln'efl 
-pas  permis  de  mettre  les  chofes  faintes  en  trafic. 
Il  fait  trafic  de  fon  crédit. 
TRAFIQUANT,  f.  m.  Commerçant ,  Négociant. 

Cefi  un  gros  Trafiquant. 
TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  trafic.  Trafiquer  par 
mer  en  tel  ou  tel  pays.  Trafiquer  en  gros,  en  dé- 
tail. Trafiquer  en  laines ,  en  foies ,  en  épiceries ,  &c. 
Il  eft  quelquefois  aftif.    Trafiquer  une  lettre 
de  change.  Trafiquer  des  billets  fur  U  place. 
Trafiqué  ,  ée.  participe. 
TRAGACANTE ,  ou  ADR  AGANT.  f.  m.  Plante 
dont  on  incife  le  tronc  &  les  greffes  racines  , 
&  de  laquelle  il  coule  une  gomme  qu'on  ap- 
pelle Gomme  Adragant.  Elle  efl:  de  quelque 
iil'aqe  en  Médecine ,  &  employée  dans  un  grand 
nombre  d'Arts  &  de  Métiers. 
TRAGÉDIE,  f.  f.  Poème  dramatique.  Pièce  de 
théâtre ,  qui  repréfente  une  aftion  grande  &  fé- 
rieufe  entre  des  perfonnes  illuflres ,  qui  eft  pro- 
pre à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié ,  &  qui 
finit  d'ordinaire  par  quelque  événement  ni- 
nefte.  Compofer  ,  reprefenter  une  Tragédie.  Cet 
Aclcur  efl  admirable  dans  la  Tragédie ,  //  ne  l'efi 
pas  de  même  dans  la  Comédie. 

On  diftingue  quelquefois  les  Tragédies  par 
le  nom  des  Auteurs  ,  comme  Les  Tragédies  de 
Sophocle  ,  les  Tragédies  d'Euripide  ,  les  Tragé- 
dies de  Corneille ,  les  Tragédies  de  Racine.  Quel- 
quefcison  les  nomme  du  nom  du  fujetde  cha- 
ouc  Pièce.  La  Tragédie  d'Œdipe.  La  Tragédie 
de  Médée.  La  Tragédie  de  Cinna. 
Tragédie, fe  dit  figurément  d'Un  événement 
fiinefte.  //  s^efl  pajje  Jl  horribles  Tragédies  en 
cette  Cour-là.  Il  s'y  efl  joué,  il  s'y  efi  repréfente 
une  fanglante  Tragédie.  Il  efl  à  craindre  que  cette 
intrigue  ne  finiffe  par  quelque  Tragédie. 
TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Pièce  de  Théâtre , 
dans  laquelle  on  repréfente  une  aûion  confidé- 
rablequi  fe  paffe  entre  des  perfonnes  illuflres  , 
qui  eu  mêlée  d'incidens  comiques  ,  &  qui  ne 
finit  point  par  un  événement  tragique. 

On  appelle  aufTi  parmi  nous ,  Tragi-Comédie  , 
\Ji\e  pièce  de  Théâtre ,  dont  l'aftion ,  fans  être 


mêlée  de  pcrfonnages  comiques ,  fe  paffc  en- 
tre des  perfonnes  illuftres,  &ne  finit  par  au- 
cun événement  funefte. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  II  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  De  quelque  accident  fâcheux  qui 
tient  du  comique.  Cd/rc  aclion-là  a  quelque  chofe 
de  tragi-comique.  Ce  que  vous  dites  là  efi  tragi- 
comique.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
Tragédie.  Poëme  tragique.  Un  Foéte  tragique. 
Il  excelle  dans  le  genre  tragique. 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement  pour  Le 
genre  tragique.  Ce  Poète  s'applique  au  tragique. 
Il  efl  propre  pour  le  tragique  ,  &  ne  réufjit  pas 
dans  le  comique.  Cet  Acteur  efi  excellent  dans  le 
tragique. 

Tragique, fignifie  figurément,  Funefte.  Évé- 
nement tragique.  Mort  tragique.  Hifioirt  tragique. 
La  fin  des  Tyrans  efi  fouvent  tragique.  Il  a  fait 
une  fin  tragique.  Cet  homme  n'a  que  des  dejfeins 
tras^iques ,  des  idées  tragiques. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  tragi- 
que.  //  efi  mort  tragiquement.  Il  a  fini  tragique- 
rhent. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quelqu'un, 
lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit  Notre-Seigneur. 
Un  tel  a  trahi  fon  Prince.  Trahir  fon  Roi.  Trahir 
fa  Patrie.  Trahir  fies  amis.  Quand  il  apperçut  les 
foldats  ,  il  vit  bien  qu'il  était  trahi. 

On  dit  figurément ,  Trahir fes  fentimens  ,  fa 
confidence  ,fon  devoir,  pour  dire  ,  Parler  ,  agir 
contre  fes  fentimens  :  Se  trahir  foi  -  même , 
pour  dire.  Agir  contre  fes  propres  intérêts. 
Et  on  dit  auffi ,  a^\CUn  homme  s'efi  trahi  lui  mê- 
me ,-ço\xc  dire,  que  Par  hafard  ou  imprudem- 
ment il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Il  s' e^  trahi  par  les  chofes  qui  lui  font  échap- 
pées. Il  vouloit  être  inconnu  ,fa  voix  l'a  trahi. 
Safurprife,fa  rougeur  l'a  trahi. 

On  dit.  Trahir  le fecret  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Révéler  le  fecret  de  quelqu'un  à  mau- 
vaife  intention. 

Trahi  ,  ie.  participe. 

TRAHISON,  f.  f.  Perfidie  ,  adion  de  celui  qui 
trahit.  Trahifon  lâche  ,  infigne  ,  fignalée ,  noire  , 
déteflable  ,  horrible  ,  énorme ,  manifefie.  Tai  re- 
connu fa  trahifon.  La  trahifon  efi  découverte.  Il 
n'a  ofé  le  prendre  en  brave  homme  ,  il  l'a  tué  en 
trahifon.  Il  a  fait  une  trahifon  à  fon  ami. 

En  parlant  Des  affaires  d'Angleterre ,  on 
appelle  Crime  de  haute  trahifon ,  Le  crime  de 
Lèfe-Majefté  ,  &  toute  autre  entreprife  con- 
tre les  Lois  de  la  Patrie.  Crime  de  haïae  tra- 
hifon. Il  fut  accufé  de  haute  trahifon. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  II 
fe  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  lancé 
avec  une  vîteffe  quelconque,  6c  détourné  de 
fa  première  direftlon  par  des  forces  quelcon- 
ques. La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pe- 
fans  jetés  obliquement ,  efi  à  peu  près  une  pa- 
rabole. Les  trajectoires  des  Planètes  font  à  peu 
près  des  elHpfes. 
TRAJET,  f  m.  Efpace  à  traverfer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais  à  Douvres  efi 
de  fept  lieues.  Le  trajet  d'un  bord  de  cette  rivière 
à  l'autre  efi  d'un  grand  quart  de  lieue.  Un  long 
trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  l'efpace  qu'on  tra- 
verfe  par  terre.  Le  trajet  de  la  porte  faim  An- 
toine aux  Invalides  efi  long. 
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Il  fe  dit  auflî  De  l'aftion  de  traverfer  l'ef- 
\pace  d'un  lieu  à  un  autre.  On  fait  le  trajet  de 
Calais  à  Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  tra- 
jet de  Provence  en  Barbarie.  Faire  le  trajet  du 
bord  d'une  rivière  à  l'autre ,  de  la  porte  S,  Martin 
à  la  porte  S.  Jacques. 

TR AILLE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des  bateaux 
qui  fervent  ît  paffer  les  grandes  rivières.  Efpè- 
ces  de  bacs  qu'on  nomme  aufTi  Ponts  volans. 

TRAIN,  f.  m.  Allure.  11  fe  dit  principalement 
Des  chevaux  &  des  autres  bêtes  de  voiture. 
Le  train  de  ce  cheval  ejl  doux  ,  e/i  incommode  ,  eji 

.  ntde.  Ce  cheval  va  grand  train.  Il  a  un  grand 
train. 

On  dit ,  qu'Z/«  cheval  napoint  de  train ,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  point  d'allure  réglée. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  va  fort  vite , 

.  foit  à  pied ,  foit  à  cheval ,  foit  en  carrofle ,  qu'// 
va  bon  train.  Il  fe  fait  tard ,  allons  bon  train.  Il 
y  a  loin  (Tici  au  gîte  ,  il  faut  aller  meilleur  train 
pour  arriver  de  jour.  On  dit  dans  le  même  fens , 
ç^xxUn  cocher  mène  bon  train. 

Figurémenton  dit  ,qu'0/z  mènera  un  homme 
ion  train ,  qu'on  le  fera  aller  bon  train  ,  beau 
train  ,   grand  train  ,  pour  dire  ,  que  Dans 

.  la  fuite  d'une  affaire  on  ne  le  ménagera  point , 
&  qu'on  lui  fera  beaucoup  de  peine. 

Train  ,  fe  dit  aufli  De  la  partie  de  devant  &  de 
derrière  des  chevaux  ,  des  mulets,  des  bœufs 
&  des  autres  bêtes  de  fervice.  Ce  cheval  a  le 
train  de  devant  faible.  Il  ejl  eflropié  du  train  de 
derrière. 

Ïrain  ,  en  parlant  d'Un  carroffe  ou  d'un  cha- 
riot ,  fignifie ,  Tout  le  charronnage  qui  porte  le 
corps  du  carroffe  ou  du  chariot.  Faire  faire  un 
train  neuf  à  un  carrojfe. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  trace  d'un  carroffe ,  d'un 
chariot,  &c.  Nous  avons  reconnu  au  train  de 
votre  carro[fe  le  chemin  que  vous  avie^  pris.  On 
dit  plus  communément ,  La  voie. 

On  appelle  Train  d'artillerie ,  Tout  l'attirail 
néceffi'.ire  pour  fervir  l'artillerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  lapreffe. 
Cette  partie  de  la  preffe  fur  laquelle  on  pôle  la 
forme,  &  qui  avance  fous  la  platine  ,  &  s'en 
retire  par  le  moyen  de  la  manivelle. 

Train  ,  fe  dit  auflî  d'Une  fuite  de  valets ,  de  che- 
vaux, de  mulets,  &  particulièrement  des  gens 
de  livrée.  Grand  train  ,  train  lejle ,  magnifique  , 
fupcrbe.  Il  marche  à  grand  train.  Il  a  vingt  va- 
lets de  livrée  dans  fon  train.  Augmenter j'on  train. 
Reformer,  retrancher , diminuer  j'on  train. 

Train  ,  dans  le  ftyle  familier ,  fe  dit  Des  gens 
de  mauvnife  vie  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  ,  qu't^/z  homme  a  du  train  &  de  mauvais  train 
chei  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  logés  chez  lui.  Le  Commiffaire  a  fait 
fauter  tout  le  train  ,  tout  le  mauvais  train  qui  étoit 
dans  fon  quartier. 

Train  ,  fe  dit  encore  d'Un  long  affemblage  de 
bois,  foit  de  charpente  ou  de  menuiferie,  foit 
propre  à  brider ,  aflfujetti  avec  des  perches  & 
des  liens  en  forme  de  radeau  ,  &  qu'on  met  à 
flot  furun canal  ou  fur  une  rivière.  Train  dcbois 
flotté.  On  voit  défendre  le  long  de  la  rivière  de 
grands  trains  de  bais  carré.  Conduire  un  train. 

Train  ,  fe  dit  fîgurément  Du  courant  des  affai- 
res. L'affaire  efl  en  bon  train  ,  va  fon  train.  li 
faut  f  avoir  le  train  des  affaires  ,  le  train  du 
monde.  Cette  affaire  prend  le  train  de  rhtfjîr. 
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On  dit ,  c^Une  affaire  va  bon  tfaîn ,  pOur 
dire ,  qu'On  y  travaille  avec  beaucoup  de  di- 
ligence ,  &  qu'elle  avance. 

11  lîgnifîe  aufîl ,  Manière  de  vie.  Cet  homme 
mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'efi  mis  dans  ce 
train  de  vie.  Il  va  toujours  fon  même  train. 

On  dit ,  Etre  en  train  ,  mettre  en  train  ,  pour 
dire ,  Être  en  aftion  ,  en  mouvement ,  mettre 
en  aftion,  en  mouvement.  Quand  il  efi  en  train  , 
rien  ne  lui  coûte.  On  a  de  la  peine  à  le  mettre  en 
train.  Dès  qu'il  ejl  dans  cette  compagnie  ,  il  met 
tout  le  monde  en  train.  11  eft  familier. 

On  appelle  Boute-en-train  ,  Un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie ,  &  qui  met  toute  la 
compagnie  en  train.  Il  eft  populaire. 
TRAÎNANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  ;\  terre. 
Robe  traînante.  Queue  traînante.  Dans  les  cé- 
rémonies lugubres  &  militaires  ,  on  appelle 
Drapeaux  traînans ,  Les  drapeaux  qu'on  porte 
renverfés  ,  &  qu'on  laiffe  traîner  à  la  pompe 
funèbre  d'un  Général  d'armée  ;&  Piques  traî- 
nantes ,  Les  piques  qu'on  y  portoit  renver- 
fées  ,  le  fer  traînant  à  terre. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  difcours  dont 
le  ftyle  eft  languifTant ,  &  qui  renferme  peu 
de  chofes  en  beaucoup  de  paroles ,  on  dit ,  que 
C ejl  un  difcours  traînant ,  unjîyle  traînant.  Et 
on  appelle  Voix  traînante ,  Une  voix  foible  ÔC 
lente. 
TRAÎNASSE.  Fc-j^Renouée. 
TRAÎNE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes ,  Des  perdreaux  qui  font  en  traîne ,  pour 
dire ,  Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  en- 
core voler  ;  &  Un  bateau  qui  ejl  à  la  traîne , 
pour  dire ,  Un  bateau  qui  eft  traîné  par  un  au- 
tre^ 
TRAÎNEAU,  f.  m.  Sorte  de  voiture  fans  roues,' 
dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  la  neige  ou  fur 
la  glace ,  foit  par  commodité ,  foit  par  plaifir. 
Aller  en  traîneau.  En  de  certaines  fêtes  qu'on 
donne  dans  le  temps  de  la  neige ,  les  Dames  font 
menées  en  traîneau  par  des  Cavaliers  ,  qui  étant 
derrière ,  conduifent  le  cheval.  Dans  les  pays  du 
Nord ,  on  fe  Jcrt  de  traîneaux  pour  aller  fur  la. 
glace  &  fur  la  neige. 

On  fe  fert  auflî  de  traîneaux  pour  porter 
des  ballots  de  marchandifes ,  non-feulement 
fur  la  neige  &  fur  la  glace ,  mais  encore  dans 
les  rues  &  en  toutes  faifons. 
Traîneau,  fcdit  encore  d'Un  grand  filet  qu'on 
traîne  dans  les  champs  pour  prendre  des  per- 
drix ,  ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du 
poiffon.  ChaJJer  au  traîneau.  Prendre  du  poffon 
au  traîneau. 
TRAÎNÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certaines  cho- 
fes épanchées  en  long  ,  comme  blé  ,  farine  , 
cendres ,  plâtre ,  &c.  Lefac  de  plâtre  s'ejl  troué, 
&  a  fait  une  longue  traînée  fur  le  chemin. 

Il  fe  dit  aufîî  d'Une  longue  fuite  de  poudre 
à  canon ,  dont  on  le  fert  pour  porter  le  feu 
à  l'amorce.  On  fit  une  longue  traînée  de  pou- 
dre pour  faire  jouer  les  boîtes.  Mettre  le  feu  à 
la  traînée. 
Traînée  ,  fe  dit  auffi  De  la  trace  qii'on  fait 
avec  des  morceaux  de  charogne ,  pour  attirer 
un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur.  Les  vieux 
loups  ne  fe  prennent  pas  à  la  traînée. 
TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  foi.  Les  chevaux 
qui  traînent  un  carroffe ,  une  charrette  ,  un  ba- 
teau. Les  chevaux  qui  traînaient  le  canon.  Traî' 
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fier  un  coffre ,  une  table.  Traîner  un  homme  en 
prifon.  On  Ca  traîné  dans  la  houe.  Traîner  un 
corps  mort  fur  la  claie ,  le  traîner  à  la  voierie. 

On  ilit  ,  que  La  rivière  traîne  bien  des  im- 
mondices, b  en  du  fable,  pour  dire,  qu'EUe  em- 
porte avec  elle  bien  du  lablc ,  bien  des  im- 
mondices. 

On  dit,  (\vCUn  homme  traîne  toujours  apris 
lui  une  lon^uejuite  de  valets  ,  pour  dire  ,  qu'il 
mène  par-tout  avec  lui  une  grande  fuite  de 
V.ilets.  Et  ,  ^v^l/n  homme  traîne  fon  ami  par- 
tout ,  pour  dire  ,  qu'il  le  mène  par-tout  où 
il  va  ;  ce  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe  fait  fui- 
vre  par  des  gens  de  fac  &  de  corde ,  qu'//  traîne 
toujours  après  lui  des  gens  de  fac  &  de  corde. 
On  dit  figurément ,  qvi'C^ne  action  a  traîné 
après  elle  une  longue  fuite  de  malheurs  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  a  été  fuivie  de  beaucoup  de  mal- 
heurs, dont  elle  a  été  la  fource. 

On  dit,  qu  [/n  homme  traîne  la  Jambe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  marche  pas  ferme  de  cette  jam- 
be-là ,  &  qu'il  ne  la  porte  que  lentement 
après  l'autre.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
C[ii'C/n  chev.il  traîne  la  jambe  ;  &  on  dit  de 
même  ,  c[\iUn  oifeau  traîne  Caile  ,  Quand  les 
ailes  lui  pendent ,  ce  qui  marque  qu'il  ell 
bleffé  ou  malade. 

On  dit  figurément ,  qu'Z/«  homme  traîne  une 
vie  languiffantc ^  malheureufe  ,  pour  dire,  qu'il 
ell  accablé  de  chagrins  ou  d'intirmités.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  parle  lentement,  qu'// 
traîne  Ces  paroles. 

On  dit  auifi  hgurément ,  qu'Z/w  homme  traî- 
ne fon  lien  ,  pour  dire ,  que  Tôt  ou  tard  il 
périra.  Et  proverbialement ,  N^efl  pas  jauvé 
qui  traîne  fon  lien  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  ert  en  fuite  pour  une  mauvaife  affaire  , 
ou  qui  fe  fcrt  de  lubterfuges  ,  n'eft  pas  pour 
cela  lauvé  des  mains  de  la  Juflice. 

On  dit  familièrement ,  <^\'Un  homme  efl  un 
traîne  potence ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  mal- 
heur à  ceux  qui  s'attachent  à  lui ,  &  qui  fui- 
vent  fon  parti. 

Proverbialement ,  en  parlant  De  certaines 
choies  qu'il  vaut  prefque  autant  faire  d'une 
façon  Que  d'une  autre  ,  on  dit ,  Autant  vaut 
traîner  que  porter. 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  traduit  fa  par- 
tie de  tribunal  en  tribunal ,  on  dit ,  qu'//  la 
traîne  dans  toutes  fortes  de  tribunaux. 
Traîner  ,  fe  dit  dans  le  fens  d'Allonger ,  de 
différer,  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut  pas 
finir ,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  affaire 
dont  il  eft  le  maître.  Il  y  a  fîx  mois  que  ce  Ju- 
ge me  traîne  pour  le  jugement  de  mon  procès. 
Fous  êtes  entre  les  mains  d'un  arbitre  qui  vous 
traînera  long-temps.  L'homme  à  qui  vous  ave^ 
affaire  ,  vous  traînera  &  ne  finira  point.  Il 
vous  traînera  long  -  temps  avant  que  de  vous 
payer. 
SE  TRAÎNER ,  fignifîe  ,  Se  glifTer  en  rampant. 
Ce  chciffeur  fe  traîna  pour  approcher  le  gibier. 
Ce  voleur  fe  traîna  à  travers  les  brouffailles  pour 
furprendre  un  paffant. 

Il  fignifie  aulfi ,  Marcher  avec  grande  pei- 
ne. Je  me  traînerai  là  comme  je  pourrai.  Il  a 
bien  eu  de  la  peine  à  s'y  traîner. 

Traîner  ,  eft  aulfi  neutre ,  &  fignifie  ,  Pen- 
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dre  jufqu'à  terre.  Un  manteau  ,  une  robe  qui 
traîne. 
Traînfu  ,  fc  dit  aufTi  au  neutre  ,  en  parlant  Da 
certaines  chofes  qui  demeurent  cxpofécs ,  au 
lieu  d'être  mifes  dans  la  place  où  elles  de- 
vroient  être,  f'ous  laifei  traîner  vos  clefs  ,  vo- 
tre argent  fur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîné 
long-temps  dans  mon  cabinet.  Un  domejlique  qui 
n'a  pas  foin  des  harJes  de  fon  maître  ,  &  qui 
Ittifj'e  tout  traîner. 
Traîner  ,  fe  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
eft  en  langueur  fans  pouvoir  fe  rétablir.  //  y 
a  long-temps  qu'il  traîne.  Il  ne  fait  que  traîner. 
Il  traînera  encore  quelque  temps. 

On  dît  ,  qWUne  affaire  traîne  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  n'avance  point.  Il  y  a  deux  ans  qu& 
cette  affaire  traîne. 

On  dit  auffi  ,  qu^Un  difcours  traîne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  froid  ,  languifTant ,  &c. 

En  parlant  Des  chiens  de  meute  qui  na 
fuivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans  la  chaffe  , 
on  dit ,  qu'Us  traînent,  D.ins  toute  fa  meute  , 
//  n'y  a  pas  un  chien  qui  traîne. 
Traîner  ,  en  termes  de  Billard ,  C'eft  conduire 
quelque  temps  fa  bille  lans  qu'elle  quitté  le 
bout  de  l'infirument. 
Traîné  ,  ée.  participe. 

TRAINEUR.  f.  m.  Qui  traîne  quelque  chofe.' 
En  ce  fens  il  n'eft  guère  d'uf'age  que  pour  dire  , 
Des  Chaffeurs  au  traîneau.  Les  Gardes-cliaffe 
ont  pris  des  traîneurs  dans  la  plaine. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  appelle  Traî- 
neur  d'épée  ,  Un  vagabond  ,  un  fainéant  qui 
porte  l'épée ,  &  qui  n'eft  engagé  dans  aucun 
fervice  ,  ■  dans  aucune  charge. 
Traîneur  ,  fe  dit  aufTi  Des  Soldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  troupe ,  &  qui  demeu- 
rent derrière  ,  foit  par  infirmité  ,  foit  pour 
avoir  occafion  de  piller  dans  les  lieux  où  ils 
paffent.  Dans  les  marches  d'une  grande  armée  > 
il  y  a  toujours  beaucoup  de  traîneurs. 

On  appelle  en  termes  de  Chafl'e  ,  Traî- 
neurs ,  Les  chiens  qui  ne  fuivent  pas  le  gros 
de  la- meute. 
TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais  ,  il  trait  ; 
nous  trayons ,  vous  traye^ ,  ils  traient.  Je  trayois. 
J'ai  trait.  Je  trairai.  Trais  ,  traye^.  Que  je  traie. 
Que  j'eiiffc  trait.  Je  trairais.  Trayant.  Il  n'eft 
guère  d'uf'age  qu'en  parlant  De  certaines  fe- 
melles d'animaux  dont  on  tire  le  lait.  Traire 
les  vaches.  Traire  une  brebis.  Traire  une  chèvre. 
Traire  une  ânefje. 
Trait  ,  aite.  part.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  ,  De  l'or  trait  ,  de  l'argent  trait  , 
pour  dire ,  De  l'or ,  de  l'argent  qui  eft  tiré 
par  une  filière  ,  &  qui  n'eft  point  encore  mis 
fur  la  foie.  On  le  prend  auffi  fùbflantivement. 
Des  boutons  de  trait.  Une  broderie  de  trait. 
TRAIT,  f.  m.  Terme  générique  ,  qui  fignifie 
également  Les  flèches  qui  fè  tirent  avec  l'arc 
'  ou  avec  l'arbalcte  ,  &c  les  dards  &  les  jave- 
lots qui  fe  lancent  avec  la  main.  Décocher ,  lâ- 
cher un  trait.  Lancer  un  trait.  On  difiinguoit  lei 
armes  de  trait  d'avec  les  armes  d'hafl. 

Dans  les  fiecles  précédens  ,  on  appeloit 
Gens  de  trait ,  Ceux  qui  tiroient  de  l'arc  ,  de 
l'arbalète ,  ou  qui  lançolent  le  javelot. 

On  dit  proverbialement,  f^ne  comme  un  traie 
d'arbalète,  pour  dire.  Fort  vite.  Il  partit  com- 
me un  trait. 


864     T   R    A 


T  R  A 


On  dit ,  c^'^Une  ctiofe  eji  à  un  trait  eCarha- 
ùu  d'uni  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  entre 
deux  un  efp.ice  à  peu  prés  égal  à  la  portée 
d'un  trait,  ds  deux  maijons  font  à  un  trait 
d'arhiilhc  l'une  de  l'autre. 

On  dit  figurcment  ,  Un  trait  de  fatire ,  de 
médifance  ,  de  raillerie  ;  ôi.  poëtiqucincnt ,  Les 
traits  de  Tenvie. 

On  dit ,  Les  traits  de  l'Amour ,  Parce  que 
les  Poètes  &  les  Peintres  ont  accoutumé  de 
rcpréiénter  l'Amour  avec  un  arc  &  des  flèches. 
Dans  ce  iens  ,  on  dit  figurémcnt  &  poéti- 
quement ,  d'Un  homme  c[ui  eil  devenu  amou- 
reux ,  que  L'Amour  l'u  percé  de  fes  traits.  Et 
des  yeux  d'une  belle  perlbnne  ,  que  Ses  yeux 
la^nceni  mille  traits. 
Trait  ,.  fignifie  auiîî  Une  certaine  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les  chevaux  ti- 
rent. Une  paire  de  traits.  Des  traits  de  volée. 
Ce  cheval  tire  bien  ,  il  bande  fur  le  trait.  Couper 
les  traits.  Ces  chevaux  tirent  à  plein  trait. 

Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Chafle  ,  De  la 
longe  où  eft  attaché  le  limier  qu'on  mené  au 
bois.  Laiffer  aller  un  limier  de  la  longueur  dit 
nait.  On  dit,  qa'Un  limier  bande  fur 'le  trait , 
Lorfqu'étant  près  de  la  repoiée  du  cerf,  il 
fait  eifort  pour  s'avancer  de  ce  côté-là. 

Quand  on  parle  de  la  torture  de  la  Quef- 
tion ,  on  appelle  Trait  de  corde  ,  L'efFort  que 
l'on  fait  en  la  bandant  pour  augmenter  la  dou- 
leur du  patient.  On  lui  a  donné  deux  traits 
de  corde.  Cela  fe  dit  encore  en  parlant  de 
l'Ertrapade  ,  quand  on  monte  &  qu'on  laiffe 
retomber  pluiieurs  fois  le  patient,  llafouffert 
deux  ,  trois  traits  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux  ,  Plufieurs  ba- 
teaux qu'on  attache  les  uns  aux  autres  pour 
remonter  une  rivière. 
Trait  ,  eft  auffi  ce  qui  emporte  l'équilibre  de 
la  balance ,  &  la  fait  trébucher.  Aux  marchan- 
difes  qui  font  en  grand  volume  &  d'un  grand 
poids  ,  le  trait  doit  être  plus  fort. 
Trait  ,  fignifie  ce  qu'on  avale  de  liqueur  en 
une' gorgée.  Il  n'a  bu  qu'un  trait  devin.  Boire 
un  trait  de  bière.  En  ces  phrafes ,  il  eft  fami- 
lier. 

On  dit ,  Avaler  tout  d'un  trait ,  pour  dire  , 
Tout  d'une  haleine.  Et,  Boire  à  longs  traits ^ 
pour  dire  ,  Boire  lentement  en  favourant  ce 
qu'on  boit.  On  dit  auffi  figurémcnt ,  Goiitcr 
un  plaifir  à  longs  traits. 
Trait,  fignifie  Une  ligne  qu'on  trace  avec  la 
phime.  Trait  de  plume.  Ce  Maître  à  écrire  fait 
de  beaux  traits.  Il  écrit  fort  nom  tout  d'un  trait, 
PaJJei  un  trait  fur  cette  ligne  pour  feffaccr. 

On  dit ,  qu'6'7:  homme  en  enrichit  un  autre  , 
ou  qu'il  le  ruine  Xun  trait  de  plume  ,  Lorfqu'il 
fait  la  fortune  d'un  autre ,  ou  qu'il  la  détruit 
par  fa  feule  fignature  ,  pu  par  quelque  mot 
qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 
Trait  ,  en  Peinture  ,  fignifie_^  Une  ligne ,  au 
moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme  d'un 
objet.  Dans  Us  contours  que  trace  un  habile  Ar- 
tifle ,  le  trait  doit  être  léger  ou  interrompu  dans 
les  lumières  ,  £'  reffnti  dans  les  ombns. 

On  dit,  Copier  trait  pour  trait  .^  pour  dire, 

Copier  exaftemcnt ,  fidelleinent. 

Trait  ,  fe  dit  Des  linéamens  du  vifage.  Ce  fils 

a  tous  les   traits  de  fon  père.   Elle  a  de  beaux 

traits  ,  de  grands  traits  ,  de  petits  traits.  Des 


faits  mignons.  Des  traits  fins  ,  délicats ,  agréa' 
blés. 
Trait  ,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un  mauvais  of- 
fice qu'on  rend  à  quelqu'un.  Foilà  un  beau  y 
un  vilain  trait.  Le  trait  ejl  noir.  Ce  n'ejl  point 
là  un  trait  d'ami.  Il  fe  dit  auffi  en  général  Des 
aftions  qui  ont  quelque  choie  de  fingulier. 
Voilà  un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  d'ami. 
Voilà  un  trait  de  perfidie  ,  un  trait  de  fripon  , 
un  trait  d'efprit.  Voilà  de  vos  traits.  Ce  font  de 
fes  traits. 
Trait  ,  fe  dit  Des  beaux  endroits  d'un  dif- 
cours ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  ôc  de  plus 
brillant.  Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  dif- 
cours. 
Trait,  en  termes  d'Architeûure  ,  fe  dit  De 
la  coupe  des  pierres  employées  à  la  conftruc- 
tion  de  quelque  morceau  de  bâtiment.  A^oyeç 
cet  efcalier ,  confidérc[-en  bien  le  trait.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  hardi  que  le  trait  de 
cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  fcie ,  Le  pafTage  que 
fait  la  Icie  en  coupant  un  morceau  de  bois. 
Ainfi ,  Scier  une  voie  de  bois  à  deux  traits , 
C'eft  en  fcier  chaque  bûche  en  trois  mor- 
ceaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échecs  &  au  jeu 
des  Dames ,  Trait ,  L'avantage  de  jouer  le 
premier.  Donner  le  trait.  Avoir  le  trait. 

En  termes  de  Blafon  ,  Trait  fignifie  Une 
rangée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce  d'ar- 
moiries échiquetéc.  //  porte  d'or  à  la  bande 
échiquetée  de  gueules  &  d'argent  de  trois  traits. 
Trait  ,  fe  dit  encore  De  certains  verfets  que 
Ton  chante  à  la  Mcffe  entre  le  Graduel  &  l'É- 
vangile. 
Trait,  fe  dit  auffi  Du  rapport  d'une  chofe  à 
une  autre.  Cette  affaire  n'a  point  de  trait  à 
l'autre. 
TRAITABLE.  adj.  de  t.  g.  Doux,  avec  qui  on 
peut  facilement  traiter.  //  •.fl  fort  traitahU. 
Ce  fi  un  efprit  doux  &  trait  able.  Je  ne  veux  point 
d'affaire  avec  cet  homme  -  là  ,  il  n'efl  pas  trai- 
table. 
TRAITANT,  f.  m.  Qui  fe  charge  du  recouvre- 
ment des  impofitions  ou  deniers  publics  ,  à 
certaines  conditions  réglées  par  un  traité.  Gros 
traitant.  Petit  traitant.  Les  traitans  fe  font  fort 
enrichis.  Les  traitans  ont  gagné  fur  cette  af- 
faire. 
TR.'\1TE.  f.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un  voya- 
geur fait  d'un  lieu  à  un  autre  fans  s'arrêter  , 
fans  fe  repofer  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Aller  tout  d'une  tfaite  d'un  lieu  à  un  autre. 
Si  vous  faites  vos  traites  trop  grandis  ,  vous  tui- 
re^  vos  chevaux.  Il  y  a  une  bonne  traite  ,  une 
longue  traite  d'ici  là. 
Traite  ,  fe  dit  auffi  Du  tranfport  de  certai- 
nes marchandifcs ,  comme  de  blés,  devins, 
&c.  d'une  Province  à  une  autre,  ou  d'un  État 
à  un  autre.  //  s'ejl  fait  de  grandes  traites  de  blés  , 
de  grandes  traites  de  vins.  On  a  permis  la  traite 
dis  blés.  la  traite  des  nègres. 

Il  fe  dit  auffi  Du  commerce  des  Banquiers. 
Ce  qui  caraclérife  une  lettre  de  change ,  c'efl  la 
traite  de  place  en  place. 

Il  fe  dit  pareillement  De  certain  droit 
qu'on  lève  fur  les  marchandifcs  qui  fortcnt 
du  Royaume  ,  ou  qui  y  entrent  :  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,    Les  traites 

foraines. 
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fota'ints.  Les  traites  domaniales.  On  paye  la 
traite  des  Marchands  en  Bretagne ,  en  Dauphi- 
né.  Un  Commis  à  la  recette  des  traites. 

Traite  ,  en  termes  de  Monnoic  ,  comprend 
tout  ce  qui  feit  la  diminution  de  la  valeur  in- 
trinfèque  des  efpèces  monnoy ées.  La  traite  corn' 
prend  le  feigneuriage  ,  le  brajjagc  ,  &  les  remè- 
des de  poids  &  de  loi. 

TRAITÉ,  f.  m.  Ouvrage  oii  l'on  traite  de  quel- 
que art,  de  cjuclquc  fcience,  de  quelque  ma- 
tière particulière.  Traite  de  la  Grâce.  Traité  de 
la,  Sphère.  Traité  de  Mathématique,  Traité  du 
vide^  Traité  de  Phyjîque.  C'eft  un  traité  fort 
f avant,  fort  méthodique  ,  &c. 

Traité  ,  fignifie  aufli ,  Convention  ,  accom- 
modement fur  quelque  affaire  d'importance. 
Traité  de  paix.  Traité  de  confédération.  Traité  de 
commerce.  Traité  d'alliance.  Traité  conditionnel. 
Conclure  un  traité  ,  le  Jlgner  ,  le  ratifier  ,  le 
rompre.  Contrevenir  à  un  traité.  Le  traité  que  les 
Fermiers  font  avec  le  Roi.  Cela  nefl  pas  dans 
fon  traité ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait.  Traité pro- 
vifionnel.  Traité  éventuel. 

TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil ,  réception  ,  ma- 
nière d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traitement. 
Traitement  favorable.  Mauvais  traitement.  On 
lui  a  fait ,  il  a  reçu  toute  forte  de  bons  traite- 
mens.  Le  traitement  que  vous  lui  fere^  ,  on  vous 
le  fera. 

Il  fe  dit  aufli  Des  appointemens ,  des  ré- 
compenles  qu'on  donne ,  des  avantages  qu'on 
fait. 

Traitement  ,  fe  dit  De  certains  honneurs 
qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des  perfonnes 
ae  diflinâion.  Il  y  a  de  certains  traitemens  at- 
tacliés  au  cara&ère  d'Ambajfadtur.  Le  traitement 
de  Prince  n'ejl  accordé  en  France  quà  peu  de 
Maifons.  A  Rome  ,  le  Grand  Maître  de  Malte 
reçoit  le  traitement  de  Cardinal.  La  République 
de  Venife  a  le  traitement  des  Tètes  couronnées. 

Traitement  ,  fe  dit  aufll  Des  repas  que  le 
Roi  fait  donner  en  certaines  occafions  aux 
Ambafladeurs  ordinaires  &  extraordinaires , 
&  même  aux  Envoyés  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  Un  tel  Maître  d'Hôtel  du  Roi  fut 
chargé  du  traitement  £un  tel  Ambaffadeur ,  d'un 
4el  Prince. 

Traitement  ,  fe  dit  encore  des  foins  &  des 
remèdes  qu'un  Chirurgien  emploie  pour  trai- 
ter un  malade.  //  faut  donner  tant  au  Chirur- 
gien ,  pour  fes  traitemens  &  panfemens. 

TRAITER,  v.  aft.  Difcuter ,  agiter  ,  difcourir 
fur,  raifonner  fur.  Traiter  un  fujet.  Trai- 
ter une  matihre.  Un  tel  Auteur  a  traité  cette 
queflion.  Il  a  traité  la  matière  à  fond.  Il  ne  Ca 
traitée  que  fuperficiellement.  Il  a  bien  traité  ce 
point-là.   Ce  Prédicateur  a  fort  bien  traité  fon 

En  ce  fens ,  il  eu  aum  neutre.  Traiter  d'une 
matière.  Ce  livre  traite  des  métaux,  des  plan- 
tes ,  &c. 
Traiter,  fignifie  aufll,  Négocier,  travailler  à 
l'accommodement  d'une  affaire ,  chercher  les 
moyens  d'en  convenir,  en  régler  les  claufes, 
les  conditions ,  &c.  Traiter  la  paix.  Traiter 
uru  réconciliation.  Traiter  un  mariage.  Traiter  un 
accommodement  entre  des  parens. 

En  ce  fens ,  il  eft  aufll  neutre.  //  efi.  parti 
pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  efl  allé  traiter  d'un 
mariage  pour  un  de  fes  amis. 

Tome  U, 
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On  dit  abfolument  dans  ce  même  fens ,  On 
a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes  traitent  enfem- 
ble.  Il  cfl  acciifé  d'avoir  traité  avec  les  ennemis. 

Il  fe  dit  encore  au  neutre,  pour  fignifier, 
Entrer  en  négociation  pour  vendre ,  ou  pour 
acheter,  ou  pour  donner  à  ferme.  Traiter  d'une 
charge,  d'une  terre,  Il  traite  d'une  telle  quantité 
de  marchandifes.  Et  on  dit ,  Traiter  d'une  dette  , 
d'une  prétention  ,  &c.  pour  dire  ,  Compofer 
d'une  dette ,  d'une  prétention ,  &c.  en  la  cé- 
dant à  quelqu'un ,  ou  en  la  prenant  pour  un 
prix ,  fous  certaines  conditions. 

Employé  au  temps  prétérit ,  il  fignifie  quel- 
quefois. Avoir  paffé  les  aftes  néceffaires  pour 
la  conclufion  d'un  traité.  Il  y  a  déjà  long-temps 
qu'ils  ont  traité  enfemble  de  cette  charge. 
Traiter  ,  à  l'ai^if ,  fignifie  auflî ,  Agir  avec  queU 
qu'un ,  en  ufer  avec  lui  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière, f^ous  l'avei  bien  traité ,  il  en  doit  être  con- 
tent. Il  ne  l'a  pas  fort  bien  traité ,  il  s'en  plaint. 
Vous  le  traite^  trop  rudement.  Un  Prince  qui  traite 
bien  fes  fujets.  Un  maître  qui  traite  mal  fes  valets. 
Traiter  honorablement,  civilement ,  humainement. 
Traiter  en  frère.  Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  ri.^ 
gueur.  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  bonne  mai- 
yèw ,  c'eft-à-dire ,  Le  réprimander,  le  châtier 
fans  aucun  ménagement ,  fans  aucun  égard. 
Traiter  de  haut  en  bas.  Il  fut  traité  en  voijin  &  en 
ami.  Il  l'a  traité  cavalièrement. 

On  dit ,  Traiter  quelqu'un  de  Prince  ,  &c.  pouf 
dire ,  Le  reconnoître  pour  Prince  en  lui  par- 
lant ,  en  lui  écrivant ,  &c.  Traiter  un  Prince  de. 
Majesté,  d'Alteffe  Royale,  &c.  pour  dire.  Lui 
donner  ces  titres-là  :  & ,  Traiter  quelqu'un  de 
fat ,  de  fou ,  d'impertinent ,  pour  dire ,  L'appe- 
ler fat ,  fou ,  impertinent. 

On  dit  proverbialement.  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  More,  pour  dire.  Le  traiter  avec 
toute  la  rigueur  poffible. 
Traiter  ,  fignifie  auifi ,  Régaler ,  faire  bonne 
chère ,  donner  à  manger.  Traiter  quelqu'un  ma- 
gnifiquement,  fplendidcment ,  fuperbement ,  à  tant 
de  fervices.  On  a  traité  cet  Ambaffadeur  aux  dé- 
pens du  Roi.  Cet  homme  nous  a  traités  fplendide- 
ment. 

En  ce  fens ,  il  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment. C'efi  à  fon  tour  à  traiter.  Traiter  en  viande 
&  en  poifion.  Traiter  en  chair  &  en  poijfon.  On 
dit ,  qu'Z7«  homme  fe  traite  bien ,  pour  dire ,  qui! 
fait  un  bon  ordinaire. 

On  dit  aufii  d'Un  Maître  de  cabaret ,  d'hg- 
tellerie ,  qu'//  traite  à  tant  par  tête ,  pour  dire  , 
qu'il  donne  à  manger  pour  un  tel  prix.  Un  tel 
traite  à  tant  par  tête.  Il  traite  proprement.  Il  nous 
a  bien  traités  pour  le  prix.  Traiter  à  table  d'hôte. 
Traiter,  fignifie  auffi,  Panfer,  médicamenter. 
Ce  Chirurgien  l'a  traité  de  deux  grandes  bleffures. 
Ce  Chirurgien  le  traite  mal,  il  ne  guérit  point. 

Il  fe  dit  aufli  du  Médecin  qui  prend  foin  d'un 
malade.  C'eft  un  tel  Médecin  qui  le  traite.  Il  Ca 
traité  d'une  fièvre ,  d'une  pleuréjie. 
Traité  ,  ée.  participe. 

TRAITEUR,  f  m.  Celui  qui  apprête ,  qui  donna 
habituellement  à  manger  pour  de  l'argent,  ou 
qui  entreprend  de  grands  repas ,  tels  que  des 
repas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Traiteurs  à  ceux  qui 

font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la  Louifia- 

ne.  On  les  nomme  en  Canada ,  Coureurs  de  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Perfide.  Cet  homme-là  ejl 

RRrrr 


866     T    R    A 

bien  traître.  Un  ejprit  traître.  Le  cœtu  du  monde 
le  plus  traître.  Une  ame  traîtrejje. 

On  dit  proverbialement.  Traître  comme  Ju- 
das. Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  (\\CUn  homme  n'eft 
pas  traître  à  fon  corps ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'é- 
pargne rien,  qu'il  ne  fe  refufe  aucunes  commo- 
dités. Il  eft  populaire. 

II  fe  dit  de  même  De  quelques  animaux, 
comme  des  chiens  ,  des  chats  ,  des  chevaux, 
qui  mordent,  qui  égratignent,  qui  ruent  lorf- 
qu'on  y  penfe  le  moins.  Ce  chien  ejl  traître.  Les 
chats  font  ordinairement  traîtres.  Prene^  garde  à 
ce  cheval,  il  ejl  traître. 
Traître,  fe  dit  aufli  Des  aftions  de  trahifon, 
de  perfidie.  Ccfl  un  procédé  bien  traître.  Il  lui  a 
joué  un  tour  bien  traître.  Des  faveurs  traîtreffcs. 

Il  fe  dit  De  certaines  chofes ,  pour  marquer, 
qu'ElIes  font  plus  dangereufes  qu'elles  ne  le 
paroiffent.  Ces  fortes  de  maux-là  font  traîtres.  Ce 
vin-là  ejl  traître  ,  //  enivre  plus  aifément ,  plus 
promptement  que  l'on  ne  croit.  Une  liqueur  traî- 
trefe. 
Traître,  s'emploie  auflî  fubftantivement ,  & 
fignifie ,  Celui  ou  celle  qui  fait  une  trahifon. 
C'efl  un  traître.  Il  l'a  tué  en  traître.  On  aime  quel- 
quefois la  trahifon ,  mais  on  hait  toujours  les  traî- 
tres. C'efl  une  traîinffe. 

On  dit  adverbialement ,  Prendre  quelqu'un  en 

traître.  Il  le  prit  en  traître. 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  trahifon.  //  lui 

donna  un  coup  de  poignard  traîtreufement.  Il  n'cll 

guère  d'ufage  que  dans  les  procédures  crimi- 

-    nelles. 

TRAMAIL.  f.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  de  tra- 
vers dans  les  rivières  pour  prendre  du  poiffon. 
Pécher  avec  le  tramail.  Pécher  au  tramail. 
TRAME,  f.  f.  Fil  paffé ,  conduit  par  la  navette 
entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne,  &c  qui  font 
tendus  fur  le  métier,  pour  faire  de  la  toile,  de 
la  ferge ,  du  drap ,  &  autres  chofes.  Ily  a  des 
itojf'es  dont  la  chaîne  ejl  de  fil  &  la  trame  de  foie. 

On  dit  figurément  &  poétiquement,  La  tra- 
me deja  vie,  la  trame  de J'es  jours,  pour  dire,  Le 
cours  de  fa  vie ,  la  durée  de  la  vie. 
Trame,  fignifie  auffi  figurément.  Complot.  // 

ejl  auteur  de  cette  trame.  Il  a  ourdi  cette  trame. 
TRAMER.  V.  a.  Paffer  la  trame  entre  les  fils  qui 
"     font  tendus  fur  un  métier.  Tramer  une  étoffe ,  la 
tramer  de  foie ,  la  tramer  de  fil. 

Il  fignifie  figurément ,  Machiner ,  faire  un 
complot.   Tramer  une  confpiratwn.  Tramer  une 
entreprife.  Il  trmne  quelque  chofe  contre  vous. 
'Tramé,  ée.  participe. 

TRAMONTANE.  {.  f.  On  appelle  ainfî  dans  la 
"     Méditerranée ,  ce  qu'on  appelle  Le  vent  du 
Nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tramontane.  La 
tramontane. 

Il  fe  prend  aufiî  pour  Le  côté  du  Nord.  Une 
maifon  expofée  à  la  tramontane.  Aller  vers  la 
tramontane. 

Il  fe  dit  auITi  De  l'étoile  du  Nord  ;  &  c'eft 
"  dans  cette  acception  qu'on  dit  figurément, 
Perdre  la  tramontane  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fe  trouble,  qui  ne  fait  plus  où  il  en  eft,  qui 
ne  fait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
^TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche.  Cou- 
teau tranchant.  Èpée  tranchante. 

On  appelle  Ècuyer  tranchant,  L'Officier  qiû 
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coupe  les  viandes  à  la  table  des  Rois  &des 
Princes ,  pour  les  fervir  à  ceux  qui  y  mangent. 
On  dit  De  deux  couleurs  mifes  à  côté  l'une 
de  l'autre,  a^\  Elles  font  tranchantes ,  Lorfqu'el- 
les  font  toutes  deux  fort  vives ,  &  qu'il  n'y  a 
aucuns  adouciflTemens ,  aucune  nuance  entre 
elles. 

TRANCHANT,  f.  m.  Le  fil  d'une  épée,  d'un 
couteau ,  d'un  rafoir,  &c.  Aiguifer  le  tranchant 
d'une  épée ,  d'un  couteau ,  &c.  Êmouffcr  le  tran- 
chant. Une  épée  à  deux  tranchans, 

TRANCHE,  f.  f.  Morceau  coupé  un  peu  mince. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  chofes  qu'on  man~ 
ge.  Tranche  de  pain ,  d'aloyau ,  de  jambon  ,  de 
pâté.  Tranche  de  melon.  Coupe^-en  une  tranche. 

Tranche,  en  termes  de  Librairie,  fignifie. 
L'extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un  livre, 
le  côté  par  lequel  ils  ont  été  coupés.  Un  livre 
doré  fur  tranche ,  marbré  fur  tranche.  Brunir  la 
tranche  d'un  livre. 

TRANCHE- ARTÈRE.  Foye-^  Campanule. 

TRANCHÉE,  fubft.  f.  Foffé  que  l'on  fait  pour 
divers  ufages,  comme  pour  faire  écouler  les 
eaux,  &c.  Il  fit ,  il  tira  de  grandes  tranchées  au 
travers  du  marais  pour  le  defjécher.  On  n'a  pas 
encore  bâti ,  mais  la  tranchée  pour  les  fondations 
efl  faite.  Faire  une  tranchée  pour  planter  de  la 
charmille. 

En  termes  de  Guerre,  il  fe  dit  d'Un  fofl"é 
qu'on  creufe ,  &  que  l'on  conduit  en  biaifant  & 
d'angle  en  angle ,  pour  fe  mettre  à  couvert  du 
feu  en  approchant  d'une  Place  qu'on  afilége. 
Une  tranchée  large.  Une  tranchée  enfilée.Ouvrir  la 
tranchée.  Cette  Place  a  tenu  tant  de  jours  de  tran- 
chée ouverte.  A  l'ouverture  de  la  tranchée,  A  la 
tête  de  la  tranchée.  A  la  queue  de  la  tranchée. 
Monter  la  sarde  à  la  tranchée.  Monter  la  tran- 
chee.  Etre  de  tranchée.  Dej'cendre  la  tranchée.  Con- 
duire la  tranchée  jufqu  au  bord  dufoffé.  Les  Âffié- 
gés  firent  une  fonie ,  &  comblèrent  la  tranchée, 
nettoyèrent  la  tranchée ,  c'eft-à-dire ,  ChafTèrent 
ou  tuèrent  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  tran- 
chée. 

Quand  le  terrain  eft  de  roche  ou  difficile  à 
creufer,  on  forme  la  tranchée  avec  des  fafci- 
nes,  des  gabions,  des  facs  remplis  de  laine  ou 
de  terre.  • 

Tranchée,  fe  dit  De  certaines  douleurs  vio- 
lentes ,  aigiies ,  qu'on  foufFre  dans  les  entrailles. 
Cette  médecine  lui  a  caitfé  de  grandes  tranchées. 
Cette  médecine  l'a  purgé  fans  tranchées.  Quand 
les  tranchées  de  l' accouchement  prirent  à  cette 
femme. 

On  dit  auffî ,  qu'Un  cheval  a  des  tranchées.  Et 
en  parlant  De  chevaux,  on  appelle  Tranchées 
rouges.  Des  tranchées  fort  violentes,  &  qui 
font  ordinairement  accompagnées  des  avives. 

TRANCHEFILE.  fubft.  f.  Terme  de  Relieur  de 
livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 
min, qui  eft  recouvert  de  foie  ou  de  fil,  &  qui 
fe  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  affemblés ,  &  fervir  d'or-, 
nement.  Tranchfile  double.  Tranchefile  ronde. 

TRANCHELARD.  fiibft.  m.  Couteau  qui  a  la 
lame  fort  mince,  &  dont  les  Cuifiniers  &  les 
Rôtifl'eurs  fe  fervent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHER.  V.  a.  Couper ,  féparer  en  coupant. 
L'acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Trancher  la  tête 
à  quelqu'un.  Ce  couteau  tranche  comme  un  rafoir. 
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Figurément  &  poétiquement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  cfl  mort ,  on  dit ,  que  La 
Far.juc  a  trtnché  fcs  jours ,  le  fil  di  fis  jours. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'd//2  homme  efî  un  couteau  de  tripière ,  qui  tran- 
<he  des  deux  côtés ,  pour  dire ,  qu'Étant  entre 
deux  perlbnnes,  ou  entre  deux  partis,  il  dit 
également  du  mal  des  uns  Si  des  autres. 

Trancher,  s'emploie  figurément  dansplufieurs 
phral'es,  Ainli  on  dit,  Trancher  la  difficulté^  le 
nœud  de  la  difficulté,  pour  dire,  Réfoudre  tout 
d'un  coup  une  quefUon  difficile ,  lever  tout  d'un 
coup  un  obftacîe ,  une  difficulté. 

En  parlant  d'Une  affaire  fur  laquelle  on 
attendoit  la  réfolution  d'un  homme,  on  dit, 
Q^ Enfin  il  a  tranché  le  mot,  pour  dire,  qu'il  a 
donné  fa  réponfe  déclfive.  On  dit  auffi  ,  qu'f/z 
homme  a  tranché  le  mot,  Lorfqu'après  avoir  hé- 
lîté  quelque  temps ,  il  finit  par  quelque  terme 
fâcheux  &  injurieux. 

Tran'cher  ,  au  figuré,  eft  auffi  neutre,  &  figoi- 
fic  quelquefois ,  Décider ,  déclarer  hardiment. 
Il  fiait  le  Docteur,  il  tranche ,  il  décide  fiur  tout. 

On  dit  familièrement.  Trancher  court,  pour 
dire ,  Terminer  en  peu  de  mots  une  converfa- 
tion ,  im  difcours  :  & ,  Trancher  net ,  pour  dire , 
S'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  mots  & 
fans  ménagement. 

On  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur ,  pour 
dire ,  Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dit ,  que  Des  couleurs  tranchent ,  Lorf- 
qu'elles  font  de  nuances  fort  vives  ,  &  fort 
différentes  les  unes  des  autres.  Le  cramoiji  tran- 
che fion  auprès  du  vert, fiur  le  vert.  Cela  tranche 
trop. 

On  dit,  qu'fjïe  chofi  tranche  dans  un  difi- 
cours  ,  dans  un  écrit ,  Lorfqu'elle  eft  d'un  ca- 
raftère  trop  différent  de  ce  qui  précède  &  de 
ce  qui  fuit. 

Tranché,  ée.  participe. 

Tranché,  fe  dit  en  termes  deBlafon,  quand 
l'écu  efl  coupé  en  ligne  diagonale  de  la  droite 
à  la  gauche. 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  à  l'ufage  des  Cor- 
donniers ,  Bourreliers ,  &c.  fervant  à  couper 
le  cuir. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir ,  efpèce  de  pla- 
teau de  bois  fur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  Des  falces  rétrécies  qui  n'ont  que  le 
tiers  de  la  largeur  ordinaire  ,  6c  qui  font  en 
nombre  impair. 

TRANQUILLE,  ad),  de  t.  g.  (  Les  LL  ne  fe 
mouillent  pas  dans  ce  mot ,  ni  dans  fes  déri- 
vés. )  Paifible ,  calme ,  fans  aucune  émotion. 
La  mer  était  calme  &  tranquille.  Un  temps  doux  & 
tranquille.  Le  Médecin  lui  a  trouvé  le  pouls  fiort 
tranquille.  Dormir  d^un  fiommeil  tranquille. 

On  dit  aufli ,  Mener  une  vie  tranquille.  Avoir 
Cefiprit  tranquille.  Avoir  iame  tranquille.  Tout 
eji  tranquille  dans  l'Etat.  Quand  vous  fiere^plus 
tranquille  ,  on  vous  parlera.  Etes-vous  bien  tran- 
quille fiur  l'événement  de  votre  procès  .^  Tene^- 
vous  tranquille  là-dejfus. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  Il  dormait  tranquillement.  Il pajjoit 
tranquillement  fies  jours  ,  fia  vie ,  hors  du  bruit 
&  dt  V embarras.  Vivre  tranquillement.  Il  a  reçu 
cette  mauvaije  nouvelle  bien  tranquillement. 

TRANQUILLISER,  y.  a.  Calmer ,  rendre  tran. 
Tome  n, 
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quille.  Ce  remède-là  ejl  propre  pour  tranquilli- 
fier  les  humeurs.  Tranquillifier  l'efiprit.  Tranquil- 
lifier  les  efiprits.  Tranquillifier  les  fiens.  J'étais  in- 
quiet,  ce  que  vous  me  dites  me  tranquillifie. 

On  dit ,  Se  tranquillifier  ,  pour  dire ,  Se  re- 
pofcr ,  fe  tenir  dans  un  état  tranquille.  Que 
fiaites-vous  là  .>  je  me  tranquillifie. 

Tranquillisé,  ée.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tran-' 
quille.  La  tranquillité  de  l'air  ^  de  la  mer.  Il 
dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la  tran- 
quillité  de  fion  fiommeil. 

On  dit  auffi  ,  l'ajfier  la  vie  dans  une  grande 
tranquillité.  La  tranquillité  de  l'efiprit.  La  tran~ 
quillité  de  l'ame  procède  d'une  banne  confidence. 
Les  gens  de  bien  fiouhaitent  la  tranquillité  de 
l'Etat. 

TRANS.  Prépofition  empruntée  du  Latin,  &  qui 
entre  dans  la  composition  de  pliifieurs  mots 
françois ,  pour  ajouter  à  leur  fignification  na- 
turelle celle  de  Au-delà  ,  à  travers  ,  entre  , 
comme  Tranfcendant ,  tranfiparent ,  (fc, 

TRANSACTION,  f.  f.  (  On  prononce  Traniac- 
tion.  )  Ade  par  lequel  on  tranfige  fur  un  diCi 
férent.  Pafifier  une  tranfiaclion.  Faire  homologuer 
une  tranfiaclion.  Le  troifiième  article  de  la  tranfiac- 
tion  porte  que ....  Tranfiaclion  fiaus  fieing  privé, 
Tranfacîion  pardevant  Notaire. 

TRANSCENDANCE,  f.  f.  Supériorité  mar- 
quée ,  éminente  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe  fur  une  autre. 

TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Philofophie  fcolaftique.  Il  fe  dit  Des  attri- 
buts ou  des  qualités  qui  conviennent  à  toutes 
fortes  d'êtres  fans  exception  ,  comme  Un  , 
vrai ,  bon,  Ainfi  on  dit ,  qu'Z//z  ,  vrai  ,  bon  , 
fiont  les  trois  termes  tranficendans.  Les  qualités 
tranj'cendantes.  Les  termes  tranficendans  s'appli- 
quent à  toutes  les  catégories. 

Transcendant  ,  fignifie  aufîî  ,  Élevé  ,  fubli- 
me ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  &  il  fe  dit 
particulièrement  De  l'efprit ,  ou  de  certaines 
chofés  qui  y  ont  rapport.  Efiprii  tranficendant. 
Génie  tranficendant.  Mérite  tranficendant.  Cet  hom- 
me-là a  une  vertu  tranficendante  ,  des  qualités 
tranfcendantes. 

On  appelle  Géométr'ie  tranficendante ,  Celle 
qui  emploie  l'infini  dans  fes  calculs.  Et  on  dit 
en  ce  fens ,  Des  courbes  tranficendantes. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  L'adion  de  celui  qui 
tranlcrit.  Je  vous  donnerai  tant  pour  la  tranfi- 
cription  de  ce  manuficrit. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit.  Tw/z/cr/- 
vei-moi  ce  cahier.  Tai  fait  tranficrire  toutes  fies 
lettres.  L'homme  dont  vous  parle^  nefi  pas  pro- 
prement un  Auteur ,  il  ne  produit  rien  de  lui- 
même  ,  //  ne  fiait  que  tranficrire  ce  qu'il  a  lu  dam 
les  livres. 

Transcrit  ,  ite.  participe. 

TRANSE,  f.  f.  Frayeur  ,  grande  appréhenfioa 
d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  //  ejl  toujours 
en  tranfie.  Il  efl  dans  de  grandes  tranfies  ,  dans  des 
tranjes  mortelles  ,   dans  les  tranfies  de  la  mort. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Tranfporter,  porter  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  faire  pafTer  d'un  lieu  à  ua 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  De  certaines  chofes  , 
comme  dans  les  phrafes  fuivantes.  Transfiref 
un  prijonnier  du  Châulet  à  la  Conciergerie.  Tranfi- 
fiértr  un  corps  mort.  Transférer  un  corps  fiaim. 
Transférer  des  reliques, 
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Transférer  ,  fe  dit  auffi  De  la  juridlttion ,  de 
l'aiitoriîé ,  de  lapuiflance  ,  lorique  d'une  ville , 
d'une  nation  ,  elle  vient  à  pafler  à  une  autre. 
On  transfira  le  Prifidïal  cTunc  telle  Fille  dans  la 
Ville  voijine.  La  Cour  des  Aides  d'une  telle  Ville 
a  été  transférée  dans  une  autre.  Le  faint  Siège 
fut  transféré  de  Rome  à  Avignon.  Conflantin 
transfira  le  Siège  de  l'Empire  de  Rome  a  Conf- 
tantinople.  Dieu  ,  quand  il  lui  plaît ,  transfère 
les  Couronnes  d'une  Maifon  à  une  autre ,  d'une 
Nation  à  une  autre. 

On  dit  aufli ,  Transférer  une  Fête ,  pour  dire , 
La  remettre  d'un  jour  à  un  autre. 

Transféré  ,  ée.  participe. 

TRANSFIGURATION,  i.  f.  Changement  d'une 
figure  en  une  autre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  La  Transfiguration  de  Notre-Sà- 
gnciir. 

^TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une  figure 
en  une  autre.  Il  n'eft  d'iilage  qu'en  parlant  De 
Notre-Seigneur.  Jesus-Christ  fie  transfigura 
fur  le  Thabor. 

Transfiguré,  ée.  participe. 

TRANSFORMATION,  f.  f.  Métamorphofe , 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
transformations  fahuleufes.  La  transformation 
des  infectes.  La  transjormation  d'une  chenille  en 
un  papillon. 

TRANSFORMER.  V.  a.  Métamorphofer,  chan- 
ger une  perfonne  ou  une  choie  en  une  autre 

'  forme.  La  femme  de  Lot  fut  transformée  en  une 
fiatue  de  fiel.  Homère  dit  que  Circé  transfiorma 
les  compagnons  d'Ulyffe  en  pourceaux.  Le  Dé- 
mon fie  transfiorme  quelquefois  en  Ange  de  lu- 
mière. 

Il  fe  dit  aufii  figurément  d'Un  homme  qui 
fe  déguife  ,  qui  prend  plufieurs  caraftères  fé- 
lon les  vues  &  fes  intérêts.  C'efi  un  homme 
qui  fe  transforme  en  mille  façons. 

En  termes  d'Algèbre  ,  on  dit ,  Transformer 
une  équation  ,  pour  dire ,  La  changer  en  une 
autre  équation  dont  la  forme  foit  différente. 

Transformé  ,  ée.  participe. 

TRANSFUGE,  f.  mafc.  Celui  qui  à  la  Guerre 
abandonne  le  parti  dont  il  eft  ,  pour  pafler 
dans  celui  des  ennemis.  On  eut  avis  par  un 
transfuge...  Les  transfuges  rapportoient... 

TRANSFUSER,  v.  a.  Faire  la  transfiifion  du 
fang. 

Transfusé  ,  ée.  participe. 

TRANSFUSION.  {.  f.  Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  fait  paffer  le  fang  du  corps 
d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  L'expé- 
rience de  la  transfiifion  na  pas  réiiffi. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Outrepaffer  ,  contre- 
venir à  quelque  ordre ,  à  quelque  loi.  Cet 
Ambafiadeur  a  tranfgreffé  les  ordres  qu'il  avoit. 
Il  le  dit  plus  particulièrement ,  en  parlant 
De  la  contravention  aux  Commandemens  de 
Dieu  ,  à  la  Loi  de  Dieu.  Tranfgrefièr  les  Com- 
mandemens de  Dieu.  Tranfigreffer  la  Loi  Divine. 

Transgressé,  ée.  participe. 

TRANSGRESSEUR.  f.  m.  Celui  qui  tranfgrclTe. 
//  efi  dit  dans  la  Loi  de  Moyfie  :  Le  tranfigrefi- 
fiiir  de  la  Loi  fera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  f  f.  Adion  par  laquelle  on 
tranfgreffé  iine  Loi.  La  tranfgreffion  des  Com- 
mandemens de  Dieu.  C'efi  une  nianificfie  tranfi- 
gre(Jzon  de  la  Loi  Divine. 

TRANSIGER,  y.  n.  (On  ^xononQQ  Tran^tger.^ 
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Paffer  un  afte  pour  accommoder  un  différent  i 
im  procès.  Las  de  plaider ,  ils  tranfigèrent.  Après 
qu'ils  eurent  trarifigè.  Tranfiger  fur  tel  &  td point. 
Us  ont  tranfiigéde  telle  chofie.  Tranfiger  fiousfieine 
privé.  Tranfiger  pardevant  Notaire. 

TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  &  engourdir  de  froid. 
Il  fait  un  vent  qui  me  tranfu.  Le  froid  ni  a  tranjï. 
Je  fuis  tranji  de  froid. 

Il  fe  dit  auiïï  De  l'effet  que  la  peur  &  l'af- 
fliition  font  quelquefois.  Cette  nouvelle  lui 
tranjît  le  cœur.  La  peur  le  tranfit. 

Il  elt  auffi  neutre.  Tranfir  de  firoid.  Il  tranfit 
de  peur. 

Transi  ,  ie.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie , Un  amoureux  tranfit^ 
pour  dire.  Un  amant  que  l'excès  de  fa  paf- 
fion  rend  tremblant  &  interdit  auprès  de  fa 
maîtreffe. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  fiait  l'amoureux  tranji 
auprès  d'une  fiemmt ,  pour  dire  ,  qu'il  affeûe 
cette  paffion  timide  auprès  d'une  femme. 

TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  oii  eft  un  hom- 
me  tranfi.  Tranfifi'ement  de  firoid ,  de  peur.  À 
cette  nouvelle  il  lui  prit  un  tranjiffement  univerfiet, 

TRANSIT.  Voyei  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Transitif.  ) 
Terme  de  Grammaire ,  qui  fe  dit  Des  verbes 
qui  marquent  une  adion  qui  paffe  d'un  fujet 
dans  un  autre.  Tous  les  verbes  aclifis  font  tran- 
fiiifis. 

TRANSITION,  f  f.  (  On  prononce  Transition.) 
Manière  de  paffer  d'un  raifonnement  à  un  au- 
tre ,  de  lier  un  fujet  à  un  autre.  Belle  tranji- 
tion.  Tranfition  aifiée  ,  ingénieuje.  IL  a  pafie  à 
une  nouvelle  matière  Jans  aucune  tranfition.  Les 
tranfiitions  fiont  un  efifet  agréable  dans  le  dif- 
cours,  quand  elles  font  bien  ménagées. 

TRANSITOIRE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Transitoire.  )  Terme  didactique.  Paffager.  Il  fe 
dit  Des  choies  de  ce  monde ,  eu  égard  à  celles 
de  l'éternité.  Toutes  les  chofies  de  ce  monde  font 
tranjitoires. 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une  Langue 
en  une  autre.  Il  eft  vieux. 

Translaté  ,  ée.  participe. 

TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qiii  figni-* 
fioit  Traducleiir. 

TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport ,  aftion  par 
laquelle  on  fait  paffer  une  chofe  d'un  lieu 
en  un  autre.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes ,  La  tranjlution  d'un 
Corps  Suint.  La  tranflation  des  Reliques, 

On  dit ,  La  tranfiution  dune  Fête  ,  en  par- 
lant d'Une  Fête  qui  a  été  remife  d'un  jour  à 
un  autre. 

On  dit  ,  Célébrer  la  tranfiation  d'un  Saint ,' 
pour  dire ,  Célébrer  le  jour  auquel  les  Reli- 
ques d'un  Saint  ont  été  transférées  d'un  lieu 
à  un  autre. 

On  dit  par  extenfion ,  La  tranfiation  du 
Siège  de  l'Empire.  La  tranfiation  dufiaint  Siège  de 
Rome  à  Avignon.  La  tranfiation  du  Parlement 
de  Paris  à  Tours.  La  tranfiation  d'un  Préfidial. 
On  dit  auffi  ,  La  tranfiation  d'un  Évèque  , 
dun  Siège  à  un  autre  Siège. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  com- 
me Mettre.  )  Céder ,  mettre  ce  qu'on  poffcde 
en  la  poffeffion  d'un  autre.  Celui  qui  donne , 
tranfimet  au  donatairt  la  propriété  des  chofies  don» 
nées. 
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II  fe  dit  figuréineiit  dans  les  chofes  mora-  TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  imperceptible 


les,  &  fignirie,  Faire  pafler.  Il  arrive  bien  fou- 
vent  que  Us  pires  tranfinetunt  à  leurs  enfans 
leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  fciences  nous  ont 
ilé  tranfmifes  par  Us  Grecs  &  par  les  Romains. 
On  dit  dans  le  môme  fens  ,  Tranjhettre 
Jon  nom  ,  trdnfmettre  fa.  gloire  à  lu  pojléritc 


des  humeurs  par  les  pores  de  la  peau.  Il  faut 
fain  de  l'exercice  pour  faciliter  la  tranÇpiraiion» 
Il  y  a  des  maladies  qui  fe  guériffent  par  laftult 
tranfpiration.  Il  a  été  guéri  par  infenfihle  tranf 
piration.  La  tranfpiration  iiifenflble  fait  quel' 
quefois  de  meilleurs  effets  que  les  remides  violens. 


pour  dire  ,  Faire  paffer  l'on  nom  ,  la  gloire  TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler ,  fortir  du  corps 

juCqu'à  la  pollcrité.  par  les  pores ,  d'une  manière  imperceptible 

Transmis  ,  iïE.  participe.  aux  yeux.  Les  humeurs  tranfpircrent  au  travers 

TRANSMIGRATION.  1".  f.  Paflage  d'un  Peu-  de  la  peau.  On  l\t  mis  dans  un  bain  chaud  pour 

pie  ,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  im  pays  pour  faire  tranfpirer  les  humeurs  plus  facilement. 

en  aller  habiter  un  autre.  La  tranfmigration  Transpirer  ,  fe  dit  aulTi  Des  corps  mêmes ,  & 

des  Peuples  cjl  une  des  caiifes  du  changement  de  la  peau  par  où  les  humeurs  tranipircnt.  // 


des  Langues. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écriture-Sain- 
te  ,  La  tranfwigration  de  Babylone  ,   Le  tranf- 
port  du  Peuple  Juif  à  Babylone ,  &  le  fcjour 
■    qu'il  y  fit. 

On  dit ,  La  tranfmigration  des  âmes  ,  pour 
dire ,  Le  paflage  des  âmes  d'un  corps  dans 
un  autre ,  félon  l'opinion  des  Pythagoriciens. 

J^oyei  MÉTEMPSYCOSE. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 

tranfmis.  Il  y  a  de  certains  droits  qui  ne  font 

point  tranfrr.ijfflblcs. 
TRANSMISSION,  f.  f.  Aftion  de  tranfmcttre. 

La  tranfmiffion  d'un  droit. 

TRANSMUABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi- 
que.  Qui  peut  être  tranfmué.  Les  Alchimijies 
croient  que  les  métaux  font  tranfmuables. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer ,  transformer.  II 

ne  fe  dit  guère  que  Des  métaux.  Les  Chimifles 

cherchent  le  fccret  de  trunfmuer  tous  les  métaux 

tn  or.  Tranfmuer  rétain  en  argent. 
Transmué,  ée.  participe. 
transmutabilité,  f.  f.  Propriété  de  ce  qui 

e)l  tranfmuabie. 
transmutation,  f.  f.  Changement  d'une 

choiii  en  une  autre.  Tranfnutation  métallique. 

Tran  fmutation  des  métaux  en  or.  Dans  C ancien- 
ne Fliiloiophie  ,  on  établit  la  tranfmutation  réci- 

proqut.  aes  eUntens.  11  n  elt  guère  d  ulage  que  xn  4  McpoRT    f 

dans  le  ilyle  didatiique. 
TRANSPARENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 

tranlparent.  La  trfinfparence  de  Veau  ,  du  verre. 

TRANSPARENT  ,  ENTE.  adj.  Diaphane  ,  au 

travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Le  verre 

tjl   tranfpareni.    Les  corps  opaques  ,   Us  corps 

iranfparens.  L'eau  efl  un  corps  tranfpdrent. 
Transparent,  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  papier  où 

font  tracées  plufieurs  lignes  noires ,  &  dont 

on  fe  lert  pour  s'accouuimer  à  écrire  droit, 

en  le  mettant  fous  le  papier  fur  lequel  on  écrit. 

Cet    enfant  ne  fauroit   écrire  fans  tranfparent. 

Écrire  avec  un  tranfparent. 

II  s'emploie  aufli  en  parlant  De  décoration. 

Une  illumination  en  iranfparens. 


y  a  des  corps  qui  tranfpirent  plus  facilement  Us 
uns  que  les  autres.  Les  animaux  qui  tranfpirent 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  peau  de  cet  ani- 
mal ejl  fî  ferrée ,  qu'elle  ne  tranf  pire  que  fort  peu. 
On  dit  figurément ,  qu'//  tranfpire  quelque 
chofe  d'une  affiiire  ,  d'une  négociation  fecrhte  , 
pour  dire,  qu'On  commence  à  en  découvrir, 
à  en  pénétrer  quelque  chofe. 
TRANSPLANTATION,  f.  f.  Aûion  de  tranf- 
planter.  La  tranfpiantation  des  plus  grands  ar- 
bres efl  devenue  aifée  depuis  quelque  temps. 

On  appelle  aufli  Tranfpiantation  ,  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladies  en 
les  faifant  palTer  d'un  fujet  à  un  autre ,  foit 
végétal ,  foit  animal. 
TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  arbres, 
des  plantes  dans  un  lieu  différent  de  celui  où 
ils  étoient  auparavant.  Tranfplanter  des  arbres. 
Tranfplanter  des  laitues ,  de  la  chicorée. 

Il  lignifie  aufli  ,  Tranfporter ,  transférer  : 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  d'Une  colonie  que  l'on 
fait  pafler  d'un  pays  dans  un  autre.  » 

On  le  dit  dans  le  même  fens  d'Une  fa-' 
mille  ,  d'une  perfonne  qui  palTe  d'une  Pro- 
vince ou  d'une  Ville  dans  une  autre  pour  s'y 
établir.  C'ejî  une  maifon  d'Italie  qui  s' efl  tranf- 
plantée  en  France.  A  foixante  ans  il  quitta  Paris 
pour  s'aller  tranfplanter  en  Province. 
Transplanté,  ée.  participe. 

m.  Aftion  par  laquelle  on 
tranfporte  une  chofe  d'un  lieu  en  un  autre. 
Lt  tranfport  de  Cor  &  de  l'argent  hors  du  Royau- 
me efl  défendu.  Le  tranfport  de  fes  meubles  lui 
a  coûté  beaucoup.  Le  tranfport  des  terres  ejl  d'une, 
grande  dépenfe.  Ce  malade  n'efl  pas  en  état  di 
fouffrir  le  tranfport. 

En  termes  de  Pratique  ,  il  fe  dit  aufli  De 
l'aftion  d'un  Ofiicier  qui  va  fur  le  lieu  qui 
fait  naître  la  conteftation.  Tranfport  d'un  Juge , 
d'un  Commiffaire  ,  d'un  Expert. 
Transport.  Ceflion  juridique  d'un  droit  qu'on 
a  fur  quelque  choie.  //  m'a  fait  tranfport  de  ce 
qui  lui  ejl  dû  par  un  tel.  Faire  tranfport  d'un 
billet,  d'une  rente.  Accepter  un  tranfport.  Je  n'ai 
point  voulu  du  tranfport  qu'il  me  vouloir  faire. 


TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en  part.   Transport,  fe  dit  fig.  Des  pafllons  violentes  qui 


Le  coup  qu'il  reçut  le  tranf  perça.  Il  eut  le  bras 

tranfpercé  d'un  coup  d'épée.  Il  n'ell  plus  guère 

d'ulage  au  propre. 
Transpercer  le  cœur,  fignifie  figurément , 

Pénétrer  de  douleur.  Cela  me  tranfpercé  le  cœur. 

On  dit  aulfi  ,  Tranfpercer  de  douleur.  A  cette 

nouvelle  il  fut  tranfpercé  de  douleur. 
Transpercé,  ée.  participe. 
TRANSPIRABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaai- 

que.  Qui  peut  fortir  par  la  tranfpiration. 


nous  mettent  en  quelque  forte  hors  de  nous- 
mêmes.  Tranfport  de  joie.  Tranfport  de  coUre. 
Il  efl  dans  un  Ji  grand  tranfport  de  joie  ,  qu'il  m 
je  fent  pas.  Tranfport  d'amour.  Tranjport  amou- 
reux. Tranfport  de  jaloujle.  Tranjport  jaloux. 
Transport  au  cerveau  ,  fe  dit  d'Un  délire 
palTager ,  qui  efl  oruinairement  la  fuite  d'une 
fièvre  violente.  Il  a  une  groffe  févre ,  &  on  craint 
le  tranfport  au  cerveau.  En  ce  fens  ,  on  dit  ab- 
folunient  Tranjport,  Le  tranjport  efl  à  crain- 
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dre.  Le  tranfpon  ncfl  pas  encore  formé. 
TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en  un 
autre.  Tranfponer  dis  meubles ,  des  marclianJi- 
fes  d'une  Province  à  l'autre  ,  d'une  Fille  en  une 
autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  tranf- 
poner fur  les  lieux ,  pour  dire  ,  Se  rendre  ilir 
les  lieux  ;  &  cela  fe  dit  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  autorité 
de  JulUce ,  foit  ecclcfialtiquc  ,  foit  Icculière. 
//  fut  ordonné  que  deux  Confcillers  fe  tranfpor- 
leroient  fur  les  lieux.  VÉvêquefe  tranfporta  fur 
Us  lieux.  Les  Juges  ,  les  Experts  fe  font  tranf- 
portés  en  tel  endroit ,  pour  faire  leur  procès  ver- 
bal de  l'état  des  chofes  ,  pour  informer,  &c. 

En  parlant  Du  raviffement  de  S.  Paul  an 
troilicme  Ciel ,  on  dit ,  Saint  Paul  fut  tranf- 
porté  au  troifùme  Ciel. 

On  dit ,  que  L'Empire  a  été  tranfporté  d'une 
Nation  à  une  autre  ,  pour  dire ,  que  L'autorité 
l'ouveraine  a  pafTé  à  une  autre  Nation. 

On  dit,  Tranfporté  r  un  mot  du  propre  au  fi- 
guré, pour  dire  ,  L'employer  dans  une  figni- 
fîcation  figurée. 

On  dit ,  Tranfporter  une  créance  ,  un  droit  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Céder  juridiquement  à 
quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur  quelque  choie. 
//  rr^a.  tranfporté  tous  les  droits  qu'il  avait  fur 
cette  terre  ,  fur  cet  héritage.  Tranfporter  une 
rente  ,  une  dette. 

On  dit  figurément  ,  que  La  colère  ,  la  Joie 
tranfporté  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  le 
met  hors  de  lui-même.  La  fureur  le  tranfporté 
à  un  tel  point ,  qu'il  ne  fe  connoit  plus.  La  joie 
Ca  tout  tranfporté. 

Transporté  ,  ée.  participe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  hors  de 
l'ordre  où  elle  devroit  être.  Il  ne  ie  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  mots  &  des  phrales.  Jl  a 
le  fyle  dur  ,  parce  qu'il  tranfpofe  trop  les  mots. 
On  dit  aufn ,  Tranfpofer  des  feuilles  d'impref- 
(îon  en  les  reliant ,  tranfpofer  des  cahiers  d'écri- 
ture ,  pour  dire  ,  Les  ôter  du  lieu  où  ils  de- 
vrolent  être.  Tranfpofer  des  mots  ,  des  lignes , 
en  imprimant  ou  en  copiant. 

Transposer,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit, 
lorfque  celui  qui  chante  ou  qui  joue  d'un 
inftrument ,  chante  ou  joue  fur  un  ton  diffé- 
rent de  celui  fur  lequel  l'air  eft  noté.  Cette 
pièce  ,  cette  baffe  font  notées  en  G-re-fol ,  &  il 
les  tranfpofe  en  C-fol-ut. 

Transposer  ,  fe  dit  auffi  à  certains  jeux,  com- 
me la  Baffette  ,  le  Pharaon  ,  pour  dire ,  Tranf- 
porter fon  argent  d'une  carte  fur  une  autre. 

'     Je  tranfpofe  le  paroli  du  valet  à  la.  dame. 

Transposé  ,  ée.  participe. 

.TRANSPOSITION,  f.  f.  Renverfement  de  l'or- 

»  «dre  dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être 
rangés.  Tranfpofuion  vicieufe.  Tranfpofition  élé- 
gante. La  Poefîefouffreplus  les  tranfpofitions  que 
la  Profe.  Il  y  a  des  tranfpofitions  qui  ont  bonne 
grâce  dans  les  vers.  La  Langue  Latine  ufe  fré- 
quemment de  tranfpofitions. 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'impref- 
fion  ,  des  cahiers  d'écriture  tranfpofés.  Ce  li- 
vre eji  tout  plein  de  tranfpofitions. 

Il  fe  dit  aulTi  en  Mufique.  Tranfpofition  d'un 
ton  à  un  autre. 

(TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Changement 
-d'une  fubUance  en  une  autjrç.  Il  ne  fe  dit  que 


Du  changement  miraculeux  de  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin ,  en  la  fubftance  du  Corps  &  du 
Sang  de  jESUS-CHRisrdans  l'Euchariftie.  La 
tranjfuhjlantiation  eJi  un  des  articles  de  la  Foi 
Catholique.  Les  Luthériens  ,  les  Calvinijles  nient  la 
tranjfubflantiat'wn. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une 
fubftance  en  une  autre.  Terme  dont  la  Théo- 
logie fe  fert  en  parlant  De  l'Euchariftie.  Les 
paroles  facramentellcs  tranffubjiantient  le  pain 
&  le  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  JesVS-ChrisT 
dans  le  Sacrifice  de  la  Aîefje. 

Transsubstantié  ,  ÉE.  participe. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Pafler  au  travers  des  po- 
res des  corps  par  une  efpèce  de  fueur.  I^eau 
tranffude  à  travers  de  certains  corps  que  l'air  ne 
peut  pénétrer. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verfer  d'un  vafe  dans  im 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  Liqueurs. 

Transvasé  ,  ée.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  Terme  dîdaftlque. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes ,  Ligne 
tranfverfale  ,feciion  tranfverfale  ,  pour  dire,  Li- 
gne ,  feâion  qui  coupe  obliquement. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranfverfale.  Cette  ligne  coupe  ce  carré  tranfver- 
falement. 

TRANTRAN.  f.  m.  Mot  faûice  &  populaire  , 
dont  on  fe  fert  quelquefois  ,  pour  fignifier ,  Le 
cours  de  certaines  affaires ,  la  manière  la  plus 
ordinaire  de  les  conduire.  //  entend  le  trantran. 
Il  fait  le  trantran.  On  dit  auffi,  Il  fait  le  tran- 
tran du  Palais  ,  le  trantran  des  affaires. 

TRAPÈZE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
de  quatre  côtés ,  dans  laquelle  il  y  a  au  moins 
deux  côtés  oppofés  qui  ne  font  point  parallèles. 

TRAPÉZOÏDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quatre  côtés ,  dont  deux  font  pa- 
rallèles ,  &  les  deux  autres  ne  le  font  pas. 

TRAPPE,  f.  {.  Efpèce  de  porte  couchée  fur  une 
ouverture  à  rez  de  chauffée ,  ou  au  niveau 
d'un  plancher  ;  &  il  fe  dit  tant  De  l'ouver- 
ture que  de  la  porte  même.  Lever  la  trappe. 
La  trappe  étoit  ouverte ,  /'/  tomba  dans  la  cave» 
Monter  dans  un  grenier  par  la  trappe. 

Trappe  ,  fe  dit  encore  d'Une  efpèce  de  porte  ," 
de  fenêtre  qui  fe  hauffe  &  qui  fe  baifl'e  dans 
une  couliffe.  Fermer  la  trappe  du  colombier.  .Aux 
loges  des  bétes  farouches  ,ilya  ordinairement  des 
trappes. 

Trappe  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  piège  pour 
prendre  des  bêtes  dans  un  trou  que  l'on  fait  en 
terre ,  &  que  l'on  couvre  d'une  bafcule  ou 
de  branchages  &  de  feuillages ,  afin  que  la  bête 
venant  à  paffcr  fur  la  bafcule  ou  fur  les  bran- 
chages ,  tombe  dans  le  trou.  Tendre  une  trappe. 
Drejjer  une  trappe.  Le  renard  s'efl  pris  dans  la 
trappt.. 

TRAPU  ,  UE.  adj.  Gros  Secourt.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  hommes  &  des  animaux.  Un  petit  homme 
trapu.  Une  femme  trapue.  Un  cheval  trapu. 

TRAQUENARD,  f.  m.  Efpèce  d'amble  ou  d'en- 
tre-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard. 

Traquenard  ,  eft  auffi  Une  forte  de  danfe 
gaie ,  qui  étoit  autrefois  en  iifage.  Danfer  le 
traquenard. 

Traquenard  ,  eft  encore  Une  forte  de  piège 
que  l'on  tend  aux  bêtes  puantes. 

TRAQUER,  y.  a.  Tefme  deClwffe.  Entourer, 
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faire  une  enceinte  dans  un  bois ,  de  manière 
qu'en  la  reflerrant  toujours  ,  on  oblige  quel- 
quefois le  gibier  d'entrer  dans  les  toiles  ,  ou 
de  pafler  fous  le  coup  des  Chafleurs.  On  dit, 
Traquer  un  bois  pour  prendre  un  loup  ,  ou  Tra^ 
quer  un  loup  dans  un  hois. 

On  le  dit  par  extenfion  De  tout  ce  que  l'on 
reflerre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Traquer  des  voleurs  ,  des  contrebandiers. 

Traqué  ,  ée.  participe. 

TRAQUET.  f.  m.  Piège  qu'on  tend  aux  bêtes 
puantes.  //  trouva  dans  le  bois  un  renard  pris 
au  eraqvet. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Donner  dans  le  traquet ,  pour  dire,  Se  laiffer 
tromper  par  quelque  artifice.  //  donna  dans 
le  traquet  comme  un  fot. 

TRAQUET.  f.  m.  Claquet ,  morceau  de  bois 
attaché  à  une  corde  ,  lequel  paffe  au  travers 
de  la  trémie ,  &  dont  le  mouvement  fait  tom- 
ber le  blé  fous  la  meule  du  moulin.  Le  traquet 
du  moulin. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  Cejl  un  traquet  de  moulin.  Sa  langue 
va  comme  un  traquet  de  moulin  II  eft  du  llyle 
familier. 

TRAVADE.  f  f  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit 
De  certains  vents  qui  en  moins  d'une  heure 
font  le  tour  du  compas ,  &  qui  font  accom- 
pagnés de  pluie ,  d'éclairs  &  de  tonnerre. 

TRAVAIL,  f  m.  Labeur  ,  peine  ,  fatigue  qu'on 
prend  pour  fiiire  quelque  chofe.  Il  fe  dit  De 
l'efprit  comme  du  corps.  Grand  travail.  Tra- 
vail long.  Travail  pénible.  S'endurcir  au  travail. 
S'accoutumer  au  travail.  Se  faire  au  travail.  Se 
mettre  au  travail.  Quitter  le  travail.  Aimer  le 
travail.  Se  plaire  au  travail.  Fuir  le  travail. 
Vous  voilà  au  travail.  Je  ne  veux  pas  vous  dé- 
tourner de  votre  travail.  Faire  cejfer  le  travail. 
Dieu  bénijfc  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tra- 
vaux. Attende^  du  Ciel  Lt  récompenfe  de  vos 
travaux.  Les  travaux  ApoJloUques,  Les  travaux 
de  C Epifcopat. 

On  appelle  Homme  de  travail ,  Un  hom- 
me qui  gagne  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains , 
fans  être  attaché  à  aucun  métier  particulier  ; 
&  Homme  de  grand  travail ,  Un  homme  qui 
eft  fort  laborieux. 

Travail  ,  fe  dit  De  l'ouvrage  même ,  de  quel- 
que nature  qu'il  foit.  Un  beau  travail.  Un  grand 
travail.  Un  travail  qui  a  duré  Ion  g- temps  à  faire. 
Un  travail  de  longue  haleine.  Travail  exquis  , 
délicat.  Je  lui  ai  fait  voir  mon  travail,  Expofer 
fon  travail  à  la  cenfure  du  public. 

Il  fignifie  auffi ,  L'ouvrage  qui  eft  à  faire. 
Dijlribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis 
faire  cela  à  ce  prix  ,  il  y  a  trop  de  travail. 

Travail  ,  fe  dit  Des  remuemens  de  terre  que 
des  troupes  font ,  foit  pour  attaquer  ,  foit 
pour  fe  défendre ,  &  principalement  de  la 
tranchée  que  font  les  Afliégeans  pour  atta- 
quer une  Place.  Cet  Officier  étoit  à  la  tête  du 
travail.  Cet  Ingénieur  conduifoit  U  travail.  Le 
travail  de  cette  nuit  a  été  pouffé  jufqu'à  un  tel 
endroit. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel ,  en 
parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'at- 
taque &  pour  la  défenfe  des  Places ,  ou  pour 
■    la  fortification  d'un  camp  ,  d'un  pofte.  Beaux 
travaux.  Grands  travaux.  Des  travaux  avan- 
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ces.  Quand  les  travaux  de  cette  Place  furent 
achevés.  Viflter  les  travaux.  Combler  les  tra-^ 
vaux  des  Affiégeans.  Ruiner  les  travaux  des 
Affiézés. 

Il  s'emploie  aufli  au  pluriel,  pour  fignificr. 
Certaines  entrcprifes  remarquables ,  dont  Her- 
cule fortit  glorieufement.  Les  travaux  d'Her- 
cule. 
Travail  d'enfant,  ou  fimplement  Travail , 
fe  dit  De  l'état  oii  eft  une  femme ,  lorfqu'elle 
commence  à  fentir  des  douleurs  pour  accou- 
cher. Elle  étoit  en  travail  d'enfant ,  ou  en  tra- 
vail. Son  travail  fut  long  &  périlleux.  La  Sage- 
femme  l'a  mife  trop  tôt  en  travail. 

On  appelle  aufli  Travail,  Une  efpèce  de 
machine  de  bois  à  quatre  piliers ,  entre  lef- 
quels  les  Maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  ,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panfer. 
Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  ferrer.  Dans 
cette  dernière  acception.  Travail  fait  travails 
au  pluriel. 
TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  befogne  ,un  ou- 
vrage pénible  ,  prendre  quelque  fatigue  de 
corps  ou  d'efprit.  Travailler  fans  relâche.  Tra- 
vailler inceffamment.  Travailler  nuit  &  jour.  Tra- 
vailler à  la  journée.  Travailler  pour  foi.  Travail' 
1er  pour  autrui.  Chercher  à  travailler,  llfe  tue  de 
travailler.  Il  s'ejl  épuifé  à  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  efl  en  âge  de 
bien  travailUr.  Il  faut  travailler  pour  faire  fa  for- 
tune. Travailler  à  un  ouvrage.  Travailler  à  la 
vigne ,  à  la  terre  ,  au  jardinage  ,  à  un  bâtiment. 
TravailUr  à  un  ouvrage  d'efprit.  Travailler  à  fon 
falut  ,  à  fa  fortune.  TravailUr  en  or  ,  en  cuivre  , 
en  bron:^e ,  en  marbre.  Travailler  en  miniature ,  en 
broderie.  Travailler  en  linge ,  en  couture ,  en  gants. 
Travailler  de  l'aiguille  ,  à  l'aiguille.  Travailler  du 
marteau.  Il  travaille  bien  de  fon  métier.  Travail- 
ler en  boutique.  Travailler  en  chambre. 

On  dit ,  que  Le  poumon  travaille ,  pour  dire, 
qu'il  foufFre,  qu'il  eft  oppreflTé;  que  I.'e/?oOTûc 
travaille ,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine  à  di- 
gérer ;  que  Du  bois  travaille ,  qu'a/z  mur  tra- 
vaille ,  pour  dire ,  qu'il  fe  déjette  ;  qu'Z//ze  pou- 
tre travaille ,  pour  dire  aufli ,  qu'EUe  fe  déjette 
parce  qu'elle  eft  trop  chargée  ;  &  que  Des  ref- 
forts  travaillent ,  pour  dire ,  qu'ils  font  dans  un 
état  trop  violent. 

En  parlant  Du  profit  que  des  ufuriers  tirent 
de  l'argent  qu'ils  prêtent ,  on  dit ,  qu'//i  font 
travailUr  leur  argent. 
Travailler  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Du  vin ,  de 
la  bière ,  &  des  autres  Uqueurs  qui  fermentent. 
Du  vin  qui  travaille.  Quand  la  vigne  efl  en  fleur  ^ 
le  vin  travaille. 
Travailler,  v.  a.  Tourmenter ,  caufer  de  la 
peine.  Cette  fièvre  l'a  fort  travaillé.  J'ai  eu  un 
fonge  qui  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 

On  dit.  Travailler  un  cheval,  pour  dire. 
L'exercer ,  le  manier. 

Il  fignifie  aufli  Façonner  ;  &  il  fe  dit  De 
certaines  chofes  ,  comme  le  fer ,  le  marbre , 
&c.  Ces  gens-là  travaillent  bien  le  fer.  On  ne  peut 
pas  mieux  travailUr  le  marbre. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  ouvrages 
d'efprit ,  &  fignifie  ,  Faire  avec  application  , 
avec  foin.  Cejl  une  pièce  qu'il  a  travaillée  foi- 
gneufement. 
Travailler  ,  fe  joint  aufli  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  la  lignification  de  Se  tourmenter , 
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s'inquiéter.  Cejl  un  homme  quifc  travaille  pour 
■rien.  F'ous  vous  Cravaille^  mal-à-propos.  Ilfe  tra- 
vaille en  vain  à  chercher  la  pierre  philofophale. 
On  dit  dans  la  même  acception ,  Se  travail- 
ler Cefprit  ,  l'imagination. 
Travaillé  ,  ÉE.  participe.  Ouvrage  tien  tra- 
vaillé. Un  homme  travaille  de  la  jiivre ,  de  la 
goutte ,  de  la  pierre.  Un  cheval  trop  travaille. 

On  dit  ,  qu'£7«  cheval  a  les  jambes  travail- 
lées,yowr  dire  ,  qu'il  a  les  jambes  fatiguées  , 
ruinées  par  le  travail. 
TRAVAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  un 
ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Celui  dont 
vous  parle^  efl  homme  de  quelque  efprit  ,  médio- 
cre ouvrier ,  mais  grand  travailleur.  Employé^  cet 
homme-là  pour  les  ouvrages  que  vous  ave^  à 
faire ,  c'ejl  un  travailleur. 
■  Il  le  dit  toujours  abfolument ,  en  parlant  Des 
Soldats  qu'on  emploie  à  remuer  la  terre,  ou 
pour  l'attaque  d'une  Place  ,  ou  pour  le  retran- 
chement d'un  porte ,  &c.  On  employa  dix  mille 
travailleurs  à  faire  la  circonvallation  du  camp. 
Les  travailleurs  employés  aux  lignes.    On  avait 
fort  avancé  les  tranchées  ,  quand  les  Affiégés  firent 
unefonie ,  &  tombèrent Jur  les  travailleurs. 
TRAVÉE,  f.  f.  Efpace  qui  eil  entre  deux  pou- 
tres, ou  entre  une  poutre  &  la  muraille  qui  lui 
eft  parallèle ,  ou  entre  deux  murs.  Il  y  a  tant 
de  travées  à  ce  plancher.  Une  grange  de  tant  de 
travées. 
Travée  de  balustres,  fe  dit  d'Un  rang  de 
baluflres  entre  deux  colonnes  ou  piédeftaux  ; 
&  Travée  de  grille ,  fe  dit  d'Un  rang  de  barreaux 
entre  deux  pilaftres. 
Travers,  f.  m.  L'étendue  d'un  corps  confi- 
déré  félon  fa  largeur.  //  s'en  faut  deux  travers 
de  doigt,  que  ces  deux  planches  ne  Joignent. 
Travers  ,  fignifie  aufïï ,  Le  biais ,  l'irrégularité 
d'un  lieu  ,  d'une  place ,  d'un  jardin ,  d'un  bâti- 
ment ,  d'une  chambre  ,  &c.  Ily  a  bien  du  tra- 
vers dans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du  bois  , 
pour  cacher  les  travers  qui  font  dans  votre  jardin. 
Travers  ,  fignifie  figurément.  Bizarrerie,  ca- 
price ,  irrégularité  d'efprit  &  d'humeur.  Il  a 
du  travers  dans  l' efprit.  Un  homme  plein  de  tra- 
vers. Il  a  bien  des  travers  dans  Vhumeur.  Il  a  pris 
un  travers  dans  cette  affaire-là. 
En  travers,  adv.  D'un  côté  à  l'autre ,  fuivant 
la  largeur.  Cette  table  ejifort  longue  ,  il  faut  met- 
tre des  barres  en  travers  pour  la  tenir  en  état. 
De  travers,  adv.  Obliquement.  Si  vous  met- 
te^ cela  de  travers  ,  il  ne  paffera  pas.  Il  efl  lou- 
che ,  il  efl  bigle  ,  il  regarde  de  travers. 

Il  fignifie  auffi ,  De  mauvais  fens ,  à  contre- 
fens,  tout  autrement  qu'il  ne  faudroit.  Cela  efl 
mis  tout  de  travers  ,  effait  tout  de  travers. 

En  ce  fens,  il  s'emploie  figurément.  Cet  hom- 
me prend  tout  de  travers  ,  entend  tout  de  travers. 
Il  rapporte  de  travers  tout  ce  qiion  lui  dit. 

On  dit  aufii  figurément ,  Regarder  quelqu'un 
de  travers  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  d'une  ma- 
nière qui  marque  de  l'averfion  ;  &  qu'^« 
homme  a  l' efprit  de  travers  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'efprit  mal  fait ,  mal  tourné. 
A  TRAVERS,  AU  TRAVERS.  Prcpofitions,  dont 
la  première  eft  toujours  fuivie  du  régime  fim- 
ple ,  &  l'autre  de  la  prépofition  de ,  &  qui  fi. 
gnifient ,  Au  milieu  ,  par  le  milieu.  A  lier  à  tra- 
vers les  bois,  à  travers  les  champs,  à  travers  champs. 
^y*  /'  jotr  au  travers  des  ennemis ,  à  travers  les 


ennemis.  Il  perça  tout  au  travers  d'un  bataillon. 
Il  ne  craint  point  les  périls ,  ilfe  jette  tout  au  tra- 
vers. On  voit  le  jour  au  travers  des  vitres  ,  des 
châfjïs.  Regarder  au  travers  des  barreaux.  On 
ne  voyeit  le  Soleil  qu'à  travers  les  nuages. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tout 
au  travers  des  choux  ,  pour  dire ,  Inconfidéré- 
ment,  fans  jugement,  fans  aiKun  égard.  //  efi 
allé  tout  au  travers  des  choux. 

On  dit  d'Un  homme  étourdi ,  inconfidéré, 
qu'7/  parle  toujours  à  tort  &  à  travers. 

Ils  fignifient  aufli ,  De  part  en  part.  Un  coup 
d'épée  au  travers  du  corps  ,  à  travers  le  poumon. 
On  s'en  fert  figurément  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  &  autres  fembla- 
bles.  Je  vois  clair  au  travers  de  toutes  ces  finef- 
fes.  A  travers  ces  artifices  ,  je  découvre  que. . . .  Au 
travers  de  toutes  ces  fuppofltions ,  il  efl  aifé  de  re- 
marquer. . . ,  Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit ,  o/i  voit 
bien  qu'il  n' efi  pas  content. 
Par  le  travers.  Terme  de  Marine.  À  la  hau- 
teur ,  vis-à-vis ,  à  l'oppofite.  La  flotte  était  par 
le  travers  d'un  tel  cap, 
TRAVERSE,  f.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met  de  tra- 
vers ,  pour  en  aflembler  ou  pour  en  affermir 
d'autres.  Il  faudroit  mettre  là  une  traverfe,  des 
traverfes. 
Traverse  ,  efl  auffi  terme  de  Fortification ,  &  il 
fe  dit  d'Une  tranchée  qui  fe  fait  dans  un  foffé 
fec  d'une  Place  affiégée ,  ou  pour  le  pafTer  ,011 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  pafTe.  Il  fe  dit  aufS 
Des  retranchemens  que  l'on  fait  pour  faire  une 
plus  longue  défenfe ,  &  pour  s'empêcher  d'ê- 
tre enfilé. 
Traverse  ,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Un  che- 
min qui  coupe  d'un  lieu  à  un  autre  par  une 
route  différente  du  chemin  ordinaire./^o«i  trou- 
vere[  un  chemin  de  traverfe  qui  va  d'un  tel  lieu  à 
un  tel  lieu.  Il  apris  la  traverfe  au-deffous  d'Or- 
léans pour  aller  à., .. 
Traverse  ,  fignifie  figurément ,  Obftacle,  em- 
pêchement, oppofition  ,  affliûion.  Il  a  bien  eu 
des  traverfes.  Il  a  effuyé  bien  des  traverfes.  Mal- 
gré toutes  les  traverfes  quil  a  eues. 
À  LA  TRAVERSE.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  fe  dit  De  ce  qui  lurvient  inopinément ,  & 
apporte  quelque  obflacle.  hiotre  marché  eût  été 
conclu  ,fî  un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverfe  ,  nefe 
fût  pas  jeté  à  la  traverfe. 

On  dit  au  jeu,  Des  paris  de  traverfe ,  ^our 
dire  ,  Des  paris  qui  ne  font  pas  du  courant  du 
jeu  qu'on  joue. 
TRAVERSÉE,  f  f.  Ilfe  dit  en  termes  de  Marine, 
Du  trajet  qui  fe  fait  par  mer ,  d'une  terre  à 
une  autre  terre  oppofee. 

Il  s'emploie  auffi  pourToute  forte  de  voya- 
ges par  mer ,  quoiqu'il  ne  fe  dife  pas  d'un  voya- 
ge de  long  cours ,  ni  de  celui  oii  l'on  ne  feroit 
que  fuivre  une  côte. 
TRAVERSER,  v.  a.  Pafl"er  à  travers,  d'un  côté 
à  l'autre.  Traverfer  une  Province.  Traverfer  une 
campagne ,  une  forêt ,  une  rivière.  Vous  n'ave^ 
que  la  rue  à  traverfer.  Traverfer  une  rivière  à  la 
nage. 

Il  fignifie  auffi  ,  Être  au  travers  de  quelque 
chofe.  L'allée  qui  traverfe  le  jardin.  Une  pièce 
d'ajfemblage  qui  traverfe.  Dans  cette  dernière 
phrafc ,  il  fe  conftruit  neutralement. 

Il  fignifie  encore  ,  Percer  de  part  en  part. 
La  pluie  a  traverfe  fon  manteau ,  fes  habits.  Un 
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coup  de  moufqutt  qui  lui  traverfoit  te  corps.  Une   TRÈBUCHEMENT.  f.  m.  Chute.  Le  trébuche' 
piice  de  bois  qui  traverfe  d'un  cote  à  Cautre.  ment  de  PItactun.  Il  eft  vieux. 

Traverser,  figniric  figurcmcnt ,  Sulciter  des  TREBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas. //77e /7«ai 


obftaclcs  pour  empêcher  le  lucccs  de  quelque 
entreprile.  Traverfer  quelqu'un  dansfes  dejjeins. 
Traverfer  un  dejfein.  Traverfer  une  entreprife. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  (\viUn  cheval 
fe  traverfe,  Lorlque  fes  hanches  &  les  épaules 
ne  font  point  cxadement  fur  la  même  ligne 
qu'il  doit  décrire.  Ce  cheval  fe  truverfe  des  han- 
ches ;  cet  autre  fe  traverfe  des  épaules. 
Traversé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  o^viUn  homme  efl  tout  traverfe  de  la 
pluie ,  pour  dire ,  qu'il  eft  tout  trempé ,  tout 
mouille. 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  deffous,  &  large 
du  poitrail,  qu'il  ejl  bien  traverfe. 
TRAVERS1ER,1ÈRE.  adj.  Qui  traverfe.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  que  dans  la  Marine.  Ainfi  on 
appelle  f^eru  traverfier ,  Le  vent  qui  fouffle 
droit  à  l'embouchure  d'un  port,  &qui  empê- 
che qu'on  n'en  forte.  En  ce  lens ,  il  eft  aufli  fub- 
llantif.  Le  traverfier  de  ce  port  eji  le  Nord. 

On  appelle  aufîl  Barque  traverfîire ,  Une 
barque  qui  fert  ordinairement  à  traverfer  d'un 
endroit  à  un  autre. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle  Flâte 
traverfîire  ,  Une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  fur  les  lèvres. 

TRAVERSIN,  f.  m.  Chevet,  oreiller  long  qui 
s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit,&  fur  lequel 
on  repolela.  tète. Ce  traverjinn'ejl pl2S  ajfei  haut. 

*^^>u^î^7^ "•  '•  Z^'^S"'^''' f."  ^■"■'"'"'  P'"""'lf.^  TRÈCHEUR ,'ou TRESCHEUR.  fubft. m.  (On 
l'habit  d  un  autre  fexe ,  ou  d  une  autre  condi-       „^^„^„^^  rlit..,,  n  t„,.^«  a^  ri./;.„ 
tion.   On  le  travejlit  en  femme  pour  le  fauver  de 
prifon.  On  a  travejli  desfoldats  en  pay fans  pour 
furprendre  la  Plate. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les  pro- 
noms perfonnels.  Il  fe  travejiit  fouvent.  Se  tra- 
veflir  pour paffer  au  travers  des  ennemis. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/z  homme  fe  travcf- 
lit,  pour  dire ,  qu'il  change  fa  manière  ordi- 
naire, qu'il  déguile  fon  caraftère.  C'ejlunfcé- 


faire  un  pas  fans  trébucher.  Une  pierrt  le  fit  tré- 
bucher. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  trébuche  &  m 
tombe  point ,  avance  fon  chemin. 

On  dit  figurément ,  Trébucher  dans  une  affai' 
re ,  pour  dire,  Broncher,  faire  un  faux  pas  dans 
une  affaire. 

Il  fignifîe  aulTi  quelquefois  fimplement. 
Tomber  ;  &  en  ce  fens  il  eft  vieux.  Le  pont 
fondit  fous  leurs  pieds  ,  &  ils  trébuchèrent  dans  la 
rivière. 

En  ce  fens ,  on  dit  figurément ,  Trébucher  du 
fikc  des  grandeurs. 
Trébucher  ,  en  matière  de  poids ,  fe  dit  d'Une 
choie  qui  emporte  par  fa  pefanteur  celle  con- 
tre laquelle  elle  eft  pefée.  Cette  piflole  trébuche. 
Ce  n'ejî  pas  affi^^  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or 
foit  entre  deux  fers  ,  il  faut  qu'elle  trébuche. 
TRÉBUCHET.  f.  m.  Efpèce  de  petite  machine 
pour  attraper  des  oifèaux.  Cet  oifeau  a  donné 
dans  le  trébucha,  a  été  pris  au  trébuchet. 

On  dit  figurément  &  proverbialement. 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet ,  pour  dire , 
L'engager  par  adrefTe,  par  de  belles  apparen- 
ces, à  faire  une  chofe  qui  lui  eft  défavantageufe, 
ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il  avoit  réfolu. 
Trébuchet,  fignifie  aufTi,  Une  petite  balance 
pour  peler  des  monnoies ,  ou  autres  choies  qui 
ne  pèfent  pas  beaucoup.  Ce  trébuchet  ejl  jujle. 


lérat  qui  fait  le  dévot,  il  fe  traveftit.  Cefl  un  ef- 

pritfouple ,  facile ,  ilfe  traveflit ,  il  a  le  don  defe 

traveflir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  figurément ,  Travejiir  un  Auteur ,  pour 

dire  ,  Faire  une  forte  de  traduftion  libre  d'un 

ouvrage  férieux  ,  pour  le  rendre  comique  , 

burlefque.  Virgile  travefli. 
Travesti  ,  ie.  participe. 
TRAVESTISSEMENT,  f  m.  Déguifement.  Son 

travefliffement  ne  lui  a  pas  réufji. 

TRAYON,  f  m.  Bout  du  pis  d'une  vache  ,  d'une 
chèvre  ,  &c.  que  l'on  prend  dans  les  doigts 
pour  faire  fortir  le  lait. 
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TRÉBELLIANIQUE.  adj.  f.  Terme  de  Droit 
Écrit.  On  appelle  Quarte  TrébelUanique  ,  Le 
droit  qu'a  l'héritier  inflitué  de  retenir  fur 
les  Fidéicommis  julqu'à  concurrence  du  quart 
de  la  fucceffion  qu'il  doit  toujours  pofléder 
librement. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébuche.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoie  d'or 
&  d'argent, &  fignifie  ,  Qui  eft  de  poids.  Tou- 
tes lespifloles  qu'il  m' a  données  font  tribudiuniis. 

Tome  II. 


prononce  Trèkeur.  )  Terme  de  Blafon.  Efpèce 
d'orle ,  qui  n'a  néanmoins  que  la  moitié  de  fk 
largeur.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  doubles, 
quelquefois  fleuronnés  &  contre- fleuronnés, 
&  quelquefois  fleurdelifés ,  comme  celui  du 
Royaume  d'Écoffe. 
TRÈFLE,  f  m.  Herbe  à  trois  feuilles,  qui  vient 
ordinairement  dans  les  prés.  Il  y  a  bien  du  trèfle 
dans  ce  pré.  C'ed  une  bonne  herbe  pour  les  chevaux^ 
que  le  trèfle. 

Trèfle  d'eau.  Plante  qui  croît  dans  les  marais 
&  autres  lieux  aquatiques ,  &  qui  refTemble  au 
trèfle  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  trois  à  trois 
fur  une  même  queue.  Il  eft  employé  en  Méde- 
cine dans  le  fcorbut ,  l'hydropifie ,  &  quelques 
autres  maladies. 
Trèfle  ,  eft  aufTi  Une  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes ,  &  s'appelle  ainfi ,  à  caufe  que 
les  cartes  qui  font  de  cette  couleur  font  mar- 
quées d'une  figure  de  trèfle.  Roi ,  Dame,  Va- 
let, Dix ,  &c.  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a  tous  les 
trèfles.  Il  tournoit  trèfe. 
TRÈFLE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
Des  croix  dont  les  extrémités  font  terminées 
en  trèfle. 
TRÉFONCIER.  f  m.  Terme  de  Coutume.  Sei- 
gneur qui  pofTede  des  bois  fujets  aux  droits  de 
tiers  &i  danger. 
TREILLAGE,  f.  m.  AfTemblage  de  perches  ou 
d'échalas  pofés  &  liés  l'un  fur  l'autre  par  pe- 
tits carrés ,  pour  f;  ire  des  berceaux ,  des  palif- 
fades  ou  des  efpaliers  dans  les  jardins.  Il  y  en 
a  aufTi  qui  font  foutenus  par  des  barreaux  de 
fer ,  6c  qui  ne  fervent  point  à  des  palifTades  ni 
à  des  efpaliers.  //  a  fait  faire  un  treilluse.  Un 
grand  treillage.  Berceau  de  treillage.  Cette  allée  efi. 
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terminée  par  un  grand  berceau  accompagné  de 
deux  paviUons  de  trciliaoe  peints  en  vert. 

TREILLE,  i.  f.  Efpèce  de  berceau  ou  de  couvert 
fait  de-fcps  de  vigne  entrelacés  &  foutemis 
ordinairement  par  des  pièces  de  bois ,  des  per- 
ches ,  ou  des  barreaux  de  fer.  Treille  de  perches. 
Treille  de  charpente. 

On  dit  au)fi ,  Une  treille  de  verjus ,  de  mufcat , 
pour  dire ,  Une  treille  chargée  de  verjus ,  de 
mufcat.  Les  grappes  qui  pendent  à  la  treille,  fin 
de  treille.  A  l'ombre  d'une  treille. 

On  appelle  poétiquement  Toute  forte  de 
vin,  Le  jus  de  la  treille. 

Treille,  fe  dit  auffi  De  certains  feps  de  vigne 
haut  montes  contre  une  muraille ,  ou  contre 
un  arbre. 

TREILLIS,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  petites 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  longues  &  étroites, 
paffées  les  unes  fur  les  autres ,  &  qui  laiffent 
plufieurs  lofanges  ou  carrés  vides.  Treillis  de 
bois.  Treillis  de  fer  pour  un  parloir.  Il  y  a  'iin 
treillis,  une  jaloufie  de  bois  à  cette  fenêtre.  Il  y  a 
fur  les  fenêtres  de  celte  Églife  des  treillis  de  jil 
d'archal  pour  conferver  les  vitres. 

Treillis  ,  fignifie  aufli  Une  forte  de  toile  gom- 
mée, iilTée  Ce  luifante.  Treillis  noir,  Fejie  de 
treillis. 

Treillis  ,  eft  encore  Une  efpèce  de  greffe  toile 
dont  on  fait  des  facs,  &  dont  s'habillent  les 
Paylans ,  les  Manœuvres ,  &c. 

TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis,  foit  de 
fer  ,  foit  de  bois.  Treillijfer  une  fenêtre, 

Treillissé,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  c'eft  la  même  chofe 
que  Fretté,  mais  plus  ferré,  f^oye^  Fretté. 

TREIZE,  adj.  num.  de  t.  g-  Qui  contient  dix  & 
trois.  Cette  étoffe  cotite  treize  jrancs  l'aune.  Ils 
furent  treize  de  cet  avis.  Ceux  qui  ont  Cefprit  joiblc. 
&  fuperfluiiux  ,  évitent  d'être  treize  à  table. 

Il  fignifie  quelquefois  Treizième.  Grégoire 
Treize.  Louis  Treize, 

TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
fuit  le  douzième.  //  efi  le  trci^i^me  d'une  telle 
Compagnie.  Ce  pajjlige  efi  dans  le  treizième  cha- 
pitre d'un  tel  livre. 

II  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie ,  Le 
treizième  denier  du  prix  de  l'acquifition  d'un 
fonds,  qu'on  paye  dans  quelques  coutumes  au 
Seigneur  de  qui  le  fonds  relève.  Payer  le  trei- 
:^ième. 

TRÉMA,  adj.  de  t.  g.  &  de  t.  nomb.  Il  fe  dit  d'Une 
voyelle  accentuée  de  deux  points  qui  avertif- 
fent  que  cette  voyelle  forme  feule  wne  fyllabe, 
&  ne  doit  pas  s'unir  avec  une  autre.  Ces  deux 
points  ne  fe  mettent  que  fur  trois  voyelles, 
ë  ,  i ,  ii.  Poète ,  naïf,  ïambe ,  Saiil, 

On  dit ,  l/n  é  tréma ,  un  i  tréma ,  un  ii  tréma. 
On  le  fait  quelquefois  fubftantif.  lljaut  met- 
tre un  tréma  fur  cette  voyelle. 

TREMBLAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble.  Pdle 
&  tremblant.  La  tête  tremblante.  La  main  trem- 
blante. Voix  tremblante. 

On  appelle  Pihe  de  bœuf  tremblante ,  Une 
pièce  de  bœuf  fi  grofle  &c  fi  entrelardée  de 
graiffe,  qu'elle  tremble  au  moindre  mouve- 
ment. 
TRF,MBLE.  fubft.  m.  Efpèce  de  peuplier  dont  les 

teuilles  tremblent  au  moindre  vent. 
TREMBLEMENT,  fubft.  m.  Agitation  de  ce 
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qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand  tremblement. 
D'où  vient  ce  tremblement  de  main  ?  Tremble- 
ment de  nerfs. 

On  appelle  TremUemens  de  terre,  Les  fe- 
couffes  qui  ébranlent  violemment  la  terre.  La 
Sicile  efi  fujette  à  de  grands  tremblemens  de  terre. 
Lisbonne  a  été  renverféepar  un  tremblement  de  terre. 
On  appelle  auffi  Tremblemens ,  en  termes  de 
Mulique,  Une  forte  de  cadence  précipitée, 
qui  fe  fait  ,  foit  en  chamant ,  foit  en  jouant 
de  quelque  inftrument.  //  faut  faire  un  trem- 
blement fur  cette  note. 

Tremblement,  fe  prend  figurément  pour  Une 
grande  crainte.  //  faut  opérer  fon  falut  avec 
crainte  &  tremblement, 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité ,  être  mu  par  de 
fréquentes  fecouffes.  La  fiivre  le  fait  trembler. 
Les  feuilles  des  arbres  tremblent  au  moindre  vent. 
La  tète ,  la  main  ,  les  jambes  lui  tremblent.  Tout  le 
corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Trembler  depuis  les  pieds  juf qu'à  la  tête.  Il 
tremblait  comme  la  feuille.  La  voix  lui  tremble, 
La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  l'ar- 
tillerie toute  la  maij'on  trembla  ^  Us  vitres  trem- 
blèrent, * 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  ne  font  pas  fer- 
mes, &  qui  s'ébranlent  facilement.  On  ne  peut 
avec  fureté  pafer  fur  ce  plancher ,  fur  ce  pont,  il 
tremble. 

On  dit  populairement ,  Trembler  la  fih/re  , 
pour  dire.  Être  dans  le  friffon  de  la  fièvre. 
Dans  cette  phrafe ,  il  fe  prend  aftivement. 

Trembler  ,  fignifie  figurément.  Craindre,  ap- 
préhender ,  avoir  grand'peur.  Ce  Prince  eji  re- 
doutable ,  il  fait  trembler  toute  l'Europe.  Toute  la. 
terre  tremhloit  devant  lui.  Je  tremble  de  peur  que 
cela  n'arrive  j  &  dans  le  ftyle  familier.  Je  trem- 
ble que  cela  n  arrive. 

TREMBLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  trem- 
ble. Il  n'eft  guère  d'ufage  au  propre  ;  &  il  fe  dit 
au  figuré,  d'Un  homme  trop  circonfpeû,  trop 
craintif.  Fous  ne  fengagerei  jamais  dans  cette 
affaire ,  c'ejl  un  trembleur. 

En  Angleterre,  on  a  donné  le  nom  de  Trem- 
bleiirs,  à  une  efpèce  d'Anabaptiftes. 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremblote. 
Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid, 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de  Trembler. 
Le  froid  lefaifoit  trembloter.  Il  a  eu  peu  de  friffon  j 
il  a  feulement  trembloté.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRÉMIE,  f  f.  Sorte  de  grande  auge  carrée,  fort 
large  par  le  haut ,  &  fort  étroite  par  le  bas , 
dans  laquelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  là 
entre  les  meules  pour  être  réduit  en  farine. 
La  trémie  efi  pleine.  Il  n'y  a  plus  de  blé  dans  la 
trémie. 

On  appelle  auffi  Trémie,  Une  mefure  dont 
on  fe  fert  pour  le  fel. 

TRÉMOUSSEMENT,  f.  m.  Adion  de  trémouf- 
fer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  oi- 
fenux.  Trémouffement  des  ailes, 

TRÉMOUSSER,  SE  TRÉMOUSSER,  v.  récip; 
Se  remuer ,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  & 
irrégulier.  Ce  n' efi  pas  là  danfer,  ce  n'efi  que  fe 
trémoujjer. 

Il  fignifie  figurément  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Faire  des  démarches ,  prendre  des  foins, 
fe  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réuffir  une  affaire.  Donner  ordre  à  tout,  trémouf 
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Jè^-vous  un  peu.  Il  fe  trémoujfe  fort.  L'afàire  était       Trente   hommes.   Trente  deniers.   Trente  lieues, 

importante ,  il  s' e  fi  bien  trémoujjê.  Trente  &  un,  trente-deux ,  &c. 

Trémousser  ,  elt  aufli  neutre ,  en  parlant  De  Au  jeu  de  la  Paume ,  on  appelle  Trente ,  La 

quelques  mouvemens  des  oireaux.  Ces  oifeaux       moitié  d'un  jeu  qui  cft  de  quatre  points,  dont 

trémouffent  de  l'aile.  chacun  vaut  quin/c. 

TREMOUSSOIR.  f.  m.  Machine  de  nouvelle  in-  Trente  et  quarante.  Sorte  de  jeu  de  pur 

vention ,  propre  à  fe  donner  du  mouvement       halard,  qui  ie  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 

&  de  l'exercice  fans  fortir  de  la  chambre.  ^lT^,%.fh  iT^^'t' 

TREMPE,  i.  (.  Aaion  de  tremper  le  fer.  Cet  hom-  TRENTIEME,  adj.    Nombre  d'ordre   de  tout 

me  entend  bien  la  trempe  du  fer.  Il  a  une  trempe  ,        gcn^e.  f^oits  n  ^Us  que  le  trentième.  Dans  fa  tren- 

il  fait  une  trempe  admirable.  Donner  la  trempe.  tième  année. 

Il  fignifie  auffi  La  qualité  que  le  fer  con-        .,"  ^"-  ^""\'"^".^"V^'  ^  ûgnlfie,  La  tren- 

trade  quand  on  le  trempe.  Cette  épée  eft  d'une       t'«^i"C  partie.  //  ejt  mterep  dans  cette  affaire  pour 

bonne  trempe.  La  trempe  de  ce  coutelas  efi  fort       "'}  centième.  ,     „,  . 

bonne.  La  trempe  de  cet  acier  efi  excellente.  TREPAN,  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie  avec  le- 

On  dit  figurément ,  l/n  efprit  de  bonne  trem-       q"el  on  cerne  en  rond ,  &  on  enlevé  un  mor- 

pe ,  d'une  bonne  trempe ,  pour  dire ,  Un  efprit       ^eau  du  crâne.  Le  Chirurgien  apporta  fon  trépan , 

ferme  &  folide.  ^  fi^  ^  opération. 

On  dit  d'Un  homme  robufte  &  bien  conftl-  ".  H^'^^  ^"^1  L'opc^ratlon  qui  fe  fait  avec 

tué ,  que  Celî  un  corps  d'une  bonne  trempe.  cet  mltrument    Ce  bleffe  ^ efi  trop  foible ,  il  ne 

T-ncx/m-r.  x/     -Il  u   /-         I  .         pourra  jamais  fouffrir  le  trépan.  Le  trépan  en  plus 

TREMPER.  V.  a  Mouiller  une  chofe  en  la  met-      ^,      ^^  J^^  de  certains  pays  quend'aLes. 

tant  dans  quelque  liqueur.  Tremper  un  linge  TRÉp^^NER.  v.  a.  Faire  l'opération  du  trépan  à 

dans  de  L  eau.  Iremper  du  pain,  une  rotie ,  au  ,     ,        rt     r     .  >       1^' ,  „_  t'    „, 

,.^    .     ,         ,      .    -f  r       >  '  quelqiiun.  Un  la  trépane.  1  repaner  un  homme, 

bijcuu  dans  du  vin.  1,      fui,,' 

Ondit,r«yer/^>/^e,pourdlre,Verfcr  jRÉPANÉrÉE.Tarticipe. 
le  bouillon  ku:  les  foupes  de  pain.  TRÉPAS,  f.  m.  Décès  fia  mort  de  l'homme.  À 

On  dit ,  Tremper  du  fer  de  C  acier,  pour  dire ,       ^^^^^^^  ^^  ^^^  ^.^^  j^^^^  ^^  ^ -^  ^  ^^.         £f, 
:    Le  plonger  tout  rouge  dans  de  1  eau  préparée       p , ^^  ^^  ^^^^^^^^  ç^^  ^^^  ^,^^  g^,. ^.^  ^,^,^3^^ 

P°y5  ^j.  ^^^^^^-  _.      ,  .  ,  ,  dans  le  difcours  ordinaire,  mais  on  l'emploie 

On  dit,  que  U pluie  a  trempe  la  terre    pour       ^^^^  j^.^^  ^^  ^^--ç^^  ^  ^^^^  1^  ^1^  f^^,^^„^j_ 

dire   qu  II  a  plu  abondamment,  &  que  la  terre       ^^^  ^^^^^^^^  ^^  ^^,       ^^^^^^^^  ^^  /^,       ^.    -^ 
en  eft  pénétrée.  fer  le  trépas.  Un  glorieux  trépas. 

Ondn,Tremperfonvin  ipouriire,Ymtt-  JRÉPASSEMENT.  f.  m.  Trépas.  Vieux  mot. 
tre  de  1  eau  en  aflez  grande  quantité.  ^^  trépaffement  de  la  Vierge. 

On  àit(iguTcmem,Tremperfes  mains  dans  le  TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir,  décéder  ,  rendre 
fang ,  pour  dire  Commettre  un  meurtre ,  ou  ^^^^^  j^  ^^  ^^  ^.^  j^^^  perfonnes  qui  meu- 
feulement  le  codeiUer ,  y  confentn-.  ^^^^  j^  1^^,^.  ^^^^  naturelle ,  &  n'eft  guère  d'u- 

Tremper  ,  eft  auffi  neutre    &  fignifie ,  Demeu-      ^        j^    ,^j.   .    ^^  ,^-^„,^_  j^        ^^^^  ^^^_ 
rer  quelque  temps  dans  l  eau ,  ou  dans  une  au-       ^^^      , -^   n  ^^,rr,^ 
tre  hqueur.  //  y  a  déjà  deux  jours  que  ce  linge  Jj^épassÉ  ,  ÉE.  participe. 

trempe.  Laife^  tremper  ce  cuir  dans     eau.  Faire  jj  ^^  ^^^^  fubftamif.  Ile^pdle  comme  un  tré- 

tremper  de  la  morue  pour  la  defjaler.  Il  faut  mettre  g,^  p-      ^-^^  ^^^  trépajfés.  Le  jour  des 

tremper  ces  pois  ,  ces  pruneaux ,  pour  les  amollir.        TréDaiïes 
La  viande  qui  trempe  trop  long-temps , perd  tout  TRÉPIDATION,   f.  f.    terme   d'Aftronomie. 

J°"J"'^',.    -,                ,,^          ^  Sorte  de  tremblement,  de  balancement.  Il  n'eft 

On  dit  figurément ,  qu  Une  perfonne  trempe  ^^r^      ^^^^  ^^^^^    ,^^^^  ^  Mouvement  de  tré^ 

dans  un  crime,  dans  une  conjpiratwn,  pour  i^J^n^am  eft  Un  mouvement  par  lequel 

dire ,  qu  Elle  en  eft  complice.  Un  a  point  trem-  [^^  ^^^^^^s  ont  cru  que  le  Firmament  étoit 

pe  darts  ce  crime-la.  balancé  du  Septentrion  au  Midi ,  &  du  Midi 

Trempe   EE.  participe.                           ^  au  Septemrlon. 

On  dit,  qu  Un  homme  efi  tout  trempe ,  a  fort  TRÉPIED,  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  de  cuifine ,  qui 

habit  tout  trempe,  pour  dire ,  qu  II  a  ete  extre-  ^  ^^^^^    -^^  ^  ^  ^^,i  f^^t  ^  jive.s  ^fag^s  , 

mement  mouille.  comme  à  faire  chauffer  de  l'eau  dans  des  poe- 

On  dit  auffi  d  Un  homme  qui  a  beaucoup  j^^^  ^  ^^^^  j^^  chaudrons ,  &c. 

fue,  qu  //  efi  tout  trempe  defueur.  p^^.^-  j^^  ^^^-^^^^  p^jg^^  ^  ^^  appeloit  Le 

TREMPLIN,  f  m.  Planche  qui  s'élève  par  une  trépied  de  Delphes,  le  trépied  d'Apollon,  Une 

de  fes  extrémités  fur  un  théâtre ,  &  forme  un  efpèce  de  fiége  à  trois  pieds ,  fur  lequel  la 

plan  incUné  de  douze  ou  quinze  degrés ,  fur  le-  Prêtreffe  de  Delphes  s'affeyoit  pour  rendre 

quel  les  fauteurs  courent  pour  s'élancer  &  jgs  oracles. 

faire  des  fauts  périlleux.  Le  grand  faut  du  trem-  TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aûion  de  trépigner. 

plin.  Le  trépignement  des  pieds  efi  fouvent  une  marque 

TRENTAIN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Paume ,  ^g  colère. 

pour  marquer  que  les   joueurs  ont  chacun  TRÉPIGNER,  v.  n.  Battre  des  pieds  contre  terre 

trente.  Nousfommes  trentain.  Quand  les  Joueurs  g^  i^j  remuant    d'un  mouvement  prompt  & 

ont  trente  de  part  &  d'autre,  le  Marqueur  crie,  {léquent.  Il  trépigne  de  colère.  Voyei-vous  comr/te 

Trentain.  H  trépigne  des  pieds  ?  Il  ne  fait  que  trépider  en 

TRENTAINE,  f.  f.  coll.  Nombre  de  trente.  Une  danfant. 

trentaine  de pifioles ,  de  chevaux ,  &c.  TRÈS.   Particule  qui  marque  l'excellence   ou 

TRENTE,  adj.  Nombre  contenant  trois  fols  dix.  l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujet  dont  on 

Tome  II.  SSfff  ij 
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parle ,  &  qui  fe  joint  avec  un  adjeftif  ou  avec 
un  adverbe.  Bon ,  meilleur ,  tris-bon.  Mauvais  , 
pire  ,  tris-mauvais.  Sage ,  plus  fage  ,  très-fage. 
Affitrî ,  trh-ajfuré.  Tres-conrm.  Tris-eflimé.  Vail- 
lant ,plus  vaillant ,  très-vaillant.  Tris-bien.  Tris- 
fort.  Tres-fagement.  Cet  homme-là  ejl  tris-favant  y 
mais  celui-là  eji  plus favant  encore. 

TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or ,  d'argent ,  ou  d'au- 
tres chofes  précieufes ,  mis  en  réferve.  Riche 
tréfor.  Tréfor  inejlimable.  Trcfor  inépuifable.  En- 
fouir des  tréfors.  Trouver  un  tréfor  caché.  La  guerre 
ipuife  les  tréfors  publics.  Le  tréfor  de  faint  De- 
nis. Le  tréfor  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Dans  la  plupart  des  Églif'es ,  on  appelle  Tré- 
for, Le  lieu  où  l'on  garde  les  Reliques  &  les 
Ornemens.  Il  fe  dit  auffi  De  ces  Reliques  ÔC 
de  ces  Ornemens. 

On  dit ,  qu'i/rt  homme  a  des  tréfors,  de  grands 
tréfors ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  grandes  richeffes. 
Figurément ,  Tréfor  ,  le  dit  De  toutes  les 
chofes  pour  lefquelles  on  a  un  grand  attache- 
ment :  &  c'efl  dans  cette  acception  que  l'É- 
vangile dit,  Là  où  ejl  votre  tréfor,  là  efl  votre 
cœur. 

C'eft  aufîl  dans  un  fens  figuré ,  qu'il  eft  dit 
ailleurs  dans  l'Évangile ,  Amaffe^-vous  des  tré- 
fors que  les  vers  &  la  rouille  ne puiffent point  gâter  y 
&  que  les  voleurs  ne puiffent point  dérober. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Tréfors ,  fe  dit 
figurément  De  diverfes  chofes  :  &  c'eft  dans  ce 
lens  que  S.  Paul  dit  ,  que  Le  riche  amaffe  fur 
fa  tête  des  tréfors  de  colère.  Les  Prophètes  di- 
fent ,  que  Dieu  tire  de  fes  tréfors  les  vents ,  la 
pluie.  On  dit ,  en  parlant  De  la  miféricorde  de 
Dieu ,  que  Cefl  un  tréfor  inépuifable.  Le  tréjor 
des  rniféricordes  de  Dieu.  Et  en  parlant  Des 
Indulgences  que  l'Églife  accorde, on  dit,  que 
L'EgUfe  ouvre  fes  tréfors. 

On  appelle  Tréfor  Royal, 'Lq  Heu  deftiné  à 
garder  la  plupart  des  revenus  du  Roi.  Garde 
du  Tréfor  Royal. 

On  appelle  Chambre  du  tréfor ,  Une  Juridic- 
tion établie  à  Paris  pour  juger  des  affaires  du 
Domaine  du  Roi.  La  Chambre  du  tréfor  efl  te- 
nue par  les  Tréforiers  de  France. 

Trésor  ,  fe  dit  Du  lieu  où  l'on  garde  les  ar- 
chives ,  les  titres ,  les  papiers  d'une  Seigneu- 
rie ou  d'une  Communauté.  Le  tréfor  des  Char- 
tres d'une  telle  Abbaye.  Le  tréfor  des  Chartres  du 
Roi.  Le  tréfor  d'une  Seigneurie. 

Trésor  ,  fe  dit  encore  figurément  De  tout  ce 
qui  efl  d'une  excellence ,  d'une  utilité  fingu- 
lière.  L' Ecriture-Sainte  ejl  un  tréfor.  Un  véritable 
ami  efl  un  grand  tréfor.  Cette  femme  ejl  un  tréfor. 
Un  bon  domeflique  efl  un  tréfor  dans  une  maifon. 
Cet  homme  efl  plus  habile  quïlne  paroit ,  cefl  un 
tréfor  caché. 

TRÉSORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  efl  pourvu 
celui  qu'on  appelle  Tréforier  dans  un  Chapi- 
tre. La  Tréforerie  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris, 
On  appelle  aufîl  Tréforerie  ,  La  maifon  affec- 
tée pour  le  logement  du  Tréforier  d'une  Églife. 

TRÉSORIER,  f.  m.  Officier  établi  pour  recevoir 
&C  pour  diflribuer  les  deniers  du  Roi ,  d'un 
Prince  ,  d'une  Communauté  ,  &c.  Tréfo- 
rier de  la  Maifon  du  Roi.  Tréforier  de  l'épargne. 
Tréforier  des  revenus  cafuels.  Tréforier  de  l'ordi- 
naire ,  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Tréforier  de 
la  Marine.  Tréforier  des  Galères.  Tréforier  des 
Menus.  Tréforier  des  Bâtimens  du  Roi.  Tréforier 
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du  Marc  d'or.  Tréforier  des  Ponts  &  Chauffées. 
Tréforier  des  Suites,  &c. 

On  appelle  Tréforiers  de  France ,  Des  Offi- 
ciers prépofés  pour  travailler  au  département 
des  tailles ,  &  pour  connoître  de  plufieurs  au- 
tres affaires  de  Finances ,  du  Domaine ,  des 
Ponts  &  Chauffées  ,  &  des  chemins  publics. 
Tréforier  de  France  en  la  Généralité  de  Paris ,  de 
Rouen  ,  d'Alençon.  Le  Bureau  des  Tréforiers  de 
France.  Préfident  des  Tréforiers  de  France. 

Trésorier  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  efl  pourvu 
d'une  dignité  eccléfiaflique  qu'on  appelle  Tré- 
forerie ,  &  qui  efl  la  première  dignité  dans 
quelques  Chapitres.  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle. 

TRESSAILLEMENT,  f.  m.  Agitation,  émotion 
fubite  d'une  perfonne  qui  treffaille.  Il  eft  fujet 
a  des  treflaillemens. 

Il  fe  dit  auffi  Des  nerfs.  Treffaxllement  de 
nerfs. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  treffaille,  tu  treffaiUes  , 
il  treffaille  ;  nous  trejjaillons ,  vous  treffaille:r^ ,  ils 
treffaillent.  Je  treffaillois.  Je  treffailUs.  Je  tref- 
faillirai.  Je  treffailUrois.  Que  je  treffaille  ,  &c. 
Être  fubitement  ému  par  une  agitation  vive  & 
paffagère.  //  treffaille  de  joie.  Il  treffailUt  de 
peur ,  &c.  A  chaque  mot  qu'on  lui  difoit  de  fin 
fils  ,  ce  bon  homme  treffailloit  de  joie  ,  de 
crainte ,  &c. 

Tressailli,  ie.  participe.  Nerf  treffailli ,  pour 
dire ,  Nerf  déplacé ,  nerf  forti  de  la  place  par 
un  effort  violent. 

TRESSE,  f.  f.  Tiffuplat  fait  de  petits  cordons, 
fils,  cheveux ,  &c.  paffésl'un  fur  l'autre.  Treffe 
de  cheveux.  Treffe  de  foie.  Treffe  d'argent.  Faire 
une  treffe. 

On  dit  poétiquement  &  figurément.  L'or 
de  fa  treffe  blonde ,  pour  dire ,  Ses  cheveux 
blonds. 

On  appelle  auffi  Treffe ,  Des  cheveux  affu- 
jettis  fur  trois  brins  de  foie ,  dont  les  Perru- 
quiers compofent  les  perruques. 

TRESSER.  V.  a.  Cordonner  en  treffe.  Treffer  des 
cheveux. 

Tressé, ÉE.  participe. 

TRESSEUR  ,EUSE.f.  Celui,  celle  qui  treffe  des 
cheveux ,  pour  en  compofer  une  perruque. 

TRETEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  longue  &  étroi- 
te ,  portée  ordinairement  fur  quatre  pieds ,  & 
qui  fert  à  foutenir  des  tables ,  des  échafauds, 
des  théâtres ,  &c.  Il  faut  deux  tretaux  pour  fou- 
tenir le  deffus  d'une  table.  Il  renverfa  table  & 
tretaux.  Il  ri! a  point  d'autre  Ut  que  deux  aïs  po- 
fésfur  des  tréteaux. 

On  dit  d'Un  méchant  bouffon ,  d'un  mé- 
chant Comédien ,  //  rHefl  bon  qu'à  monter  fur 
des  tréteaux ;6ti  d'Un  homme  qui  a  été  Saltim- 
banque ,  qui  a  fait  le  métier  d'Opérateur ,  qu'// 
a  monté  fur  les  tréteaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^/z  homme  dit 
merveilles  quand  il  efl  entre  deux  tréteaux  ,  pour 
dire,  qu'il  parle  beaucoup  quand  il  eft  à  table , 
&  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

TRÊVE,  f.  f.  Ceffation  de  tous  aftes  d'hoftilité 
pour  un  certain  temps ,  par  conventioE  faite 
verbalement ,  ou  par  écrit ,  entre  deux  États  , 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre.  Trêve  de 
tant  de  jours ,  de  mois  ,  d'années ,  pour  tant  de 
jours.  Trêve  pour  longues  années.  Longue  trêve. 
Faire ,  demander,  accorder  une  trhe.  La  trêve  vu 
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expirer.  Prolonger  ta  trêve.  Trive  ginirak.  Trêve 
particulière.  Rompre ,  enfreindre  la  trive. 

On  appelle  Trive  marchande ,  Une  trêve  du- 
rant laquelle  le  commerce  eft  permis  entre 
deux  États  qui  font  en  guerre. 

On  nomme  Trive  dans  quelques  endroits , 
ce  qu'ailleurs  on  appelle  Succurjale. 
Tr^-VE  ,  fignifie  fig.  Relâche.  Son  mairie  lui  donne 
point  de  trive  ,  ne  lui  donne  ni  paix  ni  trive, 
Donne[  quelque  trive  à  votre  efprit. 

On  dit  fîgurément  &  communément ,  Trive 
de  cérémonie ,  trive  de  complimens ,  pour  dire ,  Ne 
faifons  plus  de  cérémonie ,  plus  de  complimens. 

On  dit  aufli ,  Tr\ve  de  raillerie ,  pour  dire  , 
Ceflbns  de  railler  ;  &  ,  Trive  de  comparaifon  , 
pour  dire  ,  Ne  faifons  point  de  comparaifon. 
TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  arbre  ou 
eflieu  auquel  on  attache  des  leviers ,  &  qui  fert 
à  élever  des  fardeaux. 

TRI 

TRIACLEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur  de  thé- 
riaque.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaile  part ,  Des 
Saltimbanques  &c  des  Charlatans  qui  débitent 
la  thériaque  ou  autres  drogues  fur  un  théâtre. 
C'e^  un  Triacleur. 

On  appelle  auffi  fîgurément ,  Triacleur,  Un 
homme  qui  parle  beaucoup  à  la  manière  des 
Charlatans  ,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit  ou 
ce  qu'il  fait,  6c  qui  cherche  à  tromper.    Franc 
Triacleur. 
TRIAGE,  f.  m.  Choix.  Il  fe  dit  tant  De  l'aûion 
par  laquelle  on  choifit ,  que  de  la  chofe  choi- 
lie.  Faire  le  triage,  f^oilà  un  beau  triage. 
Triage  ,  en  termes  d'Eaux  &  Forêts ,  fe  dit  De 
certains  cantons  de  bois ,  eu  égard  aux  coupes 
qu'on  en  fait.  Dans  cette  Forêt,  on  coupe  cette 
année  tant  d^arpens  dans  un  tel  triage, 
TRIAIRES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Troi- 

fième  corps  de  la  Légion  Romaine. 
TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  a  trois  côtés  & 
trois  angles.  Triangle  équilatéral.   Mefurer  un 
triangle. 

On  appelle  Triangle  Jpkérique ,  Celai  donûei 
côtés  font  des  arcs  de  grands  cercles  de  la 
Sphère. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Trian- 
gle à  une  conftellation  de  l'hémifphère  bo- 
réal ;  &  ik  appellent  Triangle  aujlral ,  Une 
conftellation  de  l'hémifphère  auftraï ,  qui  n'eft 
point  vifible  dans  nos  climats. 
TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trois  an- 
gles. Figure  triangulaire, 
TRIBADE.  f.  f.  Femme  qui  abufe  d'une  autre 

femme. 
TRIBU,  f.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple  eft 
compofé.  Le  peuple  de  la  Fille  d'Athènes ,  de  Ro- 
me ,  étoit  divifé  en  Tribus.  Il  a  eu  les  fuffrages  de 
toutes  les  Tribus.  Une  Tribu  toute  entière. 

Chez  les  Juifs ,  Tribu ,  comprenoit  Tous 
ceux  qui  étoient  fortis  d'un  des  douze  Patriar- 
ches. Les  dou^e  Tribus  d'ifrdél,  La  Tribu  de 
Juda, 
TRIBULATION.  f.  f.  Affliftion ,  adverfité.  Duu 
exerce ,  éprouve  fes  Élus  par  des  tribulations.  Il 
a  pajfé  par  bien  des  tribulations ,  par  les  tribula- 
tions. Ce  terme  n'eft  guère  ufité  qu'en  parlant 
Des  adverfités  regardées  comme  venant  de  la 
part  de  Dieu. 
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TRIBULE.  f.  m.  Plante  qui  croît  aux  pays  chauds 
parmi  les  blés.  Elle  paffe  pour  être  aftringente , 
déterfive  &  apéritive. 
TRIBUN,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  &  d'Antiquité. 
Nom  que  çortoient  à  Rome  certains  Magif- 
trats  chargés  de  défendre  les  droits  &  les  in- 
térêts du  peuple  contre  les  entreprifes  des  Pa- 
triciens. Les  Tribuns  du  peuple  étoient  des  pw 
fonnes  facrées. 

On  appeloit  auffi  Tribuns ,  Des  Officiers  qui 
commandoient  en  chef  un  corps  de  gens  de 
Guerre.  Tribun  d'une  Légion. 

Et  on  appeloit  Tribuns  militaires ,  Des  Ma- 
giftrats  qui  durant  un  temps  ont  eu  dans  Romç 
toute  l'autorité  des  Confuls ,  ÔC  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre. 
TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge,  du  Magiftrat. 
Quand  le  Juge  efidansfon  Tr'âunal,  ajjis fur  fort 
Tribunal. 

Il  fignifie  auffi  La  Juridiftion  d'un  Magiftrat, 
ou  de  plufieurs  qui  jugent  enfemble.  Le  Con~ 
fdl  du  Roi  efl  le  fouverain  Tribunal.  Ce  chica- 
neur m'a  traduit  devant  tous  les  Tribunaux  du 
Royaume. 

On  dit  figurément ,  Le  Tribunal  de  Dieu.  Il 
le  cita  en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu. 

On  dit  auffi ,  Le  Tribunal  de  la  Pénitence ,  le 
Tribunal  de  la  Confefjîon  ,  pour  dire ,  Le  lieu 
où  l'on  adminiftre  le  Sacrement  de  Pénitence. 
On  appelle  figurément ,  Tribunal  de  la  conf- 
cience  ,  La  confcience  même.  //  n'y  a  point 
deTribunal  plus  redoutable  &  plus  rigoureux  que 
celui  de  la  confcience. 
TRIBUNAT.  f.  m.  Charge  de  Tribun.  La  puif 
fance  du  Tribunal  étoit  fort  grande.  Demander  , 
briguer  le  Tribunal.  Il  fignifie  auffi ,  Le  temps 
de  l'exercice  de  cette  Charge.  Durant  fon  Tri- 
bunal. 

TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé, d'où  les  Orateurs 
Grecs  &  les  Orateurs  Romains  haranguoient 
le  peuple.  La  Tribune  aux  harangues.  Il  monta 
dans  la  Tribune  ,&  parla  au  peuple. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  certain  lieu  élevé  dans 
une  Églife  ,  où  l'on  place  ordinairement  les 
Muficiens.  Il  fe  dit  encore  d'Un  lieu  particu- 
lier &  élevé  au-deffiis  du  rez  de  chauflee, 
où  d'autres  perfonnes  fe  mettent  pour  enten- 
dre le  Service  divin  plus  commodément.  Il 
entendit  la  Mejfe  dans  la  tribune.  On  efl  mal 
place  dans  cette  tribune,  pour  entendre  le  Sermon^ 

TRIBUNITIEN ,  lENNE.  adj.  Terme  d'Anti- 
quité. Qui  appanient  au  Tribun.  La  Puiffancs 
Tribuniticnne  faifoitune  partie  effentielle  du  pou- 
voir des  Empereurs  Romains. 

TRIBUT,  f.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  un  autre 
de  temps  en  temps ,  pour  marque  de  dépen- 
dance. Les  Valaques  ,  les  Moldaves  payent  tri' 
but  aux  Turcs. 

On  appelle  Enfant  de  tribut.  Les  enfens 
que  le  Turc  lève  en  certains  pays  par  forme 
de  tribut  ,  fur  les  Chrétiens  qui  font  fes 
Sujets. 

Tribut  ,  fe  dit  auffi  Des  impôts  que  les  Prin- 
ces lèvent  dans  leurs  États.  Ce  Prince  tire  de 
grands  tributs  de  fes  Sujets.  Lever  un  tribut, 
Impofer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 

On  dit  figur.  que  Ueflime ,  le  refpe3  efl  un  tri- 
but qui  efl  dû  à  la  vertu  ,  au  mérite ,  pour  dire  , 
que  Tout  le  monde  eft  obligé  d'eftimer  ,  de 
refpefter  le  mérite  ,  la  vertu.  On  dit  auffi  , 
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que  Les  louanges  font  un  tribut  ^u'on  rend  au 
mérite.  . 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'cft 
embarqué  lur  mer  pour  \a  première  fois ,  & 
qui  s'y  eft  trouvé  mal ,  qu'//  a  payé  le  tribut  à 
la  mer. 

On  dit  auflî  figurém.ent ,  Payer  le  tribut  à 
la  nature ,  pour  dire  ,  Mourir. 
TRIBUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  paye  tribut  à 
un  Prince.  Il  le  dit  principalement  d'Un  Etat 

3ui  paye  tribut  à  un  autre  Prince  ,  Tous  la 
omination  ou  lous  la  protetlion  duquel  il 
eft.  La  Moldavie  ejl  tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  //  efl  /on  tributaire. 
Les  tributaires  du  Turc. 

TRICHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prene^  garde , 
il  vous  triche.  Ne  trichons  point  ,  je  vous  en 
prie.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas  franche- 
ment ,  il  triche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  lignifie  figurément  ,  Tromper  en  quel- 
que choie  que  ce  loit ,  &  principalement  en 
de  petites  choies  ,  &  par  des  voies  petites  & 
bafles.  Ne  vous  fie\  pas  à  cet  homme-là  ,  il  tri- 
che ,  il  cherche  a  tricher.  Il  eft  du  ftyle  famil. 

Triché  ,  ée.  participe. 

TRICHERIE.  1.  f.  Tromperie  au  jeu.  //  a  ga- 
gné par  tricherie.  Il  lé  dit  auflî  au  figuré.  //  m'a 
fait  une  tricherie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRICHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  triche, 
qui  trompe  au  jeu.  Ne  vous  fie^  pas  a  cet  hom- 
me ,  cefi  un  tricheur.  Il  eit  du  ilyle  familier. 

TRICOISES.  f.  f.  plur.  Tenailles  dont  fe  fervent 
les  Maréchaux. 

TRIC.CLOR.  f.  m.  Sorte  de  plante  à  grandes 
feuilles ,  qui  d'abord  ne  lont  que  vertes ,  & 
qui  eniuite  deviennent  mêlées  de  jaune  ,  de 
vert  &'de  rouge.  Mettre  des  tricolors  dans  des 
vajes. 

TRICON,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Brelan  &  de 
quelques  autres,  6i  qui  le  dit  Du  jeu  de  celui 
qui  a  trois  cartes  lemblables  à  celle  qui  re- 
tourne. 

TRICOT,  f.  m.  Bâton  gros  &  court.  Il  n'eft 
d'uiage  que  dans  le  diicours  familier,  ôi  lorf- 
qu'on  parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prends 
un  tri.ot.  Il  le  men^iça  de  coups  de  tricot,  U  lui 
donna  du  tricot. 

TRICOTAGE,  f.  m.  Il  fe  dit  Du  travail  d'une 
perlonne  qui  tricote ,  &  de  l'ouvrage  qu'elle 
tait.  Apprendre  le  tricotage.  Se  mettre  au  tricota- 
ge. Ce  tricotage  efl  lâche  &  mal  fût. 

TRICOTER.  V.  a.  Paflér  des  fils  les  uns  dans 
les  autres,  &  en  former  des  mailles  avec  de 
certaines  aiguilles  longues  &L  émouflées ,  pour 
faire  des  bas  ,  des  camlloles  &  autres  ouvra- 
ges. Tricoter  des  bas.  Il  a  appris  à  tricoter.  Elle 
tricote  bien. 

Il  fe  dit  auffi  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
foie  ,  qui  fe  font  fur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles &  des  fuleaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Tricoté,  ie.  participe. 

TRICOTETS.  f.  m.  plur.  Sorte  de  danfe.  Dan- 

jer  les  tricotets. 
TRICOTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  tri- 
cote. 

TRICTRAC,  f.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'on  joue 
avec  deux  dés  &  trente  dames ,  qu'on  nom- 
me aiifii  Tables ,  dans  un  tablier  qui  confifte 
en  deux  parties,  chacune  marquée  par  de  pe- 
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tites  fiches  d'ivoire  ,  les  unes  blanches  &  les 
autres  vertes  ,  fur  lefquelles  on  place  les  da- 
mes ,  conformément  aux  règles  du  jeu.  Jouer 
au  triclruc.   Il  a  g.'gné  vingt  louis  au  triclrac. 

Il  le  prend  aulfi  pour  Le  tablier  même  dans 
lequel  on  joue.  Grand  triâruc.  Triclrac  d'éb'ene 
&  d'ivoire. 

TRIDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Manège.  Vif, 
prompt ,  ierré.  Ce  cheval  a  des  mouvemens  trides. 
Son  ucUon  efi  tride ,  vive  &  prompte. 

TRIDENT,  i.  m.  Fourche  à  trois  dents  ou  poin- 
tes, que  les  Poètes  &  les  Peintres  donnent 
pour  Iceptre  à  Neptune.  Neptune  avec  Jon  tri- 
dent. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  fe  dit  tant 
Des  emplois  qu'on  exerce  tous  les  trois  ans, 
que  des  perfonnes  qui  les  exercent.  En  par- 
lant Des  emplois  ,  on  dit ,  c^vCUn  Office  efl 
triennal  ,  pour  dire,  qu'On  ne  l'exerce  que 
de  trois  ans  en  trois  ans.  Et  on  dit,  qu'Z7/z 
Officier  eft  triennal,  pour  dire  ,  qu'il  n'exerce 
Ion  emploi  que  de  trois  années  l'une. 

Triennal  ,  ie  dit  auflî  De  quelques  Supérieurs 
de  Monaftères  ou  Généraux  d'Ordre  ,  qui  ne 
lont  en  place  que  durant  trois  ans  ;  &  De  la 
Dignité  même  qu'ils  remplifl'ent.  Ce  Général 
d'Ordre  efi  triennal.  Lu  Prieure  de  ce  Monaflère 
efl  triennale.  Ce  Prieuré  efl  triennal. 

TRIENNALITÉ.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  d'une  Dignité  ,  d'une  adminiftration 
qui  ne  dure  que  trois  ans. 

TRiER.  V.  a.  Choifir ,  tirer  d'un  plus  grand  nom- 
bre avec  choix ,  avec  préférence.  Trier  des  rai- 
fins.  Trier  des  pois  ,  des  lentilles.  Trier  du  café. 
Les  Libraires  ont  trié  les  meilleurs  livres  de  cette 
bibliothèque.  Il  a  trié  les  médailles  les  plus  lU- 
rieuj'es ,  les  plus  rares.  Ces  trois  hommes  ont  été 
triés  entre  les  plus  habiles  de  leur  Compagnie.  On 
a  trié  ces  Joldats  parmi  les  meilleures  Troupes. 
Figurément  &  proverbialement  ,  en  par- 
lant Des  choies  choifies  entre  plufieurs ,  on 
dit ,  qu'O/z  les  a  triées  J'ur  le  volet  ;  &  de  même, 
en  phrlant  De  perfonnes  diftinguées ,  ou  par 
leur  qualité  ,  ou  par  leur  réputation  ,  on  dit  , 
que  Ce  J'ont  des  gens  triés  fur  U  volet.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Trié  ,  ée.  participe. 

TRIERARQUE.  1.  m.  Terme  d'Antiquité.  Ce 
mot  fignifie  proprement ,  Capitaine  de  Ga- 
lère. À  Athènes ,  on  éter.doit  ce  nom  aux  Ci- 
toyens obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère 
&  de  l'équiper  ,  du  moins  en  grande  partie , 
des  choies  nécelTaires.  Les  Triérurques  fournif- 
foient  les  galères  ,  &  ne  les  commandoienl  pas 
tou;ours. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit  pas  fran- 
chement ,  mais  qui  fe  fert  de  détours ,  de  mau- 
vaiiés  finclTes.  //  efl  triguud.  Il  a  la  mine  tri^ 
gaude.  Il  eft  du  ilyle  familier. 

Il  eft  aulTi  fubftantif.  Cejl  un  trigaud ,  un 
vrai  trigaud ,  un  franc  trigaud.  Cette  femme  efi 
une  franche  trigaude. 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franchement , 
fe  ièrvir  de  mauvais  détours  ,  de  mauvaiiés 
finelTes.  //  ne  fait  que  trigauder.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

TRIGAUDERIE.  f.  f.  Aftion  de  trigaud.  Ne 
voye^  -  vous  pas  que  cefi  une  irigauderie  ?  J* 
conno'S  fes  trigauderies. 

TRIGLYPHE.  f.  m.  Ornement  d'Architeûure 
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dans  la  frlfe  dorique.  Le  triglyphe  eft  com- 
pofé  (le  deux  cannelures  en  triangle ,  &  de 
deux  demi-cannelures  fur  les  deux  côtés. 
TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  La  partie  de  la  Geo- 
m(5trie  qui  enieigne  à  mefurer  les  triangles. 
On  appelle  Trigoncmitru  recliligne.  Celle  qui 
enfeigne   à  meilirer  les  triangles  reftilignes  ; 
&  Trigonomctrie  fphêrlque  ,  Celle  qui  enfei- 
gne  ;\  meiiirer  les  triangles  iphériques.  Enten- 
dre bien  la.  trigonomèinc.  La  connoiffance  de  la. 
trigonomctrie  fphirique  efl  abfolumtnt   nécejjliirc 
aux  Afironomes. 
TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Trigonométrie.  Calcul  trigonomé- 
triquc.  Opération  trigonornétrique. 
TRIGONOMÉTRIQUEMENT.  adv.Sulvant  les 
règles  de  la  Trigonométrie.  Cette  carte  a  été  le- 
vée trigonoinétriquement. 
TRIMESTRE,  f.  m.  Elpace  de  trois  mois ,  pen- 
dant lequel  on  eÛ  attaché  à  certaines  fonc- 
tions ,  à  certains  emplois. 
TRIN.  adj.  m.  (  On  prononce  &  on  écrit  plus 
communément  Trine.  )  Il  n'eft  en  uiage  qu'en 
Altrologle ,  dans  cette  phraie  ,  Trin  afpecl , 
qui  le  dit  De  deux  Planètes  éloignées  l'ime 
de  l'autre  du  tiers  du  Zodiaque. 
TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer ,  menue ,  ronde 
&  longue  ,   qu'on    paffe  dans  les  anneaux 
d'un  rideau.  Cette  tringle  eji  trop  courte  pour 
ce  Ut. 
Tringle  ,  fignifie  aufTi  Une  baguette  équar- 
rie ,  longue  ,  plate  &  étroite ,  qui  fert  à  plu- 
fieurs  ulages  dans  la  Menuiîerie. 
TRINITÉ.  1.  f.  Un  feul  Dieu  en  trois  perfon- 
nes  ,  Père  ,  Fils  &  Samt  Efprit.  La  Sainte 
Trinité.   Le  My({cre  ineffable  de  la  Trinité. 
TRINÔME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Quantité 

compofée  de  trois  termes. 
TRINQUER.  V.  n.  Boire  en  choquant  le  verre, 
&  en  fe  provoquant  l'un  l'autre.  Ils  font  là 
trois  ou  quatre  qui  trinquent  tout  le  jour.  Il  aime 
à  trinquer.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
TRINQUET,  f.  m.  Terme  de  Marine.   Sur  la 
Méditerranée  ,on  appelle  Trinquet ,  Le  lecond 
arbre  enté  fur  le  maître-mât  d'une  galère. 
TRINQUETTE.  f  f  Terme  de  Marine.  Voile 
de  figiu-e  triangulaire  ,  efpèce  de  voile  latine. 
TRIO.  f.  m.   Compofition  de  Mufique  à  trois 
parties.  Chanter ,  jouer  ,  exécuter  un  trio. 

Il  fe  dit  figurément  &  par  plaifanterie  ,  De 
trois  perfonnes  qui  fe  trouvent  enfemble , 
ou  qui  font  en  liaifon  d'intérêt.  C'ejl  un  bon 
trio. 
TRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  Poëfie  de  huit 
vêts  ,  dont  le  premier  fe  répète  après  le  troi- 
fième ,  &  ce  premier  &  le  fécond  fe  répè- 
tent encore  après  le  fixième.  Faire  un  triolet. 
Chanter  un  triolet. 
TRIOMPHAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  au  triom- 
phe. Char  triomphal.  Arc  triomphal.  Couronne 
triomphale.  Robe  triomphale.  Pompe  triomphale, 
Ornemens  triomphaux. 

On  appeloit  à  Rome  ,  Porte  triomphale,  La 
porte  par  laquelle  les  Triomphateurs  entroicnt 
le  jour  de  leur  triomphe.  L'ufage  le  plus  or- 
dinaire de  ce  terme  ,  eft  en  parlant  Des  an- 
ciens Romains, 
TRIOMPHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  triomphe. 
//  a  vaincu  fes  ennemis  ,  il  ejl  triomphant  ,  il 
ejl  glorieux  &  triomphunt. 
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On  dit ,  Armes  triomphantes  ,  pour  dire  , 
Armes  viftorieufes  \  6i  poétiquement ,  Bras 
triomphant. 

On  appelle  les  Bienheureux  qui  font  dans 
le  Ciel ,  L  Eglij'e  triomphante ,  par  oppofition 
à  l'ÉglKc  militante. 
Triomphant  ,  fignifie  auffi ,  Pompeux ,  fu- 
perbc.    On  ne  vit  jamais  d'entrée  fi  pompeufe  Ù 
fi  triomphante.  En  ce  fens  ,  il  commence  à 
vieillir. 
TRIOMPHATEUR,  f  m.  Le  Général  d'armée 
qui    entroit  en  triomphe  dans  Rome  après 
une  grande  victoire.  Quand  le  Triomphateur 
était  entré  dans  la  ville. 
TRIOMPHE,  f  m.  Cérémonie  pompeufe  &  fo- 
lennelle  qu'on  faifoit  chez  les  Romains  à  l'en- 
trée dans  Rome  d'un  Général  d'armée,  lorf- 
qu'il  avolt  remporté  quelque  grande  vidoire. 
Le  Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de  triom- 
phe. La  pompe  d'un  triomphe.  Arc  de  triomphe. 
Mener  quelqu'un  en  triomplie  ,  C'étoit  le  me- 
ner chargé  de  chaînes  après  le  char  du  Triom- 
phateur. Cléopatre  fie  donna  la  m.ort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe. 
Triomphe  ,  fe  dit  auffi  Des  viftoires  &  des 
grands  fuccès  de  la  guerre.   Les  triomphes  de 
ce  Prince.  Les  triomphes  d Alexandre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  fiaut  pas 
chanter  h  triomphe  avant  la  victoire  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  fe  vanter  du  iuccès  d'une 
entreprlle  avant  qu'elle  ait  réuffi. 

On  dit  figurément ,  Le  triomphe  de  la  vertu., 
le  triomphe  de  la  joi ,  &c.  pour  dire  ,  Les  vic- 
toires que  la  vertu  ,  que  la  foi  remportent 
fur  le  vice  &  fur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement ,  Le  triomphe  de  Va- 
mour  ,  le  triomphe  de  la  beauté  .^  pour  dire  ,  Les 
grands  effets  de  l'amour ,  de  la  beauté. 
TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  des  cartes.  Jouer 

à  la  triomphe. 
Triomphe  ,  à  certains  jeux  des  cartes,  fe  dit 
auffi  De  la  couleur  de  la  carte  qu'on  retourne 
après  qu'on  adonné  aux  Joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu'il  faut ,  ou  de  la  couleur  que  celui 
qui  fait  jouer  a  nommée  ,  &  qui  emporte 
tovites  les  autres  cartes.  De  quoi  efi  la  triom- 
phe ?  Quelle  ejl  la  triomphe  ?  La  triomphe  ejl 
de  cœur.  La  triomphe  efi  de  pique.  Combien  ave:^- 
vous  de  triomphes  ? 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Voilà  de  quoi  efi  la  triomphe  ,  pour  dire  ,  Voilà 
de  quoi  U  s'agit  préfentement. 
TPvIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des  anciens  Ro- 
mains ,  il  fignifie ,  Faire  une  entrée  pompeufe 
&  iblennelle  dans  Rome  après  quelque  infigne 
viftoire.  Pompée  triompha   trois  fois.    Scipion 
triompha  de  l  Afrique  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  Scipion 
obtint  les  honneurs  du  triomphe ,  pour  avoir 
foumis  l'Afrique. 
Triompher  ,  fe  prend  aufTi  pour  Vaincre  par 
la  vole  des  armes.  Ce  Prince  triomphe  de  tous 
fies  ennemis. 

Il  fignifie  figurément ,  Remporter  quelque 
avantage  que  ce  foit  fur  quelqu'un  :  &  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Triompher  de  fies  ad- 
vefiiiires.  Triompher  de  fies  envieux.  Triompher  de 
fies  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un  dans  une  difi~ 
pute. 

On  dit  auflî  figurément ,  Triompher  de  fies 
pajfions.  La  beauté  de  cette  femme  triomphe  de 
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tous  les  coeurs.  Dans  tous  ces  fens ,  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  prépolition  /ie. 
Triompher  ,  lignifie  aufli  ,  Exceller  en  trai- 
tant quelqvie  fujet.  Quand  il  cjl  fur  cette  ma- 
tière,  il  triomphe.  Ciuron  triomphe  fur  Us  louan- 
ges de  Pompée.  Quand  il  parle  fur  la  généro- 
Jîté  ,fur  la  délicateffe  des  fentimens  ,  il  triomphe. 
H  lignifie  aufli ,  Exceller  en  quelque  chofe 
préférablement  à  d'autres.   Quand  ce  Graveur 
a  des  têtes  à  graver  ,  il  triomphe.   Ce  Peintre 
triomphe  quand  il  peint  des  feurs,  des  animaux. 
Il  lignifie  aulTi,  Être  ravi  de  joie.  Quand  on 
lui  parle  defes  enfans  ,  elle  triomphe. 

Il  fignifie  aufîi ,  Faire  vanité  de  quelque 
chofe.  Il  triomphe  de  fon  crime.  Il  triomphe  de  fa 
perfidie.   Il  a  fait  un  affaffinat  ;  au  lieu  d'en 
avoir  du  remords  ,  il  en  triomphe.  Il  triomphe  du 
gain  de  fon  procès.  Il  a  obtenu  ce  quilprétendoit , 
il  en  triomphe. 
TRIP AILLE,  f.  f.  coUeaif.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  des  intertins ,  des  entrailles  des  animaux. 
Ce  n'efi  là  que  de  la  tripaille.    Jeter  des  tripailles 
à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des  tri- 
pailles de  morue. 
TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  eft  divifé  en  trois.  II 
ne  fe  dit  guère  que  de  l'Hiftoire  abrégée  de 
celles  d'Eulebe,  Socrate  &  Sozomène.  L'Hif- 
toire Tripartite. 
TRIPE,  f.  f.  coUeftif.  Il  fe  dit  Des  boyaux  des 
animaux ,  &  de  certaines  parties  de  leurs  in- 
teftins.  Cela  fent  la  tripe.    Manger  de  la  tripe. 
Vivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  pluriel.    Jeter  les  tripes  des  dni- 
maux  à  la  voirie.  Le  fangiier  donna  un  fi  fu- 
rieux coup  de  dèfinfes  à  ce  chien  ,  qu'il  lui  fa  for  tir 
les  tripes.  Vendre  des  tripes.  Tripes  de  morues. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands  ef- 
forts ,  quV/  a  penfc  jeter  tripes  &  boyaux  ;  &C 
d'Un  homme  qui  eft  entièrement  dévoué  à  un 
autre ,  qu'//  ejl  à  lui  tripes  &  boyaux.  Il  eft  très- 
bas. 
TRIPE  DE  VELOURS ,  &  abfolument ,  TRIPE, 
f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de  fil ,  qui  eft 
travaillée  comme  le  velours.  Desfiéges  de  tripe 
de  velours.  Un  fauteuil  de  tripe. 
TRIPE-MADAME,  f.  f  Sorte  d'herbe  bonne  à 

manger ,  ôc  qu'on  met  dans  la  falade. 
TRIPERIE,  f.  f.  Lieu  oii  l'on  vend  les  tripes.  La 

Triperie  de  Paris. 
TRIPHTONGUE.  f  f.  Nom  que  des  Grammai- 
riens ont  donné  à  des  fyllabes  compofées  de 
trois  voyelles  ,  en  confondant  les  caraflères 
avec  les  fons.  Nous  n'avons  point  de  triph- 
tongues  ,  puifque  nous  n  avons  point  de  fylla- 
bes formées  de  trois  fons, 
TRIPIER,  adj.  Il  fe  dit  Des  oifeaux  de  proie 
qui  ne  peuvent  être  drelfés.  Le  Milan  ejl  un 
oijeau  tripier ,  parce  qu'on  ne  peut  l'empêcher  de 
donner  fur  Us  poules, 
TRIPIÈRE,  f.  f  Femme  qui  achette  des  Bouchers, 
&  qui  revend  en  détail ,  ce  qu'on  nomme  les 
ilfues  des  animaux  qu'on  tue  à  la  boucherie. 
Les  tripières  fe  tiennent  ordinairement  au  coin  des 
rues.  Baffin  de  tripiïre. 

On  appelle  par  dénigrement ,  Grofje  tripière. 
Une  femme  qui  a  un  gros  fein  &  un  gros  ven- 
tre. Et  on  dit  familièrement  d'Une  femme  qui 
•eft  ejrofle  &  courte ,  qu'£//e  efl  un  peu  tripière. 
On  appelle  figurément  6c  dans  le  flyle  fa- 
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miller ,  Couteau  de  tripiire  ,  qui  tranche  des  deux 
cotés ,  Un  homme  qui  dit  du  bien  &  du  mal  de 
la  même  perfonne  félon  les  occafions,  ou  qui 
entre  deux  ennemis  fait  de  mauvais  rapports 
de  part  &  d'autre. 
TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  trois  fois  le 
fimple.  Des  fouliers  à  triple  femelle.  Un  bâti.» 
ment  à  triple  étage.  Neuf  efl  le  triple  de  trois. 

On  dit ,  Un  menton  à  triple  étage ,  en  par- 
lant d'Un  menton  qui  defcend  fort  bas ,  Si  qui 
fait  plufieurs  plis. 

On  dit  figurément ,  qu'Z/n  homme  efl  fripon  , 
menteur  ,  fanfaron  à  triple  étage ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fripon  à  l'excès.  Il  eft  familier. 
Triple  ,  eft  aulS  fubftantif.  Je  payerai  U  triple 
Jî.. ...  Je  gagerai  U  double  ,  U  triple  contre  le 
fimpU.  Rendre  au  triple.  Être  condamné  au  triple. 
TRIPLEMENT,  f.  m.  Augmentation  jufqu'au 
triple.    II  n'eft  en  ufage  qu'en  termes  de  Fi- 
nance. Lever  des  droits  par  douhUmtnt  &  par 
triplement. 
TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  Il  efl  tri- 
plement coupable. 
TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple  ,  ajouter  deux  fois 
autant.  Triple^  ce  nombre.  Triple^  lafomme.  Tri- 
pU[  la  récompenfe  ,  fi  vous  triple:^  U  travail. 

U  eft  aufti  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir  tri- 
ple. La  fomme  a  triplé  depuis  ce  temps-là. 
Triplé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  en  Mathématiques ,  Raifon  tri' 
plée ,  Le  rapport  qui  eft  entre  des  cubes. 
TRIPLICITÉ.  f.  f  Nombre  ou  quantité  triplée; 
Les  Notaires  ont  fait  cet  a&e  triple,  à  quoi  boa 
cette  tripUcité .''  Dans  cette  pièce  de  théâtre  ,  il  y 
a  non-feulement  duplicité  ,  mais  même  tripUcité 
d'action. 

En  termes  de  Théologie ,  TripUcité  fe  dit 
en  parlant  De  la  Trinité.  Ainfi  on  dit,  Dam 
la  Trinité ,  il  y  a  tripUcité  de  perfonnts ,  mais  ii 
ri  y  a  pas  tripUcité  defubflance. 
TRIPOLI,  f.  m.  Sorte  de  craie  ou  de  pierre  bbn- 
che  &  tendre ,  dont  on  fe  fert  pour  polir  des 
chenets ,  des  chandeliers ,  de  la  vaiflelle  ,  &c. 
Nettoyer , frotter  des  chandeliers  avec  du  tripoU, 
TRIPOT,  f.  m.  Jeu  de  Paume  ;  lieu  pavé  de 
pierre  ou  de  carreau ,  &  entouré  de  murailles  , 
dans  lequel  on  joue  à  la  courte  Paume.  Tripot 
couvert ,  découvert.  Balle  de  tripot.  Le  maître  du 
tripot.  En  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinairement , 
Jeu  de  Paume. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Z7« 
homme  ejl  dans  fon  tripot ,  poui  dire ,  qu'il  elt 
dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage  pour  la  chofe 
dont  il  s'agit ,  qu'il  excelle  dans  la  matière  dont 
il  eft  queftion.  Quand  il  parle  devant  une  telle 
compagnie  ,  il  ejl  dans  fon  tripot.  Quand  on  le 
met  fur  ces  quejtions-là  ,  il  eji  dans  fon  tripot. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Battre 
un  homme  dans  fon  tripot ,  le  tirer  de  fon  tripot. 
Tripot  ,  fe  dit  aufîi  d'Une  maifon  de  jeu. 
TRIPOTAGE,  f.  m.  Mélange  qui  produit  quel- 
que chofe  de  mal-piopre  ou  de  mauvais  goût. 
Ces  femmes  voulant  faire  des  confaures  ,  ont  fait 
un  étrange  tripotage.  Ces  enfans  ont  fait  là-bas 
un  grand  tripotage. 

Il  fe  dit  au  figuré  pour  Un  aflemblage  de 
choies  qui  ne  conviennent  point ,  qui  ne  s'ac- 
cordent point  enfèmble.  Dans  cette  affaire  ,  ils 
ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entends  rien  â 
ce  tripotage.  U  eft  du  ftyle  familier. 

TRIPOTER. 
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Tripoter.  V.  n.  Brouiller,  mélanger  différen- 
tes chofcs  cnfemble  ,&  en  faire  quelque  chofe 
de  mauvais.  Ces  femmes  ne  font  que  tripoter.  Ces 
tnfitns  ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre  6' 
de  Veau. 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  D'affaires.  // 
efl  entré  dans  cette  affaire  pour  l'accommoder  ;  mais 
il  a  tripoté  de  telle  force  ,  qu'il  a  tout  gâté.  Il  cil 
du  ftyle  familier. 

Tripoter,  cft  auffi  quelquefois  aftif.  Je  ne  fai 
ce  quils  tripotent  enfemhU.  Ils  ont  tripoté  cette 
affliire.  Cejî  un  tel  qui  a  tripoté  tout  cela.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Tripoté  ,  ée.  participe. 

TRIQUE-BALE.  f.  f  Terme  d'Artillerie.  Ma- 
chine propre  à  traniporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUET.  f.  m.  Elpèce  de  battoir  fort  étroit , 
dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  la  paume.  //  ejl 
plus  faible  que  moi ,  je  le  jouerois  du  triquct. 

TRIRÈME,  f.  f  Terme  d'Antiquité.  Efpèce  de 
Galère  à  trois  rangs  de  rames. 

trisaïeul  ,  EULE.  f  Le  père ,  la  mère  du 
blfaieul ,  ou  de  la  bifaïeule.  Le  Roi  Louis  XllI 
efl  trifaïiul  de  Louis  XV. 

TRISECTION,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ac- 
tion de  divifer  une  chofe  en  trois  parties  éga- 
les. II  fe  dit  principalement  de  la  divifion  d'un 
angle  en  trois  angles  égaux.  La  trifeciion  de 
l'angle. 

TRISMÉGISTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Nom 
d'un  caraclère  qui  efl  entre  le  gros  &  le  petit 
Cnnon. 

TRISSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  trois 
fyllabes.  C'efî  un  mot  trijfyllabe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  C'efi  un 
triffyllabe. 

TRISTE,  adj.  de  t.  g.  Affligé,  abattu  de  chagrin , 
de  déplailir.  //  ef  trijle  de  la  mort  de  fon  ami. 
Il  cfi  Jï  trifle  qu'il  ne  fauroit  parler.  Notre-Seignenr 
dit  a  fis  Difcipks  dans  le  Jardin  des  Olives  ,  Mon 
ame  ejl  trijhjufqu'à  la  mort. 

Il  fignitîe  auflî ,  Mélancolique ,  qui  n'a  point 
de  gaieté.  //  ejl  trijle  de  J'on  naturel.  Avoir  le 
yijagc  trijle.  Avoir  l'œil  trijle.  Il  fe  dit  auffi  Des 
animaux.  Un  cheval  trijle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  cha- 
grin &  mélancolique ,  qu'//  ejl  trijle  comme  un 
bonnet  de  nuit  fans  coiffe  ,  ou  (implement,  comme 
un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaifanterie  ou  par  dénigrement , 
Faire  triffe  mine  ,  pour  dire ,  Avoir  la  mine  cha- 
grine. //  venoit  de  perdre  jon  argent,  il  faifoit 
trijle  mine. 

On  cWt ,  Faire  tripe  mine  a  quelqu^un,  pour 
dire ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil ,  le  recevoir 
froidement. 

On  dit ,  qu'f7/2  homme  a  le  vin  trifle  ,  pour 
dire ,  que  Lorfqu'il  a  beaucoup  bu ,  il  eft  trifte 
&  comme  ftupide. 

Triste  ,  fignifie ,  Chagri.iant  ,  ennuyeux  ,  qui 
infpire  de  la  mélancolie  ,  du  chagrin,  l/n  triffe 
fouvenir.  Un  triffe  accident.  Un  trifle  fpeclacle. 
Un  chant  trifle.  Il  mine  une  triffe  vie.  Une  triffe 
nouvelle.  Ces  lieux  font  triffes.   Tout  le  monde 

■  s  en  va ,  ceff  une  chofe  triffe  de  demeurer  ici.  Cela 
fera  bien  triffe.  Ceff  un  triffe  bouffon.  Ce  concert 
efl  trifle. 

On  dit ,  Faire  un  triffe  repas ,  pour  dire , 
Faire  un  repas  où  l'on  nefe  réjouit  point.  On 

•    s'en  fert  aufli  pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère. 
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On  dit ,  Une  triffe  confoLuion  ,  un  trifle  di- 
vertiffement ,  une  trifle  reffource ,  &c.  pour  dire  , 
Une  confolation ,  un  divertiflement ,  une  ref- 
fource ,  &c.  qui  font  fort  au-deffous  de  ce  qu'on 
avoit  cCpéré. 

Triste  ,  fignifie  auflî ,  Pénible ,  affligeant ,  diffi- 
cile à  fupporter.  //  cff  triffe  de  fe  voir  traiter  de 
la  forte  aprls  avoir  bimfervi.  Il  efl  triffe  d'êtrt 
obligé  d'attendre  cet  homme-là  trois  heures  pour 
lui  dire  un  mot. 

Il  fignifie  encore  ,  Obfcur ,  fombre.  Cette 
chambre,  cette  mai  fon  eff  triffe.  Ce  jardin  efl 
trijle.  Cette  étoffe  cff  d'une  couleur  triffe. 

On  dit ,  C[U^Une  mai  fon  a  des  vues  triffes ,  & 
Amplement,  qxCElle  ejl  triffe ,  pour  dire ,  qu'Elle 
n'a  que  des  vues  peu  agréables. 

On  dit ,  que  Le  temps  eff  triffe ,  pour  dire  ^ 
qu'il  eft  oblcur ,  bas ,  couvert ,  &c. 

TRISTEMENT,  ndv.  D'une  manière  trifte. //roc 
regardait  trijieincnt.  Il  s'en  efl  allé  bien  triflement. 
Il  efl  pauvre  ,  il  vit  bien  triflement. 

TRISTESSE,  f.  f.  Affliaion,déplaifir,  abatte- 
ment de  l'ame  ,  caule  par  quelque  accident  fâ- 
cheux. Grande  triffeffe.  Proj'unde  trijleffe.  Ex~ 
tréme  triffeffe.  Être  accablé  de  trifleffe.  Il  ejl  tombé 
dans  une  grande  Mffeffe.  La  trijleffe  ruine  la  famé, 
Q^iulle  ejl  la  cauj'e  de  votre  triffeffe.^ 

Il  fe  prend  aufii  pour  Mélancolie  de  tem- 
pérament. Cejl  un  homme  qui  eff  né  avec  un 
fond  de  triffeffe.  La  triffeffe  efl  naturellement  ré- 
pandue fur  jbn  vifage. 

TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable ,  Tri- 
tons  ,  Des  Dieux  marins  qui  font  de  figure  hu- 
maine depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture  ,  & 
qui  fe  terminent  en  poifl"on. 

TRITON,  f  m.  Terme  de  Mufique.  Accord  dif- 
fonant ,  compofé  de  trois  tons  entiers 

TRITURABLE.adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tri- 
turé. Matière  triturable. 

TRITURATION,  f  f  Terme  didaftique.  Broye- 
ment ,  réduftion  d'un  corps  folide  en  parties 
très-menues ,  ou  même  en  poudre.  Les  Chimif. 
tes  jont  la  trituration  des  bois  ,  des  écorces  & 
des  minéraux ,  e/i  les  pilant  dans  des  mortiers. 

Il  fe  dit  aufii  en  parlant  De  la  digeftion. 
Quelques  Médecins  prétendent  que  la  digeflion 
dans  tous  les  animaux  fe  fait  par  voie  de  tritura- 
tion. 

TRITURER.  V.  a.  Terme  de  Chimie  &  de  Mé- 
decine. Broyer,  réduire  en  parties  très-me- 
nues ,  ou  môme  en  poudre. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  carrefour  où 
aboutifl^ent  trois  chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL ,  ALE.  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  que  Des 
penfées  &  des  expreffions  ;  &  il  fignifie ,  Qui 
eft  extrêmement  commun ,  ufé ,  rebattu.  Ceff 
une  penfée  fort  triviale.  Cela  efl  trivial.  Cet  Au- 
teur ne  dit  que  des  chofes  triviales.  Une  façon  de 
parler  triviale.  Phrafcs  triviales,  Exprejjîons  tri- 
viales. Pointe  triviale, 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  triviale. 
//  parle ,  il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  f  f.  Caraftèrc ,  qualité  de  ce  qui 
eft  trivial.  II  fe  dit  encore  des  chofes  trivia- 
les. Ce  difcours  efl  plein  de  trivialités, 

TRIUMVIR,  f.  m.  Titre  par  lequel  on  défignoit 
originairement  à  Rome  Tout  Magiftratou  Of- 
ficier public  ,  chargé  conjointement  avec  deux 
Collègues  d'une  partie  de  l'adminiftration.  L(S 
TTttt 
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Triumvirs  nommés  pour  Id  fubricaiiùn  da  mon-  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  étoit  de  meilleur  â 

noies  ,  pour  le  partage  des  terres.  manger.  Il  fe  dit  principalement  Des  poires  & 

Dans  la  fuite  ,  Céfar  &  les  deux  Collègues  des  pommes, 

qu'il  s'ctoit  aflbciés  contre  les  Lois  ,tiirer!t  ap-  On  dit  auflî  ,  Le  trognon  d'un  chou ,  un  iro^ 

pelés  Triumvirs.  Oftave  &  fes  deux  Collègues  gnon  de  chou ,  pour  dire ,  La  tige  d'un  chou 

prirent  le  même  nom.  Et  c'cft  fur-tout  dans  ce  dont  on  a  ôté  les  feuilles, 

lens  que  le  mot  Triumvir  elt  connu  mainte-  On  dit  populairement  d'Une  jeune  fille , 

nant,&  employé  par  les  Écrivains.  Foilà  un  joli  petit  trognon. 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adj.  Ternie  d'Antiquité.  TROIS. adj.  numéral.  Nombre  impair,  contenant 
Qui  appartient  aux  Triumvirs.  L établi jjement  deux  &  un.  Trois  hommes.  Trois pijloles.  lis  mar- 
di la  puiffiince  triumvirale  porta  un  coup  mortel  choient  trois  a  trois ,  de  deux  en  deux  ,  de  trois  ert 
à  la  liberté  des  Romains.   Le  dcfpotifme  trium-  trois.  Ils  y  étaient  tous  trois.  Partager  en  trois, 
viral  Je  JJgnala  par  les  prof^riptions.  Il  cft  aufli  fubftantif;  &  fe  dit  au  fingulier, 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  On  dcfigne  par  ce  mot,  pour  fignifier.  Le  chiffre  qui  marque  trois.  Ci 

dans  l'Hiftolre  Romaine  ,  l'afibciation  illégi-  ballot  eji  marqué  d'un  trois. 

time  de  trois  Citoyens  puiffans  ,  qui  s'unif-  On  dit  au  jeu  des  cartes,  Un  trois  de  pique i 

foient  pour  envahir  toute  l'autorité.  Le  Trium-  de  cœur,  &c.  pour  dire.  Une  carte  marquée  de 

virât  de  Pompée,  de  Céfar  &  de  Crajfus.  Sous  le  trois  piques,  de  trois  coeurs  ,  &c.  Et  on  dit. 

Triumvirat  d'OÙave,  d'Antoine  &  de  Lépide.  Un  trois,  aux  jeux  des  dés,  pour  dire,  La  face 

du  dé  marquée  de  trois  points. 

'P     J^      Q  Trois  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Troifième.  Folio 

trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Il  plaide  à  la  trois  y 

TROC.  f.  m.  Échange  de  nippes ,  de  meubles,  pour  dire,  À  la  troifième  Chambre  des  En- 

de  bijoux ,  de  chevaux  &  autres  chofes  fem-  quêtes. 

blables.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un.   Don-  Trois  ,  DEUX ,  UN.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 

ner  un  cheval  en  troc  pow^ne  montre.  de  fix  pièces  difpofées  trois  en  chefs  fur  une 

On  dit,  Troc  pour  troc  ^OUT  marquer  L'é-  ligne,  deux  au  milieu,  &  une  en  pointe  de 

change  d'une  chofe  contre  une  autre  ,  fans  l'écu. 

donner  de  fupplément ,  fans  donner  de  retour.  TROISIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui  eft  après 

On  appelle   cette  manière  de  troc,  Troc  de  le  deuxième.  Le  troifième  Jour.  La  troijîème  pla- 

Gentilhomme.  ce.  Il  arriva  le  troifième, 

TROC AR.  f.  m.  Inftrument  dont  les  Chirurgiens  On  dit  d'Un  homme ,  qu'//f  arriva  lui  troifil. 

fe  fervent  pour  faire  des  pondions.    Quel-  wc ,  pour  dire ,  qu'il  vint  accompagné  de  deux 

ques-uns  dlfent ,  Trois-quarts.  autres. 

TR.OCHANTER.  f.  m.  (  On  prononce    Tro-  Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  Nous  ne- 

hanter.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  dit  De  tions  que  deux ,  il  arriva  un  troifième. 

■    deux  apophyfes  du  fémur  ,  oii  s'attachent  les  On  dit ,  La  troifième  des  Enquêtes,  pour  dire, 

mufcles  qui  font  tourner  la  cuiffe.  La  troifième  Chambre  des  Enquêtes  :  &  dans 

TROCHES.  ftibÛ.  m.  pi. Terme  de  chafie.  Il  fe  un  Collège,  La  troifième,  pour  dire,  La  troi- 

dit  Des  fumées  à  demi  formées  ,  des  fumées  fième  claffe.  On  dit  auffi  d'Un  écolier  qui  étu- 

d'hiver.  die  dans  cette  claffe  ,  Un  bon  troifième  ,  pour 

TROCHÉE,  f.  m.  Terme  de  Poëfie  Grecque  ou  dire ,  Un  bon  écolier  de  troifième. 

Latine.  Pied  de  deux  fyllabes ,  une  longue  &  TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troifième  lieu.  Se- 

une  brève.  condement ,  troifièmement. 

TROCHET.  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Il  fe  dit  TRÔLER.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  ftyle 

Des  fleurs  &  des  fruits  qui  viennent  Si  qui  populaire ,  pour  dire ,  Mener  ,  promener  de 

croiffent  enfemble  comme  par  bouquets.  Un  tous  côtés  indifcrettement  &  hors  de  propos. 

trochet  de  fieurs.  Un  trochet  de  poires.  Les  noi-  C'ejl  un  homme  qui  trôle  continuellement  Jdfem- 

fettis  viennent  ordinairement  par  trochcts.  me  par  tout.  Il  trole  fon  fils  dans  toutes  les  mai- 

TROCHISQUES.  f.  m.  pi.  Médicamens  focs  &  fions. 

folides,  compofés  de  poudres  incorporées  dans  II  eff  auflî  neutre.  Ce/1  un  homme  qui  ne  fait 

quelque  liqueur  convenable ,  &  féchés  à  l'om-  que  trôler  tout  le  long  du  Jour,  pour  dire ,  Qui 

bre^  U  y  en  a  de  plufieurs  efpèces.  ne  fait  que  courir  çà  &  là  ;  &  il  eft  du  même 

TROÈNE,  f  m.  Arbriffeau  qui  pouffe  quantité  ftyle. 

de  rameaux,  dont  le  bois  eft  fouple,  jaunâtre  TrÔlé,  Ée.  participe. 

&  folide.  lis  fervent  à  faire  des  liens.  On  attri-  TROLLE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Aftion  de  dé- 

bue  aux  feuilles  &  aux  fleurs  du  troène  quelques  coupler  des  chiens  dans  un  grand  pays  de  bois, 

vertus  médicinales.  pour  quêter  &  lancer  un  cerf,  parce  que  l'on 

TROGLODITES.  f.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peu-  n'a  pas  eu  la  précaution  de  le  détourner  avec 
pie  d'Afrique,  qu'on  donne  figurément  à  ceux  le  limier.  Aller  à  la  trolle. 
qui  habitent  fous  terre ,  tels  que  les  mineurs  TROMBE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fignifie  Un 
de  Suède  ,  de  Pologne ,  &c.  tourbillon ,  ou  nuage  creux ,  qui  defcend  fur  la 
TROGNE,  ff.  Terme  qui  fe  dit  par  plaifanterie,  mer  en  forme  de  colonne.  On  a  cru  que  la. 
d'Un  viiage  plein ,  qui  a  quelque  chofe  de  face-  trombe  pompoit  l'eau  de  la  mer.  Les  Matelots 
ticux,  &i.  qui  marque  le  goinfre.  //  a  une  plai-  craignent  fort  les  trombes.  On  l'appelle  aufli  Si- 
Jante  trogne ,  une  bonne  grojfc  trogne.  phon. 

U  fe  dit  auffi  d'Un  gros  vifage  rebutant.  TROMPE,  f.  f.  Efpèce  de  cor,  tuyau  d'airain  re- 
On  appelle  Rouge  trogne ,  trogne  enluminée  ,       courbé ,  dont  on  fe  fèrt  à  la  chaffe  pour  fonner. 

Le  vifage  d'un  ivrogne.  Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
TROGNON,  f.  m.  Le  cœur,  le  milieu  d'un  fruit  Troivipe,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Tronv 
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pette,  dans  ces  phrafes  de  formule,  Publiera 
fon  de  trompe,  crier  à  fon  de  trompe,  pour  dire. 
Publier  quelque  choie  par  autorité  du  Magif- 
trat  au  fon  des  trompettes. 

On  dit  fîgurémcnt ,  Publier  une  chofe  à  fon  de 
trompe ,  pour  dire ,  L'annoncer ,  la  raconter  à 
beaucoup  de  gens ,  afin  qu'elle  fj  divulgue.  Il 
n'eft  que  de  la  converfation. 

Trompe,  fe  dit  De  cette  partie  du  mufeau  de 
l'éléphant,  qui  s'allonge  &  fe  recourbe  pour 
divers  ufages.  Ucliphant  ft  fat  de  fa  trompe 
pour  prendre  ù  pour  enlever  tout  ce  qu'il  veut.  La 
trompe  d'un  éléphant.  Cet  élépliant  le  prit  avec  fa 
trompe,  &  le  jita  en  l'air. 

Trompe,  fe  dit  de  même  De  cette  petite  partie 
avec  laquelle  les  mouches ,  les  confins,  &  au- 
tres femblables  infeûcs ,  fucent  &  tirent  ce  qui 
eft  propre  pour  leur  nourriture. 

Trompe  ,  dans  l'Archltefture,  eft  Une  coupe  de 
plufieurs  pierres  appareillées  &  taillées  avec 
art ,  pour  porter  folidement  un  cabinet  en  fail- 
lie, ou  quelque  édifice. 

On  appelle  auffi  Trompe,  Un  petit  inftru- 
ment  de  fer ,  qui  a  une  languette  au  milieu ,  & 
dont  on  tire  du  fon  en  le  mettant  entre  les 
dents ,  &  en  le  touchant  avec  le  bout  du  doigt. 
On  l'appelle  ordinairement  Trompe  à  laquais. 

On  appelle  encore  Trompes ,  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  font  en  forme  de  limaçon. 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  ufer  d'artifice  pour 
induire  en  erreur.  Tromper  finement ,  hardiment. 
Tromper  fon  ami.  Tromper  au  jeu.  On  ejl  bien 
trompé  en  ces  fortes  de  marchandifes.  Les  plus  fins 
y  font  trompés.  Je  ne  veux  tromper  perfonne.  Ne 
vous  fie?  pas  à  lui ,  il  vous  trompera.  Il  trompe- 
roitfon  pire.  Tromper  fes  gardes. 

On  dit,  Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Tromper  quelqu'un  malgré  fa  vigi- 
lance. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  chofes 
qui  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 
que méprife.  L'horloge  nous  a  trompés.  Sa  ma- 
ladie a  trompé  tous  les  Médecins.  L'apparence  du 
beau  temps  m'a  trompé. 

Tromper  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Faire  ou 
dire  quelque  chofe  centre  l'attente  de  quel- 
qu'un ,  folt  en  bien ,  foit  en  mal.  S'il  m'accorde 
cette  grâce  ,  //  me  trompera.  Il  a  trompé  nos  efpé- 
rances ,  trompé  notre  attente.  On  attendoit  beau- 
coup moins  de  lui  ,il  a  trompé  tout  le  monde.  Je 
nattendois  rien  de  bon  de  cette  affaire ,  fui  été 
agréablement  trompé. 

On  dit  poétiquement,  Tromper  fon  ennui, 
Jes peines,  pour  dire.  Se  diftraire  du  fujet  de 
fon  ennui ,  de  fes  peines. 

Se  tromper,  v.  récipr.  Errer,  s'abufer.  Vous 
vous  trompe^,  cela  n'efl  pas  ainfi.  Il  fe  trompe 
dans  fon  calcul.  Cet  Auteur  s' efi  trompé ,  quand 

il  a  dit  que Je  puis  me  tromper ,  mais 

Ne  vous  y  trompe:^  pas.  Ilfe  trompe  lourdement. 

On  dit  communément  &  par  ironie ,  d'Un 

homme  qui  ne  s'abufe  que  dans  les  chofes  où 

.  l'erreur  peut  tourner  à  fon  avantage,  que  C'e(l 
lin  homme  qui  nefe  trompe  qù à  fon  profit.  Il  n'eft 
que  de  la  converiation. 

Trompé,  ée.  participe. 

TROMPERIE,  fubft.  f.  Fraude.  Tromperie  infigne, 
manifefie,  vifible.  Je  reconnus  la  tromperie.  Il  y  a 
de  la  tromperie ,  prene^-y  garde.  Vous  aure^  de  la 
feine  à  vous  garantir  defei  tromperies. 
Jome  II, 
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TROMPETER,  v.  aft.  PubUer,  crier  à  fon  de 
trompe.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  perfonnes 
que  1  on  afîigne  à  comparoitre  au  ban  de  trois 
jours;  ou  en  termes  de  Pratique,  à  trois  briefs 
jours.  Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  fon  pro» 
ces ,  il  a  été  trompeté  par  les  carrefours. 

Il  s'emploie  figurément,  pour  dire,  Divul- 
guer une  chofe  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  On 
lui  avoit  recommandé  le  fecret  fur  cette  affaire,  il 
a  été  la  trompeter  par  tout.  Il  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

Trompeté,  ée.  participe. 

TROMPETTE,  f  f.  Inflrument  ou  tuyau  d'aï-' 
rain  ou  d'autre  métal ,  dont  on  fonne  dans  les 
réjouiffances  publiques, &  principalement  à  la 
guerre.  Onjonne  de  la  trompette  pour  ajjembler 
la  Cavalerie ,  pour  la  faire  marcher ,  pour  l'animer 
au  combat.  Les  fanfares  des  trompettes.  Grand 
bruit  de  trompettes.  La  trompette  fonnoit  la  mar~ 
che ,  la  charge ,  la  retraite ,  &c.  Emboucher  la. 
trompette.  Il  y  avoit  un  concert  de  timbales  ,  d& 
tambours  &  de  trompettes. 

On  dit  figurément ,  La  trompette  de  la  Re- 
nommée. 

On  dit  figurément,  Entonner  la  trompettel 
pour  dire,  Prendre  le  ton  fublime. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Dé- 
loger fans  trompette,  pour  dire.  Déloger,  fe  re- 
tirer fecrétement ,  fans  faire  de  bruit. 

On  dit  aufïï  proverbialement  &  figurément, 
A  gens  de  village ,  trompette  de  bois  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  aux  ignorans ,  aux  gens  grofîîers, 
que  des  chofes  proportionnées  à  leur  état,  à 
leur  goCit,  à  leur  intelligence. 
Trompette  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  accoutumé  de  publier  tout  ce  qu'il  fait.  Cet 
homme  efi  une  vraie  trompette.  C'efl  la  trompette 
de  la  ville,  du  quartier,  &c.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  appelle  Trompette  parlante.  Une  efpèce 
de  grande  trompette,  faite  ordinairement  de 
fer  blanc ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  entendre 
la  voix  de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  font 
d'ufage  fur  la  mer ,  pour  fe  faire  entendre  d'un 
vaiffeuu  à  un  autre  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus 
communément  Porte-voix. 

On  appelle  Trompette  marine ,  Un  inftru- 
ment  de  mufique  qui  n'a  qu'ime  corde.  Jouer 
de  la  trompette  marine. 

TROMPETTE,  f  m.  Celui  dont  la  fonftion  eft 
de  fonner  de  la  trompette.  Bon  Trompette.  Le 
Trompette  d'une  telle  Compagnie ,  d'un  tel  Régi- 
ment. Les  Trompettes  du  Roi.  Les  Trompettes 
de  la  Ville.  On  envoya  un  Trompette  fommer  la 
Place. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  ne  fe  foucie  guère  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dire ,  qu'//  efi  bon  cheval  di 
trompette,  qu'il  ne  s^  étonne  pas  pour  le  bruit. 

TROMPEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  trompe.  Homme 
trompeur.  Femme  trompeufe.  Valet  trompeur.  Vifa- 
ge  trompeur.  Il  a  la  mine  trompeufe.  Difcours 
trompeurs.  Promeffes  trompeufes.  Marchandife 
trompeufe. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Cefi  un  trompeur.  C'efl. 
une  trompeufe.  Il  eft  reconnu  pour  un  trompeur, 
public.  Souvent  les  trompeurs  font  trompés. 

On  dit  proverbialement,  A  trompeur,  trom- 
peur &  demi,  pour  dire,  qu'Un  trompeur  ni.ér 
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rite  tle  trouver  un  trompeur  plus  fin  que  lui. 

TRONC.  {.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que  devant 
les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  arbre ,  la  tige  con- 
fidérce  fans  les  branches.  I7n  tronc  d'arbre.  On 
a  coupi  touies  Us  branches  ,  //  ne  reffe  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  ejl  creux.  Le  tronc  ejl 
pourri. 

Tronc,  fe  dit  aufil  De  la  féconde  partie  du 
fquelette.  Le  tronc  eft  compofé  de  l'épine ,  du 
thorax  &  du  bafïïn. 

On  appelle  Tronc,  en  termes  de  Généalo- 
gie ,  La  ligne  dircdle  des  ai'cendans  &  des  def- 
cendans,  d'où  partent  les  branches  ou  lignes 
collatérales.  Ces  dmx  familles  font  de  deux  bran- 
ches quifortent  du  même  tronc. 

Tronc  ,  fignifie  encore ,  Une  boîte  ou  coffre  de 
bois  ou  de  fer  qu'on  pofe  dans  les  Églifes ,  & 
qui  a  une  ouverture  par  où  l'on  met  l'argent 
qu'on  donne  par  aumône.  Tronc  pour  les  pri- 
fonniers ,  pour  la  Fabrique  de  l'Eglife ,  pour  Us 
Enfans  Trouvés.  Mettre  un  tronc  dans  une  Égli- 
fe.  Mettre  dans  le  tronc.  Fider  le  tronc. 

TRONCHET.  f.  m.  Gros  billot  de  bois  qui  porte 
fur  trois  pieds. 

TRONÇON,  f.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce ,  laquelle  eft  ordinai- 
rement fort  longue.  Tronçon  de  pique  ,  de  lan- 
ce, d'épié. 

On  appelle  auffi  Tronçons,  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poiffons  qui  ont 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  Tronçons  d'an- 
guille, de  brochet.Tronçrins  de  faïunon.  Tronçons 
d'alofe.  Couper  par  tronçons. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque  chofe 
par  tronçons.  Tionçonner  une  alofe ,  une  an- 
guille. 

Tronçonné,  ée.  participe. 

TRÔNE,  f.  m.  Siège  élevé  oii  les  Rois  font  affis 
dans  les  fonftions  folennelles  de  la  Royauté. 
Tronc  po;;:p:ux.  Trône  m.ignifique.  Trône  fupcr- 
be.  Trône  éclatant  de  pierreries.  Le  trône  de  Salo- 
mon.  Le  trône  d' Afjuérus.  Le  trône  du  Roi  étoit 
placé  au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  fe  mit  fur 
fon  trône ,  pour  recevoir  Us  Ambaffadeurs. 

Trône  ,  s'emploie  figurcmcnt  en  diverfes  phra- 
fes,  pour  dire,  La  puiflance  fouveraine  des 
Rois.  Alnfi  on  dit.  Monter  fur  le  trône.  Prendre 
po[fcJJion  du  trône.  Chafftr  un  Prince  du  trône. 
Alexandre  renverfa  le  tiône  des  Perfes ,  s^ empara. 
du  trône  des  Perfes.  Les  bons  Miniflres  font  Us 
appuis  du  trône ,  les  foutiens  du  trône.  Soutenir 
un  trône  chancelant.  Relever  un  trône  abattu.  Le 
Prince  légitime  fut  chaffé  du  trône  par  le  Tyran. 
Cette  victoire  fervit  à  affermir  le  nouveau  Prince 
fur  le  trône ,  à  affermir  le  trône  du  nouveau 
Prince. 

Trône  ,  fe  dit  aufîî  Du  fiége  élevé  où  le  Pape 
fe  met  dans  de  certaines  cérémonies  publi- 
ques. Le  Pape  étant  dans  fon  trône. 

On  appelle  Trône  Èpifcopal,  Le  ficgc  qui 
eft  au  haut  du  Chœur  dans  quelques  Églifes , 
&  où  l'Évêque  fe  met  lorfqu'il  officie  pontiti- 
Calement.   L'Evêque  étant  dans  fon  trône. 

On  appelle  Trônes  ,  au  pluriel  ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges  ,  Archanges  , 
Trônes  ,  Dominations ,  &c. 

TRONQUER.  V.  a.  Retrancher  ,  couper  une 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre,  il  ne  fe 
dit  que  Des  ftatues.  Les  Gois  oftt  tronqué  la 
flupan  des  jlatues  de  Rome. 
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Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  livres  ^ 
&  des  paffagcs  qu'on  en  tire.  Il  a  tronqué  ce  li- 
vre ,  /'/  en  a  ôté  deux  Chapitres.  Il  a  tronquées 
paffage ,  pour  dire ,  Il  a  liipprimé  une  partie 
de  ce  palîage.  Il  fe  dit  ordinairement  en  mau- 
vaile  part. 

Tronqué  ,  ée.  participe.  Un  foldat  tronqué 
d'une  partie  de  fes  membres. 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut," 
avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant.  Trop  loin. 
Trop  riche.  Trop  puiffant.  Trop  fin.  Trop  bien. 
Vous  l'ave^  trop  poufjé.  Cette  viande  efl  trop 
cuite.  Il  a  trop  bu ,  trop  travaillé.  Je  n'en  veux 
pas  tant ,  en  voilà  trop.  Il  en  a  trop  ,  beaucoup 
trop ,  un  peu  trop.  Je  ne  puis  plus  fouffrir  fes 
infoUnces  ,  c'en  ejl  trop,  Fous  ave^  acheté  celii 
tant  ,  ce  n' ejl  pas  trop. 

Trop  ,  avec  la  négative  Pas ,  qui  le  précède ,' 
veut  dire  ,  Guère.  Je  ne  voudrois pas  trop  m'y 
fier.  Cela  n'ejl pas  trop  bien.  Et  joint  avec  Peu^ 
qui  le  luit ,  il  fignifie  ,  Pas  allez.  //  en  a  trop 
peu.  Il  n'en  faut  ni  trop ,  ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  efl  trop  ^ 
rien  de  trop  ,  pour  dire  ,  que  Tout  excès  eft 
condamnable. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  fien  ce 
n  eft  pas  trop.  On  dit  auffi  proverbialement  ôc 
populairement, Troz-^rafe/-  cuit ,  trop  parler  nuit. 
Dans  le  flylc  familier ,  on  dit  quelquefois  , 
Par  trop  ,  au  lieu  de  trop.  Cet  homme  eft  auffi 
par  trop  ennuyeux ,  par  trop  complimenteur. 

Trop  ,  eft  aulfi  fubftantif.  Gtei  le  trop.  Je  me 
plains  du  trop. 

TROPE.  f  m.  Terme  de  Rhétorique.  Emploi 
d'une  expreffion  en  fens  figuré.  Cent  voiles  pour 
cent  vaiffeaux ,  cent  chevaux  pour  cent  cavaliers  , 
Ce  font  des  tropes. 

TROPHÉE,  f.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu ,  que  l'on  mcttoit  ordinairement  fur 
un  tronc  d'arbre  dont  on  avoit  coupé  les  bran- 
ches. 

On  appelle  aufll  Trophée,  Un  aflemblago 
d'armes  élevées  &  difpofées  avec  art ,  pour 
fervir  de  monument  d'une  viftoire ,  d'une 
conquête.  Drcffer  ,  élever ,  ériger  un  trophée , 
des  trophées.  Peindre  ,  graver  des  trophées  d'ar- 
mes. Sculpter  des  trophées  fur  le  frontifpicc  d'un 
bâtiment ,  fur  un  arc  de  triomphe. 

Il  fe  prend  poétiquement  pour  Viftoire. 
Tout  fier  de  fes  trophées.  Fier  de  tant  de  trophées. 
On  dit  figurément ,  mais  toujours  en  mau- 
vaife  part  ,  Faire  trophée  ,  pour  dire ,  Faire 
vanité ,  faire  gloire.  Faire  trophée  du  vice.  Bien 
loin  d avoir  honte  d' une Ji lâche  action  ,ilenfaie 
trophée. 

TROPIQUE,  f.  m.  Petit  cercle  de  la  Sphère  , 
parallèle  à  l'Equateur  ,  &  qui  marque  jufqu'à 
quel  point  le  Soleil  s'en  éloigne.  Il  y  a  deux 
tropiques  également  difans  de  l'Equateur ,  le  tro- 
pique du  Cancer ,  &  le  tropique  du  Capricorne. 
Région  fîtuée  entre  les  deux  tropiques. 

TROPOLOGIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Rhé- 
torique ,  qui  fignifie  Figuré.  Le  fens  tropolo- 
gique  d'un  emblème. 

TROQUER.  V.  a.  Échanger,  donner  en  troc. 
//  a  troqué  fon  cheval  contre  un  tableau.  Il  ne 
fait  autre  choj'e  que  troquer.  Je  ne  veux  pas  tra- 
quer  avec  vous.  Je  n'ai  rien  à  troquer. 

On  dit  proverbialement.  Troquer  fon  cheval 
borgne  contre  un  aveugle  ,  pour  dire ,  Faire  un 
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mativaîs  marche  ,   quoiqu'on  cherchât  k  en 
faire  un  bon. 

Troqué  ,  ée.  participe. 

TROQUEUR ,  EUSE.  (.  Cehii ,  celle  qui  aime 
à  troquer.   Les  curieux  font  grands  troqueurs. 

TROT.  1".  m.  Sorte  d'allure  des  bêtes  de  voi- 
ture ,  de  fommc  ou  de  charge ,  entre  le  pas 
&  le   galop.    Grand  trot.  Petit  trot.  Aller  au 

.    trot.  Il  faut  mettre  ce  cheval  au  trot. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  // 
rràne  ces  gens-là  au  grand  trot ,  il  les  mine  grand 
trot ,  pour  dire ,  Il  leur  fait  faire  beaucoup 
d'ouvrage  en  peu  de  temps. 

TROTTE,  f.  f.  Efpace  de  chemin.  Il  y  a  une 
bonne  trotte  d'ici  là.  Il  eft  populaire. 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval  trotte 
rudement.  Un  cheval  qtii  trotte  menu.  Faites  trot- 
ter ce  cheval,  que  je  voie  s'il  boite. 

Trotter  ,  fe  dit  auffi  pour  Marcher  beaucoup 
à  pied.  //  a  trotté  tout  le  Jour.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  dire ,  Faire  bien 
des  pas  ,  bien  des  voyages  pour  quelque  af- 
faire. J'ai  un  procis  fur  le  bureau  ,  il  y  a  quatre 
jours  que  je  trotte.  Fous  aime^  bien  à  trotter.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

TROTTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Académies ,  Un  cheval  qu'on  a  dreffc  à  n'al- 
ler que  le  trot  dans  le  manège.  Il  ne  monte  en- 
core que  le  trotteur. 

TROTTIN.  f.  m.  Terme  populaire  &  bas  ,  qui 
fe  dit  par  mépris  d'Un  petit  laquais.  Elle  n'a 
qu'un  trottin  ,  qu'««  petit  trottin, 

TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé ,  que  l'on  pra- 
tique quelquefois  le  long  des  quais  &  des 
ponts  ,  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont 
à  pied.  Les  trottoirs  du  Pont-neuf. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  dans 
cette  phrafe  ,  Cette  filU  ejl  fur  le  trottoir ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  à  marier.  Cette  fille  efi  j'ur  k 
trottoir  depuis  le  mariage  de  fa  fœur. 

TROU,  f  m.  Sorte  d'ouverture  dans  quelque 
chofe  ,  &  qui  eft  plus  ordinairement  ronde 
ou  approchant  ,  pour  la  diftinguer  des  ou- 
vertures qui  font  longues  ,  &  qu'on  appelle 
Fentes.  Grand  trou.  Petit  trou.  Faire  un  trou 
à  la  muraille  ,  à  un  ais ,  à  un  plancher ,  en  terre. 
Jl  y  aun  trou  à  vos  bas  ,  à  votre  manteau.  Re- 
garder par  le  trou  de  la  ferrure.  Les  trous  d'une 
flûte.  Il  efi  bien  bleffé ,  il  a  un  trou  à  la  tête  , 
un  trou  à  la  jambe.  Trou  dans  lequel  les  bêtes 
fe  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de  renard.  Trou 
de  lapin.  Trou  de  vers.  Il  s'efl  fauve  dans  un 
trou.  Ces  oifeaux  font  leur  nid  dans  un  trou. 
Boucher  un  trou ,  des  trous.  Tomber  dans  un  trou. 
Agrandir,  remplir  un  trou.  Voilà  un  trou  qui  n  efi 
qiu  dans  la  fuperficie  ,  ù  en  voilà,  un  autre  qui 
perce  de  part  en  part. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu't^/î 
homme  boit  comme  un  trou  ,  que  des  gens  ont 
bu  comme  des  trous  ,  pour  dire  ,  Beaucoup. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  que  la  préfence  d'un  aiure  fait  trem- 
bler ,  que  Cet  autre  le  feroit  mettre  dans  un 
trou. 

On  dit  familièrement  &  figurément,  quZ7« 

homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille , 

pour  dire ,  qu'il  n'a  aucune  connoiffancc  des 

chofes  du  monde. 

On  dit  famihèrement  &  figurément ,  Bou^ 
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cher  un  trou  ,  pour  dire ,  Payer  une  dette.  Si 
je  recevais  cet  argent-là  ,  il  me  ferviroit  à  boit- 
cher  un  trou. 

On    dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu  Un  renard  qui  n'a  qi^un  trou  efi  bientôt  pris  y 


réuflir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
a^Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  ,  pour 
dire ,  qu'il  s'cft  enfui  pour  fruftrer  fes  créan- 
ciers ,  pour  fc  lauver ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  trouve  des  raifons ,  des  ex- 
cufes ,  bonnes  ou  mauvaifes ,  fur  tout  ce  qu'on 
lui  dit ,  ou  des  expédiens  dans  les  difficultés 
qu'on  propofe ,  Autant  de  trous  ,  autant  de 
chevilles.  Autant  de  chevilles  que  de  trous. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ; 
Mettre  la  pièce  auprès  du  trou  ,  pour  dire ,  Ne 
point  appliquer  le  remède  où  il  faudroit. 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  du  Tridrac  J 
L'avantage  de  douze  points  ,  que  celui  qui 
les  gagne  marque  par  un  fichet  qu'il  met  dans 
un  trou.  Il  faut  dou^e  trous  pour  gagner  la 
partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  car- 
rés ,  Le  trou  ,  Un  trou  qui  eft  au  pied  de  la 
muraille ,  dans  le  coin  oppofé  à  la  grille.  U 
donna  de  volée  dans  le  trou. 
Trou  ,  fe  dit  figurément  De  tous  les  lieux  ha- 
bitables dont  on  veut  marquer  la  petitcfle  avec 
mépris.  Ce  nef  pas  une  ville  ,  ce  n'eji  pas  une 
matjbn  ,  ce  n'efl  qu^un  trou.  On  m'a  logé  dans 
un  trou. 
TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
anciens  Poètes  Provençaux.  On  nommoit 
Trouverres  ou  Trouveurs ,  nos  anciens  Poètes 
François.  Les  Troubadours ,  les  Trouverres  on 
Trouveurs  ,  couroicnt  de  châteaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  Poèmes. 
TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouillé,  qui 
n'eft  pas  clair.  Il  fe  dit  ordinairement  De 
l'eau ,  du  vin  &  autres  liqueurs.  Fin  trouble. 
Eau  trouble.  La  rivière  efi  trouble. 

On  dit ,  que  L'air  efi  trouble  ,  que  le  temps 
ef  trouble ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
nuages ,  que  le  temps  n'eft  pas  fereln  ;  &  que 
Du  verre  efi  trouble  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
bien  net ,  bien  clair. 

On  dit ,  /^voir  la  vue  trouble  ,  &  voir  trou- 
ble ,  pour  dire ,  Avoir  la  vue  chargée  ,  ne 
voir  pas  bien. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Pé- 
cher en  eau  trouble ,  pour  dire  ,  Tirer  du  pro» 
fit  ,  de  l'avantage  des  défordres  publics  ou 
particuliers. 
TROUBLE,  f.  m.  Brouillerie  ,  défordre.  //  ejt 
caufe  du  trouble  de  la  Province.  Cejl  lui  qui 
fait  le  trouble  ,  qui  met  ,  qui  apporte  le  trou- 
ble ,  du  trouble.  Toute  la  famille  étoit  en  troii- 
hle.  Quand  le  trouble  fe  met  dans  une  famille, 
tout  efi  perdu.  Faire  ceffer  le  trouble.  Apaifer  U 
trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  Des  foulèvemens  ,  des  émo- 
tions populaires  ,  des  guerres  civiies.  Exciter 
des  guerres  civiles  ,  des  troubles  dans  un  État  , 
dans  une  Province.  Apaifer  ,  calmer  les  troubles, 
TTttt  ii; 
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Durant  Us  troubles  de  la  Ligue.   L'hijloire  des 
xrouhles. 

Il  ic  prend  auflî  pour  L'inquiétude,  l'agitation 
de  l'elprlt.  Le  trouble  de  fon  ame ,  de  fan  cfprit , 
de  fon  cœur ,  je  remarquait  fur  fon  vifage ,  dans 
fa  démarche  ,  &c. 

Il  fignifie  en  termes  de  Jurifprudence ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  inquiète  un  pofleffeur  dans 
la  jouiffance  ,  dans  la  propriété  de  ce  qu'il  poi- 
sède.  Garantir  de  tout  trouble.  Les  contrats  de 
vente  fefont  ordinairement  à  charge  de  garantir  de 
tout  trouble  &  éviction. 

TROUBLE-FÊTE.  f.  m.  fam.  11  fe  dit  d'Un  im- 
portun ,  d'un  indilcret  qui  vient  interrompre 
la  joie  d'une  aflemblée  publique  ou  particuliè- 
re. Ce  fi  un  vrai  troukle-jéte. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble.  Les  pluies 
ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remue:^  ce  vin  ,  vous 
le  troublerei-  Une  frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette 
nourrice.  Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  qui 
paroît  fimple ,  &  qui  ne  l'eft  pas  ,  On  dirait 
quelle  ne  fait  pas  l'eau  troubler. 

Troubler  ,  fignifie  figurément ,  Apporter  du 
trouble  ,  dudéfordre  ,  caufer  de  la  brouillerie. 
Troubler  l'ordre.  Troubler  le  repas  public.  Troubler 
un  Royaume.  Ce  malheureux  a  troublé  notre  fa- 
mille, a  troublé  mon  repos.  Nous  étions  en  paix  , 
il  nous  ejl  venu  troubler. 

Il  ïe  dit  aufll  en  parlant  Des  fens  &  des  fa- 
cultés de  l'ame.  Troubler  les  fens.  Troubler  la 
raifon  ,  le  jugement ,  l'entendement ,  l'efprit ,  lu 
mémoire.  La  peur  lui  trouble  la  raifon. 

On  dit  ,  Troubler  un  homme  ,  pour  dire  , 
Troubler  fa  mémoire  ,  fon  jugement ,  &c. 

Il  fignifie  encore ,  Inquiéter  quelqu'un  dans 
la  poiïeffion  ,  dans  la  jouiffance  de  quelque 
bien.  //  a  été  troublé  dans  la  paffefjion  de  cette 
Terre,  dans  la  jouijjance  de  ce  Bénéfice. 

Troubler  ,  fe  prend  pour  Interrompre.  Trou- 
bler un  entretien.  Troubler  la  cenverfatian.  Il 
troubla  leur  tête-à-téte.  J'écrivais  ,  il  efl  venu  me 
troubler.  Il  arriva  un  accident  qui  troubla  la  fête. 

Se  troubler,  v.  récipr.  Levinfe  trouble  ,  pour 
dire ,  qu'il  devient  trouble. 

On  dit  ,  que  Le  temps  commence  à  fe  trou- 
bler,  pour  dire ,  qu'il  commence  à  lé  char- 
ger de  nuages. 

On  dit  aufli ,  qu'i//2  accufé  s'eji  troublé  dans 
fon  interrogatoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ell  em- 
barraffé.  Et ,  qu'i7/2  Orateur  s'eji  troublé,  pour 
dire  ,  qu'il  a  perdu  le  fil  de  Ion  difcours. 

Trouble  ,  ée.  participe. 

TROUÉE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ordinairement 
Un  efpace  vide ,  ou  un  abattis  fait  à  deffein  , 
&  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois.  Les  trou- 
pes défilèrent  par  une  trouée.  Il  ef  facile  de  faire 
une  trouée  dans  ce  bais. 

Il  fe  ditaufîi  d'Une  ouverture  faite  dansl'é- 
paiffeur  d'une  haie.  Dans  cette  haie  il  y  a  une 
trouée  par  où  nous  pourrons  aifément  pajfer. 

TROUER,  v.  a.  Percer  ,  faire  un  trou.  Les  vo- 
leurs ont  troué  la  muraille.  Les  vers^  ont  troué  eu 
habit. 

Troué  ,  ée.  participe.  Bas  troué.  Robe  trouée. 

TROU-MADAME,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  de  petites  boules  ordinairement  d'i- 
voire,  qu'on  tâche  de  pouffer  dans  des  ouver- 
tures en  forme  d'arcades,  marquées  de  diffé- 
rens  chiffres.  Jouer  aii  Trou-Madame, 
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On  appelle  du  même  nom  ,  L'efpèce  de 
machine  ouverte  en  forme  d'arcades,  danslef- 
quelles  on  pouffe  les  boules.  Placer  un  Trou- 
Madame  fur  un  Billard. 

TROUPE,  f  f  Multitude  de  gens  affemblés. 
Troupe  de  payfans.  Une  troupe  d'archers.  Une 
troupe  de  voleurs. 

On  appelle  Troupe  de  Comédiens ,  Un  nom- 
bre de  Comédiens  affociés  pour  jouer  la  Co- 
médie en  public. 

On  dit ,  Aller  en  troupe ,  marcher  en  troupe  , 
en  parlant  De  gens  qui  vont  enfemble  en  grand 
nombre.  Les  Pèlerins  vont  en  troupe.  Il  fe  dit 
aufli  Des  animaux. 

En  ftyle  de  Poëfie ,  on  dit ,  La  troupe  céUfie , 
la  troupe  immortelle  ,  pour  dire  ,  L'affemblée 
des  Dieux  du  Paganifme. 

On  appelle  abfolument ,  Troupes ,  au  plu- 
riel ,  Les  Régimens  ,  les  Compagnies ,  les 
Corps  militaires.  Ce  Prince  avait  de  belles  trou- 
pes ,  des  troupes  fort  lefies  ,bien  difciplinées  ,  très- 
aguerries.  Lever  des  troupes.  Mettre  des  troupes 
j'ur  pied.  Avoir  des  troupes  nombreufes.  Il  fe  fiait 
aux  vieilles  troupes.  Mettre  des  troupes  en  batailU. 
En  parlant  de  Gens  de  Guerre ,  Troupe ,  fe 
dit  auffi  au  fingulier ,  d'Un  petit  corps  ou  de 
Cavalerie ,  ou  d'Infanterie  ;  6c  dans  ce  fens 
on  dit  d'Un  Officier ,  qu'//  conduit  bien  fa. 
troupe  ,  qu'//  mène  bien  j'a  troupe  ,  qiù7  tient  fa 
troupe  en  ban  état. 

TROUPEAU,  f  m.  Troupe  d'animaux  de  même 
efpèce  qui  font  dans  un  môme  lieu.  Troupeau 
de  moulons  ,  de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Trou- 
peau de  cochons.  Et  par  extenfion ,  Troupeau  de 
dindons.  Troupeau  d'oies.  Le  Berger  du  trou- 
peau. Il  avait  un  beau  troupeau.  Les  troupeaux 
parquent.  La  maladie  fe  mit  dans  fan  troupeau. 
Quand  on  dit  abfolument ,  Troupeau ,  on  en- 
tend ordinairement ,  Un  troupeau  de  moutons 
ou  de  brebis. 

On  appelle  figurément  L'Églife  ,  Lt  trou- 
peau de  Jesus-Christ. 

On  appelle  auffi  figurément  Le  peuple  d'un 
Diocèfe ,  d'une  Paroiffe  ,  Le  troupeau  de  l'Évé- 
que ,  du  Curé ,  qui  en  font  appelles  les  Paflews. 

TROUSSE,  f.  f  Faifceaude  plufieurschofes  liées 
enlemble.  Traujfe  de  linge  mouillé  qu'an  rapporte 
de  l'eau.  Troujfe  d'herbes.  Traujfe  de  fourrage. 
Troufje  de  chaume.  Traujfe  de  cordages.  Il  por- 
tait une  grajfe  troujfe  fur  la  croupe  de  fon  cheval. 

Trousse  ,  fe  dit  d'Un  carquois.  Tirer  des  fièches 
d'une  troujfe.  Une  troujfe  d'ivoire.  Vider  une 
troujfe.  Èpuifer  une  troufie  de  flèches. 

Trousse  ,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  où  les  Bar- 
biers mettent  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour 
faire  la  barbe  &  les  cheveux.  Et  on  appelle 
Troujfe  à  peignes  ,  La  partie  d'une  toilette  où 
l'on  a  accoutume  de  ferrer  les  peignes. 

On  appelle  aufli  Troujfes ,  Les  chauffes  des 
Pages.  //  ne  fuit  que  quitt.r  Us  troujfes.  Les  Che- 
valiers de  l'Ordre  partent  des  trouj/es  quand  ils 
ont  leurs  habits  de  cérémonie. 

Aux  trousses.  Façon  de  parler  du  ftyle  fami- 
lier, pour  dire  ,  A  la  pourfuite.  Je  lui  mettrai 
un  Prévôt  aux  troujjcs ,  à  fcs  trouffes.  Il  efl  aux 
trouffes  des  ennemis ,  il  les  pourfuit  de  près. 

On  dit  aufll.  Etre  aux  troujfes  de  quelqu'un^ 
pour  dire,  Être  toujours  à  fa  fuite,  foit  pour 
l'efpionner,  foit  pour  quelque  autre  chofe  qui 
l'incommode,  ^^«c  vouh^-yousj'uire  de  al  hom- 
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me-là  ,  qui  eji  toujoun  à  vos  troujjes  ?  II  efl  fa- 
milicr. 

En  trousse.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
fe  dit  en  parlant  d'Une  pcrfbnne  qui  cft  iiir  la 
croupe  d'un  cheval  ,  derrière  un  cavalier 
qui  cft  en  fclle.  Mettre  une  femme  en  troujfc  der- 
rière foi.  Il  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  valifes , 
des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière  lui 
fur  Ion  cheval. 

TROUSSEAU,  f.  m.  Petite  trouffe.  Il  n'efljuère 
en  ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Un  trouffeau  de 
clefs.  Un  troupeau  de  jiichcs. 

Il  fe  dit  aufli  Des  hardcs  ,  des  habits  ,  du 
linge  ,  &  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille 
lorliqu'on  la  marie  ou  qu'elle  le  faitReliglcufe. 
Cette  mirefonge  de  bonne  heure  à  faire  le  trouffeau 
de  fil  fille.  Son  trouffeau  ejl  tout  prêt.  Elle  a  un 
beau  trouffeau. 

TROUSSE-GALANT,  f.  m.  Sorte  de  maladie 
périlleufe  qui  fait  mourir  promptement,  & 
qu'on  appelle  ordinairement,  Colira-morbus. 
Il  cil  du  ftyle  familier. 

TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
morceau  de  cuir ,  de  toile  ,  &c.  garni  de  bou- 
cles, avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la 
queue  d'un  cheval ,  &  on  en  rotrouffe  le  relie. 
Mettre  un  trouffe-queue  à  un  cheval. 

TROUSSE-QUIN.  f.  m.  Pièce  de  bois  cintrée 
qui  s'élève  fur  le  derrière  d'une  felle ,  comme 
les  arçons  fur  le  devant.  Une  felle  à  trouffe-quin 
efi  bien  plus  commode  quune  felle  rafe. 

TROUSSER.  V.  a.  Replier ,  relever  ce  qui  pend. 
Il  fe  dit  ordinairement  Des  habits  qu'on  porte 
fur  foi.  Trouffer  une  robe ,  un  long  manteau. 
Trouffer  fes  jupes. 

Il  lé  dit  aufîi  Des  perfonnes.  Trouffe^-vous  , 
de  peur  de  vous  crotter.  Trouffe^  cet  enfant ,  afin 
qti'il  marc/ie  mieux. 

On  dit  figurément ,  Trouffer  bagage,  pour 
dire.  Partir  brufquement ,  déloger  bruique- 
ment  de  quelque  endroit.  Comme  U  apprit  qu'on 
le  cherchoit ,  il  trouffa  bagage.  Il  efl  du  llyle  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Trow/- 
fer  un  Iwmme  en  malle ,  pour  dire  ,  L'enlever. 
Le  Prévôt  fa  trouffé  en  malle.  Si  une  fois  on  le 
trouve  ,  il  fera  trouffé  en  malle. 

Trousser  ,  fignifie  figurément  &  dans  le  flyle 
familier.  Expédier  précipitamment.  Les  Juges 
on!  trouffe  cette  affaire  dans  une  matinée.  On 
dit,  qvtUne  maladie  violente  a  trouffé  un  homme 
en  deux  Jours.  Si  cette  maladie  le  prend  t  il  fera 
bientôt  trouffé. 

Troussé  ,  ée.  participe. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  d'Un  pe- 
tit homme  bien  fait ,  bien  proportionné ,  pro- 
pre &  joli ,  on  dit ,  que  Cefi  un  petit  homme 
Hen  trouffé.  On  dit  de  même  ,  en  parlant  d'Un 
cheval  bien  fait ,  bien  pris  &  un  peu  ramaffé , 
que  Cefl  un  cheval  bien  trouffé. 

On  dit  auffi  familièrement  d'Une  jolie  pe- 
tite maifon ,  que  C'e/Î  une  petite  maifon  bien 
trouffée  ;  &  d'Un  compliment  bien  tourné , 
que  C'eff  un  compliment  bien  trouffé, 

JTROUSSIS.  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  robe ,  à 
une  jupe ,  &c.  pour  la  raccourcir  &  pour  l'em- 
pêcher de  traîner.  Faire  un  trouffis  à  une  jupe. 
TROUVAILLE,  f.  f.  Chofe  trouvée  heureufe- 
ment.  Cefl  une  bonne  trouvaille.  Cefl  une  vraie 
trouvaille.  Il  efl  du  ftyle  familier. 
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On  dit  ,  Faire  une  trouvaille,  pour  dire. 
Rencontrer  heureufement  quelque  chofe  par 
hafard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou  quel- 
que chofe,  foit  qu'on  le  cherche,  foit  qu'on 
ne  le  cherche  pas.  //  le  trouva  dans  le  chemin. 
Ha  troiivé  un  tréj'or  par  hafard  en  faifant  creufcr 
un  Joffé.  Il  a  tant  cherché  ce  papier ,  qu'il  l'a 
trouvé.  Il  le  trouva  Jous  fa  main. 

On  dit ,  Aller  trouver  quelqu'un ,  pour  dire  , 
L'aller  voir,  aller  lui  parler.  Il  Culla  trouver 
dis  qu'il  fut  qu'il  était  arrivé.  Il  lui  a  envoyé  dire 
de  le  venir  trouver. 

II  ie  dit  pareillement  De  ce  qu'on  rencon- 
tre, ou  de  ce  qu'on  invente  par  le  moyen  de 
l'étude  &  de  la  méditation.  Ce  Chimifle  a  trouvé 
un  beaujecrct.  Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  ' 
lia  trouvé  le  fecret  de  faire  ce  qu'il  fouhaitoit. 

On  dit ,  Je  trouve  cela  bon  ,  je  trouve  que  cela 
efl  bon ,  pour  dire ,  Il  me  paroît  que  cela  eft 
bon.  En  ce  fens  on  dit ,  Je  trouve  que  cet  homme 
eff  agréable  ,  je  le  trouve  agréable.  Je  la  trouve 
belle  ,  J'pirituelle  ,  incommode  ,  fatigante.  Il  fe 
trouve  heureux. 

On  dit.  Je  trouve  bon  que  vous  fafjlei^  cela^ 
je  trouve  mauvais  que  vous  lefjffîe[,'^o\\r  dire. 
Je coni'ens, j'approuve  que  vous  le  faffiez;  je 
ne  confens  pas,  je  n'approuve  pas  que  vous 
faffiez  cela. 

On  dit  encore  ,  Je  lui  trouve  de  Vefprit ,  je  lui 
trouve  bon  vifage  ,  je  lui  trouve  de  la  fièvre ,  pour 
dire  ,  Il  me  paroît  qu'il  a  de  l'efprit,  qu'il  a  le 
vifage  bon  ,  qu'il  a  de  la  fièvre. 

On  dit ,  St  trouver  mal,  pour  dire ,  Reffen- 
tlr  quelque  incommodité  ;  &  dans  un  fens 
contraire.  Se  trouver  bien,fe  trouver  mieux. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  moins  étendu , 
Se  trouver  mal,  pour  dire ,  Tomber  en  foiblel- 
fe ,  s'évanouir.  //  fe  trouve  mal  toutes  les  fois 
qu'on  le  faigne. 

On  dit  ,  Se  trouver  en  quelque  lieu  ,  pour 
dire  ,  S'y  rendre ,  y  être.  Nous  croyions  être 
feulsen  celieu,  &  il  s'y  trouva  quantitéde  monde. 
Je  m'y  trouverai.   Trouvez-vous  à  telle  heure. 

On  dit.  Il  fe  trouva  que,  pour  dire.  Il  ar- 
riva que.  Lorfqu'on  croyoit  finir  cette  affaire , 
il  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nouveaux  obfiacles. 
On  le  dit  auffi ,  pour  dire  ,  On  reconnut  que. 
Tout  bien  calculé  ,  il  fe  trouva  qu'il  étoii  redeva- 
ble de  mille  écus. 

On  à\t  ,Se  trouver  bien  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chofe ,  pour  dire ,  Avoir  fujet  d'être  content 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime ,  de  ce  domeffique. 
Trouvé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Un  enfant  trouvé ,  pour  dire ,  Un 
enfant  qui  a  été  expofé.  Cefl  un  enfant  trouvé. 
L'Hôpital  des  enfans  trouvés. 
TROUVERRE  ,    ou    TROUVEUR.    Voye^ 
Troubadour. 

T    R    U 

TRUAND ,  ANDE.  f.  Vagabond ,  vaurien ,  men- 
diant, qui  gueufe  par  fainéantife.  Cet  homme  eff. 
un  truand ,  un  vrai  truand.  Ceff  une  groffe  truan- 
de.  11  eft  vieux  ôc  populaire. 

TRUANDAILLE.  f.  f.  colleftif.  Ceux  qui  truan- 
dent. Ce  n'eji  que  de  la  truandaille.  Il  eft  vieux 
&  populaire. 
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TRUANDER,  v.  n.  Gueiifer ,  mendier.  Il  cft 
vieux  &  populaire. 

TRUBLE.  1".  f.  Petit  filet  attaché  carrément  au 
bout  d'une  perche  ,  &  qui  fert  à  pêcher  du 
poiflbn  dans  les  boutiques  &  les  rélcrvoirs. 

TRUCHEMAN.  f.  m.  Interprète ,  celui  qui  ex- 
plique ;\  deux  perfonnes  qui  parlent  deux  lan- 
gues différentes ,  ce  qu'elles  le  diient  l'une  à 
l'autre.  Habile  trucheimin.  Cefl  le  truchanan  des 
jimbajfaihiirs  François  qui  vont  en  ce  pays-la. 
S'expliquer  par  un  truch.cman.  Il  na  pas  bifoin 
de  trucheman  ,  il  J'aie  la  langue  du  pays.  Ce  font 
fes  trnchemans. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui 
parle  à  la  place  d'une  autre,  qui  explique  les 
intentions  d'une  autre.  Cet  homme-là  bégaye  fi 
fort  ^  qu'il  aurait  befoin  de  trucheman.  Il  parle 
d' une  maniire  afe^  intelligible  ,  il  ne  lui  faut  point 
de  trucheman.  Cela  s' entend  bien  fans  trucheman. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  faincantiie. 

TRUCHEUR  ,  EUSE.  {.  Celui , celle  qui  truche , 
qui  mendie.  U  eft  populaire. 

TRUELLE,  f.  f.  Petit  inftrument  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  qui  eft  plat ,  à  peu  près  de  forme  trian- 
gulaire ,  à  manche  de  bois ,  &  dont  les  Maçons 
ie  fervent  pour  employer  le  plâtre  ou  le  mor- 
tier dans  la  conllruftion  d'un  bâtiment.  Ap- 
porte:^  l'auge  &  la  truelle.  Sefervir  de  la  truelle. 
Enduire  avec  la  truelle. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  aime 
à  bâtir  ,  qu'//  aime  la  truelle. 

TRUELLÉE.  f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de 
mortier  qui  peut  tenir  fur  une  truelle. 

TRLIFFE.  f.  f  Plante  qui  n'eft  en  apparence  qu'u- 
ne maffe  charnue  qui  fe  trouve  dans  la  terre, 
&  qui  ne  pouffe  ni  tige ,  ni  feuilles  ,  ni  fleurs, 
ni  racines.  Les  nouveaux  Botaniftes  préten- 
dent qu'elle  n'efl  qu'un  amas  de  véficules  qui 
renferment  chacune  trois  ou  quatre  femences. 
On  l'emploie  dans  les  culfines,  &  on  la  re- 
garde comme  un  mets  très-friand.  Les  cochons 
qui  les  aiment  beaucoup  contribuent  à  les  dé- 
couvrir. On  a  aujourd'hui  drcffé  des  chiens 
pour  les  chercher.  Truffe  marbrée.  Truffe  blan- 
che. Greffe  truffe.  Ces  truffes  ne  font  pas  encore 
mûres. 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande  truie. 
Truie  graffe.  Une  truie  pleine. 

On  dit  proverbialement  ,ToKr;2t;r/(Z  truie  au 
foin ,  pour  dire  ,  Changer  de  difcours  ,  pour 
éviter  de  répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit , 
pour  éluder  une  demande ,  ou  pour  faire  cef- 
ier  une  converlation  qui  déplaît. 

TRUITE,  f.  f  Sorte  de  poiffon  fort  délicat ,  qui 

fe  trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives. 

■Grande  truite.  Truite  graffe.  Truite  faumonnèe  , 

c'efl-à-dirc ,  Qui  tient  du  goût  &  de  la  couleur 

du  faumon. 

TRUfTÉ ,  ÉE.  ad].  Marqueté  de  petites  taches 
roufTcs  comme  une  truite.  U  n'cfl  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  certains  chevaux  ,  de 
certains  chiens  dont  le  poil  eft  marqueté  de 
la  forte.  Cheval  truiié.  Chien  truite. 

TRUMEAU,  f  m.  Le  jarret  d'un  bœuf,  la  partie 
d'au-deffus  de  la  jointure  du  genou  d'un  bœuf. 
Il  ne  fe  dit  de  cette  partie,  que  lorfqu'elle  eft 
coupée  pour  être  mangée. 

Trumeau.  Terme  d'Architefture.  Il  fe  dit  De 
l'elpacc  d'un  mur  entre  deux  fenêtres.  Les  tru- 
meaux de  ce  bâtiment  font  trop  «troits. 
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Il  fe  dit  aufTi  d'Une  glace  qui  fe  met  ordI« 
nairement  entre  deux  fenêtres. 

T    U 

TU ,  TOI ,  TE.  Pronoms  fubftantlfs  de  la  fé- 
conde perfonne.  Ils  font  de  tout  genre ,  mais 
feulement  du  nombre  fmgulier;  &  ils  ne  diffè- 
rent entre  eux ,  que  par  la  place  qui  leur  eft 
afîignée  dans  le  difcours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif  du 
verbe ,  c'ert-à-dire ,  le  fujct  de  la  propofition  ; 
il  ne  peut  être  léparé  du  verbe  que  par  un  au- 
tre pronom  perfbnnel,  ou  par  une  de  ces  par- 
ticules ,  Ne  ,en,y.  Tu  es  heureux.  Tu  me  parle- 
ras. Tu  t'en  repentiras.  Tu  en  apprendras  des  nou- 
velles. Tu  y  étois.  Iras-tu  ? 

Toi  ,  n'eft  jamais  nominatif,  à  moins  qu'il  ne  foit 
mis  par  appofition.  Toi  qui  fais  tant  le  brave , 
tu  ofcrois . . .  Qjie  répondras-tu  à  cela ,  toi  qui .... 
11  s'emploie  abfolument  &  comme  régime 
du  verbe  à  l'impératif.  Tais-toi.  Retire-toi.  Fais- 
toi  Juflice.  Et  alors  il  luit  toujours  le  verbe,  fi 
ce  n'eft  quand  le  verbe  qui  le  régit ,  eft  pré- 
cédé &  gouverné  par  le  verbe  Faire.  Fais-toi 
inflruire.  Fais-toi  rendre  ton  argent. 

Il  s'emploie  de  même  après  le  pronom  in- 
défini Ce ,  fuivi  du  verbe  Être.  Cefl  toi.  Ce  ne 
peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aufTi  de  même  après  une  prépo- 
fition.  Che^  toi.  À  toi.  De  toi.  Avec  toi.  Pour 
toi.  Contre  toi.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du  verbe, 
&  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  te  donne  ce- 
la. Je  te  le  promets.  Je  t'en  remercie.  Je  te  l'avais 
bien  dit.  Sors ,  &  te  retire.  Va  vite,  &  ne  t'amufe 
point. 

On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms,  ni 
du  pronom  pofTefTif  Ton,  &  du  relatif  Tien, 
que  quand  on  parle  à  des  perfonnes ,  ou  fort 
inférieures ,  ou  avec  qui  on  eft  en  très-grande 
familiarité.  On  s'en  fert  cependant  en  faifant 
parler  certaines  nations,  &  principalement  les 
Orientaux,  lorfqu'on  veut  leur  confèrver  un 
caractère  étranger,  &  quelquefois  auffi  dans  la 
Poëfie.  Hors  de  là  ,  on  fe  fert  du  pronom  plu-, 
riel  Fous. 

TUA 

TU  AELE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant,  qui  caufe  beau- 
coup de  peine.  Ce  travail  ejl  tuant.  Que  cela  e(l 
tuant  !  Converfation  tuante.  Cefl  un  homme  tuant. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

TU  AUTEM.  f  m.  Façon  de  parler  familière 
empruntée  du  Latin  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
dire,  Le  point  efTentiel,  le  nœud,  la  difficulté 
d'une  affaire.  //  en  fait  le  tu  autem,  Cefl  là  U  tu 
autein, 

T   U   B 

TUBE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyau ,  con- 
duit, canal  de  plomb,  de  verre,  de  fer,  &c. 
par  où  l'air  &  les  choies  liquides  peuvent  paf- 
fer  &  avoir  une  iffue  libre.  Le  tube  d'une  lunette 
de  longue  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour 
faire  cette  expérience.  Les  baromitres  fe  font  avec 
des  tubes  de  verre.  Sceller  hermétiquement  le  tube 

d'un 
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•^un  thcTfnotnetrt.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
inllnimens  &  des  tuyaux,  dont  on  fe  lert  pour 
faire  des  obfcrvations  &  des  expériences. 

TUBERCULE,  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Ex- 
croifcence  en  forme  de  bofle  qui  furvient  à 
une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante. 

Il  fe  dit  aufii  Des  élevures  qui  furviennent 
■à  la  peau ,  &  plus  particulièrement  des  petits 
abcès  attachés  ;\  la  fuperficie  du  poumon. 

TUBÉREUSE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante, 
de  couleur  blanche ,  venant  d'un  oignon ,  & 
qui  a  la  tige  fort  haute.  Une  tubcreufe.  Un  oi- 
gnon de  tubcreufe.  Un  bouquet  de  tubéreufes.  Un 
pot  de  tubéreufe.  De  Vc^fence  de  tubcreufe.  Sa 
chambre  était  toute  pleine  de  tubéreufes. 

TUBÉROSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Petite 
tumeur  qui  furvient  dans  quelque  partie  du 
corps. 

Il  fe  dit  en  Anatomie  ,  d'Une  éminence , 
d'une  inégalité  qui  fe  trouve  fur  un  os ,  &  où 
s'attachent  les  mul'cles.  La  tubérofué  du  tibia. 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cft  garni  d'un  tube  ou 
tuyau.  On  dit ,  Une  cornue  tuhulée.  On  dit  auffi, 
Tubulure ,  dans  le  même  fens. 

T    U     D 

TUDESQUE.  ad),  de  t.  g.  Ce  mot  eft  fynonyme 
de  celui  de  Germanique  ;  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  parlant  De  la  langue  des  Ger- 
mains. Le  langage  tudefque.  La  Gramràaire  tudef- 
que.  On  le  prend  aufTi  fubflantivement.  Le  tu- 
defque efl  un  idiome  tris-ancien. 

TUE 

TUE-CHIEN^  Foyei  COLCHIQUE. 
TUER.  V.  a.  Ôter  la  vie  d'une  manière  violente. 
Tuer  d'un  coup  d'epée ,  à  coups  d'épée ,  d'un  coup 
de  pijlolet ,  à  coups  de  pijlolet.  Tuer  à  coups  de 
bâton.  Tuer  un  homme  de  fang  froid ,  le  tuer  en 
traître.  Tuer  quelqu'un  à  fon  corps  défendant. 
Tuer  fon  ennemi  de  bonne  guerre  ,  le  tuer  tout 
Toidc.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens  dans 
la  dernière  bataille. 

On  ne  fe  fert  point  du  verbe  Tuer,  en  par- 
lant Des  morts  violentes  par  exécution  de  Juf- 
tice,  ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés, 
étouffés,  ou  empoifonnés. 

Il  fe  dit  De  toutes  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident ,  &  de  toutes  les  morts 
naturelles  caufées  par  des  maladies.  Une  tuile 
Itù  tomba  fur  la  tête  &  le  tua.  Un  Couvreur  tomba 
du  haut  du  toit  &  fe  tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de 
tonnerre.  Cefl  un  coup  de  fufil  qui  Ca  tué.  Un 
coup  defang  l'a  tué.  L'apoplexie  l'a  tué.  Une  mé- 
decine prife  à  contre-temps  l'a  tué. 

Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  caufe  la 
mort.  Ne  vous  fie-^  pas  à  ce  Charlatan ,  il  vous 
tuera.  La  trifejfe  l'a  tué.  Ses  débauches  le  tueront , 
s'il  n'y  prend  garde.  Le  grand  travail  tue  bientôt 
un  homme. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  exagération,  Des 
chofes  qui  fatiguent  exceflivement  le  corps , 
ou  qui  peuvent  altérer  la  fanté.  //  porte  de  trop 
grands  fardeaux ,  cela  le  tue.  Le  chagrin  le  tue. 
f^ous  vous  tue[  à  faire  la  vie  que  vous  faites.  Ilfe 
tue  à  force  de  boire.  Vous  tue^  votre  cheval  de  It 
mener  toujours  au  grand  galop. 

Tome  II. 
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Il  fe  dit  encore  par  exagération.  De  tout 
ce  qui  incommode ,  de  tout  ce  qui  importune 
extrêmement.  //  tue  le  monde  avec  fes  compli- 
mens ,  avec  fes  difcours  ennuyeux.  Le  grand  bruit 
me  tue. 

On  dit  familièrement  &  par  exagération , 
Se  tuer  le  corps  &  l'ame ,  &  abfolument ,  Se  tuer, 
pour  dire,  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il 
s' efl  tué  le  corps  &  l'ame  pour  amaffèr  de  l'argent. 
On  fe  tue  de  lui  remontrer  fon  devoir. 

On  dit  fîgurément,  que  Le  péché  tue  l'ame; 
&  en  termes  de  l'Écriture ,  que  La  lettre  tue,  t> 
que  l'efprit  vivifie,  pour  dire,  que  Les  paroles 
de  l'Écriture  Sainte  prifes  trop  à  la  lettre,  pour- 
roient  induire  en  erreur. 
Tuer  ,  fe  dit  autîi  en  parlant  Des  animaux  que 
les  Bouchers  aflbmment  ou  égorgent.  Tuer  des 
bœufs.  Tuer  des  moulons.  En  ce  fens,  on  dit  dans 
le  ftyle  familier.  Ce  Boucher  tue  de  meilleure 
viande  qu'un  autre.  En  été ,  les  Bouchers  tuent 
leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le  même  fens, 
on  dit  quelquefois  abfolument ,  Tuer.  Ce  Bou- 
cher ne  tue  qu'une  fois  lafemaine. 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  D'autres  animaux. 
Tuer  des  poulets  ,  des  pigeons.  Tuer  des  lapins  , 
des  perdrix ,  &c. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  plantes  , 
des  arbres.  Le  grand  froid  a  tué  la  plupart  des 
plantes. 

En  parlant  De  feu,  de  bougie,  de  chan- 
delle ,  &c.  il  fe  dit  populairement  pour  Étein- 
dre. Tuei  ce  feu.  Il  faut  tuer  ces  chandelles. 

On  dit ,  Tuer  le  temps ,  pour  dire ,  S'amufer 
à  quelque  chofe ,  afin  de  paffer  le  temps ,  &  de 
ne  pas  s'ennuyer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
À  TUE  TÊTE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
n'eft  guère  d'uiage  qu'en  ces  phrafes ,  Crier  â 
tue  tête ,  difputer  à  tue  tête ,  pour  dire ,  Crier , 
difputer  de  toute  fa  force. 
Tué,  ée.  participe. 

On  dit,  a^\Un  homme  a  été  bien  tué ,  pour 
dire,  que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tue  fans  fraude , 
dans  un  combat  régulier  :  & ,  qu'//  a  été  mal 
tué ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  tué  en  trahifon , 
qu'on  l'a  affaffiné. 

Figurément  &  familièrement ,  en  parlant  à 
un  homme  avec  qui  on  a  difputé,  &  qu'on 
croit  avoir  convaincu  par  de  bonnes  raifons  - 
on  dit ,  Étes-vous  bien  tué?  Étes-vous  bien  tué  fur 
cela.^  Et  on  dit,  qu'£7/2  homme  n  efl  pas  encore 
bien  tué,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  encore  bien 
convaincu ,  bien  perfuadé. 
TUERIE,  f.  f.  Carnage,  maflacre.  Horrible  tuerie, 
La  tuerie  fut  grande  dans  la  déroute. 

Il  fe  dit  auifi  Du  lieu  où  l'on  tue  les  animaux 
pour  en  vendre  la  chair  à  la  boucherie.  Il  y  a 
une  tuerie  dans  ce  quartier-là. 
TUEUR,  f.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'eft  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle  familier ,  Cefl 
un.  tueur  de  gens  ,  qui  fe  dit  par  plaifanterie 
d'Un  homme  qui  fait  le  brave. 

TUF 

TUF.  f.  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  &  leche , 
qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre  que  de 
celle  de  la  terre ,  &  qu'on  trouve  aflez  ordi- 
nairement au-deflbus  de  la  terre  franche ,  de  la 
bonne  terre.  Ce  terroir  nefl  guère  bon,  ce  n'ejl 
prefque  que  du  tuf.  En  fouillant  un  demipicd  dans 
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cette  terre ,  on  trouve  le  tuf.  Les  arlrei  meurent       tuméfaction  ejl  à  craindre.  Il  y  a.  une  tuméfaâîon 
^uand  Us  trouvent  le  tuf.  Crciifcr  jufquau  tuf.  «  ce  bras. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a  TUMÉFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine  &  de 
qu'une  légère  connoifiance  des  chofcs ,  &  qui       Chirurgie.  Caufer  une  tumeur  en  quelque  par- 
ne  l'ait  rien  à  fond ,  que  Pour  peu  qu'on  l'appro-       tie  du  corps.  //  lui  efl  tombé  fur  l'œil  une  fluxion 
fondip ,  on  rencontre  bientôt  h  tuf,  pour  dire  ,        qui  a  tumifiè  la  partie. 
que  C'eft  un  homme  fuperficiel.  Tuméfié,  ée.  participe. 

Tuf,  ledit  aulTi  d'Une  certaine  pierre  blanche  TUMEUR,  f.  f.  Enflure  en  quelque  partie  du 
fort  tendre,  &  qui  devient  plus  dure  &  plus  corps  de  l'animal,  caufée  par  quelque  acci- 
blanche  lorlqu'elle  ell  employée.  La  plupart  dent  ou  quelque  maladie.  Il  lui  efl  venu  une 
des  maifons  de  cette  Province  font  bâties  de  pierre  tumeur  au  genou.  Il  s'efi  blejfé  à  la  jambe  ,  &  il 
de  tuf,  ou  abi'olument  ,font  bâties  de  tuf  On  dit  s'y  efl  fait  une  tumeur  ,  il  s'y  efl  formé  une  tu- 
quclquefois,  Tuffeau ,  dans  ce  dernier  lens.  meur.  De  l'onguent  qui  réfout,  qui  dijppa  les 
Dans  ce  pays-là ,  on  ne  bâtit  que  de  tuf  eau.  tumeurs. 

TUFIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  du  TUMULTE,  f.  m.  Grand  brtiit  accompagné  de 
j^  connifion  &  de  delordre.    On   entendit  tout 

d'un  coup  un  grand  tumulte.  Il  s'éleva  un  grand 
T     U      I  tumulte.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.    Tumulte 

popiilaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apaifer 
TUILE,  f.  f.  Efpèce  de  carreau  peu  épais,  fait  de       le  tumulte. 

terre  graffe  cuite  au  fourneau,  plus  long  que  On  dit  adverbialement ,  En  tumulte,  pour 

large ,  ordinairement  plat ,  &i  dont  on  le  lert       dire  ,  En  confiifion  ,  en  défordre.  Ils  allirtnt 
pour  couvrir  des  bâtimens.  Tuile  plate.  Tuile        en  tumulte.  Ils  s' afjemblerent  en  tumulte, 
crcufi.  Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule.  Un  On  dit  figurément ,  Le  tumulte  des  paffions  , 

cent  de  tuiles.  Un  millier  de  tuiles.  Des  tuiles  qui       pour  dire.  Le  trouble  que  les  paffions  excitent 
ne  font  pas  ajfe^  cuites.  Une  maijon  couverte  de       dans  l'ame. 

tuiles.  TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  avec 

On  dit,  qu'Z7/j  homme  efl  logé  pris  des  tuiles,       tumulte  ,  avec  précipitation  ,  contre  les  for- 

pourdire,  qu'il  eftlogéau  plus  haut  étage  de       mes  &  les  lois.  Il  fe  fit  une  affemblée  tumul- 

îa  mailon.  tuaire.  Réfolution  tumultuaire.  Délibération  tu- 

On   dit   proverbialement   &   figurément,       muliuaire. 
qu'O/z  ne  donneroit  pas  du  feu  fur  une  tuile  à   TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'ime  manière 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  ne  voudroit  pas        tumultuaire.  Cela  fut  réfolu  tumultuairement.  On 
lui  donner,  lui  prêter  la  moindre  choie,  lui       procéda  tumultuairement  à  cette  Èleclion. 
accorder  la  moindre  fecours.  Il  efl  du  flyle  fa-   TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte.  Ils 

n-TTrit^A'TT  /-       \i  j    .  •!  r  ■  s'affemblèrent  tumultueufement.  Ils  allèrent  tu- 

TUILEAU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  rompue,  i^iî/re  ,.      r  ■  /         -r     j     \4    -n 

,        .,  „  ,        .)  multueu  ement  a  la  mai  on  du  Masutrat. 

un  atre  avec  des  tuileaux.  Battre  des  tuUeaux  pour  „  -^  ^-' 

en  faire  du  ciment.  TUMULTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  fait  avec 

TUILERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile.  Il  y       tumulte  ,  avec  bruit  &  conhifion.  Affemblée 
a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce  lieu  efl  propre  pour        ^umultueufe.  Un  bruit  ,  des  cris  tumultueux, 
une  tuilerie.  ^"   ^^^  d'Un  cfprit  brouillon  ,  emporté  , 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à  Paris,       Séditieux  ,  que  C'ejl  un  efprit  tumultueux. 
Les  Tuileries ,  Parce  qu'il  y  avoit  autrefois  des 

tuileries  en  ce  lieu.  Le  jardin  des  Tuileries.  Se  1       U      N 

promener  aux  Tuileries.  Le  Palais  des  Tuileries.  .  r   r  r  1       <n 

TUILIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles.  TUNIQUE,  f.  î.  Sorte  de  vêtement  de  deflbus 

que  portoient  les  Anciens ,  &  dont  on  ne  fait 
rp      TT      T  plus  guère  d'ufage  que  dans  les  Monaflères. 

La  tunique  de  hotre-Seigneur  étoit  fans  couture. 
TULIPE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanière,  à  fige  Pl"fi^^rs  Religieux  portent  fous  leur  robe  des 
haute,  qui  vient  d'oignon,  qui  n'a  point  d'o-  '«'^'?"«  ^«  As'^,  '^^  ^^'^  ^e  chemifes. 
deur.  Se  dont  le  calice  efl  ftùt  en  vafe.  Tulipe  Tunique  ,  efl  auffi  Un  habillement  que  lesÉvê- 
blanche,  jaune,  rouge,  violette.  Tulipe panacliée ,  ques  portent  fous  leur  chafuble  ,  quand  ils  of- 
bordée,  rayée,  &c.  Cette  tulipe  n'a  pas  bienfait        ficient  pontificalement. 

cette  année.  Une  planche  de  tulipes.  Lever  des  tu-  On  appelle  auffi  Tunique  ,  L'habillement  des 

lipes.  Planter  des  tulipes.  Un  oignon  de  tulipe.       Diacres  &  des  Sous-Diacres ,  qu'on  nomme 
Un  caieu  de  tulipe.  autrement  Dalmatique. 

TULIPIER,  f.  m.  Arbre  du  Canada,  qui  devient  On  appelle  encore  Tunique,  Une  forte  de 

allez  gros  pour  que  l'on  en  faffe  des  cîinots       vefte  dont  nos  Rois  font  revêtus  à  leur  SaCfC 
d'une  leule  pièce.  On  l'a  tranlplantc  en  France       fous  leur  manteau  royal, 
où  il  vient  fort  bien;  mais  il  efl  encore  trop  Tunique,  fedit  Des  peUicules  ou  membranes 
rare  ,  pour  que  l'on  connoifle  les  ufages  aux-       qui  enveloppent  certaines  parties  du  corps  de 
quels  il  peut  cire  propre.  l'animal.  La  tunique  du  cœur.  Les  tuniques  de 

l'œil. 
T    '  U     M  "  ^^  "^'^  ^tiffi  dans  le  même  fens  ,  en  flyle 

de  Botanique. 
TUMfFACTION.  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  TUORBE.  f.  m.  Efpèce  de  luth  ù  long  manche, 
de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure  caufée  extraor-       dont  les  cordes  font  limples,&  dont  on  fe 
dinairement  en  quelque  partie  du  corps.  La       fert  également  pour  jouer  des  pièces,  &  pour 
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accompagner  la  voix.  Jouer  du  tuoihc.  Le  tuorbe 
ejl  tris-propre  àfoutenir  la  voix. 

T    U    R 

TURBAN,  f.  m.  CoifFure  des  Turcs  &  de  plu- 
fieurs  autres  peuples  orientaux ,  faite  d'une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  ell  en- 
trelacée autour  d'un  bonnet.  //  n'efî  firmis  qu'à 
ceux  qui  font  iffîis  de  la  race  de  Mahomet,  de  por- 
ter le  turban  vert.  Les  Chrétiens  no  feraient  por- 
ter le  turban  blanc  dans  les  États  du  Turc. 

On  dit ,  Prendre  le  turban ,  pour  dire  ,  Se 
faire  Mahomctan. 

TURBE.  f.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  (c  dit 
que  dans  cette  phrafe.  Enquête  par  turbes  ;  &c 
qui  fignifie.  Une  enquête  aujourd'hui abro<j;ée 
par  l'Ordonnance ,  mais  qui  fe  faifoit  autrctois 
pour  conflater  les  ul'ages ,  les  coutumes  des 
lieu.Y.  Les  témoins  entendus  dans  les  Enquêtes 
par  turbes  ,fc  nommaient  Turbiers  ,  &  dix  Tur- 
biers  ne  faifoient  qii  un  feul  témoin. 

TURBINE  ,  EE.  adj.  Terme  de  Conchyologie  , 
qui  le  dit  Des  coquillages  univalves ,  dont  la 
forme  eft  un  cône  contourné  en  fpirale. 

TURBINITE.  f.  f.  Coquille  en  fpirale  qui  le  trou- 
ve dans  le  fein  de  la  terre. 

TURBITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation  jaune 
du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  l'île  de  Cey- 
ian.  On  nous  apporte  fa  racine  qui  efl  d'uî'age 
en  Médecine  pour  purger  les  férofités  épaiffes 
&  vifqueufes. 

Il  y  a  un  Turbitk  bâtard ,  dont  les  proprié- 
tés font  à  peu  près  les  mêmes;  mais  il  purge 
fi  violemment ,  qu'il  efl  dangereux  de  le  fubf- 
tituer  au  Turbith  véritable. 

TURBOT,  f  m.  PoilTon  de  mer  du  genre  des  polf- 
fons  plats.  Le  turbot  ejl  excellent  à  manger. 

TURBOTIN.  f  m.  Turbot  de  la  petite  eipèce.  Les 
turbotins font  plus  délicats  que  les  grands  turbots. 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manière  turbu- 
lente, -^gir  lurbulemment. 

TURBULENCE,  f  f  CaraSère  de  celui  qui  eft 
turbulent. 

TURBULENT ,  ENTE,  adj.  Impétueux ,  qui  eft 
porté  à  faire  du  bruit,  à  exciter  du  trouble, 
du  défordre.  Ef prit  turbulent.  Cet  homme  efl  fort 
turbulent.  Enfant  turbulent. 

TURC,  f  m.  Nom  de  Nation ,  qui  ne  fe  met  ici, 
que  parce  qu'il  s'emploie  dans  quelques  ma- 
nières de  parler  proverbiales.  On  dit ,  qu"Z7« 
homme  efl  fort  comme  un  Turc  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  extrêmement  robufte  ;  &  ,  que  Cefl  un 
vrai  Turc,  pour  dire  ,  qu'il  eft  rude,  inexora- 
ble ,  qu'il  n'a  aucune  pitié. 

On  dit  proverbialement ,  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  More ,  pour  dire ,  Sans  quartier ,  avec 
toute  forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant  dans  les 
États  du  Turc ,  s'eft  fait  Mahométan,  on  dit , 
f{U  II  s'ejlfiit  Turc. 

On  appelle  auiïï  Turc ,  Un  petit  ver  qui  s'en- 
gendre entre  l'écorce  &  le  bois  des  arbres ,  &c 
qui  en  (uce  la  fève. 

À  LA  TURQUE.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
populaire.  On  dit,  Traiter  quelqu'un  à  la  Tur- 
que ,  pour  dire ,  Le  traiter  fans  ménagement. 

On  appelle  C/iien  Turc ,  Une  efpèce  de  chien 
fans  poil.  Dans  cette  phrafe ,  il  eft  adjeâif. 
Tome  IL 
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TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chauffée  de  pierre  en 
forme  de  digue ,  pour  empêcher  l'inondation 
des  rivières.  Intendant  des  turcies  &  levées. 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanibn ,  dont  on  a 
tait  un  lubllantlf  féminin  ,  qui  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrafe  familière  ,  Cefi  toujours  la 
même  turelure ,  pour  dire  ,  C'eft  toujours  la  mê- 
me chofe  ,  la  même  façon. 

TURGESCENCE,  /'oye^  Orgasme. 

TURLUPIN.  f  m.  On  appelle  ainlî  par  mépris; 
Un  homme  qui  fait  des  allufions  froides  &  baf- 
fes ,  &  de  mauvais  jeux  de  mots.  C'ejl  un  franc 
tur lupin.  Un  vrai  tur lupin. 

TURLUPINADE.  f  f.  Mauvaife  plaifanterie  ; 
fondée  ordinairement  fur  quelque  allufion  baf- 
fe ,  &  fur  quelques  mauvais  jeux  de  mots. 
Mauvaife  turlupinade.  Faire  des  turlupinades, 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupinades.  Cet 
homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  eft  quelquefois  adif,  &  fignifie,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  ,  le  tourner  en  ridicule.  U 
a  turlupiné  un  tel.  Il  turlupine  tout  le  monde.  II 
eft  du  llyle  familier. 

Turlupiné  ,  ée.  participe; 

TURPITUDE.  \.  f.  Infamie ,  ignominie  procé- 
dant de  quelque  aftion  honteufe.  Il  y  a  une 
grande  turpitude  dans  l'aclion  dont  vous  parle^. 
Cela  fait  voir  fa  turpitude.  Ce  Juge  efi  un  con- 
cufjîonnaire  ,  je  ferai  voir  fa  turpitude.  Il  y  a  de 
la  turpitude  à  cela. 

On  dit ,  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un  , 
d'une  famille,  pour  dire.  Découvrir  quelque 
chofe  qui  doit  faite  honte  à  un  homme,  à  une 
famille.  Cet  homme  pafje  pour  homme  de  bien  , 
mais  tût  ou  tard  on  découvrira  fa  turpitude.  Ort 
a  découvert  la  turpitude  de  cette  affaire. 

TURQUETTE.  ^oyq  Herniole. 

TURQUIN.  adj.  Il  fe  joint  toujours  avec  Bleu  , 
Ik.  fignifie  ,  Foncé ,  couvert.  Un  taffetas  bleu 
turquin.  Drap  bleu  turquin. 

TURQUOISE,  f  f  Pierre  précieufe  de  couleur 
bleue ,  &  qui  n'eft  point  tranfparente.  Turquoife 
de  la  vieille  roche ,  c'eft-à-dire ,  Turquoife  tirée 
d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Foyei  Pas-d'âne. 

TUT 

TUTÈLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  fous  fa 
garde ,  fous  fa  protection.  Il  n'eft  guère  eniifa- 
ge  qu'en  parlant  Des  Anges,  des  Saints.  l'^/z- 
ge  tmclaire  de  la  France.  Les  Saints  tutélaues  d& 
ce  Royaume, 

On  appeloit  chez  les  anciens  Païens ,  Dieux 
tutélaires.  Certains  Dieux  qu'ils  regardoient 
comme  Protecteurs  de  la  République  ,  des 
Villes ,  des  Familles ,  &c. 
TUTELLE,  f  f.  Autorité  donnée  par  la  Loi  ou 
par  le  Magiftrat ,  pour  avoir  foin  de  la  perfonne 
Si  des  biens  d'un  mineur.  Leur  oncle  ejl  chargé 
de  la  tutelle.  Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tu- 
telle. Rendre  compte  d'une  tutelle.  Se  faire  déchar- 
ger d'une  tutelle. 

On  dit ,  que  Des  enfans  font  en  tutelle ,  font 
hors  de  tutelle,  pour  dire ,  qu'ils  font  encore ,  ou 
qu'ils  ne  font  plus  fous  l'autorité  d'un  tuteur. 

On  dit ,  qu'C//z  homme  a  un  privilège  qui 
Vextmpte  de  tutelle  &  de  curatelle ,  pour  dire  > 
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qu'il  a  un  privilège  qui  le  difpenfe  d'être  tiiteur 
&  curateur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
«ft  gêné  &  contraint  par  quelque  perlonne 
qui  a  pris  autorité  fur  lui ,  en  forte  qu'il  ne  peut 
pas  faire  librement  ce  qu'il  veut  ,  qii'//  eft 
comme  en  tutelle  ,  qu'on  le  tient  en  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  f.  Celui  ou  celle  que  le 
Magiftrat  ou  la  Loi  autorifent  pour  avoir  foin 
de  la  perfonne  &  des  biens  d'un  mineur.  Tu- 
teur honoraire.  Tuteur  onéraire.  Tuteur  tejîamcn- 
taire.  Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tuteur 
à  ces  mineurs.  On  l'a  nommé ,  on  Ca  fait  tu- 
teur. La  mire  efl  tutrice  naturelle  defes  enfuns. 

En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle  Tu- 
teur ,  Une  forte  perche  qu'on  met  en  terre  à 
côté  d'un  jeune  arbre ,  ôi  ;\  laquelle  on  l'atta- 
che pour  le  Ibutenir ,  ou  pour  le  redrefler. 

TUTIE.  Foyci  Spode. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert, 
pour  marquer  L'adion  de  tutoyer.  En  France, 
le  tutoiement  neji  guère  en  ufage  que  de  maître  à 
valet ,  ou  entre  des  amis  intimes. 

TUTOYER.  V.  a.  Ufer  du  mot  de  T«  ,  &  de 
Toi ,  en  parlant  à  quelqu'un.  Il  ejl  familier ,  il 
tutoie  tout  le  monde.  On  ne  lui  fait  pas  deplai- 
Jlr  de  le  tutoyer. 

Tutoyé,  ée.  participe. 
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"TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fef ,  de  plomb , 
de  fer  blanc ,  de  cuivre  ,  de  bois  ,  de  terre 
cuite  ,  &c.  Tuyau  de  fontaine.  Tuyau  d'orgue. 
Tuyau  de  lunette  a  longue  vue. 

On  appelle  auffi  Tuyau ,  L'ouverture  de  la 
cheminée  depuis  le  manteau  jufqu'enhaut.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  ejl  trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé ,  Un  tuyau  de  che- 
minée qui  efl  détourné  de  Ion  aplomb. 

Tuyau  ,  fe  dit  De  l'ouverture  &  du  canal  d'un 
privé.  Un  tuyau  engorgé. 

Tuyau  ,  fe  dit  Du  bout  creux  de  la  plume  des 
oifeaux  ,  de  la  tige  de  leur  plume.  Les  plumes 
à  écrire  &  les  cureJents  font  ordinairement  des 
tuyaux  de  plume  d'oie. 

Tuyau,  fe  dit  auffi  De  la  tige  du  blé  &  des  au- 
tres plantes  qui  ont  la  tige  creufe. 

TUYERE,  f.  f.  Ouverture  à  la  partie  poftérieure 
d'un  fourneau,  où  l'on  place  les  tuyaux  ou  becs 
des  foufilets. 

T    Y    M 

TYMPAN,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Partie  de 
l'oreille.  C'eft  une  membrane  lice,  mince  & 
tranfparente. 

On  appelle  Tympan  ,  dans  l'Imprimerie , 
Une  efpcce  de  châffis  compofé  de  quatre  bar- 
res de  bois  ou  de  fer  ,  fur  lefquelles  eft  collée 
une  peau  de  parchemin.  On  étend  fur  le  tympan 
Us  feuilles  pour  imprimer. 

On  appelle  aulfi  Tympan  ,  en  termes  d'Ar- 
chiteâure ,  L'efpace  du  fronton  qui  eft  com- 
pris entre  les  trois  corniches  qui  l'environnent. 

Tympan  ,  fe  dit  auffi  D'un  panneau  de  menuife- 
rie  renfermé  entre  des  moulures. 

Tympan,  en  Mécanique  &  en  Horlogerie,  fe 
dit  d'un  pignon  enté  fur  ion  arbre,  &  qui  en- 
grené dans  les  dents  d'une  roue. 
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TYMPANISER.  v.  a.  Décrier  hautement  &  pu- 
bliquement  quelqu'un ,  déclamer  contre  lui.  // 
l'a  tympanifé  par  tout.  Il  a  eu  peur  que  l'avocat 
défit  partie  ne  le  tympanifdt.  Quel  plaifir  pre~ 
n-i-vous  à  vous  faire  tympanifer  en  plein  Fa- 
lais  ,  à  l'audience  ? 

Tympanisé  ,  Ér.  participe. 

TYMPANITE.  f.  f.  Hydropifie  reche,cu  plutôt 
enflure  du  bas  ventre ,  caufée  par  des  vents  qui 
y  ibnt  retenus. 

TYMPANON.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  Mu- 
fique ,  monté  avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou 
de  laiton, &  qu'on  touche  avec  deux  petites 
baguettes  de  bols.  Jouer  du  tympanon. 
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TYPE.  f.  m.  Modèle,  figure  originale.  En  ce 
fcns ,  il  n'eft  ufué  que  dans  le  dldaftique.  Se- 
lon les  Pltuoniciens ,  les  idées  de  Dieu  font  les 
types  de  toutes  les  chofes  créées. 

En  parlant  De  l'Ancien  Teftament  par  rap- 
port au  Nouveau ,  Type  fe  dit  De  ce  qui  eft 
regardé  comme  la  figure  ,1e  fymbole  des  Myf- 
tèrcs  de  la  Loi  nouvelle.  L'Agneau  Pafcal  efl 
le  type  de  Jefus-Chrijî.  La  Manne  efl  le  type  de 
la  fiinte  Euchariflie.  Et  dans  un  fens  à  peu  près 
pareil  on  dit ,  Le  type  d'une  médaille. 

On  fe  fert  quelquefois ,  &fur  tout  en  Aftro- 
nomie  ,  du  mot  Type ,  au  lieu  de  Defcription 
graphique.  Le  type  des  écUpfes  efl  d'un  grand 
fecours. 

TYPIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaôlque  fym- 
boliquc.  Allégorique.  Le  fens  typique. 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  l'Imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Typographie.  Caractères  typographiques. 

On  appelle  Bureau  typographique  ,  Une  in- 
vention moderne ,  au  moyen  de  laquelle  oa 
apprend  à  lire,  enfaifantàpeuprèsles  mêmes 
opérations  qu'un  Compofiteur  d'Imprimerie, 
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TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé , envahi  la  pulf- 
fance  fouveraine  dans  un  État.  Denis  le  tyran. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Princes  légitimes  lorfqu'ils 
gouvernent  avec  cruauté ,  avec  injuftice ,  &c 
fans  aucun  refpefl  des  Lois  divines  &  humai- 
nes. Cruel  tyran.  Ce  n' efl  pas  un  Roi,  c' efl  un 
tyran.  Il  eji  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  ptrfê- 
cutoient  les  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tyrans ,  Tous  ceux  qui 
abufent  de  leur  autorité  contre  le  droit  &  la 
ralfon.  Tous  les  Seigneurs  de  ce  pays  font  au- 
tant de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur  ,  ce  Magif- 
trat  s'efi  rendu  le  tyran  de  la  Province  ;  il  ex- 
torque,  il  fait  des  concuffions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dans  la  Compagnie 
dont  il  eft  ,  s'attribue  plus  d'autorité  qu'il  ne 
lui  appartient ,  qu'//  ejl  le  tyran  de  fa  Compa- 
gnie. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
ment fon  autorité  dans  fa  famille  ,  qu'il  ejl  le 
tyran  de  fa  famille  ,  de  fon  domtflique  ,  de  fa 
femme. 

On  dit  figurément ,  que  L'ufage  efl  le  tyran 
des  langues ,  pour  dire  ,  que  Malgré  les  règles 
de  la  Grammaire  ,  l'ufage  eft  ce  qui  décide  des 
expreffions  d'une  langue ,  &:  ce  qu'il  faut  luivre. 
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.TVRA^TNIE.  f.  f.  Gouvernement  d'un  Tyran  , 
d'un  Uliirpateiir.  U  veut  opprimer  la  Rcpubliqu: , 
il  a/pire  à  la  tyrannie.  Le  joug  de  la  tyrannie. 
Gémir  fous  la  tyrannie.  Sortir  de  la  tyrannie. 
Hiirrihle  tyrannie.  Cruelle  tyrannie. 

Il  Ce  dit  aiiili  Du  gouvernement  d'un  Prince 
injuflc  ,  cruel  &  violent.  Exercer  la  tyrannie. 
11  le  dit  aiifll  De  toute  forte  d'oppreflion  & 
de  violence.  La  Province  fe  plaignit  des  tyran- 
nies de  fon  Gouverneur  ,  &  on  le  dellitua.  Ces 
Juges  ,  ces  Ojp'ciers  exigent  tout  ce  qu  ii  leur  plaît  ; 
neji-cepas  une  tyrannie?  Il  y  a  de  la  tyrannie  à 
cela. 

Tyrannie  ,  fe  dit  figurcoient  Du  pouvoir  que 
certaines  choies  ont  ordinairement  lur  les  hom- 
mes. L'éloquence  exerce  une  efpice  de  tyrannie  , 
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une  douce  tyrannie.  La  tyrannie  de  la  beauté  fur 
Us  cœurs.  La  tyrannie  de  la  coutume  ,  de  l'ufage  , 
de  la  mode.  La  tyrannie  des  paffîons. 

TYRANNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  ty- 
rannie ,  qui  ed  injufte  ,  violent  ,  contre  droit 
&  railon.  Gouvernement  tyranniquc.  Pouvoir  ty- 
runnique.  Loi  tyranniquc. 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  ty- 
rannique.  Gouverner,  régner  tyranniquement. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyranniquement. 
Les  Turcs  tyrannifent  les  Chrétiens.  Ce  Prince  , 
ce  Gouverneur  ,  ce  Juge  ,  ce  Magiflrat  tyrannife 
les  peuples. 

Il  le  dit  auflî  Des  chofcs  morales.  LespaJ.-, 
(ions  tyrannifent  Came. 

Tyrannisé,  ée.  participe. 
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f=^=^i^|    Snbftantif  mafculin  ,  la  vingt  &  UlcÉrÉ  ,  Ée.  participe. 


iinième  lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
çois,  &  la  cinquième  voyelle.  Un 
%rand  U.  Un  petit  u.  On  met  un 
réma  fur  !'«  ,  lorfqu'on  veut 
iBontrer  qu'il  ne  fe  lie  point  avec 
la  voyelle  précédente.  Dans  h  mot  Saûl ,  & 
dans  le  mot  Éfaii  ,  il  faut  mettre  un  tréma  fur  Cu. 
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UBIQUISTE.  f.  m.  Terme  qui  n'efl  guère  en 
iifaee  aue  dans  l'Univerhté  de  Paris,  en  par- 
lant d'Un  Doôeur  en  Théologie  qui  n'eft  at- 
taché à  aucune  Malfon  particulière ,  telles  que 
les  Maifons  de  Sorbonne ,  de  Navarre  ,  &:c. 
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ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chiruroie.  Formation  d'ulcère.  Le  pus  qui  coule 
avec  fes  urines  marque  qu'il  y  a  ulcération  à  la 
ve(fe. 
ULCÈRE,  f.  m.  Ouverture  dans  les  chairs  ou 
dans  quelques  autres  parties  du  corps ,  caufée 
par  la  corrofion  d'humeurs  acres  &  malignes. 
Ulche  malin.  Vieil  ulc'ire.  Ulcère  ckancreiix.  Ul- 
cère purulent.  Petit  ulcère.   Il  a  un  ulcire  à  la 
jambe  ,  au  poumon  ,  à  la  vefjîe  ,  au  fondement. 
Les  bords  ,  les  livres  d'un  ulcère.  Cet  homme  a  U 
fan»  horriblement  gâté  ,   il  e(î  plein    d'ulcères. 
Cette  plaie  a  dégénéré  en  ulcère.  Il  s'y  eji  fait  un 
ulcère. 
ULCÉRER.  V.  a.  Caufer  un  ulcère ,  entamer  , 
en  forte  qu'il  fe  forme  un  ulcère  dans  la  partie 
affeélce.  Il  lui  eji  tombé  des  humeurs  malignes 
fur  lesjambts  qui  Us  ont  ulcérées.  Le  poifon  ulcère 
la  gorge ,  les  intefiins.  Cette  humeur  acre  lui  a 
ulcéré  la  gorge  ,  les  gencives  ,  le  poumon. 

11  fionifie  figurémcnt ,  Caufer  de  la  haine 
dans  le  cœur  par  quelque  aftion  qui  offcnle ,  y 
caufer  une  profonde  blefliire  qui  ell  de  natu- 
re à  durer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  perfon- 
nes  unies  par  la  parenté ,  ou  qui  l'étoient  par 
l'amitié.  Je  ne  fai  qui  Ta  ulcéré  contre  vous.  Ce 
difcours ,  ce  faux  rapport  l'a  fort  ulcéré. 


On  dit ,  Une  confcience  ulcérée  ,  pour  dire  à 
Une  confcience  chargée  de  crimes  ,  &  preffée 
de  remords  depuis  long-temps. 

On  dit  auffi  ,  Un  cœur  ulcéré ,  pour  dire ,' 
Un  cœur  qui  garde  du  reffentiment. 

U    L    T 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  Géographie.  Il  fignifie.  Ce  qui  eft  au- 
delà  ,  &  eft  oppofé  à  Citérieur.  La  Calabre  ul- 
térieure e fi  plus  près  de  la  Sicile  que  la  Calabre  ci- 
térieure. 

En  termes  de  Négociations ,  on  appelle  De~ 
mandes  ultérieures.  Les  demandes  qui  fe  font 
après  les  premières  propofitions.  On  fe  réfervc 
la  liberté  d'ajouter  des  demandes  ultérieures  aux 
demandes  préliminaires. 

ULTRAMONTAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fitué  au- 
delà  des  Alpes ,  par  rapport  à  celui  qui  parle. 
Pays  ultramontain. 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  habite  au-delà  des 
Alpes.  Auteur  ultramontain.  Et  en  ce  fens  on 
l'emploie  auflî  fubftantivement.  Les  Ultramon- 
tains.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  dans  cette 
acception ,  Ultramontain  ne  fe  dit  guère  ni  à 
l'adjeâif,  ni  au  fubftantif ,  que  quand  on  parle 
De  ceux  d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  fur 
la  Puiffance  Eccléfiaftique.  Af<zx//7z«5«//ra/no«- 
taines.  Principes  ultramontains. 


U    M    B 

UMBLE.  f.  m.  (  On  prononce  Omble.  )  On  a  don- 
né ce  nom  à  trois  efpèces  de  poiffons  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  au  faumon  &  à  la  truite. 
La  première  efpèce  d'umble  a  jufqu'à  deux 
coudées  de  longueur.  Elle  fe  trouve  dans  le  lac 
de  Genève ,  de  même  que  la  féconde  efpèce  , 
qui  porte  le  nom  d'Umble  chevalier ,  peut-être 
parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
belle  que  la  première.  La  troifième  efpèce 
d'umble  eft  la  plus  petite.  Elle  ne  pèfe  pas  plus 
de  deux  livres, 

V  V  V  vv  iij 
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UN.  adj.  Le  premier  de  tous  les  nombres.  Un,  voix,  ^\m  commwn  zccor  à.  Confentementunà' 

deux  ,  trois  ,  tjuatre.  nime.  Réfoltiùon  unanime. 

Un  ,  eft  aiifli  quelquefois  fubftantif ,  pour  figni-  UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune  voix , 

fier  Le  chiiTre  qui  marque  un.  Il  faut  ajouter  là  d'un  commun  lentimcnt.  Ils  rcfolurcnt,  ils  con- 

itn  un.  Trois  un  de  fuite  m  font  cent  on^e ,  en  clunnt  tous  unanimement.  Us  conclurent  tous  una- 

chiffres  arabes.  nimemcm  à.  . . 

UN  ,'  UNE.  ad),  numéral.  Un  homme.  Une  fcm-  UNANIMITÉ.  C  f.  Conformité  de  fentiment.  Il 

me.  Un  &  un  font  deux.  Un  pour  cent.  Un  entre  y  ^^oit  une  grande  unanimité  dans  cette  fociété. 
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mille.  Il  nen  efl  reJU  qttun.  Don/ie^-m'en  un. 
N'en  prene:^  qti'un  à  la  fois. 

Un  ,  fignifie  aulli ,  Seul ,  qui  n'admet  point  de  UNGUIS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  On  ap- 

pluralité.  Dieu  efl  un.  La  Religion  ejl  une.  La  ^^\\ç.  Qs  unguis ,  Le  plus  petit  des  os  de  la  face  , 

Fo:  ejt  une.  ^  caufe  de  fa  tranfparence  &c  de  fa  forme  , 

On  dit,  La  vérité eft toujours  une ,  pour  dire  ,  qi,i  reflemble  affez  à  celle  d'un  ongle.  On  le 

qu'EIle  n'eft  jamais  contraire  à  elle-même.  nomme  auffi  Os  lacrimal. 

On  dit  quelquefois  ,  Ce ft  tout  un  ,]^om  ànc  , 

I!  n'importe  ,  cela  ell  égal.  Que  cela  arrive  ou  UNI 
narrircpas  ,  ccjl  tout  un  ,  ce  m'ejlioutun.  Qu'il 

vienne  ou  ne  vienne  pas  ,  c'ejî  tout  un.  Il  eft  du  UNI.  adv.  Uniment.^  Cela  efl  filé  bien  uni. 

ftvie  familier.  UNIEME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  d'or- 

'll  s'oppofequelquefoisà  Autre  ;  alors  on  y  <^re.  U  ne  s'emploie  qu'avec  les  nombres  de 

joint  l'article  ,  &  il  tient  lieu  d'un  fubftaPtif.  ^'"S^  »    fente  ,  quarante  ,   cinquante  ,  foi- 

J'ai  vu  l'un  &  l'autre.  Il  ne  xeut  m  l'un  ni  l'autre.  '^''"ï^  >  quatre-vingt ,  cent  &C  mille.  Le  vingt  & 

L'un  vaut  l'autre.  L'une  &  l'autre  font  bonnes.  nnùme  du  mois. 

Vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  On  a  pris  F  un  pour  UNIFORME,  ad],  de  t.  g.  Qui  eft  tout  pareil, 

l'antre.  L'un  dans  Cautre.  L'un  après  l'auiu.  Ils  tout  femblable  ,  qui  n'a  nen  de  différent.  La 

fe  font  battus  l'un  contre  l'autre.  Ils fe gâtent  l'un  croyance  des  Communions  Proieflantes  n'efl  pas 

r autre.  L'un  efl  riche  &  l'autre  efl  gueux.  Les  uns  nmforme.  La  croyance  de  l'Eglije  Catholique  a  été 

font  de  cet  avis ,  les  autres  n'en  font  pas.  De  ces  uniforme,  dans  tous  les  fùcles. 

deux  diamans  ,  l'un  elr  de  fort  grand  prix ,   &  ^n  appelle  Style  umjorme  ,  Un  ftyle  qiu  ne 

l'autre  d'un  prix  très-médiocre.  ^^  'l^'nient  point  dans  tout  le  corps  dun  ou- 

On  dit  auffi  ,  Les  uns  &  les  autres ,  pour  dire  ,  Y^"^^"  f  ^/>'^'  ^^  '^"''''"  efl  uniforme. 

Tout  le  monde  fans  diilinaion.  //  n'efl  point  On  du,  qu  Un  ouvrage  efl  trop  uniforme,  & 

fecret,  il  dit  fis  affaires  aux  uns  &  aux  autres.  q^^elquetois  limplement  ,  qu'il  efl  uniforme^ 

Cet  ouvrier  travaille  pour  les  uns  &  pour  les  au-  po"i'  ^''^^  '  q"''!  "'^It  pas  affez  varié  dans  les 

très.  Il  eft  du  ftyle  familier.  endroits  où  il  devroit  l'être. 

On  dit ,  Un  à  un  ,  pour  dire  ,  L'un  après  O"  appelle  Conduite  uniforme ,  Une  conduite 

l'autre  &  un  feul  à  la  fois.  Ilsnefauroier.tpâf-  toujours  égale  ,  qui  ne  le  dément  pomt ,  où 

ferla  qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un.  l'on  luit  les  mêmes  principes. 

On  ditfamilièrement,5'«r/M«/;e/;a/;e,pour  O"  appelle  Mouvement  uniforme  ,  Le  mou- 

di/e ,  Vers  une  heure ,  aux  environs  d'une  yement  d'un  corps  qui  parcoiu-t  des  elpaces 

heure.  Et  dans  cette  phrafe  ,  on  prononce  Les  t-gaux  en  temps  égaux. 

comme  li  la  première  fyllabe  A' une  étoit  af-  .  .^"  appelle  mhit  uniforme  ,  Un  habit  fait 

p'irce.  fi'-ivant  le  modèle  prefcrit  à  une  Comp?gnie, 

On  dit  populairement ,  Il  m'en  a  donne  d'une ,  ^  i"''  Régiment.  Cefcldatportoitfon  habit  uni- 

pour  dire  ,  Il  m'a  attrapé  ,  &  m'a  dit  une  men-  fi''"'-  ^^  *e  P^end  auftl  hibftantivcment.  Les 

terie  ,  il  m'a  fait  une  fourberie.  Offlciers  font  obligés  de  porter  leur  uniforme  dans 

L'un  portant   l'autre  ,   L'une  portant  /"  Gamifons. 

■  l'autre.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  peur  UNIFORMEMENT,  adv,  D  une  manière  um- 

dire  ,  Faifant  compenfation  de  ce  qui  eft  moin-  ^orme.  Ils  ont  tous  opiné  uniformément.  Tous  les 

dre  dans  l'un  avec  ce  qui  eft  meilleur  dans  P^'r-^^  ont  écrit  uniformément  fur  ce  fujet. 
l'autre.                                                                  UNIFORMITÉ,  f  f  Rapport,  reftemblance  en- 

Un,  fe  prend  quelquefois  indéfiniment  ,  pour  ^5'^  pUifieurs  chofes.  Uniformité  de  langage ,  de 

marquer  Quelqu'un  indéterminément.  Tai  vu  f^!'  '  ''^opmion,  defentimens.  Uniformité  d'ef- 

un  homme  qui  difcAt.. .Un  homme  vous  dira  que...  P^"- ■>  d  avis  .^  vc. 

On  dit  aufti ,  Cefl  un  Céfar  ,  c'cfl  un  Cicéron  ,  UNIMENT,  adv.  Egalement  &  toujom-s  de  mê- 

pour  dire  ,  C'eft  un  homme  auffi  intrépide  que  "^^  '?''' '^^  ^'  fi  ¥fi^  uniment.  Cette  toile  efl  tra- 

Céfar,  auffi  éloquent  que  Cicéron.  vaillee  uniment. 

Un  ,  fe  met  quelquefois  pour  Tout ,  &  pour  Qui-  "  ^'g"'^^  ^uffi ,  Simplement ,  fans  façon.  Il 

conque.  Ainfi  on  dit ,  Un  Chrétien  doit  f.ùre  cela ,  ^''  uniment.  Il  efl  habillé  fort  uniment.  Il  m'a 

pour  dire  ,   Tout  Chrétien  ,   quiconque  eft  '^"  "'"^  '""'  uniment.  Parler  uniment. 
Chrétien.  Un  homme  peut-il  raifonner  de  cette  UNION,  f  f.  Jondion  de  deux  ou  de  plufieurs 

mamirei>  pour  dire  ,  Quiconque  eft  homme.  '^'^oles  cnlemble.  L'union  del'atne  avec  lecorps. 

Et ,  Un  jardin  bien  cultivé,  une  terre  bien  cuhi-  ^-^ union  des  parties  d'un  même  tout. 

vée  doit  produire ,  &c.  pour  dire ,  Tout  jardin  ,  ,  ^"  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Co//rw 

toute  terre    &c.  d'union  ,  Un  contrat  par  lequel  les  créanciers 

d'un  homme  obéré  s'uniffent  pour  agir  de  con- 

U     N     A      '  '■'■'^"t ,  &  empêcher  que  les  biens  du  débiteur 

ne  foient  confbmmés  en  frais. 

UNANLME.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  commune  On  appelle  Union  hypoflatique ,  L'union  du 
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Verbe  Divin  avec  la  nature  humaine  dans  Une 

mC-me  pcrfonnc. 

Il  fignifie  figiiroment,  Concorde,  focicté, 
correrpondancc.  L'union  conjugale.  L'union  fia- 
urnelle.  Ce  mariage  a  fait  l'union  de  ces  deux  fa.' 
milles.  Cet  accident  a  rompu  l'union  qui  était  entre 
eux.  L'union  des  Princes  Chrétiens.  Ils  ont  toU' 
Jours  vécu  dans  une  grande  union.  Il  n'y  a  point 
d  union  dans  cette  Compagnie.  L'union  du  chef 
avec  les  membres. 

On  appelle  Efprit  d'union ,  Un  efprit  de 
paix  &  de  concorde. 

On  dit  en  Peinture ,  Union  de  couleurs  ,  pour 
dire.  L'accord  des  couleurs  qui  conviennent 
bien  enfemble ,  &  qui  Ibnt  bien  afforties  par 
rapport  à  la  lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union  ,  La  jonc- 
tion de  deux  ou  de  plufieurs  choies  qui  de  leur 
nature  étoient  féparées.  L'union  de  deux  Ter- 
res. L'union  de  deux  Charges  ,  de  plufieurs  Béné- 
fices. L'union  de  deux  Évéchés.  L'union  d'un  Bé- 
néfice à  une  Communauté. 

On  appelle  Bulles  dunion  ,  Les  Bulles  du 
Pape  qui  unifient  un  Bénéfice  à  un  autre ,  ou 
aune  Communauté.  Et  on  appelle Z,^.■^rr^i  d'u- 
nion ,  Les  Lettres  du  Roi  qui  unifient  une 
Charge  à  une  autre ,  ime  Terre  à  une  autre  , 
&c. 

En  termes  de  Manège ,  on  appelle  Union  , 
L'enfemble  d'un  cheval. 
UNIQUE,  ad),  de  t.  g.  Seul.  Fils  unique.  Frhe 
unique  du  Roi.  Unique  héritier.  On  dit  que  le 
Phénix  eji  unique  enfin  efpèce.  f^ous  êtes  l'unique 
de  ce  fentirnent-là.  On  ne  trouve  plus  ce  livre  , 
fen  ai  l'unique  exemplaire  qui  rejle.  Mon  unique 
foin.  Mon  unique  intérêt.  Son  unique  occupation. 
En  ce  genre-là  c'efl  l'unique.  On  dit  De  certaines 
Charges  ,  a^i' Elles  font  uniques ,  pour  dire  , 
que  Ceux  qui  en  font  revêtus  ,  n'ont  point  de 
Collègue. 

On  appelle  figurcment  &  par  exagération  , 
Unique ,  Celui  qui  eft  infiniment  au-deflTus  des 
autres ,  &  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés.  Cétoit  l'unique  Capitaine  ,  l'unique 
Orateur  ,  l'unique  Théologien  qu'il  y  eût  en  ce 
temps-là. 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en  quel- 
que chofe  ,  qu'//  e(l  unique  enfin  efpbce.  On 
le  dit  aufii  par  dcrifion  d'Un  ridicule  &  d'un 
extravagant ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  fon  fem- 
blable. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte  ,  on  dit ,  Vu- 
nique  nécejfaire  ,  pour  dire ,  L'affaire  du  falut. 
UNIQUEMENT,  adv.  Singulièrement ,  excluli- 
vement  à  toute  autre  choie,  &c.  Il  s'applique 
uniquement  à  l' Ajlronomie ,  à  la  Poéfie ,  &c. 

Il  fignifie  auflî  ,  Au-defl'us  de  tout ,  préféra- 
blement  à  tout.  Il  l'aime  uniquement, 
UNIR.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plufieurs  chofes  en 
une.  Unir  deux  terres  enfemble.  Unir  à  un  Fief, 
Ils  ont  uni  leurs  forces  ,  leurs  armées.  On  a  uni 
ces  deux  Charges  ,  ces  deux  Fiefs ,  ces  deux  Bé- 
néfices. Cela  a  été  uni  au  Domaine. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Unir  un  che- 
val,pour  dire  ,  Le  mettre  enfemble. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  qui  ont 

quelque  liaifon  enfemble.  C e fi  P intérêt  commun, 

c'efl  l'amitié  qui  les  unit.  Unir  deux  maifins ,  deux 

familles  par  un  mariage. 

Unir  ,  fignifie  aufll ,  Rendre  égal ,  ôter  les  inéga- 
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litès ,  les  hauts  &  les  bas ,  pohr ,  aplanir  la  fu- 

perficie  de  quelque  chofe  qui  efi  raboteux.  H 

faut  unir  cette  pierre  ,  cette  planche  ,  cme  alliû 

.    Cette  glace  efi  bien  unie.  Lairt  de  la  grange  n'ejl 

pas  bien  unie. 
Uni  ,  lE.  participe. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  Galop 
uni ,  Celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière 
fuit  exaûement  la  jambe  de  devant  qui  en- 
tame. 

On  appelle  Provinces-Unies ,  Les  Provinces 
qui  compofent  la  République  de  Hollande. 

Il  eft  aufii  adjedif.  Ainfi  on  dit  d'Une  toile, 
(qu'Eue  efl  unie  ,  Quand  il  n'y  a  point  de 
nœuds ,  &  qvi'elle  eft  également  ferrée  par 
tout.  Et  on  dit ,  que  Du  fil  efi  uni ,  pour  dire , 
qu'il  eft  filé  également. 

On  dit  aufii ,  qii  Un  habit ,  du  linge  ,  un  Ut 
efi  tout  uni ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  aucun  or- 
nement defi"us  ,  comme  galons  ,  dentelle  , 
frange ,  broderie ,  dorure  ,&;c.  Il  porte  toujours 
du  linge  uni.  Il  avoit  un  habit  tout  uni. 

On  dit  figurément  ,  qu'Z7/z  homme  efi  tout 
uni,  pour  dire,  que  C'eft  un  homme  fimple 
&  fans  façon. 
A  l'uni,  adverbial.  De  niveau.  Il  y  avoit  du  haut 
&  du  bas  dans  ce  jardin  ,  on  a  mis  Coût  à  l'uni. 
UNISSON.  {.  m.  Terme  de  Mufique.  Accord 
de  deux  voix ,  de  deux  cordes  ,  de  deux  inf- 
trumens  ,  qui  ne  font  entendre  qu'un  même 
ton.  L'unijfon  efi  la  plus  fimple  de  toutes  les 
confonnances.  Chanter  à  l'uniffon.  Monter  deux 
cordes  ,  deux  infirumens  à  l'unifion.  Ces  deux 
voix  font  à  l'unijfon. 
UNITÉ.  {.  f.  Principe  des  nombres  ,  &  qui  efl 
oppofé  à  Pluralité.  Plufieurs  unités  font  un  nom- 
bre. Le  nombre  efi  compofé  d'unités.  Quelquefois 
il  ne  renferme  qu'Oppofition  à  pluralité.  Il  y 
a  en  Dieu  unité  de  fubjlance  &  trinité  de  per- 
fonnes. L'unité  de  l'Èglife.  L' unité  de  la  Foi. 

On  dit ,  en  parlant  De  Poèmes  dramatiques, 
oy!  Il  y  faut  obferver  les  trois  unitést,  l'unité  d'ac- 
tion ,  l'unité  de  lieu ,  &  l'unité  de  temps  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  aftion  dans 
une  pièce ,  que  cette  aftion  fe  pafTe  dans  le 
même  lieu ,  &  qu'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt- 
quatre  heures. 
UNITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Dévotion  myf- 
tique  ,  &  qui  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  fémi- 
nin. Les  Myfiiques  dijent  qu'il  y  a  trois  fortes 
de  vie  dans  le  Chrétien  ,  la  Purgative ,  l'Illu- 
minative  ,  &  l'Unitiye. 
UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  poif- 
fons  teftacées  ,  dent  la  coquille  n'eft  compo- 
fée  que  d'une  pièce.  Coquillages  univalves. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Les  uni-i 
valves  &  les  bivalves, 
UNIVERS,  f  m.  Le  monde  entier.  Les  parties 
de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  créé,  conferve  & 
gouverne  tout  l'Univers. 

II  fe  prend  dans  un  fens  particulier  pour  La 
Terre.  Aux  bouts  de  l'Univers.  Son  nom  vole  par 
tout  l'Univers.  Il  n'y  a  rien  de  pareil  dans  l'U- 
nivers. 
UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité ,  ce  qui  ren- 
ferme les  différentes  efpèces.  L'univerjfàlité des 
êtres  ,  des  fciences  ,  des  arts, 

C'eft  aufiî  un  terme  de  Droit ,  qui  fignifie 
Totalité.  L'univerfalité  des  biens. 

C'eft  encore  un  terme  de  Logique,  pour 


896     UNI 


U  R  I 


dire ,  La  qualité  d'une  propofition  unîverfelle. 

Uuniverfalité  de  nue  propofition, 
UNIVERSEL  ,  ELLE.  adj.  Général,  qui  s'étend 
à  tout ,  qui  s'étend  par  tout.  Un  bien  univtrfd. 
Un  mal  univerfel.  Déluge  univerj'el.  Famine , 
pejle  ,  défolation  univerfelle.  Remède  univerfel  qui 
-s'applique  à  tous  maux.  Méthode  univerfelle  qui 
s'applique  à  tous  les  cas  de  même  efpece.  Il  a  C ap- 
probation univerfelle.  Il  ny  a  point  £  hommes 
univerfels.  Des  remèdes  univerfels. 

Il  fignifie  aufTi  Ce  qui  embrafle ,  ce  qui  ren- 
ferme ,  ce  qui  comprend  tout.  Science  univtr- 
felle.  Efprit  univerfel. 

On  dit,  c^uUn  homme  efl  univerfel,  pour 
dire ,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  connoif- 
fances. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique ,  Lefprit  uni- 
verfel ,  pour  dire ,  La  matière  la  plus  fubtile 
&  la  plus  agitée.  Lefprit  univerfel  anime  tout, 
donne  le  mouvement  à  tout. 
Universel  ,  eft  aufll  fubflantif  en  termes  de 
Logique  ,  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  efpèce.  Ainiî  l'on  dit ,  Uuniverfel 
à  parte  rei.  En  ce  fens ,  l'on  pluriel  eft  Univer- 
faux.  On  difiingue  cinq  univerfaux  ;  le  genre ,  la 
diffèrenu,  &c. 

On  appelle  encore  Univerfaux ,  Les  Lettres 
circulaires  du  Roi  de  Pologne  aux  Grands  du 
Royaume  &  aux  Provinces ,  pour  la  convo- 
cation des  Diètes. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Généralement.  Ce- 
la efl  univerfellement  reçu ,  univtrfellement  ap- 
prouvé ,  condamné. 
UNIVERSITÉ,  f.  f.  Corps  de  Profeffeurs  &  d'É- 
coliers ,  établi  par  autorité  publique ,  pour  cn- 
feigner  &  pour  apprendre  les  Langues ,  les 
Belles-Lettres  &  les  Sciences.  L'Univerfîté  de 
Paris  ,  de  Touloufe  ,  de  Poitiers ,  de  Caén  ,  de 
Louvain   ,  d'Oxfort  ,    de  Boulogne,    Fanieufe 
Univerfité.    Recieur  ,  Chancelier  ,    Suppôts  de 
ÏUniverfiti.    Régent  de  CUniverJîté.    les    qua- 
tre Facultés  de  VUniverflté  font  les  Arts  ,  la  Mé- 
decine ,  le  Droit  &  la  Théologie.  Le  Quartier  de 
rUniverfité. 
UNIVOCATION.  f.  f.  Terme  de  Scolaftique. 
Caraftère  de  ce  qui  eft  univoque.  Lunivocation 
de  Vètre. 
UNIVOQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique. 
Nom  qui  s'applique  dans  le  même  fens  à  plu- 
fieurs  chofes  ,  foit  de  même  efpèce ,  foit  d'ef- 
pèces  différentes.  Animal  efl  un  terme  univoque 
a  Chomme  &  au  lion.  Homme  efi  univoque  ,  foie 
quil  s'applique  à  Pierre  ,  foit  qu'il  s'applique  à 
Paul. 

U    R    A 

URANOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  didaftique.  Def- 
cription  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  a  les  yeux  placés  au-def- 
fus  de  la  tête ,  &  tournés  vers  le  Ciel.  Il  eft 
commun  dans  la  Méditerranée  i  il  n'a  pas 
un  pied  de  longueur. 


la  politefle  des  anciens  Romains.  L'urbanité 
Romaine. 

U    R  E 

URE.  f.  m.  Efpece  de  Birfle ,  Taureau  fauvage 
affez  commun  en  Pruffe. 

URETÈRE,  f  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  Les  deux  canaux  qui  portent  l'uriiie 
des  reins  à  la  velîle.  //  avait  de  petites  pierres 
dans  l'uretère.  L'uretère  droit ,  l'uretère  gauche. 

URÈTRE,  f  m.  Le  canal  de  la  verge  par  où  fort 
l'urine.  Il  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 


U   R  B 

URBANFTÉ.  f  f.  Politeffe  que  donne  l'ufage  du 
monde.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  De 


U    R    G 

URGENT ,  ENTE.  adj.  Preffant ,  qui  ne  fouffre 
point  de  retardement.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes  ,  //  l'a  afjîfé  dans  fon  urgente 
néceffiié.  Affaires  urgentes.  Les  urgentes  nèceffi- 
tés  de  l'État,  Maladie  urgente.  Befoin  urgent. 

U    R    I 

URINAL.  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinairement  de 
verre ,  où  les  malades  urinent  commodément. 
Ce  malade  demande  l'urinai, 

URINE,  f.  f.  Sérofité  faline ,  de  couleur  de  ci- 
tron ,  féparée  de  la  maffe  du  fang  dans  les 
reins  ,  conduite  dans  la  veflie  ,  &  de  là  pouf- 
fée  au-dehors  de  temps  en  temps.  Urine  épaiffe , 
chargée,  trouble,  claire  ,  cuite,  crue,  acre ,  mordi- 
cante.  Les  fédimens  de  l'urine.  Il  faut  voir  de  fon 
urine  dans  un  verre.  Suppreffïon  d'urine.  Réten- 
tion d'urine.  Retenir  fon  urine.  Urine  de  cheval.  II 
fedit  plus  ordinairement  De  l'homme,  &  ce 
terme  eft  plus  honnête  que  celui  de  Piffat. 

URINER,  v.  n.  Piffer ,  décharger  fa  velfie.  // 
urine  bien,  il  urine  abondamment.  Il  ne  fauroit 
uriner.  Il  a  une  difficulté  d'uriner.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  malades. 

URINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de 
l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermentée.  Les 
animaux  abondent  en  fels  urineux. 

U    R    N 

URNE.  {.  f.  Vafe  antique  qui  fervoit  à  divers 
ufages ,  comme  à  mettre  les  cendres  des  morts , 
à  tirer  au  fort,&c.  Urne fépulcrale.  Dans  cette 
petite  urne  font  les  cendres  du  grand  Pompée. 

On  donne  auffi  ce  nom  aux  vafes  fur  lef- 
quels  font  appuyés  les  fleuves  que  les  Pein- 
tres ,  les  Sculpteurs  repréfentent  fous  une  fi- 
gure humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui ,  Urnes ,  Cer- 
tains vafes  de  porcelaine  ou  de  faïence ,  de  fi- 
gure ronde  ou  prefque  ronde ,  gros  par  le  mi- 
lieu ,  &  que  l'on  met  pour  ornement  fur  des 
corniches ,  fur  les  bords  des  cheminées ,  &c. 

U    s 

us.  f.  m.  pl.  Ufages.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
fe  joint  toujours  avec  Coutume, &  qui  figni- 
fie ,Les  règles, la  pratique  qu'on  a  accoutumé 
de  fuivre  en  quelque  pays ,  en  quelque  lieu, 
touchant  certaines  matières.  Les  Us  &  Coutu- 
mes de  la  mer.  Le  bail  porte  qu'il  entretiendra  la 
maifon  félon  les  Us  &  Coutumes  du  lieu.  Garder 
les  Us  &  Coutumes, 

USAGE. 


USA 

.USAGE,  f.  m.  Coutume  ,  pratique  reçue.  Long, 
confiant ,  ancien  fperphml  ufuge.  Citok  fiijagc 
du  pays ,  du  temps.  Cela  cfi  reçu  par  l'uj'age. 
C'ejî  l'iiftigi.  Liîfiigele  veutuinfi.  L'iifagcefl  le 
maître  des  langues  vivantes.  Ce  mot  neji  pas  du 
bel  uj'age  ,  ne[l  plus  en  uj'agc.  Lufagc  l'a  reçu. 
Ce  mot  n'a  d'ufage  ,  n'ejl  en  uj.ige  que  d.ms  le 
Jfyle  familier.  Son  plus  grand  ufage  ejl  dans  le 
fiyle  foutenu.  Cela  ejl  hors  d' ufage.  Un  Bréviaire  , 
un  Miff'el  à  l'ufage  de  Rome  ,  de  Paris. 

Usage  ,  lignifie  auffi  L'emploi  à  quoi  on  fait 
i'crvjr,  à  quoi  on  applique  une  chofë.  Cela  efi 
de  grande  dcpenfe  ,&  de  nul  ufage  ,  d'aucun  ufa- 
ge ,  de  grand  ufage ,  de  peu  d' ufage.  A  quel 
ufage  cela  ejl-il  bon  .■*  Mettre  une  c/iofe  en  ufuge. 
Il  fc  fert  de  tout ,  il  met  tout  en  ufage.  Ces  cho- 
fes-là  ne  font  pas  à  votre  ufage.  Il  n'en  confomme 
pas  beaucoup  ,  il  en  faut  peu  pour  fon  ufage. 

On  dit ,  Faire  un  bon  ,  un  mauvais  uj'age  di 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  S'en  fervir  bien  ou 
mal  //  fait  bon  ufage  des  grâces  que  Dieu  lui 
donne.  Si  j'avais  le  bien  qu'il  a  ,  f  en  f  rois  un 
meilleur  ufage.  Faire  un  bon  ufage  du  temps. 

Usage,  fignifie  Le  droit  de  fe  lervir  perlbn- 
nellement  d'une  chofe  dont  la  propriété  eil  à 
un  autre.  En  vendant  fa  Bibliothèque ,  il  s'en  ejl 
réfervé  l'ufage  fa  vie  durant. 

Il  ie  dit  auffi  Du  droit  qu'ont  les  voifins 
d'une  forêt ,  ou  d'un  pficage ,  d'y  couper  de 
quoi  fe  chauffer ,  6i  d'y  mener  paître  leur  bé- 
tail. On  a  été  ,  on  a  confirmé  les  ujdges  aux  ri- 
verains de  ces  forêts ,  de  ces  marais.  J'ai  droit 
d'ufage  ,  j'ai  mon  ufage  dans  un  tel  bois. 

Les  Libraires  appellent  Vf.iges ,'LtslÀ\rQS 
dont  on  fe  fert  pour  le  Service  Divin ,  comme 
Bréviaires ,  Rituels ,  Diurnaux ,  Heures ,  Pro- 
ceiîîonnels ,  Miffels ,  &c. 

USAGER,  f.  m.  Celui  qui  a  droit  d'ufage  dans 
de  certains  bois ,  ou  dans  de  certains  pacages. 
On  a  taxé  les  uj'agers. 

USANCE.  f  f.  Ufage  reçu.  L'ufance  du  pays, 
des  lieux.  Il  eft  vieux. 

Il  fignifie  auffi  en  matière  de  Lettres  de 
chance  ,  terme  de  trente  jours.  //  a  une  Lettre 
fur  un  tel' à  ufance.  Elle  ef  payable  à  deux 
ufances,  à  trois  ufanc^s. 

USANTE,  adj.f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 
le  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  Fille  majeure 
ujante  &  jouijfante  de  fes  droits  ,  pour  dire  , 
Une  fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère , 
&  qui  n'eft  fous  l'autorité  de  perfonne. 

USE 

USER.  V.  n.  Faire  ufage  de  quelque  chofe,  s'en 
fervir.  Ufer  de  remues.  Il  ne  faut  ufer  que  de 
viandes  légères ,  à  caufe  de  votre  mal.  Il  uj'e  d  un 
tel  régime.  Ufe^-enfobrement.  Ufer  d'une  façon 
déparier.  Il  ne  fe  met  jamais  qu'avec  la  pré- 
pofition  dt ,  ou  avec  en. 

Il  s'étend  fur  les  chofes  morales.  Ufer  de  me- 
naces. Ufer  de  prières.  Ufer  de  violence.  Ufer  de 
voies  de  fait.  Ufer  definejje.  UJer  d'artifice.  Ufer 
de  circonfpedion.  Ufer  de  précaution. 

On  dit ,  Uj'er  bien  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  En  faire  un  bon  ufage  ;  &  ,  Ufer  mal  de 
quelque  c'nofe ,  pour  dire.  En  faire  un  mau- 
vais ufage  ,  en  abufer.  Il  uj'e  bien  de  j'on  cré- 
dit. Il  uj'e  bien  dejiz  faveur  ,  du  pouvoir  qu'il  a. 
Cejl  mal  ufer  des  grâces  que  Dieu  vous  a  faites. 

Tome  II, 
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On  dit  ,  En  ufer  bien ,  en  ufer  mal  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Agir  bien  ou  mal  avec  lui. 
//  en  uj'e  fort  bien  avec  moi.  Cejl  un  ingrat  ,  il 
en  ufe  trcs-mal  avec  fon  bienfaicleur. 

On  dit  auffi ,  En  ufer  librement ,  en  ufer  fa- 
«/VicVwjc/z/ ,  pour  dire ,  Avoir  un  procédé  li- 
bre, une  manière  d'agir  familière.  Je  vous  de- 
mande  pardon  ,jîj'en  ufe  fe  fam'ilièrement  ,fi  li- 
brement avec  vous. 

On  dit  auffi.  En  ufer, pour  dire.  Agir  de 
telle  &  telle  manière.  Il  j'aut  j avoir  comme  on 
en  uj'e  en  ce  pays-là.  On  en  ufe  a'infi  entre  gens 
de  qualité. 
UsF.R ,  eft  auffi  aftif ,  &  fignifie ,  Confommer  les 
chofes  dont  on  fé  fert.  On  ufe  b'ien  du  bois 
dans  cette  ma'ifon-là.  On  ufe  bien  des  flambeaux 
durant  l'hiver. 

Il  fignifie  auffi  ,  Détériorer  Imperceptible- 
ment les  chofes ,  en  les  diminuant  à  force  de 
s'en  fervir.  Le  pavé  ufee  les  fers  des  chevaux.  Les 
enjans  ufeent  beaucoup  d'habits  &  de  fouUers. 

On  dit  figurément ,  Ufer  fa  jeune ffe  auprès  da 
quelqiiun,  pour  direjPaffer  fa  jeunefTe  à  fer- 
vir quelc^i'un  ;  8c ,  Ufer  jes  yeux  à  force  de  l'ire  ^ 
pour  dire,S'afFoiblir  la  vue  à  force  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qu'//  ny 
a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  la  débauche  , 
qui  ufe  fe  fort  le  corps  que  les  longues  veilles. 
User  ,fe  dit  quelquefois  fimplement  pour  Di- 
minuer ,  comme  dans  ces  phrafes ,  Il  faut  ufer 
j'ur  la  pierre  la  pointe  de  ces  cifeeaux.  Les  Miroi- 
tiers ufeent  les  glaces, 

C'ell  encore  un  terme  de  Chirurgie ,  qui  fi- 
gnifie Confumer.  Il  faut  des  poudres  pour  ufer. 
les  chairs. 
User,  eft  auffi  récipr.  Les  marbres,  les  pierres 

s'uj'ent.  Les  habits  s'ufent  à  force  de  fervir. 
Usé  ,  ÉE.  participe.   Un  habit  ufe.  Des  meubles 
ufés. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'/iî  efe  ufe ,  qu'il  a 
les  jambes  iij'ées  ;  &  d'Un  homme  afibibli  par  le 
travail ,  par  les  maladies ,  ou  par  lès  débau- 
ches ,  que  C'efe  un  homme  ufe. 

On  dit  figurément ,  ç[\\Un  homtne  a  le  goût 
ufe ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  goût  émoulfé  par  le 
trop  fréquent  ufage  des  ragoûts  forts  &  pi- 
quans ,  ou  des  liqueurs  violentes. 

On  dit  auffi  figurément,  qvi'Une  penfée  ejl 
ufee ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  été  employée  fou- 
vent. 

On  appelle  Vaffton  ufee ,  Un  amour  refroidi ,' 
diminué  par  le  temps. 
USER ,  s'emploie  quelquefois  au  fubftantif  II  fe 
dit  au  propre ,  en  parlant  Des  chofes  qui  du- 
rent long-temps.  Cette  étoffe  ,  ce  drap  ejl  d'un 
bon  ufer.  Il  y  a  des  étoffes  qui  deviennent  plus 
belles  à  Vufer.  Et  au  figuré  on  dit ,  qu'i/« 
homme  efl  bon  à  l'ufer ,  pour  dire ,  que  Plus  on 
le  fréquente  ,  plus  on  le  trouve  officieux ,  hon- 
nête &  propre  pour  la  fociété.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

u  s   I 

USITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  en  ufage,  qui  eft  pra- 
tiqué communément.  Cela  efe  fart  ufité  en  et 
pays-là.  Cefe  une  chofe  fort  ufetée.  Cela  étoit 
fort  ufité  en  ce  temps-là. 

Il  fe  dit  principalement  Des  mots  &  des 
phrafes  qui  font  en  ufage  dans  une  Langue.  C\ 
XXxxx 
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mot  rCeft  guin  uftê,  nejl  point  uf.iL  Une  façon 
de  parler  fort  ufitie. 


U    S    Q 

m.  Liqueur  d( 

U    S    T 


USQUEBAC.  f.  m.  Liqueur  dont  le  fafran  eft  la 
baie. 


USTENSILE,  f.  m.  Terme  qui  fedit  proprement 
De  toutes  fortes  de  petits  meubles  fervant  au 
ménage  ,  &  principalement  De  ceux  qui  fer- 
vent à  l'ulage  de  la  cuilîne.  Tout  Cïnvmtalre 
ne  conjifioit  quen  quelques  uflenjîles  de  cuïfine. 

Ustensile  ,  fe  dit  encore  De  tout  ce  que  l'hôte 
eft  obligé  de  fournir  au  Soldat  qui  loge  chez 
lui.  Dans  ce  fens  il  eft  coUeftif,  &  ne  fe  met 
qu'au  fmgulier.  Sous  le  nom  Suflenfile  ,  on 
comprend  l'ufagedes  ujlenjlles  de  cuijîne,  le  feu  , 
le  fel  &  la  chandelle.  LVtôte  nefl  obligé  de  four- 
nir que  l'ujlenfile. 

Dans  cette  acception ,  Uflenfde  fe  dit  Du 

fubfide   que  les   ParoilTes  font  <5bligées    de 

payer  pour  l'uftenfile ,  lorfque  les  troupes  qui 

y  devroient  loger,  n'y  logent  point.  Droit 

■  à^uflenfile. 

On  appelle  Billets  d\if  enfile ,  Les  billets 
dont  le  payement  eft  alligné  fur  le  produit  de 
l'uftenfile. 

USTION.  f.  f.  Aaion  de  brûler.  Les  Chirur- 
Eçiens  fe  fervent  de  ce  terme  pour  défigner 
l'effet  du  cautère  aftuel  ;  &lesChimiftes  pour 
fignifier  une  efpèce  de  calcination  par  laquelle 
une  fubftance  eft  réduite  en  cendres  ,  pour  en 
tirer  le  fel. 

U     S     U 

USUCAPION.  f.  f.  Terme  de  Jurlfpriidence. 
Voyei  Prescription. 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment. Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  la  Mé- 
decine. Plantes  ufuelles.  Les  Médecins  &  les 
Botaniftes  appellent  ainfi  Les  plantes  com- 
munes qu'on  emploie  ordinairement  pour  l'u- 
fa^e  de  la  vie  ,  &  celles  dont  l'ufage  eft  le 
plus  commun  en  Médecine. 

On  appelle  aulfi  Termes  ufuels ,  Des  mots 
d'un  fréquent  ufage. 

U^UFRUCTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Ju- 
rifprudence.  Qui  ne  donne  que  la  faculté  de 
jouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes  efl  un 
droit  ufufrucluaire. 

USUFRUIT,  f.  m.  Jouiffance  des  fruits  ,  jouif- 
fance  du  revenu  d'un  héritage  dont  la  pro- 
priété appartient  à  un  autre.  //  n'a  point  cette 
Terre  en  propre,  il  n'en  a  que  l'ufu fruit. 

USUFRUITIER ,  1ÈRE.  f.  Qui  a  l'uliifruit.  Les 
Bériéficiers  ne  font  qu'ufufruitiers  de  leurs  Bétié- 
jices.  Elle  n'eji  point  propriétaire  de  cette  Terre , 
elle  n'en  efl  qu'ufufruitière. 

USURAIRE.  adj.  de  t.  g.  Oîi  il  y  a  de  }'uhre. 
Contrat  ufuraire.  Faction  ufuraire.  Intérêt  ufu- 
raire. 

USURAIREMENT.  adv.  D'une  manière  ufu- 
raire. 

USURE,  f.  f.  Intérêt ,  profit  illégitime  qu'on 
exige  d'un  argent  ou  d'une  marchandife  qu'on 
a  prêtée.  GrojJ'e  ufure.  Double ,  triple  ufun.  Pré' 


ter  à  ufure.  Emprunter  à  ufure.  Exercer  l'ufurù 
Tirer  ufure  de  ce  qu'on  prête. 

On  dit  figurément ,  Rendre  avec  ufure ,  payer 
avec  ufure,  pour  dire,  Rendre  au  double  le  bien 
ou  le  mal  qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avec  ufure  ce 
que  l'on  a  fait  pour  lui.  Il  m' a  fait  un  plaiftr  ,je 
le  lui  rendrai  avec  ufure.  Il  a  fait  un  mauvais 
tour  à  un  homme  qui  l'en  a  payé  avec  ufure. 

Usure  ,  fe  dit  auili  Du  dépériflement  qui  arrive 
aux  habits ,  aux  meubles ,  &c.  par  le  long 
ufage  qu'on  en  fait.  EJi-ce  ufure  ou  brûlure  que 
je  vois  a  votre  manteau  f  Les  coudes  de  fon  jufiaU', 
corps  font  percés  ,  cejl  d'ufure. 

USURIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  prête  à  ufure 
Infime  ufuritr.  Vieil  ufurier.Il  efi  ufuricr  comme  un 
Juif  Cefl  une  ufuriére  qui  prête  fur  gages. 

On  appelle  par  extenfion ,  Ufuriers ,  Ceux 
qui  profitent  des  malheurs  publics ,  pour  ven- 
dre plus  chèrement  les  denrées  néceffaires  à 
la  vie  ,  &  particulièrement  les  blés  ;  &  Ceux 
qui  profitent  de  la  nécefîlté  des  gens  avec  qui 
ils  traitent, pour  faire  des  gains  exceflifs  &  iU 
légitimes. 

USURPATEUR, TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
par  violence  ou  par  rufe ,  s'empare  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  état  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pariant  De  cho- 
ies importantes.  Les  Ufurpateurs  font  rarement 
tranquilles.  L'Ufurpatrice  du  Trône  fut  enfin 
chaffée  par  l'héritier  léifitime. 

USURPATION,  i:  f  Aaion  d'ufurper. 

USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  violence  ou  par 
rufe  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité ,  d'un  état  qui 
appartient  à  un  autre.  //  riétoli  pas  héritier  de 
la  Couronne ,  il  l'avait  ufurpée. 

On  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'objets 
moins  importans  ,  moins  nobles.  Chaque  année 
ce  Laboureur  ufurpe  quelques  filions  de  terre  fur, 
fes  voifins. 

Usurpé,  ée.  participe. 

U   T 

UT.  f.  m.  La  première  des  notes  de  la  Gamme." 
Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut.   * 

U    T   E* 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  fe  dit  Des  frères  ou  fœurs 
nés  de  même  mère ,  mais  non  pas  de  même 
père.  C'efi  fon  frire  utérin.  Elle  n'efi  que  fa  fceur 
utérine. 

On  appelle  Fureur  utérine ,  Une  efpèce  de 
manie  accompagnée  d'aâions  &  de  difcours 
indécens  &  lafcifs,  ôc  d'une  paffion  amou- 
reiife  très-violente. 

U    T    I 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  profitable ,  avanta- 
geux ,  qui  fert  ou  qui  peut  fervir  à  quelque 
choie.  C'efi  un  homme  qui  vous  fera  utile  dans 
vos  affaires.  Si  Je  vous  puis  être  utile  en  quelque 
chofe  ,  à  quelque  chofe  ,  vous  n'ave[  qu^à  parler. 
C'efi  une  chofe  qui  vous  fera  utile  quelque  jour. 
C'efi  un  emploi ,  un  travail  fort  utile.  Cela  efi  plus 
honorable  qu'utile.  La  lecture  efi  fort  utile.  Il  lui 
a  rendu  desfervices  qui  lui  ont  été  fort  utiles. 

En  ftyle  de  Pratique ,  on  appelle  Jours  uti- 
les,  Les  jours  qui  font  comptés  dans  les  délais 
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accordés  par  les  Lois ,  &  dans  lefquels  les  Par- 
ties peuvent  réciproquement  agir  en  Juftice. 
Les  Dimanches  ne  font  point  au  nombre  des  jours 
utiles. 

Utile,  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie, 
Ce  qui  eft  utile.  Préférer  l' honnête  à  l'utile.  Join- 
dre Voff-éable  à  C utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile.  //  a 
travaillé  utilement  pour  lui  &  pour  lesfiens.  Ser- 
vir utilement  l'État.  Employer  le  temps  utilement. 
Se fen'ir  utilement  de  l'occajlon.  Il  a  travaillé  uti' 
lement  dans  cette  affaire. 

En  ftyle  de  Pratique ,  en  parlant  d'Un  or- 
dre de  créanciers  ,  on  dit ,  o^Vn  homme  y 
tjl  utilement  colloque , pour  dire ,  qu'il  eft  com- 
pris dans  l'ordre  de  telle  forte ,  qu'il  fera  payé 
de  ce  qui  lui  eft  dû.  Il  efl  un  des  plus  anciens 
créanciers ,  il  ne  peut  pas  manquer  d'être  collo- 
que utilement, 

UTILITÉ,  f.  f.  Profit.  Cela  n'eft  pas  de  grande 
utilité.    Utilité    publique.     Utilité  particulière. 
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Quelle   utilité  vous  en  révient-il  ? 

On  dit,  qu'£//îe  chofe  n'ejl  d'aucune  utilité^ 
pour  dire,qu'Elle  n'elt  d'aucun  ufage ,  qu'elle 
ne  fert  de  rien. 

U    T    O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le  dit 
quelquefois  figurément  Du  plan  d'un  Gouver- 
nement imaginaire ,  à  l'exemple  de  la  Républi- 
que de  Platon.  L'Utopie  de  Thomas  Morus. 

U    V    E 

UVÉE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  des  tuniques 
de  l'œil.  On  lui  apercé  Cuvée. 

U    Z    I 

UZIFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ceft  la  même 
chofe  que  le  cinabre. 


V 


V  A   C 


V  A  C 


Subftantif  mafculin ,  la  vingt- 
deuxième  lettre  de  l'Alphabet 
François ,  qu'on  appeloit  abufi- 
vement  V  confonne ,  &  qua  dans 
l'appellation  moderne  on  nomme 
Fe.  De  forte  que  l'on  dit  aujour- 


d'hui un  V,  comme  dans  la  dernière  fyllabe  des 


mots ,  Rave ,  fève ,  &c, 

V    A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire, 
J'y  confens.  Foyei  Aller. 

On  dit  aux  jeux  de  la  Baffette ,  du  Pharaon, 
&c.  Sept  &  le  va,  quinie  &  le  va,  &c.  pour  dire. 
Sept  fois ,  quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné  deux 
fept  &  le  va  dans  cette  taille.  Je  fais  quinze  &  le 
va  au  dix, 

V    A    C 

VACANCE,  f.  f.  Le  temps  pendant  lequel  un  bé- 
néfice ,  une  dignité ,  une  place  n'eft  pas  rem- 
plie. En  ce  fens ,  il  n'eft  d'ufage  qu'au  fingulier. 
Durant  la  vacance  du  faint  Siège.  La  vacance 
d'une  Abbaye  ,  d'un  Bénéfice ,  &c. 

Vacanxes.  f.  f.  pi.  Le  temps  auquel  les  études 
ceffent  dans  les  Écoles ,  dans  les  Collèges  ;  ce 
qui  eft  ordinairement  pendant  l'automne.  Avoir 
vacances.  Ils  ont  fix  femaines  de  vacances.  Foici 
U  temps  des  vacances.  Je  ferai  cela  durant  les  va- 
cances. Où  ire^-vous  paffer  les  vacances  ? 

On  emploie  aufti  les  mêmes  phrafes ,  en  par- 
lant Du  temps  que  les  Tribunaux  ceffent ,  & 
qu'on  appelle  autrement  Facations. 

Il  fe  dit  aufli  au  fingulier.  Un  jour  de  va- 
cance. 

VACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  plus  occupé ,  qui 
eft  à  remplir.  U  fe  dit  proprement  Des  emplois , 
des  places ,  des  dignités ,  &c.  Le  faint  Siège  étoit 
vacant.  Cette  place  efl  vacants.  Il  y  a  plufieurs 

Tome  n. 


Abbayes  vacantes.  Bénéfice  vacant  par  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  Il  y  avait  une  Compa- 
gnie vacante  dans  un  tel  Régiment,  on  la  lui 
donna.  Il  y  a  une  place  vacante  dans  tel  Chapi- 
tre ,  dans  telle  Compagnie. 

On  appelle  Succefjîon  vacante,  Une  fuccef- 
fion  que  perfonne  n'a  réclamée  lorfqu'elle  a 
été  ouverte  :  &  Curateur  aux  biens  vacans  , 
Un  curateur  établi  pour  la  régie  &  conferva- 
tion  des  biens  qui  n'ont  point  de  propriétaire 
certain. 

Il  fe  dit  aufil  en  parlant  Des  maifons ,  & 
autres  chofes  de  même  nature ,  lorfqu'elles 
font  à  remplir.  Maifon  vacante.  Lit  vacant  dans 
un  Hôpital.  Il  y  a  un  appartement  vacant  dans 
cette  maifon. 
VACARME,  f.  m.  Tumulte ,  grand  bruit ,  bruit 
de  gens  qui  querellent  ou  qui  fe  battent.  //  y 
a  du  vacarme  dans  cette  maifon.  Apaifer  le  va- 
carme. Faire  ceffer  le  vacarme.  Foilà  bien  du  va- 
carme pour  peu  chofe. 

On  dit  familièrement ,  <\\-iUn  homme efi allé 
faire  du  vacarme  dans  une  maifon ,  pour  dire  , 
qu'il  y  eft  allé  quereller  quelqu'un  de  la  mai- 
fon. 
VACATION,  f.  f.  Métier,  profefiîon.  De  quelle 
vacation  e(l-il  ?  On  appelle  populairement  Un 
artifan ,  Un  homme  de  vacation. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Facation  ave- 
nante ,  pour  dire ,  En  cas  qu'une  Charge ,  qu'un 
Bénéfice ,  &c.  viennent  à  vaquer. 
Vacation  ,  fignifie  auffi ,  L'efpace  du  temps  que 
des  perfonnes  publiques  emploient  à  travailler 
à  quelque  affaire.  On  paye  tant  aux  Experts 
pour  chaque  vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  fes  fa- 
laires  &  vacations.  On  lui  a  taxé  fes  vacations. 
Le  rapport  de  ce  procès  a  duré  tant  de  vacations. 

Il  fe  dit  auffi  au  pluriel,  Des  falaires,  des 
honoraires  qu'on  paye  à  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé. 
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Vacations,  f.  f.  pi.  La  ceffation  des  féances  des 
gens  de  Juftice.  Le  temps  des  vacations.  Taifait 
cet  ouvrage  durant  les  vacations.  Durant  tes  va- 
cations du  Parlement. 

On  appelle  La  Chambre  des  Vacations ,  Une 
Chambre  compofée  d'un  Préfident  à  Mortier, 
&  de  pliifieurs  ConCeillers  du  Parlement ,  tirés 
des  différentes  Chambres ,  dans  laquelle  on 
adminiflre  la  Juftice  pendant  les  vacations.  Un 
tel prifide  à  la  Chambre  des  Vacations.,  tient  la 
Chambre  des  Vacations.  Un  tel  Confeiller  ejl  cette 
année  de  la  Chambre  des  Vacations. 
VACHE,  i;  f.  Bête  à  corne,  la  femelle  du  tau- 
reau. Vache  blanche.  Vache  noire.  Vache  roujje. 
Vache  graffe.  Vache  maigre.  Traire  les  vaches.  Ti- 
rer une  vache.  Mener  les  vaches  aux  champs.  Gar- 
der Us  vaches.  Ètable  à  vaches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  Une  queue  de  vache.  De  la  boufe  de  vache. 
Le  pis  d'une  vache. 

On  appelle  Poil  de  vache ,  Le  poil  roux.  Et 
on  dit,  Roux  &  roujfe  comme  une  vache,  pour 
dire,  Extrêmement  roux. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  fouffert  de  grandes  fati- 
gues à  la  guerre  ,  dans  les  voyages ,  dans  les 
navigations ,  &c.  qu'/^  a  mangé  de  la  vache  en- 
ragée. 

On  dit ,  qu'C^«  cheval  rue  en  vache ,  Quand 
il  rue  des  pieds  de  devant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La 
vache  a  bon  pied,  pour  dire ,  que' Celui  contre 
qui  oh  plaide ,  a  moyen  de  bien  payer  les  dé- 
pens du  procès  :  &  félon  toutes  les  apparen- 
ces ,  Bon  pied ,  dans  ce  proverbe ,  fe  dit  par 
corruption  au  lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  auffi 
par  extenfion ,  d'Un  homme  qui  a  les  moyens 
de  fournir  à  la  dépenfe  qu'il  fait,  ou  qu'on  lui 
fait  faire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Quand  chacun  fe  mêle  de  fon  métier,  les  vaches 
font  bien  gardées ,  pour  dire ,  que  Toutes  cho- 
fes  vont  bien ,  lorfque  chacun  fe  renferme  6c 
fe  borne  dans  ce  qui  eft  de  fa  profeifion  &  de 
fon  état. 

On  dit  proverbialement,  Bon  homme, garde 
ta  vache,  pour  dire.  Prends  garde  à  toi,  à  tes 
intérêts,  à  ta  femme ,  à  ta  famille. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  n'ejl  rien  tel,  rien  de  tel, 
que  le  plancher  des  vaches ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
plus  de  fureté  à  aller  par  terre  que  par  eau. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  époufé  une  fille  greffe  d'un 
enfant  dont  il  n'eft  pas  le  père ,  qu'//  a  pris  la 
vache  &  le  veau. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  de  peu  de  génie,  qui  n'a  ni 
fîneffe,  ni  habileté,  qu'//  cfl  forcier  comme  une 
vache  efpagnole ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  rien 
moins  que  forcier. 

On  dit  encore  proverbialement ,  S'il  ne 
tient  quà  jurer ,  la  vache  efl  à  nous ,  pour  dire  , 
S'il  n'eft  queftion  que  d'affirmer ,  je  gagnerai 
mon  procès. 

On  dit  proverbialement ,  Le  diable  tfl  aux 
vaches ,  le  diable  efl  bien  aux  vaches ,  pour  dire. 
Il  y  a  bien  du  vacarme ,  du  défordre ,  de  la 
brouillerie ,  &c. 

On  appelle  figurément  &  familièrement  Va- 
che à  lait ,  Les  perfonnes  &  les  chofes  dont  on 
tire  un  profit  continuel.  Ct  malade  ejl  une  yaehç 
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à  lait  pour  un  tel  Médecin.  Ceprocis,  ce  décret  efi 
une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop  d'em- 
bonpoint, on  dit  proverbialement,  populaire- 
ment &  par  moquerie,  Cejl  une  vache,  unt 
vraie  vache,  une grofle  vache. 

On  appelle  aufli  Vache,  La  peau  de  vache 
corroyée ,  &  propre  à  faire  des  fouliers ,  des 
bottes,  des  harnois  de  chevaux,  &c.  acheter 
une  vache ,  deux  vaches.  La  vache  efi  bien  chère. 
Vache  d'Angleterre.  Vache  de  Ru£ie.  Vache  de 
pays.  Vache  bien  pajfée.  Vache  parée.  Souliers  de 
vache  retournée. 

VACHER ,  ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  mène  paître 
les  vaches  &  qui  les  garde.  Un  vacher.  Un  petit 
vacher.  Une  petite  vachère.  Le  vacher  du  village. 
Un  cornet  de  vacher.  Le  vacher  corne. 

VACHERIE,  i.  f.  On  appelle  ainfi  en  certains  en- 
droits ,  Le  lieu  deftiné  à  retirer  les  vaches. 
Faire  rentrer  les  vaches  dans  la  vacherie. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (Les  deux  LL  fe 
prononcent  fortement  dans  ce  mot,  &  dans 
les  deux  mots  fuivans.  )  Qui  vacille.  Démarche 
vacillante.  Pied  vacillant.  Avoir  la  main  vacil- 
lante. 

Il  fignifie  figurément,  Incer|pin,  irréfolu, 
chancelant.  Ejprit  vacillant.  Ces  témoins  font 
vacillans  dans  liurs  dépofîtions. 

VACILLATION,  fubft.  f.  Mouvement  de  ce  qui 
vacille.  La  vacillation  d'une  barque ,  d'un  vaif<- 
feau. 

Il  fignifie  figurément ,  Variation  ,  incerti- 
tude ,  irréfolution.  Vacillation  dans  les  fenti- 
mens.  Vacillation  dans  les  opinions  ,  dans  les 
projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit  leur  de- 
pojîtion  fufpecle ,  nulle. 

VACILLER.  V.  n.  Branler ,  chanceler ,  n'être  pas 
bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé.  Il  faut  mettre 
cette  pendule  fur  quelque  chofe  qui  fait  ferme  ,  6» 
qui  ne  puiffe  point  vaciller. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  langue ,  quand  on  dit  un 
mot  pour  un  autre ,  ou  que  l'on  prononce  au- 
trement qu'il  ne  faut.  La  langue  vacille  aux 
ivrognes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  qu'//  vacille 
dansfes  réponfes  ,Q}.\znà  il  répond  tantôt  d'une 
façon ,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accufé  a  fort  va- 
cillé dans  fes  réponfes. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  incertain  , 
irréfolu,  qui  n'eft  point  ferme  dans  ce  qu'il 
veut,  que  Cefl  un  homme  qui  vacille  toujours ^ 
qui  ne  fait  que  vaciller. 

VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique ,  &  principa- 
lement de  Médecine.  L'état  d'une  chofe  vide. 
La  vacuité  de  tejloviac  caufe  des  tiraillemens.  U 
eft  de  peu  d'ufage. 
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VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan,  &  de  cer- 
tains autres  jeux.  La  fommc,  quelle  qu'elle 
foit,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le  jeu.  La 
vade  efl  de  dix  pif  oies.  La  vade  riefl  que  du 
fonds  du  jeu. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  que 
Dans  une  affaire  chacun  y  ejl  pour  fa  vade,  pour 
dire ,  que  Chacun  y  eft  pour  fon  intérêt ,  pour 
fon  compte. 

VADEMANQUE.  f  f  Terme  de  Banque.  Dimi. 
nution  du  fonds  d'une  caiffc. 
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VAGABOND ,  ONDE.  adj.  Qui  erre  çà  &  là. 

Homme  vagabond.  Femme  vagabonde. 

On  dit  aufli  poétiquement ,  Courfe  vaga- 
bonde. 

Il  eft  quelquefois  fubftantlf  ;  &  alors  il  fe 
prend  toujours  en  mauvaile  part.  Cejl  un  va- 
gabond. Les  fainèans  &  les  vagabonds. 

VAG ABONNER,  v.  n.  Être  vagabond,  faire  le 

vagabond.  Il  eft  populaire. 
VAGIN,  fubft.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal  qui 

conduit  à  la  matrice. 
VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au  vagin. 

Ligament  vaginal.  Membrane  vaginale. 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exprime  le  cri 
des  enfans ,  comme  mugiflement  &  rugifle- 
ment  expriment  le  cri  de  certains  animaux. 

VAGUE,  fubft.  fem.  L'eau,  foit  delà  mer,  foit 
d'une  rivière ,  foit  d'un  lac ,  agitée  &  élevée 
au-deffus  de  la  fuperficie  par  les  vents,  par  la 
tempete.De  grandes  vagues.  Les  vagues  ont  penfé 
Us  abîmer.  Il  fut  englouti  par  les  vagues.  Rompre 
la  vague,  Aller  au  devant  de  la  vague. 

VAGUE,  ad),  de  t.  g.  Indéfini,  qui  n'a  point  de 
bornes  fixes  &  déterminées.  Lieux  vagues.  Ef- 
paces  vagues. 

On  appelle  Terres  vaines  &  vagues.  Des 
terres  inutiles ,  incultes ,  &  qui  ne  rapportent 
rien. 

Vague  ,  fe  prend  auffi  figurément.  Ainfi  on  dit , 
Penfèes  vagues ,  difcours  vagues  ,  propojltions  va- 
gues ,  promejfes  vagues  ,  raijonnemens  vagues  , 
pour  dire ,  Des  penfées ,  des  difcours ,  des  pro- 
pofitions ,  des  promeffes ,  &c.  qui  n'ont  rien 
de  fixe  &  de  déterminé ,  dont  on  ne  peut  rien 
tirer  de  précis. 

Vague,  eft  aufli  fubftantif;  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  Poëfie ,  &  en  ces  phrafes ,  Le  vague 
de  l'air ,  dans  le  vague  des  airs. 

Vague,  fignlfie  en  Peinture,  Un  caraftère  léger 
&  agréable ,  foit  dans  la  compofition ,  foit  dans 
le  trait  ;  mais  il  eft  plus  en  ufage  pour  le  colo- 
ris &  Jîour  le  clair  obfcur. 

On  dit  aufli ,  Une  couleur  vague,  une  lumière 
vague  ;  &  on  l'applique  à  tout  ce  qui  eft  aérien , 
comme,  les  ciels,  les  nuées,  la  vapeur  qui,  ré- 
pandue dans  l'air ,  rend  quelquefois  la  nature 
colorée  plus  harmonieufe  qu'à  l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague.  // 

n'en  a  parlé  que  vaguement.  Il  n'eft  d'ufage  que 

dans  le  figuré. 
VAGUE -MESTRE.  f.  m.  Sorte  d'Ofilcier  qui 

eft  chargé  de  la  conduite  des  équipages  d'une 

armée. 
VAGUER.  V.  q.  Errer  çà  &  là ,  aller  de  côté  & 

d'autre  à  l'aventure.  Faguer  par  les  champs.  Il 

eft  de  peu  d'ufage. 

V    A    I 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  Il  a  vail- 
lamment combattu. 

VAILLANCE,  f.  f.  Valeur ,  courage.  Grande  vail- 
lance. Héroïque  vaillance.  Cette  vicloire  ejl  due  à 
fa  vaillance.  Il  n'eft  plus  guère  d'ufage  que 
dans  la  Poéfie  &  dans  le  ftyle  foutenu. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  coura- 
geux. Un  vaillant  Capitaine.  Cefl  un  peuple  vail- 
lant. Cefi  une  nation  fort  vaillante. 


V    A    I      9or 

VAILLANT,  f.  m.  Le  fonds  du  bien  d'un  homme , 
fon  capital.  Il  a  mis  toittfon  vaillant  à  cette  char- 
ge ,  à  cette  terre. 

11  s'emploie  aufli  adverbialement.  U  n  a  plus 
rien  vailLani.  Il  a  dix  mille  écus  vaillant.  11  eft 
du  ftyle  familier. 
VAILLANTISE.  fubft.  {.  Adion  de  valeur.  Il  eft 
vieiLx ,  &  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  bur- 
Icfque.  f^oilà  une  belle  vuUlantife.  Il  raconte  fes 
prouejfes  ,fes  vaillantifes. 
VAIN,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  produit  rien. 
Faire  de  vains  efforts.  Toutes  fis  folUcitations  ont 
ctê  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  &  vagues ,  Des 
terres  inutiles ,  incultes ,  &  qui  ne  produifent 
rien. 

11  fignific  auflî ,  Frivole ,  chimérique ,  qui 
n'a  aucun  fondement  folide  &  raifonnable. 
Efpérance  vairte.  Prétention  vair-...  Penfée  vaine. 
La  gloire  du  monde  ejl  une  clwj'e  bien  vaine. 

Il  fignifie  aufli ,  Orgueilleux ,  fuperbe  ;  & 
alors  il  ne  fe  dit  guère  que  Des  perfonnes. 
Il  efl  vain ,  extrêmement  vain.  C'ejl  un  homme 
fort  vain.  Cefi  une  ame  vaine.  Il  efl  vain  dans 
fes  difcours.  Il  efl  toiU  vain  de  l'honneur  qu'il  a 
reçu. 

On  dit,  Faine  gloire,  poiff  dire.  Orgueil, 
fotte  gloire.  //  efl  rempli  de  vaine  gloire. 
Vain  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  difpoûtion 
de  l'air.  Et  on  dit ,  que  Le  umps  efl  vain ,  Lorf- 
que  le  temps  eft  bas  &c  couvert ,  &  qu'il  fait  un 
chaud  étouffant.  Il  fait  un  temps  vain,  un  temps 
bien  vain. 

On  appelle  Vaine  pâture ,  Les  prés  qui  ont 
été  fauchés ,  les  terres  en  jachère ,  &  généra- 
lement toutes  celles  où  il  n'y  a  ni  femences  ni 
fruits. 
En  vain.  adv.  Inutilement.  Il  travaille  en  vain. 

On  dit ,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  ' 
pour  dire,  L'employer  dans  un  ferment  fans 
néceflfité. 
VAINCRE.  V.  a.  Je  vaincs,  tu  vaincs  ,  il  vainc. 
(  Ce  finguUer  eft  peu  en  ufkge.  )  Nous  va.ié~ 
qitons ,  vous  vainque^,  ils  vainquent.  Je  vain- 
quois.  Je  vainquis.  Je  vaincrai.  Que  je  vainque. 
Que  je  vainquiffe ,  &c.  Remporter  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  fur  fes  enne- 
mis. Les  Romains  ont  vaincu  les  plus  belliqueu- 
fes  nations  de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ran- 
gée. Vaincre  fes  ennemis.  Vaincre  par  mfe  ,  par 
fineffe.  Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  fe  dit  auffi  Des  avantages  qu'on  remporte 
fur  fes  concurrens,  fur  fes  compétiteurs.  Vain- 
cre quelqu'un  à  la  courfe ,  le  vaincre  à  la  luttg. 
Vaincre  fes  rivaux.  Vaincre  dans  la  difpute. 

11  fignifie ,  Surpafl^er ,  lorfqu'il  y  a  une  forte 
d'émulation  entre  les  perfonnes.  Vaincre  les 
autres  en  générofné ,  en  libéralité ,  en  poUteffe. 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  obftacles  qu'on  fur- 
monte.  //  a  vaincu  fa  mauvaife  jortune.  Il  a 
vaincu  tous  les  obflacles  qui  lui  étaient  oppofés. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  paffions 
qu'on  furmonte.  Vaincre  fa  colore.,  fon  dépit  y 
fon  amour ,  fon  ambition. 

On  dit  en  ce  fens,  Se  vaincre  foi-même,  pour 
dire ,  Dompter  fa  pafllon ,  fes  partions. 

On  dit ,  Se  laifler  vaincre  à  la  pitié ,  à  des  rai- 
fons ,  ou  abfohiment.  Se  laifler  vaincre,  pour 
dire ,  Se  laifler  toucher ,  fe  laiflTer  perfuader. 
Vaincu,  UE.  participe. 
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Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  vaincu  doit 
obéir.  Malheur  aux  vaincus  ;  &C  proverbiale- 
ment ,  Douleur  aux  vaincus. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain ,  inutilement.  //  a 
parlé  vainement.  Il  a  travaillé  vainement  &  fans 
fruit. 

VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  remporté  quel- 
que grand  avantage  dans  la  guerre  fur  les  en- 
nemis. AUxandrefut  vainqueur  des  Perfes.  Vain- 
queur généreux  ,  inhumain. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  fur  fon  concurrent.  Être  vain- 
queur à  la  courfe ,  à  la  lutte.  Vainqueur  aux  jeux 
Olympiques.  Il  fortit  vainqueur  de  la  difpute. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  obllacles 
qu'on  furmonte ,  des  paflions  que  l'on  dompte. 
Vainqueur  de  tous  les  ohflacles  quon  lui  a  oppo- 
fés.  Lefage  ejl  vainqueur  defes  pafjîons. 

En  Poëfie ,  en  termes  de  Galanterie,  on  dit 
au  fubftantif,  Vos  yeux  mes  vainqueurs ,  &c.  Et 
en  ce  fens  on  dit  auffi  adjeftivement,  Vos  yeux 
vainqueurs.  Vos  charmes  vainqueurs.  Objet  vain- 
queur. 

VAIR.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fervolt  autrefois, 
pour  exprimer  Une  fourrure  blanche  &  grife. 
Il  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  matière  d'Ar- 
moiries ,  &  fignifie ,  Un  des  émaux  du  Blafon , 
compofé  de  plufieurs  petites  pièces  égales ,  qui 
font  ordinairement  d'argent  &  d'azur,  rangées 
alternativement,  &  difpofées  de  telle  forte,  que 
la  pointe  des  pièces  d'azur  eft  oppofée  à  la 
pointe  des  pièces  d'argent ,  &  la  bafe  à  la  bafe. 
Tel  porte  de  vair.  Gros  vair.  Alenu  vair. 

VAIRÉ.  ad).  Terme  de  Blafon.  Qui  imite  le  vair 
par  la  figure ,  &  qui  a  d'autres  couleurs.  Telle 
maifon  porte  vairé  d'or  &  de  gueules. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  fe  dit  proprement  De  l'œil 
d'un  cheval  dont  la  prunelle  eft  entourée  d'un 
cercle  blanchâtre ,  ou  de  celui  qui  a  un  œil 
d'une  façon  &  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a  l'œil 
vairon.  Il  fe  dit  auffi  quelquefois  en  parlant 
Des  hommes. 

VAISSEAU,  f.  m.  Vafe ,  uftenfile  de  quelque  ma- 
tière que  ce  foit,  deftiné  à  contenir  des  li- 
queurs. Vaiffeau  de  terre.  Vaiffeau  de  bois.  Vaif- 
feau  de  cuivre.  Vaijfeau  d'argent.  Un  vaiffeau  fra- 
gile.  Un  vaijfeau  de  métal.  Les  Chimijles  ont  be- 
foin  de  différens  vaiffeaux  pour  leurs  opérations. 

Dans  l'Écriture  Sainte ,  Les  réprouvés  font 
appoàés  Vaiffeaux  de  colère^  vaiffeaux  d'iniquité; 
&  Saint  Paul  eft  appelé  dans  l'Écriture,  Vaif- 
feau d'élecllon.  Dans  toutes  ces  phrafes ,  on  dit 
ordinairement  aujourd'hui ,  Vàje. 

Vaisseau,  fe  dit  auffi  d'Un  bâtiment  de  bois, 
conftruit  d'une  manière  propre  à  tranfporter 
des  hommes  &  des  marchandifes  par  mer  & 
fur  les  grands  fleuves.  Vaiffeau  de  guerre.  Vaif- 
feau de  la  première  grandeur. 

On  appelle  Vaifjeau  du  premier  rang.  Un 
valffisau  du  port  de  quatorze  à  quinze  cents 
tonneaux;  Du  fécond  rang.  Un  vaifleau  du 
port  de  onze  à  douze  cents  ;  Du  troifîeme  rang. 
Un  vaiffeau  de  huit  à  neuf  cents  ;  Du  quatriè- 
me rang ,  Un  vaiffeau  de  cinq  à  fix  cents  ;  & 
Vaifjeau  du  cinquième  rang.  Un  vaifl'eau  du 
port  de  trois  cents  tonneaux. 

On  appelle  Vaifjeau  de  ligne.  Un  vaiffeau 
de  guerre  affez  grand  &  affez  bien  armé  pour 
être  mis  en  ordre  de  bataille  dans  une  armée 
navale.  Vaiffeau  à  deux  ponts.  Vaijfeau  à  trois 


petits.  La  poupe  d'itn  vaifjtau.  La  proue  d'un 
vaijfeau.  L'avant  d'un  vaijfeau.  L'arrière  d'un 
vaijfeau.  Les  mats  d'un  vaijfeau.  Les  voiles  d'un 
vaijfeau.  Les  cordages  d'un  vaiffeau.  Les  ancres 
d'un  vaiffeau.  Petit  vaijjeau.  Vaijfeau  léger.  Vaij'- 
feaupejant.  Un  vaiffeau  bon  voilier.  Vaijjeau  du 
port  de  cent  tonneaux ,  de  deux  cents  tonneaux. 
Vaiffeau  rond.  Vaijfeau  plot.  Vaiffeau  de  haut 
bord,  Vaiffeau  marchand.  Vaiffeau  qui  va  à  voi- 
les &  à  rames.  Vaiffeau  François.  Vaiffeau  An- 
glois.  Vaiffeau  de  Barbarie.  Vaiffeau  armé  en 
guerre.  Équiper  un  vaiffeau.  Armer  un  vaiffeau. 
Monter  un  vaiffeau.  Calfater  un  vaiffeau.  Radou- 
ber un  vaiffe.iu.  Fréter  un  vaiffeau.  Lejler  un  vaij'- 
feau.  Lancer  un  vaiffeau  à  l'eau.  Faire  venir  quel- 
qu'un à  bord  du  vaifeau.  Accrocher  un  vaiffeau. 
Remorquer  un  vaiffeau.  Le  vaiffeau  a  mouillé  à  la 

rade  de Z<  vaiffeau  s'eji  entr'ouvert.  Ce  vaif 

feau  fait  eau.  Ce  vaiffeau  prend  tant  d'eau.  Le 
vaiffeau  efl  à  flot.  Vaiffeau  garde-côte.  Vaiffeau 
de  conferve.  Le  vaiffeau  ejl  à  l'ancre. 

Vaisseau  de  registre.  C'eft  un  vaiffeau  en- 
regiftré  en  Efpagne  pour  le  commerce  de  la 
mer  du  5ud. 

En  parlant  d'Une  Églife,  d'une  galerie,  d'un 
falon ,  d'une  bibliothèque ,  &  autres  grandes 
pièces  d'un  bâtiment ,  confidérées  en  dedans , 
on  dit,  que  C'eji  un  beau  vaiffeau,  ttn  grand 
vaiffeau ,  un  vaiffeau  magnifique. 

Vaisseau,  fe  dit  auffi  Des  veines,  des  artères, 
&  de  tous  les  petits  canaux ,  de  tous  les  petits 
conduits  qui  contiennent  quelque  humeur  dans 
le  corps  des  animaux.  Vaiffeaux  petits ,  roulans  , 
profonds,  apparens.  Il  faut  jaigner  quand  les  vaif- 
feaux font  trop  pleins.  V.iiffeaux  lymphatiques. 

VAISSELLE.  {.  i.  Tout  ce  qui  fert  à  l'ufage  ordi- 
naire de  la  table,  comme  plats,  affiettes,  &c. 
Vaiffelle  d'or ,  d'argent  ,  de  vermeil ,  d'étain. 
Vaiffelle  de  terre ,  de  cri  fiai ,  de  fditnce  ,  de  porce- 
laine. Vaiffelle  unie.  Vaiffelle  cifclce.  Buffet  de 
vaiffelle  d'argent ,  de  vaijjelle  de  vermeil.  Net- 
toyer la  vaiffelle.  Sablonner ,  écurer  la  vaiffelle. 
Laver  la  vaiffelle.  De  la  vaiffelle  qui^n'ejl  pas 
marquée,  qui  nef  pas  armoriée. 

On  appelle  Vaifdk  montée,  Cdle  qui  eft 
compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble 
avec  de  la  foudure  ;  &  Vaiffelle  plate ,  Celle 
où  il  n'y  a  point  de  foudure. 

VAL 

VAL.  f.  m.  Vallée,  efpace  de  terre  contemieen-- 
tre  deux  coteaux.  Il  n'eft  plus  en  ufage  que 
dans  les  noms  propres.  L'Abbaye  du  Val.  L'Or- 
dre du  Val  des  Choux.  Le  Monajlère  du  Val  de 
Grâce.  Le  mot  Val  a  un  pluriel ,  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Par  monts  &  par 
vaux  ;  &  dans  quelques  noms  propres ,  com- 
me ,  Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu  en 
Juftice.  Cet  acle  n'cjl  pas  valable.  Quittances  va- 
lables. Caution  bonne  &  valable. 

On  dit ,  c^w'Une  excufe  ,  qu'««e  raifon  nejl 
pas  valable ,  pour  dire  ,  qu'EUc  n'eft  pas  re» 
cevable  ,  qu'elle  n'eft  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable. 
Un  mineur  ne  peut  pas  contracler  valablement.  Il 
en  eft  bien  &  valablement  déchargé. 

On  dit ,  (\\.iUn  mineur  n'a  pas  été  valablement 
défendu ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  été  défendu 
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Valériane,  r  f.  Plante  que  Ton  cultive  dans 
les  jardins^  &  dont  la  racine  eft  d'un  très-grand 
ulàge  en  Médecine.  Elle  cil  liuloriiîque  ,  vul- 
néraire ,  diurétique  &i.  alcxipharniaque. 

La  racine  de  la  f^alénanejfauvagi ,  qui  croît 
dans  les  bois  ombragés  &  dans  les  lieux  humi- 
des ,  ell  un  des  nioilieurs  remèdes  que  l'on 
connoifTe  pour  répilcplie. 
VALET.  {.  m.  Domellique,  lervlteur.  Bon  valet. 
Micliant  valet.  Valu  à  tout  faire.  Il  ricompcnfi 
mal  fis  valus.  Il  ft  laijfi  gouverner  par  fis  valets. 
Etre  à  la  merci  défis  valets.  l'haut  de  chambre.  Va- 
let de  gai  dérobe.  Falct  de  pied.  Valet  de  chiens. 
Valet  de  limiers,  de  lévriers.  Valet  d'écurie.  Valet 
■    d'étable.  Valet  de  bourreau  ,  &c. 

On  appelle  Muitre  vaki.  Celui  qui  dans  une 
terre  ou  dans  une  ferme  ,  a  autorité  lurlcs  au- 
tres valets. 

On  dit ,  J  me  de  valet,  pour  dire ,  Ame  baffe. 

On  dit  proverbialement,  7«/OTii///-e,  re/va/tY, 
pour  dire ,  que  Le  valet  le  conforme  ordinai- 
rement aux  mœurs  ,  aux  manières  de  fon 
maître. 

On  dit  auiîî ,  Les  bons  maures  font  les  bons 
valets  ,  pour  dire  ,  qu'En  traitant  bien  fes  do- 
meftlques  ,  on  s'en  fait  bien  fervir. 

On  dit  familièrement,  a^Un  homme  fut  le 
bon  valet ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  le  complaifant , 
l'empreiTé. 

On  dit  encore  familièrement ,  quand  on  ne 
veut  pas  faire  quelque  chofe  qu'on  nous  pro- 
pofe  ,  ou  ne  pas  croire  ce  qu'on  nous  dit  ,  Je 
fuis  votre  valet.  Je  fuis  fon  valet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
par  zèle  ou  autrement ,  fait  plus  qu'on  ne  lui 
dit  ,  qu'il  eji  comme  le  valet  du  diable  ,  qu'il  fuit 
plus  qu'on  ne  lui  commande. 

On  appelle  Valet  à  louer ,  Un  domefîique 
qui  n"a  plus  de  maître.  Il  fe  dit  aufïï  figuré- 
ment  &  familièrement  d'Un  homme  de  quel- 
que qualité  qu'il  foit ,  qui  a  perdu  fon  emploi , 
&  qui  en  cherche  un  autre. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un  jeu 
de  cartes  ,  11  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du 
nom  de  Valet.  Valet  de  cceur.  Valet  de  carreau. 
Valet  de  pique.  Valet  de  irifle. 

On  dit  iamiYikrQmQnX ,  Recevoir ,  traiter  quel- 
qu'un comme  un  valet  de  carreau ,  pour  dire ,  Le 
recevoir  très-mal ,  le  traiter  avec  le  dernier 
mépris. 

On  appelle  auffi  Valet ,  un  poids  qui  pend 
avec  une  corde  derrière  une  porte  ,  pour 
faire  qu'elle  fe  ferme  fans  qu'on  y  touche. 

On  appelle  encore  Valet ,  Un  inftrumentde 
fer  qui  ièrtà  tenir  le  bois  fur  l'établi  d'un  Me- 
nuifier. 

On  appelle  Valet  de  miroir ,  Une  petite  piè- 
ce de  bois  attachée  derrière  un  miroir  de  toi- 
lette ,  pour  le  foutenlr. 
VALETAILLE,  f.  i.  Muhltude  de  valets.  Que 
faites-vous  de  toute  cette  valetaille  .^  Il  fe  dit  tou- 
jours par  mépris. 
VALET-À-PaTIN.  f.  m.  Inftrument  de  Chirur- 
gie. Sorte  de  pincette  qui  fert  à  pincer  les  vaif- 
feaux  ouverts ,  &  dont  on  doit  taire  la  ligature. 
VALETER.  V.  n.  Avoir  une  afiiduité  baffe  & 
fervile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt.  C'ejl 
une  ame  bajfe  ,  il  n'a  fait  que  valeur  toute  fa  vie. 


On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  obligé  de  faire 
plufieurs  démarches  pénibles  6c  délagréables 
auprès  de  quelqu'un  ,  pour  obtenir  ce  qu'il 
demandoit  ,  qu'//  a  été  obligé  de  valeier  ,  qu'o« 
l'a  Jdit  valeter  long-temps. 
VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Maladif,  qui 
eft  fouvent  malade.  Cet  homme  effort  valétudi- 
naire. 
VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  chofe  ,  fuivant 
la  juile  eftimatlon  qu'on  en  peut  taire.  Il  faut 
que  vous  me  rendie^  mon  cheval  ou  la  valeur.  Je 
lui  en  ai  payé  la  valeur.  Il  a  dans  fis  greniers  la 
valeur  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la 
valeur  d'une  telle  fomme.  Il  a  des  meubles  de 
quelque  valeur  ,  de  pjiu  de  valeur  ,  d'une  médio- 
cre valeur ,  de  beaucoup  de  valeur. 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valeur ,  papiers  de 
nulle  valeur.  Les  pièces,  les  papiers  inutiles  &s 
qui  ne  fervent  de  rien. 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  vendent  bien  & 
avantageufement ,  qu'Ellesfont  en  valeur.  Les 
blés  font  en  valeur.  Les  vins  ne  font  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamans  riejont  point  pré- 
femement  en  valeur. 

On  dit  pareillement ,  qu'Z7«e  terre ,  qu'une 
firme  eji  en  valeur ,  Quand  elle  eff  bien  cultivée  , 
&  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit  produi- 
rs.  Et  en  ce  fens  on  dit  ,  Mettre  ,  remettre 
une  terre  ,  une  ferme  ,  des  bois  ,  des  vignes  en 
valeur  ,  pour  dire  ,  Les  rétablir  en  forte 
qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent  rap- 
porter. 

En  Mufique ,  on  appelle  Valeur ,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  note  ,  relativement  à 
fa  tigure.  La  valeur  d'une  blanche  efl  le  double  de 
la  valeur  d'une  noire. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  jufte  fignifî- 
cation  des  termes  ,  fuivant  l'ufage  reçu.  Cet 
homme  n'entend  pas  la  valeur  des  termes  dont 
ilfefirt. 

En  quelques  occafions  on  dit ,  La  valeur 
de  ,  pour  exprimer  L'eftimation  qu'on  fait 
à  peu  près  de  quelque  efpace  de  lieu  ou  de 
temps ,  &  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit. 
Nous  avons  fait  en  nous  promenant  la  valeur  de 
deux  lieues.  Il  n'a  pas  été  à  l'Églife  la  valeur 
d'une  heure.  Il  rHa  pas  bu  la  valeur  d'un  verre 
de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'un  pain  de. 
deux  liards.  Il  eft  du  ilyle  familier. 
Valeur  reçue.  T^frie  dont  on  fe  fert  dans 
les  promeffes  &  dans  les  lettres  de  change, 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  fom- 
me qui  y  eft  fpécifîée.  Vous  payereià  Monfieur 
dix  mille  écus  ,  valeur  reçue  en  marchandifes ,  va- 
leur reçue  comptant ,  pour  valeur  reçue. 
VALEUR,  f.  f.  Bravoure  ,  vaillance  ,  vertu  qui 
confifte  à  s'expofer  courageufement  à  tous  les 
périls  de  la  guerre.  Valeur  héroïque  ,  extraor^ 
dinaire.  Il  faut  que  tout  cède  à  fa  valeur.  Il  a  con- 
quis plufieurs  Provinces  par favaleur.  La  fortuni 
ne  féconde  pas  toujours  la  valeur. 
VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur.  lia 
valeureufiment  combattu.  Il  n'eft  plus  guère  d'u- 
(îige  que  dans  le  ftyle  foutenu. 
VALEUREUX ,  EUSE. adj.  Brave , vaillant , qui 
a  beaucoup  de  valeur ,  beaucoup  de  courage. 
Cejl  un  valeureux  foldat. 
VALIDATION,  f.  f  II  fe  dit  en  parlant  Des  let- 
très  par  lefquelles  des  criées  non  fignifiées ,  en 
parlant  à  la  partie  faific  ,  font  rendues  vali-. 
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des.  Lettres  de  validation.  Ces  lettres  ne  font 
d'iifage  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutumes. 
.Validation  ,  fe  dit  aufïï  Des  Jugemens  &c  Ar- 
rêts qui  font  valider  des  articles  de  dépenfe  , 
qui  dans  la  règle  étroite  n'auroient  pas  été  al- 
loués à  un  comptable.  //  a  obtenu  au  Confed  un 
Arrêt  de  validation. 
Valide,  adj.  de  t.  g.  Valable  ,  qui  a  les  condi- 
tions requifes  par  les  Lois ,  pour  produire  fon 
effet.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  contrats  ou  au- 
tres artes  ,  &  des  Sacremens.  Cet  acte  n^ejl  pan 
valide.  Il  faut  faire  homologuer  ce  contrat  au  Parle- 
ment ,  pour  le  rendre  plus  valide.  Le  Baptême  des 
Luthériens  ,  des  Calvinijles  ejl  valide. 
Valide  ,  fignifie  auflî  ,  Sain ,  vigoureux.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Mendi.ms 
valides.  Les  Ordonnances  veulent  quon  prenne 
&  qu'on  enferme  les  mendians  valides  ,  pour  les 
faire  travailler. 
VALIDEMENT.  adv.  Valablement ,  avec  affu- 
rance  que  la  chofe  dont  il  s'agit  aura  fon  effet. 
On  ne  peut  contracter  validement  avec  un  mineur. 
.VALIDER.  V.  a-  Faire  valoir,  rendre  valide.  Le 
Roi  a  donné  des  Lettres  pour  valider  cette  dépen- 
fe ,  pour  faire  valider  cette  dépenfe.  Le  confente- 
ment  fuhféquent  du  père  &  de  la  mire  a  validé  le 
mariage.  Il  faut  valider ,  faire  valider  cet  acle. 
Validé,  ée.  participe. 

VAL'DITÈ.  {.  f.  La  force  &  la  vertu  que  cer- 
taines chofes  reçoivent  des  formalités  &  des 
conditions  requifes  pour  les  rendre  valables. 
On  me  contefle  la  validité  de  mon  titre.  La  vali- 
dité d'un  acle.  La  validité  des  Sacremens  dépend 
de.. .  La  validité  des  preuves. 
VALISE,  f.  f.  Efpèce  de  long  fac  de  cuir ,  qui 
s'ouvre  dans  fa  longueur  ,  propre  à  être  porté 
fur  la  croupe  d'un  cheval ,  &  dans  lequel  on 
met  des  hardes  pour  fa  commodité.  Grande  va- 
life.  Mettre  des  hardes  dans  une  valife.  Ouvrir 
une  valife.  Fermer  une  valife. 

Il  y  a  auffi  des  valifes  qui  ne  peuvent  guère 
être  chargées  que  iur  un  chariot  ou  fur  une  char- 
rette ,  comme  une  valife  propre  à  y  mettre  des 
matelas.  Une  valife  de  lit. 
VALLAiRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquité,  On  ap- 
peloit  chez  les  Romains  ,  Couronne  vallaire  , 
La  couronne  que  l'on  donnoit  à  celui  qui  avoit 
le  premier  franchi- les  retranchemens  de  l'en- 
nemi. 
VALLÉE,  f.  f.  Defcente.lln  ce  fens ,  il  n'cft  plus 
guère  en  ufage  quedarvs  ce  proverbe  ,  //  n'y  a 
point  de  montagne  fans  vallée. 
Vallée.  Efpace  entre  deux  ou  pkifieurs  monta- 
gnes. Défendre  dans  la  vallée.  Un  torrent  qui 
tombe  dans  une  vallée. 
Vallée  ,  figniHe  auffi ,  Efpace  de  terre  ou  de 
pays  fitué  au  pied  de  quelque  montagne  on 
côte.  Cell  une  belle  vallée.  Une  vallée  abondan- 
te ,  fe  rtiïe.  Sa  maifon  eflfituée  dans  la  vallée  de 
Montmorenci.  Cette  vallée  ejl  entrecoupée  de  ruif- 
feaux.  La  vallée  de  Tempe. 

Proverbi:'.lement ,  quand  on  fc  fépare  les 
uns  des  autres ,  dans  l'idée  qu'on  ne  fe  reverra 
plus ,  on  dit ,  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  lu  val- 
lée de  Jofiphat. 

En  termes  de  Dévotion ,  on  appelle  ce  mon- 
de ,  La  vallée  de  larmes ,  pour  l'oppofer  au 
Bonheur  de  la  vie  future. 

On  appelle  à  Paris ,  La  vallée ,  Un  lieu  def- 
:tiné  à  la  vente  de  la  volaille  ôc  du  gibier,  La 
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vallée  efl  toujours  bien  fournie  de  volaille  &  degl^ 
bier.  Aller  à  la  vallée.  Acheter  de  la  volaille  à  la 
vallée.  Se  fournir  de  gibier  à  la  vallée. 
VALLON,  f  m.  Efpace  de  terre  entre  deux  co- 
teaux. Nous  nous  jbmmes  bien  promenés  dans  et 
vallon.  Son  jardin  s'étend  en  partie  j'ur  la  côte  y 
en  partie  dans  le  vallon. 

Les  Poètes  appellent  Lefacré  vallon ,  Le  val- 
lon qui  elt  entre  les  deux  croupes  du  Parnaf- 
fe;  ÔC  de  là  on  emploie  Hgurément  cette  phra-' 
fe.  Le  facré vallon  ,  peur  exprimer  Plulieurs 
chofes  qui  ont  rapport  à  la  Poéfie.  lia  été  nourri 
dans  le  jacré  vallon.  La  gloire  du  facré  vallon. 
VALOIR,  v.  n.  Je  vaux  ,  tu  vaux ,  il  vaut.  Nous 
valons  ,  &c.  Je  valois.  J'ai  valu.  Je  valus.  Je 
vaudrai,  yaux  ,  vale^.  Que  je  vaille.  Que  nous 
valions,  que  vous  vaiie^,  qu'ils  vaillent.  Que  je 
valuffe.  Je  vaudrois.  Valant.  Etre  d'un  certain 
prix.  Cette  étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  francs 
l'aune.  Vous  ne  la  paye^pas  ce  quelle  vaut.  La 
piflole  vaut  tant.  Le  louis  d'or  vaut  tant.  De  ces 
deux  chofes-là  ,  l'une  vaut  bien  l'autre. 

On  dit  familièrement ,  a^^Une  chofe  vaut  dt 
l'argent ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  d'un  prix  con- 
fidérable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'on 
eftime  beaucoup,  qu'^/Ze  vaut  fon  pefant  d'or  , 
pour  dire ,  qu'Elle  ell  extrêmement  bonne  dans 
ion  genre ,  &  qu'on  ne  la  peut  trop  payer ,  trop 
acheter.  Et  on  dit  dans  le  ftyle  familier ,  d'Un 
homme  dont  on  veut  vanter  les  bonnes  qua- 
lités ,  &  particulièrement  celles  qui  regardent 
lafociété,  que  C'efi  unhomme  qui  vaut  fon  pe- 
fant  d'or. 

On  dit  au, Ti  proverbialement ,  Clmque  chofe 
vaut  fon  prix ,  ch  acun  vaut  jon  prix ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  mépriier  perfonne ,  ni  donnera 
perfonne  des  louanges  qui  \'ont  à  rabalffer  les 
autres.  Vous  dites  que  cet  homme-là  efl  le  j'eul 
Capitaine  de  notre  fi'ecle  ;  chacun  vaut  fon  prix. 
On  dit  auHî proverbialement, qu'^')?  homme 
en  vaut  bien  tin  autre  ,  pour  dire  ,  que  Celui 
dont  on  parle ,  mérite  autant  d'eftime  qii'au- 
cim  autre ,  &:  qu'il  a  d'aufli  bonnes  qualités. 
On  dit  proverbialement ,  que  Monfieur  vaut 
bien  Madame  ,  Gu  que  Madame  vaut  bien  Mon- 
fieur,  pour  dire  ,  qu'ils  font  à  peu  près  d'aufli 
bonne  maifon  ,  qu'ils  ont  autant  de  bien ,  au- 
tant de  bonnes  qualités  l'un  que  l'autre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui  a 
augmenté  de  prix  par  les  foins  qu'on  s'eft  don- 
nes ,  par  les  peines  qu'on  a  prifes ,  qu'£//e  vaut 
mieux piflole  quelle  ne  valoit  écu. 

On  dit  proverbialement,  c^mq  Le  jeune  vaut 
pas  la  chandelle ,  pour  dire ,  que  La  chofe  dont 
il  s'agit ,  ne  mérite  pas  les  foins  qu'on  prend, 
les  peines  qu'on  fe  donne ,  la  dépenfe  qu'on 
flilt. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  figiirément 
Des  choies  ,  que  par  expérience  on  fait  être 
dilïiciles ,  fâcheufes  ,  pénibles ,  de  grande  dé- 
penfe ,  ëic.  que  L'onjdit  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Il 
a  eu  des  procès  ,  il  fait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Il  a. 
bâti  ,  il  fait  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai  paffi 
par  là  ,y«  j'ai  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  qu'Z//ze 
zhofe  ne  vaut  pas  unj'ou,C[\.\elle  ne  vaut  pas  un 
clou  à  jnufflei ,  qyCelle  ne  vaut  pas  le  ramaffer, 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  ibit  , 
qu'elle  n'eft  Jjonne  à  rien ,  qu'elle  ne  mérite 
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pas  qu'on  la  ramaffe.  Et  on  dit  d'Un  méchant 
homme  ,  que  Cefl  un  homme  qui  ne  vaut  pas  le 
pendre. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  conteftation ,  qu'// 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lai  réponde  ;  &  d'Une 
chofe, d'une  aft'aire  de  peu  de  conféquence, 
im^Ellene  vaut  pas  la  peine  d'y  penfer.  On  dit 
au  contraire  d'Une  chofe ,  d'une  affaire  férieufe 
&  importante ,  qu'Elle  vaut  tien  la  peine  d'y 
penfer ,  la  peine  qu'otiypenfe ,  pour  dire ,  qu'EUe 
éft  confidérable  ,  &  qu'elle  mérite  qu'on  pren- 
fle  du  temps  pour  en  délibérer. 

On  dit  communément, qu'i/necAo/J  ne  vaut 
tien  ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'eft  prefque  d'aueim 
mérite ,  d'aucun  prix ,  d'aucune  utilité ,  d'au- 
cun ufage  »  qu'elle  n'a  pas  les  qualités  requifes 
pour  être  bonne  ;  &  cela  fe  dit  tant  Des  cho- 
fes  qui  fe  vendent  ou  qui  s'achettent ,  que  des 
autres ,  &  même  Des  ouvrages  d'efprit.  L'é- 
toffe qu'il  a  achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un 
cheval  qui  ne  valoit  rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce 
potage  ne  vaut  rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que 
ce  foit.  Il  fit  un  grand  difcours  qui  ne  valoit 
rien.  Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  auflî ,  qu'Z/ne  chofe  ne  vaut  rien ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  eft  entièrement  ufée  &  hors 
d'état  de  fervir.  Cet  habit  ne  vaut  rien ,  ne  vaut 
plus  rien. 

On  dit  pareillement ,  cy^Un  homme  ne  vaut 
rien ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  méchant  hom- 
me ,  un  fcélérat.  A'^e  vous  fie^  pas  à  lui ,  c'cfl 
un  homme  qui  ne  vaut  rien. 

On  dit  aulîi ,  Cela  ne  vaut  rien ,  pour  dire  , 
Cela  eft  mauvais ,  relativement  à  diverfes  cir- 
conftances.  //  fait  un  temps  froid  &  humide , 
cela  ne  vaut  rien  pour  moi.,  ne  me  vaut  rien.  Ilre- 
Ihe  de  maladie ,  les  ragoûts ,  lafalade  ne  lui  va- 
lent rien. 

On  dit  encore ,  Cela  ne  vaut  rien ,  pour  dire , 
Cela  ne  fignifie  rien  de  bon, cela  eft  de  mau- 
vais augure.  //  s'endort  des  qu'il  a  mangé ,  cela 
ne  vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  tous  les  jours  , 
cela  ne  vaut  rien  àfon  âge. 

On  dit  proverbialement ,  Un  tiens  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras ,  pour  dire  ,  que  La  poflef- 
fion  d'un  bien  préient ,  quelque  modique  qu'il 
foit  ,  eft  préférable  à  l'efpérance  d'un  plus 
grand  bien  à  venir  &  incertain. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Une  terre 
rapporte  à  proportion  de  l'habileté  &  de  l'in- 
duftrie  de  celui  qui  la  fait  valoir.  Il  fe  dit  auflî 
figurément  Des  affaires  ,  des  charges  ,  des 
emplois  ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  font  confidéra- 
bles ,  avantageux  &  utiles ,  qu'à  proportion  de 
l'habileté  de  celui  qui  les  polTède. 

On  dit  imperfonnellement ,  //  vaut  mieux, 
pour  dire ,  Il  eft  plus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 
d'occa fions  où  il  vaut  mieux  fe  taire  que  déparier. 

On  dit ,  Faire  valoir  une  terre  ,  pour  dire  , 
La  mettre  en  état  de  rapporter  ;  &i  ,  La  faire 
valoir  par  fes  mains ,  pour  dire ,  La  régir  par 
foi-même  fans  avoir  de  Fermier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Faire 
valoir  le  talent ,  pour  dire ,  Tirer  du  profit ,  de 
l'utUité  des  qualités  qu'on  a  ,  &  des  occafions 
qui  fe  préfentent.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
en  mauvalfe  part.  Et ,  Faire  valoir  fa  marchan- 
dife ,  fe  dit  au  propre ,  Des  Marchands  qui  par 
Tome  II. 
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leurs difcOurs  &  parleur  adreffe ,  donnent  une 
grande  idée  des  marchandifes  qu'Us  veulent 
Vendre.  Il  fe  dit  auflî  au  figuré.  De  ceux  qui 
louent  beaucoup,  &  qui  n'oublient  rien  pour 
faire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont ,  &  jufqu'aux 
moindres  chofes  qu'ils  font  ou  qu'ils  difent. 

Se  faire  ifaloir,  fe  dit  en  bonne  &  en  mau* 
vaife  part;  En  bonne  part,  pour  dire, Soutenir 
fa  dignité,  fes  droits,  fes  prérogatives.  Ilefl 
bon  quelquefois  de  fe  faire  un  peu  valoir.  Vous 
néglige:^  les  droits  de  votre  charge  ,  vous  ne  vous 
faites  point  valoir.  Il  laijfe  prendre  trop  d'auto.' 
rite  à  fes  fubalternes  ,  il  ne  fe  fait  pas  ajfer  va- 
loir. Et  en  mauvaife  part ,  pour  dire ,  S'attri- 
buer de  bonnes  qualités  ^u'on  n'a  pas.  C'eft  un 
fanfaron  qui  veut  fe  faire  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  fens ,  Un  homme  ne 
vaut  que  ce  qu'il  fe  fait  valoir  j  foit  pour  dire , 
qu'Un  homme  ne  fe  fait  eftimer  qu'autant 
qu'il  fait  ufage  de  fes  bonnes  qualités  ;  foit 
pour  dire ,  qu'Auprès  de  certaines  gens ,  ceux 
qui  fe  vantent  beaucoup ,  paroiflent  plus  que 
ceux  qui  parlent  modeftement  d'eux-mêmes» 

Valoi  R ,  fignifie  auflî ,  Tenir  lieu ,  avoir  la  force , 
la  fignification  de.  M  en  chiffri  romain  ,  vaut 
mille.  Le  D  vaut  cinq  cents.  Le  C  vaut  cent ,  &c. 
En  chiffre  arabe,  un  I  devant  un  O  vaut  dix. 
Les  jetons  valent  ce  qu'on  les  fait  valoir.  Uas 
au  piquet  vaut  on:^e.  Cette  note  de  mujîque  vaut 
une  mefure  ,  une  dcmi-mefure. 

On  dit  proverbialement ,  Un  averti  en  vaut 
deux ^■çoxn  dire,  qu'Un  homme  qui  eft  aver- 
ti, qui  eft  préparé,  qui  eft  fur  les  gardes,  a 
un  avantage  qu'il  n'auroit  pas  fans  cela. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  Cela  vaut  fait, 
pour  dire ,  AflTurez-vous  que  cela  ne  manquera 
pas  de  fe  faire.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  > 
La  chofe  n'eft  pas  encore  faite ,  mais  autant  vaut. 
On  dit  Des  aftes  ôc  des  formalités  qu'on 
fait  par  pure  précaution  ,  qu'0«  les  fait  pour 
valoir  ce  que  de  raifon  ,  pour  dire  ,  Afin  qu'ils 
puiflfent  fervir  dans  l'occafion  autant  qu'il  fera 
jufte  &  raifonnable. 

Valoir,  fignifie  encore  ,  Procurer ,  faire  obte- 
nir ,  produire.  Et  en  ce  fens  il  eft  aftif.  Cetti 
bataille  lui  avalu  k  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Cette  terre  lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente.Que  lui 
a  valu  fon  avarice  ,finon  de  le  rendre  odieux  ? 

À  VALOIR.  Terme  de  Négoce  &  de  Finance  * 
qui  fignifie ,  Ce  qu'on  fournit ,  foit  en  biUets , 
foit  en- marchandifes ,  à  compte  d'une  plus 
grande  fomme  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en- 
voie vingt  balles  de  draps  dont  vous  retirerez  le 
prix  à  valoir  fur  ce  que  je  dois  fournir  pour  ma. 
part  dans  lafociété.  Le  Receveur  Général  a  en- 
voyé trois  lettres  de  change  à  valoir  fur  ce  qu'il 
doit  pour  les  fix  premiers  mois  delà  recette.  On 
dit  auifi  ,  J'ai  reçu  telle  chofe  ou  telle  fomme  à 

valoir  fur pourdire,  Je  l'ai  reçue  en  dé- 

duftion  de  ...  . 

Vaille  que  vaille.  Tout  coup  vaille.  Fa* 

çons  de  parler  dont  on  fe  fevt  communément , 

pour  dire  ,  À  tout  hafard.  Donnei  votre  placet 

vaille  que  vaille. Preneifapromeffe  vaille  que  vaille. 

On  dit  à  de  certains  jeux ,  Toup  coup  vaille , 


pour  dire ,  qu'En  attendant  la  décifion  d'une 
chofe  qui  eft  en  conteftation ,  on  ne  laiflTera 


pas  de  jouer.  Je  prétends  que  la  halle  a  doublé  , 
mais  je  ne  laiffe  pas  de  jouer ,  tout  coup  vaille. 
On  ne  fait  laquelle  des  deux  boules  ejl  la  plus 
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proche  du  but ,  je  nitn  vais  jouer ,  tout  coup 
vaille. 

Valant.  Participe  du  verbe  Valoir.  Valant  cent 
mille  écus.  Un  diamant  valant  mille  écus.  Une 
.  èmeraude  valant  cent  écus.  Deux  maifons  valant 
cinquante  mille  livres. 

VALUE,  f.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrafe  de  Pratique  ,  Plus  value ,  qui  fignifîe  , 
La  fomme  que  vaut  une  chofe  au  -  delà  de  ce 
qu'on  l'a  prifée  ou  achetée.  Il  faut  encore  payer 
tant  pour  la  plus  value. 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie  ,  qui  fe 
dit  pour  Écaille  ,  &  qui  fait  les  mots  Unival- 
ve ,  en  parlant  des  coquillages  qui  n'ont  qu'une 
feule  coquille  ;  Bivalve  &  Multivalve ,  en  par- 
lant de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plufieurs. 

VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le  même 
effet ,  qui  a  le  même  ufage  dans  les  vaifleaux 
&  autres  conduits  du  corps  de  l'animal ,  que 
les  foupapes  dans  les  machines  hydrauliques , 
&  qui  eft  fituée  de  telle  manière  ,  qu'elle  em- 
pêche que  les  liqueurs  ne  retournent  par  le 
même  chemin  par  lequel  elles  font  venues.  Pe- 
tite valvule.  Grande  valvule.  Les  valvules  du 
cœur.  Il  y  a  plufieurs  valvules  dans  cette  veine  ^ 
dans  cette  artire. 

'  V  A  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Allema- 
gne à  des  êtres  chimériques,  à  des  cadavres  qui, 
fuivant  la  fuperftition  populaire, fucent  le  fang 

.   des  perfonnes  qvi'on  voit  tomber  en  phthifie. 

VAN 

VAN.  f.  m.  Inflrument  d'ofier ,  qui  eft  fait  en 
coquille ,  qui  a  deux  anfes ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  remuer  le  grain,  en  le  jetant  en  l'air, 
afin  de  féparer  la  paille  &  l'ordure  d'avec  le 
bon  grain.  Nettoyer  du  grain  avec  le  van.  Ce 
van  ejl  trop  lourd ,  on  nefauroit  s\njervir.  Sé- 
parer du  grain  la  poufiîere  &  les  ordures  par  le 
moyen  du  van. 

VANDOISE.  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce  de  couleur 
mêlée  de  brun ,  de  vert  &  de  jaune.  On  lui  a 
aufli  donné  le  nom  de  Dard ,  parce  qu'il  s'é- 
lance avec  beaucoup  de  vîtefle. 

"N'ANILLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique.  Soa 
fruit  que  l'on  nomme  aufll  Vanille,  eft  fait 
comme  \\n  cornichon  long  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  &  gros  comme  le  petit  doigt.  Il  con- 
tient une  multitude  de  petites  femences  noires. 

-■^  Ce  fruit  eft  d'une  faveur  aromatique ,  &  d'une 
odeur  très-agréable.  Il  entre  dans  la  compofi- 
tion  du  chocolat.  La  vanille  échauffe  ,  fortifie 
Veflomac  ,  &  efl  trespropre pour  les  catharres  &  les 
maladies  froides.  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre 
deux  ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  cho- 
colat. 

VANITÉ,  f.  f.  Inutilité ,  peu  de  folidité.  Toutnefi 
que  vanité  dans  le  monde.  U Ecriture  dit ,  Vanité 
des  vanités  ,  &  tout  eft  vanité.  Méprifer  les  va- 
nités du  monde.  Il  cfi  revenu  des  vanités  du 
monde. 

Il  fignifie  aufTi ,  Amour  propre  qui  vient  de 
chofes  frivoles  ou  étrangères  à  la  perfonne  qui 
s  en  prévaut.  La  vanité  efl  une  marque  dt  pe- 
titejl'i  d'efprit.  La  vanité  l'a  perdu.  Il  fait  vanité 
dej'a  na'ijfanct  ,  de  tout  ce  quil  a. 


V  A   P 

Sans  vanité.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont 
on  fe  fert  dans  le  ftyle  familier  ,  quand  on  a 
à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'avantageux  ou 
d'extraordinaire.  Sans  vanité ,  je  fai  ces  fortes 
de  chofes-là  mieux  que  lui. 
VANITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité  pué- 
rile &  ridicule  ,  foit  en  adions ,  foit  en  paro- 
les. Cefl  rhomme  le  plus  fot  &  le  plus  vaniteux. 
Il  eft  familier. 
VANNE,  f.  f.  Efpcce  de  porte  de  bois ,  dont  on 
fe  fert  aux  moulins ,  aux  pertuis  des  rivières , 
&c.  &  qui  fe  hauffe  &  fe  baiffe  pour  lailTer  al- 
ler l'eau,  ou  la  retenir,  quand  on  veut.  Il  faut 
lever  la  vanne  pour  fwe  aller  le  moulin,  La  vanne 
efi  levée  ,  le  bateau  ne  fauroit  paffer.  Abaiffer  la 
vanne.  Réparer  les  vannes. 
VANNEAU,  f  m.  Sorte  d'oifeau  qui  eft  de  la 
grofleur  d'un  pluvier  ,  &  qui  a  une  huppe 
noire  fur  la  tête.  Le  vanneau  nefi  pas  aujfi  bon 
à  manger  que  le  pluvier. 
VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le  moyen 
d'un  van.   Vanner  du  blé.  Vanner  de  l'avoine. 
Vanner  de  l'orge. 
Vanne  ,  ee.  participe. 
VANNERIE,  l.  f.  Le  métier  du  Vannier ,  ou  la 

marchandife  du  Vannier. 
VANNET.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 

d'une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 
VANNETTE.  f  f  Sorte  de  grand  panier  rond  , 
plat ,  &  à  petit  bord  ,  dont  on  fe  fert  d'or- 
dinaire pour  vanner  l'avoine  avant  que  de  la 
donner  aux  chevaux. 
VANNEUR,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des  grains. 
VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ofier, 
&  qui  fait  des  vans ,  des  corbeilles ,  des  hottes , 
des  claies,  &:c.  Ce  Vannier  travaille  bien. 
VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui  s'ou- 
vre des  deux  côtés.  Les  vantaux  d'une  porte. 
VANTARD,  f.  m.  Celui  qui  fe  vante.  Il  eft  fam. 
VANTER,  v.  a.    Louer ,  prifer  extrêmement. 
Vous  vante^  bien  cet  homme-là.   On  nefauroit 
trop  vanter  fon  mérite.  Vous  vous  vante[  beaucoup. 
Il  fe  vante  trop.  Il  ne  fied  pas  bien  defe  vanter 
foi-même. 

Quand  il  eft  fuivi  de  la  prépofition  de ,  c\\ 
précédé  de  la  particule  relative  en ,  il  fignifie  , 
Se  glorifier  ,  fe  faire  honneur  de.  //  rn'a 
rendufervice  ,  mais  il  s'en  vante  trop.  Ilfe  vante 
d'avoir  fait  réuffir  cette  affaire.  Ilfe  vante  de  lui 
avoir  rendu  de  grands  fervices. 

Il  fignifie  aufTi ,  Se  faire  fort  de.  Il  fe  vante 
de  le  faire  confentir  à  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  Il  fait  bon  battra 
glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas. 
Vanté  ,  ée.  participe. 

VANTERIE.  f.  f.  Vaine  louange  qu'on  fe  donne 
à  foi-même ,  &  qui  marque  de  lapréfomption. 
Il  y  a  bien  de  la  vanterie  dans  ce  qu'il  dit.  Il  eft 
inj'upportable  avec  f  es  vanteries  continuelles. 

V  A   P 

VAPEUR,  f.  f.  Efpèce  de  fumée  qui  s'élève  des 
chofes  humides.  Vapeur  groffikre  ,fubtile.  Les 
vapeurs  qui  forment  les  pluies  &  les  orages.  Les 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  mer  &  des  riviircs.-  Le 
foleil  par  fa  chaleur  attire  les  vapeurs  ,  réfout, difi. 
fipe  les  vapeurs.  Vapeurs  malignes.  Vapeurs  em- 
pefiées ,  condenfées. 

On  appelle  auffi  Vapeurs  ,  dans  le  corps 


V  A   Q 


V  A   R 


îiiimaîn  ,  Les  afFeaions  hypocondriaques  Si. 
hyllériques, parce  qu'on  les  croyoit  caufées 
par  des  fumées  élevées  de  l'eftomac  ou  du  bas 
ventre  vers  le  cerveau.  Les  Médecins  les  at- 
tribuent aujourd'hui  aux  mouvemcns  fpaimo- 
diques  des  nerfs.  //  lui  ejl  monté  une  vapair  a\i 
cerveau  qui  L'a  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin  trou- 
blent la  raijbn.  Les  vapeurs  de  ta.  rate.  Cet  homme 
efl  J'ujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs  de  trière. 
Une  femme  fujette  aux  vapeurs  de  mère. 

On  appelle  Vapeurs ,  au  pluriel ,  Une  certai- 
ne maladie ,  dont  l'effet  ordinaire  eft  de  rendre 
mélancolique ,  quelquefois  même  de  faire  pleu- 
rer ,  &  qui  refferre  le  cœur ,  &  embarraffe  la 
tète.  Il  a  des  vapeurs.  Il  ejifujet  aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Bain  de 
vapeurs  ,  Une  dillillation  dans  laquelle  le  vaif- 
feau  oii  font  renfermées  les  matières  à  dlftil- 
1er ,  eft  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Prendre  les  bains  de  vapeurs,  C'eft  recevoir 
fur  fon  corps  les  vapeurs  d'une  eau  minérale 
chaude. 
VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  des  va- 
peurs. Il  ne  fe  dit  que  De  certaines  chofes 
qui  étant  dans  le  corps  humain,  caufenc  des 
vapeurs.  Le  luit  ejl  vaporeux.  La  cajfe  efl  va- 
poreufe. 

Il  fignifie  aufîi ,  Qui  eft  fujet  aux  vapeurs. 
Cefi  un  homme  vaporeux.  Il  eft  aulli  fubftantif. 
Cefl  un  vaporeux. 

V  A   Q 

VAQUER.  V.  n.  Être  vide  ,  être  à  remplir.  Il  fe 
dit  proprement  Des  Emplois ,  des  Charges , 
des  Dignités ,  des  Bénéfices ,  &c.  Lt  Pape  étant 
mon ,  le  faint  Siège  vaqua  plus  de  trois  ans.  Voilà 
un  bel  emploi  qui  vaque.  Cette  charge  vaque  par 
la  monde  celui  qui  en  était  pourvu.  Cette  Abbaye , 
cet  Èvéché  vaque.  Il  y  a  une  Chaire  de  Droit  qui 
vaque ,  qui  efl  à  remplir.  Ce  Canonicat  vaque  en 
Régale. 

On  dit ,  Q^xUne  charge  vaque  aux  Parties  Ca~ 
fuelles ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  à  vendre  aux 
Parties  Cafuelles ,  parce  que  celui  qui  la  pof- 
fédoit  eft  mort  fans  avoir  payé  le  droit  an- 
nuel. 

Vaquer  ,  fe  dit  quelquefois  Des  logemens.  // 
y  a  une  maifon  qui  vaque  dans  ce  Chapitre.  Il  doit 
avoir  le  premier  appartement  qui  vaquera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  qu'// 
y  a  un  Ut  qui  vaque  dans  un  Hôpital. 

Vaquer  ,  (e  dit  auffi  en  parlant  Des  Tribunaux 
de  Jufticc  ,  lorfque  les  fondions  ordinaires  y 
ceffent  pendant  quelque  temps.  Ainfi  on  dit , 
que  Le  Parlement  vaque  pendant  un  tel  temps  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'entre  point  alors  ,  qu'il  ne 
tient  point  fa  féance. 

Vaquer  à  ,  fignifie  ,  S'appliquer  ,  s'adonner  à 
quelque  chok.  Vaquer  à  fl:s  affaires.  Vaquer  à 
rOraifon.  Vaquer  à  Vétude.  On  ne  peut  vaquer 
à  tant  de  chofes  à  la  fois. 

V  A   R 

VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Membre 
d'un  navire ,  qui  fe  pofe  le  premierfur  la  quille. 
Les  varangues  font  des  chevrons  qui  font  rangés  à 
angle  droit ,  entre  la  quille  &  la  carlingue  ,  &  qui 
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faifant  le  fond  ,  commencent  à  former  Us  flancs 
du  vaiffeati. 

Bâtiment  à  plates  varangues,  eft  celui  dont 
les  varangues  font  droites  &  peu  courbées ,  & 
qui  tire  peu  d'eau. 

VA  RE.  1.  f.  Mefure  qui  contient  une  aune  dc 
demici 

VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  que  la 
mer  jette  fur  la  côte ,  foit  herbe  du  tond  ,  Ibit 
débris.  Plufieurs  Seigneurs  prétendent  avoir  te 
droit  de  varech  ,  que  le  varech  leur  appartient. 

On  appelle  auflî  Varech ,  Un  vailfeau  fub-^ 
mergé  ,  coulé  à  tond. 

VARENNE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays  que  le 
Roi  fe  réferve  pour  la  chaffe.  La  varenne  du 
Louvre.  Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre. 

On  appelle  aufli  La  varenne  du  Louvre  ,  La 
Juridiftion  qui  connoît  des  délits  commis  dans 
la  varenne  du  Louvre. 

VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  varier  ,  qui 
change  fouvent.  En  ce  climat  les  faifons  font 
fort  variables.  Temps  variable.  Vent  variable.  La 
fortune  efl  variable.  Vefprit  de  Vhomme  eflvaria- 
ble.  Cefl  un  homme  variable  dans  fes  opinions  , 
dans  fes  réfolutions. 

En  Mathématique ,  on  appelle  (Quantités  va- 
riables ,  Celles  qui  varient  de  grandeur ,  pat 
oppofition  à  d'autres  qui  ne  varient  point ,  & 
qu'on  appelle  Qiiantités  conflantes.  Dans  un 
cercle  ,  le  diamètre  efl  une  quantité  conflante  ,  & 
Vabfciffe  efl  une  quantité  variable. 

VARIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  change  fouvent. 
Efprit  variant.  Humeur  variante.  Cefl  un  homme 
fe  variant  dans  fes  réfolutions.  Il  eft  peu  d'ufage 
hors  de  ces  phrafes. 

VARIANTE.  f.f.Dlverfe  leçon  d'un  même  texte. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel.  Dans  cette 
édition  du  Nouveau  Teflament  on  a  mis  toutes  les 
variantes  à  chaque  page. 

VARIATION,  f.  f.  Changement.  La  variation  des 
témoins.  Ily  a  beaucoup  de  variation  dans  fes  di- 
pofltions.  Les  variations  des  hérétiques  rendent 
leur  doctrine  fufpecle,  La  variation  du  temps,  La. 
variation  des  vents. 

On  dit  fur  mer ,  La  variation  de  V aiguille  ,  la 
variation  de  la  bouffole  ,  lu  variation  du  compas  , 
Lorfque  l'aiguille  de  la  bouffole  ne  regarde  pas 
droit  vers  le  nord ,  mais  décline  vers  l'orient 
ou  vers  l'occident ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins. 
En  tel  lieu  nous  commençâmes  à  nous  apperccvoir 
de  la  variation  de  la  bouffole.  La  variation  de 
V aimant  n'eflpas  toujours  la  même.  La  variation 
n'efl  pas  fenfihle  en  tel  lieu. 

VARICE,  f  f.  Veine  excefîivement  dilatée  par 
quelque  effort.  Avoir  des  varices  aux  jambes. 

VARICOCÈLE.  f.  m.  Tumeur  du  fcrotum ,  eau- 
fée  par  des  varices  qui  fe  forment  autour  des 
tefticules  &  des  vailî'eaux  fpermatiques. 

VARIER,  v.  a.  Diverlîfier.  Dans  la  Peinture  il 
faut  varier  les  airs  de  tète  &  l'attitude  des  figures. 
Dans  les  tables  délicates  on  a  foin  de  varier  les 
fervices  ,  de  varier  les  entrées ,  les  entremets.  Varier 
un  ouvrage  d' efprit  pour  en  rendre  la  lecture  plus 
agréable.  Varier  fes  expreffions.  Varier  fes  termes. 
Varier  fon  flylc 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit ,  Varier  la 
phrafe ,  pour  fignifier  ,  Dire  la  même  chofe  en 
d'autres  termes. 

Varier  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  Changer, 
Vous  tn'avieiforié  cette  parole,  vous  m'en  por^ 
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tel  maintenant  une  autre  ,  vous  varier/ans  cejfe. 
Pourquoi  variez-vous  ?  L'accufivarie  dansfes  rè- 
ponfes.  Les  témoins  ont  varié  dans  leurs  dèpofi- 
tions.  Le  temps  varie  continuellement.  Depuis 
hier  le  vent  a  \  aric  plufieurs  fois. 

Varier  ,  (e  dit  aufTi  De  l'aiguille  aimantée  ,  lorf- 
qu'elle  s'écarte  du  nord  ,  foit  du  côté  de  l'o- 
rient ,  foit  du  côté  de  l'occident.  À  telle  hauteur 
C aiguille  varie  de  tant  de  degrés. 

Varié,  ÉE.  participe. Oavwo'e  varié.  Defcriptions 
variées  &  fleuries.  Style  varié.  Parterre  varié  de 
mille  jleiirs .  SpeUacle  varié. 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Diverfité.  Lavariété d'unpayfage. 
La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  bien  de  la  variété 
dans  celte  mufique.  La  variété  des  objets  réjouit. 
Livre  plein  de  variétés.  Spectacle  magnifique  & 
plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas  ajfe^  de  variété  dans 
te  tableau ,  dans  ces  airs  de  tête.  Un  ouvrage  d'ef- 
prit  où  il  n'y  a  pas  affe~  de  variété. 

VARIETUR,  NE  VARIETUR.  Expre/Tion  em- 
pn'.ntée  du  Latin  ,  &  qui  le  dit  au  Palais  ,  Des 
précautions  que  la  Juftice  prend  pour  confla- 
ter  l'état  aftuel  d'une  pièce  ,  &  prévenir  les 
changemens  qu'on  pourroit  y  faire  dans  la 
fuite.  On  a  ordonné  que  la  pièce  ferait  lignée  &  pa- 
rafée ,  Ne  varietur. 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  Nom  que  l'on  donne 
aux  tumeurs  caufées  par  des  varices  ,  &  aux 
veines  trop  dilatées. 

VARLET.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire.  Nom  fyno- 
nyme  de  celui  de  Page ,  dans  les  temps  de  no- 
tre ancienne  Chevalerie. 

VARLOPE,  f.  f.  Sorte  de  rabot  qui  eft  fort  en 
ufage. 

VAS 

VASCULATRE.  adj.  de  t.  g.  ou  VASCULEUX  , 
EUSE.  Terme  d'Anatomie.  Qui  eft  rempli  de 
vaifleaux.  La  membrane  vafculaire.  Le  tifju  vaf- 
culiux. 

VASE.  f.  f.  Bourbe  qui  eft  au  fond  de  la  mer  , 
des  fleuves  ,  des  étangs ,  des  marais  ,  &c.  Il  y 
a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vafe.  Ce  navire  , 
Ci  bateau  s'efl  enfoncé  dans  la  vafe. 

VASE.  f.  m.  Sorte  d'uft enfile  qui  eft  fait  pour  con- 
tenir quelque  liqueur ,  mais  dont  on  ne  fe  fert 
d'ordinaire  que  pour  l'ornement.  Vafe  d'or  , 
d'argent ,  de  criflal.  Vafe  antique ,  à  l'antique, 
fêlé.  Vafe  précieux.  Vaje  de  porcelaine.  Vafe  de 
bronze,  de  marbre.  Vafe  pour  mettre  des  fleurs , 
des  orangers. 

On  appelle  Vafes  facrés ,  Le  calice  ,  le  ci- 
boire ,  éc  quelques  autres  vafes  dont  on  fe  fert 
dans  l'adminiftration  de  quelques  Sncremens. 
On  appelle  aufîî  Vafes  facrés ,  Les  vafes  qui 
fervoient  au  Temple  de  Jérufalem  ;  &  il  fe  dit 
pareillement  Des  vafes  qui  fervoient  d'ordi- 
naire aux  ufages  de  la  Religion  païenne. 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  S.  Paul  eft  appelé 
Vafe  d'éleclion.  Et  dans  un  autre  endroit  il  eft 
dit ,  qu'i7/z  Potier  de  terre  peut  faire  de  la  même 
majfe  des  vafes  d'honneur  &  des  vaj'es  d'igno- 
minie. 

VASEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la  vafe  , 
qui  a  de  ia  vafe.  Un  fond  vafeux.  Des  terres 
vafeufes. 

VASSAL  ,  ALE.  f.  Celui ,'  celle  qui  relève  d'un 
Seigneur  à  caufe  d'un  fief.  //  efl  vajfal  d'un  tel 
Seigneur.  Les  vajjaux  d'un  tel  fief.  Les  vafj'aux 
d'une  terre.  La  Comtejfe  dc.efl  vaffale  dt . , . 


V  A  U 

VASSELAGE.  f.  m.  État  ,  condition  de  vaflal. 
Le  vaffdage  engage  à  différtns  devoirs  ,  ftlon  les 
différentes  Coutumes. 

Il  fignifie  aufli  ,  Ce  que  le  Seigneur  a  droit 
d'exiger  du  vafl'al..  Payer  le  droit  de  vajfelage. 

VASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fort  grande 
étendue. Vajie  campagne.VaJles  déJ'erts.Vajîemer, 
U  fe  dit  ngurément  De  l'ambition  &  des  au- 
tres chofes  de  même  nature  ,  lorfqu'elles  ne 
font  pas  renfermées  dans  de  certaines  bornes. 
C'ejl  un  homme  d'une  va  fie  ambition.  Il  a  de  vaf- 
tes  projets  ,  de  vajïes  deffeins  ,  de  vajles  imagi' 
nations ,  de  vajles  idées. 

On  dit ,  qu'6'rt  homme  a  l'efprit  vafle  ,  que 
c'eft  un  ej'prit  vafle ,  un  vafle  génie ,  que  c'e(l  un 
homme  d'une  vafle  érudition  ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  un  efprit  d'une  étendue  extraordinaire , 
qui  embrafle  plufieurs  fortes  de  fciences  ,  de 
connoiflances  ,  ou  qui  eft  capable  de  grandes 
affaires ,  de  grandes  entreprifes. 

VAX 

VATICAN,  f.  m.  On  n'emploie  ici  ce  mot ,  que 
pour  fignifier  La  Cour  de  Rome.  Les  foudres 
du  Vatican. 

VA-TOUT.  Terme  du  Brelan  &  autres  jeux  de 
renvi.  U  fignifie ,  Faire  la  vade  ou  le  renvi  de 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  foi.  Faire  va-tout. 
Faire  un  va-tout.  Tenir  un  va-tout.  Tenir  le  va- 
tout.  Dans  ces  trois  derniers  exemples ,  il  eft 
pris  fubftantivement. 

V  A  U 

VAUDEROUTE.  Voye?^  RoUTE, 

VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfon  qtri  court  par  la 
Ville  ,  dont  l'air  eft  facile  à  chanter,  &  dont 
les  paroles  font  faites  ordinairement  fur  quel- 
que aventure  ,  fur  quelque  intrigue  du  temps. 
Chanter  un  vaudeville. 

X  VAU-L'EAU.  Voyez  Aval. 

VAURIEN,  f  m.  Fainéant ,  fripon ,  vîcietix  , 
libertin  ,  qiii  ne  veut  rien  valoir.  Cejl  un  vau- 
rien. C'ejl  un  franc  vaurien  ,  un  grand  vaurien. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

VAUTOUR,  f  m.  Gros  oifeaude  proie  qui  aime 
la  charogne.  Les  vautours  fuivent  les  armées. 

On  appelle  Peau  de  vautour ,  La  peau  du 
ventre  du  vautour  préparée  &  garnie  de  fon 
duvet. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chaffe  pour  le 
fangller.  Capitaine  du  vautrait.  Toiles  du  vau- 
trait. Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  l'équipage 
du  Roi. 

SE  VAUTRER.  V.  récipr.  S'enfoncer ,  s'éten- 
dre ,  fe  rouler  dans  la  boue.  Lefanglier  fe  vau' 
tre  dans  la  fange.  Et  par  extenfion  on  dit  , 
Se  vautrer  fur  un  lit ,  fur  l'herbe ,  pour  dire ,  S'y 
étendre. 

On  dit  figurément ,  Se  vautrer  dans  le  vice , 
dans  la  débauche ,  dans  Us  voluptés  ,  pour  dire , 
S'y  abandonner  tout-à-fait. 

Vautré  ,  ée.  participe. 

V  A   Y 

VAYVODE.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  Sou- 
verains ou  aux  Gouverneurs  de  la  Valachie,  de 
la  Moldavie  ,  de  la  Tranfilvanie ,  &  de  plu- 
fieiu's  autres  endroits. 


V   E   A 


V  E   G 


Veau.  f.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Veau gras.Vn 
Viuu  qui  ejl  encore  fous  fa  mire,  acheter  un  veau. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on  le  met 
en  quartiers  à  la  boucherie  ,  &  qu'on  l'y  dé- 
bite ,  on  dit ,  Longe  de  veau.  Rouelle  de  veau. 
Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  tait.  Un  veau  qui  tctte 
encore  la  tnère. 

On  appelle  Eau  de  veau  ,  De  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  quelque  temps  & 
lans  fel  un  morceau  de  veau.  On  lui  a  or- 
donné de  prendre  de  Ceau  de  veau  pour  fe  ra- 
fraîchir. 

On  appelle  Féaux  de  rivihe ,  Des  veaux 
qu'on  engraifle  d'une  façon  particulière  aux 
environs  de  Rouen. 

On  dh  proverbialement,  Il  faut  tuer  le  veau 
gras ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  faire  quelque  ré- 
gal, quelque  fête  extraordinaire,  pour  marquer 
la  joie  qu'on  a  du  retour  de  quelqu'un. 

On  dit  figiirémént  &  par  plaifanterie ,  Faire 
le  pied  de  veau  ,  pour  dire  ,  Aller  chez  quel- 
qu'un lui  faire  la  révérence  ,  ou  fervilement , 
ou  forcément. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme  qui  a 
époufé  une  femme  grofle  ,  &  foupçonnée  de 
ne  l'être  pas  de  fon  fait ,  qu'il  a  eu  la  vache 
&  le  veau. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui  s'étend 
nonchalamment,  on  dit  familièrement,  qu'// 
s'étend  comme  un  veau  ,  qu'il  fait  le  veau  ;  & 
de  quelqu'un  qui  pleure  beaucoup  pour  peu 
de  chofe  ,  qu'//  pleure  comme  un  veau. 

On  dit  figurément ,  Adorer  le  veau  d'or,  pour 
dire  ,  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre 
mérite  que  leur  pouvoir  ,  leur  crédit  &  leurs 
richeffes. 

On  appelle  familièrement  Bride  à  veau ,  bri- 
dis  à  veaux ,  Les  raifons  ridicules  &  imperti- 
nentes dont  un  homme  fe  fert  pour  tâcher 
de  perfuader  quelque  chofe,  &  qui  ne  peu- 
vent impofer  qu'aux  fots.  On  appelle  encore 
ainfi  Certaines  nouvelles  faufles  qu'on  débite 
exprès  ,  pour  amufer  les  gens  fimples. 
Veau  ,  fe  prend  aulîi  pour  Du  cuir  de  veau. 
Du  veau  d'Angleterre.  Des  fouliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  en  veau ,  couverts  de  veau.  Reliure  de 
veau  fauve ,  de  veau  noir ,  de  veau  marbré. 
Veau-marin.  Sorte  de  gros  poiffon  de  mer, 
qui  a  la  tête  faite  à  peu  près  comme  celle  d'un 
veau  ,  &  qui  a  du  poil  &  des  pattes.  Quelques- 
uns  l'appellent  Loup-marin. 

V  E   C 

VECTEUR,  adjeft.  Terme  d'Aftronomie.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Rayon  vecteur, 
pour  dire ,  Le  rayon  tiré  du  foleil  à  une  pla- 
nète ,  &  à  l'extrémité  duquel  la  planète  fe 
trouve. 

V  E    D 

VÉDASSE,  ou  V AIDASSE,  f.  f  Sel  alcali  fixe, 
qui  fe  tire  des  cendres  d'une  plante  marine, 
appelée  Guide  ou  Vaide.  Il  ell  de  la  même 
nature  que  le  fel  de  fonde ,  ou  celui  de  potalTe. 

VEDETTE,  f.  f.  Cavalier  détaché  pour  faire  le 
guet  pour  la  garde  d'un  camp ,  d'une  place , 
ou  devant  le  logis  d'un  Général.   Tofer  des 


vedetiei.  Une  vedette  avancée.  La  vedette  s'en' 
dormit. 

On  dit ,  Mettre  <n  vedette,  pour  dire,  Mettra 
un  Cavalier  en  fondbon  de  vedette  :  &:,  Êtn 
en  vedeite ,  pour  dire ,  Être  en  fonihon  de  ve- 
dette. 

On  appelle  aufli  Fedettcs,  C(?s  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  placés  fur  un  rempart,  &i 
dans  lefquels  les  ientinellcs  peuvent  fe  rétirer. 

V    E    G 

VÉGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  végéter. 
Cet  arbre  efl  fec  ,  il  n'y  a  plus  rien  de  végétable , 
ni  dans  le  tronc ,  ni  dans  la  racine. 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végette.  Tout  arbre  tfl 
un  végétal.  Ce  Chimijle  travaille  fur  les  végétaux. 

VÉGÉTAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  ce  qui 
végette.  Le  genre  végétal.  Le  règne  végétal.  La 
vertu ,  la  faculté  végétale.  Matières  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal,  Un  fel  extrait  des 
plantes. 

On  appelle  Terre  végétale ,  terre  franche ,  ou 
terreau ,  Celle  qui  eft  à  la  furface  des  champs. 

Au  pluriel ,  il  fe  prend  fubftantivement  ;  & . 
l'on  dit.  Les  végétaux ,  pour  fignifier  coUeftive- 
ment ,  Les  arbres ,  les  plantes ,  &c. 

VÉGÉTATIF ,  IVE.  adjeft.  Qui  a  la  faculté  de 
végéter.  L'homme  efl  végétatif ,f en fiiif  ù  raifon- 
nable.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  végétative. 
Quelques  Chimijles  difcnt  qu'il  y  a  une  vertu , 
une  faculté ,  une  propriété  végétative  dans  Us  mé- 
taux. 

VÉGÉTATION,  f.  f.  Affion  de  végéter.  La  végé- 
tation  des  plantes, 

VÉGÉTER.  V.  n.  Terme  didaftique.  Croître, 
pouffer  par  un  principe  intérieur  &  par  le 
moyen  de  racines.  Les  plantes  végettent  toujours 
jufqu'à  ce  qu'elles  meurent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque  plus  de 
raifonnement  ni  de  fentiment,  qu'//  ne  fait  plus 
que  végéter. 

V    E    H 

VÉHÉMENCE,  f.  f,  Impétuofué ,  emportement. 
La  véhémence  de  cet  homme-là  fait  qu'on  ne  peut 
traiter  d'affaires  avec  lui.  Il  veut  avec  véhémence 
tout  ce  qu'il  veut.  Parler,  agir  avec  trop  de  véhé- 
mence. Parlons  fins  véhémence.  La  véhémence  de 
fes  pafjlons ,  de  fa  colère,  de  fon  amour.  La  véhé- 
mence dcfes  défirs.  Il  a  de  la  véhémince  dans  Lt 
prononciation  ,  dans  la  voix ,  dans  les  gefles. 

On  dit,  qu'Z7/2  Orateur  a  de  la  véhémence, 
pour  dire ,  qu'il  a  une  éloquence  mâle ,  vigou- 
reufe ,  accompagnée  d'une  aftion  vive. 

VÉHÉMENCE  ,  le  dit  auffi  en  parlant  De  Timpé- 
tuofité  du  vent.  Le  vent  fouffle  avec  véhémence. 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui  fe 
porte  avec  ardeur ,  avec  impétuofité  à  tout  ce 
qu'il  fait.  On  ne  fauroit  prefque  raifonner  avec 
cet  homme-là ,  /'/  efl  trop  véhément.  Efprit  véhé- 
ment. Naturel  véhément.  Paffion  véhémente.  DS- 
firs  véhémens.  Action  ,  prononciation  véhémente. 
Ton  véhément. 

On  dit,  qu'fra  Orateur  efl  véhément,  pour 
dire,  qu'il  a  une  éloquence  forte,  vigoureufe, 
vive  :  & ,  qu'Z//z  difcours  eft  véhément ,  pour 
dire,  qu'il  ell  plein  de  force  &  de  vigueur. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de  PaLil-;. 
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Très-fort.  VArréi  U  déclare  véhémemcmtnt  fuf- 

pecl  d'avoir 

VÉHICULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Ce  qui 
fert  à  conduire ,  à  faire  paffer  plus  facilement. 
Le  vin  tjl  un  bon  véhicule  pour  ce  remède.  Ce 
bouillon  fervira  de  véhicule  aux  poudres  que  vous 
deve:^  prendre. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  pour  Ce  qui  pré- 
pare l'efprlt  à  quelque  choie.  Cela  fervira  de 
véhicule  à  la  propofition  que  vous  deve\^  lui  faire. 

V    E    I 

VEILLE,  f.  f.  Privation  du  fommeil  de  la  nuit. 
Couru  veille.  Longue  veille.  On  s'en  fert  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  Les  longues  veilles,  les 
veilles  continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes  veil- 
les. Us  fréquentes  veilles  altèrent  la  famé. 

On  appelle  La  veille  des  armes.  Une  ancienne 
cérémonie ,  qui  confiftoit  en  ce  que  la  veille 
que  quelqu'un  devolt  être  fait  Chevalier,  il 
paffoit  la  nuit  à  veiller  dans  une  Chapelle  où 
étoient  les  armes  dont  il  devoit  être  armé  le 
lendemain  ;  &  en  ce  fens  on  difoit ,  Faire  la 
veille  des  armes. 
Veille,  fignlfie  auffi,  Efpace  de  temps  pendant 
la  nuit.  Les  Anciens  difiribuoicnt  la  nuit  en  qua- 
tre veilles.  La  première  veille  ,  la  féconde  veille  de 
la  nuit. 

On  appelle  Chandelle  de  veille.  Une  forte  de 
longue  chandelle  qui  peut  durer  toute  la  nuit  : 
&  Bougie  de  veille  ,  Une  très  -  petite  bougie , 
qui  néanmoins  dure  toute  la  nuit ,  au  moyen 
d'une  mèche  extrêmement  fine. 

On  appelle  aufli  Mortier  de  veille.  Un  gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  alhimée  au 
milieu  ,  pour  éclairer  dans  une  chambre  pen- 
dant toute  la  nuit. 
Veilles,  au  pluriel,  fe  dit  figurément  De  la 
grande  &  longue  application  qu'on  donne  à 
l'étude,  aux  productions  de  l'efprlt,  ou  aux 
grandes  affaires.  Docîcs  veilles.  Savantes  veilles. 
Cet  Ecrivain  a  reçu  le  fruit  de  fes  veilles.  Glo- 
rieufes  veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonheur  de  i E- 
tat  efl  le  fruit  des  veilles  du  Prince. 
Veille  ,  fignifie  aulîi  Le  jour  précédent.  La 
veille  de  Pâques ,  de  Noël ,  des  Rois.  J'arrivai  la 
veille  de  fon  départ.  Le  jour  étant  pris ,  on  com' 
mença  dès  la  veille  à  fe  préparer. 

On  (lit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  s'elt  embarqué  dans  un  par- 
ti ,  dans  une  affaire ,  lorfqu'il  n'y  faifoit  plus 
bon,  qu'//  s' efl  fait  poifjonnicr  la  veille  de  Pâ- 
ques. 

On  dit  figurément ,  Etre  à  la  veille  de.. ... 

jJour  dire ,  Être  fur  le  point  de Nousfom- 

mes  à  la  veille  de  voir  de  grandes  chofes.  Les  ar- 
mées font  tous  les  jours  à  la  veille  d'en  venir  aux 
mains.  Il  efl  à  la  veille  de  fa  perte ,  de  fa  ruine. 
Il  commence  de  grands  bâùmens  ,  &  il  efl  à  la 
veille  de  fa  mort. 
Veillée,  f.  f  VellIe  que  plufieurs  perfonnes 
font  enfemble.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  af- 
femblées  que  les  gens  de  village  ou  les  arti- 
fans  font  le  foir,  pour  travailler  enfemble  en 
caufant.  Aller  tous  les  foirs  à  la  veillée.  Pen- 
dant toute  la  veillée.  Les  veillées  font  longues  en 
hiver. 
VEILLER.  V.  n.  S'abflenir  de  dormir  pendant  le 
iemps  dertiné  au  fommeiL  J'ai  veilU  toute  la 
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nuit,  ils  ont  veillé  une  partie  de  la  nuit.  Veiller 
jufquau  jour.  Veiller  auprès  d'un  malade. 

11  fe  prend  aufîi  abfokiment  pour  Ne  point 
dormir.  Soit  que  je  dorme,  foit  que  je  veille. 

11  lignifie  figurément.  Prendre  garde.  Veil- 
ler au  falut ,  au  bien ,  à  la  confervation  de  l'Etat, 
La  Providence  de  Dieu  veille  fur  tous  les  hommes. 
Il  faut  veiller  foigneufement  à  cela.  On  ne  peut 
pas  veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  fur  la  conduite 
de  cet  homme.  Veiller  fur  foi-méme. 
Veiller,  eft  aufli  aftif.  Ainfi  on  dit.  Veiller  un 
malade ,  pour  dire ,  Veiller  auprès  de  lui  la 
nuit.  U  efl  plus  mal  que  de  coutume,  il  faut  que 
quelqu'un  le  veille. 

On  dit ,  que  Des  Prêtres ,  des  Religieux  veil- 
lent un  mort ,  pour  dire ,  qu'ils  paffent  la  nuit 
en  prières  auprès  du  corps. 

On  dit ,  Veiller  un  oifcau ,  pour  dire ,  Empê- 
cher un  oifeau  de  dormir,  afin  de  le  dreffer  en- 
fuite  plus  aifément. 

On  dit  figurément,  Veiller  quelqu'un,  pour 
dire.  Prendre  garde  à  fes  déportemens.  Cejl 
un  homme  qu'il  faut  veiller.  Il  a  de  mauvais  def- 
feins  ,  il  le  faut  veiller  de  près. 
Veillé  ,  ée.  participe. 

VEILLEUR,  f  m.  Celui  qui  veille.  11  ne  fe  dit 
proprement  que  Des  Eccléfiafliques  qui  veil- 
lent auprès  d'un  mort. 
VEINE,  f.  f  Vaifleau  ou  efpèce  de  petit  canal 
qui  contient  le  fang  de  l'animal ,  &  qui  dans 
le  mouvement  de  la  circulation ,  fert  à  porter 
le  fang  des  extrémités  du  corps  au  cœur. 
Veine  cave.  Veine  jugulaire.  Veine  médiane,  ce- 
phalique ,  bafîlique.  Les  veines  lui  enflent ,  lui 
gro£iffent.  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Refermer 
la  veine.  Sénèque  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Il  s'efl 
rompu  une  veine.  Le  fang  coule  dans  Us  veines  y 
pafje  des  veines  d.ins  U  cœur. 

On  dit ,  Ouvrir  la  veine ,  pour  dire ,  Saigner. 
On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit  figurément,  Q^uand  le  fang  bout  dans 
les  veines ,  quand  le  Jang  efl  glacé  dans  Us  vei- 
nes, pour  dire ,  Dans  la  jeuneffe,  dans  la  vityl- 
leffe. 

On  dît  aufîi  figurément  d'Un  homme  qui  a 
des  mouvemens  d'impatience  &  de  colère, 
que  Le  fang  lui  bout  dans  les  veines. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Ua 
homme  qui  n'a  nulle  difpofition,  nulle  inclina- 
tion pour  quelque  chofé,  //  n'a  nulle  veine  qui 
y  tende.  On  veut  le  faire  de  robe,  mais  il  n'a 
nulle  veine,  il  n'a  veine  qui  y  tende. 

On  appelle  Veine  poétique ,  Le  génie  poéti- 
que, le  talent  pour  la  Poëfie  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit  aufîi ,  Veine,  abfolumcnt.  //  a  une  veine 
noble  &  féconde.  La  douceur  de  fa  veine.  Sa  vtiae 
efl  tarie. 

On  appelle  Veines ,  dans  la  terre".  Certains 
endroits  longs  &  étroits  oii  la  terre  eu  d'une 
autre  qualité  que  celle  qui  eft  auprès.  Veine 
de  J'able.  Veine  de  glaife.  Veine  de  tuf.  Veine  de 
terre  franche ,  &c. 

On  appelle  aufîi  Veines,  dans  les  mines. 
Les  endroits  entre  les  terres  où  fe  trouve  le 
métal.  Veine  d'or.  Veine  d'argent.  Veine  de  Jvti- 
fre.  Veine  de  vitriol,  6'c.  Veine  riche ,  abondante  r 
6c  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de 
parler  figurée ,  Cet  homme  efl  tombé  Jiir  une 
bonne  veine ,  pour  dire ,  11  a  rencontré  heureu- 
fement. 
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On  appelle  F'eines,  Les  marques  longues  & 
ctroitcs  qui  vont  en  ferpentant  clans  le  bois 
ou  dans  les  pierres  dures.  Ce/l  un  bois  qui  c(h 
plein  de  veines.  Le  bois  Je  noyer  a  Je  très-belles 
veines.  Le  lapis  a  Jes  veines  J'or. 

Veine  d'eau.  Petite  fource  d'eau  qui  court  fous 
terre.  Il  y  avait  autrefois  une  veine  d'eau  en  cet 
endroit ,  m^is  elle  efl  tjrie. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cfl  plein  de  veines.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  &  de 
quelques  pierres.  Bois  veiné.  Marbre  veiné.  Mar- 
bre veiné  Je  blanc  &  Je  noir. 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines.  Les  bief- 
fures  font  à  crainJre  Jans  les  parties  veineufes. 
Le  bois  de  noyer  y  d'olivier  efl  très-veineux.  La 
racine  Je  folivier  efl  plus  veineufe  que  le  tronc. 

On  appelle  Artère  veineufe  ^  Une  veine  que 
les  Anciens  ont  prife  pour  une  artère ,  &  qui 
efl  la  veine  du  poumon. 
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VÉLAR ,  ou  ÉRYSLME.  f.  m.  ou  TORTELLE. 
i".  f.  Plante  très-commune,  qui  croît  aux  endroits 
pierreux ,  contre  les  murailles  &  autres  lieux 
incultes.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de 
la  chicorée  fauva^e  ;  elles  font  velues  &  dé- 
coUj)ées  profondement.  Elle  efl  déterfive  & 
incifive.  Son  principal  ufage  ell;  de  faciliter 
l'expeftoration. 

VELAUT.  Terme  de  Chaffe.  Cri  dont  on  fe  fert 
pour  exciter  les  chiens  à  la  chaffe  du  lièvre. 

VELER.  V.  n.  II  fe  dit  d'Une  vache  qui  met  bas. 
La  vache  vient  Je  vêler.  C'efl  une  vache  qui  n'a. 
pas  encore  vêlé. 

VELIN,  f  m.  Peau  de  veau  préparée ,  qui  eft  plus 
délicate  &  plus  unie  que  le  parchemin.  Beau 
vélin,  f^élin  blanc  &  bien  paffé.  Vclin  bien  pré- 
'paré ,  bien  accommodé.  Ecrire  fur  Ju  vélin.  Pein- 
dre en  miniature  fur  Ju  vélin.  Relier  Jes  livres  en 
vélin.  Livres  couverts  Je  vélin.  Reliure  Je  vélin. 
Image  Je  vélin. 

VÉLITES.  {'.  m.  pi.  Soldats  armés  légèrement.  Ils 
ctoient  dans  la  milice  Romaine,  ce  que  font  au- 
jourd'hui dans  nos  armées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  Volonté  foible  &  imparfaite , 
qui  n'a  point  d'effet.  Ces  belles  réfolutions  que 
vous  faites ,  ne  font  que  Jes  velléités,  que  defim- 
ples  velléités. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  Vîteffe,  rapidité.  Une  vélocité 
fans  pareille.  La  vélocité  Jefon  cours,  de  fa  cour- 
fe.  La  vélocité  Je  la  prononciation.  La  vélocité  Je 
la  penfée.  Il  n'eft  guère  que  du  ftyle  foutenu. 

VELOURS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  à  poil  court  & 
ferré.  On  dit  ,  Velours  à  Jeux  poils  ,  à  trois 
poils,  à  quatre  poils,  félon  la  différente  quan- 
tité de  foie  qui  entre  dans  la  fabrique  du  ve- 
lours. Velours  plein.  Velours  figuré ,  cifclé.  Ve- 
lours à  fleurs ,  à  ramage,  à  fonJ  J' argent,  à  fond 
defdtin.  Velours  Je  Gènes  ,  Je  Venife.  Velours 
cramoifi.  Robe  Je  velours.  Lit  Je  velours.  Juflau- 
corps  de  velours.  Bande  Je  velours.  Lé  Je  velours. 
Manteau  Joublé  Je  velours. 

On  appelle  Velours  ras ,  Une  efpèce  de  ve- 
lours qui  n'a  point  de  poil. 

On  appelle  figurément ,  Chemin  Je  velours , 
Un  chemin  fur  une  peloufe.  Et  l'on  dit ,  Mar- 
cher fur  le  velours ,  pour  dire ,  Marcher  fur  une 
peloufe. 

On  dit  figurémcnt  ÔC  familièrement,  Jouer 
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fur  le  velours ,  pour  dire ,  Jouer  fur  fon  gain. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z//j  chat  fait 
patte  Je  velours,  Lorfqu'il  retire  fes  griffes  en 
donnant  la  patte.  11  fe  dit  aulTi  par  extenfion 
De  ceux  qui  cachent  fous  des  dehors  caref- 
fans,  le  pouvoir  ou  le  deffein  qu'ils  ont  de 
nuire. 
VELOUTÉ ,  ÉE.  adj.  U  fc  dit  Des  étoffes  dont 
le  fond  n'eft  point  de  velours ,  &:  qui  ont  des 
fleurs,  desramages  faits  de  velours.  Satin  ve- 
louté. Pafjement  velouté.  Étoffe  veloutée. 

On  dit  De  certaines  fleurs ,  qu'Elles  font 
veloutées,  pour  dire,  que  Leurs  feuilles  ont 
quelque  choie  qui  approche  du  velours.  Les 
penfées ,  les  œillets  J'inde  ,  les  amarantes  font  des 
fleurs  veloutées. 

On  appelle  Vin  velouté ,  Un  bon  vin  qui 
eft  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé ,  &  qui  ri'a 
nulle  âcreté. 

On  appelle  Crème  veloutée  ,  Une  forte  de 
crème  cuite  qui  fe  fert  à  l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier ,  il  fe  dit  Des  pierres 
qui  font  d'une  couleur  foncée  obfcure.  Les  fa- 
phirs  bleus  font  fujets  à  être  veloutés. 
VELOUTÉ,  f.  m.  Galon  fabriqué  comme  du 
velours  ,  ou  plein,  ou  figuré.  Il  faut  mettre  un 
velouté  entre  ces  Jeux  galons  J'or  ou  J'argent. 

On  appelle  dans  l'homme  &  dans  les  ani- 
maux ,  Le  velouté  Je  l'cfiomac ,  Jes  inteflins  ,  Je 
la  veffii  &  Je  la  véflcult  Ju  fiel ,  La  furface  in- 
térieure de  ces  parties  ,  qui  efl:  comme  hérif- 
fée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  fitués 
perpendiculairement ,  &  enduits  d'une  fubt 
tance  ou  d'une  liqueur  glaireuie  ou  mucilagi- 
neufe ,  qui  fert  à  défendre  ces  mêmes  parties 
de  l'impreflion  trop  vive  des  corps  qui  les 
touchent.  Ce  remède  étoit  trop  fort  ,  il  lui  a 
emporté  le  velouté  Je  Vifiomac. 
VELTE.  f  f.  Mefure  de  liquides  qui  contient  flx 
pintes.  Une  velte  J'eau-Je-vie. 

Il  fignifie  auffi  Un  inftrumentqui  fert  à  jau- 
ger les  tonneaux.  Et  dans  ce  fens  on  dit , 
Velter ,  pour  dire  ,  Meiurer  à  la  velte  ;  Veltage , 
pour  dire ,  Mefurage  fait  avec  la  velte  ;  &  , 
Velteur,  pour  dire ,  Celui  qui  jauge ,  qui  me- 
fure à  la  velte. 
VELU,  UE.  ad).  Plein  de  poil.  Il  ne  fe  dit  ni 
par  rapport  aux  cheveux  ,  ni  par  rapport  à  la 
barbe.  Homme  velu.  Eflomac  velu.  Mains  ve- 
lues. Jambes  velues.  Il  efl  velu  comme  un  ours. 
Velu  comme  un  fauvage. 
VELVOTE ,  ou  ÉLATINE.  f.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  terres  labourées  &  parmi  les  blés.  Ses 
fleurs  reffemblent  à  celles  de  la  Linaire.  Elle 
eft  vulnéraire ,  adouciffante ,  &  purifie  le  fang. 
Son  fuc  pris  intérieurement  arrête  la  dyffente- 
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VENAISON,  f.  f.  Chair  de  bête  fauve  ou  rouf- 
fe ,  comme  cerf,  fanglier ,  &c.  Je  lui  ai  envoy  é 
Je  la  venaifon.  Un  pâté  Je  venaifon.  Cette  viande 
a  un  goût  Je  venaifon.  ^ 

On  dit ,  que  Les  cerfs  ,  les  fangUers  font  en 
venaifon  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  en  graiffe. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  fe  vend,  qui  fe  peut 
vendre.  Il  ne  fe  dit  dans  le  propre,  que  Des 
Charges  &  des  Emplois  qui  s'achettent  à  prix 
d'argent.  Office  vénal.  Charge  vénale.  C'ejl  un, 
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pays  où  les  plus  grandes  Dignités  Je  CÈtatJhnt 
vénales. 

On  dit  figiirément  ,  qu'i/n  homme  a  Came 
vénale  ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'ame  baffe,  &  qu'il 
ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  fordide  ,  que 
pour  de  l'argent.  C'ejl  une  ame  vénale. 

On  dit  auiil  figurément  d'Un  Auteur,  que 
Oejl  une  plume  vénale,  pour  dire,  qu'il  écrit 
pour  de  l'argent ,  6c  le  plus  fouvent  contre  la 
vérité  &  contre  Ion  propre  Sentiment. 
VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale. 
//  exerce  vénalementfa  Charge.  Il  n'eft  guère  en 
lifage. 
VÉNALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  vénal. 
Depuis  que  la  vénalité  des  Offices  ejl  introduite. 
La.  vénalité  des  Charges. 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  cette  phraie,  Allant  &  venant.  Cet  homme 
Je  porte  bien  ,  il  ny  a  pas  long-temps  que  je  l'ai 
vu   allant  &  venant  comme  un  autre.  Les  rues 
font  pleines  d'allans  &  venons. 

On  dit  communément ,  A  tout  venant  beau 
jeu,  pour  dire, qu'Un  homme  eft  prêt  à  tenir 
contre  tous  ceux  qui  voudront  l'attaquer,  l'oit 
au  combat ,  l'oit  au  jeu. 

On  dit ,  <^\\Un  homme  a  dix  mille  livres  de 
rente  bien  venant,  pour  dire,  que  Son  revenu 
confifte  en  dix  mille  livres  de  rente  ,  dont  il 
efl  payé  furement  &  régulièrement. 
VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raifins  pour  faire 
du  vin.  Belle  vendange.  Bonne,  mauvaife  ven- 
dante. Pleine  vendante.  Porter  la  vendante  au 
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prejjoir.  Fouler  la  vendange.  Faire  vendange.  Al- 
ler en  vendange.  Il  efl  occupé  à  fes  vendanges. 
Les  vendanges  ont  été  belles  en  Bourgogne. 

II  fe  dit  aufll  au  pluriel ,  Du  temps  oii  fe 
fait  la  récolte  des  raifins.  Aller  pajfer  les  ven- 
danges à  la  campagne.  Les  vendanges  font  belles 
cette  année.  Cela  arriva  pendant  les  vendantes. 
Je  vous  payerai  après  les  vendanges. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  le  verre  en  main ,  &  qui  s'amufe  à  parler 
au  lieu  de  boire  ,  qu'il  prêche  fur  la  vendange  , 
qu'il  ne  fait  que  prêcher  fur  la  vendange. 

On  dit  auffi  proverbialement,  lorl'que  les 
vendanrjes  font  paffées ,  ou  qu'il  eft  arrivé  quel- 
que malheur  aux  vignes ,  Adieu  paniers  ,  ven- 
danges font  faites  ;  &  cela  fe  dit  figurément  De 
toutes  les  chofes  dont  on  n'a  plus  affaire ,  ou 
dont  on  ne  fe  foucie  plus. 
VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  raifins. 
On  a  tout  vendangé.  Il  ny  a  plus  rien  à  ven- 
danger. Vous  vendangerez  ce  clos-là  le  dernier. 

II  s'emploie  aufîl  abfolument.  On  vendange 
déjà  par  tout.  On  a  vendangé  de  bonne  heure  celte 
année.  Il  faut  aller  vendanger.  Quand  on  aura 
vendangé  d'un  côté,  on  vendangera  de  l'autre. 

On  dit  figurément ,  que  La  pluie ,  la  grêle , 
tarage,  ont  tout  vendangé,  que  les  Soldats  ont 
tout  vendangé,  pour  dire,  qu'Us  ont  fait  de 
grands  dégâts  aux  vignes  ,  qu'ils  les  ont  dé- 
pouillées de  raifins. 

Il  fe  dit  aiiffi  par  extenfion  &  femilièrement, 
en^arlant  Des  blés  &  des  autres  fruits  de  la 
■terre.  La  grêle  a  tout  vendangé.  Tout  ejl  ven. 
dangé. 

Vendangé,  ée. participe. 

VENDANGEUR ,  EUSE.  f.  Qui  cueille ,  qui 

coupe  les  raifins ,  qui  fert  à  faire  les  vendanges. 

Jl  a  befuin  de  tant  Je  Vendangeurs ,  de  beaucoup 


de  Vendangeufes.  Il  donne  tant  à  fes  Vetidah' 
geurs.  La  foupe  des  Vendangeurs.  On  a  de  la 
peine  cette  année  à  trouver  des  Vendangeurs. 
VENDEUR,  ERESSE.  f.  Celui,  celle  qui  vend, 
qui  a  vendu.  Le  Vendeur  &  l'Acquéreur.  Vendeur 
de  bonne  foi.  Le  Vendeur  &  l'Acheteur.  Il  ejl  plus 
de  fous  Acquéreurs  que  de  fous  Vendeurs.  La 
Venderejjé  efl  garante  ....  Venderefle ,  n'eft  que 
du  ftyle  de  Pratique. 
VENDEUR, EUSE.  f.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
feffion  eft  de  vendre.  Vendeur  d'eau -de -vie. 
Vendeufe  de  fruit.  Vendeufe  d'herbes.  Juré  Ven- 
deur. 

On  appelle  Vendeur  de  marée  ,  &  Ven- 
deur de  volaille  ,  Certains  Officiers  prépo- 
fés  pour  faire  vendre  la  marée  6c  la  volaille. 
Les  Huiffiers  Prifeurs  font  aufli  Vendeurs  de 
meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan ,  de  Mithri- 
date ,  Celui  qui  monte  fur  un  théâtre  dans  les 
places  publiques ,  6c  qui  y  débite  quelque  dro- 
gue pour  la  fanté. 

On  dit  auffi  d'Un  Médecin  qui  fe  vante  d'a- 
voir des  remèdes  pour  toutes  fortes  de  maux , 
que  C'eJl  un  Vendeur  de  Mithridate.  On  le  dit 
de  même  d'Un  hâbleur,  d'un  trompeur. 

On  appelle  fam.  Vendeur  de  fumée.  Un  homme 
qui  fait  parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  point ,  6c  qui 
cherche  à  en  tirer  quelque  avantage. 

On  appelle  Faux  ^''t:/i^t/^r.  Celui  qui  vend 
ce  qui  n'eft  pas  à  lui ,  ou  qui  ufe  de  quelque 
fraude  dans  le  contrat  de  vente  ;  celui  qui  vend 
à  faux  poids ,  à  fauffe  melure. 
VENDICATION.  Voye^  REVENDICATION. 
VENDIQUER.  Voyci  Revendiquer. 
VENDRE.  V.  a.  Je  vends, tu  vends  ,  il  vend;  nous 
vendons ,  vous  vende^  ,  ils  vendent.  Je  vendais.  Je 
vendis.  Je  vendrai.  Vends.  Vende^.  Que  je  vende. 
Que  jevendiffe,&c.  Aliéner  pour  un  certain 
prix  une  choie  qu'on  poisede.  Vendre  une  mai- 
Jon,  un  héritage,  une  charge.  Il  m'a  vendu  ce 
cheval  cinquante  pifloles.  Vendre  cher ,  à  bon  mar- 
ché,  à  vil  prix  ,  à  prix  raijbnnable ,  à  perte ,  à 
crédit ,  argent  comptant.  Vendre  en  gros  &  en  dé- 
tail. Vendre  une  terre  au  denier  vingt ,  au  denier 
trente.  Vendre  un  héritage  franc  &  quitte.  Vendre 
à  la  livre ,  à  l'aune  ,  au  boifleau  ,  au  cent ,  à  l'ar- 
pent ,  au  poids,  à  faux  poids  &  à  faujje  mefure. 
Vendre  au  pot  &  à  la  pinte.  Vendre  avec  faculté 
de  rachat , avec  faculté  de  réméré.  Vendre  avec  ga- 
rantie. Vendre  fans  garantie.  Vendre  à  Cencau. 
Vendre  par  décret ,  au  plus  ocrant  &  dernier  en- 
chérijfeur.  Vendre  à  l'amiable.  Vendre  en  conf- 
cience. 

On  dit,  Vendre  bien  cher  fa  vie,  pour  dire  , 
Défendre  bien  fa  vie ,  6c  faire  périr  beaucoup 
d'ennemis  avant  que  de  fuccomber.  On  dit 
dans  le  même  fens.  Vendre  bien  cherfu  peau.; 
mais  11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  Des  chofes  qu'on  donne  à  vil  prix. 
Ce  n'efl  pas  vendre ,  c'cji  donner. 

On  dit  proverbialement,  C'efl  un  homme  qui 
cji  à  moi,  à  vendre  &  à  dépendre,  pour  dire  , 
C'cft  un  homme  dont  je  puis  entièrement  dif- 
poler. 

On  dit  auflî  ,  Cet  homme  les  vendrait  tous , 
il  les  vendrait  à  beaux  deniers  comptans  ,  pour 
dire,  Cet  homme  eft  plus  fin  qu'eux;  ou. 
Cet  homme  eft  capable  de  les  facrifier  au 
moindre  intérêt. 

On 
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On  dit  proverbialement ,  Ce  n'ejlpas  tout  que 
de  vendre  ,  il  faut  livrer ,  pour  dire ,  Il  ne  fulfit 
pas  de  former  une  entreprile ,  de  promettre 
<]iielque  chofe  ;  il  faut  trouver  les  moyens 
d'exécuter  ce  qu'on  a  projeté  ,  de  tenir  ce 
qu'on  a  promis. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas  ven- 
dre la  peau  de  l'ours  avant  qu  il  foit  pris ,  avant 
quilfoit  mort ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point 
difpoler  des  dépouilles  de  quelqu'un  avant 
qu'on  en  foit  le  maître. 

On  dit  proverbialement ,  Jl  qui  vendez-vous 
vos  coquilles  ?  A  ceux  qui  reviennent  de  fa'tnt  Mi- 
chel? &C  plus  ordinairement ,  .^  qui  vendei-vous 
vos  coquilles  ?  pour  dire  ,  À  qui  penlez-vous 
avoir  affaire  ?  Ce  qui  fe  dit  pour  donner  à  en- 
tendre ,  qu'On  eft  plus  fin  que  celui  qui  croit 
nous  tromper. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'Z7/2  homme 
vend  bien  fes  coquilles,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien 
valoir  les  choies  dont  il  fe  veut  détaire. 

On  dit  figurément ,  qii'Un  homme  vend/on 
honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  l'argent 
pour  faire  une  a£tion  lâche  ;  qn^l/ne  femme 
vend/on  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'aban- 
donne par  intérêt.  Et  on  dit  proverbialement , 
Femme  qui  prend  ,  fe  vend. 

yENDRE  ,  fignifie  quelquefois ,  Révéler  un  fe- 
cret  par  quelque  raifon  d'intérêt.  Judas  vendit 
Notre-Seigneur  pour  trente  deniers.  Il  vendrait  fan 
père,  fon  meilleur  ami  pour  cinq  fous.  Cef  lui 
qui  nous  a  vendus.  On  dit  De  plufieurs  perfon- 
nes  qui  parlent  enfemble  tout  bas  ,  Je  crois 
qu'ils  vendent  la  ^ille.  Et  cela  ne  fe  dit  que  par 
plaifanterie  ,  &  pour  fignifier  ,  qu'ils  font  en- 
îemble  quelque  complot. 

On  dit  auffi  ,  Se  vendre  à  un  parti  ,  à  une 
cabale ,  pour  dire ,  Se  livrer  à  un  parti ,  à  une 
cabale  par  des  vues  intéreffées. 

Vendu,  UE.  participe. 

.VENDREDI,  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  fe- 
maine  ;  &  félon  le  Bréviaire ,  la  fixième  Férié. 
Il  partira  vendredi. 

On  appeile  Vendredi  Saint ,  Le  vendredi  de 
la  Semaine  Sainte  ,  confacré  à  célébrer  la  mé- 
moire de  la  Paflion  &  de  la  mort  de  Notre 
Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  qui  rit  k  ven- 
dredi ,  pleure  le  Dimanche  ,  pour  dire  ,  que 
Bien  fouvent  la  trifteffe  fuccède  à  la  joie  en 
très-peu  de  temps. 

yÉNÉFICE.  f.  m.  Empoifonnement ,  crime  d'em- 
poifonnement.  Accufer  de  yénefice.  Coupable  de 
vénéfice.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  les 
procédures  criminelles. 

VENELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Il  eft  vieux  ,  &  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  figu- 
rée, mais  proverbiale  ?>C  populaire.  Enfiler  la 
venelle  ,  pour  dire  ,  Prendre  la  fuite. 

.VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin.  Il 
fignifie  la  même  chofe  que  Venimeux  ,  avec 
cette  différence,  qu'il  ne  iè  dit  que  Des  plan- 
tes. Plante  vénéneufe.  Lefuc  de  la  cigiie  eft  véné- 
neux. 

VENER.  V.  a.  Chafler  ,  courre  une  bête  pour  en 
attendrir  la  chair.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
animaux domeftlques.^  Rome,  en  Angleterre , 
on  a  accoutumé  de  vener  les  bœufs. 

On  dit ,  Faire  vener  de  la  viande ,  pour  dire  , 
La  faire  mortifier.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  , 
Tome  II. 
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&  l^on  ne  s'en  fert  qu'à  l'infinitif,  &  aux  temps 
formes  du  participe. 

Vené  ,  ÉE.  participe.  On  dit  De  la  viande  qui 
commence  à  le_gâter  &  à  fentir ,  Voilà  dt  U 
viande  qui  efl  un  peu  venée. 

VÉNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  vénéra- 
tion. Vieillard  vénérable.  Une  Affemblée  vèné-' 
rablc,  C'ejl  un  homme  vénérable  par  fon  dge  & 
par  fon  mérite.  Avoir  l'air  vénérable.  Les  habits 
pontificaux  ont  quelque  chofe  de  vénérable. 

VÉNÉRABLE  ,  eft  auffi  Un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Prêtres  &  aux  Dofteurs  en  Théo- 
logie dans  les  aftcs  publics.  Fut  préfent  difcrke 
&  vénérable  perfonne  ,  N.  Prêtre ,  Docteur  en 
Théologie ,  6'c. 

VÉNÉRATION,  f.  f.  RefpeÛ  qu'on  a  pour  les 
chofes  faintes  ;  honneur  qu'on  rend  ,  qu'on 
porte  aux  chofes  faintes.  Grande  vénération. 
Extrême  vénération.  Profonde  vénération.  On  ne. 
fauroit  avoir  trop  de  vénération  pour  les  chofes 
faintes.  La  vénération  des  Reliques. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'eftime  refpeûueufe  qu'on 
a  pour  certaines  perfonnes.  C'ejl  un  homme  qui 
mérite  la  vénération  ,  qui  s'attire  la  vénération  de 
tout  le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénération  pour  fa 
vertu. 

VÉNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur ,  révérer.  II 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Des  chofes 
faintes.  Vénérer  les  Saints.  Vénérer  les  Reliques, 
Son  plus  grand  ufage  eft  à  l'infinitif. 

VÉNÉRÉ  ,  EE.  participe. 

VÉNERIE,  f.  f.  L'art  de  chaffer  avec  des  chiens 
courans  à  toutes  fortes  de  bêtes ,  &  principa- 
lement aux  bêtes  fauves.  Entendre  bun  la  Vé- 
nerie. Un  tel  Auteur  a  écrit  de  la  Vénerie. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  concerne  l'art  de 
la  Vénerie  ,  &  particulièrement  du  corps  des 
Officiers  qui  fervent  chez  le  Roi  à  la  Vénerie. 
Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  La  Vé- 
nerie efi  logée  en  tel  endroit.  Les  chiens  de  la  Vé- 
nerie. Les  Pages  de  la  Vénerie.  L'équipage  de  la 
Vénerie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge, 
dans  la  Vénerie.  Genidhomme  de  la  Vénerie.  Lieu- 
tenant de  la  Vénerie.  La  Vénerie  eut  ordre  defui- 
vre  le  Roi  en  un  tel  voyage. 

On  appelle  auffi  Vénerie  ,  Le  lieu  deftiné  à 
loger  les  Officiers  &  tout  l'équipage  de  la  Vé- 
nerie du  Roi.  Il  efl  logé  à  la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  Ce  terme  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  Du  commerce  charnel 
entre  les  hommes  &  les  femmes.  Acte  véné- 
rien. Plaijir  vénérien.  On  évite  de  fe  fervir  de 
ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vénérienne  ,  La  maladie 
contraftée  par  le  commerce  charnel  entre  les 
hommes  &  les  femmes ,  lorfqu'il  y  a  du  venin 
de  part  ou  d'autre.  On  dit  auffi  dans  le  même 
fens.  Mal  vénérien.  Maux  vénériens. 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  taire  chafler 
les  chiens  courans.  //  a  un  très -bon  Veneur, 
Le  droit  du  Veneur.  On  appelle  Grand  Veneur  y 
Celui  qui  commande  à  toute  la  Vénerie  du 
Roi. 

VENGEANCE,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  fe 
venge.  Vengeance  mémorable  ,  éclatante,  pleine 
&  entière.  Cruelle  vengeance.  Une  rejpire  que  ven- 
geance. Courir  à  la  vengeance.  C'ejl  porter  ,  c'cfl 
pouffer  la  vengeance  trop  loin.  Le  fang  des  inno- 
cens  demande  vengeance  ,  crie  vengeance.  La  ven- 
geance doit  être  réferyée  à  Dieu.  Il  en  fi^  laiffei 
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la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  i^ appelle  dans  Vt.cn- 
turc ,  Le  Dieu  des  vengeances. 

On  dit ,  Tirer  vengeance ,  prendre  vengeance , 
pour  dire ,  Se  venger. 
Vengeance  ,  fc  prend  auflTi  pour  Le  défir  de  fe 
venger.  //  a  toujours  la  v:ngeance  dans  le  cœur. 
Mouvement  devengeance.  Sentiment  de  vengeance. 
Efprit  de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout  le  pays  en 
vengeance  de  ,. .  Ceji par  vengeance  ce  qu'il  en  a 
fait.  Cette  dernière  phrafe  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 
VENGER.  V.  a.  Tirer  raifon ,  tirer  fatisfaftion 
de  quelque  injure ,  de  quelque  outrage.  Il  fedit 
és;alement  avec  le  régime  des  chofes  dont  on 
tire  latisfaftion  ,  &  avec  le  régime  des  per- 
Ibnnes  qui  ont  été  offeniees.  Avec  le  régime 
des  choies  ,  on  dit ,  Fenger  une  injure.  Venger 
une  offenfe  reçue.  Fenger  un  a-ffront.  Venger  un 
crime.  Fenger  un  meurtre.  Fenger  un  outrage  ^  &c. 
Venger  le  mépris  des  Autels.  Dieu  vengera  les 
outrages  qxion  fait  aux  gens  de  ^len.  Il  vengera 
la  profanation  des  Autels.  Fenger  la  mort  defun 
pire.  Avec  le  régime  des  perlbnnes  ,  on  dit , 
Dieu  venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  rinjujUce  des 
médians.  Fenger  fon  pire.  Fenger  fon  ami.  Fen- 
ger fa  Patrie.  Se  venger  hautement  ,  avec  éclat. 
Se  venger  de  fes  ennemis  ,  d'un  outrage ,  d'une 
injure.  Se  venger  fur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on 
■    a  reçue.  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour  ,  je  m'en 

vengerai. 
Vfngé  ,  ÉE.  participe. 

VENGEUR,  VEiNGER  ESSE.  f.  Celui,  celle  qui 
punit ,  qui  venge.  Cet  outrage ,  ce  crime  naura- 
t-il point  de  vengeur?  Dieu  ejl  unjujle  vengeur.  Il 
eji  le  vengeur  des  crimes.  Il  ejl  le  vengeur  des  inno- 
cens  ,  des  opprimés. 

Il  eft  auffi  adjeâif  ;  mais  il  ne  fe  dit  au  fémi- 
nin que  dans  le  ftyle  foutenu.  Dieu  ejl  un  Dieu 
vengeur.  Le  foudre  vengeur.  La  joudre  vengereffe. 
Main  vengereffe.  Divinité  vengerejfe. 
VENIAT.  Ternie  de  Chancellerie  &  de  Palais.  Il 
fignifie ,  L'ordre  donné  par  le  Juge  fupérieur  à 
un  Juge  inférieur  ,  de  venir  fe  préienter  en 
perfonne ,  pour  rendre  compte  de  fa  conduite. 
VÉNIEL  ,  ELLE.  adj.  II  ne  fe  dit  que  Des  péchés 
légers ,  ëi  qui  ne  font  point  perdre  la  Grâce  , 
par  oppofition  aux  Péchés  mortels.  Commettre , 
faire  un  péché  véniel ,  une  offenfe  vénielle,  fpbte 
vénielle.  La  fréquente  rechute  dans  les  péchés  vé- 
niels efl  dangereufe.  Dans  le  ftyle  familier  ,  en 
parlant  Des  légers  manquemens  dans  ce  qui 
regarde  certains  petits  devoirs  ,  certaines  pe- 
tites bienféances  ,  on  dit ,  que  Ce  ne  font  que 
des  fautes  vénielles  ,  des  péchés  véniels. 
VÉNIELLEMENT.  adv.  Il  n'eft  d'ufageque  dans 
cette  phrafe ,  Pécher  véniellement ,  qui  fignifie  , 
Faire  une  faute  légère  ;  &  qui  fe  dit  par  oppo- 
fition à  Pécher  mortellement. 
VENIMEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin.  II 
fignifie  la  même  chofe  que  Vénéneux ,  avec 
cette  différence ,  que  Fenimeux  ne  fe  dit  pro- 
prement que  Des  animaux.  Lefcorpion  e/i  veni- 
meux. La  vipire  ejl  venimeufe. 

On  le  dit  aufii  Des  choies  qui  font  infeftées 
du  venin  de  quelque  animal.  On  dit  que  les 
herbes  fur  lefquelles  le  crapaud  &  la  chenille  ont 
pajfé,  font  venimeifes. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  médifan- 

te  &  maligne  ,  que  C'ejï  une  langue  venimeufe. 

■VENIJf ,  f.  m.  Sorte  de  poifon ,  ce  qui  attaque  les 
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principes  de  la  vie  par  quelque  qualité  mali- 
gne. 11  ne  fe  dit  guère  que  De  certains  fucs  ou 
de  certaines  liqueurs  qui  fortent  du  corps  de 
qi'.elques  animaux.  Fenin  dangereux  ,  mortel. 
Prompt  venin.  Le  venin  de  la  vipère.  Le  venin  du 
fcorpion  ,  du  ferpent.  Ce  crapaud  à  jeté  fort 
venin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,^ 
la  queue  le  venin  ,  pour  dire ,  que  C'eft  fouvcnt 
à  la  fin  des  affaires  que  l'on  trouve  le  plus  de 
difîiculté.  Et  on  dit ,  Morte  la  bête ,  mort  le  venin, 
pour  dire ,  qu'On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un 
ennemi  qui  eft  mort. 

II  ie  dit  aufîi  De  certaines  qualités  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes.  Il 
y  a  du  venin  dans  cette  Jîèvre.  C'cfl  un  venin  qui 
fe  communique.  Le  venin  de  lu  pejle. 

Venin,  fe  prend  figurément  pour  Rancune,  hai- 
ne cachée  ,  malignité.  Fous  ave^  bien  du  venin 
contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  ce  que  vous 
dites.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  ce  livre.  C'ejl 
une  langue  dangereufe  ,  quirépand  fon  venin  par 
tout. 

On  dit,  c^\^CUn  homme  a  jeté  tout  fon  venin  y 
Lorfque  dans  l'emportement  de  fa  colère ,  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  avoit  lur  le  cœur  contre  un 
autre.  Et  en  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de 
rancune  ,  que  C'eft  un  homme  fans  venin  ,  qui 
n'a  point  de  venin. 

Venin  ,  feditaufli  figurément  De  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  la  Doitrine  de  l'Églife.  Il  y  a  du 
venin  dans  cette  propofîtion.  Le  venin  de  l'hé- 
réfle. 

VENIR,  v.  n.  Je  viens,  tu  viens ,  il  vient.  Nous 
venons  ,  vous  vene^  ,  ils  viennent.  Je  venais.  Je 
vins.  Je  fuis  venu.  Je  viendrai.  Fiens  ,  vener. 
Que  je  vienne.  Que  je  vinffe.  Je  viendrois  ,  &c. 
Se  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre.  II  fignifie 
•  aufil ,  Se  tranfporter  au  lieu  où  eft  celui  qui 
parle  ,  ou  à  qui  l'on  parle.  //  efl  venu  ici ,  ou 
îimplement ,  //  ejl  venu.  Il  viendra  demain.  Il 
va  venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le  voilà 
qui  vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  ,  au  devant 
de  moi.  Il  vint  a  grandes  journées.  Il  vint  en 

pojle.  Fene^  ça.  Je  viens  pour  vous  dire  que 

Quand  nous  ritndre[-vous  voir  ?  Il  vient  d'Ita- 
lie. Je  le  rencontrai  qui  venait  de  Rome.  Je  viens 
de  la  promenade.  En  combien  de  jours  le  cour- 
rier de  Bordeaux  vient-il  à  Paris  ? 

Il  fe  dit  aufli  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  //  ejl  venu  de  Rome  à  Lyon  ;  &  Du  mou- 
vement qui  fe  fait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  où 
eft  celui  qu'on  fait  parler.  Céfar  ordonna  à  La- 
biénus  de  le  venir  joindre.  Céfar  fit  venir  une 
telle  Légion  des  Gaules. 

Venir  ,  fignifie  aufîi.  Arriver  au  lieu  où  eft  celui 
qui  parle.  Quel  jour  vient  le  courrier  ?  Quel  jour 
viennent  les  lettres? 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  mouvement  qui  fe 
fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné;  mais  ce 
n'eft  que  lorfque  celui  qui  parle  invite  un  au- 
tre i  l'accompagner.  Je  m'en  vais  à  Rome,  vou- 
lez-vous venir  avec  moi  ?  Nous  allons  à  la  pro- 
menade ,  venc^  avec  nom. 

Il  fè  conftruit  quelquefois  avec  les  pronoms 
perfonncls  &  la  particule  En  ,  fans  que  cela 
change  rien  au  iens.  Dites-lui  qu'il  s'envienne. 
Nous  nous  en  vinmes  enfemble. 

On  dit  proverbialement,  Ne  faire  qu  aller  Sr 
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\-enir ,  pour  dire  ,  Être  toujours  en  mouve- 
ment ;  &  ,  C'ejl  un  beau  vene[-y  voir,  pour  dire  , 
C'eft  peu  de  choie  ,  c'efl;  une  choie  qui  ne  mé- 
rite pas  d'être  remarquée.  11  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
paroît  ignorer  ce  qui  fe  paffe  publiquement , 
&  les  chofes  que  tout  le  monde  fait  ,qu' /(/«/«- 
bU  quil  vienne  de  C autre  monde.  On  dit  aulfi  pro- 
verbialement dans  le  même  fcns ,  D'où  venei- 
irous  ?  De  quel  pays  venci-vous  ? 

On  dit  figurémeni ,  Je  le  verrai  venir ,  il  faut 
le  voir  venir  ,  pour  dire  ,  Il  faut  voir  ce  qu'il 
fera ,  quel  eft  fon  deflein. 
Venir  ,  le  dit  aufll  Des  chofes  inanimées.  Il  vient 
du  vent  de  ce  côté-là,  Ouvre^  la  fenêtre  ,  il  viendra 
de  l'air. 

On  dit ,  que  Les  revenus  viennent  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'Us  font  payés  furement  &  régulière- 
ment. Il  a  peu  de  revenu  ,  mais  le  peu  qu'il  en  a 
vient  bien. 

On  dit  proverbialement ,  Apris  la  pluie  vient 
le  beau  temps  ,  pour  dire  ,  que  Le  beau  temps 
fuccède  à  la  pluie.  On  le  dit  auffi  au  figuré  , 
pour  dire  ,  qu'Après  un  temps  fâcheux ,  il  en 
viendra  un  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  agréa- 
ble à  manger  ,  &  dont  l'idée  excite  l'appétit, 
quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en  entend  parler, 
CxCElle  fait  venir  l'eau  à  la  bouche.  Cela  fe  dit 
aulîi  au  figuré ,  en  parlant  De  toute  ftrte  de 
.  chofes.  Le  récit  que  vous  lui  ave:^  fait  des  ri- 
chefjes  de  ce  pays-là  ,  lui  a  fait  venir  l'eau  à  la 
bouche. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Faire 
venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire  ,  Se  procurer , 
ou  procurer  aux  autres  des  avantages ,  de  l'u- 
tilité ,  &c.  par  fon  induflrie ,  par  Ion  adrelTe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'^/rèi  la  panfe  vient  la  danfe  ,  pour  dire  , 
qu'Apres  avoir  fait  bonne  chère ,  on  ne  de- 
mande qu'à  fe  divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  un  joueur  dit  à  fon 
compagnon  ,  Laife^-moi  venir  ce  coup-là, y>o\\t 
dire  ,  Laiffez-le-moi  jouer.  Et  figurément  on 
dit,  queZ-rf  balle  vient  au  joueur ,  au  bon  joueur , 
pour  dire ,  que  L'occafion  femble  chercher 
ceux  qui  font  les  plus  capables  d'en  profiter. 

À  ditFérensjeux  des  cartes  ,  on  dit ,  Laifjc^- 
moi  venir  cette  main  ,  pour  dire  ,  Laiffez-moi 
faire  cette  levée. 
Venir  ,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  arrivent  for- 
tuitement &  par  accident.  Il  lui  vint  une  grofft 
fûvre.  Il  lui  vint  une  ébuliuion  de  fitng.  Il  lui 
vient  toujours  beau  jeu.  Il  vint  une  boitrafque , 
une  tempête.  S'il  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  faut  prendre  le  temps  comme 
il  vient.  Tout  lui  vient  à  fouhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient j amais  tout  feul. 
Quand  le  temps  en  fera  venu. 

On  dit  proverbialement,  Tout  vient  à  point 
qui  peut  attendre ,  pour  dire ,  que  Dans  les  af- 
faires du  monde  ,  on  vient  à  bout  de  tout  avec 
du  temps  &  de  la  patience. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque  choie  d'a- 
vantageux ,  fans  qu'il  fe  foit  donné  aucune  pei- 
ne ,  que  Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  devient  riche  fans  rien  faire ,  que  Le  bien 
lui  vient  en  dormant. 

Tome  II. 
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On  dit  figurément  ,  Cela  vint  à  ma  connoif- 
fance,  cettenouvelle  efvenuejufquà  moi ,  le  bruit 
en  ejlvenu  jufqu'ici,  pour  dire.  J'appris  cela  , 
j'ai  fu  cette  nouvelle  ,  le  bruit  en  cft  parvenu 
jufqu'ici. 

On  dit  figurément ,  //  me  vint  une  penfée  , 
ou  /'/  me  vint  en  penfée  ,  il  me  vint  en  tête  ,  il 
me  vint  dans  l'efprit ,  pour  dire ,  J'eus  la  pen- 
fée. . . 

Il  fignifie  auffi ,  Arriver  par  fucceffion ,  par 
quelque  hafard ,  écheoir.  Je  mettrais  à  lu  loterie , 
Jl  je  croyais  que  le  bon  billet  me  dût  venir.  Il  m  me 
vient  que  des  billets  blancs.  Apris  la  mort  du  pire 
&  de  la  mire  ,  les  biens  viennent  aux  cnfans.  Les 
biens  qui  viennent  du  côté  du  pire. 
Venir  ,  fe  prend  encore  pour  Être  iffii ,  être 
{orù.  Il  vient  de  cette  Maijon  par  les  femmes.  C'ejl 
un  homme  qui  vient  de  bon  lieu.  Il  vient  de  bas 
lieu. 

On  dit ,  qu'Z7«  mot  vient  d'un  autre  ,  poiu: 
dire  ,  qu'il  en  efl  dérivé. 

Il  fignifie  auffi ,  Naître  ,  croître ,  être  pro- 
duit. //  ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays-là.  On 
ne  fauroit  faire  venir  de  vin  en  cette  Province. 
Il  viendra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons.  On 
dit  figurément  en  ce  fens ,  La  raifon  lui  viendra 
avec  l'âge. 

En  parlant  Des  chofes  liquides  qu'on  tire 
d'un  vaifleau  où  elles  étoient  contenues ,  il 
fignifie  Sortir.  Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte. 
Le  vin  ejl  au  bas  ,  il  vient  trouble. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Procéder  ,  émaner. 
De-là  vient  qu'il  y  a  fl  peu  de  bonne  foi  dans  le 
monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce  que  , , , 
Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient  d'une  per- 
fonne  que  j'eflime  fort. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ce 
qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne  au  tambour ,  ou 
ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne  par  le  tam- 
bour,  pour  dire  ,  que  Des  biens  acquis  par  des 
voies  trop  faciles  ou  peu  honnêtes ,  fe  dépen- 
fent  mal-à-propos ,  &  auffi  facilement  qu'ils 
ont  été  amalTés. 
Venir,  fignifie  encore   Parvenir.  Ce  Roi  vint 

jeune  à  la  couronne. 
Venir  ,  fe  dit  aulïï  dans  plufieurs  différentes  fa- 
çons de  parler  ,  ou  proverbiales  ou  figurées. 
Ainfi  on  dit  ,  En  ventraux  mains  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  fe  battre.  On  en  vint  aux  mains 
avec  les  ennemis. 

On  dit ,  En  venir  aux  reproches ,  aux  mena- 
ces ,  aux  groffes paroles  ,  aux  injures ,  aux  coups  ^ 
aux  prifes  ,  &c.  pour  dire  ,  Pouflèr  l'aigreur 
de  la  converfation ,  porter  la  difpute  jufqu'aux 
reproches ,  aux  menaces  ,  aux  injures  ,  aux 
coups  ,  &c. 

On  dit  encore  ,  //  faudra  en  venir  aux  ex- 
trémités ,  à  la  violence  ,  à  la  force  ,  pour  dire , 
Il  faudra  fe  fervlr  de  la  violence  ,  de  la  force. 
Et  on  dit ,  //  en  fallut  venir  à  un  procès,  pour 
dire ,  Il  fallut  plaider. 
Venir  à.  Façon  de  parler  ordinaire  ,  qui  fe 
conftruit  avec  toutes  fortes  de  verbes  à  l'infi- 
nitif ;  comme  ,  f^'cnir  à  faire ,  venir  à  dire  ,  &c. 
fans  rien  ajouter  de  particulier  au  fens  du  ver- 
be avec  lequel  elle  fe  confiruit.  Ainfi  on  dit. 
S'il  venoit  à  mourir ,  pour  dire  ,  S'il  mouroit  ; 
Si  le  fecret  venoit  à  être  découvert ,  pour  dire  , 
S'il  étoit  découvert  ;  Nous  vînmes  à  parler  , 
pour  dire,  Nous  parlâmes  ;  &,  Ilvmtjufquà 
Z  Z  z  z  z  ij 
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mt  déclarer ,  pour  dire  ,  11  fit  tant  qu'il  me  dé- 
clara . . . 

On  dit ,  //  en  vint  jufqu'à  le  menacer ,  pour 
dire ,  11  le  menaça  enfin. 

On  dit  De  la  mort  &  de  tout  ce  qu'on  regar- 
de comme  néceffaire  ,  comme  inévitable ,  lien 
faut  venir  là.  On  le  dit  auffi  De  ce  qu'on  re- 
garde comme  plus  expédient.  Après  avoir  tien 
raifonné ,  vous  verre^  qu'il  en  faut  venir  la. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire  telle 
chofe ,  pour  dire  ,  Ils  furent  réduits  à  faire  telle 
chofe. 

On  dit ,  Les  chofes  vinrent  à  un  point  que  .  . . 
â  un  tel  point  que . .  .Jî  avant  que . . .  pour  dire , 
qu'EUes  furent  portées  à  un  tel  excès ,  û  loin 
que ...  Et  on  dit ,  //  vint  à  un  tel  point  d'info^ 
lence ,  pour  dire ,  Il  fiit ,  il  devint  A  infolent. 

On  dit ,  Venir  au  fait ,  à  la  quejiion ,  à  la  dif- 
cufjion  d'une  affaire ,  à  la  conclufion ,  pour  dire  , 
Parler  de  la  chofe  dont  il  s'agit ,  agiter  la  quef- 
tion  ,  dilcuter  ,  conclure. 

On  dit ,  Faire  venir  à  la  raifon  ,  pour  dire  , 
Réduire  à  la  raifon  ,  mettre  à  la  raifon ,  foit 
par  la  perfuafion  ,  foit  par  la  force. 

On  dit,  Venir  à  une  fucceffion  ,  pour  dire, 
Hériter.  Venir  à  une  fucceffion  par  tête  ,  par 
fouche  ,  &c.  Et  on  dit  ,  Venir  au  fou  la  livre  , 
pour  dire,  Partager  au  fou  la  livre. 

On  dit ,  Venir  à  compte ,  à  partage  ,  à  com- 
fojîtion ,  pour  dire ,  Compter ,  partager ,  com- 
pofer.  Et  on  dit ,  Venir  à  maturité ,  en  matu- 
rité, pour  dire.  Mûrir. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'il  ejl  venu  an  monde 
un  tel  jour ,  pour  dire ,  qu'il  elt  né  un  tel  jour  ; 
&  qu'//  eJl  venu  à  terme,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
né  au  bout  du  terme. 

On  dit ,  Venir  à  rien  ,  pour  dire ,  Diminuer 
beaucoup ,  fe  réduire  prefque  à  rien.  C'elî  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  quC/nefauce  viendra 
à  rien  fi  on  la  fait  trop  bouillir.  Et  on  dit  figuré- 
ment ,  Tous  /'es  grands  projets  viendront  à  rien  , 
pour  dire ,  Tous  fes  grands  projets  n'auront 
aucune  fuite  ,  aucun  fuccès. 
Venir  bien.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert, 
pour  dire  ,  Croître  ,  profiter.  Cet  arbre  vient 
tien. 

On  dit  aufîl ,  qu'i7«e  robe ,  qu'an  habit,  qu'une 
perruque ,  qu'une  coiffure  vient  bien  à  la  taille  ,  à 
l'air  du  vifage  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  convient 
bien.  Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  qu  Une  chofe  vient  comme  de  cire. 

On  dit  de  même  ,  que  Des  couleurs ,  des 
nuances  viennent  bien  enfmbk ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  s'affortiffent  bien  eniémble. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né ,  qu'//  eflbien 
venu  ,  pour  dire ,  que  La  mère  en  eu  accou- 
chée heurcufement.  Et  lorfqu'unc  femme  grol^ 
fe  a  fait  quelque  chute ,  quelque  effort  ,  qui 
donne  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fe  foit  bleffée , 
on  dit ,  qu'On  craint  que  fan  fruit ,  G^xafon  en- 
fant ne  vienne  pas  à  bien. 

On  dit  auffi  d  Une  femme  dont  les  enfans 
meurent  très-jeunes ,  que  Ses  enfans  ne  viennent 
pas  à  bien. 

On  dit ,  Venir  à  bout  de  fes  deffeins  ,  de  fes  en- 
treprifes  ,  pour  dire  ,  Y  réuffir;  Venir  à  bout  de 
faire  une  chofe  ,  venir  à  bout  d'une  chofe ,  pour 
dire  ,  Parvenir  à  faire  une  chofe  ,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chofe  ,  en  trouver  la  fin  ;  Venir  à  bout 
Je  fes  ennemis ,  pour  dire,  Les  furmonterj  ô{  , 
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£n  venir  afin  honneur ,  pour  dire ,  Réuflir  dans 
ce  qu'on  avoit  entrepris. 

On  dit ,  Venir  à  la  traverfe ,  pour  dire ,  Tra- 
verfer ,  troubler  un  deffein ,  une  affaire. 

On  dit  dans  le  lîyle  familier  ,  S'il  allait  ve-  _ 
nir  faute  de  lui ,  s'il  en  venait  faute ,  pour  dire  , 
S'il  venoit  à  mourir. 
Venir  de.  Autre  façon  déparier  ordinaire, qui 
fe  conftruit  pareillement  avec  toutes  fortes  de 
verbes  à  l'infinitif,  pour  marquer  Un  tcrtips 
pafTé  depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quitter.  Il  ne 
vient  que  de  partir.  Il  vient  d'expirer.  Et  familiè- 
rement ,  //  vient  de  venir. 
X  VENIR.  Façon  de  parler  dont  on  Te  fert,  pour 
dire ,  Qui  doit  venir ,  qui  doit  arriver.  Le  temps 
à  venir.  Les  temps  à  venir.  Les  ficelés  à  venir. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Donner  un  à  ve- 
nir ,  Jairefignifier  un  à  venir ,  pour  dire ,  Don- 
ner une  fbmmation  pour  venir  plaider  à  cer- 
tain jour.  On  l'écrit  plus  commimément  en  un 
feul  mot.  Voyei  Avenir. 
Venir  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  comme 

dans  cette  phrafe ,  L'aller  &  le  venir. 
Venu,  ue.  participe. 

Soyei^  le  bien  venu  ,  foyei^  la  bien  venue.  Ter- 
mes de  civilité  ,  qui  lignifient ,  Soyez  le  bien 
arrivé ,  la  bien  arrivée.  Ils  fe  difent  dans  le 
llyle  familier  ,  lorfqu'on  reçoit  une  peribnne 
chez  foi ,  ou  qu'on  fe  trouve  à  fon  arrivée. 

Oh  dit  auffi  ,  qvCl/n  homme  efl  bien  venu  par 
tout ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  reçu  par  tout. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  nouveau  venu  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  nouvellement  arrivé.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  vient  d'être  reçu  dans 
quelque  fociété,  on  dit ,  que  C'tflun  nouveau 
venu. 

On  dit ,  Le  premier  venu  ,  pour  dire ,  Celui 
qui  eft  arrivé  le  premier.  Et  on  dit,  Confier  fon 
fecret  au  premier  venu  ,  pour  dire.  Le  confier 
fans  difcernement  au  premier  que  l'on  ren- 
contre. 

On  dit  auffi  ,  Le  dernier  venu  ,  pour  dire  , 
Celui  qui  arrive  le  dernier. 
VENT.  {.  m.  Air  pouffé  d'un  lieu  à  un  autre ,  avec 
plus  ou  moins  de  violence.  Les  quatre  vents  prin- 
cipaux ou  cardinaux  font ,  Le  vent  du  nord,  le 
vent  du  fud  ,  le  vent  d'efl ,  le  vent  d'ouefl.  Grand 
vent.  Vent  impétueux  ,  froid  ,  chaud  ,  humide  , 
mou  ,  pluvieux  ,  doux  ,  agréable  ,  frais.  Il  fait 
grand  vent.  Le  vent  fouffe.  Le  ventfe  lève.  Le  vent 
change.  Le  vent  tourne.  Le  vent  ceffe ,  efl  apaife  , 
efl  tombé ,  s'ef  abattu  tout  d'un  coup.  Etre  expofé 
au  vent!  Être  à  l'abri  du  vent. 

On  appelle  Vents fouterrains  ,  Les  vents  qui 
fe  forment  dans  les  concavités  de  la  terre  ;  & 
Vent  coulis ,  Un  vent  qui  pafle  par  de  petites 
ouvertures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage ,  j4r- 
tres  en  plein  vent ,  Les  arbres  fruitiers  de  haute 
tige  ,  qui  ne  font  point  plantés  en  cfpalier.  Et 
on  dit  familièrement ,  Etre  logé  aux  quatre  vents  , 
pour  dire ,  Être  logé  dans  une  maifon  mal  fer- 
mée. 

On  dit  d'Un  homme,  d'un  cheval,  &c.  qui 
eft  fort  vite  ,  fort  léger  à  la  courfe ,  qu'il  va 
comme  le  vent ,  qu'il  va  plus  vite  que  le  vent  ;  8C 
d'Un  oifeau  qui  vole  avec  une  grande  rapidité , 
qu'il  fend  le  vent. 

On  dit  d'Un  vaifTeau  qui  n'eft  point  gou- 
verné ,  qu'//  flotte  au  gré  du  rcnt ,  àla  mtni 
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itu  v*nt.  Et  on  dit ,  qiie  Des  cheveux fiottent  au 
gré  du  vent ,  pour  dire  ,  qu'ils  flottent  fur  les 
(épaules. 

On  dit  proverbialement  ,  Regarder  de  quel 
côté  vient  le  vent ,  pour  dire  ,  S'amufer  à  re- 
garder dehors  fans  aucun  dcflein  ,  &  comme 
\\n  homme  oifif.  On  s'en  fert  auffi  pour  dire, 
Obferver  le  cours  des  affaires  &  les  diverfes 
conjonftures  ,  pour  régler  fa  conduite ,  fui- 
vant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on  dit ,  Jeter  la 
plume  au  vent ,  pour  dire  ,  Prendre  fa  réfolu- 
tion  au  hafard. 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grand  vent ,  pour  dire ,  qu'Une  petite  pluie  fait 
ordinairement  ceffer  «n  grand  vent.  Et  fîgu- 
rément  ,  pour  dire ,  qu'Un  peu  de  douceur 
apaife  fouvent  un  grand  emportement. 

On  dit,  en  parlant  De  promefles  auxquel- 
les l'on  n'ajoute  point  de  roi ,  &  de  menaces 
dont  on  ne  fe  foucie  point ,  Autant  en  em- 
porte le  vent. 

On  dit  figurément  d'Un  efprit  léger  ,  que 
Ceji  une  girouette  qui  tourne  à  tout  vent ,  au 
moindre  vent. 

On  dit  proverbialement ,  À  brebis  tondue , 
Dieu  mefure  le  vent ,  pour  dire  ,  que  Dieu  par 
fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il  nous  arrive  plus 
de  maux  que  nous  n'en  pouvons  fupporter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir  vent 
arrière ,  pour  dire  ,  Avoir  vent  qui  porte  di- 
reftement  où  l'on  veut  aller.  Et  dans  un  fens 
contraire ,  Avoir  vent  debout ,  pour  dire ,  Avoir 
un  vent  direftement  oppofé  à  la  route  que  l'on 
veut  faire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la  Ma- 
rine ,  Avoir  vent  en  poupe  ;  mais  il  fe  dit  figuré- 
ment ,  pour  fignifier  ,  Etre  heureux ,  &  trou- 
ver toutes  fortes  de  facilités  dans  les  chofes 
que  l'on  entreprend. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Pincer  le  vent, 
tenir  le  vent  ;  &  ,  Aller  au  plus  pris  du  vent ,  ou 
feulem.ent ,  Aller  au  plus  pris ,  pour  dire  ,  Dif- 
pofer  fes  voiles  de  telle  forte  ,  que  le  vaif- 
feaii  aille  le  plus  près  qu'il  elt  pofiîble  de  la 
ligne  fur  laquelle  le  vent  fouffle ,  en  remontant 
vers  le  côté  d'où  il  fouffle. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir  le  vent 
fur  un  vaijfeau  ,  être  au  vent  d'un  vaijfeau  ,  avoir 
le  dejfus  du  vent ,  gagner  le  vent,  le  dejfus  du  vent 
à  un  vaijfeau ,  pour  dire ,  Se  trouver,  ou  fe  met- 
tre entre  le  lieu  d'où  le  vent  fouffle  ,  &  le  vaif- 
feau  dont  il  s'agit;  ce  qui  fe  dit  auffi  d'Une  Ile. 
On  dit  de  même ,  Cette  lie  koit  au  vent  de  nous  , 
pour  dire  ,  Elle  étoit  entre  nous  &  l'endroit 
d'où  fouffloit  le  vent  ;  &  ,  Cette  Ile  nous  ref- 
toit  fous  le  vent ,  pour  dire ,  Nous  étions  entre 
cette  île  &  l'endroit  d'où  le  vent  fouffloit. 

On  dit  figurément.  Avoir  le  deffus  du  vent, 
pour  dire  ,  Avoir  l'avantage  fur  quelqu'un.  Et 
on  dit ,  Être  au-deffus  du  vent ,  pour  dire  ,  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière  fa- 
çon de  parler  n'eft  point  en  ufage  au  propre 
dans  la  Marine. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Fent 
fait ,  Un  vent  qui  ne  varie  plus ,  &  qui  paroît 
devoir  durer. 

On  appelle  Vents  alités ,  Des  vents  faits  & 
réglés,  que  l'on  trouve  prefque  toujours  en 
certains  parages  entre  les  deux  Tropiques ,  & 
qui  font  d'un  très-grand  fecours  pour  les  voya- 
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ges  de  l'Amérique  ou  des  Indes  Orientales  : 
c'eft  pourquoi  les  Navigateurs  fe  détournent 
de  leur  droite  route  pour  aller  chercher  ces 
vents  :  &  dans  ce  fens  l'on  dit ,  Nous  jugeâmes 
a  propos  de  changer  notre  route,  pour  aller  cher- 
cher les  vents  alités. 

On  appelle  Vent  frais.  Un  vent  médiocre- 
ment fort,  &  commode  pour  faire  fa  route. 
On  dit  dans  le  même  fens.  Un  bon  frais ,  un 
bon  petit  frais ,  fans  ajouter  Vent.  On  appelle 
dans  un  fens  contraire ,  Vent  forcé ,  Un  yent 
violent  &  plus  fort  qu'il  n'eft  belbin  pour  faire 
fa  route. 

En  parlant  d'Un  vaiffeau  qui  voulant  entrer 
dans  une  rivière ,  dans  quelque  détroit  où  la 
marée  fe  fait  fentir,  fe  trouve  avoir  en  même 
temps  le  vent  &  la  marée  favorables  pour  la 
route  qu'il  fait ,  on  dit ,  qu'//  a  vent  &  marée  : 
&  dans  un  fens  contraire  on  dit ,  qu'//  va  contre 
vent  &  marée,  lorfqu'en  effet  la  marée  &  le  vent 
fe  trouvent  contraires  à  la  route  qu'il  veut  fai- 
re ;  auquel  cas  il  ne  fauroit  aller  qu'avec  des 
rames. 

On  dit  figurément ,  qu't^«  homme  va  contre 
vent  &  marée ,  pour  dire ,  qu'il  trouve  toutes 
chofes  contraires ,  &  qu'il  ne  laiffe  pas  de  per- 
fifter  dans  fon  entreprife. 

On  dit  proverbialement.  Selon  le  vent,  la 
voile ,  pour  dire ,  qu'il  faut  difpofer  fes  voiles 
de  telle  manière, que  quelque  vent  qui  fouffle, 
on  faffe  le  chemin  le  plus  convenable  qu'il  eft 
poffible ,  pour  arriver  au  lieu  où  l'on  va  ;  & 
figurément ,  pour  dire ,  qu'il  faut  fe  conduire 
avec  affez  d'adreffe,  pour  que  les  difficultés 
nous  empêchent  le  moins  qu'il  ell  polHble  de 
parvenir  à  notre  but. 

On  dit  auffi.  Aller  félon  le  vent,  pour  dire. 
Régler  fa  navigation  fur  le  vent.  Aller  tout 
d'un  vent ,  d'un  même  vent ,  pour  dire ,  Faire  fa 
route  avec  un  feul  vent  ;  ce  qui  fe  fait ,  lorfqu* 
la  navigation  qu'on  a  à  faire  ell  droite,  &  qu'on 
n'a  beloin  que  d'un  feul  vent  pour  la  faire.  On 
va  d'un  même  vent  à  deux  endroits  oppofés.  On 
va  de  tout  vent  à  un  même  endroit.  Et  on  dit 
iie,yirément ,  Aller  félon  le  vent,  pour  dire.  S'ac- 
commoder au  temps. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  Chaffer  au  vent , 
aller  dans  le  vent,  pour  dire.  Aller  contre  le 
vent. 

On  dit  communément.  Porter  au  vent,  por~ 
ter  le  ne^  au  vent ,  pour  dire ,  Porter  la  tête  fort 
haute  fans  la  ramener  ;  ce  qui  fe  dit  propre- 
ment Des  chevaux  cravates,  &  par  fimilitude, 
des  hommes  qui  portent  la  tête  de  la  même 
forte. 
Vent  ,  fe  prend  auflî  pour  L'air  agité  par  arti- 
fice. Faire  du  vent  avec  un  chapeau ,  avec  un 
fouf[let,  avec  un  éventail  :  &C  en  ce  fens  on  dit. 
Le  vent  d'un  boulet  de  canon  ,  pour  dire ,  L'air 
agité  par  le  paffage  d'un  boulet  de  canon.  Le 
vent  du  boulet  le  jeta  par  terre. 

On  appelle  Inflrumens  à  vent.  Les  inftru- 
mens  de  mufique  dont  le  fon  eft  formé  par  l'air 
qu'on  y  introduit  ;  ce  qui  fe  dit  par  oppofition 
aux  Inftrumens  à  corde,  où  le  ion  eft  formé 
par  les  diverfes  vibrations  des  cordes.  La  trom- 
pette ,  le  hautbois ,  la  flûte ,  Oc.  font  des  inflru- 
mens à  vent. 
Vent,  fignifie  encore ,  L'air  retenu  dans  le  corps 
de  l'animal.  Cefi  un  homme  qui  eji plein  de  vents  y 
Z  Z  z  z  z  iij 
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qui  a  des  vents.  Cela  caufe  des  vents ,  donne ,  en- 
gendre  des  vents.  Une  hydropifie  de  yents.  Lâcher 
un  vent.  Lâcher  des  vents. 

On  dit ,  Donner  vent  à  un  miàd  dt  vin ,  pour 
dire,  Y  faire  quelque  petite  ouverture  pour  en 
laiffcr  fortir  l'air,  pendant  que  le  vin  travaille , 
ou  qu'il  efl  en  mouvement.  Si  vous  ne  donne\^ 
vent  à  ce  muid,  il  jctera  fis  fonds.  On  dit  aufli , 
Donner  vent  au  vin,  pour  dire,  Faire  une  ou- 
verture au  muid  pour  y  faire  entrer  l'air.  Ce 
vin  ne  viendra,  point  ,J1  on  ne  lui  donne  vent  par 
en  haut. 

Vent,  fignlfie  populairement,  Refpiration,fouf- 
fle ,  haleine.  Prendre  fon  vent.  Reprendre  fon 
vent.  Retenir  fon  vent.  Retirer  fon  vent.  On  lui 
donna  un  coup  dans  Ceflomac  qui  lui  fit  perdre 
vent. 

Vent  ,  en  termes  de  Vénerie ,  fignifie ,  L'odeur , 
le  i'entiment  qu'une  bête  laifl'e  dans  les  lieux 
où  elle  a  été ,  où  elle  a  paffé.  Le  cerf  efi  déplus 
grand  vent  que  le  lièvre. 

Il  le  dit  aulli  De  l'odeur  &  du  fentiment 
qui  vient  de  toutes  fortes  de  chofes.  Ainfi  on 
dit ,  que  Le  fanglier  prend  le  vent  de  tous  côtes 
avant  que  de  fortir  de  fa  bauge  ,  pour  dire, 
qu'il  flaire  de  tous  côtés  :  que  Le  fanglier  a 
eu  le  vent  du  gland  ;  que  Les  corbeaux  ont  eu 
le  vent  d'une  bèie  morte.,  pour  dire,  que  L'o- 
deur en  eft  parvenue  jufqu'à  eux.  On  dit  figu- 
rément  &  populairement  dans  le  même  lens. 
Avoir  vent  de  quelipie  cliofe  ;  &L  proverbiale- 
ment, A^'tTz  avoir  ni  vent  ni  nouvelles  ,  ni  vent 
ni  voie. 

On  dit  figurément ,  Le  vent  du  bureau ,  pour 
fignifier.  Ce  qu'on  connoît,  ou  ce  qu'on  pré- 
fume des  diipoiitions  oii  (ont  ceux  de  qui  dé- 
pend la  décifion  d'une  affaire  ,  ou  la  diftribu- 
tion  des  grâces.  //  a  le  vent  du  bureau  pour  lui , 
contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  ejl  favorable  ,  ne 

j   lui  efi  pas  fav'orjblc. 

Vent,  le  prend  quelquefois  figurément  pour 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent  dans  cette  tête.  En 
ce  fens ,  il  n'a  point  de  pluriel. 

VENTAIL.  f  m.  Terme  de  Blafon.  Partie  infé- 
rieure de  l'ouverture  d'imcafque,d'un  heaume, 
qui  le  joint  au  nafal,  quand  on  la  veut  fermer. 

VENTE,  f.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent.  Fente 
volontaire.  Vente  forcée.  Vente  fimiilie  ,  fraudii- 
leufe.  La  vente  d'une  terre.  Contrat  de  vente. 
Vente  de  biens ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente 
&  adjudication.  S'oppojer  à  une  vente.  Prejjer 
une  vente.  Pourfuivre  la  vente  d'une  terre. 

On  dit ,  Mettre ,  expofer  une  chofe  en  vente , 
pour  dire,  Déclarer,  faire  (avoir  qu'on  la  veut 
vendre.  Et  on  dit ,  c^u  Une  chofe  efl  en  vente , 
pour  dire ,  qu'On  la  vend  aâuellement  à  ceux 
qui  veulent  l'acheter.  Ce  livre  efl  en  vente. 

On  dit,  qvi'Uie  marchandije  efl  de  vente,  de 
bonne  vente,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  de  nature  à 
être  bien  vendue ,  ou  que  le  temps  cft  propre 
pour  la  vendre  avantageufement  :  &  on  dit , 
.qu'£'//«  efl  dure  à  la  vente ,  pour  dire ,  que  Le 
débit  n'en  ell  pas  aifé. 

On  dit  encore  ,  c^\.^Une  Marchandife  efl  hors 
de  vente  ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  en  état 
d'être  vendue  :  &  que  La  vente  d'une  mar- 
chandife  fe  pajfe ,  pour  dire,  que  Le  temps  de 
la  bien  vendre  le  pafle. 

Vente,  fignifie  aufïi ,  La  place  publique  où  l'on 
.vend  des  marçhandiles.  Acheter  du  vin  fur  la 
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vente.  Les  Marchands  de  vin  font  tenus  de  falrt 

porter  le  tiers  de  leur  vin  fur  la  vente. 
Vente  ,  fe  dit  aufli  Des  différentes  coupes  qui 
fe  font  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en  des 
temps  réglés.  Il  y  a  plujîeurs  ventes  dans  cette 
forêt ,  &  chaque  vente  efi  de  vingt  arpens.  Les  ven- 
tes de  la  foret  de  Compiégne ,  de  Montargis ,  d'Or- 
léans. Et  en  ce  fens  on  dit ,  AJJèoir  les  ventes , 
pour  dire ,  Marquer  le  bois  qui  doit  être  coupé. 
On  appelle  auffi  Vente,  en  termes  d'Eaux  ôc 
Forêts,  La  partie  d'une  forêt,  d'un  bois,  qui 
vient  d'être  coupée.  Tout  le  bois  que  J'ai  coupé 
efl  encore  dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans  la 
vente.  Et  dans  ce  fens  on  dit,. Vider ,  nettoyer 
les  ventes ,  pour  dire ,  Enlever  le  bols  qui  eft 
coupé. 

On  appelle  Jeunes  ventes.  Les  ventes  où  le 
bois  coupé  commence  à  revenir,  à  repoulTer. 
//  efl  défendu  de  laiffer  aller  les  befliaux  dans  les 
Jeunes  ventes. 

Ventes  ,  fignifie  au  pluriel ,  La  redevance  due 
au  Seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'un  héritage 
qui  eft  dans  fa  cenfive  ;  &  en  ce  fens  il  n'eft 
guère  d'ufage  qu'avec  le  mot  de  Lods.  //  me 
doit  les  lods  &  ventes  de  fon  acquifition.  Il  n'a 
pas  encore  payé  les  lods  &  ventes. 

VENTER.  V.  n.  Faire  vent.  //  a  venté  toute  la 
nuit.  Q^u' il  pleuve ,  qu'il  grêle ,  ou  qu'il  vente.  Il 
fe  conltruit  quelquefois  avec  le  mot  de  Vent, 
&  fignifie  proprement,  Souffler,  comme  dans 
ces  manières  de  parler  proverbiales  :  On  ne 
peut  pas  empêcher  le  vent  de  venter.  Quelque  vent 
qu'il  vente. 

VENTEUX,  EUSE.adj.  Qui  eft  fujet  aux  vents. 
Cette  plage  efl  trh-venteufe.  L'automne  efl  une 
fdifon  venteufe. 

Venteux  ,  fignifie  aufiî ,  Qui  caufe  des  vents 
dans  le  corps.  Légumes  veineux.  Les  pois  font 
venteux.  Les  pommes  font  venteufes. 

On  appelle  Colique  venteufe.  Une  colique 
caulée  par  des  vents. 

VENTILATEUR,  fubft.  m.  Machine  d'invention 
moderne  ,  qui  fcrt  à  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé ,  tel  qu'une  falle  de  fpeftacle  ,  une 
galerie  d'hôi)ital,  une  prifon ,  un  vaifTeau ,  &c. 

VENTILATION,  f.  i.  Aclion  de  ventiler.  Venti- 
lation de  biens. 

VENTILER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Évaluer 
une  ou  pluficurs  portions  d'un  tout,  non  pas 
quant  à  leur  valeur  réelle,  mais  quant  au  prix 
fixé  pour  le  tout.  On  ventile  des  héritages  rele- 
vans  de  differens  Seigneurs ,  lorfquils  ont  été  ven- 
dus conjointement ,  pour  fxer  les  droits  dûs  à 
chacun  d'eux.  On  ventile  une  maifon  ,  quand  le 
prix  d'icelle  efl  à  difribuer  entre  des  créanciers 
privilégiés  fur  la  fuperficie ,  &  des  créanciers  hy- 
pothécaires ou  privilégiés  fur  le  fond. 

Il  fignifie  auffi ,  Difcuter  une  affaire ,  agiter, 
débattre  une  queftion,  avant  que  d'en  délibé- 
rer en  forme.  Il  faut  ventiler  premièrement  cette 
affaire.  Après  avoir  ventilé  quelque  temps  la  chofe  , 
on  en  délibéra  en  forme. 

Ventilé,  ée.  participe. 

VENTOLIER.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
On  appelle  Oifeau  bon  ventolier,  Celui  qui  ré- 
fifle  nu  vent. 

VENTOSITÉ.  f.  f.  Amas  de  vents  dans  le  corps 
de  l'animal.  Les  fruits  &  les  légumes  donnent  des 
veniofiiés.  Ce  nef  qu'une  ventofité.  11  s'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel. 
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VENTOUSE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie.  Vaif- 
ieaii  de  verre ,  de  cuivre ,  d'argent ,  6cc.  qu'on 
applique  liir  la  peau  avec  des  bougies  ou  de  la 
filafl'e  allumée  ,  pour  attirer  avec  violence  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors.  Appliquer  des 
rcncoiifes.  On  appelle  Vintoufts  sèches ,  Les 
veiuouies  qu'on  applique  ians  taire  enliiite  de 
icarification. 

On  appelle  aufll  Fencoufe,  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit ,  pour  donner  pal- 
lage  à  l'air,  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Les 
tuyaux  di  cctu  fontaine  crèveront ,  Ji  on  n  y  fait 
une  ventoufe,fi  on  ny  met  des  ventoufes.  Il  faut 
mettre  des  ventoufes  à  cette  cheminée ,  pour  l'empê- 
cher de  fumer.  La  venloufe  d'une  fofje  d'aifance. 
VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ventoufes  à 
im  malade  //  était  extrêmement  malade ,  //  a 
fallu  le  ventoufer.  On  l'a  ventoufé. 
Ventouse,  Ée.  participe. 
VENTRE.  1'.  m.  La  capacité  du  corps  de  l'ani- 
m<il,  où  font  enfermés  les  boyaux.  On  l'ap- 
pelle proprement ,  Le  bas  ventre.  Avoir  mal  au 
ventre.  Avoir  le  ventre  enflé ,  ponjlé ,  tendu.  Avoir 
des  vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre ,  le 
ventre  lâche  ,  le  ventre  dur  ,  le  ventre  pareffeux. 
Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  le  flux  ,  le  cours  de 
ventre.  Décharger  f  on  ventre.  Gros  ventre.  Ventre 
plat.  Il  reçut  un  coup  d'épce  dans  le  ventre.  Il  lui 
paffafon  épée  dans  le  ventre ,  au  travers  du  ventre. 

On  dit ,  Se  coucher  fur  le  ventre  ;  &  dans  cette 
phrafe  ,  Le  ventre  fe  prend  pour  Tout  le  devant 
du  corps.  Il  éioit  couché  fur  le  ventre.  Le  Capi- 
taine ordonna  à  fes  Soldats  de  fe  coucher  fur  le 
ventre.  On  dit  dans  la  même  acception  ,  Il  leur 
cria  :  Ventre  à  terre.  Il  les  fit  mettre  ventre  à 
terre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  De- 
mander pardon  ,  ventre  à  terre,  pour  dire.  De- 
mander pardon  avec  toute  forte  de  foumif- 
fion.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  ,  faire  venir 
quelqu'un  le  ventre  à  terre. 

On  dit  figurément ,  Pa[fcrfur  le  ventre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  terrafîer,  parvenir  mal- 
gré lui  à  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  fe  pré- 
Jenteni ,  nous  leur  pafjerons  fur  le  ventre.  On  lui 
afijcité  milli  ohf  actes ,  mais  il  apafféfur  le  ven- 
tre à  tous  fes  ennemis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  ex'cefîive- 
ment  maltraité,  on  dit  familièrement,  qu'O/z 
l'a  battu  dos  &  ventre ,  qu'o«  lui  en  a  donné  dos 
&  ventre  ,  fur  le  ventre  &  par  tout  ;  &C  qu'O/z 
lui  a  danfé  à  deux  pieds  fur  le  ventre.  Ce  dernier 
eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tout 
fait  ventre  ,  pour  dire  ,  que  Les  viandes  les 
plus  communes  rafTafient,  nourrifTent  comme 
les  plus  délicates-  Et  on  dit ,  l'entre  defon ,  robe 
de  velours  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe 
rourrit  mal ,  tandis  qu'il  fait  beaucoup  de  dé- 
penib  en  habits. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment, Etrefujetà  /on  ventre,  pour  dire.  Se 
laiffer  aller  à  la  gourmandi(e;i'e/à/>«  un  Dieu 
defon  ventre  ,  pour  dire  ,  Préférer  les  plaifirs 
fenf  uels  à  toute  autre  choie  ;  Boire ,  manger  à 
ventre  déboutonné ,  pour  dire ,  Boire  ,  manger 
exceflivemcnt  ;  Etre  le  dos  aujat  ,  le  ventre  à 
table  ,  pour  dire  ,  Prendre  toutes  fes  commo- 
dités en  mangeant.  Et  on  dit  ,  Ventre  affamé 
n'apoiru  d'oreilles ,  ^oui  dire,  que  Quand  on 
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eft  prcfTé  de  la  faim  ,  on  n'eft  pas  en  état  de 
rien  écouter. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ai- 
me les  bons  morceaux  ,  qu'il  ncjl  pas  traître 
àfvn  ventre;  &  d'Un  enfant  qui  fé  mutine  ,  Sc 
qui  ne  veut  pas  manger  ,  qu'il  fe  dépite  ,  qu'il 
boude  contre  fon  ventre. 
Ventre,  fe  dit  aufîi  De  l'eftomac  qui  ed  enfer- 
mé 4ans  la  même. capacité,  &  qu'on  appelle 
pour  cela  ,  Petit  ventre.  Henri  III  fut  blcffé  ail 
petit  ventre. 
Ventre  ,  fe  prend  encore  pour  La  capacité  qui 
cit  enfermée  fous  les  côtes.  Ainfî  l'on  dit  fa- 
milièrement ,  //  lui  arracha  le  cœur  du  ven^ 
tre  ;  &c  proverbialement  ,   Tant  que  le  cœur 
■    me  battra   dans  le  ventre. 

On  dit  figurément,  Jefauraice  qu'il  a  dans 
le  ventre  ,  pour  dire ,  Je  ferai  épreuve  de  fa 
valeur  ;  ou  ,  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans 
la  penfée  ;  ou ,  Je  faurai  quelle  efl  fa  capacité. 
On  dit  figurément ,  Remettre  le  cœur  au  ven- 
tre à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  redonner  du 
courage  ;  & ,  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'irriter ,  l'aigrir  ,  le 
mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement.  Faire  rentrer  les 
paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit ,  ou  l'em- 
pêcher de  continuer. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  n'a 
pas  fix  mois  ,  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fauroit  vivre  encore  fix 
mois,  un  an. 
Ventre  ,  en  parlant  Des  femmes  &  des  fe- 
melles des  animaux ,  fe  prend  particulière- 
ment pour  Le  lieu  où  fe  forment  &  fé  nour- 
riffent  les  enfans  ,  les  petits  de  l'animal.  Ses 
erijans  ont  tourné  dans  fon  ventre.  On  dit  en 
flyle  de  Pratique ,  Créer  un  curateur  au  ventre , 
pour  dire,  À  l'enfant  qui  doit  naître. 

En  parlant  De  certains  pays  où  les  femmes 
nobles  tranlmettent  la  nobleffe  à  leurs  en- 
fans  ,  on  dit ,  que  Le  ventre  ennoblit. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Cefi  le  ventre  de  ma  mère  ,  je  n'y  retournerai 
jamais  ,  pour  dire ,  Je  ne  m'engagerai  plus  en 
pareille  affaire. 
Ventre  ,  s'emploie  encore  dans  quelques  au- 
tres phrafés ,  où  il  a  différentes  fignifications. 
Ainli  on  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  n'a  point  de 
ventre ,  pour  dire ,  qu'il  efl  ferré  des  flancs  ; 
d'Une  muraille  ,  qw'Elle  fait  le  ventre  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  fe  déjette  en  dehors  &  menace 
ruine  ;  &  d'Une  bouteille  ,  d'un  flacon  ,  ou 
de  tout  autre  vaifleau  ,  qu'il  a  un  gros  ventre, 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande  capacité. 
VENTRÉE,  f.  f.  Portée  ,  tous  les  petits  que  les 
animaux  font  en  une  fois.  La  truie  fait  quel- 
quefois dou^e  petits  d'une  ventrée.  Cette  brebis  a 
fait  deux  agneaux  d'une  ventrée. 
VENTRICULE,  f.  m.  Terme  didaûique.  Il  fe 
dit  De  certaines  capacités  qui  font  dans  le 
corps  de  l'animal  ,  &  principalement  de  celles 
du  cerveau  6i  de  celles  du  cœur.  Les  ven- 
tricules du  cerveau.  Les  ventricules  du  cœur.  Le 
ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche. 

Quand  on  dit ,  Ventricule  ,  abfblument ,  on 
entend  toujours  ,  L'eflomac  de  certains  ani- 
m;uix.  Les  animaux  ruminons  ont  plufieurs  ven- 
tricules. 


920     YEN 

VENTRIÈRE,  f.  f.  Longe  de  cuir ,  grande  fan- 
gle  qu'on  paffe  Ibus  le  ventre  d'un  cheval  de 
carroffe ,  pour  empêcher  que  le  harnois  ne 
tourne,  &c  pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puiflcnt  ni  monter  trop  haut ,  ni  incom- 
moder le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  fangle  dont  on 
fe  fert  pour  élever  des  chevaux  quand  on  les 
veut  embarquer  ,  ou  les  tenir  iulpcndus. 

VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  i"e  dit  d'Une 
perlbnne  qui  a  la  voix  fourde  &  caverneuié  ;  ce 
que  le  peuple  appelle  ,  Parler  du  ventre.  Il 
s'emploie  aufli  fubrtantivcment. 

.VENTRU,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre,  une 
greffe  panfe.  Il  devient  fuikulement  ventru.  Il 
ejl  bien  ventru.  Une  femme  extrêmement  ven- 
true. Il  eft  du  flyle  familier. 

Il  s'emploie  auffi  iubllantivement.  Un  gros 
ventru.  Une  g'ojje  ventrue. 

VENUE.  1.  f.  Arrivée.  Dis  que  /appris  fa  vc- 

■  nue.  Votre  venue  en  ce  pays-ci  nia  donné  de 
la  joie.  En  ce  fens  il  vieillit. 

On  dit ,  La  venue  du  Meffîc ,  pour  dire ,  Son 
premier  avènement. 

On  appelle  Allées  &  venues  ,  Les  pas  & 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire. 
£nfn  aprhs  plufieurs  allées  &  venues  on  a  conclu 
cette  affaire.  Et  l'on  dit  ,  Le  temps  fe  pa£a  en 
allées  t?  venues  ,  pour  dire  ,  On  employa  bien 
du  temps  à  faire  des  pas  &  des  démarches  fans 
rien  conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  &  droit ,  qu'// 
ejl  d'une  belle  venue.  La  même  chofe  fe  dit 
^'Un  jeune  homme  grand  &c  bien  fait.  Et  on  dit 
proverbialement  d'Un  homme  grand,  mal  fait 
&C  d'une  taille  longue ,  droite ,  &  qui  n'eft 
marquée  ni  aux  épaules  ,  ni  aux  hanches , 
qu  II  ejl  tout  d'une  venue. 

On  dit  prov.  &  popnl.  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  le  gras  des  jambes  marqué ,  qu'7/  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien  ;  ou 
Amplement ,  qu'//  a  la  jambe  tout  d'une  venue. 
Proverbialement  &  populairement  on  dit , 
qu'C^«  homme  a  eu  l'allée  pour  la  venue  ,  Lorl- 
qu'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque  dcf- 
iein ,  il  a  été  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien 
faire. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  qu'on  a  maltraité ,  ou  d'un 
homme  à  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent , 
oiCOn  lui  en  a  donné  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles  ,  Venue  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Rabat ,  &  fignifie ,  Le  coup  qui  fe 
)oue  en  pouffant  la  boule  de  l'endroit  dont 
on  eft  convenu. 

VÉNUS,  f.  f.  Une  des  fept  Planètes ,  la  plus  pro- 
che du  Soleil  après  Mercure.  Vénus  directe. 
Vénus  rétrograde.  La  Planite  de  Vénus.  Vénus 
a  fon  crotffant  &  fan  décours  comme  la  Lune, 
Le  peuple  nomme  Vénus  l'Etoile  du  Berger, 

VÉNUS ,  en  termes  de  Chimie  ,  fignifie ,  Le  cui- 
vre. On  dit ,  Vitriol  de  Vénus  ,  pour  dire , 
Vitriol  bleu  ou  de  cuivre. 

"VÉNUS ,  ell  auiii  Le  nom  d'une  Divinité  des 
Païens ,  &  qu'on  fuppofoit  être  la  mère  de 
l'Amour,  la  Déeffe  de  Ja  Beauté. 

V    E    P 

yÊPRE.  f.  m.  Le  foir  ,  la  fin  du  jour.  Sur  k 
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répre.  Je  vous  donne ,  je  vous  fouhaite  le  bon 
vèpre.  Il  eft  vieux. 
VÊPRES,  f.  f.  pi.  Cette  partie  des  Heures  de 
l'Office  Divin  ,  qu'on  diibit  autrefois  fur  le 
foir  ,  &  qu'on  dit  maintenant  pour  l'ordi- 
nai/e  à  deux  ou  trois  heures  après  midi.  Dire 
Vêpres.  Chanter  Vêpres.  Chanter  Vêpres  en  mu- 
fique.  Aller  à  Vêpres.  Entendre  Vêpres.  Il  efi 
à  Vêpres.  Sonner  les  Vêpres.  Les  Vêpres  des 
Morts ,  du  Saint  Sacrement ,  de  la  Vierge ,  6'c. 
Les  premières  Vêpres  fe  dijént  la  veille  de  la  Fête, 
En  Carême  ,  on  dit  Vêpres  avant  midi  tous  les 
jours  de  la  femaine  ,  hors  le  Dimanche. 

On  dit ,  qvCUn  homme  ne  va  ni  à  Meffe  ni  à 
Vêpres ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fait  aucun  exercice 
de  la  religion. 

VER 

VER.  f.  m.  Petit  infefte  long  &  rampant ,  qnî 
n'a  ni  vertèbres  ,  ni  os.  Un  gros  ver.  Un  petit 
ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  qui  fe  mettent  à.  de 
la  viande.  Des  vers  qui  rongent  le  bois.  Le  bois 
de  noyer  ejl  fujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  quif» 
mettent  aux  hardes ,  aux  habits.  Quand  de  cer- 
tains vers  ont  piqué  un  arbre ,  il  sèche  fur  pied. 

On  dit  figurément ,  Tirer  les  vers  du  ne[  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Tirer  le  fecret  de  quel- 
qu'un ,  en  le  queftionnant  adroitement. 

On  appelle  Ver  luijunt ,  Une  forte  d'infeûe 
qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Ce/l  en  automne 
principalement  qu'on  voit  des  vers  luifans.  Et  on 
appelle  Ver  à  foie ,  Une  forte  de  ver  qui  eft 
affez  femblableà  une  chenille,  &  qui  fait  la 
foie. 

Il  naît  auffi  des  vers  dans  le  corps  humain  ,' 
foit  dans  les  inteflins  ,  foit  dans  les  vaiffeaux 
fanguins. 

On  appelle  Ver  folitaire ,  Un  de  ces  vers ,' 
parce  qu'il  efl:  ordinairement  unique.  Il  croît 
jufqu'à  une  longueur  prodigieufe  :  il  eff  plat 
comme  un  ruban,  ce  qui  le  fait  auffi  nommer 
Ténia.  Il  eff  tompolé  d'anneaux  ;  6c  quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  conlîdérables ,  il  ne 
ceffe  pas  de  vivre  &  de  croître,  tant  que  fa 
tête  n'eft  pas  fortie. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  état  fort  abje£l ,  que  C'ejl  un  ver  de  terre  : 
&C  proverbialement  ,qu'Z//2  verfe  recoquille  bien, 
ou  C[u^il  fe  recroqueville  quand  on  rtiarche  deffus  , 
pour  dire,  qu'il  n'eft  point  d'homme  fi  foible 
&  fi  chétif ,  qu'il  n'ait  quelque  reffentiment 
quand  on  l'offenfe. 

On  dit  figurément,  que  Les  méchans  ont  un 
ver  qui  les  ronge ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  tour- 
mentés par  les  remords  de  leur  confcience.  Et 
l'Écriture  Sainte  dit ,  que  Le  ver  des  méchans  , 
des  réprouvés  ne  meurt  point.  En  ce  fcns  ,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur ,  Le  remords  qui  tourmente 
continuellement  le  coupable. 
Ver-coquin,  f.  m.  Sorte  de  ver  ,  de  chenille  de 
vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  cesfeps  de  vignes. 

On  appelle  auffi  Ver-coquin  ,  Une  efpèce 
de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  de  certains 
animaux ,  comme  les  moutons ,  &  qui  après 
leur  avoir  caulé  une  violente  agitation  ,  les 
fait  enfin  mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquin  ,  Une 
forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  des 
hommes ,  &  qui  leur  caufe  des  vertiges. 

VÉRACITÉ. 
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iVÈRACîTÉ.  f.  f.  Terme  dogmatique  ,  qui  fe 
dit  d'Un  attribut  de  Dieu  ,  6c  qui  lignifie , 
qu'il  ne  peut  jamais  tromper.  La  véracité  de 
Dku, 

Il  le  dit  par  cxtenfion  d'Un  attachement 
confiant  à  la  vérité.  La  véracité  de  cet  Hifio- 
ri:n  efl  un  bon  g.ira/it  de  la  vérité  des  Jaits  qiiil 
rapporte. 

VERATRUM.  A'ciyq  Ellébore  blanc. 

VERBAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  vient  du  verbe.  Rongeur  ,  efl  un  adjectif 
Vi.ri'j/.  A3ion  ,  ejl  un  fn'ctlaniif  verbal. 

Verbal,  fignifie  auiîi ,  Qui  n'eft  que  de  vive 
voix  ,  ôi  non  par  écrit.  Promejj'e  verbale.  Ordre 
yérbal. 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  rapport  par 
écrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque  autre  Olfi- 
cier  de  Julllce  ,  de  ce  qu'il  a  vu ,  de  ce  qui 
a  été  dit  &  fait  entre  les  Parties.  Procès  ver- 
bal de  defccme  far  Us  lieux.  Procès  verbal  de 
fceîlé ,  de  perquisition  ,  ^c.  Drejfer  un  procès 
verbal. 

VERBALE.MENT.  adv.  De  vive  voix,  &  non 
par  écrit.  //  ne  le  promit  que  verbalement. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raiions  ou  des 
f.iiîs  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès  ver- 
bal. Les  deux  Parties  fe  font  trouvées  à  la  levée 
du  fcellé ,  &  ont  verbalifejon  long-temps.  A  quoi 

.  bon  tant  verbalifer  ?  Il  fignifie  auffi  par  exten- 
lion ,  Drefier  un  procès  verbal. 

Il  fe  dit  familièrement ,  pour  lignifier ,  Fai- 
re de  grands  ddcours  inutiles  &  qui  n'abou- 
tiJent  à  fien.  Il  y  a  long-temps  qiiil  ne  fait 
que  verbalifer. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie  d'o- 
ralfon ,  dont  le  principal  ufage  eft  de  figni- 
fier  L'affirmation  ,  &  qui  fe  conjugue  par  per- 
fonnes  ,  pur  modes  &  par  temps.  Un  verbe  ex- 
prime Caclion  ,  Cétat ,  ou  la  qualité  d'un  fujet. 
Verbe  uclif ,  paffif,  neutre  ,  réciproque  ,  auxiliaire  , 
J'ubjlantif,  adjectif,  régulier ,  anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  Jimple.  Verbe  compojé.  Ce  verbe  a  toujours 
un  régime. 

On  dit  femllièrement  De  quelqu'un  qui  dé- 
cide avec  hauteur ,  qui  parle  avec  préfomp- 
tion  ,  qu'//  a  le  verbe  haut  ;  &C  dans  cette  phra- 
fe ,  Le  verbe  fe  prend  pour  La  parole ,  la  voix. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Théologie.  La  féconde 
perfonne  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Verbe  éter- 
nel.  Le  Verbe  incamé. 

VERBÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique ,  qui 
fe  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le  fon.  La 
vcrbéraiion  de  Vair. 

VERBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  paro- 
les inutiles.  Une  éloquence  vcrbeufe.  Un  homme 
verbeux. 

VERBIAGE,  f.  f.  Abondance  de  paroles  qui  ne 
difent  prcfque  rien  ,  qui  contiennent  peu  de 
fens.  Il  r!y  a  que  du  verbiage  dans  ce  livre  , 
dans  cette  harangue.  C'efl  un  verbias^e  continuel. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup  de  pa- 
roles pour  dire  peu  de  chofe.  //  ne  fait  que 
verbiager.  Il  n'ell  d' ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

VERBIAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  em- 
ploie beaucoup  ùc  paroles  pour  dire  peu  de 
.  chofe.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

VERBOSITÉ,  f.  f.  Caractère ,  vice  de  celui,  de 
Xome  IL 
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ce  qui  eft  verbeux.  La  verbojîté  de  cet  Avocat , 
de  ce  Mémoire. 

VERDÂTRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  vert. 
Couleur  vcrdàtre.  De  l'eau  verdàtre. 

VERDÉE.  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de  Tof- 
canc ,  dont  la  couleur  tire  fur  le  vert.  Boire 
de  la  verdée. 

VERDELET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Vert. 
Il  n'eft  guère  <J'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Du  vin  verdelet ,  pour  dire  ,  Du  vin  qui  eft 
un  peu  vert ,  qui  a  une  petite  pointe  d'aci- 
de. Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  vieillard  , 
on  dit ,  Cet  homme  efl  encore  verdelet ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur.  Il  eft  fa- 
milier. 

VERDERIE.  f.  f.  Étendue  de  bois  foumlfc  à  la 
Juridiction  d'un  Verdier.  Il  fe  dit  aufli  de  la 
Juridiûlon  même. 

VERDET.  f.  m.  Couleur  verte  tirée  du  cuivre 
par  le  moyen  du  marc  de  raifin.  Une  once  de 
verdet.  Le  verdet  efl  un  poifon.  Verdet  de  Mont- 
pellier. Des  crijiaux  de  verdet.  On  l'appelle 
auffi  Vert  de  gris. 

VERDEUR,  f.  f.  L'humeur  ,  la  fève  qui  eft 
dans  le  bois  lorfqu'il  n'eft  pas  mort ,  ou  qu'il 
n'eft  pas  encore  fec.  Ce  bois-là  a  encore  de  la 
verdeur. 

Verdeur,  fe  dit  auffi  De  l'acidité  du  vin.  Ce 
vin-là  a  une  verdeur  agréable  ,  a  trop  de  ver- 
deur. 

Il  fe  dit  figurément  De  la  jeuneffe  &  de  la 
vigueur  des  hommes.  Dans  la  verdeur  de  l'dge, 
de  l'on  âge.   Il  était  alors  dans  fa  verdeur. 

VERDIER.  f.  m.  Officier  établi  pour  comman- 
der  aux  Gardes  d'une  forêt  éloignée  des  Maî- 
trifes.  Les  Verdiers  connoiffcnt  des  délits  qui 
n  excèdent  pas  cinquante  J'ois. 

VERDIER.  f.  m.  Sorte  d'olfeau  de  la  groffeur 
d'un  moineau  ,  &  dont  le  plumage  eft  vert- 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert.  Il  faut  verdir 
ces  balujires  ,  cette  porte. 

Il  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Devenir 
vert.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  proprement  Des 
arbres  &  des  herbes.  Au  printemps  lorfque  tout 
commence  à  verdir.  Il  fe  dit  auffi  Du  cuivre  , 
quand  il  poufle  du  vert  de  gris.  Si  on  na 
foin  de  nettoyer  fouvent  le  cuivre ,  il  verdit. 

Verdi  ,  ie.  participe. 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie.  Les 
arbres  verdoyons.  Les  plantes  verdoyantes.  II 
eft  plus  de  la  Poéfie  que  de  la  Proie. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  Les  bois  corn- 
mencoient  à  verdoyer.  Il  eft  vieux. 

VERDURE,  f.  f.  Herbes  ,  feuilles  d'arbres , 
loriqu'elles  font  vertes.  La  verdure  efl  agréable 
au  mois  de  Mai.  Nous  étions  couchés  fur  la  ver- 
dure. Cabinet  de  verdure.  Lit  de  verdure. 

On  appelle  auffi  Verdure ,  ou  Tapifferie  de 
verdure ,  Une  tenture  de  tapifferie  qui  repré- 
fente  principalement  des  arbres.  Une  verdure 
d'un  beau  deffein.  Il  a  une  belle  verdure  dans  fa 
cliamhre. 

VERDURE  D'HIVER.  Voyei  Pirolle. 

VERDURIER.  f.  m.  Bas  Officier  qui  a  foin  de 
fournir  les  falades  dans  les  Maifons  Royales. 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lefquels  s'engendrent  des  vers, 
comme  les  bigarreaux ,  les  prunes ,  les  poni- 
mes  ,  &c.  Pommes  véreufes.  Prune  véreufe.  Fruit 
véreux. 
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Il  fignifie  figurément ,  Défedueux  ,  qui  n'a 
pas  les  bonnes  qualités  qu'il  paroît ,  ou  qu'il 
devrolt  avoir.  Prenez  garde  que  la  caution  qu'il 
vous  préfenti  ne  foit  vércufe.  Votre  caufe  cji  vé- 
reufe.  Il  y  a  quelque  chofe  de  véreux  dans  cette 
affaire.  Il  ne  le  dit  guère  que  dans  le  ftyle  fli- 
milier. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un ,  que 
Son  cas  ejl  véreux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  maii- 
vaife  affaire.  Et  on  dit ,  qu'il  fent  fan  cas  vé- 
reux ,  pour  dire ,  qu'il  connoît  lui-môme  que 
fon  affaire  eft  mauvaiie  ,  qu'il  n'a  pas  la  con- 
fcience  bien  nette.  La  même  phrafe  ie  dit  par 
extenfion ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  ayant 
quelque  choie  à  le  reprocher  à  l'égard  d'un 
autre ,  l'évite  autant  qu'il  peut.  Il  eft  fami- 
lier. 
VERGE,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  longue 
&  flexible.  //  n'avait  qu'une  verge  à  la  main. 
Il  ne  porte  ni  verge  ni  bâton,  La  verge  d'un 
•  fouet  de  Charretier.  Le  Cocher  a  rompu  la  verge 
de  fon  fouet.  La  verge  de  Moyfe.  La  verge  d'Aa- 
ron.  Les  verses  des  Magiciens  de  Pharaon.  En 
parlant  d'autres  Magiciens  ,  on  dit  aujour- 
d'hui Baguette. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7«  homme  n'a 
ni  verge  ni  bâton ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucune 
forte  d'arme. 

On  appelle  Ferge  de  Bedeau,  Un  grand  mor- 
ceau de  côte  de  baleine ,  qui  eft  garni  d'argent 
par  les  bouts ,  &  que  le  Bedeau  porte  à  la 
main  dans.  l'Églife  ,  quand  il  fait  certaines 
fondions. 
Verge  ,  fe  dit  auflî  De  la  baguette  ordinaire- 
ment garnie  d'ivoire  ,  que  portent  les  Huif- 
fiers  &  les  Sergens ,  qu'on  appelle  Huifjiers  à 
yergi,  Sergens  à  verge. 

On  appelle  Verge  de  fer  ,  verge  de  cuivre  , 
Une  longue  tringle  de  fer ,  de  cuivre.  Et  on 
dit  figurément ,  qu'Un  Prince  gouverne  fes  peu- 
ples avec  une  verge  de  fer ,  pour  dire  ,  qu'il  les 
traite  durement. 

En  certains  pays ,  on  appelle  Ferge ,  Une 
mefure  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les  ter- 
i-es.  On  appelle  auffi  du  même  nom  Une 
certaine  mefure  pour  les  étoffes. 
Verges  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  plufieurs  menus 
brins  de  bouleau  ,  de  genêt ,  d'ofier  ,  &c, 
a\>€c  lefquels  on  fouette  les  enfans  ,  ou  cer- 
tains criminels.  Poignée  de  verges.  Cet  enfant 
craint  les  verges.  Battre  un  criminel  à  coups  de 
verges.  Plufieurs  Saints  ont  été  battus  à  coups 
de  verges.  Faire  baifer  les  verges  à  un  enfant. 

On  dit  figurément ,  Faire  baifer  les  verges 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  contraindre  à  de- 
mander pardon  après  qu'on  l'a  châtié ,  ou 
l'obliger  à  reconnoître  la  juftice  du  châti- 
jnent. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  des  verges 
pour  fe  fouetter ,  pour  dire.  Fournir  des  armes 
contre  foi-même. 

Les  Militaires  difent ,  Faire  pajfer  quelqu'un 
par  les  verges ,  pdr  les  baguettes ,  pour  dire ,  Le 
faire  paffer  entre  deux  rangs  de  Soldats  ar- 
més de  verges  ou  baguettes  d'ofier ,  &  qui 
frappent  fur  les  épaules  nues  de  celui  ou  celle 
qui  pafle. 
Verges,  fe  dit  figurément  Des  peines  &  des 
affligions  dont  Dieu  fe  fert  pour  punir  les 
hommes.  Il  faut  bénir  les  verges  dont  Dieu  nous 
châtie. 
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On  dit  figurément  ,  que  Quand  Dieu  a 
châtié  ceux  qu'il  veut  corriger  ,  il  jette  fouvent 
les  verges  au  feu  ,  pour  dire ,  que  Souvent  il 
extermine  ceux  dont  il  s'eft  fervi  pour  châ- 
tier les  autres. 

Verge  ,  fignifie  auffi  Un  anneau  fans  chaton. 
Une  verge  d'or.  Une  verge  d'argent. 

Verge,  f.  f.  Le  membre  viril.  Le  canal  de  la. 
verge,. 

Verge  d'or.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
montagneux  ,  humides  &  ombragés.  Elle  eft 
vulnéraire  ,  apéritive  &  diurétique.  Ses  feuil- 
les &  fes  fleurs  fe  trouvent  en  quantité  parmi 
les  Vulnéraires  Suiffcs.  Elles  entrent  dans  la 
compofition  de  l'Eau  d'Arquebufade. 

VERGER,  f  m.  Lieu  clos  &  planté  d'arbres 
fruitiers.  Un  verger  bien  planté.  Se  promener 
dans  un  verger. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  verget- 
tes.   Vergeter  un  habit ,  un  chapeau. 

Vergeté,  ée.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté  ,  peau  vergetée , 
Un  teint ,  une  peau  où  il  paroît  de  petites 
raies  de  différentes  couleurs  ,  &  plus  ordi- 
nairement rouges.  Elle  a  la  peau  toute  vergetée. 

Vergeté  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  De 
l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de  dix  &  au- 
delà. 

VERGETTE.  f.  f.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit 
Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  f.  f.  plur.  Uiife  épouffette  ,  une 
broffe  compofée  de  foies  de  cochon  ,  de  fan- 
glier  ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  atta- 
chés enfemble  ,  6i  fervant  à  nettoyer  des  ha- 
bits ,  des  étoffes  ,  &c.  Il  faut  donner  deux  ou 
trois  coups  de  vergettes  à  ce  manteau. 

VERGETTIER.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  &  vend 
des  broffes  ,  des  vergettes.  Broffier  -  Fergec- 
tier. 

VERGEURE.  f.  f.  (  On  prononce  Ferjure.  ) 
Terme  de  Papetier.  Fils  de  laiton  attachés  fur 
la  forme.  U  fignifie  auffi  Les  raies  que  font 
ces  fils ,  &  qui  font  marquées  fur  la  feuille 
de  papier. 

VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  petite 
pluie  qui  fe  glace  en  tombant ,  ou  auffitôt 
qu'elle  eft  tombée.  Le  pavé  efl  couvert  de  ver- 
glas. Il  tombe  du  verglas. 

VERGOGNE,  f  m.  Honte.  Cefl  un  homme  fans 
vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne.  Quelle 
vergogne!  Il  vieiUlt. 

VERGUE,  f  f  Antenne ,  pièce  de  bois  longue 
&  ronde ,  qui  eft  attachée  au  mât  d'un  vaif- 
feau  pour  en  foutenir  la  voile.  La  grande  ver~ 
gue  ou  la  vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  hu- 
ne. La  vergue  de  perroquet.  La  vergue  d'artimon. 
On  dit ,  que  Deit.x  vaiffeaux  font  vergue  à 
vergue ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  l'un  à  côté  de 
l'autre  ,  de  manière  que  le  prolongement  des 
vergues  de  l'un  rencontre  les  vergues  de 
l'autre. 

VÉRICLE.  f.  f.  Terme  de  Joaillier  ,  qui  fe  dit 
Des  pierres  fauffes.    Des  diamans  de  véricle. 

VÉRIDICITÉ.  f  f.  Caraaère  de  vérité  dans  le 
difcours.  La  véridicitè  d'un  témoin. 

VÉRIDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  à  dire  la 
vérité.  C'elî  un  homme  véridique. 

VÉRIFICATEUR,  f  m.  Celui  qui  eft  nommé 
en  Juftice  pour  examiner  fi  une  écriture  eft 
vraie  ou  fauffe.  On  nomme  des  Banquiers poar 
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êirt  vcrificatcuTs  des  Jlgnatufes  m  Cour  de  Rottii. 
VÉRIFICATION,  i.  i.  Aaion  de  vérifier.  //  a 
ctc  admis  à  la  vérification  de  tel  fait.  Les  Jurés 
Écrivains  commis  pour  la  vérification  des  écritu- 
res, La  vérification  des  pajfages  cités. 

On  dit  ,  La  vérification  d'un  Èdit ,  pour 
dire  ,  L'enregiftrement  d'un  Édit. 
VÉRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité  d'une  cho- 
ie ,  d'une  propofition.  Vérifier  par  témoins , 
par  de  bonnes  pièces  ,  par  des  pafi'ages.  Jesi/S- 
Christ  a  vérifié  toutes  les  Prophéties. 

On  dit ,  Vérifier  des  écritures  ,  pour  dire  , 
Comparer  enfemble  des  écritures ,  pour  con- 
noîtrc  fi  elles  font  de  la  même  main. 

On  dit  ,  Vérifier  un  pajfage  d'un  Auteur, 
une  citation  ,  pour  dire  ,  S'amirer  ou  faire  voir 
qu'un  partage  eft  véritablement  dans  un  Au- 
teur ,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  auffi  ,   Vérifier  des  Êdits  en  Parle- 
ment ,  pour  dire ,  Les  enregiftrer. 
VÉRIFIÉ,  ÉE.  participe. 

VERIN,  f.  m.  Machine  compofée  d'une  vis  & 
d'un  écrou  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  élè- 
ve de  très-grands  fardeaux. 
VÈRINE.  f.  f.  Nom  de  la  meilleure  efpèce  de 

Tabac. 
VÉRITABLE,  adj.  de  t.  g.  Vrai ,  en  tant  que 
vrai  eft  oppofé  A  Falfifié ,  à  Contrefait.  De 
véritable  or.  De  véritable  vin  de  Canarie. 

On  dit ,  Un  véritable  ami ,  pour  dire ,  Un 
ami  effeftif ,  un  ami  folide. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  contient  vérité  ,  qui 
eft  conforme  à  la  vérité.  Ce  difcours  ejl  véri- 
table, La  relation  véritable.  Hifioire  véritable. 
Je  vous  garantis  cela  véritable. 

Ort  dit ,  <\ViUn  homme  efl  véritable  dans  fies 
paroles  ,  dans  fies  promejfes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
dit  toujours  la  vérité,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
promet. 
VÉRITABLE  ,  fignifie  auffi  ,  Bon  ,  excellent  dans 
fon  genre.  C'efl  un  véritable  Capitaine.  Un  véri- 
table Orateur. 
VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à  la 
vérité.    Parlez-moi  véritablement. 

Il  fignifie  auffi  ,  Réellement  ,  de  fait. 
Jesus-ChrisT  efl  rejfufcité  vériiablement. 

Il  s'emploie  auffi  comme  adverbe  d'ac- 
quiefcement ,  de  confentement ,  pour  dire,  À 
la  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  cette  fomme  , 
mais  vous  m'ave^  donné  du  temps  pour  vous  la 
payer.  Véritablement  vous  m'ave^  dit  cela  ,  mais 
à  condition  de  ne  le  dire  à  perfonne. 
VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  fon 
objet ,  d'un  récit ,  d'une  relation  avec  un  fait , 
de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l'on  penfe.  Une 
proportion  d'étemelle  vérité.  Son  fyjiéme  ne  s'é- 
loigne pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé- 
guifer ,  cacher  la  vérité.  Découvrir  la  vérité  de 
quelque  chofe.  Dire  la  vérité.  Eclaircir ,  démêler 
la  vérité.  Cela  efl  contraire  à  la  vérité.  Sa  déposi- 
tion ,fon  récit  contient  vérité.  Ctfl  la  pure  vérité. 
Il  r^y  a  pas  un  mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais 

parole  de  vérité.    La  vérité  efl  que C'efl  la 

vérité  toute  pure ,  toute  nue. 

On  dit  en  Théologie ,  que  Dieu  efl  la  vérité 
même ,  la  vérité  effentielle  ,  le  principe  de  toute  vé- 
rité. Et  Jesus-Christ  a  dit  de  lui  dans  l'É- 
vangile ,  Je  fuis  la  voie  ,  la  vérité  &  la  vie. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  temps  dé- 
couvre la  vérité  ;  que  La  vérité  eft  cachet  au  fond 
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du  puiti  ;  &  qu'il  faut  tirer  la  vérité  du  fond  du 
puits. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'//  n'y  a. 
que  la  vérité  qui  ofenfe ,  pour  dire ,  que  Les  re- 
proches fondés  font  ceux  qui  offenfent  le  plusi 

VÉRITÉ,  fe  dit  encore  par  Oppofition  à  Fauffe 
opinion ,  à  Erreur.  La  vérité  delà  Religion  Chré- 
tienne, Les  défenfeurs  de  la  vérité.  Les  Martyrs 
ont  répandu  leur  fmg  pour  rendre  témoignage  à. 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Conférer  l.i  vérité. 

Il  fignifie  auffi ,  Principe ,  axiome  ,  maxime. 
Cefl  une  vérité  importante  ,fenflble  ,  palpable ,  re^ 
connue  de  tout  k  monde.  Les  vérités  de  la  Reli- 
gion. De  cette  vérité  il  fuit  que .... 

Il  fe  dit  auffi  De  la  fincérité ,  de  la  bonne 
foi.  C'efl  un  homme  plein  de  vérité.  Il  rtia  parli 
avec  un  air  de  vérité  qui  m'aperfuadé. 

En  termes  de  Peinture ,  il  fignifie ,  L'imita- 
tion ,  l'expreffion  parfaite  de  la  nature.  Il  y  a 
bien  de  la  vérité  dans  cette  tête ,  dans  ce  payfage. 

Dire  à  quelqu'un  ses  vérités.  Façon  de 
parler  du  ftyle  familier, qui  fignifie,  Dire  li- 
brement à  quelqu'un  fes  défauts ,  fes  vices  j 
fes  fautes.  //  a  affaire  à  un  homme  qui  lui  dira 
fes  vérités.  Ce  Prédicateur  nous  a  bien  dit  nos  vé- 
rités. 

On  dit  proverbialement ,  que  Toutes  véritéi 
ne  font  pas  bonnes  à  dire. 

En  vérité.  Façon  de  parler  adverbial*  Cer- 
tainement ,  affiirément ,  fincèrement ,  de  bonne 
foi.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité ,  Monfieur  ^ 
vous  ne  devrie^  pas ....  En  vérité  cela  eft  bien 
fâcheux.  En  vérité  feriei-vous  capable  d'une  telU 
action  ?  En  vérité  croyez-vous  que.  . .  .■* 

À  LA  vérité.  Façon  de  parler  adverbiale,  par 
laquelle  on  avoue  quelque  chofe  ,  qu'auffi-tôt 
on  explique  ou  on  rertremt.  J  la  vérité  il  m'a 
donné  telle  fomme  ,  mais  il  me  devoit  tant.  À  la. 
vérité  je  l' ai  frappé , mais  il  m'avoit  offenfé,  À  la 
vérité  je  vous  ai  dit  cela  ,  mais  j'ai  voulu  vous 
dire  que .... 

VERJUS,  f  m.  Le  fuc  acide  qu'on  tire  des  raifins 
qui  ne  font  pas  mûrs.  Une  pinte  deverjus.  Sauct 
au  verjus.  Œufs  au  verjus. 

On  appelle  auffi  Verjus,V.ç.  raifin  qu'on  cuelllô 
encore  vert.  Ne  mange^  pas  cette  grappe  de  rai- 
Jin  ,  elle  vous  ferait  malice  n'eft  que  du  verjus. 

On  appelle  encore  Verjus ,  Une  certaine  ef^ 
pèce  de  raifin  qui  n'eft  pas  bon  à  faire  du  vin , 
dont  les  grains  font  gros  &  lon^s ,  &  ont  la  peau 
fort  dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  eft  un  peu  trop  vert ,' 
que  Ce  nefl  que  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux  chofes  en- 
tre lefquelles  on  ne  remarque  aucune  diffé- 
rence, &  dont  le  choix  eft  indifférent,  Cefi 
jus  vert  ou  verjus, 

VERJUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'acide 
comme  le  verjus.  Du  vin  verjuté, 

VERMEIL, EILLE.  adj.  Qui  eft  delà  couleur 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. 
Il  fe  dit  principalement  Des  fleurs  &  du  teint. 
Rofe  vermeille.  Bouton  vermeil.  Le  teint  vermeil. 
Frais  &  vermeil.  Blanc  &  vermeil.  Bouche  ver- 
mtille.  Lèvres  vermeilles.  Vermeille  comme  la  rofe. 

VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  Un  fervice  de  ver- 
meil. Un  buffet  de  vermeil,  &c. 

VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien.- 
Efpèce  de  pâte  dont  on  fait  des  potages.  On 
prononce  Vermichelk. 
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\  ERMICULAIRE.  ad^de  t.  g.  Qui  a  quelque 
rapport  aux  vers ,  qui  leur  reflemble  par  quel- 
que endroit.  Le  mouvement  vermkulaire  des  in- 
tejlins. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architeaure. 
Qui  fe  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière 
qu'ils  représentent  des  traces  de  vers. 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qui  le  dit  Des  remèdes  propres  à  faire  mourir 
les  vers  engendrés  dans  le  corps  humain ,  ou 
à  les  chafler, 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit 

.  Des  iangliers  qui  fouillent  la  terre  avec  leur 
boutoir.  Lis  fangUers  vont  vermilUr  dans  les 
pacages  ,  dans  les  prés. 

VERMILLON,  f.  m.  Sorte  de  minéral  d'une 
couleur  fort  rouge ,  fort  vive , fort  éclatante, 
&  dans  lequel  il  y  a  ordinairement  de  petites 
veines  couleur  d'argent.  Une  livre  de  vermillon. 
La  draperie  de  ce  tableau  e[l  faite  avec  de  la  laque 
&  du  vermillon. 

Vermillon  ,  fignifie  auflî  Cette  couleur  vive 
&:  éclatante  qui  ic  tire  ,  foit  du  vermillon  de 
inine,foit  du  vermillon  artificiel.  Mettre  du 
vermillon.  Appliquer  du  vermdlon.  Vermillon 
d^  Efpagne. 

Vermillon  ,  fignifie  auffi  La  couleur  vermeille 
des  joues  &  des  lèvres.  Elle  a  un  beau  ver- 
millqff.  aux  joues.  Le  vermillon  de  fes  lèvres.  Il 
lui  monta  un  vermillon  au  vijage. 

VERMINE,  f.  f.  Nom  colleftif ,  qui  fignifie  , 
Toutes  fortes  d"infe£les  nuifibles  &  incommo- 
des ,  comme  font  les  poux  ,  les  puces ,  les  pu- 
naifes  ,  &c.  Cet  enfant  ej} plein  de  vermine,  llfe 
laijfe  manger  à  la  vermine.  La  vermine  s'cfl  mife 
fur  cet  arbre ,  &  en  a  gdté  les  fruits.  Il  y  a  bien 
-eu  cette  année  de  cette  vermine-là  fur  les  arbres. 

On  appelle  auffi  figurément,  Vermine, Ton- 
tes  fortes  de  gens  de  mauvaife  vie ,  de  garne- 
mens  dangereux  &  incommodes  pour  la  fo- 
ciété.  Le  Lieutenant  de  Police  a  chajfé  toute  cette 
vermine. 

VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ces 
oifeaux-là  vivent  démouchetons  &  de  vermiffeaux, 

"VERMOULER  ,  SE  VERMOULER.  v.  récip. 
Être  piqué  de  vers. 

Vermoulu,  UE.  participe.  Il  fe  dit  Du  bois, 
du  papier, &c.  quand  il  eft  percé  en  plufieurs 
endroits  par  les  vers.  Ce  coffre ,  ce  buffet  e/l 
tout  vermoulu.  Cette  poutre  efl  vermoulue.  Ce  livre 
efl  vermoulu. 

VERMOULURE,  f  f  La  trace  que  les  vers  laif- 
fent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  Il  y  a  de  la  ver- 
moulure dans  ce  bois.  Il  fignifie  aufîl  La  poudre 
qui  en  fort. 

VERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  efl:  du  Printemps. 
L'Equinoxe  vernal. 

VERNE.  Voyei  AuNE. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  vernis.  Vernir 
une  image  ,  un  cabinet ,  une  table  ,  un  pot. 

Verni  ,  ie.  participe. 

VERNIS,  f.  m.  Gomme  qui  fort  du  bois  de  ge- 
nièvre. 

Il  fignifie  aufïï  Une  forte  de  compolltion 
un  peu  gluante  ,  dont  on  fe  fert  à  enduire  du 
fer ,  du  bois ,  des  tableaux  ,  des  carrofTes ,  &c. 
foit  pour  les  orner  &  les  embellir ,  foit  pour 
les  conférver ,  &  faire  qu'ils  ne  le  gâtent  pas 
à  l'air ,  que  la  rouille  ,  les  vers  ne  s'y  mettent 
pas.  Beau  vernis.  Vernis]  de  la  Chine  ,  du  Ja-_ 
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poft.  Vilain  vernis.  Mettre  du  vernis  fur  du  bols , 
fur  du  fer,  fur  des  vaiffeaux  de  terre.  Paffer  uri 
vernis  fur  un  tableau.  Donner  un  vernis  à  la 
porcelaine. 

On  dit  figur.  &  famil.  Donner  un  vernis  ^ 
pour  dire  ,  Rendre  les  vertus,  les  belles  aftions 
de  quelqu'un  plus  éclatantes  ;  ou  ,  Réparer 
les  défauts  ,1a  mauvaife  conduite  de  quelqu'un. 
La  modeflic  efl  un  excellent  vernis  fur  les  vertus 
morales ,  fur  l'efprit ,  les  talens.  Ce  procédé ,  cette 
condamnation  a  donné  un  vilain  vernis  à  cette 
perfonne.  Quand  il  s'emploie  abfolument  ,  & 
fans  être  déterminé  par  ce  qui  fuit  ou  par  ce 
qui  précède ,  il  lé  dit  dans  le  fens  de  Réparer  , 
couvrir  quelque  manquement ,  quelque  défaut. 
Il  y  a  encore  un  arbrilTeau  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Vernis.  Il  nous  a  été  apporté 
de  l'Amérique  où  il  eft  aflez  commun.  Il  four- 
nit un  fuc  laiteux ,  dont  on  prétend  que  les 
Japonois  tirent  leur  vernis. 

VERNISSER.  V.  a.  Vernir.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  la  poterie. 

Vernissé,  ÉE.  participe. 

VERNISSEUR.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  vernis ,' 
ou  qui  les  emploie. 

VÉROLE,  f  f.  Efpèce  de  maladie  qui  fait  pouf- 
fer des  boutons  au  vilage  &  par  tout  le  corps , 
lefquels  lailTent  ordinairement  de  petits  creux 
dans  la  peau  après  la  guérifon.  On  l'appelle 
toujours  Petite  vérole.  Cet  enfant ,  cette  femme  a 
la  petite  vérole.  La  petite  vérole  fort  bien.  La  pe- 
tite vérole  efl  rentrée.  Un  grain  de  petite  vérole 
lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a  le  vifage  tout  gâté 
de  petite  vérole.  Il  ejl  marqué  de  petite  vérole. 
Ce  village  efl  plein  de  petite  vérole. 

Les  Médecins  dilént ,  Une  petite  vérole  con- 
fluence ,  pour  dire  ,  Une  petite  vérole  extrê- 
mement abondante.  Et  on  la  nomme  Difcrete, 
Quand  les  boutons  ne  fe  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie ,  Petite  vérole  vo- 
lante ,  Quand  les  boutons  font  en  fort  petite 
quantité  &  fans  malignité. 

On  appelle  aufli  Vérole,  Une  maladie  vé- 
nérienne ,  qui  confifte  dans  la  corruption  gé- 
nérale de  la  malTe  du  fang ,  &  qui  fe  commu- 
nique le  plus  fouvent  par  l'habitation  char- 
nelle avec  une  perfonne  gâtée  du  même  mal. 
On  la  nommoit  autrefois  ,  Groffe  vérole,  & 
maintenant  on  dit  abfolument ,  La  vérole.  Cet 
homme  a  la  vérole  dans  les  es.  Il  a  pris  ,  il  a 
gagné  la  vérole  avec  une  telle.  Il  lui  a  donné  la 
vérole.  Les  premiers  accidens  de  la  vérole.  Guérir 
de  la  vérole.  La  vérole  avec  le  temps  carie  les  os. 
On  évite  de  fe  fervir  de  ce  terme-là. 

On  dit ,  Suer  la  vérole ,  pour  dire ,  Suer  pour 
guérir  de  la  vérole.  //  a  fué  plufieurs  fois  la 
vérole. 

VÉROLE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Cet  homme 
efl  vérole.  Cette  femme  efl  vérolée. 

Il  eft  aufli  fubftantif  Un  vérole.  Une  véroléei 
On  évite  aulTi  de  s'en  fervir. 

VÉROLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  vé- 
role. Puflule  véroUque. 

VÉRON.  f.  m.  Petit  poiflbn  de  rivière ,  alnfi 
nommé ,  parce  qu'il  a  différentes  couleurs  d'or , 
d'argent,  de  rouge  &  de  bleu. 

VÉRONIQUE,  f.  f.Plante  dont  on  diftingue  deux 
genres.  La  Véronique  terrcfre ,  qui  croît  dans  les 
bois  &  dans  les  lieux  pierreux  &  fablonneux. 
Cette  plante  eft  vulnéraire  ,  fudorifique ,  dé» 
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teriive  &  diurétique.  Et  la  Fèron'iqu&  aquatî- 
qui.  Voyez  BÉCABUNGA. 

VERRAT,  f.  m.  Pourceau  mâle.  Jeune  verrat. 
yieux  verrat. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ccume  de  colère  ,  quV/  écume  comme  un  verrat, 

VERRE,  f.  m.  Corps  tranfparcnt  &  fragile  ,  pro- 
duit par  la  fufion  d'un  mélange  de  fable  &  de 
fel  alcali.  Ferre  de  fougère.  Ferre  blanc.  Verre 
de  Lorraine.  Verre  épais. .  Verre  double.  Verre 
mince.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre  obfcur.  Toutes 
fortes  d^ ouvrages  de  verre.  Des  plats  de  verre, 
Tajfe,  cloche ,  coupe  de  verre.  Fiole  de  verre.  Bou- 
teille de  verre.  Verre  de  lunette.  Verre  concave. 
Polir  le  verre.  Lunette  à  quatre  verres.  Il  a  un 
ail  de  verre.  Châjjis  de  verre.  Verre  fondu.  Quel- 
cues-uns  ont  écrit  qu'autrefois  on  avoit  trouvé  le 
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Verrier,  Un  Gentilhomme  qui  travaille  en  ver- 
rerie. 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  vend  des  ouvra- 
ges de  verre  ,  &  de  celui  qui  eft  chargé  de  les 
porter.  Dans  la  première  acception  ,  on  dit  * 
lAcheter  des  ouvr.iges  de  verre  che^  un  Verrier.  Et 
dans  la  féconde ,  on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  marche  vite  &  légèrement ,  qu'// 
court ,  qu'//  va  comme  un  verrier  déchargé. 

Verrier  ,  fe  dit  encore  d'Un  certain  uftcnfile 
de  ménage, ordinairement  fait  d'ofier , dans  le- 
quel on  met  les  verres  à  boire,  les  carafes,  &c» 

VERRIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on  met 
au  devant  des  châffes  ,  des  reliquaires ,  ou  de- 
vant des  tableaux ,  pour  les  conferver.  Il  eft 
vieux  ,  ainfi  que  Verrine ,  qui  s'eft  dit  dans  le 
même  fens. 


jicret  du  verre  malléable.  Un  morceau  de  verre    VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  Menue 


convexe  raffemble  les  rayons  du  Soleil ,  &  brûle 
Us  matières  quon  lui  oppofe  à  certaine  dijiance. 
Mettre  un  verre  devant  une  eflampe ,  devant  une 
miniature. 

On  appelle  Verre  dormant  ,  châjjls  à  verre 
dormant ,  Un  verre,  un  châffis  qui  ne  s'ouvre 
jamais. 

On  appelle  Verre  fo[Jile ,  ou  verre  pierreux  , 
Une  certaine  pierre  tranfparente  &  claire 
qu'on  trouve  dans  des  mines. 

Il  y  a  des  métaux  &  des  minéraux  que  le 
feu  change  en  verre.  Verre  de  plomb.  Verre  d'an- 
timoine. Verre  de  bifmuth. 
Verre  ,  fignlfie  plus  particulièrement  Une  forte 
de  vafe  a  boire ,  fait  de  verre.  Verre  de  fougère. 
Verre  de  crifj.1.  Grand  verre.  Petit  verre.  La 
patte  d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre.  Verre  fait  en 
coupe  ,  en  cloche.  Verre  bien  net.  Laver  ,  rincer , 
fringuer  un  verre.  Boire  un  plein  verre  ,  à  plein 
verre.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela  fe  cajfe 
comme  un  verre. 

On  dit  familièrement ,  Choquer  le  verre ,  pour 
dire ,  Fair«  toucher  un  verre  plein  devin  con- 
tre un  autre ,  en  figne  de  bonne  amitié.  Et  on 
dit ,  Entre  les  verres  &  les  pots ,  pour  dire ,  A 
table ,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  cajje  les  verres, 
les  paye.  On  emploie  aufll  ce  proverbe  figu- 
rément ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  fait  quel- 
que dommage  ,  doit  le  réparer. 
Verre  ,  fe  dit  aufïï  De  la  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  oràmdivcQ.Verre  d' eau. 
Verre  de  vin.  Il  en  a  bujîx  grands  verres.  Boire 
un  verre  d'eau  ,  un  verre  de  vin  ,  un  verre  de  li- 
'  monade.  Il  n  avoit  que  deux  verres  de  vin  dans 
la  tête ,  cependant  il  était  prefque  ivre. 

On  dit ,  que  L'œil  d'un  cheval  efi  cul  de  verre , 
Lorfque  le  criftallin  a  une  opacité  qui  annonce 
une  catarafte. 
VtRRÉE.  f.  f.  Plein  un  verre.  Il  eft  de  peu 

d'ulage. 
VERRERIE,  f.  f.  Lieu  911  l'on  fait  le  verre ,  les 
ouvrages  de  verre.  Etablir  une  verrerie.  Four- 
neau ,  magafin  de  la  verrerie. 

Il  fignifie  aufli  L'art  de  faire  du  verre.  //  en- 
tend  bien  la  verrerie. 

Il  eft  aufTi  f  f  collcftif ,  &  fignifie ,  Toute 
forte  d'ouvrages  de  verre.  Une  charretée  de  ver- 
rerie. 
VERRIER,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre  & 
des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de  Verrier  ne 
déroge  point  à  nobleffe.  On  appelle  Gentilhomme 


marchandife  de  verre ,  comme  grains ,  bagues , 
patenôtres,  &c.  On  porte  beaucoup  de  verrote- 
rie aux  Sauvages  pour  trafiquer  avec  eux. 
VERROU,  f.  m.   (  On  écrivoit  autrefois  Ver- 
Touil.  )  Pièce  de  ter  plate  ou  ronde  ,  au  milieu 
de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une  queue  re- 
courbée ,  qu'on  applique  à  une  porte ,  afin 
de  pouvoir  la  fermer  ,  &  qui  va  &  vient  entre 
deux  crampons.  Gros  verrou.  Petit  verrou.  Fer* 
mer  une  porte  au  verrou  ,  à  deux  verrous.  Verrou 
à   reffort. 
VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  verrou.  Vtr» 
rouiller  une  porte.  On  dit ,  Se  verrouiller,  pour 
dire.  S'enfermer  au  verrou. 
Verrouillé  ,  ée.  participe. 
VERRUE,  f.  f.  Poireau  ,  forte  de  durillon  & 
d'excroifcence  de  chair  ,  qui  vient  d'ordinaire 
au  vifage  ou  aux  mains.  Remède  pour  ôter  les 
verrues. 
VERS,   fubft.   mafc.    Paroles  mefurées  &  ca- 
dencées ,  félon  certaines  règles  fixes  &  dé- 
terminées. Vers  Latins.  Vers  Grecs.  Vers  Fran- 
çois. Vers  Italiens  ,  &c.  Vers  héroïques.  Vers  ly- 
riques. Vers  burlefques ,  &c.  Grands  vers.  Petits 
vers.  De  beaux  vers.  Vers  galans.  Vers  pompeux  ^ 
nombreux.  Vers  doux  ,  durs  ,  faibles  ,  coulans  , 
faciles  ,  élégans  ,  tendres ,  amoureux  ,  pafjîan- 
nés.  Vers  naturels  ,  qui  ont  un  beau  tour ,  qui 
font  bien  tournés  ,  mal  tournés.  Vers  libres.  Les 
Grecs  &  les  Latins  fe  fervent  des  mêmes  mefures 
de  vers.  Les  vers  Grecs  &  les  vers  Latins  font  com- 
pofés  defyllabes  longues  &  de  brèves.  Vers  hexa- 
mètres. Vers  pentamètres.  Vers  ïambes.  Dans  la. 
Langue  Françoife,  tous  les  vers  font  rimes.  Vers 
mafcuUns.    Vers  féminins.    Vers    alexandrins. 
Vers  de  dou^e  à  treize  fyllabes.   Vers  de  dix   à 
onre  fyllabes.  Vers  irréguliers.  Vers  acrojliches. 
Voyez  Acrostiche.  La  plupart  des  autres 
Nations  riment  leurs  vers.  Les  Italiens  ,  les  Efpa\ 
gnols  &  les  jinglois  font  aujfi  des  vers  fans  ri- 
mes. Faire  des   vers.  Compofer  des  vers.  Totirner 
bien  un  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange  de  quel- 


qu  un. 

On  appelle  Vers  libres ,  Une  pièce  de  vers 
de  différentes  mefures. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie  ,  Faire 
des  vers  à  la  louange  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Médire  de  quelqu'un. 
VERS.  Prépofition  de  lieu  ,  fer vant  à  défigner  à 
peu  près  un  certain  côté ,  un  certain  endroit  , 
ime  certaine  fituation.  Vers  l'orient.  Vers  le 
fiord.  Jt  ntfai  vers  oit.  Vers  la  Tartarie.  Tourne:^- 
AAAaaa  ii) 
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vous  vers  mol ,  vers  lui.  Lever  les  yeux  vers  le  Ciet. 
.Vers  ,  fe  met  quelquefois  au  lieu  de  quelques 
autres  prépohtions.  Ainfi  on  dit ,  Envoyé  vers 
les  Princes  d'Allemagne ,  pour  dire ,  Miniflre 
auprès  des  Princes  d'Allemagne. 

Il  eft  aufli  prépofition  de  temps ,  &  fignifie 
Environ.  Fers  les  quatre  heures.  Vers  le  prin- 
temps. Cela  arriva  vers  Cannée  i5oo.  Vers  le  com- 
mencement j  vers  la  fin  ,  vers  le  milieu  de  cette 
campagne.  Vers  le  milieu  d'un  tel  fùcle.  Vers 
le  milieu  d'un  tel  rigne, 
VERSANT,  ANTE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  par- 
lant Des  carrofles  &  autres  voitures  fembla- 
bles.  Les  carrojjes  haut  fufpendus  font  fort  ver- 
fans.  Les  berlines  font  moins  verfantes  que  les  au- 
tres voitures. 
VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à  tour- 
ner ,  à  changer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  moral. 
Un  efprit  verfatile. 
VERSE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  //  pleut  à  verfc , 
pour  dire ,  Il  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Sinus  verfe  d'un 
angle  ,  La  différence  du  finus  total  au  fmus  du 
complément  de  cet  angle  à  90  degrés. 
VERSEAU,  f.  m.  L'un  des  douze  fignes  du  Zo- 
diaque ,  que  les  Aflronomes  appellent  autre- 
ment Aquarius.  Le  flgne  du  Vcrfcau. 
VERSER.  V.  a.  Épancher  ,  répandre  ,  tranfva- 
fer.  Verfer  de  l'eau  dans  une  aiguière ,  dans  une 
cruche.  Verfer  de  l'eau  fur  les  mains  ,  la  verfer  à 
terre.  Verfer  du  vin  dans  un  verre  ,  dans  un  ton- 
neau. Verfer  du  plomb  fondu.  Voyez  RÉPAN- 
DRE. 

On  dit ,  Verfer  des  larmes ,  pour  dire ,  Pleu- 
rer ;  Verfer  fonfang pour  la  Foi ,  pour  le  fervice 
du  Roi,  de  l'État ,  &c.  pour  dire ,  Répandre  fon 

fang  ,  donner  fa  vie  pour Se,  Verfer  le 

fang  innocent,  pour  dire,  Faire  mourir  un  in- 
nocent. 
Verser  ,  fe  dit  auflî  Des  grains  qu'on  répand 
d'un  fac  dans  un  autre ,  ou  autrement.  Verfer 
du  blé  dans  un  fac.  Verfer  de  C  avoine. 
Verser  ,  fe  dit  d'Un  carrofle  ,  d'une  charrette , 
&  de  toute  autre  voiture,  femblablc  ,  lorfque 
par  accident  elle  tombe  fur  le  côté.  En  ce  iens 
il  eft  neutre.  Et  il  fe  dit  pareillement  Des  per- 
fonnes  qui  font  dans  la  voiture.  Les  carroffes fuf- 
pendus trop  haut  font  fujets  à  verfer.  Nous  avons 
verfé  en  tel  endroit.  Verfer  en  beau  chemin.  Pre- 
nez garde  ,  vous  alle^  verfer. 

Il  eft  auffi  aftif  dans  ce  fens.  Ce  Cocher  ejl 
mal-adroit ,  il  nous  a  verfés  deux  fois.  Ce  Char- 
retier a  verfé  fa  voiture. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  // 
t^ejlfibon  Charretier  qui  ne  verfe ,  pour  dire ,  que 
Les  plus  habiles  font  quelquefois  des  fautes. 
Verser  ,  fe  dit  encore  au  neutre ,  en  parlant  Des 
blés  fur  pied  ,  lorfque  la  pluie  ou  le  vent  les 
couche.  S'il  pleut  long-temps ,  les  blés  verferont. 
Le  grand  vent  fait  verfer  les  blés.  En  ce  fens,  il 
eft  quelquefois  aftif.  L'orage  a  verfé  les  blés. 
Versé  ,  ée.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie  ,  Exercé ,  ex- 
périmenté. Cejl  un  homme  verfé  dans  les  matiè- 
■^  res  de  Finance  ,  dans  les  Négociations.  Il  ejl  verfe 
dans  la  kclure  des  Poètes.  Il  était  verfé  dans  la. 
Philofophie. 
Versé  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  quelquefois 
Des  pièces  renverfées ,  comme  le  chevron  , 
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îc  croiflant ,  &c.  Il  fe  dit  auffi  particulier emetlt 
Du  gland  dans  fa  calotte. 

VERSET,  f.  m.  Petite  feftion  compofée  ordinai- 
rement de  deux  ou  trois  lignes ,  &  contenant 
le  plus  fouvent  un  fens  complet.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'Écriture. 
Les  chapitres  de  l'Ecriture  Sainte  font  divifés  par 
verfets.  Le  dixième  verfet  d'un  tel  chapitre  ,  d'un 
tel  Pfeaume. 

Verset  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  paroles  tirées 
ordinairement  de  l'Écriture  ,  &  fuivies  quel- 
quefois d'un  répons  qu'on  dit  ,  qu'on  chante 
dans  l'Office  de  l'Églife.  Chanter  un  verfet  & 
un  répons. 

VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  vers,  flfe 
dit  particulièrement  De  celui  qui  a  plus  de  fa- 
cilité pour  la  conftruftion  du  vers ,  qu'il  n'a  de 
génie  &  d'invention.  Bon  Verfficateur.  On  voit 
ajfe^  de  Vérificateurs  ,  mais  on  ne  voit  guère  de 
Poètes. 

VERSIFICATION,  f.  f.  Manière  de  tourner  les 
vers.  Verfification  belle  ,  noble  ,  facile  ,  aifée  , 
douce.  Verfification  rude  ,  antique  ,  dure  ,  sèche. 
Les  règles  de  la  verfification 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  Ilverfîfiebien. 
Il  ne  fait  que  verfîfier. 

Versifié,  ée.  participe.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes ,  Une  pièce  bien  verjlfiée ,  mal 
verfifiée ,  pour  dire  ,  Une  pièce  dont  les  vers 
font  beaux ,  ne  font  pas  beaux.  Voilà  une  pièce 
ajfci  bien  verfifiée,  mais  il  n'y  a  point  depoefie  ni 
d'invention. 

VERSION,  f.  f.  Interprétation  ,  traduftion  d'une 
Langue  en  une  autre.  Verfîon  littérale.  La  ver- 
fion  de  la  Bible.  La  verfîon  des  Septante.  La  ver- 
Jlon  vulgate  ,  &c.  La  vcrjion  Chalddique ,  Arabe  ^ 
Syriaque.  Une  verfîon  Latine  ,  Italienne  ,  &c. 
Verfîon  fidclle ,  exacte.  Verfîon  hérétique.  Faire 
une  verfîon.  Son  plus  grand  ufage  eft  en  par- 
lant Des  anciennes  tradu£tions  de  l'Écriture. 

Version,  fe  dit  auffi  Des  traduftions  que  les 
Écoliers  font  dans  les  Collèges.  Il  a  remporti 
le  prix  de  verfîon, 

VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin,  &  qui 
fignifie  La  féconde  page  d'un  feuillet.  On  le 
dit  par  oppofition  à  Reclo  ,  qui  fignifie  La  pre- 
mière page  du  feuillet.  Vous  trouvere^ce pajfiigc 
folio^x  verfo.  Commence^  votre  copie  aumilieiL 
du  verfo. 

VERT ,  ERTE.  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  des 
herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  Drap  vert. 
Satin  vert.  Sur  therbe  verte.  Sous  la  verte  feuil- 
lée.  Vert  comme  pré.  Tout  efl  vert  au  printemps. 
Des  arbres  toujours  verts.  Sauce  verte.  Autrefois 
on  fiifoit  porter  le  bonnet  vert  aux  Banque^ 
routiers. 

En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  Fonte  ver- 
te ,  La  fonte  qui  fe  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il 
vient  de  la  mine ,  &  avec  peu  d'étain. 

Vert  ,  fe  dit  auffi  Des  arbres ,  pour  dire ,  qu'ils 
ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbre  n  ejl  pas  mort 
comme  vous  le  dites  ,  il  ejl  encore  vert. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  âgé  qui  a  encore  de  la  vigueur ,  qu'// 
efl  encore  vert. 

Il  fe  dit  auffi  pour  marquer  ,  que  Le  bois  n'a 
pas  encore  perdu  fon  humidité  naturelle  de- 
puis qu'il  eft  coupé.  Ce  bois  ne  brûlera  pas ,  il  efl 
bien  vert. 

On  dit  proverbiiilement ,  Jeune femms  ,pain 


VER  V  E   R     917 

tenJre  &  bois  vert  ,  mettent  la  maifon  au  dlferl  ,  pagnOfi  dans  un  temps  où  il  n'a  point  de  vert.' 
pour  dire  ,  que  Ces  trois  choies  ruinent  ordi-  C'cft  par  allufion  à  ce  jeu  ,  qu'on  dit  riouré- 
nairement  les  petits  ménages.  ment ,  Prendre  qudquun  fans  vert ,  pour  dire  « 

On  appelle  Pierres  vertes ,  Des  pierres  fraî-       Le  prendre  au  dépourvu, 
chemcnt  tirées  de  la  carrière  ;&  C«/r  v«rt ,  Le  VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  Rapport  aux 
cuir  qui  n'a  pas  encore  été  corroyé.  vertèbres. 

On  appelle  Morue  verte ,  La  morue  qui  n'a  VERTÈBRE,  f.  f.  L'un  de  ces  os  qui  s'emboi- 
p3S  été  féchée.  tant  l'un  dans  l'autre  ,  compofent  l'épine  du 

Vert  ,  iignifie  auflî  ,  Qui  n'eft  pas  encore  dans  dos  de  l'animal.  Les  vertèbres  font  unies  en- 
la  maturité  requifc.  Ces  fruits-là  font  trop  verts  lemblc  par  un  ligament  cartilagineux  mitoyen 
pour  les  cueillir.  Des  raifins  encore  tout  verts.  entre  deux  vertèbres.  La  première  ,  la  féconde 

On  dit  aii(ri,que  Du  vinefl  vert,  pour  dire,  vertèbre.  Les  vertèbres  du  cou  ,  des  lombes  ,  &c. 
qu'il  n'eft  pas  encore  aflez.  mûr  ,  afléz  fuit.  Et  VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté  ,  avec  vi- 
on  appelle  Pois  verts ,  Les  nouveaux  pois ,  par  gueur.  //  lui  parla  ,  il  lui  repondit  vertement, 
oppofition  aux  pois  qui  le  gardent  fecs.  Cette  Place  fut  vertement  attaquée. 

On  dit tîgurémentÔC  familièrement, Zijv£«e  VERTICAL,  ALE.  adj.  Terme  des  Mathémati- 
Jeitnejfe  ,  pour  dire  ,  Les  premiers  temps  de  la  ques.  Perpendiculaire  à  l'horifon.  Ligne  verti' 
jeuneffe  ,  de  la  grande  jeuneffe.  On  dit  aufll ,  cale.  Les  cercles  verticaux.  Cadran  vertical.  Plan 
Une  verte  vieilUjje  ,  pour  dire  ,  Une  vieillciTe  vertical.  On  appelle  Point  vertical ,  Le  zénith  , 
faine  &  robufte.  ou  le  point  du  Ciel  perpendiculaireme^élevé 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un       fur  notre  tête.  ~ 

homme  vif,  alerte  &  vigoureux,  que  C'cfl  VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculairement 
un  vert  galant.  Et  on  dit ,  qu'f^«  homme  a  la       à  l'horifon.  Plan  poje  verticalement, 
tête  verte,  que  c\f  une  tète  verte,  pour  dire,  VERTICILLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique, 
qu'il  eft  étourdi ,  évaporé.  -  Qui  forme  des  anneaux.  Il  fe  dit  Des  fleurs  &C 

Lorfqu'un  homme  débite  pour  vraies  des       des  feuilles  des  plantes ,  lorfqu'elles  viennent 
chofes  que  l'on  fait  être  fauffes ,  on  dit  prover-       en  anneaux  autour  des  tiges, 
bialement  &  populairement ,  que  C'e/i  un  hom-  VERTIGE,  f.  m.  Tournoiement  de  tête  caufé  par 
me  qui  en  donne  de  bien  vertes.   En  voilà  une        des  vapeurs,  oupar  quelque  accident. //«îd'w 
bien  verte.  vertiges.  Il  efl  fujet  à  des  vertiges. 

Lorfqu'entre  deux  ou  plufieurs  chofes  qui  Vertige,  fe  dit  auffi  au  figuré,  pour  Égarement 
ne  font  guère  bonnes  ,  il  y  en  a  une  meilleure        de  fens ,  folie.  //  a  des  vertiges. 
&  mieux  conditionnée  que  les  autres ,  on  dit  On  dit  particulièrement  dansleftyle  del'É- 

proverbialement  ÔC  figurément ,  Entre  deux       crlture ,  Efprit  de  vertige ,  pour  dire ,  Éfprit  d'er- 
vertes ,  une  mûre.  reur  ,  detolie  ,  d'égarement.  Dieu  lui  envoya 

Vert  ,  fe  prend  encore  figurément  pour  Ferme  ,       un  efprit  de  vertige. 

léi'oln.  C'cjî  un  homme  vert,  il  faut  marcher  droit  VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ver- 
avec  lui.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Faire  une       tiges. 

réponfe  bien  verte.  VERTIGO.  f.  m.  Il  fe  dit  dans  le  familier ,  pour 

VERT,  f  m.  La  couleur  verte  ,  la  couleur  des       fignifier ,  Caprice ,  fantaifie.  Quand fon  vertigo 

herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  Fert  brun.       lui  prend.  Au  pluriel  ,  Venigos. 

Vert  d^mcr.  Fertgai.  Fertnai£ant.  Fert  céladon.   VERTU,  f  F.  Habitude ,  difpolîtion  habituelle  de 

Vert  d'émeraude.  Foilà  un  beau  vert.  Etre  ha-        l'ame  qui  porte  à  faire  le  bien  &  à  fuir  le  mal. 

bille  de  vert.  Aimer  le  vert.  Cela  tire  fur  le  vert.        Vertu  chrétienne ,  morale.  Fertu  intelUcluelle.  Fer- 

Le  vert  réjouit  la  vue.  Fert  de  glaïeul.   Fert  de        tus  naturelles  ,acquifes ,  furnaturelUs  ow  infufes. 

terre.  Les  vertus  des  Païens.  Les  quatre  vertus  cardinales. 

On  appelle  Vett-de-gris ,  Une  certaine  rouille        Les  trois  vertus  théologales.   Fertu  fnblime ,  rare  , 

verte  qui  s'engendre  iur  le  cuivre.  On  l'appelle        émincnte ,  héroïque  ,  foliJe ,  éprouvée.  La  vertu 

au/Ti  Verdet.  de  chajleté ,  d'humilité  ,  de  continence.  Lis  vertus 

On  nomme  Vert  de  montagne  ,  Une  terre        royales.  Venus  militaires.  Des  femences  de  vertu. 

verte  ,  colorée  par  le  cuivre.  C\jl  un  homme ,  une  femme  de  vertu  ,  de  grande 

Vert  ,  fe  dit  auffi  Des  herbes  qu'on  fait  manger        vertu,  de  haute    vertu.  Injlruire ,  former  à  la 

vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mettre        vertu.  S'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu.  La- 

dis  chevaux  au  vert.  Faire  manger  le  vert  à  des        mour  de  la  vertu.   Emhrafjer  la  vertu.  Faire  pro- 

chivaux.  fripon  d'honneur  &  de  vertu.  Exemple  de  vertu. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  quL^n        Miroir  de  vertu.  On  a  mis  fa  vertu  à  l'épreuve. 

homme  mange  fon  blé  en  vert ,  pour  dire  ,  qu'il        Exercer  fa  vertu. 

mange  fon  revenu  par  avance.  On  dit  proverbialement ,  Faire  de  nécefjîtê 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  c\\\'Un  vertu ,  pour  dire ,  Se  réfoudre  à  faire  avec  cou- 
hottime  a  employé  le  vertu  le  fec  dans  une  affaire ,  rage  &  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  fe 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  tait  tous  fes  efforts ,  qu'il        difpenfer  de  faire. 

y  a  employé  toute  fon  induftrie.  Vertu  ,  fignifie  auffi  Une  qualité  qui  rend  pro- 

VcRT  ,  fe  dit  auffi  De  l'acidité  du  vin  qui  n'eft  pas  pre  à  produire  un  certain  effet ,  qui  donne  la 
encore  bien  mûr.  Ce  vin-là  a  du  vert ,  mais  ce  force  de  produire  quelque  effet.  Fertu  occulte , 
vertfe  chansera ,  tournera  en  sève.  fecretie.  Fertu  fpécifique.  Les  vertus  des  plantes  , 

Jouer  au  vert,  C'eft  jouer  dans  le  mois  de        des  minéraux.  Cette  plante  a  une  grande  vertu  y 
Mai  à  une  forte  de  jeu  ,  oii  l'on  eft  obligé ,  fous        a  la  vertu  de  guérir  un  tel  mal.  La  venu  ma- 
de  certaines  peines  ,  d'avoir  toujours  fur  foi        gnétique.  Ce  remède  n'a  point  de  vertu. 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  mê-  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

me ,  &  où  chacun  tâche  defurprendrc  ion  corn-       eft  d'une  çomplexion  très-folble,  ou  d'une  fanté 
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trcs-langiiiffantc ,  qii'//  na  ni  force  ni  vtrtu.  On 
le  dit  de  môme  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
crédit ,  aucun  pouvoir ,  aucune  capacité.  Il  le 
dit  auiFi  quelquefois  Des  choies.  Ct  difcours 
n^a  ni  force  ni  venu. 

On  dit  auili  ,que  Face  d'homme  porte  vertu, 
pour  dire  ,  q-je  La  prél'ence  d'un  homme  fert 
bien  à  fes  affaires. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  célcfle  un  Or- 
dre qui  s'appelle  Les  Vertus. 

En  vertu.  En  conféquence,à  caufe  du  droit, 
du  pouvoir.  //  a  faiji  en  vertu  d'un  Arrêt.  IL  a 
évoqué  lu  caufe  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  en  vertu 
de  fort  Committimus.  En  vertu  de  la  fainte  obé- 
diince.  En  vertu  de  quoi  prétende^-rous  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ver- 
tueule.  On  l'atoujoursvu  vivre fortvertuiufement. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu. 
//  efi  fort  vertueux.  Les  hommes  veruieux.  Une 
fen:ine  vertiiiufe. 

C^  dit  aulTi  d'Une  femme  ,  qu'£//<.'  efl  ver- 
tueufe  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  chafte. 

VERTUGADIN.  f.  m.  Gros  &  large  bourrelet 
que  les  D^mes  avoient  accoutumé  de  porter 
au-deflous  de  leur  corps  de  robe.  On  m  porte 
plus  de  vertugadins.  Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on 
portoit  des  vertugadins. 

VERVE,  f.  f.  Certaine  difpofition  ,  certain  mou- 
vement ,  certaine  chaleur  d'elprit ,  qui  excite  , 
qui  porte ,  qui  aide  à  taire  quelque  ouvrage 
d'imi-^ination  ,  principalement  dans  la  Poëfie 
&  dans  la  Mufique.  Verve  poétique.  Quand  il 
tfi  dans  fa  verve.  Qiiand  fa  verve  le  titnt. 

Il  fignifie  auffi  ,  Caprice,  bizarrerie  ,  fan- 
taifie.  Quand  fa  verve  le  prend ,  lui  prend ,  quand 
il  efi  dans  fa  verve.  Il  a  des  verves  fdcheufes.  En 
ce  fens ,  il  efl  du  ftyle  familier. 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  célèbre  chez  les  An- 
ciens, qui  l'employoient  dans  les  cérémonies 
religieufes,  &  qui  la  rcgardoient  comme  un 
préfervatit  contre  les  dangers.  On  l'emploie 
en  Médecine  comme  vulnéraire  &  apéritive. 

VEPvVELLE.  f.  f.  Efpèce  d'anneau  qu'on  met  au 
pied  d'un  oifeau  de  fauconnerie ,  &  fur  lequel 
on  grave  le  nom  ou  les  armes  de  celui  à  qui 
l'oileai!  appartient. 

VER  VEUX.  f.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre  du 
poiflon.  Le  verveux  efl  une  naffe  de  réjcau  foute- 
nue  fur  diverfes  baguettes. 

V    E    S 

VESCE.  f.  f.  Efpèce  de  grain  rond  &  noirâtre, 
dont  on  nourrit  les  pigeons.  Un  boiffeau  de 
vefce.  Semer  d^  la  vefce.  Il  le  prend  auffi  pour 
La  plante  qui  porte  ce  grain.  Un  fagot ,  une 
botte  de  vefce. 

Vesce  noire.  Voyei  Ers. 

VÉSICATOîRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  venir  des 
veilles.  Les  emplâtres  véficatoires.  Il  eft  auflî 
fubftantif  mafculin.  Il  faut  lui  appliquer  un  véjl- 
catoire,  des  véficatoires. 

VÉSICULE,  f  f.  Petite  veffie.  U  véficule  du  fiel 
efl  un  petit  fac  membraneux  at tacite  à  la  partie 
poflérieure  du  foie.  Le  poumon  efi  un  cornpofé 
d'une  infinité  de  petites  véficules.  Il  n'cft  guère 
en  ufae^e  que  dans  ces  phrafes. 

VESPERIe.  f.  f.  Le  dernier  afte  de  Théologie 
ou  de  Médecine  ,  que  loutient  un  Licencié 
avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doûeur, 
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&  où  celui  qui  préfide  donne  quelques  avis  i 
quelques  inflruâions  au  Répondant.  Soutenir 
une  vefpérie, 

VESPÉRit ,  fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
Réprimande.  Son  père  lui  a  fait  une  rude  vejpé- 
rie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

\^SPÉRISER.  V.  a.  Réprimander  quelqu'un.  // 
l'a  terriblement  vefpérifé.  S'il  y  retourne,  il  fera 
bien  vefpérifé.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Vespérisé,  ée.  participe. 

VESSE.  f.  f.  Ventofué  qui  fort  par  le  derrière  de 
l'animal  fans  faire  de  bruit.  Faire  une  veffe.  Lâ- 
cher une  veffe. 

VESSE-DE-LOUP.  f.  f.  Faux  champignon  qui 
n'eft  plein  que  de  vent  &  de  poulfiere.  La 
poufficre  qui  fort  de  la.  veffe-de-loup ,  appliquée 
extérieurement ,  cji  propre  pour  defiécher  les  ulci' 
res  &  arrêter  les  hémorragies. 

VESSER.  V.  n.  Lâcher  une  veffe.  //  veffe.  Il  a 
vefjé.  Il  veffe  comme  un  daim. 

VESSEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  vefle. 

VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux  ,  fervant  à  rece- 
voir &  à  contenir  l'urine.  La  veffie  efl  Jîtuét 
dans  le  bafjin  entre  h  reUum  &  l'os  pubis.  L'uri- 
ne defcend  des  reins  dans  la  vejfie  par  les  uretères  ^ 
&  fort  de  la  veffie  par  l'urltre.  Le  cou  de  la  vejfii 
efl  charneux.  Un  ulcère  à  la  veffie.  Une  pierre 
dans  la  veffie. 

Vessie  ,  eft  auftî  Cette  même  partie  tirée  du 
corps  de  l'animal ,  &  que  l'on  tait  lécher.  Vef- 
jle'*de  cochon.  Enfler  une  veffie.  Nager  avec  des 
veffics. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  débite  des  choies  fauffes ,  & 
qui  les  veut  faire  paffer  pour  vraies,  (\\\llveut 
faire  croire  que  veffies  font  lanternes.  Et  pouf 
marquer  qu'on  méprile  des  louanges  fades  , 
&  des  complaifances  baffes,  on  dit,  J'aimerois 
autant  qu'on  me  donnât  d'une  veffie  par  le  ner. 

Vessie,  fignifie  encore.  Une  petite  empoule 
fur  la  peau.  //  s'efl  hrùlé ,  il  s'efl  piqué  à  d<s  or- 
ties ,  il  en  a  de  grofjes  veffies  fur  la  main^  par  tout 
le  corps.  La  poudre  de  cantharides  fait  élever  de 
grofjes  veffies. 

VESSIGO>f.  f.  m.  Tumeur  molle,  indolente, 
d'un  volume  plus  ou  moins  confidérable ,  di- 
reûement  placée  entre  la  corde  tendineufc  qui 
paffe  fur  la  pointe  du  jarret  du  cheval,  &  la 
partie  inférieure  du  tibia.  Quelquefois  le  veffi- 
gon  fe  montre  au-dehors  &  au-dedans;  alors 
c'eft  im  Veffigon  chevillé. 

VESTALE,  f  f.  Les  Romains  donnoient  ce  nom 
à  des  Vierges  confacrées  à  la  Déefte  Vefta  ; 
&  parmi  nous  ce  terme  fignifie ,  Une  femme, 
une  fille  d'une  chafteté  exemplaire.  Cefl  une 
veflale.  Elle  fait  la  vefiale.  Elle  fe  donne  pour 
vefiale. 

VESTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  long  que  les 
Orientaux  portent  fous  leur  robe.  Longue 
vefle.  Vefle  à  la  Turque.  Vefle  de  drap  d'or. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  manière  de  longue  ca- 
mifole  qu'on  porte  fous  le  juftaucorps.  Vefle 
brodée.  Vejh  de  fatin ,  &c.  Etre  en  vefle. 

VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  certains 
Couvens,  Le  lieu  où  l'on  ferre  les  habits  defti- 
nés  aux  Religieux  &  aux  Religieufes. 

Vestiaire,  fe  dit  auffi  De  la  dcpenfe  que  l'on 
fait  pour  les  habits  des  Religieux  &  des  Reli- 
gieules ,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne  pour 
s'habiller. 

VESTIBULE. 
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VESTIBULE,  fiibft.  m.  La  pièce  du  bâtiment  qui   VÉTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  demande  qu'on 
s'otfre  la  première  à  ceux  qui  entrent ,  &  qui        ait  loin  des  moindres  chofes.  Ouvrast  vétil- 


première  à  ceux  qui  entrent ,  QC  qui 
Icrt  de  partage  pour  aller  aux  autres  pièces. 
t/n  grand  vellibulc.  Uil  beau  veJîibuU.  U  n'en- 
tra pas  dans  la  fallt ,  il  demeura  dans  le  vejli- 
biile. 
VESTIGE,  f.  m.  Empreinte  du  pied  d'un  hom- 
me ou  d'un  animal ,  marquée  dans  l'endroit  où 
il  a  marché.  //  ny  paroit  aucun  vejlige.  En  ce 
fcns ,  il  n'ell  guère  ufité  qu'au  pluriel.  Je  vois 
des  vejliges  d'homme.  Son  plus  grand  ufage  eft 
dans  le  llyle  foutenu. 

On  dit  figurcment ,  Suivre  les  vefliges  de 
quelqu'un,  pour  dire,  L'imiter.  //  a  fuivi  les 
vefliges  de  fes  aïeux. 
Vestige  ,  le  dit  auffi  De  certaines  marques  qui 
relient  liir  la  terre ,  &  qui  montrent  qu'il  y  a  eu 
dans  ce  lieu-là ,  des  mailbns ,  des  fortifications, 
des  remparts,  des  retranchemens,&c.//j  avoit 
là  autrefois  un  château ,  unt  ville ,  on  en  voit  en- 
core les  velîiges.  Tai  remarque  en  ce  pays-là  des 
vefliges  de  plujîeurs  camps  des  Romains ,  de  vieux 
vefliges,  d'anciens  vefliges.  Vous  dites  qu'il  y  a 
eu  là  une  Eglife,  il  n'en  paroit ,  il  n'en  rejle  au- 
cun veflige  ,  pas  U  moindre  vejlige. 

On  dit  aulîî ,  qu'0«  ne  trouve  aucun  ve^ige 
d'une  chofc  dans  l'hijloirc ,  pour  dire ,  qu'On  n'y 
en  trouve  aucune  trace ,  aucun  témoignage. 

On  dit  de  même ,  On  trouve  dans  ce  pays-là 
des  vejliges  dg  cette  Religion  ,  de  cette  coutume  ,  de 
cette  opinion  ,  pour  dire ,  Un  relie  de . . . 

En  Chirurgie ,  on  appelle  Veflige ,  Une  ef- 
pèce  de  fraélure  des  os  plats. 

VET 


/uvrage 
leux. 

VETIR..  V.  a.  Je  vêts ,  tu  vêts ,  il  vêt.  Nous  vêtons i 
vous  vétei  »  "^^  vêtent.  Je  vctàis.J'ai  vêtu.  Je  vê- 
tis. Je  vêtirai.  Fêtant.  Vêtu.  Le  fingulier  du  pré- 
lent  de  l'indicatif  &  l'impératif  lîê  Ibnt  guérô 
ulitcs.  Habiller ,  donner  des  habits  à  quelqu'un. 
C'ejl  unt  des  œuvres  de  riiféricorde  de  vêtir  les 
pauvres,  de  vêtir  les  nuds.  À  fon  enterrement', 
on  a  vêtu  dou^e  pauvres.  Il  efl  obligé  de  nourrir 
&  de  vêtir  cet  enfant. 

On  dit  aulTi ,  Vêtir  un  enfant,  pour  dire,  Lui 
donner  fa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort  y  il  efl  temps  de  U  vêtir. 

On  dit,  Vêtir  une  robe,  une  foutane ,  une  ca- 
mifole,  &c.  pour  dire.  Mettre  fur  foi  une  lobe^ 
une  foutane ,  une  camifole ,  ôcc* 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  les  pro- 
noms perfonnels ,  &c  lignifie ,  Prendre  fon  ha- 
billement fur  foi ,  s'habiller.  //  ejl  long-temps  à 
fe  vêtir.  Vête^-vous  promptemnt.  Vous  êtes  vêt/t 
trop  légèrement  pour  lafaifon.  Que  ne  vous  vête:^- 
vous  mieux. 

On  dit,  Se  vêtir  à  la  Françolfe ,  à  la  Turque ^ 
pour  dire ,  Suivre  la  mode  des  François ,  des 
Turcs,  dans  fes  habillemens. 
VÊTU,  UE.  participe.  Vous  voilà  bien  vêtu  pout 
votre  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu ,  mal  vêtu. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  habits  de  di- 
gnité. Le  Roi  étoit  vêtu  defts  habits  royaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
plufieurs  vêtemens  l'un  fur  l'autre ,  qu'//  efl 


VÊTEMENT,  f.  m.  Habillement.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  la  Poëfie  &  dans  le  ftyle  ioute- 
nu.  Le  Grand  Prêtre  déchira  fes  vêtemens.  Les 
vêtemens  facerdotaux. 
VÉTÉRAN,  f  m.  Il  fe  dit  Des  anciens  Officiers 
de  Magillrature ,  qui  après  avoir  fervi  un  cer- 
tain temps ,  jouiffent  encore ,  en  vertu  des 
Lettres  du  Prince ,  d'une  partie  des  prérogati- 
ves de  leurs  charges ,  quoiqu'ils  ne  les  polTè- 
dent  plus.  //  e/?  vétéran.  Il  jouit  des  droits  de  vé- 
téran. Il  a  fa  place  comme  vétéran.  Lettres  de  vé- 
téran. 

On  dit  d'un  Écolier ,  que  Cefî  un  vétéran  de 
Rhétorique ,  de  Seconde ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  étu- 
die une  féconde  année  en  Rhétorique ,  en  Se- 
conde ,  &c. 

Les  Romains  appeloient  Vétérans ,  Les  Sol- 
dats qui ,  après  avoir  fervi  un  certain  temps , 
les  uns  plus,  les  autres  moins,  obtenoient  leur 
congé  &  les  récompenfes  dues  à  leurs  fervices. 
La  République  ,  dans  un  fi  prefjant  hefoin  ,  fit 
reprendre  Us  armes  aux  vétérans. 
VÉTÉRANCE.  f  f.  Qualité  de  vétéran.  La  vété- 
rance  par  un  certain  nombre  d'années  de  fervice. 
Lettres  de  vétérance. 
VÉTILLARD,  ARDE.  f  Voyei  Vétilleur. 
VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle,  choie  de  rien  ou  de 
peu  de  conféquence.  //  ne  s'amufe  qu'à  des  vé- 
tilles. La  moindre  vétille  l'arrête. 
VÉTILLER.  V.  n.  S'amufer  à  des  vétilles.  // 

ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille  toujours. 
VÉTILLEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  s'amufe 


En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  De  l'écu  char- 
gé d'une  lofange  qui  en  occupe  le  champ ,  Sc 
dont  elle  laiffe  voir  les  quatre  angles. 

VÊTURE.  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  fait  dans  les 
Couvens,  en  donnant  Thabit  à  un  Religieux, 
à  une  Religieufe.  //  a  ajjifté  à  la  vêturt  d'une 
telle. 

VÉTUSTÉ,  f  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Des  édifices  que  le  laps  de  temps  a  fait 
dépérir.  Cette  Chapelle  tombe  de  rétujlé. 

V    E    U 

VEUF ,  EUVE.  adj.  (  F  fe  prononce ,  &  même 
au  pluriel.  )  Celui  dont  la  femme  eft  morte , 
&  qui  n'eft  point  remarié  ;  Celle  dont  le  mari 
eft  mort ,  6c  qui  n'eft  point  remariée.  I7n 
homme  veuf.  Une  femme  veuve.  Il  efl  veuf.  Elle 
efl  veuve  pour  la  féconde  fois. 

Au  féminin,  il  eft  plus  ordinairement  fubf- 
tantif.  Une  pauvre  veuve  défolée.  Riche  veuve. 
Dieu  ejî  le  protecteur  des  veuves  &  des  orphelins. 
Protéger  la  veuve  &  l'orphelin. 

On  appelle  ÈgUfe  veuve ,  Une  Collégiale 
qui  a  été  Cathédrale,  dans  laquelle  il  y  avoit 
anciennement  un  Évêque.  L' Eglife  de^Saint- 
Quentin  efl  une  Eglife  veuve. 

On  appelle  Veuve ,  parmi  les  Fleuriftes , 
Une  forte  de  tulipe  panachée  de  blanc  Se  de 
violet. 
VEULE.  adj.  de  t.  g.  Mou ,  foible.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  Il  fe  dit  en  termes  de  Jardinage  , 
d'Une  terre  trop  légère  &  des  branches  lon- 


gues &  foibles. 
à  des  vétilles.  Cefl  un  grand  vétilleur.  Ce  n'efl  VEUVAGE,  f.  m.  État  de  l'homme  dont  la  fem- 
qu'un  vétilleur.  C  efl  une  petite  véiilleufe,  me  eft  morte,  ÔC  qui  n'eft  point  remarié;  oiv 
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de  la  femme  dont  le  mari  eft  mort,  &  qui 
n'eft  point  remariée.  Trijle  veuvage.  Long  veu- 
vage. Perpétuel  veuvage.  Durant  fon  veuvage. 

V  E    X 

VEXATION.  {.  f.  Aaioa  de  vexer.  Le  proch 
qu'on  lui  fait  eji  une  vexation  manifejîe ,  c'cji  une 
pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  fes  vexations. 

VEXER.  V.  a.  Tourmenter,  faire  de  la  peine  in- 
jurtement  à  quelqu'un.  Un  Seigneur  qui  vexe  fes 
vafj'aux.  Les  habitans  de  cette  Varoifjefont  étran- 
gement vexés  par  leur  Seigneur  ^par  fes  Officiers. 

Vexé  ,  ée.  participe. 

V  I    A 

\7ABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine  &  de 
Droit.  Qui  eft  affez  fort,  aflez  formé  pour 
faire  efpérer  qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant 
le  feptihne  mois  nefl  pas  viable. 
VIAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  à  vie ,  dont  on  ne 
doit  jouir  que  durant  fa  vie.  Rente  viagère.  Pen- 
Jion  viagère.  Il  a  mis  tout  fon  bien  à  fonds  perdu , 
il  n'a  qu'un  revenu  viager. 

Il  fe  dit  auffi  fubftantivement.  //  n'a  que  du 
viager. 
VIANDE,  f.  f.  La  chair  des  animaux  terreftres 
&  des  oifeaux  dont  on  fe  nourrit.  Le  mou- 
ton ejl  une  bonne  viande.  Le  cerf  efl  une  viande 
grojjière ,  de  mauvais  fuc.  Viande  délicieufe ,  dé- 
licate ,  exquifi ,  fon  nourriffante.  De  bonne  vian- 
de. De  belle  viande.    Viande  mortifiée.   Viande 
fraîche .,  fraîche  tuée.  Viande  bouillie  ^  rôtie ,  gril- 
lée, chaude,  froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande 
de  bon  goût ,  de  mauvais  goût,  favoureufe ,  indi- 
gefle,  de  dure  digefdon.  Viande  neuve,  c'eft-à- 
dire,  Qui  eft  fervie  pour  la  première  fois.  Ce 
hachis  ef  de  viande  neuve.  La  fumée  des  viandes. 
Table  couverte ,  chargée  de  viandes.  Un  plat  de 
viande.  Laiffer  fécher ,  luijfer  brûler  de  la  viande. 
Mettre  du  fagot  au  feu  pour  donner  couleur  à  la 
viande.  Viande  blanche,  c'eft-à-dire,  La  vian- 
de de  volaille.  Viande  noire,  c'eft-à-dire,  La 
viande  de  lièvre ,  bécafle ,  fanglier ,  &c.  La 
groffe  viande  ou  viande  de  boucherie ,  comme  Le 
bœuf,  le  mouton ,  le  veau.  La  menue  viande , 
comme  La  volaille,  le  gibier,  &c.  Le  pour- 
voyeur a  fait  marché  pour  fournir  la  grofje  &  la 
menue  viande.  AbjUnence  de  viande.  On  ne  man- 
ge point  de  viande  en  Carême.  Viande  piquée  ,  lar- 
dée ,  bardée ,  &c. 

On  dit,  Viande  faifindée ,  hafirdée,  pour 
dire,  Viande  qui  e(l  prête  à  fe  gâter. 
Viande,  fe  dit  auffi  quelquefois  généralement 
De  toutes  les  chairs,  foit  des  animaux  terref- 
tres &  des  oifeaux ,  foit  des  poiffons ,  qui  fer- 
vent à  la  nourriture.  Le  faumon  ncfl  pas  une 
viande  de  malade. 

En  ce  fens ,  on  appelle  Viandes  de  Carême , 
Le  poiffon  falé ,  la  morue ,  le  hareng ,  le  fau- 
mon ,  &c.  même  le  riz ,  les  fruits  fecs ,  comme 
figues,  raifins,  &c.  les  légumes  &:  autres  choies 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en  ce  temps- 
là.  Faire  provijion  dt  viandes  de  Carême. 

On  dit  chez  le  Roi ,  les  jours  maigres  com- 
me les  jours  gras,  La  viande  ejl  fervie.  Et  on 
dit ,  Aller  à  la  viande  ,  pour  dire ,  Aller  cher- 
cher les  plats  qu'on  doit  fervir  fur  table. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  viande 


prie  les  gens  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  point  né- 
cefTaire  de  prelFer  de  manger ,  quand  on  a  fer- 
vi  de  quoi  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément,  Viande  creufe,  par  *p- 
pofition  à  Nourriture  véritable  &  folide.  La. 
crème  fouettée  efl  une  viande  creufe  pour  un  hom- 
me de  bon  appétit.  Il  fe  dit  auffi,  en  parlant 
Des  divertifTemens  qu'on  propofe  à  un  hom- 
me qui  a  befoin  de  manger.  La  mufique  efl  une 
viande  bien  creufe  pour  un  homme  qui  a  faim. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  remplit 
d'imaginations  chimériques  &  d'efpérances  mal 
fondées  ,  on  dit  ,  qu'//  fe  repaît  de  viandes 
creufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'on 
attend ,  qu'on  efpère ,  &  que  cependant  on  ne 
peut  pas  avoir  fi-tôt ,  que  Ce  nefl  pas  viande 
prête  ;  d'Un  homme  parefleux  ,  qui  n'aime 
point  à  travailler  ,  que  C'efl.  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées;  &c  d'Une  chofe  à  laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce 
n'eji  pas  viande  pour  fes  oifeaux. 
VIANDER.  V.  n.  Pâturer.  Terme  de  Vénerie. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  cerfs  &  autres  bêtes 
fauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit.  Le  cerf  a 
v'uindé  cette  nuit  dans  cette  prairie, 
VIANDIS.  f  m.  Pâture  du  cerf  &  d'autres  bê- 
tes fauves.  Quand  le  cerf  ejl  au  viandis. 
VIATIQUE,  f  m.  Provifions  ou  argent  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On  lui 
a  donné  cent  écus  pour  fon  viatique.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  que  chez  les  Religieux. 

On  appelle  Le  Viatique  ,  Le  Sacrement  de 
la  Sainte  Èuchariftie  quand  on  l'adminiftre  aux 
malades  qui  font  en  péril  de  mort.  On  lui  a. 
donné  le  Viatique.  Ce  malade  a  reçu  le  Saint 
Viatique.  lia  reçu  Notre-Seigneur  en  Viatique. 
Il  A  communié  en  Viatique  ,  c'eft-à-dire ,  Sans 
avoir  été  obligé  d'être  à  jeun. 

V    I    B 

VIBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Greffe  plan- 
che poiée  de  champ ,  qui  borde  &  embraf- 
fe  le  dernier  pont  d'un  vailTeau  ,  &  qui  Iiii 
fert  de  parapet. 

VIBRATION,  f  f  Terme  de  Phyfique.  Mou- 
vement d'un  poids  fufpendu  librement,  &  qui 
étant  en  branle  ,  décrit  une  portion  de  cercle. 
Les  vibrations  du  pendule  dans  une  horloge  font 
plus  ou  moins  lentes  ,  félon  que  le  fil  ou  la  verge 
à  laquelle  le  poids  efl  attaché ,  efl  plus  ou  moins 
longue. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  monvemens,  des  trem- 
blemens  des  cordes  d'un  inftrument  de  Mufi- 
que ,  de  la  corde  d'un  arc  ,  d'un  reffort  fpi- 
riil,  &  autres  chofes  femblabies. 

VIBRER.  V.  n.  Terme  de  Mécanique.  Faire  des 
vibrations.  II  eft  principalement  d'ufage  dans 
cette  phrafe  ,  Corde  vibrante  ,  pour  fignifîer 
Une  corde  fbnore  mife  en  vibration. 

V    I    c 

VICAIRE,  f  m.  Celui  qui  eft  établi  fous  un 
Supérieur  pour  tenir  fa  place  en  certaines 
fondions.  Il  y  a  des  Princes  qui  ft  difent  Fi- 
caires de  r Empire. 

11  fe  dit  plus  ordinairement  De  celui  qui 
fait  des  fondions  eccléfiaftiques  fous  ua  ,Sm- 


vie 

pé  rieur.  Ficaire  perpétuel  tTune  Paroijfe.  Vicaire 
amovible.  Le  Curé  &  fort  Ficaire.  GranaVicaire 
d'un  Archevêque  ,  d'un  Êvéque ,  d'un  Abbé. 

On  appelle  dans  certaines  Communautés  , 
Le  Pire  Ficaire  ,  Le  Religieux  qui  en  l'ablbn- 
ce  du  Supérieur ,  en  fait  les  fondions. 

On  appelle  Le  Pape ,  Ficaire  de  Jesu s- 

Cil  RI  ST. 

yiCAIRIE.  f.  f.  La  fonûion  du  Vicaire  d'une 
Paroifle.  Il  fignifie  la  môme  chofe  que  Fica- 
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^ne.  Le  Cardinal  qui  gouverne  la  Chancellerie  dâ 
Rome  ejl  appelé  Fice-ChanccUcr. 
VICE-CONSUL,  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
de  Conliil ,  &  qui  eft  établi  dans  les  Ports 
ou  Échelles  ,  &  autres  lieux  de  commerce 
chez  les  Etrangers ,  pour  juger  les  diflercns 
qui  arrivent  entre  ceux  de  la  Nation  ,  &:  pour 
les  protéger  contre  les  Étrangers.  Fice-Conful 
de  France  à  Saïde ,  à  Pono-Fcnêré.  Fice-Con', 
fui  d'Efpagne  à 


riac ,  &  cft  moins  en  ufage.  Il  y  a  aufll  dans  VlCE-COlSSULAT.  f.  m.  Emploi  du Vice-Con-' 

certaines  Églifes  Cathédrales  des  Bénéfices  qui  fui.  //  a  exercé  dix  ans  le  Fice-Confulat  d'un 

s'appellent  f-'icairies.  tel  endroit. 

VICARIAL  f  ALE.  adj.  Quia  rapport  au  Vica-  VICEGÉRENT.  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place 

riat.  Fonclions  vicariales.  de  l'Official  en  fon  abfence.  La  Semence  fut 

VICARIAT,  f.  m.  Fonftion  ,  emploi  du  Vicaî-  prononcée  par  le  Fice-Gcrent  de  l'Officiaiuè  de. 

re.  Le  Ficariat  de  l'Empire  en  telle  Province.  P.iris. 

Le  Ficariat  d'une  telle  Paroife  ejl  bon.  L'Évê-  VICE-LÉGAT,  f.  m.  Prélat  établi  par  le  Pape; 

que  lui  a  donné  le  grand  Ficariat  de  fon  Diocife.  pour  exercer  les  fonftlons  du  Légat  en  fon 

Il  fe  prend  auiïï  quelquefois  pour  le  Ter-  abfence.   Fice  -  Légat  d'Avignon.  Fice  -  Légat 

ritoire  fur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  Vi-  d'Urbin. 

caire  ,  foit  Séculier ,  folt  Eccléfiaflique.  Un  VICE-LÉGATION,  f.  f.  L'emploi  du  Vice-Lé- 

tel  Prince  ef  Ficaire  de  C  Empire  en  tels  &  tels  gat.  Le  Pape  a  donné  la  Fice  -  Légation  de  la. 

pays ,  &  dans  tout  fon  Ficariat  il  a  tels  &  tels  Romagne  à  .  .  .  . 

droits.    Les  Curés  du  grand   Ficariat  de  Pon-  VICE- PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la 


toife. 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  fonftions  de  Vicai- 
re dans  une  Paroiffe.  //  a  vicarié  pendant  dix 
ans. 
VICE.  f.  m.  Défaut ,  imperfection.  Fice  de  na- 
ture. Fice  de  conformation.  Ce  cheval  n'a  point 
de  vices.  Il  y  a  un  vice  confldérable  dans  cet 
Acle. 

Il  fignifie  auffi  Faute  ,  comme  dans  cette 
phrafe ,  C'efl  un  vice  de  Clerc. 
Vice  ,  fignifie  aufil  dans  l'homme  ,  Une  habi- 
tude de  l'ame  qui  porte  au  mal  ;  &  en  ce 
fens  il  eft  oppofé  à  Vertu.  Filain  ,  horrible 
vice.  Se  plonger  dans  le  vice.  Hdir  ,  quitter  le 
vice.  Protéger ,  autorifer  le  vice.  Faire  régner  le 


fonûion  du  Préfident  en  fon  abfence.  Fice- 
Préfident  dit  Confeil  Aulique.  Fice-P réfident  du, 
Confùl  de  Guerre. 

VICE-REINE,  f.  f.  La  femme  du  Vice-Roi.  Fice- 
Reine  du  Péiou. 

On  le  dit  auffi  d'Une  Princeffe  qui  gou-  ^ 
verne  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  Il'y  avolt 
en  Portugal  une  Fice-Reine  lors  de  la  révolu- 
tion de  1640. 

VICE-P>.OI.  f.  m.  Gouverneur  d'un  État  qui  a  ; 
ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume.  Ficc-Roi  du 
Mexique.  Fice-Roi  de  Faïence. 

On  le  dit  auffi  De  quelques  Provinces  i 
quoiqu'elles  n'ayent  point  eu  le  titre  de 
Royaume.   Fice-Roi  de  Catalogne. 


vice.  C'eft  le  vice  de  la  Nation.  L'ivrognerie  eft   VICE-ROYAUTÉ,  f.  f.  Dignité  du  Vice-Roî. 


un   vilain  vice.   Ce  n'efi  pas  fon  vice.  Il  s'cft 
ab.indonné ,  livré  à  toutes  fortes  de  vices. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  fans  vice.  On 
dit  auffi ,  Pauvreté  n'eft  pus  vice. 

Il  fignifie  dans  un  fens  plus  étroit ,  L'im- 
pureté. Croupir  dans  le  vice.  Feut-il  donc  mou- 
rir dans  le  vice  &  dans  le  défordre  ? 

On  dit  d'Un  homme  qui  conferve  fes  in- 
clinations vicieufes  ,  quoiqu'il  ne  puifle  les 
fatisfaire  ,  Le  vice  l'a  quitté,  mais  il  n'a  pas 
quitté  le  vice. 
VICE-AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande  une  Ar- 
mée navale  en  l'ablence  de  l'Amiral ,  &  fous 


Le   Roi    d'E [pagne  lui   avait  donné  la  Fice- 
Royauté  du  Mexique. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  pays  qui  eft  gou- 
verné par  un  Vice-Roi.  La  Fice-Royauté  du 
Pérou.  La  Fice-Royauié  de-  Catalogne. 
ViCE-SÉNÉCHAL.  f.  m.  Officier  de  Robe  cour- 
te ,  qui  fait  la  fonction  de  Prévôt  des  Maré- 
chaux ,  &  qui  prend  connolflance  des  caufes 
criminelles  contre  les  voleurs ,  les  faux  Mon- 
noyeurs ,  les  vagabonds ,  &c.  C'eft  en  quel- 
ques Provinces  la  même  fonftion  que  celle 
de  Vice-Bailli  en  d'autres.  Le  Fice  -  Sénéchal 
avec  Ces  Archers  cherche  ces  voleurs. 


fes  ordres  quand  il  eft  préfent.  Fice  -  Amiral  VICIER,  v.  a.  I!  ne  fe  dit  guère  qu'en  certaines 

du  Ponent.  Fice- Amiral  du  Levant.  Le  Roi  a  phrafes  de  Pratique ,   où  il  eft  employé  abfo- 

donné  la  charge  de  Fice-Am.iral.  lument,  &  où  il  fignifie ,  Rendre  nul ,  rendre 

On  le  dit  auffi  Du  fécond  vaifleau  d'une  défedueux.  Cette  claufe  ne  vicie  pas.  Ceft  uni 

flotte.   //  fcrvoit  dans  le  Fice-Amiral.  règle  de  Droit ,  que  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

VICE- AMIRAUTÉ,  f.  f.  Charge  de  Vice-Ami-  Vicié  ,  ée.  participe.  Terme  de  Médecine.  Ga- 
rai. La  Fice- Amirauté  du  Levant.              '  té,  corrompu.  //  a  dans  le  corps  quelque par- 

VICE-BAILLI.  f.  m.  Officier  de  Robe  courte  ,  tie  viciée.  Cette  maladie  vient  de  ce  que  les  fucs 


qui  fait  la  fon£lion  de  Prévôt  des  Maréchaux  , 
ôi  qui  prend  connoiflTance  des  caufes  crimi- 
relles  contre  les  voleurs  ,  les  faux  Mon- 
noyeurs  &  les  vagabonds.  Il  a  acheté  la  char- 
ge de  Fke-Bailli. 
VICE-CHANCELIER,  f.  m.  Officier  qui  fait  la 
fonftion  de  Chancelier  en  l'abfence  de  ce  V\?.- 
glftrat.   Fice-Chancelier  de  Lithuanie  ,  de  Polo; 

Tome  n^ 


font  viciés. 
VICIEUSEMENT. 


adverbe.  D'une  ananière  vi- 


VICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  quelque  vice. 

Il  fe  dit  principalement  Des  chevaux,  mu- 
lets ,  &  autres  bêtes  de  voiture  ,  qui  mordent 
&  ruent ,  qui  font  ombrageux  ou  rétifs.  Ce 
cheval  eft  vicieux.  Il  deviendra  vicieux. 
BBBbbb  ij 
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Il  fe  dit  aiiffi  Des  Contrats  oîi  il  y  a  des 
claufcs  contre  le  droit  ou  contre  les  formes. 
Cttte  claufi  rend  votre  Contrat  vicieux.  Une  clau- 
ft  ylciiujï. 

Il  fignifie  aiiflî  ,  Qui  a  quelque  habitude 
portant  au  mal ,  &  particulièrement  à  l'impu- 
reté. Cet  homme  efl  fort  vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  fiibftantivement. 
Cet  homme  n'aime  pas  les  vicieux.  Il  juit  le  com- 
merce des  vicieux. 

On  dit.  Façon  de  parler  vicieufe  ,  pour  dire  , 
Une  conftruftion  qui  eft  contre  les  règles  de 
la  Grammaire ,  contre  l'ufaoe. 
yiCISSITUDE.  f.  f.  Révolution  réglée ,  chan- 
gement de  chofes  qui  fe  fuccèdent  régulière- 
ment les  unes  aux  autres.  La  vicijjïtude  des 
faifons. 

Il  fignifie  aufli ,  L'inftabilité  ,  la  mutabilité 
des  chofes  humaines ,  c'eft-à-dire  ,  La  difpofi- 
tion  qu'elles  ont  à  changer  très-promptement 
de  mal  en  bien  ,  ou  de  bien  en  mal.  De  Roi  il 
devint  efclave ,  voilà  un  étrange  effet  de  la  vicijjï- 
tude des  chofes  humaines. 

On  le  dit  aulîi    De  ces  changemens  mê- 
mes. Foilà  une  terrible  vicijjïtude.  En  ce  fens  , 
il  fe  met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Cet 
État  a  éprouvé  de  grandes  vicijjïtudes.  Et  alors 
il  fe  dit  plutôt  pour  Un  changement  de  bien 
en  mal ,  que  pour  un  changement  de  mal  en 
bien. 
yiCOMTE.  f.  m.  Seigneur  d'une  Terre  qui  a 
le  titre  de  Vicomte.  Le  Vicomte  d'un  tel  lieu. 
Il  fignifie  aufli  en  quelques  pays ,  comme 
en  Normandie ,  Certain  Juge  Royal  au  def- 
fous  du  Bailli.  Vicomte  de  Caen.  Vicomte  de  Gi- 
Jors,  &c.  Les  Vicomtes  font  la  même  chofe 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

On  appelle    Vicomteffe ,  La  femme   d'un 
Vicomte  ,  ou  celle  qui  de  fon  chef  poffède 
une  Vicomte. 
yiCOMTÉ.  f  f.   Titre  attaché  à  une  Terre. 
Terre  érigée  en  Vicomte. 

Il  fignifie  auflî ,  Le  reffort  &  l'étendue  de 
la  Juridiâion  des  Juges  qu'on  nomme  Vi- 
comtes. 
yiCTIMAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Celui 
qui  fournifibit  les  vidimes ,  ou  qui  faifoit  les 
apprêts  du  Sacrifice. 
yiCTIME.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  dans  l'ancien- 
ne Loi ,  Les  animaux  qu'on  immoloit  &  que 
l'on  ofFroit  en  Sacrifice.  Viclime  propitiatoire. 
Victime  d'expiation.  Le  fnng  des  victimes.  Le 
lieu  où  l'on  égorgeoit  Us  victimes. 

On  le  dit  aufli  Des  animaux  que  les  Païens 
offroient  en  Sacrifice  à  leurs  Dieux.  Le  Con- 
ful  immola  plujïeurs  victimes. 

On  appelle  Notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
La  victime  offerte  pour  le  falut  des  hommes. 

On  dit  figurémcnt ,  a^Un  homme  a  été  la 
victime  d'un  accommodement ,  pour  dire ,  qu'On 
a  facrifié ,  abandonné  fes  intérêts ,  qu'on  s'eft 
accommodé  à  fes  dépens  ;  &  qu'/2  a  été  la 
viclime  du  reffemiment  d'un  tel ,  pour  dire , 
qu'Un  tel  par  reffentiment  lui  a  caufé  quel- 
que grand  dommage  ,  ou  même  l'a  fait  périr. 
On  dit  aufli  ,  qu'Z7«  homme  a  été  la  victime 
déjà  honnefoi,defagénérojïté,  pour  dire, que 
Sa  bonne  foi ,  fa  générofité  ,  ont  été  la  caufe 
de  fesdifgrâcesjde  fa  perte. 
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VICTOIRE,  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte  en 
Guerre  fur  les  ennemis  ,  dans  une  bataille,  un 
combat.  Victoire  Janglanie.  Victoire  douteufe. 
Pleine  victoire.  Victoire  complette.  La  victoire  a. 
coûté  cher.  Remporter  la  vicaire.  Chant  de  vic- 
toire. La  victoire  eji  à  nous.  Courir  de  victoire 
en  victoire. 

On  dit  proverbialement, //ne/âK//j<ï5  chan- 
ter victoire  avant  le  temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fe  glorifier  d'un  fuccès  avant  qu'il  foit 
bien  affuré.  On  dit  dans  le  même  fens.  Une. 
Jaut  pas  encore  chanter  victoire. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  avantage  qu'on  rem- 
porte fur  un  rival ,  fur  un  concurrent ,  &c.  Ils 
ont  long-temps  difputé  enfemblc  ;  enfin  le  plus 
jeune  a  remporté  la  victoire. 

On  dit  figurément ,  Remporter  la  victoire  fut 
fes  pafjions  ,fur  foi-même. 

Les  anciens  Païens  faifoient  une  Divinité 
de  la  Viûoire ,  &  la  repréfentoient  fous  la  fi- 
gure d'une  femme  qui  avoit  des  ailes ,  &  qui 
tenoit  une  couronne  d'une  main ,  &  une  pal- 
me de  l'autre.  Le  Temple  de  la  Victoire.  Unt 
fiatue  de  la  Victoire.  Les  Romains  facrifioient 
à  la  Victoire,  Derrière  la  jîatue  du  Prince  il  y  a 
une  Victoire  qui  lui  met  fur  la  tête  unt  couronnt 
de  laurier. 

On  perfonifie  encore  la  Viftoire  dans  plu- 
fieurs  autres  phrafes ,  comme  dans  les  fuivan- 
tes.  La  Victoire  s'eji  déclarée  pour  lui.   La  Vic- 
toire le  fuit  par  tout.  Enchaîner  la  Victoire. 
VICTORIEUSEMENT,  adv.    D'une  manière 
viftorieufe.    On  ne  l'emploie  guère  qu'au  fi- 
guré. L'éloquence  agit  viSorieufement  fur  les  ef~ 
prits. 
VICTORIEUX  ,  EUSE  adj.  Qui  a  remporté  la 
viôoire.    Il  revint  victorieux.    Il  efl  forti  victo- 
rieux de  cette  entreprife.  Armée  vicloiieufe.  Trou- 
pes  viSorieufcs.  Air  victorieux.  Le  parti  victorieux. 

Il  fe  dit  aufli  figurément.  La  raifon  n'eflpas 
toiijoursvictorieufe  des  pafjions .  Grâce  victorieufe. 
VICTU AILLE,  fubft.  fém.  colkaif.  Vivres  fer- 
vant  à  la  nourriture  des  hommes.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  &  en  parlant  Des  vivres 
qu'on  charge  fur  des  vaifl^eaux.  Faire  provijïon 
de  victuailles.  Avoir  foin  des  victuailles.  Nous 
mouillâmes  à  tel  endroit  pour  faire  des  victuailles . 

V    I    D 

VIDAME.  f.  m.  Celui  qui  tenoit  des  terres  d'un 
Évêché  ,  à  condition  de  défendre  le  temporel 
de  l'Èvêque ,  &  de  commander  fes  troupes.  Le 
Vidame  d'Amiens.  Le  Vidame  de  Chartres.  Plu- 
jïeurs Évêques  avaient  des  Vidâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  font  demeu- 
rées érigées  en  Fiefs  héréditaires ,  &  ceux  qui 
pofsèdent  ces  Fiefs  s'appellent  encore  Vidâmes. 
Il  n'y  a  plus  que  cinq  oufïx  Vidâmes  en  France. 

VIDAME.  f.  m.  ou  VIDAMIE.  f.  f.  Dignité  de 
Vidame.  Le  Vidame  d'Amiens.  La  Vidamie  de 
Chartres. 

VIDANGE,  f.  f.  A£Hon  de  vider.  Ceux  qui  ont 
acheté  une  coupe  de  bois  .^r! ont qu  un  certain  temps 
pour  la  vidange.  Faire  marché  pour  la  vidange 
d'une  fofjc.  La  vidange  des  terres. 

Il  fignifie  aufli  L'état  d'une  chofe  qui  fe  vide. 
Ainfi  l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n'eft  pas  plein  , 
qu'//  efl  en  vidange. 
Il  fignifie  encore,  Les  immondices ,  les  ordur 
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res  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on  vide ,  ou  qu'on 
nettoie.  En  ce  fens ,  il  ne  le  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. Lts  rUitnges  d'une  fojji. 
VIDANGE  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Des 
évacuations  que  les  femmes  ont  après  l'accou- 
chement. 
yiDANGEUR.  f.  m.  Celui  qui  vide  les  foffcs 
des  privés.  Cef}  un  vidangeur.  Il  faut  nettoyer 
ccf  lieux ,  &  faire  venir  les  vidangeurs. 
,V1DE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'ell  rempli  que  d'air  au 
li;;u  do  ce  qui  a  coutume  d'y  être  ,  ou  qui  ne 
contient  pas  ce  qu'il  a  accoutumé  de  contenir. 
Place ,  efpace  vide.  Muid  vide.  Tonneau  vide.  Il 
a  le  ventre ,  les  boyaux  vides.  Il  y  a  long-temps 
quil  n'a  pris  de  nourriture  ,  il  a  Ceflomac  vide  , 
le  cerveau  vide.  Il  n'y  a  plus  perfonne  dans  la. 
maifon  ,  dans  la  chambre ,  elle  ejî  vide.  Sa  boiirfe 
eji  vide. 

On  appelle  figurément ,  Cerveau  vide,  tête 
vide  ,  Un  homme  qui  n'a  point  delens.  //  ne 
Jaut  pas  prendre  garde  à  ce  qu'il  dit ,  cejl  un  cer- 
veau vide  ,  une  tête  vide. 

En  pariant  Des  ouvrages  de  broderie,  & 
des  autres  orncmens  liir  les  habits  ôc  fur  les 
meubles  ,on  dit ,  Un  habit  brode  tant  plein  que 
vide ,  des  meubles  cliam.irrés  tant  plein  que  vide  , 
pour  faire  entendi-e ,  que  Ce  qui  eft  brodé  ou 
chamarré ,  occupe  autant  d'efpace  que  ce  qui 
ne  l'cft  pas. 

On  dit  figurément ,  qul/n  difcours  ,  qu'/z/z 
ouvr.7geejlviaedefens,de  raifort,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
folide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques ,  on  dit , 
que  Le  théâtre  e/î  vide ,  Lorfque  dans  le  cours 
d'un  afte  ,  les  Afteurs  qui  éîoient  fur  la  fcène 
étant  fortis, ceux  qui  leur  fuccèdent  commen- 
cent une  fcène  qui  n'a  aucune  liaifon  avec  celle 
qui  vient  de  finir. 
\''lDE ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie ,  Efpace  vide. 
Il  eft  mort  beaucoup  d'arbres  dans  cette  allée  qui 
y  jont  un  grand  vide.  De  quoi  remplira-t-on  ce 
grand  vide  qui  eft  dans  votre  jardin  ?  Il  efi  défendu 
de  laiffer  du  vide  dans  un  acie ,  dans  un  contrat. 
Il  le  dit  figurément  dans  leschofes  morales , 
par  rapport  aux  perfonnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à  être  privé.    La  mort  de  cette 
Princeffe  fait  un  grand  vide  à  la  Cour.  Il  s'efl  dé- 
fait de  fa  Charge  ,  cela  j ait  un  gr.ind  vide  dans  fa 
vie. 
Vide,  fignifie  aulli  dans  le  didactique  ,  Un  ef- 
pace tellement  vide ,  qu'il  n'y  ait  aucun  corps , 
pas  même  de  l'air.  C'efî  une  quejiion  parmi  les 
Philofophes  ,  s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature. 
À  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  figni- 
fie, que  Ce  dont  on  parle  ne  contient  rien. 
La  Diligence  de  Lyon  eJi  partie  à  vide. 
VIDE-BOUTEILLE,  f.  m.  Petite  maifon  avec 
un  jardin  près  de  la  ville.  Il  ejl  allé  fe  délaf- 
fer,  s' amufer.,  faire  collation  dans  f  on  yide-bou- 
tiillc.  Il  n'eft  que  du  difcours  familier. 
VIDER,  v.  a.  Rendre  vide ,  ôter  d'un  fac ,  d'un 
vaifl'eau ,  Si  de  quelque  lieu  que  ce  foit ,  ce 
qui  y  ctoit  contenu.  Ftder  un  tonneau,  f^ider 
des  cruches.  Vider  un  vafe ,  un  vivier,  un  étang. 
Vider  une  aiguiire.  Vider  un  verre.  Vider  un  fac 
de  blé.    Vider  un  fac  d'argent.  Vider  fa  bourfe. 
Vider  utiappartement.   Vider  les  lieux. 

On  dit^figurément  &  familièrement ,  Vider 
les  bouttUfes ,  vider  les  pots  &  les  verres  ,  pour 
dire  f  Boire  beaucoup ,  faire  la  débauche. 
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On  dit ,  Vider  une  volaille ,  du  gibier ,  du 
poiffbn ,  pour  dire  ,  En  tirer  ce  qui  n'eft  pas 
bon  à  manger. 

Vider  un  cheval,  en  termes  de  Maréchallerie  , 
C'ell  palier  la  main  dans  l'on  fondement  pour 
en  retirer  les  crotins.  Videi  ce  cheval  avant  que 
de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Vider 
un  oifeau ,  pour  dire  ,  Le  purger. 

On  àé\X.  ,0^-1  Une  médecine  a  fait  vider  de  la  bile  i 

de  la  pituite,  pour  dire,  qu'Elle  a  fait  rendre 

de  la  bile  ,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 

On  dit  ,qu'£7/2  chien  fe  v/We  ,pour  dire  ,  qu'il 

rend  les  excrémens. 

On  dit ,  Vider  une  clef,  pour  dire ,  La  creufer 
par  le  bout  :  &  dans  le  même  fens  on  dit ,  Vi' 
der  un  canon  d'arquebufe ,  de  pifiolet. 

On  dit ,  Vider  les  lieux  ,  vider  la  Province  , 
vider  le  Royaume ,  &c.  pour  dire  ,  Sortir  des 
lieux  ,  de  la  Province,  du  Royaume,  &c.  par 
crainte ,  par  force ,  ou  par  autorité  de  Juftice. 
On  dit  aufli  d'Un  homme  entre  les  mains  de 
qui  on  a  faifi ,  qu'//  a  été  condamné  à  vider  fes 
mains ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  condamné  à  re- 
mettre les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt ,  ou  les 
autres  chofes  faifies ,  à  celui  à  qui  la  Juftice  a 
ordonné  qu'il  les  remettroit. 
Vider  ,  fe  du  figurément.  Des  affaires,  &  figni- 
fie. Les  terminer ,  les  finir  par  jugement,  par 
accommodement ,  ou  d'une  autre  manière.  Ce 
Rapporteur  vide  bien  des  procès.  Nous  avons  bien 
vidé  des  affaires. 

On  dit ,  Vider  fes  comptes ,  pour  dire ,  Les 
terminer. 

On  dit  dans  la-  même  acception ,  Vider  un 
différent.  Il  veut  vider  fes  différens  l'épée  à  la  main. 
Vidé,  ée.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval,  Des  jarrets 
bien  vidés ,  pour  dire ,  que  Les  jarrets  d'un 
cheval  ne  font  pas  pleins ,  ne  font  pas  gras. 
VIDIMER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit 
De  la  copie  d'un  acte  qui  a  été  collationnée 
fur  Ion  original  par  un  Juge  ou  autre  qui  a 
droit  de  certifier  la  collation.  Il  faut  faire  vi- 
dimer  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vidimée, 
ViDiMÉ,  ÉE.  participe. 

VIDIMUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin ,  &  dont 
on  ne  fe  fert  qu'en  ftyle  de  Pratique ,  pour 
dire,  qu'Un  aôe  a  été  coUationné  fur  l'ori- 
ginal. Le  Juge  a  mis  le  Vidimus  à  cet  acîe. 
VI'DRECOME.  f  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  qui  fignifie  Un  grand  verre  à  boire. 
VIDUITÉ.  f  f.  Veuvage.  L'état  du  mari  dont 
la  femme  eft  morte  ,&  qui  n'eft  pas  remarié; 
&  celui  de  la  femme  dont  le  mari  eft  mort  , 
&  qui  n'eft  pas  remariée.  Il  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  Des  femmes  que  des 
hommes.  Uétat  de  vidu'ué.  Demeurer  en  viduité. 

VIE 

VIE.  f.  f.  L'état  où  eft  l'homme  quand  fon  ame 
eft  unie  à  fon  corps.  Les  principes  de  la  vie. 
Ceux  dont  nous  tenons  la  vie ,  qui  nous  ont  donne 
la  vie.  Dieu  efi  le  maître  de  nos  vies.  Quand 
Dieu  créa  l'homme ,  il  fouffla  en  lui  un  efprit 
de  vie.  Être  en  vie.  Il  ejl  encore  tout  plein  de 
vie.  Aimer  la  vie.  Méprij'er  la  vie.  Renoncer  à  la 
vie.  Le  pajfage  de  la  vie  à  la  mort.  Sortir  de  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu ,  lui  a  redonné  la  vie. 
Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sauver ,  con- 
BBBbbbiij 
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fener  la  vie  à  quelqu'un.  Attenter  à  la  vu,  en- 
treprendre fur  lu  vie  de  quelqu'un  ,  en  vouloir  à 
fa  vie ,  lui  arracher  la  vie  ,  lui  ravir  ,  lui  otcr  la 
vie.  Perdre  la  vie.  Donner  fa  vie  pour  quelqu'un . 
Expofer  ,  kafarderfa  vie.  Mettre  fa  vie  en  péril. 
Défendre  fa  vie.  Difputer  fa  vie.  Vendre  bien 
cher  fa  vie.  Que  ne  jait-on  point  pour  la  vie.'' 
Il  y  va  de  la  vie.  Votre  vie  en  dépend.  A  peine 
de  la  vie  ,fur  peine  de  la  vie  ,  fous  peine  de  la 
vie ,  c'cft-à-dirc ,  Sur  peine  ,fous  peine  de  perdre 
la  vie.  Si  vous  faites  telle  cliofe  ,  Je  ne  réponds 
point  de  votre  vit.  Le  droit  de  vie  &  de  mort.  Il 
ejl  fanguinaire ,  il  ne  fait  non  plus  de  cas  de 
lu  vie  d'un  homme  que  de  celle  d'un  poulet.  Je 
mettrois  ma  vie ,  je  gagerais  ma  vie  que  cela  ejl 
vrai.  Je  le  foutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  ejl  pajfagire  ,  fragile  ,  périjfable  ,  caduque  , 
mortelle. 

On  dit  ,  Recommander  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un fur  la  Wi;,poiir  dire  ,  Le  recommander 
avec  la  dernière  inilance. 

On  dit  ,Etre  entre  lu  vie  &  la  mort,  pour 
dire ,  Être  dans  un  extrême  péril,  Ibit  par  ma- 
ladie ,  Ibit  par  quelque  autre  accident. 

On  dit  familièrement.  Revenir  de  mon  à 
vie ,  pour  dire  ,  Revenir  contre  toute  •  efpé- 
rance  ,  d'une  maladie  très-périlleufe  ;  & ,  Al- 
ler de  vie  à  //v/^iji" ,  pour  dire,  Mourir.  Cette 
dernière  phraie  vieillit. 

On  dit ,  <\\\Un  homme  a  donné  la  vie  à  fon 
tnnemi ,  pour  dire ,  que  Le  pouvant  tuer ,  il  ne 
l'a  pas  voulu  faire  ;  &  ,  qu'£//2  Prince  a  donné 
la  vie  ,  a  accordé  la  vie  ,  a  fût  grâce  de  la  vie  à 
un  criminel ,  pour  dire,  qu'il  a  empêché  par 
l'autorité  Ibuveraine  ,  que  l'Arrêt  qui  condam- 
noit  le  criminel  à  mort ,  ne  tïu  exécuté. 

Demander  la  vie,  ie  dit  d'Un  homme  qui 
prie  ion  ennemi  de  ne  le  pas  tuer.  //  lui  de- 
manda la  vie.  Il  cria  la  vie ,  lu  vie.  Celui  qui  a 
l'avantage  fur  quelqu'un  dans  un  combat,  lui 
crie  aufli ,  La  vie ,  la  vie  ;  mais  alors  c'ell  pour 
l'avertir  de  la  demander. 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a  fauve 
ou  conlérvé  la  vie  ,  quUl  doit  la  vie  à  cet 
homme  ,  qu'il  lui  efl  obligé  de  lu  vie  ,  qu'après 
DiM ,  il  ne  tient  fa  vie  que  de  lui.  Et  on  dit 
figurément  d'Une  bonne  nouvelle,  ou  de  quel- 
que autre  chofe  d'agréable  qui  arrive  à  quel- 
qu'un lorfqu'il  étoit  dans  une  grande  inquié- 
tude ,  qu'£//i;  lui  a  redonné  la  vie ,  a^xelU  lui 
a  rendu  la  vie. 

On  dit  figurément ,  qu'/Zj  a  bien  de  la  vie 
dans  un  homme,  pour  dire  ,  qu'il  eu.  fort  vif, 
&.  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  Et  on  dit  de 
même ,  au' Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un  tableau  , 
pour  dire  ,  que  L'aftion  eft  vive  ,  &  que  les 
figures  font  fort  animées.  On  dit  aufTi ,  quCn 
dï/cours  effuns  vie  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fans 
force ,  fans  énergie. 

En  ûyle  de  dévotion ,  on  dit  De  la  Grâce  , 
quElle  ejl  la  vie  de  l'ame.  On  dit  auffi  en 
Théologie ,  que  Dieu  efl  efprit  &  vie.  Et  Jesus- 
Christ  a  dit  de  lui  dans  l'Évangile  ,  Je  Juis 
la  voie ,  la  vérité  &  la  vie. 
yiE ,  fe  prend  encore  pour  la  durée  de  l'union 
de  l'ame  avec  le  corps  ,  pour  tout  l'efpace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naiflance  jufqu'à 
la  mort.  La  vie  la  plus  longue ,  la  plus  courte.  Le 
cours  de  la  vie.  La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'ejl 
^u'un  Jbnge,  Il  le  dit  auflî  d'Une  partie  cpnli- 
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dérable  de  cet  efpace.  Ilapajféfa  vie  à  la  Couri 
à  voyager.  Il  emploie  toute  fa  vie  à  des  bagatelles. 
Il  cjl  ejiropié  pour  toute  Ja  vie.  Il  en  a  pourja  vie. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Durant  ma, 
vie ,  ma  vie  durant.  Il  nejéra  de  Ja  vie  auffi  ha- 
bile que  fon  père.  La  vie  de  l' homme  pajfe  infenfi- 
blement ,  s'écoule  infenfiblement. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  De  ma  vie  vi- 
vante Je  n'ai  vu  pareille  chofe  ,  pour  dire  , 
Depuis  que  je  fuis  au  monde ,  je  n'ai  jamais 
vu .  ... 

On  dit  d'Un  homme  moribond ,  que  Sa  vie 
ne  tient  plus  qu'à  un  filet  ;  &  d'Un  homme  in- 
firme, &  qui  n'a  point  de  vigueur ,  qu'//  n'a. 
qu'un  filet  de  vie.  On  dit  au  contraire ,  qu'f/z 
homme  a  la  vie  dure ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile 
de  le  tuer  ,  de  le  faire  mourir.  Cet  homme  tout 
percé  de  coups  ,  a  vécu  encore  fort  long-temps  ,  il 
avoit  la  vie  dure. 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  font  unies 
étroitement ,  qu'  Elles  font  unies  à  la  vie  &  à  la- 
mort.  Et  on  dit  adverbialement ,  A  vie ,  pour 
dire  ,  Pendant  tout  le  temps  qu'on  a  à  vivre. 
Unepenfion  à  vie.  Bail  à  vie.  Contrat  à  vie.  Ache- 
ter une  mafon  a  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  de  biens  que 
de  vie ,  pour  dire  ,  que  La  vie  manquera  plu- 
tôt que  les  biens. 

Vie  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  l'état  de  l'ame 
quand  elle  efl;  féparée  du  corps  ;  &  on  l'appelle 
La  viejuture  ,  l'autre  vie  ,  par  oppofition  à  La. 
vie  préj'ente.  Ainfi  on  dit ,  Les  biens  de  la  vie  fu- 
ture. L'efpérance  d'une  autre  vie  fait  toute  la. 
confolation  d'un  Chrétien.  Notre  bonheur  ou 
notre  malheur  en  l'autre  vie  ,  dépend  du  bon  ou 
du  mauvais  ufage  que  nous  ferons  de  la  vie  pré- 
fente. Les  biens  &  les  maux  de  cette  vie  ne  font 
ritn  en  comparaijon  de  ceux  de  l'autre  vie.  Et  on 
appelle  La  vie  éternelle ,  L'état  des  Bienheureux 
dans  le  Ciel.  Dieu  nous  donne  fa  paix  en  cette 
vie  ,  &  après  la  mort ,  la  vie  éternelle. 

Vie  ,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  regarde  La 
nourriture  &  la  lubfiftance.  Il  a  très-peu  de  bien  , 
//  n'a  que  la  vie  &  le  vêtement.  Mendier  fa  vie. 
Demander  J'a  vit ,  pour  dire  ,  Demander  l'au- 
mône. Chercher  Ja  vie.  Gagner  fa  vie,  lia  bien  de 
la  peine  à  gagner  fu  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Être  de  grande  vie  , 
pour  dire  ,  Manger  beaucoup  ;  &  De  petite 
vie  ;  pour  dire ,  Manger  peu. 

Vie,  fe  prend  auffi  pour  La  manière  dont  on  fe 
nourrit  ,  dont  on  fe  traite.  Faire  bonne  vie  , 
Joyeuje  vie.  Il  eft  du  ftyle  familier.  On  dit  ab- 
folument  &  familièrement ,  Faire  la  vie ,  pour 
dire ,  Faire  bonne  chère ,  fe  réjouir.  Et  on  dit 
proverbialement ,  qu'il  faut  faire  vie  qui  dure  , 
pour  dire,  qu'il  faut  ménager  fon  bien  de  telle 
ibrte ,  qu'on  ne  le  dépenfe  pas  tout  d'un  coup , 
foit  en  bonne  chère ,  foit  autrement. 

Vi  E ,  fe  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde  l' ufage , 
les  commodités  ou  incommodités  de  la  vie. 
Mener  une  vie  douce  ,  aifée.  Mener  une  vie  heu- 
reuje  ,  tranquille.  Mener  une  vie  trife  ,  mifira- 
ble.  Vie  agitée.  Vie  tumultueufe.  Traîner  une  vie 
langui fante ,  douloureufe.  Les  plaifirs ,  les  aifes  , 
les  douceurs  ,  les  commodités  de  la  vie.  Les  befoiris 
de  la  vie.  Il  coule  doucement  fa  vie  ;  &  familiè- 
rement ,   //  roule  doucement  fa  vie. 

On  dit  ,  Tourmenter  fa  vie  ,  pour  dire  ,  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement ,  s'agiter. 
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On  dit ,  Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un  ,  pouf  dans  cette  tnaifon ,  ce  font  des  vies  enrugées. 

dire  ,  Lui  taire  de  la  peine  ,  le  chagriner  à  VIÉD'ASE.  f.  m.  Terme  injurieux,  qui  dansfon 

tout  propos.  origine  lignifîoit ,  Fijage  d'âne.  Il  eft  deveini 

On  dit  familièrement ,  Faire  vie  de  garçon  ,  libre. 

pour  dire ,  Mener  une  vie  libre  &  dégagée  de  VIEIL ,  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui  cft  fort 


toute  forte  de  dépendances  6i  de  foins. 
Vie  ,  fc  dit  aufii  De  ce  qui  regarde  la  conduite  & 
lesmœurs.  Mener  une  vie  fans  reproche,  une  vie 
irrcprochable  ,  une  vie  réglée.  Mener  la  vie  d'un 
Saint.  Un  homnie  de  fainie  vie.  Une  yiejage ,  an- 
gélique  ,  pure  ,  chafie.  C'cjl  un  homme  qui  mine 
une  vu  ohfcurc  ,  une  vie  fort  retirée  ,  une  vie  ca- 
chée. Mener  une  vie  de  Fhilofophe.  Mener  une 
vie  commune ,  une  vie  ordinaire.  Il  mine  une  vie 
plus  réglée  que  de  coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se 
repentir  de  fa  vie  pajfée.  Voilà  fon  train  de  vie. 
Femme  de  mauvaife  vie.  Il  s'e/i  fait  un  plan  de 
vie  tout  dij^rent.  Fie  oifive  ,  vie  fainéante.  Vie 
déréglée ,  vie  difjlpée. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Mener  une  vie 
deBohimc,  pour  dire,  Vivre  comme  un  ban- 
dit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu  ; 
Mener  une  vie  de  cochon  ,  pour  dire  ,  Vivre 


avance  en  âge.  Quand  cet  adjcftif  employé  au 
mafculin,  ne  précède  pas  le  fubftantif,  on  dit 
toujours  Vieux.  On  dit  de  môme  toujours 
^i««r,  quand  il  précède  le  fubftantif,  li  le 
fubftantif  commence  par  uneconfonne;  mais 
s'il  commence  par  une  voyelle ,  on  dit  plus 
ordinairement  Vieil.  Cu  homme  efl  fort  vieux  ; 
&C  proverbialement ,  //  e/l  auffi  vieux  que  ces 
rues.  Habit  vieux.  Vieux  cheval.  Vieux  renard. 
Vieux  finge.  Vieux  homme.  Vieil  oftau.  Vieil 
ami.  Um  vieille  femme. 

On  dit  familièrement,  o^Un  homme  ne  fera 
pas  vieux  oi,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pas  juf- 
qu'à  la  vieillefTe. 

En  parlant  De  calendrier,  Vieux  flyle  fe  dit 
De  la  manière  de  compter  qui  étoit  en  ufage 
avant  la  réformation  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII. 


dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Et  on  dit  Vieil  &  vieux,  fe  dit  aufli  fans  aucun  rapport 


proverbialement ,  Vie  de  cochon ,  courte  &  bon 
ne ,  pour  dire ,  Une  vie  paffée  dans  la  crapule , 
&  qui  s'abrège  par  les  excès. 

On  dit  proverbialement  ,  Telle  vie  ,  telle 
fin  ,  pour  dire  ,  qu'On  meurt  ordinairement 
de  la  même  manière  qu'on  a  vécu.  lia  toujours 
vécu  en  bon  Chrétien  ,  &  il  eji  mort  de  même  ; 
telle  vie,  telle  fin.  Il  ne  vivait  qiHavec  des  f cèle- 
rais ,  il  a  été  tué  miférablemem  ;  telle  vie ,  telle  fin. 

Vie,  fe  dit  par  rapport  aux  occupations  Se  aux 
profeflions  différentes  de  la  vie.  Choifir  un  genre 
de  vie.  S'attacher  à  un  genre  de  vie.  Embraljer  la 
vie  religieufe ,  la  vie  rnonaflique.  Vie  active.  Vie 
contemplative.  Vie  laborieufe ,  fatigante  ,  &c. 

On  dit  familièrement  d'Une  chofe  où  un 
homme  fe  plaît  extrêmement,  &  dont  il  fait  fa 
principale  occupation,  que  C'effa  vie.  Il  aime 
,  la  chajfe,  ceflfa  vie.  Il  aime  l'étude  plus  que  tou- 
tes chofes ,  c'efl  l'a  vie. 

Vie,  fe  dit  De  l'h'lloire ,  du  récit  des  chofes  re- 
marquables de  la  vie  d'un  homme.  Les  vies  des 
Saints.  Les  vies  des  hommes  illuflrts  écrites  par 
Flutarque.  Il  a  écrit  la  vie  d'un  tel  Prince.  Il  a 
écrit  lui-même  fa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute  fa 
vie. 

V^iE,  fe  dit  auffi  Des  animaux,  tandis  qu'ils  ont 
en  eux  un  principe  de  fcnfation  &  de  mouve- 
ment; &  Des  plantes,  pendant  qu'elles  ont  un 
principe  de  végétation.  La  vie  de  l'éléphant  efi 
fort  longue.  Cet  arbre  efl  encore  en  vie.  Vie  anima- 
le. Vie  fenfitive.  Vie  végétative.  Cet  homme  ne  vit 
plus  que  d'une  vie  animale.  Les  animaux  n'ont 
qu'une  vie  fenfitive.  Les  plantes  vivent  d'une  vie 
végétative. 

On  dit ,  Cet  animal  a  la  v'c  dure,  pour  dire, 
qu'il  cfl:  difficile  de  lui  ôter  la  vie. 

Eau-de-vie.  On  appelle  ainfi  Une  liqueur  forte 
tirée  du  vin  par  diftillation.  On  fait  auffi  des 
eaux-de-vie  de  cidre ,  de  blé ,  de  riz ,  &  autres 
chofes  femblables.  //  s'eji  gâté  Ceflomac  à  force 
de  boire  de  l'eau-de-vie. 

Vie,  fignific  populairement,  Crierie  qui  fe  fait 
en  querellant  quelqu'un ,  en  lui  reprochant 
quelque  chofe,  en  le  réprimandant.  Quand 
votre  femme  fera  venue  ,  elle  vous  fera  une  belle 


a  l'age.  Un  vieux  ami ,  un  vieux  ivrogne ,  c'ell- 
à-dire.  Un  ami  qui  efl  ami  depuis  long-temps; 
un  ivrogne  qui  l'ell  depuis  long-temps. 

On  dit  proverbialement,  que  les  vieux  amis 
tf"  les  vieux  écus  font  Us  meilleurs ,  ou  plus  briè- 
vement ,  Vieux  amis ,  vieux  écus. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  les  adverbes  Plus 
&  Moins  ,  &  autres  femblables ,  pour  marquer 
La  différence  d'âge  entre  deux  perlbnnes.  Il 
n'a  que  vingt  ans ,  &  vous  en  ave[  vingt-cinq , 
vous  êtes  plus  vieux  que  lui.  Il  nef  pas  fi  vieux 
que  vous.  Il  efi plus  vieux  que  lui  defix  ans. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ancien  ,  antique  ,  qui  efl 
depuis  long-temps.  Le  monde  e(i  bien  vidux.  Le 
yiiux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux  Châ- 
teau. De  vieux  contes.  De  vieilles  rapfodiet.  La 
vieille  mode.  Le  vieux  Coutumier.  Vieux  titres. 
Vieilles  pancartes.  Vieux  parchemins. 

On  appelle  Turquoife  de  la  vieille  roche  , 
Une  turquoife  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
eft  épuilée  ;  &  de  là  on  dit  fîgurément ,  Ami' 
de  la  vieille  roche ,  pour  dire  ,  Un  ami  tel  qu'on 
n'en  trouve  plus.  On  dit  auffi  ,  Un  homme  de 
la  vieille  roche  ,  pour  dire  ,  Un  homme  d'une 
probité  antique  6c  rare. 

On  appelle  Vieux  Corps ,  Les  lix  plus  an- 
ciens Régimens  d'Infanterie  de  France.  Et  on 
appelle  Petits  vieux  ,  abfolument ,  fans  ajou- 
ter Corps  ,  Six  autres  Régimens  d'Infanterie 
qui  ont  rang  après  les  lix  premiers.  //  efl  Ca- 
pitaine dans  un  vieux  Corps.  Il  a  acheté  un 
petit  vieux.  Il  efi  Lieutenant-Colonel  d'un  petit 
vieux. 
Vieux,  fc  dit  De  certaines  chofes  par  compa- 
raifon  6c  par  oppofition  à  Nouveau.  La  vieille 
Ville.  Le  vieux  Château.  De  vieux  livres.  Du 
vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  dit  en  flyle  de  l'Écriture ,  Le  vieil  hom- 
me ,  pour  dire  ,  L'homme  qui  fe  livre  aux 
mouvemens  de  la  concupilcence  ,  par  oppo- 
fition à  Celui  qui  fuit  les  impulfions  de  la 
grâce.  Dépouiller  le  vieil  homme. 

On  appelle  Vieux  Teflament,  L'Ancien  Tef- 
tament ,  par  oppofition  au  Nouveau  Tefla- 
ment. 


♦<«,  une  terrible  vie.  Ils  fe  querellent  toujours  Vieux,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Un  homme 
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qui  fait  une  profeflîon  ,  uo  métier ,  qui  mène 
un  certain  genre  de  vie  depuis  long-temps. 
Vieux  Magijîrat.  Vieux  Capitaine.  Vieux  Sol- 
dat. Il  fert  aulfi  h  marquer  Les  anciennes  ha- 
bitudes. Vieux  débauché.  Vieux  pécheur. 

Il  fe  met  quelquefois  dans  des  phrafes  de 
dénigrement.  Vieux  drilU.  Vieux  routier.  Vieux 
■coquin.  Vieux  forcier.  Vieux  fou.  Vieux  rado- 
teur. Vieux  rêveur.  Vieille  folle.  Vieille  for- 
cière. 

Vieux  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  font  ufées  , 
principalement  des  habits ,  harcies  &c  meubles. 
Vieil  habit.  Vieux  chapeau.  Vieilles  bottes.  Vieux 
linge.  Vieux  coffre.  Vieille  tapijferie ,  à  la  diffé- 
rence Des  anciennes  tapiffenes  qui  font  les 
plus  eftimées. 

Vieille  ,  eft  aufîî  fubftantif.  Une  bonne ,  une 
pauvre  vieille.  Des  contes  de  vieilles.  Une  mé- 
ch.inte  vieille. 

VIEILLARD,  i.  m.  Homme  qui  eft  dans  le  der- 
nier âge  de  la  vie.  Bon  vieillard.  Grave  )fage, 
honorable ,  vénérable  vieillard. 

VIEILLERIE,  f.  f.  Vieilles  hardes  ,  vieux  meu- 
bles. On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie.  Il  fe 
plaît  à  acheter  des  vieilleries.  Il  ne  fe  meuble 
que  de  vieilleries. 

VIEILLESSE,  f  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie. 
Grande  vieillejfe.  Verte  vieilleffe.  Belle  vieillcffe. 
Heureufe  ,  honorable  vieillejfe.  Vieillejfe  extrême  , 
décrépite.  Parvenir  à  la  vieilleffe.  Dans  la  vieil- 
leffe. Je  refpecle  votre  vieilleffe.  Il  ejl  mort  de 
vieilleffe .,  caffe  de  vieilleffe. 

On  dit  tiimil.  (\\.\Une  maifon  ,  qu'«/2  bâti- 
ment tombe  de  vieillejfe. 

On  le  dit  quelquefois  pour  fignifier  Les 
vieilles  gens.  La  vieillejfe  ejl  chagrine ,  ejl  ava- 
re ,  eff  joupçonneufe ,  &c.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  proverbialement ,  Si  Jeunejfefavoit,  & 
rieillejje  pouvoit. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  La  vieilleffe  d'un  cerf ,  d'un  aigle , 
d'un  corbeau. 

Il  fe  dit  auffi  Des  arbres.  La  vieillejfe  de 
ces  chênes. 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  Cet  homme  n'a- 
mende point  pour  vieillir.  Il  a  vieilli  dans  le 
fervice  ,  dans  Us  affaires.  Il  a  vieilli  fous  le 
harnois. 

Gn  dit ,  Nous  vieilli ffon s  tous  les  jours ,  pour 
dire ,  Tous  les  jours  nous  avançons  en  âge. 

Vieillir,  fignifie  auflî,  Paroîire  vieux.  //  a 
bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve  bien 
vieilli.  Il  efl  frais  &  gaillard ,  il  ne  vieillit 
point. 

On  dit ,  qu'Z//;e  j'açon  de  parler ,  qu'K/7e 
mode  vieillit ,  pour  dire  ,  qu'EUe  commence  à 
n'être  plus  d'ufage. 

On  dit ,  que  Certaines  affaires  ,  fur  tout  les 
affaires  criminelles  ,  amendent  en  vieilliffiint  , 
pour  dire ,  que  Le  temps  y  apporte  des  adou- 
ciffemens ,  qu'elles  deviennent  moins  dangc- 
reufes ,  qu'on  s'en  tire  plus  aifément. 

II  fignifie  encore  ,  Rendre  vieux  ,  faire  pa- 
roître  vieux  avant  le  temps;  &  en  cette  ligni- 
fication il  eft  aftlf.  Les  chagrins  l'ont  bien 
vieilli.  Six  mois  de  prifon  l'ont  vieilli  de  dix  ans. 

ViFîLLi ,  lE.  particiDe. 

VIEILLOT ,  OTTE.  f  Celui ,  celle  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux ,  à  paroître  vieux. 
//  commence  à  être  un  peu  vieillot.  Cefl  unepc'.. 


tile  vieillotte.  Il  a  fair  vieillot.  Il  ne  fe  dit  qu'eri 
plaifanterie ,  &  plus  ordinairement  Des  gens 
de  petite  taille.  Il  eft  familier. 

VIELLE,  f  f  Inftrument  de  Mufique  à  cordes 
de  boyau  ,  que  l'on  fait  fonner  par  le  moyen 
de  quelques  touches  &  d'une  petite  roue 
qu'on  tourne  avec  une  manivelle.  Vielle  corti- 
mune.  Vielle  organijee.  Jouer  de  la  vielle.  Dan- 
fer  au  fon  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  long  dans  tout  ce  qu'il 
fait ,  qu'//  efi  long  comme  une  vielle.  On  dit 
aufTi  proverbialement  &  populairement  ,  Il 
efl  de  tous  bons  accords  ,  il  ejl  du  bois  dont  on 
fait  les  vielles, 

VIELLER,  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  //  va  vielUr 
de  porte  en  porte. 

Il  fe  dit  figurément  ,  pour  dire  ,  Ufer  de 
longueurs  inutiles  dans  une  affaire ,  dans  un 
ouvrage.  Vous  n'avance:^  rien,  vous  ne  faites 
que  viellcr.  Pourquoi  tant  vieller?  Il  eft  popu- 
laire. 

Vielle  ,  ée.  participe.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  populaire ,  Le  bœuf  vielle ,  qui  fe 
dit  Du  bœuf  que  les  Bouchers  promènent 
dans  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  fon  d'une  vielle , 
ou  de  quelques  autres  inftrumens. 

VIELLEUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  ceUe  qui  joue 
de  la  vielle.  On  appelle  populairement  Pifloles 
de  Vielleur ,   La  plus  petite  monnoie. 

VIERGE,  f.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une  con- 
tinence parfaite.  Cefl  une  Vierge,  L'Évangile 
parle  de  Vierges  fages  &  de  Vierges  folles.  Vier- 
ges confacrées  à  Dieu.  La  couronne  des  Vierges-, 
On  appelle  par  excellence ,  Marie  Mère  de 
Dieu,  La  Vierge,  la  Sainte  Vierge,  la  Vierge 
Marie.  Être  dévot  à  la  Vierge,  L'Office  de  la 
Vierge,  Les  Fêtes  de  la  Vierge. 

Vierge,  eft  quelquefois  adjeftif,  &  fe  dit  Des 
hommes  qui  ont  vécu  dans  une  continence 
parfaite.  Ce  garçon  efl  encore  vierge. 

On  appelle  Métaux  vierges ,.  Ceux  qui  fe 
trouvent  purs  &  fans  mélange  dans  le  fein  de 
la  terre.  On  dit ,  De  l'argent  vierge ,  de  l'or  vier- 
ge,  du  mercure  vierge,  fi-c.  pour  dire.  De  l'ar- 
gent ,  de  l'or ,  du  mercure ,  qui  n'ont  point 
pafTé  par  le  feu. 

On  apelle  Cire  vierge,  La  cire  préparée» 
ordinairement  mife  en  pain  ,  &  qui  n'a  encore 
été  employée  à  aucun  ouvrage.  Huile  vierge, 
La  première  huile  qui  fort  des  olives ,  lans 
qu'on  les  ait  encore  prefTccs.  Parchemin  vierge  , 
Le  parchemin  qui  eft  fait  de  la  peau  des  petits 
agneaux  ou  chevreaux  morts-nés.  Et,  Vi^e 
vierge ,  forte  de  plante  qui  ne  porte  qu'une  pe- 
tite graine  inutile ,  qui  a  des  feuilles  fembla- 
bles  à  celles  de  la  vigne ,  &C  qui  fert  à  palifTa- 
der  Si  à  couvrir  des  murailles,  La  vigne  vierge 
pouffe  de  grands  jets. 

Vierge,  fignifie  aufTi  Un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque;  c'eft  le  fixième,  à  commencer  pal 
le  bélier.  //  efl  né  Jous  le  flgne  de  la  Vierge, 

VIEUX.  Voyei  Vieil. 

VIF 

VIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  en  vie.  L'ordre  porte  qu'il 
jerapris  mort  ou  v  f.  Il  fut  rompu  vif,  brûlé  vif, 
tout  vif.  Enterrer  vif. 

On  dit ,  Une  carpe  viyt.  Cette  carpe  éioii 

sticon 


V  I   F 


V   I    G 


encore  tout:  vive  quand  on  Ca  achetée. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant,  on  dît,  Chair 
vive,  par  oppofition  à  Chair  morte.  Le  Chirur- 
gien doit  couper  jufqu  à  la  chair  vive. 

On  dit  en  termes  de  Jiirifpnidence,  Le  mort 
faijît  le  vif  y  pour  dire ,  cjiie  Dès  qu'un  homme 
eft  mort ,  Tes  biens  &  les  droits  partent  à  l'on 
héritier,  lans  qu'il  ait  beloin  d'aucune  forma- 
lité de  Juftice. 

On  appelle  Cheveux  vifs ,  Les  cheveux  tels 
qu'on  les  a  coupés  fur  la  tête  d'une  perfonne 
vivante  ou  morte ,  lorfqu'on  les  emploie  dans 
une  perruque  fans  qu'ils  aient  été  bouillis  ou 
mis  au  four.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot , 
&  on  dit  plus  ordinairement,  Cheveux  naturels. 
Vif,  figniiie  aulTi,  Qui  a  beaucoup  de  vigueur 
&  d'aclivité.  C\Jl  un  enfant  fort  vif.  Cet  animal- 
là  cjî  fort  vif.  Un  cheval  vif. 

On  dit ,  c\w^Une  perfonne  a  les  yeux  vifs , 
pour  dire ,  qu'EUe  a  les  yeux  brillans  &  pleins 
de  feu  :  & ,  qu'Elle  a  le  regard  vif  &  perçant , 
peur  dire,  qu'Elle  faifit  promptement  les  ob- 
jets, &:  qu'elle  les  pénètre,  pour  ainfi  dire. 

On  dit,  Avoir  li  fentimmt  vif  &  lesfens  vifs, 
pour  dire,  Etre  fort  fenfible  à  l'imprelfion  des 
objets  extérieurs.  //  a  l'odorat  vif.  On  dit  de 
même  ,  Avoir  les  paffïons  vives ,  les  fentimens 
vifs,  pour  dire.  Avoir  l'ame  extrêmement  fen- 
fible, avoir  les  partions  violentes.  On  dit  en  ce 
fens ,  qu'Z//2  homme  ejl  vif,  qu'i/  efl  fort  vif, 
pour  dire ,  qu'il  lent  vivement. 

On  dit ,  Avoir  l'efprit  vif,  l'imagination  vive , 
pour  dire ,  Avoir  un  efprit ,  une  imagination 
qui  conçoit  Sc  qui  produit  promptement  ôc 
facilement. 

On  dit,  Exprefjions  vives,  traits  vifs.  Il  y  a 
dans  cet  ouvrage  des  traits  fort  vifs  ,  des  expref- 
jions vives.  Et  l'on  entend  ou  Le  feu  de  l'ima- 
gination ,  ou  des  traits  piquans. 

On  appelle  Couleur  vive  ,  Une  couleur  fort 
.  éclatante.  Elle  porte  des  couleurs  trop  vives  pour 
une  perfonne  defon  âge. 

On  dit ,  Un  teint  vif,  pour  dire  ,  Un  teint 
d'un  blanc  &  d'un  vermeil  éclatant. 
Vif  ,  fe  dit  aurtl  De  certaines  chofes ,  foit  natu- 
relles, folt  morales ,  pour  marquer  la  violen- 
ce de  l'imprertlon  qu'elles  font  fur  nous.  Un 
froid  vif.  Quand  il  gile ,  le  feu  efl  plus  vif.  Une 
vive  douleur.  Un  accès  de  goutte  très-vif.  Senti- 
TT.ent  vif.  Reconnoiffance  vive.  Défir  vif  Amour 
rif&  ardent.  Une  éloquence  vive. 

On  dit ,  Attaque  vive ,  pour  dire ,  Une  atta- 
que violente. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Ils  firent  un  feu 
fort  vif,  pour  dire ,  qu'ils  tirèrent  beaucoup 
&  près  à  près. 

On  appelle  Foi  vive  ,  La  foi  qui  eft  accom- 
pagnée des  œuvres.  Et  on  appelle  aufli  quel- 
quefois Foi  vive,  Uns  foi  ardente,  &  que  rien 
n'ébranle. 

On  appelle  Bois  à  vive  arrête ,  poutre  à  vive 
arrête ,  Du  bois  dont  on  a  ôté  l'écorce  &  l'au- 
bier pour  l'équarrir ,  &  dontlcs angles  ne  font 
ni  écornés  ,  ni  mutilés. 

On  dit ,  qu'£//z  atielier  ejl  vif ,  Quand  il  y  a 
beaucoup  d'ouvriers  ;  &  ,  c\vCUne forêt  efl  vive. 
Quand  il  y  a  de  beaux  &  grands  arbres.  Les 
ChalTeurs  difent  aufli  ,  C]\\'Une forêt  ejl  vive, 
])our  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  bctcs  fau- 
ves ;  (^w^Une garenne  efl  vive ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
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ert  bien  peuplée  de  lapins  ;  &  c^^Une plaine  efl 
J've  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier. 

On  appelle  Eau  vive ,  De  l'eau  qui  coule 
de  fourcc;  &  quelquefois  Une  eau  qui  elltrop 
crue.  Les  eaux  trop  vives  font  maljaines. 

On  appelle  Roche  vive  ,  Une  roche  qui  a 
fcs  racines  fort  profondes  en  terre  ,  qui  n'eft 
point  mêlée  de  terre ,  &  qui  n'ell  point  par  cou- 
ches comme  les  carrières.  Et  on  appelle  Hais 
vive ,  Une  haie  plantée  d'arbres  vivans ,  ordi- 
nairement d'épines. 

On  appelle  Chaiix  vive.  De  la  chaux  qu'on 
n'a  pas  encore  mile  dans  l'eau  pour  l'éteindre. 

On  appelle  Dartre  vive ,  Une  dartre  qui  re- 
vient toujours,  &  qui  paroît  extrêmement  en- 
flammée. 
Vif.  f.  m.  Chair  vive.  //  a  fallu  couper  beaucoup  de 
chairs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif.  Il  faut 
couper  toutes  ces  chairs  jufqu  au  vif.  Piquer  un 
cheval  jijqu  au  vif.  Le  Maréchal ,  en  ferrant  ce 
cheval ,  r a  piqué  au  vif .  Il  faut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  figurément ,  Couper  dans  le  vif,  pour 
dire  ,  Se  priver  d'une  chofe  qui  fait  beaucoup 
de  plailir-,  &à  laquelle  on  eft  très-fenfible. 
Dans  ces  occafions-là  ,  il  faut  couper  dans  le  vj. 

On  dit  figurément  ,  Être  piqué  au  vif,  être 
touché  au  vif,  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a 
reçu  un  déplaifir  ouuneofFenfe  très-feiifible, 
qui  eft  fenrtblement  touché  de  quelque  chofe. 
VIF-ARGENT,  f.  m.  Sorte  de  métal  liquide, 
que  l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vif-argent  dans  ce 
baromètre.  On  fe  fert  de  vif-argent  pour  donner 
le  tain  aux  glaces. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'i/ra 
homme  a  du  vif-argent  dans  la  tête  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  d'une  telle  vivacité ,  d'une  telle  légè- 
reté d'efprit ,  qu'il  dit  ,  qu'il  fait  fouvent  des 
étourderics. 

V  I    G 

VIGIE,  f.  f.  On  dit  en  termes  de  Marine ,  Être  en 
vigie  ,  pour  dire ,  Être  en  fentinelle. 

VIGÏLAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE.!",  f.  Attention  fur  quelque  chofe ,' 
ou  fur  quelqu'un ,  accompagnée  de  diligence  & 
d'aâivité.  Grande  vigilance.  Extrême  vigilance. 
Vigilance  paflorale.  Il  a  beaucoup  de  vigilance.  La 
vigil.ince  ejl  une  qualité  ejfentielle  à  un  Général.  Il 
a  eu  dans  cette  affaire  toute  la  vigilance  pofjîble. 
Manquer  de  vigilance.  Se  repofer  fur  la  vigilance 
d'autrui. 

VIGILANT  ,  ANTE.  adj.  Attentif,  foigneux  , 
appliqué  ,  qui  veille  avec  beaucoup  de  foin  à 
ce  qu'il  doit  faire.  Ccfi  un  homme  très-vigilant , 
une  femme  très-vigilante.  Il  ejl  vigilant  &  foigneux 
dansfes  affaires. 

VIGILE,  f  f.  Veille  de  certaines  Fêtes.  La  vigile 
de  faint  André.  La  vigile  de  faint  Laurent.  L'É- 
glife  a  ordonné  déjeuner  certaines  vigiles.  Il  ejl  au- 
jourd'hui vigile.  La  vigile  efl  remije.  La  vigile  ejl 
avancée  à  caujè  du  Dimanche.  La  plupart  des  vi- 
giles font  accompagnées  de  jeîines. 

On  appelle  Vigiles  des  Morts  ,  Les  Matines 
Si  les  Laudes  de  l'Oflîce  que  Tondit  ordinaire- 
ment la  veille  d'un  Service  pour  un  mort,  pour 
les  morts. 

VIGNE,  f.  f.  La  plante  qui  porte  le  raifin.  Cep  de 
vin  ne. Feuilles  de  vigne.  Pampre  de  vigne.  Bourgeon 
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di  vigne.  Fignefauvage.  Figne  franche.  Planter 
de  la  vigne.  Il  y  a  diverfes fortes  de  plants  de  vigne. 
Là.  vigne  eflfortfujette  à  geler.  Les  pluies  froides 
font  coiiUr  la  vigne.  La  vigne  efl  en  fleur.  Tailler 
la  vigne. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Vigne  ne 
fe  donne  pas  à  un  cep  icul ,  &  qu'on  ne  dit  pas , 
ydlà  une  belle  vigne ,  pour  dire ,  Voilà  un  beau 
cep  de  vigne. 

Il  fignifie  auflî  Une  grande  étendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne. 
Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une  vigne 
bien  peuplée  ^  bienvenue,  bien  entretenue.  Jeune 
vigne.  Fieille  vigne.  Planter  une  vigne  ,  l'arra- 
cher, lavendangcr.  Travailler  aux  vignes.  Labou- 
rer les  vignes.  On  donne  ordinairement  trois  fa- 
çons aux  vignes  ,  à  la  vigne.  Fumer  une  vigne. 
On  appelle  f'igne  vierge ,  Une  plante  dont  les 
feuilles  iont  femblables  à  celles  de  la  vigne. 
Elle  ne  porte  point  de  fruit  bon  à  manger  ,  &: 
fert  à  paliffadcr  des  murailles. 

On  appelle  Vignes  ,  Les  maifons  de  plaifance 
aux  environs  de  Rome  Si  de  quelques  autres 
Villes  d'Italie.  Vigne PamphiU.  Vigne  Aldobran- 
dine.  Vigne  Borghcfe.  La  vigne  de  Madame  auprès 
de  Turin. 

On  dit ,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur , 
pour  dire  ,  S'employer  à  l'inilruftion  &  à  la 
converfion  des  f.mes. 

On  dit  proverbialement,  Un  mariage  de  Jean 
des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé  ,  ou  fimple- 
ment  ,  Le  mariage  de  Jean  des  Vignes  ,  pour 
fignitier  Un  concubinage  couvert  de  l'appa- 
rence d'un  mariage. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
//  e/r  dans  les  vignes  ,  pour  dire  ,  Il  eft  ivre. 

On  dit  proverbialement,  Quand  nous  ferons 
morts ,  fera  les  vignes  qui  pourra ,  pour  faire  en- 
tendre ,  qii'On  ne  s'cmbarraffe  point  de  ce  qui 
arrivera  quand  on  fera  mort. 

VIGNERON,  f.  m.  Payfan  qui  cultive  la  vigne. 
Pauvre  vigneron.  Habile  vigneron. 

VIGNETTE,  f.  f.  Petite  eftampe  qui  a  plus  de 
largeur  que  de  hauteur  ,  où  l'on  ne  gravoit  au- 
trefois pour  l'ordinaire  que  des  pampres  &  des 
raifins ,  &  où  l'on  grave  préfcntement  toutes 
fortes  d'autres  figures.  Les  Imprimeurs  mettent 
des  vignettes  pour  ornement  au  commencement  des 
livres  &  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles  vignettes 
dans  ce  livre-là. 

VIGNOBLE.'  f.  m.  Étendue  de  pays  planté  de 
vignes.  Le  vignoble  de  Mante  ,  d' Argenteuil ,  de 
Surine.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles  dans  la 
Champagne.  La  Bourgogne  ejî  un  pays  de  vigno- 
ble. Un  beau  v'gnoble.  Un  grand  vignoble. 

VIGOGNE,  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  tient  du 
mouton  &  de  la  chèvre  ,  dont  la  laine  eft  fort 
fine  ,  &  fert  à  faire  des  chapeaux.  On  ne  trouve 
des  vigognes  qu'au  Pérou. 

Il  iignlfie  aufli  La  laine  de  cet  animal.  Un 
chapeau  de  vigogne.  Vigognes  des  montagnes  du 
Pérou.  Et  on  appelle  abfolument  Vigogne  ,  Un 
chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.  Un  bon  vigo- 
gne. Un  méchant  vigogne.  Des  bas  de  vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur.  // 
attaque  ,  ilfe  défend  vigoureufement.  Il  agit  vi- 
gourcufement.  Ils  difputlrent  vigoureufement.  lia 
foutenu  vigoureufement  fort  opinion  ,  fon  parti. 

VIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vigueur. 
^et  homme  efl  vigoureit.x  ,  d'une  fanté  vlgoureuje. 
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Ce  vieillard  efl  encore  vigoureux.  Une  vigoureufc 
jeunejfe.  Cheval  vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit 
point ,  il  eft  ferme  &  vigoureux, 

11  ie  dit  aufli  Des  chofes  qui  fe  font  avec 
vigueur.  Attaque  ,  réfijiahce  vigoureufe.  Dif~ 
cours  vigoureux.  Difpute  vigoureufe.  Aclion  vi- 
goureufe, 
ViGUERIE.  f.  f.  Charge  de  Viguier.  Il  fe  dit  auflî 
Du  territoire  qui  dépend  de  la  Juridiftion  du 
Viguier. 
VIGUEUR,  f.  f.  Force  pour  agir.  Grande  vigueur. 
Dans  la  vigueur  de  la  jeune jjé.  Dans  la  vigueur 
de  l'âge.  Cheval  qui  a  de  la  vigueur. 

II  fe  dit  auflî  Des  plantes.  Cet  arbre  a  repris 
vigueur,  de  la  vigueur  depuis  qu'on  l'a  taillé.  Cette 
plante  a  encore  de  la  vigueur. 

On  appelle  Vigueur  d'efprit  ,  La  force  d'ef- 
prit  qui  rend  capable  d'entreprendre  des  cho- 
ies grandes ,  hardies ,  difficiles  ,  &  de  les  fou- 
tenir. 

Il  fe  dit  aufli  De  cette  force  d'efprit  qui  ne 
s'aftoiblit  point  avec  l'âge.  Ce  vieillard  conferve 
la  même  vigueur  d'efprit  qu'il  avait  à  vingt-  cinq 
ans. 

Il  fignifie  encore ,  Cette  qualité  de  l'efprit 
qui  rend  capable  de  foutenir  de  grands  tra- 
vaux ,  fans  s'épuifer  ,  &  de  pénétrer  les  cho- 
fes les  plus  abllraites  &  les  plus  difficiles. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'ardeur  jointe  à  la  fer- 
meté qu'on  apporte  dr.ns  les  affaires.  Il  pouffa 
cette  ajfaire  avec  vigueur.  Il  faut  en  certaines  oc- 
cajlons  fuvoir  témoigner  de  la  vigueur.  Répondre 
avec  vigueur.  Cet  homme  eft  mou  ,  il  n'a  point  de 
vigueur.  Repouffer  avec  vigueur,  Aclion  de  vi- 
gueur. 

On  dit ,  c\\CUne  Loi ,  que  des  Lois  font  en  vi- 
gueur, pour  dire  ,  qu'Elles  fubfiftent,  qu'elles 
ne  font  point  abrogées ,  &  que  les  Maglftrats 
les  fuivent  dans  leurs  Jugemens. 
VIGUIER.  f.  m.  Juge  qui  en  Languedoc  &  en 
Provence  ,  fait  les  mêmes  fondions  que  les 
Prévôts  Royaux  dans  les  autres  Provinces  de 
France. 
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VIL , ILE.  adj.  Bas ,  abjeft  ,  méprifable,  foit  par 
la  baffcffe  de  la  naiffance ,  ioit  par  celle  des 
fentimens.  C'efl  un  homme  vil ,  un  homme  vil  & 
abjecl.  Un  homme  de  vile  condition.Profeffion  vile. 
Une  ame  vile  &  bajfe.  VU  &  mercenaire.  C'efl  un 
trafic  trop  vil.  Des  chofes  viles. 

On  dit ,  qw'Une  chofe  efl  de  vil  prix  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  cil  de  peu  de  valeur.  C'efl  une  étoffe  de 
vil  prix. 

On  dit  ,  qu'r/«e  marchandife  efl  à  vil  prix  , 
pour  dire  ,  cu'Elle  eft  à  beaucoup  meilleur 
marche  qu'à  l'ordinaire.  Le  blé  efl  à  vil  prix 
cette  année. 

On  dit  audî ,  qu'i//z«  chofe  a  été  vendue  à  vil 
prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  vendue  au  déf- 
ions de  fa  Julie  valeur.  Ces  livres  ont  été  vendus 
à  vil  prix. 

VILAIN,  f.  m.  Il  fignifioit  autrefois  Payfan  ,  ro- 
turier ,  homm.e  de  néant.  Et  dans  ce  fens  on  dit 
encore  proverbialement ,  Peine  de  vilain  n'efl 
à  rien  comptée  ;  &  ,  Oigne:^  vilain  ,  il  vous  poin- 
dra ;  poigne^  vilain  ,  il  vous  oindra ,  pour  figni- 
ficr,  Careffez  un  homme  de  néant,  il  vous 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous  careffera. 
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Ces  deux  proverbes  s'emploient  quelquefois 
au  figuré  ;  le  premier  ,  en  parlant  De  gens  de 
peu  de  mérite ,  6i.  que  l'on  méprife  ;  le  lecond  , 
en  parlant  Des  âmes  baffes. 

On  dit  proverbialement ,  Jeux  de  main  , 
jeux  ik  vilain  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  le  divertillent  à 
s'entrc-frappcr  ,  A  le  donner  des  coups. 
VILAIN ,  AINE.  adj.  Qui  n'elt  pas  beau,  qui  dé- 
plaît à  la  vue.  Vilain  jardin.  Vilaine  maij'on. 
Vilain  pays.  Vilaine  itojfe.  Vilaine  perruque.  Vi- 
lain habit. 

Il  Tignihe  encore ,  Incommode  ,  fâcheux , 
délagréable.  Vilain  chemin.  Vilain  temps.  Vi- 
laine voiture.  Vilain  gite.  Vilain  jeu. 

Il  le  dit  aufll  Des  pcrfonncs ,  des  paroles  & 
des  aâions  ,  6c  lîgnitîe  ,  Sale  ,  deshonnête  , 
impur,  méchant  ,  infâme.  Cejl  un  vilain  hom- 
mt.  Vilaine  aclion.  Vilain  dij'cours.  Vilain  mé- 
tier. Des  paroles  fales  &  vilaines.  Cela  tjl  vilain. 
Il  efl  bien  vilain  à  vous  d'en  iij'cr  de  la  forte  avec 
votre  ami ,  avec  votre  bienfuicleur.  Il  rn  a  joué  un 
%iîain  tour. 

On  dit  proverbialement  ,  Tous  vilains  cas 
font  reniables. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale  & 
deslionnête  en  paroles  ,  en  adions  ,  que  Ce[t 
un  vilain  ;  &c  d'Une  femme  proftituée  ,  que 
Ce/I  un:  viaine.  Alors  Vilain  &  Vilaine  font  pris 
fubllantivciTient. 
Vilain  .  le  prend  pour   Dangereux.  Voilà  un 

vilain  rhume. 
Vilain  ,  lignine  quelquefois  ,  Avare  ,  qui   vit 
m  Iqumement  ;  &  l'on  dit  proverbialement 
&  populairement  ,    //  ejl  vilain   comnu  lard 
jaune. 

Dans  cette  acception,  il  efl^  aufîî  fubftantif. 
Ceji  un  viLun.  Et  en  ce  fens  on  dit  pro- 
verbialement ,  Il  n'cfl  chère  que  de  viLin  ,  pour 
dire ,  que  Quand  un  avare  le  réfout  à  don- 
ner un  repas  à  quelqu'un ,  il  le  fait  avec  plus 
de  protlifion  qu'un  autre. 

On  dit  aufîî  proverb.  au  fubft.  Gr.ùjfei  les 
bottes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui  brûle  , 
pour  ilire,  qu'Un  avare  pour  fe  difpenler  de 
la  rcconnoiffance ,  fe  plaint  même  des  fervi- 
ces  qu'on  lui  rend. 

On   dit  proverbialement ,  C'ef  la  fille  au 
vilain  ,  pour  dire  ,  que  La  chofe  dont  on  par- 
le ,  charge ,  emi^loi  ,  grâce  ,  &c.  fe  donne 
à  celui  qui  en  offre  le  plus. 
VILAINEMENT,  adv.   D'une  vilaine  manière. 
Il  s'emploie  dans  prefquc  toutes  les  fignifica- 
tions  du  mot  de  Vilain.  Il  fut  vilainement  bat- 
tu,  pour  dire,  Outrageuiement. //i'en/à/r  v/- 
luinement,  pour  dire,  Honteufement  &  lâche- 
ment. Il  m'a  vilainement  trahi ,  vilainement  trom- 
pé. Il  nous  a  vilainement  ab.indonnés  ,  pour 
dire,  d'Une  manière  infâme.  Il  fait  toutes  cho- 
fes  vilainement ,  poiirdire.  Sordidement.  Il  s' efl 
logé  vilainement ,  pour  dire ,  Défagréablement. 
Et ,  //  mange  vilainement ,  pour  dire ,  Mal-pro- 
prement. 
"VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  d'artifan,  qui  fert 
à  trouer ,  percer  du  bois ,  de  la  pierre ,  du 
métal ,  par  le  moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un 
taillant  arrondi ,  &  qu'on  fait  entrer  en  le  tour- 
n.irt.  Trou  de  vilebrequin. 
VILENÉ.adj.  Terme  de  Blafon.  Ilfe  dit  du  lion 
dont  on  voit  le  lexe. 

Tome  n. 
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VILENIE,  f.  f.  Ordure ,  faleté.  Cette  maifon  ejl 
pleine  de  vilenie. 

11  fignifie ,  Paroles  Injiirieufes.  //  lui  a  dit 
mille  vilenies. 

Il  fignifie  encore ,  Obfcénité.  Ce  livre  efl 
plein  de  vilenies. 

Il  fignitie ,  Avarice  fordide.  Sa  vilenie  U 
fait  meprij'er  de  tout  le  monde. 

Il  fignifie  aufiî ,  Mauvaife  nourriture  ,  une 
nourriture  mal-l'aine  pour  celui  dont  on  parle. 
Cet  enfant  e[i  malade  pour  avoir  mangé  toutes  for- 
tes de  vilenies. 

VILETÉ.  f.  f.  Bas  prix  d'une  chofe.  La  vileté  du 
prix.  La  vileté  des  denrées. 

Il  fignifie  aulTi ,  Le  peu  d'importance  d'une 
chofe.  La  vileté  de  la  matière. 

VILIPENDER.  V.  a.  Traiter  de  vil,  déprimer, 
traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  Il  le  dit  Des 
perfonnes  &  des  choies.  Il  ne  faut  pas  tant  U 
vilipender.  Ne  le  vilipende^  pas  tant ,  car  il  vaut 
bien  j'on  prix.  Ne  vilipende^  pas  tant  fa  mar- 
chandije.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

Vilipendé  ,  ée.  participe. 

VILLAGE,  f.  f.  Grande  Ville  mal  peuplée  & 
mal  bâtie.  .'  Les  deux  LL  ne  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot ,  ni  dans  les  dérivés  de  Ville.  ) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  murailles, 
compolé  de  maifons  de  Paylans.  Gros  Villa- 
ge. Petit  Village.  Demeurer  au  Village.  Un  hom- 
me ,  une  femme  ,  des  gens  de  Village.  Curé  de 
Village.  Noces  de  Village.  Fête  de  Village.  Sei- 
gneur du  Village.  Magijler  du  Villuge. 

On  appelle  Le  coq  du  Villuge  ,  Celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  Village.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  A 
gens  de  Village  ,  trompette  de  bois  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  aux  ignorans  ,  aux  gens  grof. 
fiers  ,  que  des  choies  proportionnées  à  leur 
état ,  à  leur  goût ,  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
cx^Ilns  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  fait  hors  du  Village ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  méprifer  Ion  ennemi  tant  qu'on  efl 
en  lieu ,  en  fituation  oîi  il  peut  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£/n  homme  efl 
bien  de  fon  Village  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bien 
mal  inftniit  de  ce  qui  fe  pafle. 

VILLAGEOIS ,  OISE,  f  Habitant  de  Village. 
Un  pauvre  Villageois,  Jolie  Villageoife.  Il  eft 
moins  dénigrant  que  Payfan. 

Il  s'emploie  auffi  adjeftivement.  Un  air  vil- 
lageois. Des  manières  villugeoij'es. 
VILLANELLE.  f.  f.  Sorte  de  Poëfie  paftorale, 
dont  tous  les  couplets  finifTent  par  le  même 
refrain.  Chanter  une  villanelle.  On  ne  fait  plus 
guère  de  villanelles.  On  donne  aulTi  ce  nom  à 
un  certain  air  fait  pour  danfer. 
VILLE,  f  f.  Affemblage  de  plufieurs  maifons  dif- 
pofées  par  rues,  &  fermées  d'une  clôture  com- 
mune ,  qui  eft  ordinairement  de  murs  &  de 
foliés.  Grande  Ville.  Bonne  Ville.  Petite  Ville, 
Ville  murée  ,  clofe  de  murailles.  Ville  fermée. 
Ville  ouverte.  Ville  démantelée.  Ville  Capitale  , 
Èpifcopale.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Ville 
forte.  Ville  de  Guerre.  Ville  de  Commerce.  Ville 
marchande.  Ville  de  grand  paffage.  Ville  riche. 
Ville  fort  peuplée.  Ville  déjertc.  Fortifier  ,  affié. 
ger ,  défendre  ,  prendre  ,  bâtir  ,  détruire  ,  rafer 
ce  Ce  ce  ij 
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une  Ville.  Le  Gouverneur  a  porté  les  clefs  di  là 
Ville  au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par  ejcala- 
de  dans  la.  Place ,  6'  crièrent  Ville  gagnée.  Of- 
ficier de  Ville.  Hôtel  de  Ville.  La  Ville  &  ks 
Fauxbourgs  de  Paris.  La  haute  &  la  bajfe  Ville. 
La  Ville  neuve.  La  vieille  Ville.  Aller  par  la 
Ville.  On  lui  a  donné  la  Ville  pour  prifon.  Il  ejl 
allé  faire  un  tour  de  Ville  ,  un  tour  en  Ville.  J'ai 
■  fait  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la  Ville  pour 
vous  clicrcher.  Il  demeure  au  cœur  de  la  Ville , 
à  C autre  bout  de  la  Ville,  Il  court  un  bruit  par 
la  Ville.  Cejl  un  enfant  de  la  Vtllc. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  Corps  des  Offi- 
ciers de  Ville.  Le  Corps  de  Ville.  La  Ville  ejl 
fenue  haranguer. 

On  dit,  (\\\Un  homme  a  une  partie  de  [on 
bien  fur  la  Ville ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  par- 
tie de  fori  bien  en  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris. 
yiLLE  ,  fe  prend  aufîî  pour  Les  Habitans  de  la 
Ville.  Toute  la  Ville  efl  allée  au  devant  de  lui. 
Toute  la  Ville  parle  de  cette  nouvelle. 

On  dit  communénient  ,  que  La  Ville  ejl 
bonne ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  aifément 
tout  ce  dont  on  a  befoin. 

On  dit ,  quUn  homme  ejl  à  la  Ville ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  point  à  la  campagne.  Et, 
qu7/  tfl  en  Ville  ,  pOur  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
aftuellcment  chez  lui.  Dans  ce  dernier  fens 
on  dit  ,  qu[/n  homme  ejl  allé  dîner  ,  Joiiper  m 
Ville ,  pour  dire  ,  Hors  de  chez  lui.  II  eft  du 
flyle  familier. 

On  dit  figurément&  proverbialement ,  Ville 
qui  parlemente  ejl  à  moitié  rendue,  pour  dire  , 
qu'Une  perfonne  qui  écoute  les  propofitions 
qu'on  lui  fait ,  n'efl;  pas  éloignée  d'accorder  ce 
qu'on  lui  demande. 

On  dit  figur.   De  toute  difficulté  vainctie , 
furmontée  ,  Avoir  ville  gagnée, 
VILLETTE.  f.  f.  diminutif.  Très  -petite  Ville. 
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VIMAIRE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Forêts ,  qui 
fe  dit  Du  dégât  caufé  dans  les  forêts  par  les 
ouragans. 

VIN 

VIN.  fubft.  mafc.  Liqueur  propre  à  boire  ,  que 
l'on  tire  du  raifm.  Vin  blanc.  Vin  paillet.  Vin 
gris.  Vin  couleur  d'œil  de  perdrix.  Vin  clairet. 
Vin  rouge.  Vin  rojé.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin 
excellent.  Vin  exquis.  Vin  doux  &  piquant.  Vin 
qui  a  de  la  sève ,  qui  a  vert  &  sève.  Vin  qui  a  du 
corps ,  qui  n'a  point  de  corps  ,  qui  a  du  montant. 
Vin  fait.  Vm  mûr.  Vin  droit.  Vin  net.  Vin  coulant 
&  aije  à  boire.  Vin  loyal  &  marchand.  Vin  de 
frimeur.  Vin  prompt  à  boire.  Vin  qui  ejl  en  boite. 
Du  vin  qui  fe  maintient,  qui  fe  Jouii  en  t ,  qui  a  de 
laj'orce.  Vin  de  V arrière- faifon.  Du  vin  de  la  pre- 
mière cuvée  ,  de  la  féconde  cuvée.  Vin  de  garde  , 
OU  vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte  Ceau.  Vin 
clair.  Vin  raffls.  Vin  repofé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin 
tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Pitit  vin.  Vinfoible. 
Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fu- 
meux. Vin  violent.  Vin  maljaifant.  Vin  traître. 
Vin  qui  donne  dans  la  tête.  Vin  de  prefjurage.  Vin 
de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a  de  la  liqueur. 
Vm  de  dixme.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vm  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  couleur.  Vin  quijau- 
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nit.  Vin  qui  s'engraijfe.  Vin  gras.  Vin  gâté.  Vin 
poiijfé.  Vin  quij'ent  l'évent.  Vin  éventé.  Vin  qui 
Jentlefùt.  Vin  battu.  Vin  mixtionné.  Vinfophijli' 
que.  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé.  Vinfoufré, 
Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vin.  Vin  de  France  ,  vin 
de  lignage  ,  vin  de  Brie.  Vin  François.  Vin  de 
Champagne.  Vin  de  Bourgogne.  Vin  mufcat.  Vin 
du  Rhin.  Vin  de  MoJ'elle,  Vin  d'Efpagne.  Vin 
d'AUcante.  Vin  de  Piémont.  Vin  du  Nècre.  Vin 
Grec.  Vin  de  Hongrie.  Vin  de  Canaries,  &c. 
Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin.  Une  pièce  de 
vin.  Un  quartaut  de  vin  ,  &c.  Une  bouteille  de 
vin.  Une  pinte  de  vin  ,  &c.  Un  verre  de  vin.  Fai- 
re du  vin.  Entonner  du  vin.  Encaver  du  vin. 
Percer  du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du 
vm  en  perce.  Vendre  du  vin  en  gros  &  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclaircir  du  vin.  Tirer  du  vin  en 
bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  de  vin  , 
une  goutte  de  vin.  Boire  Jon  vin  pur  ,fon  vin  fec. 
Tremper  fon  vin.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  biert 
le  vin.  Porter  bien  Jon  vin  ,  pour  dire ,  Boire 
beaucoup  fans  qu'il  y  paroilFe.  Aimer  le  vin. 
Etrejujet  au  vin.   C'ejl  du  vin  de  fon  cru. 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilles  ,  de  trois 
feuilles  ,  de  quatre  feuilles ,  Du  vin  qui  a  deux 
ans ,  trois  ans  ,  quatre  ans. 

On  appelle  Vin  de  copeau ,  Le  vin  que  l'on  a 
fait  paffer  fur  les  copeaux ,  c'eft-à-dire ,  dans 
lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'é- 
claircir&le  rendre  plus  prompt  à  boire.  Virt 
doux  ,  Du  vin  qui  n'a  point  encore  cuvé.  Vin 
bourru.  Du  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  &  qui  (è  conferve  doux.  Vin  de  veille  ^ 
Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre  du  Roi  & 
des  Princes  ,  en  cas  qu'ils  en  aient  befoin  du- 
rant la  nuit.  Vin  de  Ville ,  Le  vin  que  les  Offi- 
ciers de  la  Ville  donnent  en  préfent  à  quelque 
perfonne  de  confidération.  Vin  de  l'étrier ,  Le 
vin  que  l'on  donne  au  départ ,  lorfque  quel- 
qu'un eft  prêt  de  monter  à  cheval.  Vin  cou- 
pé,  Du  vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  Et  Vin  de 
cerneaux ,  Du  vin  rofé  qui  eft  bon  à  boire  dans 
la  faifon  des  cerneaux. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Via 
d'une  oreille  ,  vin  de  deux  oreilles.  Voyez 
Oreille. 

On  dit ,  a\[Un  homme  ejl  en  pointe  de  vin , 
pour  dire ,  que  Le  vin  commence  à  le  mettre 
en  gaieté;  qu'//  ejl  chaud  de  vin  ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  être  ivre  ;  &  ,  qu'//  ejl  pris 
de  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  déjà  ivre. 

On  dit ,  Être  entre  deux  vins ,  pour  dire  j 
Approcher  de  l'ivreffe. 

On  dit  figurément ,  Cuver  Jon  vin ,  pour  dire. 
Dormir  pour  laifler  paffer  fon  ivreffe. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne ,  que  Cefi  un 
fac  à  vin  ;  &  d'Un  homme  qui  eft  extrême- 
ment ivre  ,  que  Le  vin  lui  Jon  par  les  yeux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qu'//  a 
le  vin  mauvais  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  querel- 
leur quand  il  a  bu  ;  &  ,  qu'//  a  le  vin  gai , 
le  vin  trifle ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  eft  gai ,  qu'il 
eft  trifte  ,  &c. 

On  dit  -figurément  ,  S'enivrer  de  fon  vin  ^ 
pour  dire ,  Se  faire  illufion  ,  s'entêter  de  fes 
propres  idées. 

On  dit  proverbialement ,  Après  bon  vin  , 
bon  cheval ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  plus  hardi 
quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit ,  Faire  jam- 
bes di  vin ,  pour  dire,  Bien  boire,  pour  être 
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en  état  de  marcher  plus  délibérément.  VINAIGRETTE,  f.f.  Sorte  de  fa iicc  froide,  faite 

On  dit  figiirément ,  Mettre  de  feau  dans  fort  avec  tlu  vinaigre ,  de  l'huile ,  du  perfil  &  de  la 

vin  ,  pour  dire,  Se  modérer  fur  quelque  af-  ciboule.  Du  bœuf  à  la  vinaigrette. 

faire,  fur  quelque  prétention,  marquer  moins  Vinaigrette,  fe  dit  aufll  d'Une  brouette  ou 

de  chakur ,  d'animofité ,  &c  petite  chaife  à  deux  roues ,  traînée  par  un  hom- 

On  appelle  Taches  de  vin  ,  Une  tache  rotige  me  ,    telle  que  Ibnt  celles  qu'on  a  établies 

que  quelques  gens  apportent  en  naifTant  lur  pour  la  commodité  du  public.  Aller  dans  une 

le  vilage  ,   ou  fur  quelque   autre  partie  du  -vinaigrette .  On  Va  rencontré  dans  une  vinaigrette 

corps.  //  a  une  tache  de  vin  fur  la  joue,  fur  le  Pont-neuf. 

On  appelle  Fin  de  prunelles ,  Une  boiffon  VINAIGRIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend  du 

que  font  ks   Payfans  avec  des  prunelles  ou  vinaigre  &  de  la  moutarde.  Maître  Vinaigrier. 

prunes  fauvages.  Et  figurément  on  dit ,  Fin  II  lé  dit  auffi  d'Un  petit  vafe  à  mettre  du 

de  prunelles ,  pour  dire  ,  De  mauvais  vin ,  du  vinaigre.  Finaigricr  de  crijîal,  de  porcelaine. 

vin  qui  cft  tbible  &  aigre.  VINAIGRIER,  f  m.  Voye^  Sumac. 

Il  y  a  phifieurs  préparations  médicinales  VINDAS.  f.  m.  (On  fait  fentir  S.  )  Machine  com- 

qui  fe  font  avec  du  vin  ,   &  qui  en  portent  pofée  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'horifon, 

le  nom  ,  auquel  on  joint  celui  des  autres  fub-  Inr  lequel  s'enveloppe  un  câble.  On  le  fait  tour- 

itances  qu'on  y  a  mêlées.  Vin  d'ahflnthe.  Vin  ner  avec  deux  leviers  que  des  hommes  pouffent. 

fcillitique.  fin  rofat.  Vin  de  grenade  ,   &c.  Le  vindas  fert  à  remonter  des  bateaux ,  à  tirer  des 

Le  Baume  Samaritain,  fort  recommandé  pierres  &  autres  gros  fardeaux.  OnVz^^^tWezuÇ^ 

pour  les  plaies  ,  n'eft  que  du  vin  &  de  l'hui-  Caheflan,  fur-tout  en  termes  de  Marine. 

le  d'olive  battus  enfemble  ,  &  réduits  à  moi-  VINDICATIF ,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  vengean- 

lié  fur  le  feu.  ce,  qui  eft  porté  à  la  vengeance.  Homme  vindi- 

Le  vin  tiède  eft  tout  ce  qu'on  peut  em-  catif.  Femme  vindic^ztive.  C'ef  un  efprit  emporté, 

ployer  de  mieux  pour  bafïiner  les  bleffures  ,  v//Z(^iM«jCll  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 

&  nettoyer  les  vieilles  plaies.  On  appelle  luflict  vindicative,  La  Juftice  qui 

Vin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  force  du  punit  les  crimes. 

vin  même.  Ainfi  on  dit  d'Un  vin  qui  a  peu  VINDICTE,  f.  f.  Ternie  de  Jnrifprudence.  Une  fe 

de  force ,  qu'//  a  peu  de  vin  ;  &  d'Un  vin  qui  dit  qu'en  cette  phrafe,  La  vindicte  publique,  pour 

a  beaucoup  de  force  ,  qu'il  a  beaucoup  de  vin.  dire ,  La  pourfuite  d'un  crime.  En  France,  la  vin- 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  lé  donne  par  dicle  publique  n'appartient  quaux  Gens  du  Roi. 

manière  de  préfent  au-delà  du  prix  qui  a  été  VINÉE.  f  f.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons  grande 

arrêté  entre  deux  pcrfonnes  pour  un  marché,  vinie , pleine  vinée,  demi-vinée.                            , 

foit  vente  ,  foit  bail  à  ferme  ,  &c.  //  veut  ven-  VINEUX ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement  du 

drefa  Terre  tant,  &  veut  tant  pour  le  pot  de  vin.  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin-là  ejl  bien 

Il  a  flipulé,  qu'outre  le  prix  du  bail,  il  auroit  cent  vineux, 

pifolis  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  vin.  Le  II  fignifie  aufli ,  Qui  a  un  goût ,  une  odeur  de 

pot  de  vin  efl  fort.  vin.  Pêche  vineufe.  Melon  vineux.  Les  fraifes  font 

On  dit  auffi ,  Boire  le  vin  du  marché,  en  par-  vineufes. 

lant  De  deux  perfonnes,  dont  l'une  donne  à  H  fignifie  encore.  Qui  eft  de  couleur  rouge, 

manger  à  l'autre ,  après  avoir  conclu  enfemble  comme  le  vin  xoîé.Couleur  vineufe.Rouge  vineux. 

Quelque  affaire  confidérable.  Ils  font  allés  boire  On  appelle  Rouan  vineux ,  Un  cheval  rouan  , 

le  vin  du  marché,  mêlé  d'alzan  &  de  bai  doré. 

On  appelle  au  Palais ,  Vin  de  Mejfiger ,  Une  VINGT,  adj.  num.  de  t.  g.  Deux  fois  dix.  Vingt 

fomme  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a  gagné  fon  hommes.  Vingt  chevaux.  Vingt  &  un  chevaux. 

procès  avec  dépens ,  lorfqu'il  eft  demeurant  Vingt  ans.  Il  eft  à  remarquer ,  que  dans  la  ma- 

hors  du  lieu  où  eft  la  Juridiftion  ,  pour  l'in-  nière  ordinaire  de  compter ,  on  dit ,  Quatre- 

ùemnifer  des  frais  de  port  de  lettres.  vingts,  fix-vingts ,  &  même  quelquefois , /i/»/ 

VINAIGRE,  fubft.  mafc.  Vin  rendu  aigre  par  W/z°'«,^K/«vi/zg'«;  mais  qu'on  ne  dit  jamais,Z)(;«* 

artifice.   Vinaigre  fort.  Vinaigre  f  impie.    Vinai-  Vingts ,  trois  vingts ,  cinq  vingts  ,  ni  dix  vingts, 

gre  rofat.  Vinaigre  de  furcau  ,  de  framboifc.  Fi-  11  eft  auffi  à  remarquer ,  que  Quinie-vingts 

Tiaigre  d'ail.  Vinaigre  d'eflragon  ,  c'eft-à-dire  ,  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  l'Hô- 

Dans  lefquels  on  a  fait  infufer  des  rofes,  de  la  pital  qui  a  été  fondé  par  Saint  Louis  pour  trois 

fleur  de  furcau,  de  l'ail ,  de  l'cftragon.  Vi-  cents  aveugles,  qu'on  appelle  iw  Q////z{c'-vi/7^«. 

naigre  blanc.  Vinaigre  difiHU.  Des  concombres  ,  Il  eft  encore  à  remarquer,  que  lorfque  Vingt, 

du  pourpier  confits  au  vinaigre,  multiplié  par  un  autre  nombre,  précède  immé- 

On  dit  communément,  Le  bon  vin  fait  le  bon  diatement  un  fubftantif ,  on  ajoute  toujours  s  à 

vinairrre.  la  fin  de  vingt.  Ainfi  on  dit  ,  Cent  quatre-vingts 

On  dit  proverbialement.  On  prend  plus  de  pijtoks ,  cent  quatre-vingts  chevaux ,  fi x -vingts 

mouches  avec  une  cuillerée  de  miel,  qu'avec  un  hommes ,  quatre-vingts  ans.  Mais  on  ne  l'ajoute 

tonneau  de  vinaigre ,  pour  dire,  que  L'on  réuf-  point,  quand  il  précède  un  autre  nombre  au- 

fit  fouvcnt  mieux  par  la  douceur,  que  par  la  quel  il  eft  joint.  Ainfi  on  àiw.  Quatre-vingt-deux ^ 

hauteur  &  par  la  fierté.  quatre-vingt-trois  ,  quatre-vingt-quatre  ,  quatre- 

Onappellefigurément&  populairement  Un  vingt-dix,  &c. 

habit  trop  mince,  trop  léger  pour  la  faifon,  Vingt,  le  dit  quelquefois  pour  Vingtième.  Le 

Habit  de  vinaigre.  vingt  du  mois.  Le  vingt  de  fa  maladie. 

VINAIGRER,  v.  a.  Affaifonner  avec  du  vinaigre.  VINGTAINE,  f.  f.  Nom  coUeftif ,  qui  comprend 

Vinaigré,  ée.  participe  ,  employé  ordinaire-  \\np.  \\n\\.és.  Une  vingtaine  de  perfonnes,  de  fol- 

ment  comme  adjeftif.  Qui  eft  affaifonné  de  vi-  dats.  Donnez-lui  une  vingtaine  de  pifloles.  Une 

naigre.  Cela  efl  trop  vinaigré.  Sauce  vinaigrée,  vingtaine  d'arbres,  ■ 

C  G  C  c  c  c  iij 
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VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Lt  mens  &  des  avions.  Un  hommt  violent.  Une  hu- 

\  yingdemi  jour  du  mois.  Dans  fa  vingtième  année.  meiir  violente.  Une  action  violente.  Un  difcouts 

'  "La  vingtième  partie.  Le  vingtième  denier.  Il  n'e/î  violent.  PaJJion  violente.  Gouvernement  violent  & 

que  le  vingtième.             j  ,  tyrannique. 

On  dit  auiri ,  Le  vingt  &  unième  du  mois.  On  On  appelle  Mort  violente,  Une  mort  caufée 

dit  Hionécni,  Le  vingt-deuxième,  le  vingt-iroi-  par  quelque  accident,  &  non  par  une  caufe 

fième,  &C.  lans  la  conjonftion  &.  naturelle  &  ordinaire.  //  efi  mort  de  mort  vio- 

Il  clt  quelquefois  lublhntif.  Il  efi  pour  un  lente. 

'''  'vingtième  dans  cette  affaire.  Il  efi  héritier  pour  un  Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  d'injufte , 

.  vingtième.  de  trop  rude,  de  trop  difficile  ,  &c.  on  répond 

■  '                             VIO  familièrement ,  Cela  efi  trop  violent.  La  propojl- 

tion  efi  violente.  Cela  ëjl  violent.  Il  demande  cent 

VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille ,  à  une  pijloks  ,  cela  efi  violent. 

femme  que  l'on  prend  à  force.  Le  rapt  &  le  viol  VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire  faire  par 

font  punis  de  mon  par  Us  lois.  Dans  la  prife  de  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les  pères  & 

cette  ville ,  on  défendit  le  viol  &  l'incendie.  les  mères  ne  doivent  point  violenter  leurs  enfans 

VIOLAT,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phrafes,  dans  le  choix  d'un  état ,  d'une profejfion. 

Sirop  violât,  qui  figniiîe ,  Le  firop  fait  avec  des  Violenté,  ée.  participe. 

violettes;  &,  Miel  violât,  qui  fignifie.  Du  VIOLER,  v.  a.  Enfreindre,  agir  contre.  ^/o/<r/« 

miel  où  l'on  a  mis  infufer  des  violettes.  lois ,  le  rejpecl  qu'on  doit  àfon  Souverain.  Violer 

VIOLATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui  viole  fa  foi ,  fon  ferment ,  fa  promeffe ,  les  droits  deVa- 

]es  droits ,  les  lois  ,  &c.  Les  violateurs  des  lois.  mitiè.  Violer  rhofpitalité.  Violer  un  traité.  Violer 

On  li  regardait  comme  le  violateur  des  droits  les  le  droit  des  gens.  Violer  un  vœu  ,fes  vœux.  Violer 

plus  fiicrés.  les  privilèges  ,  les  immunités.  Violer  les  droits  les 

VIOLATION,  f.  f.  Aftion  de  violer ,  d'enfreindre  plus  facrés.  Violer  la  capitulation. 

un  engagement.  La  violation  du  ferment.  On  dit,  Violer  un  afile,  pour  dire.  Violer 

VIOLE,  f  f.  înftrument  de  mufique  à  fept  cordes  les  droits  &  les  privilèges  d'un  afile. 

de  boyau ,  &  dont  on  joue  avec  un  archet.  Une  Violer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  violence  si  une  fille , 

haffe  de  viole.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole.  à  une  femme ,  la  prendre  de  force.  Violer  une 

Faire  des  accords  fur  la  viole.  Il  accompagne  la  file  ,  une  femme.  Il  la  viola  le  poignard  fous  la 

voix  avec  la  viole.  Il  accompagne  de  la  viole,  gorge. 

Airs ,  pièces  de  viole.  Deffus  de  viole.  Par-dffus  On  le  dit  auffi  ajjfolum.ent.  Les  Soldats  entré' 

de  viole.  rent  dans  la  ville  ,  pillèrent  6*  violèrent. 

'ViOLEJklENT.  f.  m.  Infraûion ,  contravention  à  Violé,  Ée.  participe. 

ce  qu'on  doit  obferver.  Le  violement  des  traitée,  VIOLET,  ETTE.  adject.  De  couleur  de  la  fleur 
des promcffes ,  des  lois,  6'c.  Violement  des  Corn-  qu'on  nomme  Violette.  Drap,  taffetas ,  firin , 
mandemens  de  Dieu.  ruban  violet.  Couleur  violette.  Le  grand  froid  rend 
Il  fignifie  auffi,  La  violence  qu'on  fait  à  une  quelquefois  le  vifage  tout  violet ,  les  mains  violet- 
femme  qu'on  prend  à  force.  Les  lois  puniffent  tes.  Prunes  de  damas  violet.  Pèches  violettes, 
de  mort  le  rapt  &  le  violement.  En  ce  fens  on  dit  On  dit  figurément  &  familièrement,  Faire 
plus  ordinairement  Viol.  du  feu  violet ,  faire  feu  violet,  pour  dire.  Faire 
"VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence ,  avec  for-  quelque  chofe  qui  éclate  d'abord,  où  il  paroîc 
ce ,  avec  impétuofité ,  avec  ardeur.  Ce  vent  de  la  vivacité  ,  &  qui  fe  dément  dans  la  fuite. 
fouffe  violemment.  Ce  remède  agit  violemment.  Voir  des  Anges  vioLts ,  pour  dire,  Avoir  des 
Haïr  violemment.  Aiir.er  violemment.  Ce  qu'il  vifions  creules. 

veut ,  /■/  le  veut  violemment.  ViOLET ,  ell  aufli  fubftantif  mafculin ,  &  lignifie  y. 
VIOLENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  violent.  Couleur  violette.  Le  violet  efi  une  couleur  noble 
La  violence  des  vents ,  de  la  tempête  ,  du  mal ,  de  £'  mode  fie.  Etre  vêtu  de  violet. 
la  douleur,  d'un  remède,  &c.  La  violence  de  fon  VIOLETTE,  i.  t.  Petite  fleur  printanière,  d'une 
humeur.  La  violence  des  paffions.  odeur  agréable ,  de  couleur  d'un  pourpre  tirant 
Violence  ,  fignifie  aufii ,  La  force  dont  on  ufe  fur  un  bleu  foncé.  Violette  fimple.  Violette  dou~ 
contre  le  droit  commun,  contre  les  lois,  con-  ble.  Violette  de  Mars.  Bouquet  de  violettes.  Pou- 
tre la  liberté  publique.  Ufer  de  violence.  Agir  dre  de  violettes.  Conferve  de  violettes.  Sachet  ne 
avec  violence.  Il  a  pris  mes  meubles ,  mes  papiers ,  violettes.  Il  y  a  aulli  des  violettes  blanches.  Les 
&  les  a  emportés  de  violence ,  par  violence.  Faire  feuilles ,  les  racines  &  les  fleurs  de  violettes  font  de 
des  violences.  Quelle  violence  !  Faire  violence  à  quelque  uj^ge  en  Médecine, 
quelqu'un.  Il  y  a  une  forte  de  bois  qu'on  appelle  Bois 
On  dit  figurément.  Faire  violence  à  la  loi ,  de  violette,  "parce  qu'il  tire  fur  la  couleur  de  la 
pour  dire ,  Lui  donner  un  fens  forcé  &  con-  violette. 

traire  à  l'efprit  de  la  loi.  VIOLIER.  f.  m.  Plante  qui  vient  fur  les  murs  fan* 

VIOLENT,  ENTE,  adjedl.  Impétueux,  qui  agit  être  cultivée,  &  qui  porte  des  fleurs  jaunes 

avec  force ,  avec  impétuofité.  Remède  riolen'.  d'une  odeur  douce  &i.  agréable.  Il  y  a  différentes 

Vent  violent.  Tempête  violente.  Mouvement  lio-  fortes  de  violiers ,  les  uns  qui  portent  des  fleurs 

lent.  Il  fe  dit  auffi  d'Une  douleur  grande  6c  jaunes ,  &  d'autres  qui  en  portent  de  blanches.  Oa 

aigiic.  Fièvre  violente.  Alal  violent.  Douleur  vio-  l'appelle  auffi  Giroficr. 

lente.  VIOLoN.  f.  m.  Infiniment  de  mufique  à  quatre 

On  dit  proverbialement,  Cela  efi  trop  vio-  cordes,  &  dont  on  joue  avec  un  archet.  Un 

lent ,  cela  ne  durera  pas.  lia  une  pafjion  trop  vio-       deffus  de  violon.  Une  bajje  de  violon.  Jouer  dit 

lente,  elle  ne  durera  pas.  violon.  Joueur  de  violon.  Danfer  au  violon,  au 

Violent,  fe  dit  auflii  Des  perfonnes,  des  lenti»  fin  du  violon. 
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On  dit.  Donner  les  vfo/o/z5,  pour  dire.  Payer       réc  &  populaire  ,  Tourner  &  virer  quelqu'un, 
les  violons  d'un  bal ,  donner  une  lércnade ,  &cc.       qui  fignifie ,  Lui  tenir  divers  dilcours  ,  lui  faire 

.    Et  on  dit  figurcmcîu  6i  tamillcremcnt,  qu'f>«       divcrlcs  qucftions  pour  le  faire  parler,  pour 
homme  Je  donne  les  violons ,  pour  dire ,  qu'il  eft       lavoir  de  lui  quelque  chofe. 
content  de  lui,  qu'il  s'applaudit  de  tout, qu'il  II  ell  aufli  adif  en  termes  de  Marine,  & 

le  vante  A  tout  propos.  fignifîc  ,  Tourner  d'un  côté  fur  l'autre.  AinS 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Les       on  dit ,  foirer  le  cap  au  nord.  Virer  le  cabeflun. 
autres  ont  danfé,  &  il  a  payé  les  violons,  pour        Virer  de  bord. 
dire  ,  II  a  payé  tous  les  frais  d'une  chofe  dont  Viré  ,  ÉE.  participe. 

les  autres  ont  eu  tout  l'honneur  ,  tout  le  pro-   VIRES,  f.  m.  pi.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  De 
fit ,  ou  tout  le  pLiifir.  On  dit  auffi  limplement,       plufieurs  anneaux  concentriques. 
Il  a  payé  Us  violons.  VIREVOLTE,  f.  f.  Tour  &  retour  fait  avec  vîtef- 

,VlOLON  ,  fignifie  auiTi  Celui  qui  joue  du  violon.        fe.  lia  fait  faire  cent  virevoltes  à  fan  cheval. 
Une  bande  de  violons.  Les  vingt -quatre  violons  VIREVOUSSE.  f  f.  Il  fe  dit  fig.  &  fam.  par  cor- 
du  Roi.  Il  avait  les  violons.  Retenir  les  violons.       ruption  de  Virevolte.  Cet  homme  f  au  bien  des 
C'ejl  un  excellent  violon.  virevouffes. 

On  dit  par  injure  &  par  mépris,  Ceji  un  VIRGINAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  uneper- 
plaifant  violon.  Il  eft  populaire.  fonne  vierge.  Pudeur  ,  modeflie  virginale. 

VIOLONCELLE,  f.  m.  Inlirument  de  mufique.  On  appelle  Lait  virginal ,  Certaine  liqueur, 

qui  ne  diffère  du  violon ,  que  parce  qu'il  e(l  rouge  ,  compofée  particulièrement  d'efprit  de 
beaucoup  plus  grand.  C'eft  proprement  la  vin  ,  de  benjoin  &  de  ftorax  ,  qui  étant  jetée 
bafle  du  violon.  On  prononce  Violonchtlle.  dans  l'eau  ,  la  rend  blanche. 

VIORNE,  f.  f.  Plante  boileufe  très-flexible ,  &  VIRGINITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  vierge.  La 
qui  s'entortille  autour  des  arbres.  Un  panier  fleur  de  la  virginité.  Garder  fa  virginité.  Il  a  en- 
fait  de  viorne.  core  fa  virginité.  Faire  vœu  de  virginité. 

VIP  VIRGÔULEUSE.ff.  Sorte  de  poire  fondante; 

*         qui  fe  mange  dans  l'hiver.  Poirier  de  virgouleu- 

VIPERE.  f.  f.  Efpèce  de  fcrpcnt  qui  fait  fes  petits       je.  Poire  de  virgouleufe. 

vivans ,  à  la  diiférence  de  la  plupart  des  autres  VIRGULE,  f  f.  Petite  marque  faite  en  forme  de 
qui  font  des  œufs.  Vipère  grije.  Vipère  noire.  Fiel  c  renverfé  ,  &  dont  on  fe  fert  dans  la  ponâua- 
de  vipère.  Dent  de  vipère.  Chair,  poudre  de  vipère.  tion  du  difcours ,  pour  féparer  les  mots  ou  les 
//  a  été  mordu  d'une  vipère.  membres  d'une  période.  Il  faut  mettre  là  une 

On  appelle  figurément   Langue  de  vipère  ,       virgule.  Un  point  &  une  virgule. 
Une  perionne  fort  médifante.  Dans  l'Évan-  VIRIL ,  ILE.  adj.  Qui  convient  à  l'homme  en 
gi!e,  les  Juifs  font  appelés  Engeance  de  vipère,       tant  que  mâle.  Sexe  viril.  Membre  viril. 

VIPÉREAU,  f  m.  Le  petit  d'une  vipère.  On  appelle  ^ijeWn/,  L'âge  d'un  homme  fait. 

VIPÉRINE  ,  ou  LANGUE  DE  BOUC.  f.  f.  ou  On  dit  figurément ,  Ame  virile ,  courage  v/- 

ÉCHiUM.  f.  m.  Plante  que  les  reptiles  veni-  ril,  action  virile ,  &c.  pour  dire.  Une  amefer- 
nieux  abhorrent.  On  en  connoît  de  deux  efpè-  me ,  un  courage  digne  d'un  homme  ,  une  ac- 
cès ;  l'une  qui  eft  commune  aux  environs  de       tion  vigoureulé ,  &c. 

Paris  &  dans  le  Dauphiné  ;  l'autre  qui  nous  eft  En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  (\\.\^Une  fuccef- 

apportée  de  la  Virginie ,  &  qu'on  nomme  Vi-  jion  a  été  partagée  par  portions  viriles  ,  pour  dire , 
périne  virginienne.  que  Les  portions  ont  été  égales. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette  plante  VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  virile,  avec 
fuffit  aux  Indiens  pour  faire  mourir  le  ferpent       vigueur. 

à  fonnette  ,  auquel  ils  la  préfentent  au  bout  VIRILIT E.  f.f.  Age  v'iùl.  Il  eji parvenu  à  la  virilité. 
d'une  perche.  Elle  eft  fudorihque ,  propre  con-  On  le  dit  aufli  pour  fign'fier  dans  l'homme , 

tre  les  vers  ,  &  pour  exciter  l'urine.  La  puiffance  ,  la  capacité  d'engendrer.  Donner 

desflgnes  de  virilité. 
Y"     J     R  VIROLE,  f.  f.  Petit  cercle  de  fer  ,  de  cuivre  ou 

d'autre  métal ,  qu'on  met  au  bout  du  man- 

V1R.A.GO.  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande  taille,  cho  d'un  couteau  ,  au  bout  d'une  canne  ,  &c. 
qui  a  l'air  d'un  homme  C'efl  une  grande  virago.  pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou  pour  quelqu'au- 
II  eft  du  ftyle  familier ,  &  ne  lé  dit  que  par  tre  ufage.  Mettre  une  virole  à  une  canne ,  des  vi- 
dérifion.  rôles  à  la  majfe  d'un  mail.  On  met  des  viroles 

\'ÎP..ELAI.  f.  m.   Sorte  d'ancienne  petite  Poëfie       aux fufils,  aux pijlolets ,pourtenirla  baguette. 
Françoife,  qui  eft  toute  fur  deux  rimes ,  &  de  VIROLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
vers  courts  avec  des  refrains.  Des  cornes,  huchets,  trompes ,  &c.  qui  por- 

^'IREMENT.  fubft.  m.  Terme  de  Banque  &  de  tent  des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre  émail. 
Commerce.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe,  VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  dldaftique.  Carac- 
Virement  de  parties ,  qui  fignifie ,  Le  tranlport  tère ,  qualité  de  ce  qui  eft  virtuel, 
d'une  dette  aftive  de  certaine  valeur ,  fait  à  VIRTUEL ,  ELLE.  adj.  Terme  didaftique.  Qui 
im  créancier  à  qui  l'on  doit  une  fomme  de  eft  feulement  en  puiftance.  On  l'oppofe  à  Ac- 
pareille  valeur.  Prcfque  tous  les  payemtns  des  tutl.  Chaleur  virtuelle.  Intention  virtuelle. 
foires  de  Lyon  fe  font  par  viremens  de  parties.     VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'oppofe  à  Formel- 

^'IRER.  V.  n.  Aller  en  tournant.  Il  fe  joint  ordi-  lement  &  Actuellement.  Le  feu  ejl  virtuellement 
nairement  avec  Tourner,  &C  il  eft  populaire.       dans  la  pierre  à  fufll. 

Tournei  &  vire[  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous  VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de  l'Ita- 
ave:^  beau  tourner  &  virer.  lien  ,  pour  lignifier  Un  homme  ou  une  fem- 

ViRER,  eft  aula  adlif  dans  cette  phrafe  figu-       me  qui  a  des  talcns  pour  les  beaux  Arts , 
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comme  la  Mufique ,  la  Peinture  ,  la  Pocfîe , 
&c.  Cefl  un  virtuofe.  C'ejl  une  vinuofc. 

VIRULENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Qui  a  du  virus ,  du  venin,  l/n  ulcire  virukru. 
Déjecllons  virulentes. 

yiRUS.  f.m.  (On  fait  ientir  la  dernière  lettre.  ) 
Terme  de  Médecine  &de  Chirurgie  emprunte 
du  Lntin  ,  &  qui  n'eft  guère  enufage  que  pour 
fignifier  Le  venin  des  maux  vénériens.  Son 
mal  n'ejl  point  dangereux ,  il  ny  a  point  de  virus. 
Le  virus  a  gagné  Us  parties  folides. 

V   I    s 

VIS.  f.  f.  (  On  prononce  comme  fi  l'on  écrivoit 
Vijfi^  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal,  Ôic.  cane- 
lée  en  ligne  fpirale,  &  qui  entre  dans  un  écrou 
quiefl;  canelé  de  même.  Une  vis  de  bois ,  de  fer  , 
de  cuivre.  Une  vis  de  prejfoir.  l^is  d'arquekuje  ,  de 
pijlokt.  Les  vis  d'un  lit ,  d'une  ferrure.  Lavisejl 
roir.pue  dans  C  écrou.  Vis  fans  fin.  Efcalier  avis. 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  iert  de  pré- 
pofition.  En  face  ,  à  i'oppofitc.  //  efl  logé  tout 
vis-à-vis  de  moi,  vis-à-vis  de  mes  fenêtres.  Je  me 
plaçai  vis-à-vis  de  lui.  On  fupprime  quelque- 
fois le  de  dans  le  llyle  familier.  Fis-à-vis  l'È- 
slife.  Fis-à-vis  r Hôtel  de  .  . . 

II  fe  met  aulFi  adverbialement.  //  étoit  vis- 
à-vis. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  qu'Z7/z 
homme  s'efl  trouvé  vis-à-vis  de  rien  ,  pour  dire  , 
qu'Après  avoir  bien  pris  de  la  peine ,  après 
avoir  eu  de  grandes  efpérances ,  il  s'eft  trouvé 
fans  aucun  bien  &  fans  aucune  reffource. 

VIS-À-VIS.  f.  m.  Sorte  de  voiture  en  forme  de 
berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  feule  place 
dans  chaque  fond. 

VISA.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin.  Formule  qui  fc 
met  fur  im  afte  ,  &  qui  doit  être  fignée  par 
celui-là  même  dont  la  fignature  rend  l'afte  au- 
thentique ,  en  forte  qu'il  ne  feroit  pas  en  for- 
me ,  fi  ce  Fifa  n'y  étoit  point.  Le  Chancelier  de 
France  met  fon  vifafur  Us  Edits  ,  Lettres  Paten- 
tes ,  Lettres  de  grâce ,  &c.  Les  Archevêques  &  Us 
Évcqucs  mettent  leur  vifi  fur  Us  Bulles  &  Expé- 
ditions de  Rome  qui  leur  font  adrcffées. 

On  appelle  aufîl  Fifa  ,  en  matière  bénéficia- 
le  ,  L'afte  par  lequel  un  Évêque  confère  un 
Bénéfice  à  charge  d'ame ,  à  celui  qui  lui  eft 
préi'enté  par  le  Patron  du  Bénéfice.  L'Èvcque 
ne  peut  refufer  fon  vifa  ,  fans  donner  par  écrit 
Us  raijons  de  fon  refus.  Il  a  lu  nomination  du 
Patron  de  la  Cure ,  mais  l' Evêque  lui  refufe  le 
vifa. 

VISAGE,  f  m.  La  face  de  l'homme ,  la  partie  an- 
térieure de  la  tête  ,  qui  comprend  le  front , 
les  yeux  ,  le  nez  ,  les  joues  ,  la  bouche  &  le 
menton.  Fifage  large.  Fifage  long  ,  en  ovale  , 
rond ,  étroit.  Fifage  Même  ,  pâle  ,  rouge  ,  enflam- 
mé ,  enluminé ,  couperofé  ,  bourfoufflé.  Un  beau 
vifage.  Un  vifige  agréable.  Un  vifage  choquant. 
TJn  vifage  effaniné.  Il  fe  porte  bien  ,  il  a  bon  vifi- 
ge. Il  a  un  vifige  de  fan  té.  Un  vifage  de  profpérité. 
Son  vifige  ne  m'efl  pas  connu  ,  ne  ni  efl  pas  in- 
connu. Je  ne  le  connais  que  de  vifage.  Cela  fled 
bien  au  vifage.  Avoir  des  boutons ,  des  taches  au 
vifage.  Le  feu  lui  monte  au  vifage.  Cela  lui  a  défi- 
guré le  vifage. 

On  dit  proverbialement , //rt  U  vifige  long ^ 
il  efl  de  bonne  amitié,  11  efl  populaire. 
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On  dit  proverbialement.  Cela  paraît  commi 
le  ne^au  vifage ,  au  milieu  du  vifige  ,  pour  dire. 
Cela  eft  très-vifible. 

On  dit ,  Tourner  vifage  aux  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Se  tourner  vers  les  ennemis  pour  les 
combattre.  Il  fe  dit  proprement  De  ceux  qui 
fuient ,  &  qui  tout  d'un  coup  fe  retournent  pour 
faire  face  à  ceux  qui  les  pourfuivent. 

On  dit  populairement,  qu  On  a  trouvé  vifige 
de  bois ,  Lorfqu'ayant  été  chez  quclqu'im  ,  on 
y  a  trouvé  la  porte  lermcc.  On  le  dit  aufTi  par 
extenfion  ,  pour  dire  feulement ,  qu'On  n'a 
trouvé  perfonne  ,  quoique  la  porte  ne  fût  pas 
fermée. 

Visage  ,  fe  prend  auflî  pour  L'air  du  vifage. 
Avoir  un  vifage  riant ,  gai  ,  ouvert ,  ferein  ,  con- 
tent. Avoir  un  vifige  trifle  ,  refrogné  ,rudt ,  mor- 
ne ,  mélancolique ,  chagrin. 

On  dit  d'Un  homme  hâve ,  pâle  &  défait , 
qu'//  a  un  vifige  d'excommunié ,  un  vifige  de 
déterré. 

On  dit ,  Faire  bon  vifige  ,  mauvais  vifage  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  bonne  oumau- 
vaifè  mine  ;  Se  campofer  le  vifage ,  pour  dire  , 
Prendre  un  air  férieux  ;  Changer  de  vifage ,  pour 
dire.  Changer  de  couleur,  rougir  ,  pâlir  ,  &c. 

•  &  encore.  Changer  de  vifige  ,Je  démonter  le  vi- 
fage ,  prendre  tel  vifige  qu'an  veut ,  pour  dire  , 
Prendre  un  air  férieux  ou  enjoué  ,  trille  ou 
gai ,  félon  les  diverfes  occafions. 

Visage,  fe  prend  quelquefois  pour  La  perfonne 
même,  en  tant  qu'on  la  connoît  par  le  vifage. 
Foilà  bien  des  vifages  que  je  ne  cannois  point. 
Des  vifages  nouveaux. 

On  dit  par  mépris ,  Foilà  un  plaifant  vifage. 
Il  efl  familier. 

VISCERE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Une  par- 
tie des  entrailles  &  des  parties  nobles.  Il  a  ce 
vifclre  corrompu.  Il  a  les  vifcéres  gâtés.  Le  cœur 
efl  un  des  vifcères.  Le  cerveau  efl  un  vifcère. 

VISCOSITÉ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  efl  vifqueux. 
Il  y  a  de  la  vifcoflté  dans  cefang. 

VISÉE,  f  f.  Direâion  de  la  vue  à  un  certain  point 
pour  y  adreffer  im  coup.  Prendre  fa  vifée.  Pre- 
nez votre  vifée  plus  haut  ,plus  bas. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  qu'f « 
homme  a  changé  dt  vifée  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
changé  de  defîéin. 

VISER.  V.  n.  Mirer ,  regarder  un  but  pour  y  adref- 
fer un  coup  de  pierre  ,  de  trait ,  d'arme  à  feu , 
&C.  Ilvifoit  à  ce  but-là.  Une  vife  nulle  part.  S'il 
a  bUfjé  un  tel ,  c' eft  par  hafird,  il  n'y  vifoit  pas. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux  réufîi 
qu'on  ne  croyoit  dans  quelque  chofe  qu'il  avoit 
entrepris ,  on  dit  fîgurément  &  proverbiale- 
ment ,  Ce  n'était  pas  mal  vifé  pour  un  borgne. 
Et  on  dit  aufîl ,  Foilà  bien  vifé  pour  un  borgne  , 
Lorfqu'on  veut  fé  moquer  de  ce  qu'il  n'a  pas 
bien  réuili.  Ces  deux  phrafés  font  du  llyle  fa- 
milier. 

Viser  ,  fignlfîe  fîgurément ,  Avoir  en  vue  une 
certaine  fin  dans  une  affaire.  //  ne  vife  pas  à 
cette  cliarge-là.  Il  vife  plus  haut.  Je  ne  fai  où  il 
vife  ,  à  quoi  il  vife. 

VISER.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expédition,  & 
mettre  defTus ,  Fu  ,  Fifa  ,  ou  quelque  chofe 
de  femblable.  Monfleur  le  Chancelier  n'a  pas 
encore  vifé  ces  Lettres  Patentes  ,  ce  privilège  ,  &c. 
Le  Contrôleur  Général  vife  Us  Ordonnances  de 
Finance, 

Visé  j 
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Visé  ,  Et.  participe. 

VISIBILITÉ.  (".  f.  Terme  didactique.  Qualité  qui 
rend  une  choie  vilible.  La  v'ifibïlïtc  cff  Cun  des 
caracîires  dijlincîifs  de  rÈ-^lifc  Catholique. 

yiSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  vu,  qui  eft 
l'objet  de  la  vue.  //  ny  a  rien  de  vijibli  que  pur 
la  lurtnire.  Les  objets  ,  les  chofes  vifibles.  Les 
Sacrcmens  font  des  Jîgnes  vijibles  d'une  clioje 
invifible.  Dieu  s'cjl  rendu  vifible  aux  hommes  pur 
Cincarnation. 

On  dit,  qu'Z//2  homme  n'ejl pas  vijîbk.  Quand 
il  ne  veut  pas  recevoir  une  vilîte,  ou  qu'il  n'cft 
pas  en  état  de  la  recevoir.  //  n'ejl pas  vifible  au- 
jourd'hui. Il  ne  fera  vifible  que  dans  une  heure. 

Visible  ,  fignific  auIîî,Évident,manifeIle.  F.auf- 
j'eti  vifible.  Impoflure  vifible.  Cela  efl  trop  vifible  , 
tout  vifible.  Il  ejl  vifible  que 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vifible.  No- 
trc-Seigneur  monta  au  Ciel  vifiblement.  La  rivùre 
baiffe  vifiblement.  La  mer  monte  vifiblement.  La 
liqueur  du  thermomhre  monte  vifiblement  ^  quand 
on  le  porte  dans  un  lieu  chaud. 

Il  fignifie  auflî ,  Manifeftemcnt ,  évidem- 
ment. Cela  efi  vifiblement  faux.  Il  vous  trompe 
vifiblement. 

VISIERE,  fubft.  f".  On  appeloit  ainfi  autrefois  La 
picce  du  calque  qui  fe  hauffoit  &  qui  le  bailîbit , 
6l  à  travers  de  laquelle  le  Gendarme  voyoit  & 
refpiroit.  Baijfcr  la  vifiere.  Lever  la  vifière.  Il  a 
reçu  un  coup  de  lance  dans  la  vifitire. 

Rompre  en  visière  ,  le  dilblt  autrefois  au  pro- 
pre, quand  un  Gendarme  rompoit  fa  lance  dans 
la  vifière  de  celui  contre  qui  il  couroit;  61  il 
fignilie  figurément ,  Dire  en  face  à  quelqu'un 
quelque  choie  de  fâcheux,  d'injurieux,  hère- 
ircnt ,  brufquement,  incivilement.  //  lui  rom- 
pit en  vifiere. 

On  dit  figurément ,  Donner  dans  la  vifiire  de 
quelqu'un.,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'amour. 
Cette  femme  lui  a  donné  dans  la  vifiire.  Il  efl  du 
ftyle  familier. 

Visière  ,  le  dit  aulTi  d'Un  petit  bouton  de  métal 
qui  lé  met  au  bout  du  canon  d'un  fufil,  pour 
conduire  l'œil. 

VISION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Aftion  de  voir. 
Les  P hilojophes  difputent  de  quelle  manière  &  en 
quelle  partie  de  V oeil fej ait  la  vfion. 

On  appelle  en  Théologie,  Vifion  béatifique , 
vifion  intuitive.,  Celle  par  laquelle  les  Bienheu- 
reux voient  Dieu. 

II  fignifie  auffi  ,  Les  chofes  que  Dieu ,  ou 
quelque  Intelligence  ,  par  la  permiifion  de 
Dieu,  fait  voir  en  eljjrit,  ou  par  les  yeux  du 
corps.  Les  vifions  des  Prophètes.  Ce  Saint  eut 
une  telle  vifion  en  dormant.  Les  vifions  de  Suint 
Antoine. 

Il  fignifie  figurément.  Une  idée  folle,  extra- 
vagante. Je  fui  qui  ejl  l'auteur  de  ce  dejfein^  cefl 
une  vifion  d'un  tel.  Une  pure  vifion.  Il  a  des 
vifions  cornues.  Voyez  Cornu.  On  dit  aufîi 
dans  ce  lens-là  ,  Un  homme  à  vifions. 

VISIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  croit  fauffe- 
ment  avoir  des  vifions ,  des  révélations. 

Il  fe  dit  fiL:;urément  De  celui  qui  a  des  idées 
folles  ,  des  imaginations  extravagantes  ,  des 
defleins  chimériques.  Cet  hom.me  efl  vifionnaire. 
Il  efl  aulfi  lubllantif.  C'ejl  un  vifionnaire.  Ce 
font  des  vifîonnaires. 

VISIR.  Foye^  Vizir. 

VISITATION,  f.  f.  Il  n'efl  en  ufngc  qu'en  ces 
Tome  II. 
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phrafes  ,  La  Fifitation  de  la  Fierge ,  la  Fête  de 
la  Fifitation  ,  c'eft-à-dire  ,  La  Fcte  infiitucc 
en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
vifiter  Sainte  Élilabeth  fa  coufine.  Il  y'aaufii 
un  Ordre  de  Religieufes  ,  qu'on  appelle  L'Or- 
dre de  la  Fifit.ition.  Le  Monaflère  de  la  Fifita- 
tion. Les  Filles  de  la  Fifitation. 
VISITE.  1.  f.  Adlion  d'aller  voir  quelqu'un ,  par 
civilité  ou  par  devoir.  Fifiue  ordinaire.  Fifiite 
de  cérémonie.  Faire  des  vifites.  Fifites  fréquen- 
tes. Kifiti  courte  ,  longue  ,  ennuyeuj'e.  Recevoir 
vijiie.  Recevoir  des  vifites.  Je  lui  ai  rendu  fa  vifi' 
te.  Aller  en  vifite.  Faire  une  vifite.  Je  lui  dois  une 
vifite.  Fifite  en  robe  détroujfée  ,  pour  dire  , 
Vifite  de  cérémonie. 

On  dit  ,  Rendre  vifite  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  feire  une  vifite  quoiqu'on  n'en  ait 
point  reçu  de  lui.  Et ,  Rendre  la  vifite  à  quel- 
qu'un  ,  pour  dire.  Faire  à  quelqu'un  une  vi- 
fite après  en  avoir  reçu  une  de  lui. 
Visite  ,  fe  dit  en  parlant  d'Un  Médecin  ,  d'un 
Chirurgien  ,  qui  va  voir  un  malade.  On  p.iye 
tant  par  vifite  à  un  tel  Médecin  ,  à  un  tel  Chi- 
rurgien. Ce  Médecin  fait  payer  Jort  cher  Jes  vi- 
fites. 
Visite  ,  fignifie  auffi  ,  La  recherche  ,  la  perqui- 
fition  qu'on  fait  dans  certains  Keux ,  ou  pouf 
y  trouver  quelque  chofe  ,  quelque  perfonne  , 
ou  pour  voir  fi  tout  y  elt  bien  en  ordre.  Le 
Commijfaire  ,  le  Prévôt  a  fait  la  vifite  dans  cette 

maifon  ,  par  tout  le  quartier ,  pour  trouver 

Les  Commiffuires  ,  les  Jurés  jont  leurs  vifites 
dans  les  boutiques ,  dans  les  magafins.  Les  Ex- 
perts ont  fait  leur  vifite.  Procès  verbal  de  viHte, 
Il  a  tant  pour  fon  droit  de  vifite. 

On  appelle  Fifites  de  Matrones  ,  L'exa- 
men que  des  Sages -femmes  font  par  ordre 
de  Jultice  ,  de  l'état  d'une  femme  ou  d'une 
fille. 

On  appelle  Fifite  de  cadavre  ,  L'examea 
que  les  Cnirurgiens  nommés  par  la  Jullice  font 
d'un  corps  mort. 

On  appelle  La  vifite  des  bois  ,  la  vifite  d'un 
bâtiment ,  L'examen  des  bois  ,  d'un  bâtiment  , 
fait  ordinairement  par  des  Experts  nommés 
par  la  Juilice. 

On  dit  ,  <]^\.\Un  Évéqtte  ,  qu'wn  Général 
d'Ordre  ,  qu'««  Provincial,  qu'an  Archidiacre 
font  leur  vifite  dans  un  Diocife ,  dans  un  Monaf 
tire  ,  dans  les  Èglifes ,  pour  dire ,  qu'ils  vont 
examiner  l'état  des  lieux  ,  &  fi  tout  y  eft  dans 
l'ordre. 

On  dit  de  même  ,  que  La  veille  des  quatre 
grandes  Fêtes ,  le  Parlement  fait  fa  vifite  dans 
les  prifons. 

En  termes  de  Procédure  ,  on  appelle    La 
vif  te  du  procès ,  L'examen  que  les  Commif- . 
faires  &  le  Rapporteur  font  enlèmble  d'un 
procès. 
VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  lui. 
Fifiter  fon  ami.  II  n'ell  guère  en  ufage  qu'en 
parlant   De  vifites  de  cérémonie.   Fifiter  les 
Cardinaux.  Fifter  le  fucré  Collège,  &c. 
Visiter  ,  fignifie  auffi ,  Aller  voir  par  charité,' 
ou  par  dévotion.  Fijlter  les  pauvres ,  les  ma- 
lades ,  les  prifonniers.  Fifiter  les  Hôpitaux,  Fi- 
fter les  Êglifes.   Fifiter  les  faints  Lieux, 
Visiter  ,  fignifie  encore ,  Aller  voir  fi  les  cho- 
fes font  dans  l'ordre  où  elles  doivent  être. 
Un  bon  Evêque  doit  vfiter  toutj'on  Diocèje,  Les^ 
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Provinciaux  des  OrJFes  Réguliers  vont  vijtter  Us 
Couveris  de  leur  Province.  U Archidiacre  vijîce 
les  Églifcs  ,  vi/îte  les  Curés.  Les  Jurés  vifuent 
les  boutiques  ,  les  magaflns  ,  les  marchandifes.  Le 
Commis  a  vijité  cette  malle. 

Il  fignifie  aufTi ,  Examiner  quelque  chofe 
avec  loin  pour  en  tirer  quelque  connoiffance  , 
ou  quelque  conjefture.  Le  Chirurgien  a  vijité 
fa  plaie.  On  a  vijité  ce  corps.  Les  Matrones  l'ont 
vijitée.  Cet  Ârchilecîe  a  vijité  toute  la  maijon.  Il 
ny  a  coin  ni  recoin  que  leCommijJaire  nait  vifiie. 
Il  a  vijité  par  toute  ta  maijon. 

On  dit  tamilièrement  d'Un  avare ,  qu7/  vi- 
fite  fouvent  fon  coffre  fort. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  que  Dieu 
yifite  Jes  Élus ,  pour  dire  ,  qu'il  les  éprouve 
par  des  tribulations ,  par  des  affligions. 

Visité  ,  i  e.  participe. 

VISITEUR..  1".  ifi.  Celui  qui  eft  commis  pour  vi- 
fiter  les  Couvens- d'une  ou  de  plufieurs  Pro- 
vinces d'un  Ordre  Religieux.  Le  Révérend 
Père  Fifiteur. 

VISORION.  i.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
planchette  qui  fe  place  iiir  la  caffe  ,  &  fur  la- 
quelle le  Compofiteur  attache  fa  copie  avec  le 
mordant. 

VISQUEUX,  EUSE.  adj.  Gluant.  Liqueur  épaife 
&  vifqueuje.  Humeur  vifqueufe. 

VISSER.  V.  a.  Attacher  avec  des  vis.  Il  ne  faut 
vas  clouer  cette  ferrure  ,  vousferie^  éclater  le  bois , 
il  vaut  mieux  la  ri^er. 

Vissé  ,  ée.  participe. 

VISUEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Phyfique.  Qui 
appartient  à  la  vue.  Le  rayon  vifuel. 

VIT 

VITAL ,  ALE.  adj.  Qui  fert  à  la  confervation 
de  la  vie ,  &  fans  quoi  l'animal  ne  iauroit  vi- 
vre. Efprits  vitaux.  Parties  vitales. 

VITE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  meut ,  qui  court  avec 
célérité ,  avec  grande  promptitude.  Il  ne  fe  dit 
que  Des  animaux  &  de  quelques  choies  ina- 
nimées. Cheval  vite  ,  fon  vite.  Il  ejl  vite  comme 
le  vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fort 
vite.  Un  copifle  qui  a  la  main  fort  vite. 

VÎTE.  adv.  Avec  viteffe.  Courei  vite.  Allei  vite. 
Cette  horloge  va  trop  vite.  Il  parle  trop  vite. 

On  dit ,  ç[\.\Un  homme  va  bien  vite  dans  quel- 
que affaire ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  imprudem- 
ment ,  8i  avec  trop  de  précipitation ,  qu'il 
n'agit  pas  avec  la  circonfpeûion  &  avec  les 
précautions  néceffaires. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  fens  , 
Aller  vite  en  befogne. 

VÎTEMENT.  adv.  Vîte.  Alle^  vitement,  Courei^ 
vilement.  Il  eft  familier. 

yÎTESSE.  f.  f.  Célérité  ,  grande  promptitude. 
La  viteffe  d'un  mouvement.  La  viteffe  d'un  cerf , 
d'un  cheval ,  d'une  hirondelle.  La  viteffe  d'un 
trait  d'arbalète  ,  d'une  balle  de  moufquet.  Il  ac- 
courut avec  viteffe.  Écrire  ,  lire  ,  prononcer  avec 
viteffe, 

VITEX.  Foyei  Agnus  castus. 

VITRAGE,  f  m.  collcft.  Toutes  les  vitres  d'un 
bâtiment ,  d'une  Égliie.  Le  vitrage  de  cette  mai- 
fon  coûte  extrêmement.  Le  vitrage  de  cette  Êglijè 
e/l  d'un  grand  entretien. 

II  le  dit  aufli  De  certains  châflîs  de  verre 
«qui  fervent  de  cloilbn  dans  une  chambre.  Le 
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cabinet  nejl  féparè  de  la  chambre  que  par  un 
vitrage. 
VITRAUX,  f.  m.  plur.  Les  grandes  vitres  des 

Églifes. 

VITRE,  f.  f.  Affemblage  de  plufieurs  pièces  de 
verre  ,  qui  fe  met  à  une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment.  La  grande  vitre 
d'une  Églife. 

Vitre,  fe  dit  auflî  De  chacune  des  pièces  qui 
compofent  la  vitre.  Panneau  de  vitres.  Carreau 
de  vitre.  Il  manque  là  une  vitre.  Il  a  caffé  une 
vitre.  Fitres  bien  claires.  Fitres  troubles.  Laver 
des  vitres.  Mettre ,  attacher  des  vitres  à  une  fe- 
nêtre. Remettre  des  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 
vitres  caffées. 

VITRER.  V.  a.  Garnir  de  vitres.  Vitrer  une  fe- 
nêtre ,  une  porte. 

Vitré  ,  ée.  participe. 

Il  eft  auiii  adjeftif ,  &  fignïfie  ,  Garni  de  vi- 
tres ou  de  glaces.  Cabinet  vitré.  Porte  vitrée. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Hu» 
mcur  vitrée ,  Une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 

VITRERIE,  f.  f.  Art  &  commerce  du  Vitrier. 

VIFRESCIBLE.  Voyei  Vitrifiable. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Chimie.  Qui 
a  de  la  reflemblance  avec  le  verre.  Mine  d'ar- 
gent vitreufe. 

VITRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  vitres. 
//  faut  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vitrier  fournit 
toutes  les  lanternes  du  quartier. 

VITRIFIABLE.  adj.  de  t.  g.  Propre  à  être  chan- 
gé  en  verre.  Terre  vitrifiable.  On  dit  auffi ,  Vi* 
trefcible. 

VITRIFICATION,  fubft.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Action  de  vitrifier.  Feu  de  vitrification.  La  vi- 
trification efi  le  dernier  effort  du  feu.  La  vitrifi- 
cation des  métaux. 

VITRIFIER.  V.  ad.  Terme  de  Phyfique.  Fon- 
dre  une  matière  en  forte  qu'elle  devienne  ver- 
re. Le  feu  vitrifie  la  fougère  ,  les  cailloux  ,  les 
minéraux  ,  &c.  Vitrifier  de  la  brique  au  miroir 
ardent. 

Vitrifié  ,  ée.  participe. 

VITRIOL,  f  m.  Sel  auftère  &  aftringent ,  formé 
par  l'union  d'un  métal  &  d'un  acide  qu'on 
nomme  Vitriolique.  Le  vitriol  blanc  ,  elt  ce- 
lui qui  eft  fait  avec  du  zinc.  Le  vitriol  bleu  , 
eft  fait  avec  le  cuivre  ;  &  Le  vitriol  vert ,  eft 
celui  où  il  entre  du  fer.  On  le  nomme  auffi 
Vitriol  martial ,  ou  Couperofe. 

VITRIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol.  Eau 
vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  na- 
ture du  vitriol.  Ces  eaux  font  vitrioliques.  Aci- 
de vitriolique. 

VITUPÈRE,  f.  m.  Blâme.  Sa  vie  zjl  exempte  de 
vitupère.  Cette  actiân  ejl  digne  de  vitupère.  Il  eft 
vieux. 

V    I    V 

VIVACE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des  prin- 
cipes d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  Des  efpèces 
&  des  individus.  En  tel  pays  ,  en  telles  famil- 
les ,  les  hommes  font  vivaces.  Le  corbeau  ,  le  cerf 
font  des  animaux  vivaces.  Cet  enfant  a  l'air  fort 
vivace.  Voilà  un  homme  qui  a  l'air  vivace. 

On  appelle  Vivaces ,  Les  plantes  qui  por- 
tent des  fleurs  plufieurs  années  de  fiiite  fur  les 
mcmes  tiges ,  ÔC  fans  être  tranfplantées. 
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yrVACITÉ.  f.  f.  Aftivité  ,  promptitude  à  agir ,' 
;\  fe  mouvoir.  Ccc  enfant  a  bien  de  lu  vivacité. 
Il  a  beaucoup  de  vivacité  en  tout  ce  qu'il  fait.  On 
dit ,  La  vivacité  des  paffions ,  pour  dire ,  L'ar- 
deur &  Taftivité  des  pa/Tions.  Dans  le  tumulte 
&  la  vivacité  des  paffions. 

On  dit  aufli  ,  Avoir  de  la  vivacité  dans  lis 
yeux ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  brillans , 
pleins  de  feu. 

On  dit  encore  ,  La  vivacité  des  couleurs  , 
pour  dire  ,  L'éclat  des  couleurs.  Et  figurc- 
ment ,  La  vivacité  de  Cefprit  ,  lu  vivacité  de  Ci- 
magination  ,  pour  dire  ,  La  prompte  pénétra- 
tion de  l'eiprit ,  la  promptitude  à  concevoir  , 
à  imaginer. 

On  dit  abfolument ,  Fivacités  ,  au  pluriel , 
pour  dire ,  Des  emportemens  légers  &  paffa- 
gers.  Il  faut  tacher  de  réprimer  ces  vivacités, 
VIVANDIER,  1ÈRE.  1".  Celui,  celle  qui  fuit  l'ar- 
mée ou  un  corps  de  troupes  ,  &.  qui  vend  des 
vivres.  Fivandier  à  la  fuite  de  l'armée.  Char- 
rette de  vivandier  ,  de  vivandière. 
VIVANT,  ANTE.  ad).  Qui  vit.  Il  efl  encore  vi- 
vant. Elle  efl  vivante.  Les  créatures  vivantes.  Il 
a  dix  enfans  tous  vivans.  Au  dernier  vivant , 
au  plus  vivant  les  biens. 

On  dit  par  excellence ,  Le  Dieu  vivant , 
pour  marquer ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive , 
qui  exifte  par  lui- même. 

On  dit.  Il 'iy  a  homme  vivant  qui puiffe  af- 

furer pour  dire ,  Il  n'y  a  perfonne  qui 

puilVe  affurer Et  on  dit ,  J'ai  été  en  tel 

lieu  ,"  &  je   ny  ai  trouvé  ame   vivante  ,  pour 
dire  ,  Je  n'y  ai  trouvé  perfonne. 

On  dit  familièrement ,  De  votre  vie  vivante^ 
pour  dire  ,  Jamais. 

Quand  des  Gens  de  main-morte  acquièrent 
une  Terre  en  fief,  on  dit,  g^^  Il  faut  qu  ils  don- 
nent au  Seigneur  un  homme  vivant  &  mourant^ 
pour  dire ,  que  Pour  ne  pas  frullrer  le  Seigneur 
dont  la  Terre  relève ,  des  droits  qui  lui  ibnt 
acquis  à  chaque  mutation  de  Vciffal  ,  il  faut 
qu'ils  nomment  un  particulier  ,  à  la  mort  du- 
quel le  Seigneur  puiife  recevoir  les  droits  de 
rachat  ou  de  relief. 

On  appelle  aufîl  Homme  vivant  &  mou- 
rant,  Une  perfonne  fous  le  nom  de  laquelle 

-  on  paye  le  droit  de  iurvivance  ,  pour  confer- 
.    ver  un  Office.  La  famille  na  pas  vendu  la  Ckar- 

-  ge  dans  lesflx  mois  .  elle  a  donné  au  Roi  un  hom- 

-  me  vivant  &  mourant  ;  &  abfolument ,  Elle  a 
donné  un  homme  au  Roi, 

On  dit  figurément ,  que  Le  Prince  efl  la  Loi 
vivante  ;  &  d'Un  homme  très-favant  ,  que 
C'e/i  une  bibliothèque  vivante.  On  dit  familiè- 
rement dans  le  même  fens  ,  qu'iZ/z  fils  ejl  le 
portrait  vivant  ,  ejl  l'image  vivante  de  fan  père. 

On  appelle  Langue  vivante  ,  Une  Langue 
que  tout  un  peuple  parle  ;  &  il  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Langue  morte  ,  qui  fignifie  ,  Une 
Langue  que  tout  un  peuple  a  parlé  ,  mais  qui 
ne  fe  trouve  plus  que  dans  les  livres. 

On  dit ,  Du  vivant  de . ,  ,  pour  dire ,  Pen- 
dant la  vie  de  . . .  Du  vivant  d'un  tel.  Vous 
ne  verre^  pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  fe  fuifoii 
de  fon  vivant.  Et  dans  le  même  fens  on  dit, 
Enfon  vivant.  Ci  gît  un  tel,  en  fon  vivant 
Bourgeois  ,  Confeiller  ,  &c.  On  ne  le  trouve 
que  dans  quelques  épitaphes. 
Vivant  ,  eft  quelquefois  fubftantif  mafculin. 
Tome  II, 
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Dieu  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts. 

Bot^  VIVANT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
le  dlfcours  familier,  pour  dire.  Un  homme 
•d'une  humeur  facile  &  aifée,  &  qui  aime  à  fe 
réjouir  fans  taire  tort  à  pef  fonne.  Cefl  un  bon 
vivant.  Populairement  on  dit  abfolument ,  Vi- 
vant ,  dans  le  même  fens  ;  &  quelquefois  il 
fignifie  Un  homme  adroit  &  rufé.  Cefl  un  vi- 
vant. Cejl  une  vivante. 

Mal  vivant,  f.  m.  Terme  d'Ordonnances,  qui 
fignifie  Un  homme  de  mauvaife  vie.  Cejl  un 
mal  vivant.  Les  vagabonds  &  mal  vivans. 

ViVAT.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  approuver  ,  pour  applaudir.  Tout  le 
monde  cria  vivat.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

VIVE.  f.  f.  Efpcce  de  poiffon  de  mer.  Une  groffe 
vive.  La  chair  de  la  vive  ejl  ferme  &  de  bon  goût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur ,  avec  vigueur  , 
ians  relâche.  Pourfuivre  vivement.  Attaquer , 
pnjjer  vivement. 

Il  fignifie  aufîî ,  Senfiblement.  Sentir  vive- 
ment  les  coups  ,  le  froid.  Sentir  vivement' une  af- 
fiicîion ,  un  bienfait ,  une  Injure.  Il  en  a  été  vive- 
ment touche ,  vivement  piqué, 

VIVIER,  f.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou  dormante  ," 
dans  laquelle  on  nourrit ,  où  l'on  conferve  du 
poiflbn  pour  l'ufage  journalier.  Grand  vivier. 
Petit  vivier.  Vivier  d'eau  vive.  Il  y  a  de  beau  poif- 
fon dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie,  qui  rani- 
me,  qui  eft  propre  à  redonner  du  mouvement. 
Efprit  vivifiant.  Èlixir  vivifiant. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  Efprit  vivi- 
fiant. Grâce  vivifiante.  Le  Saint  Efprit  ejl  l' Efprit 
vivifiant. 

VIVIFICATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  ra- 
nime, on  vivifie.  La  vivification  des  parties  par 
les  e/prits, 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  la  vie  &  la  conferver." 
Cejl  Dieu  feul  qui  vivifie  toutes  chojes. 

Il  fe  dit  figurément  Du  Soleil  &c  de  quel -ues 
autres  agcns. naturels.  Alors  il  fignifie ,  Don- 
ner de  la  vigueur  &  de  la  force.  Le  Soleil  vivi- 
fie les  plantes. 

Il  fe  dit  auifi  figurément  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  l'ame  par  la  Grâce.  La  Grâce  vi- 
vifie. Seigneur ,  qui  fanHifie:^  &  qui  vivifie^. 

Vivifié  ,  ée.  participe. 

VIVIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  propriété  de 
vivifier.  Les  j'uc's  vivifiques  des  plantes, 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique.  On 
appelle  ainfi  Les  animaux  qui  mettent  au  monde 
leurs  petits  tout  vivans.  Il  y  a  des  ferpens  vivi- 
pares ,  &  d'autres  qui  font  ovipares, 

\lVOTEPv.  V.  n.  Vivre  petitement ,  &  fubfifter 
avec  peine ,  faute  d'avoir  de  quoi  fe  mieux 

.  nourrir  &  fe  mieux  entretenir.  Il  n'ap.is  grand 
bien  ,  mais  il  vivote  tout  doucement.  Il  nejait  que 
vivoter.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis,  tu  vis,  il  vit;  nous  vivons^ 
vous  vive^ ,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je  vécus.  J'ai 
vécu.  Je  vivrai.  Vis  ,  vive^.  Q^ue  je  vive.  Je  vi- 
vrais. Que  je  vécujfe ,  ùc.  Etre  en  vie.  Tous 
les  hommes  &  tous  les  animaux  qui  vivent  fur  la 
terre.  Les  oifeaux  vivent  dans  l'air ,  &  les poiffons 
dans  l'eau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps-là.  Il  a 
vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivoit  au  treizième  fiècle 
S'il  vit  âge  d'homme.  Ceffer  de  vivre.  Être  las  di 


de 


vivre. 


Oadit  proverbialement ,  On  ne  fait  qui  nnurt 
DDDddd  ij 
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ni  qui  vit ,  pour  marquer  L'incertitude  dé  la 
durée  de  la  vie  &  du  temps  de  la  mort.  Il  faut 
lui  donner  uns  rcconnoiffance  de  l'argent  quil 
nous  a  prêté ,  car  on  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui 
vit.  t 

On  dit  figurément ,  //  efl  toujours  malade ,  il 
ejl  dans  des  frayeurs  continuelles  ,  ce  n'ejipas  vivre. 
Il  ne  vit  pas  ,  il  ne  fait  que  languir.  On  dit  auffi  , 
Il  ne  vie  que  pour  lui,  pour  dire.  Il  ne  longe 
qu'à  lui ,  il  ne  s'occupe  que  de  fes  intérêts;  & 
dans  le  même  f'ens  ,  //  ne  vit  que  pour  fervir 
Dieu  ,  pour  étudier ,  pour  les  autres ,  pour  le  bon- 
heur des  autres,  • 

On  dit  de  Dieu  par  excellence ,  qu'//  vit  de 
toute  éternité,  qu'/7  vit  dans  les  filcles  des  ficelés , 
c^^ilvitpar  /ui-/;/c?wf,  pour  marquer  Son  exif- 
tence  éternelle  &  indépendante.  Et  on  dit  Des 
Bienheureux,  qu'//5  vivront  éternellement  avec 
Dieu  dans  la  gloire,  pour  dire  ,  qu'ils  jouiront 
de  Dieu ,  de  la  vue  de  Dieu  pendant  toute  l'c- 
lernité. 

Il  lignifie  figurément ,  Durer ,  fubfifter.  Ainfi 
on  dit  dans  le  ilyle  foutenu  ,  Un  fi  grand  P  rince 
vivra  éternellement  dans  rhijioire.  La  mémoire  de 
ce  Conquérant ,  fon  nom  ,  fa  gloire  vivra  jufque 
dans  lapoflérité  la  plus  reculée.  On  dit  auflî  ,  Cet 
ouvrage-là  vivra  ,  pour  dire  ,  qu'il  paffcra  à  la 
poftérité.  Les  ouvrages  frivoles  ne  vivent  que  peu 
de  temps. 

Il  le  dit  aufîl  en  termes  de  Dévotion ,  par 
rapport  à  la  difpofition  de  l'ame  qui  eft  en  état 
de  grâce.  Ainfi  on  dit  d'Un  pécheur  converti, 
qu'//  vit  de  la  vie  de  lu  grâce ,  qu'/7  vit  d'une  vie 
nouvelle.  Et  dans  l'Écriture  Sainte  ,  il  eft  dit  , 
que  Le  Jufle  vit  de  la  Foi, 
Vivre  ,  fignifie  audi ,  Se  nourrir  ,  conferver  fa 
vie  par  le  moyen  des  alimens.  Donner  à  quel- 
qu'un pour  vivre,  de  quoi  vivre  ,  le  faire  vivre.  Il 
.  ne  vit  que  de  racines  ,  de  légumes.  Les  oifeaux  qui 
vivent  de  grain,  de  proie ,  de  carnage.  Cet  homme-là 
vit  de  peu ,  vitfobrernent.  Il  vit  aux  dépens  d' au- 
trui ,  fur  le  commun ,  aux  dépens  du  commun. 
Il  fait  cher  vivre  dans  cette  Ville. 

On  dit,  Vivre  de  régime,  pour  dire.  Vivre 
avec  beaucoup  de  règle  ,pour  rétablir  ou  pour 
conferver  fa  fanté. 

On  dit ,  Vivre  à  table  d'hôte,  pour  dire ,  Man- 
ger dans  une  hôtellerie ,  dans  une  auberge  oîi 
l'on  paye  tant  par  repas.  Et  en  parlant  De  plu- 
fleurs  perfonnes  qui  n'ont  qu'une  table  à  frais 
communs ,  on  dit ,  qu'//i  vivent  en  commun. 
Vivre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  fonds  &  des  moyens 
qui  fournifl'ent  de  quoi  fubfifter.  Vivre  de  fon 
bien  ,  de  fes  rentes.  Vivre  de  fon  travail ,  de  fon 
métier  ,&c.  Vivre  d'emprunt.  Vivre  d' aumône. 

On  dit  familièrement ,  Vivre  de  ménage ,  pour 
dire,  Vivre  avec  économie.  Et  on  dit  en  plai- 
fantant  d'Un  homme  qui  vend  fes  meubles  pour 
fubfifter  ,  qu'//  vit  de  ménage.  On  dit  aufîi , 
.  Vivre  d'induflrie,  pour  dire.  Trouver  moyen 
de  fubfifter  par  fon  adrefle  &  par  fon  favoir 
faire.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  mauvaife 
part. 

On  dit  figurément ,  Vivre  d'efpérance  ,  pour 
dire ,  Vivre  dans  l'attente  de  quelque  bien ,  & 
fe  foutenir  par  cette  attente.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  k  qui  on  ne  connoît  aucun  bien  ,  ni  au- 
cune reflburce  pour  fiibfifter ,  on  dit  fmiilière- 
ment ,  c|u'//  vie  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
,  qu'On  ne  fait  comment  il  fubfifte.  La  même 
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chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui  mange  très-peu  ^ 
&c  à  peine  autant  qu'il  faut  pour  le  foutenir. 

On  dit  d'Un  artifan  ,  qu7/  vie  au  jour  la 
journée ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pour  fubfifter  que 
ce  qu'il  gagne  chaque  jour  par  fon  travail.  Et 
on  dit  proverbialement  &  figurément,  Vivre  au 
jour  la  journée,  pour  dire  ,  Paffer  fa  vie  fans 
vue ,  fans  prévoyance. 

On  dit  proverbialement.  Item  il  faut  vivre  ^ 
pour  dire  ,  que  La  néceflîté  de  pourvoir  à  fa 
fubfiftance  doit  excufer  beaucoup  de  chofes  que 
l'on  fait ,  &  que  l'on  ne  feroit  pas  fans  cela. 

On  dit ,  Vivre  à  difcrétion ,  en  parlant  Des 
foldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un  village , 
dans  une  ville ,  pour  fe  faire  traiter  à  leur  gré 
par  les  habitans. 
Vivre  ,  fe  dit  par  rapport  à  la  dépenfe  qu'on 
fait  pour  fa  table ,  pour  fes  habits ,  pour  fon 
train ,  &  par  rapport  aux  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  Vivre  fplendidement ,  ma- 
gnifiquement ,  honorablement ,  noblement.  Vivre 
en  grand  Seigneur.  Vivre  en  Prince.  Vivre  en 
gueux.  Vivre  avec  économie.  Vivre  mefquinement  , 
Jbrdidement , pauvrement  ,miférablement.  Il  ne  vie 
pas  félon  fa  condition. 

On  dit  auftî ,  Vivre  noblement ,  pour  dire ,  Me- 
ner un  genre  de  vie  dans  lequel  il  n'y  a  rien  qui 
déroge  à  la  noblefle. 
Vivre  ,  fe  dit  auffi  par  rapport  à  la  manière  de 
paflerfa  vie  dans  les  divers  états  que  l'on  em- 
braflc,  lesdilFérens  lieux  que  l'on  habite, ôic. 
Vivre  dans  le  célibat ,  dans  le  mariage.  Vivre  dam 
le  grand  monde ,  dans  l'obfcurité.  Vivre  à  la  Ville  , 
à  la  campagne ,  à  la  Cour.  Vivre  chei  foi ,  che:^ 
fes  amis.  Vivre  dans  lafolitude  ,  dans  la  retraite  , 
dans  le  cloître.  Vivre  dans  la  joie  ,  dans  la  erif- 
tejje  ,  dans  les  plaifrs.  Vivre  heureux ,  content , 
tranquille.  Vivre  malheureux. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement. 
Vivre  paix  &  aife ,  pour  dire ,  PafiTer  fa  vie  tran- 
quillement &  dans  l'abondance. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  vit  à  fa 
mode  ,  pour  dire ,  que  Chacun  en  ufe  comme 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  //  faut  laijfer 
chacun  vivre  à  fa  mode. 
Vivre  ,  fignifie  encore ,  Se  conduire,  fe  compor- 
ter bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  mœurs  &  à  la 
Religion.  Vivre  en  homme  de  bien.  Vivre  fainte- 
ment  ,fagement.  Il  a  toujours  vécu  fans  reproche. 
Il  vit  comme  un  Ange.  Vivre  régulièrement  ,  reli- 
gieufement.  Vivre  en  bon  Chrétien.  Vivre  en  liber- 
tin. Vivre  Ucencieufement.  Vivre  mal.  Il  faut  bien 
vivrepourFien  mourir.  On  meurt  d'ordinaire  comme 
on  a  vécu. 
Vivre  ,  fignifie  auflî ,  Se  comporter ,  fe  gouver- 
ner bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  difFérens  de- 
voirs de  la  fociété.  Ainfi  on  dit ,  Vivre  bien  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Obfervcr  tous  les  égards 
&  toutes  les  mefures  que  demandent  la  bien- 
féance  ,  la  politefle  ,  &  les  divers  degrés  de 
liaifon  qu'on  a  avec  lui.  //  a  toujours  bien  vécu. 
avec  fa  femme  ,  avec  fa  famille ,  avec  fes  voifins. 
Quoique  nous  foyons  en  procis,  nous  vivons  pour- 
tant bien  enfemble.  Il  vie  bien  avec  toute  j'a  pa- 
renté. Et  on  dit ,  Vivre  mal  avec  quelqu'un,  pour 
dire ,  Ne  point  obferver  avec  lui  les  égards  & 
les  mefures  néceflaires.  Il  vie  mal  avec  fa  femme  y 
avec  fd  famille,  avec  fes  voifins. 

On  dit  encore ,  Vivre  bien  avec  quelqu'un , 
pour  dircj  Être  en  bonne  intelligence  avec 
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lui.  Ils  vivent  bien  enfcnibU  ;  &,  Fivre  mal avtc 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Être  brouillé  avec  quel- 

-  qu'un ,  n'être  point  avec  lui  en  bonne  intelli- 
gence. I/s  étoient  autrcjois  grands  amis  y  muis 
aujourd'hui  ils  vivent  mal  infanhU. 

11  faut  obfervcr,  que  quand  on  dit ,  Un  tel 
fit  mal  avecfes  amis  ,  on  veut  dire ,  que  Le  mal 
vient  de  lui ,  que  c'eft  lui  qui  a  tort. 

On  dit,  qu'0«  nefauroit  vivre  avec  un  tel, 

:  pour  dire,  qu'il  cft  d'une  humeur  incompati- 
ble ;  6c  ,  qu'Z/rt  homme  eji  aij'c  à  vivre ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  d'un  commerce  dou\  &  facile , 
qu'il  ell  aile  de  vivre  avec  lui. 

On  dit ,  quC^n  homme  fciit  vivre ,  pour  dire , 
qu'il  a  les  manières  du  monde ,  qu'il  fait  fe  con- 
duire fuivant  Icsufagcs  reçus  parmi  les  honnê- 
tes gens.  //  a  de  l'ef/'rit ,  il  a  paffé  une  partie  de 
fil  c/e  à  la  Cour ,  il  fuie  vivre.  Cet  homme  eft  fort 
incivil,  il  ne  fait  pas  vivre. 

On  appelle  Le  favoir vivre,  La  connoiflance 
&  la  pratique  des  bienféances  &  des  ulnges 
reçus  parmi  les  gens  du  monde.  Et  on  dit,  ap- 
prendre à  vivre ,  pour  dire ,  Acquérir  cette  con- 
noiflance, s'inftruire  de  cesufages. 

On  dit  familièrement ,  qu'O/z  apprendra  bien 
à  vivre  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  trouvera 
bien  moyen  de  le  punir  de  quelque  faute  qu'il 
a  faite. 

On  dit ,  0/2  donne  tant  aux foldats pour  le  bien 
vivre ,  pour  dire ,  qu'On  leur  donne  une  cer- 
taine ibmme  dans  les  quartiers  ,  dans  les  gar- 
nifons ,  pour  les  obliger  à  ne  rien  exiger  de  leurs 
hôtes  au-delà  de  ce  qui  eft  prefcrit  par  les 
Ordonnances, 

Vivre  ,  fe  dit  encore  par  rapport  au  Gouverne- 
ment politique ,  aux  Lois ,  aux  ufages  du  pays 
dans  lequel  on  demeure.  Fivre  fous  les  Lois 
d'un  Prince.  Les  Lois ,  lei  Coutumes  fuivant  lef- 
quelles  nous  vivons.  On  vit  ainfi  en  ce  pays-là. 
On  dit  poétiquement  en  termes  de  galante- 
rie ,  Vivre  fous  les  lois  d'une  Beauté. 

Vive-Dieu.  Sorte  d'afSrmation  tirée  de  l'Écri- 
ture-Sainte, 

Vive  LE  Roi.  Acclamation  pour  témoigner  qu'on 
fouhaitè  longue  vie  &  profpérité  au  Roi.  Le 
Peuple  cria  ,  Five  le  Roi. 

Vive  ,  eft  auffi  un  terme  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  qu'On  eftime  quelqu'un  ,  qu'on  fait 
grand  cas  de  quelque  chofe.  Five  un  tel,  c'efi 
un  galant  homme.  Vive  la  Champagne  &  la  Bour- 
gogne pour  les  bons  vins.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  &  la  bonne  chère.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Qui  vive  ?  Terme  dont  on  fe  fert  dans  les  ar- 
mées qui  font  en  campagne  ,  pour  demandera 
quelqu'un  que  l'on  rencontre  ,  qui  approche 
d'un  pofte  ,  d'une  garde ,  de  quelle  armée  & 
de  quel  parti  il  eft.  On  lui  demanda  Qui  vive  ?  il 
répondit  Vive  France.  Les  deux  troupes  en  vinrent 
au  Qui  vive.  Dans  les  Places  les  léntinelles 
crient ,  Qui  va  là  ? 

Lorfque  dans  une  Cour,  dans  une  Ville  , 
dans  une  Compagnie  il  y  a  des  partis  difFcrens 
qui  partagent  les  efprits,  les  inclinations,  on 
dit  ligurémcnt ,  qu'On  y  efl  fur  le  qui  vive.  Et 
on  dit  aufTi  figurément  d'Un  homme  querel- 
leur &:  difficile  à  vivre ,  ç^u'Ilfaut  être  toujours 
fur  le  qui  vive  avec  lui. 

Vivre,  f.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne  tant  pour 
à  vivre  &  le  vêtement.  Il  eft  plus  ufué  au  plu- 
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riel;  &  alors  11  fignifie ,  Toutes  les  chofes 
dont  un  homme  fe  peut  nourrir.  Les  vivres 
font  fort  chers  dans  celte  Ville.  Les  affiégés  man- 
quoicnt  de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Munir  une 
Place  de  vivres.  Grand  convoi  de  vivres. 
VIVRE ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Des 
bandes,  fafces,  paux  ,  &c.  à  replis  carrés. 

V  I  z 

VIZIR,  f,  m.  On  appelle  Vizirs  ,  Les  principaux 
Officiers  du  Conieil  du  Grand  Seigneur  ;  &C 
Grand  Vi^ir ,  Le  premier  Miniftre  de  l'Em- 
pire Othoman.  Le  nom  de  Vizir  vient  d'Un 
verbe  Arabe  ,  qui  fignifie  ,  Porter. 

VIZIR  AT.  f  m.  Place  ,  office  de  Vizir,  Il  fe  dit 
audi  Du  temps  qu'un  Vizir  eft  en  place.  Pen- 
dant fon  Vi^irat. 

V  O   C 

VOCABULAIRE,  f.  m.  Dlâlonnaire ,  recueil 
alphabétique  des  mots  d'une  Langue.  Il  y  a 
à  la  fin  de  ce  voyage  un  vocabulaire  de  telle 
Langue.  Excellent  vocabulaire.  Mauvais  voca», 
hulaire. 

VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  Vocabulaire.' 
Il  eft  de  peu  d'ufage, 

VOCAL  ,  ALE,  adj.  Qui  s'énonce,  qui  s'expri- 
me par  la  voix.  Il  n'eil  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes  ,  Prière ,  Oraifon  vocale  ,  qui 
fe  difent  par  oppoiition  à  Oraifon  mentale  ; 
_  &  Mufîque  vocale ,  par  oppofttion  à  Mulique 

..  inftrumentale. 

On  appelle  Vocaux  ,  dans  les  Commu- 
nautés Eccléfiaftiques  ,  Séculières  ou  Régu- 
lières ,  Ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  dans  quelque  éleûion.  Il  n'y  avoit  que 
dou^e  vocaux  à  cette  éleclion.  Dans  cette  phra- 
fe  ,  il  s'emploie  fubftanfivement. 

VOCATIF,  f,  m.  Terme  de  Grammaire,  Le 
cinquième  cas  de  la  déclinaifon  des  noms 
dans  les  langues  où  les  noms  ont  des  cas  ,  ce- 
lui donf  on  fe  fert  quand  on  appelle  quel- 
qu'un. Dans  notre  Langue  où  il  n'y  a  point 
de  cas  ,  on  y  fupplée  par  l'interjeftion  O ,  que 
l'on  fous-entend  quelquefois.  Mon  Dieu  ,  mort 
Sauveur  !  O  mon  Dieu  !  ô  mon  Sauveur  !  Que 
fais  -  tu  ,  malheureux  !  pour  dire  ,  O  malheu- 
reux ! 

VOCATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur ,  par  le- 
quel Dieu  appelle  une  perfonne  à  quelque 
genre  de  vie.  Répondre ,  réfifier  à  fa  vocation. 
Ce  n'efl  pas  fa  vocation  d'être  d'Églife.  Avant 
que  de  choifir  un  état ,  il  faut  examiner  fa  vo-<' 
cation. 

On  appelle  encore  Vocation ,  Un  certain 
ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit  fuivre. 
Ce  Prince  fuit  ,  remplit  fa  vocation  en  s' appli- 
quant fortement  à  la  conduite  de  fon  Etat. 

On  appelle  auffî  Vocation ,  L'Ordre  exté- 
rieur de  l'Églife ,  par  lequel  les  Évêques  ap- 
pellent au  Miniftère  Eccléfiaftiaue  ceux  qu'ils 
en  jugent  dignes.  Vocation  extérieure.  Les  Mi- 
nijires  Protefans  n'ont  point  de  vocation  légi- 
time. 

On  appelle  La  vocation  des  Juifs  ,  des  Gen- 
tils ,  Les  moyens  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour 
appeler  ces  peuples  à  la  vraie  Religion,  On  dit 
auin  ,  La  vocation  d'Abraham. 

DDDddd  il; 
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VŒU.  f.  m.  PromefTe  faite  à  Dieu ,  par  laquelle 
on  s'engiige  à  quelque  œuvre  que  l'on  croit 
lui  être  agréable  ,  &  qui  n'ell  point  de  pré- 
cepte. Fœu  foknnel.  Vœu  facrc.  Vxudt  virgi- 
nité. Lts  trois  vaux  ,  de  pauvreté,  de  cluijhtc  , 
&  d'obîijpinci.  Faire  un  vœu.  Faire  vœu  de  jeû- 
ner ,  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un  vœu. 
S'aCijuiiter  de  fon  vœu.  Rompre  ,  violer  fon  vœu. 
Se  faire  ahjoudre  ,  relever  de  fon  vœu. 

On  appelle  Fœu  de  faillite  ,  L'engage- 
ment de  quelques  Religieux  à  demeurer  tou- 
jours en  un  certain  Monallère. 

On  appelle  Fœu  fimpLc ,  Un  vœu  qui  n'eft 
pas  tait  en  tace  de  l'Èglile  avec  les  tbrmalités 
prelcrites  par  les  Canons.  On  l'oppole  à  Vœu 
foUnnel. 

On  dit  familièrement  ,  Je  n'ai  pas  fait  vœu 
de  faire  une  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  J'ai  la  li- 
berté de  la  faire  ou  de  ne  la  pas  faire,  je  ne 
me  fuis  engagé  à  rien. 
V<EU  ,  fignitie  aufîi ,  L'offrande  promife  par  un 
vœu.  Appendre  des  vœux  aux  piliers  d'une 
Chapelle .  Ce  tableau  eft  un,  vœu.  On  appelle 
auffi  ces  fortes  d'offrandes.  Des  Ex-voto, 
d'une  expreffion  latine  que  l'ufage  a  fait  paf- 
fer  dans  la  langue.  Ce  tableau  ejl  un  Ex-voto. 

V(EU ,  le  prend  quelquefois  pour  Suffrage  ;  & 
clans  cette  acception  ,  il  ne  le  dit  qu'en  quel- 

■  ques  lieux  ,  dans  certaines  éleôions  &  déli- 
bérations. Donner  fon  vœu.  Rifufer  fon  vœu. 
Écrire  fon  vœu. 

'V^ŒUX  ,  au  pluriel ,   fignifie  ,  Souhaits  ,  défirs. 

■  Exaucer ,  remplir ,  combler  les  vœux  de  quel- 
qu'un.   Faire  des  vœux  pour  quelqu'un.  Borner 

fes  vœux.  Il  a  les  vœux  du  public.  C'cfl  l'objet 
de  fes  vœux. 

V    O    G 

VOGLIE.  Voyei  Bonne  Voglie. 

VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'impulfion , 
le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâti- 
ment ,  caufé  par  la  force  des  rames.  Vogue 
lente  &  foible.    Vogue  preffic  &  Jorte. 

Il  fignifie  fîgurément  ,  Le  crédit  ,  l'efti- 
me ,  la  réputation  oîi  efl  une  perfonne.  Ce 
Prédicateur  avait  la  vogue  ,  étoii  en  vogue.  Cela 
l'a  mis  en  vogue. 

Il  le  dit  aufîi  Des  chofes  qui  ont  grand 
cours  ,  qui  font  fort  à  la  mode.  En  ce  temps- 
là  les  Romans  étaient  fort  en  vogue.  Cette  Dame 
a  mis  cet  a/ufement  en  vogue.  Un  tel  Marchand, 
un  tel  Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu  ef  préfen- 
tement  en  vague. 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
palier ,  Rameur  qui  tient  la  queue  de  la  rame 

■  &  lui  donne  le  branle.  Un  vieux  vogue-avant. 

■  Un  bon  vogue-avant. 

VOGUER.  V.  n.  Être  pouffé  fur  l'eau  à  force 
àù  rames.  Les  galères  commençaient  à   vaguer. 

Il  le  dit  quelquefois  Des  vaiffeaux  qui  vont 
à  la  voile.  Ils  voguaient  en  pleine  mer. 

Ilfignifîe  auffi ,  Ramer ,  mouvoir  ,  faire  al- 
ler avec  la  rame.  //  a  des  forçats  qui  voguent  à 
merveilles. 

On  dit  proverb.  Vogue  la  galère  ,  pour 
dire  ,  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  f.  m.  Rameur.  Il  avait  d(  bons  vo- 

gucursfurfa  galère. 


VOICI,  prcpofition.  Il  fert  à  montrer ,  à  défî- 
gncr  une  chofe  qui  eft  proche  de  celui  qui 
parle.  Voici  le  livre  dont  on  a  parlé.  Voici  la 
maifon  en  que^ion.  Nous  voici  quatre. 

On  le  dit  auffi  Des  chofes  qui  ne  s'apper- 
çoivent  point  par  les  fens.  Voici  la  preuve  de 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Voici  la  caufe  de  cet 
évcnenunt.  Et  alors  on  le  dit  avant  que  de 
dire  cette  caufe ,  cette  preuve. 
Voie  I  ,  ell  quelquefois  fuivi  d'un  que  ,   comme 

dans  cette  phrafe ,  Voici  qu'il  vient. 
VOIE.  f.  f.  Chemin  ,  route  par  oîi  l'on  va  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  plus  en  ce  fens 
&  au  propre  ,  qu'en  parlant  Des  grands  che- 
mins des  anciens  Romains,  de  ces  routes  con- 
duites de  Rome  aux  extrémités  de  l'Italie  & 
par-delà ,  dont  il  refle  encore  des  vefliges.  La 
voie  Appienne.  La  voie  Flaminienne.  Et  dans 
cette  phrale  proverbiale ,  Cet  homme  efl  tou- 
jours par  voie  Ù  par  chemin. 

On  dit  fîgur  La  voit  du  Paradis,  du  Ciel. 
La  voie  dujalut.  La  droite  voie.  Jesus-Christ 
a  du  de  lui  dans  l'Evangile  ;  Je  fuis  la  voie  ,  la 
vérité  &  la  vie.  Les  Catholiques  font  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  fuive^  cette  voie  ,  vous  fere[  fauve. 
Etre  en  voie  de  perdition  ,  dans  la  voie  de  per- 
dition. 

En  termes  de  l'Écriture ,  on  appelle  Voie 
étroite ,  La  voie  du  iàlut  ;  &  par  oppofi- 
tion  ,   Voie  large ,  Le  chemin  de  perdition. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  Voie  fignifie  auffi  , 
Les  Commandemens  de  Dieu  ,  fes  Lois.  Sei- 
gneur ,  enfeigne^-moi  vos  voies.  Et  dans  un  au- 
tre fens ,  La  conduite  que  Dieu  tient  à  l'é- 
gard des  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  font 
incompréhenjibles  ,  font  impénétrables.  Dans  ces 
deux  acceptions ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  flyle  de  l'Écriture^ 
L'impie  s' ef.  égaré  dans  fes  voies  :  &,  que  Tout* 
ch.iir  avait  corrompu  fa  voie ,  pour  dire ,  que  Les 
hommes  s'étoient  abandonnés  à  toute  forte  de 
crimes. 

On  appelle  fîgurément  Voie  lactée ,  Un  amas 
d'étoiles  qui  font  comme  une  efpèce  de  trace 
blanche  &  lumineufe  dans  le  ciel.  La  voie  lac- 
tée s'appelle  vulgairement  Le  chemin  de  Saint 
Jacques, 

On  appelle  La  vole  des  carrofes,  des  charret- 
tes, L'elpace  qui  eft  entre  les  deux  roues.  La. 
voie  des  voitures  d'Allemagne  efl  plus  étroite  que 
celle  des  voitures  de  France. 

On  appelle  de  même  La  trace  que  le  car- 
roffe ,  la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marchant. 
On  a  fuivi  la  voie  du  carrofe.  Ote^-vous  de  la 
voie  du  canvffe. 

On  dit  populairement ,  Laijfer  une  chofe  en 
voie ,  pour  dire ,  La  laifTer  fans  la  ferrer.  //  ne 
faut  rien  laijfer  en  voie  dans  cette  maifon. 
Voie,  en  termes  de  ChafTe,  efl  Le  chemin  pat 
où  la  bête  a  paffé.  Les  chiens  J  ont  fur  la  voie, 
fur  les  voies.  Les  mettre  fur  les  voies.  Les  chiens 
ont  empaumé  la  voie.  Voyez  Empaumer. 

On  dit  figurément.  Mettre  quelqu'un  fur  les 
voies  ,  fur  la  voie ,  pour  dire  ,  Lui  donner  des 
lumières  propres  à  lui  en  faire  découvrir  da- 
vantage, lui  donner  des  moyens  qui  l'aident  à 
parvenir  à  l'exécution  de  fon  deflèin. 
Voie,  fignifie  encore,  La  voiture  par  laquelle 
les  peribnnes,  les  marchandilcs,  font  traniport 
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técs  d'un  lieu  îl  un  autre.  Que/Ii  voie  prenJre^- 
vous  pour  envoyer  ceLi  à  Biejl  ?  Je  prendrai  la 
voie  de  l'eau.  Je  ferai  tenir  cet  /lurdcs  par  la  \oie 
des  Rouliers,  Je  m'en  irai  par  la  voie  du  Ména- 
ger, du  coche.  La  voie  de  la  po(îe  efl  la  plus 
prompte  pour  faire  unir  dis  lettres.  Envoyei-moi 
cela  par  la  voie  de  Monfieur  un  tel.  Cejl  une  voie 
fùre. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  dans 
le  corps  luimuin ,  Les  premières  voies,  Les  pre- 
miers vaiffeaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les 
fucs  alinicntcux  avant  qu'ils  loient  changés  en 
iiing ,  tels  que  l'eftomac ,  les  inteftins ,  &c. 

On  dit  aufii  f^oie  pour  Charretée,  f^oie  de 
hois.  yde  de  pierre.  Voie  de  fable.  Voie  de  plâtre, 
C'ell  la  quantité  de  douze  f'acs  de  plâtre ,  cha- 
que lac  de  deux  boill'eaux  Si  demi. 

On  appelle  Voie  d'eau  ,  Les  deux  féaux 
d'eau  que  porte  un  homme.  Et  en  termes  de 
Marine ,  on  appelle  Voie  d'eau ,  Une  ouverture 
qui  le  tait  dans  un  vaiffeau,  &  par  laquelle 
l'eau  entre.  Il  y  avait  une  voie  d'eau  à  l'avant 
du  vaifjcau. 

Voie,  lignifie  figurément.  Moyen  dont  on  fe 
Icrt ,  conduite  que  l'on  tient  pour  arriver  à 
quelque  fin.  Je  ne  fai  quelle  voie  je  dois  tenir 
pour  ula.  Vous  ne  prenc^  pas  la  bonne  voie  pour 
Ttuffir.  Un  tel  efl  tout-puiffjnt  auprès  du  Roi, 
adrefje:;jVous  à  lui  fferve^-vous  de  cette  voie.  C'efl 
la  voie  la  plus  courte ,  la  plus  fùre ,  la  meilleure. 
Il  ne  jaut  pas  fe  fervir  de  mauvaijès  voies  pour 
arriver  à  une  bonne  fin.  Il  a  fait  fa  fortune  par 
la  voie  des  armes.  La  voie  de  la  faveur.  Des 
voies  obliques.  Des  voies  fouterraines.  Des  voies 
canoniques. 

En  Chimie,  on  appelle  Voie,  La  manière 
d'opérer.  On  en  diftingue  deux  principales,  la 
Voie  sèche,  &  la  Voie  humide.  La  première  em- 
ploie le  l'eu ,  &  la  féconde  les  diflblvans. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
Voies  de  droit ,  Le  recours  à  la  Juftice ,  fui- 
vant  les  formes  prefcrites  par  les  Ordonnan- 
ces. Et  on  appelle  Voies  de  fuit ,  Les  aftes  de 
violence  qu'on  fait  fans  avoir  recours  à  la 
Juftice. 

On  dit.  Être  en  voie  d'accommodement ,  de 
s^accommoder ,  en  voie  de  faire  quelque  chofe , 
pour  dire ,  Y  travailler,  s'y  difpoièr,  être  dans 
le  train  ,  être  prêt  à 

VOILÀ,  prépofition.  Elle  a  à  peu  près  la  même 
fignification  que  Voici,  &  elle  fert  encore  à 
marquer  Une  chofe  un  peu  éloignée  de  celui 
qui  parle.  J^oilà  ihomme  que  vous  demandci. 

On  le  dit  aulTi  Des  chofes  qui  ne  s'aperçoi- 
vent point  par  les  fens.  Voilà  ce  qui  a  été  fait 
par  fes  ordres.  Voilà  fa  raijhn.  Voilà  fa  preuve. 
Et  alors  on  luppofè  qu'on  vient  de  dire  ce 
fait ,  cette  raifon ,  cette  preuve  ;  au  lieu  que 
Voici  fuppolé  au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas 
dits,  mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà  les  fervices 
que  je  lui  ai  rendus ,  &  voici  quelle  efl  ma  récom- 
penfe. 

Voilà,  eft  quelquefois  fulvi  d'un  Que,  comme 
dans  cette  phrale,  Voilà  qu'on  fonne. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  deflinée 
à  cacher  quelque  chofe.  PWile  épais.  Voile  clair. 
Les  femmes  ,  &  particulièrement  les  veuves  ,fe  fer- 
vent de  voiles  pour  fe  couvrir  la  tête  ,  pour  fe  ca- 
clur  le  vifage.  ElU  cfi  veuve ,  elle  porte  le  grand 
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voile.   Les  femmes  en   Orient  ne  fortent  point 
qu'elles  ne  foient  couvertes  d'un  voile. 

On  dit  figurément,  G^Wn  homme  a  un  voile 
devant  les  yeux  ,  Quand  les  préjugés  ,  les  pré- 
ventions ,  l'amour ,  la  haine ,  ou  quelque  au- 
tre pafîion  l'empêche  de  voir  les  chofes  com- 
me elles  ibnt. 

On  dit  poëtiquement,  Les  voiles  de  la  nuit , 
pour  dire ,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
^  On  appelle  auffi  Voile ,  La  couverture  de 
tête  que  portent  les  Religieufes.  Et  l'on  dit, 
qu'£/,vtr  file  a  pris  le  voile ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
cil  entrée  au  Noviciat ,  qu'elle  a  pris  le  voile 
que  portent  les  Novices.  Un  tel  Èvéque  lui  a 
donné  le  voile.  Bénir  le  voile.  La  bénédiction  du 
voile.  Elle  efl  encore  Novice ,  &  na  que  le  voile 
blanc.  Les  profeffis  portent  le  voile  noir. 

Voile,  fe  dit  aulFi  De  l'étotie  dont  fe  font  les 
voiles  de  Religieufes,  à  quelque  ufage  qu'on 
l'emploie.  Un  habit  de  voile.  Un  manteau  de 
voile.  Une  doublure  de  voile. 

Voile  ,  fignlfie  quelquefois  Un  grand  rideau  , 
comme  en  ces  phral'es ,  À  la  mort  de  Jesus- 
ChrisT  ,  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux 
parts  de  haut  en  bas.  On  met  quelquefois  dans 
les  Cathédrales  un  grand  voile,  pour  féparer  le 
Sancfuaire  du  refle  du  Chœur. 

Il  fignlfie  fij^urément ,  Apparence ,  couleur 
fpécieufe,  prétexte.  Unfcélérat  quife  couvre  du 
voile  de  la  piété ,  de  la  dévotion.  Il  faut  lui  arra- 
cher le  voile  dont  ilfe  couvre,  &  faire  connoître  fa 
méchanceté. 

VOILE,  f.  f.  Plufieurs  lés  de  toile  forte  confus 
enfemble ,  &  que  l'on  attache  aux  antennes  ou 
vergues  des  mâts ,  pour  prendre ,  pour  rece- 
voir le  vent.  La  grande  voile,  ou  la  voile  du 
grand  mât.  Voile  d'artimon,  voile  de  mifaine ^ 
de  trinquet.  Voile  latine,  ou  triangulaire.  Voile 
carrée,  &c.  Déployer  les  voiles.  Amener,  baijfer  les 
voiles.  Plier ,  ferrer ,  caler  la  voile.  Aller  à  la 
voile.  Aller  à  voiles  &  à  rames.  Ils  cinglaient  à 
pleines  voiles ,  à  voiles  déployées.  Il  avoit  tendu 
toutes  fes  voiles.  Bander  la  voile.  Le  vent  a  enûê 
les  voiles.  Ils  allaient  à  voiles  &  à  rames. 

On  dit ,  Mettre  à  la  voile,  pour  dire ,  Partir 
du  port ,  de  la  rade ,  commencer  la  navigation. 
En  ce  fens  on  difoit  autrefois ,  Mettre  les  voiles 
au  vent. 

On  dit,  Faire  voile,  pour  dire,  Naviguer  :  &, 
Faire  force  de  voiles ,  forcer  de  voiles ,  pour  dire  , 
Tendre  toutes  fes  voiles  pour  faire  une  plus 
grande  diligence. 

On  dit  figurément.  Aller  à  voiles  &  à  ramet 
dans  quelque  affaire,  pour  dire,  Faire  tous  fes 
efforts ,  mettre  tout  en  oeuvre  pour  réuffir. 

On  dit  figurément,  //  a  donné  dans  ce  def/ein 
à  pleines  voiles ,  pour  dire ,  De  tout  fon  cœur. 
On  dit  figurément.  Caler  la  voile  dans  quel- 
que affaire ,  pour  dire ,  Se  relâcher  de  fes  pré- 
tentions ,  fe  radoucir ,  parler  avec  moins  de 
hauteur. 

Voiles  ,  au  pluriel ,  fignlfie  quelquefois  Vaif- 
feau. Une  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut  cent 
voiles  a  l'embouchure  de  la  rivière. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile.  Voiler  une 
Religieufe.  En  ce  pays-là  ,  toutes  les  femmes  fe 
voilent  pour  paraître  en  public  ,  ne  fortent  que 
voilées.  On  voile  les  images  dans  les  Eglifes  pen- 
dant le  Carême. 
Il  s'emploie  aufiî  figurément.  Us  avaient  voilé 


952      V  O    I 

leur  révolte  du  prétexte  de  la  Religion.  Voiler  fon 
amour  Jis  apparences  de  l'amitié. 

.Voilé,  ée.  participe. 

On  dit  poctiqiiement,  Le  Soleil  voilé  d'un 
nuage,  pour  dire,  Obkiirci  par  un  nuage. 

yOILERlE.  (.  (.  Lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  rac- 
commode les  voiles  des  vaifleaux. 

yOILlER.  f".  m.  H  fe  dit  d'Un  vaifleau,  par  rap- 
port à  la  facilité  qu'il  a  d'aller  plus  ou  moins 
vite.  Il  ne  fe  met  jamais  feul,  mais  il  fe  joint 
toujours  avec  les  épithètes  Bon  ou  Mauvais , 
ou  avec  des  termes  équivalcns.  Foire  vaij/étiu 
ejl  bon  voilier.  Ceji  le  meilleur  voiiur  de  la  flotte. 
Il  efl  méchant  voilier ,  il  demeure  toujours  der- 
rière. 

yOlLURE.  fubft.  f.  Nom  colleaif ,  qui  fignifîe , 
Toutes  les  voiles  d'un  vaiffeau. 

Il  in  dit  aufli  pour  exprimer  La  quantité  de 
voiles  que  porte  un  vaiffeau,par  rapport  au 
vent  qu'il  a ,  &  il  la  route  qu'il  veut  faire.  Nous 
fûmes  obligés  de  changer  de  voilure  quatre  fois  en 
un  jour. 

,VOIR.  v.  a.  Je  voi  ou  je  vois ,  tu  vois ,  il  voit.  Nous 
voyons  ,  vous  voje^  ,  ils  voient.  Je  voyais.  Je  vis. 
J'ai  vu.  Je  verrai  Foi,  vuye^.  Que  je  voie.  Que 
je  vijfe.  Je  verrais.  Que  feujje  vu.  Foyant ,  ùc. 
Apercevoir  en  recevant  les  images  des  objets 
dans  les  yeux,  connoître  par  les  yeux.  Foir 
un  objet.  Je  vais  un  homme,  je  le  voi  qui  vient ^ 
qui  marche.  Cela  fe  voit  de  loin.  Il  ne  voit  pas  les 
objets  à  deux  pas  de  lui.  Foir  le  jour.  Foir  la 
lumière.  On  voit  le  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu 
de  mes  propres  yeux  ,  de  mes  deux  yeux. 

Il  fe  met  aufli  neutralement.  Foir  clair.  Foir 
trouble.  Foir  confufément.  Foir  dijlinclement. 
Foir  de  pris.  Foir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  Je  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui. 
Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  figurément,  Foir  de  loin  ^  voir  bien 
/o//2,pour  dire.  Avoir  beaucoup  de  pénétra- 
tion ,  de  prévoyance.  Et  on  dit  tigurément  & 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a  peu  de 
lumières,  peu  de  prévoyance,  qu'//  ne  voit 
pas  plus  loin  que  Jbn  ne^ ,  que  le  bout  de  j'on 
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On  dit  ordinairement ,  Qui  voit ,  ejl  vu. 

On  dit  communément  d'Une  perfonne  qu'on 
ne  voit  pas  aufTi  fouvent  que  l'on  voudroit, 
qu'O/z  ne  la  voit  pas  à  demi  :  ôi  d'Une  femme 
qui  aime  extrêmement  fon  mari ,  ou  d'une 
mère  qui  aime  extrêmement  fon  fils,  qu'^/Zi;  ne 
le  croit  pas  où  elle  le  voit ,  quelle  ne  le  voit  pas 
où  il  efl. 

On  dit  figurément.  Voir  quelqu'un  de  bon 
ail ,  de  mauvais  ail,  pour  dire.  Être  bien  aife 
ou  fâché  de  le  voir. 

On  dit  familièrement,  qu'Z//z  homme  n'a  rien 
à  voir  fur  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  nulle 
jurldiftion  fur  lui,  nulle  infpeâion  fur  fa  con- 
duite. On  dit  dans  le  même  fens,  //  n'a  rien 
à  voir  à  cela.  Il  n'a  rien  à  voir  à  ce  qui  me  re- 
garde. 

On  dit ,  qn^Une  maifon  voit  fur  un  jardin  , 
fur  une  rue ,  pour  dire ,  qu'EUe  cft  fituée  de 
iorte  que  l'on  a  des  vues  fur  un  jardin,  iur 
Vine  rue. 

On  dit ,  qu'Z/Tze  hauteur  voit  une  Place ,  voit 
h  rempart  d'une  Place,  pour  dire,  que  De-là 
on  découvre  la  Place ,  le  rempart  dfe  la  Pla- 
xe,  en  forte  qu'on  cft  à  portée  de  la  battre 


avec  du  canon.  On  dit  aufli  dans  un  fens  pa- 
reil ,  que  La  batterie  d'une  Place  voit  à  revers , 
qu'w/ze  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à  revers  , 
pour  dire ,  que  De  cette  hauteur  on  voit  l'oii- 
vnige ,  &  qu'on  peut  le  battre  par  derrière. 

On  dit  par  exagération  &C  pour  louer  extrê- 
mement quelque  chofe,  que  Qui  ne  l'a  pas  v«, 
na  rien  vu. 

On  dit  d'Une  chofe  extraordinaire,  qu'Elle 
ne  s'était  jamais  vue,  qu'elle  ne  s'étoit  point  en- 
core vue,  pour  dire,  qu'Eile  n'étoit  jamais  ar- 
rivée, qu'elle  n'avoit  jamais  été.  Et  on  dit 
dans  le  même  fens.  On  n'a  jamais  vu  une  chofe 
pareille.  On  na  jamais  rien  vu  de  pareil. 

On  dit  par  indignation,  par  étonnement, 
par  admiration  ,  Fit-on  jamais  rien  d'égal?  Qui 
vit  jamais  rien  de  Jî  extraordinaire  ?  Foye^  quelle 
infolence  !  Foye:^  Vinfolence  ! 

On  dit  familièrement  à  un  homme  qui  doute 
de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  vous  ne  le  croye^  pas  , 
allc^-y  voir  :  &  d'Une  chofe  dont  on  doute, 
mais  qu'on  ne  le  veut  pas  donner  la  peine  de 
vérifier,  d'examiner,  J'aime  mieux  le  croire ^ 
que  d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement ,  par  mépris ,  &  pour 
rabaifl!"er  une  chofe  qu'un  autre  voudroit  faire 
valoir,  Foilà  un  beau  vene^-y  voir. 

On  dit ,  Aller  voir  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Al- 
ler chez  lui  pour  lui  rendre  vifite ,  pour  lui 
rendre  fes  devoirs ,  pour  l'entretenir ,  &c.  Je 
l'ai  été  voir  deux  fois.  Je  l'irai  voir  le  plutôt  que. 
je  pourrai.  Il  ne  m' efl  point  venu  voir.  Et  dans 
ce  fens ,  un  aveugle  même  dit ,  J'irai  vous  voir. 

On  dit  ,  //  n'a  point  encore  vu  le  Roi  depuis 
fon  retour,  pour  dire ,  Il  n'a  point  encore  falué 
le  Roi ,  il  ne  s'efl  point  préfenté  devant  le 
Roi  depuis  Ion  retour.  Et  on  dit ,  //  a  vu  le 
Roi  dans  J'on  cabinet ,  pour  dire  ,  11  a  eu  ime 
audience  particulière  du  Roi. 

On  dit,  Foir  fes  Juges, pour  dire.  Aller  les 
foUiciter  chez  eux. 

On  dit ,  quUn  Médecin  voit  un  malade ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  loin  de  lui  pendant  fa  mala- 
die. On  dit  la  même  chofe  d'Un  Direfteur 
ou  d'un  Confeflcur  qui  a  ioin  de  la  confcience 
d'un  malade  pendant  la  maladie. 

On  dit  fig.  Foir  venir  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Démêler,  découvrir,  connoître  par  les  dé- 
marches de  quelqu'un, quel  efl  fon  defl!ein.  Il 
y  a  long-temps  que  je  le  vois  venir.  On  dit  auflî  , 
Foir  venir  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Attendre  qu'il 
faflé  les  premières  démarches  pour  régler  fur 
cela  les  ficnnes,  &  voir  quel  parti  on  doit 
prendre.  Nous  voilà  bien  po fiés  ,  nous  les  ver- 
rons venir. 

On  dit ,  Tai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le  moment 
que ,  pour  dire ,  Peu  s'en  efl  fallu  que ,  il  ne 
s'en  efl  rien  fallu  que.  Et  l'on  dit ,  J'ai  vu  le 

temps  que  l'on  faifoit pour  dire ,  J'ai  été 

du  temps  qu'on  faifoit 

On  dit  populairement ,  llfemhle  à  voir ,  pour 
•dire  ,  On  ]vi^exo'it.  Il  femble  à  voir  gu  il  fait  le 
maître  ici. 

On  dit  familièrement  comme  par  défi ,  Je 
voudrais  bien  voir  cela.  Faites  cela  ,  &  vous  verre^. 
Je  voudrais  bien  voir  qu'il  ofdt  l'entreprendre. 
Faites  cela  pour  voir.  Ces  deux  dernières  phra- 
fes  font  du  flyle  familier.  Et  on  dit ,  pour  blâ- 
mer, //  fait  beau  vous  voir  à  l'âge  que  vous 
ave^  ,  vous  amuftr  à  ces  bagatelles-là. 

On 
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On  dit  poétiquement ,  Foir  le  Jour ,  pôuf 
dire ,  Être  né.  Depuis  que  Je  fois  icjoùri  II 
n'avoit  pas  incon  vu  U  jour. 

On  dit  d"Un  homme  qui  a  fait  une  aftion  in- 
fime ,  qu'//  ncjl  pas  digne  Je  voir  le  Jour  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'cft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  aulfi  ,  qu'i/zz  livre  ,qu'tt/î  ouvrage  n'a 
pas  encore  vu  le  Jour ,  pour  dire  ,  qu'il  n'cil  pas 
encore  imprimé ,  qu'il  n'eil  pas  encore  publié. 

On  dit ,  f^oir  enfonge ,  pour  dire ,  Imaginer 
en  dormant. 
Voir  ,  fignifie ,  Regarder ,  confidérer  avec  atten- 
tion. Foyei  ce  tableau ,  c'ejl  une  chofe  à  voir. 
Il  mérite  d'être  vu.   f^enej^  voir. 

Il  fe  dit  aufil  De  l'application  qu'on  ap- 
porte à  examiner  quelque  choie.  Cette  affaire  a 
€té  vue  par  d'habiles  gens  ,  &  de  tous  Us  cotés  ; 
elle  a  été  vue  &  revue.  Le  Rapporteur  n'a  pas  en- 
core vu  mon  procès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura. 
a  faire  là-deffus.  f^oje^  fi  cela  vous  accommo- 
derait. Si  cela  arrive  ,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra 
faire.  Foir  une  affaire  à  fond. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  fur  laquelle 
on  fe  réferve  à  prendre  un  parti ,  Je  verrai , 
720^5  verrons ,  pour  dire ,  J'examinerai ,  nous 
examinerons. 

n  fe  dit  encore  Des  cbfervatlons  &  des  re- 
marques qu'on  fait  en  lifant.  J'ai  vu  dans  Tite- 
Live ,  dans  Corneille  Tacite.  Où  avez-vous  vu  cette 
particularité.^  Dans  quel  livre  ave{-vous  vu  ce 
paffage?  _ 
Voir  ,  fe  dit  De  la  connolffance  qu'on  acquiert 
des  choies  du  monde ,  dans  les  voyages ,  ou 
dans  la  fréquentation  &  le  commerce  des 
hommes.  C'ejl  un  homme  qui  a  beaucoup  vu.  Il 
a  vu  beaucoup  de  pays.  Il  a  vu  les  pays  étran- 
gers. Il  a  vu  toutes  les  Cours  des  Princes  de 
r Europe.  C'tfl  un  Jeune  homme  qui  ri  a  pas  en- 
core vu  le  monde.  Il  efl  tout  neuf.,  il  n'a  encore 
rien  vu.  Il  veut  voir  l'Italie.  Il  faut  voir  le 
grand  monde  pour  fe  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
n'a  jamais  fréquenté  le  monde ,  que  C'ejî  un 
homme  qui  n'a  Jamais  rien  vu  que  parle  trou 
d'une  bouteille.  Il  eft  familier. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement , 
Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui 
donner  bien  de  l'exercice  ,bien  de  la  peine, 
lui  fufciter  beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément,  c\\Wn 
homme  a  vu  le  loup  ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft 
trouvé  en  plufieurs  occafions  de  Gtierre ,  qu'il 
a  fait  des  voyages  périlleux  ,  ou  qu'il  eft  fort 
rompu  dans  le  commerce  &  dans  les  affaires 
du  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Nous  en  avons  bien 
vu  d'autres  ,  pour  témoigner  qu'On  n'a  point 
peur  des  menaces  d'un  homme ,  ôi  qu'on  ne  le 
craint  en  rien.  Il  eft  familier. 
Voir,  fignifie,  Fréquenter.  Qui  voye^-vous  à  la 
Court'  Qui  voit-il  dans  fon  quartier?  En  parlant 
d'Un  homme  ou  d'une  femme  de  mauvaife  ré- 
putation ,  on  dit ,  Ce  n  efl  pas  un  homme  à  voir, 
ce  n'efl  pas  une  femme  à  voir ,  pour  dire  ,  Il 
n'eft  pas  à  propos  de  les  fréquenter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  retrai- 
te ,  qu'//  ne  voit  perfonne. 

On  dit  auffi ,  (\\\'Un  homme  ne  voit  perfonne , 
Lorfqu'à  fa  porte  on  ne  laiffe  point  entrer  ceux 
<jui  viennent  pour  le  voir  ,  pour  lui  faire  com- 
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pliment.  Et  on  dit  dans  le  même  feos ,  Tai  été 
a  fa  porte  aujourd'hià ,  mais  on  ne  le  voyait 
point.  Il  ne  verra  ceitefemaine  quefesplus  intimes 
amis. 

On  dit ,  que  Deux  hommes  nefe  voient  point  % 
pourdire,qu'Ils  font  mal  enfemble,  &  qu'ils 
ne  veulent  point  avoir  de  commerce  l'un  avec 
l'autre.  Il  y  a  long-temps  qu'ils  nefe  voient  point. 
Je  les  ai  réconciliés ,  &  ils  fe  font  toujours  vus  di- 
puts. 

On  dit  d'Un  mari ,  qu'//  ne  voit  point  fa 
femme ,  pour  dire ,  qu'il  ne  couche  point  avec 
elle.  Il  y  a  long-temps  que  fon  mari  ne  la  voit 
plus. 

Voir  ,  fignifie  figurément ,  S'apercevoir,  con- 
noître.  Il  y  a  long-temps  que  l'on  voit  qu'il  fe 
ruine.  Je  vis  bien  qu'il  me  manquerait  de  parole. 
Ne  voye^-vous  pas  qu'il  vous  trompe  ,  qu'il  fe 
moque  de  vous  ?  Je  vois  fon  deffein  ,Je  le  vois  clai- 
rement. Vous  voyei  comme  vous  vous  en  êtes 
trouvé.  Il  faut  être  bien  peu  pénétrant  pour  ne 
pas  voir  quelle  efl  fon  intention.  Voir  clair 
dans  une  araire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Affgner pour 
voir  dire  &  ordonner...  c'eft-à-dire.  Pour  être 
préfent  quand  on  dira  ,  quand  on  ordonne- 
ra... . 

II  fignifie  généralement ,  Connoître  par  l'in- 
telligence. Et  dans  ce  fens  on  dit ,  que  Dieu 
voit ,  que  les  Anges  voient ,  pour  dire  ,  que 
Dieu  connoît  ,  que  les  Anges  connoiffent. 
Dieu  voit  le  fond  des  cœurs ,  voit  toutes  chofes. 
La  béatitude  confîjle  à  voir  Dieu.  Les  Bienheu- 
reux voient  Dieu  face  à  face  ,  voient  Dieu  dans 
toute  la  majefé  de  fa  gloire. 

On  dit  proverbialement  &  par  menace,  Je 
lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  fe  Joue  ,  à  qui  il  s'a- 
dre(fe ,  à  qui  il  a  affaire ,  pour  dire  ,  Je  lui  ferai 
bien  connoître ,  je  lui  apprendrai  bien. . . . 

On  dit ,  C'efl  à  vous  à  voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien ,  pour  dire ,  Faites  en  forte  qu'il  ne  lui 
manque  rien  ;  &  Voye^ànous faire fouper ,  pour 
dire ,  Ayez  foin  de  nous  faire  fouper.  Ce  der- 
nier eft  de  la  converfation. 

Voir,  fignifie  aulfi,  Connoître  par  le  fens  du 

goût ,  de  l'odorat ,  du  toucher ,  de  l'oxiïe.  Voye:^ 

fi  le  vin  efl  bon.  Voyei  un  peu  fi  cela  ejî  chaud. 

Voyeifi  cet  inflrument  eft  d'accord.  Voye^^fi  ces 

deux  odeurs  font  différentes. 

Voir  ,  fignifie  aufti ,  S'informer.  Voyei  s'il  efl 
che::^  lui.  Voye^  s'il  ejî  venu. 

Vu  ,  UE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'f/2«  Lettre 
de  change  ejl  payable  à  lettre  vue ,  pour  dire  , 
que  Le  Banquier  eft  obligé  de  la  payer  dès  qu'il 
l'aura  vue.  On  dit  plus  ordinairement ,  Paya- 
ble à  vue.  Voyez  Vue. 

On  dit  proverbialement ,  Juger  -faire  quelqite 
chofe  à  la  boule  vue  ,  à  boule  vue  ,  pour  dire  , 
Inconfidérément ,  fans  trop  examiner,  fans 
trop  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait. 

Vu ,  fe  dit  d'une  manière  abfoliie  &i  indéclina- 
ble ,  en  certaines  formules  de  Palais ,  &  en 
ftyle  de  Chancellerie.  Ainfi  on  dit.  Vu  par  la 
Cour  les  Pièces  mentionnées.  Vu  les  Arrêts  énon- 
cés. Vu  l:s  raifons  &  allégations  de  part  &■  d'au- 
tre ,  pour  dire.  Les  Pièces  mentionnées,  &c. 
ayant  été  vues ,  &c. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  forte  dans 
le  langage  ordinaire ,  pour  fignifier ,  Attendu  , 
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eu  égard.  La  rccompenfe  ejï petite, vu  fes grands 
ftrvices  ,  vu  fon  mérite. 

On  dit  aufll ,  ^«  que ,  pour  dire ,  Attendu 
que  ,  puifque.  Je  ni  étonne  quil  ait  entrepris 
cela ,  \u  quil  ne^  pas  trop  hardi.  Comment  ave^- 
vous  entrepris  cette  affaire ,  vu  que  vous  Jave[ 
bien .... 

Vu ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Ainfi  on  dit 
en  ftyle  de  Pratique  ,  Le  va  d'un  Arrêt ,  le  vu 
d'une  Sentence  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft  expofé 
dans  un  Arrêt ,  dans  une  Sentence  rendue  fur 
les  prodiiflions  refpe£lives ,  les  pièces ,  les  rai- 
fons  qui  y  font  énoncées  avant  le  difpofitif. 

Il  s'emploie  aufTi  fubftantivement  en  quel- 
ques phrafes  du  langage  ordinaire.  Ainfi  on 
dit,  qui/ne  chojé  s'e/i  faite  au  vu  de  tout  le 
monde ,  &  plus  ordinairement ,  au  vu  &  au  fu 
de  tout  le  monde ,  pour  dire ,  que  Tout  le  monde 
l'a  vue ,  l'a  lue ,  que  tout  le  monde  en  a  été 
témoin  ,  en  a  été  inftruit. 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  Il  eft  vieux,  &  on  ne 
s'en  fert  plus  que  par  plaifanterie  ou  par  iro- 
nie ,  pour  nier  ce  qu'un  autre  vient  d'affirmer, 
pour  s'en  moquer. 

VOIRIE,  f.  f.  La  Charge  de  Voycr.  La  grande 
Foirie.  Un  tel  a  la  Foirie  dans  cette  Fille-là. 

Voirie,  fe  difoit  autrefois  pour  Grand  chemin. 
Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  ordinairement 
pour  Le  lieu  où  l'on  porte  les  boues ,  charo- 
gnes, &  autres  immondices.  On  a  jeté  le  corps 
de  et  malheureux  à  la  voirie.  Traîner  un  cheval 
mort  à  la  voirie. 

VOISIN ,  INE.  adj.  Quieft  proche,  qui  eft  auprès, 
qui  demeure  auprès.  Nous  ne/aurions  être  plus 
voijins.  Dans  les  lieux  voijins.  La  maijon  voi- 
fine.  Les  terres  voijines  de  la  forêt ,  de  la  rivière. 
Ce  jardin-là  ejl  trop  voijin  du  grand  chemin. 
Les  États  voiflns.  Les  Princes  voijins. 

Il  eft  aufli  fubftantif;  6c  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  perfonnes ,  pour  fignifier.  Ce- 
lui ou  celle  qui  eft ,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  voiJin.  Ma  voifine.  Bon  voifin. 
Mauvais  voifin.  Proche  voifin.  Ils  font  voifins 
&  bons  amis.  Parlez-en  a  voire  voijin. 

On  dit  proverbialement,  qu'£^«  ^rand  ckc' 
min,  une  grande  rivière  &  un  grand  Seigneur, 
font  trois  mauvais  voifins.  Et  on  dit  auffi  pro- 
verbialement ,  Qui  a  bon  voifin  ,  a  bon  matin  , 
pour  dire ,  Qui  a  un  bon  voifin  ,  vit  en  repos 
&  fans  inquiétude ,  parce  qu'il  peut  compter 
fur  le  fecours  &  l'affiftancc  de  fon  voifin. 

VOISINAGE,  f.  m.  colleaif.  Les  voifins.  5o/2 , 
mauvais  voifinage.  Il  efl  bien  avec  tout  fon  voi- 
ftnage.  Tout  fon  voifinage  Cainie.  Il  s'en  prit  au 
voifinage.  Tout  le  voifinage  accourut  au  bruit. 

Il  fignirie  auffi ,  La  proximité  d'un  lieu.  Le 
voifinage  de  la  forêt ,  des  montagnes.  Les  maifons 
du  voifinage. 

VOISINER.  V.  n.  Vifiter  familièrement  fes  voi- 
fins. //  ne  voifine  point.  Il  fe  plaît  à  voifiner. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne[l  voifin  qui 
ne  voifine  ,  pour  dire ,  que  Ce  n'eft  pas  être  bon 
voifin ,  que  de  ne  pas  voir  fes  Voifins. 

von  URE.  f.  f.  Ce  qui  fert  au  tranfport  des 
marchandifes ,  des  perfonnes.  Foiture  douce , 
rude.  Le  carrojfe  ,  la  litière  ,  le  bateau  efi  une 
voiture  fort  commode.  Je  ne  j'aurais  ni  accoutumer 
a  cette  j'ortt  de  voiture.  Quelle  voiture  prendre[- 
vous  pour  vous  en  retourner?  Je  voudrais  bien 
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trouver  une  voiture  qui  fût  douce.  La  voiture  des 
Routiers  ejl  la  moins  chère  des  voitures  par  terre. 

Il  fignirie  auffi  ,  Les  chofes  ou  les  perfonnes 
que  l'on  tranfporte.  Le  Roulier ,  le  Foiturier 
s^en  efl  retourné  à  vide ,  il  n'a  pu  trouver  voiture. 
Il  a  voiture.  Il  a  fa  voiture.  Il  n'a  que  dtmi- 
yaiture.  Il  a  voiture  complettc. 

Il  fignifie  encore ,  Le  port ,  le  tranfport  des 
marchandifes ,  des  hardes ,  des  perfonnes.  On 
a  tant  payé  pour  la  voiture  de  ces  marchandifes. 
La  voiture  s'en  fait  par  mulets ,  par  charroi ,  par 
bateau ,  ùc.  Il  a  tant  pour  chaque  voiture.  La 
voiture  de  tant  de  perfonnes  par  le  coche, par  It 
carrojfe.  Foiture  &  port  de  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture ,  La  Lettre  qui 
contient  le  dénombrement  des  chofes  dont  un 
Voitiuier  eft  chargé ,  &  fiir  laquelle  il  en  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  fon  falaire. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie , 
Adieu  la  voiture ,  Lorlqu'on  voit  quelque  chofe 
qui  va  tomber. 

On  dit  en  plaifantant ,  c\fiUn  homme  efi  venu 
par  la  voiture  des  Cordeliers  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  venu  à  pied. 
VOITURER.  v.  a.  Tranfporter  par  voiture.  On 
le  dit  principalement  Des  denrées ,  des  mar- 
chandiiés.   Foiturer  par  mulets  ,  par  charroi, 
Foiturer  par  eau  ,   par  terre.  Foiturer  l'argent 
des  Recettes  générales  au  Tréfor  Royal. 
VoiTURER,  le  dit  auffi,  pour  fignifier.  Mener 
quelqu'un  dans  fon  carrofle.  Foulei-vaus  me 
voiturer  jufques-là.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Voiture  ,  ée.  participe. 
VOITURIER.f.m.  Celui  qifi  fait  le  métier  de  voi- 
turer. Foiturier  par  eau.  Foiturier  par  terre.  Les 
voituriers  de  tel  endroit.  Faire  venir  des  meubles 
par  des  voituriers.  Ce  n'eji pas  un  Marchand  ,  ce 
n'eft  qu'un  voiturier. 
VOITURIN.  f,  m.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  loue 
des  chevaux ,  des  chaifes  à  des  voyageurs,  & 
qui  les  conduit.  Il  ne  fe  dit  que  Des  voituriers 
.   dont  on  fe  fert  en  Italie  &  dans  les  Provinces 
de  France  qui  en  font  voifines.    Notre  voiturin 
nous  mena  à  une  méchante  hôtellerie.  Notre  voi- 
turin penfa  nous  égarer.  Le  voiturin  de  Lyon  à 
Turin. 
VOIX,  fubft.  fém.  Son  qui  fort  de  la  bouche  de 
l'homme.  Foix forte.  Foixfoible,  grêle,  aigre, 
aigùe.  Foix  haute ,  bajfe.  Foix  plaintive.  Foix 
mourante.  Foix  cafj'e.  Foix  caffee.  Foix  ufée , 
éteinte ,  enrouée.  Foix  harmonieufe  ,fonore.  Bon- 
ne,  belle  voix.  Foix  douce,  voix  rude.  Foix  arti- 
culée,  inarticulée,  difcordante.  Foix fiiitée.  Dt 
beaux  fans  de  voix.  Un  beau  port  de  voix.  Con- 
cert de  voix  &  d'infirumens.  Ces  voix-là  ne  s'ac- 
cordent pas.  Marier  la  voix  avec  les  inflrumens. 
Cela,  fortifie  la  voix ,  gâte  la  voix.  Etouffer  la 
voix.  Il  a  encore  de  la  voix.  Il  n'a  plus  de  voix. 
Il  a  une  voix  de  bafie  ,  de  taille ,  &c.  Il  n'a  qu'un 
filet  de  voix.  Extinction  de  voix.  Sa  voix  mue. 
J'entends  une  voix  qui  m'appelle.  Les  brebis  en- 
tendent la  voix  du  berger.  De  vive  voix  ou  par 
écrit. 

Il  y  a  dans   les  Orgues  Un  jeu  qu'on  ap- 
pelle La  voix  humaine. 
Voix  ,  s'emploie  auffi  pour  Chanteur  &  Chan- 
teulc.  Il  y  avait  fix  voix  &  huit  infirumens  à 
ce  Concert. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  certains  animaux. 
La    voix   du  perroquet.    La  voix  des  oifeaux. 
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La  voix  des  chats  -  huans  paroit  la  voix  d^un 
homme. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  La  voix  des 
chiens ,  pour  dire ,  L'aboiement  des  chiens 
après  leur  gibier. 

On  dit  figurémcnt  en  langage  de  l'Écri- 
ture ,  La  voix  dufang  de  l'innocent  s' élevé  j uf- 
quatt  ciel ,  crie  vengeance ,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion ,  Foix 
intérieure ,  Les  infpirations  de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent  La  Renommée ,  La 
Dicjje  aux  cent  voix. 

On  dit  Hgurément ,  Apprendre  quelque  chofe 
par  la  voix  de  la  Renom/rée ,  pour  dire ,  L'ap- 
prendre par  le  bruit  public. 
Voix  ,  fe  prend  pour  Suffrage ,  opinion.  Don- 
ner/a voix.  j4ller  aux  voix.  Recueillir  les  voix. 
Compter  les  voix.  PeJ'er  les  voix.  Sa  brigue  étoit 
.  forte  ,  il  l'a  emporté  de  tant  de  voix.  A  la  plu- 
ralité des  voix.  Tout  d'une  voix.  Il  a  eu  tou- 
tes les  voix.  Toutes  les  voix  feront  pour  lui. 
Je  lui  donnerai  ma  voix.  Vous  a-t-il  demandé 
votre  voix  ?  Il  a  acheté  les  voix. 

Il  lignifie  aufîi ,  Droit  de  luffrage.  Foix  dé- 
libérative.  Il  na  point  encore  de  voix  dans  l' Af- 
f emblée.  Il  a  fa  voix  comme  un.  autre.  Ha  deux 
voix  dans  le  Confeil. 

En  ce  lens  ,  on  appelle  Voix  acîive ,  Le 
pouvoir  d'élire  ;  &  Voix  paffve  ,  La  capa- 
cité d'être  élu.  //  n'a  que  voix  aclive.  Il  a  voix 
aclive  ù  pajpve. 

On  dit  figurément ,  c^xUn  homme  a  voix 
en  Chapitre  ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  crédit  dans 
ime  compagnie  ,  dans  une  famille  ,  auprès  de 
quelque  perfonne  confidérable.  Il  elf  du  flyle 
familier. 
Voix,  lignifie  aufîl ,  Sentiment,  jugement.  La 
voix  publique  cji pour  lui ,  ejl  contre  lui.  Il  a  la 
voix  publique  pour  lui ,  contre  lui.  Et  quand 
on  dit  abiblument ,  La  voix  publique ,  il  fe 
prend  pour  Approbation.  //  a  la  voix  pu- 
blique. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voix  du 
peuple  ejl  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire  ,  que 
Le  fentiment  général  eft  ordinairement  bien 
fondé. 

VOL 

VOL.  f.  m.  Mouvement  de  l'oifeau  ,  lorfqu'il 
fend  l'air  par  le  moyen  de  fes  ailes.  Vol  éle- 
vé ,  fort ,  roide  ,  vite ,  lent ,  rapide.  Le  vol  de 
l'hirondelle  ef  fort  vif.  Le  vol  du  pigeon  ejl  fort 
Toide.  L'nigle  a  le  vol  fort  haut.  Les  Anciens  ob- 
fervoient  curieufement  le  vol  des  oifeaux ,  pour  en 
tirer  des  préfages. 

Il  fe  dit  aulfi  De  l'étendue  &  de  la  lon- 
gueur du  vol  qu'un  oifeau  fait  ordinairement 
en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix  nef  pas  long. 
À  fon  premier  vol ,  à  fon  fécond  vol. 

En  quelques  Coutumes  ,  Le  vol  du  chapon  , 
fe  dit  d'Une  certaine  étendue  de  terre  qui  eft 
autour  du  Château  ,  ou  principal  manoir.  Le 
vol  du  chapon  appartient  à  l'aîné. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  un  vol  trop 
haut,  pour  dire.  S'élever  plus  qu'on  ne  doit , 
prendre  des  manières  plus  hautes  que  celles 
qui  conviennent  à  la  qualité  dont  on  eft ,  fai- 
re plus  de  dépenfe  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  peut.  //  a  pris  un  vol  trop  haut.  On  dit 
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dans  le  même  fens ,  //  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Il  ne  pourra  pas  foutenir  le  vol  qu'il  a  pris. 

Ondit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
Dignité  fupéricure  lans  pnffer  par  les  degrés 
ordi)i;iires  ,  qu'//  y  ejl  parvenu  de  plein  vol. 

On  dit  figur.  &  famil.  qu'iAz  homme  a  le  vol 
pour  telle  &  pour  telle  chofe  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
propre  à  telle  ou  telle  chofe ,  qu'il  a  des  ta- 
lens  particuliers  pour  réuiîir  en  telle  ou  telle 
chofe.  Cejl  un  homme  qui  a  été  déjà  employéen 
des  affaires  importantes.,  il  a  le  vol  pour  les  négo- 
ciations difficiles. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  o^x'Un 
homme  a  le  vol  pour  les  grands  Seigneurs  ,  qu'il 
a  le  vol  des  grands  Seigneurs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  talent  de  réuffir  auprès  des  grands  Sei- 
gneurs. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  en  machines , 
on  appelle  Vol ,  L'aâion  de  la  machine  par 
laquelle  un  ou  plufieurs  pcrfonnages  mon- 
tent ou  defcendent  en  fendant  l'air  comme 
s'ils  voloient.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  des  vols 
bien  hardis  &  bien  exécutés. 
Vol  ,  fe  dit  d'Un  nombre  d'oifeaux  de  proie  , 
qu'on  entretient  pour  prendre  diverfes  fortes 
de  gibier.  Le  vol  pour  le  Héron.  Le  vol  pour  la. 
Corneille.  Le  vol  pour  le  Milan  ,  pour  la  Pie.  Un. 
tel  che^  le  Roi  ef  chef  d'un  tel  vol.  Ce  Prince  en- 
tretient des  vols  p'jur  toutes  fortes  d'oifeaux. 

Il  fignifie  aulii  ,  La  chafle  qu'on  fait  avec 
des  oileaux  de  proie.  Se  plaire  au  vol  de  la 
Corneille  ,  au  vol  de  la  Pie. 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Fauconnerie^ 
De  la  dillance  qu'il  y  a  entre  les  deux  bouts 
des  ailes  d'un  oifeau  ,  lorfqu'elles  font  écar- 
tées autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Ainfi ,  en 
parlant  Des  ailes  d'un  grand  oifeau  ,  on  dit , 
qu'y/  a  tant  de  pieds  de  vol. 
Vol  ,  en  ternies  de  Blafon ,  fignifie  ,  Deux  ai- 
les d'oifeau ,  étendues  &  jointes  enfemble.  Il 
porte  d'or  à  un  vol  de  J'able.  Et  on  appelle 
Une  aile  feule ,  Un  demi-vol. 
VOL.  {.  m.  Aûion  de  celui  qui  prend ,  qui  dé- 
robe. Un  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec  ej- 
fraciion.  Vol  domeflique. 

Il  fignifie  auffi  La  chofe  volée.  On  l'a  trou- 
véj'aïf  du  vol.  Il  avoit  caché  Jon  vol  en  tel  en- 
droit. J'ai  recouvré  mon  vol. 
VOLABLE.  adj.  de  t.  g.   Qtii  peut  être  volé. 

Ce  n'ef  pas  un  homme  valable. 
VOLAGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur  chan- 
geante &  légère.  Amant  volage.   Cœur  volage. 
Efprit  ,  humeur  volage.  La  jeunejje  ef  volage. 

On  appelle  Feu  volage  ,  Une  elpèce  de 
dartre  ou  de  gale  qui  vient  au  vifage  des  en- 
fans. 
VOLAILLE,  f  f.  Nom  colleflif ,  qui  comprend 
Les  oileaux  qu'on  nourrit  ordinairement  dans 
une  bafl'e-cour.  Il  fe  dit  plus  particulièrement 
Des  poules  ,  poulets  &  chapons.  Et  quand 
on  dit ,  Mettre  une  volaille  au  pot ,  on  n'en- 
tend parler  que  d'Une  poule  ou  d'un  cha- 
pon. 
VOLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  vo- 
ler. Dragon  volant.  Poifons  volans. 

On  dit  ,  Petite  vérole  volante  ,  pour  dire , 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux. 

On  appelle    Fufée  volante ,  Une  fufée  atta- 
chée à  une  baguette  ,  &  qui  s'élève  d'elle- 
même  en  l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu.  Or^ 
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tira  à  cette  fête  un  grand  nombre  de  fufées  vo- 
lantes. 

On  appelle  Feuille  volante  ,  Une  fimple 
feuille  d'écriture  ou  d'impreifion  ,  qui  n'efl 
attachée  à  aucune  autre.  Cela  était  écrit  fur  une 
feuille  volante.  Ce  n'ejl  qu'une  feuille  volante.  Cet 
écrit  n'efl  qu'une  feuille  volante  qu'on  vend  dans 
les  rues. 

On  appelle  AJpette  volante ,  Une  afliette 
que  l'on  l'ert  entre  des  plats ,  &  fur  laquelle 
il  y  a  quelque  mets  ,  quelque  ragoût. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Une  dra- 
perie volante ,  pour  dire  ,  Une  draperie  lé- 
gère ,  &  qui  paroît  agitée  par  le  vent. 

On  appelle  Pijlole  volante  ,  Une  piftole 
qu'on  fuppofe  revenir  toujours  à  fon  maître , 
dans  quelques  mains  qu'elle  paffe. 

On  appelle    en  termes  de  Guerre  ,  Camp 
volant ,  Une  petite  Armée  compofée  fur-tout 
de  Cavalerie  ,   qui  tient  la  campagne  pour 
faire  des  courfes  fur  les  ennemis ,  ou  pour 
les  obferver.  Il  commande  un  camp  volant. 
Pont  volant,  f^oye^  Pont. 
Cachet  volant,  roje^  Cachet. 
VOLANT,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois ,  d'os , 
d'ivoire  ,  de  liège  ,  garni  de  cuir,  &c.  percé 
de  plufieurs  trous ,  où  l'on  fait  entrer  des  plu- 
mes ,  par  le  moyen  defquelles  il  fe  foutient 
quelque  temps  dans  l'air  ,  après  qu'on  l'a  pouf- 
fe avec  des  palettes  ou  des  raquettes.  Jouer 
au  volant.  Ce  volant  ne  va  pas  bien.  Un  volant 
mal  tmplumê. 
Volant  ,  fe  dit  auflî  d'Une  aile  de  moulin  à 
vent.  Raccommoder  un  volant  de  moulin.  Un  des 
quatre  volans  a  été  rompu  par  le  vent.  Remettre 
un  volant  à  un  moulin. 
Volant,  eft  auflî  Une  forte  de  furtout  qu'on 

ne  double  point ,  pour  le  rendre  plus  léger. 
VOLATIL  ,  ILE.  adj.  Terme  de  Chimie.   Il 
fe  dit  Des  fubftances  que  l'aftion  du  feu  fait 
élever  &  diffiper.   Il  elt  oppofé  à  Fixe.  Sel 
volatil.  Alcali  volatil.  L'arjenic  efl  tris-volatil. 
VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  vole.  Cet  animal 
efl  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les  volatiles.  . . . 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au  pluriel. 
VOLATILLE.  f.  f.  Il  fe  dit  De  tous  les  oifeaux 
qui  font  bons  à  manger.  Il  ne  leur  donna  à 
dîner  que  de  la  volatille.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier. 
VOLATILISATION,  f.  f.  Opération  chimique, 
par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps  qui  ètoît 
lixe.  La  volatilifation  des  fels  fixes. 
VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On  l'em- 
ploie auflî  avec  le  pronom  perfonnel    L'arfe- 
nic  fe  volatilife  aifément ,  pour  dire  ,  La  cha- 
leur fait  aifément  diflîper  l'arfenic. 
Volatilisé,  ÉE.  participe. 
VOLATILITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vo- 
latil. La  volatilité  de  l'efprit  de  vin. 
VOLCAN,  f,  m.  Ouverture ,  gouffre  qui  s'ou- 
vre dans  la  terre ,  &  plus  ordinairement  fur 
les  montagnes  ,  &  dont  il  fort  de  temps  en 
temps  des  tourbillons  de  feu  &  des  matières 
embrafées.  Il  y   a  beaucoup  de  volcans  dans 
l'Amérique. 
VOLE.  f.  f.  Il  fe  dit  à  quelques  jeux  des  cartes , 
quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les  mains. 
IL  a  entrepris  la  voU.  Il  a  fut  la  vole.   Cette 
vole  lui  a  valu  cinquante  jetons. 

VOLEE,  f.  f.  Le  vol  d'un  oileau.  lia  pris  fa  vq- 


lée.  On  dit  que  les  hirondelles  traverfent  quel- 
quefois la  mer  tout  d'une  volée.  De  la  première 
volée. 

Il  eft  auflî  colleaif ,  &  il  fe  dit  d'Une  bande 
d'oifeaux  qui  volent  tous  enfemble.  Une  volée 
de  pigeons.  Une  volée  d'étourneaux.  Une  volée 
de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit ,  La  volée 
de  Murs  ,  &  la  volée  d'Août ,  pour  dire ,  Des 
pigeons  éclos  en  Mars  ou  en  Août. 

Il  le  dit  figurément  De  gens  qui  font  de  mê- 
me âge,  de  même  profeflîon,  de  même  con- 
dition, &  fur-tout  de  jeunes  gens.  Il  y  avoit 
alors  une  volée  de  jeunes  gens  à  la  Cour.  Il  finie 
du  Collège  une  volée  de  jeunes  écoliers.  Dans  ce 
temps-là  il  y  avoit  une  volée  de  beaux  efprits  * 
d'excellens  Poètes,  Il  n'étoit pas  de  cette  volée-là. 
11  eft  du  ftyle  familier. 
Volée  ,  fignifie  auflj  figurément  &  familière- 
ment ,  Rang  ,  qualité ,  élévation  ,  force.  Cefl 
une  perfonne  de  qualité  de  la  haute  volée  ,  de  la 
première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec 
ce  Seigneur  ,  il  n'efl  pas  de  fa  volée. 

On  dît  figurément  ,  Une  volée  de  canons  , 
pour  dire ,  La  décharge  de  plufieurs  canons 
faite  en  même  temps.  La  muraille  fut  abattue 
d'une  volée  de  canons. 

On  dit  aufll ,  Une  volée  de  canon ,  pour  dire  , 
Un  coup  de  canon.  //  eut  la  tête  emportée  d'une 
volée  de  canon.  S'ils  ne  fe  rendent  à  la  première 
volée  de  canon  ,  ils  n'auront  point  de  quartier. 
L'armée  efjuya  plufieurs  volées  de  canon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ,  on  dit 
auflî ,  Tirer  à  toute  volée ,  pour  dire  ,  Tirer  avec 
un  canon  pofé  fur  la  femelle ,  fans  lui  donner 
de  but ,  mais  de  manière  que  le  boulet  retombe 
&  fafle  ricochet.  Un  canon  tiré  à  toute  volée  , 
peut  aller  jufques-là. 

On  appelle  Volée  d'un  canon  ,  La  partie  de 
la  pièce  comprife  entre  les  tourillons  &  la 
bouche. 

On  dit  auflî ,  Sonnera  toute  volée ,  pour  dire  ,' 
Mettre  les  cloches  tout-à-fait  en  branle.  Et , 
Sonner  une ,  deux ,  trois  volées  ,  poiu"  dire  , 
Mettre  les  cloches  en  branle  une, deux, trois 
fois. 

On  appelle  familièrement ,  Folée  de  coups 
de  bâton ,  Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  à  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  du  Bal- 
lon ,  on  dit ,  Jouer  de  volée ,  prendre  de  volée ,  à 
la  volée ,  pour  dire ,  PouflTer  la  balle ,  renvoyer 
la  balle  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  Il  faut 
jouer  ces  coups-là  de  volée  ,  les  prendre  de  volée  , 
à  la  volée.  Il  joue  bien  de  volée.  On  dit  auflî  en 
ce  dernier  fens,qu'Z7/i  homme  a  la  volée  bonne  y 
la  volée  fùre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  adroit  à 
prendre  la  balle  de  volée  &  à  la  placer. 

On  dit ,  Donner  de  volée  dans  la  grille  ,  dans 
^'a«,  pour  dire,  Donner  dans  la  grille,  don- 
ner dans  l'ais,  fans  que  la  balle  touche  ni  à 
terre ,  ni  au  tambour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  la  Paume,  Prendre 
une  balle ,  prendre  un  coup  entre  bond  &  volée  , 
pour  dire.  Prendre  la  balle  dans  le  moment 
qu'elle  eft  prête  à  s'élever  après  avoir  touché 
à  terre.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  ob- 
tenu xme  grâce  en  faififl"ant  une  conjonfture 
heureufe,ondit  figurément  &  familièrement, 
qu'///'<i  obitnue  tant  de  bond  que  de  volée,  qu'i/ 
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Ca  attrapée  tntre  bond  &  votée.  On  dit  aiiffi  pro- 
verbialement &  figurément ,  Faire  une  chofe 
tant  de  bond  que  de  volée ,  pour  dire ,  La  faire 
comme  on  peut ,  de  façon  ou  d'autre. 

Volée  ,  fe  dit  auflî  d'Une  pièce  de  bois  de  tra- 

veri"e,qui  s'attache  au  timon  d'un  carrofle, 

.  d'un  fourgon, d'un  chariot,  &  à  laquelle  les 

chevaux  du  fécond  rang  font  attelés.  //  faut 

mettre  ces  chevaux  à  la  volée. 

X  LA  VOLÉE,  adv.  Incontîdérémcnt.  Il  fait  toutes 
chofes  à  lavoléi.  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit  y  il  parle 
à  la  volée.  Il  eft  du  ftyle  tàmilier. 

VOLER.  V.  n.  Se  foutenir,  fe  mouvoir  en  l'air 
par  le  moyen  des  ailes.  Cejl  le  propre  des  oi- 
feaux  de  voler.  Un  oifeau  qui  vole  bas  ,  qui  vole 
liant  ,  qui  vole  fur  Ceau.  Un  oifeau  qui  vole  à  tire 
d'ailes  ,  qui  vole  roide.  Tirer  un  oifeau  en  vo- 
lant. Il  y  a  des  infectes  ,  dts  poiffons  ,  des  fer- 
pens  qui  volent.  Il  s'ejl  trouvé  des  hommes  qui  ont 
cherché  l'art  de  voler  ^  le  fecret  de  voler. 

Voler  ,  fignifie  figurément ,  Courir  avec  grande 
vîtefle.  Ce  cheval  vole.  Une  court  pas  ^  il  vole. 
Voler  aufecours  dcfon  ami. 

En  ce  fens  on  dit ,  que  Le  temps  volt. 

Voler  ,  fe  dit  anifi  Des  chofes  qui  font  pouflëes 
dans  l'air  avec  une  grande  vîteffe ,  comme  les 
traits  ,  les  pierres ,  &c.  Les  fiches  volaient.  Le 
vent  faifoii  voler  les  tuiles.  Le  vent  faifoit  voler 
la  poujfère. 

Voler  ,  fe  dit  figurément  Du  bruit  &  de  la  re- 
nommée. Sa  renommée  voLoit  par  tout.  Le  bruit 
de  fes  hauts  faits  vole  par  toute  la  terre. 

On  dit  figurément ,  Voler  avant  que  d'avoir 
des  ailes ,  pour  dire ,  Faire  de  la  dépenfe  avant 
que  d'avoir  de  quoi  la  foutenir,  entreprendre 
quelque  chofe  fans  avoir  les  fonds  &  les 
moyens  néceffaires  pour  y  réuiîir.  Et  on  dit , 
Voler  de  fes  propres  ailes,  pour  dire  ,  Agir  par 
foi-même  ,  fans  le  fecours  d'autrui. 

Voler  ,  eft  auffi  aftif ,  6c  fignifie  Chaffer.  En  ce 
fens ,  il  fe  dit  De  certains  oifeaux  de  proie  qui 
font  dreffés  à  chaffer  ,  à  pourfuivre  d'autres 
oifeaux  ou  quelque  autre  forte  de  gibier.  Le 
Faucon  ,  l'Autour ,  le  Lanier ,  apprennent  facile- 
ment à  voler.  Cet  oifeau  vole  la  Pie,  vole  le  Hé- 
ron ,  vole  la  Perdrix. 

Il  fe  dit  auflî  Des  hommes  qui  chaffent  en 
faifant  voler  ces  oifeaux.  Ilfe  plait  à  voler  la 
Corneille ,  à  voler  le  Héron.  J'irai  voler  aujour- 
d'hui. Je  volerai  la  Pie  cette  apris-dînée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
efprit  léger  &  frivole ,  ou  d'un  homme  qui  ne 
s'occupe  qu'à  des  chofes  de  rien  ,  à  des  chofes 
chimériques  ,  &  qui  change  fouvent  d'objet , 
que  C'eft  un  homme  qui  vole  le  papillon. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par  force 
ce  qui  appartient  à  un  autre.  Voler  la  bourft 
de  quelqu'un.  Voler  de  l'argent.  Voler  des  hardes. 
Voler  les  deniers  du  Roi. 

On  dit  aufCi ,  Voler  quelqu'un ,  pour  dire , 
Lui  prendre  quelque  chofe  qui  lu;  appartient. 
Ce  valet  a  volé  fon  maître.  J'ai  été  volé  cette  nuit. 
On  dit  ablolument  &  ians  régime ,  Voler  fur 
les  grands  chemins.  On  vole  par  tout  à  la  cam- 
pagne. Ce  font  des  Cavaliers  qui  volent.  C'efî  un 
homme  qui  voleroit jufques  fur  l' Autel. 
Voler  ,  ie  dit  figurément  en  parlant  de  ceux  qui 
s'approprient  les  penlées  &  les  expreifions  des 
autres,  &  qui  s'en  iervent  fens  les  citer,  lia 
yoli  cela  d'un  tel  livre  y  dans  un  tel  livrc^  Non- 
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feulement  11  a  volé  les  penfées  de  cet  Auteur ,  il  en 
a  mime  volé  jufqu'aux  txprejfions. 
Volé,  ée.  participe. 

VOLERlE.  1.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La  chafle 
pour  laquelle  l'oifeau  eft  dreffé  à  voler  d'au- 
tres oifeaux ,  ou  quelque  autre  forte  de  gibier. 
//  a  haute  &  baffe  volerie. 

On  appelle  Haute  volerie ,  La  volerie  du  Fau- 
con lur  le  Héron ,  fur  les  Canards  &  fur  les 
Grues;  celle  du  Gerfaut  fur  le  Sacre  &  fur  le 
Mihin  ,  &c.  Et  on  appelle  Bafe  volerie  ,  Celle 
du  Laneret  &  du  Tiercelet  de  Faucon ,  qui  vo- 
lent la  Perdrix ,  la  Pie ,  &c. 
VOLERIE.  f.  f.  Larcin  ,  pillerle.  C'e/i  une  vraie 
volerie  ,  une  grande  volerie.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
VOLET,  f.  m.  Pigeonnier ,  lieu  où  l'on  retire 
des  pigeons.  //  ne  lui  efl  pas  permis  d'avoir  un 
colombier  à  pied ,  il  n'a  qu'un  petit  volet. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'ais  qui  eft  à  l'entrée  de 
la  volière.  Les  pigeons  fe  mettent  au  foleil  fur 
le  volet. 

Il  fe  dit  de  même  d'Une  tablette  ,  d'un  petit 
ais  rond ,  fur  lequel  on  trie  des  chofes  menues , 
comme  font  des  graines, des  pois,  des  lentil- 
les ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Des 
perfonnes  ou  des  chofes  qu'on  a  choifies  avec 
foin  ,  a^'C  Elles  font  triées  ,  qu'o;?  les  a  triées  fur 
le  volet. 

On  appelle  encore  Volet ,  Une  certaine  her- 
be qui  pouffe  de  fa  racine  de  grandes  feuilles 
larges  ,  plates  &  rondes  ,   qu'on  voit  nager 
fur  l'eau.  Elle  fe  trouve  plus  ordinairement 
dans  les  étangs  &  fur  les  bords  des  rivières 
où  l'eau  n'eft  pas  rapide.   De  l'eau  de  vokt. 
Volet  ,  fe  dit  auiïï  d'Un  ouvrage  de  Menuife- 
rie  ,  qui  fert  à  couvrir  un  des  panneaux  de 
vitre  d'une  croifée ,  &  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
fuivant  le  beioin  qu'on  en  a.  Le  volet  d'une  fe- 
nêtre. Un  volet  brifé.   Fermer  les  volets.  Ouvre:; 
les  volets. 
VOLETER,  v.  n.  fréquentatif.  Voler  à  plufieurs 
reprifes  ,  comme  font  les  petits  oifeaux  qui 
n'ont  pas  la  force  de  voler  long-temps,  ou 
comme  les  papillons.  Il  prend  plaijlr  à  voir  vo- 
leter les  abeilles  fur  les  fleurs.  La  mère  crioit&vo^^ 
letoit  autour  de  fon  nid ,  lorfqu'on  tmponoit  fes 
petits.  Le  papillon  ne  ceffe  de  voleter  autour  de  la 
chandelle. 
VOLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  vole, 
qui  dérobe.  Les  voleurs  de  grands  chemins.  Vo- 
leur domeflique.  Voleur  de  nuit.  Crier  au  voleur. 
C'eft  une  voleufe.  C'ef  elle  qui  ef  la  voleufe. 
Il  le  dit  auffi  De  ceux  &  de  celles  qui  font 
^  fujets  à  dérober,  qui  Ibnt  dans  Thabitude  de 
voler.  C'efl  une  voleufe,  une  grande  voleufe ,  une 
vraie  voleufe.  Il  ef  connu  pour  un  grand  voleur. 
Voleur,  fe  dit  par  exagération  De  celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  Ce  Commis 
efl  un  voleur  ,  un  franc  voleur ,  un  vrai  vo- 
leur. 
VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  qui  eft  ordinairement  fermé 
de  lil  d'archal ,  6c  où  l'on  nourrit  des  oifeaux 
pour  fon  plaifir.  //  a  une  belle  volière.  Une  vo- 
lière à  i  air ,  découverte.  Il  a  fait  faire  une  volière 
dans  un  bois.  Il  a  une  volière  dans  fa  chambre. 
On  donne  auflî  le  nom  de  Volière  à  Une 
grande  cage  qui  a  plufieurs  féparations,  pour 
meure  plufieurs  fortes  d'oifeaux. 
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Il  fe  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on  nour- 
rit des  pigeons.  Lus  pigeons  de  volière  font  la 
plus  àclicats. 
VOLIGE.  1".  f.  Planche  mince  de  bois  de  Tapin  , 

on  d'autre  bois  blanc. 
VOLITION.  i.  i.  Terme  de  l'École.  Aae  par 
lequel  la  volonté  le  détermine  à  quelque  choie. 
VOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  tait  lans 
contrainte  ,  de  tranche  volonté.  Aclion  volon- 
taire. Mouvement  volontaire,  Accord ,  traité  vo- 
lontaire. On  ne  vous  y  force  pas  ,  cela  eji  volon- 
taire. On  di/lingue  «  i^ui  cfl  volontaire  de  ce  qui 
efl  libre. 
Volontaire,  fignifîe  auflî ,  Qui  ne  veut  s'af- 
fiijettir  à  aucune  règle ,  ni  dépendre  de  perfbn- 
ne  ,  qui  ne  veut  taire  que  (a  volonté.  Et  en  ce 
fens  il  s'emploie  quelquefois  iubilantivement. 
Vous  ncfere^  jamais  rien  de  cet  enfant ,  c\fl  un 
petit  volontaire.  Il  ef  trop  volontaire,  il  n'ap- 
prendra rien. 

Il  fignifie  encore  Un  homme  de  guerre , 
qui  iert  dans  une  armée  fans  y  être  obligé ,  & 
fans  tirer  aucune  paye,  l/n  Jeune  Volontaire. 
Les  Volontaires  firent  merveilles  ce  jour-là.  IlJ'er- 
yoit  en  qualité  de  Volontaire.  Cet  Officier  né  toit 
pas  <ommandé ,  il  alla  à  cetti  aclion  comme  Vo- 
lontaire ,  il  y  alla  J^'olontaire. 
VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  &  fran- 
che volonté,  fans  contrainte.  //  a  fait  cela  vo- 
lontairement &  de  fon  bon  gré.  Il  s'y  eJi  obligé 
volontairement. 
VOLONTÉ,  f.  f  Faculté  de  l'ame  ,  puiffance 
par  laquelle  on  veut.  L'entendement  éclaire  la 
volonté.  La  volontée^  f  ornent  déterminée  par  la 
pafflon. 

Proverbialement  ,  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  laiffe  à  la  liberté  de  quelqvi'un  de  faire 
ou  de  ne  faire  pas,  on  dit,  que  Les  volontés 
font  libres. 

Il  fignifie  auffi ,  Les  aûes  de  cette  faculté. 
Torte  volonté.  Volonté  efficace.  Volonté  abfolue. 
Un  bon  Religieux  n'a  point  de  volonté.  Je  n'ai 
point  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu ,  Ses  ordres , 
fes  décrets.  Rien  ne  fe  fait  dans  le  monde  que 
par  la  volonté  di  Dieu.  Il  faut  obéir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 
VolomtÉ  ,  fignifie  auflî  Ce  qu'on  veut  qui  foit 
fait.  Efl-ce  là  votre  volonté  ?  Faites-en- à  votre 
volonté.  Combien  me  dimandc'^-vous  ?  votre  vo- 
lonté ,  c'eft-à-dire  ,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce 
dernier  ell  populaire. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  opiniâtre , 
Vous  aure[  beau  lui  remontrer ,  il  n'en  fera  qu'à 
fa  volonté.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté.  Un  bi]- 
let  payable  quand  celui  à  qui  il  eft  dû  voudra 
être  payé. 

On  dit ,  Faire  fes  volontés  ,  pour  dire.  Faire 
tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  ,  fans  pouvoir 
fouffrir  qu'on  y  mette  d'obftacle.  //  aime  à 
faire  fes  volontés. 

■  On  appelle  Dernières  volontés.  Le  teftament 
d'un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaife  volonté .^  La 
bonne  ou  mauvaife  dilpofition  où  l'on  eft  pour 
quelqu'un. //<i  beaucoup  de  bonne  volonté  pour 
vous.  J'ai  reconnu  fa  mauvaife  volonté  envers 
.moi.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté  pour  lui. 
Je  lui  fuis  obligé  de  fa  bonne  volonté. 


VOL 


On  dit  d'Un  Officier ,  d'un  Soldat ,  qu'//  ejl 
de  bonne  volonté,  pour  dire,  qu'il  eft  prêt  à 
exécuter  tous  les  ordres  qu'on  lui  donne,  & 
même  à  s'offrir  pour  cela. 

On  dit  aulTl  ,en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofes  de  fon  état , 
qu'//  a  une  grande  volonté ,  bien  de  la  volonté. 
On  dit  encore ,  C'ejl  un  homme  de  grande  vo- 
lonté. 
VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté  ,  de 
bon  gré ,  de  bon  cœur.  //  écoutera  volontiers 
cette  propofition,  Fere^-vous  cela.'' Je  le  ferai  vo- 
lontiers. 
VOLTE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Certain  mou- 
vement que  le  Cavalier  fait  faire  au  cheval 
en  le  menant  en  rond.  Mettre  un  cheval  fur  les 
voltes.  Faire  alUr  un  cheval  fur  les  voltes. 

On  dit  aufli ,  Demi-volte ,  en  termes  de  Ma- 
nège. Serrer  la  demi-volte. 

On  dit  ,  Faire  volte-face  ,  pour  dire ,  Tour- 
ner vifage  à  l'ennemi  qui  pourtuit.  Les  ennemis 
fuirent  JuJ qu'à  un  certain  endroit  où  ils  firent  volte- 
face. 
VOLTER.  v.  n.  Terme  d'efcrime.  Changer  de 
place  pour  éviter  les  coups  de  fon  adverlaire. 
VOLTIGEMENT.  f  m.  Aftion  ou  effet  de  ce 
qui  voltige.  Le  voltigement  d'un  papillon  ,  d'un 
pavillon,  d'un  rideau,  &c. 
VOLTIGER,  v.  n.  Voler  à  petites  &  fréquentes 
reprifes.  Il  fe  dit  Des  abeilles  &  des  papillons 
qui  volent  ç;\  &  là  autour  des  fleurs.  Il  fe  dit 
auffi  Des  oifeaux.  Cet  oij'eau  voltigeait  autour 
du  nid. 

On  dit ,  que  Des  cheveux  ,  qii'K«  étendard  , 
un  voile,  &c.  voltigent  au  gré  du  vent. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  inconftant 
&  léger  ,  qu'//  ne  fait  que  voltiger ,  pour  dire, 
qu'il  va  de  mailbn  en  maiibn  fans  aucun  atta- 
chement ,  ou  qu'il  change  fouvent  d'occupa- 
tion ,  de  converiation ,  d  étude ,  &c.  fans  rien 
approfondir  ,  fans  rien  finir. 
Voltiger  ,  ei\  auffi  verbe  neutre  ,  &  fignifie. 
Faire  différentes  fortes  d'exercices  fur  le  che- 
ral  de  bois ,  pour  s'accoutumer  à  monter  à 
cheval  fans  étriers.  //  apprend  à  voltiger.  Il 
voltige  bien.  Un  Maître  à  voltiger. 
Voltiger,  fignifie  encore.  Faire  des  tours  de 
foiiplefle  &  de  force  fur  une  corde  élevée  & 
attachée  par  les  deux  bouts ,  mais  qui  eft 
tendue  fort  lâche.  Après  avoir  danfé  fur  la 
corde  ,  il  voltigea  ,  il  vint  voltiger. 
Voltiger  ,  fignifie  auffi ,  Courir  à  cheval  çà 
&  là  ,  avec  légèreté  &  vîtefTe.  Un  parti  de 
Cavalerie  des  ennemis  vint  voltiger  autour  du 
camp  ,  autour  de  la  Place  ,  fur  les  avenues  dit 
camp. 
VOLTIGEUR,  f  m.  Qui  voltige  fur  un  cheval, 
C'efi  un  bon  voltigeur. 

On  appelle  aufîl  Voltigeur  ,  Celui  qui  vol- 
tige fur  une  corde  attachée  par  les  deux 
bouts  ,  tendue  fort  lâche.  Ce  voltigeur  fit  des 
tours  admirables. 
VOLUBILITÉ,  f  f.  Facilité  de  fe  mouvoir  ,  ou 
d'être  mil  en  rond.  La  volubilité  des  roues 
d'une  machine.  Cela  tourne  avec  une  grande  vo- 
lubilité. 

Quelquefois  il  fe  dit  d'Une  articulation 
nette  &  rapide.  Ces  vers  demandaient  à  être 
récités  avec  plus  de  volubilité. 

On  dit  j  Volubilité  de  langue ,  pour  dir€  , 
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Une  grande  habitude  de  parler  trop  &  trop 
vite.  C'eji  un  hommt  qui  a  une  grande  volubi- 
lité de  langue. 

VOLUME,  i.  m.  L'étendue  ,  la  groflTeur  d'une 
made  ,  d'un  corps  ,  d'un  paquet  ,  par  rap- 
port à  l'elpacc  qu'il  tient.  Z)cj  corps  de  même 
matière  &  de  même  volume.  Cela  efl  de  beaucoup 
de  volume  &  de  peu  de  poids.  Des  marchandijes 
d'un  grand  volume.  Serrer  un  paquet ,  ajin  quil 
ait  moins  de  volume. 

Volume  ,  fe  dit  auffi  d'Un  livre  relié  ou  bro- 
ché. Cet  ouvrage  pourra  faire  un  jufie  volume  , 
un  volume  raifonnable. 

On  appelle  Volume  in  -folio  ,  Un  livre  où 
la  feuille  de  papier  fait  deux  feuillets  ;  Volu- 
me in  -  quarto  ,  Celui  oii  la  feuille  pliée  fait 
quatre  feuillets  ;  &  Volume  in  -  oÙavo  ,  in- 
dou^e ,  in  -feiie ,  &c.  Ceux  dont  la  feuille  fait 
huit ,  douze  ,  feize  feuillets  ,  &c.  //  a  plus  de 
dix  mille  volumes  dans  fa  Bibliothèque,  Des  li- 
vres en  grand  volume.  Des  livres  tn  petit  vo- 
lume. Il  a  fait  relier  les  deux  tomes  en  un  feul 
volume. 

VOLUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fort  éten- 
du ,  qui  contient  beaucoup  de  volumes.  Un 
ouvrage  volumineux.  Une  compilation  volumi- 
neufe. 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Plaifir  corporel  ,  plaifir  des 
fens.  Il  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand  on  a 
foif 

Il  s'emploie  quelquefois ,  pour  marquer  , 
Les  plailirs  de  l'efprit.  Lame  a  fis  voluptés 
comme  le  corps.  Les  Savans  trouvent  de  la  volup- 
té dans  la  découverte  des  vérités^  L'Ecriture 
dit ,  que  Les  Jufles  feront  abreuvés  dans  un  tor- 
rent de  voluptés. 

Quand  on  dit  abfolument ,  La  volupté  ,  les 
Voluptés  ,  on  entend  toujours  ,  Les  plailirs 
défendus.  Il  faut  ré(i(ler  à  la  volupté.  On  accufe 
les  Epicuriens  de  faire  confîller  le  fouverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  voluptés. 
Languir  dans  les  voluptés.  La  volupté  efl  con- 
traire à  la  vertu.  La  volupté  affaiblit  l'efprit  & 
corrompt  le  cœur. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volupté. 
Boire  ,  vivre  voluptueufement. 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  &  qui 
cherche  la  volupté.  Il  efl  voluptueux.  Volup- 
tueux dans  fes  repas. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  caufe  de  la  volupté , 
du  plaifir.  Ce  bain  efl  voluptueux.  Un  repas  vo- 
luptueux. Mener  une  vie  voluptueufe. 

II  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Oejl  un  voluptueux.  Le  voluptueux  ne  penfe  guère 
à  fon  falut.  Il  fe  prend  toujoiurs  en  mauvaile 
part. 

VOLUTE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  Certain 
ornement  du  chapiteau  de  la  colonne  ionique 
&  de  la  colonne  compofite ,  fait  en  forme  de 
fpirale. 

Volute  ,  fe  dit  auffi  Des  coquilles  univalves 
tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLVULUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  & 
dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  exprimer 
ce  que  nous  appelons  Paffion  iliaque.  Il  efl 
atteint  du  volvulus, 
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VOMER.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  emprunté 
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du  Latm.  On  appelle  ainfi  l'os  qui  fëpare  le 
nez  dans  fa  partie  poftérieure  en  deux  nari- 
nes. Il  tire  Ion  nom  de  fa  reffemblance  avec 
le  (bc  d'une  charrue. 

VOMIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  de 
Noix.  Noixvomique,  qui  fignifie  ,  Une  efpè- 
cc  de  noix  qui  ell  un  poifon  pour  quelques 
animaux ,  comme  les  chiens  ,  &c.  On  lui  a- 
donné  une  noix  vomique.  Il  fe  défit  de  ce  chien, 
avec  une  noix  vomique, 

VOMIQUE.  f.  f.  Abcès  qui  fe  forme  ordinai- 
rement dans  le  poumon  ,  &  qui  fait  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  On  l'a  ouvert ,  &  on. 
lui  a  trouvé  une  vomique  dans  la  poitrine.  U,  a 
rendu  une  vomique. 

VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche  ,  &  ordi- 
nairement avec  effort,  quelque  chofe  qui  étoit 
dans  l'eftomac.  Il  fe  dit  Des  animaux  aufli- 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue  provoque  à 
vomir,  fait  vomir.  Il  a  mal  au  cœur ,  il  vomit  à 
toute  heure.  Il  a  vomi  de.  la  bile.  Il  a  fait  de  grands 
efforts  pour  vomir.  Vomir  U  fang  clair.  Ce  chien 
vient  de  vomir. 

Onditfigurément,  Vomir  tripes  &  boyaux  y 
pour  dire  ,  Vomir  avec,  excès.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  figurément ,  Cela  fait  vomir  ,  pour 
dire ,  Cela  eft  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Dieu  vomit 
les  tièdes  ,  pour  dire  ,  Dieu  rejette  ceux  qui 
n'ont  pas  affez  de  zèle  pour  fon  fervice ,  affez 
de  piété. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  vomit  des 
injures,  des  blafphémes ,  vomit  fon  venin  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  profère  des  inju- 
res ,  des  blafphémes  ,  qu'il  dit  tout  le  mal  pof- 
fiblc  d'une  perfonne. 

On  dit ,  qu't^w  volcan  vomit  des  flammes ,  des 
monceaux  de  cendres ,  pour  dire  ,  qu'il  jette  des 
flammes  ,  des  cendres.  Le  mont  Etna,  le  mont 
Vcfuve  vomiffent  quelquefois  des  torrens  de  flam- 
mes. 

Vomi  ,  ie.  participe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  vomir.  Il  efl 
fujet  à  de  grands  vomiffemens.  L'eau  tiède  pro- 
voque le  vomiffement.  Il  faut  arrêter  ce  vomifje- 
ment. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Retourner 
à  fon  vomiffement ,  pour  dire  ,  Retomber  dans 
•  fes  erreurs  ou  dans  fon  péché. 

VOMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  tait  vomir.  Remède 
vomitif.  Drogue  vomitive. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif.  Puiffant 
vomitif.  Il  a  i'ejlomac  chargé  ,  il  faut  lui  faire 
prendre  un  vomitif, 

VOMITOIRE.  f.  m.  Il  fignifioit  la  même  chofe 
que  Vomitif;  mais  il  eft  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  anciens  Ro- 
mains ,  on  appelle  Vomitoires ,  Les  ifTues  par 
où  le  peuple  Ibrtoit  à  la  fin  du  fpeftade. 
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VORACE.  adj.  de  t.  g.  Carnaffier,  qui  dévo- 
re ,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  cf.  un  oi- 
feau  vorace.  Le  loup  efl  un  animal  vorace.  Le 
brochet  efl  un  poifjon  vorace. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulûment, 
qui  mange  avec  avidité  ,  qu'//  efl  vorace. 

On  dit  aufll  ,    qu'i/n  eflomac  efl  vorace  , 
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pour  dire ,  qu'il  a  befoin  de  beaucoup  de  nour- 
riture. 
VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  à  manger.  La  vora- 
cité des  loups  ,  des  oifeaux  dt  proie.  Il  mange 
avec  voracité. 

V   O    T 

«^^OTATION.  f.  f.  Aaion  de  voter. 

VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix,  fon  fuffrage. 
Il  ert  principalement  d'ufage  dans  les  Chapi- 
tres &  autres  Affemblces  Eccléfialliques.  Il 
n'efl pas  encore  en  âge  de  voter. 

VOTIF ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu.  Ainfi 
on  dit ,  Tableau  votif,  pour  dire ,  Un  tableau 
qui  a  été  offert  pour  acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle  Bou- 
cliers votifs ,  Des  boucliers  que  l'on  appen- 
doit  quelquefois  dans  les  Temples  ou  dans 
d'autres  endroits  ,  pour  des  occafions  particu- 
lières. 

Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot 
Meffe.  Ainfi  on  appelle  Me(fe  votive  ,  Une 
Mefle  que  l'on  dit  à  dévotion  pour  quelque 
intention  particulière  ,  comme  pour  les  ma- 
lades ,  pour  les  voyageurs  ,  pour  les  dé- 
funts ,  &  qui  n'eft  point  de  l'Office  du 
jour. 

VOTRE,  adjeaif  poffeflif  de  t.  g.  Qui  répond 
au  pronom  perfonnel  f^ous.  Il  fe  dit  en  par- 
lant à  une  perfonne  ou  à  plufieurs.  Dans  cette 
acception ,  11  fe  met  toujours  devant  le  fub- 
ftantif  ;  il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  &  il  fait 
Vos  au  pluriel.  Fotre  père.  Voire  patrie.  Votre 
religion.  Votre,  bien.  Votre  vit.  Votre  intérêt  , 
Monfieur  ,  votre  intérêt ,  MeJJîeurs  ,  efl  que  .  .  . 
Vos  Dieux.  Un  de  vos  ancêtres.  Vos  femmes. 
Vos  biens. 

Il  eft  aufiî  poffeffif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au  plu- 
riel ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  rapport  à  une 
chofe  dont  00  a  déjà  parlé.  Quand  vous  au- 
Te:^  entendu  nos  raifons,nous  écouterons  les  vô- 
tres. Il  a  pris  fis  livres  &  les  vôtres.  Renvoyé^ 
moi  mon  cheval ,  &  je  vous  renverrai  le  vôtre. 

Votre  ,  fe  met  auffi  pour  Ce  qui  vous  appar- 
tient ;  &  alors  il  fait  au  pluriel  Vôtres.  Ainfi 
on  dit ,  Cette  perfonne  efl  des  vôtres,  pour  dire  , 
De  votre  parti ,  ou  de  votre  compagnie.  Je  ne 
ferai  pas  aujourd'hui  des  vôtres.  Tous  les  mécon- 
tens  feront  des  vôtres. 

Il  faut  remarquer  ,  que  quand  Votre  pré- 
cède le  fubflantif ,  l'O  eft  bref.  Votre  livre  ; 
Se  qu'il  eft  long  ,  quand  Votre  fuit  l'article. 
C'eJI  le  vôtre. 
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VOUER.  V.  a.  Confacrer.  Il  fe  dit  proprement 
par  rapport  ;"!  Dieu.  Vouer  fes  enfans  à  Dieu. 
Ses  parens  V  avaient  voué  à  Dieu  des  r  infiant  de  fa 
naifunce.  Se  vouer  ,  fe  confacrer  à  Dieu  ,  au 
fervice  de  Dieu.  Une  fille  qui  avoué  fa  virginité 
u  Dieu. 

On  dit  par  extcnfion ,  mais  toujours  par  rap- 
port A  Dieu,  Vouer  fa  fille  à  la  Vierge.  Vouer 
■  un  etijant  à  fuint  François. 
Vouer,  fignltîe  aufïï ,  Promettre  par  vœu.  Vouer 
un  temple  à  Dieu,  Vouer  une  lampe  à  la  Vierge. 
_  Il  lignifie  figurément.  Promettre  d'une  ma- 
nière particulière.  Vouer  obéiffancc  au  Pape. 
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Vouer  fes  fervïces  à  un   Prince.  Vouer  à  qûeU 
qu'un  le  plus  fidelle  attachement. 
Voué  ,  ée.  participe. 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veux ,  tu  veux ,  il  veut.  Nous 
voulons ,  vous  voule^ ,  ils  veulent.  Je  voulois.  Je 
voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Que  Je  veuille  y 
que  tu  veuilles  ,  qu'il  veuille.  Que  nous  voulions  , 
que  vous  voulie[ ,  qu'ils  veuillent.  Que  je  vou- 
luffe.  Je  voudrais,  ùc.  Avoir  intention  de  faire 
quelque  chofe,  s'y  déterminer,  //  veut  partir 
demain.  Il  veut  faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien 
faire.  Il  le  fera  quand  il  voudra. 

II  fignifîe  ,  Commander ,  exiger  avec  auto- 
rité. Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  obéi£iei^. 
Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

U  fignifîe  aufïï ,  Défirer ,  fouhaiter.  //  veut 
être  payé.  On  vous  donnera  tout  ce  que  vous  vou- 
dre^.  Il  aime  le  bien ,  il  en  veut  avoir  à  quelque 
prix  que  ce  foit. 

Quelquefois  ,  pour  marquer  modeftement 
fon  dcfir ,  on  dit ,  Je  voudrais ,  au  lieu  de ,  Je 
veux. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  veut  ce  qu'il  veut  , 
pour  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  défire  for- 
tement. Et  on  dit  proverbialement ,  Cequefem- 
meveut ,  Dieu  le  veut,  pour  dire ,  que  Les  fem- 
mes veulent  les  choies  abfolument ,  &  qu'il 
faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  fouhait ,  Dieu  le  veuille^ 
On  le  dit  aufïï,  pour  marquer  qu'On  doute 
d'une  chofe  ,  quoiqu'on  la  fouhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  venir  à 
bout  de  quelque  chofe  à  quelque  prix  que  ce 
foit  ,  &  par  toutes  fortes  de  moyens  juftes 
ou  injuftes ,  on  dit  proverbialement  ,  qu'// 
veut  que  celajoit ,  veuille  Dieu  ,  veuille  le  Diable. 
On  dit ,  pour  marquer  Une  efpèce  d'auto- 
rité ,  comme  de  fiipérieur  à  inférieur  ,  Je  veux 
bien  que  vous  fuchie^ ,  pour  dire  ,  Sachez ,  ap- 
prenez. 

On  dit ,  Vouloir  du  bien  ,  vouloir  du  mal  à 
quelqiiun  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'afFeftion  ou 
de  la  haine  pour  lui.  //  vous  veut  du  bien ,  beau- 
coup de  bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui 
,  veut  du  mal ,  grand  mal.  Que  le  mal  que  Je  lui 
veux  me  puijfe  arriver. 

On  dit ,  En  vouloir  à  quelquun  ,  pour  dire  , 
Le  haïr  ,  être  porté  ;\  lui  xmwQ.Jefai  bien  qu'il 
vous  en  veut.  Les  envieux  ,  les  jaloux  de  fa  for~ 
tune  lui  en  veulent.  Il  en  veut  à  tout  le  monde. 

Il  fignifîe  aufïï ,  Avoir  quelque  défir ,  quel- 
que prétention  fur  une  perfonne,  fur  une  cho- 
fe. Il  en  veut  à  cette  fille.  lien  veut  à  cetteCharge. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  À  qui  en  voulez-vous  ?  pour  dire  ,' 
Qui  demandez- vous  ?  qui  cherchez-vous  }  On 
le  dit  aufïï  ,  pour  dire ,  Qui  prétendez-vous  at- 
taquer ,  ofFenfer  ?  A  qui  en  voule\-vous  par  ce 
dij^cours-là  ?  C  efl  à  vous  que  f  en  veux. 

On  dit ,  À  qui  en  veut-il  ?  pour  dire  ,  De 
quoi  fe  plaint-il.''  d'oîi  lui  vient  fon  chagrin? 
//  ne  fait  que  gronder ,  à  qui  en  veut-il.^ 

On  dit ,  Que  veut  dire  cet  homme.*  pour  dire  > 
Que  prétend  cet  homme  ?  que  demande-t-il  ? 
que  prctond-t-il  me  faire  entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  &  des  chofes 
qu'on  n'entend  point.  Que  veut  dire  ce  mot?  que 
veut  dire  ce  procédé  ?  pour  dire.  Que  fignifîe  ce 
mot-là  }  que  fignifîe  ce  procédé  ?  Et ,  Que  veut 
dire  cette  claufe  ?  que  veulent  dire  ces  vers  î'  pour 

dire  , 
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dire ,  ou  qu'ils  n'ont  point  de  fens,  ou  qu'on 
ne  comprend  pas  le  lens  qu'ils  ont.  On  dit  quel- 
quefois ,  Que  veut  dire  cela  ?  pour  marquer  Un 
fimple  étonnement. 

Vouloir  ,  fignifie  quelquefois  Amplement ,  Con- 
sentir. Oui ,  Je  le  veux  bien.  Si  vous  le  voule[ , 
U  U  voudra  auffî. 

On  dit  clans  le  difcours  fam.  Je  veux  bien  que 
celafoic  ,Je  veux  que  cela  fait ,  pour  dire  ,  Je  fiip- 
pofe  que  cela  foit ,  quoique  je  n'en  convienne 
pas  ;  ou  pour  dire  ,  Quand  cela  feroit  vrai. . . 

Vouloir  ,  fignifie  aufîi ,  Être  d'une  nature  à  de- 
mander ,  à  exiger.  Les  Nègres  ,  Us  Galériens 
veulent  être  traites  durement.  Cette  affaire  veut 
itre  conduite  avec  ménagement.  Ce  tableau  veut 
être  vu  dans  fon  Jour. 

En  parlant  Des  chofcs  inanimées ,  f^ouloir , 
fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  Pouvoir. 
Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce  Jet  d'eau  ne 
veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne  veut  pas  brûler. 

Voulu  ,  ue.  participe.  Il  ell  de  peu  d'ufage. 
Il  s'emploie  comme  adj.  dans  ces  phrafes. 
Elle  ejl  bien  voulue  dans  cette  malfon.   Il  efl  mal 
voulu  par  tout. 

VOULOIR,  f.  m.  Afte  de  la  volonté.  //  en  a  le 
pouvoir  &  le  vouloir.  Je  n'ai  point  d'autre  vou- 
loir  que  le  vôtre.  L'Apôtre  dit,  que  C'ejl  Dieu 
qui  nous  donne  le  vouloir  &  le  faire. 

Il  fignifie  aufii ,  Intention ,  deffein.  Il  a  té- 
moigné fon  malin  vouloir.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  a  un  malin  vouloir  contre  moi.  Dans  cette 
dernière  acception,  il  n'ert  guère  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes  du  flyle  familier. 

yOUSSOIRS,  ouVOUSSEAUX.  f.  m. pi.  Ter- 
mes d'Architefture.  Ils  fe  difent  Des  pierres 
taillées  de  manière  à  former  une  voûte  par  leur 
réunion,  &  dont  les  côtés,  s'ils  étoient  pro- 
longés ,  aboutiroient  à  un  centre  commun. 

VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'Architefture.  Cour- 
bure ,  élévation  d'une  voûte ,  ce  qui  en  forme 
le  cintre.  On  le  dit  au/Ti  Des  portes  &  des  fe- 
nêtres en  arc. 

VOÛTE,  f.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait  en 
arc ,  &  dont  les  pièces  fe  foutiennent  les  unes 
les  autres.  Voûte  en  plein  cintre.  Voûte  en  anfe 
de  panier ,  en  demi  globe.  Le  cintre  de  la  voûte. 
Une  voûte  bien  hardie.  Clef  de  la  voûte ,  C'eft  la 
pierre  du  milieu  de  la  voûte. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  La 
voûte  du  Ciel ,  la  voûte  des  deux ,  &  la  voûte 
a'^urée  ,  la  voûte  étoilée  ,  la  voûte  cékjîe ,  pour 
dire.  Le  Ciel. 

On  appelle  Voûte  du  fer  d'un  cheval,  La  par- 
tie intérieure  de  l'arc  de  ce  même  fer ,  laquelle 
eft  oppofée  à  la  pince. 

VOÛTER.  V.  a.  Faire  une  voûte  qui  termine  le 
haut  d'un  bâtiment ,  ou  d'une  pièce  dans  un 
bâtiment.  Voûter  une  Églife ,  unefalle ,  une  cave. 
En  cette  maifon-là ,  toutes  les  offices  font  voûtées. 
En  parUnt  Des  perfonnes  dont  la  taille  com- 
mence à  fe  courber ,  on  dit ,  a^vi  Elles  fe  voûtent. 
Les  perfonnes  de  grande  taille  fe  voûtent  plus 
promptement  que  les  autres.  Il  commence  fon  àfe 
voûter. 

Voûté  ,  ée.  participe.  Une  Églife  voûtée.  Un 
vieillard  qui  a  le  dos  voûté. 

V    O    Y 

VOYAGE,  f.  m.  Le  chemin  qu'on  fait  pour  aller 
Tome  II. 
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d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  eft  éloigné.  Grand 
voyage.  Long  voyage.  Faire  voyage.  Faire  un 
voyage  en  Italie ,  en  Perfe ,  aux  Indes.  Revenir 
de  voyage ,  d'un  voyage.  Être  en  voyage.  Ave^- 
vous  achevé  vos  voyages?  Cefi  un  beau  voyage. 
Les  fatigues  des  voyages.  Comment  vous  portei- 
vous  de  vos  voyages  ?  Voyage  au  Levant.  Voyage 
à  Jérufalem.  Voyages  d'Outremer  ;  c'eft  ainft 
qu'on  appelle  Les  voyages  que  les  Chrétiens 
entreprenoient  autrefois  pour  faire  la  guerre 
aux  Infidelles.  Voyage  par  mer.  Voyage  par  ter- 
re. Faire  voyage  en  carroffe.  Faire  voyage  à 
cheval.  Faire  voyage  en  pojîe.  Adieu  ,  Je  vous 
fouhaitebon  voyage,  un  bon  voyage.  Adieu  ,  bon 
voyage. 

On  appelle  Les  grands  voyages  fur  mer , 
Des  voyages  de  long  cours  ;  &  Relation  d'un 
voyage ,  ou  fimplement  Voyage ,  La  relation 
des  événemens  d'un  voyage ,  &  de  ce  qu'on  a 
vu ,  découvert ,  ou  appris  en  voyageant.  J'ai 
lu  un  voyage  d'Egypte.  Recueil  de  voyages. 

Voyage  ,  fe  dit  auffi  De  toute  allée  &  venue 
d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait  deux  voyages  à 
Verfailles.  J'ai  fait  vingt  voyages  che^  lui  fans 
le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  vingt  voyages  inuti- 
lement. 

Il  fe  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue  que 
quelqu'un  fait  pour  notre  fervice ,  foit  pour 
porter  quelque  chofe ,  foit  pour  faire  quelque 
meffage.  Ce  crocheteur ,  ce  charretier  a  fait  tant 
de  voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  fes  voyages. 
Il  fe  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans  un  lieu 
où  l'on  ne  fait  point  fa  demeure  ordinaire.  Le 
voyage  de  la  Cour  à  Fontainebleau  fera  de  trente 
jours.  Il  ejl  du  voyage  de  Marli. 

VOYAGER.  V.  n.  Faire  voyage ,  aller  en  pays 
éloigné.  //  a  bien  voyagé  ,  il  a  bien  vu  du  pays. 
Voyager  par  toute  l'Europe.  Voyager  en  Italie  , 
en  Grèce ,  en  AJie  ,  &c.  Les  Étrangers  qui  vien- 
nent voyager  en  France.  Il  a  pafféj'a  vie  à  voya- 
ger. On  apprend  bien  des  chofes  en  voyageant. 
Voyager  par  terre  ,  par  mer.  Voyager  à  fon  aife. 
Voyager  enpofle.  Voyager  à  cheval. 

VOYAGEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  eft 
aftuellement  en  voyage.  J'attends  des  nouvel- 
les de  nos  voyageurs.  Cette  hôtellerie  ejl  fort  com- 
mode pour  les  voyageurs.  Il  efl  rare  de  voir  des 
femmes  voyageujes. 

On  appelle  auffi  Voyageurs,  Ceux  qui  ont 
fait  de  grands  voyages.  Cefl  un  grand  voya- 
geur. Les  voyageurs  font  fujets  à  mentir. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
couleurs  qui  font  extrêmement  éclatantes.  A'oi/à 
une  couleur  trh-voyante.  Cette  étoffe  eft  trop 
voyante  pour  une  perfonne  de  votre  âge.  Cela  ejl 
trop  voyant  pour  lui.  Il  eft  familier. 

VOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans  la  Com- 
munautédes  Quinze-vingts ,  on  appelle  Frères 
voyans ,  Ceux  de  cette  Communauté  qui  voient 
clair ,  &  qui  font  mariés  à  une  femme  aveugle  ; 
&  Sœurs  voyantes  ,  Les  femmes  qui  voient 
clair ,  &  qui  font  mariées  à  des  aveugles. 

Voyant  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin ,  en  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  pour  fignifier  Celui  qui 
voit.  Il  a  le  même  fens  que  Prophète,  &c  c'eft 
dans  cette  acception  que  Samuel  eft  appelé 
Le  voyant. 

VOYELLE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre 
qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même ,  &  fans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  cinq  voyelles  de  notre 
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alphabet  font  a ,  e  ,  i ,  O ,  u.  Z.d  dlphlongut  fc 
forme  dt  deux  voyellts  jointes  enfembU.  Les  bons 
Écrivains  évitent  la  rencontre  trop  fréquente  des 
voyelles. 
VOYER.  f.  m.  Officier  prépofé  pour  avoir  foin 
de  faire  raccommoder  les  chemins  à  la  cam- 
pagne ,  &  faire  garder  les  alignemens  dans  les 
villes.  Les  Voyers  d'un  tel  lieu  ,  dune  telle  ville. 
On  ne  fauroit  bâtir  fur  la  rue,  fans  la  permifjîon 
du  Voyer.  La  Charge  de  grand  Voyer  de  France 
a  été  fupprimée ,  &  les  fonctions  en  ont  ete  attri- 
buées aux  Trcforitrs  de  France, 

V    R    A 

VRAI ,  AIE.  adj.  Véritable  ,  qui  eft  conforme  à 
la  vérité.  Cette  propofition  efl  vraie  ,  fera  tou- 
jours  vraie.  Le  bruit  qui  court  ejl-il  vrai  ?  Cela 
n'cjl  pas  vrai.  Dites-nous  des  chofes  vraies,  fi  vous 
voulei  quon  vous  croie.  Cette  nouvelle  nefl  pas 
vraie. 

On  dit,qu'Z7«  homme  efl  vrai,  pour  dire  , 
qu'il  parle  &  qu'il  agit  fans  déguifement. 

On  dit ,  pour  affirmer  quelque  chofe  ,  ^ujp 
vrai  qu'il  ejl  jour.  Vrai  comme  il  faut  mourir. 
Ai:(f  vrai  que  nousfommes  ici  ,  &c. 

Vrai  ,  fignifie  auffi ,  Qui  eft  tel  qu'il  doit  être  , 
qui  a  toutes  les  qualités  effentielles  à  fa  na- 
ture ;  &  en  ce  fens  il  fe  met  le  plus  fouvent 
avant  le  fubftantif.  Le  vrai  Dieu.  Frai  marbre. 
Frai  diamant.  Frai  ami.  Frai  Poète.  Frai  Ca- 
pitaine. Frai  Philofophe.  Frai  Savant. 

Dans  les  chofes  morales ,  Frai  fe  met  quel- 
quefois avant  le  fubftantif.  Ainfi  on  An,  La 
vraie  caufe ,  le  vrai  fujet ,  le  vrai  motif,  pour 
dire  Amplement,  L'unique,  &  quelquefois, 
La  principale  caufe ,  l'unique ,  ou  le  principal 
fujet ,  &c. 

On  dit ,  Foilà  la  vraie  place  de  ce  tableau  ; 
cefl  une  vraie  charge  pour  cet  homme-là  ;  voilà 
des  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  à  fon 
habit,  &c.  pour  dire ,  La  place ,  la  charge ,  la 
couleur  convenable. 

On  dit  par  exagération  ,  c{\.\Un  homme  efi 
un  vrai  cheval,  un  vrai  fnge  ,  un  vrai  lion ,  pour 
dire ,  que  Cet  homme  a  une  partie  des  quali- 
tés du  cheval ,  du  hnge ,  du  lion. 

Vrai  ,  eft  quelquefois  iubflantif,  &  fignifie  Vé- 
rité. Cet  homme  ne  dit  pas  toujours  vrai.  Il  n'y 
a  pas  un  mot  de  vrai.  Foilà  le  vrai.  Difcerner  le 
vrai  d'avec  le  faux.  Avoue^  le  vrai.  Dites  le  vrai. 
A  vous  dire  le  vrai.  A  dire  vrai.  Parler  vrai. 

Au  VRAI,  adverbial.  Selon  le  vrai ,  conformé- 
ment à  la  vérité.  Conte[-nous  la  chofe  au  vrai. 
Foilà  au  vrai  comme  la  chofe  s'efl  pajfée.  Un 
état  au  vrai. 

VRAIMENT.  adv.Véritablement,efFeftivement. 
Il  efl  vraiment  fage.  Il  cjl  vraiment  Orateur. 

On  s'en  fert  quelquefois  pour  affirmer 
plus  fortement.  Oui  vraiment;  &  quelquefois 
auffi  on  s'en  fert  ironiquement.  Ah  !  vrai- 
ment oui.  Fruiment  je  vous  en  croirai.  Fraiment 
vous  eus  un  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  det.g.Quiparoîtvrai, 
qui  a  l'apparence  de  la  vérité.  La  choje  efl  affei 
vraiJïmblabU.  Cela  nefl  pas  vraifemblable.  Ce 
que  vous  nous  dites  peut  être  vrai ,  mais  il  n^ef} 
pas  vraifemblable.  Opinion  vraifemblable. 

U  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Préférer  le 
vraifemblubU  au  vrai.  Carder  le  vraifemblable.  Il 
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faut  garder  le  vraifemblable  dans  Us  Poèmes  , 
dans  les  Romans. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Apparemment , 
félon  la  vraifemblance.  Fraifemblablement  il 
arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  f.  f.  Apparence  de  vérité. 
//  n'y  a  pas  de  vraifemblance  à  ce  que  vous  dites. 
Cela  choque  la  vraij'emblance.  Sans  vraifemblance. 
Hors  delà  vraifemblance.  Contre  la  vraifemblance. 
Garder,  obferver  la  vraifemblance.  Cela  n  efl  pas 
dans  la  vraifemblance.  Cela  pêche  contre  la  vrai- 
femblance. 

V  R    E 

VREDER.  V.  n.  Aller  &  venir  fans  objet.  Cet 
enfant  ne  fait  que  vreder. 

V  R    I 

VRILLE,  f.  f.  Outil  de  fer  propre  à  percer ,  &c 
aflJ:z  femblable  à  un  foret. 

On  appelle  auffi  /^n7/«.  Certains  liens  avec 
lefquels  la  vigne  s'attache  aux  corps  dont  elle 
eft  voifine. 

VUE 

VUE.  f.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit,  celui 
des  cinq  fens  par  lequel  on  aperçoit  les  objets. 
Avoir  la  vue  bonne  ,  perçante ,  J'ubtile.  La  vue 
faible ,  mauvaife.  La  vue  tendre.  La  vue  courte. 
La  vue  baffe.  La  vue  trouble.  La  vue  égarée.  Cela 
gâte ,  choque  ,  bleffe ,  éblouit ,  réjouit  la  vue ,  efl 
nuijîblc  à  la  vue.  Il  n'a  prefque  plus  de  vue.  Il  a 
perdu  la  vue. 

Il  fc  prend  auffi  pour  L'organe  même  de  la 
vue,  pour  les  yeux ,  pour  les  regards.  Jetei  la 
vue  là-dejjus.  Tourne:^  la  vue  de  ce  côté-là.  Baiffer 
la  vue. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donne  dans  la  vue , 
pour  dire ,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux.  Le  Soleil  me  donne  dans 
la  vue,  &  m'Mouit. 

On  dit  figurément.  Donner  dans  la  vue  y 
pour  dire ,  Frapper  ,  furprendre  par  un  éclat 
agréable.  Cette  étoffe  donne  dans  la  vue  plus  qui 
l'autre.  Cette  fille  lui  a  donné  dans  la  vue.  Or» 
dit  de  même  figurément  d'Une  chofe  qui  ex- 
cite le  défir ,  l'ambition ,  c^w^Elle  donne  dans  la 
vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

On  dit ,  Tant  que  la  vue  fe  peut  étendre , 
pour  dire,  Jufqu'oii  les  yeux  peuvent  aperce- 
voir. Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  JuJ'quoù 
la  vue  peut  porter.  Ma  vue  ne  porte  pas  juf- 
ques-là. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  À 
perte  de  vue.  Cette  allée  efi  à  perte  de  vue.  Et  on 
dit  figurément ,  Faire  des  dij'cours  à  perte  de 
vue ,  pour  dire.  Faire  des  diicours  très-longs, 
fort  éloignés  du  fujet ,  &  qui  ne  concluent 
rien.  On  dit  de  même,  Des  compUmens  à  perte 
de  vue. 

On  dit.  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  pour  dire, 
Ccffi;r  de  la  voir.  Le  vaiffeau  s'éloigna  en  peu 
de  temps ,  &  nous  le  perdîmes  de  vue.  L'oifeau 
prit  l'effur ,  6'  on  le  perdit  bientôt  de  vue.  Et  on 
dit,  qu'0/7  a  perdu  un  homme  de  vue, pour  dire, 
qu'On  a  ceffe  de  le  voir.  On  dit  auffi  d'Une 
affiiire ,  qu'O/;  l'a  perdue  de  vue ,  pour  dire , 
qu'On  ne  fait  ce  qu'elle  eft  devenue. 
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On  dit  figurément ,  c[u'Une  mire  nt  perd 
point  fa  fille  de  vue,^o\\r  dire,  qu'Ellc  l'ob- 
Icrve  foigneufement.  Et  on  dit  d'Un  homme 
qni  fe  jette  dans  des  difcours  trop  élevés, 
qii'O/z  ne  peu:  le  fuivre  ,  &  quon  le  perd  de 
vue. 

On  dit ,  Garder  un  prifonnier  à  vue  ,  pour 
dire ,  Le  garder  de  telle  iortc ,  qu'on  le  voie 
toujours.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  Chaffir  un  cerf  à  vue.  Lis  lévriers  ne  cou- 
rent qu'à  vue. 

On  dit ,  Jl  vue  d'ail ,  pour  dire ,  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  ieule.  On  dit 
encore,  ^  vue  d'œil,  pour  dire,  Vilîblement. 
Et  cela  le  dit  par  exagération ,  en  parlant  Des 
chofes  dans  Iclquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  élit  véritablement  imperceptible 
aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  ic  fait ,  mais  qui 
ne  laifle  pas  de  paroître  notable  au  bout  de 
quelque  temps.  Cet  enfant  croît  à  vue  d'œil. 
Cette  femme  embellit  à  vue  d'oeil.  Ce  malade  dé- 
périt à  vue  d'œil. 

On  dit  figurément ,  ^vo/>  vue  fur  quelqu'un^ 
pour  dire ,  Avoir  droit  d'inlpeftion  fur  quel- 
qu'un ,  pour  l'obferver ,  pour  le  diriger ,  pour 
le  conduire  :  & ,  Avoir  lu  vue  fur  quelqu'un , 
pour  dire ,  Veiller  aftuellement  fur  fa  con- 
duite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue ,  Une  lu- 
nette d'approche  qui  fert  à  voir  diftinftement 
leS  objets  éloignés.  //  a  une  lunette  de  longue 
vue ,  avec  laquelle  il  aperçoit  les  fatellites  de  Ju- 
piter. 
Vue  ,  fe  prend  aufll  pour  L'infpeftion  des  chofes 
qu'on  voit  :  &  dans  ce  fens  on  dit ,  Foyei  ces 
étoffes ,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque ,  qu^U'ne  lettre 
efl  payable  à  vue ,  pour  dire ,  que  Le  Payeur 
la  doit  payer  fur  le  champ,  lorfqu'on  la  lui 
prélénte  :  &  on  dit ,  ^  tant  de  Jours  de  vue , 
pour  dire ,  À  tant  de  jours  après  qu'on  l'aura 
fait  voir  à  celui  qui  la  doit  payer. 

On  dit.  Juger  d'une  choje  a  la  première  vue, 
pour  dire ,  La  première  fois  qu'on  la  voit ,  à 
la  première  Infpeftion  :  &,  Marcher  à  vue  de 
pays.,fe  conduire  à  vue  de  pays ,  pour  dire, 
Sans  favoir  précifément  la  route  du  lieu  où 
Ton  va  :  &  figurément,  Juger  à  vue  de  pays, 
pour  dire ,  Juger  des  choies  en  gros  &  fans 
entrer  dans  le  détail ,  juger  fur  les  premières 
connoiffanjces  &  avant  que  d'avoir  appro- 
fondi. 

On  dit  aufll ,  Être  en  vue ,  être  expofé  à  la 
vue ,  pour  dire  ,  Être  en  un  lieu  d'où  l'on  peut 
être  vu  :  &  dans  le  même  fens  à  peu  près, 
Mettre  une  chofe  en  vue.  Faire  une  chofe  à  la  vue 
de  tout  le  monde.  Les  deux  armées  étoient  en  vue. 
Il  campa  à  la  vue  de  l'ennemi.  Nous  étions  alors  à 
vue  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Nous  mouillâ- 
mes à  vue  de  terre. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchande  fans 
l'avoir  vue ,  qu'Ow  en  donnera  tant  la  vue  def- 
fus,  pour  dire,  A  condition  qu'on  verra  aupa- 
ravant comment  elle  ell. 
Vue  ,  fignifie  aufli ,  La  manière  dont  on  regarde 
un  objet.  Une  vue  de  coté.  Une  vue  de  liant  en 
tas.  Vue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  fens  on  dit , 
Un  plan  à  vue  d'oifeau,  pour  dire  ,  Le  plan  d'un 
bâtiment,  d'un  jardin,  d'un  lieu,  vu  de  haut 
en  bas. 

Tome  II. 
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Vue  ,  fignifie  aufli.  Toute  l'étendue  de  ce  qu'on 
peut  voir  du  lieu  oii  l'on  eft.  Cette  maifon  a 
une  belle  vue  ,  n'a  point  de  vue.  La  vue  de  ce 
château  effort  diverfifiée.  CeUe  terra\jé  n'a  qu'une 
vue  bornée.  Son  appartement  a  vue  fur  la  rue  ,fur 
la  rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue  rafante.  Échappée 
de  vue. 

On  appelle  Point  de  vue.  L'étendue  d'un 
lieu  qui  borne  la  vue,  &  où  la  vue  peut  fe 
porter.  Celte  maifon  a  de  beaux  points  de  vue. 
On  appelle  auffi  Point  de  vue ,  L'endroit  pré- 
cis d'où  il  faut  voir  les  objets  pour  les  bien 
voir.  Ce  tableau  n'efl  pas  dans  fon  point  de  vue. 
Et  on  dit  figurément  d'un  homme  qui  afpire 
à  quelque  chofe  qu'il  efpèrc  d'obtenir ,  de  pof- 
léder  ,  que  Ceji  là  fon  point  de  vue. 

Vue  ,  fignifie  aulfi.  Un  tableau,  une  efl:ampe 
qui  repréfente  un  lieu,  un  palais,  une  ville,  Sec. 
regardés  de  loin.  Vue  de  Rome.  Vue  de  Paris.  Il 
a  acheté  un  recueil  des  vues  du  Château  de  Ver- 
failles ,  de  Fontainebleau. 

Il  fignifie  aufli ,  Fenêtre  ,  ouverture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux  voi- 
fins.  Faire  boucher ,  faire  condamner  des  vues. 
Pourquoi  ave^-vous  ouvert  une  vue  fur  mon  jar- 
din ?  Ordinairement  on  n'a  point  droit  de  vue 
fur  fon  voifin.  Réduire  les  vues  d'une  maifon  aux 
us  &  coutumes  de  Paris.  Vue  de  fervitude ,  de 
fouffrance. 

Vue,  fignifie  figurément,  Le  defl"ein  qu'on  a,' 
le  but ,  la  fin  que  l'on  fe  propofe  dans  une 
affaire.  Cejl  un  homme  qui  a  de  grandes  vues. 
Il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que  celle  de  faire  fort 
devoir.  Cet  homme-là  a  des  vîtes  cachées.  Pour-, 
quoi  a-t-il  fait  cela  ,  quelle  ejl  fa  vue  .^  Il  a  fait 
cette  démarche  en  vue  de  telle  chofe.  Cejl  en 
vue  des  firvices  qu'il  a  rendus,  &  de  ceux  qu'à 
peut  rendre,  qu'on  lui  a  fait  cette  grâce.  Agir  en 
vue ,  dans  la  vue  de  la  récompenfe.  Faire  toutes 
chofes  dans  la  vue  de  Dieu ,  dans  la  vue  de  fon 
falut.  Entrer  dans  les  vues  de  quelqu'un. 

On  dit.  Avoir  une  chofe  en  vue,  pour  dire. 
Se  la  pro^ofer  pour  objet.  //  na  que  fon  inté- 
rêt en  vite.  On  dit  aufli  ,  //  borne  fes  vues  à  telle 
chofe ,  pour  dire ,  Il  n'a  pour  objet  que  telle 
chofe. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Avoir  deflTein  de  lui  procurer  quelque 
avantage  :  &  ,  Avoir  des  vues  fur  quelqu'un^ 
pour  dire,  Avoir  deflein  de  l'employer  à  quel- 
que chofe.  On  dit  aufli ,  Avoir  des  vues  fur  quel- 
que chofe,  pour  dire,  Former  le  deffein,  fe  pro- 
pofer  de  l'obtenir. 

Vue,  fe  dit  aufli  généralement  De  l'aftion  par 
laquelle  l'efpfit  connoît.  Cefl  un  homme  d'une 
grande  pénétration,  rien  n'échappe  a  fa  vue.  Il 
porte  fa  vue  bien  loin  dans  l'avenir.  Grandes 
vues.  Vues  bornées. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
rien  nefl  caché  à  la  vue  de  Dieu. 

V    U    L 

VULGAIRE,  adjeft.  de  t.  g.  Qui  eft  commun, 
qui  eft  reçu  communément.  Notion  vulgaire. 
Croyance  vulgaire. 

On  appelle  aufll  Vulgaire,  Ce  qui  n'a  lieu, 
ce  qui  n'eft  reçu  que  parmi  le  peuple.  Opinion 
vulgaire.  Exprejjion  vulgaire. 
On  aDpeÙe  Langues  vulgaires,  par  oppofi- 
FfFfffij 
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tion  à  Langues  favantcs ,  Les  clifFérentes  Lan- 
gues que  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  Les 
traductions  di  lu  BibU  en  langues  vulgaires.  Dans 

•    U  Grec  vulgaire ,  on  reconnolt  V ancien  Grec , 

■    quon  appelle  Grec  littéral. 

IVuLGAiRE,  fignlfie  aufli  quelquefois.  Trivial. 
Ainfi  on  appelle  Penjces  vulgaires  ^  [enimiens 
■Vulgaires ,  Des  peiïfées  triviales ,  des  ientimens 
tels  que  le  commun  du  peuple  a  accoutumé 

.   d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépris.  Homme  vulgaire, 
ame  vulgaire ,  ej'prit  vulgaire ,  Un  homme  qui 
ne  fe  dillingue  en  rien  du  commun. 

yuLGAiRE,  ell  auffi  fubftantif,  &  fignifie.  Le 
peuple  ,  ou  ceux  de  quelque  état  qu'ils  foient , 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  peuple. 
//  fuit  en  cela  f  opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vulgaire.  Les  habiles  gens  ne  pen- 
fent  pas  ordinairement  comme  le  vulgaire. 

.VULGAIREMENT,  adv.  Communément.  Ful- 
gairement  parlant.  On  dit  vulgairement  que,... 

yULGATE.  iiibft.  f.  Verfion  latine  de  l'Écriture 
Sainte ,  qui  eft  en  ufage  dans  l'Églii'e  Catho- 
lique. Ce  paffage  eft  traduit  félon  la  P'ulgate.  La 
Vulgate  a  été  déclarée  autlicntique  par  le  Concile 
de  Trente. 


W  l  G 


VULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  Méf- 
ie. Invulnérable  eft  plus  en  ufage  que  Ful- 
nérable. 

VULNERAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  médi- 
camens  qui  font  propres  à  guérir  les  plaies. 
Le  millepertuis  efl  une  des  principales  herbes  vul- 
néraires. On  prij'c  fort  les  herbes  vulnéraires  des 
montagnes  de  Suiffe.  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  Eau  vulnéraire ,  Celle  qu'on  tire 
des  herbes  vulnéraires. 

Il  efl  auifi  lubllantif.  //  fe  fert  de  vulnéral' 
Tes.  On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On  fe  fert 
utilement  des  vulnéraires  pour  Us  maux  d'ejlo' 
mac ,  pour  les  coups  de  tête ,  &c. 

Vulnéraire,  fe  dit  en  particulier  d'Une  plante 
qui  eft  recommandée  pour  les  plaies  &  les 
bleffures  récentes. 

VULVE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'orifice  du 


vaom. 


W   I    G 


WIGH.  f.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en  Angle- 
terre. Les  Wighs  étoient  originairement  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  parti  de  l'oppo- 
fition.  Les  JFig/is  font  oppofés  aux  Toris. 


X 


X  A  N 


X  I  P 


Subftantif  mafculln.  Lettre  con- 
fonne  ,  qui  eft  la  vingt-troifième 
lettre  de  l'Alphabet  François.  Sui- 
vant l'ancienne  appellation,  on 
la  nommoit  ics ,  &  fuivant  la  nou- 
velle ,  on  l'appelle  xe  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  mots  Axe ,  fixe , 
luxe. 

X  tantôt  a  le  fon  de  C  5  joints  enfemble  , 
comme  dans  Xantippe,  Xerxes  ,  extrême  ;  tan- 
.  tôt  de  G  Z  aufli  joints  enfemble ,  comme  dans 
Exercice  ,  Xavier  ;  tantôt  d'un  C  dur,  comme 
dans  Excepter;  tantôt  enfin  il  fe  prononce  com- 
me S  ,  comme  dans  Auxerre  ,  Bruxelles  ,  &c. 
À  la  fin  du  mot ,  il  a  le  fon  tantôt  de  C  5 
joints  enfemble ,  comme  dans  ceux-ci ,  qui  ont 
pafl'é  de  la  Langue  Grecque  dans  la  nôtre , 
Styx  ,  Sphinx  ,  Linx  ,  &c.  Se  dans  ce  mot 
pris  du  Latin  ,  Préfix  ;  tantôt  il  fe  prononce 
comme  5  à  la  fin  d'un  mot  ,  c'eft-à-dire  , 
que  devant  une  voyelle  ,  il  a  le  fon  adouci  du 
2.  ,  comme ,  Baux  à  longues  années  ;  &  que 
devant  une  confonne  ,  ou  à  la  fin  d'un  iens  , 
il  ne  fert  qu'à  rendre  plus  longue  la  dernière 
jyUabe  du  mot ,  comme  ,  Prix ,  crucifix , paix , 
choix,  animaux  ,  généreux. 

En  certains  mots ,  tels  que  Dix  &cfîx ,  il  ne 
fe  prononce  point  devant  une  confonne  ;  il  a  le 
fon  du  Z  devant  une  voyelle  ;  &  quand  il  eft 
final ,  ou  qu'il  eft  fiiivi  d'un  repos,  il  fe  pro- 
nonce fortement  comme  S. 

X    A    N 

XANTHIUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
étangs  &  les  marais  defféchcs.  Elle  cil  apéri- 


tlve  &  propre  à  faire  fortir  le  fable  &  les  gra- 
viers. On  applique  avec  fuccès  fes  feuilles  pi- 
lées  fur  les  tumeurs  fcrofuleulès. 

X    E    N 

XÉNÉLASIE.  f.  f.  Interdiftion  faite  aux  étran- 
gers du  féjour  d'une  Ville.  C'étoit  une  des 
Lois  de  Lycurgue.  La  Xénélajie  était  particu- 
lière aux  Lacédémoniens. 

X    E    R 

XEROPHAGIE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  dans  la 
primitive  Églife  à  l'abftinence  des  premiers 
Chrétiens,  qui  pendant  le  Carême  ne  man- 
geoient  que  du  pain  &  des  fruits  fecs. 

XER OPHTALMIE,  f.  f .  Ophtalmie  sèche,  qui 
confifte  dans  une  cuiffon  ,  une  démangeaifon 
&  rougeur  dans  les  yeux ,  fans  enflure  ni  écou- 
lement de  larmes. 

X    I    p 

XIPHIAS.  f.  m.  Conftellation  de  l'Hémîfphère 
auftral ,  qui  n'eft  point  vifible  dans  nos  climats. 

XIPHOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe ,  Cartilage  xiphoide.  C'eft 
ainfi  qu'on  nomme  Le  cartilage  qui  eft  au  bas 
du  fternum  ,  &  qu'on  appelle  vulgairement 
La  fourchette. 

X    Y    L 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 
XYLOSTÉUM.  f  m.  Arbrifl'eau  qui  croît  fur  les 

Pyrénées  &  autres  montagnes  couvertes  de 

bois.  Ses  baies  font  émétiqucs. 
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Y  A  C 


Siibftantif  mafculin.  On  l'appelle 
l  Grec.  C*eft  la  vingt-quatrième 
lettre  de  l'Alphabet  François  , 
tantôt  caraflère  fimple  ,  tantôt 
caradère  double. 
Caradère  fimple  ,  il  n'a  pas 
d'autre  valeur  que  celle  de  IV  voyelle  ,  &  il 
n'ell  plus  admis  dans  notre  orthographe  , 
quant  aux  mots  purement  François,  que  dans 
le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  vont  être  rap- 
portes ci-deffous;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer ,  pour  marquer  l'origine  de  plufieurs 
mots  dérivés  du  Grec  ,  Hymen ,  Hymne  ,  écy- 
mologie ,  Phyjique ,  hypocrifie ,  &c.  On  le  con- 
ferve  auffi  dans  les  noms  propres ,  &  dans  quel- 
ques mots  empruntés  des  Langues  étrangères  , 
York  ,  Yacht ,  Ynca  ,  &c. 

Caraftère  double  ,  ce  font  deux  /  accou- 
plés ,  dont  le  premier  finit  une  fyllabe  ,  &  le 
fécond  en  commence  une  autre ,  comme  dans 
Citoyen  ,  employer  ,  royal ,  appuyer ,  pays ,  &c. 
qui  le  prononcent  comme  s'il  y  avoit  Citoi- 
ien,  emploi-ier,  roi-ial ,  appui-ier  ,  paiis.  C'eft 
mal-à-propos  que  quelques  Auteurs  ou  Impri- 
meurs écrivent  Citoien ,  moien ,  &c.  avec  un 
ï  tréma. 
Y.  adv.  relatif.  Il  fignifie ,  En  cet  endroit-là.  Fou- 
U^-vous  y  aller  ?  Rende^-vous-y.  Y  eji-il  .>  J'y 
pajferai.  N'alle^pis  là  ,  il  y  fait  chaud, 
Y ,  dans  cette  acception ,  n'eft  quelquefois  qu'Une 


efpèce  de  particule  explétive,  comme  dansées 
phrafes  ,  U  y  a  des  gens.  Y  a-t-il  quelque  chofe 
pour  votre  fervice  ? 

Il  fignifie  aulfi ,  À  cela ,  à  cet  homme-là.  J'y 
repondrai  dans  la  fuite.  Quant  à  la  raifon  que  vous 
m'alUguei ,  je  m'y  rends.  C'ejl  un  honnête  hom^ 
me  ,  Jie^-vous-y, 

Il  faut  obferverque  quand  Y  eft  mis  immé- 
diatement après  la  féconde  perfonne  fingulière 
de  l'impératif ,  le  mot  finit  par  S  ,  comme, 
Fus-y.  Donnes-y  tes  foins.  Cueilles-y  des  fruits. 

Y  A     C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à  voi- 
les &  à  rames.  Les  yachts  font  fort  en  ufage  en 
Angleterre  if  en  Hollande.  (Onprononce  laque.") 

Y  E    U 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne.  Foyei  Chêne 

VERT. 

YEUX.  Le  pluriel  d'ŒU.  Foyei  Œil. 

Y  P    R 

YPRÉAU.  f.  m.  Efpèce  d'orme  à  larges  feuil- 
les ,  qui  eft  venu  premièrement  des  environs 
de  la  Ville  d'Ypre.  l/ne  allée  d'ypréaux.  Une 
avenue  d'ypréaux. 


Z  A  G 


Z  A  N 


Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
fonne ,  la  vingt-cinquième  &  der- 
nière   de  l'Alphabet    François. 
L'appellation  ancienne  la  nom- 
moit  Z'ede ,  &  luivant  la  nouvel- 
le ,  on  la  nomme  Ze  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  mots  On^e ,  dou^e. 
On  dit  d'Un  homme  tortu  &  contrefait  , 
c^  Il  efl fait  comme  un  Z  ;^  dans  cette  phrafe, 
on  conlerve  la  prononciation  ancienne. 

Z   A   G 

Z.\GAIE.  f  f.  Sorte  de  javelot  dont  les  Mores  fe 
fervent  en  combattant  à  cheval.  Lancer  la  pagaie. 

Z  A   I 

ZAÏM,  f  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  bénéfice  mili- 
taire eft  un  peu  au  deffus  de  celui  du  Timariot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  fc  dit  d'un  cheval  qui  eft  tout  noir, 
ou  tout  bai ,  fans  aucune  marque  de  blanc.  On 
dit  que  les  chevaux  ^^ains  font  tout  bons  ou  tout 
mauvais,  Ilejl  rare  de  trouver  un  cheval  ^ain. 


ZANI.  f  m.  Perfonnage  bouffon  dans  les  Comé- 
dies en  Italie. 

Z    E    B 

ZÈBRE,  f.  m.  Animal  quadrupède  du  Cap  de 
Bonne  Efpérance.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
petit  cheval ,  &  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
mulet.  Le  fond  de  fa  peau  eft  blanc ,  traverfé 
par  tout  de  bandes  noires  prefque  fymétriques. 
Il  y  a  eu  un  :^ebre  à  la  Ménagerie, 

Z  E    D 

ZEDOAIRE.  f.  f.  Plante,  qui  eft  une  efpèce  dç 
gingembre. 

Z    E    L 

ZÉLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  agit 
avec  zèle  pour  la  Patrie  ,  pour  la  Religion. 
Grand  ^élateur  de  la  gloire  de  Dieu  ,  de  la  Reli-' 
gi^n.  Zélateur  dufalut  des  urnes  ,  du  bien  public. 

il  ne  le  dit  point  abiolument  &  fans  régime. 
FFFfff  iij 
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ZÈLE.  f.  m.  AfFeâion  ardente  pour  quelque  chofe. 
Il  fe  dit  principalement  à  l'égard  Des  choies 
iaintes  &  facrces.  Zek  pour  la  gloire  de  Dieu, 
£èle  pour  la  Foi ,  pour  les  chofcsfaintes.  Le  ^è/e 
Jufdlut  des  âmes.  Le  [île  de  la  Religion,  Le  :(sle 
des  Autels.  Le  [hle  de  la  Mai/on  de  Dieu. 

On  dit  en  termes  deTÉcnture  ,  Le  lèle  de  la 
Mai/on  de  Dieu  le  dévore ,  pour  marquer  Un 
zèle  extrême  pour  le  lervice  de  Dieu 

On  appelle  Zèle  indifcret ,  ^èle  incon(idèré  , 
Un  zèle  qui  n'efl  pas  réglé  par  la  prudence  ;  ôc 
Faux  [ile  ,  ^ele  aveugle  ,  Un  zcle  mal  conduit , 
mal  entendu  ,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  la  vé- 
ritable Religion. 

ZÈLE  ,  le  dit  auffi  De  ce  qui  regarde  certaines 
obligations  principales  de  la  vie  civile.  Le  ^U 
de  la  Patrie.  Le  ^èle  pour  la  patrie.  Zèle  pour  le 
tien  public.  Avoir  beaucoup  de  [èlepourfon  Pria- 
ce ,  pour  lefervice  de  fon  Prince.  Témoigner  du 
[èle  pour  l'honneur  de  fa  Compagnie  ,  pour  le 
fert'ice  ,  pour  les  intérêts  defes  amis. 

ZÉLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Cejl  un  homme 
de  bien  &  fort  ^clé.  Un  Prédicateur  fort  [élé.  Un 
:^lé ferx'iteur  de  Dieu.  Il  efl  [élépour  la  Foi ,  pour 
le  fcrvice  de  fon  Prince  ,  pour  lefalut  de  fa  Pa- 
trie. Je  ne  vis  jamais  d'homme  plus  [élé  pourfes 
amis. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement.  Cefl 
un  [élé.  Cefl  une  [elée. 

ZEN 

ZÉNITH,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  point  verti- 
cal ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  efl  élevé  perpen- 
diculairement fur  chaque  point  du  globe  ter- 
rellre.  Il  eft  oppofé  à  Nadir.  Le  Zénith  &  le 
Nadir. 

Z   E  P 

ZÉPHYR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Toute  forte  de 
vents  doux  &  agréables.  Les  doux  ^éphyrs.  Un 
agréable  ^éphyr.  Un  {éphyr  rafraUhijjanr, 

En  Poëfie ,  &  en  parlant  De  ce  vent  comme 
d'une  Divinité  de  la  Fable,  on  écrit  &  on  pro- 
nonce Zéphire  ;  &  alors  on  le  met  fans  article. 

Z    E    R 

ZÉRO.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Arithmétique , 
Un  o,  qui  de  lui-même  ne  fait  aucun  nombre  , 
mais  qui  étant  mis  après  les  autres  nombres , 
fert  à  les  multiplier  par  dix.  /  &  ^éro  font  dix. 
a  6*  \éro  font  vingt.  Trois  ^éro  après  un  quatre 
font  quatre  mille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'efl:  d'aucune  confi- 
dération  ,  que  Cefl  un  [éro ,  un  vrai  ^ro, 

Z    E    S 

ZEST.  f.  m.  Il  n'efl  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  proverbiale  &  familière  ,  Entre  le  [ijl  &  le 
left,  qui  fe  dit  d'Une  chofe  qui  n'efl  ni  bonne 
ni  mauvaife. 

Zest  ,  efl  aufli  Une  efpèce  d'interjeôion ,  dont 
on  fe  fert  dans  le  langage  familier  ,  quand  on 
veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dit ,  qu'on  s'en 
veut  moquer.  //  fe  vante  de  faire  telle  chofe  , 
lefl! 

ZEST£.  f.  m.  Ce  qui  eft  au  dedans  de  la  noix  , 


Z    I    G 


&  qui  la  fépare  en  quatre.  Le  [efte  d'une  noîx'. 
Zeste  ,  fe  dit  auflî  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  fur  le  defliis  de  l'écorcc  d'une  orange , 
d'un  citron  ,  d'un  cédrat ,  &c.  Couper  un  lefe. 
Des  {ejles  confits. 

On  dit  familièrement  ,  pour  marquer  Le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe,  ou  fon  peu 
de  valeur  ,  Cela  ne  vaut  pas  un  [efie.  Je  n'ett 
donnerais  pas  un  [elle, 

Z    E    T 

ZÉTÉTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  dldaSique. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  De  la  méthode  dont 
on  fe  fert  pour  réfoudre  un  problème ,  en  re- 
cherchant la  raifon  &  la  nature  d'une  chofe.  La 
méthode  [ététique, 

Z    I    B 

ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  mzxiXQ.Une  robe  de  cham- 
bre de  {ibeline.  Un  manchon  de  [ibeline.  Les  gi- 
belines les  plus  noires  font  les  plus  belles. 

On  dit  aufli  adjeûivement ,  Martre  [ibc". 
Une. 

Z    I    G 

ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  efl  com- 
pofée  de  plufieurs  pièces  de  bois  ou  de  fer  , 
attachées  de  manière  qu'elles  fe  plient  les  unes 
fur  les  autres  ,  &  que  l'on  allonge  ou  que  l'on 
rétrécit  comme  on  veut.  Donner  une  lettré 
par  le  moyen  d'un  {'g^ag. 

On  appelle  Broderie  en  iig{ag ,  Une  brode- 
rie qui  repréfente  la  figure  d'un  zigzag  à  demi 
allongé. 

On  dit  ,  qu'Une  tranchée  ejl  faite  en  {igiag^ 
pour  dire  ,  qu'ElIe  efl  compofée  de  plulieurs 
parties ,  qui  vont  l'une  à  droite  ,  l'autre  à 
gauche  ,  en  avançant  toujours  vers  la  Ville  que 
l'on  affiége.  Et  l'on  dit  d'Un  chemin  qui  va  en 
ferpentant ,  qu'il  va  en  {igiag. 

On  dit  ,  quUn  ivrogne  fait  des  {ig^ags  , 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  d'un  autre. 


Z    I    N 

ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  a  la  propriété  de 
rendre  le  cuivre  jaune.  On  l'appelle  autre- 
ment Antimoine  femelle.  Le  [inc  mêlé  avec  fé- 
t^in  le  rend  plus  dur&plusfonnant. 

On  appelle  Fleurs  de  [tnc ,  Du  zinc  fublimé 
par  le  feu. 

ZINZOLIN.  f.  m.  Sorte  de  couleur  qui  efl  un 
violet  rougeâtre.  C'ejl  du  lin^olin.  Il  s'emploie 
adjeftivcment  dans  cette  phrafe  ,  Du  tafeias 
[in^olin. 

Z  I  s 

ZIST.  Foyei  Zest. 

Z    I   Z 

ZIZANIE,  f.  f.  Ivroie ,  mauvaife  graine  qui  vient 
parmi  le  bon  grain.  Il  n'efl  plus  en  ufage  au  pro- 
pre. Il  fe  dit  au  figuré,  pour  fignifîer  Divifion. 
Ils  étoient  bien  unis  ,  quelqu'un  afemi  la  liianit 
parmi  eux. 


z  o  c 

ZOCLE.  royci  Socle. 

Z    O    D 

ZODIACAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Zo- 
diaque. La  lumière  [odiacak.  Étoiles  [odiacales. 

ZODIAQUE.  1".  m.  L'un  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  ,  où  les  planètes  fe  meuvent ,  &  qui 
eu  divifc  en  douze  fignes.  Le  Soleil  parcourt 
tous  les  ans  les  dou^ejî^nes  du  Zodiaque.  La  ligne 
écUptique  coupe  le  Zodiaque  dans  toute  fon  étenm 
dut  en  deux  parties  égales. 

Z   o   I 

ZOÏLE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  Critique 
d'Homère,  &  qu'on  emploie  ici ,  parce  qu'on  le 
donne  aux  envieux  &  aux  mauvais  Critiques. 

Z    O    N 

ZONE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe  eft  longue.  ) 
Chacune  des  cinq  parties  du  globe  qui  font 
entre  les  deux  Pôles  ,  dont  celle  du  milieu  efl 
la  Zone  torride  ,  les  deux  qui  la  fuivent  de 
chaque  côté  ,  les  Zones  tempérées ,  &  les 
deux  autres ,  les  Zones  glaciales.  La  Zone  tor- 
ride. Les  deux  Zones  tempérées.  Les  deux  Zones 
glaciales. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Paf- 
fer  la  Zone  torride  ,  pour  dire  ,  Traverfer  un 
endroit  où  le  Soleil  eft  fort  brûlant ,  &  où  il  n'y 
a  aucune  ombre. 


ZOO      967 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des  animaux. 

ZOOLATRIE,  f.  f.  Adoration  des  animaux. 

ZOOLITE.  i.  m.  Partie  des  animaux  qui  ^t^ 
changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  f.  f.  C'eft  la  partie  de  l'Hiftoire  na. 
tutelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Architeaure.  Foye^ 
Frise. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  naturel ,  qui  tient  quel- 
que chofe  de  l'animal  &  de  la  plante.  On  met 
Us  éponges  au  nombre  des  :^oophytes. 

Z    O    P 

ZOPISSA.  f.  f.  Goudron  que  l'on  racle  des  vieux 
navires.  On  lui  attribue  une  vertu  aftringente 
&  propre  à  cicatrifer  les  ulcères.  On  l'appelle 
au/Ii  Poix  navale. 

Z   Y   M 

ZYMOSIMÈTRE.  f.  m.  Mot  formé  du  Grec,  qui 
fignifie  ,  Mefure  de  la  fermentation  ,  &  que 
quelques  Naturaliiles  ont  employé  en  ce  fens. 
Inftrument  de  Phyfique  expérimentale  ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  Thermomètre  ,  puif- 
qu'il  mefure  réellement ,  non  la  fermentation, 
qui  pourroit  avoir  bien  d'autres  caufes  &  d'au- 
tres effets  que  la  chaleur,  mais  uniquement  ÔC 
direilement  la  chaleur  qui  en  réfulte.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

ZYMOTECHNIE.  f.  f.  Partie  de  la  Chimie  qiû 
s'occupe  de  la  fermentation. 


FIN. 
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